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A V I S I M P O R T A N T . 
D'aprfes tine deslois providenlielles qui r£giseenl (e monde, rarement les ceuvres au-dessus oe 1'ordinaire se foot 

sans contradictiona plus ou moins fortes e l iiombreuses. L«»s Atetiers Catholiques ne pouvaient guere ochapper a ce 
cachet divin de leur utilite. Tantdt on a nie leur existonce ou leur importance; tantolona dit qu'ils etalent ferm6s 
ou cpTils atlaienl l ' A i r e Cependaot ils poursuivent leur carriere depuis 21 ans, ct les produclions qai eu sortent 
deviennent de plus en plus grnves et soigD£es : aussi parail-il certain qu'a moins d'ov£nemenis q«i'aueune prodence 
hmnaine ne saurait provoir ni emp£chei\ ces Aleliers ne se fermeront cjtie quand la Bibliolhtque du Clergi sera 
termintfe en ses 2,000 volumes in-i°. Le passo parait un sur garant dc 1'ayenir, pource q i f i l y a a espgrerou k 
craindre. Cependant, parmi les ralomiiies auxquelles ils sc sont tronv^s en butte, i l en est deux qui ont 6t£ coetw 
nuellemeul rtSpolees, parce qu'etani plus capitales, leur eflet entrainait plus de consequences. De petiis e i ignares 
concnrrents se sont donc acharnos, par leur correspondance ou leurs voyageurs, a repoier parloot que nos EdiUons 
Staient mal corrigees et mal impriraoes. Ne pouvant altaquerle fond des Ouvrages, qu i , pour la pluparl, ne sont 
qoe les chefs-dOeuvre du Catbolicisme reconnus pour tels dans tous les lemps et dans tous les pays, U fallait bieo 
*e rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sorieux, la correction et Timpression; en eflfet, lcs rhefs-dOeuvre 
Di£me n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en otait ine\acl ou illisible. 

II est trfcs-vrai que, dans le principe, υη succes inoui dans les fasfes de la Typographie ayant force TEditeur de 
TPcourir aux mocaniqups, afin de marcher plus rapidement etde donner les ouvrages a moindre prix, qualre volumes 
du double Cour$ d'Bcriture sainte et de Thiologie furenl tiros avec la correciion insuflisante donnoe daus Jes impri-
meries a prcsque tout ce qui s'edite; i i est vrai aussi qu'uu certain nombre d'aiilres volumes, appartenant a divcrses 
Publications, lurent iroprlmas ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps ^loignos, les m£caniques out 
cede le iravail aux presses a bras, e l hmpressfon qui en sort, sans Atre du luxe, aliendu que le luxe jurerail dam 
des ouvrages d'une telle naiure, est parfailement convcnable sous lous les rapports. Quant a la correction, i l est 
de fail qu'clle u'a jamais έΐό pouoe sl loin dans aucune odition anciennc ou contemporaine. Etcommeot en serajt-il 
amremcnt, apr£s lontes les peines e l toutes les dapenses que DOUS subissous pour arriver a purger nos £preuves de 
loutes fauiesY l/habilude, en typographie, m£me dans les meilleures maisons, esl de ne cornger que deux Ipreuves 
et d'en conferer uue iroisifeme avec la scconde, sans avoir pr£paro en rien le manuscrii de 1 auieur. 

Dans les Aleliets Calholiques la diflereDce est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blaochis sous 
]c hamais ot dont le coup d'<f i l typographique esl sans pilio pour les fautes, on commence par preparer la copie d'un 
bout a 1'autre sans en excepler un seul mot. On l i l ensuite en premi£re ^preuve avec la copie ainsi prepar^e. On l i l 
en seoonde de la m^me mainfere, mais en collalionnant avec la premi^re. Ou fait la m^me chose en lierce, en cotla-
tionnanl avec la seconde. Oo agit de m£me en quarie, en collalionnatil avec la Uerce. On renouvelle la m^rae ορέ-
ralion et^quinte, en collaiionnant avec la quarle. ( es collalionnemenLs ont pour but de voir si aocune des fautes 
signaloes au bureau par MM. lcs correcteurs, sur la marge des^preuves, na ochappo a MM. les corrigeurssur )e 
marbre e t le moial. Apr^s ces cinq lectures entiferes controloes Pune par Paotre, e l en debors de la preparalion 
ci-dessus menlionn^e, vient une revision, et souvent i l en vient deux ou trois; puis Γοη cliclie. Le clichage opero, par 
consequenl la pureto do lexle se Irouvant immobilisoe, on fait, avec la copie, une nouvelle iecture d'un bom de Γό-
preuve a Tanlre, on se livre a une nouvelle revision, et le tirage n'arrive qu'apr^s ces innonibrables precautions. 

Aussi y a t i l a Montrouge des correcieurs de toules les nalions et eu plus grand nombre que dans viogt-cfnq 
Imprimeries de Paris rounies ! Aussi encore. la correction y coule-t-elle aulani que la composiiion, landis qn'ailleurs 
elle ne coule qne le dixieme ! Aussi enfin, bien que 1'assertion puisse paraitre tomeraire, Texactilude obienue par 
lani dejrais et de soins, fait-e.lle que la pluparl des Edilions des Ateliers Catltoluiues laissenl bien loio derri^rc elles 
celles mSme des celebres BeD^diclins Mabillon et Monlfaucon et dcs col^bres Jesuiles Pelau ct Sirmond. Que i'oo 
compare, en eflet, nMmporte quelles feuilies de leurs oditioos avec celles des noiroe qui leur correspondenl, en grec 
corume en lalirv, on se convaincra que 1'invraisemblable est une r^alit^. 

D^ii leurs, ces savahU omiuenls, plus pr^occupos du sens des lexics qne de la partie (ypographiqae et n fetant 

i)oiut correcteurs de profession, lisaienl, non ce que por.urient les ipreuves, mais ce qui devaii s'y irouver, leur 
lauie inlelligence suppleanl aux Tautes de 1'editioD. Ue plus les Bonediclins, comme les J£s'iiies, oporaient prosque 

toujours sur des maiiuscrils, cause perpotuelle de la multiplicilo des fautes, peridant que les Atehers Calholiques, 
doiil le propre esl surioui de ressusciler la Tradition, nOperent le plus souvent que sur des imprim£s. 

Le R- P. De Buch, Josuite Bollandisie de Bruxelles, nous icrivait, i l y a quelque lcmps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'elude, une senle faute dans notre Palrologie laline. M. Dcnzinger, professeur de Tboologie a TUni-
versilo de Wiirabourg, ct M. Beissmann, Yicaire Gonoral de la ni^me ville, nous mandaient, a la date du 19 juillet, 
n'avoir pu ^galemem surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Palrologie. Enfin, 
le savant P. Pi ira, Bencdiclin de Solesme, et M. Bonetly, direcleur des Annales de philosophie chriiiemie, mis au 
dofi de noift convaincrc d'une seule erreur typographique, ont Μ lorcos d'avouer qtie nous n'avions pas irop 
prosumo de nolre parfaile correciion. Dans le Clerge se irouvent de bons lalinistes e l de bons heilenisies, et, ce qu' 
est plus rare, des hommes trfes-posiiifs et ti £s~praiiques, eh bien ! nous leur promellons une prime de 28 ccnlimes 
par cb.ique faule qu'ils d6couvrironl dans n finiporie lequel de ros volumee, surtoul dans les grecs. 

Malgro cc qui prec^de, TEditeur des Cours complets, sentaol de plus en plus 1'imporlance ei rn^me la nocessiU 
d'une correcUwn parfaite pour qu'un ouvrage soil verilablement utile et eslimable, se livre depuis plus. d'un an, et 
est resolu dc se livrer jusqu'a la (in a une oporation longuc, peniblc et couteuse, savoir, la rovision enli^re el 
u»iversclJe de ses innombrables clichos. Ainsi cbacun de ses voluraes, au fur et a mesnre qu'il les remet sous presse, 
est corrigo mot pour mol d'un bout a Taulre. Quaranle hommcs y sonl ou y seront occnpes pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait £tre moindre d'un demi million de francs est con«?acree a cet important controle. He cede 
inani^re, les Publicalions des Ateliers Catholiques, qui deja se distiiiguaient cnire toules par la sup6riorit<5 de leur 
torreciion, nauronl de rivales, sous ce rappori, dans aucun temps oi dans aucun pays; car quel est rediLenr qui 
pourryii et voudrait se livrer AI*RliS COUP a des travaux si gigantesques e l dun prlx si exorbilant? 11 faol 
ix-ries £ire bien ponelre d'une vocalion divine a ccieiTet, pour ne recu.er ni devant la peineni devant la dcpense ; 

s .ri* u l lorsque PEurope savanle proclame que jamais voiumes n'ont el6 6dil&i avec taul d'exactitude que ceux de 
ia Bibliolheque tmiverselle du Clergu. Le present volume est du uombre de ceux r£vis£s, et tous cetix qui le seront 
a ravenir porleront cctte note. En consequence, pour juger les productions dcs Aleliers Catholiques sous le rapport 
*lo la correcllon, i l ne faudra preodre quc ceux qut porlerout en t3le Pavis ici iraco. Nous ae reronnaissons que ce.tie 
«jdition e l celies qui suivroni sur nos planches de molal ainsi corn^oes. On croyail autrelbis que la stcraotypie 
hnmohilisail les Taules, alleudu qu'un clicho de motal n'est point elaslique; pasdu tout, i l introduil la ncrfection, 
-ar on a trouve le raoyen de le corriger jjsqu'a extinr.lion de fautes. L'Hebreu a 6t6 revu par M. Dracli, le Grec 
\·ΛΤ des Grecs, \e Latin e i le Prancais par les premiers correclenrs de la capilale en ces langues. 

Νοιιβ avons la consoiaiion de pouvoir iinir ret avis par les rcflexions suivantes : EDfio. notre exeniple a tini par 
ibranler les ^ranlcs publicalions en llalie, en Allemagne, en Belgiqne et en Erance, par les Canons grecs de Uon;e, 
lo Gerdil do Naples, le S.iinl Tlwinas dc Panno, VEncycloptjlie religieuse de Municb, le recueil des diclaraliow des 
riie* de Bruxelles, les BoUanrfistes, !e Swnrz c i le Spicifcge de Paris. J u s q u V i , υη n'avait su roimprimer que dos 
ο urages de courle haleine. L-s ιη- 1°, οίι s'engloulissent les in- fo l io , faisaioot peur, et on nOsait y loucher, par 
< rainte de se iioyer dans ces abimes snns fond et sans rivcs; mais on a Gni par se risquer a nous imiler. Bi*»n pius, 
sous noire impulsinn, dauires Edileurs se prJparent au Bullaire universel, aux Decisiom de loutes JPS ( ongr^gationf, 
a une Bioqraphie e l a une llkloire g6n£ral<», e i c , elc Malhcnrcusement, la plupart des odjtions deja failcs ou qui se 
foiit, sonl sans autoril^, parre (|u'e!lcs sont sans exactimdc; la correction seroble en avoir έΐέ iaile par des avei*gies, 
s »«l qu*on n'en att pas senli la graviie, soit qifon aii rerulo devant lestrais; mais palienccl une reprodncuon 
oirreclc surgira bicniot, m ΓΛι-ce r. i 'a la lumifre dea ocoles qui se sonl lailes ou qui se feront enfnre. 
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T I M O T H E U S 
C O N S T A N T I N O P O L I T A N U S P R E S B Y T E R . 

N O T I T I A . 
(FABIUC, Bibl. Crwc, ed. I lar los, t. VIII, p. 489.) 

T imotheus , prcsbyier Magnx ecclesuc Cons antinopol is, c l scevophylax tcmpl i S. Mariae in Cbalco 

pra l i s (α), quein ante ortam Monolbe l i tarum bajrosim, atque adeo ante a . G . 622, scripsisse, quod 

ejus non mcin i i i c r i t , incerta conjeclura Cole lcr ius [b) nolat , scr ipsi t l ibc l lu in Περί των προσερχόμε

νων τη άγ α Έκκληση, De iis qui ad Ecclesiam ab liarelicis accedunl, queni curn apospasmalio Περ\ 

των δύο φύτεων τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χρίστου, De dfinbus in Climto Domino noslro naturis p r imus 

Graece vulgavit Jo . Mcurs i i i s in Yar i i s d iv in is L u g d . l>at. 1619 , 4. [ In Mcurs i i Opp. l o m . VIII , p. 738, 

pe r e r r o r em 722. V . paulo posl dc codd. V indob . ] T r i a autem genera pon i l hjereticorum : u n u i n , qu i 

rcbapl iznndi snnt, ut Τασκοδροΰγοι, Άκκαοφόροι (c), Μανιχαϊοι, Μαρκοσαίοι, Έλκεσΐται, ΝεποτιανοΙ» 

Πελαγιανοι, Κελεστιανο\, Μελχισεδεκιανοι, -Σιμωνιανοι, ΜενανδριανοΙ, Πασιλειδιανο'., ΝικολαΙται, Μαρ— 

κΐ'α>νι?ταί- a l t c rum , qui lantuin unguntur , non r c b a p l i z a n l u r , quando accedunl ad Ecclesiam : Σαββα-

τ.ανο\, sive Quartadecimani, Kovatiani, Macedoniani c l Apollinaristce; l e r l i u m denique , quos sufficit er -

rores jmst inos ejurarc alque anathemale d e l c s t a r i , ut Meieliani, Ne$torianit EntychianistuC) Diotcoriani) 
Jacobitce et re l iqui (d) AceplialL P lu ra deinde Διακρινομένων, s ch i sma i i con im, de na lurarura i n Cbr is to 

dis l inct ione h a s i t a n l i u m , gcncra facit, 1) 'Ακεφάλους, 2) Διο3κοριανου; , 3) Κονδοδαυδίτας, 4) Άγγελ ί -

τας, 3) Παυλιανιστάς, 6) Πετρίτας, 7) Κονωνίτα^, 8) Ήσαιανίτα;, 9) Νιοβίτας, 10) Μαρωνίτας, 41) 

Ύριΰεϊτας. Εχ Meurs i i edit ione bunc l ibe l lum Graece et Lat ine cuni no l is suis ed i d i l Franciscus Combc-

f isius, i n Auctarii novi tom. II, sive Histor ia Monothe l i taruni , Par i s . 1648, fol. , pag. 449. A l i a m , i n non* 

null is diffcrentem , cx Jac . Gre lser i codice ver l i t Franc iscus Tur r i anus , quam Lat ine ex T u r r i a n i in ter -

pretatione exhibct A iUonius Possevinus in Apparatus sacri toni. I I , u b i de Tiraotheo disser i t . Longe 

brevior exslat La l ine ex Gent iani Herve i i versione ad calccm canonum cce les iast icorum, cura Theodor i 

Balsamonis schol i is ed i l o rum, La t inc , Pa r i s . 1561, fol. , in Appei idice pag. 88 , atque inde in B i b l i o -

Ihecis Pa l rum Par is . a. 1589, 1609 , 1624, 16 fU , toni . V I ; nain iu Goloniensi e l Lugdunens i desidera-

(a) V . in fmc dc cod. V indob . Ca?s. IIARL. Α πίστει. A lqne Bandin. i n C a L c o d d . G r . L a u r . I, p . 
(6)Tom. III Monum. Eccles. Grascm, pag. 626. Scd 401 : « Libellum, ait , Itunc pluries La t . et G r . ed i -

Monoibelelarurn nomen excidissc v ide lur in ler δια- tum observat Nessel. i n Gat. btbl . V indob . part . i v 

κρινόμενοι genera, quae duodecinri l a c l l T imothei is , pag. 416 , i n m u l l i s tamen mut i lum , ut nova e d i -
c l deinde undecim lantum recenset. E run t au lcm tione opus habeat , cu i sane adornanJae p lu r imum 
duodecitn, ;si Μονοθελΐται inseranlur pag. 124 edit. Mediceus b i ccodex conferre possel. > - In cod .Ba-
Meurs i i , anle \erba : 01 μίαν (Ηλησιν καϊ μίαν rocciano 185 fln. in b i b l . Bent le i . — E t inter a d -
ένέργειαν ϊτζί τοΰ Χρίστου πρεσβεύοντες. Εχ hoc versaria Ger . Langbraeni,in Cat* codd. Angliae I, p. 
ipso l ibol lo palam quoque fest a l ienum fuisse T i - 268 A , n . 9. — Inler codd. T h . G a l e , i b i d . II, p . 
molheuni ab liaeresi Lu tych iana , cu juseum magisler 185 , n . 5839. — In b i b l . Sforl iana Τίιη. de b;tere-
sacri pala l i i arguit . FABR. — Saxius i n Onom. II , t icis p l u r i b u s e l eon im doguiatibns, tcste Monl fauc. 
in anal . p. 531 : cTi inothcus, a i l , p r imum presby- i n B ibh b ib l io th . mss. I, pag. 706 , E . — In b i b l , 
tcr, tum ab a. 511 ejecto Macedonio , episcopus Co i s l in . cod. 3 4 , fol. 2 0 2 , et cod* 5 7 , fo). 365. V . 
CPl i tanus, denatus a. 517. V . Lambec. Comnicn i . Montfauc. b i b l . Co i s l . p. 88 ac 112. — Veneti is i n 
vol. V , in i nd . voc. Timotheus ; Pagi i Crit. Baron. b ib l . Jus l i n i anxa , T imo lbe i de h?eresibus opus. V · 
a.511, n . 3-6 t pag. 100 ,101 , et a. 517, n.8, p. 196, Montfauc* Diar. ItaL p. 69. HARL. 
tom. I X ; G u i l . Cave in Hist. UtL SS. E E . , pag. 497 (c) Άκκαοφδροι falsam esse lectionem ; con l ra 
sq. ι Sed p lura dab i i Oud i a . in Gomni . c i l . 1, pag. Σχκκοφόροι veram, in codd. Gaesar. ali isque , mo -
1551 sqq. ( qu i an imadver t i l , Gaveum ab a. 6 1 0 , Β net Lambec. V , p . 2 6 l . Id. 
anniscenlum intcgris, in designanda T imo lbe i no - (d) Contra Marc ion i tas , sive Acepha los , T i m o -
sir i aelate f a l l i ) ; pauca vcro I. Ge. W a l c h . in BibL thei presbyteri ^ήσις ex boc opusculo p roduc i -
theot. seleeta, toin. IU , pag, 744. — 4n codice 8. n» tur in Nicephor i Conslanl inopolrt . Άντι^ίητικοί^ 
49, plut. 9, b ib l . L a u r e n l . Medic. cst Timolhei Qcp\ mss 
ίιαφ^ράς των προσερχόμενων τ$ εΟαγεστάτ|| ημών 

P A T B O L . G R . L X X X V L 1 

file:///erba


I I Τ Ι Μ Ο Τ Η Ε Ι P R E S B Y T E R I C P . 12 

l u r . Idcrti n:Hern c s t , qt ioJ cx .Niconis Pandccte mss. codd. rcgis Gal ikc 2423 c d i d i l G race ct Lalintt 

Jo . Bapl ista Cotelerins tom. III Monument. Eccl. G r . , pag. 420, qu i idem pag. 377 scq. , cx cjusdem Reg i » 

bibliotheca?. cod. 2530 (a) longe locuple l iorem l ibe l i i T i iuo lbeani edi t ionem d e d i l , vcrsione sua c l notis 

crudUis i l lus t ra lam, niunens, diversitatcm Exemp la r ium bujus sc r ip i i inde manasse, q u o d , cum parlem 

Ri tual is cons t i iue re t , pro usu var iarum ecc lcs iarum diversimode augerelur , n i inuere lur , in l e rpo larc -

l u r . Nam e l mss. Caesarea ab e d i t i s p l u r i n i u m diQerre lestatur Lambec ius , V , pag. 122 scq. |p. 258 sqq-

Ko i l a r . ] et VIII , p. 428, [p. 003 scqq.] , qui p. 424 etiam memora l Anonyn i i epislolain ad Mar ty r ium, 

episcopum An l i o cbcnu in , Περί τοΰ δπως χρή δέχεσΟαι τους αιρετικούς. Adde V , ρ. 119 seqq. FARR. — Ιιι 

cod. Caesar. V indob . 77, η. 80, est opuscul . Deduabus G h r i s l i n a l u r i s , quod S. Maximo, monacbo ct 

m a r l y r i , i b i ascr ib i tur ct sub vero S. Maxi in i nomine G r . a c L a t . cxslat i n tom. II, pag. 433 seqq. Aucta-

rii biblwlhecce Patrum, Par i s . 1618, a Meursio a u t e m , ut ipse Fab r i c . paulo ante ind i cav i l , sub falso 

nomijie T imo ihe i , presbyteri Gons lan l inopo l i l . Graece evulgatuni es l . V . Lambec . Goram. III p. 419 (6), 

— In cod. aulem 247 n . 18 cst, T in i o th . De dif ierentia b & r e i i c o r u m , e lc . Lambec ius in v o l . V , q H 

pag. 258 scqq. recenset i l lum cod . , ct ed. p r om i l l i t , p r imo animadvert i t omnes edd. esse muli jas et im« 

perfectas; d c in Possev inum aliusque ( adcoque e l iam Fabr i c ium) , errare, dum T imo lbeum appc l lan l CH-

slcdcm vasorum SS. Deipara', quce cal in Chalcoprateis, cum eodcm tempore Joannes, ad quem Timolbeus 

hune l i b . s c r ips i l De dilJer nt ia var iarum ba3resiuni, i d quod in ipsa inscriptione in boc cod. diser le 

l eg i tur , fuisset sccvnpbylav ccclcsise V i rg in i s Dciparse i n Cba lcoprate i s , et presbyter : contra T imo lheuseo 

tempore custos vasorum Magnae ecclesiic Gonslanlinopoli lanse S. Sopbiae. A d d . Ko l l a r . : Mar lyr ius i l le , 

cujus mcmin i t F a b r i c i u s , fuit episcopus Ant iochenus ab anno 458 -471 , quo se abdicavit episcopalu. 

Anonymi epis lo la ad eumexstat i n cod . Caesareo 44, n . 36 , c l codd. 45 , n . 31 . V . Lambec ius V U I , 

pag. 8 9 5 , e l p a g . 915. IIARL. 

(α) In ca la l . Par i s . numera lur codd. 1320, n . 42. (b) Exs ta i inter Opera S. Max im i . V ide hujusce 
HARL. PatrologiiE l om . X G I , co l . 145 - 150. 

ΤΙΜΟΘΕΟΥ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥ 
Π Ε Ρ Ι Τ Ω Ν Π Ρ Ο Σ Ε Ρ Χ Ο Μ Ε Ν Ω Ν Τ Η Α Π Α Ε Κ Κ Λ Η Σ Ι Α . 

ΤΙΜΟΤΗΕΙ PRESBYTERI 
D E I I S Q U I A D E C C L E S I A M A C C E D D N T W . 

(COTEL. Monum. Eccl. Grcec, Ι . Ί Η , ρ. 420. ) 

377 Timotheiipresbtfleri\sanclis$imce Hagnw eccletiaf Τιμοθέου πρεσβυτέρου της άγιωτάτης ΜεγάΛης 
Constanlinopolis, el vasoruvi cuslodis sanclcc έκχΛησίας ΚωνσταντινουΛόΛεως, ποός ϊωό>·-

NOTi£. 

(I) Τιμοθέου. Post edi l iones L a t i n a s , in B i -
M io ibeca P a l r u m , in Balsamone, in Appara lu sacro 
Possevini ex Tur r i ano , et Graecam in l ibro Mcur -
s i i Yariorum divinorum, Franciscus Gombelisius, 
v i r de Ititeris bcne lucr i tus , t. II A u c l a r i i sui 
d ivu lgav i l Gnrce et La t ine , adjcci lque Notas, i u 
quibus e l de T ia iotbco d i s s c r i t ; quein ego a rb i -
u o r anie Monotbel i l icam bseresim vixissc , quia 
i i i ius inenl ionem non facit. Veri ira codex noster 
adeo diversus o s t , ut novam merealur ed i l io-
Γ.'ΊΙ). S d l i c e l quoniam Iraclalus iste par lem R i -
lual is consl i tui t , h inc factuni es l ut imniu lare lur 
ad usum var iarum Ecc l es i a rum, augcretur, in inue-
retur . V ide e l A l l a l i i Symmic la , p . u , 451 ; L a m -
bec ium, Bibliothecce Cmarew l i b . v, cod. 2 4 7 ; l ib . 
VIII, cod. 44 ; Marcam, De primatibut, p. 471, c l c . ; 

M o r i n u m , De pcenitentia, l i b . ix , cap. 9, n . 13 ; E u · 
chologium Goar i , p. 883, 884, cum Regiis inss. 

.1026 (fol. 292), 1027, 1818, f. 1, Abd ica t ioncm 
Armen ismi , quaiu pub l i c i jur is feci ad C o n s l i l u -
tiones apostol icas; Sy lburg ium, ad Saracenica, 
d . 128, 129 ; nccnon Jus Gra3CO-Romanuin. part . n , 
p. 290, 291, 378, 379, 395, 396, 5 0 5 ; alque i n l e r -
pretes cauonis GP . scp l i in i e l 93 T ru l l an i , cum 
Tbeodor i to Hceret. Fabul. πι, 5 ; Cedreno t. II, 
p. 559 D ; et Niccue Tbesauro apud Gretsc-
rum De sanct. Cruce, c. 2533. Remottora o m i l t o ; 

- corr igo duntaxat ex Jure Graeco-Romano S y n o -
psim canonum Arsen i i monacbi , t. Η Bibliotbecas 
Jur i s canonici ve ler is , p. 757 : Επιστολή πρ6ς 
τον αγιον Μάρτυρα έπίσκοπον 'Αντιοχεία.ς, et ίιι 
Μαρτύριον inuio μάρτυρα. — E x s l a l longe c o m -
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v i j r π^εσβντερον της άγιωτάτης τον Θεού κηΟ-
οΛιχης 'ΕχκΛησίας 1 , χαϊ^ σχευοφύΛαχα (2) 
τής.άγ-Ιαζ Θεοτόκου έν τοΊς ΧαΛχοπρατείοις, 
χερ\ διαφοράς των προσερχόμενων τι} εϋαγε-
czaz\] ι\μων πίστει. 

Τρεϊς τάξεις εύρίσκομεν των προσερχόμενων τ|5 
Αγία τοΰ θεοΰ 1 καθολική κα\ αποστολική Εκκλη
σία, θεοφιλέστατε συλλειτουργέ Ιωάννη, καϊ πάντων 
έμο\ προσφιλέστατε · . 

Και πρώτη μέν τάξις έστ\ 4 των δεομένων τοΰ 
αγίου βαπτίσματος. 

Δευτέρα δέ, των μή βαπτιζομένων, χριομένων δε 
τψ μύρω τψ άγίω. 

ΚσΧ τρίτη των μήτε βαππζομένων, μήτε χριομέ-
νιυν * άλλα μόνον άναθεματιζόντων τήν ιδίαν κα\ 
πασαν άλλην αιρεσιν. 

Κα\ ol μέν βαπτιζόμενοι, είσιν οιδε. 

ΤασκοδρουγοΙ* 

Ούτοι τήν Γαλατίαν οίκοΰσι, Μάρκο ν τινά γόη-
τ α (3) έσχηκδτες διδάσκαλον · • τήν θείαν έπίγνωσιν 
α^ετοΟσ», τδ βάπτισμα διασύρουσι, τά τούτου σύμ
βολα έκκλίνουσι, μή χρήναι λέγοντες · ουρανίων 
και άφατων 7 τύπους έπ\ γης δρατώς 8 εικονί£εσθαι, 
μηδέ σωματικοΐς είκάζεσθαι τά ασώματα. Τήν υπέρ 
ημών τοΰ Κυρίου οίκονομίαν αρνούνται · κα\ περ\ 
τήν κτίσιν τών δντων, ώς ό Σίμων πλανώνται. Τα-
σκοδρουγο\ λέγονται τ ζ γλώσση τών Γαλατών, επει
δή τασχύς παρ* αύτοις ό πάσσαλος ερμηνεύεται, 
δμονγος δέ ό £ώθων. "Εστι δέ αύτοις συνήθεια 
τοιαύτη· έν ταϊς λ'γομέναις παρ* αυτών εύχαϊ;, 

Deiparce in Chalcopratiis, ad Joanncm prcsbyt*-
runi saiiclissinia: Dei catlwlkw Ecclcslcc^ de cff//#-
renlia eorum qui avccdunt ad purimmum nostram 
lidem. 

Tres inveninms ordincs hominum qtii ad san-
c lam Dei caibol icain aposlolicamque Ecclesiam ae-
cedunt, religiosissime coinminis ler Joanncs , o n i -
niumque n i i k i d i l e t l i ss ime. 

E t pr imus quidera ordo e o m m cst qui sncrc 
Laptismatc ind i gcn l . 

Secundus vero, eorura qui non bap l i zan lur . scd 
ungunlur unguenlo sancto. 

E t l e r l ius , eoruin qui ncque bap l i zan lur , i icque 
uugunlur ; a i solummodo analhemalizanL propr iam 
omneiuque aliniu b x r e s i n i . 

R Qui porro baptizantur, b i sunt. 

Tu&codruqi. 

Isl i Gala l iam inco l t in l : Marcuin qucmdam pra> 
si ig iatorem pro magislro babuere : d iv inam agni-
l ionem repudiant;bapl isma derident, 3 7 8 C J U S ( 1 U C 

symbola d e c l i n a n l , d iccnlcs non oporterc r e rum 
cocleslium c l ineiTabil ium, seupotius i nv i s ib i l iun i , 
figuras in tcrra v is ib i l i tor efformari, ncque oorpo-
rc is assimilar i incorporca. Dumin i pro nobis oeco-
nomiain c l incarnationem inGciantur, et c i rca re -
ruin crcal ionem Simonis l cnen lur crrore . D icuntur 
Tascodrugi Gala larum l ingua , apud qnos tascm 
appel la lur p a i i l l u s , drugus nasus. Haic a u l r m est 
i i l o rum consueludo : in prec ibussuis d ig i lu i i i luanus 

YAR I/E L E C T I O N E S . 
1 Combef. Τιμοθέου πρεσβυτέρου Κονσταντ ι νου πόλεως περί τών προσερχόμενων τ?| αγία Εκκλησία. 

• Meurs ius καί. · θεοφιλέστατε — προσφιλέστατε] D e s u n t i n Gombef. * έστι.] Deest i n C. ' · Μάρκον^-
διδάσκαλον.] Desunl in C. · C . φάσκοντες. T C . αφανών. 8 C . ορατούς. 

ΝΟΤΛΕ. 

pcr.diusior edl l io in B i b l i o i b . P P . , eaque solum C admodum natura divina. Habet ista opusculum T i 
L a l i n a . Sed in Posscviui A p p a r a l u , t. U , alia 
exs iat L a l i n a ex Gretser i Graecis, quibusdam par 
t ibus nostra, quam repraesenlamus, locuple l ior , 
qu ibusdam c l i am d im inu l i o r . jEgre admodum 
persuadeor ut, qui sic Eulycbianistas eisqne afli-
nes baercses prosequitur tanqitam hxreses , ct iam 
ipso. Eu l y ch i an i s l a fue r i t , s i lque i l le ipse queni 
post Macedonium l iquet, ex presbytero patr iar-
cham Cons lan l inopo l i sedissc. S . Nicephorus A n -
t i r rhe t i co pr imo i ta de T imolbeo prcsbytcro 
babet , c u m ba3relicorum les l imonia rcferl^*/?» TTJC 
Συγγραφής Τιμοθέου πρεσβυτέρου της κατά 
Μαρχιανιστών. ήτοι 'ΑκεφάΛων · καθ* ών ήγωνί-
σατο, ΚνριΛΛος ΆΛεξα>δρεΙας, ΦΛαβιανός καϊ 
θεόδοτος ΆντιογεΙυς% Αιτ'ΐος ΜεΛιτινης, ναϊ 
ΆμριΛόχιος Ίκονίον οΊτινες καϊ πεπραγμένα 
σννεστήσαντο κατά της τοιαύτης αιρέσεως 

molhe i ed i lum a Possevino cap. De Marcianislis : 
alquc adco l ique l habuisse sanclum Niccphormn, 
non pro hacrctico, ac qui scripsissel pro A t cpha l o -
ru in ^ s im i l ium hacrcsi, sed qui contra cam non 
s p e r i M d u m monumentuni r r l i qu issc l : i u ex bie 
omnino amol icnda ab eo v idealur s inistra omnis 
Ei i tycb ianis in i suspic io, correc l i s , si qua incau -
l ius nominis aequivoco deccpl i jun iorcs a l i q u i , 
in eum scripserunt. COMBEF. 

(2) Καϊ σκενοφϋΧακα. Vtd ex al i is transposiie 
de T imolheo , κα\ σκίυοφύλακος της. 

(3) Majxov γόητα. Marcum magum, famosum et 
infamem l ce rc l i cum, a quo Μαρν.ιανοΰς diclos o l im 
putavi in Just in i Mar ly r i s Dialogo, l icct forsan sit 
conirac l io scripturae, pro Μαρκιωνιανοί, u l vocan-
tur MarcioniUc ab Aibanasioorat . 2 c o n l r a Ar ianos . 
Potcst e l iam de Marcianis Marci d isc ipul is in l c l i i g i 

χερ. t/'. Λέγουσιν, δτι τον άνθρο^ον, δν άνέλαβεν Gennadius De ecclcsia&ticis dogmotibus, cap. 2, loco 
έ κ τ η ς Μαρίας δ Κύριος, ποτέ μεν αύτδν εις πνεύμα t> obscuro et di f l ic i l i c i rca lr iys ler inni incarnal io j i is , 
Ι ^ τ έ έαλε · ποτέ δέ-είς σώμα* καϊ δτι αύτδ τδ σώμα 
τοΰ Κυρίου άπερίγραπτον ήν. καθάπερ ή θεία 
φύσις. Εχ Commentario Timolhei pre&byteri adversus 
Marcianisias ceu Acephalos ; adversus quos dccerla-
runt Cyrillus Alexanariuus, Flavianm. et Theodolns 
Anliochcniy ac Litoius Melitinensis* necnon Amphi-
tochius Iconiensis, episcopi; qui et scripta edidernnt 
adversus pra?fatam hwresim, cap. 8 : Dicunt homi-
tiem, qiietfi Dominus assnmpsit cx Mnria, aliqvando 
in spiritum niutubal, aliqnando in corpm : et qtiod 
corpus Dominicum incircitmscriptum erat, qnem-

sed corpus verum. Non tantttm (mss. codd . , e l i am 
meus, tamen) camem ex carne, sicut Murcianus, sed 
verus Deus ex divinitate, et verus honw ex carue; 
i n quo lubente me facies si legeris : iVow tamen ncn 
caro ex carne; quia n im i rum e Gennadio sic effor-
tur per A l cu inum in Confessione (idei parle m , 
i i . 7 : Sed corpus verum; neque sic verum corpus, ui 
tamen non sit caro ex carne. Nescio lamcn an non 
respiciatur ad Marc ianum Docelani , de quo Ηht 
Eccl Euseb i i l i b . v i , cap. 12. · 
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dex l r e naso iu lc iunt , atque ita orant. A d l iunc er- Α έπαναπαύουσι τον δάχτυλον της δεξιάς χειρδς 
£ώθονι, κα\ ούτως προσεύχονται. Κατά τούτον ουν 
τδν τρόπον λέγονται Γαλατιστ\ Τασκοδρουγο\, δπερ 
ερμηνεύεται Πάσσαλο ρυγχιται · . 

Μαρκιωνισταϊ ήγουν ΆρτοτυρΊται, 
Μαρκίωνό Ποντικός μαθητήςγέγονενΚέρδωνος (Α). 

Τεσσάρας άγεννήτους ουσίας τών δντων ύπέθετο· 
κα\ πάλιν τήν τετράδα είς δυάδα (5) συνέστειλεν. 
ΤΩν τδν μέν άγαθον ειπεν κα\ άγνωστον τδν δέ Δη-
μιουργόν τε καϊ δίκαιον κα\ πονηρδν προσηγόρευ-
σεν. Καϊ τδν Κύριον δοκήσει λέγει γεγονέναι, κα\ ού 
κατά άλήθειαν άνθρωπον. Και τήν υλην δέ κακί-
στην καλεϊ, κα\ τον κόσμον τσΰ πονηρού τεκτόνημα. 
Τήν δέ ψυχήν μοίραν τής τοΰ θεοΰ ουσίας ένόμισεν 

«nam corpusque col locavi l . Serpentem asscruit op i - β καϊ μάχην άσπονδον ψυχή καϊ* σώματι τέθεικεν. 

go moduni Cala l icc vocai i lur Tascodrugi , qnod 
transfertur, Passalorynchi l f t , Paxil lorustrones. 

Marcionislai seu Arlotyritie. 

Marcio Ponl icus disc ipulus fuit Gerdouis. Qua-
luor ingcnilas r e rum substanlias p o s u i l ; i l c rumque 
qualerni latem coegit i a dual i la lem : d ix i t nempc 
bonum Deum, i guo lumque ; et a l ium crealorem , 
jus lun i , malumquc appellavit. Dominum vcro sola 
a i l i rmal opinioue bomiaem faclum csse, non jux l a 
v c r i l a i em. Matcr iam vocat pessimam, iuunduuiqtie 
uiali opi f ic ium: An in iam ex is l imav i l divina? sub · 
slanliae porl ionenr. ac bel lum perpc luum intcr a n i -

fice mund i esse m e l i o r e m ; quod h ic niovenle 
379 " i v i d i a gustatum l igni probibuer i t , i l le vcro 
a i la i i in sumendi deder i i co i i s i l ium: quem e l iam co-
l u n t , effingentes acrc; a l iuu i , ut d i c u n t , ob i n v i -
d iam adorantes. Ig i lur Artolyritae, ex hujus Marc io-
nis bx r es i d e s cendun l : sed ob addilamenta excogi-
la l i onum mu lan l nomen. Qiara cum lacle penu i s ium 
fermentum tradunt myster ioruin suorum consci is. 
l ideui legem, prophelas, patriarchas rc j ic iunt ; specie 
tcnus admi t tun l Evange l ium secundum L u c a m . 
Corporum autcm resurrecl ionem u l absurdam i r r i -
dent. E l ipse Marcio aquam i a mysteri is offerl. Α 
quo deinccps sumpserunt d isc ipul i cjus. A iun t Mar -
cionem dixisse saricto Po l ycarpo : Agnosce nos, P o -

Κα\ τδν 6φιν εΐπεν τοΰ δημιουργού άγαθώτερον οΤα 
τοΰ μέν φθόνω τήν γεΰσιν τοΰ ξύλου κωλύσαντος, 
τοΰ δέ άφθόνως ταύτη; μεταλαβείν συμβουλεύσαν-
τος· δν καϊ σέβου σι πλάττοντες χαλκψ· τδν ώς λέ-
γουσι φθόνω σεβόμενοι (6). Οί ουν Άρτοτυρίται, έκ 
της αίρέσεως τούτου τοΰ Μαρκίωνος κατάγονται * 
παραμείβουσι δέ τήν κλήσιν προσθήκαις έπινοιών. 
Γάλακτι γάρ φυρώντες ζύμην, τοις οίκείοις μύσταις 
όρέγουσιν. Ούτοι νόμον κα\ προφήτας κα\ πατριάρ-
χας αποβάλλονται· δοκήσει μάλλον τδ κατά Λουκάν 
Εύαγγέλιον προσιέμενοι. Τήν δέ άνάστασιν τών σω
μάτων γελώ ζιν ώς άτοπον. Κα\ αύτδς ό Μαρκίων, 
ΰδωρ έν τοΓς μυστηρίοις προσφέρει. Έ ξ αύτοΰ λοι
πόν παρέλαβον κα\ ol μαθητα\ αύτοΰ. Φασι τον Μαρ-

lycarpe; ac excepisse Polycarpuin : Agnosco te p r i - C **ωνα είπείν τψ άγίω Πολυκάρπω · Έπιγίνωσκε 
mogerntum Salanae. ' ήμ^ς» Πολύκαρπε· κα\ Πολύκαρπον είπείν* Έπιγ ι -

νώσκω σέ τδν πρωτότοκον τοΰ Σατανά" 1 0 . 

Σαχχοφόροι (7), καϊ (8) Άποΐαχτήται 11. καϊ 
Έγκραζΐται ήγουν Υδροπαραστάται »*. 

Ούτοι ά^τ\ οΓνου ύδωρ τψ θεψ προσφέρουσι* διά 

SaccoyhoTiy et Apotactitas, et Encratikv seu Hydropa-
rastata*. 

Isti loco v in i aquam Deo of ferunt: ob quod 

V A R L E L E C T I O N E S . 
•δπερ—πασσαλορυγχιται.] Desunt i n C . 1 0 Μα ρκιωνί στα ι—Σατανοί.] Desunt i n C. 1 1 ΑΙ. ΆποτακτΙται, C. 

1 1 Ο/Ακκαοφόροι, oi και Υδροπαραστάται απόσπασμα τών Τατιανοΰ υπάρχοντες. 

(4) Κέρδωνος. In epistola Sophron i i , quae r ec i -
taia iu i t acl ione undecima conc i l i i generalis sext i , 
Cerdon et Sacerdon, cognominis uni e quadraginla 
mar iy r ib i i s Sebastenis, tanquam duo haerelici 
memorantt ir . Yerumtamen probabi l ius Gi unum 
cuindemque esse haeresiarcbam, dup l i c i nomine 
ins i gn i lum, pr imo propr io e l vero, a l lero per paro- Β 
noinusiam iranice et conlumcl iose excog i lato ; ac 
pv imi lus quidera scripsisse ex veteribus nonnemi-
uem, Κέρδων δς άκέρδων, ve l Κέρδωνος άκέρδωνος, 
aHusione Tacia ad vocabulum κέρδος, indit igenleui 
vero poslea l i b r a r i u m , dum exscr ibi t , posuisse 
Κέρδων ό Σα κέρδων, aut Κέρδωνος Σακέρδονος, 
eicquc tandem n i cum faclura Sopbronio. Caiterum 
de nominibus ad con l rar iuo i ac per negationem 
contor l is , ad ea quje prolul imtis in Const i lu l iones 
apdslolicas, c. 22<i, adjiciessi vcl is ista : Eunomius , 
A n o m i u s ; Eudox ia , A d o x i a ; Ep ipbau ius , Apopba 
n i u s ; Gregorius, Agrcf for ius; Hiero i iymo \ i g i l a n -
l ius Don i i i t an t ius ; nodegi Anastasiuni, cap. 10, 
p. 168, 186 , Γρηγόριος ό νυστάζων · ρ. ϊS0 , coRJe-
clante in lerprete , Ίωάννην ΧΊΧ νυστάζοντα, quan-
quam ver ius ad fldem cocl. Regi i 1032 Ίωάννην τδν 
μονάζοντα. Theophani CUronographia? ρ. 2 6 , Euse-

bius Nicomediensis Άσεβε-εύσέβιος. 
(5) ΕΙς δυάδα. Ammonius in Galena ad Joannem 

cap. I, p. 15, Ουδέ πρώτον αΓτιον, κα\ δεύτερον 
αίτιον, ώς λέγουσι Πλάτων, καϊ Βασιλίδης, Wap-
κίων, "Αρειος, Εύνόμιος. S ic enim puto sc r ip lum 
fuissc ab i l l o , non autem δεύτερον άναίτιον. 

(6) ΧαΛχφ · τύν ώς Λέγουσι φθόνω σεδό^ιενοι. 
Locus forte corruptus et mul i lus . In ms. χαλκωιόν. 

(7; Σακκοφόροι. Stupcnda plane scse passiui 
e x c r i l 

(8) 'Αποταχτήται. In epistola Sophroni i actioitc 
imdecinia conc i l i i v i , ub i ed i lum est ή Όφιτών, ή 
'Αντιτακτικών (ms . Reg. 1026. 'Αντιτακτητών), ή 
ΓΙερατικών, ή Ύδροπαραστατών, ή Έγκρατικών, 
exciuplar ejusdem gazas Regiae 2336, sic habc l 
ή Όφιτών, ή Κατακτησιτών, ή 'Εγκρατιτών, inagna 
d ivers i la le . Ac si legatur quidem Άκατακττησιτών, 
po icrunt in lcUig i Apotacl iUe, u l n i b i l possidcnles, 
quiqae omnibus r enu iU iavc r in l . S i vero, quod 
ina l i in , emcndcs Κατακτισιτών aut Κατακτιστιτών, 
erunt A i i l i l ac t ike , Tbeodor i lo c l A lexandr ino Gle-
nicnti A n l i i a c L u , adversari i n i i n i r u m creal ionis 
a lqnc Creatoris. 

file:///igilan-
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τούτο και Υδροπαραστάται καλούνται. Τδν γάμον Α Ilydroparastalaj nuncupantur . Nupl ias nomine 
πόρνε ία ν προσαγορεύουσι. Τά παρά θεοΰ παρα

σχεθέντα, ώς πονηρά μυσαττόμενοι. 05τοι άρχηγδν 

της αίρέσεως δσχον &να τών μαθητών Ίουστίνου τοΰ 

φιλοσόφου κα\ μάρτυρος. Φασ\ δέ δτι μετά τδ μαρ-

τύριον τοΰ αγίου Τουστίνου άποστάς της Εκκλη

σίας, έφεΰρε ταΰτην τήν αίρεσιν 1 ' . 

ΒαΛεττΊτος καϊ ΒασιΛείδης, ol καϊ 'Ερμαιοι κα· 
Λούμενοι. 

Ό μέν Βασιλείδης ό ΑΙγύπτιος άσώματον έν γή 
φανηναι τδν Χριστδν έμυθεύσατο, πάθος ουδέν ύπο-
μείναντα' Σίμωνα δέ τδν Κυρηναίον ώς αύτδν νομι-
σθέντα τω σταυρώ προσπαγήναι* τδν Χριστδν δε θεώ-
μενον π ^ ω θ ε ν , γελάν τών Ιουδαίων τήν άνοια ν. 
Χρήναι φάσκων ούκ είς τδν σταυρωθέντα πιστεύειν, 
άλλ' είς τδν έσταυρώσθαι δόξαντα. Ήρνείτο δέ τής 
<ααρκδς τήν άνάστασιν , άΟετών τδν νόμον κα\ τους 
προφήτας· μετέχειν δέ άδεώς είδωλοθύτων επέτρεψε, 
κα\ πάντα πράττειν άδφκρίτως τά αίσχιστα, γοη
τείας κα\ έπωδάς κα#μαγγανείας τελείν. Ό Βαλεν
τίνος (9) δέ βυθδν καϊ σιγήν προυπάρχειν πάντων 
ύπέθετο · άσώματον δέ κα\ αύτδς τδν Χριστδν τερα-
τεύεται, σώμα ψυχικδν παρά τοΰ Δημιουργού κό
μισα με νον, όπερ άπτδν κα\ όρατδν μή δν πρότερον, 
γεγονεν ύστερον. Έκ τούτοι Έρμαίοι προσαγο-
ρ-ύονται, άπδ τινδς ούτω κληθέντος λαχόντες τδ 
δνομα. Πάσαν πράξιν άπειρημένην εργάζονται, 
έορτάς έκτοπους καλούντες, καϊ έσθίοντες είδωλό-
Ουτα. Έ τ ι δέ λέγει τδ σώμα τοΰ Κυρίου άνωθεν 

fornical ionis donanl . Α Deo traditos cibos abomi -
nan lur tanquam malos . A u c l o r c m haeresis suaeba-
bue run l unum e disc ipul is Jus l in i pbi losopbi e l 
mar l y r i s . A iun lque i l l um post sancti Jus t in i mar -
tyr iuni abscessisse ab Ecc l es ia , alque exeogitasse 
banc baeresim. 

380 Valeiuinu* et Basilides, et Hermm appellati. 

Basi l ides iEgyp j ius , incorporcuin i n terra appa-
ruisse Chr i s tum fabulatus es l , nec quidquam pas-
s u m e s s e ; s e d S imonem Cyrenaeum pro ipso b a -
b i l u m alf ixum fuisse c r u c i ; Gb r i s l um vc rocmin i i s 
cum cernere l , r isisse Judaeorum demeuliara. Add i t 

^ oportere non in cruci f ixt im crcdere , at in eum q w 
cruc is suppl ic ium pertul issc puia ius .est. A d ha?t! 
negavit carnis rcsurrect ionem : repud iav i t l cgcm ct 
propbc ias : percipere audacler ido lo lby la p e rm i s i l 
omniaque lurp iss ima peragere promiscue, necnon 
peragere prx&l ig ias , incantal iones, veneficia. Va l cn -
tinus vero By thum et Sigcn cunc l i s praeexsisterc 
censuit. Cb r i sU im ipse «liani incorporeum p r o d i -
gio$e commin isc i tur , quique corpus animalc a De-
miurgo acceperit, quod cum pr ius nec tangi nec v i -
deri posset, postea factum s i l obnoxium tactui et v i -
su i . E x bis Uerinaei n u n c u p a n l u r , nomen sor l i t i a 
qt iodamsicappel lato. Omncm ac i io i ic iu vc l i tam opc-
ran iur : fesla insolentia vocan l , comedunl idol is 
iu imoia la . Idem doce lcorpus Domini superne de la-

κατενηνέχθαι, κα\ ώς διά σωλήνος ύδωρ διά Μα- £ lu in fu issc ,ac per Mar iam v i rg inem pcr l ransi isse , 
ρ·ας της παρθένου διεληλυΟέναι. Κα\ τοΰτο δέ τερα-
τεύεται, άλλο σώμα έγείρεσΟαι, δπερ προσαγορεύου-
σι πνευματικδν, κα\ όυχι τούτο · κα\ τών γνωστικών 
δέ λέγει έαυτδν είναι. Και δ Βαρδησάντ;ς τά αυτά 
λέγει Βαλεντίνω. Ούτος δέ δ Βαλεντίνος, επίσκοπος 
γέγονεν Αιγύπτου ι ν . 

ΝιχοΛαϊται. 

ΉτώνΝικολα ι τών αϊρεσις, άπδ Νικολάου ένδςτών 
Ιπτά [διακόνων] κατάγεται. Τοΰ Νικολάου ώραίαν 
γυναίκα έχοντος , ταύτη ν τ ψ βουλομένω γήμαι 
έπέτρεψεν. Ίστέον δέ και τοΰτο, δτι ού5ε\ς τών άλλων 

ins lar aquaa per tubum. Id ct iam por l en l i s imi le 
fingit, a l iud corpus 381 susci tar i , quod spirituale 
nominant, non autem boc. Se etiam de Gnos l i co -
rum scu sc ic iu ia pra:di loruui numero esse g lo r ia -
tur. C u m Valen l ino eadcm l oqu i lu f Bardesanes. 
Po r ru Yalent inus cxs l i t i l .Egypt i episcopus. 

Nicolaitas. 

Hajrcsis N ico la i tar i im, a Nicolao uno e scptcm 
diaconis or ig incm suinpsit. Iscum pulchram duxisset 
uxoreui , permis i t u l qu i vel lct eam sib i ma l r imo -

nio copularct. Sc i cndum etiam hoc est, nu l lum 

V A R I i E L E C T I O N E S . 
, ι τ δ ν γάμον—αιρεσιν. desiint in C. u Βαλεντίνος κα\ Βασιλείδης— Αιγύπτου, desunl in C . 

ΝΟΤ,Ε. 

c x e r i t e d i i o r n n i Bibliotheca3 jur is canonic i vcteris D de i l l i s scribat Ep ipban ius , Roinani usquc perva 
n e g l i g e n l i a . l i hopce Saccophoros in Sarcopboros ~ 
m u i a v e r u n t , p. 708, 740, quemadmodum et ^ύπτη 
i n ^έπη i b i d e m , άρκτους, vel άρκους in άρτους vel 
δρκους, ρ . 702, 7 iG ; Αγαπίου in αγάπης ρ. 771. 
Basi l i r f «»m Dionvs i i A loxandr in i in βασιλίδα reginam, 
c t m ; i g i i i Bas i l i i cborepiscopus in archiepiscopos, 
p . 7 9 1 ; d o n i q u c τέκνα .in τινά, ρ. 708. A d ba icvcr-
f t * run l 9 p . 704 et 748, μέλη mel; ac siepe τετράδα 
q n a l t i o r l e m p o r a , u l al ia consimil is farime bene 
mu l tn prae te ream; in quibus quis ri$um teneat? 
— Aquarii. Άκκοφόροι. Turr ianus Saccopliori, quo 
c l i a m m o d o liabetur in B i b l . P P . Sed cum i idcm 
s m t h i a l q n e Encral i las ac Ilydroparaslata?, non 
a p p a r c l u n d c i la d ic t i s int , ve lu l a sacco; bcnc 
a n t c i n u t Άκκαοφόροι, voce Latino-Gra2ca, ab aqua 
q u a m i n m y s t e r i i s o f f c r rcnt : idqueprasseri im quod 

sisse : Ήδη δέ καϊ έπ\ τδ τών 'Ρωμαίων μέρος. 
Qu i crgo a Graicis Grace * υδροπαραστάται · ab 
i isdem barbariuscyle , Άκκαοφόροι,. sun l appe l la l i ; 
n i l i i l Saccophori vel Saccita), n i y forie co rospi-
ciat i l l a vox, qno al ia v idelur respiccre; nenipc 
τδ Apolaclitae : tanquain i i ha?retici veiut gpccie 
pietal is , suminam quaindam άσ/.ησιν, ac pauperta-
lem pra:texerent : u l i pos l al iquot ssecula fccc-
rnnt Paupcres de ^ugdi iuo , ac novi M a u i c b x i . 
COMBEF. 

(9) ΒαΛεντΊνος. Ex Phi las i r io l)c Va lenl ino , De 
ogdoade ergo et decude. ct duodecade comistere tri-
ginta /Eonas dcliberat. Rec l ius legcrelur, dclirat, 
i i t i nTa l i ano , Aumas autem nuntians, skitt Marcion 
deliravit. 
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baeresiarcharum lanlopcre exsl it issc auctorem ina- Λ aio-σιαρχών φαίνεται ούτως αίτιο; πάσης βδελ*κτής 
gistrunique omnis exsecrandae, impunc acnefandoc 
nctionis. P r imus cn im ipsc promin l iav i t , n is i quis 
quol id ie l i b id in i oporam dedcr i t , non possc v i tam 
< onsequi sempi lcrnam. A lque ex ipso qu i Gnos l i c i 
sppol lanlur , qui et Borbor iUc, tol ius nec no in inan-
d;e jmpudicitije occasionem suinpserui i t .Tanta vero 
i l l o rum est in nior ibus foeditas, ut Dominus quo-
quc unius Ecclesiae angelo seu episcopo d i x e r i l : 
Aliqnid borxi babes, quta odisti facta XicoluUaram, 
qua et ego odi \ 

Mcmtaiiislic seu Pepuziani. 

Montannssc Parac le ium nuncupav i t ; duas secum 
duxit mcrc t r i ccs , P r i s c i l l am o l Max imi l l am, quas 

x x i μυσαροί; x a l άψητου πράξεως διδάσκαλος. Αύτδς 
γαρ και προήρξατο τοΰ λέγειν, δτι έάν μήτις καΟ' 
έχάστην ήμέραν λαγνεύη, ζωής μή δύνασΟαι μετέχειν 
τ ή ; αίυ>νίου. Έξ-αύτοΰ γάρ οί λεγόμενοι Γνωστικοί ν 

οί κα\ Βορβορίται, πάσης άψητου ακολασία; Ιλαβον 
τ ά ; άφορμάς. Τοσαύτη δε αυτών βδελυρία έστιν, 
ώ ; κα\ τδν Κύριον είπείν μιας Εκκλησίας ήγουν 
έττίσκοπον, [άγγέλω ήγουν επισκοπή] δτι "Εχεις τι 
TcaAbr (10), δτι μισείς τά ίργη τών ΝικοΛαΐτών% 

ά κάγώ μισώ ιβ. 

ΜοντανισναΙ, οί καϊ Πεπονζιανοί. 

Μοντανδς Παράκλητον έαυτδν ττροσηγδρευσεν δύο 

πορνικάς επαγόμενος γυναίκας, Πρίσκιλλαν (11) κα\ 
propbetides appe l l av i t : Pepuzam v i cu lum P h r y - J J Μαξίμιλλαν, ας κα\ προφήτιδας ώνόμασεν καϊ ΙΙέ-

πουζαν, κωμήδιον Φρυγίας, Ιερουσαλήμ ώνόμασεν, 
κα\ γάμους έπέτρεπεν λύεσθαι, και βρωμάτων άπο-
χάς· καϊ τδ Πάσχα διέστρεψέ · κα\ τάς τρείς υπο
στάσεις της ομοουσίου θεότητος, είς &ν συναιρεί 
πρόσωπον χεόμενον. Οίτινες αίμα συμφύρουσιν άλ-
φίΐοις ε ί ; μετάληψιν · οί τήν μέθεξιν αρνούνται 
αιδού-αενοι 1 β . 

giai nominav i t Jerusalem : 382 ma l r imon io rnm 
niandavit so lut ioncm, ct a quib isdam c ib is a b s l i -
n c n l i a m ; Pascha p e r v c r t i l ; Ires consubslant ia l is 
d iv ini tat is byposlases i n unam confert pcrsonam 
tonfusam. Is l i sanguinem in iscen l cum farina ad 
co i t imun ionem: ve rum bujnsmodi percept ionem 
prae verecundia ncgant. 

Manicluvi. 

Α Mane Persa o r t i . H i blaspbemc ponunt duas 

div ini tates paris potenliae sibique mutuo oppos i -

t as : alteram lumin i s , a l tcram tcncbrarum effeclr i-

c c m . Solem e l lunam deos faciunt. D iabo lum p r i n -

c ipem malerise n u n c u p a n l ; ac nuptias, dxmon is 

Μαηχαϊοι. 

\Απδ Μάνεντος του Πέρσου τυγχάνοντες *\ Ονίτοι 
ίσοσθενή και άντίθετον δυάδα βλασφημοΰσι Οεότητος· 
τήν μέν φωτδς, τήν δέ σκότους παραίτιον. Κα\ ήλιον 
κα\ σελήνην θεοποιοϋσι· καϊ τδν διάβολον άρχονται 
της ύλης προσαγορεύουσι* κα\ τδν γάμον, νομοθε-

lcgcm. In iqui la lem vocan l crogationeni in egenos. ρ σίαν του δαίμονος " · κα\ τήν είς τους δεομένους 
4 ΚΙ * ~ _ · Τ\_ ! ϊ * I · I 1 . ' f> . ^ - , . nnt *·« mr Ψ » >\ Af l i rmant Dominum per incarnat ionem m b i l b u -
mannm accepisse. C r u c e m , niorteni , r c su r r e c l i o -
ncm ips ius, tanquam sol ius op in ion is rcs in famanl . 
D o c c n l an imarum i ransmigra l ioncm in feras, aves, 
pecudcs ; cunc la asserunt essc a n i m a t a , ignem, 
aerem, te r ram, aquam, v i rgu l ta , arbores, semina. 
U n d e q u i inter eos sacratiorcs sunt, qu i et E l e c t i , 
pancm non frangunt, nec secanl o l u s ; sed i is qu i 
brec faoiunl imprecantur . Praestigiis u tuntur e l 
d i v inat ion ibus , nec abs l inen l a scc ler ibus. CaeLc-
i tTuin ipsum se Chr i s tum vocavit vere A n l e c h r i -
s . ; i ! i s c i ;>u Iosque praemisit qu i ipsum 383 P r a v 

μετάδοσιν, καλούσιν άνομίαν. Τδν δέ Κύριον ουδέν 
είληφέναι σαρκωθέντα , άνθρώπινον. Κα\ τδν σταυ-
ρδν, κα\ $δν θάνατον, καϊ τήν άνάστασιν, ώς δόκη-
σιν διασύρουσι. Ψυχών δέ μετενσωμάτωσιν είς θήρας 
κα\ πτηνά κα\ κτήνη δογματίζουσι* κα\ πάντα λέ
γοντες έμψυχα,τδ πυρ, τδν αέρα, τήν γήν, τδ Οδωρ, 
κα\ ! i φυτά, κα\ δένδρα, κα\ σπέρματα. Διδ οί παρ* 
αύτοίς μυστικώτεροι, ο ί * · κα\ έκλεκτο\, ούκ άρτον 
κλώσιν,ού τέμνουσι λάχανον άλλά τοίς ταύτα ποιούσι 
καταρώνται (12). Γοητείαις καϊ μαντείαις t l κέχρην-
ται, κα\ άμπλακιών f l * ούκ άπέ/ονται. Χριστδν δέ 
έαυτδν (15) δ Αντίχριστος προσηγόρευσε' " κα\ 

ι:, 0. 

IS 
in C . 

II τών Νικολαΐτών 
1 C. s inc τυγχάνοντες, 

V A U l i K L E C T I O N E S . 

μισώ. Desiint in C . 1 6 Μοντανδς τταράκ/.ητον • 

γαν:ία:ς. 1 1 * C έκπλακιών. 
1 ( 1 C . νόμον. C . λέγουσι. 1 9 C . τά φυτά. 

" Χριστδν — προσηγόρευσεν. Bcsuut in C. 

N O T J 5 . 

άρνοοϋνται άίδούμενο! 
" o i d e c s t in C . 1 1 

. Desm t 
C. μαγ-

(!()} "Οτι έχεις τι καΛόν. l l u n c in modum ab D incanla l ionibus ac magtcis, quibus esscnt dediti 
Epipbanio iaudalur in brercsi N i co la i i a rum, Έχεις 
5έ τι καλόν, οτι μισεί; τά Ιργα τών Νικολαΐτών, & 
και εγώ μισώ. Yulgat i l i b r i , *Αλλά τοΰτο έχεις, οτι 
μισ ' ί ; τά εργα τών Νικολαΐτών, ά κάγώ μισ"). Sed 
iioc hnbcs, quia odixti facta Nkolailarum, qucv et ego 
odi (Apoc. i i , G). Ubi conspicienda Versio Arab i ca . 

(11) npicxi.Llnr. IU lamorpbosi m i ra in v i r u m 
Pr i s c i l lum rcpc i i es mutalam in Calena Joanuis , 
c-ip. l i , v. 1G. 

(12) Καταρώνται. EsL vit iosc apud Tl ieodoretura, 
ΪΧ quo fer.i ista dosinnpla sunt, επαίρονται : apud 
'4U:m c i i am dc a*gr:i Maniclucorura curatione, ab 

quod auc lor scquenl ibus expiicat και άμπλακιών 
ούκ άπέχονται. COMUEF. 

(13) T i l i anus Codcx : Ούτος τοίνυνδ Μάνης διδά
σκαλο;, κα\ Χ ρ·.στδν έαυτδν προσηγόρευσε, κα\ μα· 
Οητά; προκηρύττοντ7ς προαπεστειλε. Hic itaque 
Mnncs pra*ccptor, et se Chmtnm appcllavil, ac d i -
scipulos qui anU priedkarent prwmmt. E l i a i n Tlie«>-
t lorc ius ait Cbr i s t i i isurpasse nonien, u l et Pa ra -
c l e i i . Έτόλμησεν δ πανπόνηρος, έαυτδν κα\ Χριστον 
ποοσαγορεύσαι, καϊ Πνεύμα άγιον όνομάσαι, κα\ 
άπεσ:άλΟαι Εφησ: κατά τήν τοΰ Ιωτήρος ύ-'ΐσ/εσιν. 
Scipuun qunquc mquiasimus ChviJum uppdlnrv /u<r-
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μαθητάς προκηρύττοντας αύτδν προαπεστει)εν. Ου- Α nunt i a r cu l . H i c cum promisisset ae fiiiun» regls 

TO? υιδν του βασιλέως Περσών άσθενοΰντα Οερα-
πεύειν υποσχόμενος, είτα νεκρδν έργασάμενος, μι-
σΟδν τοΰ δράματος έκδοράν άπηνέγκατο. Κα\ τούτο 
&ϊ λέγουσι* τήν γήν ύπδ ϊάκλα τινδ; βαστάζεσθαι 
έπι τοΰ ώμου, κα\ δταν άτονήση, μεταφέρειν Μ ταύ-
την είς τδν άλλον ώμον και τούτω τώ τρόπω γίνε-
σθαί φασι τδν σεισμδν. Και τοΰτο είρήκασι περ\ 
ψυχών u ' δτι δ Κύριος εις σωτηρίαν της ψυχής « β 

μηχανήν έμη/ανεύσατο Ιχουσαν δώδεκα κάοους, 
ήτις ύπδ της σφαίρας στρεφόμενη άνιμάται τών 
θνησκόντων τάς ψυχάς, κα\ ταύτας δ μέγας φωστήρ 
προσβαλών " ταϊς άκτίσι καθαρίζει κα\ μεταδίδωσι 
τή σελήνη, κα\ ούτως πληρούται τ η ς " σελήνης δ 1 5 

δίσκος δ παρ* ήμΓν προσαγορευόμενος. [Add. COMBE-

Persarum acgrotantcm sanitati r e s l i l u tu run i , ac 
po.siea inor l i Iradidissct, mercedem facinoris re-
tnl i t excor ia t ioncm. Id quoque a i u n t : l e r ram a 
quodam Sacla portar i bumero ; eum quando labore 
defecerit, Iransferre i l l am in a l ium h u m e r u m , 
b incquc o r i r i terrae motum. De animabus hoc 
d i xe run t , quod Duminus ad salutcm anim% mo-
l i l u s fue r i t machinam habontem dnotlecim cados, 
quae ubi a spba»ra v c r i i t i i r , I iaur i l ac evcfiit a u i -
mas m o r i e n l i u m ; easque assumplas luminare 
niagnum radi is p u r g a l , c l tradit lunae; sicquo 
complc lur lunae qu i a nobis appel la lur d iscus. 
[Porro scelestus Mancs Parac le lum se appe l lav i t , 
ac C b r i s l i a p o s l o l u m ; qucm nuuquam amlivisso 

FISIUS, Historia Monolheliiarum, 451 : Έαυτδν δέ & verba Dominica , ac ne usum qu idcm Scr ip tura 
ΙΙαράκλητον δ μιαρδς Μάνης, κα\ απόστολον Ίησοΰ, 
π^οσηγόρευσεν · δς ουδέποτε λόγων Κυριακών έπ-
ακηκοώς ευρίσκεται, άλλ' ουδέ Γραφαις κυριακαϊς 
χρώμενο;. Παρά δέ Μαρκίωνος, κα\ τών πρδ εκείνου 
αίσχροποιών, κα\ δυσσεβών, καϊ τών κατά Περσίδα * 
μάγο>ν, τάς άφορμάς λαβών, δογματίζει δύο αρχάς, 
ώ ; εφην · καϊ τήν μεν μίαν, λέγει τδν έπ\ πάντων 
θεόν τήν δέ έτέραν, κρατεϊν τδν καΟ' ημάς κόσμον, 
εω; τρίτης τοΰ ουρανού· κα\ τούτον είναι τδν διάβο-
λον, τδν δίδοντα τδν νόμο»> τω Μωϋ3*$· κα\ τους προ-
φήτα-ς αύτδν άπεσταλκέναι, μή δεχόμενος τδν διά 
Μωϋσίως δοθέντα νόμον, ή τους προφήτας* άλλά 
βλάσφημων, ώς δ Μαρκίων, και οί λοιπο\ δμόφρονες 

sacra repereris. Accepta vero a Marc ionc , eoquc 
anl iqutor ibus l u r p i u i n auctor ibus, in ip i isque, ac 
Pers id is magis, e r ror is matcr ia , duo, u l d i x i , do-
ce l p r i n c i p i a ; a l terum quidem, eum qu i cst super 
omnia , D c u m ; a l t e rum, quod nos l ro hu i c n iundo 
ad ler t iam usque coeli pa r l cm d o m i n c t u r : i l l u d -
quc , d iabo lum ai t , Mosaicse at ic lorein legis, a quo 
missi sint propheta?; curo ipse ncc datani Moysi 
legem, nec prophetas accipiat : sed blaspliemct, 
u l i Marc i on , ejusque re l iqua sequacium i inpur ihs i -
m&cohors. Po r ro non credi t resurree i ionem, non 
recipit bap l isma, magiam d i v i n u m qu id cx i s t ima l , 
omncs daemones c o l i l , per deos jura t , cxscera lnr 

αύτφ, κα\ έξάγιστοι. 'Ανάστασιν δέ ού πιστεύει· τδ ^ escas ut alienas. Deo autem od ib i l cs d i sc ipu l i ejus 
βάπτισμα ού παραδέχεται· μαγείαν εκθειάζει* πάν-
τας τους δαίμονας θεραπεύει- θεούς ομνύει· τά βρώ-
ματα ώς αλλότρια καταράται. Οί δ' άπ' αύτοΰ θεο-
στυγείς Μανιχαίοι καινοτομοΰσιν έαυτοις δαιμον.ώοη 
βιβλία, άπερ είσ\ τάδε· α'. Τδ ζών Εύαγγέλιον β'. 
"Ο θησαυρός τής ζωής· γ ' . Ή τών Επιστολών 
δμά;· δ\ Ή τών μυστηρίων ε'. Ή έπτάλογος Άλο-
γ£ου· ς*. Ή τών Ευχών ζ\ Ή τών κεφαλαίων η'. 
Ή τών Γιγάντων Πραγματεία· Ο'. Τδ κατά θωμάν 
Ε^αγγίλιον ι'. Τδ κατα Φίλιππων Εύαγγέλιον · ια'. 
Αι ΙΙράξεις Ανδρέου τοΰ αποστόλου* ι3\ Ί Ι πεντε-
καιοεκάτη πρδς Λαοδικείς Επιστολή· ιγ*. Τά ΙΙαι-
διχά .λεγόμενα τοΰ Κυρίου, ά σ'^νέταξαν οι αύτοι, 
Οελοντες δόκησιν άποφήναι τήν σάρκωσ-.ν αυτού, 
κα\ ούκ έν άληΟεία. "Οτι δέ ταύτα ψεύδη είσιν, 
άκουε τ ώ ν [Λεί.τ. Λιατάςεων] αποστολικών Όράτε 
τα εχ* ονόματι ι\μώγ παρ* άσεβων κρατννΟκντα 
βιΰΛία. μη .-ζαραδέχεσθαι. Ού γάρ το7ς όνόμασι 
χρή ύμας προσέγειν τών άποστόΛων, άΛΛά τίχ 
φύσει τών πραγμάτων, ^eal τ\\ ^"νώμχι τ\) άδια-
στρόφφ' οϊδαμεν γάρ, οτι οί πε(Λ ΣΙμωγα χα). 
ΚΛεόθιον, ϊώδη σνντάξαντες βιβΛία ΗΛ% ονόματι 

M a n i c b a e i , d a B n i o i i i o r u i n 3 8 3 ^ o c t r i n a plcnos l ibros 
c i h j i i t : sunt vero i s t i : 1. Evange l ium v i vun i . 2. 
T i i r saurus vilae. 5. Aposto lorum t in ivcrs i las . 4. 
Mys i enoru in . 5. Ikpta logus A l og i i . 6. P r c c a l i o m i m . 
7. C a p i l u l o n i m . 8. Res gcsla G igantu in . 9 . Tboma: 
Evange l ium. 10. Pb i l i pp i Evangc l ium. 11. A c l a 
A n d r c x apostol i . 12. Quin ladec ima epistola ad 
Laodicenscs. 15. Qu i appc l la lur Liber de htfanlia 
Domini, quem i idcni ipsi c o n i p o s u c r u n l , quo 
C b r i s l i incarna l i oncm, inani spccic, non v c r i l a l a 
exb ib i l am probarent. Quod autcm ba?c falsa s i n l , 
audi aposlol icas Constitutiones [L iber G C o n s l i l . 
Aposto l icarum C l em. c. 1G ] : Videte ne libros qttcs 

^ impii nostri iuscriplione mnnierunt, approbetis. Son 
cnim nomwa apostolornm attendere debctis, scd nn-
turum rerum, et sentcntiam iinnqvam α recto dcpi-
ccam. Scimus enim Simonem cl Clcobunn v.vicnutos 
libros nomhie Chrisli cl (fiscipulorum ejus coinposuis-
set quos ad vos decipLndqs qui Clirhtnm dilexi&Hs, ae 
no8 servos ejus, ciraimferunt. Atque etiam priscis 
tcmporibus quxdam libros apocnjphos scrij fmml, 
Moysis, Enoch, Adam, Isaitv, Duvid,EUw, actiinm 
patiiarcharum: Ubros dico, patiferos, uc vcrituti 

*" C . προσλαοων. 1 7 C . add i l (fact. 

ΧΐιστοΤ', Ttul τών μαθητών αύτου, περιφέρουσ'ΐν 

V A R b E L K t . T I O N E S . 
** C μ ε τα^ ί ρ ε ι . t % τοΰτο—ψυχών. dcsuiU ii» C . 8 5 C . ψυχών. 

n C . s i n e ό. 

sumpsit, ac sriiutnm Spiritttm nominarc,dkeiis mix- C.UVI^UK ac ι jus doc l r ina ac inst i l i i t ioneaudiy isset , 
j u m juxla r/ttort Sulvator promimset. Qiue nio i is lra ipse |*«*iitiiis p ro ianus , ac in Chr i s t i rc l ig ionc Uo-
t o n i i u x i t jitM|uam 1»υιιιυ, ubi pcr d i sc ipu lu i dc **pcs, u i i uuclor p c r s l i i u g i l . CoMBtF. 
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contrafios Tales nuuc tibros edidermt infames Α είς άπάτην υμών, τών πεφιΛηκότων Χριστοί*, 
hasretici, quibus calumniantur mundi creationem , 
nuptias, promdentiam, liberorum procrealionem, le-
gem, proplietas: scribuntque iv his ipsis nomiua 
qucedam barbara, ut illi quidem aiunt, angelornm : 
ut antem verum fateamur, dcemonum, polius, quo-
rum instinctu et afflatu ita scripserun/. Fugite ergo 
fiorum 4octnnam, iie suppliciis eorum, qui ita ad 
fallendum fideles et probos Domini nostri Jesu disci-
puloi scripserunf, participes efpciamini.] 

καϊ ημάς τούς αύτοΰ δούΛους. Καϊ. έν τοΊς πα-
Λαιο7ς δέ τίνες συνέγραψαν βιβΛία απόκρυφα, 
ΜωΌσέως, καϊ "Ενώχ, καϊ Αδάμ, Ήσαΐου τε, καϊ 
ΑαβΊδ, καϊ ΈΛίου, καϊ τών τριών πατριαρχών. 
Φθοροποιά δέ, καϊ της άΛηθείας [Ed . Clement is , 
έχθρα] αντίθετα τοιαύτα9 καϊ νυν έπενόησαν οί 
δυσώννμοι, διαβάΛΛοντες βημιουργίαν, νομον, 
προφί'μας' βάρβαρα τινα ονόματα έγγράφοντες' 
καϊ ώς αυτοί φασιν, άγγέΛων τδ δ' άΛηθές εΐ-

* πεΐν, δαιμόνων , τών αύτοϊς ύπηχούντων. ΤΩν αποφεύγετε τήν διδασκαΛίαν ϊνα μ}\ μετάσχετε 
τής τιμωρίας τών αυτά συγγραψαμένων έπϊ άπάτχι, καϊ άπωΛεία, τών πιστών καϊ άμέμπτων 
ψον Κνρίον μαθητών.] 

Eunomiuni she Anomwi. Β . Εύνομιανοϊ ήτοι Ανόμοιοι (14). 

Eunomius A r i i fuit d isc ipuhis . I l lum Eudox ius Εύνόμιο; Αρείου γέγονε μαθητής. Τούτον Ευ-

Ar i anus , postquam sedem Constantinopol i tanam δόξιος δ Άρειανδς τδν θρόνον άρπάσας Κωνσταντι· 
invasisset, faci l i tale Constant i i abusus, cp iscopuin 
Cy/Jci const i tu i t . Is ergo E u n o m i u s praeceptorem 
blasphcmiis superans, addidit F i l i u m csse ex non 
exs lanl ibus, mutab i l em, se rvum, secundum oninia 
P a l r i d i s s im i l em. Sed non ferentes He l l espont i i , 
deta lerunt eum ad Constan l ium impera lore in . 
Dogma en im Cons lant i i e r a l Y c r b u m Deum appe l -
Jari dcbpro duntaxat s imj lem, uon vero d i ss im i -
l c i n , nequc consubstanl ia lem. Hoc 384 i g i l u r 
i codo Eunomius i n exs i l ium m i l t i l u r . Po r ro se-
ctatores e j u ^ i n una immers ionc eos qu i i n i t i a n -

νουπόλεως, τήν Κωνσταντίου εύρηχώς ευχέρειαν, 
έπίσκοπον Κυζίκου καθίστησιν. Ούτος ουν δ Εύνό-
μιος τδν διδάσκαλον ταις βλασφημίαις ύπερβαλών, * 
τδ έξ ούχ δντων, χα\ τρεπτδν, χαΐ δοΰλον, χα\ κατά 
πάντα άνόμοιον τω ΙΙατρ\ τδν υίδν προσέθηκεν. *Ον 
μή ένεγκόντες οί Έλλησπόντιοι, διαβάλλουσιν αύτδν 
πρδς Κωνστάντιον τδν βασιλέα. Τ Ην γάρ δογματίσα; 
δ Κωνστάντιος, δμοιον κα\ μόνον προσαγορεύεσΟαι 
τον θεδν Λόγον, κα\ μήτε άνόμοιον, μήτε δμοούσιον. 
Τούτω ούν τω τρόπω δ Εύνόμιο; ύπερόριος γίνεται. 
Οί ούν τούτω πειθόμενοι, είς μίαν κατάδυσιν τους 

tur baptizant, atque aquam capi t i infundenles us- Q μυου μένους βαπτίζουσι, καϊ ύδωρ τή κεφαλϊ) κατα-
que ad umb i l i cum, ad ventre i i i f er iora omnia per-
vcbire non s inunt aqna? effusionem ; nefas quippc 
esse asseverant. ut gcni ia l ia mcmbra cbarismate 
incor rup l i on i s doncn iu r . l i d cn i carcnt ecclesia, 
labcrnaculo , synagoga; scd in occult is terra? locis 
congreganlur ; quocirca irnjlti eos Trog l i tas ac 
Troglodytas vocant. 

Pauliunislas. 

Qni a Paulo Samosaleno. H u m i l i a et terrae ad -
lhereni ia dc Gbristo s en l i un t , quasi communis 
secundum n a l u r a m s i t homo, ac in i t ium sumpse-
r i t e* Maria^ 

Photinianistue. 

Pbo i i nus episoopus S i r m i i imperante Constan- f) 

χέοντες μέχρις ομφαλού, τοις άπδ γαστρδς καϊ Ιώς 
κάτω ενέπαφον ποιοΰσι τοΰ ύδατος τήν περίχυσιν 

ούκ είναι Οεμιτδν λέγοντες τά παιδοποιά δργανα (15) 

τυχειν αφθαρσίας χαρίσματος. Ούτοι ούκ Έκκλη-

σίαν, ού σκηνήν, ού συναγωγών έχουσιν , άλλ' έν 

κρυπτοίς τισι τόποις τής γης συνάγονται· δΟεν Τρω-

γλίτας καϊ Τρωγλοδύτας οί πολλοί τούτους λέγουσι. 

ΠαυΛιανισταί. 

01 άπδ Παύλου τοΰ Σαμωσατέως · ταπεινά και χα-
μαιπετή περι τοΰ Χριστού φρονήσαντες, ώς κοινού 
τήν φύσιν άνθρωπου γενομένου, κα\ τήν αρχήν άπδ 
Μαρίας έσχηκότος * · ' . 

Φωτειανισταί (16). 

Φωτεινδς επίσκοπος τοΰ Σερμίου κατά τήν Κων-

t io , P a i * Samosatensia, Sabe l l i i L i b y c i , et Mon - σταντίου βασιλείαν, τήν Παύλου τοΰ Σαμωσατέ^ς 

V A R l i E I J E C T I O N E S . 

" * Οί άπ̂ δ Παύλου—-έσχηχότος, Desunt jn C . 

Ν Ο Τ Λ , 

r igebam, spalalones, quse esl vox ex Gi\cco L a l i n a , 
non ignota? or ig in is , opumeque eonveni l cum E u -
nomi i Eunoni ianorumque doctr ina e i mor ibus, u l 
porspicne demonstrant nudta loca Gregor i i Nys -
scn i , Ep iphan i i , Tbcodor i l i , Augus l in i a lquc a l i o -
r u n i . 

( U ) Ανόμοιοι. Expendat di l igens ao erud i tus 
loctor, num Ammon i i raanus scr ipser i t Ανόμοιοι, 
Catcnae in Joannoni, v f 18 : Ό Τίδς τω Πατρ\ διά 
τοΰτο [μάλιστα λέγεται Γσος, ώς ομοούσιος · διδ χατα-
γέλαστοι οί άνομοι "Αρειανο\, οί μή λέγοντες ίσον 
τδν Υίδν τφ Πατρί. 

(15) Τά παιδοποιά δργανα. H inc forsan ra l io 
reddi possit, quare Eunomian i spadones vocentur 
i n i l l a pcrcelebri lege Godic is Theodosiani : quod 
ec i l i ce l velut spadones essent ra l ionc bap l i smi , et 
cen i la l ia inembra abominarentur. Gonsulas ve l im 
Jacobum Gothofrcdum ad eum Godicem, t. V I , 
p. 154, 155, ac decernas. Equ idcm aliquando cor-

(1C) Φωτειανισταί. R c c l i u s essct ΦωτεινιασταΙ 
cx Balsamone. Invcnies lamen dicios Φωτιανούς i a 
Socrato l i b . iv, cap. 12, c l Ψωτινούς apud Gyr i l l um 
Alexandr inum Encomio in Deiparam. Vulgo Φωτει-
ν.ανο'ι, ut iu fra , ct Φωτιν^ανΛ, queinadmodum Φω
τεινό;, Φωτινό;. 



*5 DE R E C E P T I O N E 
κα\ Σαβελλίου του Λίβυος καϊ Μοντανού αίρεσιν άν- Α 
ενεώσατο· ούκ Λναρχον, ούδε πάντων τών αίώνων 
ποιητήν, ούδε πάσης τής κτίσεως προϋπάρχοντα τδν 
θεδν Λδγον έδογμάτισεν άλλά νέον κα\ πρόσφατον 
καλών, αρχήν λαβόντα έκ τής κατά σάρκα τής Παρ
θένου γεννήσεως, "ΟντιναΦωτεινδν ή έν Σερμίψ γε
νομένη σύνοδος, ού μδνον τής αξίας έγύμνωσεν, 
άλλά καϊ ξένον τής 'Ρωμαίων Εκκλησίας άπεφή-
νατο. "Οθεν καϊ οί έκ ταύτης αίρέσεως, του αγίου 
βαπτίσματος χρήζουσιν 

ΜαρκεΧΙιατοί ··. 

Οί άπδ Μαρκέλλου (17), δς επίσκοπος γέγονεν 
Άγκυρών. 

ΣαβεΛΛιανοί 11. 
Οί άπδ Σαβελλίου του Λίβυος, υίοπατορίαν διδά- ^ 

σκοντος, κα\ μίαν ύπόστασιν έπ\ τής αγίας Τριάδος 
είναι λέγοντος. Παραπλήσια τούτων, κα\ Σαβελλιος 
2ιερος (18) επίσκοπος Πενταπόλεως έφρόνησεν. Κα\ 
τούτο είπεϊν έτόλμησεν, Λδγον μέν είρήσΟαι τδν μο
νογενή, κατά χρείαν ίπ\ καιρού προελθόντα, πάλιν 
δ ! είς τδν δθεν έξήλθεν έπαναστρίψαντα, ούτε πρδ 
της εξόδου είναι, ουδέ μετά τήν έπάνοδον ύφεστά-
ναι. * 

Σιμωηανοί. 
01 άπδ Σίμωνος τού μάγου. Αύτη πρώτη αίρεσις, 

ώς φασί τ ί νες , άπδ Χριστού. Ούτος δ Σίμων γόης 
ην, άπδ Γετθών δέ ώρμάτο τής πόλεως τής έν Σα-
«μαρεία, Σαμαρείτης ών. Έφάνταζε δέ τδ γένος τών 
Σαμαρειτών, λέγων έαυτδν εΐναί τινα μεγάλην Δύ- (; 
ναμιν τού θεού, κα\ άνωθεν καταβεβηκέναι. Τδν 
Πατέραδέ έλεγεν έαυτδν τοίς Σαμαρείταις* Ίουδαίοις 
δέ έλεγεν είναι έαυτδν τδν Υίόν · παθόντα μέν, μή 
πεπονθέναι δέ, άλλά δοκήσει μόνον. Γυναίκα γάρ 
τινα έαυτψ εύράμενος άπδ τής Τυριών πόλεως σύ-
ζυγον αύτου πορνάδα, Πνεύμα άγιον είναι τετόλμη-
κε λέγε ιν , κα\ διά ταύτην κατεληλυθέναι. Ταύτην 
δέ έλεγεν πρόβατον πεπλανημένον εΐναι, κα\ έν έκά-
στω ούρανώ μεταμορφουμένην κατά τήν μορφήν τού 
έκαστου ουρανού· ίνα λάθω τάς αγγελικά; μου δυ
νάμεις, κα\ κατέλθω έπ\ τήν έννοιαν, ήτις έστ\ν αύ
τη, ή κα\ Πνεύμα άγιον καλούμενη, δι' ή ; τους άγ-

H . E R E T I C O R U M . 26 
lani liaeresim renovav i t ; docu i lquc Deum V e r b u m 
non carere i n i l i o , non esse cond i lo rem omniura 
saeculorum, ncc cxst i l isse anle omnes c r ea turas ; 
imo uovum c u m ac reccntem voca l , q u i i n i l i u m 
ducat ex carnal i a V i rg ine n a l i v i l a l c P b o l i n u m 
istum S i rmiens is synodus non modo dignitale n u -
davit , sed etiara p ronun l iav i t a Romanorum E c -
clesia cx i r aneum. 385 ^ n d e Φ " e x h a c h x r c s i 
Y c n i u n t , indigent sacro bap l i smale . 

Marcelliani. 

Marce l l i sec latorcs, qu i Aneyranua cpiscopus 
exs l i t i t . 

Sabelliani. 

Α Sabel l io L ibyco , qu i docuit F i l i o - p a l c r n i l a -
t cm, unamque hyposlasim admis i l i n sancla T r i -
n i l a l e . l l t s s i ra i l iaet al ius sensit Sabel l ins cp i sco -
pus Pen lapo l i s . l l ocque aiTirinare ausus est, V e r -
buin dtetum essc un igcn i tum, ex usu in tcmpore 
prodi isse, rursusquc redi issc unde exierat, nec 
antc ex i tum exs l i l i ssc , neque post r ed i lun i s u b -
sistere. 

Simoniani. 

Qui a S imone Mago. H « c est, ut aiunt qu idam, 
pr ima posl C l t r i s tum baercsis. S imon iste orat 
pras l i g ia lo r , o r iundus e Gi t t l i i s Samaria? u rbe , 
Samari lanus. Fascinavit Samar i taru in gentem, d i -
cens sc cssc niagnam V i r l u l c i n Dc i , ac e supernis 
descendiese. Add id i t se Samari tanis esse P a l r e m , 
Judseis vero F i l i u m ; i n passione nequaquam pas-
sum, sed so lummodo visum pa t i . Inventam sib i c 
T y r o r u m c i v i l a l e mul i e rem incre t r i ccm conjugem 
si iam, ausus es l dicere 386 S p i r i l u m sanc lu in , 
ob quam descenderit . Eamdem aff irmavil esse 
oveni er rabundam ac in unoquoque coelo i rans-
formatam fuisse j u x l a cujusque cad i f o r m a m ; ut , 
inqui t , la lcreni angelicas ineas v i r tutes , a c d e v e -
n i r em ad Eitnoeam, quae es l baec, vocala el iara 
Sp i r i l us sanctus, per qnam crcav i ang^los. A i l 
praeterea quud angelt c reaver in l luundum ct ho-

V A R l y E L E C T I O N E S . 

»» Φο^τεινδς επίσκοπος — χρήζουσιν. dcsunt in C. 8 0 deest in C. 1 1 deesl i » C . 

Ν0ΤΛ5. 
(17) Oi άχό ΜορκέΑΛον. C i r ca bscrcscs pauca, luralem acccpit Iwc vesiinientum, sed in sempiler^ 

quando n im i s multa s u n l quae possent aflerri : fiicm, ul ul eliam suce divinitati faceret comedere. 
et quaedam protu l i j am, Itmi t. I, tum a l i b i . H i c E u m , inquain , loc i im p roponam; quia doctissimo 
vero tes la tam pr i ino re l inquam admirat ionem D ed i lo r i v isuni cst Marcc l l i nomcn debere subst i -
ineam, q u o modo Marcel l iani i rans icr int in Mar- t u i ; cum la incn celebris sit Manichoei orror do 
c i on i s l a s aot . 1G conc i l i i Cbalcedoncnsis, ubi dc 
ranone I C P . ct in Maccdonianos in nounul l i s co-
d i c i b u s L a t i nis d k l i canonis. Sccundo autoni l o -
c i i m p r o p o t u m Nestor i i , sc ru i . 12, apud Mcrca lo -
r e m ( i a r n e r . , 4 in subsequenle edit . : Propierea et 
omnium Dominus indulus est nostram naturam, nwi-
quam spoliabile videlicet deitnlis vc$limentnm> in.sc-
parabile indumentum divina7 subttunlhv, speculum 
Domini omnium; quod cum natnrw (maliin natum) 
dignitatem propriam perdidisset, tcmel&i dccies mil-
hcs irascotur audiem Manicfuvus, twu ad v$um na-

carnc C b r i s l i in solo. deposi ia, u l vidore ost pnv- ' 
c ipuc in Anaslasi i Uodego, p. 94 et 2.%>2. Ter t io de-
niqtie addere I ibel ex Nicepboro Eccl. Uist. l i b . x, 
cap. 3G, rem aperte falsissimam, Ongonem s c r i -
psisse adversus Marce l lum et P o r p b y r i u m ; e r ro -
re in , inquam, adeo crassum immancmquc, ut suspi -
cio suggera^ur, c l ex lu Ca l l i s l i c lapsum ossc no-
meu Euscb i i , qu i i i trumqno conrmav i l . 

(IX) ΣαβέΛΛιος KTifrc, Duns Sa».«rllios iio?ι ir.i», 
iiiiiiΐ mc al ibi l^gcrc. 
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ntines. Mundum ex Dco cssenoga t ; rejieit resur- Α γέλους έκτισα. Έ τ ι λέγει· Οί άγγελοι τδν κόσμον 
r ec i i oncm. 

De Menandro. 
Menander discipt i lus S imonis , Samar i l a , e vico 

Caperetse; non so lum eadcm scnsit cum prasce-

plore suo, sed et majori quam i l l e impie latc d c -

leu lus est. D ix i t se esse Servatorem, qu i ad h o m i -

lu im salulem coelilus n i issusfuer i t cx inv i s ib i l i bus 

s&cul is . Docet et iam non alio modo posse queni -

quam evadere a mund i conditor ibus angelis, n is i 

p r ius ductus fuerit per magicam per i t iam quae in 

ea secla t rad i lu r , perque bapt ismum qucm ipsc 

έκτισαν κα\ τους ανθρώπους. Και τδν κόσμον δέ 

λέγει μή είναι έκ θεού* και τήν άνάστασιν δέ απο

βάλλεται. 

Περί Μενάνδρου. 

Μένανδρος μαθητής γέγονε Σίμωνο;, Σαμαρείτης 
τυγχάνων, άπδ κώμης Καπερέτας ορμώμενος. "Ος 
ού μδνον τά αυτά τω διδασκάλφ έφρόνησεν, άλλά κα\ 
πλέον εκείνου ήσέβησεν, έαυτδν λέγων Σωτήρα έπ\ 
τή τών ανθρώπων άνωθεν πόθεν έξ αοράτων αίώνων 
άπεσταλμένον σωτηρία, διδάσκων μή άλλως δύνα-
σΟαί τινα, και αυτών τών κοσμοποιών αγγέλων πε-
ριγενέσθαι, μή πρότερσν διά τής πρδς αυτών παρα-
δεδομένης μαγικής εμπειρίας άχθέντα , κα\ διά τού 

c o n f c r t : buji ismodi honi incs donari immorlaUlate , y μεταδιδομένου παρ* αυτού βαπτίσματος* τούτους κατ-

αςιουμένους αθανασίας, ώς μηκέτι άποθνήσκειν. 

Πε^Ι ΈδιοναΙων. 
Ούτοι ταπεινά περ\ Χριστού δοξάζουσι. Υιλδν γάρ 

αύτδν κα\ κοινδν ηγούνται άνθρωπον, κατά προκο-

πήν ήθους δεδικαιωμένον * έξ άνδρδς δέ κοινο>νίας 

και τής Μαρίας γεγενήσθαι. Και πάσαι δέ αί αίρέ-

σεις τοΰτο λέγουσι: κα\ ούτος, δ ΚήρινΟος κα\ Καρ-

ποκράτης τδ αύτδ λέγουσι κα\ φρονοΰσιν. "Οθεν κα\ 

πτωχο\ ονομάζονται. Τούτο γάρ κα\ παρά τοις 

Έβραίοις ονομάζεται Έβιοναίος. Άλλά κα\ δοκήσει 

γενέσθαι άνθρωπον τδν Κύριον, καϊ έπιλεχθέντα 

έκλεκτδν, κατ* έκλογήν υίδν θεού κληθέντα άπδ τοΰ 

άνωθεν «εις αύτδν ήκοντος Χριστού έν είδει περιστε-

ncc unquam ln t en r c . 

DJ Ebionccis. 
H i hurni l ia dc Chr i s l o pracdicant. Ipsum en im 

pu rum communemquo bominem censcn l , qui ox 

progressu v ir tut is 3 S 7 i u s t u s cf fcclus s i l , alqut» 

per conjunct ioncin v i r i e l Maria; gcr . i ius. Hoc vero 

hxrcses cuwcue Ioquuni : i r . Is lo, Ge r in lbus , e l 

Carpocrates, id«*m d icu iU ac sc i i t iunt . H inc pat i -

percs n o m i n a u l i i r : id quippe apud Hcbrseos ci fer-

U i r n o m i u e Ebio iKcus. A d liasc di-ccnl Dominum 

putative fac lum < ^sc l u i m i i i c m ; e l cum elec lus 

rocognitus fuissel , cx c l r r i i o n c F i l i u m Dei csse 

v o c a l u i n , p n pter eum G b r i s i u m q u i e summo ad 

i i i u m venit i n specic columbae. l i d cm n i : :1 r?: \- ^ ράς. Ούτοι ουδέ έμψυχον τρώγουσιν ερωτώμενοι δέ. 

luaftim e o m e d u i U : cumquc inlerroganlu:- quare 
uo! i comedant, respondent : Ideo non sumimt is , 
qtioRiam prodierunt e congre.ssu e l commis i ione 
c o i p o r u i n . 

De Cerintho, ex quo Cerinlhiani. Alii dicunt 
FMonceum esse. N 

Isle quasi ex rcvc lat ionibus magnis per angeios 
factis l o q u i l u r . Mendaci sernione in l roduc i t poei 
rcsurrect ionem regnuni C l i r i s l i tetrenum : ac i n 
c r ro rem induccndo asscr i l l iab i laudam i terum esso 
bujusce sa-culi l l i c roso lymam per rni l lc annos, 
cum cup id i l a l i bus , vo luo la l ibus , nupt i is ct festi-
v i i a t ibus . F e r l u r dixissc sanr ius Po lycarpus, quod 
aUquando cinti evangcl is la Joanncs in balneo l a -

Διατί ού τρώγετε· Επειδή, φασ'ιν, έκ συνουσίας κα\ 

έπιν,ίξεω; σωμάτων είναι αυτά, διά τούτο ού μετα-

λαμβ^νομεν αυτών. 

ΙΙερΙ Κϊιρίνθον, άρ* ον καϊ ΚηρινθιανοΙ. ΆΑΑοι 
δέ Αέγουσιν δτι ΈδιοναΊός έστι. 

Ούτος λέγει ώς δι* αποκαλύψεων μεγάλων ©Υ αγ
γέλων δεδειγμένων. Ψευδόμενος έπεισάγει, λέγων 
μετά τήν άνάστασιν έπίγειον είναι τδ βασίλειον τοΰ 
Χριστού- κα\ πάλιν έπιθυμίαις κα\ ήδοναΤς τήν ' Ι ε 
ρουσαλήμ τήν κατά σάρκα πολιτευομένην άριθμδν 
χ-.λιονταετιας έν γάμω εορτής πλανών λίγε ι γενέ
σθαι. Φασι δέ δτι κα\ δ άγιος Πολύκαρπος ειπεν, δτι 
ποτέ λουομένου έν βαλανείω τοΰ εύαγγελιστοΰ Ίωάν-

varet, an d id ic i ssc l C4erinlhum e l iam lavar i , c x s i - 0 νου, μαΟόντο; δτι κα\ Κήρινθυς λούεται άποπηδήσαι 

l i e r i t 3 8 8 c l ° c o » fuger i l , monucr i lque eos qtii 
ctmi ipso crant bis verbis : Fug iamus, ne balneum 
co i ic ida l . cunciosquc couipi-cl icndal, quuniam i i i -
t»is/*st Cc r in l lu i s i i i imicns v c r i i a i i s . A iun t e l ia iu 
h\* »p-M) l iunul t - im ccnci l . i tnin fnissc, qnando J a -
cobus ojusque socii s c r ipsc r im l An l i ocb ia in : Qui-
fi. n ex nobis cxiernnt, lurbunlcs vos Idcii i cum 
!"ctro dis«:i.aptavit ob Co ruc l ium c . A l i a v icc e x s l i -
l i t anc lor lumul lus conlra Pau lum conc i l a l i l l i f t -
ros Ivmis in templn, quando lotondit sc d . A i l 

τού τόττου κα\ φυγείν , παραινούντος τοις μετ* αυ
τού, Φύγωμεν, μή και τδ βαλανεϊον συμπεση, Ινδον 
δντο; ΚηρίνΟου τοΰ τής αληθείας εχθρού, κα\ λά6η 
τους πάντας. Φασ\ δέ δτι ούτος τήν ταραχήν είργά-
σατο, δτε οί περ\ Ίάκωβον γεγράφασιν είς Άντ ιό -
χειαν,δτι Vsf ημών** έζήΛΟον ταράσσοντες ημάς*** 
Ό αύτδ; δέ κα\ τώ ΙΙετρω διεκρίνετο περ\ τοΰ Κορ
νηλίου. Άλλοτε δέ κα\ κατά Παύλου αίτιος τής τα-
ρ^χής τού ιερού γέγονεν έν Ίεροσολύμοις δτε έκεί-
ρχιο. Και τον Χριστδν δε λέγει σταυρο>Οήναι μέν 

*> Λ<!1. χν, 21 . c A c l . χι, 2. * A c l . χχι, 24, 2G, 27. 

VA l i l . -E L E C T I O N E S . 
ΤΙΙΪΤ. b x L . ύ 5 ; . 
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μτπω δέ έγηγέρθαι, μέλλειν δέ άνίστασθαι, δτε και Α quoque C l i r i s iun i quidem c ruc i aflixum fuisse, scd 

ή καθόλου γίνεται άνάστασις. 

Σατορνίνος. 

Ούτος κατά πάντα Μενάνδρου τοΰ γενομένου μα
θητού Σίμωνος τοΰ Μάγου έφρόνησεν. 

Καρπό κράτη ς. 
Οίτος τδν Γνωστικδν έπικέκληται πατέρα η · καϊ 

λέγει φανερώς τάς μαγείας, ώς έπΙ μεγάλοις σεμ-

νυνδμενος· κα\ τάς περιεργίας τάς έπ\ φίλτρων γι-

νομένας δημοσία εξαγγέλλει κα\ διδάσκει ύπούλως 

κα\ άνυποστόλως· και πασαν αισχρούργίαν κα\ πα-

ράνομον πράξιν συμβουλεύων έπιτελείν. Λέγει δέ 

καϊ τούτο ό ανόσιος Καρποκράτης, δτι εάν μή τις 

nondum resurrcxisse, r e su r r c c iu run i vero teinporc 

resurrec l ionis universal is . 

Saturninus. 

Is lc cadem plane sens i l cum Menandro disc ipulo 

S i ino i i i s Magi . 

Carpocrates. 
Is Gnost i corum pater appel latur. M a g i * opera 

apcrtc profcrt , i isque tanquam magnis rel>us glo-

r i a iu r : nccnon i n c p l b s ph i l t r o rum publ ice pra> 

dicat, ac docet subdole et secure. O.nncm l u r p i t u -

d incm pravamqiie ac i ionem pcragere suadet. Hoc 

c i i a m d i c i t irnpurus Carpocra les : N is i quis v o l u u -

latem cunctorum daeinonum angelorumquc ad fi-

έκτελέση τδ θέλημα απάντων τών δαιμόνων κα\ τών Β nem 389 perduxcr i t , nul latenus potest ascendere 
αγγέλων, ού δύναται δλως ύπερβήναι είς τδν άνώτα-
τ ο ν ούρανδν, ουδέ τάς Αρχάς κα\ τάς Εξουσία; 
παρελθεΐν. Κα\ ούτος δέ τδν Κύριονέκ συνουσιασμοΰ 
λέγει γεγενήσθαι. 

i nsupremum coclum.nec Pr inc ipa tus e l Potcslates 
ptwlergredi . Idem quoque Dominum o r l u m putat 
c concub i tu . 

De Marco impio, demenli, hccresiarcha, iisque qni 
idem cum Ulo sentiunt. 

H i Ihalamum apparant , et myslagogiam c u m 
quibusdam invoca l ion ibus solemnibus ce lcbrant, 
quodque faciunt esse a i u n l sp i r i lua lcs nuptias : et 
afferunt aquam, ac intmgenles pronunt iant s ic : 
In nomine igno l i pa l r i s un i vc rso ru in , in ver i late 
cunctorum inatre, in eo qu i descendit i n Jesun i . 
Adj ic iunt vero Hebraica uoro ina. ut eos qu i i n i l i a n -

Περϊ Μάρκου του άνοσίου χακόφρονος καϊ α'/ρε-
σ(άρχον9 καϊ τών όμοφρόνων αύτοΰ. 

Μ Ούτοι νυμφώνα κατασκευάζουσι, κα\ μύστα-
γωγιαν (19) έπιτελοΰσι, μετ* έπι^ήσεών τίνων (20) 
έπιτελουμένην ' »* , κα\ πνευματικδν γάμον φάσκουσιν 
είναι τδ ύπ' αυτών γινόμενον · καϊ άγουσιν ύδωρ, 
καϊ βαπτίζοντες, ούτως έπιλέγουσιν · Είς τδ δνομα 
τοΰ άγνωστου πατρδς τών δλων, είς αλήθεια ν μη
τέρα τών πάντων, είς τδν κατελθόντα είς τδν *Ιη-
σοΰν κα\ Εβραϊκά δέ ονόματα έπιλέγουσιν, πρδς τδ C tur in roajorem iuducant s l upo r cm . 
μάλλον " καταπλήξαι τους τελούμενους. 

Περί ΆπεΛΛή. 
Απελλής μαθητής τών δογμάτων Μαρκίωνος γέ-

γονεν. Ούτος τάς προφητείας έξ αντικειμένου λέγει 

πνεύματος· πειθόμενος άποφθέγμασι παρθένου δαί-

μονο:, ής δνομα Φιλουμένη · μηδέν δέ δλως αληθές 

είρηκέναι* καϊ πολλά ασεβεί κατά τε τοΰ νόμου 

Μωσέως , κα\ τών προφητών. 

Περϊ θεοδότου τοΰ σκυτέως. 

Τούτον τδν θεόδοτόν φασι τής τοΰ Σαμωσατέως 

αίρέσεως άρχηγδν κα\ πατέρα γενέσθαι, πρώτον 

είπόντα τδν Χριστδν ψιλδν άνθρωπον. "Ος κσ\ ύπδ 

Βίκτωρος επισκόπου 'Ρώμης τοΰ μάρτυρος άπδ κοι-

De Apelle. 

Apcl les d isc ipulus dogmalum Marc ion is i u i l . Is 
credens sermonibus diemonis qui in virg ine nomine 
Pbi luipene babi tabal , ait prophetias esse a sp i r i in 
contrario, nec qu idquam ver i pronuntiasse : mul ta -
que impie profert adversus lcgcm Mpsis e l p ro -
phctas. 

De Theodoto coriurxo. 
Hunc Tbeodotum a i u n l hseresis Samosaleni ex-

stitisse auctorem ac pa l r em, pr i inumqi ie dix isse, 

Chr i s tum esse 390 me rum hominem. Is a Y ic tore 

episcopo Romano ct martyre excommunicaius fuit. 

νωνίας έγένετο. Παύλος δέ δ Σαμωσατεύς μαθητή; ρ Paulus vero Samosalensis, d isc ipulus ejus, hanc 

τούτου γενόμενος, ήθέλησεν άνανεώσαι ταύτην τήν lineresim volui t renovare, atquc a synodo depositus 

αίρεσιν* δστις κα\ καθηρέθη ύπδ συνόδου. Φασ\ δέ cst. F c r t u r porro Ana l o l ium confessorem dccep lum 

Α ν α τ ο λ ώ ν (21) τδν δμολογητήν άπατηθήναι ύπδ fuisse ab Asclepiodolo ct a l l c ro quodam Tbeodoto 

\ WiUJE L E C T I O N E S . 
M C. praiin. Μαρκοσαίοι, άπδ Μάρκου, τού συμφοιτητοΰ Κολαρ^'σου. F . τ ώ ν Γνωστικών κα\ πατήρ, 

" Λ C . Επιτελουμένων. , β μάλλον decsl in G. 

Ν Ό Τ Α ; . 

(10) ΜνσταγωγΙαν. U l pro ccclnsia (halamum 
b a b e r c n l , a c pnestigi is , quas dcscr ib i t Ep iphan ius , 
haeres. 5 4 , Eucba r i s t i a i n suam celebranlcs, ad scor-
l a l i o n r i r i secJuctas nui l icrculas pc l l i ccrcnt . Add i t 
auc to r a p u d G r o t s . dc l ib ro . cujus sludiosis novam 
r e in i s^ i onpm pcccaJorum falso promit lerenl , dc quo 
i l c m Tlicv><loi\ I. n , 7. COMBEF. 

(20) 'ΕπιτεΑουμένην. U tcunque tolcrabi le : v c -
r u m longe praestal in\ τελουμένοις, aut έπ\ τελου
μένων. 

(21) ΆνατόΛιον. Imo Νατάλιον, ox Euscb i i ///*#., 
l i b . v , cap, 2 8 ; ac Tbcodor i l o , llmet. fubul. l i b 
i i , cap. 5. 



31 Τ Ι Μ Ο Τ Η Ε Ι P R E S B Y T E R I C P . 32 

argenlario, qu i erant d isc ipu l i Theodo l i c o r i a r i i . III Α Άσκληπιοδότου κα\ έτερου τινδς θεοδότου τραπεζί-
persuaseruul Ana lo l io confessori, ut haercsis i l l ius 
episcopus j i e r e l , adeo u l ab i is acc ipcre l mensiruos 
CL denarios. Itaque cum in l e r i l los versare lur , valde 
per v isa a Domino corr ip iebatur , maxime quoniara 
et mar l y r erat. Quandoquidem vcro nequaquam 
corrigebat se , ab angelis noctu flagellaius est. 
Unde d i luculo consurgene, saccum i n d u i t , c inere 
se conspersit , lacrymas multas effudit, c lero et 
laicis ostendit v ibices ; v i x lamen a Zepbyr ino 
episcopo est susceplus. 

De Helcesailis. 
Ui quxdam ex omni sacra Scr ip tura repudiant . ^ 

Utuntur tamen dict is tum ex Yeter i tum ex Novo 
Testamenlo. Aposto lum rej ic iunt peni ius. Praetcrea 
asserunl, Chr i s tum negare, rcmesse indi f ferentem : 
in l c l l i gen lcm quippe v i r u m ore negalurum in ne-
cessi ta l ibus, non aulem corde. L i b r u m quemdam 
proferunt, e391 coelo, inqu iunt , delapsum, cuiqi ie 
qu i auscultavcr i t et cred ider i t , remissionem ac-
cepturus s i l peccaloruin : diversa vero remissione 
donandum esse aiunt, ab i l la quam conccss i l J e -
sus Chr i s lus Deus nos ler . 

De Nepote. 

Erat is episcopus i E g y p t i ; Juda i cum in morem, 
bomin ibus sanctis prolatas in d iv in is Sc r ip lu r i s 

του μαθητών δντων θεοδότου τοΰ σκυτέο^ς. Άνέπϊΐ-
Οον δέ ούτοι τδν δμολογητήν 'Ανατόλιβν έπίσκοπον 
γενέσθαι ταύτης τής αιρέσεως, ώστε λαμβάνειν αύ
τδν παρ* αυτών μηνιαία δηνάρια ρν\ Γενόμενον ουν 
συν αυτοί ς, πολλά δι' δραμάτων δ Κύριος ένουθέτει, 
μάλιστα δτι κα\ μάρτυς ήν. ΈπεΙ ούν αδιόρθωτος 
ήν, ύπδ αγγέλων [Turr. αγγέλου ] έμαστιγώΟη 
νυκτός. "Ωστε Εωθεν άναστηναι · κα\ ενδύσαμε νον 
σάκκον, καϊ σποδδν καταπασάμενον, και πολλά 
δάκρυα προενεγκάμενον, κα ΐ τφ κλήρω (22) κα^ τοις 
λαΐκοίς δείξαντα τους μώλωπας, μόλις έδέξατο αύ
τδν Ζεφύριν δ επίσκοπος. 

Περί ΈΛκεσαϊτων (23). 
8 7 Ούτοι άθετούσί τινα άπδ πάσης τής θείας Γρα

φής. Κέχρηνται δέ (δητοΓς πάλιν άπό τε Παλαιάς 
κα\ Νίας. Τδν Άπόστολον τέλεον άθετούσιν. "Έτι 
λέγουσι κα\ τδ άρνεΖσΟαι άδιάφορον είναι • κα\ ό μέν 
νοήσας, τω στόματι [ έ ν ] άνάγκαις άρνήσεται, τή 
δέ καρδία ουχί. Βίβλον δέ τινα προφέρουσιν, ες ου
ρανού καταπεπτωκέναι λέγοντες, κα\ τδν άκηκοότα 
εκείνης κα\ πιστεύοντα, άφεσιν λήψεσθαι τών αμαρ
τημάτων · άλλη ν δέ άφεσίν φασιν έαθήναι, παρ1 ήν 
Ιησούς Χριστδς δ θεδς ημών άφήκεν . 

Περί ΙΥέπωτος. 

Ούτος ήν επίσκοπος (24) τών κατ* Αίγυπτον' 

Ίουδαΐκώτερον τάς έπηγγελμένας τοις άγίοις έν 
promissioncs rc l r ibuendas docet, ac raille annos Q ταΐς θείαις ΓραφαΤς επαγγελίας άττοδοθήσεσθαι δι 
corporal is vicLus super banc terram fore s t a l u i t ; δάσκων, καί τινα χιλιάδα ετών τροφής σωματική 
conaturquc ex Joannis Apocalypsi comprobare 
cav i l luni cordis su i . 

ικης 
έπ\τής ξηράς ταύτης Ισεσθαι υποτιθέμενος* σύστη
σα». θέλο)ν τήν χλεύην τής εαυτού καρδίας έκ τής 
Ιωάννου Άποκαλύψεω; 8 8 . 

V A R I i E L E C T I O N E S . 

* 7 C . ΈλκεσΓται, άπδ Έλκεσαίου τού ψευδοπροφή του · οϊ άθετούσί τινα άπδ πάσης τής θεία; Γραφή; · 
τδν δέ 'Απόστολον τέλεον. Κα\ τδ άρνεισθαι άδιάφορον είναι, καϊ ούκ άξιον μευ.φής , έάν μόνον , φησ\, τή 
συνειδήσει ούκ άρνήσηται. w C. ΝεποτιανοΙ, άπδ Νέπντος τού Έλκεσαίου. Ο^τος έπίγειον τήν βασίλειαν 
τού Χριστού έσεσθαι έδογμάτισε, . . . . υποτίθεται,συστήσαι θέλων τήν πλάνήν αυτού έκτης Ιωάννου 'Απο-
καλύψεως. 

ΝΟΤΛ5. 

(22) Τψ κΛήρφ. Quaado legeris apud v i rn in 
poriwde p ium atque e rud i tum Joannem Mabi l lo -
nitnn l i b . v i De re diplomatica, n . 93 : Postulavit 
ul diebus vi(w suue ei habere Iricuisset, et in sanclo n 

Petroaliquiddaret pro idero juxln suam voluntatem, 
mcmcnto corr ig i posse clero. Pa r i l e r i n Ma l i ba i i 
Synlagmale alpbabctico l i u . Γ, cap. 4, ad cano-
nem Basi l i i 12, pro τής κατά τήν κλήσιν υπηρεσίας, 
poni lo aut e niss. κατά τδν κλήρον, au l ex Balsa 
inonr» κατά τήν κλήρωσιν. Idcmquc e r r a lum Jur i s 
G r a c o - R o m . ρ. 4111-

(23) ΙΙερΙ 'ΕΛχεσαϊζών, Sumpta luec ab Eusebio 
llisl. eccl. l i b . v i , cap. 54. Undc et cinaculandus 
Gregor ius Syncel lus, p. 362, hoc pacto, "Ητις αί'· 
ρεσις πολλά τινα τών έν ταΐς θείαις ΓραφαΤς άΟετεϊ, 
τελεον δέ κα\ τδν θείον άπόστολον · (5ητ>ΐς τισι c l e . 
Ό μέν νοήσας, τω στόματι έν άνάγκαι; άρνήσεται. 

(24) Επίσκοπος. M i h i non est dubiu in qu in 
legendum sit in edit ione al ia Gra?ca. ΝεποτιανοΙ, 
άπδ Νέποτος τού επισκόπου, non voro τοΰ 'Κλκε-
σαίου, c l in cdi l ione La l i na Balsamonis ac B ib l i o -
Ihecae Pa t rum, Hclcesaticc. Qiti α Nepote, Qui α Pc-
Uigio, o l c ; non, llilcesaita\ qm α Sepotet qni α /V-

lagio. De Nepote Euseb ius , l i b . v i i , cap. 24 ; H i e -
ronymus, in Catalogo ubi de Dionysio A l e x a n -
d r i n o ; Theodor i lus Hmrel. fabuL lib. 111, cap. 
u l t . ; N iccpborus Hist. v i , 2 1 ; nccnon Gennadius , 
De ecclesiaslicts dogmalibus, cap. 55. A d quos s i 
placet ex conjeclura adjice etiam Georg ium Cedre-
n u m , eo quod agens de Gal l ieuo impera lore s c r i -
ba l , Έπ\ τούτου οί αίρεσιάρχαι Άρτέμων καϊ Συν
επών έγνο^ρίζοντο. Sub lioc innotucrunt Arlemon 
atque Synepon hceresium auctores. Gum enim Syne-
pon isle to l i sit indictus ant iqu i ta t i , probabile est 
locum corrupl ione laborare, uec in fc l i c i l e r e incn -
da lum i r i lioc paclo, κα\ συν Νίπως · wiaque Nepos. 
l i s r c r t c temporibus, l u m bxres is Arieinse pc r 
Paulu iu Samusalenscm instanra la est, tum Ncpo* 
c r ro rem s i ium l ibro edi lo p r u i n u l g a v i t . — A p u d 
Gre l^erum jungun lur Pclagianis ac Gelcs l ianis . l an-
quaih eorum idc in cssct e r r o r ; cum s i l d i vc rs i s -
Kimus : quo l iquct bunccc l i b rum ncc ei integruiu 
consl i l isse, nec nobis constatc ; imi l to minus c o n -
stitisse B in io in fo rc iu i ίιι B i b i . P P . Quae h ic de 
Nepol ianis . sumpla sunt cx Tbcodore lo , 1. ίιι» 
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Is l i i dcm scnserunt cum Ncstor io vani sensus 
v i r o : quandoquiduin et in synodo Ephesina p lura 
dc ipsis mala protulerunt , quasi vcl lcf impius 
Ncstor ius Pelagii c l Celcst i i dogma rcnovare. Fer -
tur de i l l i s quod lempor ibus Thcoph i l i episcopi 
A l cxandr in i Innoccnl i ique Ro inani insurrexcr int 
in Ecc les iam, quod prrcdic i i anl is t i lcs multa ccr -
lani ina adversus eos suscepcr in l , quodquc scripto 
fuerint condemnal i . Po r ro h i duo bajretici , Pe-
lagius et Cc l e s t ius , qucmadmodum a i u n l , ncc 
cpiscopi , noc c l e r r c i , ncc omnino ex ordiue sacro 
fuerunl , ac ve lu l monachi vagabantur, 392 0 0 , 1 * 
spiranles adversus v e r i l a t em; sed et dogmala te-

Ούτοι ' · όμόφρονες Νεστορίου του ματαιόφρονος 
γεγόνασιν επειδή κα\ έν τή συνόδω τή κατά "Εφε-
σον, πολλά περ\ αυτών* 0 είπον κακά, ώς θέλοντος 
Νεστορίου τοΰ δυσσεβούς τδ τοΰ Πελαγίου κα\ Κελε-
στίνου άνανεώσαι δόγμα. Φέρεται δε περ\ αυτών, 
οτι έτΛ Θεοφίλου τοΰ επισκόπου Αλεξανδρείας κα\ 
Ίννοκεντίου Τώμης , οίτοι κα\ έπανέστησαν τή 
Εκκλησία* κα\ πολλοΰς αγώνας κατ' αυτών έκίνησαν 
οί προλεχΟέντες πρόεδροι· και εγγράφως κατεκρί-
Οησαν. Ούτοι ουν οί δύο αιρετικοί, ΙΙελάγιο; και 
Κελεστϊνος, ώς φασιν, ούτε επίσκοποι, ούτε κλη
ρικοί, ούτε δλως έκ τοΰ ίερατικοΰ τάγματος δντες, 
άλλ* ώσανε\ μονάζοντες περιιδντες, καϊ συμφωνή-
σαντες κατά τής αληθείας * άλλά κα\ τά τών δυσσε- ^ nebant impiorum Manichaiorum 
6ών Μανιχαίων φρονοΰντες. 

Ούτοι ούν άπαντες προσερχόμενοι τή αγία τοΰ 

θεού κα*>ολικΓ, κα\ αποστολική Εκκλησία, τού αγίου 

και σωτηριώδους βαπτίσματος χρήζουσιν. 

"Εστι δέ καϊ άΛΛη α7ρεσις τών ΜεΛχισεδεκιτών. 

4 1 Μελχισεδεκιταί είσιν, oi νΰν προσαγορευόμενοι 
Αθίγγανοι. Οίτοι τδν Μελχισεδέκ αύχούσιν, έξ ου 
κα\ τήν έπωνυμίαν είλήφασιν. Είσ'ι δέ περι τήν 
Φρυγίαν. Ούτε δέ Εβραίοι, ούτε Εθνικοί είσι. 
Δοκού σι γάρ τδ μέν Σάββατον φυλάττειν, τήν δέ 
σάρκα μή περιτέμνεσθαι (25*) · ούτοι ούδένα άνθρω
πον άπτεσθαι αυτών ανέχονται * άλλά καν δψ αύ-
τοΐς τις άρτον, ή ύδωρ, ή έτερον τι είδος, ούκ αν
έχονται άπδ χειρών λαβείν, άλλά παρακαλοΰσι τους 

l l l i crgo omncs, dum ad sai ic lam Dei ca ibol icam 
et apostolicam Eccles iamaccedunt , indigcnt sanclo 
ct sa lular i baptismate. 

Est autem alia huereus Melchisedecitarum. 

Melchisedecitne sunt, qui nunc Ath ingani r .un-
cupa i i lur . H i Melchisedccem ex lo l lunt , a quo et ce-
perunt nomen. Hab i l an l c i rca Pbryg iam. N e c H c -
braii sunt, nec E l b n i c i . Nam v iden lur Sabbatum q u i -
dcm servarc, c a m c m ve ronon c i rcumcidere . l i dem 
non s inunt langi sc a quoquam honi inc : sed l icet 
quis deder i l e i spanem, vei aquant, vc l a l iqu id a l iud , 
non suslinent e manibus accipere, v c rum rogant 
eos qu i tradunt u l allata humi d e p o n a n l ; sicque 

επιδίδοντας αύτοϊς θεΖναι χαμα\ τά είδη, κα\ ούτως C acccdentes lo l lunt e.a. Par ique modo, cum ipsi a l i i s 
αυτοί προσερχόμενοι αΓρουσιν αυτά * ομοίως καν 
αύτο\ έτέροις μεταδιδώσι* τούτω ούν τψ τρόπω 
Αθιγγάνους αυτούς καλοΰσιν, δ·ά τδ μή άνέχεσθαι 
αυτούς προσψαύειν τινός. "Οθεν κα\ ούτοι προσερ
χόμενοι τή αγία τοΰ θεοΰ Εκκλησία, χρείαν έχουσι 
τοΰ σωτηριώδους βαπτίσματος. 

01 δέ χριόμενοι τψ άγίψ μύρψ είσ\ν οίτοι 

Τεσσαρεσκαιδεκατιται (26). 

Οίτοι τή ιδ* σελήνης ήμερα τήν τού Σωτήρος 

l a rg iun lur . Ilac crgo ral ione Albinganos eos λθ-
cant, quod refugianl quemquam attingere. Unde 
e l iam i l l i quando accedunt ad sanclam Dei E c c l c -
s iam, opus habent bapl ismo sa lu lar i . 

Qu i \ero inunguntur sacro onguento, sunt b i . 

393 Quartadecimani. 
Isti decimaquarta lunae die, Servalor is nos l t i 

V A R I i E L E C T I O N E S . 
w C. Πελαγιανο\, κα\ Κελεστιανο\, άπδ Πελαγίου κα\ Κελεστίου, τών δμοχρόνων Νεστορίου καϊ 

Μανιχαίων. Caetera desunt. *· Turr. αυτόν. Μ C. Μελχισεδεκιανο\, ot νΰν "Αθίγγανοι προσαγορευόμενοι. 
01 τδ μέν Σάββατον φυλάττειν δοκοΰσι, τήν δέ σάρκα μη περιτέμνεσθαι, μήτε ανθρώ"πον άπτεσθαι αυτών 
άνεχόμενοι · άλλά κάν δώη αύτοΤς άρτον, ή ύδωρ, *Λ έτερον τι εΐδος, [καταθέσθαι κελεύουσι *1 καϊ ούτως αυ
τοί προσερχόμενοι αΓρουσιν αυτά. Ωσαύτως κα\ αυτοί έτέροις μεταδιδοΰσιν. "Όθεν καϊ "Αθίγγανοι, παρά τδ 
αή άνέχεσθαι αυτούς προσψαύειν, ήτοι θίγειν τινδς, προσηγορεύθησαν. ΣιμωνιανοΙ, Μενανδριανο\, Βασι-
λειδιανοί, Νικολαΐται, Μαρκιωνιστα\, κα\ οί λοιπο\ δμόφρονές αυτών. 4 1 C. Οί δέ χριόμενοι τψ άγίψ (αύρω 
βίσΐν οίτοι* Σαββατιανοί, οί κα\ Τεσσαρεσκαιδεκατιται, άπδ Σαββατίου πρεσβυτέρου, και Ναυατιανου* οί 
τήν μετάνοιαν μέν ωσαύτως παραγραφόμενοι, τή δέ ιδ' της σελήνης ήμέρ$ πασχάζοντες Ίουδαΐκώς · [Ναυ-
ατιανο\,] "Αρειανο\, Μακεδονιανο\, 'Απολλιναρισταί. 

N O T i E . 

(25) ΚεΛεστίνου. — Hunc in errorem inctdunt 
q u i d a m Graeci, ut Celest ini nomen Celesl io d e n l ; 
i d q u e jam observarunt v i r i doc l i . — Pelagiani. fn-
su f l i c i en ie r admodum ac inscienter de bac hseresi, 
quae ignotior fuerit i nOr i en l e . Ejus damnatio facta 
a b Oeeidenlal ibus, probata fuit m Ephesina syno-
d o , ratione cujus auctor conjungit Neetorio. Nedum 
v e r c i i Manichsei non erant, u l potius eam hseresim 
imp inge r en t August ino ac or lhodoxis, qui Hberum 
a r l n t r i u m pbis justo v iderentur ex l enuare ; quod 
i l l i , ad asque gratiae Cbr i s t i c on l cmp lum, magni-

flcabant. COMBEF. 
(25*) JSee carnem eircumcidere. E a ratio est ul 

non Judiei v i ( kan ln r , qu i observando Sabbatum 
v ideanlur Juda3i, ex parte rel inentes Judaica, eC 
ex parte repadianles ; ut ideo nec Hebraei v idcan-
tur neque gentiles, ac utrumque. E x his corr ige 
edita a Possevin. quibus sic habel : Videntur enim 
servare Sabbatum, et carnem xircumcidere. In r e l i -
quis, ac spectaniibus ad secundam classem, Mcur -
si i codex valde defunctorius est. COMBEF. 

(26) Ύεσσα[.εσκαιδεκατ\ται. Disser i tur de Tee-
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Jcsu Chr i s t i resurrectioneni celebrant, quolibet die Α ημών Ιησού Χριστού άνάστασιν έορτάίουσιν, έν 

conl ingat, sive in secuiidura, l c r l i u m , vc l quart iun 
i n c i d e r i l : ascr ibunt aulera eam tradit ioncni Joanni 
apostolo. Consentiunt cum Novati d i sc ipu l i s , juxta 
quos poenilenliam submoven l . U lun lu rque adul tc -
r in i s l i b r i s , B ine ra r i a quacdam apostolorum profe-
rentes, ac legenies Ac ta diversa ab i is quae in c a -
none haben lur . 

Novatiani slve Sabbatiani. 

Novalus presbyter fuit Romanse Ecclcsia?. C u m -
que contigisset lenipore persecutionis u l quidam 
fidel ium quod oon valercnt ferre lo rmenta , lapsi 
fuissenl , cessanle vero postea persecul ione, i idem 

ο'ία δ' άν ημέρα φΟάση, δευτέρα ή τρίτη ή τετάρτη, 
εμπίπτουσα* έπιφημίζουσι δέ Ιωάννου του αποστό
λου είναι τήν παράδοσιν ταύτην. Συμφέρονται δέ 
τοις Ναυάτου μαθηταίς' κατ* εκείνους γάρ τήν με-
τάνοιαν παραγράφονται. Κέχοηνται δέ και νόθοις 
βιβλίοις, Περιόδους τινάς αποστόλων προφέροντες, 
κα\ Πράξεις ετέρας άναγινώσκοντες παρά τάς κε-
κανονισμένας. 

Navariaro), ήτοι Σαββατιανοί. 

Ναυάτος (27) ούτος πρεσβύτερος γέγονεν τνς 
Ύωμαίων Εκκλησίας (28). ΈπεΙ ουν έν κατρφ το J 

διωγμού συμβεβηκέ τινας τών πιστών, μή φέροντα; 
τάς βασάνους, καταπεσεϊν είτα τού διο^γμού ύπ:κ-

lapsi ab Ecclesi» paslor ibus cum lacrymis postu- |> δόντος, καϊ τών παραπεπτωκότων τους ποιμένας 
lassent dar i s ib i l o cum pcenilenliae, e l salutis me- τής Εκκλησίας μετά δακρύων ίκετευόντων οοΟήναι 
d c l a m ; superbia inflatus Novalus , petit ionera non αύτοϊς καιρδν μετανοίας, καϊ Ιατρείας τυχειν* τυ -
admts i t , sed res t i t i l impudenter , contcoditque φωΟε\ς δ Ναυάτος ού προσεδέξατο, άλλ1 άντέλεγεν 

N O T J E . 

sarescaedecatitis actione sexla conc i l i i Epbes in i 
p r i i n i , indeque pritna C i ia lcedoncns is ; ad quas si 
Graeca cura vcter ibus La i i n i s interpre la l ionibus 
conferaniur , juxta diversas editiones, niaximeque 
postremam B a l u i i i nostr i , tres occurrent difficuita-
les non coniemnendae, adeoque solvendae h ic pro 
v i r i bus . P r i n i a , cur Φιλαδελφεύς n i t e rdum, e l διά 
Φιλαδέλφου unico i n loco, Ευτύχιος, διά Φιλαδέλφου, 
έπιγνους τήν δρΟοδοξίαν, e i c , v e r l a iu r Displiiladel-
pheus et Diffilius Philadciphice $ecundce. Secunda, 
qu id s ibi vc l i t πυθε Go l l ec i . Baluz . c. 552 : Ζήνων 

Sav i l i an i , orat. 8 in Pascba, p. 941 . Τεσσαρεσκαι-
δεκάτη δέ αΖρεσίς έστι, συν Ιουδαίοις ποιοΰντεί τδ 
Πάσχα. Georg i i A lexandr in i a l l c rum in Y i ta 
Gbrysostomi, n . 35 ejusdem e d i i . t. YIII, p. 2i>3 : 

rioris, Τεσσαρεσκαιδεκατιτών, u l p. 292 ,536 , 401. 
Accedat his ler t ia emendai io, pari irn per mss. 
codices, pa r l impxcon j ec lu ra , in L iberat i Brev iar io , 
cap. 10 : interponens de Sijmbolo in concilio sibi 

χωρίου Σαγόρου πυθε τής τών Τεσσαρεσκαιδεκατι- r oblato Τεσσαρεσκαιδεκατιτών α Christo pre$biitero. 
τών αίρέσεως. Inlerpret ibus, polia, Ptthaie, Phi 
iate, poeta, poetlia, Pithalcc. Ter t ia , qu i fieri po-
luer i t ut άρεσθείς redderetur cegrotans, c. 024 
ejusdeni edit ionis. Ει quideiri ad pr imam dif l iculta-
tem respondeo, ub i Graeco textui suus consval sen-
sus, non magnam haber i debere rat ionem a n l i -
quorum interpretum, quos l iquet saepe cor rup l i s 
usos fuisse exemplar ibus, ipsosque ab an l iquar i i s 
esse depravalos. Φιλαδελφευς aulem opt imum cst , 
et διά Φιλαδέλφου b o n u m ; Eulychius per Philadcl-
phum fprocurantc Phi lade lpbo, qu i ib idem non 
mnlto posl- memoralur ) , agnila orlhodoxa fidc, e l c ; 
alque boc διά Φιλαδέλφου inconcinnius exara lum, 
occasionem dedisse v i d c lu r in ierpre l ibus lcgendi, 
Λισφιλαδελφεΰς, ac Διφιλαδελφεύς vel ex con l rac la 
scr ip l ione , δευτέρας Φιλαδελφείας, quod sciuei ab 
i i s pos i lum per exscriptores ad al ia loca sit exten-
sum. i l a u l diffiliu9 babealur breviate e l corrupte 
pro DisphUadelphius, altcra versione ad Philadel-

Symbolo. Tesserescredecatilarum, seu QuarU ide i i -
manis proposi lo. Suzoineuus de hac c i rca Pasrba 
con l rove is ia agcns, pro Aniceto V ic lo ren i pon i i , 
cxscr ibenle jux ia morem c i l r a jud ic iun i Nicepl ioro . 

(27) Ναυάτος. Corr ige ubi de isto lutret ico 
MaltliaBum Blastareni E i em . μ., cap. ν : Ού τής 
φ-λανΟρωπίας, ουδεμία τών ημέτερων κρείττων ώ Τ 0η 
αμαρτιών. Ita sensus exigit . ei inss. exh iben l . 

(28) Πρεσβύτερος της 'Ρωμαίων ΈχχΛησίας. 
Solemni notissimoque Graecorum errore Nova lum 
et Novatianum coufundenl ium. Quo de Novatiano 
Komano presbytcro rem obiter narrabo veram, n i c 
scitu indignani . Non semel ab Hcnrico Valesio 
audiv i l ibru i t i Nova l ian i de Tr in i la te ingoni i 
dcformari Iransposii ione, dcque ea a se confeclam 
fuisse Disscr la l ionem. l laque posl v i r i incompara-
bi l is ob i tum, l iUc r i sdami i o su in , l i t teral is acerbtun, 
m i h i cerie luctuosiss imuni , exspeclabam, sperans 
in publ icum proditurara cum al i is Disserta l iuneu-

phi&&ecund(e. De secunda quaBStione aio, aut s c r i - D | a m # s e c j u i , i S p e m v- 1 (jj p ro l rac lam, alqne lan 
bcnduin esse ποτε in textu, aliquundo, modo, aut l u m n o n annssam, c cp i l nie desiderium quairoiidai 

i l l ius transposi l ionis . Proinde sumplum in niamis 
legi di l igei itor iraclaLum. Nec inanis e x s l i l i i labor. 
Nacl i is enim sum capit i 14 subiungi debtire capita 
23, 24, 25, 26, 2 7 ; indeque 15, 16, 17, 18, 19, 20, 
21 ,22 , ac deiuuni 28, cuin seq. Acc ipc jam serieni 
connexionemquc v e r b o r u m : Jbi ergo (uit, dum illuc 
redit ubi prius (uit. Qtwd si de ccelo missus α Patre 
e$t, e t c , quem ut hujus benedictionis auctorem etium 
transvenas supcr pueros mauus Jacob ponendo signi-
ficuvit, quasi pater illorum essct Cliristus, ex quo 
manut ponere ( scr ib . ponerel) figuram\ et formam 
futuram pauionis ostendem, e t c , cum animadvertal 
illum non Patrem se, sed Filium comprobasse. Adhuc 
adjiciam illam quaque partem, etc. In Ter lu l l i ano 
Pamel i i edit. Par i s . ann . 1585, ρ. B , 1249 C . 
1256 D. 

πόθεν, unde, in iuargmc, ind ic ium lecl ionis unius 
gcograpbica?, cutn qua lubens juuxer im ai ian: , s ic , 
Zjvwv χωρίου Σαγόρου, [ποτέ] χορεπίσκοπος τής 
τι»ν Τεσσαρεσκαιδεκατιτών αίοέ3εως. Addo in l e r -
prcteset l ibrar ios deceptos pari ler esse per pravam 
bcr ip luram. Ter i i o , u l l r ans l a i o r poncre l cegrotans, 
oporlukl eum legisse, non άρεσΟεις, sed άνεοεις vol 
παρεθείς. Prsetcr bsecGrsecum c l La t inum muluam 
sib i praestanl operam, alque i l lud per boc emcnda-
tur , rursusque boc per i l l ud . S iqnidcni memoraUc 
Gol lecl ionis cap. 6 5 1 , έννομου l t iulaudum in 
έγγόνου. Διάτού έγγόνου. Per nepolem; co l . vero 
621, v i c i ss im, explicala, in et plucita, quemadmo-
«luui i n cadein co l . babctur, κα\ άρεσάσης. Gsele-
rum i n l e r a l i a p lur ima lesUmonia qtiae bosce b%re-
t icoepelunt , duo adhuc notavi lev i ler aegra, ideo-
que facile sa i i ab i l i a ; alteruni t. Υ Chrysostuini 
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άναιδώς, μή δείν τοϊς πεπτωκόσι δούναι χήρα, λε- Λ Inpsis ηοη esse porrigendam manum, sed r c i i n -

qucndos eos in lapsu pccca l i . Quem lamen conv ice-γων, άλλα κεΐσθαι μάλλον έν πτώματι. *Όν ήλεγχον 
έν τψ καιρψ τών κινδύνων και αύτδ άρνήσασθαι αύ
τδν τδ της ίερωσύνης αξίωμα. Οί οέ επίσκοποι τους 
μέν παραπεσόντας τοις άρμοδίοις πόνοις κα\ χρό
νος διά τής σωτηριώδους μετανοίας άνεκτήσαντο* 
τούτον δέ τδν Ναυάτον έπ.μείναντα τώ τύφψ τής 
έπάρσεως, τής Εκκλησίας ε ξέκοψαν. Ό δέ εΓς τινα 
τόπον δυσεύρετον λαθών, τρεις τών επισκόπων γέ
ροντας έφέλκεται· κα\ τούτους δελεάσας ανάγκη 
έπιθείναι τάς χείρας αύτψ· έπέΟηκαν, καϊ έκάλε-

' σαν τδν αύτδν Ναυάτον έπίσκοπον. Οίτινες έγκληθέν-
τες ύπδ τής Εκκλησίας, τήν παρά Ναυάτου έπιτε-
θεισαν αύτοίς βίαν προσήγγελλον. Ό δέ τυφωθε\ς 
έπι πλείον τψ άξιώματι, δσους ήδυνήΟη τών ομοίων 

πιπί, in per i cu l i tcnipore ipsam quoque abnegasse 
sacerdoti i d ign i la tem. Ig i lurcp iscopi lapsosquidem, 
congruis labor ibus tcinporibusque 394 r cs l i tue -
runt per salularem poeniientiam ; hunc au temNo-
va ium in faslu elationis p6reevcrantem, abscide-
runt ab Ecc les ia . Ille vero clain i nquemdam locuin 
invcntu dif l ic i lem Ires episcopos senes per l rah i t , 
eosque part im blandi t i is , pa r l im minis compel l i t ut 
ei manus imponerent : quod fccerunt, Novatum-
que appel larunt episcopum. Unde reprehensi ab 
EccIes ia ,aNovato s ib i i l la lam v im ind i ca run t .A l i l le 
mul lo magis elalus ob d ign i ta lem, quotquot po lui t 
sccunvpar i ter insanos decipere , nominav i t Catha 

αυτού αφρόνων δελέασα ι, Καθαρούς ώνόμασεν. 01 δέ Β ros. Caelerum sectatores ejus e l iam nuptias p roh i 
τούτου δμόφρονες, κα\ * ' τδν γάμον έκώλυσαν. Έκ 
τούτων ανεφύη Σαββάτιός τις, τής λέσχης ταύτης 
πρεσβύτερος · δς τδν πρδ αυτού καθηγητήν μαται-
οτέραις ύπερηκόντισε κενοφωνίαις (29). Ίουδαίοις 
συν* «ρτάζων τδ πάθος τού Κυρίου, κα\ χάριν 
έχων τοίς Κυριοκτόνοις, άφ'ών αύτοίς τήν τού φόνου 
συ μ πανηγυρίζε ι συναίνεσιν. 

ΆρειανοΙ ol άπδ Αρείου. 

Ούτος δ "Λρειος, τής "Αλεξανδρέων Εκκλησίας 
γέγονε πρεσβύτερος. Ύπόβασιν τού Υίοΰ άπδ Πα* 
τρδς έδίδασκεν · ετέρας φύσεως τδν Πατέρα, κα\ 
ετέρας τδν Υίδν έπιφημίζων και χρόνοις διαιρών 
τήν μίαν τής Ηεότητος ούσίαν. Άλλά κα\ τήν Οπερ 

buerunt . E x his or lus est Sabbal ius qu idam, sect » 
is l ius presbyler , qu i praeceptorem suum vanior ibus 
vocum nov i la l ibus superav i t ; nam cum Judaeis 
peraqit feslum passionis Doroinica?, gral iamque ha -
bct D o m i n i c i d i s , una cum i is celebrando csedis 
i l l ius consensum. 

Ariani ab Ario dicli. 
Hic A r iu s Erclesi-jc Alexandrinse fuit prcsbytcr . 

Docu i l F i l i u m Patre esse infer iorem ; a l l e r ius na -
t u r a Pa l r em, alterius F i l i u m pracdicans, ac l empor i -
bus div idens unam div ini tat is substantiain. Sed e i 
incarnationem Domini pro nobis factam blaspbcmaft, 

ημών τοΰ Κυρίου οίκονομίαν βλασφημεί, άψυχον C durad ic i t carnem Domin i anima carere, et d i y in i t a -
) ίγων τοΰ Κυρίου τήν σάρκα (30), κα\ τδ πάθο; κα\ 
τήν ταραχήντήν θεότητα άντ\ τής ψυ^ής ύπομεϊ-
ναι. Τά αυτά δέ κα> 'Αέτιος, κα\ Εύδόξιος, και Αυ
ξέντιος (31) κα\ Ούάλης έφρόνησαν, οίτινες ήσαν 
επ.'σχοποι τής Δύσεως. 

Mapxuivoi (32), ήτοι Ννευματομά/οι. 
Ούτοι τδν μακάριον Παΰλον τδν όμολογητήν έπί-

οκοπον Κωνσταντινουπόλεως έξωθήσαντες τοΰ βή

ματος τής "Εκκλησίας, έξορίζουσιν είς 'Αρμενίαν, 

καϊ καθιστώσιν άντ* αύτοΰ Μακεδόνιον τδν Πνευμα-

tem loco 395 animoe pertulisse passionem ac per-
turbatfonem. Eadem senserunt Ae l ius et Eudox iu t 
necnon Auxen l ius et Valens episcopi Occidentis. 

Macedoniani seu Pneumatomaclii. 
l l i beatum Pau lum confcssororn episcopum C o n -

slaminopol is expulsum e i r ibuna l i Ecc l e s i x , re le -

garunt in A rmen iam, et const i tuerunl pro eo M a -

cedonium Pncuinaloraachum, unuti i e Pau l i pre«-

M T u r r . δεότερον. " T u r r . Puscha. 

Y \ R I / E L E C T I O N E S . 

Ν0ΤΛ5. 

(29) Κενοφωνίαις. Magis ad sensura καινοφω- D apud $e-fabricatum triplkem ingerat, ex nnima seiti-
νίαις, h i c ct p. 488 Catenae in Job, ut Comitolus 
c t i a m legebat. Cerle similes permntationes ubique 

i o ccur runt , et occnrrentes a ncmine non possunt 
adve r l i . Exeinpla lauicn audi duo insigniora. In 
conc i l i o Chalcedonensi , act. 5 : Διά τών οίκείοιν 
αιρέσεων τάς κενοφωνίας άπέτεκον, vel καινοφω-
ν£ας * ex interprel ibus, novas vc l ναηα*> non varias. 
Vcrs iones epislolae P roc l i de fide ad Arnienios : 
Videtene quis vos decipiat pcr philosophiam et inanem 
v c l novam fallaciam,κενήςetκαινής (Coloss. x i , 8). 

(30) "Αψυχον Λέγων τοΰ Κυρίου την σάρκα. 
C e r l i i r a v i de lu r ex sanclo Atbanasio a l i isque. E t 
t amen negalur a Mar io Mercatore adversus Nesto-
r i u m scr ibente , cdit . i n - 8 , ad niss. codd. exaclse, 
q u a u ior , p . 168. Quem Mercalor is locum ideo 
men i o rav i , ut at ium emcndare conarer ejusdem 
Con l rad i c t i on i s , p. 139, et non videt alterum a r n -
cum vamort cautela occurrentem sibi7 qui ei Chri$iutn 

cet, el corpore, et Deo. Yalde enim suspicor, imo 
lantumnon afiirmo veram lcctionem esse, Arrii cum 
vaniore cautela. Sed cujusvis eslo j u d i c i u m . 

(31) Αυξέντιος. Quornodo Eudox ius locum 
Auxent i i occupaver i l cap. 62 L i b c l l i synodic i , ignoro 
ppnitus. 

(32) Μαρκιανοί. Au t lcgcndum ΜακεδονιανοΙ, 
c inn T u r r i a n o ; au l Μαραθωνιανο\, cx Socrale 
l i b . n , cap. 4 5 ; Sozomeno, l i b . ιν, cap. 2 7 ; C;esa-
r io , quGQSt. 192, ubi Marathonwos pro Maratlwnios; 
e i Pscudo-Chrysoslomo Oral ione de c i rco , et homi l ia 
in i l lud iQuarcunque tigaveritis in terra, e t c , q u i -
bus duobus in locis perperam ni tuntur mulare ; 
necnon Orat. in i l lud : Exiit qui seminut, temxnare 
semen suum. S i quis lamen re l inere vellet Μαρ
κιανοί, dicere possel ita nuncupalos fuisse Mac«-
donianos a Marco Are lbus io . 
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byter is . Qu i d o c u i l audi lorcs suos, Sp i r i l - in i san- Λ τομάχον, ενα τών Παύλου πρεσβυτέρων δς κτίσμα 

c tu in c rca luram essc ac sc r vnm. Quocirca odio 
bab i lus , lunc ejeclus cst cx Ecc l c s i a r a i h o l i c a ; 
pra?i>trlim propter i rans la l ionem ossiuin beai i Pide-
l isque C o n s i a n l i n i . Idein Macedonius, Sp i r i tu in 
sanctum min is t rum subjeciumque prajdicat, m i n o -
rera Patre , atqne a d iv ina na lura a l i enum. 

Apollinarista*. 
Apo l l i na r i s Sy rus , C h n s l u m menlc r a i c r e ausus 

est affirmare. Loco cn im menl i s , inqu i t , erat in 
ipso Deus V e r b u m . A lque ideo sub jung i t : Oportct 
unam confiteri Dei Y e r b i e t carnis naturam. A d d i l , 
Patrem palerne esse F i l i u m , ct F i l i u m filialilcr 
P a t r e m ; modoque s im i l i de Sp i r i tu sancto ; i n 
quan lum unus Deus T r iu i l a s . Ncque IUKC s o l u n i ; 
vc rum c l i am incffabil ia 396 b ° n a Φ* 3 3 sancl is re-
posi la sunt ad magnam dcduc i l humi l i t a l cm, n i -
n i i rum ad Judaica commenla , ut sacrif icia eorum 
i terum i n lemplo peragenda s i n l . A d hxc asscr i l a 
Deo Verbo adduclam fuisse carncm i l lam quam 
babcbal i n coclis, nempe ante srccula exstsicnlem 
et subslamise co ins i lam : Deuiu Ye rbum propr ia 
sua d iv in i ta le passioncin pcr lu l isse : in i l la I r i -
duana corporis inorte, d iv in i la tem una cuin cor -
pore fuisse mor tuam, sicquc poslea per Patrem a 
morte susc i la lam. lsta sancius Gregor ius episco-
pus Naz ianz i s c r i b i l ad Nectariutn episcopum C o u -
stantiuopolis. 

Q u i auteni nec bapl i zantur , nec unguntur , scd g 
solumuiodo anathemal izant suam baercs im, i s l i 
sunt . 

Meletius scb ismal i cus , a quo scbismatic i Mele-

κα\ βούλον τδ άγιον Πνεύμα τους αύτψ πειθομένους 
έόίδασκεν. Τούτψ τψ τρόπω μισηθε\ς, εξορίζεται 
τότε έκ τής καθολικής Εκκλησίας, μάλιστα διά τήν 
τών οστών τού μακαρίου Κωνσταντίνου τοΰ πιστού 
μετάθεσιν. Ούτος δ Μακεδόνιος, ύπεξούσιον τοΰ 
Πνεύματος διακονίαν κατηγορεί, κα\ έλάττονα τοΰ 
Πατρδς, κα\ τής θείας φύσεως άλλοτρίωσιν. 

ΆπΌΛΛιναρισταί. 
'Απολλινάριος δ Σύρος, άνουν τδν Χριστδν είπειν 

• έτόλμησεν. 'Λντ\ γάρ τού νού, φησ\ν, ήν έν αύτώ ό 
θεδς Λόγος. Κα\ διά τοΰτο, φησι, δει μίαν φύσιν 
τοΰ θεοΰ Λόγου κα\ τής σαρκδς (53) όμολογείν. Και 
πάλιν τδν Πατέρα πατρικώς Υίδν είναι, τδν δέ Υίδν 

Ρ υίΐκώς Πατέρα· κα\ ωσαύτως έπ\ τού Πνεύματος* 
καΟδδήεΤς θεδς ή Τριά; . Ού μόνον δέ, άλλά κα\ 
περ\ τών άποκειμένων ανόητων αγαθών τοι; άγίοις, 
εις πολλήν ταπεινότητα κατάγουν, τουτέστιν είς τά 
Ιουδαϊκά, Ουσίας τοιαύτας πάλιν έπιτελείν έν τώ 
ναώ. Έ τ ι λέγει τδν Θεδν Λόγον έπαγόμενον οάρκα 
έκείνην ήν έχων έν ουρανοί; ετύγχανε, προαιώνιόν 
τινα κα\ συνουσιωμένην και τδ πάθος δέ τή ιδία 
αύτοΰ θεότητι δέξασΟαι· κα\ έν τή τριημέρψ εκείνη 
νεκρώσει τοΰ σώματος^ κα\ τήν θεότητα συναπονε-
κρωθήναι τψ σώματι, καϊ ούτω παρά τοΰ Πατρδ; 
πάλιν άπδ τοΰ θανάτου διαναστήναι. Ταύτα δ άγιος 
Γρηγόριος δ επίσκοπος Ναζιανζού γράφει πρδς Νεκ-
τάριον έπίσκοπον Κωνσταντινουπόλεως. 

4 5 C . add. πάσαν. 
•Ακέφαλοι. 

01 δέ μήτε βαπτιζόμενοι, μήτε χριόμενοι, άλλά 
μόνον άναθεματίζοντες τήν Ιδ ίαν" αίρεσιν, εισ\ν 
ούτο ι 4 β . 

Μελέτιος δ σχισματικός · δθεν κα\ ΜελετιανοΧ (34) 

ΥΑΒΙΛ2 L E C T 1 0 N E S . 

•*6 Μελετιανοΐ, Νεστοριανοί, ΕύτυχιανισταΙ, Διοσκοριανο\, Ίακωβίται, και οί λοιποί 

χΝΟΤ.Έ. 

όρΥηγένης* Τιμόθεος, θυμόθεος* πατριάρχης, (35) Μίαν φύσιν τον θεον Αόγον καϊ τής σαρ
κός* A d Ce les l inum Nestorius, carnemque dicunt 
po$t resurrectionem non miscuisse (conjicio scr ib . 
mansisse) carnem, *ed in nalurum transisse Deitalis. 
Ita sensus erit aper lus. Apud Y incent ium L i r i n e n -
scm leges, Neque enim illa conjunclio atterum in 
alterum converlit alque mutavit; qui ett error pro-
prius Arianorum; et an rcponcndum sit ex ipso 
Y incen l i o , Apollinarianorum, cogitabis. 

(34) ΜεΛετιανοί. Scr ib i t sanclus Atbanasius, 
epistola ad sol i lar ios sub l inem, Τών μέν ούν υπο
κριτών Έπικριτιανών άντ\ Μελιτιανών ή πρόθεσις 
αυτη, κα\ δ τρόπος άπιστος, babesque ad vocem 
aperte mendosam Έπικριτιανών, a l i l e r Κριτιανών, 
Franc isc i Florent is doctissimi anlecessoris ad l i i u -
l u m 7 , l i b . ι Decrctal ium Gregori i Nou i , castigalio-
nem, Έπικουραριανών, Epicurarianorutn, paruin 
sanc fel icem, alqne de longinquo pe l i l am, ubi de 
prox imo velut sese offerebat piaeclara et indub ia , 
Πικριτιανών, pcr anl i thcs im μέλιτος et πικρία;, 
perinde ac si diceres felleos non mclleos. Ecqnis 
en im ignoral l i l l e ram π al iquantulum in pr inc ip io 
incurva i am, επ iacere? N im i rum sexcenla a v i r is 
doc l i s , anobis , observala fuere hujusmodi nomina, 
per al l i terationem paulu lum immula ta , et dctor ia 
Jiiaxinie ad conv i c ium, servala pleruuique l e ru i i -
na t i one ; qual ia , Ηρώδης, χοιρώδης. Όριγένης, 

φατριάρχης, φρατριάρχης* μαντειάρχης, δαιμο-
νιάρχη; * Περιτομή, κατατομή * επίσκοποι, ύπόσκο-
ποι* κατάσκοποι, έπισκοτοί. Gyprianus, Goprianus, 
Domi l i anus , Ddcmonianus, J u l i a n u s , Ido l i anus , 
Barchocebas, Barchozibas, Evange l ium, ph* p N . 
Papa nra>£), IVS^SN (quod Bcoinma a Buxlorf io 

ρ i i i l e l l cc tum non fu i t ; denotal autem, meo q u i -
dem j u d i c i o , p ip iatorem, appip ia lorem, pipeur, 
impostorem, instar pipantis seu p ip ian l i s aucupis 
decipienlem. Huic inimica caslitas, inimica iejunia : 
prandium nidoribus probat, et aUilh geranoptpa vulgo 
vipizo nominatur : sic Jegendum v ide iur epist. 
H ieronymi 2 2 ) ; Claudius T ibcr ius Nero, Caldius 
Biber ius Mero. Oenique apud Gassarium Ηρακλής, 
πυρακλής, ut nunc conjicio, qu i a l i tcr al ias. E n verba 
Caesarii, έν Τύρω Ηρακλής, μάλλον δέ ήράκλτις 
interpres άράκλης abominabilis, πυριάλωτος γενό
μενος διά κακίαν, ύπδ τών άθεων εκθειάζεται. Hoc 
cst, jux la meam op in ioncm, non Junonis g lor ia , 
sed g lor ia ignis, a quo caplus e i coiisumptus f u i l . 
Yerumenimvero duui hanc nolatn eoniicerem, po-
stulavit celeberr imus v i r a v iro lonjje o^ in ium do-
cl iss imo cxpl ica l ionem ist ius narra l ionis : Dum na -
vigarel aiiquando per Ligerim, navicula ejus forte 
concussit ponticulum cni puer supererat, qui slalim 
tit fluvium delupsus est, ettwcatus. Et excitati accur* 
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o f σχ ι σματ ικο ί . Ούτοι κακόδοξοι μέν ούκ ε ίσ ί ν άλλά Α t ian i . Is l i in nul lo qu idcm versantur e r r o r e ; stul 

ΑναΟβμ,ατ ί ζουσιν τδ Γδιον σχίσμα. 

[ΟΙ άναθεματίζοντες ΐήν ίδίαν αίρεσιν, εισίν] 
o u x o t . 

Νεσ τορ ιανο ί . 
Ευχυχιανισταί (55) * κα\ δ τούτων κοινωνός Δ ι 

ό σ κ ό ρ ο ς · κα\ λοΜτδν Σεβήρος, κα\ Ιάκωβος, ούχ 6 
Β ά τ ν ε ο ν δ ορθόδοξος, άλλ' έτερος αίρετικδς, κα\ οί 
Xo t7 to\ Ακέφαλοι* σχίσματα κα\ άποκοπα\, άς έχει 
τ ώ ν Ακέφαλων ή αίρεσις • τών προφάσει μέν τής 
δ ι α φ ο ρ ά ς τών έν Χριστψ συνελθουσών φύσεων, χω
ρ ί ζ ω ντα>ν αύτδν είς υποστάσεις καϊ πρόσωπα δύο 
ι τρ6 τ η ς ενώσεως, μετά δέ τήν Ινωσιν μίαν φύσιν 
σύνβε τον γενέσθαι μυθευόντο^ν · ώς μηκέτι κα\ τήν 
θ ε ί α ν κα\ τήν άνθρωπίνην έν τω αύτψ φύσιν κατ* 

analhemal i zanl suuin schisma. 
Qu i analhemate feriunt baeresim suam, sunt h i . 

Ex Turr. interpret. 
Neslor iani . 
Eulycbianista?, eorumque sodalis D ioscorus ; ac 

deindc Sevcrus ; ct Jacobus, non ille Batnarum o r -
ihodoxus, sed al ius baereticus, caHerique A c e p l i a l i ; 
schismata ct scolai, quas conl inet Aeepl ia loruiu 
l i x res is ; qu i occasione d i s l inc l i on is na luraruui i . i 
Chr isto concur r cn l ium, anie unionein 397 d i v i -
dunt cum in duas bypostases ac personas, post 
imionem vero uuain naturam composi lam, faclam 
esse fabulanlur ; a l cx eorum scntenlia', non sint 
ainpl ius in eodem nalura d iv ina e l nalura Iiuniana ; 

αυ τ ού ς % T είναι* άλλά κα\ τδ δμοούσιον τού Χριστού Β sed e l consubstanl ia l i las Cb r i s l i cum Dco Palre ct 

ττρος x s τδν Πατέρα θεδν κα\ πρδς ήμας, κατ* αύ- nobiscum s i l posl unionem sublata. 

τ ους κ * άνηρήσθαι k 9 μετά τήν ένωσιν. 

Περί τον γινώσχειν είς ηόσα' τμήματα γέγονεν 
ή τών %ΑχεράΛων ήτοι θεοαασχιτών αϊρεσίς, 
σύντομος ϊκύεσις. 

Περί τών θεοδοσιανών. 

α'. Πρώτον κεφάλαιον περ\ τών θεοδοσιανών ει

ρήσθω* ών ήρξεν Δαμιανδςδ αιρετικός* περί φθαρ

τού κα\ άφθαρτου μόνον διαφερόμενοι. 

β'. Άγνοΐται* οί λέγοντες άλλα τέ τινα τδν Κύ-

ριον άγνοήσαι κατά τδ άνθρώπινον, και τήν ήμέραν 

δε τής συντελείας. 

γ \ Παυλιανισταί (3G)* οί άπδ Παύλου, τού κοινω-

νήσαντος μέν τή καθολική Εκκλησία, άποστάντος 

Brevis narralw, ut coqnoscatnr in quot sectns df-
visa fuerit Aceplialorum seu Tlieopuscliiiarum liiu-
resis. 

De Theodo&iatris. 
4. P r i m u m caput dc Thcodosianis agat; qt iorum 

princeps Damianus haerciicus. Be c o r rup l i b i l i et 
i nco r rup l i b i l i dun laxa i d fsscnl iunt . 

2 . Agnoilae; qu i Dominum dicunt rationc buma-
ni la t is , cum al ia q u x d a m , l u m diem cousumma-
tionis ignorasse. 

5. Pau l i an i sUc ; a Paulo voca l i , qu i c o m m u B i -
cavit quidem cum Eccles ia ca lbo l i ca , sed postea 

δέ πάλιν κα\ ύποστρέψαντος πρδς τήν τών Άκεφά- ^ aposlata factus reversus est ad heeresim Acepba lo-

λων αίρεσιν δντινα οί Ηεοδοσιανο\ ούκ έδίξαντο, r u m . E u m lamenTbeodos iani non admiserunt , quod 

διά τδ δλως πρδς ολίγον κοινωνήσαι τή Εκκλησία. vel brev i tcinpore coiumunicasset cura Ecc l es ia . 

V A R I J E L E C T I O N E S . 

4 7 κατ* αυτούς desunt Sn C . 4 8 κατ* αυτούς desunt i n C . *· C . άναιρεΐαθαι. 

NOTyE* 
rerunt vicinu defunclum puerum plangentes : quem 
$anctus vir jussitsibi afferri. Eoaue defuncto oblalo, 
oravit sanclu*. Puer itaque viaentibus cunctis qui 
aderant* el Deum una voce collaudantibus, ad ora-
tionem Sancti statim suscitalus est. Tunc α die iUa 
et deinceps hominem Dei, ut patrem fitius affectuo-
iissime diligens, postea profeclus in Claramvallem, 
ibi conversm (actus eit; dictusTescelinus Nascardus, 
quia de aqua fuerat sublutus, et piscatm sicut pi 

l i um capitis iv ex Ammoi i i o ; Οί μαθητα\ Ευτυχούς, 
περί καρώσιο; έφο^ράθησαν μετά τήν έν Έφέσφ δευ-
τέραν σύνοδον, πάλιν διεστραμμένα δόγματα λα-
λουντες Ευτυχούς. Cum discipuli Eutychetis, post 
secundum concilium Ephe&inum erronea rursum Eu-
tijcheds dogmata, proe nimia temulenlia ejfutire com-
perli siiit. Lcge non dubia cmendal ione, περ\ σαρ-
κώσεο^ς. De Incarnalione. 

ί36) ΠανΛιαησταΙ· ol άπό ΠαύΛον. Infra 
*cis. (Apud Joannem Erem i l am De vita S. Bernardi Ό ρ. 4 0 8 : Παυλιανισταί Παύλον δέχονται τδν έπιλεγό-
lib. π, cap. 41, a Petro Francisco Cbif l let io i n lu 
cein datnm.) A lque memoratus v i r longe longeque 
crudil issimus, qua pollet sagacilate, qua ingeni i 
facililate ac fe l i c i ia lc , conjcc lura in prompsit admo-
dum vcr is imi lem, quani suo Ip.ntpore et loco, 

3uando v idebi tur propositurus es t ; n iccum vero 
iificullatcm communicav i l . A l ego expcr i r i vo lu i 

num aliqutd a l iud excogi lar i posset. E l ecce qnod 
hariolatiis sum. Puer i l le pr inc ip io vocabatur Te -
scelinus Moscardus, vel ai i ini quodain nomine : 
postca autem miracu l i ed i l i gra l ia appellatus est 
feslelinus Moseardus; Tes l c luu is , a tesla c l tcsta-
ceis piscibus; Moseardus, qnia Moscs, de aqua sub-
latu$ in lerprelat ionem habet. Vocavitqne vomen 
cjui Moijses, dicem : Quia de aqua tulit eum (Exod. 
11,10.) Sed consuli dcbcnt si qui sunt manu c x a -
rali codices, ut vcr i las deprcbcndalur . 

(Ιο) Ει'τυχιαΥίσταί. Catena in Joannem ad i n i -
PAT I IOL . G n . L X X X V l . 

μενον τού Μελανού, e l ρ. 414. Apud Combef is ium, 
Παυλιανισταί, ol δεχόμενοι Παύλον τδν έπίκλην τδν 
Μελανόν, cognomento Melanum, id est nigrum. E p i -
stola Sophron i i l l i e roso l ymi lan i , act. 44 synodi 
v i : Παύλος δ μελανδς, ού μόνον δέ λεγόμενος, άλλά 
κα\ γενόμενος κατά άλήθειαν : et N icepbor i Ca l l i s l i 
) ib. x v in , cap. 4 9 ; i n disputal ione S. Maxirai cum 
Py r r l i o , Γεωργιον Παυλιανιστήν δντα. V ideatur 
memora l i conc i l i i e l iam actio 40 cum P h o l i i Bi-
bliotheca, cod . 24. Sed et suspicabitur forsan non-
nul lus , islos bajrelicos, u l a nomine Pau l i Pau l i a -
nistae, sic a cognomine N igr i Nigranitas vocatos 
fuisse, qui corruple Ναγρανιται in Anastasio Ho-
degi cap. 25 , quanquam l iber Regius 4052 n i b i l 
var iat , qu i vero nurneratur 4026, I*. 472, Εύαγρα-
νιστα\ scr iptt im e x b i b c l ; s i c u l a Baronio ad an-
num 535 Evagr ius d i c i tu r is qu i Sopbronio et 
Pho l i o Eugcnius , bxres i s Eulycb iana i sectaior. 

2 
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4. Niobj lar , i i aper l ius loHunt dif ferenliam car- Α δ'. Νιοβίται* 0 , οιτινες φανερώτερον τήν διαφοράν 

n is e l d iv in i ta t i s post unionem : atque appel lan-

tur Diapborita?, quasi dicas DiiFerentiales. 

398 5. T r i the i l i c ; qu i rec ip iunt g rammal i cum 

d ic tum Ph i l oponum, hoc cst amicum labor is , d i -

cendum vero po l ius Matxoponuni , id est vani la-
borxs hominem ; quique blaspbeme i n sanclani T r i -

n i ta lem inducunt substantias ct naturas : ad baec 

i m p i u m Tbeodosiurn ac Severum absurda s cn l i cn -

l em referunt i n d i p l y c b i s ; denique asserunt cor-

p u s q u o d nunc habemus nonresut rec tur i rm incor-

r u p l i b i l e , v e rum nos loco ipsius a l iud recepiuros. 

6^ A l i i Tri ibeitse ; isti in c x l e r i s o m n i b u s c o n s e n - ^ 

t iunt c u m al i is T r i tbe i t i s ; l i b r u m vero a Joanne 

Ph i l opono advcrsus resurrcc l i oncm cd i tu in , i n 

quo i l le to l l i t resurrec l ionem corporuni , aversan-

t u r . 

7. GaianitaR seu Jul ianistac; qu i cx ist imant, a 

momenlo un ion is , corpus Domin i omni modo csse 

incor rupt ib i l e . 

8. GaianiUje seu Julianistse a l i i ; qui corpus Do-

m i n i nostr i Jesu Chr i s t r non onin i modo i n co r ru -

pt ib i le censent ; sed a iunkpossc quidem co r rump i , 

nul latenus vero co r rup lum fuisse ob Verbi po-

t en i i am. 

9 . Gaianit» seu Julianislae a l i i , qn i et vocanlur 

Ac t i s l iUe : aiunt e n i m , non solum s la t im post unio-

τής σαρχδς κα\ τής θεότητος μετά τήν ένωσιν άναι-

ρούσιν κα\ καλούνται Διαφορίται [ Tur r . Διάφορη-

ταΐ]. 

ε'. Τριθε"ίται · οί δεχόμενοι τδν γραμματικδν τδν 

λεγδμενον Φιλόπονον, μάλλον δέ Ματαιόπονον · καΛ 

ουσίας καϊ φύσεις έπΙ τής αγίας Τριάδος βλασφη-

μούντες (36*)· και θεοδόσιον δέ τδν άνδσιον κα\ Σε-

βήρον τδν ματαιόφρονα έν τοΓς διπτύχοις αναφερόν

τ ε ς · κα\ λέγοντες, δτι τδ σώμα 8 νύν έχομεν ούκ 

εγείρεται άφθαρτον, άλλ' έτερον άντ 1 αυτού λαμβά-

νομεν ί 0 \ 

ς*\ "Αλλοι Τριθεΐται· οίτινες τά μέν άλλα πάντα 

συμφωνοΰσι τοις άλλοις ΤριΟεΐταις, τδν δέ κατά τής 

αναστάσεως εκτεθέντα λόγον ύπδ τού Φιλόπονου 

Ιωάννου, 6t* οδ εκείνος αναιρεί τήν τών σωμάτων 

άνάστασιν, αποστρέφονται. 

ζ'. Γαιανίται, ήτοι Ίουλιανισταί* οίτινες λέγου-

σιν, έξ αυτής τής ενώσεως τδ τού Κυρίου σώμα κατά 

πάντα τρόπον άφθαρτον είναι. 

η'. Γαιανίται, ήτοι Ίουλιανιστα\ άλλοι· οιτίνες 

ού κατά πάντα τρόπον άφθαρτον λέγουσι τδ σώμα 

τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού· άλλά δυνάμει 

μέν φθαρτδν, μηδόλως δέ φθαρήναι τή επικράτεια 

τού Λόγου. 

θ'. Γαιανίται, ήτοι Ίουλιανιστα\ άλλοι, οΓτινες 

καλούνται κα\ Άκτιστήται w · λέγουσι γάρ οτι ού 
nem corpus Domin i exslit isse ineo r rup l ib i l c , sed C μόνον άφθαρτον έξ αυτής τής, ενώσεως, άλλά κα\ 
et iam άκτιστον, i d est inc rea lum. Non conGtentur 

399 quoque dist inct ionem d iv in i la t i s et car-

n i s . 

40. D i o s c o r i a n i ; qu i post piae memoriae anl is t i t is 

P r o l e r i i caedem, cum Timotheus i E l u r u s quosdam 

e Ph) ter i i c ler ic is ips ius v o lun l a l i obsecutos rece-

pisset, ind igna l i p rop l e r receptos, absc ide run t , 

s e ; et cum neminc c ommun i can t : imo nec ba-

pt izantur , s i mult is adhibenda fidcs. N 

άκτιστον γεγονέναι τδ τού Κυρίου σώμα · κα\ ούδ* 

τήν διαφοράν δμολογούσι τής θεότητος και τής σαρ

κός. 

ι'. Διοσκοριανοί (57) · οίτινες μετά τδν Προτερίου 

τού τής δσίας μνήμης φόνον, Τιμοθέου τού Αίλου

ρου (58) δεξαμένου τινάς τών Προτερίου κληρικών, 

άπερ αύτδς ήθελεν πράξαντας, δμως άγανακτήσαν-

τες αύτο\ διά τους δεχθέντας, άπέσχισαν εαυτούς · 

κα\ ούδεν\ κοινωνούσιν άλλ' ουδέ βαπτίζονται, ώς 
οί πολλοί φασιν. 

V A R I J E L E C T I O N E S . 
5 0 C . θ' Νιοβίται, οί δεχόμενοι Στέφανον τδν έπίκλην Νιόβην. 8 0 ' ΤριθεΊται, οί δεχόμενοι τδν Φιλόπονον 

Ίωάννην, κα\ τά τούτου συγγράμματα, ουσίας κα\ φύσεις τρεις μερικάς έπι τής αγίας Τριάδος βλασφη-
μούντος, κα\ δτι τά σώματα ταύτα ούκ άνίστανται, άλλ' έτερα κρείττονα, κατά τδν Ώριγένην κα\ παρ-

" " ' ' 1 * - 1 ' εσιν. 8 1 T u r r . *Ακτιστίται. έλευσιν τού δρωμένου κόσμου, κα\ καινού κόσμου γένεσιν. 

N O T i E 

(36*) ΒΑασφημουντες. Male salis Grets . , qui sub- D ostendant Dioscori propter fwc dignam pxnUenliam, 
ttantias et naturas in sancla Trinitate detestantur. 
A l iud cer le , baerelicali blasphcmia dicereac docerc, 
quod errans credat, a l iud delcstar i . Duodecima 
secla, a nostro antiquario omissa, haud alia s i l , 
quara a l iorum T r i l b e i t a rum, quam his verbis Gret-
serus subjectam repi ieseniavit : Alii TrilheUee, qui 
in cccterh omnibus consenliunt cum aliis Tritheitis; 
de resurrectione vero quod dicit Jo. Grammaticus, 
i » quo lollil restirreclionem corporum nostrorum, 
abominatttur. 

(57) Αιοσκοριανοί. Reddendi diacono Rus t i co , 
ista adnotanti t. 1 Nov.c Sylloges conc i l i o rum B a -
lu z . c. 1440, jux la meum jud ic ium : Hinc jam no-
tandum quia post illas qitoque Eutychis blasplie-
miat, qua$ nec Dioscoriani $e palam profitenlur ad-
mittere, non ul pantientem, scd ut α prmcipio or -
thodoxum, ipsum nefarium receperunt. Aut igilur 

aut nobiscum iltum ipsi quoque condemnent. Recle 
in niargine, Locus corruptus. Vn l im e l iaui cogitent 
v i r i c r u d i l i , num in a l lera ejusdem diaconi nota 
cap. 4107 : Quia Eutycbcs se semper recta sapuisse 
teslatury adnota sequacium Dioscori, factum sit no-
men sequacium a sequax, ut a niendax n iendacium. 

(58) Προτερίου... Τιμοθέου τον ΧΙΛονρου. OI;scr-
varc juveri t vcrba pra*falionis ad codicem E n c y -
c l ium, P r o l e r i u m crudeli et [eroci morle perimcnles, 
quemdam Timollieum pro eo sine judicio in ejus 
comtUulo sederuni. P rop l c r enallagen l i b r a r i i ; nain 
pr ima rnanus, in ejus sede constituerunt. Mox loge, 
Patrum venerabilessanctionescomulcatus ub Alexv.n-
drinis indisciplinalionibus non debere de&pici. Cacle-
ras vcro lcv iculas mcndas nemo Ι\ΟΛ agfioscct, nci i io 
non lo l lc t . 
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Ακέφαλοι· οιτινες τ ω ένωτικφ Ζήνωνος τού Λ 41. A c e p h a l i ; b i qi iod Hcno i i cum Zcnonis i m -

βασιλέως μή άρεσθέντες, ώς μή έκβαλόντι τήν αγία ν 
τών εν Καλχηδόνι Πατέρων σύνοδον, άπεσχισαν εαυ
τούς άπδ Πέτρου του Μογγου του δεξαμένου τδ τοι
ούτον ένωτικδν. Είτα κα\ έπιδιηρεθησαν είς άλλα 
τρία σχίσματα, άπερ είσΐ τά εφεξής ενταύθα κεί
μενα. 

ιβ'. Άνθρωπομορφήται · οιτινες λέγουσιν άνθρω-
πόμορφον είναι τδ θείον. 

ιγ'. Βαρσανουφίται, άπδ Βαρσανουφίου (39) του 
επισκόπου αυτών. Πρδς ους οί λοιποί Ακέφαλοι 
διαφέρονται · ώς κσλ παρ* αύτοΤς άκανονίστως τής 
Βαρσανουφίου χειροτονίας γενομένης. 

ιδ'/Ησαϊανιστα» " · οί διά τήν χειροτονίαν Ήσαΐου 
άπδ τών άλλων Ακέφαλων χωριζόμενοι * ώς αυτών 

peralor is non approbarent, qu ia ncmpe non re j ick 
sanctam Chalcedoncnsium Patrum synodum, absci-
d c r u n l sc a P c l r o Mongo qui Hc i i o l i cum reccpe-
rat. Postca d iv is i s u n l in al ia tr ia scbismala, qua) 
b i c subjunxinuis . 

12. Anthropomorpb iUc ; qu i doccnt Deum cssc 
anthropomorpbum seu humana forma pra id i lu in . 

43. Barsanupbita», a Barsanupbio c o rum ep i -
scopo. Adversus quos i n s u r g u n l r e l i qu i Acepbal i , 
lanquam eos a quibus contra canones facia fucrit 
Barsanuphi i ordinat io. 

44. Esa ian i s t c ; qu i prop lc r E s a i x ord inal ionem 
SQjuncti s u n l a b a l i is Acepbal is : qnod a f l i rmarcn l . 

μεν διαβεβαιουμένων, ύπδ Έπιφανίου 8 J τού Παμ- ^ a b Epipbanio Pamphylo , qn i Sovcrum prcsbylerum 
φύλου τού χειροτονήσαντος πρεσβύτερον Σεβήρον, 
κα\ αύτδν κεχειροτονήσΟαι · τών δέ λοιπών μή συν
τιθεμένων, άλλά νεκροχειροτόνητον (40) αύτδν είναι 
λεγόντων, ώς νεκράς έπιτεΟείσης αύτψ τής Έπιφα
νίου β ν χειρός. 

ιε ' . Πετριανοί · οί διαβςβαιούμενοι τήν ύπόστασιν 
μόνα είναι Ιδιώματα χωρίς ουσίας· καϊ διενεχΟέντες 
περί τούτου πρδς τδ τών Δαμιανιστών άπότχισμα · 
ώς κα\ έγγραφους αγώνας περ\ τούτου πολλούς κε-
νινήαΟαι μεταξύ αυτών. * 

ις-'. Οί\κατά Σέργιον τδν Πέτρου. Έξκαιδέκατον 
έπ\ τούτοις γίγονε τμήμα τδ κατά Σέργιον, έκ τής 
Πέτρου μοίρας άποιτάν, κα\ ίδικδν σύστημα ποιη-

ord inav i t , Esa iam fuissc oru inatum ; rc l iqu is non 
asscnl ient ibus, scd cum a mortuo 400 o rd ina lum 
d i cen l ibus , cum mortua videl icet Ep iphan i i maiius 
ipsi impos i la fuisset. 

43. P c t r i a n i ; afiirmant byposlasim cssc solas 
proprictates absque substantia : eamque ob qua;-
st ioncm adco cum secla Damian is la rum con l cndc -
r u n l , ut scripta m u l l a utr inque prod icr int qua» 
certamcn corum tcs lantur . 

46. Qu i Scrg i t im Pe t r i sec lantur. Prattcr b a s d c -
cima scxta fuitsecta i l la Sc rg i i , qua; a P e l r i facl io-
ne recessit, propr iamquc c o n s l i l u i l famil iam. I la 

σάμενον. Ούτω έχει ή έν τψ πατριαρχεία) άποκει- Q habct l ibe r qu i in patr iarcbio scu patr iarcbal i a?dc 
μένη βίβλος. Τίς ούν ούκ άπογνώσεται τών είς τοσ-
αΰτα τμήματα διηρημένων, κα\ αλλήλους άναθε-
ματιζόντων, εϊ μή παντελώς έστι φρενών έρημος; 
Τδ γραφικδν γάρ έπ' αύτοϊς πεπλήρωται λόγιον 
έναργώς (41). Kazaxdrticor, Κύριε, καϊ καταΜεΑε 
τάς γΛώσσας αϋτώτ. 

Περί Μαρκιανιστώγ. 

ΜαρκιανισταΙ (42) κα\ Μεσσαλιανο\ κα\ Εύτυχί-

• Psa l . LIV, 40, 

rcposi lus est. Quis nrgo in lot scctas divisos, ac 
imituo se analhemai i zanlcs non condemnavrVit, 
n is i pcn i tuss i t mentc vacuus? Apc r l c c n i m S c r i -
pturac oraculum i inp l c lum cst in i p s i s : Pr<ccipita, 
Domine, et divide linguas corttm «. 

De Marciatiistis, 

Marcianislo-, Mcssal iani , Eucbit», E n l h u s i a s l a y 

βίου. 

V A R ' i E L E C T I O N E S . 
M E d . Ησαιανίται, οί δεχόμενοι 'Πσαΐαν τινά είς διδάσκαλον. " T u r r . Εύσεβίου. 4 5 4 T u r r . Εύσε 

ΝΟΤΛ: . 

(39) ί3αρσανονφΙζαι% άπδ Βαρσανονφίον. P o s l D Marc ionis l i s . E a m dcprcbcndcs quoque in cod I. 
mss. theologicis V indobonensibus, lum 77, n . 82, Notam t. I edi lam prodi i t i n pub l i cum l iber vn i 

Lambecianus. In ib i , codice 45, memora lur baere-
tica synodus, ή έν Βεροσάφοις, έν ή κα\ Βαρσανού-
φιος ευρέθη δ αίρετικδς, συναινών'κατά τής αγίας 
συνόδου Χαλκηδόνος. 

(40/ Νεχροχειροτόνητοτ. In Narratione de rebas 
Armeniae, V. Η Auc l a r i i Combefisiani, c. 276, Νεκρο-
χειροτόνητοι appel lanlur Julianitae, ob consimilem 
ordtnationem. Omitto locum L iberat i d iaconi , cap. 
20, rtcmim non no l iss imum. V ide infcrius τάαίτ ιά-
ματα Ecclesiae Latina?, n . 46. 

(41) Ήναργως. In voce c lara cvidens par i tcr 
mendum deiormat locum Phi loponi l i b . III De crea-
tione mundiy cap. 40 : Ηώς ούκ εναργείς κάκ τού
των, σφαΓρανάπηκριβωμένην ε'ναι τδν ούρανόν; Ιιι-
lerur. ι Qinomodo non manifeste Mnc etiam colligit, 
eelum exactam splicvram tw ? S c r i b . εναργές. 

(42) Mapxiarισταί. D ix i ad Consl i iut iones npo-
•tolicas, ubi de confusione Marcianistarum r u m 

F . 471 ; tnm 247, f. 5 2 ; Cbrysostomo l i omi l . 42 in 
ad T imo lbeum , i n i l i o ; T l ieodor i to l i b . γ Hist. 

eccl. cap. 54; Chronico A lexandr ino, ρ. ΰ60; Jure 
Gra?co-Romano, I, 378 ; Andrea C r c l c n s i , in S. N i -
c o l a u m ; Nicephoro, Ilist. iv , 7 ; ct i n t itulo D i a -
logi Origeniani adversus Mnro ion i i as ; nccnon apnd 
Phot ium cap. 96, i lemque Cod . Thcodos. De hwre-
licis, 1. 65. Huc accedi l ci lat io Augnst in i E u g u b i n i , 
Disserlatione de Yulgata , ha?c : iheodorxlus, Τε
τάρτη ή τού θεοδοτίο>νος πέλει Εκδοση. Ούτος τοίνυν 
τής αϊρέσεως Μαρκιανού τού Ποντικού ων, έξέδωκεν 
κα\ αύτδς τήν έρμηνείαν έπ\ Κομμόδου τού βασιλέως 
έν αύτοΐςτοϊς χρόνοις, πρδς διαστροφήν τής αύτοΰ 
αίρέσεως· si conferalur cum synopsi Athanasiana, 
sub finem. Τετάρτη έστ'ιν,inquit^ τού Βροδοτίωνος 
τού Έφεσίου. Ούτος τής αίρέσεως Μαρκ'ωνος τού 
Ποντικού ών, ήρμήνευσε καϊ αύτος, έπ\ Κομόδου τ Ό 
%*z\\t.bK εν αύτΐ;> τώ χρόνο, πρδς διαστροφήν τής 
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Choreutse, Lampe l i an i , Ade lpb ian i , e l E u s i a t h i a n i ; Α ται ( 4 5 ) " κα\ Ένθουσιασται κα\ Χορευτα\ κα\Λαμ-

πετιανο\ κα\ *Αδελφιανο\ κα\ Εύσταθιανοί· ούτως i ta nuncupa l i , proplerea quod var i is nomin ibus 

ca bceresis efferatur. Vocat i aulem fuerunt Marc i a -

nistae, a Marciano trapezita, qu i v ix i t le inporibus 

Jus t i n i an i , et J u s l i n i J u n i o r i s . Impugnarunt s c r i -

pt is suis hanc mul t inominem ba?resim Cyr i l lus 

archicpiscopus Alexandrise, f l a v i anus ac Thcodo-

lus 401 An l i o chen i prsesules, Le lo ius Mel i lencs 

cpiscopus, ct Amph i l ocb ius episcopus Iconii : qu i 

et iam Acta confccerunt adversus is iam capitum no-

minuuique n m l l o r u m bseresim Marc ian is t i cam. Ca> 

l e rum u l leetores cognoscanl e l caveant, necesse 

est capita dogmatuni cjus hx r c s i s subjungere. E n 

i l l a . 

4. D i cun t , unicuique homin i nascenl i i l l i co da> 
lnonem substant ia l i ler adjungi , quoc res sortito 
con l inga l ob Adam i condcmnat ionem; ab illo a u -
tem daemone subs lan l ia l i l e r adbxren l e bominem 
ad lurpes actus impe l l i . 

2. Adhuc d i c u i u sauctum baptisina confcrre n i -
hil ad daemonis i l l ius cjectionem : neque c n i m 
sufficere sacrum baptisma ad exscindcndas pecca-
t o rum radiccs, quae boni inibus a pr inc ip io subs ian-
t ia l i l e r consitae sint. 

5. A i u n t quod sola fervens continuaqtie ora l io 
possit hunc dajraoncm pe l l e re ; qu i sci l icet fugelur 
per scrcaturo e t spu tum homiois accedenlis ad p r c -

προσαγορευόμενοι, διά τδ πολυώνυμον εΐναι τήν 
αιρεσιν · εκλήθησαν δε Μαρκιανιστα\, ώς άπδ Μαρ-
κιανού τού τραπεζίτου τού έν χρόνοις γενομένου 
Ιουστινιανού κα\ Ίουστίνου τού νέου. Ήγωνήσαντο 
δέ εγγράφως κατά τής πολυωνύμου ταύτης αιρέ-
σεως, Κύριλλος ό τής Αλεξανδρείας αρχιεπίσκοπος, 
Φλαβιανδς κα\ θεόδοτος τής Άντιοχέων πρόεδροι, 
Λιτώΐος Μελιτηνής επίσκοπος, Άμφιλόχιος Ικονίου 
επίσκοπος· οιτινες καϊ πεπραγμένα συνεστήσαντο 
κατά τής τοιαύτης πολυκεφάλου τε κα\ πολυωνύμου 
τών Μαρκιανιστών αίρέσεως. Πρδς δέ ειδησιν κα\ 
άσφάλειαν τών έντυγχανόντων, άναγκαΐον καϊ τά 
κεφάλαια τών δογμάτων αυτής ύποτάξαι· άπερ 

Β είσΐ ταύτα. 

α'. Λέγουσιν δτι έκάστω άνθρώπω τικτομένφ παρ-
αυτίκα δαίμων ουσιωδώς συνάπτεται, έκ τής κατα
δίκης τού 'Αδάμ τούτου κεκληρωμένου· κα\ δτι ού
τος δ δαίμων είς τάς άτοπους πράξεις κινεί τδν άν
θρωπον, ουσιωδώς αύτψ συνημμένον 8 5 \ \ 

β'. "Ετι λέγουσιν δτι τδ άγιον βάπτισμα ουδέν 
συμβάλλεται είς τήν τοΰ δαίμονος τούτου δίωξιν 
ουδέ γάρ έστιν ίκανδν τδ άγιον βάπτισμα, τάς ρίζας 

τών αμαρτιών τάς συνουσιωμένας άρχήθεν τοις άν
θρωπο ις έκτεμεϊν. 

γ ' . Λέγουσιν δτι μόνη ή εκτενής προσευχή διώκειν 

δύναται τούτον τδν δαίμονα· διά χρέμψεως καϊ άπο-

πτύσεως τού προσερχόμενου · · , φυγαδευομένου τού-

cem : adeo ut in egredicndo appareat velut fuinus, ^ του τού δαίμονος ώς καπνού δρωμένου, ή ώς 

aut tanquam serpens : quodque eo peraclo, prce 
scnt ia deinde Spir i tus sancti super oranlem c o n -
tingat, et sensibi l i ter sanctus Sp i r i tus advenial ac 
v idea lur . 

4 . A i t hceresi isla infectus, 402 Q u «d post v o -
ca lam ab i l l i s impcrturbabi l i la tem ani ina eodem 
modo senl i t copulam quae secuni flt a coelesti Sponso, 
quo mul i e r in v i r i concub i tu . 

5. P roG ien lur sanct iss imam, \iv i f icam e t b e a -
tam Tr in i ta tem, quae omni c r e a t u r a secundum 
substanl iam inv i s ib i l i s est, ocul is carnis cerni per 
eos qu i ad imper turba l ionem ipsis d ictam perve-

V A R L E L E C T K ) N E S . 
1 8 T u r r . Εύχίται. T u r r . συνουσιωμένος. 8 4 f. προσευχομένβυ. 

N O T J E . 

δφεως, έν τω έκπορεύεσθαι· κα\ δτι τούτου γινομέ
νου, παρουσία λοιπδν τού αγίου Πνεύματος έπΙ τδν 
προσευχόμενον γίνεται, αίσθητώς τοΰ αγίου Πνεύ
ματος έπιφοιτώντος καϊ δρωμένου. 

δ*. Λέγει δτι μετά τήν λεγομένην παρ* εκείνων 
άπάθειαν, τοιαύτης αισθάνεται ή ψυχή κοινο^νίας 
γινομένης αυτή παρά τού ουρανίου Νυμφίου, οίας 
αίσθάνεται ή γυνή έν τή συνουσία τού ανδρός. 

ε'. Λέγουσιν δτι ή παναγία κα\ ζιοοποιδς κα\ μα-
καρία Τριάς, ήτις έστ\ πάση κτίσει κατ' ούσίαν 

.αθέατος, τοις τής σαρκδς όφθαλμοις πέφυκε καθ-
οράσθαι ύπδ τών είς τήν παρ* αύτοίς λεγομένην έρ-

αύτού αίρέσεως. Jam vero qu i in epis lo la Joannis D EuchUarum^ q u » rect ius d icerc tur ή Εύτυχιτών, 
Nicaeni appcl lantur Μαριανοι, eunt ΜαρκιανοΊ, Mar - quemadmodum oslendunt codices 4026, 2556 Re-
c i an i , boc est MarcianisLae, u l co r r i g ebam; n is i 
quis pulaver i t oompendium essc vocis ΜαρωνιανοΙ, 
Maronitae v ide l i ce l . A d i Grcgo r ium papam l i b . v , 
epist. 45, 46, 47, de Marc ian is larum lgnota ba> 
resi : Μαρκιανιστών αιρεσις, μετά τίνος μωράς εύ· 
λαβείας, εύήθης τε κα\ καταγέλαστος, ait Theophy-
lactus S i m o c a l l a , Ilistoria: Mauriciance l i b . v i u , 
cap. 9. To l l i l o denique ab epistola Sopbron i i pa -
Iriarchae nomen Μαρτιανών, ac ex Theodorito R e -
giisque cxemplar ibus legito, ή (αίρεσις) Ψαθυρια-
νών, ή Κυρτιανών. 

(45) Εύτυχίται. Legendum Έντυχίται vel Εύχί
ται nolabam a l i b i , agensde hac h x r c s i . Ε con l ra -
r i o i n Episto la Sop l i ron i i , inter haeresim N i c o l a i -
U r u m e l bares ira Ca iuo rum col locatur ή Εύχιτών > 

giaj biblioihecae. Apud Theodo r i l nm , ex quo So-
pbronius , Hceret. Fabul. l i b . i , cap. 4, Εύτυχηταί; 
l i b . ν , cap. 9, Εύτυχίται, i n edi i ione Graeca, ubi 
male G ra j c o -La i i na Εύχίται. Expono auieni de 
i l l i s baereiicis qu i C lcment i A lexandr ino \ n Slrom. 
τών Σιμωνιανών οί Εύτυχιτα\ καλούμενοι. D i c i l u r 
in Apologia pro Origenc : Hi qui $e Eutychianos 
appellant, apud Origenem, inquam, siquidem i n 
Hie ronymi Operibus, l . I X , Eihnianos ed iderunt , 
gravi errore . V identur vero appeliati Eulychitae, 
Eulychetae, Eu tych ian i , atque e i iam Entycbilae, ob 
promiscuum ex occursu c o n c u b i t u m ; idque i n -
nui t Cle inens his verb is , άφ' ων παρανόμους έπετή-
δευσάν τε κα\ έτόλμησαν. Ila vocati s u n l , ex ii§ 
qucc ncfarie perpclranuit et ausi sunt. 

file:///ivificam


49 DE R E C E P T I O N E I L E R E T I C O R U M . 50 
χομένων άπάθειαν · καϊ μόνοις γίνεται θεατή τοις Α ne r in l : solis ejusmodi hominibus aspeclabi lcm 
τοιούτοις άνθρώποις, σαρκικώς ύπ* αυτών δρώμενη. 

ς-\ Λέγουσιν δτι τρεις υποστάσεις, Πατρδς κα\ 
Τίού κα\ άγιου Πνεύματος, είς μίαν*ύπόστασιν ανα
λύονται κα\ μεταβάλλονται · κα\ οτι ή. θεία φύσις 
τρέπεται καϊ μεταβάλλεται είς δπερ άν έθέλη κα\ 
βούλεται, ίνα συγκραθή ται ; εαυτής άξίαις ψυχαις. 

ζ1. Λέγουσιν δτι σπέρμα κα\ Λόγος Ινέπεσεν είς 
τήν Μαρίαν κα\ δτι τδ σώμα δ άνέλαβεν έξ αυτή; δ 
Κύριος, δαιμόνων ήν πεπληρωμένον, κα\ έξέβαλεντά 
δαιμόνια, και ούτως αύτδ ένεδύσατο. 

η\ Λέγουσιν δτι τδν άνθρωπον δν άνέλαβεν έκ τής 
Μαρίας δ Κύριος, ποτέ μέν αύτδν είς πνεύμα μετ-
έβαλλεν , Τ , ποτέ δέ είς σώμα* διότι " αύτδ τδ σώμα . . . . 
τοΰ Κυρίου άπερίγραπτον ήν, καθάπερ ή θεία φυ- ^ c i r cumscr ip lum erat, s i cu l na iu ra d i v ina . 

csse, ct carnal i ler ab i l l i s conspic i . 
6. I la etiam loq i iuntur : T r cs hyposlases, Pa l r i s 

e l F i l i i el Sp i r i lus sanct i , in unam rcso l vun lur m u -
tanturquc bypostasim. E l d iv ina na lura v c r l i l u r 
alquc conimulatur i n quodl ibct voluerit i»t p l a -
cuerit , u l commiscealur cum animabus ipsa d i -
gnis. 

7. Asserunt scmcn ac Ye rbum incidissc in Ma-
r iam : ct corpus quod ex ipsa Dominus assumpsi l , 
p lenum fuissc d x i u o n i b u s ; quai dxn ion ia ipse 
ejccerit, sicquc i n d u c r i l i l l u d . 

8. Af l irmant quod hominem qucm de Maria as-
sumpsit Dorainus, a l iquando in spir i iunv, al iquando 
ίιι corpusmutabat : qu ia ipsuro corpusDonr in i i n -

0 r . .Λέγουσιν δτι μετά τήν τοΰ δαίμονος τούτου 
τοΰ συνουσιωμένου τοις άνθρώποις , διά τής χρέμ-
ψεώς τε κα\ άποπτύσεως γινομένης δίωξιν, ούκέτι 
δείται νηστείας, ή άλλης ψυχικής ή σωματικής έγ-
κρατείας δ άνθρωπος πρδς παιδαγωγίαν τοΰ σώμα
τος· άλλ' ουδέ διδασκαλίας τήν ψυχήν ρυθμιζούσης· 
Ός καϊ τοΰ σώματος ήλευθερωμένου τής τών παθών 
-πικρατείας, καϊ τής ψυχής μηκέτι δεκτικής ούσης 
:ής έπ\ τά χείρω 0οπής· ώ ; κα\ τής ψυχής κα\ τοΰ 
κώματος έν απαθείς λοιπδν γινομένων. j 

ι*. Λέγουσιν δτι μετά τήν λεγομένην παρ* εκείνων 
άπάθειαν, λοιπδν καϊ τά μέλλοντα προοράν οί άν
θρωποι δύνανται* κα\ τάς αόρατους δυνάμεις αίσθη- Q Ν 

τώς καθορώσι. Διδ και έξαπίνης πηδώντες, δαίμονας ν 

ύπερβαίνειν φαντάζονται, καΐτοίς δακτύλοις τοξεύειν 
τούς δαίμονας σχηματίζονται. 

9. Hoc profcrunt : Post dacmonis bujus ho in in i -
bus, ut i ia d icam, consubs lan l ia l i , per 403 screa» 
tum ac sputum factam cxpuls ionem, jejunio a m 
al ia animae vel corpor is abs l inen l ia non ampl ius i n -
diget honio adcorpor i s casl igat ionem, sed nece^ct 
doctr ina an imum formanle ; cum vidcl icet et cov-
pus l ibera lum fuerit ab a i f rc luuni tyrannidc, c i 
anima jam capax non sit dcc l inat ionis in pcjus : 
tanquam tum anima tum corpore i n mo luu in o n i -
n ium vacui la lc de inccpscons l i tu l i s . 

40. Is lud quoque : Post i l lam quam vocant i i n -
perpessibi l i iatem, deinde ab hominibus fu lura pra> 
v ider i possc ; sensibi l i ter e l iam cerni i nv i s i b i l c * 

i r l u l c s . Quocirca baeretici de quibus d isser imus, 
derepcnte sal lando, daemones supergredi imag i -
n a n l u r ; digi losque compouunt quasi dxmones sa -
gitta configerent. 

41 . Dicunt aniniam bominis apud ipsos sp i r i tua-
l i s , post d i c iam i isdem Iranqui lHlatem, inu la r i i n 
d iv inam iumior la leuique na lu ra in . 

ια\ Αεγουσιν δτι ή ψυχή τοΰ παρ' αύτοίς πνευμα
τικού ανθρώπου, μετά τήν λεγομένην παρ* εκείνων 
άπάθε-,αν, μεταβάλλεται είς τήν θείαν κα\ άκήρατον 
φύσιν. 

ιβ'. Λέγουσιν τήν τοΰ αγίου σώματος κα\ αίματος 
Χριστού τοΰ αληθινού θεοΰ ημών άγίαν μετάληψιν, 
μηδέν ώφελείν ή βλάπτε ι ν τους άξίως ή άναξίως 
τούτων μεταλαμβάνοντας· κα\ δτι διά τοΰτο μόνον 
τής εκκλησιαστικής κοινωνίας ουδέποτε δέον χωρί-
ζεσθαι, αδιάφορου τούτου τυγχάνοντος. Κα\ ούχ ώς 
ζωοποιών μεταλαμβάνουσι τούτων μετά φόβου καϊ D timore ac fide,velul v iv iOca, et lanquam404 ^1'^ 

42. Uem, sacr i corpor is et sanguiais C h r i s l i v e r i 
Dei nos i r i sanclam percept ionem, n i h i l adjuvare 
aq l hedere eos qu i digne vel indignc c o m m u n i -
can t ; quodque ob i d so lum nemo unquam sepa-
ra r i debcat ab ecclesiasl ica conxinunionc, cum r cs 
sit indifferens. Pro inde ist i ea non sumunt cum 

πίστεως * · , ώ ; θεοΰ σεσαρκωμένου δντων τε κα\ 
πιστευομένων. 

ιγ*. Λέγουσι τήν τών χειρών εργασία ν ώς βδελυ-
ράν άποστρέφεσθαι. Κα\ πνευματικούς εντεύθεν 
εαυτούς όνομάζουσιν, ού κρίνοντες δυνατδν οδδέ 
δίκαιον, Εργου λοιπδν αίσθητοΰ τους τοιούτους έφ-
άπτεσθαί' άθετοΰντες κα\ έν τού τψ τήν τών αποστό
λων παράδοση. 

ιδ\ Λέγουσιν δτι μετά τήν λεγομένην παρ* εκεί
νων άπάθειαν, Οπνω πολλψ εκδίδοντες εαυτούς, 
τους χατ' έπίπνοιαν τοΰ ένεργοΰντος αύτοίς πονη-

s i n l ac esse c redan lur incarnat i D e i . 

43. Eo rumdem sermo est, manuum opcra l ioncn i , 
ut foedam sc aversari . Atque h inc se vocan l s p i r i -
tuales, ncc judicant Geri posse aut x q u u m esse, 
u l deincops sensibile opus atl ingant q u i lalcs sunt, 
e l i n boc etiam repud ian l aposlo lorum t r ad i l i o -
l i em. 

44. De i i s rcferunt quod , post vocatam inter 
ipsos affcctuum vacu i la l em, multo somno dedentes 
se, somnia s ib i immissa per malum daemonem qu i i a 

V A R l i E L E C T I O N E S . 

1 7 ΑΙ. μετέβαλε. · » ΑΙ. κα\ δτι. •· Abest a T u r r . 
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i i s o e r a t u r , prsedicant s i cu l prophe l ias ; quas do- Α ρου δαίμονος γινόμενους δνείρους, ώς προφητείας 
cent credi debere tanquam a Sp i r i tu sancto insp i -
ra las : hasque afllaliones, sanctas p u l a n l et nomi-
nant, ipsi dccipientes ac decepl i . 

i 5 . Prsccipiuut non dare eleemosynara mendicis, 

uoc v idu is aut pupi l l i s , ncc i is qui i n vari is serurn-

n is aut corporum labc cons l i tu t i sunt, v c l i n l a -

troncim aut Barbarorum incurs iones , vel hujus-

niod i alias calamilales inc iderunt : scd po l ius 

ipsis s ib i cunc la prsebere; quoniam ips i vere siut 

paupcres s p i r i i u . 

4ϋ\ Arb i t ran tur q u o d , cum al iquis post dictam 
imperpessionem sc I rad i l de l ic i is ac l i b i d m i , i d 
care l culpa et p c r i cu l o ; quod is non ampl ius sub-

κηρύττουσιν κα\ ταύτας ώς άπδ τού αγίου Πνεύ
ματος έμπνευσθείσας διδάσκουσι πιστεύεσθαι* εν
θουσιασμούς τούτους αγίους νομίζοντες κα\ όνομα-
ζοντες· άπατώντες κα\ άπατώμενοι. 

ιε'. Λέγουσι μή διδόναι έλεημοσύνην τοΤς προσαι-
τούσι, μήτε μην χήραις ή δρφανοϊς, μήτε το?ς εν 
διαφόροις περιστάσεσιν ή λώβη σωμάτων καθεστώ-
σιν, ή ληστών ή βαρβάρων έπιδρομαΐς ή τισι τοιαύ-
ταις συμφοραίς περιπεπτωκόσιν άλλ' αύτοίξ άπαν
τα μάλλον παρέχειν διότι αυτοί είσιν ώς αληθώς 
οί πτο^χοι τψ πνεύματι. 

ις ' . Λέγουσιν οτι τδ έκδιδόναι τινά έαυτδν μετά 
τήν λεγομένην άπάθειαν είς τρυφήν καΐ ακολασία ν, 
άνεύθυνόν έστι κα\ άκίνδυνον* ώς μηκέτι ύποκειμέ-

jeclus sit u l l i p c r lu rba l i o i i i , sed l icent iam babeat ^ νου αύτου πάθει τινί · άλλ' άδειαν αυτού έχοντος τοΓς 

vcl i t is afleclibus lasc iv i re . 

405 17. G lor iantur scire se i n quonam slatu 
mor tuorum anin\33 constitulai s i n l ; et s ib i ipsis 
cordis cognilores v i d e n t u r ; adeb ut pcr conje-
c iuras ingeniumque certo n o r i n l horninum affe-
c lus . 

48. Isti mul icres promovent i n suae baeresis n ia-
g i s l r as ; necsoh im v i r i s s impl ic i ter , sed et iam sa-
cerdoi ibus eas praesse pcr ra i t tunt ; cumque caput 
suum mulieres faciunt, vero cap i l i Chr isto Deo no-
s lro inferunt dcdecus. 

49. l i dem interrogati *de propr i is suis dogmati-
bus, ea abnegant; et intrepide a lacr i lcrque ana- Q 
thematizant cunctos qu i i tave l senl iunt vel scnso-
r u n t ; jurantque absque l imore , quod ejusmodi 
dogmala ode r in l atquc aversentur : quasi nempe 
ncque per jur ium neque analbematismus jam la> 
dere valcant eos qu i post immuni la t em ab affecti-
Bus, u l i aflirmant, spir i luales faci i s u n t ; cumque 
cx doctorum suorum tradi l ione liceat ipsis peje-
rare , atque anaibematizare se. 

De sectis eorum qni vocantur Hcesitantcs. 

P c t i i s l i a nobis , di lecle frater, ut t ib i paucis 
indicarem schismata eo rum qu i se Ha?sitanies n u n -
cupaverunt, quot i l la s int, quaeque babeanl no-
m i n a , et 406 quodnara sectae e l scbismalis c u -

jusque sit dogma. Opcrae pre t ium ig i tur dux i pe- ^ δόγμα εστίν. Άναγκαϊον ούν ήγησάμην σπουδαίως 
l i l i onem tuae discendi cupida3 cbaritatis studiose τήν αίτησιν τής σή ς-φιλομαθούς αγάπης πληρώσαι, 
implere . A t q u e b i n c incboo scrmonem. αρχόμενος τού λόγου εντεύθεν. 

Postquam sancla Cbalcedonensis synodus con- Τής αγίας (44) έν Χαλκηδόνι συνόδου συγκροτη·* 

Y A R L E L E C T 1 0 N E S . 
6 0 "ξϊτησα εντεύθεν desunt in C. -

άπηγορευμένοις πάθεσιν ακόλαστα ίνε ι ν. 

ιζ\ Λέγουσιν είδέναι έν ποί̂ ι καταστάσει αί τών 
τελευτησάντων ψυχα\ καθεστήκασι· καϊ εαυτούς 
καρδιογνώστας φαντάζονται · ώστε είδέναι ακριβώς 
διά στοχασμών κα\ ηθών τάς τών ανθρώπων διαθέ
σεις. 

ιη'. Ούτοι γυναίκας διδασκάλους τών δογμάτων 
τής ίδίας αίρέσεως προβάλλονται· ού μόνον ανδρών 
απλώς, άλλά κα\ Ιερέων ταύτας έξάρχειν επιτρέ
ποντες· κεφαλήν εαυτών τάς γυναίκας ποιούμενοι» 
και τήν δντως κεφαλήν Χριστδν τδν Βεδν ημών άτι-
μάζοντες. 

ιθ'. Οδτοι ερωτώμενοι περ\ τών ίδίων αυτών δογ
μάτων, Ιξαρνοι γίνονται* κα\ άδεώς κα\ προθύμως 
άναθεματίζουσι πάντας τούς ούτω φρονούντας ή γ.α\ 
φρονήσαντας* κα\ όμνύουσιν άφόβως, ώς τά τοιαύτα 
δόγματα μισούσι κα\ αποστρέφονται · ώς μήτε τής 
έπιορκίας μήτε τού άναθεματισμοΰ βλάπτε ι ν λοιπδν 
δυναμένων τούς μετά τήν άπάθειαν, ώς αύτοι λέ
γουσι, πνευματικούς γενομένους· έπιορκεΓν τε κα\ 
άναθεματίζειν εαυτούς έπ' αδείας εχόντων αυτών έκ 
τής τών διδασκάλων αυτών παραδόσεως. 

Περί τών σχισμάτων τών καΛουμένων Διακρινο
μένων. 

"^τησας 6 0 ημάς, αδελφέ αγαπητέ, γνωρίσαι σοι 
διά βραχέων τά σχίσματα τών εαυτούς Διακρινόμε
νους καλούντων, πόσα τε ταύτα τυγχάνει, κα\ τίνες 
τούτων αί όνομασίαι, κα\ τί τδ έκαστου σχίσματος 

N O T J E . 

(44) Τϊ\ς άγιας, ctc- Totum bunc locum in epi-
l omcn redactum inseruerat Nicelas CboRiates 
Tbesauro suo, l i b ro nono, ut coll igere l icet ex i is 
q u « scr ib i t Petrus Lambcc ius Commentar . de B i -
b l io tb . Cies. l i b . v n , ms. 425, n . 8 : Nicetie C/io-
niato! Fragmentum hisloricum, citjus titulu* et prin-
cipium: Τού Χωνίάζου, έκτου έννάτου τόμου. 
Χρεών δέ είδέναι, ώς τής αγίας ταύτης συνόδου καθ
αιρέσει Διόσκορον ύποβαλούσης τδν γενόμενον Α ν 
τιοχείας έπίσκοπον, οί τούτου αντιλαμβανόμενοι τής 

καθολικής Εκκλησίας άπέστησαν, κα\ Διακρινόμε
νους ώνόμασαν εαυτούς, έκ τού μή συντίθεσθαι τοίς 
δογματισθεϊσι παρά τών έν Χαλκηδόνι συνελθόντων 
Πατέρων, κα\ είς δώδεκα διηρέθησαν τμήματα · 
ων οί μέν, Εύτυχιανιστα\ λεγόμενοι, Εύτύχιον κα\ 
Διόσκορον δέχονται · ο? και λέγουσι, etc. Plura 
hoc fragmento alias; in prmens enim nondum mild 
satis liquet. Quanqu:Mn de bioscoro Αντιοχείας 
crassus c r r o r cst, qucm quis non sustulissct? 
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θείση;, και Διοσκόρου τοΰ Αλεξανδρείας γενομένου Α gregata fuit, e l Dioscorus Alcxandriae episcopus 

επισκόπου, ψήφω δικαία ύπδ τής Ρηθείσης συνόδου 
καθαιρεθέντος, οί τούτου αντιλαμβανόμενοι, άπ-
έστησαν τής αγίας καθολικής καϊ αποστολικής Ε κ 
κλησίας, κα\ ώνόμασαν εαυτούς Διακρινόμενους, δια 
τδ διακρίνεσθαι αυτούς κοινωνεΤν τή καθολική Εκ
κλησία β ι , χάριν τής μνημονευθείσης συνόδου. Ταύ
την γάρ ώς όρθόδοξον δέχεται ή. άγιωτάτη Εκκλη
σία* ώσπερ ούν κα\ τάς πρδ αυτής αγίας τρεις συν
όδους· τήν έν Νικαία φημ\, τών τ ιη ' Πατέρων, κα\ 
τήν έν Κωνσταντινουπόλει τών ρν', κα\ τήν έν 
Έφέσψ τών σ*, ής ηγεμόνες ύπήρχον οί δσιώτατοι 
ποιμένες Κελεστίνος δ τής *Ρωμαίων, και Κύριλλος 
δ τής Αλεξανδρείας. Οί ούν λεγόμενοι Διακρινόμε
νοι άποστάντες τής άγΓας τού θεού καθολικής Εκ
κλησίας , διηρέθησαν είς τμήματα ιβ', ών αί όνο- ^ 
μασίαι είσίν αύται. Πρώτοι Εύτυχιανισταί * δεύτεροι 
^Ακέφαλοι* τρίτοι ΊουλιανισταΧ, οί κα\ Γαιανίται* 
τέταρτοι ΊουλιανισταΙ έτεροι , ήγουν Γαιανίται * 
πέμπτοι Σεβηρίται, οί κα\ Άγνοΐται* έκτοι έτεροι 
Σεβηρίται, οί κα\ Κονδοβαυδίταΐ (45)' έβδομοι άλλοι 
Σεβηρίται, ήγουν θεοδοσιανο\, οί κα\ Παυλιανισταί· 
6γδοοι άλλοι Σεβηρίται, ήγουν θεοδοσιανο\, οί κα\ 
Άγγελίται κα\ Δαμιανίται* έννατοιάλλοι Σεβηρίται, 
ήγουν θεοδοσιανο\, οί κα\ Πετρίται* δέκατοι άλλοι 
Σεβηρίται, ήγουν θεοδοσιανοί, οί κα\ Κονωνίται* εν
δέκατοι άλλοι Σεβηρίται, ήγουν θεοδοσιανο\, οί κα\ 
Φιλοπονιακρί· δωδέκατοι άλλοι Σεβηρίται, ήγουν θεο-
δοσιανο\, ot κα\ Νιοβίται. Ούτοι πάντες κοινώς άπο 

justa sententia pcr d ic la in synoduni deposi lus est, 
qui c i pa l roc inabanlur , rccesserunt a sancta ca -
thol ica e lapos to l i ca Ecc l cs ia , ipsosque se nomina-
verunt Hxs i tantes , eo quod baesitarent communi -
care catbolicoe Ecclesiae, propter mcmora lam syn-
odum. Hauc quippe vc lut or lbodoxam amplec i i -
tur sancl issi ina Ecc l c s i a , non sccus ac trcs alias 
sanclas qusccam piaecesserunt : Nicsenam, inquam, 
Pa l rum cccxvw, Goi is lanl inopol i lanam episcopo-
rum CL, e l Epbcs inani cc an l i s l i tum, cu i prx fue -
r u n l sancl iss i in i pastorosCuelestinus Roroanus ct 
Gyr i l lus A lexandr inus . Qni crgo vocanlur D iac r i -
nonie i i i seu Haesitantcs, poslquam secesserunt a 
sancta Dei calbol ica Ecc les ia , d iv is i sunt in scctas 
duodec i in , quarum ccce noni ina. P r i m i , E u t y -
c b i a n i s i x ; secundi , A c c p b a l i ; I f irti i , Julianisla?, 
qu i ct Gaianitae ; quar t i , Ju l i an i s tx a l i i , qui et iam 
Gaianitoe; q u h i l i , SeveritaB, i idem Agnoi lar , scxt i , 
a l i i Sevcritac, qu i Condobauditae; sept imi, Seve-
rila? a l i i , scu Tbeodosiani , 407 ipsique Pau l i a -
mslae; oc lav i , a l i i i l c r u u i Severitae, ve l Theodo-
s ian i , qui par i tcr AngeHtae ac Damianitae; non i , 
adbuc SeveriUE ac Tbeodosiani , necnon Petri lae; 
dec imi , Sever iani quoque, aut Tbeodosiani , alque 
Cononitae; undec imi , s imi l i ter SeveriUe, seu Thco-
dos iani , i lemque P h i l o p o n i a c i : duodecimi denique, 
a l i i Scverila?, sive Theodos ian i , qu i e t i am Niobita?. * 
H i omnes uno consensu rc j ic iunt sanclam syn -

στρέφονται τήν άγίαν έν Χαλκηδόνι σύνοδον , κα\ Q odum Chalcedonenseni, ac i n episcopum rec ip iun i 
D ioscorum, qu i ab ea jusle anatl icmalt subjeclus 
cst ob parcm cum Eutyebe bacrclico sen len l iam. 
Etvcro Eutycb ian i s lK Dioscorum cum Eutycbo 
suscipiunt, ut l iquct ex Ac l i s sanc l i conc i l i i G b a l -
cedoncnais : r c l i qu i autcm omncs Dioscorum ad-
m i l t u n l , Eutycbem non admi l tunt . Por ro cx i i s q u i 
so lum Dioscoruin r ec ip iun l , Acephal i quidem non 
recipiuut Pe t rum Mongum, qu i cjusdem urbi» 
Alexandria? episcopusfuit sub Zcnone iraperalore : 
at re l i qu i Dioscor i susceplores, cum ipso susc i -
piunt memoralum Pc l ru ru . Rursus in tcr cos qu i 
P e i r u m et Dioscorum vcncrantur , Julianista? scu 
Gaianitae, una cuni Dioscoro et P c l r o acccpturu 
babent Ju l ianum Hal icarnassi cpiscopum, c l Ga ia -

δέχονται είς έπίσκοπον Διόσκορον τδν ύπ' αυτής δι
καίως άναθεματνσθέντα ώς δμόφρονα Ευτυχούς τού 
αίρετικού. Άλλ* οί μέν Εύτυχιανισταί Διόσκορον 
άμα καϊ Εύτυχέα δέχονται, ώς τά πεπραγμένα έν τή 
αγία συνόδω τή έν Χαλκηδόνι δηλούσιν 4 1 · οί δε λοιποί 
•πάντες Διόσκορον μέν δέχονται, Εύτυχέα δέ ού δέ
χονται. Τών δέ δεχόμενων Διόσκορον μόνο·;, οί μεν 
Ακέφαλοι ού δέχονται Πέτρον τδν Μογγδν τδν γενό-
μενον τής αυτής πόλεως Αλεξανδρείας έπίσκοπον 
έπΙ Ζήνωνος τού βασιλέως· οί δέ λοιπο\ Διόσκορον 
δεχόμενοι, συν αύτψ δέχονται κα\ τδν μνημονευθέντα 
Πέτρον. Πάλιν τών δεδομένων Πέτρον κα\ Διόσκορον, 
ot μέν Ίουλιανιστα\, ήγουν ΤαΤανίται, άμα Διοσκό-
ρψ κα\ Ηέτρψ δέχονται Ίουλιανδν τδν Άλικαρνα-

σού γενόμενον έπίσκοπον, και Γαΐανδν τδν Άλεξαν- D num Alcxandriae : caHeri hosce Ju l ianum Ga ianum-

δρείας · οί δέ λοιπο\ τούτους μέν , Ίουλιανόν φημι 
χα\ Γαΐανδν ού δέχονται · δέχονται δέ άμα Διοσκόρω 
xa\ Πέτρψ Σεβήρον τδν γενόμενον Αντιοχείας έπί
σκοπον. Πάλιν τών δεχόμενων Σεβήρον μετά Δι-
οσκόρου κα\ Πέτρου, οί μέν Άγνοΐται δέχονται άμα 

que rc j ic iunt , 408 s c d c"™ Dioscoro et Pctro 
admi l tun l Severum, qu i Anl iocbia? episcopus ex-
s l i t i t . I t e rumeorum qui Severum cum Dioscoro ac 
Pc t ro rct inent, Agnoita3 jungun l i is Themis t ium 
Alcxandrice d iaconum, Theodos ium autem A l c x a n -

V A R I i E L E C T I O N E S . 
6 1 C . Της αγίας έν Χαλκηδόνι συνόδου συγκροτηθείσης, κα\ Διοσκόρου ψηφώ ύπ' αυτής 'καθ- ' 

αιρεθέντος, οί τούτου αντιλαμβανόμενοι, άπέστησαν ττΐς αγίας Εκκλησίας, κα\ ώνόμασαν εαυτούς Διακρι
νόμενους, διά τδ διακρίνεσθαι αυτούς κοινωνείν τή άγια Εκκλησία · οί κα\ διηρέθησαν είς τμήματα ι£', 
ούτως. Caetera desunt. " " Α * - ' — " >..._..-·*_». . * . 
έπίκλην Αίλούρ 
εαυτούς κα\ ούδ 

NOT i f : . 

(45) Κονδοβανδίται. Apud Nicopl iorum Cal l ist . Iib. XVIII, rap. 49, Κοντοβαβδίται, majori scriplurca 
quam prouunl ia l ionis d ivcrs i la lc . 

Λ το διακρίνεσθαι αυτούς κοινωνείν τή αγία εκκλησία · οί και διηρέθησαν είς τμήματα ι£', 
ra desunt. β ι C . Διοσκοριανοι, οΐτινες μετά τδν Προτερίου τού*θείου φόνον, Τιμοθέου του 
.ούρου δεξαμένου τινάς τών Προτερίου κληρικών, άπερ αύτδς ήθελε πράξαντας, άπέσχισαν 
ούδεν\ κοινωνούσιν, άλλ' ούδε βαπτίζονται, ώς λόγος. 
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dr t e papam repudiant ; CondobaadifcB vero neque Α αύτοις Θεμίστιον (46) τδν γενόμενον Αλεξανδρείας 
Themis i ium , neque d ic tum Theodosium agno-
scun t ; at caiteri omncs Themis l io non adhairent, 
adhaerenl coitimemorato Theodosio. A d haic ex i is 
qu i coraplectunlur cum Tbeodosio Severum, Pe-
t rum Mongum ct Dioscorum, Paulianislse qu idcm 
ad j i c i iA t Pau lum cognoinento Melani scu n ig rum, 
abjiciunt Damianum : Angelilae vero Pau l i n i cn l i o -
ncm haber i no lunt , d i c lum Damianum p r a d i c a n l ; 
PetriUe a iuem nec P c l r o acccdunt, ncc Daniiano, 
scd Pe l ro cuidam cpiscopo diverso a nicmoralo 
Potro Mongo ; a l Cononiue ncque P e i r u m , ncc Da -
ni ianum, neque Paulum scctantur, sed Cononem. 
Pra te rea Phi loponiac i Conon i , Petro, Paulo , e l 
Damiano r enun l i a i i t ; l iabentque pro praeccptore 

διάκονον, θεοδόσιον δέ τδν γενόμενον πάπαν Αλε
ξανδρείας ού δέχονται* οί δέ Κονδοβαυδίταΐ ούτε θε
μίστιον, ούτε τδν είρημένον θεοδόσιαν δέχονται· οί 
δε λοιποί πάντες θεμίστιον μέν ού δέχονται, τδν δέ 
μνημονευθέντα θεοδόσιον δέχονται. Πάλιν τών δε
χόμενων άμα θεοδοσίω Σεβήρον κα\ Πέτρον τδν Μογ-
γδν, κα\ Διόσκορσν, οί μέν Παυλιανιστα\ Παύλον 
δέχονται τδν έπιλεγόμενον τοΰ Μελανού ·*, Δαμια
νδν δέ ού δέχονται' οί δέ Άγγελίται Παύλον μέν ού 
δέχονται, τδν είρημένον δε Δαμιανδν δέχονται* οί οέ 
ΙΙετρίται * ' ούτε Παύλον ούτε Δαμιανδν δέχονται, 
Πέτρον δέ τινα έπίσκοπον δέχονται, έτερον παρί 
τδν μνημονευθέντα Πέτρον τδν Μογγόν οί δέ Κο-
νωνίται ·• ούτε Πέτρον, ούτε Δαμιανδν, ούτε Παύλον 

Ph i l oponum, pro episcopo Georgiuni quemdam. Β δέχονται, Κόνωνα δέ δέχονται. Πάλιν οί Φιλοπρνια-
Demum Niobita?. nec Ph i l opon i , nec Georg i i , nec 
Gononis , nec a l i o rum dc quibus d ix inuis sccta-
lores eunt, sed Stepbani Sopbislae cognomenio 
N i o b i . Atque hxc sunt nomina 409 duodecim 
sectarum. Jam vcro quodnam fuerit uniuscujusque 
secla? dogma per sequenlia dcclarabinius. 

κο\ ούτε Κόνωνα, ούτε Πέτρον, ούτε Παύλον, ούτ,β 
Δαμιανδν δέχονται, άλλά τδν μέν Φιλόπονον είς δι-
δάσκαλον δέχονται, Γεώργιον δέ τινα δέχονται είς 
έπίσκοπον · οί b*l Νιοβίται ούτε τδν Φιλόπονον, ούτε 
Γεώργιον, ούτε Κόνωνα, ούτε τούς άλλους τούς εί-
ρημένους δέχονται, άλλά Στέφανον τδν σοφιστήν τδν 

έπίκλην Νίοβον. ΑΙ μέν ούν όνομασίαι τών ιβ' τμημάτων αυταί είσιν. Έξης λοιπδν δηλώσομεν και τδ 
δόγμα έκαστου τμήματος. 

J . Eulycbianistaj . Dicunt Chr i s lum Dominuro 
consubstantialem (sse P a l r i , at nobis nequaquara : 
quia non confi lentur veri latem buman;e nalura; in 
ipso servari . Vocat i aulem sunt Eutvcbianislae ex 

α'. Εύτυχιανισταί · οί λέγοντες τδν Δεσπότην Χρι
στδν δμοούσιον μέν τω Πατρ\, ούκέτι δέ κα\ ήμίν 
δμοούσιον* διά τδ μή όμολογείν αυτούς, τήν άλήθειαν 
τής άνθρωπίνης φύσεως σώζεσθαι έν αύτψ. Εύτυ-

nomine i l l ius qui ipsis dogma I rad id i l . Eulycbes Q χιανιστα\ δέ εκλήθησαν άπδ τοΰ ονόματος τοΰ τδ 
en im appellabaiur δόγμα αύτοϊς παραδεδωκότος, Ευτυχούς καλούμε· 

νου. 

β'. Ακέφαλοι· ο! μή δεξάμενοι τδ ένωτικδν Ζήνω
νος, διά τδ μή άναθεματισθήναι έν αύτψ τήν έν 
Χαλκηδόνι άγίαν σύνοδον. Ακέφαλοι δέ εκλήθησαν 
διά τδ μή έχειν αύτους επισκόπους. Ούτοι έκλειπόν-
των τών παρ* αύτοϊς ίερέων · · βάπτισμα (47) ού 
ποιούσι κατά τδν έκκλησιαστικδν κανόνα * άλλ* έν τ ^ 

2 . A c epha l i ; qu i Zcnonis Henot icum seu unionis 
edictum non receperunt, propterca quod i n eo non 
analbematizaretur sancla Gbalcedonensis synodus. 
D ic t i i u n t Acepbal i , quia non habebanl episcopos. 
I s l i , deOcienlibus apud eos sacerdol ibus, b a p l i -
smum jux l a ecclesiasticam regulam non ce lcbrant ; 

V A R L E L E C T I O N E S . 
% i E d . τδν Μελανδν. " C . ς' Πετρίται, οί δεχόμενοι Πέτρον Αλεξανδρείας τδν Μογγόν. 6 1 C. ? Κονωνί-

ται, οί δεχόμενοι Κόνωνα είς έπίσκοπον. · · ούτοι — Ιερέων desunt in C. 

N Q T J E , 
(46) Θεμίστιον. Tbemist ius, δ αθέμιτος seu άθέ- Graeca vero. έκ δευτέρου λόγου κεφαλ. μα' περίτοΰ. 

μιστο; a Maximo dictus tomo dogmalico in Hera- Maximi verba sunt, θε^ίστιος,^ό τής μέν Σευήρου 
«li i Ec lhes im, et a Gonslanl ino Pogonato, act. 18 συμμορίας υπασπιστής, της δέ τών Άγνοητών έξαρ^ 
synodi νι, Agnoi tarum ρ ' — ! —.». . .— * — ι . . ^ / - « » Ϊ Κ 
rore confundi lnr cum 
N i c rpho rum. l i b . xv in 
atque inter i l la l ibros anl i r rbe l icos advcrsus obla-
tum Theodorai Augnsla?. tomum a Theodosio brc-
resiaroha, qui c i lantur tum act. 10 ct 4 i sexta? 
synodi , i i im pcr sanclum Maximum loco laudalo, 
t i im donique in conci l io Lateranensi sub Martino 
papa sccrctario 5, his verbis : Themistii Hwrmar-
ch(B Agnoilarum, hoc est ignorantinm, et de parte 
Severi, dc secundo sermone, capitulo quadragesimo 
primo, dato Theodorm tmperatrici ab hmreiiarcha 
Theodosianorum. Qrxce: Θεμίστιου αίρεσιάρχου τών 
ΙΑγνοητών και τής μυσαράς δντος Σεβήρου αίρέσεως 
κεφαλ. μα', έκ τοΰ πεμφθέντος τόμου πρδς θεοοώ-
ραν τήν βασιλίδα παρά Θεοδοσίου τού αίρεσιάρχου 
τών θεοδοσιανών. Ub i observo tam Lat ina quam 
Graeca v idc r i corrupta e l m u l i l a , a lquc in hunc 
fere modum legenda coniplendaquc; La t ina qui-
dcm, capitulo quadragetimo primo, dc tomo dato. 

παρά Θεοδοσίου τού αίρεσιάρχου τών άπ* αύτοΰ κατ-
ονομασθέντων αιρετικών. PraHerea exsiabanl o l im 
Themis t i i l i b r i contra Golulhuro , e quibus testi-
monia proferuntur in eadem synodo La f eranensi 
secret. 3 et 5, iteraque a Maximo statim post verba 
relata, hoc modo : *0 δ* αύτδς πάλιν δυσάντητος 
αίρετικδς, έν κεφαλαίψ νβ', λόγιο γ* τής κατά Κολού-
θου τού συμφυλέτου τής αυτού δυσσεβείας γεγονυίας 
αύτψ πραγματείας. Jdemque rursum inauspicatus 
h(vreticMj capite 52 libn terlii operis quod contra 
Colutlmm impietatis $u<e cpnMbulem edidit. Inepte 
in l ibr i s inipressis, κατακολούθου, UJIO tenore. 

(47) Neque baptisma. U t n im i rnm nul lo solemni 
r i l u ut solitis per sacerdoles invoca l ion ibus ce le-

. brarent, nullaque a l iamyst ica aquaisanclif icatione, 
quam qua hausta essel in memoriam bapl ismi B o -
roinici, d ic i l l i sacra. In Gre l sc r i cdit is apud POST 
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εορτή τών αγίων Θεοφανίων, ήγουν φώτων · \ άρύον- Α sed in feslo sanciorum Thcopbanioru in , seu l u -
tat ύδατα, κα\ ταΰτα φυλάττοντες, έν αύτοις βαπτί-
ζουσιν. Ούτε δέ προσκομιδήν ούτοι 1 8 ποιου σιν · άλλ' 
Ιχοντες κοινωνίαν πεφυλαγμένην έκ τών παλαιοτέ
ρων χρόνων, κατά έορτήν τοΰ Πάσχα μοΐραν μικρο-
τάτην έξ αυτής λαμβάνουσιν. 

γ*. Ίουλιανισται, ήγουν Γαιανίται* οιτινες τδ σώ
μα τοΰ Δεσπότου Χριστού λέγουσι κτιστον μέν, 
άφΟαρτον δε έξ αυτής trc αχράντου συλλήψεως. 

δ'. Έτεροι Ίουλιανιστα\ , ήγουν Γαιανίται · οί 
λέγοντες τδ σώμα τού Χριστού ού μόνον άφθαρτον 
έξ αύτης τής ά/ράντου συλλήψεο>ς, άλλά και άκτι
στον. Έκάτεροι δέ Ίουλιανιστα\ εκλήθησαν άπδ 
Ιουλιανού τοΰ Άλικαρνασέως καταρξαμένου τοΰ 
δόγματος αυτών Γαιανίται δέ άπδ Γαΐανού τού γενο-

m i n u m , aquam b a u r i u n l , quam servant, u l in ipsa 
Lap l i z cn l . Non e i iam faciunt oblationem : veruun 
reservatam ab an l iqu ior ibus teniporibus babent 
Con imunioncm, ac in festo Pascbse min imam par-
ticulatn ex ea suniunt. 

3. Julianistae, scu Gaianitse; quorum doctr ina 
e s t , corpus C b r i s l i Domi i i i esse quideui croatum, 
a l i i icorrupt ib i le ex ipsa i i i imacula la concepl ione. 

4 . A l i i Julianislse, aut Gaian i la j ; qu i pro i i l en lur 
corpus 410 G l i r i s l i a i i io inenlo impo l lu l i conce-
ptus non solum incorrupt ibi le csse, ve run i e l i am 
increa lum. Utr ique aulc in nuncupal i sun l J u l i a n i -
sta?, a Jnl iano I lal icarnas^cnsi, qui dogma eoruin 
excogitavi t ; Gaianilae vero, a Gaiano, qui^ eorum-
- 0 , - , ^ 

μένου αυτών πάπα έν Αλεξάνδρεια, δεξαμένου Ίου- dem papa Alexandriae exs i i t i t , quique Ju l i anum 
λιανδν κα\ τδ δόγμα αύτοΰ. Ους οί έναντίοι αυτών 
Φαντασιαστάς κα\ Μανιχαίους καλούσιν. Κα\ ούτοι 
δέ τους εναντίους αυτών, Φθαρτολάτρας και Κτιστό-
λάτρας όνομάζουσι. 

ε'. Σεβηρίται, οί καϊ Άγνοΐται· οί λέγοντες τδν 
μέν θεδν Λόγον πάντα γινώσκειν, τήν δέ ήνωμένην 
αύτώ καθ* ύπόστασιν ανθρωπότητα πολλά άγνοεΐν 
οΐτινες άπδ τού δόγματος Άγνοΐται ώνομάσθησαν 
ύπδ τών εναντίων αυτών. 

ς^. "Ετεροι Σεβηρίται, οί κα\ Κονδοβαυδίταΐ 6 · , οί 
λέγοντες ένα θεδν εΐναι τΰ) άριθμφ, κα\ ούχι τή 
άπαραλλάκτω ίσότητι* τ';ν αύτδν Πατέρα κα\ Υίδν 
κα\ Πνεύμα άγιον λέγοντες. Οιτινες Κονδοβαυδίταΐ 

cjusque doctr inam amplexus est. Hos adversar i i 
eoruin Pbanlasiastas vocant et Manicbaios. Ipsi ve-
ro s ib i advcrsantes nominant Ph lbar lo la l ras et 
C i i s l o la l ras , scu Corrup l i co lase t Creaticolas. 

5. Severita3, qu i et Agnoitaj. Afl irmant a 
Verbo quidem Doo cunc la cognosc i ; verum ab 
unita ipsi secundum byposlasim humani la le igno-
ra r i n iuUa. Idque ob dogma advcrsar i i eorum no -
mcn Agnoitarmn ipsis imposuerunt. 

6. A l i i Scver iuc , CondobauditaB d i c t i ; asseren-
tes P eum unum essft numcro , non auteni o m u i -
modasequal i iatc ; eumdem Pa l r cm, F i l i u m , et S p i -
r i l n m sanctum dicenles. A b adversariis nonicn 

ώνομάσθησαν ύπδ τών εναντίων αυτών, διά τδ έν Q Gondobaudi larum accepcrc, quia Cons lan l inopo l i 
τοΓς λεγομένοις Κονδοβαύδου έν Κώνστα -τινουπόλει 
Ιχειν αύτοΰς συνακτήριόν, κάκει συνάγεσθαι τούς τά 
πρώτα έν αύτοΓς φέροντας · ούτοι δε οί λεγόμενοι 
Κονδοβαυδίταΐ, και οί καλούμενοι Άγνοΐται, πρώτον 
μέν έκαιλούντο θεο5οσιανο\, δεχόμενοι θεοδόσιον τδν 
γενόμενον αυτών πάπαν Αλεξανδρείας· άναθεμα-
τίσθησο^ν δέ παρ* αύτοΰ· οί μέν Άγνοΐται διά τδ 
δόγμα τ ή ς αγνοίας· οί δέ Κονδοβαυδίταΐ, διά τδ μή 
δέξασθαι αυτούς τδν περ\ τής αγίας Τριάδος λόγον 
τδν ύπ' αυτού εκδοθέντα. "Όθεν ούκέτι θεοδοσιανο\ 
καλούνται ύπδ τών εναντίων αυτών επειδή ού δέ
χονται , ώς εΓρηται, θεοδόσιον · άλλ' οί μέν έκ τού 
δόγματος Άγνοΐται · οί δε έκ τού τόπου Κονδοβαυδί
ταΐ. Συμφωνοΰσι δέ άλλήλοις έκάτεροι είς τδν π*ρ\ 
Πατρδς κα\ Τίού κα\ αγίου Πνεύματος λόγον, £ν δόγ
μα έχοντες · διαφωνούσι δέ είς τδ περ\ τής αγνοίας 
δόγμα. Δέχονται κα\ Σεβήρον έκάτεροι τδν γενόμενον 
Αντιοχείας έπίσκοπον διδ κα\ Σεβηρίται ώνομά
σθησαν. 

in loco Condobandi appcllato babent collccta; 
scdcm, i l l icque congiegantur qui primas in ler ecs 
fcrunt. Por ro ist i Condobandi la; vocat i , et qu i 
n i incupanlur Agnoita», prinio mdig i laban lur Tbce -
dosiani , u l ^ u i scqucrentur 411 Tbeodosium 
Alexandriai papam ipsorum : sed poslea ab co ana-
tlieinate percussi s t i n l ; Agnoilae quidem, propter 
dogma dc i gno ran l i a ; Condobaudila? vero, quod 
non admit lercnt doctr inam ab ipso cd i l am dc san-
cla Tr in i ta ie . I l inc non anipl ius Theodosiai i i vo -
can lur ab advcrsari is s u i s ; quandoquidcm, u l d i -
c lum est, non rec ipiunt Tbcodos ium; sed p r i m i , 
ex dogmale, Agnoitre; posteriores, ex loco, d i c u n -
tur CondobaudiUB. Utr iquc aulem concordant in 

D sermoiie dc Pa l re , F i l i o , e l S p i r i l u saiicto, eam-
dem doctr inam tenenles ; d isseni iunt vero c i rca 
dogma de ignorantia. A t Severum Anl iocbi ;e e p i -
scopum u l r i quc suscipiunt : unde etiain Severita? 
pomina l i fuerunt. 

7 . A l i i Severitae, i idem Tbeodos iani , et Pau l i a -f . "Αλλοι Σεβηρίται οί κα\ θεοδοσιανο\, κα\ 

V A R L E L E C T I O N E S , 

6 7 ήγουν φώτων desnnt in C . · · οδτοι deest in Ο. 1 9 C . Κονδοβαυδίταΐ, oi λέγοντες ένα θεδν είναι τίρ 
αριθμώ, κα\ ούχ\ τή άπαραλλάκτω ίσότητι. Κονδοβαυδίταΐ δε λέγονται, διά τδ έν τοις Κονδοβαύδου λεγο-
μένοις'έν Κωνσταντίνου πόλε ι έχειν αυτούς συνακτήριον, κάκει συνάγεσθαι. 

N O T i E . 
eevinnm, negalur baptizare Acepbalos, u l i q l iam senlamus ex Menrsianis . In ali is multa sun l d i v e r 
Dioscorianos : Neque baptkantur ut vulyo Acephali. 
Sic e d i l a ; scd scripserit i l le : Neque baptizantur, 
*•·? vulgo (Acephali), quod ipsuin est quod* reprai-

sa, ut opus a l iud pra»ferant, vel cerle mul l i s d\-
yersani edit ionem, ac no i i i iu l l i sauc t i o rcm, quibu&» 
dam d iminut i o rcm. COMCLF. 
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nistao; bi supra diclos Severum el Theodosium ad- Α Παυλιανισταί 7 0 β ol δεχόμενοι Σεβήρον κα\ Θεοδόσιον 
m i t lun t , alque cum i is Paulum qui a nigredine co-
gnominatus est. In doc l r ina dc P a l r c , F i l i o , c l S p N 
r i tu sancto consenl iunt cum Condobaud i l i s ; ab 
ipsis vero dissent iunt, in co qi iod r cc ip iau l ut 
episcopos Tbcodos ium ct P a u l u m , cum ul run ique 
rc j i c iau l Condobaudilae. 

8. A l i i Severita?, necnon Tbeodosiani , Angelilae, 
Daniianitae; qui rcc ip iunt nicmoralos Severum ac 
Tbeodo.sium , unaque Bamianum : quique aiunt 
a l ium quidcm 412 e s s e Pa l r em, aliura* F i l i u m , 
a l ium Paraclotum S p i r i i u m s a n c l u m ; non esse au -
tem borum quemque pcr sc Dc i im na lu ra , scd 
communem haberc Deum, sive d i v in i ta l em i n c x -

τούς είρημένους, κα\ συν αύτοϊς Παύλον τδν έπίκλην 
τοΰ Μελανού 7 ι . Οΐτινες έν μέν τψ περ\ Πατρδς κα\ 
Υίού κα\ αγίου ίΐνεύματος δόγματι συμφωνούσι τοις 
Κονδοβαυδίταις, διαφο>νούσι δέ πρδς εκείνους έν τψ 
αυτούς μεν δεχεσθαι θεοδόσιον κα\ Παΰλον είς επι
σκόπους· τους δέ Κονοοβαυδίτας αμφότερους αποβάλ
λε σΟ αι. 

η'. Άλλοι Σεβηρίται, οί κα\ θεοοοσιανοι, κα\ Ά γ -
γελ ί τα ι 7 > , κα\ Δαμιανίται* οί δεχόμενοι Σεβήρον κα\ 
θεοδόσιον τούς μνημονευθέντας, καϊ Δαμιανδν σύν 
αύτοΓς· οΐτινες λέγουσιν άλλον μέν είναι τδν Πατέρα, 
κα\ άλλον τδν Υίδν, κα\ άλλον τδν Παράκλητον τδ 
Πνεύμα τδ άγ ιον μή είναι δέ τούτων έκαστον καθ' 
έαυτδν θεδν φύσει, άλλ' έχειν κοινδν θεδν, ήγουν 

s is ientem, per cujus part ic ipa i ionem indiv isam Β θεότητα ένύπαρκτον, κα\ ταύτης μετέχοντα άδιαίν-
unusquisque s i l Deus. Appel lant \cro P a l r c m , F i -

i i u m , sanc lum S p i r i t u m , hypostases; commune co-
r u m Dcum, substantiam et na luram. Porro Angc-
lita? ab advcrsar i is vocati sunt, c x l o c o AlexandriaB* 
d ic lo Ange l io , i n quo collectae sedem babcnles qu i 
p r i m i in l e r eos sunicongregantur . Nuncupant a u -
t cm eos adversar i i Sabell ianislas s imul e l Tctradi las. 
l i d em Damiani tarum nomine insignit i sunt, ex Da -
miano episcopo i i l o rmn . In i i io P a u l u m , cujus men-
tioneni fecinius, pro cpiscopo duccbant ; deinde 
i l l u m rcjecerunt, eo quod communicassct sanciae 
calbolica? e l apostolicse Ecclesiae, sanctamque Cha l -
cedoncnsem synodum approbasse l ; l amc ls i quani 

ρέτως, είναι θεδν έκαστον. Καλούσι δέ τδν μέν Πα
τέρα κα\ τδν Υίδν και τδ άγιον Πνεύμα υποστάσεις· 
τδδέ κοινδν αυτών θεδν, ούσίαν και φύσιν. Άγγελ ί -
ται δέ εκλήθησαν ύπδ τών εναντίων αυτών, έκ του 
τόπου οΰτω καλουμένου Άγγελίου έν Αλεξαν
δ ρ ε ί α ς ) , έν ψ συνακτήριόν έχοντες οί τά πρώτα έν 
αύτοϊς φέροντες συνάγονται. Καλούσι δέ αυτούς οί 
έναντίοι αυτών Σαβελλιανιστάς άμα κα\ Τετραδί-
τας (49). Οί αύτο\ δέ Δαμιανίται ώνομάσθησαν άπδ 
Δαμιανού τού επισκόπου αυτών. Ούτοι πρώτον έδέ-
χοντο τδν μνημονευθέντα Παύλον είς έπίσκοπον. 
"Υστερον δέ τούτον άπεβάλοντο, διά τδ κοινώνησα* 
αύτον τή αγία καθολική και αποστολική Εκκλησία, 

maxime poslea recesserit a sancla ca lho l ica a p o - r και δέξασθαι τήν άγίαν έν Χαλκηδόνι σύνοδον κάν 
slol icaque Eccles ia , alque abnegaveri l sanctum 
Gbalcedonensc conc i l ium. 

9. A l i i Severitae, seu Tbeodos ian i , i l em Pctr i ta ; . 
In cpiscopum suscipiunt pos l remum P e l r u m . Sus -
c ip iunt quoque Theodos ium, Sevcrum^ P e t r u m ; 
ncquaquani Damianum, ncc Pauh im : quorum do-
ctr i i ia ; repugnanl . Goni i lentur 413 e i l ' m B c u m ex 
ver i l a l e , subs lan l ia ct na lura qucmquc per se : 
P a t r c m , inquam, F i l i u m , alque S p i r i i u a i sanc lum. 
J lem prof i tenlur ires byposlases ac tres personas, 
/el unaraquamqucbyposlas im Deum cssc vcre, snb-
stantial iter, na lura l i te r . Unum Deum, unamque 
substantiam ac naturam Patrem et F i l i u m ct san-

εί τά μάλιστα πάλιν άπέστη τής αγίας καθολικής 
κα\ αποστολικής Εκκλησίας , κα\ άπηρνήσατο τήν 
άγίαν έν Χαλκηδόνι σύνοδον. 

θ'. Άλλοι Σεβηρίται, ήγουν θεοδοσιανο\ , οί κα\ 
Πετρίται· οί δεχόμενοι τδν έσχατον Πέτρον είς έπί
σκοπον ο?τινες διχόμενοι θεοδόσιον , κα\ Σεβ.ήρον, 
κα\ Πίτρον, Δαμιανδν ού προσδέχονται,ούδέ Παύλον 
έναντιούνται δέ τψ δόγματι έκατέρων. Όμολογούσι 
γάρ θεδν κατά άλήθειαν, κα\ ούσίαν κα\ φύσιν έκα
στον καθ* εαυτόν * τδν Πατέρα φημ\ , καϊ τδν Υίδν 
κα\ τδ άγιον Πνεύμα· τρεις υποστάσεις κα\ τρία 
πρόσωπα όμολογούντες, κα\ έκάστην ύπόστασιν θεδν 
είναι κατά άλήθειαν, και ούσίαν κα\ φύσιν. Ένα 
θεδν κα\ μίαν ούσίαν κα\ φύσιν τδν Πατέρα κα\ τδν 

ctura Sp i r i tum d icunt , non numero, sed perfccla ρ Υίδν'κα\ τδ άγιον Πνεύμα λέγουσιν, ούκ άριθμώ,άλλά 
τή άπαραλλάκτω ίσότητι. Ούς οί Άγγελίται κα\ οί 
ΠαυλιανισταΥ Τριθεΐτας όνομάζουσι* κα\ ούτοι πάλιν 
εκείνους ποτέ μέν Σαβελλιανούς, ποτέ δέ Τετραδίτας. 

ι'. Άλλοι Σεβηρίται, ήγουν θεοδοσιανο\, οί κα\ 
Κονωνίται· οί δεχόμενοι θεοδόσιον κα\ Σεβήρον, καϊ 

aiqualitate. Hos Angelitse c l PaulianisiaB Tr i l be i l as 
n o m i n a n l : ipsi vero vice versa i l los, interdum S a -
bell ianos, interdum Te l rad i tas . 

40. A l i i Soverilae, scu Theodosiani . necnon Co-
n o n i t x ; qui una cum Tbeodosio c l S c v c r o probant 

V A B I i E L E C T I O N E S . 
T e C . ε' Παυλιανιστα\, οί δεχόμενοι Πχύλοντδν έπ'χλην τον Μελανόν. 7 1 E d . τδν Μελανόν. 7 t Άγγελίται, 

οί λέγοντες, άλλον μέν είναι τδν Πατέρα, καΛ τδν Υίδν, και τδ άγιον Πνεύμα. 
N O T i E . 

(48) ΆγγεΜον ir ΆΛεξανδρεία. Dorolheus i n Hist.cccl., l i b χνπι, cap. 41), qui cx boc nos lr i 
Synopsi , de Marc i cvangelislai niartyrio A l c xan - loco sua procul dubio mutuatur. 
dria?, σύρεις άπδ τών κα ουμένων Βουκόλου τόπων, (49) Σαβε.ΧΛιαηστας άμαχαϊ Τετραδϊτας. Q;iod 
f Ί>ς τών καλουμένων Αγγέλων, εκεί έκάη. Α loco qui par l im confundere personas, par l im quateni i la ic iu 
Rucolus dicitnr, usque ad eum qui Atigrlorum voca- foeo Tr ini tat is invchere v idercntur. 
tur, tractus, ibi combustus est. Addc Niccpbortun 
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σύν αδτοίς Κόνωνα έπίσκοπον οιτινες κα\ αυτοί Α Cononem ep iscopum; quiquc confitentur Denm 
δμολογοΰσι θεδν είναι κατά άλήθειαν, κα\ ούσίαν 
κα\ φύσιν έκαστον · τδν Πατέρα λέγω, κα\ τδν Υίδν, 
καϊ τδ άγιον Πνεύμα τρεις- υποστάσεις τήν άγίαν 
Τριάδα κα\ τρία πρόσωπα * δτι μήν κα\ τρείς τινας 
τψ αριθμώ ουσίας κα\ φύσεις Γσας άπσραλλάκτως 
κατά τήν θεότητα λέγοντες. Μίαν δε ούσίαν, ήγουν 
φύσιν, κα\ μίαν θεότητα, ήγουν θεδν τήν άγίαν καϊ 
δμοούσιον Τριάδα όμολογούσιν, ούκ αριθμώ, άλλά 
τή άπαραλλάκτω τής Οεότητος ταυτότητι. ΤρεΤς 
βέ θεούς ή θεότητας λέγειν παραιτούνται. Κα\ ούτοι 
δέ Σεβήρον κα\ θεοδόσιον δεχόμενοι, ούτε Δαμιανδν, 
ούτε Παύλον, ούτε τδν έσχατον Πέτρον δέχονται. Κα
λούσι δέ κα\ τούτους οΤ Δαμιανού και Παύλου, Τρι-
θεΐτας · κα\ ούτοι δέ εκείνους δνομά£ουσι, ποτέ μέν 

esse secundum ver i iatem, substanliam et nataram 
qucmque : Patrem dico, F i l i u m , et Sp i r i tum san-
ctum : tres hyposiascs sauciain T r in i l a i em , ac tres 
pcrsonas : addunt vcro i rcs cssc numcro subslau-
tias ct naturas absque d iss imi l i iudine acqitalcs juxta 
d i v i n i u t e m . Unam vero subs lc iUiam, seu na luram, 
unamque-div initatcm sive Deuui sanctani e l con-
subslantialcm T r iu i t a l cm conf i l cn lur , non nuniero, 
sed invar iabi l i d i v in i l a l i s idcnt i ia tc . A t tres deos 
aut divini lates dicere recusant. A l quc b i Sevcrum 
ac Theodosium admit lc iUes, nec Damianum, nec 
P a u l u m , nec u l t imum P c l r u m 414 suscipiunt. 
Eosdem Damiani Paul ique asseclse T r i l b c i l a s vo-
cant. Ipsi i l los nuncupant aliquando Sabelliano», 

Σαβελλιανομς καϊ Μοντανιστάς και Φωτεινιανούς κα\ ^ Montanislas, Pbo l in ianos , Noeiianos e l Ar temo 
niastas, aliquando Tetradi las. CaHerura a Pe l r o 
poslremo, i isquc qui e i adh&ren l , i n oo dissidcnt 
quod i l l i , cum no l i n l ires deos ponerc, seu Ircs 
d iv in i ia tcs , P a l r c m , e l F i l i u m , et S p i r i l u m san-
c tum, refugiunt e l iam proferre tres numero sub-
slanl ias scu naturas quasdam c i t ra d i v e rs i l a l cm 
aequalcs. IIΐ vero deprccamur quidem tres deo» 
seu div ini ta lcs pronunl iare , a l tree numero sub -
stanlias vel naturas aequales confitentur. Ist i , qu i 
a Conone, inquam, cum pr ius approbassent scr ipta 
Joannis Alexandriae Gramma l i c i cognomenlo P h i -
loponi , tum quse ed id i l advcrsus Gracos scu gen-
l i l c s , l um a l ia , landem eumdcm Grammal i cum 

Νοητιανούς κα\ Άρτεμονιάστας, ποτέ δέ Τετραδί-
τας αυτούς προσαγορεύουσι. Διίστανται δέ άπδ Πέ
τρου του έσχατου κα\ τών συν αύτώ, διότι εκείνοι 
μέν παραιτούμενοι τρεις λέγειν θεούς, ήγουν θεό
τητας τρεις, τδν Πατέρα και τδν Υίδν κα\ τδ άγιον 
Πνεύμα, παραιτούνται κα\ τδ λέγειν τρεις τω άριθ-
μψ ουσίας ήγουν φύσεις τινάς Γσας άπαραλλάκτως. 
Ούτοι δέ τδ μέν λέγειν τρείς θεούς ήγουν θεότητας 
παραιτούνται· τρεϊς "δέ τψ άριθμψ ουσίας ήγουν 
φύσεις τ ι νά ; Γσας όμολογούσιν. Ούτοι, οί άπδ Κόνω
νος, φημι , πρότερον δεχόμενοι τά συγγράμματα 
Ιωάννου "τού Αλεξανδρείας γραμματικού, τού έπί-
κλην Φιλόπονου, τά κατά Ελλήνων αυτών 7* γεγραμ-

μένα, μετά και τών άλλων αυτού συγγραμμάτων, Q ejusquc opera abjecerunt. Is quippe Joannes 'Gram-
αύτόν τε τδν γραμματικδν Ισχατον άπεβάλοντο, καϊ 
τά συγγράμματα αυτού. Ό γάρ είρημένος γραμμα-
τικδς Ιωάννης έν τοίς πρδς "Ελληνας βιβλίοις, κα\ 
έν τοΤς δνλοις αύτοΰ συγγραμμασιν έπήγαγε λέγων, 
τά σώματα τά αίσθητά ταύτα πάντα κα\ δρώμενα, 
κατά τε Ολη ν κα\ είδος έκ τοΰ μή δντος είς τδ είναι 
παραχθήναι ύπδ τού θεοΰ * φθαρτά τε ταύτα γενέσθαι, 
κα\ φθείρεσθαι κατά τε ύλην και είδος, κα\ άντ\ τού
των έτερα σώματα κρείττονα τούτων τών δρωμένων 
άφθαρτα και αιώνια ύπδ τοΰ θεού δημιουργεϊσθαι * 
συντέλειαν λέγων τού δρωμένου κόσμου ήγουν παρ· 
έλευσιν, κα\ καινού κόσμου γένεσιν. Άνάστασίν τε 
νεκρών ορίζεται εινα: τήν τών λογικών ψυχών πρδς 
σώμα Λφθαρτον ένωσιν άδ.άλυτον. Κόνων δέ κα\ οί 

nial icus i n hbr i s adversus gentes ac in al i is suis 
vo luminibus ista i n d u x i t : Oinnia corpora baec sen-
sibus et aspeclui expos i la , secundum maler iam ac 
formam ex non exslanle ad exs is leni iam adducia 
esse per D e u m ; co r rup l i b i l i a aulem facla fuisse, 
et corrunip i juxta maler iam et f o r m a m ; alque 
i n l ocum eorum alta corpora big quaB cernuntur 
praestantiora incor rupt ib i l i a seternaque crear i $ 
415 Deo : consummalfonem inlel l igens seu t r ans 7 

i tum conspicui raundi, novique ur tuu i . A d ba?e 
resurrec l ionem mor tuorum definit esse, au imarum 
rat ional iuni cum corpore inco r rup t ib i l i un ioncm 
indisso lubi lem. Gonon vero quiquc cum ipso sunt, 
quemadmodum d ix imus , l icet pr ius laudassent 

*CJV αύτψ, ώς εΓπομεν, πρότερον δεχόμενοι τά συγ- D commenlar ios in quibug baec doginata tradid i t , 
γράμματα έν οίς ταύτα έοογμάτισε, καϊ αύτδν τδν 
Φιλόπονον ζώντά τε κα\ μετά τελευτήν εγγράφως 
κα\ άγράφως μακαρίζοντες, τελευταΐον αυτόν τε 
εκείνον κα\ τά συγγράμματα αύτοΰ άπεβάλοντο · 
λόγους εγγράφως έκδεδωκότες, έν οΤς λέγουσιν, δτι 
τά σώματα τά αίσθητά ταύτα καϊ δρώμενα, κατά 
μέν τήν υλην ού φθείρεται, άλλά μένουσι τά αυτά 
κα\ δρώμενα είς άε\ μή φθειρόμενα· κατά δέ τδ 
είδος μόνον φθείρονται. Καϊ πάλιν άναμορφούσθαι 
τήν αυτήν ύλην λέγουσι, κρειττον είδος δεχομένην 
άφθαρτον κα\ αίώνιον. Γένεσιν μέν τοΰ δρωμένου 
κόσμου λέγουσι, κατά τε ύλην κα>. είδος, φθοράν δέ 

ipsumque Pb i loponum superst i lem ac mor tuum 
pcr atque ex l roscr iptabeatum pracdicassent,demum 
eumdem i l lum ipsiusque scripta r epud ia runt : l i b r i s 
edit is , in quibus conlendunt corpora baec aspecla-
b i l i a ct sensibi l ia , jux la materiam qu idcm non cor^ 
rump i , scd manerecadem, e tconspec la , semperque 
i n c o r r u p l a ; secundnm vero formam duntaxat cor-
rump i . Rursusque rc fonnar i eamdcm malcriau) 
pulant , recipiendo prxs tan l iorem formam incor -
rupt ib i l em ac sempiternam. Adjtciuut o r l u m istius 
oculis propos i l i orbis contingere secundum male-
r iam e l formaro, ejusdcm aotem m i e r i l u m trans-

Y A R I i E L E C T I O N E S . 
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i tumque secundum solam formam. IH en im re- Α αυτού ήγουν παρέλευσιν κατά μόνον τδ είδος. Τήν 

γάρ ύλην, ώς εΓπομεν, άε\ διαμένει δμολογούσι tu l imus, maler iam seinper eamdeip mancre p ro -
f i lent i i r . A l resurrec l ionem mor iuo rum definiunt, 
corpor is bujusce cuni anima ra l i ona l i sccundam 
indissolubi lemquc un ionem. 

41. A l i i Sever iue , seu Theodos ian i , i i d cm 
Ph i l opon iac i ; 416 Φ 1 1 accedenles Sevcro et Tbco -
diisio episcopis, pro doclore assumunl Joannem 
P l i i lnpomim, ipsiusque scriptis i n h x r e n t ; ac cum 
sequimtur , non solmn in doc l r ina de Tr in i la te , 
sed ct iam in opinionibus de consummalione mund i 
qu i oculis perc ip i tur , deqtic ejusdcm orbis necnon 
fnt i i r i o r t i i , ac de resurrcc l ionc mor luo rum. Isti 
nec Damianum, nec Pau lum, nec u l t imum Pe l rum 
pro suis habcnt. Cumque pr ius Cononem reci 

τήν αυτήν. Άνάστασιν δέ νεκρών ορίζονται είναι 
τήν του σώματος τούτου (50) πρδς τήν λογικήν 
ψυχή ν δευτέραν Ινο^σιν άδιάλυτον. 

ια'. Άλλοι Σεβηρίται, ήγουν θεοδοσιανο\ οί κα\ 
Φιλοπονιακοί · οίτινες δεχόμενοι Σεβήρον κα\ θεοδό
σιον επισκόπους, δέχονται είς διδάσκαλον τδν Φιλό
πονον Ίωάννην, κα\ τά τούτου συγγράμματα, άκο-
λουΟούντες αύτψ ού μόνον έν τώ περ\ Τριάδος λόγω, 
άλλά κα\ έν τοΤς περί συντέλειας τού όρο^μένου κό
σμου, και γενέσεω: τού τε δρωμένου κόσμου κα\ τού 
μέλλοντος, καϊ νεκρών αναστάσεως. Ούτοι δέ ούτε 
Δαμιανδν, ούτε Παύλον, ούτε τδν έσχατον Πέτρον 
δέχονται. Πρότερον δέ δεχόμενοι Κόνωνα, ύστερον 

perent , postea re jecerunt , eo quod rcpudiasset ·̂  αύτδν άπεβάλοντο, διά τδ άποβάλλεσθαι εκείνον 
Ίωάννην τδν Φιλόπονον καϊ τά τούτου συγγράμματα. 
Κα\ έν μέν τοίς περι Τριάδος λόγοις, συνόδου σι τοίς 
Κονωνίταις · κα\ Τριθεΐται ονομάζονται κα\ αύτο\ 
ύπδ τών Άγγελιτών κα\ Παυλιανιστών όνομάζουσι 
δέ και αύτο\ εκείνους, ποτέ μέν Σαβελλιανούς, ποτέ 
δέΤετραδίτας. Έν δέ τοίς περ\ συντελείας τού δρω
μένου κόσμου, κα\ νεκρών αναστάσεως, έναντιοΰν-
ται αύτοίς, τοίς Κονωνίταις φημί. Τούτους οί Κονω-
νίται, τους Φιλοπονιακούς λέγω, καλούσι Σαδδου-
καίους κα\ Σιμωνιανούς κα\ "Ελληνας κα\ Ούαλεν-
τινιανούς κα\ Μαρκιωνιστάς και Μανιχαίους. Κάκείνοι 
πάλιν, οί Φιλοπονιακο\, τοϊς αύτοίς όνόμασι τών αιρέ
σεων κα\ Ελλήνων τούς Κονωνίτας προσαγορεύουσιν · 

l oannem Pb i loponum i l l iusquc scr ip la . l idcm in 
sermonibus qu i ad Tr in i ta tem pe r l i n en l , c onc i -
n u n l cuni Gonon i l i s ; ac Tr i lhe iUe ab Angel i t is et 

.Panlianist is nominan tur : quos ipsi modo n o m i m n t 
Sabel l ianos, modo Tc i rad i l a s . V e n i m in i is quoe 
spectant ad consummalionem v i s ib i l i s mund i , et 
ad resurrect ionem mor luo rum con l rar ia ac C o -
nonitne lonentur scntentia. E t Cononitae quidem 
bos Phi loponiacos appol lanl Sadducxos , S imon ia -
i i o s , Geni i les , Yalent inianos, Marcionis las, Man i -
cbrcos. R i i r sum vero Phi loponiac i i isdem nominibus 
hasresum e l Paganorum Cononila? donant ; cogno-
mina iquc eos, Graicos, Manichseos, Simonianos, 

Valentinianos, Marcionislas e l Hermogcniaslas. Qua3 Q "Ελληνας αυτούς κα\ Μανιχαίους κα\Σιμωνιανούς κα\ 

quidcm nomina Phi loponiac i imponun l 417 Co -
non i l i s , objtcicntes i l l is s imi l i ter maler iam sensi-
b i l i s ist ius mund i carere in te r i lu . Qua?quc eadem 
nomina Cononilae praedicant de Philoponfacis, quod 
non confUeanlur borunice corporum rcsurrect io-
nc in . AdhaeQuiriqac, Ph i l opon iac i e l Cononilae, se 
invicom Origenislas vocan l . Nam cum invenerint 
Pbi loponiac i in l ibr i s Or igcnis , eamdom inaler iam 
in ful i iro snfcculo rc fo rmar i , idcoque eorumdem 
corporum fore resurrcc l ionem, Con(»nitas appe l -
l ave run l Origenis las. Contra Cononitso nacti in co -
dom Origene, a l iorum corporum resurrec l ionem; 
cst enim in sontcnl i is inconstans v i r ; Ph i l opo -
niacls Ortoenislarum nomen indtderunt. Caeterum 

Ούαλεντινιανούς κα\ Μαρκιωνιστάς κα\ Έρμογενια-
στάς άποκαλούντες. Καϊ οί μέν Φιλοπονιακοί τά ονό
ματα ταύτα τοίς Κονωνίταις έπιφέρουσι, λέγοντες 
αύτοίς τήν ύλην τοΰ αίσθητού τούτου κόσμου ομοίως 
άτελεύτητον. Οί δέ Κονωνίται τά αυτά ονόματα τών 
Φιλοπονιακών κατηγορούσι, διά τδ μή λέγειν αυτούς 
τών σωμάτων τούτων άνάστασιν. Πρδς τούτοις δέ 
έκάτεροι, οίτε Φιλοπονιακοί, και οί Κονωνίται, Ώρι-
γενιαστάς αλλήλους δνομάζουσιν. Εύρηκότες γάρ οί 
Φιλοπονιακοί τδν Ώριγένην λέγοντα δτι ή αυτή ύλη 
έν τω μέλλοντι αίώνι άναμορφούται, κα\ διά τοΰτο 
τών αυτών σωμάτων γίνεται ή άνάστασις, έκάλεσαν 
τούς Κονωνίτας Ήριγενιαστάς. Πάλιν οί Κονωνίται 
εύρόντες τδν Ώριγένην λέγοντα άλλων σωμάτων 

Phi loponiac i admi l tunt episcopum quemdam no- D άνάστασιν παλίμβολος γάρ δ άνήρ (ί>4) · ώνόμασαν 
mine Gcorg ium, i lemque l ibros ab i l l o editos. τούς Φιλοπονιακούς Ώριγενιαστάς. Δέχονται §έ οί 
Φιλοπονιακοί έπίσκοπον τινα Γεώργιον ονόματι, κα\ τούς λόγους τους ύπ* αυτού έκδοθέντας. 

N O T J E , 
(50) Του σώματος τούτου. lrena?i sunt is la l i b , 

ν , cap. 2, qui luric mortali immortatilatem circum-
dat, ei corruptibili incorruptelam gratuito donat. 
Gmcce, δς δντως ( interpres τούτω) τώ θνητψ τήν 
άθανασίαν περιποιεί. και τώ φΟαρτψ τήν άφθαρ-
σίαν προ/αρίζεται. Αη προσχαρίζεται, vel ποοίκα 
χαρί?ετσι? 

(5!) ΠαΜμβοΑος γάρ ό άνήρ. N i b i l constanlius 
a f l innavcr in i , quam Origcnem in dogmalibus s is 
fnissc inconslantom, pnrc ipue c i rca rpsurroclit )-
t ieni. Aad i Maximuni ad caput vu l i b r i De ecclesia-
slica hierarcliia, Αιρετικοί τίνες τότε γεγόνασιν, ώς 
οί περι Σίμωνα τδν μάγον, κα\ τούς σύν αύτψ· οί-
τινες αίΟέριον Ιφασκον, είγε κα\ (abcst a ins. και) 

άρα έσεσΟαι σώμα ταίς ψυχαίς. Ίστέον δέ δτι κα\ 
"Ωριγένης τδ αυτό φησιν έν τινι ( M S . τ ισ ι ) τών αύ
τοΰ συγγραμμάτων έν άλλοις δέ κα\ αύτδ παντε
λώς απαρνείται, πάσαν σωματικήν φύσιν ε!ς άν-
υπαρξίαν χωρείν δογματίζων. Hceretici quidam tum 
fnerunt, n l Simon Magus et ejus sectatores, qui 
wtherenm dkebant corpns certe quidem animis futu-
rum. Sciendum est autem Origenem quoque idem 
dicere in quibusdom e suis Itbris; quod tamen in 
uliis prorsus negat. docens omnem corpoream natti-
ram in nihilum abire. U l aiitem t. I, vocem παλίμ
βολος restitui L ibe l l o synodico, ex παλίμβουλος, i l a 
nunc δυσξύμβολος rcddo Georgio Gedreno ift V i l a 
Leonis A r m c n i i , pro δυσξύμβουλος. 
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ιβ'. Άλλο ι Σεβηρίται, ήγουν θεοδοα*ανο\, οί κα\ Α 
Νιοβίται · οίτινες Σεβήρον χαι θεοδόσιον δεχόμενοι, 
δέχονται καϊ Στέφανον τδν σοφιστήν, τδν έπίκλην 
Νιόβην · ούτοι έν μεν τοίς περ\ Πατρδς καϊ Τίοΰ 
κα\ άγιου Πνεύματος λόγοις, συμφωνούσι τοίς Κον-
δοβαυδίταις κα\ τοϊς Άγνοΐταις * έν δέ τοίς λόγοις 
τοϊς περ\ τής οικονομίας διαφωνούσα, ού μόνον 
πρδς τούτους, άλλά κα\ πρδς τούς άλλους πάντας. 
Πάντες μέν γάρ δύο φύσεις (52) έπ\ τού κατά Χρι
στδν μυστηρίου μετά τήν ένωσιν ούδενΐ λόγω αν
έχονται ειπείν, τήν μέντοι διαφοράν τών φύσεων 
δμολογούσι μετά τήν Ενωσιν ούτοι δε δύο φύσεις 
μετά τήν ένωσιν παραιτούμενοι λέγειν, ουδέ τήν 
διαφοράν τών φύσεων μετά τήν ένωσιν σώζεσθα^ 
ανέχονται είπείν (53). 

Τίνα μέν ούν τά σχίσματα κα\ πόσα τυγχάνει, & 
τίνες τε τούτων αί όνομασίαι, κα\ τί τδ έκαστου 
σχίσματος δόγμα τών εαυτούς καλούντων Διακρινό
μενους, διά τών είρημένων συντόμως έδηλώσαμεν. 

H J E R E T I C O R U M . 66 
42. A l i i Severita?, vel Theodos iani , ac Niobi tar ; 

qu i Severum et Theodosium s ib i aser ibemes , 
asciscunt etiam Slephanum sopl i is lam , cogno-
mento N iobe in . H i in verbis c i rca Patrem, F i l i u m 
et S p i r i l u m sanclttm factis, eadem loquuntur ac 
Gondobaudita? et Agnoitae : in d ic l i s vero circa 
incarnal ionis d ispe i isa l ioncm, contraria pro ferunt ; 
nec solum ab is l is d i scrcpan l , scd et a caHeris 
omnibus. E l e n i m onincs tUsi in mysterio d c G h r i s l o , 
diccre peni lus recusent 418 duas post unionem 
naturas, at iamen d is l inct ioncm naturarum post 
unionem confitentur : ist i vero lum duas naluras 
pos l unionem ponere rcfugiunt, l um dist inct ionem 
na lura rum servari post unionem non susl inent d i -
cere. 

Itaqne quaenam quotque s int secla?, quaeve i l l a -
r u m nomina , et quodnam dogma cujusque sch i -
smalis eorum qu i sc Hsesilanles nuncupant , i n 
supcr ior ibus compendiario declaravimus. Q u i 

ΝΟΤΛΕ 
(52) Αύο φύσεις. Adnota l io Rust ic i diaconi l e v i -

ter deprava ta , t. 1 Gonc i l iorum v i r i erudit iss imi 
m ib i que conjunctissimi Stepbani Ra luz i i , c. Wlt : 
Contra Cyrxllum, qux de Joanne evideutius assercnte 
dua* unius Cliristi substantias, lanil habvjt. Sic r c -
s t i l u i debet, tale nxl aut nihil habuit. Est et a l ius 
l o c u s i n eadcm Collectione, c. 931, pari ler buc pacto 
reparandus : Unum Filium ex duabut naturis, ex 
passibili atque xmpassibiti, ex mortalx et xmmortaU, 
ex visibili et xnvi&ibxlx, ex inchoante et uon xn-
dtoante. V ide etiam po&sitne in alteram notam R u -
s l i c i , c. 4044, baec emendalio inveb i , contra seipsos 

στολικδν λόγον, φανεοο\ γένωνται. Γειτονεύουσι Η 
πως κα\ άγχίθυροι, ως είπείν, είσί τίνες τών αιρε
τικών · ήγουν έν τισι τών δογμάτων αυτών βλάσφη
μων πρδς αλλήλους ούτως· Άετιανο\, τώ Άρε ίω · 
Ναύατιανο\, Σαββατίω* *1ακο»βίται, Σεβηριανοΐ, κα\ 
Ακέφαλοι, και θεοδοσιανοι, κα\ Γαΐνίται, πλησιά-
ζουσί πως άλλήλοις αμφότεροι, κατά τής τετάρτης 
άνΟιστάμενοι συνόδου, έν τώ μή προσάπτεσΟαί τινι, 
βλάσφημα συμφέροντες* καϊ Ηαυλικιανο\ τοίς Μα-
νιχαίοις · Μάρκελλος δέ, κα\ Φωτεινδς, κα\ θεόδο>-
ρος δ Μοψουεστίας, και Ουαλεντίνος, τής ίσης έν 
τισι τυγχάνουσιν άνοιας, κοινωνοϋντέ: πως κα\ αύ-

iverunt. Duce naturiB Deus et homo ibi; unus xn C τοί Νεστορίω ήνίκα μάλιστα κα\ ψιλδν άνθρωπον 
utroque legitur Filiu*. Gerle consimil ia buic ult imo 
a l i a errata cernere est in Adnolat ionibus R u s t i c i ; 
c . 4153. ibi pro Ibos; 4156, ibal loco lboe; 1194, die 
ibant vice de. Iba. 

(53) Combef. H&sitant ium sectas undecim' lantum 
e x b i b e t : α' Ακέφαλοι, β' Διοσκοριανο\, γ'Κονδοβαυ
δίταΐ, δ* Άγγελίται , ε' Παυλιανιστα\, ς-' Πετρίται, 
ζ* Κονωνίται, η' Έσαίανίται, θ' Νιοβίται, ι' Μαρω-
νίται, ια' Τριθετται. De Maronit is autein, de quibus 
n i h i l in Goteleriana edi l ione et in Gretseri codice 
r epe r i l u r , haec habet : Μαρωνίται, οί τήν δ* και τήν 
β' κα\ ς* άποβαλλόμενοι σύνοδον, κα\ τήν σταύρωσιν 
τ ψ τρισαγίω » προστιθέμενοι, κα\ μίαν θέλησα, και 
μ£αν ένέργειαν, έπ\τού Χριστού πρεσβεύοντες. Μα
ρωνίται δέ κέκληνται άπδ τού μοναστηρίου αυτών 
Μαρώ καλουμένου έν Συρία. Maronxtwy qui ιν et ν, 
ac νι synodum rejiciunt, adduntque hymno Ter san-
ctta, crucxfixxonemy ac unam voluntatem, unamque 

τίνες αυτών τδν Κύριον δ^ρίσαντο, κα\ έκ Μαρίας 
άρχόμενον. Οί δέ κατά τής έκτης άνΟιστάμενοι, 
Άπολλιναρίω συμφωνούσι. Πάντες δέ αύτο\ μιαροι, 
και τής βασιλείας εξόριστοι. 

Ηχ omnes, duat χη Cliristi mysterxo naturas pcst 
unxonem nulia ratione susiinenl dicere, neque t i ! n a -
turarujn dUlinclxo vosl eam comlel. 

Scxendum vero pUrasqxie quidem hf reses, mox ut 
exortce fuiasent, exstinctus esse; quasdam vero ad 
modxcum tempus durasse, tumque demum deletas 
esse; alias denxque q'ucc ud nostra utque tempora, 
clemenli Dei provxdentxa xndulgente, ul qui probali 
sunt manifestx fiant, juxta verbum Apostolx, perve-
nerxnt. Porro vicini $unt, atque, « I aiunt, adjanuas 
aliis alii quidam lioereticorum posili : id f*ty xn qui-
busdam suorum dogmatuxn sibi invicem affinessunl, 
xn hunc modum : Aeliani, Arxo; Novatiuni, Sabbu-
lio; Jacobitce, Severianx, Accphali, Tlwodosxani, 

operatxontm in Christo docent. Appellali sunl Maro- D Gaianilce, sibi muluo propinqxii sunt ac quartm syn 
nitas α monasterio suo dicto Maro, in Syria. 

Dcinde sic opus concludit : Ούτοι πάντες δύο 
φύσεις έπ\ τού κατά Χριστού μυστηρίου [μετά] τήν 
Ενωσιν έν ούδενΐ λόγω ανέχονται είπείν, ούτε τήν 
διαφοράν τών φύσεων μετά τήν ένωσιν σώΓεσθαι. 
Τστέον δέ δτι αί πλείους μέν τών αΙρέσεο>ν, άμα τψ 
φανήναι, έσβέσθησαν · αί δε, έπ* ολίγον δ.ήρκεσαν , 
είτα τέλεον ήφανίσθησαν άλλαιδέ, κα\ μέχρις ημών 
χατήντησαν, τής φιλάνθρωπου τού θεού προνοίας 
τοΰτο συγχώρησα σης, ίνα οί δόκιμοι, κατά τδν άπο-

•Dicta hirde Tnsaglo mire consonant vcrbo Dama-
scem, qoo Μαρωνίζειν appellat, cnici lhionis i l lnd aucta-
riarn in h.ymno Seraphico. Sic railii nuper dociLsimus 
vir Jac Sirm., tametsi locus Damasceni bauil πιΠιί suc-
eurriLVid^ndus ille in iis ĉ uai nolat de Trisagio ad 3 ?->i-
eiolam Av i i i , ubi pjusdein 111 eo lapsmn recte casiigat. 
Sane vtdetur Aviius incidisse in Eiitvchiaiii alicujus 
ecripia, a quo bausprit, quae ejus ;.c Theopascliitarum 
e n n i , lanq,:am essenl Calhouco.nm : qua i tamcii isbono 

odx advenarii, bltisphema quiedam pariter inferen-
les, cum niillo tamen conjuncti. PuuUcianx ud Ma-
nichceos propxus accedunt; Marccllus autem, Pho-
linus, Theodorxis Mopsuestenus, ac Valenlinus, pari 
xn quibusdam laborant insania, commune quidpiam 
tt xpsi cxim Nestorio habenles; quando maxxme 
quidam illorum elxam purum hontinem Dominum 
sanxerxint. Qtix autem sextoe synodo advenantur, 
Apollxnario consenliunt. Caterum omnes hiexsecrondx 
sunt, atque α reqno extorret ChrUlx. 

scnsn ac nil i i l ha?reiico explicat. tlt po rro Maronitar» 
qnorum accuratam lidem, cum pa*i discipltn;*» saTiclimu-
nia coiijiiDCiam, orbis jam Chrisiiafius suspicil, inde »ra-
aorini nomen, elucruut plann si quid inde m.uuias oliin 
aspcrsum fuii. Malimeum ipsis, ;· sancto quodam Marone, 
sio appellalos, a quo monaslerium idipsum noniinis sit 
conseeuium, in quo ad lempus.ac Timolii i- iel Dama^ceni 
.^late, uii lere in Svria, Eutvcliianismus vigucrit; u l et 
sccla dcincops ab codem nnnii-u traxerit. COMBEF. 
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«mulaii facinora A r i i ejasque d isc ipu lorum, par i Α Οιτινες τά επιτηδεύματα Αρείου τε κα\ τών εκεί-
cura i is ra l ione, extra ecclcsiastica sepia col loca-
r u n l se. IUi quippe m i l l e raachinas admoverunt, 
s lud io propellendse ab Eccles ia sanctaj ct oecumc-
nicae NicaenaB synodi . Isl i vero cons imi l i modo 
roulliplicia machinainenta et verborum cer iamina 
excog i larunl , cupicntcs ab Eccles ia cjicere cecu-
menicam sanclam syuodum Chaicedonensem. Ve-
r u m quod coutra sanclos Pa l rcs mol i t i s u n l , i n 
ipsosd i v inum i m m i s i l conver l i lquc jud i c iu in , quod 
eos e x l r a Ecc l e s i ascons l i tu i l . Acuerunt en im , juxta 
Scriplursc o racu lum, linguam suatn sicut serpentis f. 
Intenderunt arcum rem amaram; ut sagitlenl in 
occultis immaculatum. Firmaverunt $ibi termonem 
nequatn : narraverunl ul absconderenl laqueos. Di-

νου μαθητών ζηλώσαντες, ομοίως έκείνοις έξω τών 
εκκλησιαστικών περιβόλων εαυτούς εποίησαν. Κά-
κείνοι γάρ μυρίας μηχανάς έπεδείξαντο, έξωθήσαι 
τής Εκκλησίας σπουδάσαντες τήν άγίαν και οίκου-
μενικήν έν Νικα'α σύνοδον. Κα>. ούτοι δέ ομοίως 
πολυτρόπους μαγγανείας και λογομαχίας έπετήδευ-
σαν, έξελάσαι τής Εκκλησίας προθέμενοι τήν οίκου-
μενικήν άγίαν έν Χζλκηδόνι σύνοδον. 'Αλλ* δπερ 
κατά τών αγίων Πατέρων έβουλεύιαντο, είς αυτούς 
ή θεία περιέστησε ψήφος, έξω που τών Εκκλησιών 
αυτούς καταστήσασα. Έκόνησάν γάρ, κατά τδ γε-
γραμμένον, την γΛώσσαν αυτών ώσεϊ δφεως. 
\Ενέτειναν τόξον πράγμα πικρόν, τον κατατο-
ξενσαι έν άποκρύφοις άμωμον · έκραταίωσαν kav-

xerunt, Quis videbit eos? Scrutati sunt iniquilatem; Β τοϊς Λόγον πονηρόν διηγήσαντο τον κρνψαι 

defecerunt scrutantes 419 scrutinia *. Veru in per-
g i l d iv inus se imo : Sagitiv parvulorum factie sunt 
plaga eorum : et infirmatce sunt contra eos UngiHB 
eorum h . Dissipati sunt, nec compuncii l . Laetala 
autem cst Dei Ecc les ia , qu# sanctoruro Pat rum 
v indic tam in tu i l a sit : c l cxa l la ius es l Deus, ve-
i i latc ecclesiasl icorum dogmatitm coni irraala. Qua-
propter fugiamus host ium Ecclesiac Dei argulias 
e l d iscepia l iones; amplcclamurque sanclam alque 
OBCUincnicam synoduin Ghalcedonc bab i lam ; quem-
admodum e l N i c x n a m sanclorum Pa t rum cccxvni , 
et Conslaut inopol i lanam CL Pat ru in , ac Epbesinant 
p r imam, cujus pras ides exst i terunl sanctissi ini 
Coelestinus Romanus et Cyr i l lus A lexandr inus : 

παγίδας · είπαν, Τίς δψεται αυτούς; έξηρεννη-
σαν άνομίαν έζέΛιπον έζερεννώντες έξερεν* 
νήσεις (54). Άλλά κατά τδν θείον λόγον, ΒέΛος 
νηπίων έγενήύησαν αϊ πΛηγαΙ αυτών, καϊ έξ-
ησθένησαν έπ' αυτούς αϊ γΛώσσαι αυτών. Αι-
εσγίσΟησαν, καϊ ού κατεννγησαν. Ηύφράνθη δέ 
τού θεού ή Εκκλησία, τήν τών αγίων Πατέρων 
έκδίκησιν θεωρήσασα* κα\ ύψώθη ό θεδς, τής αλη
θείας τών εκκλησιαστικών δογμάτων βεβαιωθεί-
σης. Φύγωμεν ούν τάς λογομαχίας τών έχθρων τής 
Εκκλησίας τού θεού · άσπαζόμενοι τήν άγίαν χαί 
οίκουμενικήν έν Χαλκηδόνι σύνοδον · ώσπερ κα\ 
τήν έν Νικαία'τών τιη' αγίων Πατέρων, κα\ τήν έν 
Κωνστανταουπόλει τών ρν\ κα\ τήν έν Έφέσψ τδ 

praeicreaque i l lam Gonstantinopoli congrcgatam sub C πρώτον συναθροισθείσαν, ής ηγεμόνες ύπήρχον οί 
divinae memoriae imperatore Just iniano sanctam et 
universalem synodum, quae robore ac flrmitale 
auxit sanclas generalcsquc qualuor synodos ipsam 
precedcntes, earumquc dogmata. S iqu idcm h x c 
conci l ia complex i , i l iorumque decreta inconcussa 
scrvando, cum a-lernum suppl ic ium evi tabimus, 
tum in l c rn i ina la consequemur bona : inlercessione 
sanctae gloriosseque Dominas nostne eempcr v i r -
ginis ac revera De ipa rx Maria? : qux u l inara 
adip iscamur cunc l i nos, gratia alque benignitale 
magni Dei Servalor isque nos l r i 420 * e s u C h r i s t i ; 
cum q u o P a t r i , qna cum sancto vivif icoque S p i r i t u , 
bonor c l g lor ia , nunc et scmpcr c l i n saecula s x c u -
l o r u m . A m c n . 

δσιώτατοι Κελεστίνος ό τής 'Ρωμαίων, κα\ Κύριλ
λος ύ τής Άλεξανδρέων σύν αύταίς δέ καϊ τήν έν 
Κωνσταντινουπόλει συναγηγερμένην επί τού τής 
θείας λήξεως βασιλέως Ιουστινιανού άγίαν κα\ οί
κουμενικήν σύνοδον, τήν κυρώσασαν κα\ βεβαιώσα-
σαν τάς πρδ αυτής αγίας κα\ οίκουμενικάς δ' συν
όδους, και τά τούτων δόγματα. Ταύτας γάρ περι-
πτυσσόμενοι, κα\ τούς τύπους αυτών ασάλευτους 
φυλάττοντες, τής μέν αίωνίου κολάσεο>ς έκτος γενη-
σόμεθα, έπιτευξόμεθα δέ τών ατελεύτητων αγαθών 
πρεσβείαις τής άγιας ένδοξου Αεσποίνης ημών άειπαρ-
θένου κα\ κατά άλήθειαν Θεοτόκου Μαρίας· ών γένοιτο 
πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού 
μεγάλου θεού κα\ Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού, 

D μεθ' ού τψ Πατρ\, σύν τψ άγίω καϊ ζωοποιψ Πνεύ-
ματι τιμή κα\ δόξα, νύν κα\ άεΐ κα\ είς τούς αιώ
νας τών αίώνων. Αμήν. 

ι Psa l . cxxx ix , 4. β Psa l . LXIII, 4-7. J» i b i d . 8 ,9 1 P sa l . xxx iv , 16. 

N O T J E . 

(54) Έζερευνώντες εξερευνήσεις. Apud L a m -
bccium,I>e bibliotheca Casurea, l i b . \ n i , p. 427, i n 

τοσούτψ πλείον αγνοείται, c t c , άνεξεράνητος γάρ ή 
Τριάς. Gorrupta scr iptura , pro εξερευνήσει, έρ«υ-

fine operis Damasceni De ha>re$ibu$, ού" ζητήσει, ναται, ανεξερεύνητος, ut cuivis apparet. 
ουδέ έξερανήσει, ού φανερο>σει * οσψ γάρ έρανάται, 
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Ε Χ N I C O N I S P A N D E C T E 

(Cap. ult.) 

Τιμοθέου πρεσβυτέρου τής άγιωτάτης μεγάΛης 
ΈχχΛησίας, χαϊ σχενοφύΧαχος τής ύπεραγίας 
θεοτόχον έν τοις ΧαΛχοπρατίοις, περί διαφο

ράς τών προσερχόμενων τη παναγεστάτη ήμων 
πίστει. 

α'. Τρείς εύρίσκομεν τάξεις (56) τών προσερχό
μενων τή αγία τού θεού καθολική καϊ αποστολική 
Εκκλησία, θεοφιλέστατε συλλείτουργε Ιωάννη, καϊ 
πάντων έμο\ προσφιλέστατε. Και πρώτη τάξις έστ\ 
τών δεομένων τού αγίου βαπτίσματος · δευτέρα δέ, 
τών μή βαπτιζομένων, χριομένων δε τώ μύρω άγίψ* 
κα\ τρ ί τη , τών μήτε βαπτιζομένων, μήτε χριομέ
νων, άλλά μόνον άναθεματιζόντων τήν Ιδίαν καϊ 
πάσα ν αίρεσιν. 

β'. Κα\ οί μέν βαπτιζόμενοι, είσ\ν οίδε· Τασκο-
δρουγοι· ΑΙαρκιωνισταΙ, ήγουν 'Αρτοτυρίται* Σακ-
κοφόροι, οί καϊ 'Αποτακτίται * Βαλεντίνοι, οί καϊ 
Βασιλείδαι, κα\ Έρμαίοι καλούμενοι· Νικολαΐται* 
Μοντανιστα\, οί κα\ Πεπουζηνοί · ΜανιχαΓοι * Εύνο-
μιανο\, ήτ ' Ανόμοιοι · Παυλιανιστα\, οί άπδ Παύλου 
τού Σαμοσατέως* Φωτειανισται"% οί άπδ Φωτεινού 
επισκόπου τού Συρμίου· Σαβελλιανοί· Σιμωνΐανο\, 
άπδ Χίμωνος τοΰ Μάγου · Μενανδριανοί · Έβιωναίοι· 
Κηρινθιανο\, οί άπδ Κηρίνθου · Καρποκρατιανο\, οί 
άπδ Καρποκράτους· Σατορνιανοί· κα\ οί άπδ τοΰ 
Μάρκου τοΰ άνοσίου · κα\ οί άπδ Απελλή · οί άπδ 
θεοδότου τοΰ σκυτέως · Έλκεσαίτα: · οί άπδ Νέπο-
τος ·ο ί άπδ Πελαγίου κα\ Κελεστίνου· Μελχισεδε-
χίται. 

Α Timothei presbyteri &anctissim<e magnce Ecclesfa, 
et vasorum custodis purissimee Ώώρατω in Chalcc-
pratiis, de di/ferentia eorum qui accedunt ad san-
ctisstmam noslram fidem. 

4. T r c s invenimus ordines eorum qui ad sanctam 
Dei ca lhol icam Apostolicamque Ecc lcs iam aoccdunt, 
Deo chariss ime commi i i i s l e r Joannes, omniumque 
m i h i amiciss ime. E l pr imus ordo es l eorum qu i 
sancto bapl ismale ind igen l . Sccundus autem eo-
r u m qu i non bayt i zantur , sed sancto unguento 
inunguntur . Te r l tus vero i l l o rum q u i nee bapt i -
zantur, nec ungui i tur , at solommodo analbema-
tizant suam omncmque haoresim. 

421 2. E l qut quidcm bapl i zantur , sunt b i : 
Tascodrug i ; Marcionisia?, seu Artolyr i tae; Sacco-

^ pbor i , qu i e l Apotacl iUf i ; V a l e n t i n i , qui e l iam 
BasiHdiB ac Hcrmsei vocantur ; Nicolai lae; Monta -
nistse, qui et P e p u z c n i ; Manicbsc i ; Eunomian i , 
sive Anomce i ; Paulianista?, qui a Paulo Samosa-
tens i ; Phoi inistaj , a Pbot ino episcopo S y r m i i ; S a -
b c l l i a n i ; S imon ian i , a Simone Mago ; M c n a n d r i a n i ; 
Ebionaei, Cer in tb ian i , qu i a Ce r in tho ; Carpocra-
t i an i , a Carpoc ra l e ; S a l u r n i a n i ; et qui ab impio 
M a r c o ; q u i q u c a b Ape l l e ; qu i a Tbeodolo co-
r i a r i o ; Elcesaitav, qu i a Nepo le ; qu i cx Pelagio 
atque Coolestio; Melcbisedeciue. 

n * Ba lsam. Φωτεινιασταί. 
V A R I J E L E C T I O N E S . 

N O T i E . 

(55) Ex Nkonis Pandecte. N i co isle al ins csse 
videtur a magno i l l o Nicone monacho Armen io , 
Armeniorum et Cretensium per dec imum C h r i -
siianisnii saeculum aposto lo , cujus (s i fides v i r i s 
doctis) i n fine Balsamonis, necnon t. III B ib l i o -
Ihecse P a t r u m , exsiat La l ine fragmentuni ex 
epislola ad Enc l i s l i um ( forle E n c l i s l u m , Έ γ -
χλειστον, Inclusum), cum libel lo contra A r m e -
niorum errores, quem Graecc i n lucem emisi ad 
Conslitutiones apostolicas, c. 452, etc. Conjecturac 
ralio est, quod Nico nosler proferat h ic locum. 
prigris inveciivse Isaaci ca lho l i c i adversus A r m e - ' 
nios, cap. 43, lameis i labanle. opinor , memoria, 
sub nomine Joannis Nicoeni epistola ad Zachar iam 
calhol icuin. Florebat autero lsaac sxcu lo duode-
cimo, oct ingenl is nempe annis post mortem C o n -
6taniini, ut ipse a i l cap. 14. A c c e d i l buc auc tor i -
tas unius e Ir ibus mss. Bcg i i s , i n quo N ico b ic 
monac.hus P a l x s l i n u s vocatur ; i l em a l ler ius , qu i 
oiim 4326, nuuc 3027, f. 66, ub i habeiur , τοΰ 
δσιωτάτου Νίκωνος μοναχού τής μονής τής αγίας 
"Θεοτόκου τής 'Ραιθοΰ εΓδησις περι τής πανσέπτου 
νηστείας τής παναγίας Θεοτόκου κα\ άειπαρθένου 
Μαρίας. Χρη είδέναι, δτι ή τής ύπερενδόξου Θεο
τόκου νηστεία ού κατά τάξιν εγγράφως κείται είς τδ 
παρδν τυπικδν, etc. et mox, τάς μαρτυρίας άλλαχού 

είς έτερον σύγγραμμα έν τφ βιβλίω τών ερμηνειών 
τών εντολών τοΰ Κυρίου έξεθέμεθα. Quam είοησιν, 
si in tempore occorrisset, boc loco edidissemus. 
GaUerum a Leone A l la t io , cujus diligcntiae i m p r o -
boque labor i p lur i ina debemus Gnecorum ecc lcs ia-
st icorum scr iptorum fragmenta, De Pvrgatorio,etc , 
p. 746, lauda lur sauc lusNico in Narrat ior i ibus asce-
t ic is . Of lendi par i ter in opusculo nunc ined i io , 
o l im si Deus dederit edendo, De cc lebr i scbisinato 
obJoscphum presbyterum, haic vcrba, ταΰτα εύρη-
ται έν τω τού αγίου Νίκωνος δευτέρω βιβλίψ έν μι'όί 
τών Μεθοδίου επιστολών, l d est, Uac inveninntur 

D tn n sancli Niconis libro, in una ex Epistolis Meiho-
dii. Qui procu l dubio est noster : ejus eniin F a n -
dcctes de interprcta l ionibus mandalorum d iv ino-
r u m , capit ibus 63, d iv id i tur i n duos l ibros cod . 
Regio 2424. Incipitquc l iher secundus a capite scu 
scrmone39. A d d o n u n c ista relegens, nec auctorem 
epistolae ad Inclusum csse magnum Niconem, in qua 
v ide l i ce l c i te lur Nico laus grammalicus patr iarcba 
GP . , sseculo iulegro Nicone posler ior . 

(56) Τρεις ενρίσκομεν τάξεις. Hanc Ep i t omcn , 

iiuseque ei a Ricone, ut ver is imi le est, subnexa 
uerunt, confer cum Balsanvone p. 4008, 1099, q u i 

b inc sumpsit , n i ia l lor , ulpotc paulo a?tatc r c c c u -
l i o r . 
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5. Q u i a u t e m unguntur sacro unguenio, h i s u n l ; Α γ ' . 01 δέ χριόμενοι τω άγίω μύρω, είσΐν ούτοι* 
Tessarcskaedecatitae, seu Tetraditae; Nova l ian i , sive 
S a b b a l i a n i ; A r i a n i ; Macedon ian i ; Apollinaristae. 

4. Qui vero ncc unguntur, nec bapt i zan lur . sed 
tantummodo propr iam bseresim anatbematizai i i , 
ist i s u n t : Mclet iani s cb i sn ia t i c i ; h i qiridem nul lo 
errore det inentur , veruin analhemale feriunt suum 
s c b i s m a : Nes lor iani : Eulycbianistae, eorumqae 
suc iu&Dioscorus, Severus, Jacobus, etcseleri Ace -
pbal i : Marcianislae, qu i a Marc iano i rapez i ta , ct 
Messaliani,EutycbiUe ,422Entbusiaslae, Cboreula?, 
Lampet ian i , Ade lph ian i , ac Eus l a l l i i an i . 

Sextae synodi canon 95. 
I 

Eo$ qui accedunl ad rectam fidem, e lc . 

5. C u m hisce praediclis const i lu l ion ibus concor-
dant canones, octavus Nicaenus et decimus nonus, 
Laodiceni sepl imus et octavus, synodi Constan- -
linopolitanaB priiruB sepl imus, ac Nicsenae secundoe 
octavus. E l vero leges c iv i les i l a dece rnunt : S i J u -
dseus ut eflugial accusal ionem ve l deb i tum, C b r i -
s l ianam amplec l i vo luer i t rc l i g ionem, admi l terc i l -
Ιυιιι non oporlet, donec innocens visus fuer i l , ac 
dcbiLum solver i t . Iterumque vul t lex gcntiles ba -
p l i z a r i , c l co rum l ibcros in tenera sctate, absque 
m o r a ; l iberos vero adultos, ante doceri juxta ca -
nonicas Sc r ip lu ras . Necnonrursus jubet Samari las 
hujusmodi , per b i enn ium Catechesi i n s t i l u i : eos 

Τεσσαρεσκαιδεκατιται, ήγουν Τετραδίται · Ναυατια-
νο\, ήγουν Σαββατιανοί· 'Αρειανοί· Μακεδονιανοί· 

*Απολλιναριασταί. 
δ'. Οι δε μήτε χριόμενοι, μήτε βαπτιζόμενοι, άλλά 

μόνον άναθεματίζοντες τήν Ιδίαν αίρεσιν, είσ\ν ού
τοι · Μελετιανο\ οί σχισματικοί· ούτοι κακόδοξοι 
μέν ούκ είσ'ιν, άλλά άναΟεματίζουσι τδ fciov σχί
σμα* Νεστοριανοί · Εύτυχιανιστ*\, κα\ ό τούτων κοι-
νωνδς Διόσκορος, Σευήρος, Ιάκωβο;, και οί λοιποί 
Ακέφαλοι · Μαρκιανιστα\, οί άπδ Μαρκιανού τοΰ 
τραπεζ ίου , κα\ Μεσσαλιανοι, κα\ Εύτυχίται η , καϊ 
Ένθουσιαστα\, καϊ Χορευτα\, κα\ ΑαμπετιανοΙ, κα\ 
'ΑδελφιανοΙ, καϊ Εύσταθιανοί. 

Τής ς' συνόδου κανών Ι^ε'. 
Τούς Λροσζιθεμένονς ορθοδοξία, κ. τ . λ. 

ε'. Ταύταις ταίς προειρημέναις διατάξεσι συμφω* 
νούσιν, δ τε τής έν Νικαία κανών η', κα\ ιθ', κα\ δ 
τής έν Ααοδικεία κανών ζ', κα\ η', κα\ δ τής Κων
σταντινουπόλεως τδ πρώτον κανών ζ', κα\ ό τής έν 
Νικαία τδ δεύτερον κανών δγδοος, κα\ οί πολιτικοί 
δέ νόμοι διαγορεύουσιν ούτως, οτι Έάν ιουδαίος διά 
τδ φυγείν Ιγκλημα ή χρέος, θελήση χριστιανήσαι, 
ού δει αύτδν προσδέχεσΟαι, έως άν ανεύθυνος φανή, 
κα\ τδ χρέος καταβάλη. Κα\ πάλιν θέλει τούς "Ελ
ληνας βαπτίζεσθαι, κα\ τά τέκνα αυτών χωρ\ς 
αναβολής μικρά δντα * τά δέ τέλεια προδιδάσκεσθαι 
κατά τάς κανονικάς Γραφάς. Κα\ πάλιν έπ\ διετίαν 
θέλει τούς τοιούτους Σαμαρείτας κατηχείσθαί' τούς 

vero qu i ab ha±resibus sunt conver lend i , decem ^ δέ μέλλοντας άπδ αιρέσεων έπιστρέφειν, δέκα ήμέ-
aut quindec im dies jejunare hortantur , et vacare 
precibus inane ac vesperi , Psalmosque discere. 

6. A tqueha?cab i is s tatuuntur . V idcmus porro 
nunc in magnis et universal ibus Ecc les i is , sci l icet 
i n pa l r iarcba l ibus et mc l ropo l ibus , 423 csete-
r isque, quod Armenios , Jacobitas, Neslor iands, re-
Iiquos Acephalos, eisque s imi les, quando convcr -
tun lu r ad ortbodoxam fidcm, inungunt , et non ba-
p i i z a n l ; scd elficiunt ut ipsorum duccs auctores-
que anatbcmal izcnt . A lque boc modo defmitumest 
prop ler juslas ncccssariasque causas. 

7. A t nonnu l l i o innino baplizant Armenios , oc-

ρας, ή δεκαπέντε νηστεύειν, και σχολάζειν ταίς εύ-
χαίς πρωί κα\ εσπέρας, κα\ μανθάνειν Ψαλμούς προ
τρέπονται. 

ς**. Κα\ ταύτα μέν ούτοι διατάσσονται. Όρώμεν 
δέ νυν έν ταίς μεγάλαις κα\ καθολικαίς Έκκλησίαις, 
ήγουν τοίς πατριαρχείοις κα\ ταίς μητροπόλεσι 
και ταίς λοιπαίς, δτι τους Αρμενίους κα\ Ίακωβί-
τας κα\ Νεστοριανούς 'κα\ τούς λοιπούς Ακέφαλους, 
καϊ τούς ομοίους αύτοίς, επιστρέφοντας είς τήν δρ-
θόδοξον πίστιν, καταξ ιοΰσι η * κα\ ού βαπτίζουσι, 
ποιοΰσι δέ άναθεματίζειν τούς έξάρχους αυτών. Κα\ 
τοΰτο έτυπώθη άρτι, δι' αίτιας εύλογους αναγκαίας. 

ζ'. Τινές δέ τελείως βαπτί(όυσι τούς Αρμενίους, τήν 
casione accepta, non a magnis ecc lcs i is . sed ex l i - jy άφορμήν λαμβάνοντες ούκ άπδ τών μεγάλων έκκλη 
bro Joannis mctropol iue Nieami, q ; i scr ibcns ad 
Zachar iam magnne A rmcnhc ca lbo l icura, i l a de i l l i s 
loqni tur : Quod neque ordinationes habeant, sed ab 
omni alieni sint ordinatione : id vcro hinc liquet. 
Nam sanctu* Grcgorius Armeniw episcopus, el Leon-
tius beatissimus archiepiscopus Cm&areai Cappndodce, 
qui sanctum Gregorium ordinavit episcopum, pactum 

V A R I i E L E C T I O N E S . 
n I n Ba lsam. Εύχίται. T * * D e e s t μύρου. T e E d . χειροτονίαν. 

αιών, άλλ* άπδτοΡ λόγου τού μητροπολίτου Νικαίας 
Ιωάννου (57), δς γράφων πρδς Ζαχαρίαν τδν'καθ-

βολικδν τής μεγάλης Αρμενίας, ούτως περί αυτών 
φησιν · "Οτι ονδέ χειροτονίας™ ίχονσιν, άΛΧ 
άΛΛότριοί εϊσι πάσης χειροτονίας19 · δήΛον δέ 
εντεύθεν* ό γαρ άγιος Γρηγοριος επίσκοπος 
Αρμενίας, καϊ Λεόνζιος ό μακαριώτατος άρχιε-

Τ β E d . Ιερωσύνης. 

N O T i E . 
(57) Ιωάννου. Es t αμάρτημα μνημονικδν, ut Isaaet, ad Armen ismum pariter speclarcnt, ac forte 

d i x i . Atque simtle notabo infcrius ad p, 453. I la s imul compingi soiereut. Habcs ea Opuscula in 
amcm errassc vidoritur Anaslasi i is r^c.saricnsis r t Auctar io 2 Combeflsiano. 
N ico , quod joannis Epistola ct Invcclivit» du;u 
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τίσχοπος Καισαρείας Καππαδοκίας, ό τόν άγιον Α securitatis inler $e inierunt ac depnierunt, ut Ar-

•· Γρηγόριον χειροτονήσας έπίσκοπον, διαθήκην 
άσραΛείας άναμέσον αυτών ποιησάμενος, διωρί-
σατο τόν της "Αρμενίας κατά καιρόν έπίσκοπον 
τήν χειροτονίαν Λαμβάνειν νΛό τής ΈκκΛησίας 
και τον άρχιερέως Καισαρέων, έξ ής καϊ αυτός ό 
άγιος Γρηρόριος έν άρχή τήν Ιερωσύνην 'έδέξα-
το' καθώς καϊ έν τψ βιβΛίψ τον οίκον77 καϊ μαρ-
ννρίψ1* τον άγίον Γρηγορίον περϊ τούτων πάν-
των ακριβώς διαγορεύει. Οντοι δέ είς μνρίας o i -
ρέσεις χεριπεσόντες, καϊ έκ τής καθοΛικής "Εκ-
κΛησίας άΛΛοτριωΟέντες, καϊ έκ τής Καισαρέων 

menia pro tempore episcopus ordinationem acciperet 
ab Ecclesia el pontifice Caxartensium, ex qna ipse 
sanctus Gregorivs quoque α principio suscepisset ta-
cerdolium : quemadmodum etiam, in libro De vita ct 
martyrio sancti Gregorii, accurate heec omnia edisso-
runtur. Illi vero in hareses innumeras prolapsi, et 
ab Ecclesia catfiolica alienati, neque ex Ecclesia Ctc-
sariensi 424 ^umenles ordinationcm; nonne omnino 
consecrationis et ordinationis expertes sunt; quique 
per ipsos baptizantur, prortu* ethnici, et baptUmu 
destituti f 

ΈκκΑησίας χειροτονίαν μή Λαμβάνοντες, "πώς ούκ είσϊ παντεΛώς ανίεροι καϊ άχειροτόνητοΐ' 
καϊ οί έξ αντών βαΛτίζόμενοι, παντεΛώς εθνικοί καϊ άβάπτιστοι; 

Καϊ οί .μεν τούς Αρμενίους βαπτίζοντες, έντεΰ- Β 8. Equ idem q u i Armenios baptizant, h inc s u -
θεν τήν μαρτυρίαν λαμβάνουσι, καϊ ετέρας όμοίας 
είσφέρουσιν. Οί δέ του θείου μύρου καταξιούντες, 
ταις τών συνόδων μαρτυρίαις άκολουθούσιν. Έμεϊς 
Ιέ ταΰτα πάντα διασκεψάμενοι, όφείλομεν τψ έθει 
χατακολουθεΓν τψ νυν κρατούνε έν τα?ς μητροπό-
λεσι κα\ τοίς πατριαρχείοις. 

inu iU tes l imoniura, aliaque s imi l ia pro ferunl . Qu i 
autem d iv ino unguenlo douan l , synodorum se-
quuntur documenta. Nos vero, consideral is his om-
n ibus , debemus obsequi consue iudin i quse nunc io 
metropol ibus ac patr iarchat ibus viget. 

\ A R 1 J E L E C T I O N E S . 
7 7 E d . βίου. 7 1 1Sd. μαρτυρίου. 

C I R C A A N N U M DOMINI D X X . 

JOANNES MAXENTIUS, 
M O N A C H U S E T P R E S B Y T E R A N T I O C H E N U S . 

K O T I T I A . 

(Bibliotheca Patrum, t. I.) 

Joannes Maxent ius , monacbus et presbyler Ant iochenus, natione Scytha, de q u o mul la 

Baronius to iu . V I I Annalium, et ex eo Joannes Brass iche l lanus magister sacri p a l a t i i , q u » 

p r & f i x a sunt in i t i o operum e jus , scr ipsi t Ep is to lam ad legatos Sedis apos to l i ca ; Profess io-

n e m s u a fidei; Cap i tu la contra N e s t o r i a D O s ; Professionem fidei brev iorem ; Ra l i onem ad-

unationis Ve rb i D e i ; Responsum ad Ep is to lam Hormisd© ponti f ic is ; L i b e l l u m conlra 

Acephalos; D ia logorum conlraNestor ianos l i b rosduos , q u ® o t n n i a exstant. 

ΝΟΤ1ΤΙΑ A L T E R A 

(TABRIC. Bibl. Grcec. edit. Harless. tom. X , p. 540. ) 

Joannes Maxent ius , c irca a .C . 520 c la rus ,Cap i tu !a sive anathematismos con l ra Nestor ia-

nos, Dialogos contra eosdem, al iaque scr ipta re l iqu i t , quo rum La t ina tantum ve f s i o tu l i t 

aelalem, edita i n Or lhodoxographis B a s i l . 1555 et 1569, f o l . , et i n Josi© S i m l e r i scr ip l ie 

P A T R O L . G R . L X X X V I . Λ 3 

file:///AR1jE


75 JOANXIS M A X E N T I I 76 

veterum Lat in is de una persona et dnabus naturis D o m i n i , T i g u r . 1571, fol . , et in B i b l i o -
Ihecis Pa l rura , Par is . 1575, l om. V , et 1589, l om. IV , et 1644-1654, tom. IIJ, e t C o l o n . 1618, 
tom. V I , et L u g d . 1672, tom. I X . H u n c cum Joanne Scythopol i lano p ler ique eumdem 
Tainunt. Ejus sty lura laudat Phot ius cod. 95, |>ro synodo Chalcedonensi , fcene scripsisse 
testatus cod . 231. 

« 8 8 T E S T I M 0 N U 

J)E J O A N N E M A X E N T I O E J U S Q U E O P E R I B U S . 

joannem Maxenl ium et socios ejus monacfcos Scylhas (quorura nomina , u l Justinianus in epist. a i 
f l onn i sdam papam lestatur, sunt, Acb i l l cs , Joannes, Leont ius , Maxcntius) fuisse palam Eulychianos per-
fidos, damnalos a Romana Eccles ia c l ingcntes lurbas in Eccles ia catholica cxcilasse, cum Constant ino-
po l i , tum Roni33, ex mult is relal ionibus et epistolis legatorum l lormisdie papae quae babenlur tom. I Ep is to -
tarum Romanorum ponlif icuro, et cx var i is epistolis ejusdem S. Hormisdae, i l la praeserlim adPosses-
sorem episcopum, aperi issime m t c l l i g i l u n proGtebantur en im specie tcnus se conc i l i i Cbalcedonensis 
assertores, ut videre est i n toto hoc opere, ac po i i ss imum in prauniesa fidei professione, cum revera 
fidem conc i l i i Chalccdonensis arte subdola, ac vafr i l ie haerelicis insi ta labefactare n i teren lur : (Cf. 

8aron.y t. VII A n n a l . eccles. ad antu 519, cap. 81 usque ad 89, et c.^lusque ad 426, et ad ann. 520, 
cap. 42 usque ad 28.) 

Quoeirca omnia quadcunque b ic ponuntur opera Maxenti i cautissime legenda, necNIis f idendum, cufn 
Uteat Eutychianae haereseos venenum. Excusandusque Gocleus, qui opera Maxenti i sub Doroine o r tho -
dox i Patr is pr imus edidit , s i tecbnas e l imposturas ca i l id i Eutyobiani v i r probus et s inccrus non in t ro* 
spexer i t , cum epistolas tempore Ilormisdse papae u l l ro citroque dalas, in quibus dol i fraudesque MaxcntK 
a c sociorum detegebanlur, ad manum non habueri t . Yide euntdem Wm. VII Anna l . , anm Chrhti 519, 
c. 103, et anno 520, c. 27. 

E x Be l la rmino De scriptoribus ecclesiasticis. 

Joannes Maxcntitts, monachus, et, ot credi tur , presbyter An l i ochenus , v i x i l lempore Horraisda? papa% 
con l ra cujus epislolam scr ips i t . Ejus opera exstant in quar lo tomo Bibliotbecae S S . P a l r u m . Sc r i p s i l 
autem Catholicw fidei profemonem, i tem Libellum contra Acephaios, item Dialogorum contra JSestorianos 
tibros duo$y item Respomionem ad Epistolam papce Hormisda, in quibus disputat adversus Neslorianos, e l 
adversus Faustum Regtensem Semipelagianum. E t quidem Faustum el Pelagianos egregie re fe l l i t , ex 
l i b r i s S. A u g u s t i n i : at Nestorianos i l a refell it, scribens contra Possessorem episcopum Af r i canum, ut ad 
Eutychianos decl inare videatur. Certe S . Hormisdaspapa Possessorem defendit, ct Joannem cum suis 

• monachis acriter inseclalus est. Scr ips i t aulem Maxeni ius conlra epistolam 534 Hormisdae negans i l l am 
esse Hormisdae, ne videretur con l ra summum Pon l i f kem scr ibere ; sed re vera negari non potest eph-
s lo lam i i lam vere eese Hormisda?. 

JOANNIS MA.XENTII 
E P I S T O L A A D L E G A T O S S E D I S A P O S T O L I C J E . 

DominU viris beatissimii, Cermano et Joanni, epi-
scopit, FHici et Dioscoro diaconis, Blando presby-
lero, et universat legationi Sedis apo$toltc<u, ab 
exiguo Maxentio, el omnibus qui mecum tuntf 

sslulem. 
Quoniam nonnul l i vidcntes nos contra eos qu i 

i i iun ico proposUo venerabrfts Chaicedonensis con -

c i l i i i d e m n i tun lu r evertere, Pa t rum proferre sen-
tcnl ias, et novis pravorum argumenlationibus ve r -
bis catholicis obviare, augmentum al iquod nos l n 
fide facere judicant, aut cerle contra slatuta venirc 
conc i l i i , necessarium credimus probabi l ibus docu -
mentis hanc incouvenienlem ab eorum animi» ex-
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purgare opinionem, dooerites nullatenus esee c o n - Α propriae fidei cxplanare, i l a de se manifesla voco 

trariura, si cx eoruni P a l r u m sentcnit is, quas ipsa 
rccipit synodus, falsam docuerimus baereticorum 
esse sentenl iam, qua eam quasi contrar ia atque 
iuconvenienl ia docere qu# ante se fuerunt, conc i -
liis leulant astruere. E l pr inio quidem calbol icam 
fidem augmenlum aliquod posse recipere improbom 
est credere, quia cum sit perfccla et plena in om-
«ibus, augmentuni recipere non potesl. Hoc enim 
sine dub io aagmenlura recipit , quod est imperfe-
tUtun. S i aulem non de intel l igeiHia fldei, sed de 
•erbis ag i iu r , hoc non es l semper co i t t rar ium, quia 
al iquando explanationem fidei verborum faci i ad -
jec l io , aliquandcr corruptionera q«od non angmen-
tum, sed detr imentum est pothis Pidtf. Quapropler 

testentur, direntes : Sequcntcs rgittxr et nos san-
ctissimos Patres, conf i iemur, etc. Qu i aulera r e -
tractationero concitt i esse judicant contra hserel i -
corum novas adinventiones quippiam i n l i b r i s p ro -
fcrre sancton im, aut id quod convenienl i ratione 
co i l ec lum fuerit, p r imo argirant, B . C y r i l l u m , qui 
(s lcul superius edocuimus) perfectoettfrimo sanclo-
rum Pa t rum manenle Symbo l o , ad destruendam 
impiam imerpre la l ionem Nes lo r i i d iversorum P a -
Arum senlentias p ro lu l i t , et B . L e o n e m , q n r s i m i l i t c r 
sanc loram P a l r u m test imoni is staluta venerabi l is 
Cbatcedonensis synodi cum Cde Pa t rum convenire 
docui t . E t l u m demum nos quasi rctractalores con -
c i l i i arguere polerunt , qu i per sant torum P a t m m 

tunc adjec l io verborura v i tanda es l , quando ηοη ^ bene prolatas scritenlias, r cpe l l imus bscrei icorum 
explonat ionem, sed co r rupUonem,au i contrarieta-
4ein f idei operatur. Quod s i omnis adjectio sc rbo-
r u m caiholicaa iidei noxia creditar , cur B . Cyr i i lus , 
* d destruendam Nestor i i iu ip iam iulerpretationera 
sanct i SymboK, i n conciJio Epbesino, (am mulias 
sanc lo rum Patrum sententias pro ferens, n u l l u m 
reprehensioois d igmim recipere augroentum cred i -
tur? Q u o d si ideo augmentum rccipere « o n ^ r e d i -
t u r , q u i a n o n ipso sancti Symbol i maihematc ipsas 
-sanctorum Pa t rum sentemias inserutt , scd cas ex-
t r tnsccus profcrens sincerissimtim sensum ejusdem 
«ancti Symbo l i reddidit mamfeslum : aeque ergo et 
de nostra parvitaie conTenit jud icare , qu i lton in 
ipso tcrramo venerabil is Chalcedonensis conc i l i i Q 
i nse r imus Pa t rum sententias, sed eis cxtr insccus 
conlra in imicos pro ipsius defensione profer imus. 
Sic denique B . papa Leo etiaro post defensionem 
ejusdem conc i l i i coactus, d iversorum P a t r u m sen-
lentns . per i l l a quse d icuntur Encyc l i a , conlradt-
^en i ium ora obstraere, ct pravorum novas ad in -
Tenliones atque caluranias dissipare. Qtroram c l i am 
« o s exempla seqaentes, tais qu i errorem propriae 
impie lat is ex aucloritate synodi confirmare n i t i m -
t u r , et verba simpHciter aique inlegre a sanctfs 
Pa lr ibus ed i la , ad suam pravitatem conantur re lor-
quere, computei swmus sanctorym v i ro rum proba-
^Ussimorumquc doc loruni sententiis armati occur-
rere, et impias assettiones eorum per Dei gratiam 

fal laciam. Nemo en im recle rq>robendatur r c t r a -
clare synodum, ndsi qu i de ipsrus sta lu i is judicaus, 
non pro ipsa sed contra ipsam Pa l ru in proferre 
tcn la l sentcni ias, s i cu l bx r e t i c i fac iunl . Qu i a u -
tcm non cou l ra ipsam, sed pro ipsa, Pa l ru in sen-
tcnl ias proferunt, defcnsores s u n l , non rc l rac la to -
res conc i l i i . F r u s l r a ergo omnino nos synodum 
relractare a rguunt , quos vident non ^on l r a ipsam v 

sed pro ipsa Pa t rum proferre sentenl ias .Quia syno* 
dus alterara fidem a u l roalhemala prseter sanclcrrum 
Patrura tradere his qu i ad calhol icam fidem confu-
g i u n i , p r o b i b u i l : non atitem hsercttcomm .prat i~ 
l a t i , aut c is qu i sensam ejus m o l i u n l u r c o r r om-
pere, rat ionabi l ibus documcnl ie vel it obviare. Unde 
super i luum est etiam iUud quod nobis ob j i c i lur > 
quia quod synodus non dio i t , nnllatenus d ic i de-

^foere. Quia mu l i a sunt qax non dicuntt i r a synodo, 
nec in ul la scr iptura canonica, ct lamen oum ral ie 
poetulaverit, ca nuUatenus proferre ambigimus : 
fttcut es l Tr i iHtas, aut com de P a i r e d k r m o s quia 
i i i genkus est, et a l ia p lura . Nec enim in rebus con -
etderandum est (sicut d ic i t bcatisshnus A n g u s t i -
nus) qo id vel einat vel non sinat d i c i tisus s enno -
nis nos l r i , eed quie re rum ipsarum inteHectus c l « -
ceat. His ita ee babenl ibus, bea l i ss imi ad expu-
gnandam et auferendam ab omntum- animis susp i -
^ i onem, sicat j am soperius preefati sumus, minc. 
jam qual i ter de inoarnatione tanttim Domin i ra 

Tefotare : evidenter arguenles, eos a fide sancto- *B semiamus, ehre quid de grai ia B e i , non qua crea-
Tem P a t m m ejusdemque concHii esse penitns al ie-
ftos. Q a i d eni in coritra synodum et non magis pro 
^ynodo « s l , s i conlra inimicos Chalcedonensis con-
•ciiii q e i enm tiontra sanc lo i i im Pa t rum fldem ve-
Hisse ca lumniantur , sanctorum y i r o rum (qui airte 
ipsam i n Eec l es ia claroerQnt) sentenrt^as proferen-
l e e : docuerirmis n i h i l noyom, aut eanetoruro P a -
tram fidei coRtpaviitm a meinoraio fuisse conci l io 
sutatoro 7-Ppseserlim cam incipientes beatissimi 
H t r e s q a i i n ipsa synodo -convenerunt, sensum 

n w r , eed ea tj«a rccreamur, sapiamus, necessario 
^vobis credimus facere manifesilum. Quia nol la nobis 
n u n c d e F i b i Dei divirritate, qna conslat et nni tus etA 
Pa t r i et Sp i r i tu i sancto, dubietas. S i qntd ergo i u 
hac satisfactione fldei nostrai, con l rar ium cathol ica; 
fidei, aut saTrclorum P a t r a m tradit ionibus ves l ra 
sanclitas jud i cave r i l , instruere et emendare digne-
tur : s i anteni convenientem, propr ia tuclor i tafe 
firmare. 
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E J U S D E M 

DE CHRISTO PROFESSIO. 

Totus e*t Maxenliu* in hac suw fidei Profesfione, et in aliis operibus suis, qtas Ituic tomc xnseruntur,nt 
propter profes&ionem et approbationem fidei concilii Chalcedonensis contra Nestorxanos et Eutychianos stabi-
Hretur hoec propositio : Christus unns de Trinitate passus vel crucxfixxi* est, quce licet de se alioquin sanumet 
cathotxcum sensum ferre possxt, tamen legali S. Hormisdie papce apud Constanlinopolim ip&e S. Hormisdas et 
plurimi alii sancti et orthodoxi viri eamdem vehementer improbabant el tanquam novam et liwreticam expto-
itebant, quod xn ea sub melle venenum Eutychianum occuitaretur. Causas cxir eam merito repudiarent exkx-
tent tres inter atias Ferrandus Carthagxnemis diaconu*, celebrxs ejus temporis scriptor, Ep is t . ad Ana l o * 
l i u m Roman. E c c l . d iaconum. Pritna erat, ne diccndo unu$ de Trinilate, putaretur alxud esse umimf-et 

nliud Trxnxiateni. Secunda ne videretur filius Trxnitalxs, vel Dexis Trinxtatxs. Consule xpsum latius ista expii-
cantem, et Epxstotas Hormhda*, et tegatorxim ejus tom. I Ep is t . R o m . ponl i f . Insuper quae accurale adnotat 
Raronius tom. VII Anna l . anno 510, cap. 85, et 106, et 412. Quamobrexn suspenso pede et acrx judxcxo IHBC 

Opera Joannis Maxentix tanquanvluereCici Eutychiani, to perniciosiom qxto cullxorxs txbi legenda propone, ne 
impxngas. 

Igitur seqwmtes i n omnibus Gdem sanclorura 
P a l r u w , coni i l emur ununi eumdenique F i l i u i n D c i 
Dominun i nos l rum Jesum C b r i s l u m pcrfeclura 
«umdein i n div initate, per,feclum eumdein i n h u -
mani late , Deum verum cL hominem verum, e u m -
4em ex anima ra l iona l i e l co rpore , homousion 
Pa t r i secundum d i v i n i u t e m , homousion nobis 
eumdem secundum buraani la lem, per omnia s i m i -
l em absque peccato. An l e saecula quidem de Pa i r e 
natum sccundum d i v iu i l a l cm , i n j iovissimis aulem 
j l iebus eumdem, propter n o s , e l nos l ram ealutem, 
ex Maria Virg ine Dei Gcni tr ice sccundum buroani-
la tem. Unum eumdemque C b r i s l u m F i l i u m D c i 
un igen i lum, 535 ϊ η duas naturas, inconfuse, Ln-
eomniutab i l i i c r , i nd i v i s e , inseparabil i ter cogno-
ecendum. Ju nul lo na lurarura divers i latem pro -
p ier unitateiu perimendani, salva potius proprietate 
utr iusque nalurce in una persona unaque subs i -
s l c n l i a concurrenLe. Non i n duas personas pat icn-
ii'um aut d iv idendiun, sed unum eumdemqne F i -
i tum ui i igeni lum Deum V e r b u m , Dominum Jesum, 
s i c u l ab in i l i o nobis propheia? d ixcrunt , de Deo et 
ipse nos Cbristus erudiv i t . Has ig i tur duas naluras 
De i verbi Domin i nos l r i Jesu Chr i s t i , boc est d i t i -

, u i l a l i s et l iumani la t is , na lura l i t c r , secundum tradi -
l i o i i c in sanclorum P a l r u m credimus e l confi lemur 
un i l a s , eoquc na ln ra inv io labi l is Dei Yerb i , nalura} 
ost un i la pass ib i l i , beatissiiuo s i inul atquc doc i is -
s imo Alhanas io dicenle : Ye rbum caro, non caro 
Ye rbum factum est. Verbum autem caro factum 
d i c i tu r , quia Verb i facla cst caro, et non alicujus 
t iominis , hoc est, Deus bomo fac lusest , c l d i c i lur 
caro , ne pratereat is carnis nomcn. C u r crgo non 
#yiBcit nobis naiural is un i l i o Verb i ad propr iam 

carnem,et quia Deus bomo factus cs l ? His congr^e 
sancl issimus ibeologus Gyr i l lus ad Nes lor ium : N o n 
en im, inquit , diciraus quod Dei na lura , conversa 
a u l immula l a , facla s i l caro, vel quod in l o lu in ho-
n i incm, qu i es l ex anima et corpore, iransformaja 
sit , scd i l lud magis quod carneni ani inalain et a n i -
niam rationalem s ib i copulaverit Verburo, et F i l i u s 
Dei subs is l cn l ia l i l e r , ine i lab i l i tcr , incomprebensi-
b i l i l e r faclus sit bomo, et nuncupatus sit FU ius 
bominis . Ncc nuda tantum volunlale , nec assum-
plione persona3, sed quod diversae quideoi na lune 
i n unum coovenerint, unus tamen ex utraque C h r i -
stus e l F i l i u s , non evacuala aut gublata na lu ra rum 
diversitate prQpier unionem. 

i l o r u m ig i tur sanctorum Pa t rum doc l r inam se-
qucnles, abominamur oronia eorum deliramenta 
qui filium filio copulatum, au l alterum inbabita i i lem 
in a l l c ro , a l lerum autcm alter i confitenlur unituu), 
sccundum affecLum aut gratiarn, aut d ign i la lem 
aut aequalem honorem sive aucior i tatem, aut se-
cundum connuncupal ionem, a u l concordiam, aut 
i l lus l ra i i oncm, sivc secundum inopera i ioncm, aut 
personalcm faciam credunt uni i ionem, bealo Cyr i i i o 
in capi lulo tcr l io contra Nestor ium dicente : S i 
quis i n uno Cbristo d iv id i t substanlias post u n i -
ta lem, sola eas $ocieiate connectens secundum d i -
gnitalero, aut auclor i ta lem a u i polent iam, e l non 
magis convenio ad un i ia l em naturalem, anatbema 
sit . S im i l i l e r beauis Gregor ias i n Episto la ad D i -
donium : S i qu i s , inqu i t , s i cu l in propheta secun-
(luni gratiam d ic i t inoperasse Deura Ve rbum, et 
non substanl ial i ter faclam confi ietur un i i i oncm, sit 
vacuusmel ior is inoperal ionis , magis aulem c i p le -
nusde l e r i o r i s . Unam vero duarum na turaw in sub-
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sislontiani, sivo personam, quam nobis vencranda Α 
(JhaJcedononsts synodus t r ad id i l , nul l ius a l ler ius 
nisi Dei Vcrb i incarna l i et hominis facti conGte-
niur. Propter qjuod nec i l l am sen len l iam, quam 
quadi conlrar iam quidam synodo aeslimant, id cst, 
uaam naturam Dei Verb i incarnatam, aver l imus, 
quia u ih i l a l iud nis i unam subsis leni iam sive per-
synam in duabus na iur is docel un i l i s . 

Unde et bca lus F lav ianus hujus urb is episcopus 
io l ibel lo quem De fide Tbeodosius i m p e r a l o r , 
aJ cxcludcndos eos q u i , sicut duas na luras , . 
i u duas praedicant subsistentias > unani Dei 
Verbi na lu ram incarnatam conGler i non d u b i -
l a v i l r d icens : E l e n i f a ex duabus naturis C h r i -
siuui post incarnal ioncm cx Yirg ine sancta sive post 
assuraplam na luram bumanam, in una subsis len- Β 
tia s ive persona, unum C b r i s l u m , unum F i l i u m , 
uuuan Do in inum conGletnur ; et u i iam quidem na -
luram D e i Y c r b i incarnalara unde renuiraus con-
lilepi ? Quapropler impie quidam personam qpidem 
ho imi i i , subsistenl iam vcro Dco Verbo c redun l a 
syoodo depulatam. Non quod nesciant apud syno-
dum id ipsura esse subsis lcut iani quod et pcrsona, 
sed n e a p e r t e v ideamur duas subsisientias, aut 
duas personas Lnlroduccre, hoc pessimo abu lun lur 
argumenlo. Nos au icm unum e i idcm senl icnles 
subsis ienl iam csse quod et personani, non d ic imus 
Tr in i la te iu i u C b r i s l o inbabitare, sicut consueve-
runt Thcodo r i Mopsuesl ien. c l Nestori i sectalores, 
quasi q u i d ex l ra Tr in i tatem s i l Cbristus ; sed Dcum 
Yerbuin unigeniti ira F i l i u m Patr is , Dominum no -
slrum Jesum C b r i s l u m , qu i pro nobis passus est, 
carne, unumde tr ibussubsis lenl i i s unius div inhat is 
esse c red imus . Ncc eniin vc rcnd i sun l , b i qui nos 
reprebendere tentant , d i ccntcs : Ego [Ncgo ?] quod 
Tr ini iatem dividere, est Cbr i s iuu i diccre unum 
de Tr in i ta te , cura ex Tr in i ta te , et quod anipl ius 
est, unus i r i u u v a beaio d ic tum sit August ino . 
Denique in Irbro E n c b i r i d i i *, dum agerct de co. 
quod d i c l u m est : N a l u m Deum Verbum ex S p i -
rilu sancto c t Maria V i rg inc , i n l c r caitcra a i l : Sed 
cum i l la in crea luram, quam Yirgo cancepi l c l pe-
porit, quamvis ad solam filii personam pcr t inen-
lem lo la Tr in i tas fecerit (neque imirn soparabi l ia 
sunl opera Tr in i tat is ) , cur in ea factenda solus j) 
Christus nominalus es l? A a c t quando unus t r ium 
aliquo opere nominatur, univcrsai opcra in l c l l i g i lu r 
T r in i i a l i s ? R u r s u s i n Hbro secundo De Trinitute 9 : 
F t rum, inqui t , indiscrele Dcus apparucrit patribus 
noslris, antcquam Christus v cne r i l in camc ? A n 
aliqua ex T r in i l a l e persona, an s ingula l im, quasi 
pcr vices apparcat? Et i terum pos l pauca : Neque 
hic ergo, i n q u i l , cv identcr apparct utrum al iqna 
ex Trinitate pcrsona, an Dominus ipse Tr in i i as (de 
quo d i c lum c s l : Dominum Dcum tuum adorabis, 
tt iili $oli servics *) visus fuerit Abraba?. * 

Sed his paulo inanifcsl ius bcalus Proc lus bujus 
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urbisopiscopus, qncm cl ioni vcneranda r c ccp i l syn-
odus Chalcedoncnsis, ad A r m e n i o s , oum contra 
Theodori b laspbemias, quam [F. quando] qua l c rm 
talem pro T r in i l a l c impie dogmatizavit, pe lerc lur ab 
ipsa gente u l scriberet , ejusdcmquc blaspbcmias 
refutaret, de bac sentenlia cst locutus, d l cens : Sed 
sciscitaris me forlassis i l l u m nov i c ium vanumque 
sensum. scu vani loquum, diccns : Qu ia qu i c o n -
filelur cum qu i cruciGxus est, Gbr i s lum Dcum, 
ct Patrem et S p i r i l u m sanclum cruci f lxum con-
f i l e lur , s i una cst Tr in i ta t i s na lura . Ego autcm 
c contrar io objicio t i b i , et quaero : Unus ex T r i -
nitale est, qu i cruci f ixus cst, an alius al iquis cx l r a 
Tr in i la tem ? e l s iquidcm unus, so lu lum est j t i r -
g ium. S i aulem al ius al iquis praelcr T r i n i l a l c m , 
quar lus cst sinc dubio gloriae Dominus, et ab i l la 
glorificatione, qua Serapbim glor i f icaiU,exsis l i t ex-
trancus. l l l a autcm anhnal ia T r i n i l a t c m laudant, 
ct un i la l em confi lentur. Hoc au lcm si non men-
daci ler docel vox i l h , quomodo quartus, quos non 
plasinavit salvavir : aut cb i rographum peccato-
rum dcstruxit in cruce, q u i non babct potesta-
tem peccata dinait lere, s i non est secundum tc 
Deus? 

EX i l e rum post a l i quanta : S i autem proferas n i i b i , 
inqui t , diccns : Quia qu i confitetur cruci f ixum Deum 
F i l i i i m , et Pa l rem ct S p i r i l u m sanctum conf i letur, 
super aquam scr ib is , ct super arcnam ajdiflcas. 
At lende ig i tur catbolicai fidei ncrvos, et ablue i i n -
prudent iam tuam. Quid en im cst quod nos sa -
piraus ? In hac ipsa essenlia, qua constat et uni lu. i 
est F i l i u s P a l r i et S p i r i t u i , non d ic imus cura pas-
eum, sed carite quoc ex nobis ot pro nobis cst factus. 
Non autem al ius es l faclus n is i unus de T r i n k a l e , 
et crucif ixus est, carne qua faclus est, c l non cst 
passus d i v in i l a t e , qua unitus cs l Pa t r i c l S p i r i i u i , 
ut et ipsos concrucif ixos dicamus. S i au lcn i d i -
ceremus eum div ini tate c ruc i f i xum, revera in T r i -
nitale passioncm inducercmus. S i au l cm d ic imus , 
quod in carne sua passioncs V c r b u m suscepit, con-
f i lcmur quia ct unus cst de T r iu i i a l e qu i passus 
cst, de [cl] T r in i ta t i sna tura impassibil is mans i l . E t 
i l c r u m : Si aulcm incarnalus, inqui t , non esset 
passus, babcrct forlassis ra l ioncm versul iss ima 
objcctio. S i auteiu incarnatus,passus esl evidcnlcr». 
quoniam causa incarnai iouis cst c rux , boc c r u -
ciGxum cs l qnod i i icarnatiun c s l . S i aulem quod 
incarnatum est, cruc i f ixum est, Pa l c r aulom et 
Sp i r i lus non es l cruci f ixus, unusc rgo de Tr in i tate 
est c ruc i i i x i i s . Div ini tatem vcro qua conununicaC 
Pat r i c l S p i r i t u i , servavit impassibileni^ carne au -
tcm, qua ipsc solus cst factus, ipsa e l solus idem cst 
passus. Quaproplcr , si quis banc bujus beatissimi 
Patr is supcr splcndorem solis luccnteni senten-
tiam reprebendcre audct, unam lot ius T r i n i l a l i s 
subsistentiam, id cst Patr is ct F i l i i et Sp i r i l us 
sanct i , manifeste cum Sabcl l io crcderc r r p r c l i c n -

1 Cap. 38, l . ΠΙ, " Cap. 10. 3 Di »U. v i , 13; M a l l h . iv , 10. 
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di tur . Qula s i , secundum ipsos, quicunque d ixer i t , Λ dum verftatero, eum q u i es l Emmanue l , et ol> 
unum ex Tr in i ta te Chr is tum^ qu i pro uobis est 
carne passus, d iv is ionem facere dcprehendi lur 
T r i n i l a t i s , ergo et 536 quteunque Deum ex Dco 
dicere, d iv is ionem efficit deitatis. Quod s i Beu i a 
ex Dco dicere divisionena non facit d i v in i ta i i s , 
prscsertim cum una sit d i v in i las T r i n i t a l i s , IDUUO 
niagis unura ex T r i n i U l e d icere , divi&ionem n o a 
facit T r in i ta t i s . Quia non sectindum id quod m ius 
es i Deus, et una divinitas Tr in i ta t i s , scd secuiw 
dum id quod fcree s u n t , i d es t ,Pa ie r et Ci ) r i3 lus,et 
Spir i tus sanctus tums Deus, Chr is tus d i c i l [d ic i tur] 
unus de Tr in i ta l e , q u i pro nobis passus est carne. 
V e rum,s t vellent advertere b i qut hane to l i aa 
Scclesiai vocem, et aposlol ic is tradit ionibus conve 

hoc ipsam Dei Geni t r icem sancfam V i r g inem (pe-
perit en im carnal i ter Yerbura , quod ex Deo es l . 
caro fac ium, secundum quod scriptum* es l : Ver- J 
bum caro factum eslanalbema s h . Quapropter i 
d&as etiam natlvil&tes Dei V e r b i , u n a n ante sae- f 
cola a Patre secundum div in i ta tem, akeram yero 
navis&imis temporibue, secunduin humanita lem a 
Virgine sancla, conf l temur. Quia non a l ium malris» 
at ium patris fUium cred imus, sed unum etnndem-
qae naturalem fitium pa l r i s , naturalem filium m a -
tris agnoscimus, beato papa Leone ad F lav ianum 
dicente : Gum en im Deus e l omntpotens, aeternua. 
Pater credifcur, consenapilernHS eidera quoque F i -
l ius demonstraiur, i n nul lo a Pa l r e dtfferens, q u i a 

n ien lem, lemere audent reprehendere : quoniam dc Beo Deus , de omnipotente o innipotcns, de 
unus Deus Tr in i tas , et quoniara Deus ex Deo, et 
unus ex uno, nul latenus dubi taren l dicere unura 
ex Tr in i tate Ch r i s tum, q u i pro nobis passus est 
carne. Quia si non Tr in i ta i em, quae ui ius est Deus, 
sed De iun, qu i subslanl ia l i tor ex Dco est, gcnui t 
sec i indum carnem v i r go Mar ia , siite dubio unus 
ex Trinitafce es i q u i secundum carnem ex ipsa 
na lus est. A u l ergo confiteantur h i , qut banc vo-
cem putant catholtca> fidei esse contrar iam, Dew i i 
qi>i es l Tr in i tas na lum ex femina ; aut si hoc non 
andeot d i cc rc , dicant unde es l Deus qu i de V i r -
gine natus est, si non cst de T r in i l a t e , cura pra> 
ler T r in i ta l em nu l lum a l ium Deum agnoscant 

aeterno natus est coaeteruus. Non posterior leuipore* 
non inferior potestale, non dfissimilis g l ona , noiv 
div isus essentia : i d em vero scmpi lernt Geni lor i& 
Unigeni lus scmpi l e rnus . Na lus de Sp i r i l u sancto 
ex Mar ia V i rg ine : quae na l iv i las temporalis, i l l i . 
na l iv i tat i divinae et sempiternae, n i h i l m imi i t , n ib i l : 
contul i t , sed lotara se reparando homin i , qui erat 
deceptus, iropcndit. Secundum bujus beal i Pa l r i s 
sententiam, Deus factus Ghristus, non au lcm C b r i -
stus Dcus faclus docetur, s icut d icant sectatore* 
Theodor i Mopsuest. magistr i Nestor i i , qu i per 
profectum Chr i s tum Deum faclum credunt. Quia: 
non cbm esset pauper, dives factus est, scd cum 

CalhGl ic i . Scd si eam verc e l proprie Dc i c r e - ^ j d i v e s esset , pbuper factus es t , ut nos divi les. 
dereBt Geni t r icem, utiqtie Dcum Y c r b u m unum 
esse eredercnl de Tr in i ta i e : quia non ex ea Dcus 
qui est Tr in i tas nalus est. Natn, cum Apostolus 
Chr i s tam tcstctar k supcr oninia Deum, Tr in i tas 
an lem unus cst Deus, non incongrue ab cis qua> 
r i l u r u l n t m T r in i l a s Gbr is lus s i l , aut alter pra> 
l c r T r in i l a t em Deus, Chr is tus sit . A t forte c l i am 
Kiiper T r in i i a t cm Deus es tCbr i s tus , quia s u p e r o m -
nia oum Dcum teslatur Apostolus. Quod si ho rum 
I r ium quod l ibc l dicere c s l i m p i u m , restat u l unus 
de T r inUa le sit Ve rbum, qu i de V irg ine sccundum 
carnero natus es l , et homo faclus, passus est 
carne pro nobis. H inc est quod beatam V i rg inem 
Mar iam, propter honorem lantum bominis i l l i us , 

faceret · . S i cu l ct Psalmis la testalur dicons : Sedes. 
tua, Deus, in sivculum swculi, virga cequttatit, virga 
regni tui. Ditexhti justitiam, et odisti iniquitatem, 
propterea unxit te Deus, Deus tiius oleo Iwiilicc praf 
consorlibus tui$ Quomodo aulem Eteus ungi po-
tuit aet habcre consortcs, n is i fieret homo? E t 
ideo rectc unius ejusdcmque Dei Ve rb i inca.rnati v 

et l iominis facli c rcduntur esse mirab i l i a e l pas-
siones» quia non es l a l l c r Dous, a l ler bomo, sed 
idcm Deus, ideni bomo, sccunduin i l lam papne 
Lcon is scnlcnt iam diccntis : Quia impassibi l is Dcu& 
non cst dedignatus fieri homo passibi i is , et i m -
mortal is mor l i s legibus subjacere. His congruens 
etiani bcalns Cyr i l lus conlra Nestoriuni : S i quis» 

qu i ex ipsa natus cst, quem grat ia . non na lura D jnqnit, non conftlelur Deum V c r b u m passum 
Denm confitentur, Dei asscrunl Gen i t r i ccm. Nos 
autem vere ct proprie Dc i Gcn i i r i c cm credimus 
t t confitcmur. Qu ia puerum i l l um quem ipsa pe-
pcr i t , na lura Deum cognoscimus, e l per ipsum 
Tacta sunt omnia , secundum beatum Gyr i l lum d i -
ccntem : Honio nalus est, cum s i l na lura Dcus 
Dei Patr is Y e r b u m . Quia s im i l i l c r tit nos sanguini 
communicavit ct ca rn i . Sic cn im tcrrcnis apparuit, 
non amittci is quoderat , scd assumendo bunianita l is 
naturain in sua ratione pcrfcctam. 

E t i terum in pr imo capitulo conl ra Nes lor ium : 
S i quis , i ftquit, non con i l l e lur Dcum esse seeun-

earnc, crucif ixura carne et mortem carne giistasse, 
factumque primogenitum ex mortuis, sccundum 
quod est vita et v iv i f ica i nos lanquam Dcus, ana-
tbcma s i l . Secunduni borum ig i tur hunc omnium 
sanctorum Patruni cathol icum sensura SHscipimus 
quatuor synodos, id est, Nica3nam trecentorum 
dccem et octo, ct ecn lum quinquaginta qui in 
hac urbc regia convenerunt, e l eam quse in Epheso 
congrcgala cst, cu i prsefuerunl Coelestinus ct Cy -
r i l lus beai issimi palriarcbac, cum omnibus quae ib i 
contra Nestor iuiu sive conl ra quaml ibe i bocresim 
acta sunt nec non e l i am, quam sequimur et a m -

* Rom. i x , 5. f J o a n . ι, Η . β II Cor . v n i , 9. 7 Psa l . xxiv, 7, S. 
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pleclimur, veneraadara synodum Chalcedonensem, Α hominet mors pertran$hit, in qvo omnes peccaveruul ·, 

omniaque scr ipta Pa t rum sanclorum, qu i unum e l 
idem secundum horum conc i l iorum deiinit ioncs 
senserunl ; anatbematizamus autem oinnes, s i quis 
dubilat, aut relractat, aut imperfccta judicat , aut 
qui ea a flde sanctorum Pa t rum aeslimat aJiena. 
Simil i ler tgitnr analhematizamus omnia scr ip la 
Theodori Mopsuesi i , c t Nestor i i d i sc ipu l i ejus, ct 
emnes qu i s imi l i t e r i l l i s sapiunt. H i s adjicientes 
l u l y c h e m , Dtoscorum, T in lo tbeum, E lus i t im , Pe -
trum A l exandr inum, et Pe t rum A n l i o c b e n u m , et 
Acacium Consta i i t inopol i tanum, cum oronibus se-
eiatoribus eorum, ct successoribus, c ommun i ca -
tores et compl ices, au l qu i quactinque sorte eorum 
maculantor contagione, aut memorias eorum cc -
febrant q u i i n ipsa damnal ione defuncl i sun l , aut 
ianioeentes defendunL 

U is i t a se babentibus, beat issimi nunc qu id j am 
de g r a l i a De i , non qua crcamur , sed de ca qua 
recreamur et renovamur, sentiamus, breviter ex-
ponentes,sancl itai ivestrre necessario credimus fa-
eere debere mani fes lum. E o quod e l iam in bac 
parte in im ic t gratiae De i , id est, Pe lagi i et Coe-
lestii sec latores ,n imium nobis infesli esse v identur . 
Igitur conf i temur rectum in omnibus a Dco crea-
tura A d a m , non mortalera ncc immorta lcm, sed 
u l r iusqne capacero, habentera i n propr i i facullate 
a rb i l r i i , c t velle et posse ad omnia, boc cst et 
ad bonurn et ad ma lum ; bunc ca l l id i serpentis 

deceptum astutia propr ia sponle prevar ica lorem Q jam credit in eum qui jusltficat i m p i u m , ut coit-

Propterea, recenles ab uiero parvulos, non ta i v 
tum ut adoptionem mereantur ftliorum, aut 
propler rognum coelorum (sicut Pc lag i i c l Cceleslii,. 
sive Tbeodor i Mopsuest. d i sc ipu l i , qu i unum et 
idem naturalc et originale peccalum esse affirmar» 
conantur ) , scd i n rcmiss ioncm peccatorum eos-
crcd imus bap l i zar i , ne percan l tn seternum. Inar-
matus ig i tur nalurae vigor per ma lum praevarica-
t ionis, nul la lenus valuit per senietipsum inde r e -
surgere, quo per propr iam voluutatem crat lapsus . 
Quapropler nu l lum ab Adaxn nunc usque per n a -
turae vigorem credimus esse saivatum, n i s i d o n o 
gra 1*133 Sp i r i tus sancl i in fide nomin is Jcsu . Quiar 
non es l a l i ad nomen datum bomin ibus sub coclo^ 

( i n quo oporteat 537 n o s salvos Geri \ n i s i i n 
nomine Jesu C b r i s t i . L i b e r u m au lcm naturale a r -
b i t r ium ad n i h i l aViud valere credimus, n is i ad 
discernenda tait ium et desideranda carnal ia . s ive 
ssecularia, qusc non apud Deum, eed apud hominos 
possunt forlassis v i d c r i gloridsa. A d ca re ro quae 
a d i v i l a m seternam per l incnt , ncc cogitare, ncc 
vel le , nec desiderare, nec perficcre posse, n is i 
per infusioncm et operationem intr insecus S p i -
r i l us sanc l i , qu i c s l et iam Spir i tus C b r i s l i . S p i r i -
tum cn im Cbr i s t i qui non habet, b i c non^esle jus. 
Quod si quis crcdi t in Cbr i s l o , jam Cbr i s t i cst. S i c -
ut ct ve rum es l , non ul ique per donum n a l u r x , 
sed pcr Sp i r i tum sanctum cst, qu i C b r i s l i cst. Q u i 

exstitisse d i v in i p r e cep l i , alque ob hoc jus lo j u -
dicio D e i , non solum mor le corporis , veruui ct iam 
aniraae effectum obnox ium, ct pr ist ino bonore 
Rudaturn, jumentis s imi lem factura, non quod i r -
ra l ionabi l is s i l eflectus, sed qu ia ra i iona l is v igor 
tjus ca rna l i deleclal ione est obligatus, sensit de-
nique raox inobedientiae merito legem contrar iam 
in propr i is mcmbr is , rcpugnanlem legi mcnl is su » , 
capl ivanlem se in lege peccal i . Quod malum et 
poenam ma l i i n universum credimus Iransisse 
gernis b u m a n u m . Nec en im mor lem corporis tan-
tum, quee poena peccal i est, s icut quidam diccre 
volunt, sed et acu lcum mort is , boc est, peecatum, 
iogressum in m u n d u m . Quia non ist is, scd A p o -

fiteaiur quia Dominus est J^sus , quod ncmo po -
lest d icere , n i s i i n Sp i r i tu sancto 1 1 . Quaproptcr 
analhematizamus eos qu i naturalo aut sobs lan-
tiam al iquam d icunt cssc pecca lum. Abominantes 
e l iam eos qu i con l ra vocem Aposto l i audent d i -
cerc : Nost rum cst vel le, Dei vero perGcere, c u i a 
h l cm doctor et vel lc et perftcere dontim testetur 
esse d i v inum, ipso dicenle : Deu$ enim est qui ope-
ratur in vobis et velte et perficcre, pro bona volun-
tale Crcdentes el iara omnes ab A b c l usque ad 
C b r i s l u m , si qu i sa lva l i sunt, ea gratia qua ot 
nos csse salvatos, secundum vocem beati Apos lo l i 
P e l r i diccntis : Quid lentalis Deurn, impenere /M-
gum super cervkes di$cipulorum> quod neque patret 

siolo po l ius acquiescimus, qu i et peccalum et mor- D v€$triy neque no$ portare potuimus ? $ed per gra-
tem in omnes homines perlransisse testatur, d i - tiatn Domini Jesu credimm salcari, quemadmodum 
cens : Per unum hominem peccatum inlravit i n iUi IJ. 
mundum> et per peccatum mcrs, et tia in omnet 

E J U S D E M 

CONTRA NESTORIANOS CAPITULA. 
Dvodecim htos anathcmalismos esse illas contc&tationes quas monachi Scylhcc publke Romce affixerant, 

cumex urbe, in qua sancto Ihrmisda pontifice custoditi servabanlut, clam aufugerant, non prorsus aliene 

^ R o m . v, 12. · Act . iv , 12. »· Rom. νιιι, 0. 1 1 I Cor . x n , 5. » Pb i l i pp . n , 15. " A c l . x v t 
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eonjectatur Baronitu tomo VII, anno 520, cop. 25. /71 primo anathematismo cum ait:t Vnam natnram Dei 
Verbiincarnatam.* JSota fraudcm hccrelkamjecior; est quidcm hcec asscrtiode $e vera ct orthodoxa iNalura 
Verbi, vel divimlas est incarnata. Sic enim tocutos constat sanctum Athanasium, sanclum Cyrillum, quos 
citat sanctus Joannes Damascenus lib. 111 De fide, cap. 6 ; sancium Fulgentium qumlJZ adFcrrandum ; conci-
linmLateranense siibMartino /, canonei; sanclum Petrum diaconum, libro De incarnatione, cap. 2. et alios. 
Siquidem hunc sensum catholkum accipit. Natura divina est incarnata9id est unita carni,vel quia naturum 
cartiis atsumpsit. Cceterum quia Eutychiani eam propo$il\onem, unam naturam Dei Verbi incarnatam ptavc 
et haretko scn&u dctorquebant; quasi in Christo non esset nisi natura divina, in quam conversa fuerit natura 
humana, nullo pacto (erenda e$t in Eutycliiano homine, qualis fuit Maxentius. Nam etiam Dioscorm cum 
orthodoxis episcopis se divctleret, dixit in concilio Chalcedonensi ad (inem actionis \, ante adionem 2 concilii 
Comtantinopolitani: Egp aulem leslimotiia habeo S S . Patrum Athanasii, Gregorii, Cyrilli in multis locis^ 
quia non oportet dkere post adunationem duas naturas, sed unam naturam Dei Verbi incarnatam. En potte-
riora verba ipsissima sunt Maxenlii ; priora dolo perfido omisU, vel polius accuUavit, quce tamen intelligi 
toluit. Eodem pacto Armeni errante* loquebantur, qui tamen nolebant videri Eutychiani, quos tamen redarguit7 

Theodorianusinfra. 

Quocirca prudcnter sanctus Damascenus Eutychianorum imposturas detegens lib.Fidci orthod. cap. M, hmc 
monuit: At quod divinita* homo facta, xncarnaia tit, aut humanitate se induerit, nusquam audivimus. Illud 
eerte didkimu$, divinitatem humanitati in una suarum personarum unitam esse. Et Nicetas lib. 111 Thesauri^ 
eap. i i , inquit ; Errore non caret, si naturam divinam incarnalam esse dicamus, vel $i c&rnem α natura 
dlvina assumptam fuisse dixerimus. llcec idcirco ipsi t\e fraudifjus Eulychianorum orthodoxis imponeretur, κι 
in primo suo anathematismo liic fecit Joannes Maxentius. In 3 analhematisma dolo non capenl verJba illa^ 
subitantialem sive naturalem unitatem,po$t unionem duarum naturamm in Christo rcsultaue unitatem* 
quamdam $ubstanli(B vel natuw, id e*t, non nisi naturam, qu<v est Eutychiana hceresis.In eodem anathema-
tismoverba illa,t sed subsistentialem, sive personaletn dicit unitatem,* sinonpalam licereiica,sunt tamenab-
snrda, et impropria. Docet enim fides catholica unionem duarum naturarum in Christo subsistentiatem eb 
personalcm esse, quia umuntur dwa? natur<e in una subsistcntia et pertonalilQte Yerbu (Yide S . Thomatn* 
111 part, qu<rst. 2, art. 2.) 

S i quis confitetur in Dormno nostro Jesu Chr is to Α S i quis d i c i l Chr i s tum p&ssura carne, Deum v e r o 

duas naturas unitas, hoc est, d iv in i la t i s e l huma- passum caroe dicere non acquiescit , quod i p sun* 
n l l a l i s , ac s i unam na luram Dc i Ye rb i incarna lam, in le l l i g i tur , Chr i s tum passum carne, anathema s i t . 
sicut duas uaitas in u n a substantia atque persona, S i quis d i c i t : Deus non est factus Ghr i s ius , C b r i -
secundum quod nobis tradidit veneranda synodus stus autem Deus factus e s l , analbema s i l . 

Cbalcedonensis , analbema sit . S i quis uon confltetur duas nai iv i ia les in uno» 
S i q u b non confitetur propr ie et vere sanctam F i l i o De i , Deo Verbo , ante saecula quidem nalo de 

Mar ian i Dei Gen i t r i cem, sed propter bonorcm l a n - Pa i r e , i n novissimis autem temporibus eodem de 
ttim hoc ei nomen t r ibu i t , quia peperit bominem matre genito, analhema sit . 
q u i sccundum gratiara d ic i tur Deus , non aulem S i quis non confi letur compositum Chr is tum post 
qu ia pcperit Deum incarnatum et hominera fac lum, incarnat ionem, anatberaa sit . 

analhema s i L s fc S i quis (ail) nalurale esse peccatum, peccati c a a -
S i qu is non coiiiUeLur subslantialem sive natu- S a m naturarum conditor i demenler ascr ibens, 

ra lem un i l a i em, secui idum id.quod manens natura anathema s i t . I 

Deus Ye rbum natune est uni lus bumanaB, sed sub- S i quis no*i conf i tc lur originale peccatum per 
sistenlialera slve personaiem dic i t u n i l a l e m , a u l ^ pra3varicalionem Ada3 ingressum in mundum se-
secundum i l lus l ra t i onem, sive secundum d i l cc t io - cundum Apostol i vocem dicenl is : Per unum homi-
nem, aut secundum affectioncm, anathema s i l . n e m peccatum intravit in mundum, et pcr pecca* 

S i qnis non acquiescat conf l ler i Chr i s tum ium mors, ei Ua in omnes liomincs pertransivit, in 
i m u m dc T r i n i l a l e , etiara cum carne p rop r i a , qtri qU0 omncs peccaverunt u \ analbema sit . 
pro nobis passus es l in carnc, quamvis secundum | i e m : Anatbematizamus omnem sensum Pc lag i i , 

carneni non sit dc subslantia Vc in i ta t i s , sed sit e t Coelesti i , et omnium qu i iltis sirai l ia sapinnt , 

i dcm ex nob is , analbema sit . suscipicnles oninia qua? in diversis locis contra 
S i quis pnerum i l lu in quem sancta Yirgo Maria j p s e s a c l a s u n t e l S C r i p t a a pr?esulibus apostolica» 

genui t , non confitelur natura? D e u m , pcr ipsum Sed i s , i d cst, Innocentio, Bonifacio, Zos imo, Coele-
facta omnia v is ib i l ia et inv i s ib i l i a , coelcslia, l e r r c - gi ino, Leone, A l t i co eliara Constanl inopol i lano, ct 
s l r i a , conditronenique on in ium, Deum fortem, p r i n - At igusl ino, (ct) Afticana3 provincia? episcopis. 
c ipem pacis, patrem futuri s a c u l i , analbcma sit . 

u ' R o m . v, 12. 
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E J U S D E M 

ALIA FIDEI PROFESSIO. 

E s l Deus Pa le r , Deus F i l i us , Deus etiam Spir i tus 
sanctus, non tres, sed unus Deus, una subslantia 
sive n a l u r a , una sap ien i ia , una v i r l u s , una domi -
natio, unum regnum, una o ionipotcnl ia , una glor ia, 
tres tamen subsislenliae sive personae. Unaquaeque 
persona incommulab i l i t e r semper obthiens quod 
proprium est, ita u l ncc Pater sit F i l i u s aut Sp i r i lus 
sanclus, nec F i l ius s i i Pa le r aut Sp i r i l us sanctus, 
nec Sp i r i l u s sanctus Pater s i l au l F i l i us . F i l i u s 
au i em, 538 i d e s t > Ve rbum Dei unigeni lus Deus, 
consubstanl ia l is P a t r i , manens in propria subs i -
stenl ia Deus, i n novissimis diebus ex v isccr ibus 
beaUe V i rg in i s Mariae naturam susccpit humanam, 
et s ib i carnem coadunans, homo factus cst, babcns 
anitnam rationalera vel inte l lec lualcm. Quaniobrcm 
fatendum est Deum natum ex feraina, non se-
cundum div initatera, sed secundum humani la tcm, 
Beura i n cunis jacuisse, pannosum, sordibus invo-
bitam, crev isse"e l profecisse aetate et sapicntia se-
cnndum humani la tem, non secundum div in i la tem : 
Deum esurisse, sitisse, lassum cx i t incre quievisse, 
non secundum d i v i n i t a l e m , scd secundum h u m a -
iiitalem : Deum comprehensum manibus impio -
r u m , j u d l c a l u m , damnalum , cruci f ixum , lattis 
kincea perforatum, non secunduro div initatem, sed 
secundum humanrtatem : Deum mor tuum,scpu l tum 
pesurrexisse,non secundum div in i tatem, sed secun-
dnm bumanitatem : Deum cum ipsa carne ascen-
Asse i n coelum, sedisse ad dexteram Patr is , inde 
rursura cum ipsa carnc in glor ia v cn lu rum judicare 
Yivos et roorluos. Rursus prof l lendum cst , Jcsura 

Α Chr i s lum F i l i u m hoininis sive h o m i n c m , ame 
sxcu la de Pa l re natura unum cx Tr in i ta te , c l per-
jpsumfactaomnia v is ib i l ia e l inv i s ib i l i a , et sine ipso 
factum esse n i h i l , non tamen secundum human i -
l a t em, sed secundum divinitatem ; hunc eumdein 
bominem esse v i tam aeternam, sapient iam, ct r i r -
tu lem Pa t r i s , non lanicn secundum bumani la te in , 
sed secundum div in i ta lem ; bunc eumdem bominem 
esse Oguram substantiae sivc imaghiem Pa l r i s , et 
emanal ioncm clar i lat is D c i , non tamcn secundum 
human i l a t cn i , sed secundom d iv in i ta i em. Rursus 
dicendura est c u m , qu i est vita aelerna, sapient ia , 
v i r l u s Pa l r i s , natum sccundum carnem ex femina» 
vi tam aeternam, sapienliam et v i r tu l cm Pa l r i s , pan-
nis invo lutum in cunis jacuisse, \ i tam scternant, 
sapientiam et \ i r tutem Pa l r i s , passum, c ruc iGxum, 
m o r l u u m secundum carnem. Quae cum i la s in t , 
nemo potest esse catho l icus , n is i qu i in Yc rbo Dei 
F i l i o nnigenito, dtias fuerit professns post aduna-
tionem sempcr indissolubi l i ter manere naturas, id 
est, Verb i et carnis , Dei et h o m i n i s , d i v in i l a l i s et 
bumani la l i s . Quia sicut unus de Tr in i la te est, ct in 
pr inc ip io Verbum Dcus est, i l a e l iam idom ipsc ex 
nobis est, bomo pcrfectus et vcrus. Qui enim cx 
lumbis Abrahae et cx seniinc David puer dalus cst 
nobis, Deus coeli est, et princeps pacis, ct ideo noi> 
duae, sed una Chr i s t i porsona es l , quia nemo asccn-
d i l i n coelum, nis i qui de coelo dcscendi t , F i l i us 
homin i s , qui est in coelo, Jesus Cbr i s lus hc r i e i 

Q hodic , ipse e l in s%cula. 

Β 

EJUSDEM MAXENTII 
A D U N A T I O N I S V E R B I D E I A D P R O P R I A M C A R N E M 

R A T I O . 

Fi l ius Dei Yerbum Patr is , unus cx T r i n i l a t e , 
eonsubstanlialis P a t r i , natus de Deo anle s x c u l a , 
tubsislens in propr ia persona Deus i n novissi iuis 
leraporibus mox inter evangelizantis angeli verba, 
et accommodantis v irg inis fidem, propria? potcntia? 
v ir tule , ex visceribus ejusdcra v i rg in is sme.seminc 
• i r i carnem s ib i coadanans, niancns in propr ia 

D natura Deus homo factus est, babens animam rat io-
na lcm sive in tc l l ec lua lcm, et i i a corapleto tcmporc, 
sccundum legem bumanae naturce processit dc tba-
lamo v i r g ina l i . Hac de causa na lura l i s , non socialis 
adunatio sive uni t io in Chr is to rec l iss imc d i c i tur , 
quia iion carni forniataB aut animatx , quod jam 
bominis cujnslibct polest demonstrarc pcrsona, 
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conjectatur Baronxxu tomo VII, anno 520, cap. 25. In primo anaUiemathmo cum axt:% Unam natnram Dei 

Verbt incarttatatn.t Nota fraudem harelicamjcclor; est quidem h<ec assertiode $e vcra cl ortkodoxa: Natura 

Verbi, vel divinitas esl xncarnata. Sxc enim locutos coxistat sanctuxn Athaxiasiutn, sanctum Cyrillum, quos 

citat sanctus Joannes Daxnascenus tib. m De fide, cap. 6 ; sanctumFulgentxum.qumst.% ad Ferrandxtm ; conci-

HumLateranense sxibMarlxno I, canonei; sanctum Pelrum diaconum, Ixbro Dexncarnatione, cap. 2. et alios. 

Sxquxdem hunc sensum catholicum accxpxl. Natxira divxna est incarna(a,xd est unxta carnx,vel quxa naturam 

carnxs amimpsit. Cceterum quia Eutychxanx eam propositionem, unaw naturam Dei Verbi xncarnatam ptuvc 

et haretko scmxi detorquebant; quasx xn Chrxsto non esset nisi natura dxvxna, xn quam conversa fueril natura 

humana, nullo pacto (erenda est xn Eutycliiaxio homine, qualis fuxt Maxentius. Nam etiaxn Dioscorus cuni 

orthodoxxs epxscopis se dwctleret, dixit xn concilio Chalcedonensi ad jinem actionis \, ante actiunem 2 cflncilii 

Constanthwpoltianx: Ego autetn teslimonia habeo SS . Patrum Alhanasxx, Gregorix, Cyrilli in mullit loct\ 

quia non oportet dicere post adunationem duas naluras, sed unaxn naturam Dei Verbi xncarnatam. En poslc-

rxora verba xpsxssxma sunt Maxentxx ; priora doio perfido omisxt, vel poixus accultavit, quce tatnen intellxgi 

voluxt. Eodem pacto Armeni errantes loqnebantur, qui tamen nolebant videri Euiychiani, quos tamen redarguxl, 

Theodorianusin[ra+ 

Quocxrca prudcnter sanctus Damascenus Eutychxanorum xmposturas detegens lib.Fidei orthod. cap. 14, hccc 

monuxl: At quod dxvxnxtas hqmo facta, incarnata $xt, aut humanxtute $e xnduerxt, nusquam audivimus. lllud 

eerte dtdicimus, divinitatem humanxtatx in una suarum pcrsonarum unitam es&e. Et Nicetas lib. m ThesQxm,, 

cap. 1 1 , inquxt : Errore non caret, si naturam divinam xncarnataxn e&se dxcamus, vel si c&rnem α natura 

dxvxna a$sumptam fuxsse dixerimxu. Hcec xdcxrco xpsx t\e fraudxbus Eutycliianorum orlhodoxh xmponeretur, ut 

in primo suo anathematxsmo hxc fecit Joannes Maxentxxts. In 3 anathcmatisma dolo non capenl xierba xlla v 

subttantxalem sive naluralem unxtatem,post unxonem duarum naturamm in Christo resultasse unitatem* 

qmmdam substanlice vel natum, xd e$t, non nisi naturam, quas est Eutychxana hceresxs.In eodem anathema-

tismoverba t7/a,< sed subsistentialem, sive personalem dicit unxtatem,* sxnonpalam hceretica,sunt tamenab-

8Xirda, et xmpropria. Docet enxm fidct catholxca unionem duarum naturarum xn Chrxsto subsistentialem et 

personalem ette, quxa unxuntur duas nalur<B in una. subsxstentia et pcrsonalilate Verbi. (Yxde S . Γ/iomam, 
i l i part., qucrtt. 2, art. 2.) 

S i quis confitetur in Doimno nostro Jesu Chr i s l o Α 
duas naturas unitas, hoc est, divi.nita.tis et huma-
ni la t i s , ac si unam na luram Dc i Ye rb i incarnatam, 
sicut duas unjlas i n u n a substantia atque persona, 
sccundum quod nobis tradidit veneranda synodus 
Gbalcedoncnsis , analbema sit . 

S i quis non confitetur propr ie ct vere sanctara 
Mar i am Dei Geni tr icera, sed propter honorcra tan-
tum hoc ei nomen t r ibu i t , quia peperit hominem 
q u i gccundum gratiam d ic i tur D c u s , non aulem 
qu ia pcper i i Deum incarnatum et homineni facUim, 
analbema s i L s 

S i quis non coniUc lur subslanl ia lem sive natu-
ra lem uni ta iem, secui idum id.quod manens natura 
Deus Ve rbum natune es l unttus bumanaB, sed sub-
sislentialera sive personalem dic i t uu i ta tem, aut ^ 
secundum i l lus l r a l i onem, sive secundum d i i cc t io -
nem, aut secundum affectioncm, anatbema s i l . 

S i quis non acquiescat confiteri Gbr i s lum 
u m i m dc T r i n i l a t e , etiam cum carne p rop r i a , q « i 
pro nobis passus cst in carne, quamvis secundum 
carnem non sit dc substantia «Vinitalis, scd sit 
idcm ex nob is , analbema sit . 

S i quis puerum i l l um quem sancta Yirgo Maria 
gcnu i t , non conf i lctur nalura? D e u m , pcr ipsum 
facla orania v is ib i l ia et inv i s ib i l i a , coclcstia, tc r re -
s l r i a , conditionenique omnium, Deum for lem, p r in -
c ipem pacis, patrcm fuluri s a m i l i , analbcma sit . 

S i quis d i c i l Chr i s tum passum carne, Deum vero» 
passum carne dicere non acquiescit , quod ipsunh 
in le l l i g i tur , Ghr is tum passum carne, anathema s i t . 

S i quis d i c i t : Deus non esl factus Chr is tus , C h r i -
stus autcra Dcus factus es t , anatbema s i l . 

S i quis non conOtetur duas nai iv i ta les in uno 
F i l i o De i , Deo Verbo , ante s x cu l a quidem nato de 
Patre , i n novissimis autem teraporibus eodem de 
matre genito, analhema sit . 

S i quis non eonfitelur coir.positum Ghr is tum post 
incarnat ionem, anatbema sit . 

S i quis (ait) nalurale esse peccatum, pecoati c a a -
sam naturarum conditor i demcnter ascr ibens , 
analhema s i t . t 

S i quis non confitelur originale peccatum per 
praevaricationem Adsc ingressum in mnndum se-
cundum Apostol i vocem dicenl is : Per untim homx-

nem peccatum xntravU xn mundum, et per pecca* 

lum mor«, et xta xn omnes homxnes pertransivxt, xn 

quo oxnnes peccaverunt i a \ analhema sit . 
I lem : Anatbematizamus omnem sensum Pc lag i i , 

et Coelesti i , et omnium qui i l l is s imi l ia sapiunt , 
suscipicntcs omnia qua3 i n diversis locis contra 
ipses acla sunt ct scr ip la a pra3sulibus apostolica? 
St id is , i d cst, Innocentio, Bonifacio, Zos imo, Coele-
st ino, Leone, A t l i co e l iam Conslanl inopol i lano, c l 
Augus l ino , (ct) Africanas provincia? cpiscopis. 

u * R o m . v, 12. 
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E J U S D E M 

ALIA FIDEI PROFESSIO. 

Est Deus Pater, Deus F i l i us , Deus eliara Spir i tus 
sanctus, non tres, sed unus Deus, una substanlia 
give n a l u r a , una sapient ia , una v i r l u s , una domi -
Batio, u n u m rcgnum, una oiunipotentia, una glor ia, 
tres l a m e n subsistenliae sive personae. Unaquaique 
persona incommutabi l i ter semper obl inens quod 
p r op r ium est, i l a u l nec Pa ler sit F i l i u s au l Spir i tus 
sanctus, nec F i l ius s i l P a l c r a u l Sp i r i lus sanetus, 
nec Sp i r i tus sanctus Patcr sit au l F i l ius . F i l i u s 
au tem, 538 i d e s t > V e r b u m D e i unigenitus Deus, 
consubstanl ia l is P a t r i , manens i n propria subs i -
stentia Deus, i n novissimis diebus cx visceribus 
bealae Y i r g in i s Marise naturam suscepit humanam, 
et s i b i carnem coadunans, bomo factus est, babens 
a i i imam rationalera vel inte l lec lualem. Quamobrcm 
fa lendum est Deum natum ex f emina , non se-
cundum div in i tatem, sed secundum humanitatem, 
Beura i n cunis jacuisse, pannosum, sordibus invo-
lu tam, crevisse et profecisse aetate et sapientia se-
condum humani la tem, non secundum div in i la tem : 
Deum esurisse, s i l isse, Iassum ex i t incre quievisse, 
non secundum d i v i n i t a l e m , sed secundum h u m a -
nitalem : Deum coraprebensum manibus imp io -
m r a , judicatura , daniHalum , cruci f ixum , latus 
hncea perforatum, non secundum div initatem, sed 
secundum huraanhalem : Deum mortuum, sepultum 
Fesurrei isse,non secundum d iv in i ta lem, sed secun-
dnm buman i ta l cm : Deum cum ipsa carne ascen-
Asse i n coelum, sedisse ad dexteram Patr is , inde 
rursum cum ipsa carne in glor ia vcnturum judicare 
Vivos et mortuos. Rursus profltendum cst , Jcsum 

Α Chr is tum F i l i u m hominis sive h o m i n c m , aitie 
sa?cula de Patre natum unuin ex T r i n i l a l e , ct per-
jpsumfactaomnia v is ib i l ia e l inv i s ib i l i a , e l sine ipso 
factum essc n i b i l , non tamen secundum human i -
ta tcn i , sed sccundum d i v in i l a i cm ; hunc cumdein 
bominem esse v i tam aeternain, sap ien l iam, et r i r -
tulem Pa t r i s , non tanicn secundum buman i l a t em, 
sed secundum d iv in i la tcm ; hunc eumdem bomincut 
esse figuram substanliae sivc imagmem Pa l r i s , et 
emanal ioncm c lar i lat is De i , non tamen secundtim 
human i l a t cm , sed sccundom d iv in i ta i em. Rursus 
d icendum est c u m , qu i est vita selerna, sap icnt ia , 
v i r l u s Pa l r i s , natum secundum carncm ex femina» 
v i tam aeternam, sapientiam et v i r tutem Pa l r i s , pait-
n is invo lutum in cunis jacuisse, v i tam sctcrnam, 
sapientiam et v i r l u t c m Patr i s , passum, cruc i f l xum, 
mor luum secundum carnem. Quae cum i ia s in t , 
nemo polest esse cathol icus, n is i qn i in Yc rbo Dei 
F i l i o unigenito, duas fuer i l professns post aduna-
l ionem semper ind isso lubi l i l e r manere naturas, id 
est, Yerb i e l carnis , Dc i et h o m i n i s , d iv ini tat is et 
bumani la l i s . Quia s icut unus de Tr in i la tc est, ct in 
pr inc ip io Verbum Deus est, i ta etiam idem ipse ex 
nobis est, homo pcrfeclus ct vcrus. Qui enim cx 
lumbis Abrahae e l cx seminc David puer datue est 
nobis , Deus coeli est, et princeps pacis, ct ideo noi> 
d u a , sed una Chr is t i pcrsona est, quia nemo asccn-
d i l i n coelum, n is i qu i de coelo dcscendi t , F i l i us 
bomin i s , qu i es l in coelo, Jesus Cbr is tus hcr i e i 

Q hodic, ipse e l in sxcu la . 

EJUSDEM MAXENTII 
A D U N A T I O N I S V E R B I D E I A D P R O P R I A M C A R N E M 

R A T I O . 

Fi l i os Dei Verbum Pa l r i s , nnus cx T r i n i l a t e , D nalura Deus homo factus cst , babens animam rat io -
consubstanlialis P a t r i , natus de Deo anle saecula, na lcm sivc intelJectualem, et i l a completo lcmporc , 
robsisiens in propr ia persona Deus in novissirais secundum legem bumanae na ture proccssit de i b a -
temporibus mox inter evangelizantis angeli verba, lamo v i r g ina l i . Hac de causa natural is , non socialis 
et accommodantis v irg inis fidem, proprisc potcntiac adunal io sive uni t io in Chr i s l o recl issinie d i c i tur , 
virtute, ex visceribus cjusdcra v i rg in is sine.seniiuc quia non carni formatai aut animaUc , quod jam 
• i r i carnem s ib i coadunans, manens i n propr ia bomiius cujuslibct polest deraonslrarc pcrsona, 
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Verbum se u n i v i t i n u l e r o Y i r g i u i s , s c d e x ipsisejus Α c s t ; sed hoc qui d icunt , errore Ncstor i i t r aducnn-

tur . Calbo l ica au lcm fidcs non pcrsonam Y c r b i ad 
pcrsonam alicujus jani formali homin is , sed ad na-

visceribus Sapientia s ib i domum sedificavil. A l i oqu i 
s i formaia? aut animatse carn i semet Vc rbu iu Dei 
inseruit i n u lero v i r g ina l i , non jam na lu ra l i s , sed 
societaie haec pol ius un i l i o sive adunatio d i ccnda 
e s t : ncc persona Ve rb i ad nalt iram carn is , sed ad 
personam alicujus homini» eoncurrisse credenda 

turam carnis convenisse credit et prsedicat, et ideo. 
non soc i a l em , scd na lura lc in faclam docc l csse 
unUionem. 

H O R M I S D J E P A P J I 
A D P O S S E S S O R E M E P I S T O I A M . 

Dileclissimo fratri Possessori Hormisda. 

Sicut ra l i on i congruit ut consulanl ambigentes, 
k a par cst respondere consultos, quia ipse impel l i t 
Ια er rorem, qu i non ins t ru i l i gnorantem. Nec q u i d -
quara est apl iusstudioso rel igionie, quam inquis i t io 
ver i ta t i s , quando facil ius dev ium v i t a l , qui iter 
quod gradiatur rogat. Sed priusquaro respondendi 
cu ram de his quce di lectio tua perconlatur aggre-
d i a r , l ibenter i n l i l t e r i s tuis fidei tuse me fateor 
invenisse fervorem, cujus calore succensus, r e d i -
v i vam in i l l i s parttbus inGdel ium perversitatera 
•Jgere suspiras. Dignissimus dolor , qu i dedi la Deo 
corda contristat. Ncc enim est apud cos lapsus i l l a -
mentabi l is , apud quos est igniculus cha r i t a l i s ; quia 
unura sp i r i ta l ium votum est salus inconcussa c u n -
ctoruni . Sed non est ignota Ecclesiae Dei de bujus-
modi procel l is, aut insueta lempcstas, c l quamvis 
Rec lor i s sui gubernaculo inconcussa pcrsis lat , var i is 
tajnen insurgentium fluctuum laborat vexata tu rb i -
n ibus. Nam unde est psalmidic i vox propbeUe, q u i 
ipsius Eeclesiae personam Sp i r i tu quo implcbatur (0) 
assumens: Saye, inqui t , expugnaverunt me ajuven-

iule meay etentm non potuenmt tnihi u . Concul iunt , 
scd in n ib i lo preva lcbunt . Adhuc in area sunius, 
mista sunt f rumcnla cum paleis, gemunl boni con-
sor l ia Hialorum': sedsuperestf lammanonnecessari is, 
etparata sunt borrea jam probal is . Sed ubi l e r rarum 
nan ista perniisl io? Nos fixis decet stare |insistere] 
\esl ig i is . Proficiemus in ier adversanles propr i is 
bonis , si c r ror ibus non invo lvamur al ienis. Probat 
enim v i r l u l i s suae va l idum robur, qu i cum impe l l i -
l u r , non movetur. U b i non varia3 tenlal ionis aculci? 
Qualc3 per hunc fere jugem annura quoruindam 
Seylbarum, q u l iifOnacbos pr.aefcrcbant spccie, non 
ver i la le , professionc, non opere, subt i l i lectas ca l -

1 V Psa l . cxxvm, 2. 1 5 I I T i m . n , 14. 

(1) Cocleus ct nonnulli a l i i a Joannc Maxentio 
deccpti cxisthnarunt hanc a,l Possessorcm cp is lo -
lam i ion essc Hormisdai Romani pontificis, sed ab 
al iquo ejus nomii ie falso supposi lani. A t qui omnes 
Hormisdse epistolas in causa isla Scy lharum mona-
cbotura (quae babcnlur tom. I Epislbl. Roman. pon-

l idttate versut ias, e l sub re l ig ionis oblentu famu-
lan l ia odiis suis venena pertul i raus, studentes eos-
ab in lerno vulnere medicabi l is patienliae moderat io-
ne sanare, beal i Pau l i mon i ia non tenenles [ tacen-
tes]: Noli verbis contendere; ad nihil enim utxie e$lt nid 

ad subversionem audienlium*'. Sed quando \ i rus 
quod viscera penetravit eve l l i tur? quanjlo corda 
raale s ib i credula, ver i lat is obiemperant i n s l i l u i i s ? 
quando indui t obedienliae hun i i l i l a t em, op in ion i -
bus suis vallata superbia?quando acquiescunt paei, 
conlent ionum s l imul i s a s sue l i , sola ccr tamina 
aventesde rel igione captarc, e l mandata neg l igerc f 
Nunquam apud eos cbaritas novo commendata 
praeceplo, nunquam pax Dominico r c l i c l a discessu ; 
una pertinacis cura proposit i ra l ion i vclle impe-
rare, non credcre. Conlemptorcs auc lor i la tum vetc-
r u m , novarum cup id i quais l ionuui , solam putantes 
scientiae, reclam v iam, qualibet conccptam facilitate 
senten l iam; cousque tumoris c l a l i , u t ad a rb i l r ium 
suum utr iusque orbis p u l c n l inc l inandum esse 
j u d i c i u m ; ncc in numero fidelium depulantes se-
quacem tradi l ionis paiernse, si siue v ide r in l crcdere 
nolle sentenliae; doct i c r im ina serere, obtreclat io-
num veneiia componerc, integrum Ecclesise corpus 
odisse, seditiones s l rue re , inv id iam conci lare , et 
pro obcdicnl ia (quaa in coenobiis pr inc ipa lum rcgu-
lar is ob l ine l disciplinre) obsl inationem pc r l i nacU 
amarc superbia). Non i l los potuimus mon i i i s , non 
mansuetudinc, non aucloritate conipr imcrc . In 
publ icum usquc P r ° d J c r e c onvcn tum, ad 
concussionem quict is c i rca rogum ol iam slatuas 
tnclaniantcs, et n is i fidelis popul i c ons lan ta r e s l i -
t isset, per diabolica? scmina ncfanda zizania? apiid 
ilJos disscnsionem et d iscordiam commovisscnl , pcr 

tificum) vel l ev i l e r lcger i t , cx nexu rcruni gesrarunn 
exs iv lo , ex verborum senlcnl iarumque propr ie la le , 
cx a i i is denique cert iss imis s ign is , manifesl iss ime 
hanc germanam ae gcnuinam osse S. Honmsdas 
epistolam agnoscet. (Vidc lom* VII Annal. cccles., 
520, cap. 2 2 . ) — (a) Labb. impelicbatur. 
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qaosad j iUor ioDe idereg ioneeoru i i i es tpu lsad issen- Α set nuntiare fidelibus : Omnia probate, quod bonum 

iio.De eisaeroprobayimusprophetica Apostolum voce 
ux i s se , in novissimis diebus inslare tempora pe r i -
ctdosa, etfore homines sui l an tu ia amatores, baben-
lesformantpietat is , v i r tutcm autem ejusabncgantes; 
itaque esse vitandos w \ Uaec ideo dHecl ioni yestras 
k id icanda sub occasione cred id imus, ne s i i l luc 
fuerint forte delat i , ignorantesqueumdmodum s e i n 
Bomana urbe gesserint^sub al iqua verborHm s imu la -
tione possint aliquos decipere. H i vero quos vos de 
Faus t i cujusdam GaJli anl ist i t is consuluisse l i l t e r i s 
indicast is , id s ibi responsum habeant: Neqae i l lura 
pecipi neque qucmquam, quos in auctoritalem P a -
t rum noo recipit examen caibolica? ftdei,autecde-
siaslicae disciplinae ambiguilatem posse gignere, aut 

est tcnete Non abs re est, etsi muudanum, non ta-
roen a ratione discretuin miscere sermooem. F e r l n r 
quidam nobi l is arle p ingend i , cum equum pcnic i l lo 
vellet exp l icareper iectum,ase l lam s ib i proposuisse 
pbigent i , asserens, non u l junicntum imitarctur 
deforme, sed ne in al icujus deforrais l ineamenti 
siraUiludtnem iapsus inc idereU Non improvide P a -
trum veneranda sapientia fldeli pos t e rua t i , quae 
essent canonica doginala definivit : certam In l ib ro -
r u m etiam veterum auclor i ia tem rec ip i endorom, 
sancto Sp i r i tu ins i i luen le , uummam pnescribens, 
ne opinioni sux l ec lor iudulgens, non quod aediG-
cal ioni ecclesiaslicse conven i re l , sed quod voluntas 
sua concepisset, assereret. Quid ergo ca lumnian l i -

rc l ig ios is p ra jud i c ium comparare. F i xa sunt a ^ bus opus erat extra conslitutos Ecclesia3 terminos 
F a i r i b u s quae fideles sectari debeanl ins t i lu ta ; sive 
i n l e r p r e l a i i o , siye praedicatfo, seu verbura pro 
popul i aediOcaiione coo ipos i lum, si cum fide recta 
Η d o c t r i n a sana concordat , admi l t i tur : si d iscor-
dat, abo l e tu r . Unum esl fundainentum, ex l ra quod 
qoaelibet fabrica si consurg i t , in i i rma est; super 
S lud qu i squ i s superaediGcat, seu v i l i a seu pretiosa, 
consideret . E r ra t autem is qu i a v ia , quam Pa t rum 
eleci io monstravi t , exorbi lat . 

Nec taraeu improbatur d i l igenl ia per multa d is -
currens, sedanimus a ver i iate decl inans. Saepe de 
ais necessar ia prov idetur , de quibus ipsi aemuli 
o o n v i n c a n l u r , ins t ruc i io . Nec v i i i o dar i potest 

porrigcre quaestiones ? et de bis quae babcnlur 
dicta, quasi d ic la non sint, movere cer lamina ? cun* 
Cbr is t iana Gdes canonicis l i b r i s , et synodalibus d i -
sc ip l in ls , e l Pa l run i regularibus cons l i tut is , s lab i l i 
e l inconcusso tramite l imi te tur . De arbUrio tamea 
Hbero e l gratia De i , qu id Romaoa, boc est, cathol ica 
sequalur et servet [asseveret] Ecc les ia , l i c e l ex ya-
r i i s l i b r i s beal i Augus t in i , et maxime ad H i l a r iu iu 
e l Prosperura , abunde possit agaosci, tamcn et m 
scr in i i s ecclesiasl ic is cxpressa capi lu la cont incntur , 
quae, s i t ib i desunt, ct nccessaria credi t is , des l i -
nabimus, quanquam qui di l igenter Apostol i d ic ta 
considerat, qu id sequi debeat, evidenter agnoscat. 

nosse q u o d fugias : atque ideo non legentes i n con - Q Deus te incolumem custodiat, f ra lcr chariss ime, 
|rua i n culpam veniunt, sed sequentes. Quod si ita Datum Idibus Auguat i , Rus l i co ac Olybr io consu* 
*βη esset, nunquam Doctor i l le genl ium acquicv is- l ibus. 

JOANNIS MAXENTH 
AB E P I S T O U M HOBMISDiE RESPONSIO , 2 ) . 

Quamyis semper invicta maneat veritas, nunquam eos insano menl is jud ic io dctraclare quaj vera sunt„ 
Mraen adversus eam se attollere desinit falsilas. e l approbare quse sua sun l . Nam cum non sit v i r -
£t qu ia aperta fronte contra eam non es l ausa as- tus cu jusnon est origo ver i las , nec v i t ium quod 
surgere, ne mox val idissimis ejus jacul is pros ier- non a mendacio sumit i n i t i u m , nul la lenus verac i -
nalur, ipsius adumbrala specie adversus eam d i - tcr v i l i osum arguere possc crcdendus est auc l o r 
micai. A t q u e i l a n o n solum leveset incaulos, verura ^ et defensor mcndac i i . E l ideo now est m i r u m , s i 
etiam al iquando p rudcn l e s , et graves decipit a n i - apud eos v i r lus repu le lur in v i t ium, qui deserlo 
MOS, quos c u m suis oppleverit tenebr is , cog i l l i in i ine ver i lat is , fallacise ncbul is obcaecantur. I l ine 

T i m . m . i - 5 . U I Thess. v , 11 . 

(6) Apud L a b b . : Errat autem α via, qui ab eo quod Patrum ctectio, etc. 

(2) Qoam impudenter Maxentius menl iatur , n c - inspexer i l facile cuncta deprebendet. E t q u i a nimis 
gans Episto lam ad Posscssorem csse Hormisdaa Ro - longum esset ea omnia h ic inserere, et innumeros 
mani Pontif lcis, quam irapie auctorem EpislolaB dolos Maxeni i i s ig i l lat im enumerare , adito, lec lor , 
appellel ha3reticunu quani calumniose Dioscoruin tom. VII Annal. Eccles.^nno Cbr is t i 520, cap. 23 et 
Romanae Sedis legalum, e lPossessorem episcopum^ seq. ,ubi oaiinia cxacte exposila reperies. QuoGirca 
viros al ioqui claros et orthodoxos, in cr imen luere- quas in causa Scy lharum monachorum adversue 
*isNestorianaeaccersat,quaiitis mendac i i s . impos lu- Ep is l o lam Rormisd» ad Poftsessorem Maxenl ius 
ris, ca lumni is et faisi lal ibus sit to^a hxe ejus r c - disserit , tanquamlmendacia. impia , blasphema, c a -
iponsio re fena ,qu iEp is to las sancl i HormisdaBet Ie- l u m n i o s a . e t falsa , r epudhnda jurc op l imo c e n * 
gaiorom cjus i n cau^a ista monacboruiu Scy 'harum sentur. 
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denique eos quos ad sui error is dcdecus incl inare Λ ab haercticis ficla, qu i ad conturbandos fldeliuni 
ncquivcr in t , i rrc l ig iosos, supcrbosct invidos accu-
sare non nictuunt : cum ha?c de i l l i s potius intcgro 
et vcro asseverentur jud ic io , qu i erroris tencbris 
delcc lantur, non dc i l l i s qu i fixis pernianent in ve-
ritate vcstigi is. Nani cum suae pcrvcrsitatis bacre-
t ic i ncquivcr int reddcre Vationcm , ad m a l c d i d a 
conver tuntur , et propr ia in eos mala Irajicientcs, 
quos pravi ta l i snae s cu t iun l in i in icos, ad i lum sib i 
p e rhoc ad decipiendos simplices sestimant aper irc . 
Agunt eni in omnia cal l idc quo infamando c l ob l re -
clando Cathol icos, suam valeant tcncre l u r p i t u d i -
nem, fingcntcs etram adversus cos quxdam scripta 
sub eorum noniine qui v identur in Eccles ia emi -
nere, qualcnus omnium animos conlra bos facile 
valeanl conci lare. Quapropter , quoniam quaedara ' 
ferlurab in imic is ubiquc Episto la , quasi a Romano 
episcopo desl inata, in qua mu l l a inani ler contra 
Scy lharum monacbos digcsla reper iuntur, necessa-
r io consideravi ipsius Epislola? dict is respondcre, 
eosdemque monacbos omniuni bujusmodi culpa l i -
beros approbare. Ncc me qui l ibct r i l e arguit, ad 
scr ibcndum pro cis lev i ler prosi luisse, curo sciat 
nosdebitoresesse pro fra l r ibuse l iaro animas ponere. 

Unde securus jam lrunc laborcm, Deo me adju-
vante , aggrediens, pr imo obsccro an eadcm E p i -
stola a Paslore Ecclesi», an s i l potius ab in imic i s 
videamus, composi la . Ambigo cn im quomodo illae 
sacerdotales l i l l e r e approbandx sint, quae nul la 

animos, et ad commovendam memorato v iro i n v i -
d ia in, ipsam sub ejus nomine l i lu l a l am ubiquc p ro -
ferunt, perpetuam volentcs inter Ecc lcs ias csse 
d iscordiam. A l i oqu in s i (ut ist i af l l rmaut) hxe 
Roniani episcopi scripta credenda sun l ,qua l i s j a in 
iste s i l q u i ad baireticos Episto lam dir ig i t , et fact i * 
suis conlrar ia scribcre non confundi lur , non jam a 
me volo q u x r a l , scd propr io jud ic io prudens Icclor 
intclHgat. Nam s i , u l d i c i l , rationi congru i t respo iu 
dcrc consultos, cur ipse nul la lcnus acquiev i l dare 
responsum interrogalus ? Unde. juxta propr iam 
deOnil ionem, ipse ignoraniesplcnius impulissc con-
v inc i tur in errorem, qu i reeti I rami l is ind ic ia n u l -
latenus acquievit r cqu i rcn l ibus deinonstrarc, cos-

' que quos legalus suus Dioscorus Ncslorianae pcr-» 
ildise laqueis compcdivit , F i l i u m Dei unum negando 
csse ex sancta e l ind iv idua Tr in i tate , nul lo salubris 
doclrina? suffragio l iberare. Rursus , s i , ut scqucns 
adjunxit, n ih i l es l sp l ius studioso rel ig ionis, quam 
inquis i l i o veritatis, quomodo inferius novarura ctt-
pidos quaestionum accusal ver i ta l is inquisitores ? et 
si devia vitat (ut dic i i ) qui iter pcr quod gradi lur 
rogal , curdev ia v i tarc volentes, i t e rpc r quod gradc-
r en lur , no lu i l edocere? A n forte i l l i s ideo dare r e -
sponsum distulisse credendus est, qu i perconlan l i 
in hac pol l icetur Episto la respondcrc, quia suae Odei 
eos jud icavh?Sed u l rum ita s i l d e Romano episcopo, 
suo v idebimus loco. Nunc cerle auctorera bujug 

luce radiant vcr i ta l i s , ncc al iquam in se doctrinae ^ Epislol» haireticum esse, quisquis i l le est, c i i n i n i N 
continent ra l ionem. Nam qu i querol ibel quasi er 
rantem objurgat, nec ins l ru i t quid sequatur, non 
bcncvolus doctor ostcndi tur , sed incr iminator i n -
v idus denotatur. Unde non est facile credenduia 
banc esse Epis to lam cujus fertur nomine l i lu l a ta , 
pr icser l im cuui in ea n i b i l , ut d ix imus , ra t ion i^ 
au l consequenliae reper ia lnr, scd lota c r in i ina l i on i -
bus oblrectal ionibusque vanis (quae solenl cx ran-
coreadversanl is proccdcre animi) videatin* rcferta. 
ISam si (ut baerelici volunt) vcre ipsius est, cx ipso 
sui pr inc ip io proprio auctori contrar ia p c n i t u s a p -
probal.Denique i la i n c i p i l : ι Sicut ra l i on i congruit 
ut consulant ambigeiUes, i l a par es l respondere 
consul tos , quia ipse impe l l i l in e r ro rcm, qui non 

cum catholicae veritat is , non c s l d u b i u n r , quod 
mox ex ipsius d ic l i s docebimus 

Denique i ta sequi lur : < Scd priusquam respon-
dendi curam de bis quae dilectio lua pcrconlatur 
aggrcdiar,I ibenter in l i l t e r i s tu is fidei tuas mc faleor 
invenisse fcrvorem, cujus calore succcnsus, r ed i v i -
vam in i l l is part ibus in f idc l ium pervers i la lcm v i -
gerc suspiras. Dignissimus da lor , qu i dcdita Deo 
corda con l r i s l a l . Ncc enini est apud cos lapsus 
i l lamcntabi l is , apud quos cst igniculus cbari lat is , 
quia unum sp i r i l a l ium votuni c s l salus inconcussa 
cunctorum, ! Calhol icorum alquc fidclium. 

In hac urbc , eorura duntaxat qui vcre fideles 
sunt> ambigit ncmo, Posscssorcm, ad qnem ct de 

ins t ru i l ignorantem.* Doctoriscerle dicta factiscjus D quo baec iste scr ib i t , non so lumnon confi leri C b r i -
non dcbcn l esse con l rar ia . Quia tunc magnam ad 
docendiim probantur habcre at ic lor i la lem, quando 
inv iccm se non dcstruunt. A l i oqu in iion ad al ioruio 
ins l ruc i ionem profieiunt, scd sui po l ius confusio-
neni denionslranl . Quod monacbis rcsponsum quae-
renl ibus, Romanus episcopus darc omniuo d i s ta -
lor i t , eosdomqtic post mulUi maris pc r i cu l a , long i -
que i l i nc r i s voxationcin, n c c n o n c l ian i af l l ic l ioncm 
pro l ix i tcmporis, quo eos apud sc dc l inu i t , vacuos 
r l s i n e ulloeffcctu ad bas parlcs vcn i rc compuler i t , 
quod omnibus pcne Catbolicis no lum cst, nec ipsi 
queunt kacrelici dcnogaro , qnoniodo non s ib i ipsi 
rcpor i lur iit bacEpis loJa 5 4 0 S ( , * ' P S ' S S C con l rar ia? 
Si lauicu non csi (qin-d ina^is eredehdum ;r^linio) 

s lum F i l i u m Dc i v iv i unum ex indiv idua Tr in i ta le , 
scd et adversari e i squ i boc fiducialitcr confi lentur, 
alque infidelcs et periidos ncfanda accusare l cmc -
ritate. Ufide denique ad hoc ubique hanc ipsam 
impudonler proferunl Episto lam, quatcnus c l Cb r i -
stus F i l i u s D e i unus negclur essc exsanc ia ct tcr-
r ib i l i T r i n i l a l c , c l Nestoriana prav i l asa suis fauto-
r ibus l ibcre va lca ipned icar i . Quis crgo jani d t ib i l c l 
l iunc, qui se bujus ftdci fervorcm l ibonler in ejus l i i -
tcr is invcnissc tcstatur, unum ex coruni numcro 
cssc qui l iu icsancta : scntcnli» imp icco i i l r ad i c i in l ? 
Suspirat nainqne idcm Possessor, non fidoi (ut isle» 
d ic i l ) , sod (ul vcr i las dorel) l iairel ico oaluro suc-
ccn i i i s ; ncc quia in i ide l iuui pcrvcrbi laU , :n Λ igcre 
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m li is videt, scd quia fidolium asseriioncs fcrrc Α amalorem, si in malis opcribus convcrsc lur , i n i c r 
non potcst, iugemiseit : unde jam non dignissimus, 
sed valdc lurp iss imus dolor l a l ium comprobalur , 
qu i non Deo, sed c r r o r i dedita corda fidelitim semu-
la l ionc c on l r i s l a l . Necapud eos char i ia t i s i gn icu lus 
n i i e n i r i posse credendus est, qu iprav i ta l i s sua3 ma-
J i l i a cxcoecati, lapsos et lamcnlabi les indicant eos 
qui arni is calbolicse ver i ta l is i ns t ruc l i , haeretico-
rum in imica des lruunt argumenta. Quare revera 
u i m m s p i r i t a l i u n i , non autem baerel icorum, votum 
est salus inconcussa cunc l o rum. 

Post haec i tasequitur : < Sed non est, inquit, ignota 
Eeclesiai Deide bujusmodi procel l is, au l insucia tem-
peslas, et quanivis Rec lor is sui gubernaculo incon-
cussa pcrs i s la l . var i i s tamcn incursant ium fluctuum 

non neccssarias paleas depular i . Nunquam auieni 
fautorcm falsse professionis posse inter frumcnli 
opt ima grana connumerar i , c l iams i bonis v idcatur 
opcr ibus decoratus ; quia l iu l latenus i l la opcra 
bona sunt judicanda, quibus non estver i las funda-
mentum. 

His adjungit, et d i c i t : < Sed ubi lerrarum non 
ista pemi is l io? Nos i ix isdecet stare vcstigi is. P ro -
ficieuius inter adversantes propr i is bonis, si non 
invo lvamur cr ror ibus a l ienis . ι Cum ubiquc ter-
Tarum pcrmist ionem istam esse non ambigas , cur 
in qua parte fixis deccat stare vest ig i is , onmino 
non explicas? p rase r t im cum hoc doclrinae exigat 
ra l i o , nc minus instruct i qu i le aud iun l alienis i n -

laborat vexala turb in ibus. Nam ande est psa lmidic i β \olvantur e r r o r i bus , n is i quia cal l ide tuam nitcr is 
vox propbclae, qu i ipsius Ecclesia? personam S p i -
r i l u quo implcba lur assuincns : S(cpet inquit , ex-

fiujnaverunt me α juvenlute mea, elenim non potne-

runt mUii " . C o n c u l i u n t , sed in n ih i lo prevalebunt. > 
Ycra Dei Eccles ia , cu i nonsu iU hajreticorum ignolae 
procelke, non est i l la quae Cbr i s tum gratia, non na -
t u r a D e u m conf i te tur , sed i l l a quai Deum ve rum, 
e t o b hoc unum ex Tr in i l a tc pradicat Emmanue l . 
Prop lerea denique vari is incusanl ium fluctuum l a -
borat qu idcm vexata turb in ibus , sed nul lo pacto 
eub ru i l u r . Manet namque sempcr immobi l is , quia 
a v e r i Dei regitur gubernaculo. Adversus hanc 
omnes ha?re l i c i , tam qui ab ea manifeste abscissi 

-atque d iv i s i sunt, quam h i qu i intra eam posit i , 

occul lare per i id iam? Sed te splendore suo dctcgit 
ca lho l ica ver i ias , et jux l a caelcra m a l a , e l iam s u -
perbissimse Pelagianse periidiae involutum error ibus 
cunc l o tum ocul is antcponi t , qu i inter adversanles 
non Dei muncre, sed propr i is bonis proficere posse 
tumida elatione confidis. Quia si propr i is bonis, et 
non Dei auxi l io in l e r adversanles posset proGcere 
na lura bumana, nunquani Propbeta Sp i r i tu Dei r e -
pletus orare l dicens : Perfice gres$us meos in semitis 

tuis, ut non moveantur vesligia mea Adbuc sane 
antedictae haereseos sp i r i tu ani iualus, scqueris et 
dicis : < Probat en im v i r tu l i s sux val idum r o b u r , 
qui cum irapel l i tur, non m o v c t u r ; i cum non sem-
per, sed tunc quihbet ut i l i l e r e i sa iubr i tcr non mo-

sp i r i lua l i l e r ab ea diesentiunt (quos fortiter sancla C vealur impulsus, quando a veritate fidei non dc j i -
J ide l ium tolerat cbaritas), semper arma corr ip iunt , 
*alque eos quos suis potuerint error ibus, in ejus n i -
i i m t u r inv id iam conci lare . S e d i n u i b i l o praevalent, 
•»quia Yeraci ler a Deo vero, quem colit et praedicat, 
-illi promissum es l nul la lenus adversus eam portas 
infer i pracva l i turas i e . Hu i c dcnique i l lud procul d u -
hio propbeticum convenjeiiter coinpelit teslimo-
n i u m , quod quasi ex persona ejusdem Ecclesia3 iste 
-protulit, dicens : Sape expugnaverunl me α juven-

iule mea, etenim non potuerunt mihi. 

Sed jam nunc ea quae sequuntur, consideremus. 
t A d h u c , i n q u i l , i n area sumus, mista sunt frumenta 
c u m paleis, gemunl boni consor l ia malorum : sed 

c i lu r diversis lc i i lat ionibus inquintalus. Frequcnter 
etenim imper i t i errorem pro ver i la le defendunt, 
et in falsis bonis, seu potius i n veris mafis pcrlina-» 
c i l e r persevcrant : quod non probalae v i K u l i s e s t 
va l idum robur , sed improbabi l is v i t i i imbeci l la l e -
meri las. Sed quis sua v i r tu le , ct non auxi l io 
Cruc iGxi in veritate Gdei se immobi l i l e r possc per-
severare confidit, nisi qu i ul ique supcrbia» sp i r i tu 
excaecatus, evidenler d iv in is contrad ic i l e loqui is? 
Quia Prophe ia non nis i d i v in i muncr is boc opus 
esse tesietur dicens : Impulsus versatus sum ui ca-

derem, et Dominus suscepit me. Fortitudo mea et 

laudatio mea Dominus, et faclus e$l in salulem**. 

eupercst flamma non necessariis , et parata sunt n E t i terum : Si dicebam , Motus est pes meus , miseri-

borrea jam probat is . i In re morar i diut ius super-
flaum seslimo. Quis «nim nesciat, sicut f rumenl is 
borrea, i l a paleis flammam esse paratam ? Sed i n 
hac area (hoc est in Ecc l c s i a ) , in qua mis la sunt 
frunierita cum paleis, et ge iuunl boni consor l iamalo-
Tum, quis eos necessarios, a u l cerle non paleas 
perpetuo igni cremandos essc judicct , qu i ore sa-
«rilcgo, natura Deum neganles, a eaibolica ver i la le 
desc iscunl , et apostatas ef fecl i , armis propria3 i m -
pielatis adversus eam, quseeos genuit, d im icant? 
Sc ienduoi tameii posse e l iam verae professiouis 

cordia tua, Domine, adjuvabat me f l . E l rursus , ne 
contrar ia moveretur impuls ionc, orat dicens : Non 

veniat mihi pes superbice, et tnanus peccatoris non 

moveat me*1. 

His denique ita praemissis, spet ia l i ter jara contra 
eos, pro quibus agimus, nionacbos iracundiai facibus 
acccnsus, et invidia; s l imul i s inc i la lus , totus i n t c n -
d i l , et l icet eos, publtca vcr i ta l i s 541 co i i se i cn l ia , 
manifeste baireticos non audeat accusare , obl ique 
lumen e l callide hoc vult de eis in le l l i g i , dumque 
ipsos in iquis in iprudenierobtrec la t ion ibus lacerat, 

1 7 Psa l . c xx vm , 2. 1 8 Ma l l b . xv i , 18. » Psa). x v i , 5. s o Psa l . cxvu , 13, 14. 1 1 Psa l . x cu i . 18. 
u P^al. xxxv, 12. 
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falsisquc cr i i i i ina l ion ibus n i l i l u r obfuscare, seipsum 
l e l r i error is nigredine adoper lum, cunctorum aspe-
c i ibus antcponit . 

Adjungit namque ct d i c i t : « Ub i non variae tenta-
l i on i s Aculci ? Qi.ales per bunc fere jugera annum 
qnoruradam Scytbarum, qu i monacbos praeferc-
l>ant specie, non veritate, professione, non opere, 

^ s u b l i l i lcctas calt idi la ie versut ias , et sub re l ig ionis 
ob l en lu famulanl ia odi is suis vcnena per tu l imos , 
studcnteseos ab in le rno vulncre medicabi l is pa-
tienlioe moderatione sanare, bca l i P a u l i m o n i l a 
non tenentes: Noli verbis contenderc: ad nihii enim 

utile e$t,nisi ad svbvenionem audientiutn**.* P r i n -
cipal is professio omnium in communc Christ iano -
rum cst, v iam ver i ta l i s et chari tat is , duce Cbr i s to , 
v ig i lanter ing r cd i . Quaproptcr si professione s a l -
t cm, aut specie essei isle ca lbo l i cus , qu i spccic et 
professione tanluni (non opere et veritale) r e l i -
giosos eos contra quos, ag i l , audet dicere rnona-
cbos, c rcd i f o r s i u n potorat recto de eie et vero 
exaggerare jud ic io . A l vcro ub i in im icum e i i m c a -
tholieae veritatis sua ipsius dicta redarguunt, quts 
ambigat haerelico eum sp i r i lu cxagi latum inique 
ha3c omnia adversus eosdcm monachos evomuisse ? 
Ncque enira i l l i qu i calhol ica sequenles dogmala, 
Chr i s ium F i l i u m Dei unum conf i lcntur esse ex 
sancla e l unius essertliae T r in i t a t c , sed isle potius 
qu i boc impie denegat, subt i l i tcctas cai l iditate 
quasdam versul ias macb inar i , ac fidclium animos 
inqu ie ta re , et sub obtenlu rel ig ionis famulantia 
non lantum o d i i , sed error is sui vencna per omnc 
corpus Ecclesiae vc l lc [ditTundere manife9tissime 
confu iatur . Praesertim qu i hanc sanclam et catho-
l i cam voccm tenlationis sibimet aculeum esse l e -
s la tur . A n forte nou est c a l b o l i c u m , Ghr is lura 
F i l i u m Dei v i v i unum confiteri ex sancla et i n d i -
v idua Tr in i ta l e? P r o hac etenim sola senlentia 
S cy l ba rum monachos constat ad Romanum fuisse 
profcclos ep iscopum, sicut omnibus pene, non 
so lum i n hac regia u rbc , verum etiam in universa 
I la l ia Catbolrcis notum c s l . Nam et ipsi haeretici 
(ut superius d ic tum esl) ad hoc ubique hanc ipsam, 
c u i respondimus, Ep is l o lam proferunt, quatenus 
et sxpcdic t is monachis inv id iam concitent, et o in -
tics quasi ex auclor i late ejusdem Romani episcopi 
p roh ibcan lu r Ghr is tum F i l i u m Dei unum confiteri 
« x T r in i ta t c . Sed quis hanc senlentiam cathol icam 
ϊιοη csse ausus est profiteri , quam unirersa venera-
^ u r et amplect i lur De i E c c l c s i a ; confidentcr et-
^ n i m dicere audeo, non quod si per cpisto iam, 
Bed quod si v iva voce bic in prasen l i posilus idem 
H o m . prohiberet episcopus Gb i i s tum F i l i u m Dei 
u n u m confiteri ex sancia ct ind iv idua T r i n i l a t e , 
Dunquam eidem Dei Ecclesia acqu iescere i ; n u n -
quam ut episcopum cathol icum venerarcl t i r , sed 
t>mnino ut haereticum peni lus exsccraretur. Qu ia 
quisquis hoc non conGle iur , non c s t d u b i u m quod 

Μ Α Χ Ε Ν Τ Π l(fo 

Α Nestoriana? perfidise lenebris excaecatue, quartmn 
et extrancum a sancta et ineffabil i T r in i ta l e , eum 
qui pro npbis crucem sus l inu i r , praedicare contcn-
dat. Sed abs i l u l e x qua l ibc t par lc calbolicae pro-
fessioni Roman. episcopus c on t r ad i ca l ! Nunquam 
etenim Scy lbarum monachos (quos non simplici 
serraone, scd etiam scr ip l i s , Ghr i s ium F i l i u m Dei 
unum ex Tr in i tate noverat coniKer i ) pcr quatuor-
decim pene mcnses, quandiu eos i b i de l inui t , sibt 
communicare permisisset, s i , ut baeretici vo lunt , 
banc praedieatiojiem calholicae fidci contrar ia in 
judicaret . Qui etiam u l se a pravitale propr i i legati 
puri f icaret, n iul t is idoneis v i r i e praesentibus, R o -
manum v i r u m glor iosissimum magistrum mi l i tuu i 
deprecatos est, quatenus sua verba pi iss imo impe-
ra lor i insinuaret quai fucre h u j u s m o d i : N i s i C h r U 
tum F i l i u m De i , qu i prb nobis passusest in carnc, 
unum esse ex sancta et ind iv idua Tr in i ta te fucrit 
confessus Dioscorus, pelago demcrgatur. Unde 
quis facile credere audeat hanc a memwa l o v i ro 
(ul saepe diximus) directam Epistolam? N i s i forlfe 
(quod de lanto antisttte credere impor lunum est) 
a mejnorato Dioscoro po&tca depravatas, con l ra 
suam ipsius scntenl iam baec scripsisse credendus 
est. Y c r u m t a m e n , sive ab boc, s i vea quo l ibc l alio 
ha3C s i l scr ip la Ep is l o la , non est dubit im aucloreai 
ejus essc bsercl icum, qu i coDtcnl ionem verborutn 
ct subversionem audient iura , judicat Ch r i s tum 
F i l i u m Dei v i v i unuin fa ler iex Tr in i ta te . Apos lok i s 
enim sanclus Paulns non veridicas assertiones (ex 
qi i ibus fidelium anima3 sedificantur, et lueretico-
f u m pravi las confutalur) , sed inanes et v e r i t a l i 
contrarias, docet eBse verborum contcnt ionera , 
subvcrsioncmque audient ium. A l i o q u i n nunquam 
nos Scr ip tura d iv ina admonerc l , d i c ens : Ne con-
fundaris loqiii verbum pro anima tua, et' pro veri* 

tatecerta usque ad mortem*'*; nunquam etiam idem 
gent ium doctor eontradicentes Judieos sive gent i -
les lev incere potuisset, n is i legitime decertassei. 
H iuc denique , inter caelera, ub i de electione 
episcopi propr ium in fide fi l ium instrui t , praecipit , 1 

d icens : Amplectere eum,qui secundum doctrinam est\ 

fidelem iermonem, ut potens $i$ exhorlariin doctrmti 

sana, et contradicentes revincere. Suntenim mttlH 

inobedientes , vaniloqui, et seductores, maxitnt 

qui de circumcisione sunt, quos oportet redargtti,1 

qui universas domos subvertttnt, docentes qvfe 

non oporlel, turpis lucrigratia*9. Quocirca, non nr i -
r u m s i ca lho l i ca sanilas vu lnusab hx r c t i c i s aesti-
melt ir , s i cu i et ab hoc q u i s lud iu ih medicabit is 
patienliae modcratione adhibuisse »e jaciet , q « # 
Scy lharum monaohos a propr io sanaret vulnere^ 4 

Unde s e q u i l u r : ι Sed quando, inquit , v i rus quod 
viscera penelravi t , eve l l i tur? quando corda male 
s ib i c r e d u l a , Teritatis oblempcrant i n s t i l u t i s ? 
quando indui t obed ient ix humi l i l a l em opinionibos 
suis valtata superbia? quando acquiescunt pacs 

1 1 I I T i m . n , U . " E c c l i . i v , 53. » T i l . i , 9-f 1. 
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«ontcnlionum stknul is assuelt , sola ccr lamina Α l i i c Chr i s tus uni is sit ex T r in i t a l e , scd qu ia Dei 
aventes de rcl igione caplare, et mandata negligere ? i 
Non est dubium ca lho l ica dogmala, s i c u l i idel ibus 
salulifera, i ta essc morl i fera i n i d e l i b u s . H inc de-
nique beatus Aposlolus quibusdam odorem se dicit 
esse vitai i a v i i am, quibusdam vero odorem m o r -
lis in m o r l e i n t e . E x qu ibusunas iste esse omnino 
eonvinci lur qui sanclam ct ve r i t a l i convenicntem 
Scy ibarum, imo universae Ecclesi», professionera 
virus nox ium a r b i l r a t u r . Nec i m m e r i t o ; videt 
namque propriae perfldiae hanc esse senlentiam 
sine dubio peremptor iam, quae i l l o rum viscer ibus, 
quosdiv inacustodi t gra l ia . ideo nunquam eve l lUur , 
quia ejus v i l a l i s suavi ludo m i l r i l et fovci corda 
fldelium. H i c autem idc i rco nulk i l emis bujus g ra - ^ 
tiaesuavitudini acquiescit , qu ia , sicut i p sea i t , n u n -
quam raale s ib i c redu la corda vcr i lat is obtcmperant 
i n s l i l u l i s , nunquam indu i t Obedienl.se humi l i ta l em 
opinionibus suis val lata superbia .Undc -non jam i lH 
qu.haereticam pacem refugiunt, sed iste p o l i u s c o n -
lentionum st imul is assuetuspeni lus comprobatur, 
qui v e r i l a l i impie resistens, a calhol ica pacedisseit-
l i l . Nec mandala G h r i s l i negl igunt, s icut in ique 
ebloquitur , sed oranino custodiunt, q u i non falsa, 
sed ve ra exercent pro catbol ica rel igione certa-
m i n a . Adbuc od i i sui veneno t iubatus , nunquam 
char i l a l em novo praecepto commendalam, nunquam 
paceni Dominico discessu rel ictam apudScy lharum 
monachos esse, c onquer i tu r : quia eos prospicit 

Ve rb i in se babitantis personam habcat , quse eil 
una ex T r in i t a l e , ut jam s ic v icar ius quodantmo-
do sive rainisler s i l Dei Y e rb i Chr i s tus , non a u -
tem ipse Deus Y e r b u m s i l C h r i s t u s : qaod quam 
sit i m p i u m , et iam ips i qu i hoc asserunt, credo 
anin .adver iunt . Hac denique cal l id i late unam q u i -
dem personam € h r i s l u m fatenlur ex T r in i l a t e , 
«nuni autem ex Tr in i tate eum nolunt penituscoiy-
fileri. Qu i au lem non Dei Y e r b i pcrsonam C l i r i -
stum habcrc fa lcntur, sed ipsum Denm V e r b u m 
C h r i s l u m credunt et confitentar, s icut unam p e r -
sonara ex T r in i t a l e , i l a e l u n u m ex Tr in i tate prae-
d i c a n t C b r i s l u m . Quia s i Deus Verbum est C h r i -
s lus , et (Hiristus Deus V e r b u m , s icut ca lbo l ica 
cfcdit sani las , quomodo non est Chr is tus unus ex 
Tr in i i a t e , s i una persona est Deus Ve rbum cx 
Tr in i ta t e? N is i forte Deum Ve rbum s i v e C h r i s t u m 
a l i qu id prai lcr natufa l is pcrsona?. assenint esse 
vocabulum, quodc r cdo nul lus unqtiam ausus fuit 
baerelicorum dicere. S i autem Deum Ve rbum 
sive Cbr i s tum non a l iud a l i qu id , sed natural is per-
sonai vocabulura essc inte l l igunt , quomodo non 
es tCbr i s tus unus ex Tr in i ta te , s i una na ia ra l i s 
pcrsona est idem Cbrietus ex Tr in i ta te? Sed i n 
his lenebris ideo devo lvuntur , quia non juxta 
con ipos i lum Deum Yerburo, et ab eo susceptam 
na lu ramhumanam,unum intc l l i gunt C h r i s l u m , sed 
juxtaal ter ius ina l t e rohab i l a t i onem, s icut saper ius 

pro zelo catholicae Gdei non fidelium, sedinf ide l ium Q docuimus, sive secundum duarum personarum se-
Tig i lanler per Dei graliara decl inare consor l ia . 
Eosdem una pert inacis proposi t i cura deditos r a -
i i o n i vel le hnperare , non cedere impudenler ac -
<casat, cum eos ver i las suis penitus approbat r a -
t ion ibus subjeclos. A n forte i l los r a i i on i cedere, 
non iroperare jud ica t , q u i Chr i s tum unam perso-
naui qu idem ex Tr in i t a t e , non autcm unum ex 
Tr in i ta l e esse fatentur? Sed h i qu i hoc d i c u n l 
po l ius ra l i on i ve l l e in iperare , non credere, peni lus 
conv incuntur . Q u i s e n i m tam stul lus et vecors sit 
q u i dicere audeat, P a u l u m ex apostolis unam esse 
personam,non au lem unum esse ex apostolis P a u -

J u m ? L o c i oppor lunitas ex i g i l ut demonstretur a 
nobis qual i ter et cu r haeretici , ex qu ibus unus 

c ia lem uni t ionem per gra l iam unam personam 
inte l l igunt; secundum i l lud qaod in Act ibus aposto-
lo rum propter concordem vo lun ta l em l eg i tu rmu l l o -
r u m d isc ipu lorum unum cssecor et unam animam·· . 

Sed jam quod sequitur, v ideamus. c Contempto* 
res, ait , auctoritatum veternm, novarum cupidt 
quseslionum, solara pulanles scienlia? rectam v iam, 
qual ibet susceplam faci l i la le scntent iam. iO i m p u * 
dens et s ln l l a baerelicoruin temcritas, quoe sob 
specie pietatis impie ta lem conatar aslruere ! Non 
enira pulant ,ut ais, ο infel ix perfidia ! sed ontiifite 
rec lam credunt esse sententiae v iam, qu i Chr i s tum 
Deum Ve rbum, et ob hoc unum fatentur ex T r i -
nitate . Nec conlemplores , sed poi ius veneratorea 

Dioscorus , unatn personam C b r i s t u m praedicanles D auc l o r i l a lum veterum comprobanlur qu i hanc 
ex T r i n i l a t e , unuin ex T r i n i t a t eCb r i s tum conOteri 

nul la lenus acquieecanl . Personam ig i tur Dei V e r b i 

fcabere asserunt C b r i s l u m , non autem quod ipse 

Deus Y e r b u m sit Cbr i s tus , s icut personam Dei 

v idebatur habere 542 p ropbe ta , qu i dicebat ad 

I s r ae l em : Audi, populus meus, elloquar, Israel; et 

Ustificabor tibi: Deus Deu$ tuus sntn ego cum 

taroen non esset ipse Deus, sed il le qu i hscc c on -

testabatur Israel per c u m , et tanien, quasi ip$e 

«ssel Deus d i cebat : Deus Deus tuus sum ego. Se-

c u n d u m hunc ergo modum Cbr i s tu in imam perso-

t iam asserunt haeretici esse e x T r i n i l a l e , n o n q u o d 

aanctam et totius Ecclesias senlentiaro, non, Sicut 

tu temere insu l tas , qual ibe l facil itaie susceptam, 

sed juxta d i v i no rum E l o q u i o r u m et sanclornm 

Pa t rum iradit ionera i lde l i ter conf i tentur. E l ideo 

n o n i l l i , sed l u potius novarura cupidus qaaBStio-

n u m detegeris, qu i Deum Cbr i s tum quar lum e i 

a l ienum a sancla et ind iv idua T r i n i i a l e conaris 

asserere, quod nul lus anquam, pra?ler Nestor iom 

sociosque ejus, praedicare i n Ecc les ia usurpav i t , 

quem talia blasphemantem a fidelium numero, 

non imroento , sanctorum P a t r u m exclusit et a b -

jecit auctoritas. Exaggeras sane a d h u c , et d ie i t 

W I I C o n u , 16. 1 7 Psa l . XLIX, 7. »• A c l . iv , 52. 

http://Obedienl.se


103 J O A X X I S Μ Λ Χ Ε Ν Τ Ι Ι l O i 

eosdeni monacbos e o u s q u c l u m o r i s elatos, ut ad Α pr imere . » Scd a quo e r ro r c , a qua insolentia vo-
a r b i t r i u m suum u l r iusque orbis pulent i n c l i n a n -
dum jud i c iu in . Nec in numcro i ide l ium d e p u l c n l 
sequacem i rad i l i on is paleriKC, quem sua; v i de r in l 
credere uolle sententiae. T u hoc l unc vere de eis 
asscreres, s i eoruin son lcn i iam con l rar iam ca lho-
l ic isposses dogmalibus approbare .A l vero cum boc 
nu l l a valeas rai ione cdocere, iuique omnino l a n -
topere contra eos inveber is , qu i juxta sanc lorum 
P a l r m n i rad i l i onem C b r i s t u m , quem supcr omnia 
Deum tcstalur Apos lo lus a 9 , unum conf i len lur cx 
sancta e l ui . ius essentise T r in i l a t e . Quorum senten-
l i i s non sequaces palernae i rad i t ion is , sed i l l i a 
nuniero f idel ium exc luduntur , q u i eorum , imo 
lot ius Ecclesiae, confessioni exs i s lun l con l ra r i i . 

s l r is mon i l i s , veslraque mansueiudine vel a u -
ctor i iate m in ime eos coropr imcrc po tuer i s , 
nul latenus expr imis . Quod ideo cal l ide praeter-
m i l t i s , nc hoc fac i cns , temel ipsum profanum el 
impi t im detegas. E t , ο i n v i c l a vc r i i as , qiuc a m l i -
l o rum obtreclal iones in famulorum luorum c o n -
ver l i s g lor iam ! Nunquam etenim reor, quamvis 
laudandi fidetes' c u p i d q s , ad corum praeconia 
constanl ius haec dicere potuisses, quae nunc quasi 
i n v i tupera l ionem iuonachorum.con l ra quos agere 
v ider i s , conscripsisse te c rcd is . Nam quomodo non 
i n eorum lattdem, e l ad tuam confusionem baec 
scripsisse vcraci ter intel l igendus es, q u i non mo-
n i l i s , non mansuetudine, non auctor i tatc eos ad 

Jam v e r o i n consequcnt ibusquis non videat quanta Β tuara prav i ta lem potuisse d e l o r q u e r i , p ropr i i s 
atteslaris assert ionibus? Nunc jara sequentia con-
sideranda sunt, ubi perverso ord inc ea quae Romae 
contra ipsos ac la sunt monacbos dir igens, cunc la 
mentitus es.< In pub l i cum, inqu is , usque prodiere 
conven lum, et ad concussionem quiet is c i r ca re -
gum e l iam statuas inclamantes, et n i s i fidelis po-
p u l i coustanl ia r es l i l i s se l , per diabolicae semina 
nefanda zizanise apud «os dissensionem e l d iscor-
d iam commovisscnt , per quos adjutorio Dei de 
regione eorum est pulsa d issens io . ) 

Ο m i r a fur iosorum caecilas, et a ver i late a l iena-
tarum ment ium cr iminosa fal lacia ! Neque enini 
fas est lara aperte posse ment i r i Rora . episcopum. 

eosrepletus dementia laceres? t Doc i i , i nqu i s , c r i -
mina screre, ob l rec la t ionum venena componere, 

in legrum Ecclesiae corpus odisse , seditiones strue-
re, inv id iam concitare, et pro obedientja (quae 
i n coenobiis pr inc ipatum regularis tenct d i s c i p l i -
nxi) obs i i i ia l ionem per l inac is amare superbise. i 
C u m baec non n i s i de i l l i s vcro, et cerlo omDium 
asseverentur jud i c i o , qu i tenebris nefandi e r ror i s 
caca t i catholicae ver i tat i res is tunt , quaprop ler te 
potius cr iminatorem et obtrec la lorera , sedi t iosum 
quoque et inv idum alque amatorem per l inacis s u -
pcrbiae ct inobedientem, non humanus error , sed 
ipsa veritas prodi t , cjus te i n im i cum esse non d u -

b iu m est, sicut supcr ius saepe probav imus. Lev ius Q Bcne cer tum es tomnibus Roroae degentibus, quod 
etenim est cu jus l ibe l bomin is quam Dc i esse c r i -
n . ina lorem. A n iton est adversus Deum cr i i i i ina 
screrc , et ebtrectat ionum vencna componere, de 
eo quae falsa sunt praedicare, adversariosque ejus 
dcfcndere? Quis autem tam stultus et hebes sit, 
q u i non eum inobed i cn l em, supcrbum ct per t ina-
cem judicet , quem videt i n propr io errore obs t i -
nate pc rs i s t e r e , e l ca lbo l i c i s nol le dogmatibus 
cedere? A u t quis non eum po l ius certo et vero 
jud ic i o seditiones struere , et inv id iam concitare 
arguat, quem perspic i t adversus Cathol icos in iqua 
d i la lare mendacia? Quomodo aulem non in legrum 
EcclesiaB corpus odisse i l l i pot ius jud i cand i suDt, 
qu i perGdia? suai venena i n cjus membra conantur 

ipsi monacbi de h is quae c irca se acia sunt , l am 
memorato episcopo quam e l i am senatoribus, nec 
non universa3 Ecclcsiae scr ipt is contestata sunt . 
Humana namque tentatione prseveiitus idem R o m . 
episcopus,ulpote morlal i tat is adbuc sarcma pra^gra-
va tus , postquam comperit revert i D iosco rum, vo-
k n s ei pnESlare hoc benef ic ium, ne i n publ ico ab 
«isdem monachis arguere lur haereticus, missis 
defensoribus c u m ingenti v io l en l ia etos ab urbe 
R o m a subito exire compul i t , quanquam saepius 
pub l i c ee t p r i v a l i m , tam i n conven lu ecclesiasl ico 
Tjoam etiam omn ium senatorum, eis venienle D i o -
scoro audient iam dare esset po l l i c i tus . Qu i cun i 
ab ipsis defensoribus egredi urgerentur , compuls i 

d i f lundere, eaque a propr ia et sa lu l i f e ra profes- ^ simt in locis pub l i c i s populura contes lar i , ne post 
sione averlere ? quod te et omnes qu i l i b i conscn-
l i u i i t iniplere vel le non dub ium cst, qu i cal l ida 
tergiversatione C h r i s l u m F i l i u m unum non esse 
ox Tr in i tate prsedicare contcndi t is . Monacbi a u -
tem, quos inique laceras, ' in tantum ab boc c r i -
miue a l i en i sunt, u l nunquam per Dei g ra l i am a 
ca lbo l i ca communione discesserint, l icet ad tem-
pus, nonnul la sccunda in Or ien i i s partibus o r l a , 
Occidenla l ibus Ecc les i i s communicavcr in t . 

A d h u c sane non confunderis , sed impudentig-
s ima f ron ie sequeris e t d i c i s : t N o n potmmus illoe 
roonilis, non mansuetudine, non auctoritate c o m * 

suumdiscessum clara eos recessisse fautores D i o -
scor i apud Ecc l cs iam diffamarent, unde factum 
cs l ut sal tcm eis parva d i la l i o praeslaretur, quan-
d iu se exinde egredi pra3pararent, sub quo tem-
pore sc r ip l i s , omnia qua3 i n 543 s e K e s l a s u n v » 
facultas data es l contes landi . Quod tamen n u n -
quam facere potuissenl , n is i boc eis Romanus po -
pulus prjestitissct, q u i , l i cc t pro eis miniroe p ro -
clamaret, ipsa tamcn sua lac i l a murraural ione de-
fensores, qu i eos exinde cgredi compel lebant , 
deterrens, fecit ut eorum vio lenta expulsio uwi-
ve rsx Ecclesiae innotesccret. Non ergo (u l iste 

' Rom. l x , 5. 
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menlitur) populug, ged defensores Ecclesise, eos Α Qnod autem sero se probasse fatetur, hoc Aposlo-
exinde egredi compulerunt. Neque eniin sponte 
gua in publico prodierunt, ut merito ad concug-
gienem quieiig, sive ad dissipalionera, et discor-
diam commovendara,hoc eos fecisse quilibet recte 
dijndicaret, sed violen^er ad boc sunl venire com-
pulsi. Nam ita haec ge babexe, etiam ex ipsius 
islius verbis facile edocemor, quibug eos circa 
regum statuas asserit uiclamasse, quod nullus, 
nisi qui violentisg.rae molestatur, facere compelli-
tur. Quamvis non quasi regiae poteslatis auxilium 
flagitantes (sicut baeretici jaclilant) ssepe dicti 
monachi circa regum statuas inclamaverint, sed 
poslquam a loco quemadmodum acceperant, pro 
maadato ejusdem Romani episcopi fueranteipulsi, 
in publico consistenteg. Ubi casu regum imagineg 
fuerant, quod petitioni suae audientiadenegaretur 
populo contestati sunt. Cur ergo eis fidelis populi 
conslaolia, ut iste dicit, resisteret, quos videbat 
pro sibi ingesla violentia progressos ad publieum ? 
led neque eis aliqoa fuit in publico digceplatio, 
ot merilo exasperatus populus, eos a suis expel-
leret regionibus. 

Vcmms i diligentius haec istius verba congidereg, 
bivenies eum etiam Romanum populum quem 
fidelem asserit, non solum ut violentum, verum-
etiam, at haereticum accusare. Nam si de llla gen-
lentia, quam universa Dei tenet et defendit Eccle-
sia, monachis in publico disputanlibus, hoc est, 

Β 

lum prophetlca voce dixisse non esi mirum, s i 
bactenus surdis auribug eumdem audierit Aposto-
lum hoc quoiidie in Ecclesia clamanjtem, qui ne 
nnnc quidem vim apostolica? sententiae intelle-
xiese convincitur. Ecclesia autem Dei bis olim mo-
nitis pramuniia, sciens nunquam hsereticos posse 
quiescere, vigilanter occarrena^ eorum falsas de-
stnrit aseerUonee^ 

Post b»c tandem satiatus necbabens, credo, quod 
adversus eosdem monachos sua sibi fallacia sug-
gerat, adjungit dicens : H«c ideo dilectioni vestrae 
indicanda sub occasione credimus, ne si illuc fue-
rint forte delali, ignorantes quemadmodum se in 
Romana urbe gesserint, aliqua verborum simula-
tione aliquog possiut decipere. Qui vere gcire deside-
rat, ex eorum contestationibus quas in^adem urbe 
locis publicis defixerunt, magis agnoscet, quam ex 
istius scriplis, qui non est eorum tantum, sed et 
tolius Ecclesia inimicug agnoscitur. l iam et ipsius 
Romanae Ecclesiae, cujus ge quasi defensorem gi-
mulat, in lantum adversarius deaotatur, ut si me-
morati monacbi, quos qoaai eidem Eccle&i» con-
trarios aestimat, inique adversue eam in bis par-
tibus aliqua fingere voluissent, nunquam credo 
ita ejusdemEcclesiaefidem derogare praevaluiseent. 
quemadmodum iste, quiex persona ipsius Ecclesia* 
ideo iniqueeogoblrectal et lacerat, quia juxla divina 
eloquia, et sanctorum Patrura tradilioneg Cbristam 

qai Christus Filius Dei unas esse creditur ex Q Fi l ium Dei, quem in duabus naturig eggentialiler f 

sancu et ineffabili Triiiitate, Romanus populug 
resistit; jam non tantum iste, q u i erroris sui tene-
bris excaecatus, diabolicae semina nefauda zizaniae 
banc sanctam gentenliam asserit, verumetiam 
omnis antedictus populus ha?reticus (quod absiil) 
esse convincitur. Si autem usque ad aemuli sui 
praeeentiam eisdem monachis ibidem remorari 
folenlibus, quo ipao prasenle causa eorum a^quo 
ordine larminaretur, populus restitit, stultus, et 
imquuft erat idem populus, qui audientiam jore 
petentibos denegavit eosquea wris y l okDte r repulit 
regionibiu. Huc attendanl et confnndaotur bi q u i 
exiode eoe fuisse jact iuni . 

Nunc qaa3 sint eequenlia videamus. Sero, iu 

sive juxtacoropositionemunitioiiis et Inconfusionis 
docetfidescatbolica, confitentur,el fUisquidem hu-
jus falsius, non soliim auferet nibiL, venim etiam 
multam spem beatitudinis confert, Dominodieente: 
Beali e$ti$ cum vo$ exprobraverint hambus, et per-

secuti fuerint, et dixerint omne verbum malum ad-

vertut vot mentientes propUr me *\ eibi aulem per-
petuam sine dubio contulit mortem \quia falsu» tetti* 

non erit impunilus His ita flnitig» mu lu tt Jtton 
necessaria de Hbrig Fausti cujusdam Galli epiacopi 
in conftequentibns loquitur, nec ad id qaod qoae-
ritur, respondene, aed alia nescio qu» ad rem 
non pertinentia inani et prolixo sermone digerit. 
Nam cum de ipsis l ibi ia, non utrmm legendi sint, 

quit, probavimas propheiica Apostolum voce dixis- D sed utrom sint catholici, vertatur qoa&Uo, igte 
ge M in novigglmig diebug inslare tempora peri-
colosa et iore, hommeg sui tantam amatoreg, 
babenles formam pieutis, virtatem aalem ejui 
tbiMganles 9et i u egge vitandog. Si forroam pietatig 
ηοη virtulem judicanlur habere, qui fideliler ca-
Iholiclg dogmatibug acquiescant: quanto magis 
oee ipgam formam pielaii* habere, sed evideDier 
i n p i i judicandi sant,qui Cbristam FiliumDei unum 
etgenegaiit exganctaet terribili Trinilate? Unde 
oon i l l i , eed isti potiue goi amatores, ei vitandi 
j w u Apogtohim veriseime edoccntur, qui propriis 
deeepl i op in ioBibag . regigtuot apertiggiuue ver iut i . 

non de ipsis quid genliendum sit, ged eog qqamvig 
non auetoriute babendos, tamen legendos eaiede-
cernit. VerumUmen, quia eog librog quoe beatus 
Auguetinug episcopusad Hi lar iun gcripsit et Pro-
gpenim in fine hujus epislola; Romaoam lentatur 
gugcipere Ecclesiam. quid de gratia Dei, et libero 
humano arbitrio eadem teneat et genreft Ecclegia, 
ex ipgis librig abonde poase sciri asserit. omitten« 
teg ea qna? guperfloe et prolixe in ipga digegu 
probantur epigtola, convenieng credidi aliqoa u m 
de Faugti quam de anledictis libris ejusdem gan~* 
cti Aogustini certa capitula decerpere, et hu l i i 
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noslro opusculo inserere, ut cum l i i brev i co l la la 
* d inv icem con l rar ia s ib i reperta fuer int , e v iden-
*cr c larea l , Hbros Faus l i esse haerelicos. S icque 

,. confundantur omnes, qu i eos baclenus dcfendunt 
ra lbo l icos . Quorum princeps et auctor est pos-
scssor Afr icanus episcopus, s i tamen i n bac partc 
non bujus reputa l sentent iani , cujus, u l Gbr is tus 
F i l i u s De i v i v i , qu i p ro bumana salule i n carne 
est cruci f ixus unus negctur ex T r i n i l a t e , magnam 
prsodical auc lor i ta tem. Sed antequam ipsa a nobis 
inseranUir cap i lu la , qu id beatus August ious ipsis 
l ib r i s defendal ct statuat, qu id e contra Faus lus 
i n suis cone lur astruere, brev i ter l ec lo rem prae-
monere necessarium cred id i , quo facile eorum i n -
teni iones discernere valeat. 

Ig i tur idem sanctus Augus l inus i l a humanum 
a rb i t r i um l ibe rum docet, ut i l luminat i o , v i r tus et 
salus i l l i a Chr i s to et per Ghr i s lum et cum C h r i -
s io s i t . Faustus vero i ta l i b e rum Chr i s t i anum ar -
b i t r i um docere conatus, ut i l lumina t i o , v i r tus , et 
salu9, non a Chr is to , sed natura s i t . E t ut p lanum 
•hat quod d i c imus , i l ie nos Cbr i s t i anos , fldeles 
aique obedienles Deo salubr i ter per gra l iam C h r i -
s i i , quam nobis per Incarnat ionis suae donavit 
jpraBsentlam, esse d e f i n i t : iste, juxta profana c om-
j i i en la Pelagi i natural i ter esse discernit . Refutans 
namque call ide ejusdem Peiag i i sensura, et quasi 
•exprobrans, quod omnino C h r i s l i negaverit gra-
l i am, necnon et i l los , qu i nu l l i s praecedentibus 
m c r i l i s juxta Apos lo lum gra l iam De i bominibus 
dar i fatenlur ipse quasi sapientiss.rous et p r u -
denl issimus novus novae pravitat is aposiolus g ra -
l iam Dei secundum meri lura fidei et labor is d a -
r i , n i t i l u r edocere, ut j am s ic Dei g ra l i a non 
sit grat ia. Nam cum nemo obed ia l sive l a -
boret n is i volens, nemo ve l i t , n i s i sc i c r i t quod 
c i conveniat laborare , istc post scient iam ct vo-
luntalem seu obedien l iam humano labqr i adjungit 
gratiae ad jutor ium, ut v idel icet gral ia et labor 
humanus, cujus possibi l i tatem non pcr eamdem 
grat iam, sed na lura l i t e r inessQ omnibus asserit , 
pa r i l e r soc iat i , r c l i qua perficiant opera, et boc 
quidem sc po l l i c e lur defendere. Postea autem i m -
memor su i p romiss i , totani p lenius gra l iam cva -
cuare conv inc i tur , denique i u P r & f a l i o n e s u a inter 
^aeitcra ita l oqu i lu r : S tud ium ( inquil ) asserend» 
gratise competcntcr et sa lubr i ter suscip i t , qu i obe-
d ien l iam famuli l abor i adjungit. 

E t i l c r u m in capi lc 1 p r i m i l i b r i : S i ergo par-
l i b a s , i n q u i l , propr ie la les suas reddas^ et C h r i -
stum Deum et hominem credas etasseras, perinde 
c s l ac si gratiam cum Habore conjungas, ct ab 
adjulor ib Dei conatum homin is non rcpel las. C u i 
assertioni i n prirao eorum l ibro quos supra me-
moravi t i ta contradic i t 544 Augus i inus , u l credas 
c u m tunc noitnis i c on l r a scr ipta F a u s l i r c spon-
aere. 
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Α Denique po9t a l iquanla quaeibi de in i l i o fidei, 

quod nobis nisi desupcr d a n certissirors approbat 
documentis , exprobrans bunc sensum , i i i f cr t et 
d i c i l : Nolens ergo tam clar is testinioni.9 r c p u -
gnare, et tamen volens a seipso s ibi esse quod 
credi t , quasi componit homo cum Deo, u l pa r l em 
s ib i fldei v indicet , atque i l l i partcm rel inquat : et 
quod est e la i ius , p r imam s i b i , sequentem d a l i l l i , 
et i n eo quod esee dicat amborum p r imum se fac i l , 
poster iorem Deum. Sed Faustus ( inquiunt h i qu i 
eum ca lho l i cum conanlur defendere), pr imas parles 
non homin i , sed gralia? Dei i r i bu i t . Nam in scxto 
ejusdein l i b r i capite cum Apostol i sententiam d i s -
sereret, i ta ait : Gratia Dei, , inqui t , sum id, quod 

sum Λ . P r imas partes sol i graliae pie subjectu9 
Β ascr ib i t , media qua?que labor is magistcrio e l obc -

dient iai deputat ,utrumque iu consummatione mo-
deratus gratiam laboremque conjungit Non ^dicit, 
Ego sine g ra l i a , aut gratia sine me, sed Gratia Dei 

mecum M . Sedgrat iam, cu i hoc l ocoFaustus pr imas 
partes t r ibu i t , non eam quae per S p i r i i u m sanc lum 
flt, ut Verbura Dei forinsccus intbnant i assensum 
praebeamus, et obedientegef l ic iamur , ged praedi-
cationem d iv inorum asser i l e l o q u i o r u m , ut v ide -
l icet gratiae sit quod nobis d iv ina eloquia praedi-
can la r : nos l rum au l cm sit, u l e idcm praedical ioni 
consentiamus. Denique i n capite v igesimo octavo 
ejusdem l i b r i p r i i n i digsereng Dominicam sentei i -
t i am , qua a i l : Nemo venit ad me nisi Pater attra-

xerit eum * e , ita inter caHera l oqu i lu r . C lamat , 
inqu i t , vo luntas, qu ia 8ola per se e levari nescit 
in f i rmitas. Ita Domimis a l l r ah i t d c s i de ran l em, 
erigit adnitentem. Quid est aulem a l l rabere , n i s i 
praedicare, n i s i S c r i p l u r a m consolaf ionibus ex-
c i l a r e , increpa l ion ibus deterrere , desideranda 
proponere, in lentare iuetuenda, judic iurn commt-
n a r i , praemiuui po l l i c c r i ? Quod si sola praedicalio, 
s i cu l iste v u l t , g r a l i a Dei credcnda est, qua? pcr 
Je8iim Cbr is tura facla e s l ; ergo jam non Sa l va -
tor , sed pracdicator tan lummodo idem Deus ct 
Dominus nosler Jesu8 Chr i s lug , (quod abs i t ! ) c r e -
dendus est. 

Sed hunc nc far ium ejus scnsum ita exprobrat 
et refutat beatus August inus , denique mox post 

Ο i l l am sen lcnt iam, cujus superius fecimus men l i o -
nem, sequi lur e t d i c i t : Non sic pius alque h u m i -
l i s doctor i l le sapiebat (Cypr ianum beai iss imum 
loquor) qu i d ic i t i n nul lo g ior iandum, qiiando n o -
s t rom n i h i l s i t . Quod ut os tendere t , adb ibui t 
Aposto lum testem d icen lem : Quid autem habes 

quod non accepisti ? si autem accepi&ti, quid glonarh 

quasi non acceperis87 ? Quo prsucipuo tcst imonio 
etiani ipse conv ic lus sum, cum s i m i l i l c r e r rarem, 
putans fidem,qua in Deum credinms, non esscdo-
num Dc i , scd a nobis esse i n nobis, e l pcr i l lam nos 
iropelrare Dei dona quibus temperanter, et ju8tc, ett 

pie vivanius in boc s x cu l o . Neque en im tldem pu«j 

M B o r a . x i , 6 i eqq . n l C o r . χν , ΙΟ. »*ibid. « · J oan . v i , 44. 3 7 l C o r . i v , 7. 
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Uba iu De i gratia praeveuir i , u l per i l l am nobis Α asserunt donura esse credul i la t i s , i l a in l e r cietera 
daretur quo0 u l i l i t e r posceren ius , n i s i qu ia cre-
dere non possemus, s i non precedere i praeconiuro 
f e r i i a t i s . U t au lem p r e d i c a l o nobis Evange l io 
consenl iremus, nos t rum esse p r o p r i u m , et nobis 
01 nobis esse arb i t rabar . Quem meum e r r o r e m 
aonnul la opuscula mea i n d i c a n l , anle episcopa-
tum meum s c r i p t a ; iste e r rorem d i c i t , fidem ιιοη 
Dei donum credere, sed a nobis esse i n nobis. F a u -
i lus autem non Dei donura , sed a nobis i n nobis 
esse affirmare cona lur . In capite namque sepi imo 
fibri p r i i n i exponens i l l ud Apostol i : Gralia salvi 

(aeti eslis per fidem, et hoc non ex vobis, sed Dei 

donum est * , pos l al iquanta sequitur : Tempus, i n -
q u i l , g r a l t e quo redempti sun ius , mer i lum horai 

l o qu i tu r : ,Sed d i c i s , i u q q j l , qu ia ηοη oinnibus 
detur, sed donum s i l personale c r edu l ius et i l l i s 
tantum credere suppctat, quibus Deus speciaJiter 
donavit ut c rederen l . Non i l a es l . Nondum cam 
Dominus et iam ab incredul is exigit , ouinibus eam 
inser lam esse demonstrat . C u i autem et iam ipsa 
naturae lege non suppetat c redere , quando et 
daemones c redunt , et con l remiscunl? H i c jam non 
Augus l ino l a n l u m , verum etiam AposloIo omnino 
Faustus contrar ius approbatur. Nam cura idem 
Apostolus dicat :Non enim omnium est fides*·, iste 
omnibus eara natural i ter d i c i i esse insertam. G u i 
s i acquiescalur , non solum baerelici et genl i les, 
verum el iam daemones lldeles esse credendi s u n t : q« _ , . 

ais non exspeclavit, opcra non quaesivit, sola fidei q U i a i n quo est fldes, inftdelis d i c i nul lo pacto 
aos l re devolione contentus fuit . E t contra sanctus potest 
Aogostinus i n l e r in i t i a an l ed i c l i p r im i l i b r i su i : 
Sed nunc , i n q u i i , i s i i s respondendum esse v ideo, 
4111 d i v ina tes l imonia , quse de hac re adb ibu imus, 
•d boc d icunt valere, ut nover .mus, ex nobis q u i -
dem nos habcre ipsam i i d e m , sed incrementum 
ejus ex Deo, lanquam fides non ab ipso donctur , 
sed ab ipso lamen augeatur i n nobis, eo mer i l o quo 
coepit a nobis . N o n ergo reccd i lu r ab ea sententia, 
qoara Peiagius ipse i n episcopali jud ic io Pakestino, 
sicut eadem gcsla l es lantur , damnare compulsus 
eet. Gra t i a De i secundum mer i l a nostra posset da r i , 
ύ non perl ineat ad gra l iam D e i , quod credere 

Sed longe a l i l e r sanctus Augast inus ad H i l a r i u m 
scribens e l P rosperun i , docet, qu i non tantum ut 
fideliter operemur, ve rum etiani ipsam fidem a Deo 
nobis donar i , s icut superius edocuimus, i n eodcm 
l ibro peni ius protes la lur , i i a dicens : Gavendum 
es t , fralres d i lect i a D e o , ne bomo se extollat 
adversus Deum cum se dic i t facere, quod promis i t 
Deus. Nonne fides gentium promissa est Abraha?, e i 
i l l e dans g lor iam Deo plenissime credidi t , quoniam 
quae p r tm i s i t , potens est ct facere?Ipse i g i lu r hdem 
gent iuni facit, qu i potens est faccre quod p r o m i s i L 
P o r r o s i Dcus operatuHfldem nostrani , m i ro roodo 

ccepimus, sed i l l u d potius quod propter hoc nobis Q agens i n nostris cord ibus u l credamos : nunqu id 
additur, ut pienius perfectiusque credamus : ac 
per boc in i t ia fidei nostrae pr iores danius Deo, ut 
retr ibuatur nobis supplementum ejus, e l si qu id 
aliud fideliter prospic imus. 

Sed contra haec cur nou pol ius audimus : Qttis 

prior dedit ei, et retribuetur t//t, quoniam ex ipso, et 

ptt ipsum, et in ipso tunt omnia %t ? E t ipsuin i g i -
tor i n i t i um fidei n o s l r a ex quo n is i ex ipso c l per 
ipsum,, et i n ips# sunt omnia?Quis au l cm dicat eum 
qui j am ccepit credere ab i l l o i n quem credidi t , n i l 
mereri? Unde fit, ut j am credenti canera d ican lur 
addi retributione divina, ac per hoc graliarnDel 
secundum meri ta nostra d a r i , quod objectum s ib i 
Pelagius, ne damnaretur ipse, damnavi t , 

me luendum est, ne totum facere non poss i l , et ideo 
s ib i homo primas ejus v indicat partes, ut nov i s s i -
mas ab i l lo accipere mereatur? V ide le s i a l i qu id 
agalur ieto modo , n is i u l g ra l i a eecundum iner i ta 
nostra detur quol ibet modo, ac si gratia non sit 
gra l ia . Redd i lu r namque hoc paclo deb i t a , non 
dona lur gratis. Datur en in i c r eden t i , ot a Domino 
ipsa Odes augeatur, et sit nicrceR i ide i coeplae fidcs 
auc la . Νβ· a l lendiMir cuw hoc d k i t a r , non secun-
dum grat iam, scd secundum debHam rsiam merce-
dem credenlibus in iputar i . C u r autem non t o lum 
trtfettfttttr homtar, ut qti i Mb i poluit inst i toere quod 
non habebat, ipse quod ins t i lu i t , augeat omnino 
Hfn^vtdpo, n i s i quia resie l i non polest d iv in is m a -

Sed Faustus qui superius d i xe ra l : T^mpn» grA- ^ ntfe^teUesLimoniis, quibns e l fldes (unde pietal is 
liae qno redempt i sumus, mer i ta hominura non ex-
specCavit, opera pen\Uis ηοη gjioaeiyit, sed sala fidet 
noetra? devotione contenlus f u i l ; mox in eodem 
capite, poet paululum sequUur, suaraque ipse sen-
lentiam destruens sicut fide^m, ita e l iam opera d ic i t 
ad homincm pe r l i nc r e : S icut e n i n i , i n q u i t , a d * 
Deura larg i l i o muneraudi , i la ad hominera dcvo l io 
respicit inqq i r end i . Sed dices fidem ipsam non 
omnibus posse competere. Non mirura , si bom in l 
ad quem denegas opera pert inere , et iam fidera s tu-
deas derogare. Rursus in capite ejuedem l i b r i xv, 
tgens contra eos qu i non generale, sed speciale 

exord ium sumitur ) donuio Dei csse monstra lur . 
Quale. c$\t ϊ\\\\Α l Qnod knickique Deus partitut e$t 

mensuram fidei k t . E t i l lud : Pax fratribtu et charitat 

cum fide α Deo Patre, et Domino Jesu Chriito et 
caetera l a l i a . 

E l rursus idcm bea tusAugust imispos ta l i quanta : 
lUrumque enim nos l rum est, inqui t , prop ler i r b i -
t r iuu i voJunlatis, et utrumque lamen datum est per 
Sp i r i tum fidei e l cbarttatis. Neque e i i im soia c h a r i -
las, sed sicut scripturo est, charitas cum fide a Deo 
Patre et Domino Jesu Ghr i s l o . Evacuane namqut 
donum Dei Fauslus> omneque 545 g 1**! '» adjulo* 

1 Epbes. n, 8. ••Ronr xi,35,56. *· II Thess. 111, t . u Rom- xu, 3. M Epbes. \ i , 23. 
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rium, ωοχ In praefallone aua miser icord iam Dei, Α gumpta, pro huma iM genere m o r i ? Sed nunqu id 
qua grattg juslificamur, nonnifi fide et operibiu 
promtrendam docere afttitar, diceng: Asserentibug 
uobig, qtiod Dei ffiigericordia, fide et operibus pro-
merenda est, catholicam vocem ad Pelagii sensum 
discretionis nescius quilibet adjudicet. Unde et in 
IHiro undecimo per naturalem vigorem absque 
gratiae adjutorio mullos non solum ante adventum 
Domini, verum eliara et ante legem litterae salva-
tos, atque ad plenam cordis puritalera perfectam-
que justitiara pervenisse, filios Dei fieri meruisse 
iinpudenter et procaciier asseverat. 

Denique in nono capite ejusdem Jibri, inter ca> 
nera, dicit : Cum homines ita fuerint ad imaginem 
et similitudinem Dei praediti, ut multi etiam filii 
Dei meruerint nuncupari, vel paucis adhuc exem* 
pi is prestringere nos oportet, quanli ante legem l it-
terae, erudiente lege nalure qua prima (ut dix i-
mus) gratia Dei est ut vestibula salutis inlraverit. 
E t iterura post pauca : Unde Enoih, inquit, cum 
Deo ambulare, vel Deo placere potuisset, nisi euin 
lex visceribns infusa secreto magisterio illuminas-
set, in tantura ut nihil terrenum sapiens, mirabi-
iiter a lerra, Deo assumente, raperetur? Qui cuni 
fidei mefito iu prima saeculi illius «tate caeteros 
antecellit, fidera ipsam cum lege natune sibi iradi-j 
tam fuisse perdocuit. Et iterum post aliquanta: 
Qualem quantamque, inquit, legem prima condi-* 
tione suscepertt, perfecta etiam Noe justitia decla-

Apostolus tacuit, unde Enoch et Noe Deo placere 
potuerunt. diceng: Fide Enoeh Iranslatu* e*i, ne 

videret mortem, et non inveniebatur, quia tranttulit 

illum Deus ? Anle transtattonem enim tettimofiwm 

habebat placume Deo"; etreliqaa : Fide Pioe respomo 

accepto, de hit quce adhuc non videbantur, metuen* 

aptavit arcam in salutem domta siue, per quam dam~ 

navit, mundum, et justitice qum perfidemest, hoeres est 

institutui Fidem Apostolus non ut delirai Faustus 
generalem sed specialeni docet, dicens : Non enim 
omnium est fides;oeque naturaliler omnibus inesse, 
sed a Deo donari, qui operatur omnia in omnibusV. 
Sicut et alibi idem Apostolus dicit, illud quod su-
perius bealissimus posuit Auguslinus : Pax fralri* 

but et charitas cum fide α Deo Patre, et Domino Je$u 

Christo Non ergo per legem naiura, sed per gra-
tiam onines gancti ante adventum bomiui Deo pia-
cuerunt. Secundum id quod et beatissimus Petrus 
in Aclibus testalur Aposlolorum, dicens : Nolile 

jugum imponere super cervices discipulorum, quod 

neque no*> neque patres nostri portare potuimm, sed 

per gratiam Chruti $peramus $alvi fieri quemadmo-

dum et illiEat nunc Possessor, et adhuc in per-
nicie propria, et eorum qui sibi consentiunt, de-
fendat Fausti libros cathoiicos, quos non solum 
scriptissanclissimi viri Augustini, verum eliam sum-
morum et praecipuorum Ghrisli aposlolorum sen-
tentiis contrarios penitus vcrilas docet, sicut hoc 

ravit, qui generalia fidei dona gpeciali in sludio c j 0 co manifesla ratione probavimus. Nam ideo cer 
virtutum sectator excoluit. Si secundum bujus im-
pium sensum, et Enoch omni faece terrena in lan-
tura purgari potuit per naturae vigorem, nt nibil 

*terrenum saperet, et Noe ad perfeelam jusiitiam 
-j)crveniret, ergo Chrutu» gratU mortuus est". S i eum 
-per natune vigorem carnis sapieatia (quas Deo in i -
mica est) plenius expurgare potuit, et perfecta 

vjusiiiia adimplere, quid neces&e erat Deo, carne as* 

tas sententias tani ex praefatione errorum Fausli, 
quam etiam ex capituli primi et septimi priorig 
l ibr i inserere, boc loco necessarium consideravi : 
quia ee idem Possessor ita solet callide excusare, 
quod oon amplius nisi octo capilula l ibri prirai le-
gerit, ut sic saltem confusus aliquando resipiscat, 
ea qua3 proprio ore legisse se asserit, catholica ne-
fario ausus pronuntiare. 

4 1 Galai. u , t l . %» Hebr. χι, 5. u ibid. 7. II Thest. u i f 2 ; 11 Cor. x i i , t.^ Epbet. τι, 15· 
-*· Act. X T , 10, i l . 

E J U S D E M 

ΐ CONTRA AGEPHALOS L I B E L L U S . 

Gatholica fidei profeealoDe bnviter expotiu» 
pergiinus nunc illorum respondere definlllonibns, 
qui lapsu miterabili corruentea. oovis et £x<|uigitis 
argumeautionibug nefarium dogma Cbristi tcc le-
giis moliumar inferre, etDeum el bominem. Ver-
bum et carnem «onfltentes, unara post adunalio-
nem in Cbristo nataraiD, siulte nimig impudenter-
qoe conaDtur agtniere, quia, iuquiunt, non essc na-
lnrani gine pertona, quibus regpondetur Si una 

D posi adunationem in Cbristo oatura egty ergo nec 
adunaiio carnis facu egt: quod gi coadunatio carnit 
facta non est, cur adunationig fit mentio t si vera 
adunatlo carnis facta esl, ]am noa U n t a m dit ina. 
sed et carnig natura in Chrislo est, d u * igitur na-
turae gine ulla dubiiatione pogt adunatiooem iu 
Chrislo gunl. Si aulem adunatione facta, ona , et 
gola manet in Ghristo divinitas, ergo non gimplex. 
ged composita passibilisque eai eadem Yerbi d i f i -
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nitas. Quia qmdquid ex adunatione gubsistere cre- Α w e pertonas; quia Verbum et caraero ctitm pogt. 
ditnr, nullatenug gecundum yer i tatem, proprie aim-
plex est, ied omnino compogitum intelligitur. Hoc 
autem de gola diyinitate Christi sentire probatar 
esae sacrilegium. Restat ergo ut adunatio, qua? 
compoeitioQem fecit, refugiat simplicitatero, gogce-
ptionemqne procol dabio a Fil io Dei humanse natu-
rm significet. E l ideo cpbstat duas, id esl, divinita-
tis e i hamanitatis, io Fil io Dei poet adunalionem 
esse B t ta ras , ex qu ibus et in quibns subsUtit uoa 
et gingularis Cbristi peraoaa. 

Rureag, si post adunationem una natura in FiUo 
Dei profi tenda est, aut bumanitas sola in Christo est, 
ant oeite eola diylnitas. Iiem gi Don est natura , sine 
pereona, multo magis persona non potest esse siiie β 

n a t u r a . St ergo non.eat natara gine pergona, etper-
eooa non est gine natura, tres ergo sunt naturae 
divioitatis, nonuna. Quia tres gunt sine dubio gi ib-
s i s t en t i a give persona?, Patris et F i l i i et Spiritus 
eaiicti. Sed hoc qui dicunt Arianis omnino socian-
tur, et pari cautela cavendi sunt, quia gimiliter Μ 
i l l i blaspbemare nogcuntur. Qaaeramus tamen quid 
sibi yo l t adjectio illa gignificare, cum dicunt, post 
adunationem. Utrum quia ante adunationem duae 
in Cbristo nalurae fuerunt, et ideo dicunt post adu-
nationem, an et ante adunalionem unain profiten-
tar fuisse in Cbristo naturam? Quod si ante adu-
nationem unam fuigge dicunt, superfluum omnino 
cst, post adunationem dicere, quia gemper unam 
secandum ipgog constat fuisse et esse i n Christo g 
naturam. Veram gi ita est, omnino fallaciter ab eis 
eliam mentio adunationis affertur. Quia, si una et 
ante et posl mansil i n Cbristo nalura, nulla omni-
modo facta est adunatio, quia adunatiooem ex d i -
yerearuro reruro naturis fieri, nemo eat qui nescit. 
Si autem duas ante adunationem fuisse naturas in 
Cbrigto diierint, duas etiam sine dubio ante adu-
nationem dicere convincuntur in Ghristo fuisse 
pcrsonas, quia, aecundum ipgog, non est natura 
sine persona. Qaod cam dicunt, quis eos nesciat 
Nestorianae perfidiae (quod fugiunt) laqueis compe-
d i r i , qui bominem plenura Deo, non Deum bomi -
ncm factum praedicare convincunlur. Item si non 
egt naiura sine persona, quaeramus ab eis : Utrum 

adunatronem in Cbristo negare non poggunt, qoo-
rnm divenag e&ge naturas nullns ignorat. Sed duas, 
inqniunt. ideo non debere dici in Cbristo post 
adunaiionera fatemur egge nataras, quia dao na -
merag esse non polest indivisus, com gecundam 
yeriutem, omnig numems divisioni subjacet. Haeĉ  
et hujnsmodi golet eorura irapudentissima calholi-
eam yeritatem argumentari vanitas. E l primum qui-
dem non per se ipgum, ged in rerum naturis om-
nem gubgigtere numerum evidentissima ratione 
docemnr. Deinde, gi nonatenas ea quas gecundnm 
aliquid digcornuntar et numerantur, possunt in 
uniute subsistere, quaero, et Pater et Filius et Spi-
ritus sanctus, qai non reipsa, ged cognitione tan-
tura ab invicem discernuntur, quomodo non in di 
yigione, sed in naturae unilate subsisunt? 

Qood si hi tres unum sunt, et personaram saa-
nim proprietates inlegras et perfectag inconfuge 
custodiant, nec in divi9ione, sed ia unilate subs i -
stunt, reatat, ut jam noo omnia qua? secundum 
cognitionem numeranteg discernimus, etiam rebus 
ipsis, nefarie dividamus. Quia nec cum carnig e l 
aniraa? duas pronuntiamus diversasque naturas, 
unum bominem in duo div id i iou9, quem non rebus v 

ged cognitione discernimus. Alioquin dividant 
primo gi possunt, non solum intellectu, sed etiam 
rebus, a splendore coloreua, et calorem a sole;tunc 
eorum poterit ha3C slulta sentenlia siabiliri. 

Quod si facere nequeont, cedant yeriiati, et daa» 
nobiscum in Chrislo profiteantur esse naturas, qu> 
eas non rebus ipsis dividiinus, ged cognilione tan-
tum discernimus et probamus. Si vero dixerint ? 
Sicut ex anima et carne una humana uatura confi-
citur, quaB singulari, non plurali numero pronun-
tiatur, ita ex divinitate et bumaniiate una facta est 
Cbristi natora. Primo quidem boc exemplum Filio 
Dei minime existimo convenire, cui gubsistendt 
caoga caro non fuil. Quippe qui ante saecula a Patre 
natus in propria persona iDCoromntabiliter subsi-
gtit f aed cum Verbum caro fieret, misericordi* 
fuit. Animam autem humanam ante carnem a l i -
cubi subsistere, et postmodum carni inseri, nemo 
ausus est afDrmare. Sane quia Bul la res sive natura 

post adonationem Verbi et camia in Ghristo dicant D est, quae non proprio appelletur nomine, unius na-
duag egge naturas, an denegent. Quod si vel Verbi 
vel carnis essentiam in Christo negaverint, aut J u -
daeonim impietati omnino jungendi sunt qui Cbr i -
etum purum bominem fuisse aggerunt, aut Mani-
cha^onnB gacrilegtis coaequandi, qui carnis in Chri -
glo negant eggentiam vel naturam. Si vero el Ver-
bum caroem egse in Christo dixerint, duag ulique 
egsentiag inyiti divergarum naUurarom ipsorum no-
minom tegtiroonio profilenlar, quia non eadem 
sont nomina Verbi etcarnig; nam Yerbura Yerbum 
est, et caro caro est. Verum qnia nolunt esse na-
rtram sine persona, 546 procul dubio etiam sic 
tecundum banc stnllam et impiam definilionem 
auam, ipgi potiag duas invcnient in Christo asscr-

turae quaro ex Trinitate et humanitate factam esse 
contendunl, nomen doceant. A t s i voluerint dicere : 
Verbum incarnatum^ give unain natnram Dei Verbi 
incarnatam, eo ipso quo hoc dieunt, duas procul 
dubio dieere conyincantur in Christo naturas, dua-
mmque, non unius nomina oaturaram, ejus yide- < 
licet, qui incarnatvg est, id esl Verbi Dei, et ejug 
qua? ab ipso aggampla f«t, id est, carnig. Non ergo 
hoc unius rei nomen eat, quod gic expressara « i -
gniflcationem duarnm diversammque uniurura do-
ceat naturaruni, quemadmodum cum dicitur, hu-
roana nalura, qpam ex duabng aeo polius, in duaw 
bus diversisque naturis, id est, camis et anim« 
gubgigtere ntrao dubitat, §ta quemadmodum Μ 
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d icatur , anima incarnata, sive una natura animae A, appel le iur signif lcal ionem. Ghr is tum autem non 

incarnata?. E t ideo nonien na tu r e un ius , quae d i v i - esse naturse nomen, sed unct ionis , et ex hoc, quod 

nitat is , et humani la t is , expressam possit habere m u l l i Gbr i s l i d ict i sunt in Vetere Testamento, raa-

significationeni, docerc coguntur. nifcstum est. Quapropter aut noraen i l l ius nalurae 

Y e r u m s i i n tantum desipuer int ,quoddicant eaw unius , quod ab eis rect iss ime. qqaerilur doccant, 

Chr i s t i csse naturam, rursus ab eis quaeritur, qualis aut si hoc facere minime possuol (quia omnino est 

i l l a sit . Quia Cbr is tus non naturse, sed operalionis impossibile) duas non aule , $ed post adunationem, 

sWe efficienliae, id es i , unct ionis nomen est, et ideo et deinceps, semper indisso lubi l i i er manenles, n a -

adbuc coarctanlur , ut i l l ius naturse singu]aris,quam turas in una C h r i s l i persona, spreta error is su i 

post adunationem in Cbristo esse volt int, nomeo, cal igioe, profUeri non metuant, ne aut bumanam 

doceant. tan lum cum Judaeis, aut d iv inam tantura cum Ma-

Quia nul la r e i na lura est, quae non propr io et nicbaeis confilenles, ab unica et Catbol ica damnati 

Bingulari nomine secundum specialem videl icet roalre Ecc les ia , i n perpctuum cruc icntur . 

J O A N N I S M A X E N T I I 

MALOGI CONTRA NESTORIANOS 
AD THEOPHILUM. 

P R J E F A T I O . 

S i i n boc sseculo posset flnis esse mendac i i , manere i utique quie la Cbr i s t i Ecc les ia , sed quia inex t r i -

cabi le quodammodo malum nunqnam desinit humana corda pulsare, atque inopihat is arguraentis fidem 

inquietare calhol icara, necesse est seclatoribus veri lat is prudenter captiosas ejus sentenlias prav idere , 

sapienterque detegere, prolatasque in medium malleo ver i ta l is cobibere, ct usque ad effusionem san-

guinis contra eas pro veritate certare. Praesertim cura Scr ip tura d iv ina moneat et dicat : « Ne confun-

daris loqui verbum pro anima tua, et pro veritaie certa usque ad mortem * · . 1 S imi l i t e r et Aposlolas quo-

rumdam denotans l i raidi tatem : Nondum, inqui t , usque ad sanguinem restitistis adversus peccatum ccr-

tantet Resistendum ig i tur , nec oronino est parcendum haereticis, confidentes- i n tali negolio serinonis 

eopiam min ime defuturam. Nam si ad confulandam prophelae insipient iam os asinae a p e r u i t 8 1 , quanlo 

magis cor fidelis reserare d ignabi tur , ut perCdorum demenl ia confutetur? Quaproplcr quoniam olira i n 

radice pravitas Neetoriaua damnata, nunc rursus v ivac ior assurgit quodammodo, call idisque syl logismo-

r n m argumentis adversus ipsa catholicse fidei fundamcnta d imicans, sub rci ig iosa pronunliat ione verbo-

r u m rel ig ionem profanare contendit, necessario c red id i , m i Theopbi le , tuis adjutus prec ibus, occul tum, 

et eub verbis Cathol ic is latentem, eorum imp ium prodere inte l l ec tum, quatenus detectus et denolatus 

fiat cunctis ubique perspicuus. Agens s imul etiam contra eos, qu i l icet Chr i s tum Dominum confi leaiUur, 

tamen nescio qua rursus induct i perversi late, decl inant eum unum conGler i ex sancta et ind iv idua 

T r in i t a l e . Qaod nolentes asscrere , quis cos non intell igat a l i is Verbis id ipsum negare quod d icunt f 

nib i lque a l iud Cbr i s tum nis i extraneum a Tr in i tate et juxta Ar ianos . credere impie creaturam ? S i enim 

•erus est Deus sicut est, aut Tr in i tas est, aut unus ex Tr in i ta te . Sed qu ia totam Tr in i ta tem Ghr is tnm 

credere sacri legium est, restat ut unus sit Deus Gbristus ex Tr in i ta te . N i s i forle a l i um eum Deum p r a l e r 

Tr in i ta tem esse contendant, quod non Catbo l icorum, sed Manichaeorum est p r op r ium, qu i duos deos s ib i 

contrarios introducunt. P l a c u i l ig i tur sub persona interroganl is baeretici, et ca lbo l i c i respondeni i s , 

explicare hujus 1 o s t r a disputationis opusculura, quo faci l ius object ionum absolul io legentibus e l u -

cescat. 

M E c c l i . i v , 33. · · Hebr . x n , 4. 8 1 N u m . x x n , 28 . 

L I B E R P R I M U S . 

C A P I T U L A L I B R I P R I M T . ΙΓ. Quod Theotocon hoerelici beatam Virginem ita fa-

De modo appellationh Theotoc€Sy hoc c$t, Dci teantur, non quia Deum secundum carnem, sed 

quia hominem Deo unitum genuerit. 
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flf. Quod imtxum dari Deo Verbo ex femina ttutte Α IX . Quod lioc lantum distare α ProphetH Christunv 

calumnientur, his qui vere et proprie Deum secun-

dum carnem natutn ex femina confitentur. 

IT. Quod callide et perverte eam matrem humanita-

ti$ affirment. 

V. Quod ex illis evangelicis vocibut quce ad Joseph 

Sponsum sancta Yirginis factoe leguntur, non Deutn 

fortem secundum Prophetam J s , $ed purum tan-

tum, qui propter eum, cui uniri meruit, Deus [or-

ti$ dicatur, *ed femina natum conentur astruere. 

?Ί. 547 De e o q^od scriptum est : c Quod nntum 

e*l de carne, caro est: quod natum est de spiritu 

spiritus e$t · · . ι 

HI . Deeoquod non Deum factum, sedChristumDeum 

faetum caltide fatentur. 

impie fateantur, qui non tit nattu ex temine viri, 

quamvis non post conformationem, $ed in ipsa 

conformatione, Christo lamen Iteum Ytrbumvnitum 

inique eonlendant. 

X . Quod ticut duas naturat, ita et subsistentias sivt 

personas in Christo fateantur. 

X I . Quod assumplum α Deo, nonDeum [actum Itomi-

nem perverse atserant, ct quodipsum dcpniant na-

luram esse quod persona est. 

X I I . Quod alia sunt propria nomina naturarum et 

per$on<v%quce nullam [aciant quccttionem, alia com-
inunia quee in quceslionem veniant. 

XII I . Quid inter naturat dislet atque personam et 

quodnon omnis $it natura persona. 

YIU. Quod non natura, ted dignitate et umtiane ^ X I V . Quod et Deum faclum hominem, et tecunaum 

Deum iiulte auerant Chrittum : ob id quod i c n - nativitatem Bei Yerbi juxta carnem kmretki t r * 
plum ett in Actibut Apostolorum, Petro ad Cor* dere detestantur. 

U€UUM dicente ? Quia Deu$ erat cum illo 

I X T E R L O C U T O R E S . 

NESTORIANUS9 CATBOLICUS. 

C A P U T P R I M U M . 
N E S T O R I A N U S . O l i m te nostroruro d i c t o ram 

•ad.ens in famatorem, sseplus i n c i U b a l u r animus 
lecum de divinae d.spensationie conquirere sa-
cramento. N a n c vero opportuno loco et iem~ 
pore tua nobis a Deo donata present ia , valde de-
i idero , ut pnesenlem argnas, cu i ab&cnti non qotee- C 
cls detrahere . 

C A T H O L I C U S . Qu i se non mendac i i , eed v e r i l a -
Us exbibet sectatorem, nul lus move lur muasi iat io-
oibus queru lo ra in . Gujus autem animus de sua est 
falsitale conscius, l i c e l nemo de eo quera lur , sus-
p i t i onum tamen st imol is i nqu i e l a lu r assidue. N i h i l 
anteei prudent ibus aufert, imo potias confert, 
mendax infamatio malevo lorum. S i en im veraciter 
quis de tal ibos reprehendrtar , corr igendus est , ne 
ul ter iusreprehendant , si mendaci ter , condemnandi 
sunt potius et de lendi . Quapropter s i , ut ipse aesli-
mas i tua rum sam ego infamator asse r t i onum, 
tge nunc s icut desiderast i , et te aeclatorem ve-
ritatis ostendefte, nae tuum falsissiraum no l a aocu- ^ 
satorem. 

N . Rel inquentes, s i ptacet, i s i a , ea proferamus 
discutienda i n med ium, quae unusquisque noetrum 
s impl i c i menle , Catbol ic is judicat convenire dog-
mat ibus, ne i n his quae ad rem non pert inent l e m -
pus v ideamur expendisse. 

G. Opt imura quidem raihi et n imis gratuni , serao-
t i sconv i c i i s semper deve r i l a l e conquirere . 

N . Solent injuriae i l l i s praeslare sulTragium, q u i -
bus s tud ium est non de ver i la tc , sed de propr ia 
gloriari v i e l o r i a . In bis autem^ qu i tota intentione 
cupiunt de coraperla veritaie gaudcre, l ocum ba3C 
pcnktus non habent. 

•G. BFacile sole l i n d ispulat ionum scmit is se (aicut 

" P s a l . x i . i , δ. " J o a n . m , 6. i V Ac t . χ, 1 seqq. 

scr ip tum esi) h i l a r i t e r ipsa veritas int imare , curo 
ad investigationcm sui d isputant ium raentes $in> 
p l i c i v ider i t intentione pertendere. E r U ig i iar 
p rocu l dubio nostrae d isputa l ionis fructuosus flnii, 
6i modo furiosa conteni io submoveatur e me-
dio . 

N . Mea certe ha»c est omnino i n t e n t i o , s i U i M i 
et tu placido animo meis interrogat ionibus d igouw 
duxeris respondere. 

G. Move quod vie, u l jana Tideamue ea q u « a 
scire dcsideres. 

N . Vu lo i g i t u r , ut roihi p lanum facias, quo-
naai naodo a vobis beata Virgo appel laturTheotocof, 
boc c s l , Dei G e n i l r i x , quam constat genuisse E m . 
inanuelcm. 

G . Ipsa prorsns tua? in lerroga l ion is pr inc ip ia , 
duoft le filios credere manifestant. 

N . N o l i , quaeso te, antequam raeorum dictorura 
rat ionem di l igenier d iscut ias , ca lumnios is me ίπ> 
petere voc ibus. 

G . Nenio recle s ib i iu ferr i ca lumniam queritur 
quem non al iena, sed sua potius redarguunt. Ve-
r u m s iego in te r rogadonU tua? sententiam min imc 
intel l igere p o l u i , depuia boc imperii iae, duminodo 
l u luc id ius exp l ices , qu i modum de Theotoca3 a p -
pellatione planura t i b i fleri flagitans subjecislt , 
quam conslat genuisse Emmanue lem, S i enim mo-
dum appel la i icnis Theotoca3 perquiremes, ct iam 
Emmanue lem, quera natura d i x i s l i c x V i r g i u e , Dei 
F i l i u m crederes, sufficeret d icere, quonaiu modo 
Theotocos beala Virgo appelletur a vobis.A^j iciendo 
autem, quam constat genuisse Eromanuelem, ψ>· 
cu i s t i , s icut da lur i n i e l l i g i , Emmanue lem non te 
F i l i u m Dei credere. 

N . Nunquam ego, ut tu asscris, E i m D a u u ^ k u i 
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nisi Fil ium l V i credidi, sed scire cupiomodum, quar Α causa vere et proprie e8secreditnr54ftTbeoU>coft. 

N. Si Deum natura genuit beau Yirgo Maria, liter Theotoeoa beata Virgo appellelur a vobis 
C. Si Emmanuel, qucm natura e beata Yirgihe 

confilcris, Filias|Deia tesemperestcreditue, Fili i is 
autem Dei non est nisi Deus, recte omnino a nobis 
bcata Yirgo creditur Theotocos. 

N. Citopropositae quaestionis rationem teaestimas 
explicasse, quasi non sint uherius, quae de hac 
quaestione quarantur. 

C. Dicage, quid vis, nec ullas dilationis patiaris 
angustias. 

N. Quamvis Theotocon beatam Yirginem con-
fiteri nec ego refugiam, non tamen quod Denm, 
sed quia hominem genuerit, Deo unilura, idcirco 
eam confiteor Tbeotocon. 

CAP. II. 

C. Patmt omnino quod hactenos tegebatur. S i 
enim non Deum, sed hominem Deo unitum genuit 
sancta Yirgo Maria, est sine dubio juxla teAnlhro-
petocos, boc esl, bominis genitrix, non Theotocos. 
Quo ergo modo Theotocon eamdem virginem pro-
fiteris,. quam non Deum, sed bominem tantummodo 
praedicas genuisse ? 

N. Unittone factum esl, ut is qui ex ea natus 
est, Deus appellelur, propter Deum videlicel cui 
onir i , unamque cum eo dignitatem, et auciorila-
tgm habere promeroit. 

C. Appellalione ergo tantum et drgnitate sive 
bonore, non verc et proprie beata Yirgo est se-

Β 

jam non carni», sed est genilrix diviniutisjet qno-
modo non Deum Verbum secundum divinitaiem, 
qu» i l l i cum Patre commonis est, secundum carnem 
eum natum ex virgine praedicatis? 

C. Non est divioitatis Genitrix, sicut tu nos 
credere autumas, quamvis vere et proprie s i l Dei 
Genilrix, quia non divinilatem Dei Verbi, sed Beum 
Yerbum ex se bominem factum, sicut superius dic-
tum est, genuit. 

N. Si vere et proprie Deum natam ex Yirgine de-
derimas, vereor ne* sine initioDeus Yerbum inithun 
habere intelligatar ex feroina. 

CAP. IY. 

G. Et cnr non de.musei ex femina secundom car-
nem initium, qui est secondam diviniutem a Patre 
sine initio ? 

N. Qoomodo secundum carnem habere initium a 
te dicitur is, qui esi a Patre sine initio, non intel-
ligo, utrum qui ais qui a Palre est sine inilio, ex 
divinitale in carnein versus, dicatur accepisse i n i -
tium ? An quia erat sine initio, accepta carne d i -
caiur babere initium? 

C. In carnem converti inconvertibilis Deus om-
nino non potest, sed manens Deus, in propria d i -
vinitate perfectus, carni et animae rationali 8β 
uniens, coepit esse bomo quod antea non erat, et 
hac ratione secundam carnem dicitur habere in i -

cunduro vos- T-heotoeos» qua non vere et proprie C t i U m is, qui est a Patrc sine ullo initio. 
genuit secundum carnem Deum Verbum, sed bo-
mirifcra, cui praestilura est ab eo, cui uniri meruit, 
ut Deu& dicaiar, quod non est. 

GAP. ΠΙ. 

N . Quoniam bocest, quod nos valde permovet, 
eo qood Tere et proprie Deum natum exfemina 
prsedicetis, atqae ob boc vere et proprie beatam 
Yirgiaem Dei fateamini Genitricem, qaaero, qui 
•ere et proprie generet, ulrum cjusdem, cojas ipse 
est, an aherios cujuslibet substantiae generet? 

C. Ihepta nimis et falua interrogalio, quis 
enun aliqoando aliense generalor creditur esse sub-
elanti»? 

N . Si fatnumetineptum judicas, crederequem- D 
quam alienae generatorem esse substantiae, constat 
ergoDcura Yerbum, non de matre, sed patre vere 
et proprte generatam,cum qao i l l i est una eadem-
que eubgtantia. Alioquin erit procul dubio, consub-
alantialis mater Domini, non eolum Deo Yerbo, 
q iem vere et proprie joxta vos creditur genaisae, 
T e m m etiam Deo Patri, coi idem Deus Yerbum con~ 
•dbsUntiali» exsistit. 

C. Consabetantialem Virgini Deum Yerbom, non 
eecundum divinitatem, qine i l l i una eademqne cum 
Pitre eet, sed secuodam camem qui non credit, 
alienueafide. Sane qoh non hominem quemllbet, 
qoi non sit natora Deus, sed Deum Yerbum incar-
natum, et ex se bominem factum genuit, hac de 

N. Quoniam de summis et praecipuis rebus quav 
etio vertilur, quseso ut patienter de his qu» a me 
quap.runtur respondeas. Nec te moreant ea, qu« 
tibi fortassis, antequam intejligas, videntur esse 
contraria. 

G. Sic me de patientia commones, quasi ha-
ctenus impalienter tois responderim interrogatio-
nibus. 
C N. Non utique, sed ut incepta lenitate te conti-
neas, moneo. 

G. Dei hoc donum est. 
N. Dominum nostrum Jesum Chrislum una an 

duabus substanliis conflteris? 
C. In duabas procol dubio, aed naturali, non 

personali conventione onitis. 

CAP. V. 
N. Necdum absolula, de qua agitur, quaestione, 

praepropere, in aliam prorupisti, sed dilata interim 
iaquisitione de naturali unitione, absolute, qua3SOt 

respondeas : Utmm Christum, quem in duabus 
naturis confessus es, ex Patre tantum, aneliam ex 
Matre natum asseras?. 

G. Et ex Patre et ex Hatre nnum enmdemqae 
Gbristum natum esse confiteor. 

N. Alib modo ex Matre, alio ex Patre? an ono 
eodemque modb ex Patreet ex Matre? 

G. Alio procul dubioex Patre, alio niodo ex 
Matre. 
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M. Sectij»d«ni quem raodum ex Pitre , slte ex Α Ν. ΠΙ» ahmrara, qua t d Joseph in gomnU fact* 

leguninr. Malre eom aaeerig natum? 
C.Seamdtim diTinitaiem quidem ex Pt ire , eum-

<fem teciindiia humaniutem ex Matre. 
N . Cor ergo tere et proprie Dei Genitrix t YO-

bis Mater Domioi praedicatur, et noa magit i l l iot 
natane, cojns et Mater eet, cui Dei Verbi unitio 
diTiniutis snx contulit vocabulum et digniutem ? 
Cujasnam credis nataram hinc etse bumanilatig, 
qaam vere et proprie vis esse ex Yirgine? . 

N . Procul dabio Domini Christi. 
G. Ghrieiam quid esse defims? 
N . Deum et hominem. 
C. Dei ergo et bominig facta est natura illa hn -

manitatis quam yere et proprie dicis esse ex Y i r -
gine? 

N . Quis hoc dubitet? 
C. E t qnomodo non est absurdum credere Deum 

et bominem ex Virgine natoram assumpsisse hu-
manaiu ? Quod sl Deus et bomo ex Virgine creditur 
juxta TO8 naloram assampsisee bumanam, unde 
aatequam ex Yirgine Deug assumeret naturam hu-
manam, factas homo credendus est, u i sic Deug 
et bomo credatur assumpsisse ex Yhrgine naturam 
bumanam. 

N. Miror te lam temere ridere de veritate. 
C. Nnllatenus ego veritatem irrideo, sed respoo-

«onig tuae abgarditatem verigsima ratione coar-
guo. 

N. Offenderig (ut mihi videtur) cum Ghristom r 

Deam audis et hominem. 
C. Non me offendit Ghriatum Deum audire et 

hominem, ged te offeudit, qui Ghristum bominem 
faclam non credis. Nam cum ego unum eumdem-
qoegenitam, etex Patre gecundum divinitatern, et 
ex Matre gecandum bumanitatem, gimpliciter tuis 
mterrogationibug respondissem, tu Deum ex Pa-
ire, bominem vero ex Matre volens ostendere, 
qoagi ex conseqaenti ratione concludis, et docere 
niterig, non debere yere et proprie beatam Y i r -
ginem Dei credere Geoitricem, ged nature bu-
man* cejos mater eet. Si igitur Deas verbum ex 
maternig vigceribus carnem assnmens, semetipeum 
fomiavii hominem, ηοη alteriug sine dubio natura 

CAP. VI. 
C. Et quid tato dictum ad eum legltur? 
N. Toile9 inquit, puerum et matrem tju$, et fu§4 

frt jEgyptum; futurum e*tenim9 «< Hero<U$ qumrai 
perdere puerum 1 1 . Et rnrgug: Defuncti $unt omne$9 

qtti qttmrebant anitnam jmeri Nanquidnam d i -
ciam est: Defancli sunt, qni quserebant animam 
Dei? aat i ToUe Deam et fuge in jEgyptum? yel 
cerie fotarmn ett, nt Herodeg qa«rat Denm per-
dere? Qoo qoid potest egge iniquiog, qaam ot cre-
datar Deus propter hominem fagigge in JEgyptomt 
Unde manifeglam eet, vani8 argumentationibuf 
contra divinorum eloqaiornm gententias laborare, 

Β qui puerum, id est, bominem docent euro, quem 
tu Deum natura conarig astruere. 

G.Dom nimig intentus es in his Scriptura? divin» 
vocibue, quag tuis pulas competere partibus, csete-
ras peaitus deepicis. An forte vilis tibi et contem-
nenda videtur Yeterig TesUmenti aucloritas, quae 
pueram, quem luDeam denegas, Deum fortem,do-
minalorem precdicat?Nonne clamabat ille propbe-
tanim eximius Isaias, dicens: Puer natu$ e$t nobi$9 

et filim datm est nobis, cujut potestas in humerii 
eju$% et vocabitur magni cotuilU angeltu, admirabh 
/ti, consiliariu*, Deus (orti$, Dominaior, Princet* 
paci$, Pater futuri sctculi · ·*. Nunquid b«c te ne-
acire credibile est Τ Nisi forte contrariam ill is a te 
prolatis evangelicisiestimoiiiis prophelae senten-
tiam judicas? 

N . Non ego contrariam judico evangelicis te-
slimoniis propbeUe genlentiam, sed tibi boc 
detar, qui necdom eoram intellectum assequi po-
tuisti. Attende igitur, gi vig, propheticae sententiae 
a teprolalae puriggimom intellectom, et vide,qaam 
non sit nostris contraria assertionibos; denique 
puerum nalum, el filiom datom propbeta vocari 
quidem Deum, non autem ease tegtalor: Et voca-
bitur, inquit, magni consilii angelu*, admirabili$y 

consiliarius, Deut forti». Neque enim omnia qua? 
vocantur, continuo etiam vocationis guae bblinent 
proprietatem. Denique Deug vocatus Moyseg, ged 
nullatenug vocationig bujaa obtinere creditar ve~ 

baman.utigaggampU ex Yirgine, nigi illiug focu j) r iutem. Hic docemur, non esse puerum natura 
egt, qai ge ex ipga (formavit bominem, et idcirco 
Tere et proprie gecundum carnem tancu Yirgo 
Dei Genitrix creditur, quia non Deua in carais na-
tnramconvergosegt, ut non esget Deog qui natng 
egt, ged maneng Deug, bomo factus et natue egt. 

N. Sorgom ac deorsum nihil aliud moliris (ut 
video), nigi ut Deom natura doceag eum, quem 
Ylrgo enixa eat: ged tibi pro me voces obviant 
eYangelica;, qaae nullatenng permittunt Deom pra> 
dicare eam, qai ex Virgine natat est. 

C. Et qmamam Ula Toces gunt, q o » me prohibeiit 
Deim ex Yirgine uatiiOB pr«dicaie ? 

M Malih. 11, 15. » · ibid. 20. »· · Jga. ix, 9. 

Deam, eed propter Deum qai ei unitus eat, Deuro 
a propheu vocari. 

G. Impietas manifegta : gecundum hanc namqne 
cxpogitionig tua? gensuua, ergo et qood dicitur, 
puer natagnuUatenaa substantialiter mlelligendus 
est natus: quia gi Deug fortis idem puer, quod · 
propheta vocater, juxia le subeuntialiter non e«t, 
quia et Moyges vocalur, ut ais, Deug, quod gub-
gunllaliter non est: ergo et qaod dicitar, Jpner 
nalag, non est gubglantialiter natos, qaia roulti 
dicuntur naaci, qui taroen gabgtantialiter non na~ 
econtar, gicat habeg : Popultu qui nu$cetur9 fuem 
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noslro opusculo inserere, iTi cum l n brev i col iata 
rfd inv icem contrar ia s ib i reperta fuer int , ev iden-
*er c larea l , l ib ros Faus l i esse haerelicog. S icque 

,. eonfnndantur omnes, qu i eos bac lenus defendimt 
1 ca lhol icos. Quorum princeps et auctor est pos-
* scssor Afr icanus episcopus, s i tamen in bac par l c 

non bujus reputat sentent iam, cujus, ut Gbr is tus 
F i l i u s De i v i v i , q u i pro bumana salule i n carne 
est cruci f ixus unus negctur ex T r i n i l a t e , magnam 
pncdicat auctor i ta tem. Sed anlequam ipsa a nobis 
inseranUir capi tu la , qu id bealus Augus l inus ipsis 
l ib r i s defendat ct s la luat , q u i d e contra Faustus 
i n suis conetur astruere, b rev i l e r lectorem prae-
monere necessarium cred id i , quo facile eorum i n -
teiUiones digcernere valeat. 

Ig i tur idem sanclus August inus i l a humanum 
a rb i t r i um l iberum docet, ut i l luminat i o , v i r tus et 
salus i l l i a Chr i s to e l per Ghr is tum et cura C h r i -
sto s i t . Faustas vero i ta l i be rum Ghr i s l i anum ar -
b i t r i um docere conatus, ut i l lumina t i o , v i r tus , et 
salu9, non a Chr i s to , sed na lu ra s i t . E t ut p lanum 
fiat quod d ic imus , i l l e nos Gbr is t ianos , fldeles 
a ique obedientes Deo salubr i ter per gra l iam G h r i -
s t i , quam nobis p c r Incarnat ionis suae donavit 
_pra?seutiam, esse d c G n i t : iste, j u x l a profana c o m -
jnen la Pelagi i na iura l i ter esse discernit . Refutans 
nainque call ide ejusdem Pelag i i sensum, et quasi 
•oxprobrans, quod omnino Gbr i s t i negaverit gra-
l iarn, necnon et i l los , qu i nu l l i s praeccdenlibus 
mer i t i s juxta Aposto lum grat iam De i bominibus 
dar i fatentur ipse quasi sapienl iss imus et p r u -
denlissi .nus novus novae pravitat is aposiolus g ra -
tiain Dei secundum mer i lura fidei et labor is d a -
r i , n i t i l u r edecere, ut j am s ic Dc i g ra l i a non 
sit g ra l ia . Nam cum nemo obcd i a l sive l a -
boret n is i volens, neino ve l i t , n i s i sc ier i t quod 
oi conveniat laborare, i s l c post scient iam e l vo-
luntatem seu obedienl iam bumano labqr i adjungit 
gratiae ad jutor ium, ut v idc l icet grai ia et labor 
humanus, cujus possibi l i tatem non per eamdem 
grat iam, sed natural i ter inessQ omnibus asscr i t , 
pa r i l e r soc iat i , r c l i qua perficiant opera, et boc 
quidem se po l l i ce tur defendere. Postea autem i m -
niemor su i promiss i , to lam plenius gratiain cva -
cuare convinci t t i r , denique i u P r & f a l i o n e s u a inter 
caetcra i l a l oqu i lu r : S tud ium ( inquil ) assercndas 
graliae competcnter et sa lubr i ter susc ip i t , qu i obe-
dieniiaro famuli l abor i adjungit. 

E t i l e rum in capitc 1 p r i m i l i b r i : S i ergo par-
l i bus , i n q u i l , propr ie la les suas reddas^ et C b r i -

: s t u m D e u m c t bominem crcdas etasseras, perinde 
cst ac si gratiam cum Jabore conjungas, ct ab 
adjulor ib Dei conatum bominis non rcpel las. Gu i 
asserl ioni i n pr imo eorum l ibro quos supra me-
moravi t i ta contradic i t 544 Augus l inus , u l credas 
c u m tunc nonnis i c on l ra scr ipta Faus t i respon-
dere. 
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Α Denique post a l iquanla quaeibi de in i l i o fidei, 

quod nobis nisi desupcr dar i cert iss imis approbat 
documentis , exprobrans hunc sensum , i i i fert et 
d i c i t : Nolens ergo tam clar is testimoniis r c p u -
gnare, et tamen volens a seipso s ibi esse quod 
credi t , quasi componit homo cum Deo, ut pa r l em 
s ib i fldei v iudicet , atque i i l i partem rel inquat : et 
quod est e la i ius , p r imam s i b i , sequentem d a l i l l i , 
et i n eo quod esse d i c a l amborum p r imum se fac i l , 
poster iorem Deum. Sed Faus lus ( inquiunl h i qu i 
eum calhoUcum conanlur defendere), pr imas parles 
non hom iu i , sed gra t ix Dei I r ibui t . Nam in scxto 
ejusdem l i b r i capite cum Apostol i sentenliam d i s -
sereret, i ta ait : Gratia Deit , inqui t , sum id, qvod 

sum P r imas partes sol i gral i& pie subjectu9 
Β ascr ib i t , media quseque labor is magis lcr io et obe-

dientiae deputat ,utrumque in consummatione mo-
deralus gra l iam laboremque conjungit Non id ic i t , 
Ego sine grat ia , aut gra l ia sine me, sed Gratia Dei 

tnecum Sedgrat iam, cu i hoc locoFaustus pr imas 
partes I r ibut l , non eam quae per S p i r i i u m sanc lum 
flt, ut Verbura Dei for insccus in tbnan l i assensum 
praebeamus, e l obedienteg ef l ic iamur , sed praedi-
cationem d iv inorum asserit e l o q u i o r u m , u l v ide -
l icet gralias sit quod nobis d iv ina eloquia praedi-
can lur : nostrum au lem sit , ut e idcm praedicationi 
consenl iamus. Denique i n capite v igcs imo octavo 
ejusdem l i b r i p r i m i disserens Domin icam senten-
t i am , qua ait : Nemo venit ad me nisi Pater altra-

xerit eum , e , ita in l e r caetera l oqu i lu r . C lamat , 
inqu i t , vo luntas, quia 8ola per se c levar i nescit 
in f i rmitas. Ita Dominus a l l r ab i t des ide ran l em, 
erigit adni ten le in . Q u i d e s t a u l e m attrahcre , n i s l 
praedicare, n i s i S c r i p l u r a m consoJalionibus c x -
c i l a r e , increpa l ion ibus deterrere , desideranda 
proponere, in l en tarc metuonda, jud i c ium con im i -
n a r i , p r a n i i u m po l l i c c r i ? Quod si sola praedicaiio, 
sicut isle v u l t , g r a l i a Dei cretlcnda est, quas pc f 
Jesum C b r i 9 l u m facla e 8 l ; ergo j am non Sa i va -
tor , sed prsedicalor tantuminodo idem Deus ct 
Dominus nostcr Jesus Chr i s tus , (quod abs i t ! ) c r c -
dcndus est. 

Sed bunc nc far ium ejus scnsum ita exprobrat 
et refutat beatus Angust inus , deniquc mox post 

Ο i l l am sentcnt iam, cujus supcr ius fecimus ment io-
nem, sequitur e l d i c i t : Non sic pius atque h u m i -
l i s doctor i l le sapiebat (Gypr ianum beai iss imum 
loquor) qu i d i c i l in nul lo g lor iandum, qi iando no -
s l r o m n ih i l s i t . Quod ut os t cndere t , adb ibu i t 
Apos lo lum testem dicentem : Quid aulem habes 

quod non accepisti ? si autem accepisti, quid gtoriaris 

quasi non acceperis*"1 ? Quo praicipuo l c s l imon io 
c t iam ipse convictus 8um, cum s imi l i t e r e r rarem, 
putans fidem, qua in Deum credimus, non esscdo-
num Dei , scd a nob.8 es8e i n nobig, e l per i l lam nos 
irapetrare Dei dona quibus tcmperanter, ct jus tc , e l , 
pie v ivamus in boc sseculo. Neque en im Odcra pu-] 

** Bora . x i , 6 teqq. n l C o r . χν, ΙΟ. * * i b i d . " Joan . v i , 44. " I G o r . iv , 7. 
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tabaw Dei gratia prceveuir i , u i per illara nobis Α asserunt donuro esse c redu l i l a l i s , i i a in l e r caelcra 
darelur quo0 u l i l i l e r posceren ius , n i s i qu ia cre-
dere non possemus, s i non p recede rc l praecoiiiura 
?eriutis» U t autem pred i ca to nobis Evangel io 
consenl iremus, nos t rum esse p r o p r i u m , et nobis 
ex Dobis esse arb i t rabar . Quem meum e r r o r em 
oonnul la opuscula mea i n d i c a n t , anle episcopa-
(um m e u m s c r i p l a ; iste e r rorem d i c i t , fidem non 
Dei donum credere, sed a nobis esse i n nobis. F a u -
*lus auteni non Dei donura , sed a nobis i n nobis 
esse affirmare conatur. In capite namque sepi imo 
tibri p r i i n i exponens i l l ud Aposto l i : Gralia salvi 

facli eslis per fidem, et hoc non ex vobis, sed Dei 

donum e$tpost al iquanta sequitur : Terapus, i n -
quit , gralia? quo redempti sumus , mer i tum h o n i i -
ajs non exspectavit, opcra non quaesivit, sola fidei 
aoslrae devotione contentus fuit . E t con l ra sanclus 
Augostinus inter i n i l i a an led ic l i p r in i i l i b r i sui : 
Sed n u n c , i n q u i l , ist is rcspondendum esse v ideo, 
411. d i v i na l es l imonia , quse de hac re adb ibu imus, 
•d boc d icunt valere, ut nover imus, ex nobis q u i -
dem nos habere ipsam i i d e m , sed increraentum 
ejus ex Deo, lanquam fldes non ab ipso donetur, 
sed ab ipso lamen augeatur i n nobis, eo me r i l o quo 
coepil a nobis . N o n ergo reccd i lu r ab ea senteni ia, 
quara Pelagius ipse i n episcopali jud ic io Palaestino, 
s icu l eadem gcsta l es lantur , damnare compulsus 
esl. G ra t i a Dei secundum mer i ta nostra posset da r i , 
si non pert inea l ad gratiam D e i , quod credere 

l o qu i tu r : .Sed d i c i s , inqu j t , quia non on\nibus 
detur, sed donum sit personale c r edu l ius et i l l fs 
tantum credere suppetat, quibus Deus speciaJiler 
donavit ut crederent. Non ita es l . Nondum cani 
Dominus et iam ab incredol is exigit , ouinibus eam 
insertam esse demonslrat . C u i autem e i i am ipsa 
naturae lege non suppelat c redere , quando et 
daemones c redunt , et conlremiscunt? H ic jam non 
Augus l ino tantum, verura etiam Apostolo omnino 
Faustus con l rar ius approbalur . Nam cum idem 
Apostolus dicat :Non enim omnium est fideg iste 
omnibus eam natural i ter d ic i t esse inser lam. G u i 
s i acquiescatur, non solum bserelici et genl i ies, 

^ verum e l iam daemones fideles esse credendi s u n t : 
qu ia i n quo est i ides , infidelis d i c i nul lo pacto 

. potest. 
Sed longe a l i l e r sanctus Augos l inus ad H i l a r i u m 

scribens e l P rosperum, doce l , qu i non tantum ut 
fidelitcr operemur, ve rum e l i am ipsam fidem a Deo 
nobis donar i , s icut super ius edocuimus, i n eodcm 
l ibro peni lus protestalur, i ta dicens : Gavendum 
es t , fratres d i lect i a D e o , ne homo se exlol lat 
adversus Deum cum se d ic i t facere, quod promis i t 
Deus. Nonne fides genl iura promissa est A b r a h x , e i 
i l l e dans g lor iam Deo pienissime credidi t , quoniam 
quae pramis i t , potens est ct facere?Ipse i g i lur hdem 
gen l iun i facit, qu i potens est faccre quod p r o m i s i L 
Po r r o si Deus operatuVfldem nostrani , m i ro modo 

coBpimus, sed i l l u d potius quod propter hoc nobis Q agens in nostris cord ibus u l credamus : nunqu id 
add i lo r , ot p lenius perfectiusque credanius : ac 
per boc in i t i a fidei nostrae pr iores damus Deo, uft 
re i r ibuatur nobis supplementun. ejus, et s i qu id 
aliud fidelitcr prospic imus. 

Sed contra haec cur non potius audimus : Qtds 

prior dedit «, el retribuetur ilii, quoniam ex ipso, et 

per ipsum, et in ipso sunt omnia ** ? E t ipsuin i g i -
tur i n i t i u m fidei noslrae ex quo nis i ex ipso ct per 
ipsum,,et i o ip$Q sant on)nia?Quls au l cm d i c a t e u m 
qui j am ccepit credere ab i l l o i n quem crcd id i t , n i l 
mercr i? Unde fii, ut j am credenti canera d icantur 
addi retribuiione d i v i n a , ac per hoc g ra i i amOe i 
secundum merita nos l ra d a r i , quod objeclum s ib i 
Pelagius, ne damnaretur ipse, damnavi t , w 

meluendum est, ne totura facere non possit, et ideo 
s ib i homo primas ejus v indicat par les , ut i i o v i s s i -
nias ab i l lo accipere mereatur? V ide le s i a l i qu id 
agalur isto modo , n i s i ut grat ia eecundum mer i ta 
nostra detur quol ibet modo, ac si g ra l ia non slt 
grat ia. Reddi tur namque boc paclo deb i t a , non 
dona iur gra l is . Da lur en im c r eden t i , ut a Domino 
ipsa Gdes augeatur, et sit mcrcee tidei coeplae fidcs 
auc la . Nea a l i end i lu r quni boc dtc i t i i r , non secun-
dum grat iam, scd secundum debi lu» istam merce-
dem credemibus imputar i . Gur aulem non t o lum 
•rtbuaittr bf)mhn, ut qtrf s ib i poiuit inst i toere quod 
non habebat, ipse quod ins t i tu i l , augeat omnino 
^ifr^vtcfco, n is i quia resieti non polest d iv in is m a -

Sed Faustus qui superius dixerat : T^mp«§grA- ^ nfrestte*teslimoniis, quibns et fldes (unde pietatis 
tiae qao redempt i sumus, mer i l a hominum non ex-
spectavit, opera peniu is rioq cj^aaeiyit, sed sela fidei 
noglra? devotione contentus fu i t ; mox i n eodem 
capite, poet paa lu lum sequltur, suaraque ipse sen-
len l iam destruens sicqt fidejn, ita e l iaoi opera d ic i t 
ad ho in inem pe r l inc r e : S icut enJm, i n q u i t , ad * 
Deura larg i l i o muneraudi , ifa ad hominem devol io 
respicit i nqu i r end i . Sed. dices i idem ipsam non 
omnibus posse coropetere. Non m i r u m , s i homin i 
ad quem denegas opera pert inere , e l iam fldem s tu-
deas derogare. Rursus in capite ejuedera l i b r i xv, 
agens contra eos qu i non generale. sed speciale 

exord ium sumitur ) donum Dei esse monslratur . 
Qufde. c$V JHtiA l Qnod. knickique Deut partitu$ est 
tneniurainfidtikl,El i l lud : Pax fratribus et charitai 

cutn fide α Deo Patre, et Domino Je$u Christo % \ et 
ca?tera ta l ia . 

E t rursus idcm bealus August inus poet a l i quanta : 
U l rumque enim nos i rum est, inqu i t , propter a rb i -
t r ium voluniat is , et utrumque tamen datum est per 
S p i r i l u m i\ue\ e l chariLatis, Neque eu im sola c h a r i -
tas, sed sicut scr iptum est, chari tas cuni flde a Deo 
Patre e l Domino Jesu Gbr is to . Evacuans namqut 
donum Dei Faustus» omneque 545 g r a l i x adjulo-

u Epbe t . i i f 8. * R o n r x i , 3 5 f 3 6 . *· II Thess. 111, t. u Rom- x u , 3 . " Ephes . τι , * 5 . 
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eosdem nionacbos eousquc ' lumor is elatos, ut ad Α p r imerc . · Sed a quo er rore , a qua inso lcn l ia vo-
a rb i t r iun i suum utr iusque orbis ptitent i n c l i i . an -
dum j m i i c i u m . Ncc in nuincro i i dc l ium deputcn l 
sequacem i rad i l i on is paler iuc, quem suae v idcr int 
crcdere nolle senteiuise. T u boc tunc vere de eis 
asscrcres, s i eoruin sen lcn i iam con l rar iam ca l l i o -
l ic isposses dogmalibus approbare.At vero cum hoc 
nu l l a valeas rai ione edocere, inique oninino l a n -
loperc contra eos inveber is , qui juxta sanclorum 
P a i r m u i rad i l i onem C b r i s t u m , quem super oomia 
Deum tcs la lur Aposlo lus * 9, unmu conGlen lur cx 
sancta et unius essentise T r i n i l a t e . Quorum senten-
t i is non sequaces paternae i rad i t ion is , sed i l l i a 
nun.ero f idel ium cxc luduntur , qu i eorum , imo 
to i ius Ecclcsiae, confessioni exs i s luu l contrar i i . 

s l r is mon i l i s , vcs lraque mai isueuidine vel a u -
c lor i ta tc m in imc eos coroprimere po lue r i s , 
nul latenus expr imis . Quod ideo cal l ide pra?ter-
n . i l l i s , nc hoc fac i cns , temel ipsum profanura el 
impi t im dclegas. E t , ο i n v i c l a vc r i i as , quae aemti-
l o r u m obtrectationes in famulorum tuorum c o n -
vert is g lor iain 1 Nunquam etenim reor, quamvis 
laudandi fidelcs* c u p i d u ^ , ad eorum praecoriia 
constanliusbaec d icerc poluisses, quae nunc quasi 
i n v i luperat ionem monachorum,x:onlra quos agcre 
v ider is , conscripsisse le c rcd is . Nam quomodo non 
i n eorum laudem, et ad tuara confusioneiu ba?c 
scripsisse veraciter intel l igendus es, qu i non mo-
n i l i s , non mansuctudine, non auctoritate eos ad 

Ja in v c r o i n consequcnt ibusquis non videat quanta Β lua in prav i ta lem potuisse d e l o r q u e r i , p ropr i i s 
attestaris asscrt ionibus? Nunc jam sequenl ia con -
sideranda sunt, ubi perverso ordine ea quae Romae 
contra ipsos ac la sunt monachos dir igens, cunc la 
ment i lus es.f In pub l i cum, inqu i s , usque prodiere 
conven lum, ct ad concussionem qu ie l i s c i r ca re-
gum etiaiu statuas inclamantes, et n i s i fidelis po-
p u l i constanl ia res t i l i sse l , per diabolicse semina 
nefanda zizania? apud eos dissensionem e l d iscor-
d iam commovisscnt , pcr quos adjutorio Dei de 
regione eorum est pulsa dissensio. > 

Ο mi ra fur iosorum ca?citas, e l a ver i tale a l iena-
i a r u m men l ium cr iminosa fal lacia ! Neque en im 
fas est tam aperle possc mcn t i r i R o m . episcopum. 

eosrep le lus dementia laceres? t Doc l i , i nqu i s , οπ
ή...™ screre, obtrcctat ionum venena componere, 

i i i tegrum Ecclesiae co rpusod i sse , seditiones s l rue-
re, inv id iam conci lare , et pro obedientia (quae 
iu coenobiis p r inc ipa lum regularis Lenet d i s c i p l i -
na») obstinationera per i inac is amare superbiae.» 
C u m haec non n i s i de i l l i s vero, et certo omnium 
asseverentur jud i c i o , q u i tenebris nefandi e r ror i s 
caecati catholicae v e r i l a l i res istunt, quapropter te 
potius cr iminatorem et obtrecta lore in , sed i l i osum 
quoque e t i n v i d u m alque amalorem per l inacis s u -
perbiae ct inobedientem, non humanus error , sed 
ipsa vcritas prodi t , cjus te i n im i cum esse non d u -

b iu m est, sicut superius saepe probav imus. Lev ius Q Bcne cer tum es tomnibus Rorase degcnl ibus, quod 
etenim est cujuslibet homin is quam Dei esse c r i -
n. inatorem. A n i n m cst adversus Deum cri ir i ina 
screrc , et eb l rec la l i onum vencna componere, de 
co quae falsa s u n l praedicare, adversariosque ejus 
defcndere? Quis aulem tam stultus ct hebes sit , 
q u i non eum inobedientem, superbum e l per t ina-
cem jud i c e l , quem videt in propr io c r r o r e obs t i -
nate pe rs i s l e r e , et catho l ic is nolle dogmatibus 
cederc? Au t quis non etim po l ius certo et vero 
jud ic i o sedi i iones struere , et i nv id i am concitare 
arguat, quera pe rsp i c i l adversus Caihol icos in iqua 
d i la lare mcndaeia? Quomodo aulera non intcgrum 
Ecclesiae corpus odisse i l i i po l ius jud i cand i sunt, 
qu i perfidia? swe venena in ejus membra conantur 

ipsi monacbi de h is quai c i rca se acia sunt, lara 
memorato episcopo quam c l i a m senatoribus, nec 
non uriivcrsae Ecclesioe scr ip l i s conlestata eunt. 
Humana namque lcnlat ione praevenlus idem R o m . 
episcopus,utpote mortal i tal is adbuc sarc ina praegra-
va tus , postquam comperit revert i D ioscorum, vo-
tens ei pncstare hoc benef ic ium, ne i n publ ico ab 
e isdem monacbis argueretur hseret icus, missis 
defcnsoribus c u m ingenti v i o l en l ia efos ab urbe 
R o m a subito exire compul i t , quanquam saepius 
pub l i cee t p r i v a l i m , t a m i n conven lu ecclesiastico 
quam etiam omn ium senatorum, eis venienle D i o -
scoro audient iam dare cssel po l l i c i tus . Qu i curti 
ab ipsis defensoribu9 egredi urgerentur , compuls i 

d iduodere , eaque a propr ia et sa lu l i f e ra profcs- D sun l i n loc is pub l i c i s populum conles tar i , ne post 
sione avertere? quod te et omnes qu i t ib i consen-
l iun t implere vel le non dub ium est, qu i ca l l ida 
lerg ivcrsat ione C h r i s l u m F i l i u r a unum non esse 
cx T r in i l a t e prsedicare con lend i l i s . Monacbi a u -
tem, quos inique laceras, 1n tan lum ab boc c r i -
mine a l ien i sunt, u l nunquam per Dc i g ra l i am a 
ca lbo l i ca comraunione discesscr iut , l icet ad tem-
pus, nonnul la secunda in Or icnt is partibus o r l a , 
Occidental ibus Ecc les i i s cominu i i i cavcr in t . 

A d b u c sane non confunderis , sed impudenl i s -
sima fronte sequeris e t d i c i s : ι Non potmmus illoe 
mon i l i s , non n iansucludine , non auclor i tatc c o m -

suunidiscessum c lam eos recessisse fautores D i o -
scor i apud Ecc l cs iam diffamarent, unde fac lum 
est ut saltem eis parva di lat io p ras la re tur , quan* 
d iu se cx indc egredi praepararent, sub quo tem-
pore scr ipt is , omnia qujc i n 543 s e K e s l a s u n i » 
facullas data es l contcstandi . Quod tamcn n u n -
quam facere potuissent, n is i boc eis Romanus p o -
pulus praestitissct, q u i , l icet pro eis minirae p ro -
c lamare l , ipsa lamcn sua taci la murmura l i one de-
fensores, qu i eos exinde cgredi compel lebant , 
deterrens, fccit u l eorum violenta expulsio u n i -
versai Ecclesiae innolesccret. ISon ergo (ut is le 

' Rom . l x , 5. 
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mentitur) populug, aed defenaoree Eccleste, eos Α Q«od autem sero se probagge fatetur, hoc Apoato-
exinde egredi compulerunt. Neque enim sponte 
sua in publico prodierant, ut merito ad concog-
gienem quieiig, sive ad dtgsipalionem, et discor-
diam commovendara,boc eos fecisse quilibet recte 
dijudicaret, sed violei|ler ad boc sunl venire com-
palsi. Nam ita haec ge babere, etiara exipsius 
islius verbis facile edocemur, quibug eoe circa 
regum slatuas asserit inclamasse, quod nullus, 
nisi qai violentissime molestalur, facere compelli-
tur. Quamvis non quasi regise potestatis auxilium 
flagilantes (sicul bseretici jactitanl) saspe dicti 
monachi circa regum statuas inclamaverint, sed 
poslqaam a loco quemadmodam acceperant, pro 
maadato ejusdcm Romani episcopi fueranteipulsi, 
in publico consisteotes. Ubi casu regum imagines 
fuenuit, quod petitioni suae audientia denegaretur 
populo contestati sunt. Cur ergo eis fldelis populi 
consUDtia, ut iste dicit, resisteret, quos videbat 
pro sibi ingesla violentia progressos ad publieum ? 
sed neque eis aliqua fuit in pubJico disceptatio, 
ot merito exasperatas populue, eos a suis expel-
ieret regionibug. 

Verumsi diligentias h»c istius verba considerea, 
invenies eum eiiaro Romanam populum quem 
fidelem asserit, non solum ut violenlum, verom-
etiaro, ot baereticum accueare. Nam si de llla sen-
tenua, qoam aniversa Del tenet et defendit Eccle-
sia, monachis in publico disputantibus, hoc est, 

Β 

lom propbetica voce dixisse non esi mirum, s i 
bactenus gurdia auribus eumdem audierit Aposto-
lum hoc quolidie in Ecclesta clamanlem, qui ne 
nunc quidem vim a,postolica? sentenliae intelle-
xiese convincitur. Ecclesia autem Dei bis olim mo-
nitis premunlla, sciens nanquam haereticos posse 
quiescere, vigUauter occorrena^ eorum falsas de-
slnrit aseertionea. 

Post h»c tandem satiatus nec babens, creda, quod 
adversus eosdem monachos sua sibi fallacia sug-
gerat, adjungit dicens : Haec ideo dilectioni vestrae 
indicanda sub occasione credimus, ne si illtic fue-
rint forte delali, ignorantes quemadmodum se in 
Romana urbe gesserint, aliqua verborum gimula-
tione aliqaog possiiit decipere. Qui vere ecire deside-
rat, ex eorum contestationibus quas in^eadem urbe 
locis publicis defixerunl, magis agnoscet, quam ex 
islius ecriptis, qui non est eorum tanium, sed et 
tolius Ecclesia? inimicus agnoscUun Tiam et ipsius 
Romana? Ecclesiae, cujus se quasi defeneorem s i -
mulat, in tantum adversarius deaolalur, ut si me-
morati monachi, quos quasi eidem Ecclegi» con-
trarios aestimat, ioique adversue eam in his par-
tibus aliqua fingere voluissent, auoqoam credo 
ita ejusdemEcclesiaefldem derogare praeyaluissent, 
qoemadmodum iate, quiex persona ipsius Ecdesia? 
ideo iniqaeeosobtrectal et lacerat, quiajuxta divina 
eloquia,et sanctorum Patrum traditiones Cbristum 

qua Christus Filius Bei unus esse creditur ex Q Fil ium Dei, quem in duabus naturig essentialiler f 

gancU et ineffabili Trinitate, Romanus populug 
resistit; jam non Untum iste, qui erroris sui lene-
brls excaecaius, diabolicae semina nefaiida zizamae 
banc sanctam sentenliam asserit, verumetiam 
omnis antediclus populus bsereticus (qaod absii!) 
esse convincitur. Si autem usque ad aemuii sui 
pracsentiam eisdem monachie ibidem remorari 
Tolentibue, quo ipso prasenie cauea eorum sequo 
ordine terminaretur, popolus reetitit, siuUos, et 
iniqotts erat idem populus, qui audientiam jure 
petentibae denegavit eosquea eois vioknler repulit 
regioaiboa. Huc attendani et confundaatur bi qai 
exindeeoe fuisse jact lum. 

Nanc qa « sint sequentia Tideamus. Sero, iu 

eive juxta compoeitionem unitioiiis et Hiconfusionis 
docetfidescalbolica, confiteatur9et illisquideni hu-
jus falsitas, non solom auferet nibiL» venim etiam 
multam spem beatitudinis confert, Dominodieenie: 
Beali e$tit eum vo$ exprobravertnt hominet, el per-

tecuti fuerint, ei dixerint omne verbum malum ad-
vernu vos mentientes propUr me u

9 eibi anlem per-
peluam sine dubio contulit mortem ,φΰα faltus te$ti$ 

non erit impunitus " · His ita flnitis, multa et aon 
neceesaria de libris Fausti cqjusdam GaJH episcopi 
in consequentibog loquitur, nec ad id quod qu«-
ritur, respondena, ged alia ncgcio qu« ad rem 
non pertinentla inani et prolixo aermone digerit. 
Nam cum de ipsis libria, non utram legeadi gint. 

qoit, probavimos propbetica Apostolum voce dixig- D sed utrum gint catholici, vertatur qocetio. igte 
ge *· in noviggimig diebug ingtare tempora peri-
eolota et iore, homineg gui tantom amatoreg, 
babentes formam pieUtis, virtulem antem ejus 
abnc^aoieg» et i la egge vitandog. S& forroam pietatig 
DOB virtulem judicaalur babere, qui fldeliier ca-
Iboiicie dogmatibus acqaiescunt: quanto lnagis 
oec ipsam formam pielatia habere, ged evidenler 
i n p i i jndicandi gant,qai Cbrigtam FiliumDei anura 
esse neganl ex gancta et terribili Trinitaie ? Unde 
aon i l l i , ged isti potiue sui amatoreg» e l vilandi 
J n U Apogtolam veriseime edoccntur, qui propriig 
aeecpti ophHaaibas, reaigtnot apertiggiuue veritati. 

••II T i » . ίιι, 1-5. 1 1 Mattb. v f 11. M Prot . xix. 5· 
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non de ipgis qoid genliendum git, ged eoa quamvig 
non auetoritate babendog, lamea legendos egge de-
oernit. Verumtamen, quia eog Hbrog quoe beatus 
Auguetioug epigcopoaad Hi lar ian gcripsit et Pro-
gpenim in fine bujug epistola? Romanam lenUtur 
gugcipere Ecclesiam, quid de gratia Dei, et libero 
bumano arbitrio eadem leneat et aeirel Eccleaia» 
ex ipglg librig abunde poase aciri asaerit, omitten* 
teg ea qas gaperflae e i prolixe in ipga digesta 
probantur epigtola, convenieng credidi aliqoa U m 
de Faugti quam de antedictis libris ejugdem gan^ 
cti Aagugtini certa capitula decerpere, et hn* 
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uostro opusculo inserere, ift cum l u brev i col lata 
*d inv icem con i ra r ia s ibi reperta fuer int , e v iden-
*cr c larea l , Hbros Faus l i esse haereticos. S icque 

, confnndantur omnes, qu i cos haclenus dcfei.dunt 
catbolicos. Quorum princeps et auctor est pos-
sessor A f r i canusep iscopus , s i lamen i n hae parte 
non bujus reputat sentent iam, cujus, ut Ghr i s lus 
F i l i u s De i v i v i , qu i p ro bumana salute i n carne 
est craci f ixus unus negetur ex T r i n i l a t e , magnam 
pncdicat auctor i ta tem. Sed antequam ipsa a nobis 
inseranUir capi tu la , qu id beatus August inus ipsis 
l ib r i s defendal et s latuat, qu i d e contra Faustus 
i n suis conetur astruere, brcv i t e r lectorem prae-
monere necessarium cred id i , quo facile eorum i n -
tentiones discernere valeat. 

Igitur idero sanclus Augus l inus i l a humanum 
a rb i t r ium l iberum docet, ut i l l um ina l i o , v i r tus et 
salas i l l i a Chr i s t o et per Cbr i s tum et cum C h r i -
s io s i t . Faustus vero i ta l i be rum Ghr is t ianam ar -
b i l r i u m docere conatus, ut i l lumina t i o , v i r tus , et 
salus, non a Chr is to , sed na lu ra s i t . E t ut p lanum 
.fiat quod d i c imus , i l l e nos Cbr i s t i anos , fldeles 
atque obedienles Deo sa lubr i l e r per grat iam G h r i -
s t i , quam nobis per Incarnationis suae donavit 
j)ra3sentiam, esse definit : iste, juxta profana c om-
nieiita Pelagi i na lura l i ter esse d i sce rn i l . Refutans 
namque call ide ejusdem Pelag i i sensum, et quasi 
•exprobrans, quod omnino Ghr i s t i negaverit gra-
l i am , necnon et i l los , qu i nu l l i s praeccdenlibus 
racrilis juxta Apos lo lum gra l i am Dei bominibus 
dar i fa lenlur ipse quasi sapientiss.rous et p r u -
dentisshnus novus novae pravitatis aposlolus g ra -
tiam Dei secundum mer i lura fidei et labor is d a -
r i , n i t i tur edecere, ut j am sic Dei g ra l i a non 
sit g ra l ia . Nam cum nemo obcdiat sive l a -
boret n is i volens, nemo ve l i t , n i s i sc ier i t quod 
c i convenia l laborare, i s lc post scient iam e l vo-
luntatem seu obedient iam humano labqr i adjungit 
gratiae ad jutor ium, ut v idel icet gral ia et labor 
humanus, cujus possibi l i tatem non pcr eamdem 
grat iam, sed na lu ra l i l e r inessQ omnibus asserit , 
pa r i l e r soc ia l i , r c l i qua perficiant opera, et boc 
qu idem se po l l i ce tur defendere. Postea autem i m -
memor su i p ro imss i , to lam plenius gratiam eva-
cuare conv inc i tur , denique iuPr& fa l i one sua inter 
ca3tcra i l a loqui tur : S tud ium (inquit) asserenda? 
gratiae competenter et sa lubr i ter susc ip i t , qu i obe-
d icnt iam famuli l abor i adjungit. 

E t i l c r u m in capi lc 1 p r i m l l i b r i : S i ergo par-
t ibus , i n q u i l , propr ie lates suas reddas< et C h r i -
stum Deum e l bominem crcdas et asseras, perinde 
cst ac si gratiam cum Habore conjungas, ct ab 
adjulor io Dei conatum homin is non rcpel las. Gu i 
assertioni i n pr imo eorum l ibro quos supra me-
moravi t i ta cont rad ic i l544 Augus i inus , u i c r e d a s 
oum tunc nonnis i c on l r a scr ipta F a u s l i respon-
dere. 
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Α Denique post a l iquanla quaeibi de in i l i o fidei, 

quod nobis nis i desuper dar i cert iss imis approbat 
documentis , exprobrans bunc sensum , i i i fcr t et 
d i c i t : Nolens ergo tam clar is tesi inioni is r c p u -
gnare, et lamen volens a seipso s ibi esse quod 
credi t , quasi componit homo cuin Deo, ut pa r l em 
s ib i fidei v indicet , atque i l l i partem rel inquat : et 
quod cst e la i ius , p r imam s i b i , sequentem d a l i l l i , 
ct i n eo quod csse dicat amborum p r imum se fac i l , 
pos le r io rem Deum. Sed Faustus ( inquiunt h i qu i 
eum ca lbo l i cum conantur defendere), pr imas parles 
non hom iu i , sed gralise De i I r ibui t . N a m in sexlo 
ejusdem l i b r i capi le cum Apostol i sentenliam d i s -
sereret, i ta ait : Gratia Dei, , inqui t , sum id, quod 

$um w . P r imas partes soli gratiae pie subjectii9 

Β ascr ib i t , media quscque labor is magisler io e l obc -
dient iai deputat ,utrumque i u consumniatione mo-
deratus gratiaro laboremque conjtingit. Non id ic i t , 
Ego sine g ra l i a , aut gra l ia sine me, sed Gratia Dei 

mecum Sedgrat iam, cu i hoc l ocoFaustus pr imas 
partes I r i bu i l , non eam quae per S p i r i i u m sanc lum 
flt, ut Verbura Dei forinsecus intbnant i assensum 
praebeamus, et obedientes ef l ic iamur , sed praedi-
cationem d iv inorum asserit e i o q u i o r u m , ut v ide -
l icet gratise sit quod nobis d iv ina eloquia praedi-
can lur : nostrun. a u t e m s i t , u t e idcm praedicationi 
consenl iamus. Denique i n capite v igcs imo octavo 
ejusdem l i b r i p r i m i disserens Doni in icam senteu-
t i am , qua a i l : Nemo venit ad me nisi Paler altra-

^ xerit eum · · , ita inter caetera l oqu i lu r . Glaraat, 
inqu i t , voluntas, quia sola per se c levar i nescit 
in f i rmitas. Ita Dominus at l rab i t des ide ran l em, 
erigit adni tcnte in . Qu id est aulem attrabcre , n i s l 
praedicare, n i s i S c r i p lu ram consoJationibus ex-
c i t a r e , increpa l ion ibus deterrere , desideranda 
proponere, intentare metuenda, jud i c ium con im i -
n a r i , praBmiuui po l l i c c r i ? Quod si sola prsedical io, 
sicut iste v u l t , g r a l i a Dei credcnda est, quse pc r 
Jesuni C b r i s l u m facla e s l ; ergo jarn non Sa l va -
tor , sed praedicator tan lummodo idem Deus ct 
Domimis nosler Jesus Chr i s tus , (quod abs i t l ) c r e -
dendus est. 

Sed hunc nc far ium ejus scnsum ita exprobra i 
et refutat bealus August inus , denique mox post 

Ο i l l am senlent iam, cujus superius fecimus mentio-
nem, sequitur e t d i c i t : Non sic pius atque h u m i -
l i s doc lor i l le sapiebat (Gypr ianum beai iss imum 
loquor) qu i d ic i t in nul lo g lor iandum, quando u o -
s l r o m n i h i l s i t . Quod ut os tendere t , adbibui t 
Apos lo lu in testem d icen lem : Quid auiem habes 

quod non acccpisii ? si autem accepisti, quid gloriaris 

quasi non acceperh11 ? Quo pra;cipuo tcst imonio 
etiam ipse conv ic lus su iu , cuin s imi l i t e r e r rarem, 
putans fidem,qua in Deum cred imus, non essedo-
num Dc i , scd a nobis esse in nobis, e l pcr i l lam nos 
irapetrare Dei dona quibus lemperanter, ct justc , ett 

pie vivamus in hoc s x cu l o . Neque en im tldera pu- j 

M Bora . χι, 6 teqq. n 1 Cor . xv, 10. 8 8 i b i d . " J oan . v i , 44. 37 1 Cor . iv, 7. 
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Ubaw De i gra i ia praeveuir i , ut per i l lan i nobis Α asserunt donura esse credul i tat is , i l a in l e r caelcra 
daretur quo0 u l i l i l e r posceren ius , n i s i qu ia cre-
dere no i i posseraus, ei non p r x c c d e r c i p r eco i i iu ra 
?eriulis» U t autem pred i ca to nobis Evangel io 
consentiremus, nos t rum esse p r o p r i u m , e l nobis 
ex Dobis esse arb i t rabar . Quem meum e r r o r em 
oonnul la opuscula mea i n d i c a n l , an la episcopa-
tum meum s c r i p l a ; iste e r rorem d i c i t , fidem non 
Dei donum credere, sed a nobis esse i n nobis. F a u -
* lus autem non Dei d o n u m , sed a nobis in nobis 
esse affirmare conatur. In capite namque sepi imo 
nbr i p r i i n i exponens i l lud Aposto i i : Gralia salvi 

taeli estis per fidem, et hoc non ex tobh, $ed Dei 

donum est18, post al iquanta sequitur : Tempus, i n -
q u i t , gratise quo redempl i sun ius , mer i tum h o n i i -
a)s non exspectavit, opera non qaaesivit, sola fldei 1 

aostrae devolione contentus fuit . E t contra sanctus 
Augost inus inter i n i l i a an led ic t i p r im i l i b r i su i : 
Sed nunc, i n q u i l , ist is respondendum esse v ideo, 
j u i d i v ina l es l imonia , quae de hac re adb ibu imus, 
•d boc d icunt valere, ut nover imus, ex nobis q u i -
dem nos babere ipsam i i d e m , sed incrementum 
ejus ex Deo, tanquam fides non ab ipso donetur, 
sed ab ipso lamen augeatur i n nobis, eo mer i i o quo 
coepil a nobis . N o n ergo r eccd i lu r ab ea sentenl ia, 
qoam Pelagius ipse i n episcopali jud ic io Palaestino, 
s icut eadem gcsta testantur, damnare compuisus 
est. Grat ia De i secundum mer i ta nosti a posset da r i , 
ύ ηοη pertineat ad gratiam D e i , quod credere 

Joquitur : ,Sed d i c i s , i n q q j i , qu ia non omnibus 
detur, sed donum sit personale creduliLas e l i l l i s 
tantum credere suppctat, quibus Deus speciaJiler 
donavit ut crederent. Non ita es l . Nondum cani 
Dominos et iam ab incredul is ex i g i i , ouinibus eam 
insertam esse demonslrat . C u i autem e i i am ipsa 
naturae lege non suppetat c redere , quando et 
daemones c redunt , et contremiscunt? H ic jam non 
Augus l ino tantum, ve rum etiam Apostolo omnino 
Faustus con l rar ius approbalur . Nam cum idem 
Apostolus dicat :Non enim omnium est fidesie, iste 
omnibus eam natural i ter d ic i t esse insertam. G u i 
s i acquiescatur, non solum bsercl ici et genl i les, 

^ ve rum etiam daemones fideles esse credendi s u n t : 
qu ia i n quo est i ides , ini idel is d i c i nul lo pacto 

. potest. 
Sed longe a l i l e r sanctus Augas l inus ad H i l a r i u m 

scribens e l P rosperum, docet, qu i non tantum ut 
fldeliter operemur, verum et iam ipsam fidem a Deo 
nobis donar i , s icut super ius edocuimus, i n eodcm 
l ibro peni ius protes la lur , i ta dicens : Gavendum 
es t , fralres d i iect i a D e o , ne bomo se extollat 
adversus Deum cum se dic i t facere, quod promis i t 
Deus. Nonne fides gentiura promissa est A b r a b x , e i 
i l le dans g lor iam Deo plenissime credidi t , quoniam 
quae pramis i t , potcns est ct facere?Ipse i g i lu r tidem 
gent ium facit, qu i potens est faccre quod promis i t . 
P o r r o s i Deus opera luVf ldem nostram, m i ro roodo 

ccepimus, sed i l l ud potius quod propter hoc nobis Q agens i n nostris cord ibus ut credamus : nunqu id 
add i tur , ut plenius perfectiusque credamus : ac 
per boc in i t ia fidei nostrae pr iores damus Dco, ut 
r e l r ibuatur nobis supplementum ejus, e l s i qu id 
a l iud fideliter prospic imus. 

Sed contra haec our nou potius audimus : Quis 

prior dedit ei, el retribuetur illi, quoniam ex ipso, et 

per ipsum, et in ipso sunt omnia ** ? E t ipsuin i g i -
l u r in i t iu in fldei nostrae ex quo n is i ex ipso c l per 
ipsuni ,e t i n ips# sunt o ran ia ? Quis au lcm dicat eum 
q u i jam coepit crederc ab i l l o i n queni credid i t , n i l 
merer i t Unde fit, ut j am credenl i caBiera dicantur 
add i r e t r ibu i i one d i v i na , ac per hoc g r a l i a m D e l 
secundum meri ta nostra d a r i , quod objeclam s ib i 
Pe lag ius, ne damnaretur ipse, damnavi t . 

metuendum est, ne totum facere non possit, et ideo 
s ib i homo primas ejus v indicat partes, ut nov i ss i -
mas ab Ulo accipere mereatur? Videte si a l iqu id 
agalur isto modo , n is i ut g ra l i a eecundum mer i ta 
nostra de iur quol ibet modo, ac s i grat ia non d t 
gra l ia . Reddi tur namque boc paclo deb i t a , non 
dona lur gra l is . Datur en in i c r eden t i , ut a Domino 
ipsa Gdes augeatur, et sit mcrces i ide i coeplae fidcs 
auc la . Ne€ atlendiVur quip hoc dtc i tur , aon secun-
dum grat iam, scd secundum debttum istam merce-
dem credentibus imputar i . Gur aulem non t o lum 
IrtbiMilHr bf)mHn, ut qtrf s ib i poluit inst i toere quod 
non habebal , ipse quod inst i tu i t , augeat omnino 
Hfn^vtcjfco, n i s i quia resieti non potest d iv in is m a -

Sed Faustus qui superius dixerat : T^mpn»grA- ^ nlfeBtte^testimoniis, quibus et fldes (unde pietatis 
liae qno redempti sumus, mer i ta hominum non ex-
specCavit, opera pen\Uis ηοη pjjsaeitie, sed sala fidei 
nostra? devotione contentus f u i l ; mox i n eodem 
capite , pogl paulu lum sequUur, suaraque ipse s e n - ' 
tentiam destruens sicut fidejn, ita etiaoi opera d ic i t 
ad hominem per t incre : S icut enJn i , i n q u i t , a d ' 
Deara larg i l i o munerand i , ita ad hominem devol io 
respicit inqu i r end i . Sed dices fidem ipsam non 
omnibus posse coropetere. Non mi rura , s i homin i 
ad quera denegas opera pe r l inc re , e l i am fidem s tu-
deas derogare. Rursus i n capite ejusdem l i b r i xv, 
agens contra eos q u i non generale, sed spcciale 

exord ium eumitur) donum Dei esse inonstratur. 
Qufde. e$V \\h\A l Qnod Mnickique Deus partitu* est 

metuuramfidi'ikKE\ i l l ud : Pax fratribus et charita$ 

cum fide α Deo Patre, et Dotnino Jesu Chriito et 
caetera ta l ia . 

E t rursus idcm bea tusAugus i i nuspos t a l i quanU : 
Utrumque en im nostrum es l , i n q u i i , propter a rb i -
t r ium volunlat is , et u l rumque tamen datum est per 
S p i r i l u m lidej e l cbar i tat is . Neque en im sola c h a r i -
las, sed sicut scr iptum est, cbaritas cum Gde a Deo 
Patre et Domino Jesu Chr i s to . Evacuans namqut 
donum Dei Faustus» omneque 545 graliaj adjulo* 

w E p b e s . u , 8 . e , R o n r x i , 3 5 f 5 6 . 1 8 I I Thess. m, t. _ M Rom- xu, 3. 4 1 Epbes. vi, 23. 
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Tium> mox In prsefalione aua misericordiam Dei, Α suupt i , pro buroana genere mori? Sed nuoquid 
qua gratig juslificamur, nonniii flde et operibua 
promerendam docere eitittir, diceng: Asserenttoug 
uobis, qaod Dei iriUericordia. fideet operibus pro-
merenda esl, catholicani vocem ad Pelagii sensum 
discretionis nescius quilibet adjudicet. Unde et in 
lrbro uodecinio per naturalem vigorem absque 
gratiae adjulorio mullos non solum anle adventuta 
Domini, verum etiam et ante legem l i l iere salva-
tos, atque ad plenam cordis puritatem periectara-
que justitiara pervenisse, fllios Dei fieri meruisse 
iinpudenier et procaciler asseverat. 

Denique in nono capite ejusdem l ibr i , iuter ca> 
tera, d i c i t : Gum homines ila fuerint ad imaginem 
et simililudinem Dei praediti, ut multi euam fllii 

Apostolus tacuit, unde Enocb et Noe Deo placere 
poluerirat, d icen*: Ftde Enoch tramlatut esf, ne 

videret mortem, et non inveniebatur, quia transtulii 

illum Deus f Ante transtatwnem enim tettimonittm 

habebat ptacui$seDeokk;el reliqoa : Fide Noe respotuo 

accepto, de hi$ quce adhuc non videbantur, meluen* 

aptavii arcam in satutem domut suce, per quam datiu 

navii mundum, et jtutitice quce per fidem e$t, hcercs e$t 

institutus Fidcm Aposlolus non ut deliral Fauslus 
generalem sed specialeni docet, dicens : Non enira 
omnium est fldes;neque naturaliler omnibus inesse, 
sed a Deo donari, qui operalur omiiia in oranibus 
Sicut et alibi idem Apostolus dicit, illud quod su-
perius beatissimus posuit Augustinus : Pax fratri-

Dei meruerint nuncupari, vel paucis adbuc exera- bu$ et charitas cum fide α Deo Patre, et Domino Jesu 
T*lis prastfingere nos oporlet, quanti anle legem l it-
terae, erudiente lege naturae quae prima (ut d ix i -
TDUS) gratia Dei est ut vestibula salutis intraverit. 
£t iterum post pauca : Unde Enoch, inquit, cum 
Deo ambulare, vel Deo placere potuisset, nisi eum 
lex visceribus infusa secreto magisterio illuminag-
set, in tantum ut nibil terrenum sapiens, mirabi-
iiler a lerra, Deo assumente, raperetur? Qui cuni 
fidei merito in prima saeculi illius aelate caHeros 
antecellil, lidem ipsam cum lege naturae sibi tradi-> 
u m fuisse perdocuit. Et iterum post aliquanta : 
^ualem quantamque, inquit, legem prima condi-> 
tione susceperlt, perfecta etiam Noe justitia decla-

Chmto *\ Non ergo per legem nalurae, sed per gra-
tiam omnes sancti ante adventum Domini Deo pia-
cuerunt. Secundum id quod et beatissimus Peirus 
in Actibus testalur Aposlolorura, dicens : Noiite 

jugum imponere super cervice* ditcipubrum, quod 

neque nott neque patres nostri portare potuimus, $ed 

per gratiam ChrUti speramus salvi fieri quemadmo-

dum et illiEat nunc Possessor, el adbuc in per-
nicie propria, et eorum qui sibi consentiunt, de-
feadat Fausti libros calholicos, quos non solum 
scriplissanctissimi viri Auguslini, verum etiam sura-
morum et precipuorum Christi apostolomm aen-
tentiis contrarios penilus vcrilas docet, sicut hoc 

ravit, qui generalia fldei dona speciali in studio ] o c o manifesia iratione probavimus. Nara ideo cer-
•Hnliilnm ΪΙΑΛΙΑΙΛΙΙ AWAAIIIII CI OAfliltiil•·WM liniiia S»M - · j> . · . · virtutum secuior excoluit. Si secundum bojus im 
pium sentum, et Enoch omni faece terrena in tan-
lum pargari potuit per natarae vigorem, m nibil 
terrenum saperet, et Noe ad perfeeiam juslitiam 
-pcrveniret, ergo Chmtu* gratii mortuu$ estki. S i eum 
per naturae vigorem camis sapientia (qua3 Deo in i -
mica esi) plenius expurgare potuit, et perfecta 
jusiitia adimplere, quid necesse erat Deo, carne as-

tas sententias (atu ex praefatione errorum Fausli, 
quam etiam ex capiluli primi et septimi prioris 
l ibr i inserere, boc loco necessarium consideravi : 
quia se idem Possessor ita solet callide excusare. 
quod non amplius nisi octo capitula l ibri primi le-
gerit, ut sic sallem confusus aliqaando resipiscat, 
ea qua3 proprio ore legisse se asserit, caiholica ne-
fario ausus pronuntiare. 

4» Galat. i i f 11. » Uebr. χι, δ. M ibid. 7. " I I Theta. m, 2; II Cor. χιι, ^ · » Ephe». τι, 13. 
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Gathollcai ftdei profeetleDe toeviter expotiia 9 D 
pergiiaue nunc fllorum respondere deflniUoDibas, 
qui lapsu miterabili corruentet, oovli et eii|uisiti0 
argumenlationibtis nefarium dogma Gbristi lEccle-
aiis moliailtttr Inferre, etDeum el boaiinem, Ver-
i>aro et carnem «onfltentes, unam post adunaUo-
nem in Gbristo naturam, stulie nimig impudenter-
que conantur isiniere, quia, iuquiunt, non esse na-
tyraiu tiue pertona, qoibus reepoudeiur Si una 

poet adunationem in Christo nitara eat9 ergo mte 
adunatio carnii facta est : qaod si coadunatio carnia 
facla non est, cur adunationis fit mentio 1 si vero 
adunatio carnig facta egt, Jam noo tantum dit ina, 
sed et carnig natura in Cbrislo egi, duie igitur na* 
turae tine ulla dubilatione post adunatiooem ia 
Ghriglo aunt. Si autem adunatione iacta, ana, e i 
gola roanet in Ghristo dmnitag, ergo non gimplex, 
ged couapo&iu passibilisque eai eadem Yerbi divi-
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nitas. Qoia qaidquid ex tdanttione subsistere cre- Α Ttre per tono; qu i i Verbum et carnero ctiatn poat. 
ditar, nallatenus secundum rer iutem, proprie sim-
plex ett, sed omnino compoiitum intelligitur. Hoc 
aatem de sola dirinilate ChrUti sentire probatur 
esse saerilegium. Restat ergo ut adunatio, qaas 
conpoeitionem fecit, refugiat eimplicitatem, susce-
ptionemqae procul dubio a Fil io Dei bumana? nato-
ne signifioet. Et ideo constat duas, id est, divinita-
tis et bomanitatis, in Fil io Dei post adunalionem 
esat natoras, ex quiboa et in quibas subsiath oot 
e l «Dgokris Cbristi persona. 

Rursas. t i post adanationem ona natara in Fi l io 
Dei profitenda est, aut bumanitas sola in Chrisloest, 
aut oerte sola d.Tinitas. Item si non est natara, sine 
persoita, molto magis persona non poteet esse sine 

adunatronem in Christo negare non possunt, qao-
rnm dfrersas etse naturas nollus ignorat. Sed duas, 
faqmtrat, ideo non debere dici in Cbristo post 
idunalionem fatemur eeee naturas, qnia dao nu -
meras esse non potest indmsus, com secundum 
veritatem, omnis nomerus divisioni subjacet. Ha3C 
et bajusmodi solet eorum impudentissima calboli-
cam Terilatem argumenlari vanitas. Elpriroum qui-
dem non per se ipsum, sed in rerum naturU om-
nem eubstotere numerum evidentissima rationo 
docenmr. Detnde, si nullaleniis ea quas secundom 
aliquid diec6rniratar et numerantor, possunt in 
unitate subsistere, qtuero, et Patcr et Filius et Spi-
ritus sanctus, qui non reipsa, sed cognitione U n -
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natura.Si ergononest natora sine persona, etper- l u r a *b invicem discernuniur, quomodo non in di 
sona non est sine natara, tres ergo sunt naturse 
diviniutie, nonuna. Quia tres eunt sine dubio sub-
sistentiae slve persona?, Patris et F i l i i et Spiritui 
•aiicti. Sed hoc qui dicunt Arianis omnino socian-
lar, et pari caotela cavend. tunt, quia similiter ut 
i l l i blaspbemare noecantur. Quaeramus Umen qaid 
aibi vult adjectio illa significare, cum dicont, post 
adunaiionem. Utram quia ante adonationem duae 
in Cbristo nalurae fuerant, et ideo dicunt post adu-
nationem, an et anle adunationero unam profiten-
tur fuisse in Chrislo naturara ? Quod si ante adu-
nationem unam fuisse dicunt, superfluum omnino 
cst, post adunationem diccre, quia semper unam 
secundum ipsoe constat fuisse et esse in Ghristo Q 
naturam. Yeram si ita est, omnino fallaciter ab eis 
eliam mentio adunalionis afferlur. Quia, si una et 
ante et post mansil in Cbristo naiura, nalia omni-
modo facU est adanatio, quia adunationem ex d i -
Tersaram rerum naturis Aeri, nemo est qui nescit. 
Si aotem duas anle adunationem fuisse nataras in 
Chrislo diierint, duas etiam sine dubio ante adu-
nationem diccre convincuntur in Christo fuisse 
pcrsonas, quia, sectmdum ipsos, non est natura 
sine persona. Quod cum dicunt, quis eos nesciat 
Nestorianae perfidiae (quod fagiunt) laqueis compe-
dir i , qui bominem plenum Deo, non Deum homi-
ncm factum praedicare convincuntur. Item si non 
est natura sine persona, quaeramus ab eis : Utrum 

rieione, sed in naturae uniiate subsisunt? 
Qood si bi tres unum sunt, ei personaram saa-

rum proprietates integras et perfectas inconfuse 
costodiant, nec in divisione, sed bi uniiate subsi-
slunl, resUt, ut jam non omnia quae secundum 
cognitionem nomerantes disceraimus, etiam rebus 
ipsis, nefarie dividamus. Quia nec cum carnis et 
animae duas pronuntiamus diversasque naturas, 
unum bominem in duo dividiinus, quem non rebus». 
sed cognilione discernimus. Alioquin dWidant 
primo si possunt, non solum intelleclu, sed etian 
rebus, a splendore colorem, et calorem a solejtunc 
eorum poterit ba3C stulta sentenlia siabiliri. 

Quod si facere nequeunt, cedant veriiati, e l duaa 
nobiscum in Christo profiteantur esse naluras, qu» 
eas noh rebus ipsis dividimus, sed cognilione tan-
tum discernimus et probamus. Si vero dixerinl r 
Sicut ex anima et carne nna bumana natura confl-
citur, quae singolari, non plurali numero pronua-
liatur, ita ex divinitate et bumaniiate una facta est 
Christi nalnra. Primo quidem hoc exemplnm Filio 
Dei miniroe existiroo convenire, cui subsistendt 
causa caro non fuit. Quippe qoi ante saecula a Patre 
nalusin propria persona incoramatabiliter subsi-
s i i t , sed cum Verbum caro fierel, misericordiaa 
fuit. Animam autem buroanam ante carnem al i-
cubi subsistere, et postmodum earni inseri, nemo 
ausus esl afBrmare. Sane quia nulla res sive naiura 

post adunationera Verbi et carnis in Gbrislo dicant D est, qus non proprio appelletur nomine, unius na-
duas esse naturas, an denegenl. Quod si vel Verbi 
vel carnis essentiam in Gbrislo negaverint, aul Ju -
dseomm impietati omnino jungendi sunt qui Gbri-
etum puram bominem fuisse asserunt, aut Mani-
chsoram sacrilegiia coasquandi, qui carnis in Chr i -
Uo negant eseentiaro rel naturam. Si vero el Ver-
bum carnem esse in Christo dixerint, duas utique 
easentias inviti diyereanim naUuraram ipsorum no-
rouiom teslimooio proflteniar. quia non eadem 
aunt Domina Verbi et carnis; nam Yerburo Yerbum 
est, et caro caro est. Yeram quia nolunt esse oa-
laram sine persona, 546 Pr<>cul dubio etiam sic 
lecundum hanc staltam et impiam definiUonem 
•oam, ipei potius duas invcnient in Ghrieto asscr-

lurae quam ex Trinitate et bumanilate factam esse 
contendunt, nomen doceant. Ate i voluerint dieere : 
Verbura incarnalum, sive unam nataram Dei Yerbi 
incarnaUm, eo ipso qao boc dicunt, duas procul 
dubio dieere conyincantur in Cbristo nataras, dua-
mmque, non onius nomina naturarem, ejus vide-
licei, qui uicarnatns est, id eai Verbi Dei, et ejaa 
q u * ab ipso assumpta cel, id est, carnis, Non ergo 
hoc unius rei nomen eat, quod sic expressam «i-
gniflcationem duarnm diyersarumque unitarura do-
ceat naturarura, quemadaiodum cum dicitur, hu-
roana natura, quam ex duabus aeu polius, in dua-
bus diversisque naluris, id est, carnis e i aDim» 
lubsistere ntmo dubilat f ted quaroadmodura ai 
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dicatur, anima incaniata , sive una natura animae A, appelletur signi f lcal ionem. Chr i s tom autem non 

incarnatae. E t ideo noraen naturae un ius , quae d i v i - esse liaturae nomen, sei} unct ionis , et ex hoc, quod 
ni tat is , et humani la i i s , expressara possit habere m u l l i C b r i s i i d ict i spn l i n Ye lere Testaraenlo, ma -
signif icationeni, docere coguntar. nifestum est. Quapropte^ aut nomen i l l ius naturae 

Y e r u m s i i n tantum des ipuer int .quoddicant eaw un ius , quod ab eis r ec t i s s ime-qqxr i tu r doceant, 
C h r i s t i esse na lu ram, rursus ab eis quaeritur, qualis aut s i hoc facere min ime possiiDt (quia omnino est 
i l l a sit . Quia Cbr is tus non n a l u r a , sed operalionis impossibile) duas non ante, sed post adunal ionem, 
sive efficientiae, i d est, unct ionis nomen est, et ideo et deinceps, semper indissolubi l i ter manentes, n a -
adhuc coarctantur, Ht i l l ius naturae s ingular is ,quam turas i n una Chr i s t i persoea, sprela error is su i 
post adunal ionem in Christo esse volunt, noinen. cal igine, proflteri non metuant, ne aut bumanam 
doceant. tantum cum Judaeis, aut d iv inam taotum cum Ma-

Quia nu l la re i na lura est, quae non propr io et n icb&is confitentes, ab unica et Catbol ica damnati 
s ingular i nomine secundum specialem videl icet loalre Ecc les ia , i n perpetuum cruc ientur . 

J O A N N I S M A X E N T I I 

D I A L O G I C O N T R A N E S T O R I A N O S 

AD THEOPHILUM. 

P I L E F A T I O . 

S i In faoe saectilo posset finis ease mendac i i , raanerel utique quie la Ch r i s t i Ecc les ia , sed quia inex t r i -

cabi le quodammodo malum nunqoam des in i i bumana corda pulsare, alque inopihat is argumenl is fldem 

inquietare cathol icam, necesse est sectaloribus veri lat is prudenter captiosas ejas sententias prsevidere, 

sapienterque detegere, prolatasque in medium malleo ver i ta l is cobibere, ct usque ad effusioncm san-

guinis contra eas pro veritate cer lare. Praesertim cura Scr ip tura d iv ina moneat et dicat : « Ne confun-

daris loqui verbum pro anima tua> et pro veritale certa usque ad mortem * · . ι S im i l i t e r et Apostohis quo-

r u m d a m denotans t iraiditatem : Nondum$ inqu i t , usque ad sanguinem restitistis adversus peccatum cer-

tantes · · . Resistendum ig i tur , nec omnino est parcendum haerelicis, confidentes-in tal i negolio sennonis 

copiam min ime defuturam. Nam s i ad confutandam prophelse ins ip ient iam os asinae a p e r u i t B 1 , quanto 

magis cor fidelis reserare d ignabi tur , at perf idorum demenl ia confutetur? Quapropter quoniam oliro i n 

radice pravitas Nestoriana damnata, nunc rursus v ivac ior assurgit quodammodo, call idisque syl logismo-

r n m argumentis adversas ipsa catholicae fidei fundamenta d imicans, sub religiosa pronuntial ione verbo-

m m rel ig ionem profanare contendit, necessario c red id i , m i Tbeopbi le , tuis adjulus prec ibus, occuUum, 

et sub verbis Gatbol ic is latenlera, eo rum imp ium prodere inte l l ec tum, quatenus detectus et denotatus 

fiat cunct is ubiqne perspicuus. Agens s imul et iam contra eos, qu i l icet Chr i s tum Dominum confi leantur, 

tamen nescio qua rursus induct i perversitate, decl inant eum a n u m conOteri ex sancta et ind iv idua 

Tr in i ta t e . Qnod nolentes asscrere , quis cos non intell igat al i is verbis id ipsum negare quod dicunt y 

nifciique a l iud Cbr i s tum n is i extraneum a Tr in i ta te et j u x i a Ar ianos , credere impie creaturam ? S i enim 

verus est Deus sictit est, aut Tr in i tas est, aut unus ex Tr in i ta te . Sed qu ia totam Tr in i ta tem Ghr is tom 

credere sacri legium est, restat ut unus sit Deus Gbristus ex T r in i i a t e . N i s i forte a l ium eum Deum p r x t e r 

Tr in i la tera esse contendant, quod non Ca lho l i co rum, sed Manichaeorum est p r op r ium , qu i duos deos s ib i 

contrarios in l rodacunt . P lacu i t ig i tur sub persona interrogantis baeretici, et ca lbo l i c i respondenl i s , 

exp l icare hujus n o s t r a disputationis opusculum, quo faci l ius object ionum absolutio legentibus e l u -

cescat. 
*· E c d i . i y , 55. B e Hebr . x n , 4. 8 1 N u m . x x n , 28 . 
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L I B E R P R I M U S . 

C A P I T U L A L I B R I PRIMT. ΙΓ. Quod Theotocon hmelici beatam Virginem ita (α
ϊ· De modo appetlationis Theotoc<B, hoc cst, Dei teantur, non quia Deum secundum carnem, sed 

Genitricis. quia hominem Deo unitum genuerit. 
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fft. Quod initium dan Deo Verbo ex femina stutte Α IX . Quod lioc tantum distare α ProphetH Christurrr 

calumnientur, his qtti vere et proprie Deum $ecun-

dum carnem natum ex femina confitentur. 

IV. Qtwd callide et perverse eam matrem humanita-

tis affirment. 

V. Quod ex illis evangelicis vocibus quce ad Joseph 

Sponsum sanctce Virgini* factce leguntur, non Deum 

fottem secundum Prophetam sed purum tan-

tum, qui propter eum, cui uniri meruit, Dcus for-

tis dicatur, ted femina natum conentur astruere. 

*7I. 547 V* e o quod scriptum est : c Qnod natum 

e$t de carne, caro est: quod natttm esl de spiritu 

spiritns est 8 8 . ι 
HI. Deeoquod non Deum factumfsedChristumDeum 

factum callide fatentur 

impie fateantur, qui non sit natus ex semine viri, 

quamvis non po&t conformationem, sed in ip$a 

conformatione, Christo tamen Iteum Vtrbumunitum 

inique contendant. 

X . Quod sicut duas naturat, ita et subsistentias sivc 

personas in Christo fateantur. 

X I . Quod assumplum α Deo, nonDeum factum homi-

nem perverse asserant, et quodipsum depniant «α-
turam esse quod persona est. 

XI I . Quod alia suni propria nomina naturarum et 

personwtquce nullam faciant qucc&lionem, alia cow* 

munia quce in qucestionem veniant. 

XII I . Quid inter naturas dislet atque penonam et 

quodnon omnis sit natura persona. 

1111. Quod non natura, sed dignitate et umlione X I V . Quod el Deum faclum hominem, et secunaum 

Deum ttulte asserant Christum : ob id quod scri-

ptumest in Actibus Apottolorum, Petro ad Cor* 
ne&ut* dicente ? Quia Detu eral cum Ulo 

nativitatem Dei Yerbi juxta carnem hmretki #r*-
dere detestantur. 

L N T E R L O C U T O R E S . 

NESTORIANUS, CATUOLICUS. 

C A P U T P R I M U M . 
N E S T O R I A N U S . O l i m te nos t rorum d i c l o ra ra 

aad iens in famatorem,s&plu8 inc i labatur animus 
tecum de divinae dispensalionie conquirere sa-
cramento. N a n c vero opportuno loco et tem-
pore lua nobis a Deo donaia p r x s e n l i a , valde de-
sidero, u l pnesentem arguas, cu i abscnt inon quiee* C 

scr ip tum est) h i l a r i t e r ipsa veritas int iroare, curo 
ad investigationem sui d isputant ium mentes s im-
p l i c i v ider i t intentione pertendere. E r i t ig i inr 
p rocu l dubio nostrae d isputa l ionis fructuosas flnfc, 
si modo furiosa contentio submoveatur e me-
dio . 

N . Mea certe hoec est omnino Intent io , s i tameti 
cis detrahere . 

C A T H O L I C U S . Qu i se non mendac i i , eed v e r i l a -
tis exbibet sectatorem, nul lus move lur muesi iat io-
n ibos qne ru lo rum. Gujus autem animus de sua est 
falsitaie conscius, l icet nemo de eo quera iur , sua-
pie ionum tamen et imulis i n q u i e u t a r assidue. N i h i i 
aotem prudeot ibus aofert, imo potius confer i , 
mendax infamatio malevo lorum. S i en im veraciter 
q u i s d e tal ibus reprehendi tor , corr igendus est , ne 
ulter ius reprebendant, si mendaci ter , condemnandi 
sunt potius et de lendi . Quaprop te r s i , ut ipse aeeli-
•mas i toarutn sum ego infamator aasertionum , 
age nunc sicut desiderast i . e l i e aeciatorem V6-
ritatis ostendene, rae tailira fa ls issimam n o U aocu-
satorero. 

N . Re l inqucnles , st piacet, i s i a , ea proferamus 
discul ienda i n med ium, quae unusquisque nostrum 
s impl i c i menie , Cathpl ic is judicat convenire dog-
matibus, ne i n his qu£ ad rem non pert inent tem-
pus videaraur expendisse. 

G . Opt imum quidem m i h i et n imis gratum, semo-
tis conv ic i is semper de veritate conquirere . 

N . Solent injuriae i l l i s praBstare suffragium, q u i -
bus s lud ium est non de ver i la te , sed de propr ia 
gloriari v i c l o r i a . In bis autem, qu i tota inten l ionc 
cupiunt de comperta veritate gaudcre, l ocum 1ia3C 
pcni tus non habent. 

€ . e F a c i l e solet i n d ispulat ionuin scmit is se (sicut 

et l u placido animo meis interrogaUonibus d i g n u * 
duxeris respondere. 

G. Move quod v is , ut jara Tideamue ea q u a a me 
scire desideres. 

N . Vo lo J g i t u r , ut m i b i p l anum facias, quo-
nam noodo a vobis beata Virgo appellaturTbeotocos, 
boc es l , Dei G e n i t r i i , quam constat genuisse E m -
manuelem. 

G . Ipsa prorsi is tuae in lerrogat ionis pr inc ip ia , 
duos le filios credere manifestajit. 

N . N o l i , quasso te, antequara meorum dictorura 
rat ionem di l igenier d iscut ias , cahimnios is me in> 
petere voc ibus. 

D G . Nemo recte s ib i iu ferr i ca lumniam quer i lur 
quem non al iena, sed sua potius redarguunt. Ye-
r u m s iego in lerrogat ioa is tua? sententiam minime 
intel l igere p o i u i . deputa hoc imperi i ia?, dummodo 
tu luc id ius exp l i ces , qu i modum de Theotocae ap -
pellatione p lanum t ib i fleri flagitans subjec ist i , 
quaui conslat genuisse Emmanue l em. S i enim mo-
dum appeUaiicnis TheotocaB perquirexites. ct iam 
Emmanue lem, quem natum d ix i s l i e x Y i r g i n e , Dei 
F i l i o m crederes, sufBceret dicere, quonan) modo 
Tbeotocos beata Virgo appelletur a vobis.Adjiciendo 
autem, quam constat geouisse Emmanue lem, ψ > 
c u i s l i , s icut da lur in te l l i g i , EmiBanuelem non it 
F i l i u m Dei credere. 

N . Nunquam ego, ut tu asseris. EiuiDanueteui 

• P w d . X L I v 3 . 8 l J o a n . m , 6. , v Ac t . x, 1 s*qq. 
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nisi Filium Itei credidi, sed scire cupiomodum, quar 
liter Theotoeoe beau Yirgo appelletur a vobis. 

C. Si Emmanuel, quem natum e beala Yirgihe 
confilcris, FiliusjDeia tesemper est credilue, Filias 
autem Dei non est nisi Deus, recte omnino a nobis 
bcata Yirgo creditur Theotocos. 

N. Cito propositae quaestionis rationem te aestimas 
explicaese, quasi non sint ulterius, quae de hac 
quaestione quaerantur. 

C. Dicage, qnidvis, nec ullas dilationie patiaris 
angustias. 

N. Quamvis Theotocon beatam Yirginem con-
fiteri nec ego refugtam, non tamen quod Detim, 
sed quia bominem genuerit, Deo nnitnm, idcirco 
eam confiteor Theotocon. 

CAP. U. 

C. Patirit omnino quod hactenus tegebatur. Si 
enim non Deura, sed hominemDeo unitum genait 
sancu Yirgo Maria, esl sine dubio juxla te Anthro-
polocoa, boc est, horainis genilrix, non Theotocos. 
Quo ergo modo Theotocon eamdem virginem pro-
iiteris^, qpam non Deam, sed bomincm tantummodo 
praedioas genuisse ? 

N. tinitione factum est, ut is qui ex ea natus 
est9 Deus appelletur, propter Deum videlicet cui 
unir i , unamque cum eo dignitatem, et auctorita-
t$ra habere promeruit. 

G. Appellalione ergo lantum et dignitate sive 
bonore, non vere et proprie beala Yirgo est se-
cundum vos Theotocog* qtue non vere et proprie 
genait secundum carnem Deura Verbum, sed ho-
min%m, cui praestitum est ab eo, cui uniri meruit, 
ut Deas dicalur, quod non est. 

CAP. m . 

Quoniam boc est, quod nos valde permovet, 
eo qood τβτβ et proprie Deum natum exfemina 
preedlcelis, atque ob hoc vere et proprie beatam 
Yirginem Dei fateammi Genitricem, quaero, qui 
•ere et propric generet, utrura ejusdem, cujus ipse 
est, an alterius eujuslibet substantiae generet? 

G. Ihepta nimis et fatua interrogatio, quis 
enijn aliquando alienae generator creditur esse sob-
stantia? 

N . Si fataumelineplam judicas, crederequem-
quam alienae generatorem esse substantiae, constat 
ergoDeum Yerbum, non de matre, sed patre vere 
et proprte generalum^cum qno i l l i est unaeadem-
que subatantia. Alioqum erit prociddubio,consub-
etantialfe mater Domini, non solum Deo Verbo, 
qvem vere et proprie jaxla vos creditur genuisse, 
verum eti im Deo Patri, cui idem Deus Yerbum con-
•nbsUntialis exsistit. 

C. Consabstantialem Virgini Deum Yerbum, non 
eecondum d'mniutem,qo«iHi ana eadfemque cum 
Paire est, sed secandum carnem qai non credit, 
alienae ι fide. Sane qma non hominem quemlibet, 
qai non sit natara Deus, sed Deum Verbum incar-
aatum. et ex se hominem factum genuit, hac de 
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Α causa vere etproprie eeseereditnr54&TheoU>coft. 

Si Deum natora genuit beaia Yirgo Maria, 
jam non carnis, sed est genkrix diviniutis;et qno-
modo non Deum Yerbum secundum divinitatem 9 

qu» i l l i cum Patre communis est, secundum carnem 
eum natum ex virgine praedicatis? 

G. Non est divinitatis Genitrix, sicut tu nos 
credere autumas, qaamvis vere et proprie sit Dei 
Genilrix, quia nondiviniUteraDei Yerbi, sed Deum 
Yerbum ex ee hominem factam. gicut superius dic-
tam est, genuit. 

N. Si vere et proprie Deumnatam ex Virgine de-
derimns, vereor ne' sine initioDeus Yerbum initium 
habere intelligaiur ex femina. 

B CAP. IY. 
G. Et cur non demusei ex femina secundam car-

nem initium, qui est secundum divinitatem a Patre 
sine initio Τ 

Ν. Qooraodo secundnm carnem habere inilium ι 
te dicitur is, qui est a Patre sine initio, non intel-
ligo, utrum qui ais qui a Palre est sine inilio, ex 
divinitate in carnem versus, dicalur accepisse i n i -
tium ? An quia erat sine initio, accepta carne d i -
catur habere initiura? 

G. In carnem converti inconvertibilis Deus om* 
nino non potest, sed manens Deus, in propria d i -
vinitate perfectus. carni e l animae rationali se 
uniens, ccepit esse homo quod antea non erat, et 
bac ratione secundum carnem dicitur habere in i -

C tium is, qui est a Patrc sine ullo initio. 
N. Qaoniam de summis et precipuis rebus quav 

etio terti lur, quaeso ut patienter de his quae a me 
quaRrunlar respondeas. Nec te moveant ea, quae 
tibi forlassis, antequam inlejligas, videniur esse 
contraria. 

G. Sic me de palientia commones, quasi ha-
ctenos impalienter tuis responderim inlerrogatio-
nibue. 
ζ Ν. Non utique, sed ut incepu lenitate te conli-
neas, moneo. 

G. Dei hoc donumest. 
N. Dominum nostrum Jesum Ghristum una an 

duabus eubslantiis confileris? 
D G. In duabus procul dubio, sed naturali, ηοη 

personali conventione unitis. 

CAP. V. 
N. Necdam absoluta, de qua agitur, quaestione, 

prsepropere, in aliam prorupisti, sed dilata interim 
inquisitione de naturali unitione, absolute, quaeso, 
respondeas : Utrum Christum, quem in duabus 
naturis confessus es, ex Patre lantum, anetiam ex 
Matre nalom asseras?. 

C. Et ex Patre et ex Hatre nnura eumdemque 
Ghristum natum esse conflteor. 

N. Alio modo ex Matre, alio ex Palre? an nno 
eodemque modb ex Patreet ex MatreT 

C. AHo procul dubioex Patre, alio modo ex 
Matre. 
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M. SeettBdm quem modom ex Pi tre , give ex Α Ν. Hlenbntram, qu» i d Jotepa in lomnUftcue 
Matre «ara atseris natura? kganUir. 

C.Secoodom diYifiiutem quidem ex P i i r e f eum-
dem aecandttm bamaniutem ex Uatre. 

N. Cor ergo vere et proprie Dei Genitrlx a το · 
bis Maler Domini pnedicatar, et noii magig illios 
natune, cajus et Mater eet, cui Dei Yerbi anitio 
diTiniUtis stue oontalit vocabulum et dignitateHi ?' 
Cujusnam credis naturam hanc eue bumanitaiie, 
qaam ycre et proprie Yia esse ex Yirgine? . 

N . Procul dubio Domini Christi. 
C. Gbrigtum quid esse definis? 
N. Denm et hominem. 
C. Dei ergo et hominis facU est natura illa ba -

manitalis qoam vere et proprie dicis esse ex Y i r -
ginet 

N . Quig boc dubilet? 
C. E t quoroodo non est absurdum credere Deum 

et bominem ex Yirgine naturam assumpsiese hu-
manaiu ? Quod si Deue et bomo ex Yirgine creditur 
j o xu YOS naturam assumpsisae humanam, ende 
antequam ex Yirgine Deus assuroeret naturam hu-
manam, factos bomo credendus est, ut sic Deos 
et homo credatur assumpsisse ex Yhrgine naturam 
bomanam. 

N . Miror te tam temere ridere de veritate. 
C. NuHatenug ego veritatem irrideo, sed regpon-

gionig tua? absurditatem yerissima ratione coar-
guo. 

N. Offenderis (at mihi Yidetnr) cum Christam r 

Deum audis et bominem. 
C. Non me offendit Gbristam Deam aadire et 

hominem, sed te offeudii, qui Ghristum bominem 
factum non credis. Nam cum ego unum eumdem-
qne geniium, et ex Patre secundum divinitateip, et 
ex Malre secundum humanitatem, simpliciter luis 
iaterrogationibus respondissem, tu Deum ex Pa-
tre, bomioem vero ex Matre volens ostendere, 
quasi ex conseqnenti ratione concludis, et docere 
niteris, non debere vere et proprie beatam Yir» 
ginem Dei credere Geniiricem, sed nature bu-
manse cujus mater eat. Si igitur Deue verbum ex 
maternis vigceribus carnem assumens, semetipeum 
forioavit bominem, non alterius sine dubio natura 

CAP. VI. 
C. Et quid tafe dictum ad eura legiiar? 
N. TolU, inqmt, jmerum et uiatrem #/««, Η fug* 

m jEgyptum; ftUurum e*t$n$mt «f Herode* qumrai 
perdtre puerum M . Et rureas: Defuncti $unt omne$9 

qni qttarebant ammam pueri · · . Nnnquidnam d i -
ctum est: Defoncti sont, qui qiuerebant animam 
Dei? aut i Tolle Deam et fuge in iEgyptom? re l 
certe futuram est, at Herodet qaaeral Deum per-
derc? Qao quid potest ease Iniquius, quam u l cre-
datur Deas propter bominem fagiaee in iEgyptomt 
Unde manifestam eet, tanis argumenUtionibat 
cootra divinorum eloqaionim sentenlias laborare f 

Β qui puerum, id est, homijiera doeent eum, qoem 
tu Deom natura conaris astruere. 

G.Dom nimis intentus ea in his Scripturae divinae 
vocibus, quas tuis putas competere pariibus, caeie-
ras penitus despicis. An forle vilis tibi et conlem-
nenda videtur Yeteris Testamenti auctoritas, qu« 
puerara, quem tu Deum denegas, Deum forlem.do-
minatorem pr«dicat?Nonne clamabat ille propbe-
tarum eximius Isaias, dicens: Puer natus e$t nobitf 

ei filius datus est nobit, eujus potestas in humeris 
eju*% et vocabitur magni consilii angeltu, admrabi* 
Iti, consiliarius, Deu* /orfi*, Dominaior, Prineefm 
pacit, Pater futuri tmculi β ι \ Nunquid h«c te nc-
acire credibile eet Τ Nisi forle contrariam il l is a te 
prolatis eyangelicis testimomis prophelae senten* 
tiam judicas? 

N. Non ego contrariam judico evangelicis le-
stimoniis prophelae senleniiam, sed tibi boc vU 
detar, qai necdum eoram intellectum assequi po-
tuisti. Atiende igitur, si vie, prophelicae sentenliaB 
a le prolaia? purissimum intellectum, et vide, quara 
non s i l nostris contraria assertionibos; denique 
puerum natam, et filium datum propbeia vocarl 
quidem Deura, non autem esse lestatar: Et voca-
bitur, inqo i t , magni eontilH angeltu, admirabilii* 
conriliariui, Deut fortii. Neque enim omnia quae 
vocantur, continuo etiam vocationis soae bbtinent 
proprielatem. Denique Deus vocatas Moyaee, sed 
nullatenus Yocal ionia hujus obtinere creditnr ve-

humaniutigassaropta ex Yirgine, nisi illius lacla j) riutem. Hic docenaur, non esse puerura natur» 
e«t, qai se ex ipsa (forraayit bominem, et idcirco 
Yere et proprie aecundum carnem tancta Yirgo 
Dei Genitrix creditar, quia non Deus in carnis na-
laram coDYersaa eetf ot non eeeet Deus qui nalos 
esl, sed manens Deos, bomo faclus et natae est. 

N . Soream ae deorsum nibil aliud moliris (ut 
Yideo), nisi ut Deora natura doceas eum, quem 
Yirgo enixa est: aed tibi pro me voces obviant 
evangelic». qmt nullatenue permiUunt Deam pra> 
dicare eom» qai ex Yirgine Batuf est. 

C. Ει qumam i lte vocee sunt, qoa me prohibeut 
btnm ex Ybrgine uatuni pradicaie Τ 

Deum, sed propter Deum qai ei unitos est, Deuro 
a propbeta vocari. 

G. Imptetas manifesia : secundam hanc namqve 
expoeitionig tuae gensum, ergo et qood dicitur. 
puer natusnullatenug substantialiter inlelligendus 
eal natus: quia gi Deus fortis idem puer, quod a 
propheU vocater, juxU te subetantialiter non est, 
quia et Moyses vocatur, ut aig, Deug, quod gub-
gUntialiter non est: ergo et qood dicilur, Jpncr 
natue, non eet gobgtantialiter natus, qwa ronlti 
dicuntur naaci, qui tamen gubgtantialiter non na-
acontar, sicol habes : Pofmlu* qui na$ce$mrf fu$m 

·· Maiih. li, 15. · · ibid. 30. ··· Jsa. ix, 9. 
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(edt DominutEt Apostoluaad eoe, qs i jata stib- Α duhio Deus eet unctns, et non puer Jeeufe Ghr i s ius . 
slantiaJiter exs istebant: Nam si decem miUia, i n -
qui t , pasdagogorum kabeatitin Christo, sed non 

multos patres. Namin Chmtto Jestt per EpangeHum 

*ge vo8 genui ··.. Gonte&dU den ique baec veetra 
i o i e rprc ia t i o etiani i l l u d , quod o m i r a ca i l i o l i ea 
Ecc les ia confitetur, F i l i u m De i Deuna na tum de 
Pat re eubsia i i t ia l i ter , fa lsum docere, et o «m A -
r ian is natum qu idem dePa t r e dicere F i l i u m , sed 
non subsiait t iaHier de eo na tum. E t uade jatn 
subetantial iter natus credakur Deus puer , q u i nec 
de matre nec de patre secendum vos in i e l l i g i tur 
subs lant ia l i l e r na lus? 

N . N o l i , qua&o te, i n supervacuis l empus ex-

pendere. Nos e i i im Deum F i l i u m , abominantee i^ t a m c n r 7 s l u V7quod t i bTd i spHce t r c onu t emur 
impietatem A r n , subs lant ia l i ter n a l u m ex Deo p 

Sicque jam non Christue faetus c red i tur Dcus, 
eed Deus jexta vos iactue in te l l i g i ta r Cbr i s tue , et 
ment iun lur d i sc ipu l i i n Act ibue aposto loram, non 
D e u m , sed puerum Jesum unctum testiflcantes 
a iqec d icentee : Convenerunt tntm vere in civitate 

istaadverstrtn saHctum puerum tuum Jesum, quem 

iinxisti, Herodes Η Poniius Pilatus 

' C . Non confgndimus na turarum d i ve rs i t a t em, 
sicut superins t ib i responsum est. Qu ia nec d i v i -
n i l a l em V e r b i i n j iaturara credimus convarsam 
humanam, nec rursus bumanam in div ini tat is m u -
tatam essentiam prad icaraus , verumtamen C b r i -
s t u m n o n , ut tu asseris, Deum factum, sed Deuni 

Patre cred imus et praedicamus, et pue rum i iatura 
ex Virg ine substanl ia l i ter sine dubio confitennir, 
quem etiam propter euro qu i e i uni tus e&t, se-
quenles prophetam, d ic imus Deum. 

G. Est ergo puer nonna tura Deus, sed vocalione 
sicut Moyses? 

N . S i non vocal ione et dignitate, eed natura 
Deus est puer , aut consubstantialem 549 Deo Pa t r i 
credis ca rnem, aut pue rum na lum de Y i rg ine i nco r -
poreum confiteris. 

G . T u puerum incorporenm non credere a u t u -
mas, nos e coni ra Deum t ib i carnem factum j u x l a 
Evange l i i sentemiam pred i camus , cujus carnem 

Quia non cura pauperesset , dives factus cst, sed 
cuni dives esset, pauper faclus est, ut nos divites 
f a c e r e t 6 1 . Ncc enira cum esset i n forma serv i , for-
mara Dei accepit, sed cum essel in forma De i , for-
mam servi accepit " . S i m i l i t e r et iam nec cum esset 
caro, Ve rbum est factum, sed cura esset V e r b u i n , 
caro factum e s t e i . Quodautem d i c i s : S i n a -
tura* est Deus puer , natus de V i r g ine , fal lunt d i -
fecipuli i n Ac t ibus aposto lorum, non Deum, sed 
pue rum Jesum unc tum testificanles N o u i l l i 
fa l lunt, sed tu pot ius fa l ler is , qu i Deum sccundum 
carnem unctum non in le l l i g i s . Nam si non c o n -
trar io , sed ono sp i r i t i i d isc ipulos et propbelam 
credie locutos, audi propbetam Deum unctum m a -

non D e o P a t r i , sed mat r i consubs lanl ia lem c r ed i - C ft.fesle d o c e n t e m a t q u e d i centem: Sedes tua, Deu$y 

mus. D iv in i la tem vero non ma t r i , sed Deo Pa t r i 
consabstant ia lem fa lemur . 

N . Y a r i u m quemdam et d i v e r sum assertionig 
tuae sensum, modo confundenlem, modo d iscer -
f ientem naturas, prorsus inle l l igere non possum. 
S i ig i tur d i v i n i U l e m P a t r i , carnem vero consub-
eiantialem prsedicas m a l r i , quomodo sanam hanc 
na tu ramm confundens d iscret ionem, rursus Deum 
carnem factura asseris, c u m sit Deus non corpus, 
^ed S p i r i l u s , Domino d i cente : Deus Spiritus e$t ·»? 

C. Y e r am naturaram conventionem Dei Ye rb i et 
carnis fatentes, nan confundimus, sed un imus , 
qu ia uon i n carnem versum, sed ca rn i uni turo, 
i a c l u m bominem praBdicamus. 

i n svculumscECuli, virga cequitatis, virga regni tui. 

Ditexisti ju$titiam, et odisli iniquitatem, propterea 

vnxit le Deus, Dens tum, oleo lcetilice prce participibus 

tnis M . H inc evidenter apparet non a l iu ic esse 

unc tum puerum Jesum, n i s i Debm, nec essea l ium 

Deum uncturo, n i s i puerum Jesum, s i tamen non 

duos, sed unum C b r i s l u m propbctas e l apostolos 

praedicasse non dubi tas . 

N . Duos Ghristos pnedicanies omnino abominor , 

qu ia uno sp i r i tu prophetam et aposlolos locutos 

esse non ambigo, sed te coatrar ia sentienlem re -

puto, quia quasi ex propbet» senteni ia , eum queiu 

ipse unc tum pred i cas , Dean i o a l u r a conarie 

N . C u m Deus dicat, quod de earne natum e$t9 D astraere. N a m c u m propheta e «m Deuta a Deo 
a n c l a m pra^dicet, quem et part ic ipes docet h a -
bere, tu natura Deam, q u i i i t i l l am babe l se tandum 
nataram suam par t i c ipem, unctum docere c onc lu -
d is , cum Dees non babet omnino part ic ipes, sicirt 
noo habet fralres, sed i l l e docetur habere pa r t i c i -
pes, de quo a i l Apos t o lu s : Quia ergo pueri com-
municaverunt carni et tanguini, et ipse communica- j 
•tf %i$dem%\ E t qu i d i x i t : Narrabo noinen iuum 

fiairibu$ meia, in medio Ecclmm taudabo te ··. 

Unde evidenler apparet, non natufa , sed oni t ione 
Deam esseeum, quem prjfc part ic ip lbns uhc tum 
propbcta testatut*. 

<aro esty quod autem natum est de spiritu, spt-
ricus est · · » quomodo puerum na tum ex femina 
t ion un i t ione , sed natura Deum asseris ? 

G. Quia non est alter natus de carne carnal i tet 
ca ro , u i s i i l le qu i de sp i r i tu sp i r i taa l i t e r natus est 
sp i r i tus . i dc i r co denique ex duabus et i n doabas 
u a l u r i s umt i s et inconfusis , Deam De i F i l i w q 
pnBdicamas. 

N . Sed harura na turarnm diversitaCem confun-
d i s , D e u n natura praedicans eum, q u i uni l ione De i 
Y e r b i Deos d i c i l o r . N a m si non unilione; sed n a -
l u r a Oeus e s l , qu i de Y i rg ine nalus est, procul 

" Psa l . x x i , 32 . 8 8 1 Cor . iv , 15. 8 8 Joan. ιν, 21 . 8 0 Joan. 111, 6. 8 1 Ac t . iv , 27. · · II C o r . v m , 0 / 
« Ph i l i po . 11, 6. I V Joan. 1, I I . 8 8 A c U x , 38. 8 6 P sa l . X L I V , 7, 8. 8 7 I l cbr . 11,14, e e P s a l . x x i , 25. 
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C. Quomodo eoe, q u i duos Ghristos p rad i cao t , Α Joeepii c red imus omt i iam S a h a t o r e m , sed ineo in-

aborainari l e asseris, c u m i u duos filioe maJMfeete 
praedicare c o m r i n c e m ? 

Di. E t u b i audist i me duos filios praedicare? 
G . In eo c u m d i c i s , aon eum uootum qt i i na lu ra 

est Deus, sed eum qu i a propbeta doce iur babere 
part ic ipes qo i unctione De i d i o i l u r Deus. 

N . Non duos , ut tu aatumas, sed unum praedico 
filiuci, qu ia et e ju&qu iua lu raDeus es l , e t e j a squ i 
unct ione Dei Deus est, unam filii appel la l ionera, 
unamque proflteor d ign i ta lem. Quod auiem is q u i 
u n c i u s est, non natura , sed u iu l i oae Dei Deus est, 
a o d i bea lum Petrum apostolum dicentem ad C o r -
n e l i u m : Verbum, i n q u i l , mhit filiit Israel, annun-

tianspacem per Jesum Christum, hic esl omnium 

Dominus. Vos scitis quod factum e*t Verbum per ^ 

universam Judceam, ineipiens α Galilcea post bapti-

smum quod proedicamt Joannes, Jexum α Nazareth, 

quomodo unxil cum Deu$ Spiritu sancto elvirtutc, 

qui pertransiit benefaciendo et sanando omnet op-

pressos α diabolo, quoniam Deus erat cum illo ··. 

S i n e d u b i o n o n c u m Deo, sed cura Jesu aNaza re tk 
n n c l o et S p i r i t u sanclo , et v ir tute Deus esse co -
gnosc i tur . Nam quomodo non est imp ium u n c l u m 
credere natura Deum, cu i sine dubio nu l la valet 
na tu ra resistere? sed i l le ung i l u r , qu i erat prseiia-
tu rus con l ra d iabo lum. 

C . Versuta qu idem fraude argumentar is , sed 
nul la tenus a duorum filiorum praedicaliooe disce 

parab i l i l e r exce l l cnt iorem. Qoia quamvis fueritf 
Deus c u m i l l i s , non tamen stne v i r i serainc, sfed 
a a l i s a n t lege aatur» . Gbr is tus au iem Dominus 
aovo nat iv i taUs modo ex S p i r U u sancie et Mar i a 
V i rg ine natus est, atque in ipsa prorsus f o rma-
l ione G h r i t i u s est factus. 

G . S i non estGhristOB «qaal ie neque prophet i s , 
aat Josepb, aot cu i l ibe t s a n e t e m m , er i t eerte 
jux ta i ios aeqoalie Joanni Baptistse v d Jerfciaift, 
q a i i n ipsa foriaatione sanct i f i rat i e imt, eicut 
d ic i t Deus ad Jeremtam : Prmqnam U formartm 

in utero novi te, et priusquam e&iru de vulva 

sanctifieavi te 

N . N o n e s i C h r i s t u s aequalis i n vu lva sanct i f ica-
t is , qn ia ist i qu idem in vu lva sanct i f i cantur , i l l e 
vero i n conformatione fit Ghr is tns . E t i s l i qu idem 
part icu larem acc ip iunt grat iam, i l le vero plenus 
est g ra l i a , utpote Unigeni tus D e i . 

C . C h r i s t u m in ipsaconformat ione fa t tu in , quem-
nam modum dicae, non inte l l igo , ideo quis eit 
Gbr istus qu i in ipsa conforraatione lactus est 
Gbr i s lus , ev iden ier ostende. 

550 N . Chr is tus est «nigcntlus procul dub io 
Pa l r i s . 

G. Quod bactenus impugnaveras, nune ab ipea 
yer i la le coactus, l i ce t no lens , confessas ee. N a m 
q u i Deuiu factum Gbr i s tum hactenos d i c e r e r e -
nucbas, nunc l icet secnndum carnem neges a se-

d i s . Nam si i esus a Nazare lh , quero unx i t Deus £j metipso forraatum, tamen in ipsa confor nat iono 
S p i r i l u 3ancto et v i r tu l e , n o n c s t Deus, ut asseris, 
quem Deum praedicat propbeta venientem a L i -
bano , d i c ens : Deus α Libano veniet, et sanclus de 

monte umbroto et condenso Nazare lh e n i m ad 
i s t ius montis radicem in par l ibus Galilaeae hodiequc 
mons l ra tur , ub i Deus Jesus Ghr i s lus , quem p ro -
p h e l a venisse a L i b a n o praedixit, secundmn car-
nem n u l r i r i d ignalus est. Quod autem niter is ap -
probare , non esse natura Dcura Jesum C h r i s l u m , 
sed unione Dei et dignita ie , ex eo quod d i c tum 
e s t : Deus erat cum illo 1 9 ; m i r o r te eumdem D o -
roinum non audire d i c en t em: Etnon$um$olu$f $ed 

Pater mecum est T l . E s l ergo natura Deus Jesus 
Cbr i s tus a Nazare lh , s icut a propbeta d id i c imus , 

Deum factum C h r i s t o m confessus es. 
N . Nul la temis me pu les tuis ca l l id i ta l ibus c i r -

cumventum, ego en im i n ipsa couformal ione ideo 
d i x i on igeni tum C h r i s t a m factum, qu ia ipsi c o n -
fo rmal ion i carnis Deum V e r b u m credo c o n j u n -
c tum. 

G . Qu i ips i conformationi carnis B e u m V e r b o m 
carn i d ic i t ad junctum, non i n propr ia subs is tent ia r 

sine persona Deiiro V e r b u m humanam docct sus -
cepisse naturaro, sed subsislentiae carn is , q a » 
d a m i n m e m b r o r u m exiendebatur l iuearaentis r 

aubsie lenl iam Dei T e rb i demoneirat annexam. 
Unde non jam u n a m , sed duas subsis lent ias s i r e 
personas De i V e r b i i n ca rna t i , et bominiH fac l i 

et est Deus cum i l l o s ine dubio Pa l e r . Idc i rco de ^ credere denotatur . F idee autem cathol ica non ipsa 

n ique omn iam Dominus ipsius Aposto l i voce mon -
stratar . A l i o qu in s i ob i d , quod d i c i u m est: Erat 

Deus eum illo, non Pater c u m F i l i o , sed B e u s F i l i u s 
cum Jesu Ghristo esse in le l l i gendus est, erat 
p roca l dub io omnibas propbc l i s aequalis, Tel certe 
Josepb filio Jacob .qu ia et de eo scr ip tum e r a i : Et 

tral Deus cum ilio Ipsi quoque Jacob pro f l c i -
scenti i n Gbaran , d ic i t D e u s : Ero teeum ticut ei 
eum paire luo 7 1 . E t ideo n imie est i m p i u m Salva-* 
torem omn ium aequare salvat is . 

N . i E q u a l e m neqae prophet ig , neque Jacob aot 

oonformalione, ut ta aseeris, eed ipsum Deun» 
Y e r b n m eccundum carnem, a semetipso f o rma-
t u m , factumque bomiuem, salva d i v in i ta l i s ejit» 
aabelanl ia confitetur. 

N . Q u i d i g i tur negasti subei&tere Deum Varbum? 
hoc en im cogit inte lUgi iJ lud quod d i c i s , ipautu ο 
semelipao f onna ium, bominemqae faetura, l i o e l 
cal l ide i n coneoquenUbu* boc idem faelom^ s i n a 
guas div ini tat i8 d im iaa l i one conBrmee. 

G . N u l l o proraas modo Deum Y e r b o m cgo sub-
gigtere denego. I 

· · A c i . x , 56-38· · · * Habac. m , 3 . τ β Ac t . x , 38. T l Joan . x v i , ZfL T » Gen. x xx i x , 25 u Gen 
x x i v , 12. 7»V Jarem. ι, 5. 
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Ν. Quid da carna ·1τβ dt tott lenils hiimani- Α Deo Yerbosueceptam aadilis naluram bumanani, 
U ie? 

C. E l ipsam sine dabio manere profiteor. 
N . Cum erfo sabsistere Deura Yerbnm et homi-

nem dicis, car anam, et non duts subsistentias 
proflterif f 

C. Quit ii<m bomini jam in propria manenti 
labsitteiitia Demn Yerbnm credo an i tum, aul 
taJtem carni formata et animat», per quam cujos-
libct hominit intdligitar esse persona, sed eub-
aitCemla» i ive pereonam Dei Yerbi, natnram ees-
cepiue humanaro, qaae nunquam Yelut cominunis 
preter [Deum Yerbum tubeistit, sed per ipsum 
orla, et ab eo suscepta, ipsitte facta propriae natu-

personam ab eo, bocest, bominem, easceptant, 
non eomdem factum bominem creditis. Hinc etiam 
nec vere, iiec proprie beatam Yirginem, Dei ac-
quiescilis credere Genitricem, quia ηοη Denm 
Yerbam incommutabililer ex ejus yisceribus ho-
minem factom, sed bominem Deo unitam ex ea 
credilis natom. 

N . Quia nos inrattdoft arguls ad discerntndom 
quid inter mtaram eit, et personam, doce tu 
natnramesse sine persona: aut qoa? possintna-
turis proprie aine persona rocabola coapiari. 

C. Naturarum et persona? sunt propria et com-
munia nomina, et propria quidem nullam faciunt 

r * est, manetque non in gua, sed in eo a quo sue- quaestionem, commania vero qua a falsis doclo-
—· ^ ~ * V a M —»-8-·—·*· B ribus callide praesnmuntur, aljquam simpliciori-eepta est, boc est. Dei Yerbi eubsistentia sWe 

persona : et ideo non sunt duae subsistenlise, sed 
duarum naturarom, Yerbi videlicet et carnis, una 
subsUtentia si?e persona e&u 

N. Ergobomana natura divinitas facta esi? 
G. Hoc saltem cogilalione retipere, extremae 

probatar amentiae. 
N . Quomodo ego propriam Dei Yerbi naturam 

bumanam dicis effectam? 
C. Quia non est alicojus allerias nisi Dei Yerbi 

bomiuis facli. 
N. Facturo qoemadmodum asseris Deum homi-

nem, ut eum ianquam conversum in hominem ? 
an propier eusceptum ab eo hominem iaciuffi 
Deum bominero praedicas? 

G. Ego a Deo sasceptuni horainem nullalenus 
dicere audeo, scd Deum sine diminulione divini-
tatis sase factom bominem fateor. Ne si susceptum 
a Deo horoinem diierrf, dua3 videar in Filio Dei 
pncdicare personas, quia e l eusceptor sanctorum 
atque fidelium Deus dicitur, secundum illud quod 
in Exodi cantico ad eum dici tnr: Adjutor et $ut-

ceptor factu$ e$t mihi in ttlutem T*. Melius ergo 
est snsceptara a Deo' natoram humanam quam 
•usceptum bominem dicere. 

N . Slupeada qusedam meisateauribus ingerun-
tur, quasi divcrsum et non idipsum sit, dicere ho-
minem, sive natoram humanam, com bomo non 
ait aliud nisi bnrnana natura. 

bus nebulam dubielatis offandunt. 
N. Quae sunt nomina, qua? aut afferant aut non 

afferant qusestionem ? 
G. Deitas certe et hamanitas, caro et divinitas, 

propria sunt nomina naturarum : Yerbum rero sive 
Jesus Cbrislus, et sl quae talia reperiuntur, pro-
pria sunt nomina personae, sicut Paulus et Petrus 
apostoli. Dei vero et hominis totam Trinilatis d i -
vinitatem significat nomen Dei, i la et unamquam-
que personam ex Trinitate. Deus enim Paier, Deus 
Filtus, etDeus Spiritus sanctus, et tota simul 
TrinitasunusDeus. Rursushomo, sicutpersoaam, 
ila signtflcat et nataram. Unde et nonnuHi Patres 

C sancti ynon quidem adpersonam, eicut vos, sed 
ad nattiram potius respicientes, bominem assam« 
plura a Deo dicere comprobantur. 

N. Assentior plane his qo » a te prolata sunt, si 
tamen poteris dicere naturam esse in persona. 

G. Natura humana, quamvis tota in personas 
singulas derivetur, non tamen qualibet una per-
sona aut uniis bomo, id est, individuus, tota pro-
batur bumaniias; alioquin nequaquam innumeri 
homines sive personaB generalis hujus bumamtatis 
exsisterent. Discernitur ergo a natura persona, 
quia persona? unam rem individuam naturae s i -
gniflcant. Natura vero commonem cognoscilur 
dedarare materiam, ex qua piurimae possent per« 
sona3 subsistere.Qaapropter oranis quidem persona 

G. Nimirum bsec erroris vestri, et non alia, D simul naturam conlinet, non autem omnis natura 
causa est. Nam dom non valetie discernere quid 
inler peraonam eit et nataram, idipsum inie l l i -
genles natnram eete, quod et personam, imo nu l -
latenus credentes naturam essepossc sine pereona, 
Tocabala personas natoraramque confunditis, et 
doas omnino personae, sicut duas nalaras unius 
F i l i i Dci , aine dabio pnedlcatis. Nam cam Deam 
Yerbum natam ex Yirgine secondom carnem di -
cimatt difinUalit ejas nataram «tUmatis nos na-
U m ex Yirgine pmdtcare. Yerum si boc, quod 
absit, crederelur a nobis, non eumsecnndum car-
m*m natum ex Yirgine faleremur. Rursae, cum a 

per<sonam a^que complectitur: alioquin sicut tres 
personas, ita et tres naluras sanct» et ineffabilis 
illias Triiiitatis Gatholid faterentur. 

N. iBsubstantiam quamdam et inanem naturam 
mibi videris asserere, quam nullam dicis habere 
personam. 

G. Insubslantia ergo tlbi videtur summaR et 
incomprebensibilis Trinitaiis natura ? qoae cum sit 
ona et singalaris, in tribos tam«n pereonis eara 
eubeistere Gatbolicornm ambigit nemo. Yerum, 
quia non eine ingenti periculo. de Greatore suo 
dispnlal creatura,si placet, ad noatram. id esl, ad 

n ExotL xv, J . 
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natoram traneeamat hamanam, de qoa, ai quid Α tur. Cum autem nulu Dei per seiiem geaeratio-
oJfeneionis, quod absit I acciderit, leviusaeslimelur, 
precipue, quia et de ipsa nunc inter nos quaestio 
veaalatur, ut inde, quantum possibile fuerit, pla-

^ num liat quod qaaeritur, ne videlicel nalura, quam 
necdam dicimus in persona subsistere, insubstan-
tia tibi esse videaiur. 

- N . Fiat, nt vis, modo ot expiiceiur, qifod qua> 
ntur . 

G. Naturae qualitas, quae in multas personas i n -
dividuaque diffunditur, ηοη tibi insubstantialis 
e&se videatur, ut uihi l sit. Alioquin quomodo 
Creator oinnium naturarum, universa bonaetvalde 
bona fecisee credendus est? Idcirco autemnalura, 

num, vie seminis in femina fuerit yulva .transfvsa» 
tanc quod latebat in membris exlenditur, et i i i 
persona propria declaralur. Huic igitor humana? 
natura, quae generalis et coramunis est omnibae 
bominibus, sine qua nulla potest (ut superius d i -
ximus) persona subsistere, in sanctae Tirginia 
utero, quae flde plena Deum concipere meruit, se-
melipsum Deus Verbam unire dignatus est, et ex 
materia viscerum ejus absque ullo vir i semine pro-
pria potenlia et virtute semetipsum, sine ulla sta-
tus sui diminulione, creat secundum carnem, pro-
ficit in membris, fll homo, secundam pro nostra sa-
lute sustinet nativitatem, postremo crescit iu aeta-

quae communis materiei vim rationemque conti- tis augmentum. Idcirco vere et proprie secundum 
<Μ.Μ* i«Aii1ta>Antiiil!o η ΑΜΑΟΪΛΙΙ!ΚΙΙΟ iMAnlSt.n« (ηβΐίιηβ. — — — «. « _ _ i _ "ΧΎ1 ! — _ _ Γ* ~ il 1 ϊ · _ Λ Ϊ net, insubstaotialis a crassioribus mentibusxstim* 
tur, eo quod minus altendunt alterius personse 
nondum appar^ntis materiam, alteram esse perso-
nain: quaui, ut dixi, nondutn ad lucem prolalam, 
nainralis polentia perfectam in cunctis membro-
rom quodammodo lineajnentis ostendit. Et ideo non 
bene subsiauliam aestimas lu naluram, sine qua 
nulla polest persona subsislere. Secundum banc 
rationem etiam de viliatis corporibus judicantes 
dicimus. Minus est a natura, neque enim quia 
latet, aut nihi l , aut imperfecta esse credenda est, 
sed est prorsus vis isla in membris nosiris, et la-
tet perfecta, et tota secundum propriam rationem 
in materia seininis. Quis enim parvulum necdum 

carnem natus a sancla Yirgine a Catbolicis predi-
calur. Hinc vere et proprie eadem sancla Yirgo 
Dei Genitrix creditur. 

N. Totum quod euperius a te, Hcet involute ta-
men ralionabUiterdisseri videbalur, conclusio haec 
extrema confudit, quae Deum hominem factum et 
quod est intolerabilius, secundam Dei Yerbi nati -
vitatem audacter expressit : cum nulla res nasci 
gecundo substantialiter queat. Factus aulera Deus 
homo, quomodo a te praedicalur, cum illud fieri 
dicitur, quod necdum exslare videatur, vel ex eo 
quod est in Ulud aliquid vertitur ut desinat esse 
quod erat ? 

G. Hinc nempe tremenda est, et admirabilis, 
551 utentem ratione, imperfectam recle judica- c juxta caniem Dei noatri secunda nativilas, magnum-
b i i bumanam babere naturam? Neque enim qui 
uti pro tempore non polest ratione, ideo aJiquid 
Uli deesse probabilur a definitione nalurae buma-
na?; cum,sicut veteres definierunt, nihil sit aliud 
bomo, quam animal rationale moriale. An forte 
aliquis, quia non utontur parvuli ratione, irralio-
nabilia aaimalia tentabit eoe asserere, quos utique 
tempore congruo non exlrinsecos adveniens ralio, 
ted intriQgecus, natura sobministrante dilabit ? Qua-
propler natara bumaoa, quac latet in materii se-
minis, non aol nihl l , aut imperfecta est, anteqaam 
in suam subeisienliam, Deo ex ipea creanle forme-
tur, sed omnino perfecta, eecundam qaam ratio-
nem et Levi aate malta tempora. quam in atero 

que pietalis sine dubio sacramentum probatur, 
quod negatur ab impiis, quia non erat, sedqui erat 
nascitur : nec secundum id quod erat, sed fecun-
dum id quod non erat, propria dignatione forina-
tur. Qui cnim naturaliter erat sine initio nalus ex 
patrc , idem ipse in tempore naturaJiler nasci-
lur nobis ex matre. Ibi secandum div iniute in, 
bic idem ipse bomo ex homine factus, similiter 
non secundam id quod erat, sed aecundum id 
quod non erat. Nam Deut qui crat, flt bomo, eine 
•ui conversione, quod non crat. Yalet itaqae argu-
mentum a ta prolaium, ad eiua qui aliqaid quod esl 
secundum id qood esi, aut naaei aecondo contendit, 
aut fleri: ad noa vero nlbil perUnet, qal non ie* 

•eminaretar, aot condperetur, in lambU potitog D candum id qaod crat, et nalum secondo et facmm 
Abrahc legitor decimatot. Nalla lotem res potest Deum bominempraedicamus. Sed jam Istioi diapu-
decimari quae uon est. Ret ergo tata ·ίτβ natara uttonis, η placet, iate ait flnis. Siqaa vero retlanC, 
qwt in occalto eai, qaaodia prodacatar ad lnoem, ab allerioa •ermocinalionis hiqairanior exordio. 
quasi in sabeUntia a minui intelligentibaa aeetima-

L I B E R SEGUNDUS. 

CAPITULA U B R I SECCNDI. " ^ , " ™ * ™ " * " " " " " · * ' C M l U u 

I. Dt nuturett tmtone Dei VerK fatta ad propriam IIJ. De to quod dkunl atttrum in *ll*n, twt at> 
carnm. Denm Vtrium keUlart Μ AtmiiH. 
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IV, De eo quod scriptum : c Solvite templum hoc, et 

in triduo resuscilabo illud » 

V. Quod pcrverso tntelligentice sensu accipiant, quod 

scriptumesl: «iViei manducaveritis carnem FilH 

hominis, non habebiti* vilam in vobisu. · 

Y l . Quod non credant vitam e&se eum qui α Judceis 

est crucifixns. 

ΥΠ. Quod hominem lantummodo, non Deum, carne 

crucifixum esse fateanlur. 

Υ1Π. De eo quod scriptum est, c Dominus glonce 

crucifixus'11. # 

I X . De eo quod dicunt : Chrislum passutn carne,non 

Deum passum carne confileri debere. Et de 

eo quod scriplum est : < Dominum eum et 

Chrislum Deus fecit7e. 

X . De teslimoniis quibus purum hominem eum qui 

pro no&tra salute passtis e$t> demonstrare m -
tunlur. 

X I . Quod nullatenusunius ejmdemqtie mirabida, pa$-

sionesque fateantur. Et de eo quod scriptum 

e$t ad Hebrceos : c Decebat enim eum pro-

pter quem omnia, tt per quem omnia, qui 

multos filwj/in gloriam adduxcral, auctorem 

salutis eorum per passiones consummare 1 9 . > 

XI I . De eo quod callide dicitur ab m ; Caro Dei 

paiia e$ty Deus aulem carne passus non est. 

XIII. Quafiter Deum proprias carni* suce fecisse as-

serunt passiones. 

Χ1Υ. Quod Deum passttm carne atserant, Deum au-

tem Verbum passum carne nullo modo fa-

teantur. 

X V . Quod negant Deum esset qui visus et contrecta-

tus et passus carne est, ob id quod scriptum 

est: < Deum nemo vidit unquam*K > 

X V I . Quod Trinilatem in Christo habitare impie a$-

serant, et ob id scriptum est ; < Quia in ipso 

habitat omnis plenitudo divinilatis corpora-

X V I I . Quod perverse Deum Filium , non Deum P<z-
trem tnChristo habUare asserant, per id quod 

scriptuxn esi ; « Deus eral inChristo mundum 

reconcilians sibi**. > 

XVI I I . Quod Chmtum,non carnemChristi, αsancta 

M A X E N T H Γ Λ 

Α Trinilale creatum et resuscitatum asserant. 

quod dum docere conantur jttxla Arianos, 

Christum creaturam credere deprehendttn* 

tur. 

X I X . De eo quod dicunt, Homouston dividere, est 

Christum dicere unum ex Trinilale. 

X X . De eo quod aiunt, quidquid ex aliquo esse dicitur 

altervm ostendit ex attero, et ideo Christum 

non oportet unum ex Trinitate fateri, sed 

unum in Trinitate et perversitate hoc idem ab 

ipsis hcereticis memoretur. 

X X I . Qttod tmam quidem personam Chrhtum ex 

Trinitate fateantur, Chrhlum autem nnum ex 

Trinitate stulte denegenl. Et quod non ex 

duabus naturtSy sed ex duabus per&onis unam 

Β personam propter unum Filii vocabulum, et 

dignitatem et auctoritatem Christum es$e impie 

tnachinentur* 

X X I I . De eo quod asserant nihil nos affirmare de-

bere, quod non in Scripturis canonicis con-

tinetur, el de quo dolose dicant, sine Christo 

Trinitatem non es&e : et quod invicte contra 

omncs pene eorum versutias opponatur itlud 

quod scriplum est : < Ecce Adam factu* 

est qua&i unus ex nobis**. > 

XXI I I . De eo quod ex ipsis quidam dolose Deum 

natum ex femina dicerevideanlur; Chrhtum 

vero unum ex Trinilate nullatenus asteve-

renty et de eo quod dicunt : Sufftclt nobh 

hoc confiteriy nostris volumus uti sermo-
^ nibus. 

X X I V . Quod callide dicatur ab eis, si idipsum judica-

tis es&e, quod α vobis et nobis dicitur : Quo-

tnodo no$ ut hcerelicos watimatis, quia ve* 

stru nolumusuti $ermonihus9 ne occahionem 

altis hcereticis pmbeamus. 

X X V . De eo quod dicunt : Nihil amplius oportere, 

nisi quod vcrbis synodi continetufy asserere, 

et quod hasreticos judicent eo$,qui comimUi-

ter> ut ipsi rc*pondent% duas quidem naturct* 

verbis aliis dicimus; vestris vero nolumusuti 

sermonibusj ne aliis hcereticis occasionem 

dare videamur. 

I N T E R L O C U T O K E S . 

NESTORIANUS, CATHOUCUS. 

5 5 2 C A P U T P R I M U M . D arb i l ror ) c red i tur a l i enum, Deum V e r b u m na lura -
ttESIORlANUS. M e m i a i l e e i i n &upertori.j>a> „ i U e r hi imaiue natura? «nitum credere, quoniam boc 

«none, c u m quaesitum fuisset , u t r u m i n duabus 
j i a l u r i s C b r i s t u m crederes, respondi?se,-Jn dtyabvs» 
« ed na lu ra l i conventione un i t i s . Quod quia subl io 
i n al ter ius qusestionis prorupit indaginem, d i la tum 
est i b i de eo a l i qu id quaererc. Nunc vero quonja ia 
t i i in is i m p i u m , e l cathol ic is dogmal ibus (quanlum 

T l Joan . π, 19. T e Joan . v i , 54. τ τ I C o r . n , 8. 
4 l C o l o e e . π ,9 . Μ Π Co r . v , 19. " Gen . m , 5 « . 

modo recte posset in te l l i g i , s i placeat, pr imi tus i n -
gu i r a l o r . · \ 

C A T H O L l t U S . M u l u quidem i n superiore ser-
mone disserentes, i i u l lum apud te profectum babere 
po iu imus, qu ia mens non eanari sed vincere c u -
piens, aversa ab b i s quae d i c o m u r , ad A i b i l i u n 

7 8 Ac t . n , δ6. " I l cbr . π, 10. 8 8 Joan. i , 18. 
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a l iud i n l e n l a cs t , u l s i ut i n v en i a t : quod pro suis Α aut inconfusas naloras in C b r i s i o poteeti* dicerey 
part ibus e l o q u a l u r , quaprppier oportebat quidem 
n i b i l idter ius tecum de re summa d isqu i re re . Sed 
nc oos koc , dc fcc lu potius rat ionis , quam modestia 
facere ais l i ines, cog imur c ou l r a p r o p o s i t u m , tuis 
objec l ionibus respondere. Itaque d ix i s t i (ni faUor) 
D e u m V e r b u m natura l i ter bumanae nalurse u n i l u m 
c r e d o r e , i i up ium esse , et catbol ic is dogmatibus 
a l i enum, quapropler cur boc arb i t ra lus es, p lanius 
te c onvcn i l exp l icare . 

N . Qu idqu id iit na tura l i l e r , non voluntate, sed 
nccess i ia le flera in te l l i g i tur , et ideo s i na lura l i l e r 
Deus Ve rbum propriae ca rn i un i lus est, non j am 
miser icord i ter , sed impu lsu na lura l i hoc fecisse 
credendus est. 

C . Defiuis ergo univerea quae natura l i l e r d i c u n - ^ 
tur , necessi lale i ier i non voluntate ? 

N . I loc a rb i l r o r , denique esur i em, s i l i m , soranum 
non voluntate, sed nalurale pa l imur ; quod autem 
non fit voluntate, ger i lur sine dubio necessi lale na * 
turae. Haec qua? d ic i s , composita? et passibil is n a -
turac sunt p ropr ia , impassib i l i autem et incompo-
sitae non cst a l iud na t y r a l i l e r , a l iud vo lunlar ie 
qu idp iam faccrc, sed prorsus unum atque id ipsum 
est. Qu ia i b i non a l iud est na lura , a l iud vo luntas , 
sed na lnra voluntas c s l , e l vo lunlas natura. Idcirco 
Dcus Verburo, c u i nu l la volunlas est accidens, aut 
natura passibi l is , cum d ic i tur na lura l i ter ca rn i 
uu i l u s , non necessilale, sed vo lunla le c r ed i lu r boc 
fecisse. AJioquin quajro, u l r u m nalura l i ter Deum 
credas esse an voluntarie ? S i en im vo lunlar ie d i -
xer is , sequ i lur u l non s i l natura l i l e r Dcus . S i a u -
tem natural i ter pergis asscrere, er i t ergo juxta vos 
Dcus necessi iale, noo voluntate, quod dc Deo c r e -
dere magna demenl ia es l . E l i d c o n o n est i m p i u m , 
nec a cathol ic is dogmatibus a l i e n u m , Dcum V e r -
bura natural i ler propriae carni unituro credere, ad 
excludendos eos quL naturam inv io lab i l em non 
credunl na lura l i ter un i i am n a l u r o pass ib i l j , sed, 
personae ncscio cujus jam fOrniaUR in utero hominis 
Deum secunduiu g ra l i am, s ivc secundum i l lus t ra -
t ioncm, vc l certedi lect ionem falentur un i tum. 

j C A P . II. 

qu i Chr i s tum composi lum praedicatis? 
C. Omne coropositum pas&ibile an impassibi le as-

seris ? 
. N . Omaifto paseibile. 

G, De non composi lo qu id op inar is? 
N . Profeclo impassibi l i ta ie subsistere. 
€ . Cbr is tura passibi lem an i iupassibi lem ae-

ser is . 

N . Post incarnat ionem prorsus passib i iem. 
C . C u r ergo C h r i s l u m F i l i u m Dei v i v i refogis 

composiUira con i i l e r i , quem sine dub io die is esse 
pass ib i l em? 

N . Secundum huraanitatera, v idel icet , Chr i s tum 
compos i lum fa leor , qu ia ct secundum bamani ta -
tem eum passibi leni c r edo , secundum d iv in i ta iem 
autem incompos i lum,qu ia et impass ib i lem. 

G . Qu id ig i tur unum eumdemque faleris ex d i -
v in i ta le et bumani la l e post incarnal ionem composi-
tura, quem anle i i i carnat io i i em constat foisse i a -
composi tum? 

N . Non equidem, sed assumplum bomineni com-
pos i lum dico, eum vero a quo assainptus est. i n -
compos i lum. 

C . Duos filios procu l dubio credere deprehcnde-
nV .unum compos i lum, aherum iucoraposUum. 

N . Negas ergo l u d i v i n i t a l U naturam esse s i i n -
p l i cem ct incomposi lam ? 

C . Nu l l o modo hoc denego. 
N . Compos i lum faleris hominem, an incompo-

s i l u m . 
G . GoiDpoi i tum proraus. 
N . Quoroodo ergo negas Ghr is tum compositara 

esse, et incomposUum, quem sine dub i o Deum et 
bominem conflteris ? 

G . Deum qu idcm et boiuinem F i l i u m Dei conf l -
leor : eos au i cm q u i non eurodem Gbr i s tom F U i u m 
Dei et incompoftilara ante i n c a r n a l i o n e m , et 
pos l u icarnai ionem comoosiUim coi f i te f i tur vatde 
refugio. 

N . Gonlrac l ionem quarodam div ina* na^ursa pra3-
dicare cognosceris, eumdem dicens, et ante incar -
nal ionem incomposi tum , et pos l inca f i i a l i o i i&n 
compositura. Quomodo au lem potcs i i i i tc ipcuaiscn-

N .Compos i t i onemquamdam e t con fus i onemmib i ftpia et ubique diiTuga na lura c i rcumecr ip l ie et \\\ 
Tider is introducere n a t u r a r u m , dicens nalura l i ter 
naturas unitas. 

G . Quanrvis ex d iv in i ta tee t bamanitate Deumno - , 
strum J^sum Gbr i s lum cpmpos i tum sive UDitum 
esse fateamur, confusionem tameii naturarum pe-
nitus refugimos, quia ulrasque na luras eredimua 
maucre perfecias. 

N . Cotnposit io contrar ia i n l e l l i g i l o r u n i l a U , 
quia aot confusionem eflicit, a u l non caretdiv is ipne. 
iCdif ic ia denique omnia , qua3 composi l ipne con-
stant, nu l l o dubitante s o l v u n l u r , ea vero qua? a 
pigmentariis a diversis reruni naturis componunlur , . 
confusa i n se sunt , ncc u l la res prorsus in eis ob-
tiaet proprietatero. Quomodo ergo vos indivisaa» 

parvo loco const i luue naiurae secundum coraposj-
tionem u n i r i . n is i forle, ut d i x i , au l div ini laLis con-
(ractionem aut carnis exleixsioncin (actam impie 
fateris ? 

C . Op ino r (iorpoream te credere d i v inam essen-
t iam, qtiam modo contrahi ad carnem aestiaias» 
modo exlendi cum carne pronuntias. j 

N . Abail hoe ab an imoGhr is t iano . 
C . Qa id ergo senl is d m n a m esse na luram ? 
1S. VirUitem procol dubio magnam, et ab iqac 

to tam. 
G . To l am ubiqua letundaat totam t a m d k i ? 

exsistere ? 
N . Non mique seconduai lo tum ubique est, aed 



135 · I O A N M S ΜΑΧΕΝΤΙΪ 136 
ab e i ralionabilia al iter, irrationabilia aliter, aut Α bra, an majOTem qoldem partem ejus in majore 
omni seneucarentia continentur. 

G. ToU eecundura totum in unoquoque ralionali 
animali, ac particolariter esee cognoscitur. 

N . Particulariler certe inest, non eecundum toinm 9 

qaia ginguli qaique de pleniludlneejos accipiunU 
C. Quomodo ergo ubique tota est, quae oon est 

in unoquoque rationali animali tota? sed particala-
i i ter?et quomodo parliculariter, quaenon estcor-
ραβ, sed spirllus? 

N . Ipsa quidem ad seipsam toia, et secundum 
totum ubique est, qaantum autem ad creaturam 
pertinet, nonefficit, ut eam rationale animal s i b i -
met adesse, aut inesse senliat, nisi quanlum ipsa 
indicaverit. 

G. Deum Verbum in nullo dissimilem Patri te cre-
dere opinor. 

N . Arianorum et Eunomianorum, non Catbolico-
rum dogma est, dissimilem Patri Filium ra parte 
aliqua credere. 

G. Perfectum enim, sicut est Palri aequalis, pro-
priae carni dicitie unitum, an secundam aliquid 
unituro, et secundum aliquid non unilum ? 

N . Paulus docuit, In (juo sunt omnes thegauri to-
pieniioe et icientice abuondki ·*. 

G. Tota ergo et secundum tolum, ut est perfe-
cta Dei Verbi divinitas aequalis Pa i r i . carni unita 
est? 

N . Nullus hoc dubitat Christianus. 

Β 

membro, minorem vevo in minore? 
N . Totam in anoquoque membro corporis gul 

eam esse credo, quia, licet sit circamscripta, par-
tibvs tamen eam constare ntrito modo opinor, quia 
truncatts membris corporis. ipsa integra perse-
verat. 

G. Si ergo anima, quae non eet corpus, sed spi-
ritus, carni secundum compoeitionem unita, nullam 
coiUraclionem in minore, nullam extensionein in 
majore patiiur raembro, sed sine sui confasione, 
tota in majore, tola esse creditur in minore : quo 
pacio divinilas Dei Verbi secundum coroposkioaem 
propriae carni unita, conlractionem aut exlensio-
nem eive confusionem eustinuisse credenda esl? 
Exemplo enim animae ad carnem factae unitionie, 
quam secundura compositionem fieri non negasti, 
omnes doctoresEcclesiae et illustres v i r i Dei Verbi 
ad propriam carnem uniiiouem factam dooena 
monslrantur. 

N. Omne composilum pariibus constare non 
dubium est, pars autem roinus est quam totum; 
est crgo Deus Yerbum pars Christi, quem ex d i -
vinitate e l humanitate compositum asseris;et sl 
Deus Verbum pars est Christi, et Deus Verbum 
juxta vos minor Cbristo, cujus et pars est; quod 
ei pars Chrisii Deas est, quomodo Deus, si im-
perfectus est ? 

€ . Non est imperfectas Deas Verbum, quia BOQ 
€ . Quid igitur contractionem divinitalis, an Q ut perflceretur assumptione carnis Indiguit, sed ut 

extensionein carnis factam asseris, qoia non potest, 
ut dicis, incircumscripla et ubique diffusa natura 
circuroscripta? et parvo loco constitutae nalure ee-
eundum compositioDem nniri? 

N.Neqae naturae coiitractionem, neque exteneio-
aem bomanae factaui assero, quia boc proprie cor-
porum eet, non aulem spiritas ei virtatie, qiue 
carni aniri secundum compositionem non poteet, 
pnesertim 583 c u m incircumecripta, utdixi , Verbi 
d i v i n i u s , e l omnia continene. 

. Compositum dicis saeUnere b o m i n e m , aii 
incompositam? 

X. Gompositum. 
C. Ex quibus rebut ? 
N . Ex anima utiqaa et carne. 

C. Animam consubttaBl ia lem ca rn l asserii. aii 
dirersae natunet 

N . Diverae onmino. 

C. Utnun qaia DOA sit caro. et s i l corpus, qnia. 
qoamyis omnia caro corpos, non tamen omne cor-
pus caro est? 

N . Nlllk) modo «gO £OrpU8 diCO animam 
C Quid ergo dicia? 

N . Spiritom sine dubio, eed nan ine i reamecr i -
pUim. 

C. Toiam fateris eam diffusam per tingala mem-

caro perflceretur in melius coramutala, carnl %e 
uniens; compositus factus cst qui ante eratsine 
dubio summe simplex et iucompositas, perfectus-
que pcr orania, utpote Deus. Scriptum enim de eo 
est, quia bonorum nostrorum non egeat Nihil 
enimilH contalit, aut detraxit, assompta pro noetra 
ealute bjumana natura, quam unitione eua ipse 
potios bieffabiliter gloriflcayit. Neque minor est 
Deu§ Verbum Cbri i lo , qula Spae est Cbr i i tu i : nee 
seipso minor esse potest, et assnmpta carne iden 
mansit Deus sine dubitatlone perfeetas. Alioqoin 
βι et pogt Incarnalionem negator ChrUtua esae 
compositas, mantit ergo, quod erat antea, aimpkx 
et incompoeitoe. Et quia ret surome timplex et 

Β Incompositanullam omnino inse recipitpaaaionem, 
aicoi aaperius etiam ipte profeasus es f ni>n eat erge 
JuxU Tos Christus pro bomana aalate perpeteug, 
S i aatem aimplex manens et Inoompositns paeaus 
e8t, jam non simplex incompoaita naiura est i in-
paaaibilia. Qaad si t lmpkx et uicoinpo&iU natuta 
inpasaibilis non est, erge paasibilis eit Cbriati 
divinitas. Si aotem Ghriail dlvinitaa impaaaibilif 
permanet. sicat et vertun es l . restat ut natara 
aimplex et incomposiu aon alt passibilis. Quia 9 

quanyis Christus dmniut i s um elmpliciutem et 
impaealbinuiem ellam post anitioneta compoei-
tlonemqae conserTet, tamen propter vnilam aib^ 

* Cokftg. υ, 5. w Psal. χτ, t. 
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carnem juele ad ipeam composi ius eese credendus Α p lum qu id intel l igas, s i placet, luc id lus m a n i * 

tst . Quapropter , dom non vis post tacarna- festa. 
tionem C h r i s t u m fateri compositum» aut d t v in i -
taus ejus na luram composi lam e l passibi lem con -
viacer.s credere, a u l certe Chr i s tum, quem etiam 
post iucarnat ionem s impl iceni et incomposiUim, 
u i erat aatea, asseris, nul latenus passuro pro h u -
mana salute tes lcr is . 

N . Nec d iv inam na luram passibi lem credo, quam 
gumme s impl icem et incompositam d ico , et C h r i -
sturn pro bumana salute passum conflteor, quia 
non Deum tantum, sed et borainem eum agnosco. 
Quaero autem u i rura composit ionem b a n c i n Vulva 
V i rg in i s factam asseras, an postquain peper i l fllium 
l a u m pr in iogen i lum. 

G . In vulva prorsus. Nam quomodo Deum na^ 
l a ra c r ede r em, quem secundum compos. lkmem 
caru i un i tum fateor, $i post pa r lum compos i i io -
nem naturarum assererenl? baec eti im nec com-
pos i i io , nec aujito c r ed i tu r , sed a l ler ius in altero 
bab i ta l i o . 

C A P , III. 

N . Docuist i certe, quod raultis bacienus verbo-
rum ambagibus tegere v idebaris , composit ionem 
iral latenus naturaruin servare proprietatem. 

C . Qaonam modo composit ionem docui natura* 
r u m non servare ptOprie la lem? 

N . In eo quod inhabi la t ion i eam con l rar iam j u -
dicas. 

C . S icut non contundit naluras uni t io , i ta nec 
tompos i t i o , quia nec aniroae et carnis nalurse, quse 
8ecundum composit ionem unitee sunt, coufundunlur 
io sese. A l t e r ius autem in a l lero iubab i ia l i o pror* 
sas duo rum est. Deus autem et bomo non al ler 
i n altero eet, sed idem Deus, idem homo est. 

N . Quamvie secundum uni l i onem unus idemque 
s i i Deushomo , secundutn naturas tamen a l l e rDeus 
est, a l ter bomo. Nam s i ipse Deue bomo eet, e l iam 
aecundum na laras , quomodo noa dic i t : Solvite 
roe, eed, Solvite templum hoc, et in triduo $u*ci-

f «*o illud 88 ? 

C A P . IV. 

C . M i r o r te vocee evangelicas, quas tuis credis 
aseeri ioit ibas convenire memor ia retinere, eas vero D 
quae tuis par l i bos agnoecie esse contrarias, quasi 
n d n q o a m audierre preeterire. A n vero qu i d i x i l : 
S&ivite tempium hoc> non ipse post infusum a m u -
l i e r e super caput suum ungaentum dixisse f e r t u r : 
Sinile eam, bonum opus operata e$t in me ; mit-

teru namque hcec unguentum hoe in corpu$ meum, 

ad tepeliendum me fecii*1! Cern is non a l ium esse 
sepr ih i im , n is i eum cujus et teroplum est? 

N . S i i l le sepuhus est cujus et teroplum es i , 
reatat u l templum nec solutum si t , nec scpul tum. 

C. Qaoniam sub nomine teropH, sdium insepu l -
t u m , a l ium sepoitum m i h i v ider is asserere, l em* 

N . Mea exposi l ione non indiget , quod ab evan-
gelista constat expressum» Denique post i l lam de* 
bent vocem exposi lam dicenl is : Sotvite templum 

hoc, et in triduo re$u$citabo illud, mox secuius a d -
j u n x i t : Hoc autem dicebat de templo corpori$ sui "> 

C . Gorpus boc De i , an homin is esse dic is? 
N . Homin i s sine dubio asouroptL 
G . S i homin is assumpl i boc corpus est, cofpus 

ergo boc assumpti hominis templum est? 
N . Non est templum assumpl i homims> sed ejus 

qui i n ipso bab i ta l inv i s ib i l i t e r . 
G. E t quis est inv is ib iHs templum inbabi lans? 
N . Deus procul dub io . 

B C . E s l ergo corpus, non homin is assuropl i , ut 
asseris, scd De i .cu jus et templuni e s l . 

N . S i corpus esse l ' exan ime, i n quo inv i s ib i l i s 
Deos babitaret, esset utique corpus De i , non ho -
min is assumpti . Ve rum quia corpus animatum es l , 
i n quo babitat Deus, est corpus non De i , sed ho* 
min is assumptt. 

G. Non ergo corpus, sed homo templum est Dei» 
quia i n corpore animato (quod est sine dubio homo) 
asseris babi lare Deum inv is ib i l em. 

N . N u m t ib i boc non v i d e lu r ? 
G . A b s i i 1 hoc en im omnino contrar ium est evan* 

gelislae expos i t ioni . q u i d ix i t : ι Hoc autem ηοη 
dicebat de templo bominis S H I , eed de templo c o r -

C por is sui.» 
N . Ut miht v idetur , a i i imam noB credis babuite* 

Ghr i s lum ? 
G . P r o c u l a me omnino s i i i s ia oal iunnia. 
N . Quomodo ergo quasi contrar ium respuie, quod 

a nobis Deus d i c i tur babitare i n bomine. ei corpus 
animam habere Chr i s tum fateris? 

C . Quia corpus non homin is assumpl i , ut l u 
asseris, sed De i conGteris, cujus et an imam csse 
credo, et ideo non Deum in homine, sed Deum in 
corpore pnedico. AJioquin n i b l l es l a l iud dicere 
Deum i n homine, n i s i hominem De i , sicque non 
jam Deus homo, sed bomo Dei inte l l ig i tur C b r i -
Btus, quod de omaibus qu i Deo fideliler serviunt, 
d i c i poteet. 

C A P . V . 
N . S i c o r p u i Dei est, noa aasumpii homin is , c u r 

non d ic tum : NUi manducaveritk carnem D e i ; sed 
carnemFitii hominu, non kabebitk tntatn invobis M f 

G . Quamvis caro t i t F i l i i boroinis , ipsa U m e n 
caro F i l i i boroiHis oalro hei eat. Nam & caro Dei 
non est, quomodo pates i v i tam aeternam prastare 
credent ibus? 

N . Quia hoc i l l i a Deo s ib i ua i to est praesti-
tu tum. 

G . S i Deo uni ta eet caro, quomodo non eet 
caro De i ? 

N . Qula contra manifestam Evange l i i Yoceai i a -

· · Joaa . n , 19. · τ Ma t ih . xxv i , 10, 12. 
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verecunde conlendis , qusero, quis c s l qu i 554 a d 

passionem properans, d ic i t discipul is suis : Acci-

pite el edile ex hoc omnes; hocest enim corpus meum, 
quod pro vobis frangetur in remissionem peccatorum90! 

C A P . V I . 

C . Ille est n i m i r u m , qui d ix i t : Ego svm via, 

veritas et vita ·*. 

N . V i ta crgo manibus comprehenditur imp io rum, 
v i l a c ruc i i i g i lur , poslremo mor i lu r v i l a , et si v i l a 
mortua, quis vitam mortuis prjestarc credendus est? 

C . S i is qui v i l a es l , non esl cruciGxus, ct mor-
luus , sperare vitam mor lu i nullalenus debcm. Verum 
quia cruciGxus est, e l mor luus is qu i cst v i ta , 
non me, scd beatum Petrum ad Judaeos audi c l a -
inanlem : Petittxs, i n q u i l , verum homicidam donari 

vobis, auctorcm vero vitcc intercmistis 

N . Quamvis auctor vitaj propriaj Deus csse cre-
datur, tamen quia et homines auclorcs vitse pos-
srnnus appellare, qu i d isc ip l inam t radun l bcne 
v ivendi , manifestius doce, si valos, cruciGxam vcl 
mortuam v i l a m . 

C . Quanquam non homines qui d isc ip l inam 
i radunt bcne v i vend i , sed Deus solus auclor viiae 
non rccte credatur, tamen et si eum qu i est v i ta , 
mor luum et c rac iGxum ex Scr iptur is docuero, r u r -
sus ad a l ia te convertens, dum non vis credere 
ver i ta l i , superfluas quaesliones movere non dcsinis. 

C A P . VII. 

N . S i nolleiD credere ver i tat i , nunquam ea quas 
rae movent, i n medium discutienda proferrem. T u 
vero, dum non, vales respondere objeclis, nobis 
quasi superflua qurerentibus insultas. 

C . Verum hoc oronino est quod non ego, sed 
ipse dc quo agitur, tois pro me rcspondit oLje-
c i ionibus, leque suum adyersarium notans loqu i -
tur , i n Deuteronoinio ad populum Israel. Ei vi-

debitis, ioqui t , vitam vestram pendentem in liyno, et 

non credeti$ ei ·*. 

N . E t quomodo potesl v i ta per se pendere i n 
Hgno? Deus ergo a Judaeis est cruci f ixus ? 

G . No i i m i h i , sed propbetae crede d icenl i : Si 

afpgii homo Deum, quia vo$ configitis me gens tola 

1N. Fa lsum est omnino, nunquam hoc in eccle-
siasticis l i b r i s l e g i l u r , quamvis scr iptum sit i n 
Malacbia propheta : Si suppiantat homo Deum, quia 

supplantati* me vos gens tota. 

G. Non es l dub ium, i l a ut l u d ic is , in antiqua 
con l inc r i edit ione, i n novella vcro i l l ud quod a 
nobis est pos i lum. Verunri gi t i b i recens c o n l c m -
ncnda v ide lur edi l ionis auctori las, audi Aposlo lum 
clamanlera : Dominum glorice crucifixum , e . 

C A P . VIII. 

N . S i Dominus glorke erucif lxus, Dcus crcdendus 
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Α est, cruciGxus cst crgo e l Jacobus fraler De i , quia 

ct frater Domiu i d i c i l u r ? 

C . Non est akc r Deus, alter Dominus, sed Do -
mi i ius ipse es i Deus, Propheta dicenie : Scitote 

quod Domhius ipse cst Dcus **. E l ideo recte o m -
nino Deus gloriue a Jud&is cred i lur -cruc iGxus, ncc 
es l secundum baric P rophe ts vocem con i ra r ium 
veritat i , Jacobum fratrern Domin i , f ralreui De i 
dicerc secundum carnem. 

N . Nova qusedam et i i i lo lerabi l is doctr ina h a x 
vcs i ra es l quac Deum passibilem praedicat, cum 
dc co qu i a Judseis c s l cruciGxus, Pe l rus apostolus 
i n Ac l ibus aposlolorum manifeste tes l iGcelur , d i -
cens : Notum sit omnibus vobis, et omni plebi hraeiy 

quia in nomine Jesu Christi Nazareni, quem vo$ 

crucifixistis, quem Deus suscitavit α morluis, in hoc 

isto astat coram vobis sanus 9 1 . E t i l e rum : Certis-

sime, i nqu i l , sciut omnis domus hracl, quia 1)o-

tninumet Christum eum Deu$ (ecit hunc Jesum quem 

vos crucifixistis 96. Gum ergo a Doo eum quetn J u -
daei c ruc i f i xenml Dominum Ghr is tum factum, l e -
s lc tur aposiolus, non in occulto est qu i sit Domi -
nus gloria? in le l l igendus, vel certe qui a Judaeis 
credendus est cruc i i ixus ; neque en im in l an lu in 
crror is abruplum credo vos devenisse, u l F i l i u m 
Dei Dcum a Deo faclum Dominum csse crcdat is . 
Unde docomur per banc aposlol i senlenl iam et i l -
iam a lc prolalam propbcUr vocein, Domin i nomen 
non scmper Deum signiGcare, sed al iquando tan-

Q tum Deuni , aliquando bominem tantum, aliquando 
vcro Deum e( hominem : ideo non cogimur Deum 
inlcl l igere c ruc iGxum, co quod ab aposlolo Do-
minus gloriae d i c i l u r cruciGxns, nec quia Jacobua 
frater Doroini d i c i tur , fratrera eum crcd imus D c i . 

C A P . I X . 

G. De Jesn Nazareno, quod Deits sit, a rb i t ro r me 
suGicicnler lam ratione, quam etiam testimoniis in 
supcriore sermone docnisse, sed inGdelibus totum 
n ib i l est. De eo autem quod magnum errorein esse 
judicas, Deum faclum Dominum a Deo credere, 
quia d ic tum est a Petro de Jesn cruciGxo, quia 
Dominum eum c l Gb r i s lum Deus fecit f quaBro 
u t rum, cum esset Jesus, et tamen non essel Do -

D minus , faclus es l a Dco Dominus? an cum esset 
Dominus, faclus es l a Deo Dominus? 

N . Quomodo, si csset Dominus, a Deo Geret Do-
minus , cum Gat nemo quod c s l ? sed quia non erat 
Dominus, ideo a Dco factus d ic i tur Dominus. 

G . Era t crgo quando non era l Jcsus Dominus? 
N . Non era l antequam Geret Dominus. 
G. Quomodo ergo d i x i s l i : S i esset Dominns, non 

f iercl a Deo Dominus, sed quia non erat Dominua, 
idco a Deo factus est Dominus? 

N. Quia , antequam nascerelur, nonera t qtri fle-
r€( Domiuus, nec posteaquam natus est, iacluft est 

· · Matth. xxv i , 26. 9 1 Joan . 14, 6, 9 9 Ac t . m , 14, 15. 9 9 Dcut. x x v m , 66. u Malach. & 
· · I Cor , II, 8. 9 9 Psa l . xc ix , 3 . 9 ' A c l . iv , 10. w A c l . n , 36 . 
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Dora inus, sed in ipsa prorsus vulva uni l ione F i l i f Α 
De i faclus es l Dominus. 

C . A l t e r e r goes t F i l i u s D c i , alter Jesus qu i u u i -
l i one F i l i i D e i sit Dominus? 

N . Idem ipse est, sicut supcrius jam d i x i , d i -
gn i la le et auctor i late , non aulem secundum na -
turas . 

C . Secundum naluras ergo duo s u n i , sed d ign i -
tate et polent ia unus est F i l i us , et qu i ex his 
formain serv i accepissc credendus es l ? 

N . Non s u n l duo i i l i i , u l lu somnias, sed unus 
e s t F i l i u s De i , quera lamen in duabus naturis unifis 
crediuius, q u i e l i am, cum essel i n forraa Dei , for-
mam servi accepit 

C . A c c e p i l ergo F i l i u s De i , cum essel Dcus Do-
minus , formam serv i , an boc credere errorem fa- ^ 
l e r U ? 

N . Qui hoc Don credit , prorsus paganus est. 
C . S i ergo non es l e r ror , F i l i u m Dc i Deum, cum 

esset Deus e l Domiuus, ulpote asqualis Deo P a l r i 
i n forma serv i , factum credere servum, quia boc 
etiam ipse de ipso testatur, dicens ad P a i r e m : 
Ego tervus tuut, et filius ancillce tuce 1 ; non est 
omnino error F i l i u m Dei Deum, secundum id quod 
factus est servus, credere a Deo Pa l r e , Dominum 
fac tum; et idcirco non , ut i u d ic is , aliquando Deus 
U D t u m , al iquando bomo l a n l u m , al iquando vero 
Deus et bomo, sed semper Dominus intell igendus 
est Deus, et Deus inlel l igendus esl Domiuus, quia 
ηοη alter a Deo factus Dominus praedicatur, n is i Q 
Ϊ 8 q u i forroam servi accipiens, faclus cst servus, 
cum esset ante saecula Dominus gloriosus, quem 
Pau lus a Judaeis praedicat c rnc iGxum. I l inc c s l 
quod exclamat ad Pa l r em : Pater, glorifica Filium 

tuum ea gloria quam habuit apud te priusquam 

mundus fieret · . Nunqu id vox ista non illiu» cst 
qu i d i x i l : Discite α me quia mitis stim et humilis 

corde 8 ? Nunquani eniro F i l i u s De i , Deus a Pa lre 
Deo fierel Dominus, n i s i , cum esset Dominus, utpote 
Deus, formam servi accipiendo factus esscl servus. 
Nec se glor i f icari precare iur a Pa i re , si uon cum 
esset apud Pa i r em, priusquam mundus Geret, glo-
r iosus , semetipsum sponte pro nostra salule b u -
mil iasset. F i t Dominus, e l gloriGcatur a Pa lre Jesus 
F i l i u e Dei Deus, oon ea g lor ia quam non babuit , D 
aed quam babuit apud Pa l r em, pr iusquam mundus 
fieret. Quapropter dubi landum omnino non est, 
natura Deum esse J c s u m : qnera sicut Dominuro 
a Deo factum, i l a e l iam euro gJoriticatum a Deo 
p r xd i c a t Petrus apostolus, dicens : Deus Abraham, 

*f Deut haacy et Deus Jacob, glorificavit Ftlium suum 

Jesum, quem vos qmdem negastis ante faciem Pitati, 

judicanU itlo dimitti \ 

N. N i s i baec omnia propler un i l i onem Dei ad 
l i om inem factam cred ider i s , div ir i i latem procul 
d u b i o passibi lem praedicare convinceris. 
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C. Divinitatein quidcm passibileni nu l la l emi* 

prsedico : Deum autera carne passuiu omuino con -
i i tcor , quia Jesum Cbr is tum Deum verum agnosco. 

N . Nul lo modo Deum passum canie proGleor, 
quod in Scr ip tur is sancl is nul la lenus leg i lur , scd 
Cbr i s lum passum carnc, sequcns Fe l ru in aposlo-
l u m , fateor. 

C Ego quidem utrt imquc conGleor, c l Dcum pas-
sum carne, c l Cbr is tum passum cariie, quia C b r i -
stus super omnia Deus es l . Tu autein ideo refiigis 
Deum passum carne dicere, quia Ohristnm non 
credis Deum esse. Quod s i C b r i s l u m Dcum ossc 
non denegas, passum C b r i s l u m carne, hoc c s l ( 

omnino qtiod Deum passum carne dicore, quia 
Cbr i s tusqu i passusest, sinc dubio 5 5 5 Deuses l . 

N . S i id ipsum es l Deum passum carne, quod 
Cbr i s lum passuincarne dicere : crgo, juxta vos, non 
so IumFi l ius , verum etiam Pa t c rCbr i s lus , quia Dcus 
procul dubio et iam ipsc est. 

C . Non est Pa le r C h r i s l u s , quamvis s i i Deus, 
quia non ipsum est Deus, quod est Cbr i s lus . F i l i u s 
autem ideo est Chr i s tus , quia non id ipsum est, 
sed quia ipse est Deus Chr is tus . Hac de causa 
utrumque conGlentur C a l b o l i c i , et Deum passum 
carne, et Cbr i s tum passum carne. 

C A P . X . 
N . S i Deus est Ch r i s lus , quis est qu i d ic i t J u -

dseis : Quid tne vultis occidere hominem, qui verita-

tem locutus sum vobis 8 ? 

C. Ille omnino, de quo s c r ip lum e s t : Quia qu<e-

rebant eum interficere Juda?i, non solum quia $ol-

vebat Sabbatvm, $ed quia dicebat Patrem $uum eu* 

Deumy cequalem se (aciens Deo'*. Nunqu id r e l inqu i -
tur nobis adbuc uIJus ambigui lat is scrupulus, quo 
non credatur natura Deua esse Jesus Christus ? 
qu ia si gra i ia , et non na lura Deus essel, nunquam 
seasqualera faceret Deo. 

N . Fa l l i tu r ergo Paulus dicens : Per hominem 

morsf et per hominem re*urrectio mortuorum 7 ? 

C. E t quomodo per hominem polest esse r e -
surrect io mor tuorum, nis i sit ipse bonio resur-
rect io , qui claniat i a Evangel io : Ego sum resur-

rcctio et vita 8 ? E i quia resurrecl io et v i ta omniuin 
noiui is i Deus est, procul dubio idem bomo ent, per 
quero resurrec l ionem csse Apostolus praedicel. 

N . Ignarus ergo omnino hujus sacramcnti dc* 
prehend i lur idem Apostolus dicens : Mediator Dei 

ethominum, homo Jesu$ Christus 9? 

C. S icut non est ignarus hujus sacramenti A p o -
stolus, i t anec s ib imet ipsi c o n l r a r iu s , dicens : Se-

cundum adventum magni Dei et Salvatoris noslri 

Jesu ChrUtiy qui dedit temetipsum pro pcccatis no-

9tri$ " . C u m ergo homo Jesus Chr is tus mcdia-
tor De i et bominuro roagnus est , qu i ded i l sc-
metipsura pro peccai is nostr is , non es l omnino 
c o m r a r i u m , sed unum idemque Deum passuin car -

· · P h i l i p p . n , 6. 
• n i , 40. 1 Joan. \ 
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ne, e l C b r i s l u m pastum caruc, modis omnibus con - Α poriamque omnia verbo virtutU *w, purgationem 

fiteri. Unde et iam Ecc les ia De i , un ius ejusderoque 
mi rab i l i a et passiones agnoscit. Quapropter s i quis 
utrumque non confitetur, aut ut JUCLEUS fugiettdus 
est, aut ca?cndus ut Manicbseus. 

C A P . X I . 

N . Ca l l ida quadara et sub i i l i s s ima fal lendi arle 
baclenus l i b i aditus fuit , nunc au lem nu l lum t i b i 
poterit esse suffugium. Un ius ejusdemque F i l i i Dei 
praedicami mirab i l ia et passiones , cum Apostolus 
inanifcsle ad Rebraos , Dominu in Jesum Gbr i s tum 
a Dco Yerl>o pec passiones doceal cansuoiniatum, 
d i cens : Decebat eutnpropler quemomiiiayet per quem 

omnia, qui multos filios in gloriam adduxerat, au-

eiorem salulis eorum, per passiones consummare u . 

Ccrn is a Deo Yerbo propler quem orania, et per 
quem omnia , q u i muitos iUios in g lor iam addu-
xerat, auctorem salutis eorum procu l dubio Jesum 
Chr i s tum, per passiones consuinmaium? Quomodo 
ergo uniua ejusdemque m i rab i l i a et passiones cre -
deudse s u n i , c u m per paasionea alter ab altero 
consuramelur? 

C . Magnum n i i b i onutino dcd ie l i suffugiuro, ma« 
gnaquc m ib i adaperia est janua, i n qua , i l l o me 
tlucenle ingressus , qu i d i x i t : Ego sum osiium " f 

non ca l l id is , ut asserie, ad falleadum art ibus , sed 
verlssimis potius documenl is luam imper i i iam per-
ftdiamque redarguam. Nara dum Apos lo l i senten-
t iam non in le l l i g i s , a l terum passibi lem, a l i e n i m Q natum ? 

peccatorum facient, sedet ad dexteram maje$tati$ in 

exceUis. Tanto melior angelis effectus, quanto dij[e~ 

renttus prce illis nomen hwreditavit 19. Ecce A u c l o r 
sa lu l i s , qu i multos filios i n g lor iam adduxera t , 
purgal ionem faciens pecca lo rum; quae nuHa u l ique 
potest i l e r i sine sanguinis ef lusione. SicuC al io loco 
idem docet Apostolus : Splendor gloria et figura 

substantice Dei Patris, porlans otnnia verbo virtuli» 

suce. Fit etiam ipse metior angelis, et sedet ad dex-

teram majeslalis, per qaem swcuta prcedican~ 

lu r , qui paulo tninus quam angeli minoratus, gratia 

Dei Patris, sicut dictum est: Pro omnibus gustatnt 

mortem; de quo dictum est :• Propter quem et per 

quem omnia, qui mullot filios in gloriam addttxe-

rat. Non c s l ergo Deus V e r b u m , propler quem 
o inn ia , et per quem omnia , n i s i auctor sa lu l i f 
Jesus, qu i purgationem faciens peccatorum, mul l os 
i l l ios addux i l i n g lor iam a Patre per passiones 
consummalus , s icut idem Apostolus de eo a i l : 
Qui proprio FiHo non pepercxt, sed pro nobit omnibut 

tradidit illum »*. 

N . N i h i l omnino agit intentio tua, n i s i u t v quan-
l u m i n se est, Deum impassib i lem et iramortalem, 
passum et mor iuum doceal . 

C A P . X I I . 

G . Quia negas Deum eum qu i pro humana « -
lu ie est crnci f ixug, quaero, quem asserie i n c a r -

impassibilena Dei F i l i u m prcedicare oonvincer is . 
Nec en io i . ut ioiperite asseria, Deus Verbura a u -
c torc in saJutis n o s t r a consummat per passiones, 
sed Deus Pater Deuin F i l i u m Jesum Cbr i s tum, prcn 
pier quem omnia , e i per quem omnia , auctorem 
i i l i o rum cousummat per passiones. Quis en im b ic 
auctorera salut is Ol iorum per passiones consum-
niatum a l ium pe rmi t t i lu r in te l l i ge re , n i s i eum 
qui multos filios i n g lor iam adduxerat , propler 
quem omn iae l per quem omnia? Nam cumsuper ius 
d i x i s s e t : Eum qui tnodieum quam angell minoratus 

e$ly videmuB Jetum propter passionem morlii gloria 

et honore coronatum, ut gratia Dei pro omnibut gu-

staret mortetn secnlus mox i n t u l i l , dicens : Dece-

N . V e r b u m procu l dub io , s icut eyangelista l e -
statur dicens : Et Verbum caro faetum est, et habi-

tavil in nobis 

G. Deos Ye rbum qu i incarna lus est, ipse et 
passus est, an al ius incarnatus, a l ius r e ro paaaua 
est? 

N . Incarnatus quidem Deus non est, sed caro 
De i . 

G. Afagnam nobis spem de teipso dedist i . Nam 
qu i bactenus camem non De i , sed assumpti b o m i -
nis asserebas, nunc Dei eam confessus e s ; ve rnm 
quia param l iquet quod d i c tum est, Non est Deu* 
passus, sed caro De i , s i placet, boc edissere inani -
festius. N imis c n i m absurdum esse v idetur quod 

bai enimy sci l icet Deum Patrem, eum propter quem D d k i l u r : s i en im caro Dei passa est, quomodo Deus 
omnia el per quem omnia, auaorem salutis eorum 

videlicet quo$ in gloriam adduxerat filiorum (qui 
c l i a m , cum eeset seqaalis Deo, paulo minus quam 
angeli mmoratus) , gratia Dei Patri* ΌΓΟ omnibus 

gustavit mvrlem, per pattione* contummare u . Sed 
inanifesl ius boc e i luc id ius in ipeius Epi&tolai p r i n -
c ip io perdocemur : MnUifark, i a q u i t , et multis 

olim Deu$ bquent palribut tn prophelit, noviuime 

diebus istis locuttu eif nobifiin FUi*, qusm ion$tHuit 

hccredem unhertorum, ρ§τψΜΜ f*cU et taculo. Qui 

a:m sit tpUndor gloria*, et figura *ub*tantke ejus, 

carne passus non est? e l st Deus paseos n o n e s t 
carne, quomodo caro Det es l passa ? n is i forle car-
nem exaniroem et deeertam a Deo, Judaer c r u c i -
flxisse credendi s u n l . Quod quia nimi9 s tu l tum est, 
carnem sine anima a Judseis credere cruc i f lxam, 
restat ut earo animata Dei a J u d x i s c ruc i^xa ere-
datur, quod esi procul dubto honux C u i ass t r t ion i 
vesir«e, boc est, non Deum carne, sed carnem De i , 
dicere passam, si credul i tas admhla tur , qutd a l i u d 
c r ed i l u r , n i s i qti ia homo De i est passus ? quod 
e i i am de Petro et Panfo dtcare fas e s t , qu ia 

1 1 l l c b r . π, 10. " Joan. x , 9. 1 1 l i c b r . n , 9. '» i b id . 10 1 5 Hcbr . i , 1-4. " R o m . vm, 32. 
" Joan. i . 14. 
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•I fpti homines D t i d i cuntur , et pro ipso gunt Α 
p i t t i . 

C A P . X I I I . 

Ϊ1. Deus quidem passus non est, qu ia Deum pas-
f ibi lem prsedicare, sacr i leg ium est, sed Deus su i 
corporis fecit proprias passiones. 

C . Propr ietas ma l l i s inte l l ig i tur modis . Nam et 
Eccles ia corpus ejus d i c i tur , ejusdemque Ecclesiae 
factt Deus proprias passiones, pro qua et iam i n 
COBIO positus c l a m a t : Saule, Saule, quid me perse-

queri$i%1 E t unusquisque fldelium membrum ejus 
est, s i cu i idem docet Apos lo lus , dicens : Vo* e$ti$ 

corpus Christi, et membra de membro 1 8 ; sed e l 
pania i l le q i iem universa Ecc les ia in memoriari i 
Domtuica; passionis pa r l i c i pa l , corpus ejns est . & 
Quapropter quomodo Detira corporis sui proprias 
fccisse asseris passyjnes, exeinplis te plantmi fa-
ccre convenit . 

N . Fac iam quantum potuero, inodo ot te ab bae 
intentione d i v e r i a m , quod ulter ius desinas Deum 
Verbam passum carne asserere, quamvis caro Dei 
s i l passa, quae non i u d i c i tur corpus De i , ut E c -
elesia, nec i ta ut panis i l l e quem i n memoriarti 
passionis Ghr ls t i part ic ipat «niversa Eccles ia : sed 
D e i i t a d i c i tur corpus, ut alicujus hominis p r o -
pr ium . quo indutus 556 est v e s t imen tum, 
qood CHOI ab al iqao scissum ft icrit , in jur ia ad eurn 
refertur qn i m ipso indutus est. Secundum hanc 
igitur rat ienem facit v Deus eorporis su i propr ias 
passiones. ^ 

C . Fac i t ergo proprias Deus c a m i s s u a passio-
nes secandum relationem , non secundum veram 
et rnt imam proprietatem : et quomodo fecisse p ro -
prias Deus carnis suae passiones praedicatur a vo -
bis qu i non secundura proprietatem, sed secandum 
relatiouem facit carnis sua3 proprias passiofies ? 
Qaam autem proprietatem potest habere ves t i -
mentum ad eura qu i ipso est indutas , cum n i b i l 
perttneat ad ejus substantiam ? Neque eni in cum 
deflnimus qe id sit homo, e l i am ves i imentum ejus 
eomplect imar, quod utiqae non ejusdem conslat 
esse s u b s l a n t i s . Fac i t ergo Densjuxta vos Ecclesire 
sua* pot ius propr ias, quam sa i corpor is passiones. 
l i la e n i m corpus Dei d i c i tu r , qu ia coramunicavit Q 
Deus ca rn i et 8angoini,et caput factus est Ecclesiae. 
EccJesia yero per fidem rnreus parl iceps ejas suf-
Oci lor . accipiendo Spir i tuta aanctum. Α vobis a u -
lem corpns Dei instar c ted i tur vestimenti , quod 
nihi l ad d iv in i ta t is vel carn is ejus riataram per -
tinere v idea tur . lsaras auiera vestiraentum Dei n i h i l 
al iud praedicat, n i s i carnem De i , dicens : Qkis iite 

i$tqui venit ex Edom, rubidunda vtote ex Bostra •·? 

Qued s i et t * vestimeirtbm D e i . n i b i l intel l ig is 
i i iai earwena De i , saperest m etve eciesionem ve-
ttiaieiui, t ive passiofles carnis ad ernn retuleris v 

L I B . II . lfl} 

cujus vesUmentura sive caro es t , i l l ius procui 
dubio in jur ia et i l l ius passio credatur eftae. c o j u i 
caro seu vest imenlum est. 

C A P . X I V . 

N . E t u b i n a m corpus Dei V c r b i In Scr ip tur isean- , 
ct is leg is l i Eccles iam, e l non poi ius corpus Gbrist i ? 

G . Hac assertione tua, a l terum facis Ghr is tum t a l -
terum DeuraVerbum :quod s inon es ta l t c rGhr i s tus , 
a l ler Deus Ve rbum, sed Deus Verbura ipse est C h r i -
s lus , s i cu ld i c i l u r corpusGbr is t i EcCles ia, ita d i c i l u r 
corpus Dei V e r b i . V e rum s i corpus Ghrtst i non est 
corpus Dei V c r b i , quomodo dix is t i superius carnem 
Dei passam? 

N . Garnem Dei d ix i passam, nou autem Dei V e r b i , 
quia D«us es l honore e l dignitate Ghr i s lus , cujus 
carnem d ix i passam, propler inbab i tan lem in sa 
Deum Verbum. H inc denique et Deum negavi pas-
sum, et la ioen carnem Dei passaro confessus su iu . 

C . Non est ergo Deus verus Chr i s tus , eed propter 
inhabi lantem in se DeumVerbum, bonore, dignilato 
seu potius nomine taatura secandum Y O S d i c i tur 
Deus : et quomodo boc non est cont rar ium i l l i sen-
tenlise Joannis apostol i , qua d i c i l : Scimus quia ve-

nit Filitu Dei, et dedit nobis sentum ut cognoBcamus 

Deum verum, et simus in vero Filio ejusJesu CHristo; 

Iiic ett Deus verus et vita ceterna 1 1 . 

N . S i non propter honorem et dignitatem inba 

bi lant is Dei Verb i Deum dixer is Cbr is tura , v ieum 

profecto et contrec latum facis ab bominibus Deum. 

C A P . X V . 

G . S i non est v isus et contreclatus ab homin ibu* 
Deus, quomodo d ic i t idem Joannes : Quod fuit ab 

initio, quad audwimut, quod vidimu* oculh no$tri$9 

et pertpeximus, et manut nostrcc tractaterunt de Y$r-

bo vitcc, et vita munifettata, et vidimus, et tbstamur, et 

annuntiamus nobi* vitam teternam, qua erat apud 

Patrem, et apparvit nobh 8 1 ? Pferciirre smgula , et 
vide v isum eC eontreclatmh ab homirribus Deum. 
Deniqne Ve rba i a vitse, quod fui t ab in i i i o apud 
Pat rem, qnod ex lege etpropbetrs aadicrunt v isum 
Η p e r e p m u m ocalts s^ris, prapr l isque o ian ibat 
conlr^cta io ib lestif lcatur tantns apdstolus. E t na 
alMid Vfcrbin» prteter Id qood est Dcos apudDeum, 
qui l ibet vFsum et coatrectatom tentaret asserere, 
m o i 6cqaltur : Et vita, i aqa i t , tnanifettata est, et 

vhtimvt, i l ΙαΛάιηητ, et afinuniiamu$ vobis vitam 

iettirnkt*, quas erat apud Patrem et apparuit nobit* 

N . Nen t i lu r ergo ipse Domious , dicens : Deum 

mmo vittit vnquam •·? E l Apostolog Ioquens de b e o : 
Qaem nemo , inqu i t , hominum Mit, sed nec videri 

potat,v. E t ad Moy^em dic l t D e u t : Nemo potnt 

videre factem meam, et bivere w . 

G. S i non est Deus qu i visaS est, quomodo ipse 
d i c i t : Eae qui toqnebar, adsum ** ; et p r opbeu : 
Deus mamfeste veniet : Deut noMerf et non silebit,? ? 

1 8 A e t . i x f 4. 1 8 I Cor . x n , 27. 8 8 Ua . LXIII, 1. " I Joan. v, 20. " I Joan. i . l , 2. 8 8 Joan. 
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Ν. Con l rar ia ergo s ibimct ipsi loqui credenda Α inhabilat omnis pleniludo diuinitatis corporaliter ". 

est Scr iptura d iv ina ? 
C. Non es i Scr iptura div ina sibi ipsi conlrar ia apud 

cos qu i eam pie intc l l i gunt , scd i l l i s v idetur c on -
trar ia qui baBrelico dccepti sp i r i lu non possunt quas 

' v e ra sunt saperc. Nani quia nomo corporeis oci i l is 
potosl viderc na luram d iv in i ta l i ? , qiuc ntiquo non 
rst corpus , sed sp i r i l t i s , d ic lum osl : Denm ncmo 

vulit unquam; cl : AVmo vuict facicm meam%ct 

vivrt. Rursus , quia videndus essct ab bnminibi is 
Peus in assuuipta carne docct praefiguratio i l l a 
faela ad J a c o h ; denique cum bomine co l luctatur 
in visione idcm bealus pa l r iarcha, et benediclus ab» 
co d i c i t : Yidi Deum facie nd faciem.et salva factaest 

anima mea · · . l l i n c c l T h o m a s posl resurrectionem 
Domin i palpans et contrcctans perfossum Domin i -
cum lafUs, cxc lamat : Dominus mcus et Deus meu$ *·. 

N. M u l t u m , l icet nolcns, nostris par l ibus p ro -
fuisti Nnm, cum d iv ina natura non sit c o r p u s , 
scd s p i r i l u s , sicut tu quoque professus es , qiue 
natura visa vcl confossa sit ambignum non esl ; 
dubi lant ibus namque de sc d isc ipul is , idem Domi -
I U I S : Pulpatc, i nqu i t , et videte , quia spirilus o&sa 

el carnem non habet, sicut me vidctis habere 1 0 . Qua» 
proptcr visus e l palpatus est Dominus Jesus C h r i -
s lus, qu i confossus est, quem cum agnovisset apo-
slolus post resurrec l ioncm, exclaniat et dic i t : 
fiominus mcm el Deus mcus! H inc evidenter appa-
i c l non esse Deum Jcsum C h r i s l u m , qnem ex mor -
lu is resuscitatum vidi t et conlreclavi t Tbomas, n is i Q 
propter iubabi lantem in eo Deum, quem nemo procul 
dubio hominum videt, et v ivet. 

C . Nullatenus propler inhab i l an tcm, ut asseris, 
eum quem v id i t e tcontrec lav i t Thomas, Deum ap-
p e l l a t , quia procu l est ab aposiolica Ode duos 
filios crcdere, sed ipsum prorsus, cujus fossuras 
conlrec lavi t , Dominum et Deum suum esse testatur; 
aposlolorum enim Deus, non digui late , sed natura 
c s i Deus. Apert issime denique de eo qu i visus e l 
contrectatus cst, quod natura sit Deus, Jcremias 
propheta teslalur : Hic Deus noster, et non cBstima-

tur alter adeum; qui invenit omnem viam disciplina', 

et dedil eam Jacob puero suo9 et Israel dilecto suo. 

Postfuec in terris visus est,et cum hominibus conver-

C. P len i lud inem div in i ta l i s bab i lan lem in C b r i -
sto quid intell igis ? 

N . Totam procul dubio T r in i l a t em. 

C A P . X V I . 
C . Quartus ergo jara Chr is lus es l , in quo lota 

inbabi lat T r in i l as ? 
N . Ergo mendaccm facimus Pau lum qui boc as-

ser i l ? 
G. Nou est mendax Paulus , quia non Tr int la tcm 

dic i t in Chr is to inhabitare, cum C h r i s l u m nesciat 
extraneum a Tr in i ta tc . 

N . Si non inhabi lat in Christo Tr in i tas , quomodo 
in Cbristo omnis plenitudo d i v in i l a l i s inhab i ta l ? 

U A u l enim non inhabitat p leni ludo dmn i t a t i s in 
Gbristo, si non inhabi la t in Chr is lo T n n i i h s : aut 
si habi ta l pleni ludo d iv in i ta l i s , procul dubio i u 
Chr i s l o T r in i l a s babi lat . 

G. E l babitat pleni ludo d iv in i tat is in Chr i s l o , et 
non inhabitat in Ghr is lo Tr in i tas , ne sit non T r i -
nitas, sed qualemitas. Nam c u m , nul lo dubi lante , 
Pa l e r , et F i l h i s , ct Sp i r i lus sanctus sit T r in i l as , e l 
idco non Tr ini tate in Paulus in Gbr i s lo docet i n -
babi lare, dicens : Quia in ipso inhabitat omnis ple-

nitudo divinitalis corporatiter; sed Pa l rem in Chr is lo 
docet inhabi lare . 

N . S i omnis plenitudo d iv in i ta l i s l iabi lans i n 
Chr is to solus Patcr intel l igendus est, non r e l i n -
quttur F i l i o et Sp t r i lu i sancto, ut Deus. 

C . P lenum et perfectum Deum asseris Patr is , 
an 557 pcrfcct ionem c l p leni ludinem e j u s F i l i u m 
et Sp i r i lum sanctura esse tes lar i s? 

N . P lenum procul dubio ct per fec lum. 
C. Non crgo rc i inqui t plenus et perfeclns Dcus 

Paler , n l s i t Deus , a u l F i l i u s , aut Spir i tos sanctns. 
Verum si hoc impium est credcrc , rcslat ut non sit 
con l ra r ium, imopo l ius valde congruum ver i l a l i , P a -
trem plcnitudinem intelligere div initat is . Quia s i c -
ut ipse plenitudo sua est, s imi l i t e r et F i l ius p len i -
tudo, e l Spir i tus sanctus p lcni ludo , et s imul om-
nes, boc est, lo la T r in i i as , non tres , sed una est 
plc i t i ludo d i v in i i a l i s , qnia ct perfectus Pa l e r , et 
pcrfectus F i l ius , e l pcrfccius Sp i r i lus san( tus , e i 
s imul omnes , non tres pcrfectionfcs, sed una pcr-

satus e s l s , .Quaprop te r v is i isetconversaLusest Dens D fectio. S i enim F i l tus , sicut de, eo testif icaiur 
homo JesusChr is tus , a d q n c m n o n a^stimalur alter. 

N . S i nul ius al ius Deus seslimatur ad eum qui 
confossus ct crucif ixus esl a Judaeis, quis es l Deus 
qui cTstimetur ad c ruc i l i xum ? 

G. Nullalenus tu recedis a propria intentione quo 
Gbr i s lum non a l iud a l iquid n is i unum ex i l l i s cre-
das, de quibus d ic i t Deus : Quoniam inhabitaboin 

illis et ambulabo, et ero illorum Deus, et ipsi erunt 

mihi in populum ··. 

N . Sed de nemine i l l o rum dic tum cst quod de 
Cbr isto lestatur Apostolus, dicens : Quia in ipso 

Joanncs , d i c i lu r pleni ludo (Nos, inqni t , otrnie* de 

pleniludine ejns acccpimuz**), quomodo Paier esse 
negandus cst pleniuido ? 

N . Una est divinitas Tr in i ta t is , ct unus Deus 
T r in i l a s , an trcs d i i , ct tres d i v in i ta l es? 

G. Una procul dubio div ini laS T r in i l a t i s , et unus 
DeusTr in i t as . 

N . S i crgo est una divinitas T r in i t a l i s , ct unua 
Dcns Tr in i tas , quomodo non inhabi lat in Chr is to 
T r iu i l as , sicut plenitudo d i v in i l a i i s habitans in 
Chr is to , quae una e l sola es l ? 

M Gen. xxxH, 50. » · Joan. xx, 28. M L u c . xxiv, 39. i l Baruch ί ι ι , 56-38. 1 1 L c v i t . xxv i , 12; 
II Cor . v i . 16. " Coloss. n , 9. , v J o a n . i , 16. 
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€ . Non est dub ium apud nos Chr is tum in duabus Α Domino , doceamur : PaUr, i n q u i t , in m* manent, 

ipse facit opera sua. 

N . Una ct ajqualfe , an diversa est v i r lus et ope-

naturis un i l i s subsistere, una d iv in i la t is t et altera 
bumanita i is . E t quia una et sola est tol ius T r in i t a -
tis d iv in i las , es l e rgo , juxta vos, Tr initas et huma-
nitas Chr istus qu i ex d iv in i ta le totius T r i n i t a l i s , 
quae una et sola est, e l bumanitate subsis i i t . Por ro 
si Tr in i tas e i humanitas est Chr istus , jam non ha -
bi lat T r in i l as in C h r i s t o , sed est ipsa Tr in i tas 
Chr is tus . 

C A P . X V I I . 
N . Non es l Tr in i tas et huraanitas C h r i s t u s ; e l ta-

ruen ex divinitate perfecla et humaniiate perfecta 
est Cbr is tus, et habitat Tr in i tas in Chr i s l o , et non 
est quartus , ut tu autumas, Chr istus. Pater c n i m , 

ratio T r i n k a l i s ? 
C. Una prorsus. 

N . Univcrsa ergo quae creantur a tota Tr in i ta la 
creaniur : an tibi hoc non v ide lur ? 

C . Omnia quae facit Pater, ha3c eadem s imi i i l c r 
e i F i l ius facit , nec sine S p i r i l u sancto Pater et F i -
l ius a l iquid faciunt. 

C A P . x v m . 

N . Omnc morlale crealum dicrs an increatum ? 
C. Omnino creatum. 
N . S i ergo omne quod mor i tur creatura est, e r -

nul lo d u b i u n t e , i n FHio habi ta t .e l F i l ius i n Patre, β g 0 e t C h r i s l u s pro nostris peccatis raorluus , crca 
a quibus non separaiur Spir i tus sanclus . F i l i us a u -
l e in Deus , i n quo habitat Paler , i ta est in Chr is to 
mundum reconcxlian* sibi ·*, ut propter conjunclum 
s i b i F i l i u m , untis et ipse sit F i l ius et Cbr istus ; et 
hac ral ione babitat T r in i l as io C b r i s t o , et non est 
quar lus Cbr is tus . 

C . Magna n imis est i s l a , non ra l io ,sed absnrditas. 
Naftn cam bactenus Tr in i tatem i n Christo conten-
dcbas inbabitare, pro eo quod d ic tum e s l : Quia in 

ipso habitat otnni* pleniludo divinilalis corporaliter " t 
n u n c j a m n o n toiam T r i n i l a i e m , sed Deum tan tum-
modo F i l i u m i n Christo esse d i c i s , pro eo quod 
scr ip tum est : Deus erat in Christo , mundum recon-

cilians sibi. In quo tamen F i l i o , quia habitat Pater 

lura es l . E t quia nul la es l c rea lura quam non T r i -
nitas operetur , profecto Chr is tus, quem pro nostris 
pcccalis mortuum cred imus ,a tola Tr initate creatus 
est, ct resusci lalus a mortuis, quia una est v irtus et 
operalio Tr in i la t i s . Quod si non est contrar ium ve-
r i ta t i , Chr i s tum creatum e l resusci laturn, s i c u t r a -
tio docu i t , a tola credere T r in i l a t e w nec hoc e r i l 
con l rar ium v e r i l a t i , to lam Tr in i ta lem pariter in 
Gbristo inbabitare , queni s ine dubio resusc i lav i i a 
mor lu i s . 

C . Impia oranino et sacrilcga , atquc A r i ano rum 
blaspbemiis haec assertio coaequanda cst, quae C h r i -
s lum non Deura praedical, sed creaturam. Necen in i , 
ut impie argumentatus es ,Cbr i s tum pro nostris pec-

i n c o . et ipse in Patre , a quibus non separa turSp i - c c a l j s m o r l u u m l o l a c r e a t e l r e s u s c i l a l j r i n i t a s : cum 
r i tus sanc ius , rursus tolam Tr in i la tem secundum 
hanc v idc l i ce l ratioi iem asseris in Christo inhab i -
tare ; sed ideo, inquis , non est qualernitas q u a n -
vis babilet in Chr is lo T r in i l as , quia Deus Ve rbum 
i l a inest Chr is lo u l proplerconjunclum F i l i u m unus 
s i l F i l i u s . e l unus Cbristus. Sed sive Tr in i tatem, sive 
Deuiu Yerbum iuesse d ixcr is C b r i s l o , quaternitatem 
on in ino , non t r in i la lem pnedicare convinceris. 

N . Quonam modo , sive Deum Verbum i n Christo 
inesse dixero, qualerni tatem, non Tr in i ta l em, prae-
d icare convincor ? 

C . Quia Tr in i tas Paler , et F i l ius , ct Spir i tus san-
c l n s es t , sicut superius jam d ix imus, qui si in C b r i * 
s l o inbab i lan l , quarlus in le l l ige lur sine dubio 

Gbr is lus mor luus pro peccalis nos lr is non exlraneus 
aut alienus, sed unus ex ipsa Tr in i l a l e s i t .GrcaturquU 
dcm ct resuscilatur a tola Tr in i ta l e , non Christue, 
sed caros ine dubio C h r i s l i : e t q u i a caro non a l t c -
r ius , sed ipsius e s l G b r i s l i , creal etresuscitat C l i r i -
stus scmei ipsum secundum carnem cum Patrc ct 
Sp i r i lu sancto ; nam ct Apostolus non a Tr in i ta l e , 
scd a Pa l re resuscitatum Gbr i s lum i l a lestatur, d i -
ccns : Paulm apostolus , non ab hominibus, neque 

per hominem, sed per Jesum Chrktum et DeumPa-

Ircm, quisuscitavil eum α mortuis**. Nec eu im quia 
d i x i l : Non ab homintbus, neque per homincm, ted 

pcr Jesum Chrislum , Deuiu eum tantunimodo , 
non et bonuhem praidicavit , scribens Galatis , qu i 

C b r i s l u s , in quo babi ta l T r in i l as . Rursus : S i inest D f u c r a i l l a j u d a 3 o r u m pscudoapostolis pene deccp l i . 
i n Chr is lo Deus F i l i u s , non jam ipse est Gbr is lus ; 
e l s i ipse non e s lGbr i s tus , duo sunt omnino, Deue 
F i l i u s e tGbr i s ius in quo i nbab i l a t : quamvis call ide 
ad decipiendos si inpliccs unum eos esse argumen-
tar is . Apostolus namque superius docuit Deum P a -
i r e i i i , non Deum F i l i un i , inesse Ghr is lo , mundum 
s i b i reconci l ianlem ; denique ait : Si qua in Christo 

nova creatura , vetera transierunl. Ecce facta suttt 

omrja nova Omnia autcm per*Deum, qui reconci-
l i a v i t nos s ib i per G b r i s l u m . Quod si videtur adhuc 
d u b i u m , quem Dcum dicat pcr Gbr is lum mundum 
s ib i reconci l iare, utrum Patrem an F i l i u m , ab ipso 

sapienter sermoncm l empera l , ut ncc Deum mor -
tnum a Deo Palre resuscitatum audientes scanda-
l i zaren iur , duos s ibi deos aestimantcs ab Apostolo 
praid icar i , n c c p u r u m hominem crcderent Cbr is tu iu 
a mortuis susc i l a lum. 

€ A P . X I X . 
j 

N . Cu in velut inipiam ct Ar ianoruni blaspbemiis 
corequandam assertionem meam arguas , quia d ix i 
c r o .uwaw Chrtsta η , qt i i pro nostris pecca-
tis cst mortuus , qu ia omnis utique creatura mor-
talis , immortale autcm c i t quod incrcatum cst 

·* 11 Cor . v, 19. 3 6 Goloss. n, 9. , 7 II Gor. v, 17. " G a l a l . i , l . 
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trt qualernUalero prad icare nc aesiimes , eo quod 
d i x i eumdem Chr i s tum a tota T r in i l a l e c rea ium , 
et a mortuis resusci latum : tu omnino juxta A r i a -
nos Homousion d i v ide re , et qua lern i la lem pro T r i -
nitate praedicare es deprehensus, 

G. Quanquam imperi te n i in is omnem crealurara 
mor la lem esae definias , ob i tamen me Homousion 
div idere, aut qualernitatem pro T r inUa i e p r a d i -
care coarguis ΐ 

Ν. In eo cum dicis unum cx T r in i l a t e . 
G . Doce ergo, quaeso, quemadmodum baec dicens, 

div is ionem ingeratn T r i n i t a l i , vel qua lern i la lem in 
pradicat ione T r in i t a l i s inducam. 

N . Omnia quae insunt factis, infcctis inesse non 
possunt. Infecta vero est Tr in i tas , et, ut omi l l am 
cc t e ra , ineat factis etiam nnmeros, i n numero a u -
lom ordo est p r h m et secundi, i n ordine vero roajo-
r is minor isque gradatio potest acoidere T r i n i t a i i , et 
ea% ratione qua ei non ineunt, quae insunt numero, 
nec numerus inest e i . Quapropter non e s t o m n i n o 
ver i la t i congruum, unum ex Tr in i la te dicere C h r i -
s tum. quia unum, numeri oonslat esse vocabulum : 
et quia o m n U numertis in divisione est, dividere 
est Homous ion , unum dicere ex T r in i ta t e , quaro 
eonstat in uni ta le , non i n divisione subsistcre. 

C . Mul l i s et superfluis rat iocinationibus n i b i l 
prorsus e g i s l i , njsi u i te post nun ium l abo rem, 
Sabel l iannm ostenderes, qu l sicut unam naturam, 
gtc nnam et subsianl iam sive pcrsonam asserit 
T r in i t a l i s . S ic en im, u l tu vis, i n nul la par le aderit 
i iumerus Tr in i tat ig , non jam T r i u i l a s , sed tantum-
inodo unio tota secunduro totum est : e l si tota 
pccundum to l i im unio ost, quomodo Tr in i l as? n is i 
forte nominibus l a n l u m , ct non subs lant i i s , sive 
pcrsonis .Tr io i ta tem, jux la Sabel i ium,s icut euperius 
d ictum est, 558 e t Pan lum Samosaienum csse 
contendis. Aut ai rebus e l substanli is fateris sub-
eistere T r i n i t a l e m , jct a l ium dic is P a l r e m , a l ium 
F t t i u m , a l ium aulem Sp i r i tum sanctum, quomodo 
Trinita» non numera tur * nam hoc ipsum quod 
Tr in i tas d i c i l u r t nonnis i numerum significat. 
Numeratur ergo T r i n i l a s , e l nqn nuroeralur : 11011 
numera lur secundum naturam, quia de ea scr iptuni 
<>sL : Et sapientia eju$ non est numertu numerus 
iMitem sccundam personas, quia tres persorue T r i -
nitas» Pater et F i l i u s et Sp i r i tus sanctus. Brgo non 
soJum singularis numerus in Tr in i tate , verum etiaro 
plural is admi l l i tu r , l i c e l non omnia admi l t i queant, 
quae insunt numero . Secundufn pluralem namque 

( , uumerura d i c lum e s t : Faciamu» hominem ad tma-
i ginem et simililudinem nottram E l : Veniemus 

ego et Pater, et mansionem apud eum faciemus41. 

E t : Ego et Pater unum sumutunaro secundum 
na turam, non secundum personas. Hino dooemur 
unura non esse numerum, quamvia sit or igo et 
p r inc ip ium n u m e r i , quod so l idum gemper i n d i v i -
gunique subsielU. A l i oqu in gi unum a te reputetur 
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Α in numero. non solum eecundum pcrsonag, v emio 

etiain gecundum na laram T r in i l a s numerab i lu r . E t 
qt i ia, ut d ic i s , omnis nnmerus in d iv is ionem cadit , 
a le po i ins , non a nobis Homousion d i r i d i t u r , qu i 
onum credis poese vel numerar i ve l d i v i d i . Sed s i 
u n u m , quod perfectum es l et i n d i v i d u u m , non 
polest i n d iv is ionem numer i al iqua ratione rcce -
d e r e , non d iv id imue flomousion cum Chr i s tum 
unum ex Tr in i la te esse vcraciter conl i temur. Neque 
enim omnia qua3 namerantur e l iam ret>us par i l e r 
d i v iduntur , quamvis omnia quae d iv iduntur rebus, 
s imul e l iam numerentur. Niimerarous e n i m , cunv 
d ic imus duas efflcacias s o l i , splendorem videl icet 
et calorera, nec tamen eas d i v id imus , quia tamum-! 
modo eas cognitione perc ip ia ius . S imi l i t e r et iam 
numeramus, cum diciraus Chr i s tum Dominum n o -
strum in duabus na lur i s un i i i s , sed non ideo.rebus 
easdem naturas d i v id imus , quas sola U n l u m eogni-
tione d iscernimus. Tr iu i ta ten i a o t c m , sicut jam 
euperius d ic tum est, secundum personas et d iscer-
nimus et numerarous, quam tamen seci indum na tu -
r a m , qu% una et sola c s t , nec disceroimtis nec 
numeramus : qu ia unitas sive s ingular i tas , 
ccr le (quod aie l ius d i c i puie) nn io d i v in i l a l i s nec 
d i sce rn i lur , nec numeratur . D i c i l u r ergo Gbristua 
unus ex T r in i t a t e , et non d i v i d i l u r Homous ion , 
quia non eecundum id quod numera lur T r i n i t a s , 
sed eecundum id quo numeratur unus ex T r in i t a l e . 
Ghr is tus asseri tur. Praecipue, qu ia untim nequa-

C q u a m , ut d ic tum est , reputetur in n u m e r o t et 
omnia q u a intel lcctu nomoran tur , non pro i inus 
rebus et iam d i v idu i i tur . H inc et Paulus : Unus, 

inquit , Deu$ Pater, ex quo omnia, et unus Dominv$ 

notter Jesut ChrUtus, per quem omnia Qnapropler 
taro ratione qoam his d iv in is les l imoni is Tana et 
inanig docetur i l la tua mult is syl logismis col lecia 
conc lus io , qnae d i c i l non convenire ve r i l a i i unum 
ex Tr ini tate diccre Chr is tura : qu ia unum, numer i 
p ropr ium est, numerus auiem omnis in divisioue 
cst. 

C A P . X X . 
N . Quidquid ex al iquo esse d i c i tu r , aut per gene-

ra i i onem, a u l per processionera, aheru in ostendit 
ex altero : per generai ionem, ut a Pa l re F i l i u s , 

D Deus en im ex Deo d i c i tur : per processionem vero 
g imi l i ier Spir i tug ganclug, nam et de eo scr iptum 
eat : Nos autetn non spiritum hujus mundi acctpx-

mus, sed spiriium qui ex Deo estu. Quod si Chr i s lus 
ex T rmi l a t e est, aut per generation«m alter es*, et 
est filiua Tr in i tat ia : aut per prooeeeionem alter est, 
quaai a T r i n i l a l e procedens. E t quod nos dicerc 
pu la t i g , vog quartum et extraneum a Tr in i la te 
Chrigtum deprebendimini p rad i care , dicenles cum 
eaae ex Tr inUate/Qaapropter o i ium in Tr in i tate 
Ghrigti irn fa te r i , ca ibo l i cum judkjo , non auiem 
unom ex Tr in i i a t e . 

C S i c u i per generatlonem et per proceasionem 

« • P s a l . f x m . s . * f l G e n . T , 2 6 . Joim, xfv, 25· k f J c a n . x , 3 0 . u l C o r . n u , 6 . " I C o r . n , 1 2 . 
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alter estenditur ex altero, l i a et per proeessionem Α pu l a l i s , unam personam Chr is t i faclani es»e c o m -
procu! dubio alter docetur ex a l te ro , quia et de 
creatura dfc i tur , omnia ex Deo. Quapropter qu i 
Chr is tum a Tr in i ta te creatum e l resuscitatura asse-
runt , quar ium eum cvidenler extraneuin a T r i n i -
tate per creationem statuunt. Quod quia tn superius 
astrnere conalus es, ideo h i c per generalionem et 
processionem, a l terum decens esse ex altero, per 
ereationem dicere no lu is t i ,ne contra teipsum agere 
Yidereris. Nos atttem neque per generationem, ne-
qae per processionem, neqae per creal ionem, sed 
juxta nun ie rum, C h r i s l n m unam fatemor cx T r i n i -
tate, sicQt solemus unum quemlfbct ex duobus vel 
tr ibus phir ibusve special i tcr demwis t rare . juxta 

roemorant, dicentes Chr is tum onam ex Tr in i tate 
personam, unura Chr is tum ex Tr in i la te faleri n u l -
latenus acqutescaitt, ex quibus te nnum essc pro -
bas, quia unam personam Chr i s tum dicens ex T r i -
n i l a t e , unom eum dicere ex Tr in i l a t e declinas. 
Quis enim tam stultus et vecors est, qui dicat : 
Petrus ex bominibus una persona est, non esl a u -
tcm unus ex hominibus Petnis? Qnapropler catho-
l i ca est definitio, Deum Yerbum Dominum nostrum 
Chr ie lum cum propr ia carne, unum faleri ex T r i n i -
tate, l icet non sit sccundum carnem de subslanl ia 
Tr in i ta t i s . 

N . Nunquam ego Chr i s tum u n i i m ex Tr in i ia te 
quem roodum nec d im inu l i o fit, nec augmentum conl i teor , quia in nul la boc Sc r ip lu ra canonica 
Aine vt vi ΜΑ •· • ηηΛ Iirvii0s*iitlil\rkt orv/i/tinl ΐ ΙΛ« /ΙηΜΑΛη- I *& — _ 1« — ι - ! 1 1 Λ _..«.] .1 — » Λ ejas n u m e r i , qao unusqui l ibet special iter demon 
etralur. Neque en im d im inu lus est vel auctus 
namerus apostolornm, cum d ic i tur : Unus ex vobis 

tradet m e M , aut seipsum Joaunes a l ienum facit a 
duodecira, aut tert ium decimura probat, cum dic i t 
de seipso : Et erat recumbens unus ex discipulis ejus 

tn tinu /esu, quem diligebat plurimum"; aut certe 
augmentum i b i , aut d iminut io al iqua facta es l duo-
rum d isc ipu lorum e iu i t ium iu E m m a u s , cum d i c i -
tnr : El erat unxu ex illis Cleophas Quapropler 
neqae augmentum, neque d iminut io fit T r i n i t a t i , 
Chr i s tum dicera unum ex T r i n i l a l e , sed special i 
assignatione unum cum ex Tr in i tate esse raon-
s l rantes , et cos qu i confusionem subsis lenl iarum 

legitur. Exemplum auleni i l lud quod de Pe l ro pro -
ferre vo lu is t i , n i h i l ad causam per i inere cognosci-
l u r , quia singuli quique homines ab invicem sunt 
d iv is i : quod de i l la ind iv idna et inseparabi l i T r i -
nitate credere omnino imp ium comprobatur. IHud 
autem fatendum est , qu ia sine Cbr is to Tr in i tas 
non est. 

C A P . X X I I . 
C . Sf ntinquam nis i quod In Scr ip tor i s canonicis 

continetur, te dicere protestaris, ubinana in ipsis 
legisl i i inum in Tr in i tate Gbr i s tum, a u l unam per-
sonam ex Tr in i ta te , ve l cer ie , quod non sit T r in i l a s 
sine Chr isto? Qtiod cuin d i c i l u r , quis non intell igat 
qualernitatero eos qu i hoc asserunt, praedicarc? S i 

p r ad i can t , ab j i c imus , et eos qui eum exlraneum c e n i m n o n M T r i n i t a 9 s i n e C h r i s l 0 > M e r g Q T d n i . 
credunt ex T r i n i l a l e , alienos a catholica veriiate 
declaramus : qood quia tu ver i la t i contrar ium esse 
j nd i ca s , aut subslanl iarura confusionem credere 
dcprehenderis, a u l extraneum a Tr initate Chr i s tum 
prorsus inte l l ig is . Unum aulem in Tr ini tate dicere 
C h r i s t a m , e l unum eum ex T r in i l a l e deucgare, 
non Ca tho l i co rum, ut asscris, scd i l l o rum es l pro-
p r i u m , qui ChrisLum a Tr ini tate creatum i l a esse 
credunt i n Tr in i l a t e , ut non sit de T r i n i l a l e , hoc 
est, non eura secundum esse, sed gecunduin incssc 
cognoscant. S i c u l et unusqaisque nostrum es l in 
T r i n i l a t e , quia unus es l Deus , in quo vivimus et 

movemur et sumus w ; vel cerle sicut d ic i tur , Pater 
in F i l i o , alter docetur in altero : ita cum cssc d i c i -

tas curo Chr i s l o . Nam et cum unoquoque noslruro 
es l T r in i tas Deus , qu i non de ipso, sed in ipso s u -
mi is ,8 icut jam snperius, Apostolo teste, probavimue t 

Quar lus est ergo C h r i s t u s , curo quo et Tr in i tas 
Pater et F i l i u s *tet Sp i r i tus sanctus. V e r u m quia 
C l i r i s tum unum ex Tr in i ta te dicere v e r i l a l i con l ra-
r i u m jud i cas , cujnsnam vocem il lara eeso d i c i s , 
qua d i c lum c s l : Factus e$t Adam tanquam unu$ cx 

nobis *· ? 

N . Dei procul dub io . 

C . P lures ergo, et non unus est 559 Beus, ex 
quibus unus d i c i l ad caeteros : Factus e&t Adam tan-

quam unus ex nobis ? 

N . Non sunt plures d i i , sed unus est Deus Patcr 
tur Cbr is tus in Tr in i ta te , a l ius prailer Tr in i tate in D e l F i l i u s e t S p i r i t u s sanclus 
nesse inte l l ig i tur T r in i t a t i . 

C A P . X X I . 
N . N i h i l quod et l i b i objiciam oecur r i l ulterius, 

nisi qu ia non unum ex T r i n i l a l e , sed unam perso-
nam C h r i s t u m ex Tr ini tate melius arbi tror confi-
tcr i , pnecipue quia tres pensonse eunt Tr in i ta t l s . 

C . Catbol icos oon lalet a qoibusdam i i a unam 
pcrsonam d i c i C h r i s t u m , ut lamen non i l le qu i 
pro nobis carne est cruci f ixus, una e i l ex TrinilaU» 
pcrsona. Non enim ex duabas naturis na lura l i l e r 
B h i l i e , unam credunt Cbr i s t i personam, sed ex 
duabus personis per conjunctionem et gratiam co-

C. Qu id ergo hujus De i , qui eet Pater et F i i i u a 
c l Sp i r i lus eanclus, vocem i l lam esee profi leris ? et 
s i hujus Dct vox i l la e s t , ad quem dic i t ; Factiu 

e$t Adam tanquam uniu tx nobis ? 

N . Deus procul dubio Pater ad Dcum F i l i u m . 
G . Gum ergo Pater e l F i l ius et Sp i r i lus sanctut 

sit procul dubio una Tr in i tas , cum Pa ler ad F i l i u m 
d i c a t ; Ecce factus estAdam tanquatn unus ex nobit: 

non tibi v ide lur dicere , tanquam unus , boc c s t , 
qui sumus T r i n i l a s ? 

N . L icet boc dicat Pater ad F i l i a m , ego tamcn, 
quod d ic i tur a Sc r i p lu ra , etsi nolcns, faleor : quod 

k i M a r c . XIT, 18. u Joan. x m , 23. V T L u c . xxrv, 18. *· A c l . x n i , 28. 4 , G e n . i n # 2 2 % 



155 JOANNIS M A X E N T I l DIALOGI , L I B . I L 156 

auicm ipsis verbis non exprimit, dicere omninonon Α C. Jesum sine dubio, nec alterum aliquando co-
audeo. Sed sufiicit m ih i , ul calumniae conlentionc gnovi. 
carcam, hoc lantum de F i l i o dicere, quod iu Sym-
bo)o conl ine lur , Dcum scil icet e l F i i i u m et unigc-
nitum Pa l r is natum de S p i r i l u sancto ex Maria 
V i rg ine . 

C. Sed Dcum natum ex Virg ine e l iam il le d ix i t t 

qui apud Epbcs i im coudemnatus cs l : non quo vere 
et proprie na lum conflleretur Deuro ex fcmina , sed 
proplor uni i ionem Dci Verb i ad bominem faclum , 
qucni Virgo enixa est. 

N . Ego Deuin Verbum sccundum carnem na lum 
d i ; o ex femina. 

C A P . XXI I I . 

N . S i ergo id ipsum est, audos me haerelicum d i -
cere, s i lu is sermonibus u l i no luero , ne, dum t ib i 
salisfacio, a l i is haereiicis occasionem su i error ia 
v idear exhibere. 

C. S i ob id non es l Cbri»las fatcndus unus ex 
T r i n i l a l e , ne dare occasioncm videamur hx r e l i c i s , 
non sunt conii ieada; tres personae , et T r i u i t a s , ne 
denius Ar ian is occastonem ? nec rursus conl i ten-
dum Homousion, ne similes v ideamur Paul ianist is ? 
Postremo negentur duae naturae, quia eas Nestorius 
semper et ubique professus est ; quod si fiat, qu id 
confilendum sit, nescio. Vcrumla ioen , si quis t ib i 
d ixer i t : Cbr is io locon bealam fateor Y i rg inem, Tl ieo-

C . Deum Verbum quem natum dicis ex f em ina , ^ tocoa vero dicere nullatenus acquiesco, c a lho l i -
extra Tr in i i a t em , aut T r i n i t a l e m , aut unum ex 
Tr in i ta te pro i i l c r is ? 

N . Nequc Tr i i i i t a l em, noque extra Tr in i ta tcn i 
Deum Verbum confileor, sed F i l i u m Dei Dctini pro 
nostra saluie ex Pcmina sccundum carnem nalum 
passmnque confiteor, tuis aulem nolo ut i sonnoni -
bus , nec eum uuuni ex T r i n i i a l c conGleor. 

C A P . X X I V . 

C . Non meis,ut mih i v ide lur , vis ut i sermonibus, 
p r a s e r l i m cum non m e a , scd vcritatis haec verba 
s i n t ; sed tuis pol ius vis abu l i , morc haerelico, boc 
ipsum quod dicis f abnogando. Nam ct A r i an i no-

cum hunc an baereticum csse pronuntias ? 
N . Haereticum procul dubio faleor, quia h o c j a m 

synodus s l a l u i t , sicut e l i l la omnia quae a te s u -
pcr ius sunt prolata. 

G. Rursus qui l i b i d i c i t : Unam naluram Dei Yerb i 
incarnalam et animatam anima ra l ional i c i in l e l l e -
ctual i Chr i s lum confitcor, duas vero naturas fa ler i 
non audeo; vel ccr ie qui l i b i d i x e n l : Ex duabus 
na lur i sc rcdo C h r i s l u m . i n duabus au lcm eum non 
possum crcdere, nc videar occasionem dare h x r e -
l i c i s , qu id de talibus censes ? Ntim audes eos h « r e -
ticos dicere , cum al i is vcrbis duas faleri naturas 
in le l l igantur in Chr i s l o , sed ne v ideanlur dare oc-

biscum ires personas f a l en lur , Patrem et F i l i u m et Q casionem baereticis, duas non acquicscunt verbis 
S p i r i i u m sanctum , scd nolenlcs Homousion diccre ipsis expr inicrc? 
damnal i s m i l . Shn i l i t c r Homousion PauIianisUc no-
biscum p r a d i c a n t , scd quia Ires personas denegant 
T r in i t a t i s , Jucrc l i r i jud ica l i sunt. ,Equc crgo hi qui 
Dc i imqu idem Vcrbum dicunt nalum sccundum car-
ncm ex Virg inc , sod no lun l eum con i i i c r i unum 
ex Tr ini tatc , aut cutn Sabcl l io unam personam 
to l i iH T r in i t a t i s in t c l l i g tm lur assorere , *aut a l iuni 
nescio quem , Deum Verbum prnedicare , non euni 
qut cx T r in i l a l e e s t , confulantur. 

N . Sed al iud estdicere » ircs personas, et T r i n i -
taiem unius csscntia? dencgare , aut Homousion 
conf i lcr i , et tres personas nulla ralione rec ipere, 
quod rebus ips isa veri lale dissenlit, et al iud est re-
bus congruere , et vcrbis tantummodo dissonare. 

C. Quid ergo catbol icum esse dicis , ot v c r i l a l i 
cr.t igmuni. unum dicere Cbr is tum ex Tr in i ta lc ? 

N . X i b i l volo de bac r eu l l c r i u s tecumconquirero. 
C . Mecum conquirere uiterius non alia tc causa 

prob ibc t , nis i quia sensu haerctico , nescio queni 
Deum Verbum, non cum qui ex Tr in i ta le unus est, 
jux ia Manichaios praidicare convinceris. S i en im 
non in setisu, sed lan lum in scrmonibus dissonares, 
probares ul ique catholicum essc tinum ex T r i u i -
late Cbr is tum fateri. 

N . Non tibi v ide lur id ipsum esse, quod lu d ic is r 

e tquod ego : an tu a l ium nescio quem, non Deutu 
Terum Jesum Chr i s tum, dic is esse unum cx T r i -
R i ta ic? 

N . Tales ego non solum alienos a veritatc Judico, 
verum ctiani ana ihemai i i o , haicnamqiie e i non a l ia 
causa es l quia non comtnunicamus ^Egypii is. 

C A P . X X V . 
C. Si ergo et hos qu i al i is verbis duas naturas 

prujd icanl , scd nolunt hoc idem ipsis verbis e xp r i -
n i e r c , quannis pracpropere lu haereticos non solum 
censes, vcrurn e l iam anatbcmatizas : et eos qu i 
Cbr is lo locon dicunt boatam Mariam,Theotocon au -
lein eam fatcri non acquiescunl , similtter damnat. 
cuni consle l C l i r i s lu i r i Deum csse e l Deum C b r i s l u m , 
quomodo nosCatbol icos judicabimus eos qui dicunt 
Dcum Vorbum nalura secundum caniem de Virg ine , 

D c l pa^sum carne p r o n o b i s , et negant eum unura 
es;o cx sancta e l ind iv idua Tr in i ta l e , pra:cipue 
quia dicunt hoc calholicae fidei convcnire ? 

N . Sod e l duas naturas et Thcolocon diccre syn -
odus *!o(inivit $ boc autem nul la synodus staluit. 

C. N ib i l igitur arb i t rar is d iccndum praeter id quod 
synodicis l i l t c r i s cont inc lur ? 

N . N i b i l omnino. 
C . S i l i b i ab aliquo fuerit objectum , u l r u m Deum 

Patreni gnnitum an ingeni lmn fa lcar is , quid ei cs 
responsunis ? 

N . Ingenitum procul dnbio . 
C. S i tibi d i x c r i l : IIoc non accipio, qu ia nu l laboc 

stalui i synodns ? 
N. Hcspondeo, quia ncc diccre vc lu i t . 
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C. Rursus , si tibi objecerit Trimlalero dici ηοη Α C. Mirabar equidem i U v i n c e r e posse bumaaaia 

debcre, quia nul la synodus statui l ? 

N . Hoc ipsumei respondeo, et n ih i l a l iud , qu ias i c -
u l d iccndum non slatuit , ita nec omnino prohibui t . 

C . E c o n l r a si i l le d i x e r i i : S icut non v e l u i t , i l a 
el quod iu vcrbis non con l ine lur conc i l i o rum, dice-
r c omnino non convcnit , qu id ad ista respondebis? 

N . Haec de Patrum scr ip l is possum ostendere. 

C . Sed et nos quod unus ex Tr ini tate Chr is tuss i t , 
cx Pa t rum scr ip l is ostcndimus. 

N. Quanquam et boc ex Patrum scr ipt is docer i 
facile c r edo , sed ego dicere nullatenus acquiesco , 
nec tecdm ul ler ius sermonem conferam, sed meaax 
tenacitcr fovebo sententiara. 

g ior iam, ut nul la le conclusio supe ra r e l , qualenus 
congruam veritat i sentent iam, quam bactenus i m -
pugnaveras, d iv ina correptus aucior i ta le reciperes. 
Veruni q i i ia apud le def lni luin est, in iua te potius 
coul inerc sententia , quam veram confessionem 
amore aeternae beat i ludinis approbare , ncc: cgo le 
onquam al iud a l iquid quam bx r c t i cum judicabo , 
qui Deum Verbum Dominum nostrum Jesum C b r i -
s tum, qni pro nostra salnte passus es i carne, unum 
esse exsancta e l indiv idua Tr in i tate non approbas, 
c u i boaor e l gloria i n saeculft sa^culorum. Araen. 

J O A N N I S ΜΑΧΕΝΤΠ E T A L I O R U M 
E P I S T O L A A D EP ISCOPOS IN SARDIN IA E X S U L E S . 

(Exstal inter Opp. sancti Fulgentii. Vid. Pa t r o l o g i * Latinae t. L X V , col. 442.) 

A H N O DOMINI D X X V . 

THEODORUS LECTOR. 

N O T I T I A . 

(Ex LEOKIS ALLATII Diatriba de Theodoris, apud Ang. Mai Biblith. ww. t. VI, p. 151.) 

Theodor i Anagnost©, i d est Lec tor i s ,duo l i b r i Graeci Col lectaneorum ex histori» eccle-
siasticaB ant iquis auctor ibus, Par is i is a Roberto Stephano, et Basileffl i n officina Froben iana 
Lat ine Wol fgango Muscu l o interprete edit i sunt . Add i t Possev inus exstare in tomo VI I 
Bibhothec» veterum Patrura Bignaei edit. 2. T u m monet : Αί quos Wolfgangus Masculus, 
tn prima classc in Romano Indice prohibitus, transtulit, hi circumspecte legendi sunt, ob 
ta quce diximus de illo in verbo Socrates, et in verbo Sozomenus. Ed i t i que praelerea sunt 
Coloniffi A l l obrogua i anno 1612, n o n s i n e eadem M u s c u l i interprelot ione, in folio cum 
al i is ecelesiasl icis h is tor i i s . Voss ius De historicis Gracis l i b . u , cap. 32 : Reliquit duon / i -
bros ColUclaneoruin hislorice ecclesiastice. Incipit autem α morle Theodosii Junioris, ac 
dtsinitin temporibus Justini.qui imperare cwpil anno518. Attamen Collectanea h/Bc h is ior ica 
non concinnala sunt a Theodoro , sed a Nicephoro Cal l is to ex H is tor ia ecclesiastica Theo -
d o r i , dictataque a l i i s , Ut prfleflXUS t i l u l i i S " indicat : Εκλογή άπδ τής εκκλησιαστικής Ιστορίας Θεο

δώρου Άναγνώστου, άπδ φωνής Νικηφόρου Καλλίστου του Εανθοπούλου. Selecta, S C l l i c e t , ex Historia 

ecclesiaslica Theodori Lectoris, ex ore dictantis Nicephori Callisti Xanthopuli. Quffl 
pos lrcma verba cum omisisset interpres , fac.tum est ut Collectanea ista histor ica 
Theodoro nttr ibuerentur, quae tamen sunt per N i cephorum Cal l istura ab ejus H is tur ia 
excerpta. Quod ante nos monuit quoque Baronius ad annum 4#S. Naro tradit Suidas 
Theodorum Ecclesiro ConstantinopolitaniD lectorcm scripsisse His tor iam ecclesiasl icam a 
Cons lant in i temporibus usrjue ad Just in ian i imper ium : opus plane d iversuui a p e rb r e v i -
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bus duobus i l l i s Col lectaneorum l ibr is ,qu» fragmenta potius esse Y identur , q u a m ordinata 
r e rum tractalio. Seripsit itaqae suam hic Theodorus H is to r i am ecclesiasticam. S u i d a s : Θεό
δωρος ό άπδ αναγνωστών τής Μεγάλης Εκκλησίας Κωνσταντινουπόλεως !γραψεν Ίστορίαν έκκλησιαστικήν 

άπδ τών χρόνων Κωνσταντίνου έως της βασιλείας Ιουστινιανού. Theodorus, lector Afagnce Ecclesice 
ConstantinopoUtancB, scripsit Historiam ecclesiasticam α temporibus Constantini usque ad 
imperium Justiniani. E x Bistoria tcclesiastxca Theodor i Lec tor i s rec i tantur nonnu l la i n 
synodo septima general i aet. 5 ; et ex qu in l o l ibro act. 1 ; abs Joanne Damasceno orat. 3 
pro imagin ibus ; et a Suida voc. Διόδωρος μονάζων, et a l i b i . Inqu i rendum vero est an h ic 
i d e m sit iJle Theodoras Anagnosta, seu Lector, de quo agit Suidas νοοβΚυνήγων. 

Et fortasse h ic non a l ius fuerit quam Theodoras , leclor Constant inopol i tanus, nai ione 
Paphlago ,qui i n sua ecclesiastica H is to r ia ex Theodorelo , Sozomeno et Socrate, unam, i n -
tegram absolutamque narrat iooem continuat, eo sci l icet modo, ut qu©tres i s l i narrant, ex 
eo s ib i mutuetur , q u i d i l u c i d ius et accuratius rera pertractavit ; exaggeret vero re l iqua , 
quaeex i is unus t a n t u m , s i l ent ibus a l i i s , i n sua H is tor ia d i g e s s i t ; i ta tamen ut tempus 
quo gesta sunt servet, aptetque omnia commodiss ime. Quare q u i i l l u m legerit , tres j a m 

laudatos historicos uno eodemque tempore s ib i habeb i t .Ex hac H i s t o r i a d u o s nobis l ibros 
pr iores tempus re l iquos fecit, q u i exo rd iun lu r ab imper io Constant in i M a g n i , et finiunt in 
auguratione J u l i a n i imperatoris sub consulatu T a u r i et F l o r e n t i i . Q u i b u s innuraera prope 
loca in Theodoreto, Socrate et Sozomeno amanuens ium incur i a depravata rest i tuuntur et 
emendantur. Servantur peties me ita parat i , ut cora per typogpaphos l i cuer i t , lucem a s p i -
cere possint (α). E t ut ex eodem tu quoque habeas, lector, qu id i l l e iu H is to r ia eger i l , 
babeto t ib i operis prooeraiura. 

*Εκ τίνος ψήφου έπιξ*νούσθαί μοι λαχόντι κατά τδ ήμέτερον Παφλαγόνων Εθνος, έν μητροπόλει τούνομ* 

Γάγγρα, έν αυτή τε άπολαύσαντι τής σής Ιερ3ς όμοΰ χα\ τιμίας μου κεφαλής, ήναγκαζόμην παρ* αυτής έξ 

αυτής τάς υποθέσεις ληψόμενος, συναγαγεϊν τών εκκλησιαστικών Ιστοριών τους έκθέντας, *α\ μίαν τινά 

έξ αυτών άρμόσασΦαι σύνταξιν · επειδή δε πατριχή κελεύσει άντιλέγειν ούχ δσιον,εί κα\ φράσεω; τής πρε-

πούσης έλειπόμην, άλλ' έπ\ τδ τοιούτον 6ργον άμελητ\ ήλθον ύμετέραις εύχαΐς τεθα^όηκώς. Εύσε6ίου τοΰ 

θαυμασιωτάτου τήν έπίκλην Παμφίλου κεκμηκότος περ\ τήν συλλογήν τών ανέκαθεν τάς τοιαύτας έκκλη-

σιαστικάς υποθέσεις λογίων ανδρών συγγεγραφότων, ού μόνον λέγω τών παρά Χριστιανοί; φΛοσοφησάντων 

άλλά κα\ παρ* Έβραίοις, κα\ τήνδε τήν Εστορικήν σύνταξιν ποιησαμένου άχρι του εικοστού έτους τής φι-

λοχρίστου, καϊ ώς αληθώς ύπδ θεού χειροτονηθείσης βασιλείας Κωνσταντίνου του πανευφήμου κα\ μακα-

ριωτάτου · ωδε καταλύσαντος, έπ ί τδ τοιούτον τής υποθέσεως σχήμα μετά πολλής τής ακριβείας, ώς γε τών 

εκτεθέντων ή γραφή μαρτυρήσει, τήν σπουδήν πεποιήκεσαν θεοφιλείς όμού καϊ λογιώτατοι άνδρες, λέγω δή θεο-

δωρητος ότής όσίας μνήμης γενόμενος επίσκοπος Κύρου, Σωζόμενος, κα\ Σωκράτης,τών έπιλοίπων χρόνων 

ποιούμενοι τε πραγματείαν, ούκ άμφω τδν τοιούτον δμιλον θέμενοι,άλλ* Ιδία Ικαστος φιλοσοφήσας, κα\ τους 

λόγους άναγράψας. Έπειούν τινά μεν τών κατά καιρούς πραχθέντων ύπδ τής ακολουθίας ωθούμενοι έκάτεροι 

απεδείχθησαν φράσαντες, τινά δέ Ιδιαζόντως, εύλογον ψήθην τά κοινώς αύτοϊς συμφωνούμενα διά τού σαφέστε-

ρον καΛ άφραοέστερον διηγουμένου τή παρούση βίβλω κατατάξαι, έν τή παρόψει παρασημαινόμενος , 

ώς άμφω συμπεφωνήκασι · τά δέ έκάστω πάλιν ίδίως εκτεθέντα παραδηλώσω · άρξομαι δέ τής υποθέσεως 

έκ τής Ιστορία; τού μακαριωτάτου Σωζόμενου. Προσφωνητικόν είς θεοδόσιον τόν βασιΛέα Σωζόμε
νου. De Theodor i hujusce Historia ecclesiastica notanda equidem sont qu® Voss ius De 
historicis Grcecis l i b r i secundi capitulo 22, t r a d i t : Unde et JodocuB Coccius in indice au^ 
ctorum quem The$auro suo catholico prcemisit, eum vixisse anno ait 520. Quod biennio fue-
ritpost mortem Anastasii. Solum igitur iractat de Marciano, Leone, Zenone,, Basilisco cf( 
Anastasio. Loquor autem de Theodoro, qualem nunc habemus Grace Latineque in corpor$ 
Historiv ecclcsiasticce, ac Latine solum in Bibliotheca Patrum tom. VIJ, edit. $er.. Sed is9 

guo Suidas usus , capit α Constantino Magno. Num dicemus eo tanto altius orsum dici, 

(a) Nunquam edidit bos duosTheodor i Lector is naro hercle et p r i scum, <jui fuit ca rd . Bessarionis. 
l ibros Al lat ius, sed parlem tanlummodo al iquam De hoc pariter verba feci in Nova P a l r u m B i b l i o -
var iarum lect ionum raisit Paris ios ad H . Vales ium, theca, t. III, pa r t .G r . p . 448. Noverunt hnnc Ve -
qu i de codice A l la i iano plura d i c i l in prafat ionibus neturo et iam Possevinus et Emer icus Bigo i ius , de-
ad Socratem et ad Tbeodoretam. Codieem huoc que eo iiero loquitur Valesius i n praif. ad Tbeodo-
Theodor i me vidisse (ut omnino putabam) i n V a l l i - r e tum ; sed pne ca?leris accurate Jacobos Morel l ius 
cc ibana bib l io lbeca, cum rel iqua l i t terar ia A l la t i i in catalogo codicum G r . b i M i o l h . S. Marc i . Utinatn 
'supelleei i le, d i x i jam b i tomo X Scrxptorum veterum, al iquando Theodor i hoc opus i n lucem prodeat ! 
p . 57. Godicem certe ejusdem Theodor i Veneium In ler im ab Al lat io procemium sal iem, magai muae-
m d i v i l l a r c i bibl iotbeca cgomct manu iractav i , bo - r is instar, accipiamus. Α. M . . y ^ 



161 NOTITIA. 16J 
quia extremo Ubro pauca mbdat de annis Constantini Magni, Constantii, Theodosii Magni, 
Arcadii et Theodosii Junioris ? Sedenim tamista sunt exilia, ut non meremtur w consi-
derationem venire ; prceserlim cuwextremo addatur locay ut ab alio potius tidean+ur assu-
ία. Ima Lam exigui sunt dua libelli Collectaneoruai, ut vix digm sint appellatiane Ιστορίας 
εκκλησιαστικής, quomodo vocat Suidas. Equidem metuo ne solum sint excerpta qvuxdam. E$t-
que hoc eo verosimilius, quod libri secundi inscriplio sit, 'Απδ τοΰ δευτέρου βιβλίου, e libro 
secundo.Ac libro prtmo hcec prcemittantur : ΈκλογαΙ άπδ τής εκκλησιαστικής Ιστορίας άπδ φω
νής Νικηφόρου Καλλίστου τοΰ ΣανΟοπούλου.« Excerpta Historice ecclcsiasticcB ab ote exceptaNice-
phori Callisti Xanthopuli. » Credo, Nicephorus Callisti ( qui anno 1320 vixit ) non inlegram 
Theodori Historiam^ sed solum ea quce exceptu digniora putavit, suo diclavit amanuensi* Et 
sane appendix Possevini ad Apparatum sacrum testatur in Veneta bibliotfuca Bessarionis 
exstare epitomen Historiarum ecclesiasticarum Theodori Lectoris, et Philostorgii. Ittm 
Thtodori Lectoris compotitiontm ecclesiasticam e variis quctoribus. Ut Historiam Theodori 
jnstam tt ejusdem epitomen aWenqw dislirtgiAere conveniat. Atque ita mihi quidetn vidtlur. 
Nec tamen pugnabo si qui$ afim longe dociis$\mo Labbeo censeat, sic hunc nodutn exiolvi, 
quod vel plures hi*toria* s-cripserU Theodorus Lector, vel plures fuerint Theodori lectores. 
Quod s i qu id pos tduos hos viro$ preeclarissimos conjeclare l icet , d i x e r o u n u m Theodorum 
Histor iara a Constaotino Magno ad lempora Jus t in i an i contiuuasse, ita tamen ut duos 
l ibros priores, cum ipse non baberet de suo mel iora , ex Theodore to , Socrate et Sozome-
DO, q u i ex is t imantur ea tempora inter a l ios accuratius pertractasse, conc innaver i t ; r e l i -
quam H is to r i am ad Jus t i n i an i impe r ium exsese conscr ipser i t , eum pr®ter eosdem haberet 
et aJios d i l i g en t i o r es ; et ex his poster ior ibus l i b r i s duos eclogaruoe l ibros N i cephorum 
C a l l i x t u m decerpsisse, noa vero ex duobus pr io r ibus , quod q u i d q u i d ib i con l inere tur , ex 
font ibas ips is s iocer ius h a u r i r i poterat. Nuncupa iurque h i c Papblago Byzapt inus , non 
quod esse t patria Byzant inus , sed quod B y z a n u i leotoris inunus obiret. Id nobis Su idas 
signif icavit : Θεόδωρος δ άπδ αναγνωστών τής Μεγάλης Εκκλησίας Κωνσταντινουπόλεως. Theodorui 

lector Magnot Eccle$ia> Constantinopolitancr. N e c a l i u d voluit Nieephorus Ca l l i x tus , quando 
)D Praafalione ait : καϊ ό Βυζάντιος αναγνώστης Θεόδωρος, et Byxantinui lecior Theodorm. 
Neque en im i d esi Byzant i i natum esse, sed lectorem Byzant i i egisse. Joannes Oamascenus 
orat. 3 Dt imaginibui u t i tur testimonio Theodor i h is tor iographi Constant inopol i lani cx 
ecclesiastica H is tor ia de Gennadio patriarcha GonstantinopolitaDO. A n e i boc, ve l al io 
Tbeodoro historico Byzant ino desutnpserit, d iv ineut a l i i . 

N O T I T I A A L T E B A . 

(FIBRIC. Biblioth. Qrmc. c d . Harles, t. V I , p. 127.) 

Theodorus Ιστοριογράφος Κωνσταντινουπόλεως laudatl ir β Joanne Damascrno l ib . I l l D* 
imagg., pag. 386 edi t ionis ins i gn i s Lequinianaa, q u i , p. 380, praBterea άναγνώστην sive lecto-
rtm Constant inopou fuisse refert ; quod firmant etiam Nicephorus, l i b . n , cap. 1 Hist.; auctor 
παραστάσεων χρονικών i n Combeflsi i Originibus Constantinop., pag. 19 , cu i vocatur Θεόδωρος 
χρονογράφος άνα^Κοσθε** άναγνώσμασιν, et Sui( ias, qu i Theodorum YOcat τδν άπδ αναγνωστών τής 

Μεγάλης Εκκλησίας Κωνσταντινουπόλεως. H i c , Just ino et Just in iano , ut v idetur , imperan l ibus 
c l a rus , duobus l ib r i s seripsit Compendium Historia eccUsiastica Iripartit» ex l ibr is Socra-
t is , Sozomen i ac Theodor i t i , quod exstat a vieesimo anno Constanl in i M . usque ad ob i tum 
Constant i i . Nam quamvis lucem hactenus non v id i t , GrcBce taraen ms. fuit apud A l l a t i u m , 
q u i e d e r e YOluit, cujus codicis vari is lect ionibus Sam. Tennul i i ,pro fessor is Noviomagensis, 
m a n u descr ipt is fe l ic i ter usus est Va les ius ad eluendas ex tr iu in v i ro rum i l l o rutn H is tor i i s 
mendas , qo i etiara Prooemium G r s c e ac Lat ine publ icav i t posl Prffifat. ad Tbeodor . Nescio 
an A i l a i i i i i l e l iber descriptus fuer i i e codice Veneto S. Marc i , cujus raentionem faciunt 
Possev inus et i n catalogo I U S S . Y ene to rum Tbomas inus . Cerle v idetur extrema parte 
mancus fuisse, quia Historice telam non usque ad c i t r ema Jun io r i s Tbeodos i i persequitur . 



163 THEODORI LECTORIS ' 164 

Pr»terea composuit et ipse suo marte Hxstoriam ecclesiasticam, l ibr is i l i dem tltiohus, ab 
e i t r em is tempor ibus Theodos i i J u n i o r i s , i n quibus des inunt Socrates, Sozoraenns e l Theo -
dor i tus, ad J u s t i n u m i m p . Seniorem usque. H i Jibri duo ips i qu idem j a m d i u est quod 
in te rc iderunL Exstanltaraen ex i l l i s άπδ φωνής Νικηφόρου Καλλίστου τοΰ Εανθοπούλου excerpta (α), 
Nicephoro CalJisto dictante servata. Gr®ce prodiere cura Euseb i i et a l i o rum Historia 
etclesiastica , ex codice Reg io (quo solo etiam Va les ius usus ) ,Par i s . 15Μ, fol . Latine vertit 
Wo l f g . M u s c u l u s , cujus interprelat io, ut Bibliothecas Patrum et alias*Latinas historicorura 
ecclesiast icorum editiones supra i n Eusebio recensitas mi t lam, exstal e t i am in Grfleco-Latina 
Genevensi , 1612, fo l . Noviss ime curu versione et praaclaris notis Henr . Vales i i , q u i 
Fragraenta etiam Theodor i alia ex Suida , Theophane, Damasceno et synodo septima s u b -
j u n x i t , a d calcem Theodor i t i , Evag r i i acPhi los torg i i ,de quorumed i t i on ibus jam d i x i . A d d e n -
dum et Bislorice eccksiasticas αποσπασμάτων de exposit ioni&us fidei, quod e b i b l . Vat icana 
produxi t ,e t cum versione sua edidit Josephus Mar ia Suaresius ad sancti N i l i opuscula, pag. 
614 ; tura q u « e Theodoro Lectore afferuntur in Originibus ConstantinopolUanis a Combe-
fisio i l lust fut is . U b i vero Damascenus, n i De imaginibus, pag. 375, laudat τόμον sive l i b rum 
Theodor i Historia eccles. quar tum, secundus horum ren i t inte l l igendus, qu ia p r o r e s 
quos ruemoravi duos compendi i ex Socrale, Sozomeno ac Theodor i lo s imu l computavit , 
periode ut Suidas, qu i a Constant in i lemporibus 'ad Just imanura pertexuisse Η storiaai 
Theodorum scr ibi t . Ita i n actione 1 synodi v i i , t. 111 edit. Biniance, p. ubi laudatur 
l iber quintus, Valesius ad Theodorum, pag. 580, raoriet πρώτου pro πέμπτου esse legendura. 
A l i u s locus produci tur in eadem synodo sept ima, sive Nicaena secunda , actione 5, 
png. 609 seq. 

(a) Valesius pulat ne Nicephorum quidem p lura φωνής Νικηφόρου, ut i L eon l i i l iber De sectis, a 
al ioqui inde i n Historias suas der ivaturum, inlegr is Theodoro abbale dictatus amanuensi suo, i n s c r i -
Theodor i l ib r i s , sed excerpl is is l is solummodo usum b i l u r Άπδ φωνής Θεοδώρου τοΰ θεοφιλέστατου 
ease, eaque cuidam dictasse, atque ideo d i c i άπδ άββά. 
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Ε Κ Λ Ο Γ Α Ι 

i ΕΚ ΤΗΣ ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ 

I ΘΕΟΔΩΡΟΥ ΑΝΑΓΝΩΣΤΟΥ, 
ΑΠΟ ΨΟΝΗΣ ΝΙΚΗΦΟΡΟΥ ΚΑΛΛΙΣΤΟΥ ΤΟΥ ΕΑΝβΟΟΟΥΛΟΥ. 

E X C E R P T A 

ΕΧ ECCLESIASTICA HISTORIA 

THEODORI LECTORIS, 
ΕΧ O R E D ICTANT IS N ICEPHORI C A L L I S T I , XAJSTHOPULI F I L H . 

(Kx td t t ioM Henrici Valesii repetita, additis variorum adnotationibus et codicis Castellanl lectionum varietalc, 
curanle Guillelmo Reading. Cantabrigi» 1720, fol. ) 

. ΑΠΟ ΤΟΥ ΠΡΏΤΟΥ ΒΙΒΛΊΟΥ. 

ΕΧ L I B R O P R I M O . 

α'. Θεοδόσιος 6 νέος έξελθών είς κυνήγιον, είς Α 563 i .Theodos ius Junior ad venationem f g r ta -
Αβυκδν ποταμδν παραχθε\ς (I), ώς λέγει, τή έπιούση s u s , c u i n in L c u c u m fluvium abreplus fu i sse t .u i 
νυκτ\ έτελεύτησεν, κα\ ετάφη έν τή θήκη Αρκαδίου refert Theodoras, sequcnti nocle mortuus est, et 
του πατρός αύτου. Αέγει δέ ώς κα\ ή βασίλισσα in monunoenlo Arcad i i patris ipsius sepu l lus .Re-
Ευδοκία απελθούσα είς Ιεροσόλυμα, ούκέτι ύπέ- fert etiam Theodorus Eudoc iam Augus lam H ie ro -
στρεψε* Μαρίνα δέ παρθενεύουσα έν τοίς βασι- solyina profectam, non ampl ius revert isse: et M a -
λείοις. πρδ τού αδελφού έτελεύτησε. Καϊ δτι Χρυ- r inam virg inem in palatio anle f r a l r i s sa i ob i lum e 
σάφιον τον Τζουμάν άνεΖλεν ή Πουλχερία* κα\ δτι ή vivie excessisse. A i l praeterea Chrysaph ium, qui et 
Ευδοκία τή Πουλχερία τήν εΙκόνα τής θεομήτο- Tzumas dictus e s t , jussu Pulcberia? in l c r f c c lum 
ρος ( α ) , ήν 6 απόστολος Λουκάς καθιστόρησεν, έξ fuisse. Re fer l e l iam Eudoc iam ab urbe Hieroso-
Ίεροσολύμων άπέστειλεν. lymitana ad Pulcber iam misisse iniaginem mal r i s 

Domin i , quani Lucas apostolus depinxerat. 
β'. Μαρκιανδς Ίλλυριδς τδ γένος, τριβούνος ών, · 2. Marcianus or iundus ex I l lyr ico , l r i bunus ,p ro -

κροβεβηκώς έν ηλικία, έν πολέμοις γενόμενος άρι- vecta jam aelate, et i nbe l l i s strenuus, ab universo 
•τος, άνηγορεύθη βασιλεύς έν τψ Έβδόμω , ύπδ Β exerc i lu imperator renuntiatus e s l i n Sep l imo . 

Y A L E S I I A N N O T A T I O N E S . 
(I) ΕΙς Aevxdv ποταμδν παραγθεΐς. Theodo- L j c u m vocat Cedrenus in Claudio , ub i de Apo l l o -

s ius Jun io r exercendi corporis causa ex urbe regia n io Tyanensi i t a s c r i b i t : Και Λύχον δέ τδν ποταμδν 
egressus, cum inter venandum ex equo prolapsus έστοιχείωσεν, ώστε μή πλημμυρήσαντα τδ Βυ*άν· 
ceset, i n fluvium Lencum decidit . Unde ex lrac lus τιον καταλυιιήνασθαι, id cst, Lycum quoque omnem 
et Jectica Constantinopol im revectus, sequenli magicis quibusdam figuris ei incantationibus conse* 
noc le e y iv is excessit, ut scribit auctor Cbron i c i eravit, ne exundans Byzai\tiorum urbi exitium ant 
A l e x a n d r i n i . Leucus crgo fluvius fuit baud procul noxam inferret. Lycus c l ian i d i c i l n r i n Or ig in ibut 
Consia iHinopoI i , a candore aquarura ita d i c ius , ut Conslanl inopol i lanis , p. 73, ubi infra l cmph im 
Meias a nigredine. Idem porro esse v idetur quem Aposlo lorum fltixisse d ic i tur . 

V A R I O R U M . 
(α) Τήν είχόνα της θεομήτορος. De hac iinagine loqui tur Gcnnanus palr iarcha apud aoctorem V i l a i 

t anc t i S lepbani Jun ior i s . 
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U u i s lat im const i tu i l ne qtiis immeralo pret io ad Α παντός του στρατού* δς ευθύς έκέλευσεν άρχοντα 
umgislratum promovere lur . 

5. Marc iamis et Pu l chcr ia litterae scripserunt ad 
Leonem, papam urbis Romae, quibus omnem U l i 
potestalem tribuebant. Eae quoque jussionee i n -
sertae sun l acl is eynodi Ghalccdonensis ; scripsit 
c l iara imperator ad singutarom urbh im episcopos. 
Leo autein cpiscopus mirab i lem epistolam scripsit 
ad synodum quae Nicaese congregaiida essc credeba-
l u r : quae q u i d c m epislola inser la est etiam actis 
synodi ChaJcedonensis,e l a Tbeodoro Lec lo re h ic 
refer lur . 

564 ·*· C u m cx omnibus locis episcopi cnngrc-
gati essent Nica?ae, Marc ianus, qui tum in TJiracia 
morabatur , l i i teras scripsit ad synodum, sese ex-
cusane. Deditque operam ut synodus Chalcedonem B έν Καλχηδόνι μεταγαγείν έσπούδασε, θέλων δι' έαυ* 

4τΛ δόσει μή γίνεσθαι. 
γ ' . Μαρκιανδς χα\ Πουλχερία έγραψαν Αέοντι τψ 

πάπα Τ ώ μ η ς , πάσαν αύτφ αύθεντίαν παρέχον
τες (δ). 'Ενετάγησαν δέ κα\ αύται αϊ κελεύσεις· 
Ιγραψε δέ βασιλεύς κα\ τοΓς καθ' έκαστον τόπον 
έπισχόποις. Λέων Λ δ επίσκοπος έγραψε πρδς τήν 
έν Κικαία έλπιζομένην γίνεσθαι σύνοδον θαυμασίαν 
έπιστολήν , ήτις κα\ έν τοίς πραχθείσιν έν Καλ
χηδόνι έμφέρεται, κα\ ύπδ τού Ιστορούντος έντέτα
κ ται. 

δ\ Τών απανταχού επισκόπων συναθροισθέντων 
έν τή Νικαία, Μαρκιανδς διατρίβων έν θρ$κη , 
Ιγραψε τή συνδδψ άπολογούμενος · κα\ τήν σύνοδον 

Iransferretur, propterea quod cuperet ipse inter^sse 
conc i l io , jux la exemplum d i v in i imp . Gens lan l in i . 
I loc i g i iur modo synodus Cbakedo iw ia t rant lat* 
cst, e l i n ecclesia Eupbemue martyr is ceiebiaiaw 
In bac synodo multa necessaria dogmata ac ncgo* 
t ia const i tula s u n i : quorum not i t ia et mul l iptex 
u l i l i l as ex ipsa actorum lcctione perc ip i polest. 
Expos i t i sunt e i i am canones v ig int i septem. Quibus 
omnibus gesl is, episcopi ab imperalor ibus bono-
rat i s ingul i ad proprias civ i tales remearunt. 

5. Pu l cber i a Augusta admodum pia extrenuuft 
d iem o b i i l , cum rauha praeclare i n vita gessisset, 
cuncLique bona sua moriens pauperibus re l iquia-

τού παρειναι έν τή συνόδω, κατά μίμησιν Κωνσταν
τίνου τού θείου. Ούτω τοίνυν ή σύνοδος έν Καλχη* 
δ·*ν ι μετήλθεν, έν τψ ναψ Ευφημίας τής μάρτυρος. 
Έν $ π*λλά ΧΛ\ αναγκαία διετυπώθη δόγματα τε 
καϊ πράγματα, ων ή γνώσις χα\ ή ωφέλεια πολυμε-
ρής ούσα, διά τής τών πεπραγμένων δηλούται άνα* 
γνώσεως, χα\ κζ* κανόνων (2) ή !κθεσ·ς. "Απερ 
άπαντα πράξαντες οί επίσκοποι, κα\ πάση τιμή ύπδ 
τών βασιλέων τιμηθέντες έν εΙρήνη έκαστος τήν 
Ιδίαν πόλιν κατέλαδον. 

ε'. Πουλχερία ή ευσεβής έτελεύτησεν (c) πολλά 
κατορθώματα (ο) κα\ πάντα τά εαυτής πτωχοΐς 
χαταλείψασα* &περ Μαρκιανδς ούχ άνέτρεψεν, άλλά 

set. Ejus testamentum Marcianus infirmare nolui t : Q χα\ ταϊς χρείαις άπάσαις προθύμως ύπηρίτησεν» 
eed ad perficienda cuncta qua? i l la mandaverat, l i - "Εχτησβ 1 δέ κα\ εύκτηρίους οΓκους Πουλχερία πολ-
bentcr sumplus submin is t rav i l . AkHficavit autem λους, τδν έν Βλαχέρναις, τδν Χαλκοπρατίων, τδν 
Pu lcber ia eccleeias comp lures : eam scil icet quae 'Οδηγών (4),μεθ' ών καϊ τδν Λαυρεντίου τού μάρ* 
est i a B lacbern is ; i l em eam quae est i n Ghalcopra- τυρός. 
t i is ; a l iam quoque quae d ic i tur Hodegorum; item ecclesiam Sancti Lauren t i i martyr is . 

V A R M E L E C T I O N E & . 
1 Cod . Gasle l lani , έκτισε. 

T A L E S H A N N O T A T I O N E S . 
(2) KC κανόνων. Gerte i n edil ione Moguntina 

lo t idem numerantur canonee conc i l i i Chalcedo-
nensis. Graeci tamen addunt pnelerea canonem 
vicesinium oc lavum, qu i est de pr iv i leg i is sedia 
Gonstantinopolilana?. 

(3) ΠοΛΛα κατορθώματα. Hunc locum Tbeodor i 
L ec i o r i s descripsit Tbeophanes in Ghronico , p. 91 , 
boc modo : Πολλά ποιήσασα κατορθώματα. 

(4) ΤΟΥ ΧαΛχοπρατΙωτ, tbr Όοηγων. Tres basi l i 

noster paulo anle scr ipsi t . "Ην δ απόστολος Λου· 
κΛς καθιστόρησεν. Verbum καθιστορήσαι proprie 
d i c i l u r de pictore qn i pnesentem aRquem dep in-
git, quem ipse ocul is coateniplalur. U l i t u r eodem 
verbo Nicephorus i n l ibro xv, capite c i ia lo : "Hv -
Λουκάς ό θείος απόστολος χερσί καθιστόρει* ζώσης 
δτι καϊ τδν τύπον όρώσης, χα\ τήν ̂ άριν τή μορφή 
ένιείσης. Dicta porro est ha»c basil ica Hodegorum, 
eo quod ca3ci, merit is beata? V i rg in is , cujus i l l i c 

cas in bonorero beatas Mariae V i rg ih is Pulcher ia D imago erat deposita, visarti recaperarent, nec am-
sedificavit Gonstantinopol i , seu pol ius iuxta urbem 
Gonslani inopot im. De quibus videndus est N i c e -

f ihoru3 in l i b ro x iv , capite 2, et in l ibro xv, cap. 14. 
n Hodegis qukle in deposuit imaginem Deipara?, 

quam a B. Luca evangelisla depictam Eudoc ia 
Augusla ad Pulcber iam transmiserat, ut Theodorus 

pl ius οδηγώ, id est ductore opus haberenl , ut docet 
Godinus i a l ibro De origtmbtu Constontinopotitams, 
pag. 41 edi i ionis Regiae. Unde lucem aocipitmt 
verba Niceghor i quab proxime sequunlur, Ητις 
είκών έν τψ τριδουναλίω λεγομένψ πρώτως τδ ές 
δεύρο τελούμενο ν αυτή ίιβπράξατο. Id est, Ba>c 

(b) Tlacar αύτφ αύθεντίαν παρέχοντες. M a r -
ctanus \Λ epislola ad Leonem P. ccrt iorem eum 
facit de synodo cogenda, cui u l interesse dignctur 
humi l l inte eura rogat, locumque s ib i commodfssl* 
inum designare vel i t , quo con^regatl episcopi, ea 
q u « catbolicas tidei prosint, s i cu l Leo sccundum 
ecclesiasticas regulas definiverit , suis suffragiis 
declarenU 

(c) ΠονΛχερΙα έτεΛεύτησεν. Pulcber ia obi i t 
aano 453, ut MarcelUAua. et auctor Gbron ic i 

V A R I O R U M . 
A loxandr in i , e l Idacius docent, postqttam yixerat 
54 annos et aJiquol measea. Mox de Blachernis , 
Dionysius Byzantius i n Anaplo Bosphorico sc r ibU, 
Biacbernarum nomen, anle mstauratum a Gonaian-
tino M . Byzan l ium, loco vic ino a quodaiB i b i 
regnante fuisse i nd i lum. Chalcoprai ia vero, t rac ios 
fu i i urbis , ub i jam ab ipsius Gonsiant ini M . aevo 
habitabant J u d x i , a3ramentorum merca luram ib i 
exercenles, ut babet Godinus, pag. 43. 
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ς'. *Ev ταί ; λιταίς ταίς γενομέναις έν τψ Κάμ- Α 6 · Marcianus aa supplicationes quse flebant i n 

Gampo, pcdcs extra civitatem progressus, mu l l a t 
pecunias pauperibus erogavi t .Analo l ium vero urbis 
episcopuin l iortalus est ut , j u x l a morcm episco-
p o r u m u r b i s regise, a Tauro usque ad Campura l e -
c l i ca vectus ad suppl ica l ionem procedcret . Vcrura 
i l le cum Marc ianum pedibus inccdentem vidisset, 
ipse quoque pedes processlt. 

5 ( J57 .Mar c i anus c um didicisSeteaquag adversds 
Romani et imperatr ices facta fueranta Vandal is ex 
Afr ica profectis, s icut imperatorem dccebat c o n l -
motus, ad be l lum se paravit . Cont git au i . m ut 
ad supplieationem procederet in Campum dic x x t i 
J a n u a r i i . Ejus aulem loco imperator c l i g i l u r L c o , 
or iundus ex T h r a c i a , dignitate t r ibunus . 

8. T imotbeus, audita Marc iani niorte, advcrsus 

πω (d), πεζδς Μαρ/ιανδς εξερχόμενος, πολλάς τοίς 
δεομένοις δωρεάς παρείχεν. 'Ανατόλιον δέ τδν έπί-' 
σκοπό ν, προστρο (5) κατά τδ 16ος τών επισκόπων 
της πόλεως, άπδ τού Ταύρου φορεί ψ φερόμενον, λι-
νανεύειν έως τού Κάμπου. Ό δέ Μαρχιανδν βλέπων 
πεζεύοντα, χαΐ αύτδς πεζεύων έλιτάνευεν; 

ζ'. Μαρχιανδς γνούς τά έχ τών Ά φ ρ ω ν κατά τής 
Τώμης κα\ τών βασιλίδων γενόμενα, κινηθείς βα-
σίλιχώς, πρδς πόλεμον ηύτρεπίζετο. Συνέβη δέ αύ
τδν έξελθείν είς τήν λιτήν έν τώ Κάμπψ, τψ Ί α -
νουαρίψ μην\ κς-' ( ο ' ) . Προχειρίζεται δέ είς βασι
λέα Λέων τις, θρ$ξ μέν τψ γένει, τριβούνος δέ τήν 
άξίαν. 

η'ι Τιμόθεο; τδν Μαρκιανού αίσθόμενο; θάνατον », Β 
χατά Προτερίου κινείται, κα\ τούτον έν τή κολυμ-
βήθρα τής εκκλησίας σφαγήναι παρεσκεύασε, κα\ 
τδννεκρδν συρήναι, και πυρ\ παραδοθήναι. Τιμό
θεο; δ Αίλουρος, πρ\ν ή άναιρεθήναι Προτίριον, με-
λανείφ τιν\ χρησάμενος (6), νυκτδς έν τοις τών μο
ναχών χελλίοις περιερχόμενο; , έξ ονόματος eκάλε ι 
έκαστον μοναχόν. Εκείνου δέ υπακούοντος, έλεγεν 
δτι εΤς μέν .είη τών λειτουργικών πνευμάτων · απ
εστάλη δέ πάσιν είπείν, ίνα Προτερίου μέν τήν κοι-
νωνίαν φεύξωνται, Τιμόθεον δέ τδν Αίλουρον έπίσκο-

Pro te r ium insurgi t , eumquc in bapl is ter io ecclesiac 
occ id i , et cadaver ejus per urbem trahi et i nceh -
dio consumi curav i t . Po r ro b ic T imo lhcus AL\u-
rus , an lequam P ro l e r iu s ocfciderelur, praestigiis 
quibusdam ac machinamentis i isus, noctu cellas mo-
nacborum c i rcu ibat , singulos monachos nomina-
t im appel lans. Cumque is qu i nomina lus erat re-
spondisset, ipse unum ex angelis se esse dicebat, 
ad boc missum ut s ingul is denuiUiaret ne Proter io 
communicaren l , scd u l T imotheum j£lurum c p i * 

• C . πυΟόμενος θάνατον. 
Y A K h E L E C T I O N E S . 

V A L E S l l A N N O T A T I O N E S . 

itnago primum in loco qui Tribunal dicitur, miraculum 
illud quod hactenus ab illa fieri $olet, perpetravit. 
Quibus verbis indicat Nicepborus sua etiam aelate 
caeeos ad i l lam imaginem De ipa ra lumen oculo-
r u m rccuperasse. 

(5) 'Ανατόλιον τδν έπίσκοπον προστρο... Scr ibo 
προέτρεψεν vel προετρέψατο, id e s t : Anatolium vero 
urbis episcopum hortatus est ut} juxta morem epi-
tcoporum urbis regice, α Tauro usque ad Campum 
lectica veclus ad supplicatwnem procederet. De sup-
pl icat ionibus publ ic is quae flebant iti Campo, v iden-
dos est Cedrent» et re l iqu i chtonbgrapbi , in rebus 
Tbeodos i i Junitfrig, Ubi ajjunt de Proc lo Constan-
tinopoleos episcopo; et d e h y m n o Trisagio p r imum 
i n s l i l u t o . Era t autem Gampus iste i n Septimo, i n 
quo mi l i tes exercer i solebant, ut docct Theopha-
nes i n Phoca . U b i e l iam aetaie Phocae, Gampum 
i l l u m extra urbem fuisse testatur. Po r ro h i c locus 
Tbeodor i L e c t o m exstat et iam i n Theophanis 
Ghron ico , pag. 94< sed verbis paulu lum immutat is . 

(5') 7ϊρ ΊαγοναρΙψ μηνϊ κς'. Pos l haec verba 
notandus est a9teriscus. Desuni enim nonnul la , 
quae s ic auppleri possunC : "Εκτη δέ εφεξής ήμερα 
έτελεύτησεν. id est, Sexto autern post die abiit e tiila, 
pridie Katenda* Februarias. Male apud Tbeophanera 
i n Chron ico sc r ip lum es i , pr id ie Kalendae Maias. 
Id en im refellit ipse Tbeophancs, qu i paulo post 
acr ib i t Leonem Marciano mortuo subrogatum fui&se 
mense Februar io . Erat hic annns Gb f i s i i 457. — 

C Auc l o r Ghron ic i A l exandr in i b a b e l : Hit consulibu* 
(Gonstantino s c i l . e l Rufo, anno Gbr . 457) obiit 
diem $uum Marcianus Aug. Vixit annos 65, et 
creatus eti ab exercitu itnperator Leo Magnus, menu 
Peritio VII IdusFeb. Regnavit annos 16. Dies itaquc 
nalal is imper i i Leonis fu i l septima mensis Februa -
r i i , quo niense etiam eum imper ium iniisse docet 
Tbeodorus, i n i r a , in fine l i b . u : Leo Augustus tm -
perare cwpit indictione decima, mense Februario 
coronalui ab Anatolio patriarcha. An t . PAGI ad ann. 
457, n . 2. 

(6) MsAdrela tirl χρησάμενος. Hunc Theodor i 
Jocum desrr ibi t N icepborus i n capile 16 l i b r i xv . 
quibusdam adjectis i n ^ u n c modum : Μελανεία τινί 
κα\ άσ6όλη χρισάμενος νυκτδς τά καταγώγια τών 
αοναχών διερχόμενος* έκάλει Ικαστον έξ ονόματος 
οιά τίνος σχοινοτενούς κα\ έπικένδυ καλάμου. Id cst , 

D Fuligine niqroque colore obtitus, noctu circum mona-
chorum cellasobambuiavit, singuldindminatim appei-
lansy per catamum scirpeum excavatum. Sed d i f l i -
cul las h ic se offert, cur Timotbeus fuligine obl i tus 
esse voluer i t , qu i se angelum esse fingebat. Neque 
en im b i c color angelis convenit. Quare pro με/α-
νεία, l ibent ius scr ipser im μαγγανεία, ut legitur i n 
Cbronico Theophai i is . pa^. 94, ub i h ic locus T b c o -
dor i descr ibi tur. M i h i qu idem v ide iur T imo lhcua 
ob hanc cau6am cognominatus esse i E l u r u s , i d est 
Fe l t t , quod instar felis scu seluri, noctu obambu* 
lare solitus esset. 

V A R I O R U M . 
(d) Αιτάΐς γενομέταις kv τφ Κάμπψ. Byzant i i , 

terraemotu cons te rnat i , qu i anno 50 Theodos i i 
J a n i o r i s arbem per quatuor menses continuos 
concussit , extra urbem έν τώ λεγομένω Κάμπψ, 
i»upplicationibus una cum urb is cpiscopo vacaverc, 
ut l iabent Theophancs, abctor Chron i c i A l exan-
d r i i i i , Cedrenus, Codi iu is , el a l i i passim. Hujus 

P A T A O L , G a . L X X X Y I i 

porro supplicationis seu LitaniaB memoriam quotai i -
nis deinceps factam disciraus e Gbronico A l e x a i u 
dr ino , b is verbis : "Οθεν κα\ ή μνήμη κατ* έτος 
επιτελείται τής Λιτανία; μέ^ρι και νύν έν τψ 
Κάμπο) υπέρ τ ή ; τού φιλάνθρωπου θεού μακροθυ* 
μίας. ( D u C A N G I L S in CPoli CJtri&tiana, l rb. U , 
pag. 141. ) 

Q 
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sropum eligerent, semctipsum cunc l i s nianifeslc Α πον προχειρίζωνται, έαυτδν δήλον π^σι ποιών, 

designans. 
9 . Aulunis , v ivente adhuc Pro te r i o , ab episcopis 

qu i deposi l i faerant, ord inatur . S la l imque turbis 
ac tumultuatione Eccles iam imp l e v i l . 

10. Magnus Jacobus N is ib i e r a l or iundus. Quan-
ta autem v i r lute p r s d i l u s fuerit , apparet e x r n i r a -
culo quod factum est in puel l is quibusdam gen l i l i -
bus, quse lavabant in fonle. Hae enim pos l i m p r c -
ca l ionem Jacobi incanuerun l , et fons ipse exaruit . 
Quem mox Jacobus orat ionibus suis r e s l i i u i t : 
puellas vero ipsas canas r e l i q u i l . Sc iendum porro 
est Jacobum hunc , qu i istud mi racu lum iu fonte et 
i n puel l is perpelrav i t , aHum esse ab eo qu i ad en -
cycl icas l i l l e ras rescr ips i t . Nam Nisibenus quidem 
ille v ix i t temporibus Gonstan l i i . H i c lamen jun io r 
Jacobus mi racu l i s quoque c larus f u i l , ut lestalur 
Theodori tus in histor ia Pbi lo theo. 

566 H « Theodor i tus arcam magno Jacobo ad 
sepul lurara paraverat. Y e rum Tbeodor i lus anle 
Jacobum e v iv is excessit. N ih i l om inus lamen ma -
gnus Jacobus in ea arca dcpositus est. 

12. Symeonor iundus fu i l ex vico S isan, qu i p r i -
mus slandi i n columna excrc i la l ionem excogitavit. 
V i r aulem fuit prseslanl issimus, ut testanlur l i b r i 
de cjus vi(a conscr ipt i . 

4 3 . Mortuo Ana lo l i o , Gennadius presbyter E c -
elesiaeCP. i n ejus locum subs t i lu i tu r : s imul Π Ο 
ΙΏ inalo quorumdam suffragiis Acac io , Orpbano l ro -

θ'. Ό Αίλουρος, ζώντος τοΰ Προτερίου, ύπδ καθ-
ηρημένων επισκόπων χειροτονείται, κα\ ευθύς θο
ρύβων κα\ ταραχών τήν Έκκλησίαν έπλήρωσεν. 

ι'. Ό Νισιβινδς ήν ό μέγας Ιάκωβος (7). "Οπως 
δέ ή ν ενάρετος Ιόειξε τδ περι τάς πλυνοόσας Ελλη
νίδας κόρας έν τ7) πηγή, α ι τίνες έπ\ τω £ήματι 
Ιακώβου έπολιώθησαν (e), καϊ ή πηγή έξηράνθη* 
ήν, εύξάμενας πάλιν, άπεκατέστησε* τάς μέντοΓκό-
ρας πεπολιώσθαι κατέλιπε. Δει είδέναι δτΓούτος Ι ά 
κωβος ό κατά τδ θαύμα τδ περ\, τήν πηγήν (8J κα\ 
τάς κόρας ποιήσας, ούκ Ιστιν δ άντιγράψας πρδς 
τά έγκύκλια. 0$τος · ό Νισιβινδς, έν τοις Κωνσταν
τίου ήν χρόνοις. Πλην κα\ ούτος ό δεύτερος Ιάκωβος 
μέγας ήν έπ\ θαύμασιν, ώς φησιν έν τή Φιλοθέω 

Ιστορία (9) ό θεοδώριτος. 

ια'. Λάρνακα ήτοίμασε (10) θεοδώριτος πρδς τα-
φήν τώ μεγάλω Ίακώβω. Συνέβη δέ προτελευτήσαι 
τδν θεοδώριτον. Πλην κα\ ούτος έν αυτή ετέθη ό μέ
γας Ιάκωβος. 

ιβ'. Συμεών, άπδ κώμης ήν Σισάν, κα\ πρώτος 
τών κιόνων επιτήδευμα έπενόησε μέγας γενόμενος, 
ώς δηλοΰσι τά περί αύτδν "συγγράμματα. 

ιγ\ 'Ανατολίου τελευτήσαντος, Γεννάδιος προ» 
χειρίζεται, πρεσβύτερος τής Εκκλησίας, 'Ακακίου 
τοΰ Όρφανοτρόφου συμψήφου γενομένου (11). Προ-

ph i i p rapos i l o . Po r ro Gennadius oeconomium Q εβάλετο δε Γεννάδιος Μαρχιανδν οίχονόμον, τής των 
Ecclesiae const i lu i t Marc ianum, qu i ex Galharorum Καθαρών δντα θρησκείας, είς τήν Έκκλησίαν μετελ-
secla ad Ecc l es iam calhol icam transierat. H i c s i - Οόντα. "Ος αμα τψ γενέσθαι οίκονόμος, τά προσφε-
mul atque oeconoroos factus est, decrevit u t q u i e ρόμενα έν έκαστη Εκκλησία, τούς τού τόπου κλη-

V A I U i E L E C T I O N E S . 
* C . add. γάρ. 

V A L E S I l A N N O T A T I O N E S 
(7) Ό Νισιδινύς ήν μέγας Ιάκωβος. Non dubito tcrpre la l ione ejus apparet. S i c c m m ve r t i t : Suffra-

quwi scr ibendum §U, δτι Νισιβινδς ήν, e lc . S ic enim gatore ejus Acacio orpbanorum autritore. A tqu i σΰμ-
incipere solenl hujusmodi exccrp la . Porro hunc φηψος hoc loco non significat suffragalorem. Qu id 
Tbeodor i i o cum descripsit Nicepborus i n l i b . xv, en im prodesse polerat Geanadio suffragium A c a -
cap. 22. Sed gravi ler ba l luc ina lur . Nam Jacobum c i i ? σύμψηφοι d iccbanlur a Graecis, quicunqne 
monachum qui Leonis AuMis l i lemporibus vixtt et populi clerique suffragiis s imnl nomina l i erant ad 
cncycl ic is ejus respondit,- confudit cum Jacobo D episcopalum gerendum. P lures cn im in i l i o pro-
Nisibeno qui Couslant i i leroporibus v ixera t , et poni consueverant, doncc conspirani ibus omnium 
roiraculum i l lud de puel l is canitie respcrsis perpe-
Iraverat, testeTbeodori lo in Pbi lotbeo. Porro ambo 
ist i Jacobi pa lr ia N is iben i fuerunl , ut notavi ad 
l i b rum secundum Evagr i i . 

(8) Ό κατά τό Θαύμα αερϊ τήν χηγήν. S c r i -
bendum videtur ό τούτο τδ θαύμα. 

(9) Έν τή ΦιΛοθέω Ιστορία. Locus Tbeodor i l i 
quem indicat Tbeodorus nosier, exstal in capite 21 
PbUolhe i . 

(10) Ααρνακα ήτοίμασε. Idem de sc tcstatur 
Theodor i tus in Histor ia Pb i lo lheo capi ie jam citato, 

' pag. 866 edi l ionis Jacobi S i r m u n d i , κατεσκεύασα 
οέ κάγώ θήκην έν τφ τών αποστόλων καλλινίκων 
σηκφ. etc. 

(11) Σνμ'φ'ήζρου γενομένου. Hujus vocabul i 
signif ical ioncm non intel lexit Musculus, ut cx i n -

suffragiis unus electus fuissel . H i σύμψηφοι et 
συμψηφίζεσθαι d icebantur. S ic Tbeopbanes i n 
Cbronico pag. 116, ubi de electione Pa l lad i i c p i -
scopi Anl iocbeni loqui tur , ha3C addit , συνεψηφίσθη 
δε Παλλαδίφ κα\ Ιωάννης ό Κωνσταντίνου κα\ 
'Αναστάσιος ό Σιλεντιάριος, ό κακώς βασιλεύσας. 
QuaB inierpres, v i r al ioqui doctus e tde Hlteris bene 
mer i lus , i i a v e r t i t : Cum Palladio etiam elerti sunt 
Joannes Constantini, et Anastasius Silentiarius, e lc . 
Sed vertendum erat, Una cum Paliadio quorumdam 
suffragiis nominati sunlJoannes Constantini filius, e l c . 
Idem fere signif ical vocabulum υποψήφιος, de quo 
vide quae notavi ad l l i s l o r i am Sozomeni . Por ro 
bunc Tbeodor i locum descripsit Nicephorus in 
cap. 16 l i b . xv, ub i vocabulum i l lud σύμψτφος 
ret inui t . Sed Joanncs Langus i l lud non inte i lex i t . 

Y A R I O R U M . 
(e) ΈποΛιώϋησαν. Puc l l i s banc pccnam idco busquc oculis dkinum hominem conspkiebant, n& 

i rrogavit Jacobus, quod, cum ipse fontem prwter- capita operieitles, firc vestes quas succinxcrant dcmit-
iret, inquo pannos lavabant, habitum ejus nihilrcve- tentes, u t n a r r a l Theodori lus in Ph i lo lbeo . 
r i t e , exuto pudore, et perfrkta fronle, impudcnti-
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peaobc χομίζεσθαι διετύπωσε ν, Ιως τούτου τ^ς με- Α in onaquaque Ecc les ia oilerebftnlur, clerict ejus-

γάλης Εκκλησίας πάντα κομ'.ζομένης (12). 

ιδ\ Αέων ένομοθέτησβ (15) τήν Κυριακήν παρά 
πδαεν άργείσθαι (/), άπρακτδν τε εΤναι κα\ σεβασ
μ ώ ν και τούς κληρικούς παρά τ ψ έπαρχω τών 
πραιτωρίων μόνον άποκρίνεσθαι. % 

ιε'. Ούτος ούδένα έχειροτόνει, τδ Ψαλτήριον μή 
γινώσκοντα. ΈπΙ Γενναδίου, ή χε\ρ τού ζωγράφου 
έξηράνθη, τού έν τάξει Διδς, τδν Σωτήρα γράψαι 
τολμήσαντος* δν δι* ευχής ίάσατο Γεννάδιος. Φησ\ δέ 
δ Ιστορών (14), δτι τδ άλλο σχήμα τού Σωτήρος, τδ 
ουλον κα\ όλιγότριχον, υπάρχει τδ άληθέστερον. 

ις ' . Έλευθερίω τψ μαρτυρι δι' ένα κληρικδν τού 
ναού αυτού, έδήλωσεν ό Γεννάδιος, δτι Ό στρατιώτης 
σου άτακτει * ή δώρθωσον τούτον, ή ίκκοψον. Ό δέ 
ευθύς έτελεύτησεν ώς κακότροπο; \ 

dem Eccles ia i acc ipercnt : cern ad id l cmpus m a -
grta Ecc lesta , imiversa accipere so lere l . 

14. L c o imp . lege la la ctmstituit ut die D o m i -
nico cunct i fer iarcntur, isque dies ab omni operc 
vacmis esset ac venerabrl is. Const i lu i t e l iam ut 
c le r i c i apud solum praefcctum prauor io c onvcn i -
tentur . 

15. l l t c Gennadius ncmincm o r d i n a b a i , qu i 
Psal ter ium non sciret memoriter . Sub codem Gen-
nadio pictor is eojuedam manus cxarn i t , q u i C b r i -
s tum Jovis speeie deptngere ansns fucrat. Sed 
Gennadius pictorera precibus suis mox sanavir. 
S c r i b i l p o r r o Tbeodorus nosler melius essee tn ia* 
gis consenlancum ver i ta t i , Ghr i s tum al ia forma 

Β pingere, cr ispo sc i l icct et raro cap i l l i t i o . 
16. E l eu lbe r i o martyr i ab quemdam ejus d c r i -

cum Gennadius scr ips i t in hunc m o d u m : Mi les 
tuus d isc ip l inam non serva l . T u i g i l u r au l en i enda 
»llum, aut dele. Sta l imque mortuus cet c l e r i cus , 
titpole qu i mal is mor ibus essei prseditus. 

17. IIujus Gennadi i temporibus, 367 Studius 
cccles iam Sanc l i Joamiis exstruxi t , et monachos 
cx Acasmitensibus i n ea col locavit . Gra l i ss imus 
vcro prsepositus sacri cub icuH, exstruxit Ecc les iam 
Sancti Cy r i a c i , i n qua etiam monacbi vcs lem as-
sumpsi t , bimulque praepositi muuus implere non 
destitjt. 

18. Danie l , v i r plane admirandus, ex Symconis 
^ monaslerio profectus, co lunmam q u s e s t in Anaplo 

consccndit . 
ιθ*. "Ανθιμος χα\ Τιμοκλής, οί τών τροπαρίων 19. A n l b i m u s ct T imoc les , I ropar iorum poela?» 

ΒοιηταΙ (Λ) κατά φατρίας διηρέθησαν (16). Άλλ ' δη duas facliones d iv is i s u n l . E t i i quidem qu l 

V A R L E L E C T I O N E S . 
* ώς κακότροπος des. i n C . 

V A L E S J I ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕή 
(12) Τής μεγάΛης 'βχχΑησίας πάντα χομιζομέ-

ιζ'. Έπ\ Γενναδίου Στούδιος (g) έκτισε τδν ναδν 
τού * Αγίου Ιωάννου, χαΐ μοναχούς έκ τών Ακοίμη
των ένεκατέστησε. Γρατήσιμος δέ δ πραιπόσιτος* 
τδν τοΰ Αγίου Κυριακού (15), έν ψ και τδ μοναχι
κών σχήμα έλαβεν, άρα έπλήρωσε τά πραιποσίτου. 

ιη'. Δανιήλ ό θαυμάσιος έκ τής Συμεώνος μάν
δρας έλθών, τψ στύλω έπέβη τψ έν τψ Άνάπλω. 

γης. Descripsit hunc locum Nicephorus in cap. 22 
l i b . xv . Sed verba paulu lam immulay i t hoc modo, 

5ρςς εκείνου πάντα τής καθόλου Εκκλησίας κομιζο-
νης. U b i no landum est N icepborum majorem 

Ecc l es iam vocare τήν καθόλου * non quod reliquae 
Ecelesise huic subjecta», non essent catholicae : sed 
per excel lenfiam quamdam niajor Ecc les ia pat f iar-
cha l i s dicebatur Ga ibo l i ca . S ic Ep ipban ius i n bce 

(15) Tbr tov άγϊου kvpianov. Scr ibendum cst 
Κυριακού, u l l e g i tu r apud Theophanem in Chronictt 
p. 97, ubi hunc Theodor i nos l r i l ocum descr ib i i . 

(16) Κατά φατρίας διηρέθησαν. Pessime Muscu -
lus vert i t , Conlra fraternitalem divisi sunt. Quasi 
legeretur κατά φατρίας. Φατρία Graece d i c i l u r , 
factio. Unde Φατριάςειν e*t dUsitUum excitare, ct 
populum in factiones dividere. Vetus auctor apud 
Su idam i n verbo φατρία· Αναστάσιος, inqu i t , 

r e s i A r i a n o r u m haud procu l ab in i l i o , Cathol icam D ό Σιλεντιάριος έπ\ Ευ φη μ ίου πατριάρχου Κωνσταν-
Ecc l e s i am vocat maiorem Ecc les iam urb is A lex . , 
quae aubjeclas habebat plures rainores Ecclesias. 

(15) Αέων ένομοθέτησε. Hunc locum exscripsit 
N icephoros i n capite jam citato, ) ib. xv , 

(14) Φησϊ δέ Ιστορών. Hunc Theodor i l ocom 
descr ips i t Tbeopbanes i n C h r o n i c o , p. 97, suppresso 
tamen ejue noraine. 

τίνου πόλεως καθέδραν χατασκευάσας μετά τίνων 
έφατρίαζεν. Porro An lh imus et Timocles eas 
facliones etc i lassc v iden lur in Ecc les ia G P . , l icet 
Theodorus noster id aperte non dicat. V i d cu ld i 4 

autem fuisse presbyten. A i l enim Tbeodorus cos 
qui Cbalcedonensem synodum seclabanlur, co l -
lcctas cgissc ctim A n l h i m o . A n l b i m u s ergo pres-

(f) Τήν Κνριακήν χαρά χάσιν άργεισθαι. Ha-c 
e s l 54 iDterGonatt lutiones Leonis imp. qua vet i tum 
est ne ruelrci die Dominico a l iqa id IIV agris opcris 
facerent, aici»t olHtt i i a indultuf i i foit. V i d . Sozotn. 
p a s . 19, not. « . 

(g) Στούδιος. t>e hoc Studio Micbac l S l u d i l a i n 
v i u Theodor i Studitae: Venerat ab urbe Roma vir 
genere et opibus prwstans, Studius nomine, (Eupre-
pium lingtta nostra vocare solet), qtti et Patricii et 
eonnUis honorem fuerat adeptus. Hic cnm in hac 
urbe (CPoli ) domkUiitm colbcasset, pr<vclarum ( rm-

V A R I O R W I . 
plum magno Priecursori posuii circa ann. 462. C y -
r iacum quod at l inet , eum Bol landus recenset in t l r4 

t r ig in la septem marlyres iEgypt ios qu i passi sun i 
die 28 J a m i a r i i , anno incerto. Eccles ia ejus C P o l i 
condita fuit ex i ra por lam Auream, ut habet Tbeo -
phanes. 

(/ι) 01 τών Τροπαρίων ποιηταί. Tropar ia sunt 
hymnonun ccdes ias l i corum gcnug, de quibus Vidc» 
c l . Cavcnm in Disscrtarione dc l ibr i s c l o i l ic i i^ 
ecc lcs iast ic is , ad calcem sccund.e parl is Il i6tdru2 
litleraria?k W . L O W T H . 
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Chalcedenensem synodum probabant , una cum ^ διοι μίν iyatpov τϊ} ^ Καλχτ,δίνι συνίδω, παρά τψ 
Antbimocol lectas agebant. H i c en im vigi l ias quoque 
ce lcbrar i fccit. Quolquot vero supradictoe synodo 
infensi erant, T i inoc l i adhacserunY. 

20. Mar ly r io Anl iochens is Ecclesiac episcopalum 
gercnie, Zeno magistcr m i l i l u m , qu i Leonts impe-
ra lor is filiain A r i adnem uxorem duxerat, A n t i o -
cb iam v e n i l . E r a i in ejus comi la lu Pc l rus qu idam, 
cognomcnto F u ! l o , presbyter ecclesiac sa i ic l i Bassae 
n ia r l y r i s , quae est Cbalcedone. H i c . s ed i s A n t i o -
cbensc cupid i la le captus, persuasit Zenoni ut co-
naius ipsius adjuvarct. Conduct is i g i lu r quibusdam 
ex Apo l l inar i s sccta, con i ra fidem et conlra Mar -
l y r ium episcopum p lur i inos tumul los e xc i l a v i t , 
ana lhemal i subjiciens eos qu i non dicercnt Deum 

ΑνΟίμω συνήγοντο. Αυτός γάρ γ.α\ τάς παννυχίδας 
παρεσκεύασε γίνεσθαι. "Οσοι δϊ ταύτης έχΟρο\, τφ 
Τιμοκλεΐ προσέκειντο. 

κ\ Μαρτυρίου τήν Αντιοχείας έπισκοπούντος Έκ-
κλησίαν, κατέλαβε τήν Άντιόχείαν Ζήνων ό στρα
τηλάτης, ό γαμβρός έπ\ θυγατρ'ι Αριάδνη τού βα
σιλέως Λέοντος. Τούτο4> Πέτρος πρεσβύτερος τού έν 
Καλχηδόνι ναού Βάσσης (17) τής μάρτυρος, δ έπί-
κλην Κναφεύς ( ι ) , ήκολούθησεν έπ\ Άντιόχειαν τω 
Ζήνωνι τού βασιλέως γαμβρώ. ΈποφΟαλμίσας δέ 
τώ θρόνω τής πόλεως, πείθει τδν Ζήνωνα συνεργή-
σαι αύτώ. Και μισΟωσάμενός τινας τής λώβης τού 
Άπολλιναρίου, μυρίους θορύβους κατά τής πίστεως 
καϊ Μαρτυρίου τού επισκόπου είργάσατο, άναΟέματι 

c ruc i f i xum. Quam ob causani populum quoque i n - J J βάλλων τούς μή λέγοντας, δτι θεδς έσταυρώΟη. Έν 

ο!ς καϊ τδν λαδν είς διαίρεσιν ήγαγε (18), καϊ έν ler se dissiderc fecit. Add iderat c n i m Trisagio ba;c 
verba : Qui crucifixns es pro nobis. 

21. Mar tyr ius cum ad imperatorem v e n i s s e l , 
bonori f icc d ini issus es l , s lud io alque ho r l a lu G c n -
n a d i i . Reversus aulem A n i i o c b i a m , cum A n l i o -
cbenses lu rb i s ac sed i l i on ibus de lec lar i , e t Z e n o -
nem i is favcre an imadvc r l e r e l , episcopatui r enun-
l i a v i l coram umversa Ecc l c s i a , b is verbis usus : 
C le ro con lumac i , et populo imraor igcro , et E c -
clesiac conlaminalaj r enun l i o , servata m i b i sacer-
dot i i d igni late. 

22. Post absccssum M a r l y r i i , P e l rus i n sedem 

episcopalcm tyrannice invas i l . S t a t i n i q u e 5 6 8 ^ o a n " 

τ ώ Τρισαγίω Πέτρος, τδ, Ό σταυρωθείς δι% ημάς, 

προσέΟηκεν. 
κα'. Πρδς βασιλέα έλΟών Μαρτύριος, σύν πολλή 

τιμή απελύθη, σπουδή κα\ παραινέσει Γενναδίου. 
Έλθών δέ εις Άντιόχειαν, κα\ βλέπων Άντιοχεϊς 
ταραχαιςκαι στάσεσι χαίροντας,.κα\ Ζήνωνα τούτοις 
συμπράττοντα, άπετάξατο τή επισκοπή έπ' εκκλη
σίας ειπών, Κλήρω άνυποτάκτφ, κα\ λαώ άπειθεΓ, 
και Εκκλησία έ^υπωμένη άποτάττομαι, φυλάττων 
έμαυτφ *ft τής ιερωσύνης ΐς ίωμα. 

κβ'. Μαρτυρίου άναχωρήσαντος, τυραννικώ; δ 
Κναφεύς τω Ορόνφ έπεπήδησε, κα\ χειροτονεί ευθύς 

nem quemdamqu i anlea depositus fuerat, e p i s c o - C έπίσκοπον Άπαμείας (j) Ίωάννην (19) τ:νά άπδ 
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byter fuit, qu i plebem coli igebat. Ct f l e rum b ic 
Tueodor i locus cxsta l e l i am apud Nicepborum h i 
l i b . xv , capite c i l a l o . Sed corrupte apud eum ed i -
l u r , δσοι δε έχθρωδώς έκείνω έφέροντο, pro εκείνη. 

(17) Πέτρος πρεσβύτερος τού έν ΧαΛκιχδόνι 
ναού Βάσσης. To lu in hunc Tbeodor i l ocum 
descripsit Theophanes in Cbron ico , pag. 97, et 
Nicenborus in l ib ro xv, cap. 28 

(18) Έν οϊς καϊ τύν Λαόν είς διαίρεσιν ήγαγε. 
Mal lem scr iberc έφ' οΓς κα\ τδν λαδν , etc. 

(19) Χειροτονεί ευθύς έπίσκοπον Άπαμείας 7 ω . 
Scr ibendum est procu l dubio Ίωάννην, ut legitur 
apud Tbeopbancm in Cbron i co , pagina 98. F a lJ i -
l u r tamen Tbeodorus Lec l o r , cumquc scculus 
Tbeopbanes, qu i Joannem a Pe l ro Fu l l one Apa 

episcopo per lixretkos, sedem, ipsius occupasse, 
conlinuoque dumnatum α Lcone tunc pnncipe ad 
Oasiianum exsilium esse directum. De quo lapsum 
Constantinopolim rediisse, ac dedisse fidem qnod 
nullas ultertus turbas facere prorsus auderet. Sed9 

sicut superius dictum esty Basilisci temporibus, α 
Timotheo illo damnato qui Constantinopolim-venerat, 
ad Antiochiam remissum fuisse, ul iterum iltic 
episcopatum teneret. Quo facto idem Petrus Joannem 
quemdam presbylerum ordinat Apamece ephcopum. 
Α quibus non receptus venit Antiochiam, et Petrum 
episcopatus $ui pellit auciorem, el invadit ejus Eccle-
siam. Quos Uerum damnatos dicit Acacius. petens ab 
apostolica Scde ut, si forte ad eam con[ugerentf nec 
visu dignos liaberel : et si jam aliquam indulgentiam 

mensem episcopum lactum esse s c r i b u n l p r i n c i - D (orsitan impetrassent, irrilam es&e debere, ncc eorum 
paiu Leonis Augus l i , paulo posiquam Petrus Fu l l o 

Sulso Mar tyr io An l i ochcnam sedem uccupasset. 
oi i en im oo tempore Joannes a P c l r o facitis est 

- episcopus, sed aliquando post, cum rcgnantc Bas i -
iisco idem Petrus ab ;<£luro An l i och iao i remissus 
iuisset. Id manifcstissime docet auctor gestorum 
dc nominc Acac i i qiuc a Jacobo S innundo s u n l 
cd i l a : llio ehim tcmpore quo de Petro damnato 
retulcraly non lonqe posl etiam de Petro et Joanne 
scripserat; Petrum apud Conslautinopolim mowa-
sterium gubernasse. Sed hoc propter crimina dereticlo, 
Antiochiam fugisse. Ibi, pulso Martyrio calholico 

poenitenliam recipiendam csse. Eadcm iere legun-
l u r in Ep i s l o l a synodica Fe l ic is papae ad univcrsos 
presbylcros et arcb in iandr i las Consiant inopoi i e l 
per B i lbyn ian i resideules, et apud L ibe ra tum in 
Brev iar io , capitc 18. E x q u i b u s apparel ver i ss in ium 
csse id quod d i x i , P e l rum sci l icct Fu l l onem, non 
in prhna invasione episcopatus Ant i ochen i , id est 
aiino C h r i s i i 4Γ>·̂  sod in secunda, q u x sub Basil isco 
tyranno conl ig i t , Joannem Apamcnis cpisc.opum 
ordinasse. Quam ob causam daninatns es l ab Acac io 
i a syaodo Consiaut inopol i tana. ldque manifesie 
docc l Acacius ipse in epiblola quaui ea de re s c r i -

V A B I O R U M . 

(ι) Πέτρος Κναφεύς. Turbavcrat is Eccles iam (j) Έπίσκοπον Άπαμείας. E ra t Apamia me l ro 
ab anno Chr . 465, ut Pagius os lcnd i l ex Thcopbanc, 
ad anji. 471, n . 5. De cc p lura ap. Evagr . l i b . u i , 
cap. 5, 8 ,16 , e l Yalesii d isser l . 1. 

poiis Syri;e Secunda?, sivc Salutar is . Por ro Joan -
nis ord ina l ioncm rciert Pagius ad ann . C b r . 47d, 
postquain Pctrus Ful lo trcs annos sederat. 
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καθαιρέσεως (20). Γνούς δ£ ταύτα Γενναίο ; , διδά- Α puni Apamiae ord inav i t . Qua; cum didicisset G e n -
σκει πάντα τδν βασιλέα. Ό δε κελεύει τδν Κναφέα 

πεμφθήναι είς έξορίαν (21). "Οπερ προμαθών, φυγή 

χρησάμενος τήν έξορίαν διέφυγε · ψήφψ δέ κοινή 

Ιουλιανός (22) τή επισκοπή χειρίζεται. 

κγ'. Εμπρησμό; έν τούτω τψ χρόνω (23) μέγας^ 
έγένετο, τή δευτέρα τού Σεπτεμβρίου μηνός (Λ), 
άπδ τού ΝειΠρίου άρξάμενος, κα\ φθάσας έως (/) τού 
Αποστόλου Θωμά 8 τών Άμαντίου. Μαρκιανδς δέ ό 
οικονόμος άνελθών εις τούς κεράμους τής Αγίας 
Αναστασίας, κατέχων τά Ευαγγέλια εύχαις κα\ 
δάκρυσι τδν οίκον απαθή διεφύλαξε. 

κδ'. Λέων ό βασιλεύς προεβάλετο Καίσαρα Λέοντα 
τδν Μικρόν, τδν Υίδν Αριάδνης τής εαυτού θυγατρδς, 

nadius, cuncta impera lor i signif icavit . Imperalor 
vero Petruni in exs i l ium m i t l i jubc t . Qui cum icl 
praescisset, fuga elapsus exs i l ium dev i tav i t : ejas 
au lem loco Jul ianus communi omnium consensu 
ad episcopalum promotus est. 

23 . l l i s le inpor ibus magnum exs l i l i t i nccnd ium 
die secundo Septembris . Quod a Neor io exorsum, 
usque ad ecclesiam Sancti Tbomae aposlo l i , qure 
Amant i i d i c i tu r , pervenit . Marc ianus vero oecono-
nius cum in tectum ecclesiae Sanctae Anaslasirc 
conscendisset.Evangel iorum codicem jnanu gestans, 
precibus et lacrymis sedem illaesam servavit. 

24. Leo imperator Lconem Jun io r em, A r i adncs 
filiae suae et Zenonis generi f i l ium, Caesarem re-

κα\ Ζήνωνος τού γαμβρού αυτού. Έν δέ τούτω τφ Β nunt iav i t . Eodem anno c ia is dcc id i t , cum nubes in 
χρόνω, ή κόνις κατήλθε (24), μηνί Νοεμβρίψ, πυ-
ρακτούντων νεφών φανέντων τών έν ούρανώ πρότε
ρ ο ν ώς πάντας τούς ορώντας λέγειν, ούρανόΟεν 
κατενεχΟήναι. 

κε'. Λέων ό βασιλεύς στρατδν έν Αφρική κατά 
Σινδηρίχου (25) εξέπεμψε. Κα\ τοσούτος ήν ό στρα
τός, ώς τούς ναύτας τούς τδν στρατό ν διασώζοντας, 
χιλιάδας είναι ζ'. Βασιλίσκος δέ πιστευθείς τήν ήγε-
μονίαν τού στρατού, δ αδελφός Βηρίνης τής γαμέ
της τού Λέοντος, ούπω τού Σιμβρίχου · ήττάσΟαι 
μέλλοντος, χρήματα λαβών, πάντα προέδωκε παραι
νέσει Έσπαρος Τ . 

κςΛ Γεννάδιος νυκτδς κατελθών (26) είς τδ θυσια-

coelo ardere pr ius visae essent : adeo ut omnes 
qu i id videbant, ignem e coelo dcmissum esse d i -
cerent. 

25 . Leo imperator exerc i luru in Afr icam conlra 
Giser icum m i s i l . H i c autem exercitus adeonumcro-
sus fu i l , ut nau la rum qu i i l l u m t ranspor laban l , 
septcm mi l l i a fue r in l . Basi l iscus vero f ra lerVer ina* 
Augusla?, cu i lot ius exercitus cura comnnssa crat , 
cum Giser icus jamjam vincendus esset, accepta. 
pccunia rem prodid i t , hor ta lu Aspar i s . 

26. Gennadius c u m noc lu oraudi gral ia ad al lare 

C . Θωμά τού Αποστόλου. 
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>e C . Σινδηρίχου. 7
t C . "Ασπαρο;. 
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p s i t a d S impHc ium papain, cujiis cxcerp la referun- C nomine Acac i i , nu;c paulo anle c i l a v i . E x quibus 
corrigendus cst L ibe ra ius in Brey iar io , capi lc 18. t u r i n gesl is de nomine Acac i i . [Epis lo la autem 

B i m p l i c i i papae, qua huic Relat ioni Acac i i r cspon-
d i t , e xs ta t inCo l l e c t i onc Romanaquani c d i d i l L u c a s 
Holstenius (locus ex Luca Hols lemo hic c i iatus pa-
r u m sanus v i d e l u r ; sic lamen exstat in tns.Yal.) 
png. 194, in qua de Joanne leguntur haec vcrba : 
c De Joanne quoque Gonstantinopolitano, qu i ab 
baercticis Apamenum sacerdol ium, quod c i qu i 
preshy ier ahunde fuerat, ve l a Cathol ic is sumere 
non l i ceba l , se haereticum publ icav i i , et quod in se 
perperam factum est, impropcr ium re lors i t i n 
auctorem, expellens ab An l i o cb ia Pe l rum perva-
sorem ips ius, eamdem Ecclesiam ipse pcrvasit : 
sub analbemale a Ghr is i ianorum consortio vel ipsa 
appellatioue reniovemus. > E x quibus verbis d isc ir 
m u s Joanncm hunc pr imo quideni fuisse Cons lan-
t inopo l i tanum presby i e rum, deinde vero re l ic la 
Ecc l e s i a GPo l i l ana , An l i och iam profectum essc una 
c u m Pelro F u l l o n e . l 

(20) 'Από καθαφέσεως. In Chron ico Tbeopba-
n i s , pag. 98, scr iptum cst άπό καθαιρέσεως δντα, 
quod idem valet ac καθαιρεθέντα. 

(21) Πεμφθήναι είς έξορίαν. l n Oasitanum 
e x s i l i u m missus esse d i c i tu r Fu l lo in geslis de 

(22) Ψήρο) δέ κοινή ΊουΛιανός. Idem leg i lur 
apud Theoplianem in Cbron ico , pag. 98. De boc 
Jul iano Mar tyr i i succcssore l oqu i tur c l l am Yietor 
Thununensis in Cbron ico . 

(23) "Εμπρησμός έν τούτφ τφ χρόνψ. E x s l a l b ic 
locus apud Tbeopbanem in Chron ico , p. 97, c l 
apud Nicepborum iu l ibro xv, capite 22. Porro de 
ccclesia Sanc l i Thomae quse τών Άμαντίου d iceba lur , 
n icn l io fit apud Cod inum in Originibtis ConstaiUi-
nopolitanis, pag. 52. 

(24) ΊΙ κόνις κατηΛΟε. Eadera verba legunlur i n 
Chronico Tbeophanis , pag. 103. 

(2δ) Κατά Σινδηρίχου. Nemo es l qu i non videat 
scr ibendum esse Γιζερίχου. Pau lo post, ub i l eg i -
tur ούπω τού Σιμβρίχου ήττάσθαι μέλλοντος s c r i -
bcndum puta μόνον ούπω τού Γιζερίχου ήττατΟαι 
μέλλοντος,, etc. 

jy (26) Γεννάδιος νυκτός κατεΧΟών. Melius είσελ-
θών sc r ib i lu r apud Suidam i n verbo Γεννάδιος. 
Idem refertur a Niccpboro in l i b . xv, cap. 23 , et 

• apud Tbeopbanem i n Chron ico . Sed i n Tbcopbane 
perperam excusum cst φάντασμα δαιμονίου pro 
φάσμα. 
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(k) Τη δευτέρα του Σεπτεμβρίου μηνός. Incen-

d i u m coepit in v ig i l i a secundam diem Sepie inbris 
prseccdente : c i rca tempus in quo accendi lucern;ti 
s o l e n l , inqui t Evagr ius, l i b . u , cap. 15. V i d . Pag. 
ad ann . 465, n . a W . LOWTII. 

(/) 'Εο)ς τοΰ ΆποστόΛον Θωμά. JEdem S a i u l i 
Thomac ad mcr id ieni s ta lu i l Zonaras Iioc inccndium 

enarrans : Πρός δέ νότον άπδ τού αγίου αποστόλου 
Θωμά μέχρι τού ναού τών μεγάλων μάρτυρος Σερ
γίου και Βάκχου. Ad ntislrum ab wde sancii apostoli 
Thomcc usque ad cudem magnorum martyrutn Sergii 
el liacchi, qurc s l c l i l jnx la por lum Ju l i an i , ΙΝεώ-
p:ov d ic tum. 
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descemiWsel , dftmouiacum quoddani spcc l rum Λ στήριον εύξασθαι, ε!δί τι φάσμα δαιμόνιο ν φ έ ν 

τιμη σας ήκουσε κράζοντος· ώς αυτού μέν ζώντος 

ένδίδωσιν ύστερον δέ λυμανεϊσθαι πάντως τήν Έκ-

v id i t . Quod cum objurgasset, 569 audiv i t Hlud 
cxclamaRS in haec verba : Se ipsu quidem super-
sltte quiegcerc : po&iea vcro Ecctesiam penitua 
vas ta lurum. Q<iod ineiuens Geanadius, cum Deum 
ardci i l iss ime precalus e^set, paulo post e v i ta d i s -
cessit. 

27. Leo Jun io r Zenonem pa l r em suum in C i r c o 
hnpera lorem re iu in t i aY i l , c l paalo post d iscess i te 
v i l a , cum decem duntaxal raenseg iniperasset. 

28*. Basi l iscus f ia ler Verinae, q u » conjux fuerat 
Leonis Augugt i , cuin Heradea? i n Tbrao ia morare -
tu r , adversus Zenonem conspiravi t , V e r i na ma -
xime opi lu lante et qu ibusdam ex senatu. Quo coui -

κλησίαν. "Οπερ δε (σας ό Γεννάδιος, πολλά τδν θεδν 
Ικετεύσας, μετά μικρόν έτελεύτησεν. 

κζ\ Λέων ό Μιχρδς τδν Γδιον πατέρα Ζήνωνα 
βασιλέα έν τ φ Ιπποδρομίω άνηγόρεύσε (27), δέκα 
μόνους μήνας αύτδς βασιλεύσας · χα\ ευθύς έτελεύ-
τησεν. 

κη'. Βασιλίσκος ό Βηρίνης γαμέτης τού μεγάλου 
Λέοντος αδελφός, διατρίβων έν Ηράκλεια τής θρ£-
* T iCt βουλεύεται κατά Ζήνωνος, Βηρίνης μάλιστα 
συνεργούσης, καί τίνων τών άπ' αυτού (28). "Οπερ 

perto, Zeno Ar i adnem et quascunque potuit opcs Β γνούς ό Ζήνων, λαβών τήν 'Αριάδνην και δσα ήδυ-

scGum assumens, i n Isauriam fugit. 
29. Basi l iscus i n Gampo imperator es l r e n u i u 

l iatus. Qu i mox Marcum filium suum Cacsarem n u n -
c u p q v i l , et Zenonida conjugom suam Augus iam. 
S la t imque be l lum adversus fidem movere coepii, 
Zenonide maxime contra or lbodoxos eum i n c i -
tan lc . 

39. Basi l iscus proposi lo edioio /E lu rum revoca-
v i l . Petrus autero F u l l o ex monasterio Acoemilen-
fcium, i n quo latebal , cgressus e$ l . Denique q u i -
cunque Chalcedonensi synodo adversabantur , 
sumpta flducia adversus eam insurrexerunt . Por ro 
i fUarus , cum sedi l iosam alque incompoai lam Ale^ 

xandr inorum lurbam collegisset, una cum i l l i s ex ^ έκ τού οΓχου τού Βασιλίσκου λιτανεύων, είς τή 
jcdibus Bas i l i sc i supplicans ad ecclcsiam process i l , * - . . · . — . - : *....»..-.. χ-\ 

ipse asino vectus. Gumque ad locum qu i Octagonus 
d i c i tur , pervenisset, graviter prolapsus est. E t 

νήθη χρήματα, είς Ίααυρίαν Ιφυγεν. , 
κθ'. Βασιλίσκος έν τφ Κάμπω άνηγορεύθη βασι

λεύς, κα\ ποιεΤ αυτού (29) Καίσαρα Μάρκον τδν Γδιον 
υίδν, κα\ Αύγούσταν Ζηνωνίδα τήν γαμβτήν εαυτού. 
Κα\ ευθέως τής κατά τής πίστεως καταστροφής 
άπήρξατο, Ζηνωνίδος μάλιστα παρορμώσης κατά 
τής ορθοδοξίας βασιλίσκον. 

λ'. 'Ανεκαλέσατο διά τύπου Βασιλίσκος τδν ΑΓλου-
ρον και δ Κναφεύς δέ έξήλθεν έκ τής μονής τών 
Ακοίμητων * έκεϊ γάρ έκρύπτετο · κα\ πάντες δσοι 
ήσαν έχθρο\ τής έν Καλχηδόνι συνόδου, πα^ησίαν 
έλαβον κατ* αυτής κινούμενοι. Συναγαγών ούν δχλον 
άτακτον 'Αλεξανδρέων (S0) δ Αίλουρος, σύν αύτοίς 

εκκλησία ν ήρχετο, αυτού εκείνου έπ\ δνου δχουμέ-
νου. Έλθών δέ Iπι τήν λεγομένην (m) Όκτάγω* 

νον (31), κατηνέχθη πτώματι μεγάλφ * κάΛ κλα-

V A L E S I I A N N O T A T I O N E S , 

(27) Βασιλέα εν τφ ΊχΛοδρομίφ άνηγόρεχ^σε. 
ldem Iiabet Theopbanes i n Ghronico , ρ. 103. Καί 

memini t paulo post, Gall icano et Symmacbo coss. 
Post Zenonem re l iqui deinceps imperatores i n 
Ciroo coronati sunt. De Anastasto id diserte lesta lur 
Tboophanes in Gbronico, p. 117. 

(28) Καί τίνων τών άπ' αύτου. Apud Theopha-
nein in Gbronico , pag. 103, ub i bic Theodor i 
locusdesor ibi tur, excusum est καί τίνων τής συγκλή
του. Quaui scr ipturam i n in lc rpre la l ione mea secu-
lus sum. 

(29) Αυτού. Deest in ms. 
D (30) "ΟχΛον άτακτον 'ΑΛεξανδρέων. Posset 

etiam legi άτακτων, quemadinodum sc r ib i lu r apud 
Nicepborum in l ibro xv i , cap. 7, e l apud Tbeopba-
nem in Ghron ico , pag. 104. 

(31) ΈΛΪ r f j r Λεγομένην όκτάγωνον. S i c e i iam 
leg i lur apud Tbeopbanem in Ghronico , pagina jam 
c i ta la , ub i b i c Tbeodor i locus dcscr ib i tur , sup-
presso tamen ejus nomine. Sed difficultas est 
quidnam fuerit όκτάγωνον, u t rum port icus, ad a l iud 
qu idp iam. Cer t c sediiiciura quoddam, seu opus 
pub l i cum Constantinopol i i l a dictum fuisse testatur 
Cedrenus in Jus l in iano , anno 5ejus imper i i : Τότε 
δέ ένεπρήσθη κα\ τδ όκτάγωνον. | Ejusdeni meni io 
fit a Godino in Originibus C P . , pag. 42. ] 

τώ Φεβρουαρίω μην\ έστεψε Ζήνωνα τδν Γδιον πα
τέρα έντφκαθίσματι τού Ιπποδρομίου. Emendandus 
efil ijgilur V i c l o r Tbunonensis in Ghronico , ub i 
scr ib i t , Leone minore Aug . cos., Zenon α Leone 
Augusto filio inSeptimo contra consuetudinem coro-
\iatur. Lego : /n Hippodromo contra consuetudinem 
coronatur. Itf en im u l novum atquc insuetum nolat 
V ic tor , quod cum snperiorcs imperatores Gonstau-
t inopol i tani jam Lnde a Valenl is August i tempor i -
bus, i ii Scp l imo coronari soj i l i essent, pr imus 
Zeno in Il ippodrooio coronatus s i t , &ive έν τφ 
καθίσματι του Ιπποδρομίου, u l l oqu i lur Theopha-
ncs. Eadem voce utUur aticlor Gbron i c i A l exan-
d r i n i i n Gonstanl ino, Januario et Jus lo cose., ub i 
agit dc c i rco quem Conslanl inopol i condidit 
Conglantinus : Ποιησας έν αύτφ κάθισμα θεωρίου 
βασιλικού καθ* ομοιότητα τού έν 'Ρώμη δντος. Id 
est, Tribunal in to (ecit, nnde imperator ludos cir-
ctMet spectaret, ad timiUludinent ejut quod e*t 
Romw. Add i t idem scr iptor eumdem Gons la iu inum 
juxta G i rcum sive H ippodromum acdificasse pa la-
l i u m , et in eo conslruxisse ascensum per cochleam 
ad κάθισμα seu tr ibunal G i r c i . Ejusdein loc i i terum 

. V A R I O R U M . 
(m) Όκτάγωνον. S i fldes adbibealt ir Godino, procu l a vero abest, cum baec vox feminino gencre 

pag. 42, fuit locus i l le in quo bibl io lheca CPo l i i ana ferme semper a scr ip lor ibus efleratur, i l a ut &d 
aieiiu cu i pncfuit OEctirocnicus, cnm duodcc im βασιλικήν lortean referri debcat, fueritque basil ica 
v i r i s al i is l i t t e rat is ; sicque appellatus qur>d oclo oclagona. ( Du C A N G I U S , in CP. Christiana, l i b . II, 
pgyislarct por l ic ibus concamcratis. Quod sanc baud pag. 152.) 
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σΟέντος του ποδός αύτοΰ, μετ' ειρήνης ύπέστρε- Α fracto pede, cu in ingenti ig i ioraima recessh. 
ψεν (32 ) . 

λα'. Βασιλίσκος μετά τύπου έκβαλών τήν έν Καλ-
χηδόνι σύνοδον, έναντιούμενος δέ απέλυσε τόν ΑΓλου-
ρον έπ\ 'Αλεξάνδρειαν, κα\ τόν Κναφέα είς 'Αντιό-
χειαν. 

λβ'. Τύπω γενικψ Βασιλίσκος τήν σύνοδον έκβλ'η-
θήναι προσέταξεν. Έπέκειτο δέ τούτο κα\ 'Ακάκιον 
ποιήσαι · δπερ ούκ ίσχυσε, πάσης δμού τής πόλεως 
άνδράσ_ιν άμα καί γυναιξιν έν τή εκκλησία κατά 
Βασιλίσκου συναθροισΟείσης. 'Ακάκιος δέ κτλ εαυτόν 
καί τόν θρόνον, κα\ τό θυσιαστήριον, μελανοϊς έν-
δύμασιν ήμφίεσε. Δανιήλ δέ δ μέγας απέβη τοΰ στύ
λου διά ζήλον ένθεον,,κα\ τω λαψ κα\ 'Ακακίψ συν-
εκκλησίαζεν. 

31. Basi l iscus Chalcedonensem synodum dam-
nans, eique aperte repugnans, cum imper ia l i - d i -
plomale T imotbeum Alexandr iam d imis i t , e l P c -
trum Fa l l onem An l i o ch i am . 

570^2. Basil iseus generali sancl ione Cha l c c -
donenscm synodum re j ic i juss i t . Operam auiem 
dabat u t idcm quoque faceret Acac ius . Ve rum id 
perOccre nul lo modo po lu i t , cum universa c iv i las 
una cum mul i e r ibus et parvul is i n ecclcsiam con -
Aeniens Basi l isco obs l i l i ssc t . Q u i n etiani Acac ius 
scmel ipsum ct ca lbedram atque altare nigr is vc-
stibus obtexit. Magnus autem Danie l zelo fidei 
succensus, e co lumna descendit, et una cum plebe 

® atque Acacio conventus c.cclcsiaslicos f requcn-
t a v i l . 

33. Basi l iscus furorem popul i metuens, ex urbe 
regia discessit, cum in lerd ix issc t senatoribus nc 
cum Acacio col loquerentur. Minabatur enim po -
pulus se urbem incensurum. Daaiel vc ro , mona-
c b i s e t quibusdam ex populo secum assumptis, 
perrexi t ad locum in quo e ra l Bas i l i scus . E t O l y m -
pius raonachus magna cum l ibe r l a l c Bas i l iscum a l -
locutus est. 

34. Basi l iscus cura Zenoncm ex Isaur ia expedi -
l ionem contra ipsum movissc d id ic issct , assumpla 
uxore sua Zenonide i n ecclesiam profectus, ex-
cusavit se Acac io et clero ac monacbis. Sedi quo-

C que ConslantinopoHtanae jura sua r e s l i t u i t , al io 
edicto abrogans ea quse p r i u s cons l i iuerat . 

35 Zeno brevi admoduni tcmpore urbcm rcgiam 
occupavit . Quo cogni lo Basi l iscus ad ecclesiam 
profeclus, iwper ia lem coronam in s i c r a mensa 
deposui l , et ad bap l i s t c r ium confugit cum uxore 
sua Zenonide. A l Zeno ante o innia ecc lcs iam i u -
gresstis, Deo grauas eg i l . Deinde vero in palat ium 
perrexi t . 

t 56. Basi l iscus et Zenonis miss i sunt Busama. 
Ibique gravibus ajrumnis afl l icti in te r i e runt . 

37. Marcianus Zenonis congener, adversus i l h im 
conspiravit , prcetextum hunc arr ip iens, quod L c o n -
tia quideni ipsius uxor L c o n i imper ium adcplo , 
A r i adne vero Zenonis uxor L c o n i adbuc pr iva lo 

λγ\ Φοβηθείς ό Βασιλίσκος τοΰ λαοΰ τήν θερμότη
τα , εξήλθε τής -πόλεως, παραγγείλας τούς τής συγ
κλήτου μή συντυχεΓν 'Ακακίω. Ήπείλει γάρ ό λαός 
έμπυρίζειν τήν πόλιν. Λαβών δέ Δανιήλ τό μοναχι-
κόν κα\ πλήθο; έκ<ού λαού, έξήλθεν δπου ήν Βασι
λίσκος. Κα\ μετά πολλής πα^ησίας αύτφ διελέχθη 
6 μοναχός Όλύμπιος (35). 

λδ'. Μαθών Βασελίσκος τήν άπό Ίσαυρίας κίνησιν 
Ζήνωνος, λαβών Ζηνωνίδα τήν γαμετήν αυτού, έν τή 
εκκλησία άπελογήσατο τφ 'Ακακίψ κα\ κλήρψ, κα\ 
μοναχοίς, κα\ τά δίκαια τφ θρόνφ άπέδωκε (34), δι' 
έτερου ιδίκτου καταλύσας τά πρότερα. 

λε'. Ζήνων κατά βραχύ τήν βασιλίδα κατέλαβεν. 
"Οπερ προγνούς Βασιλίσκος, έλθών έν τ?1 εκκλησία, 
τόν βασιλικόν έν τή θεία τραπέζη άπέθετο στέφανον, 
καί έν τψ βαπτιστηρίο> σύν τή γαμετή Ζηνωνίδι 
προσέφυγεν. Ζήνων δέ πρώτον καταλαβών τήν έκ-
κλησίαν, εύχαριστήσας τψ θεψ, είς τά βασίλεια 
είσήλθεν. 

λς-'. Βασιλίσκος κα\ Ζηνων\; έν Βουσάμοις (35) 
έπέμφθησαν. Κάκει πολλά κακωθέντες, άπέθανον. 

λζ*. Μαρκιανός ό σύγγαμβρος Ζήνωνος, άντήρεν 
αύτψ, πρόφασιν λαβών, τήν Λεοντίαν τήν εαυτού 
γαμετήν βασιλεύοντι τεχΟήναι τφ Λέοντι* 'Αρι-
άδνην δέ τήν Ζήνωνος Ιτ ι ίδιοτεύοντι. Πολέμου κρα
ταιού μεταξύ Ζήνωνος κα\ Μαρκιανού γενομένου, jy nata esset. A c r i ig i tur prai l io inter Zenonem ac 
κατακράτος Μαρκιανός περιγέγονεν. Καί πάντας Marc ianum conser to , Marc ianus longe super ior 
συνελάσας τούς υπέρ (36) Ζήνωνος έφρούρει είς τά cvas i l . E t cunctos qu i a par l ibus Zcnonis stabant 

V A L E S I I A N N O T A T I O N E S . 
(52) Μεν* είρήνιις νπέστρεψεν. P r ocu l dubio 

s c r ibendum est, μετ' αίσχύνης, ut legitur apud 
Tbeopbancm, et apud N icephorum in locis jam 
c i i a t i s : 

(35) Αιε,ΐέχθη ό μοναχός ΌΛνμπιος. fn Cbro -
n i co Theopbanis, pag. 105, ubi h ic Tbeodor i locus 
desc r i b i lu r , dosunt ba»c verba, δ μονα-ός Όλύμ-
π « ς . 

(31) Καϊ ΐά δίκαια τωΰρόνφ ύπέδωκε. Intell igit 
jus pa i r i a r c l i i cum, sive jus ordinat io i i is tnclropol i -
l anorum ac re l iquorum episcoporam, quod Bas i -
l i scus dal is anteucycl i r is l i l l c r i s , r c s t i i u i i Ecclesi;c 
Cons ian l inop . , u t d o c o t Evagr ius nostcr in l i b . m , 
cap. 7, ad (iyem locuni \nU\ si p lacc l , qurc nolav i . 

(35) "Εν Βονσάμοις. De loco i n quo Basi l iseus 
tyrannus inter i i t , dissentiunt an l i qu i scriptores, 
Marce l l inus quidem in Chronico , et ex i l lo Jordanes 
i n l i b ro De succe&sione regnorum, Basi l iscum i n 
oppido GappadociaB L i n m i s periisse tradunt, qu ibus 
consenlit auctor Chron i c i A l e xandr in i ; sed V i c to r 
Thunonensis i n Cbronico Basi l iscum Sasimis Cap-
padociaB raorluum esse scr ib i t cuna uxore ac l i b c -
i is . Quod quidem propius accedit ad scr ipturam 
Theodor i nos t r i . Theophanes vcro in Chron ico , 
pag. 107, Basi l iscum una cum uxorc e l l iber is 
CiK.usuin Gappadocias deportaluin fuissc s c i i b i t . 

(36) Ύχέρ. Περί ms. 
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i n fugam versos, intra palat ium obsedit, Bomulo Λ 
ac Procopio ejus fratr ibus ipsuni adjuvanl ibus. 
Pos l r id ie vero capli^ sunt, cum i n balneo Zeux ipp i 
lavarent. E t Marc ianum quidem Zeno ab Acac io 
presby lerum ord inar i juss i t , et i n Papy r i i caste l -
lum abduc i . Quo etiam Yer i oa nou multo post 
abducla est. Romulus vcro et Procopius fuga 
c laps i , i n Qccidenl ig partes se receperuiu, 
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βασίλεια, Εχων συνεργούντας 'Ρωμύλον κα\ Προ-
κόπιον (37) τούς αδελφούς αυτού. Έν ύστέρω δ* 
λουόμενρι, έν τψ Ζευξίππφ έχειρώθησαν. Κα\ τδν 
μέν Μαρκιανδν χειροτονηθήναι ύπδ *Ax*xfou *ρεσ-
βύτερον παρεσκεύασαν, χαΛ είς τδ Παπυρίου καστέλ-
λιον εξέπεμψαν · . Έν ψ χα\ Βηρίναν μετ' ολίγον 
εξέπεμψαν. 'Ρωμύλος δέ χα\ Προχδπιος διαφυγόν
τες, έπ\ τήν δύσιν έσώθησαν. 

Α Π Ο Τ Ο Υ Δ Ε Υ Τ Ε Ρ Ο Υ Β Ι Β Λ Ι Ο Υ . 

Ε Χ L I B R O S E C U N D O . 

571* .Zeno cum HiI lummelueret ,episcoposdein-
ceps vexare desi it . Calendio vero cum id ab imp . Ze-
none postulasset, Eusta th i i re l iquias a Ph i l ipp is 
urbe Macedoniae, i n qua mortuus erat Eus la th ius , 
A iHioch iam deportavit. Eas An l i ocben i maximo 
cum honore exceperunl , omnisque prope modum 
a?ta$ extra urbem effusa, ad octavum decimum m U 
l ia r ium obviam ei$ processit. H i \ero qui Eus i a l b i i 
causa ad id usque temporis separatim colleclas ege-
rant, Ecclesiae adunati sunt, post annos centum ab 
obitu E u s l a l h i i . 

2 . Barnab» apostoli reliquiae i n Gypro sub ar-
Jjore s i l iqua repertae sunt : super cujus pectore 
erat Evange l ium Matthaei, ipsius Barnabae manu 
descr ip lam. Qua de causa Gypr i i obt inuerunt ut 
metropolis ipsorum l ibera esset ac sui ju r i s , nec 
Antiocbense sedi ampl ius subjaceret. Id Evange-
l i um Zeno deposui l in palatio, i n aedc Sancti S tc -
pban i . 

Β α'. Ζήνων φόβψ τψ πρδς Ίλλούν τής κατά τών 
επισκόπων ένέδωκ&ν ενστάσεως. Καλανδίων δέ αί
τησα; τδν Ζήνωνα, τδ λείψανον Ευσταθίου είς 
Άντιόχειαν ήνεγχεν άπδ Φιλίππων τής Μακεδονίας, 
Ινθα κα\ έξώριστο κα\ άπέθανεν (η)· δπερ σύν 
πλείστη τιμή οί πολΓται έδέξαντο άπδ δεκαοκτώ 
μιλίων (38) έξελθούσης τής πόλεω; πάσης, ώς ειπείν, 
ηλικίας. Οί δέ δι* αύτδν μέχρι τότε άποσχιζόμενοι, 
τή Εκκλησία ήνώθησαν |Λτά έκατδν έτη (ο) τού 
θανάτου Ευσταθίου. 

β'. Βαρνάβα τού αποστόλου τδ λείψανον ευρέθη 
«έν Κύπρψ ύπδ δένδρον κερατέαν, Ιχων έπ\ στήθους 
τδ κατά Ματθαίον Εύαγγέλιον (39), ίδιόγραφον τοΰ 
Βαρνάβα. Έ ξ ής προφάσεως (ρ) κα\ περιγεγόνασι 

C Κύπριος τψ αύτοκέφαλον είναι τήν κατά αυτούς 
μητρόπολιν, χα\ μή τελείν ύπδ Άντιόχειαν. Τδ δέ 
τοιούτον Εύαγγέλιον, Ζήνων άπέθετο έν τψ παλα-
τ ίψ, έν τψ άλλψ Στεφάνω (40). 

1 C . απέστειλαν. 
V A R L E L E ^ T K W E S , 

V A L E S I ! AN .NOTATIONES. 

(37) ΤωμύΛον καϊ Προχόπιον. Idem legitur 
aoud Theophanem in Chron ico , pag. 109. De mo lu 
Marciarri et Procop i i l o qu i lu r etiam Gandidus Isau-
rus i n l i b . n Hist. e i Malchus i n Excerpt is legatio-
num, pap. 68 ed i i ion is Auguslanae, ub i Προκόπιο ν 
κα\ Βουσαλ^ον voca l quQsTheodorus acTheophanes 
Procop ium et Romu ium appellant. Gontigit porro 
h ic motus indict ione quarta , P lac ido solo cos. 

(38) Άπό δεκαοκτώ μιΛίων. Theopbanes i n 
GbiOnico , pag. 114, scr iptum habet άπδ δώδεκα 

translalione re l iquiarum Eus ta th i i , V i c to r Tb imo -
nensis ita s c r i b i t : Post comulatum tertium Longini 
viri ctarissimi, Calendio Antiochenus episcopus, reli-
quias prcedeceswri* sui Eustathii episcopi e{ confcs-
«orw, ex Philippis Macedonice colligil, et Antiocluam 
summo cum honore perducxt, 

(39) Τό κατά Ματθαίον ΕναγγέΛιον. H i c Tbeo* 
dor i locus exslat apud Su idam, aiiquot vocibus 
auctior, jn voce θύΐνα. 

(40) Έν τφ άΛΧφ Στεφάνφ. Assenl ior Chr i s to -
μιλίων. Sed vulgalam Theodor i nos t r i lect ioncm w phorsono et Savi l io , qu i ad oram sui codicis emen-
r e l i n u i i tyicepborus i n lrt>. x v i , cap. 10. De bac d a r u n l ^ v τψ άγίω Στεφάνψ. Cer le ecclesia Sanc l i 

V A R I O R U M . 
tem, l i b . iv , cap. 14 , ub i e l i am babenlur verba 
V ic io r i s Tbunonensis, quae narra l ionem Thcodor i 
de translatione corporis E u s l a l b i i conGrmaot. 
W . LOWTH. 

(η) 'Ενεγχεν άπό Φιλίππων^ Ινβα καϊ έξώριστο 
καϊ άπέθανεν, Eus la tb ius puUm est in exsilium 
TrajanopoHm Thraciarum, ubiusque hodie conditus 
esi, i i inui t Hieronymus, De scriptoribns eccksiatticis. 
Post Hieronymi tempora, ut v ide tur , Eustatb i i 
corpus Trajanopoli Phi l ippos deJalum est, ubi cum 
persaeculum c i r che r qutevissct, denuo An l i ocb iam 
translalum est, anno 484 , jux la calculos Pagi i ad 
a im . 4 8 2 , n . 13. W . LOWTH. 

{g) Bfsra εκατόν ίτψ Y idc Yalesium ad Socra-

(p) Έξ προφάσεως. Fa l l i tur hac i n re Theo-
dorus : d iu eu im ante reperlas sanc l i Barnaba3 
relicfuias, Ecclesiae Gypr i l iber latem suam asserue-
runt , in conci l io Epbes ino , actione septima : nec 
ib i quidquam de sanclo Bamaba in causa3 si)& 
patroc in i^m afferunt. \Y. LO\VTH. 
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γ. 'Ιλλοΰς τελείως ές^ανε τήν πρδς Ζήνωνα Α 3. I l i l lus aperte adversus Zcnonem tyrannidein 
τυραννίδα. Κα\ έλθών έν Ταρσφ, ήγαγεν έκ του 
καστελλίου Παπυρίου τήν βασιλίδα Βηρίναν , έχει 
φρουρουμένην διά τά κατά Βασιλίσκον. Κα\ παρα
σκευάζει αυτήν, στέψαι βασιλέα Λεόντιον τδν ύπα-
τον (η). Κα\ τούτου γενομένου , Βηρίναν μέν πάλιν 
*1ς τδ καστέλλιον έπεμψαν · αυτοί δέ είς Άντιό
χειαν έπελθόντες, πάλιν βασιλικώς Ιπραττον (41). 

δ'. Μετά πολλούς πολέμους, έπΙ τέσσαρα έτη 
φρουρούμενος ό Ίλλούς κα\ Λεόντιος έχειρώθησαν 
προδοσία τής γαμετή; Προμόνδου (42), έπ\ τούτο 
πεμφθέντος έκτης βασιλίδος ύπδ Ζήνωνος· κα\τάς 
κεφάλας άπετμήθησαν. 

ε'. Έν Έδέσση (43) τή πόλε ι διδσσκαλείον Χρι-
στιανικδν ήν Περσικής, ώς φασι, διατριβής. Ές ού 

arr ipui t . Cumque Tarsum venissct, Yer inani Au-
gustam eduxit ex caslello Papyrio, in quo ob ty-
rannidem Basi l lsc i cus lod iebalnr . Persuasitque i lH 
u l consulem Leon l ium imperatorcm coronaret. Quo 
f.icto, Ver inam quidem ad supradictum castel lum 
remiserunt. Ipsi vero Ant iocb iam ingressi , pro i m -
peratoribus se gesscrunt. 

4. Pos l multa pra;l ia H l l lus ac Lcon t ius per qua-
Uior conl inuos annos intra castel lum Papyr iuni 
olausi, tandem prodi l ione fralr is uxoris T r o cund i , 
quem Zeno ex urbe rcgia ad id submiserat , capti 
s u n l , c l capile Irunr.ali. 

572 5. l n urbe Edcssa erat scbola C h r i s t i a n i 
Persicac geniis, u l aitmt. E x qno faclum est, n i s i 

τούς Πέρσας οΐμαι τά Νεστορίου φρονείν, τινών τοις ^ me conjectura fall it, ut Persre Nes lor ianam ba±re-
τού Νεστορίου χαιρόντων κα\ Θεοδώρου, προκαθη
μένων τού τόπου (44), καί τά φίλα δόγματα τοίς 
Πέρσαις παραδιδόντων. 

s im sequerentur, cum quidam qui Nestor i i ac Theo-

dor i dogroala amplcctebantar, c i scbola; praefuis-

sent, ct doc lr inam quae ipsis placebat, Pcrs is t rad i -

dissent. 

6. Zeno impcra lor mor i tu r . Cujus loco impeiator 
ab Ar iadne Augus la renuntiatus cst Anastasius S i -
l en l iar ius , or iundus Dyrracb io . V e r u m Euphemius 
episcopus e lcc i ion i cjus obstit i t , bajrel icnm iHura 
vocans , et ind igmim qui Chr is t ian is imperaret . 
Ar iadne lamen ct scnatores v im inferentes, Enpbe -
miu in assentiri coegerunt. Ille non al ia condit ione 
id sc facturum promis i t , quam si confessionem 
scripto coinprebensara ab co suscepissel, quo proft-

Q teretur sc pro dcfinitione fidei amplecti ea quae in 
Chalcedoneiisi synodo decreta fuerant. Quod q u i -
dcm Anaslasius p r o s l i l i l . 

ζ'. Μανιχαιοι καί Άρειανοι Ιχαιρον Άναστασίψ · 7. Manichaei, et A r i an i ob Anastasi i promol ioncm 

Μανιχαίοι μέν, ώ ; τής μητρδς αυτού ζήλω 1 0 ού- s ib i gratulabantur. Manicbasi qu idem, eo quod m a -

V A R L E L E C T I O N E S . 
• C . Αναστάσιος ό Σιλεντιάριος. 1 0 C . ζηλωτρίας. 

Y A L E S H A N N O T A T I O N E S 
Blepbani erat in pala i io , u l docet Codinus i n lam a l ib i menl ionem reperio. Cassiodorus quidem 

C*. Ζήνων δ βασιλεύς έτελεύτησεν. Αναγορεύεται 
δέ είς βασιλέα ύπδ Αριάδνης τής Αύγούστης ό Σι-
λεντιάριο; · , έκ τού Δυρραχίου ορμώμενος. Περί 
ουάντέστη Εύφήμιος δ επίσκοπος αίρετικδν καλών, 
καί τώ»; Χριστιανών άνάξιον (45). Αριάδνη δέ, κα\ 
τών τής συγκλήτου συρόντων ήνάγκαζον τδν Εύφή-
μιον. Ό δέ ούκ άλλως τούτο ποιήσαι ήνέσχετο, εί 
μή δμολογίαν έγγραφον παρ* αυτού έκομίσατο, ώς 
εΙς δρον τής πίστεως δέχηται τά έν Καλχηδόνι δογ-
ματισθέντα. "Ο καί πεποίηκεν. 

Originibus Consiantinopolitanis. Alexander rnona-
cbus in Encomio eancli Barnabse apud Sur ium i n 
lomo 111, de hac rc i i a scribit : Evangelinm illild 
imperator in manu sua sumpsit, ei deoscutalus est: 
auroque multo exornatum tn palatio suo reposnit, 
ubi ad hodiernum usque diem servatur, et in magna 

iuinta Paschce feria quolannis in palatii oratorio 
Ivangelium ex eo libro recitatur. 
(41) ΠάΛινβασιΛικώςέπραττον. Delenda est vox 

πάλιν, utpole superflua. 
(42) Προδοσία τής γαμέτης Προμόνδου. Hunc 

1 )cum 4supplevi ex Theopban i sCb ron i c o , pag. 114, 

in Pnefatione Divinarum Jnstitutionum s c r i b i l , sua 
adbuc aetate N is ib i scbolam luisse ecclesiasl ico-

•ruin dogmatum. Sed Cass iodorum meinoriae v i l i o 
lapsum esse exist imo, et N i s ib im urbcm pro Edessa 
posuisse. Nis ibis enim Cassiodori a?late sub d i l i ona 
Persarum erat, jam inde a temporibus Joviani 
Augus l i qu i Pers is cam tradiderat. De hac Edes-
sena scbola i terum l oqu i lu r Tbeodorus in fra , ub i 
eam a Zenone sublatain esso d ic i t . 

(4i) Προκαθημένων τοΰ τόπου. Ante ha3C verba 
subdist inctionem apposui, prorsus necessariam. 
Quod cmn Muscuius non animadvertisset, pessime 

i ib i ita s cnb i tu r , προδοσία τού αδελφού τής γαμε- D bunc locum in lerpre la lus cst. Por ro ha?c yerba 
J , δόλφ π'εμφθέντος ύπδ Ζήνωνος. duobus • o d i s in le l l i g i p o s s u u l : aut de i i s qui huic ϊής Προκούνδου, 

Y e r u m in Theophane/perinde ac in theodoronos t ro 
corr igendum es i Τροκούνδου. Fu i t h ic Trocundus 
frater H i i l i magis l r i of l lciorum : qu i oonsulaluin 
gessit anno C b r i s l i 482, una cum Severino. S i c 
enira in Chronioo Marce l l in i b ic annus no la lur , 
indict ione v, Trocundo e l Severino coss. Nec aliter 
i n Ghronico A lcxandr ino . Ex quo cmendandum est 
r .bronicon V i c l o r i s Thunonensis, i n quo sc r i p lum 
cst, Tricitndio V. C. cos. 

Edessenae scbola» praeerant: aut de ipsis episcopis 
qu i Edesscnara Eccles iam adminislrabant. Yocabu-
lum enim τόπος utrumque significare non incom-
roodfc potest. Cer le Ibas Edessenusepiscopus Nesio-
r ianam b x r c s i m fovisse a pler isqneexist imatus est, 
ut conslat ex actis Cbalctidonensis conc i l i i . 

(45) Ka> τών Χριστιανών άνάξιον. Bec l ius apud 
Theophanem in Cbron ico , pag. 117, addunUK b:€C 
verba, τής βασιλείας. 

(43) Έν Έδέσση. l lu jus Edcsseuse scbolae n u l -

V A R I O R U M . 

{q) Αεόντιον τόν νπατον. Leont iuni pa i r ic ium v e r i i l Pagius, ad anni ini 508, n . 4. \Y. LOWTH. 
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ler i l l ius sec l « ipsoruip cu l l r i x esset studiosissima. Α σης (46) αυτών · 'Αρειανο. δέ, ως Κλέαρχον τδν 

A r i a n i vero, proptcrea quod Clcarchum avunculura 
Anaslas i i idem cum ipsis senl ienlcm habercnt. 

8. Anaslasius cum violetitia chartam professionU 
eu;c ab Eupbcmio r rpc t i i t . 

9. Cum Isauri ntulta insolenlcr atque atrocitcr 
Constani inopol i perpcirassent, Anastasius cunctos 
ex urbe ejecit. 111 i vcro egressi, in apcr lam tyran-
nidein eruperunt, et usque ad Co lya ium Pbrygia?. 
excursiones feccre. Con l ra quos impcra lor exorci-
tum misi t , ducibus Joanne Scy lba e l Joa iy i eG ibbo . 
Por ro cum id bel lum quinque continuos annos d u -
rasset, Anastasius bel l i pcrisesus, arcanum suum 
aperuit Euphcmio Consianlinopoleos episcopo, sc 
n imirum pacem oplare. Jussilque u l episcopos qui 
in urbe regia loorabanlur col l igcrct , ct pro Isatiris Β δ<5ςη υπέρ τών Ίσαύρων καλείν (49). Εύφήμιος 
apud Imperatorem suppl icate l . Euphenrius vero δέ εξήγαγε τδ λεχθέν πρδς Ίωάννην Πατρίκιον, 

θείον πρδς μητρδς Αναστασίου όμόδοξον έχοντες. 

η\ Τήν δμολογίαν αύτοΰ βεβαίω; (47) τδν Εύφή-
μιον άπήτησεν Αναστάσιος βασιλεύσας. 

θ'. Πολλά τών Ίσαύρων άτοπα κα\ απάνθρωπα 
πραξάντων έν Κωνσταντινουπόλει, απαντάς τής 
πόλεως 1 1 έξέβαλεν. 01 δέ εξελθόντες, πρδς τυραν
νίδα ώ ρ μη σαν, χα\ έως τοΰ Κοτυαείου έξέδρα-
μον (48). Καθ* ων δ βασιλεύς στρατδν έξέπεμψεν, 
χα\ Ίωάννην τδν Σχυθην, χα\ Ίωάννην τδν Κυρτόν. 
Τοΰ δέ πολέμου έπ\ πέντε Ι τη χρατήσαντος (r), 
Αναστάσιος άποχαμών έθά^όησεν Εύφημίψ τψ 
επισκοπώ Κωνσταντινουπόλεως, ώς είρήνης έφίεται, 
χα\ ίνα συναγάγη τους ένδημοΰντας επισκόπους, κα\ 

πενθερδν Αθηνοδώρου ένδς τών έξαρχόντων τών 
Ίσαυρών. Ό δέ δραμών, πάντα αναγγέλλει τψ βασι-
λεί. "Οπερ είς έχθραν τδν βασιλέα κατά Εύφημίου 
έςώπλισεν. 

ι'. Αναστάσιος λοιπδν βασιλικώτερον κινηθείς 
κατά τών Ίσαύρων, τούτους κατακράτος ένίκησε. 
Κα\ πεμψας πρδς Εύφήμιον Εύσέβιον τδν μάγι-
στρον, δηλοί πρδς αυτόν (50)* Αί εύχαί σου... (51). 

ια'. Οί επίβουλοι Εύφημίου τιν\ ύποθέμενοι, πάρ
ε σκεύασαν έμπροσθεν τού μιτατωρίου (52) ξίφος 

ρ κατ*αυτού γυμνώσαι,και κατά τής κεφαλής Εύφη-

verba Anaslas i i rc tu l i t Joanni Pa l r i c i o , qui socer 
erat A lhenodor i , unius ex pr inc ip ibus Isaurorum. 
Ille confcsi im accurrens, cunc la iniperatori nunt ia -
v i l . E a res Anas las ium Eupbemio infensum red -
d id i t . 

573 1®· Anaslasius dcinccps magis imperatoric 
contra Isauros motus, co3 pcnitus debel lavi l . Mis-
poque ad Eupbemium Euscb io officiorum magistro, 
fcaec Eupbemio signi i icavit . Preccs tuae, ο liiagne 
v i r , amicos luos fuligine implevcrunt . 

11. l i qui ins id iabantnr Eupbcn i i o , persuascrunt 
cu idam, ut e regione mctator i i d is trUto glatlio ca -
put Eupbemi i feriret. Vc ruu i Paulus defensor E c -
cfesiae, cum essct procero corpore, vulnus pro E u - ^ μίου όρμήσαι. Άλλά Παύλο; δ Ικδικος ($) τής Έκ-

YAR I/E I E C T I O N E S . 
1 1 C . τής πόλεως τής βασιλίδος. Ν 

V A L E S I I A N N O T A T I O N E S . 
(46) ΖήΛω ούσης. Scr ibendum est ζιιλο>τρίας n i , hoc sci l icet modo 

δύσης, ut legitur apud Theophauem in C l i ron ico , 
pagina 117, ubi^ b ic Thcodor i locus descr ib i lur , 
dissimulato tamcn ejus noni ine. 

(47) Τήν όμοΛογίαν αυτού βεβαίως. Ma l im 
omnino scriberc βιαίως, quemadn.oduin l cg i lur i n 
Chron ico Thcopbanis , pag. 120. 

(48) Καϊ ίως Κοτυαείου έξέδραμον. Haec uber iua 
cxposi la leguntur apud Tbcophanem in Chronico , 
j)\g. 118. Dc hac t iade lsaurorum ad Colyaiuin 
Piirygia? l oqu i lu r Marcel l inus in Chron ico , " i n d i -
c l ione 15, Anasjasio Aug . et Rufo coss. 

(i*J) Υπέρ Tfiir Ίσαύρων χαΛεΊν. Scr ibendum 

Αί εύχαί σου αί μεγάλαι 
τούς φίλους σου ήσβόλωσαν. Sed Theophanis s c r i -
ptui*a rect ior m i b i v idetur. Porro Anaslasius bis 
verbis exprobrabat Euphrcm io palr iarcba; , amic i -
l iam et socielaleut cum gente l saurorum : quibus 
n ih i l profuisse a i cba l orai iones E u p b e m i i . 

(51) In ms. no la tur ad uiarginem λείπει. 
(52) "Εμπροσθεν τού μιτατωρίου. Tbeopbanes 

ia Cbron ico , pag. 119, ser ip luin babe l , πρδ τού 
μαρτυρίου; atque ita legit Anasiasius B ib l io lbeca-
r ius , qu i Theopbanem La l ine interpre la lus est. 
Sed verior es l scr ip lura Tbeodor i j i q s l r i , έμπρο
σθεν τού μιτατωρίου. Molator ium locus e ra l in ec-

n c lcs ia , in quem descendebal pa l r iarcba posl per-
υ ac lum of i ic ium, c l ex quo proccdebat ad a l iare , 

quemadmodum sc r ib i lu r in Eucbologio G r x c o r u m : 
ubi idcra essc d i c i lu r cum diaconico, sive secrela-
r i o . De mela lor io locus cst i l l u s i r i s i n Y i l a impe-
ratoris Leonis phi losophi , qu i ob quarlas nupl ias 
excommunicalus crat a pa lr iarcha : "Οθεν διά τού 
δεξιού μέρους διήρχετο είς τδ μιτατώριον. Qnae 
verba legunl i i r d i a m apud Ccdrenum, pag. 495 
edi l ionis Augustanae. E x quo col l igiLur, melato-
r i u m separalum fuisse ab ccc lcs ia , seu potius ab 
a l l a r i . Ejusdeiu loc i nienl io Γα a Codino μι Oriyi-
hibu$ Constanlitiopolitanis. 

est procul dnbio παρακαλείν, queniadmodum lcgi 
tur* apud Tbeopbancm i n Cbron ico , pag. 110. 
Paulo pos l , ub i Legebalur προ; Ίωάννην τδν πρί-
κιον, emendavi τδν πατρίκιον, ut legitur apud 
Theopbanem. E r r o r nalus est cx sc r ip iunc com-
pendio. 

(hO) ΑΙ εύχαί σοι>. P o s l baic verba asteriscus in 
cd i l ione Roberlt S lepbani apposi lus, locum bunc 
u i u l i l u m esse indicat . Ve rum ex Theoplianis C h r o -
Jiico, pag. 120, locus supplendus est boc modo : Αί 
εύχαί σου, ώ μέγα, τούς φίλους σου ήσβόλωσαν. l d 
est, Orationes tuce, υ magnc t i r , amkos lnos fnligi-
pe impleverunt. Apud Cedrenum taincn in C h r o -
^iico, ad aunum 5 Anas las i i . a l i l e r scr iptuin invc -

V A R I O R U M . 
(r) Τον δέ ποΛέμου έπϊ πέντε έτη κρατήσαντος. 

Hale verl i t Valcsius : Quinquc annos coi i l inuos (s) Ό έκδιαος. Pa lronus era l ccclcs 'asticus, 
dtirasscl ; anno cnini qu iu lo l iuem accepi l , i nq i i i l qui Ecclcsiai j u ra ct pr i r i l eg ia sarla l cc ta conscr-

Pa^ius ad ann. 498, n . 6. W . LOWTII. 



\*9 - E C C L E S i A S T l C E H I S T O R I J E L I B . I I . 1 9 0 

κλησίας, μακρδς ών, τήν πληγήν κατά τής κεφαλής Α phemio excipiens, mor l i s pe r i cu lum subi l t P o r r o 

άντί Εύφημίου λαβών έκινδύνευσε. Τδν μέντοι τδ 
ξίφος γυμνώσαντα, εκκλησιαστικός τις άνήρ άρπά-
σας τήν λεγομένην σέραν (33), άνειλεν. 

ιβ'. Αναστάσιος ό βασιλεύς τάς έπιβουλάς τών 
Ίσαύρων έπιγράψας τψ Εύφημίψ, κα\ ώς γράμ
ματα πεπομφότος τοίς τυράννοις , συνήγαγε τούς 
ένδημούντας επισκόπους. 0? τίνες βασιλεί χαριζόμε-
νοι, άχο:νωνία κα\ καθαιρέσει τδν άνδρα ήμείψαντο. 
Προχειρίζεται δέ ό βασιλεύς είς έπίσκοπον Μακεδό-
νιόν τινα, τής Εκκλησίας πρεσβύτερον κα\ σκευο-
φύλακα. Ό μέντοι λαδς δι' Εύφήμιον έστασίαζον. 
Έ ν οίς είς τδ Ιπποδρόμων Ιδραμον (Γΐ-4) λιτανεύον-
τες. 'Αλλ' ουδέν ώνησαν. Τού γάρ βασιλέως ένίκα ή 
Ινστασις. 

ιγ · . Μακεδόνιος πεισθε\ς τψ βασιλεί, τψ Ένωτικψ 
Ζήνωνος καθυπέγραψεν. 

ιδ\ Ούτος δ Μακεδόνιος άσκητικδς ή ν καί ίερδς, 
ώς ύπδ Γενναδίου τραφείς, ού κα\ άδελφιδούς (55), 
ώς λόγος, υπήρχε ν. 

ιε'. Εύφήμιον είς Εύχαίτα (/) βασιλεύς περιορισ-
θήναι προσέταξεν. Ό δέ λόγον ήτησε διά Μακεδο
νίου λαβείν, ώς επιβουλής χωρίς κατά τδν τόπον 
απάγεται. Επιτραπείς δέ τδν λόγον δούναι δ Μακε
δόνιος, έπαινετόν τ ι σκεψάμενος, έν τψ βαπτιστήρίψ 
τού Εύφημίου δντος, τδ ώμοφόριον τδ έπισκοπι-
κδν (56) εαυτού άφαιρεθήναι ύπδ τού διακένου ** 
προσέταξε, καί ούτος (Μ) είσελθεϊν πρδς τδν Εύφή- Q 
μιον (37). Δανεισάμενο; δέ κα\ χρήματα, δίδωκε τψ 
Εύφημίψ είς δαπανάς τών σύν αύτώ. 

ις*. Φήστός τις τών τής συγκλήτου 'Ρώμης, πρδς 

βασιλέα σταλε\ς Άναστάσιον διά τινας χρείας πολι-

eum qui g ladium d is t r inxera l , v i r qu idam eccle-
siasl icus arrepia sera interfecit. 

12. Anastasius imperator inaidias Isaurorum E u * 
phcraio ascribens, ct quod Hlleras ad tyrarrnos Isau-
ro rum scr ips i ssc t : congregavit episcopos qu i tnm 
Constantinopoli morabantur. I l l i cum imperalort 
gral i f icar i studerent, excommunicai ionis ac depo-
si l ionis senlentiam in Eupbemiura tn lc runt . Im-
perator vero Maccdoniun. qticn.dam C P . Ecclesi.u 
presbyterum et vasorum cusiodem, ad episcopatum 
promov i l . E t populus qu idcm Euphemi i gratia se-
dUionein excitavit . Postca e l iam suppl icando c u -
c a r r i l ad c i r cum. Ve rum n ib i l boc cis profuit. V i c i l 

Β enim imperatoris per l inac ia . 
13. Macedonius impemtor is suasu, subscr ipsi t 

Zenonis Hcnot ico , id es l unit ivo edicto. 
14. Po r ro h ic Macedonius erat summae d i s l r . -

c l ion is atque absl incnlhc et sanct i la l is , utpolv edu-
calus sub Gennadid, cujus etiam nepos ex sororc 
fuisse d ic i l t i r . 

15. Euphc in ium vero impcra lor Eucba i i a rele-
gari praicepit. Qu i fidein s ibi dar i pcr Maccdonium 
poslulav i t , seabsque insidi is in eum locum abdu-
ctum i r i . Gumque 574 Maccdonio permissum 
fuisset ab imperatore ut vc rbum secur i la l i s pne-
stare l lEupbeinio , rem iaudc diguam gessit. E u p h e -
mio en im i n ecclesiae bapiisterio adhuc c o m n o -
rante, diacono suo p r a c e p i l ut episcopalc pall iutn 

ipsi aufcrret : atquc i l a ad Eupbemium aceessit. 
Pecuniam quoque mtituatus sub usur is , Euphemio 
ad cos qu i cum i l lo erant alendos ac sustentanJus 
donavit . 

16. Festus quidam senalor urb is Romae, ob c i v i -
lia- quxdam negolia ad imperalorem Anaslas iu in 

V A R L E L E C T I O N E S . 
1 1 C . άρχιδιακόνου. 

Y A L E S I I A N N O T A T I O N E S . 

(53) T^r Λεγομένην σέραν. Apud Theophanein nere ma lue r i l , non magnoperc repugnabo. Y i d c l u r 
i n Chron ico , p. 120, scr iptum est, τή λεγομένη cn im phrasis esse famil iar is Tbcodoro nostro. 
σείρα, cujus interprea in annotat ionibus, genus (55) Οδ καϊ άδείφιδοΰς. Eadom liabet Theo-
g lad i i fuisse cx ist imat . Ego vero adduci non pos- pbanes in Chron i co/pag . 121, e l Nicephorns in l i -
&!im ut credam gladio aut hasta armatos fuisse bro x v i . cap. 26. ln lerpres quidem Nicephor i άδελ-
e lcr icos , dum patr iarcba ad altare procederet m is - φιδούν, f ra lr is f i lhitn v c r l i l . Musculus vero nepo-
sarum solemnia celebraturtis. Ego pol ius scrain ry lem cx sorore. Medius in i e r u l rumque Jaconus 
csse c red ider im, qua fores obserantur. Eus lath ius Goar, qu i Theopbanem la l in i ta le donavit , nepotem 
ad Odysseam, χ* · Εντεύθεν δέ είλήφΟαι δοκεί κα\ ή 
Ιδιωτικώς σέρα ή τάς θύρας κλείουσα. [In ve le r i 
Glnssario μοχλδ; Ούρα; exponi lur Sera. H inc in 
psalmo CXLYH, ubi Graecus codex δτι ενίσχυσε τούς 
μοχλούς τών πυλ·:>ν σου, vulgala versio ita posu i l , 
Quoniam confortavit seras portarum tuarum, ut te-
statur etiam Augusl inus.J CaBtenim Tbeopbancs 
h i c dis»entil a Theodoro. Nam Theodoriw noster 
ins id ia lorem Eupbemi i non a Paulo defensore oc-
c i sum esse t r ad i l , sed ab al io quodam c ler ico . 

(54) 'fcV οΐς είς τό Ιπχοορόμιον Ιδραμον. P ro 
έν οίς scr .bei .dun. v idetur έφ' οΤς, uti jam supra 
emendav i . S i quis taracn vulgalam lect ioncm r e l i -

s imp l i c i l e r in lerpre ta lur . 
(56) Τό ώμορόριον τό'έπισκοπιχ,όν. Quaeji non 

irumer i lo polest, qua de causa Macedonius Gons lan-
l inopo l i l anus episcopus pal l ium sib i auferri pn rce -
pe r i l . M i h i quidem v ide lur id honoris E u p b c m i i 
causa fccisse, ne Eupbemio pr&senie , et adhuc 
intra ccclcs iam consistcnto, ipse in episcopatum 
ejus invasisse v ide re tur ; Eupberoius emm p e r v i m 
deposi lus fuerat. 

(57) ΕΙσεΛθεΙν προς τόν Εύφήμιον. Musculus 
legisse v ide lur είσήλθεν, quam scr ipturam magis 

f>robo. Apud Thcophanem in Chron i co , pag. 121. 
cgi tur είσελθών, δανειζόμενος τε, ett. 

V A R i O R U M . 

\abat et defendebat. Dc co vide Jos. Bingbam in 
Originibttt ecclesiatticis, l i b . m , cap. 11, jj ό, etc. 

(4) Εύχαίτα. LJrbs Ponti Holcnopol i tani , scu 

Paphlagonia», in medi lorraneis . BAn>RAM>. 
(«) Οντος. L cgcndum ούτω;. W . LOWTK% 
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missus, cuiri venlssel Conslanl inopolrm, bor ln lus Λ τικλς, έλθών εις τήν βασιλίδα, τών κορυφαίων άπο-
cst ut pr inc ip is apostolorum Petr i ac Paul i me-
mor ia magno cum honore cu l luque ce lcbraretur . 
Quanivis ig i tur anlca quoque celebrala fu isse l , 
dcinceps post pe l i l ionem Fcs t i , longe niajori sp lcn-
dore ca feslivitas peracla est. 

17. Maccdonius synodicas litteras ad Anastasium 
Romana» urbis episcopum"per hunc ipsum Fes ium 
mittere decrcverat. Sed ne id faccret, proh ib i lus 
cst ab imperatore. Por ro Feslus occulte, u l aiunt, 
imperatori suggesscrat ut episcopo Romano per-
suaderet ut Zenonis l lenotico subscriberet. Sed cum 
Romara vcnisset, Anastasium episcopum jam mor -
luum reper i l . Quare operam dedit ut per scbisma 
promotus edicto i l l i subscriberet. Mult is i g i iur pe-

στόλου (58) Πέτρου κα\ Παύλου τήν μνήμην, σύν 
πολλή τιμή κα\ σεβάσματι παρεκάλεσε γίνεσθαι. 
Επιτελούμενης δέ κα\ πρότερον, πλην έξ αίτησε ως 
Φήστου, πολλψ πλέον ηύςήνθη τής τοιαύτης τδ φαι-
δρδν πανηγύρεως. 

ιζ\ Διά τούτου τού Φήστου 1 1 δίκας (59) Μακεδό
νιος Άναστασίω τώ επισκοπώ 'Ρώμης πέμψαι ήθέ-
λησεν. Έκωλύθη δέ τούτο παρά βασιλέως ποιήσα-
σθαι. Φήστος δέ, ώς λόγος, ύπίθετο λάθρα τψ 
βασιλεί (60), πείθειν τδν 'Ρώμης έπίσκοπον τψ 
Ένωτικψ Ζήνωνος υπογράφειν. Έλθών δέ έν 
'Ρώμη εύρε τδν έπίσκοπον Άναστάσιον (υ) τελευτή-
σαντα. Διδ σπουδή ν έποιήσατο διά σχήματα (61) τ δ 
ζητούμενον υπόγραψα ι. ΤποφΟείρας γάρ χρήμασι 

cunia corrupl is , effccit ut praeter receplum morcm Β πλείονας, παρεσκεύασε ψηφίσασΟαι είς έπίσκοπον 
Romanus quidam 575 nomine Lauren l ius , ep i - παρά τδ έθο;,'Ρωμανόν u τινα (62), ψ δνομα ήνΑαυ-

V A R L E L E C T I O N E S . 
1 C . Φήστου συνοδικά. ι ν C . 'ΡωμαΓον. 

(58) Τών Κορυφαίων άχοστόΛου 
pulo τών αποστόλων κορυφαίου Πέτρου καί Παύ
λου. Petrus cn im proprie ct per excel lentiam vo-
car i solct a G r a c i s , coryphccus apostolorum, ut jam 
a l i i observarunl . Interdum lamen Pe l rus s imul ac 
Paulus corvphaii d i cuntur aposlo lorum. l t a P r u -
denl ius i n l ib ro Περί στεφάνων · 

Ilic ncmpejam regnant dxio 
Apostolorum principes : 
Alter vocalur gentium; · 
Ailer calhedram possidens < 
Primam, etc. 

Quarc scr ibcndum e r i l boc loco, τών κορυφαίων 
αποστόλων. 

(59) Αιά τούτου τού Φήστου δίκας. S c r i ben -
^ dum est procul dubio συνοδικά:. Certe apud N i c e -

pborum in l ibro xv i , cap. 55, ubi bic Tbeodor i l o -
cus dcscr ib i tur , lcg i tur τά συνοδικά, supple γράμ
ματα. Apud Tbeopbanem aulem in Ghronico, pag. 
123, scr ip lmn est τδ συνοδικδν in singulari numero. 
I)e b is porro synodicis l itteris mu l l a observavit 
Bernardinus Ferrar ius in l ibro sccundo Deecclesia-
sdcis litteris, capiie sexto. Nonnul la e l iam scr ipsi 
i n l ibro l e r i i o Observationum ecclesiasticarum ad 
Socra lem atquc Sozomenum. 

(60) ΎαέΟετο Λάβρα τφ βασιΛεΤ. Mhsculus l e -
gisse videtur ύπέσχετο, u l ex interpretatione ejus 
apparet. S i c enim v c r l i l : Feslus vero, sicut ferlur, 
imperalori clanoulum pollicitus est, persuasurum se 
Romano cpucopo, o lc . Yulgatam lamen scnpturam 

Y A L E S H A N N O T A T I O N E S . 
Scr ibendum ubi hic Tbeodor i locus descr ib i lur , l eg i lur συν-

έΟετο : quod qu idcm ma^is placet. Haec autem duo 
vcrba longe d ivcrsum elt ic iunl scnsuni . P r ius cnini 
i l lud ύπέΟετο, designat Festum id cons i l ium de-
disse Anaslasio impera lo r i , u l persuadere conarc-
Uir Anaslasio papa? ut Zenonis l l eno l i cum susc i -
pere l . A l t en im autem verbum συνέθετο, dcnelat 
Fcs lum ab imperatore Anastasio so l l i c i i a lum, p ro -
niisisse c i persuasuruui so Anaslasio papae u l Ze-
nonis Henol ico subscr ibcre i . A lque b ic posler ior 
sensus ver ior v idctur . 

(61) Αιά σχήματα. Hunc locum Nicephorus i l a 
expressit : διδ σπουδήν έποιείτο σχήματι τδ ύπεσχη-
μένον καθυπογράφειν. IJ es l , ut ver l i t Langus : 
Proinde operam dedit, ut*vel per speciem aut simu-
lationem, ea quam pollicitus (ueral, subscriplio per-
ficeretur. Ego vero scr ibendum esse ex is l imo διά 
σχίσματα, ut h i c s i t sensus hujus loci : Festus Ro-.. 
mam revcrsus, cum Anaslas ium papam m o r l u u m 
deprehendisset, scbisina tn Ecclesia Romana exc i -
tavit, ut ejus occasione pcrficeret id quod po l l i c i -
tus fuerat Anaslasio impera lor i . 

(62) Παρά τό έΟος 'Ρωμανόν τινα. D i i b i l a r i non 
immer i l o potest cur prrcler consuetudiuem id 
i a c l u m esse scribat Theodorus ; an quia rnoris non 
crat ut ex c iv ibus Romanis el igeretur episcopus 
urbis Romse. Scd boc d i c i non potesl , cuin e i Ana -
siasius papa, qu i paulo anlc ob iera l , e l mul t i antc 
i l l um episcopi urb is Roniae factt sint nai ione Ro -
raani, ut v idere esl in V i l i s episcoporum Romano-
r u m . Yerba i g i lu r i l l a , παρά τδ έΟος, non re ferun-

conl irmat Niccpborus in capitc tr icesimo quinto D tov ad id quod proxime sequi lur . Rcferenda sunt 
, : K " : M Ι * Ί ' * Τ Ί . „ Λ ^ Λ „ : \~ -ΛρΛ>. . i g i iur pol ius ad id quod aittecedit : ψηφίσασθαι 

εϊ: έπίσκοπον παρά τδ IQo;. Neque en im haBC con-
suetudo fuerat Ronianorum iu c lcc l ione episcopi 
urb is Roma2, ut decretum seu psepbisma fiorel de 
elecl ionc ponliUcis Roman i . Hujusmodi cn im de-
c rc i a fiebant i n c loc l ionc metropol i lanoruin, u l 
docet canon 28 synodi Chalcedonensis. Sed neque 
haRC exposi l io m ih i satisfaci l . Nam ct in pa t r ia r -
charum electione decrctum fieri consueverat, c l 
omnium episcoporum subscr ip l ionc f i rmar i , u l do-
cct Theodori tus in l i b . n HUt. r.ap. 31 , agens dc 
ordinal ioue Melct i i Anl iocbcns is cp iscopi . Dicftn-
dum ig i tur cst pot ius, lunc praUer consuctudinei i i 

l i b r i x v i , ub i btmc Tbeodori locuni i l a refcrt 
*ϋ δέ Φήστος λάθρα μάλλον βασιλεί πρασιών ύπετί-
Οει ίκανώς έχειν κα\ Άναστάσιον τδν πρόεδρον 
Τώμης πείθειν τώ Ζήνωνος ένωτικψ συντίθεσΟαι," 
κα\ αύτόχειρα τούτω υποσημαίνειν. Idest , ut L a n -
gus vertit : El Festus in secreto colloquio imperatori 
significavit, Anastasium Romanum anlistitein se fa-
cile adducere posse ut Zenonis Henotico assenliretur, 
eique manu sua subscriberet. Cc r l e verbum ύπ-
έθετο id significat. S ic cn im Tbeodorus noslcr id 
verbum usurpav i l paulo antc, ub i de quodain s ica-
r io agit, qui Eupbemiuni occidere, >oluerat. Ye -
r u m apud Tbeopbancm in Gbronico , pag. 125, 

V A R I O K U M . 1 

(t?) 'Αναστάσιον. Anastasius II, Gelasi i succcs- Novembris anni 493. Vacavit sedes dios qualuor . 
sor, ordinalus fu i l d ic vicesima quar la meiisis 
Kovcmbr is anni 496. Obiit pic scpl inia dccitua 

Tum ordinalus cst Sv inmacbus. PAGILS. 
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ρέντιος. χειροτονούνται ούν δύο, ύπδ μεν τών πλειό- Α scopus c l i gerc iur . Duo itaque ord ina l i sunt. Et a 
νων, έκ τών διακόνων Σύμμαχος · έκ δέ τών άλλων, 
Λαυρέντιος. Δι* ού; κα\ φόνοι, κα\ άρπαγα\, και άλλα 
μυρία κακά κατά τήν "Ρώμην γεγόνασιν. Όσαύτως 
τριών ένιαυτών (χ) κρατησάσης τής τοιαύτης συγχύ
σεως, θευδέριχος ό "Αφρός (6ο) κρατών τότε τής 
'Ρώμης, εΕ κα\ Άρειανδς ήν , σύνοδον επισκόπων 
ποιησάμενο;, Σαμμάχψ μ:ν τήν έπισκοπήν τής 
'Ρώμης έκύρωίε. Λαυρέντιον δε εις μίαν έπισκο
πήν πόλεως ονόματι Νοκερίας ένεΟρόνισε. Λαυρέν
τιος δέ ούχ ήσύ/ασεν, άλλ* έ*τι τής επισκοπής Τ ώ 
μης έφίετο. "Οθεν δ Σύμμαχος καΟαιρεΟήναι τούτον, 
κα\ έξορισθήναι παρεσ/εύασε • Κα\ ούτω; ή στάσις 
έπαύσατο. 

ιη'. θευδέριχος ό "Αφρός, διάκονόν τινα εΐχεν 
δρθόδοξον, δν πάνυ ήγάπα και έθαλπεν. Ούτος δέ ό 
διάκονο; νομίζων θευδερίχω χαρίζεσθαι, τής τού 
δμοουσίου πίστεο>ς άποστάς (64), τοις Αρείου έφρό-

'νησε (65). Γνούς δέ τούτο θευδέριχος, τδν ούτως 
άγαπώμενον εύΟειυς άπεκίφάλισεν, είπών * Εί τψ 
θεώ πίστιν ούκ ε'φύλαξας, πώ ; άνΟρώπω φυλάξεις 
συνείόησιν ύγιαίνουσαν; 

ιθ\ Πέρσαι κινηθέντες κατά Τωμαίων, πολλών 
κατέδραμον πόλεων κα\ μάλιστα Άμίδη; . Τού δέ 
βασιλέως πρδς Πέρσας σπονδάς ποιήσαντος, κα\ 
Βάνοι τού Πόντου κατέδραμον (66). 

κ\ Αναστάσιο: δέ είς τά πολεμικά ασχολούμενος, 
της κατά τών ορθοδόξων έπαύσατο βίας. Ήνίκα δέ 
μικράν έκ τών πολεμίων άνεσιν έλαβε, πάλιν κατά 
τής Εκκλησίας, κατά Μακεδονίου (67) ώπλίζετο. 

κα\ Πολλάς δ βασιλεύς Αναστάσιος εκκλησίας 
έν Κωνσταντίνου πόλει άνέκτισε. Διά τάς γινομένας 
ύττδ τού λαού στάσεις έν τή πόλει κατά τοΰ βασιλέως, 
έπενόησε τδν Ιπαρχον τής πόλεως άκολουθείν ταις 

niajori quidcni parle ordinalus cs l Symmacluis , 
uuus ex d iacon is ; ab al i is vcro Laurcnt ius . Quibus 
de causis esedes ac d i rcp l ioncs , ci a l ia mala i n n u -
mcrabi l ia Roma? sunt perpetrala. Cumque bu jus-
modi pc r lurba l i o trcs continuos annos in urbe 
Roma perseverasset, Tbcodor icus Afer, qui tum 
Romae regnabat, quamvis secla essct Ar ianus , c o l -
lccta tamen episcoporum synodo, Syniniacbo q u i -
dem episcopalum urbis Romse con i i rmav i l : L a u -
ren l ium vcro cujusdam urb is , quai Nuccr ia d i c i l n r , 
episcopum constituit . Lauren l ius tanien baudqua-
quam quicvi t , sed episcopatum urbis R o m x adbuc 
aniL i rc non dcs l i l i t . Quam ob causam cum deponi 
c l in exsi l ium m i i l i curavit Symmacbus. A lque boc 

Β modo seditio consopita c s l . 
18. Tbeodoricus Afor diaconum quemdam ortho-

doxum habuit , queni unicc dil igebat ac fovebat. 
H i c rem gratam Tbeodorico faclurum se arb i l ra lus , 
a consubslantialis fide discedens, A r i i dograa a m -
plexus est. Quod ubi comperit Tbeodor icus, s l a l im 
ei quem tantopcre di l igcbat, caput amputavit , bis 
verbis usus : S i Deo fidern non servasl i , quonam 
paclo sinccram conscientiam bomin i servalurus cs? 

19. Persae, expedil ione suscepta advcrsus R o -
manos multas urbes, ac pnecipue A in idam invase-
runt . Postea vcro cum imperator Auaslasius foedus 
cum Pcrs is fcc isscl , T zan i quoque i n P o n l u m cx-
cursioncs f e cc run l . 

^ 20. Por ro Anastasius, quandiu quidein bel l ic is 
rebue d is l r i c lus tenebaltir, ab or lhodoxorum per-
secutione abstinuit . Postquani vero paululum a 
bel l ic is occupal ionibus rcsp i rav i l , denao adversus 
Ecclesias ct conlra Maccdonium insurrex i t . 

21 . Anastasius imperator mi i l las ecclesiae C o n -
slantinopol i ins iaurav i t . Canerum ob crebras po-
pu l i sediliones q u » i n urbc rcgia adversus ipsum 
iicbant, excogilavit Anaslasius ut praefectus urbis 

V A L E S H A N N O T A T I O N E S . 
i d cvenisse, ut uno jam clecto pontif ice, a l ler s u - rum amore arsisse fingit : quod lamen non dic i t 
pere i igerc lur episcopus. Qnod quidem raro admo- Nice pborus. S ic enim i l le : διάκονος τις τή ύγιαι-
dum Romae contigisse falendum est, p r e l e r quam νούση πίστει στοίχων, περιμανώςήγαπάτοτψ"Αφρ(;>, 
i u ponl i f icalu Damasi . κα\ παντδς τού ήδοντος παρ* εκείνου άπήλαυε. Quae 

(63) θευδέριχος ό "Αφρός. Quaeret h ic quifcpiam, sic vertenda erant : Ministrum qnemdam, catlwlica 
ir Theodor icus Go ihorum rex Afer d icatur . S ic D fidei c u r 

en im cognoininatur. non solum a Theodoro nostro, 
sed etiam a Theophaiic ac Nicephoro. Equ idem 
fatcor bujuseognomeni i causam m i h i prorsus igno-
l am esse. Grseci quidem Tbeodor icu in hunc V a l a -
mere in cognominanl , eo quod Yalameris regis Go -
tborum fi l ius esset, aut potius nepos. A n fortasse 
Vafer cognorainatus est, ob cx im iam pruden i ia in 
aique as lut iam : quod cognomenlum postea Grajci 
i n άφρος routarunt : cura. Vafrum idem esse cum 
Afro existiroarent. Sed baec lcvis conjectura est. 

164) Πίστεως ϋαοστάς. Scr ibendum est procul 
)ίο άποστάς, u l legitur apud Suidam in voce 

θευδέριχος, ubi h i cTbeodor i l o cusdesc r ib i lu r .Eam-
deni b i s i o r iam ex Theodoro nosiro describit Nice-
pborus in cap. 35, l i b . 16.Verum ejus intcrpres gravi 
coolunielia-afTecit Theodor icura, dum eum puero-

sectalorem, Theodoricus Afer mirum in modtim 
adamabat, et cuncta quce illi jucunda es&ent, prom-
ptissime tribuebat. 

(65) Τοις Αρείου έφρόνησεν. R c c l i u s apud S u i -
dam scr ib l tur , τά Αρείου έφρόνησεν. 

(66) Καϊ Βάνοι τοΰ πόντου κατέδραμον. S c r i -
bendum procul dubio es l καί Τζάνοι. Tzan i , seu 
Zan i popul i c r an l Laz is i i n i l im i et Armeni i s : de 
quibus mu l i a scripsi i n adnolal ionibus ad l i b rum 
xxv A m m i a n i Marce l l in i , baud procul ab in i t i o . 
Hoc autem mendum nalum est e\ affinilate l i t tera-
rum : nam τζ ' ct β magnam in le r sc habenl s i m i -
l i l ud inem. 

(67) Κατά τής ΈκκΛησίας, κατά τοΰ Μακε
δονίου. Leco κατά τ ή ; Εκκλησίας, καί Μακεδο
νίου. V ide Theopbanem, pag. 128. 

V A R I O H U M . 
{x) Τριών ένιαυτών. Male v e r l i l Yalesius, tres 

cwttnuos annos; cum tertio anno nondum com-
plelo sedi l io sopita fuerit , inquit Pagius ad ann« 
500, n . 8. W . LowTii., 
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peoe 576 sequerelur in publ ic is suppl icat io i i ibus. Α λιταίς (68). Έφοβείτο γάρ τδν ύπδ τής τετάρτης 
συνόδου ζήλον (69) τών τάς επελάσεις Ι Β ποιουντων. 
"Οπερ λοιπδν, έξ εκείνου έΟος έγένετο. 

Timebat enira zelum eorum qui pro quarta synodo 
tumuUuabanlur . Atque b ic mos ab co lempore 
dcinceps invalui t . 

22. In imic i Macedoni i , Ascbo l ium quemdam su -
bornarun l , qu i d is l r ic to gladio Macedonium impe-
tcre l . Macedonius vero len i ta lcm an imi sui dec la-
rans, munera ei dar i prqecepit. Idcm e l iam erga 
sacrilegos quosdam ab i l lo faclum est. 

23 . He l i » I l ierosolymorum episcopo praecepit 
imperator Anastasius ut synodum episcoporum qui 
sub ipso erant, co l l igcre l , et quar lam synodum 
condemnarct. Helias vero synodum qu idcm c p i -
scoporum min imc convocav i l . Ipse vero solus i m -
peratori rescribens, Nes lor ium et Eu l ychem, D io -
dorum item ac Theodorum anaihemal izavi t , et syn- Β σύνοδον 1 7 

odura Cbalcedcnensem. 

24. U i s ita gestisl Anastasius Macedonium v id -
Jcntius urgere coepit u l ipse quoque idem face-
ret. Macedonius vero absque uit iversal i synodo, cu i 
Romanus episcopus praesidcrct, n i b i l se facturum 
csse respondi l . Hac de causa i inperalor is od ium 
adversus Maccdonium exc i la lum est. Ilaque impe-
rator eos quidcm qui ad Magnam ccclesiam con-
fugerent, abr ip i permisit , hsereticorum autcm ec-
clesi is Hber la lem ct asi l i jus t r ibui t . 

23 . Deuterius Ar ianorura apud Constantinopol im 
episcopus, cum qucmdam Barbam ita d i c lum ba-
pttzaret, Domini tradi l ionem respuens, ausus est 
in l e r bapl izandum dicere : Baplizulur Barba, in 

κβ'. Εύχώλιόν τινα (70) παρεσκεύασαν οί έχθρίΛ 
τού Μακεδονίου μάχαιραν κατ* αυτού σπάσασθαι. 
Μακεδόνιος δέ τδ πράον έπιδειξάμενος, δόματα 
δίδοσθαι Εύχωλίω προσέταξε. Τδ δμοιον δέ, και είς 
τινάς Ιερόσυλους έποίει. 

κγ\ Ηλία τψ επισκοπώ τών Ιεροσολύμων προσ
έταξε βασιλεύς, σύνοδον άΟροΙσαι τών ύπ' αύτδν, κα\ 
κατά τής τετάρτης συνόδου ψηφίσασΟαι. Έλίας δέ 
σύνοδον μέν ού συνήθρΟισεν. Αύτδς (74) δέ μόνος 1 6 

άναθεματίζων Νεστόριον κα\ Ευτυχή, Διόδωρον, 
κα\ θέοδωρον, κα\ (72) τήν έν Καλχηδόνι (y) 

κδ\ Τούτων γινομένων, σφόδρα ό βασιλεύς Μακε-
δονίω έπέκειτο πραξαι τά δμοια. Ό δέ, χωρ\ς οικου
μενικής συνόδου έχούσης πρόεδρον τδν τής μεγάλης 
'Ρώμης έπίσκοπον, ουδέν ποιείν έλεγεν. "Οθεν είς 
Ιχθραν τδν βασιλέα εκίνησε. Κα\ τούς μέν προσφεύ
γοντας τή Μεγάλη εκκλησία άποσπάσΟαι παρεσκεύ-
α ζ ε · ταίς δέ τών αίρετικών έκκλησίαις δρους πα£-
(5ησίας παρέσχετο. 

κε'. Δευτέριος τών Άρειανών επίσκοπος έν Κων
σταντίνου πόλει, βαπτίζων τινά Βάρβαρον (75) ούτω 
λεγόμενον, άθετών τήν τού Κυρίου παράδοσιν, εί
πείν έτόλμησεν ώς έΟάπτιζε* Βαπτίζεται Βάρβας 

1 1 C. έπελύσεις. 

V A R L E L E C H O N E S . 

*· μόνος έγραψε βασιλεύ. 1 7 C . σύνοδον κρατύνων. 

V A L E S I I A N N O T A T I O N E S . 
(68) 'ΑχοΛονθειν ταΐς ΛιταΤς. Idem scr ib i t C dum es l Tbeopbanis Cbron i cum, pag. 130, i n quo 

i l a l eg i lur : Καί τήν έν Χαλκηδόνι σύνοδον άποδε-Tbeopbanes in C l i r on i co , pag. 128, ub i non probo 
Versionem interpre l is , qu i s ic v e r t i t : Ut praBfectus 
in conventibus ecclesia&ticis, vel publicis procetsio-
nibus imperatoretn pone sequeretur, novo commento 
AnaUasius edixit. A l q u i Theopbancs non d i c i i pra> 
fec lum urbis a tergo imperatorem seciitum esse ; 
sed s impl ic i ter jussum esse sequi . Nou i g i t a r i m -
peratorem sequebalur a lergo pr*efectus urb is , scd 
populum urbi8 Conslanlmopoli ianae, ne forte sedi-
l ionem commovi re t . Ncque enim semper impera -
lo r suppl ica l ionibus publ ic is in lcrorat . 

(69) Τόν υπό τής τετάρτης συνόδου ζήΛον. 
Lego τδν υπέρ τής τετάρτης, etc. 

(70) ΕϋγώΛων τινα. Mel ius apud Tbeopbancm 
iri Chron i co , pag. 128, sc r ip lum est Άχόλιον; vel 
ut quidam manuscr ip l i codiccs haben l , \Ασχό-
λιον. S ic Achoi ius Tliessalonicensis episcopus, qui 
Tbeodosi i senioris lcnipor ibus floruil, a qnibusdam 
Acbo l ius , ab al i is Ascbol ius nomina lur . Eucbo l ius 
outem G r a c u n i non cst. 

(71) Αυτός δέ μόνος. Post h.rc verba in editione 
Uobcr t i Stephani lacuna esl I r inm cir<ciler verbo-
r u m capax, quain ex Tbeopbanis Cbron ico , pag. 
429, i l a suppleo : Αύτος δέ μόνος αντέγραψε τώ 
βασιλεί άναΟεματίζων, etc. Id cst, ipsw vero solus 
racripsit imperatori, anatliemutizans, e lc . 

(72) Καϊ την έν Χαλκηδόνι σύνοδον. Corr i gen-

χόμενος. Vox iHa αποδεχόμενος adjecta esse vide-
l u r a quodam Helise Hierosolymitani Episcop i fau-
tore, qu i illum cuJpa liberaVe salagebal. Veruiu 
ipse Tbeopbaues paulo post, hanc adjeclionem re-
fulat, e l quartam synodum Chalcedonensem ab 
Hel ia I l ierosolvni i lano cpiscopo condemnatam 
fuisse testatur. Sic enim s c r i b i l in eadem pagina : 
Ό δέ βασιλεύς Μακεδόνιον τδν Κωνσταντινουπόλεως 
ήνάγκαζεν άναθεματίσαι τήν έν Χαλκηδόνι .σύ.οδον 
καθάπερ κα\ Ηλίας Ιεροσολύμων. E l i t e rum pa-
gina 151 : Ηλίας δέ δ Ιεροσολύμων κα\ τήν έν Χαλ
κηδόνι έγραψεν άποβάλλεσθαι. l d cst : Ihlias vero 
Iltcro&olymorum ephcopus, Chalcedonensem synodum 
rejicere *e scripto testatus ett. Delenda est i g i lu r 
in Theopbaim vox αποδεχόμενος, quae nec in co -
dicc Pa la l ino babe lur . Scio quidem Anaslas i i im 
Bib l io thecar ium eam vocem in versione sua ex-

p pressisse. Verum ejus in lerpretat ionem rerutant 
ipsius Tbeopbanis verba, quse supcr ius p r o t u l i -
mus. 

(73) Βαπτ'ζων τινά Βάρβαρον. S ic e l iam l ee i -
tur apud Theopbanem in ClM-onico, pag. 150. Ve -
rum ib i Vai icanus codexrec l ius sc r ip lum habet Βάρ 
6αν. Cer le paulo post in Tbeodoro nostro d i c i tu r 
Βάρδας. Y i c l o r Tbunonensis in Cbron ico , ipsum 
episcopum A r i a n u m ita appe l l a l ; s ic en im s c r i b i l : 

V A U I O H L - M . 
(y) Καϊ τ ή ν έν ΚαΛχηδόνι σύνοδον. Apud r i -

idiores Catbol icos, a quibus h?cc acccpit Tbeodo-
rus , ideui e ra l synodum Chalccdoncnseii i- non r c -
g 

cipere, ac D iodorum et Theodon im, qu i i n ca 
conci l io approbal i sunt, dainnare. Pagiue ad ann . 
4 9 1 , n . 8. W . L O Y V T H . 
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είς τό δνομα τον Πατρός, δι ΥΙον, έν άγίω Α nomine Patris per Filium in sancto Spiritu. Quibus 
Πνενματι. Ούτινος λεχθέντος, τδ ύδωρ έν τή κολυμ-
βήθρα γέγονεν αμανές· ό δέ Βάρβας φυγών εξήλθε, 
κα\ πάσι τδ θαύμα έποίει γνώριμον. 

κς-'. Πολλούς δ βασιλεύς κατά Μακεδονίου τρόπους 
έπενόει. 01 δ' αποσχιστοί (74) δχλον μισθωτδν συν-
αθροίσαντες, έν Κυριακή είσήλΟον είς τδν ναδν τού 
Αρχαγγέλου, τού έν τψ παλατίψ · και τών Ψαλτών 
τήν Τρισάγιον λεγόντων, ούτοι μετά τής προσθήκης 
τού · *0 σταυρωθείς δι' ημάς·» άποκρινόμενοι έψαλ-
λον. Τή δέ έπιούση Κυριακή, τά όμοια έν τή Μεγάλη 
εκκλησία εποίησαν μετά βάκλων είσελΟόντες. Ό δέ 
λαδς ζηλώσας, τά μέν πρώτα, φωναίς άντέκραζον 
κράζουσι ϊ %κα\ ύβρίζουσινάνθύβριζον. "Υστερον δέ 
μετά πολλών (75)· δ βασιλεύς λοιπδν άπαρακαλύπτως 

d ic l i s , aqnn qune in piscina erat, s la l im evanui t ; 
Barba vcro confeslim inde aufugiens, reni cunctis 
dcclaravit . 

577 26. Multas fraudes atque insidias adversus 
Macedonium imperator excogilavit. Schismatic i 
vero cum turbam perd i lorum hominum mercede 
conductani i n unum congregassent, die Dominico 
ingrcssi sunt in aedem Arcbangel i quae esl in pa -
lat io. Cumque Psallae hyj iwum Tersanctum cane-
rent, ipsi cum appendicc i l la : Qui crucifixus es pro 

nobh, respondenles cecincrunt. Sequenle item Do-
min i ca , in Magna ecclesia idera fecere, cum ba-
cul is in l rogress i . Populus vcro zelo succensus, 
pr imo quidem voce tenus, clamantibus reclamare, 

κατά Μακεδονίου κείμενος (76), ποτέ μέν τούς μονα- β e i convic ianl ibus convicia regerere coepit. Postea 
χους τούς άποσχίστας, ποτέ δέ τούς άρχοντας παρ-
εσκεύαζεν, ύβρεσιν άσέμνοις μετά κραυγών βάλλε ιν 
τδν έπίσκοπον. Μεθ' ών ήν καί Ίουλιανδς επίσκοπος 
'Αλικαρνασού τής Καρίας, κα\ Σεβήρος ό μοναχός. 
01 κα\ τής πίστεως, κα\ εαυτών γεγενημένοι πολέ
μιοι. Ό λαδς σύν γυναιξί καί τέκνοις, πλήθος άπει
ρον, τοΤς ήγουμένοις τών μοναχών συναθροισθείς 
διά τής πόλεως Ικραζον · Καιρδς, Χριστιανοί, μαρ
τυρίου. Τδν πατέρα μηδε\ς καταλίπη. Ύβριζον δέ 
τδν βασιλέα, Μανιχαίον άποκαλούντες, κα\ τής βασι
λείας άνάξιον. Έν ο!ς ό βασιλεύς φοβηθείς, τάς 
πύλας τού βασιλείου 1 8 πανταχόθεν απέκλεισε , 
και πλοία είς τδ φυγείν^τψ παλατίψ παρέστησεν. 

vero plagis eos ac verbcr ibus affecit. Pos l hscc i m -
peralor aperte Macedonium inipugnans, nunc schis-
mal ic is monacbis, nunc magistratibus auclor fuit, 
u l turpibus convic i is inclamanlcs episcopum appe-
lc rcnt . Inter bos erat Jul ianus cpiscopus Ha l i car -
nassi urb is Carise, ct Sevcrus monacbus; qu i ct 
fidei, et suimct ipsorum hostes exsl i terunt. Popul i 
vcro innumcrabi l i s raulliludo cum uxoribus ac l i bc -
r is , adjunctis s ibi prrcfectis or lhodoxorum niona-
chorum, per vicos urbis conclamabal : ChrLsl iani , 
lcnipus aJest m a r l y r i i . Nemo palrem deseral . C o n -
vic iabanlur e l iam i m p e r a l o r i , Manichaeum i l l um 
vocanles ct iudignum imper io . Tunc impera lor 

rnctu perculsas, porlas palati i undiquc occ lus i l , ct navigia palatio admoveri jussit ad fugam capessen-
dara. 

κζ'. Ό βασιλεύς δ πρώην δμώσας μή ίδείν Μακε- C 
δόνιον Ι τ ι τψ προσώπψ, πέμψας παρεκάλει τούτον 
άσπάσασθαι. Ό δέ λαδς, εισερχομένου τούς τών 
μοναστηριών διεμαρτύρατο · Τδν πατέρα πρδς ημάς 
Ιχομεν. Καί οί τών σχολών δι' δσων ήλθε ν εύφη-
μούντες ίδέχοντο. Κα\ είσελθών, ήλεγξεν Άναστά-
σιον, ώς τής Εκκλησίας πολέμιον · δ δέ μετά 
ύποκρίσεως Ιδοξεν ένούσθαι τή Εκκλησία κα\ τώ 
επισκοπώ. 
cum ad Anastasium venisset, eum Unquam bosiem Ecclcsiaj coarguit 
u lens , Ecclesiae e l cpiscopo visus est adunar i . 

v Y A R I i E L E C T I O N E S . 
4 8 C . παλατίου. 

V A L E S I l A N N O T A T I O N E S . 
Palritio et ffypatio coss., fiarbas quidam Ariani er- D 228. H i e l iam alio nomine διακρινόμενοι vocaban-

27. Imperator qui paulo antea juraverat n u n -
quam se videre velle vu l tum Macedoni i , tunc missis 
quibusdara cx palal io, eum bortalus c s l u l ad i p -
sum salutandum accederet. Dum igitur Macedonius 
ad imperalorem pergeret, populus pncfectos mo-
nasler iorum conleslatus acclamavi l : Patrem r.o-
s l rum nobiscum habemus. Mi l i l es pranerea schola-
rum palat i i , per quos Iransibat Macedonius, eum 
faustis acclainal ionibus exceperunt. Tandem vcro 

Tunc Anaslasius s inwla l io i .e 

roris episcopus, dum prmumit contra regutnm sttpra 
baptizandum dicere : « Bapiizat te Barbas in nomt-
ne Patris per Filium in Spiritu sancto, » protintts 
aqua ex qua futurus era( baplizare hominem, mis-
quam comparuk : vas vero ipsum in quo aqna erat, 
confractum eti. V ide Cedrcnum ad annuin 20 Aua* 
s tas i i . 

( 74 ; 01 δέ αποσχιστοί. S i c vocabantur o b t r c -
ctatores synodi Chalcedonensis. E t T h e o d o r usqui -
d e m noster paulo post, άποσχίστας μοναχούς vocat, 
co quod horum anlesignani essent monacbi . Tbco -
pbanes vero , pag. 132, clericos etiam et»cpiscopos 
eis accensel . Iutcr Epistolas Ephre in i i Ant iocben-
ais ep iscop i , una fuit ίη50Γίρΐ3·Πρδς τούς άποσχί-
&τας Καλλινίκου, id es i , Ad schismalicos monasierii 
CaUinici, ut lestatur r h o i i u s in pibl'wtheca,cap. 

tur , id est, Separati, ut ad Ev: igr ium i io tav i . " 
(75) "Υστερον δέ μετά ποΛΑων. Scr ibendum cst 

μετά πληγών, ut leg i lur apud Theopbancm in 
Cbronico , pag. 132, nbi l i ic Thcodor i locus com- # 

pendiose rc fertur . Sod videntur p l m a bic dcside-»* 
r a r i , quae ex Thcopbane ita suppleci p o s s u n t ; 
Τστερον δέ μετά πολλών πληγών αυτούς έξ* 
-ήλάσαν. Quam cmendationcin confinnat o l iani 
N iccphorus in l i b . xv i , cap. 45, ub i bunc l o ru in 
Tbeodor i describens, sic a i l : *0 δέ λαδς ζήλψ 
διαθερμανθεις αίσχρώς εκείνους τής εκκλησίας 
άπελαυνον. 

(76) Κατά Μακεδονίου κείμενος. Scr ibc i td i im 
p«ito κινόμενος. Paulo post e l iani legc μ^τά 
κραυγών. 
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28. Impcrator cx is l in ians, si Maeedonius j iu l i ca-

re tur , plebem i l lum tanquam insontcm. i l c f c i^uram 
csse, noc lu v io lcn ier eum abdux i l Gbalccdoi ic in. 
Atque inde Euchai ta i l lum dcduc i jussit . Sequcnl i 
die cpiscopum designavi l T i m o l b c u m quc imlam, 
presbylerum et vasorum cuslodem Ecclcsia; C o n -
stanl i i iopol i lanse, qu i vulgo 578 l i trobulbes et 
colon vocabatur, ob facta quxdam bis nominibus 
respondeatia. 

29. Porro b ic T imolbeus , in qtlamcunque eccle-
siam ingressus fuerat, nunquam i l l i c missarum so-
lcrania inchoav i l , nisi pr ius Macedoni i imagines 
i l l i nc dclractGD fuissent. 

30. Supplicationes publica9, quae die Parasceves 
fiunt in ecclesia Deiparaj quae est i n Cbalcopra l i i s , 
pr imus T imolheus excogilavit. 

51 . Joannes synodi Chalcedonensis oblrectator, 
de Severo haec narrat, Anas las ium imperatorem 
juramenlum scr ip lo comprehensum a Sevcro acce-
pisse, quod si quando Antiochensis episcopus fieret, 
nunquam omnind Gbalcedonenscm synodum ana-
tbemali subjecturu9 essct. Eumdem tameu ipso dr -

LECTORIS 200 
Α κη'. Ύπολαβών ό βασιλεύς δτι εΓπερ κριθείη δ 

Μακεδόνιος, δ λαδς υ>ς αθώου άντιλήψεται, νυκτδς 
αύτδν μετά βίας έπ\ τήν Καλχηδόνα εξέπεμψαν. 
Κάκείθεν παραπεμφθήναι έν Εύχαΐτοις προσέταξεν. 
Τή δέ έξης προεβάλετο είς έπίσκοπον Τιμόθεόν τινα, 
πρεσβύτερον τής Εκκλησίας καί σκευυφύλακα* δν 
έκάλουν λιτροβούλην κα\ κόλωνα (77), διά τινα έργα 
τών ονομάτων αρμόδια. 

κΟ'. "Οπου δ' άν ποτε είσήλθεν έν εκκλησία Τιμό
θεος, έί μή πρότερον τάς είκόνας Μακεδονίου (78) 

-κατέσπασε, τής λειτουργίας ούκ ήρχετο. 

λ\ Τάς κατά Παρασκευήν λιτάς, έν τψ ναώ τής 
Θεοτόκου έν τοις Χαλκοπρατίοις Τιμόθεος έπενόησε 

Β γίνεσθαι. 

λα'. Ιωάννης (79) δ διακρινόμενος μετά Σεβήρου 
ιστορεί (80) 2τι ορκον 2λαβεν δ βασιλεύς Αναστάσιος 
τού Σεβήρου, δτι ή δ* άνγένηται Αντιοχείας επίσκο
πος, ουδαμώς τής έν Καλχηδόνι συνόδου διά άναδέ-
ματος άψεται· κα\ δτι έν αυτή τή ήμερα τής χειρο
τονίας αυτού, άνελθών έπ' άμβωνος ταύτην άνεθεμά* 

V A L E S I I A N N O T A T I O N E S . 

(77) ΑιτροβούΛην καϊ κόΐωνα. Apud Tbeopha-
tietn i n Cbron ico , pag. 133, excusum est : Αιτρο-
βούλην κα\ κήλωνα. Ub i vide quse nolav i t i m e r -
pres. — Jacobus Goar ib i notav i i , quod Κόλων 
recentionbi isGra^cisappel leturCynaTdus ; quodque 
κήλων significet ftirvidus in Venerem. Obscrvavi t 

f irseterea, Theodorum nostrum λιτροβούλβην b ic 
cg i re (quod Yalcs ius e l iam in sua in l c rp re la l i one C 

express i t ) : quodque βουλβδς , La l i j i i s bulbtis, 
o l im edul i i s fuerit admis lus, qusc Vencris conc i -
liandse gra i ia parabantur. Quod itaque βουλβού 
λίτρας bulborum libras exci landa; Vener i comede-
ret T i m o t h c u s ; vel λιτρίς βουλβού , bulborum fre* 
quentius comeslorum arca forct ac loculus. 

(78) Τάς εΙκόνας Μακεδονίου. Mos erat ut 

Ratr iarcbarum imagines in ecclesi is co l locaren lur . 
ec vero pa l r iarcbarum solum, i d enim ininus 

n i i randum essel, cum pat r ia rcbx non minus quam 
impera lores ipsi co lc ren lur : v c rum etiam orjpha-
no l ropboru in , et a l iorum c le r i corum imagines, 
bonoris causa col locabanlur in ecclesiis. Testa lnr 
i d velus auclor , Malcbus, ni fal lor, apud Su idam 
άκάκιος, ub i d ic i t eos qui ab Acacio bcneficiis 
afTecti fuera i i l , vivei»le adbuc Gcnnadio patr iar-
c b a , imagines cjus in cunctis ecclesiis erexisse ; 
praecipue vero in ccclesia quae es l juxta navale, 
Gennadium patr iarcbam, ct Acac ium depinxisse, D 
aique inter bos inedium Scrva lorem nos lrum Jesum 
C b r i s l u i n , qu i haec Gennadio d i ce re l : Otstrue 
hanc ecttesium, et successoris tui temporibus illam 
restaurabo. Scr ibe i g i lur apud Suidam : Κα\ μετα
ξύ τούδε τδν σο>τηρα λέγοντα τώ Γενναδίω. e lc . 
•ftcio quidem Barouium ad annum Gbr i s lum 
4S8 cxisl imasse cas imagincs Acac io positas 
fu i s s c , dum csset palr iarcba ; sed Baron ium 
refellunt vcrba Malchi apud Su idam, qui eccle-
siam i l lam jux la navalc, i n qua imago crat 
Acao i i , icssellaio opcre fabricala, sub Gennadio 
pa l r iarcba absolulam csse feslalur : ncc verum est 
quod idem Baronius i l l i c observal , pr imum cx pa-
tr iarcbis Acac iuni I I U D C bouorein aUectasse. Nam 
ex Suida3 loco a nobis allato aperle conv inc i iur 
eum morem Gennadi i temporibus jam invaluisse. 
(PnclOrea F lav iani e l Ana l o l i i cpiscoporum imagi-
nea in ecclesia collocaias fnisse docct Tbeodorus 

nos lcr in Fragmentis e l ibro m J . Damasccni c o l -
lectis. Porro quol ies nomen alicujus palriarcbae e 
diptycl i is expungebalur, so lcbanl quoqueejus ima-
gincs aufcrr i ex ecclesia, ut docct Tbcodorus in 
FragmenliS) et Anastasius Bibl iotbecar ius in Gestis 
Agalhonis . Deindc abslulerunt de dip lychis eccle-
s iarum nomina pa t r i a r cba rum, vel de p i c iu r i s 
ecclesiai figuras eorura, aut in f o r i b u s , u l i i esse 
poterant, auferen les ; id cst C y r i , Serg i i , etc.] 

(79) Ιωάννης d διακρινόμενος κατά Σεβήρου 
Ιστορεί. Hunc Tbeodor i locuin dcscripsit Nicepbo-
ruS in cap. 29 l i b . X V I : Ιστορεί δέ Ιωάννης δ 
αύτψ διακρινόμενος, e lc . Quse Nicephor i verba 
Joannes Langus i la v e r l i l : Joannes porro, qui cum 
i//o, Severo scUicet, judicio contendit, scriptum reli-
quit, e ic . Ve rum, ut l ibere dicain id quod res est. 
nec Langus, nec Nicepborus ipse in lc l l ex i t quid 
essel διακρινόμενος l ioc in loco. Obtrec la lorcs 
Gbalcedonensis synodi , qu i Eu l y cb i s ac Dioscori 
doctr inam defendebant, διακρινόμενους sese appel-
larunt, ut docct ipse Nicepborus i n l i b . x v m , cap, 
45. E x horum numero fu i l impcra lor Anaslas ius. 
uti docet Lcont ius Scholasticus i n l i b . ν De sectis : 
Τών γάρ διακρινομένων ήν ό Αναστάσιος. L e u n c l a -
v ius qu idem, qu i L con t ium La l ine v e i l i l , τούς 
διακρινομένου:, liasitantes perpetuo in l e rpre la lur : 
quod non probo. Melius Juannes Langus segregatos 
ver l i t . Ua enim hoc verbuin usurpat Socratos 
Scbolasl icus in Historia ecclesiasiica, ut memini 
legerc. E l ba?c quidcm de voce διακρινόμενος. 
Gx te rum b ic Joannes v idetur esse, qu i ecclesiasti-
cam Histor iam scripscrat l i b r i s decem : quorum 
quinquc duntaxai priores a se leclos fuisse lestalur 
Pbot ius i n Bibliotheca. Quibus i i r l i b r i s Joannes i l le 
Cbalcedonensem synoduin probr is onerabat , u l 
ib idem scr ib i t Pbo l ius . Meri to ig i tur a Theodoro 
nostro voca lur διακρινόμενος. G i ta lur b ic διακρινό
μενος non seinel ab anonymo, qni Grsece sc r ips i l 
De originibus Constantinop. E t in scp l ima synotio, 
ac l ionc 5, c i l a l u r locus ex Uisloria eccletiaslica 
Joannis D iac r inomcn i , de X c n a i a . 

(80) Κατά Σεβήρου Ιστορεί. Scr ibendum c s l 
procul dubio , περ\ Σεβήρου, quemadinodum lcgitse 
v idc lur Musculus, cujus vcrs ionem bic magno^cra 
lauJo . 
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ttecv, α!τηθε\ς έχ τών σπουδαστών αύτου (81). Α dinal ionis suae die , conscenso pulpito sapradictam 

synodum anathemate damnassc, cum sectatores 

λβ' .Τιμόθεο; τδ τών τριακοσίων (82) δέκα καί οκτώ 
Πατέρων της πίστεως Σύμβολον, καθ" έκάστην Σύν-
αςιν λέγεσθαι παρεσκεύασεν; έπΙ διαβολή δήθεν Μα
κεδονίου, ώς αυτού μή δεχόμενου τδ Σύμβολον άπαξ 
τού έτους λεγόμενον πρότερον έν τή αγία Παρασκευή 
τού θείου πάθους, τφ καιρώ τών γινομένων ύπδ τού 
επισκόπου κατηχήσεων. 

λγ\ Τοΰ ηγουμένου τής μονής τοΰ Στουδίτου *· 
τελευτήσαντος, απήλθε Τιμόθεος δ επίσκοπος είς 
τδ μοναστήριον προβαλέσθαι (83) έπίσκοπον (84). 
* 0 δέ μέλλων χειροτονείσθαι, είπεν αύτψ, ώς ούκ 
ανέχεται δεξασθαι χειροτονίαν ύπδ άνδρδς τήν έν 

ejus id ab ipso poslulavissent. 
32. T imolbeus Symbolum fidei i recenlorum ct 

octodecira P a l r u m , i n singulis Col lec l is rec i iar i 
prrecepit, in odium scilicet Macedoni i , quasi i l le non 
susciperet id Symbolum : quod antea semel l an lum 
recitabatar quotannis, die magnae Parasceves, sive 
Dominicac passionis, dum episcopus baptizandos 
catechizaret. 

33. Cum praefectus monasteri i S tud i tan im mor-
tuus esset, T imolbeus episcopus 579 perrcx i t ad 
monasterium, ut p r e i e c lum i l l i c ordinaret. Sed is 
qu i ordinandos e ra t , d i x i l T imo lbco se o rd ina -
tionem suscipere non posse ab eo qui Cbalccdonen-

Χαλκηδόνι άναθεματίζοντος σύνοδον. Τιμόθεος δέ Β gem synodum analhemale damnaret. Tunc T i ino -
Ιφησε πρδς αυτόν "Ανάθεμα παντί άνθρώπω, άπο-
στρεφομένω ή άναθεματίζοντι τήν έν Χαλκηδόνι 
σύνοδον. Ούτως ούν δ μέλλων χειροτονείσθαι, κατ-
εδέςατο. Ιωάννης δέ τις άρχιδιάκονος Μαν.χαΖος 
υπάρχων, Οβρεσι τδν Τιμδθεον βάλλων, δραμών 
ταύτα τώ βασιλεί έμήνυσεν. Ό δέ μετάπεμπτον 
ποιησάμενος τδν Τιμόθεο ν, χαλεπώς αύτδν ήτοί-
ριασεν (85). Αύτδς δέ ήρνήσατο ειπών, "Ανάθεμα 
καντ\ άνΟρώπψ τήν έν Χαλκηδόνι δεχομένω σύνοδον» 

λδ\ Κάστρον έστΛ μεταξύ Περσών και Ινδών, ψ 
6νομα Τζουνδαδεέρο. Έν τούτω τψ τόπψ χρήματα 
κολλά και λίθους τιμίους κείσΟαι μαθών Κωάδης δ 

ihcus di\ i t ei : Anatbema sit omnibus qui aver-
Bantur aut qu i analhemalizant synodum Chalcedo-
ncnsem. Hoc modo is qu i ordinandus e r a t , 
ordinal ionem Timothei suscepit. Joannes autem 
arcbidiaconus, cum esset Manichseus, conviciatus 
ob id T imolheo , currens ad pa la l ium, ea q u * 
Timotheus dixerat, imperator i r enun l i av i l . Qui mnx 
Timotbeum ad se accersituin gravi ignominia affe* 
c i t . At i l lc i d a sc d ictum negavit, b is verbis usus t 
Anathema oranibus qui Chalcedonensem aynodum 
eascipiunt» 

34. Castrum quoddam e9l i n conrtnio Persarum 
alqoe Indoram, cu i nomen Tzundadeer. Multas 
i l l i c pecunias et preliosos lapides s e r ra r i c a m 

βασιλεύς, ταύτα μαθείν έβασίλευσεν (8G). Δαίμονες C audiisset Cavades Persarum rex, id occupare st t l -
6* τδν τόπον οίκούντες, τού ζητουμένου Κο^άδην έκώ-
λυον. Πάσαν τοίνυν μαγείαν έπιδειξαμένων τών μά
γων αύτοΰ, κα\ μηδέν Ισχυσάντων, ήλθε διά τήν 
Ιουδαίων (87). Αποτυχών δέ κάκείθεν, συνεβου-
λ»ύθη διά τών Χριστιανών κατάργησα ι τούς δαίμονας. 
Ό δ& επίσκοπος Χριστιανών τών έν Πέρσαις, σύν-
αξιν έπ\ τοΰτο τελέσας, καί τών θείων μυστηρίων 
μβταλαβών καί μεταδούς τοίς συνούσι Χοιστιανοίς, 
τ φ σημείψ τού σταυρού διώξας τούς δαίμονας, τψ 
Κωάδη τδ κάστρον άπόνως παρέδωκεν. "Οπερ κατα-
«λαγε ίς δ άνήρ, πρωτοκαθεδρία τδν έπίσκοπον έτί-

d u i t ; sed dsemones qn i eum locum cuslodiebant, 
Gavadis conatibus obs i i l e runt . C u m ig i tur magi 
ipsius omnem suam magiam adbibuissent , ncc 
perficere quidquam poluissent, Cavades ad Jmteo -
rum magicen confugit. Sed cum ne istorum q u i -
dem opera quidquam profecisset, quidam ei con-
saluerunt ut Chr i s t ianorum opera da3mones i l los 
expelleret. Episcopus ig i tur Gbr i s l i anorum q u i 
erant in Perside, cum ejus r e i causa Col lec iam 
celabrasset, et eacra mysteria tum sutnpsisset ipse, 
tum Chr is i i ao i s qu i cura ipso e run i distr ibuisaet, 

V A R L E L E C T I O N E S . 
** C . Χτουδίου. 

V A L E S l l A N N O T A T I O N E 5 . 

(&\) Α1τηθε)ς c f i v σχονδαστ&ν airov. Haic D (84) Έχίσκοχοτ. "Ισως, ηγούμενος. C . ήγου-
μενον. 

(85) ΧαΛεχώς atvbr Ίχτοίμασεν. 
v e r b a ad 6everum referenda sunt, q u i , a familia-
r i b i M suia ragatue, synodnra Ghaldedonensenp 
aoa ihemal i f a? i t , m ex hoc Tbeodar i loco scr ib i t 
N i cepborus w l l b . xv?, cap. 49. Pessime ig i tur 
Muacu lus heeo ad T imotbeum reta j i l Goos lant ino-
p o l i t a j w a epiaoopuoi. 

(821 Τιμόθεος τέ τών τριακοσίων. Idem « r i b i t 
Nioepborus in cap. l i b . x v i , ub l hane Theodor i 
locuin describit . A l i i tameti auctoree s u n l , P e l m r a 
Faiionen pr imiHn in Ecelesia ineti iuisse ut Nica> 
n u i u Svmbolum rcc i tare lur i n singulis CoHectis, 
quemadmoduin ^oribit Nieepbonis I D JOCO citato, 
c l Tbeodorus nosler i n l r a . 

(83» Πρόβα Ιέσϋαι έ.τίσκοχον. Assentior v i r i s 
doc i i s , qu i jampridem emendarunl ήγούμενον. I ia 
c c r l e legit Tbeopbanes in Gbronico , pag. 435, e l 
N icepborus in l ibro xv i , cap. 25. 

PATROL. GR. L X X X V I » 

. „ Scr ibendura 
est procu l dubio ήτίμασεν, ul leg i tur apud Tbco -
pbanem in Cbronico , pag. 435. 

(ίβ) Ταντα μαθείν έβασίλευσεν. Scribendiu» 
est τούτο λαβείν έβουλεύσατο, queraadmodum k g i -
tar apud Theopbanen) i n Gbronico . pag. 4^0, nigi 
quod Tbeopbapes, pro verbo έδουλευσατο,βοτιρίιιη» 
babet έπε^ήτει. Cas l r i quoque appel lal io nonn ih i l 
diversa es i apud Tbeonbanf n i . 

(87) "ΠΛΘε διά ti\v Ιουδαίων. Suppie μα
γείαν. P lures enim magic» artie tpocies i i i o r u n l : 
p r ima Pers ica ; secunda Judaica , u l docel P l in i as 
in l ih ro Ir iccsi i i io . Halsuerunl cer le Jud;ci exorc i -
stajj, qu i da?monas cer l is car ininib i is abigebant. 
[ l i o rum mcnl io fil in Ac i i bas aposloloruji j , cap k 

xix.] G. διά τήν τών Ιουδαίων. 
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Cruc is eigno fugatis daemonibus, absque ncgol io Α μη?εν, έως τότε Ιουδαίων κα\ Μανιχαίων προτιμώ-· 

cas ln im Cavadi t rad id i l . Quam rem adniiratus C a - μένων. Ό δ* πασι τοις Χριστιανιζειν έθελουσιν 

va . !es, primre sedis praerogalivam episcopo conccs- άοειαν δίδωκεν. 

s i i , cum ad id usque tcmporis Manichan ac Judaai po i lorem locuni obl inuissent . Scd e l cuncl is qu i 

C . ( i a n a m rel igionem amplec l i vellent, l iberain dedit facul la tcm. 

"».">. Curn Alamundarus Saraccnorum pbylarchus λε'. *Αλαμουνδάρου του φυλάρχου Σαρακηνών 
Ci U i a n a m re i ig ioncm amplexus esset, Scverus 
(I/ a d i l lum cpiscopos inis i t , quo error is sui 
i•,·•'>. e j .n in i icere l . Sed Deus id praven icns , ut 
:«: s . c h u s ab i is qui Clialccdonensem synodum 

ieban l , bapl i/arelur, c f lec i l . Porro cum i i 
q ] a Severo missi fuerant, doc l r i i iam recUe fidei 
<;t ^i i iat ibus adversantem pbyiarcbo tradere cona-
r e . i t n r , fraudem quamdam comnienlus cst A l amun-

Χριστιανίσαντος, δυο επισκόπους Ιπεμψεν ό Σεβή
ρος, έφ' ω τής ιδίας μεταδούναι τώ φυλάοχψ κα/.ίας. 
θεδς ο» προφθάσας, ύπδ τών δε/ομένων τήν σύν
οδον τδν άνδρα βαπτισΟήναι πεποίηκεν. Τών ύπδ Σε
βήρου ί88) σταλέντων, εναντία τών αληθινών δο
γμάτων σπουδαζόντων δι^άςαι τδν φύλαρχον, δράμα 
(89) ει; ελεγ/ον τών λεγομένο>ν συνέΟηκε. Τούτο δε 
ήν τδ δόςαι γράμματα δε/εσΟαι μηνύοντα, δτι Μι-

dan is ad doctr inam eorum coTivinccudam. F inx i t ^ χαήλ ό αρχάγγελος τέλει τ<,ΰ βίου έχρήσατο. Τών δέ 

enim so l it leras accepisse, quibus ipsi nunt iabalur 
Micl iaeiem archangeluin faio funolujn esse. C u m -
qu<; i i l i id fk»ri non posse dicorent : Quonam ig i lu r 
modo, subjecit pbylarcbus, Chr i s lus Deus tau lum 
cxsis iens, c ruc is mortem sus l inui t , si 5 S O dnas 

τούτο λεγόντων αδύνατον, Πώς ούν, ό φύλαρχο; έφη-
σεν, Εί μή δύο 6 Χριστδς, Θεδς γυμνδν σταυρδν 
κατεδέςατο (90), δτε μηδέ άγγελος πάσ/ειν ή άπο-
Ονήσκειν πέφυκεν; Ούτ^ς ούν οι Σεβήρου αισχυνθέν-
τες, άσυντάκτως ύπανεχώρησαν (94). 

i iatuias non babu i l : cum ne angelus quideui pa l i \e\ mor i possi l? I loc modo cpiscopi par i is Severi , 
piiti:>rc suffusi, vale non dicto, recesserunt. 

6'). In ob i lu Macedonii episcopi , t c r r ib i l e q u i d -
dam accidisse narrant. Mor iuus enim crucis signo 
t i imi i lum signassc d i c i l u r . Tbeodorus vero unus 
ex i is qui cuin i l lo familiariter versabantur, cum 
jur r juranJo af l i rmavi l , vidisse se in somnis Mace-
dw i ium ipsum is la s ibi d icenicm : Exc ipe is la quae 
dico , ct abiens legc Anastasio. Ego qi i idein vado 
ad paires mcos, quorum iidem servavi . Dominum 
a u v i n interpellare non cessabo, donec tu venias, 
c l ambo ad jud i c ium accedanius. 

37. Anasiasius imperatur rcpenlc mor i t i i r , cura 
v i x i s s e l annos octoginta octo, imperassc i anlem 
ar.:i-.s s i p l om ac v i g in l i , ac trcs menses. Renun-
t u : u s autcm est impcra lor Jus i inus , v i r provecla; 
c c i a i i s , «{iii, a raililia cxorsus, ad sc i ia lor ium usque 
ο:;1ϊ:ΐΛηι p?rvenerat, et in o inni vita egrcgins sem-
p r r e x s i i l r r a t . Idr in rcct:e iidei cu l t o r c ra l a rden l i s -
fci..ii!s. P a t r i a m babuit l l l y r i cum. L x o r e j u s L u p i c i n a 
d i c cb ; U u r , q u a m , posleaquam Augusla nuncupala 

λς-'. Μακεδονίου τελευτώντος τού επισκόπου, φο
βερό ν τι συμβήναί φησιν (ι). Νεκρδνγάρ δντα σφρα-
γίσασθαι τφ τά'^ω (92). Θεόδωρος δέ τις τών συνόν-
των αύτώ , δναρ ίοειν έπωμόσατο αύτδν Μακεδόνιον 
αύτώ λέγοντα* "Εκλαβε κα\ άπελΟών (95), ά λέγω 
'Αναστασίω άνάγνωΟι. Έ γ ω μέν άπίρ/ομαι πρδς 
τούς πατέρας μου, ων κα\ τήν πίστιν τετήρηκα. Ού 
παύσομαι δέ όχλων τψ Δεσπότη, άχρις ού έλΟης, κα\ 
τήν δίκη ν εισελΟωμεν. 

λ£'. Αναστάσιος δ βασιλεύς έτελεύτησεν άφνω, 
ζήσας έτη όγίοήκοντα κα\ οκτώ, βασίλευσα; δέ έτη 
είκοσι κι\ έπτά, κα\ μήνας τρεις. Προήχθη δέ βασι
λεύς Ίουστϊνος, άνήρ πρεσβύτατος, άπδ στρατινηών 
άρςάμενος, και διά πάντων άριστο; φανείς · τής δέ 
όρζ»ής πίστεο>ς έμπειρος (α) ζηλωτής γενόμενος· 
Ίλλυριδς ών, και σύμβίον έχων ονόματι Λουπικίαν, ήν 
γενομενην Αύγούσταν, Εύφημίαν οίδημόται (94) ώνό
μασαν. 

ε α , populus Eupbemiam nominavit . 
V A L E S I I A N N O T A T I O N E S . 

(8S) Τών ύπό Σεβήρου. In codicc Regio haec D ΟΤοε γάρ δπως είς τήν Άντιόχειαν είσιών, άσυν 
s c r i b u u U i r a c a p i t e . 

(8:)) λ( «μ«. Ίσως* γράμμα, cod. Reg, 
i!h>) Θ : yr-trcv στανρι)ν χαζεδέξαίο. Assen-

Ι ΪΜΓ S t v i i i o , q u i i a margine sui codicis adnolavit 
s r r i b f i i d u m s i i n v idcr i γυμνός. Ita ccr le scr ib i tur 
a;»ud T l H O p l r a n e w in Chron ico , pag. 1Λ6, ub i b ic 
·!'' · * 1 : r i iocu» ib i sc r ib i tur , e l apud N i cephon im 
C d l i s i u m in cap. 35 l i b r i xv i , et apud Cedrenura 
ir. r . luonico. 

(91) WcvvraHZtoc ϋχανεγώρησανΛΑϊΤΆ adver-
b inm b»giiur apud Niccphorum in loco s u p r a l a u -
<ta!:i. Yc r i im n c c Langus, nec Musculus ejus vocis 
v ia i a c s i^nUicai io i icm inieJlexere. Άσυντάκτως 

\\ valel ac μή συνταξάμενο* · boc es l , Vale non 
dkto abieruut. HLHitur eadem vocc Tbeodor i lns i n 
Ci istola 80 ad Eu l r ecb ium p rx f c c lum p rx l o r i o : 

V A R I O R U M . 

τ*κτως έςήειν ; id est, Scit enim qnomodo Antio-
chiam cum venissem, vate nou dicto abierim. 

(92) Σφραγίσασίίαι τφ τά^ω.ΑρικΙ Tbeophanera 
i n Chron ico , pag. 438, ncc non apud Codrenum legi-
l n r τώ σ:αυρώ · quain scr ipturam vulgalac l ecuoni 
Theodor i nostr i longe praeferunt v i r i doc i i qu i 
Theopbaneni notis i l lustrarunt . Ncque en im Nace-
donius cn i c i s signo tumulufn suum obs i gnav i l ; sed 
populum qui aderal , u l se adhuc pa lr iarcbam csse 
oslenderet- Ccrte s i tuniu lum duntaxa ls i gnocruc is 
obsignasscl Macedonins, d i ccndum crat σφραγίσα-
σθαι τδν τάφον, non aulem τ ώ τάφω. 

(93) ΈχΛαβε καϊ άχεΛΟών. "Εκβαλε κα\ άπελθε 
cod. Rcg . C . έβαλε. 

(94) άημόται. Δημώται cod . Reg. 

{ζ) Φησίν. Male vertit Valesinsnarrf lnf : vertendum 
io s iugular i narrat, s c i l . Tbeodorus. W . LOWTH. 

(α) "Εμπειρος. Lcgendum έμπυρος. W . LOWTB. 
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λη'. Σηπεδόνι τδ σώμα (95) διεφΟάρη Νεστόριος. Α 38. Nes lor i i corpus putredine consumptum es i . 

Και ανακληθεί; άπδ Όάσεως εφ" φ μ: ταστηναι είς 

έτερον τόπον, τφ Οανάτω προελαβε τήν άνάκλησιν. 

λΟ'. Μετά τήν πρδς τους "Ανατολικούς συμβίβα-
σιν, συγγράψαι λέγει τδν θεοδώριτον κατα τών δώ
δεκα Κεραλαίυ>ν Κυρίλλου. 

μ'. Ταβο-λσς Έο ίσ ιη ; επίσκοπος, τυφλδ; ήν. Α ν 
δρέας οί τ · ,ν Σαμοσάτων (96) ένεκάλει ώ ; γρά-
ψαντα $7 ) κατά τών δώδεκα Κεφαλαίων Ηεοδωρί-.ου. 

μα'. Οι έν Λϊγύπτφ μονα/ο·., περί τού αγίου Συ-
μεώνος μαθόντες δτι έπι κίονος ισταται. μεταπ·μ-
ψάμενοι τφ ξενφ (98\ τού πράγματος ( πρώτος γάρ 
αύτδς τούτ*> έπενόησεν), άκοινωνησίαν αυτού έπεμ
ψαν. Είτα έγνωκότε^ τδν 3ίον τού άνδρδ;, και τόν 
στέφανον, π^λιν αύ 

υ ν jiiov τού άνορδ;, και 
εκοινώνησαν. 

μγ'. Μαρκιανδς δ βασιλεύς έν σχήματι ίδιώτου 

πρδς τδν δσιον Συμεώνα άφανώς παρεγίνετο · ήγά-

αθη δε » · . 

μγ'. Δύο επισκόπων αμφισβητούντων, ορθοδόξου 
και Άρειανού * τού μέν Άρειανού, διαλεκτικού 
δντος · τού δέ ορθοδόξου, θεοσεβούς κα\ πιστού · δ 
ορθόδοξος προύτεινεν, ώστε άφιεμένου; τδν λόγον είς 
κυράν είσελθεϊν, κα\ ούτω δειχθήναι τδ εύσεβέστε-
ρον % ι . Τού δέ "Αρειανού παραιτησαμένου, αύ τ\ είσ· 
ελθών, άπδ τής πυράς διελέγετο, κα\ απαθής έφυ-
λαττετο. 

μδ\ Πέτρον φησ\ τόν Μογκδν τδ λείψανον Τιμο-

Μου τού Σαλοφακιόλου άνορύξαι. "Οπερ Ιστορεί κα\ 

Θεοδώριτος (99). 

V A R L E L E G T I O N E S . 
* C . κα\ έγνο'κιθη. % ι C . τδν εύσεβέστερον. 

V A L E S I l A N N O T A T I O N E S 
(95) Σηπεδόνι τδ σώμα. Hucusque excerpla cx 

l i b r o eecundo ecclesiasiicrc Hisioria? Tbeodori 
L ec l o r i s . Qua3 vero dcinceps seq i i i inmr, v idcn lur 
esse Nova Col lec lanca eiusdem scr ip lor is : (juai 
N icepborus , cum Theodor i Lec lo r i s H is ior iam 
di l igcnt i t is perlegisset, ex codein scr iptorc collegit, 
e t appendicis loco hic adjeci l . 

(96) Ανδρέας δέ τών Σαμοσάτων. Hunc locum 
cerl issiroa conjeclura emendavi boc modo : Άνδρέαν 
δέ τών Σαμοσάτων, e lc . E ten im Andreas Samosa-
tensis ep i scopus , mandalu Joannis An l i o chen i 
e p i s c o p i , scr ipsi t adversus duodeciin Cy r i l l i 
C a p U u l a , una cum Theodor i l o , u l les la lur L ibe -
ratus i n Brev ia r i o , cap. 4, et ex i i lo Baronins 
ad annos Gbr i s l i 430 et 431. Quare in fine bujus 
capi l i s scr ibendum est ontn ino : U; γράψαντα κατά 
τών δώδεκα Κεφαλαίων μετά τού Θεοδωρίτου. ΡΟΓΓΟ 

3V(M! paulo anle a i l i rma l Theodorus noster, Theo-
o r i l u i n , post reconci l ia l ioneni in lc r j-Esyptios 

a ique Orientales (aclam, scripsissc adversus duo-
dec im C y r i l l i Gap i lu la , id es l anno Gbr i s l i 432, 
i d nullatenus probabile m ih i v ide lur . CaUerinn. 
b i c Audrcas Sainosaionsis cp iscopus , in sccuuda 
Fpbes i i i a synodo depositus cst a Dioscoro, ut in 
Gbron . t e s l i tu r Thoopbanes. [Scr ipla e s i a d cum 
epislola Tbcodor i i i 24.] — Tbcodorc ius in Prada-
l ione sui Pcn la l iw i i : Priusquam conventm apnd 
Ephesum celebraretur, duodecimCnpilulis slriclim nc 
aperte re&tilimus, ut proesctu* horum fierei intelle-

Cumque revocaius essel ab Oasi , ut in a l ium l o -
cum iransferretur, revocationcui iJIam fa l j l i morlo 
procveuit. 

39. Post reconci l ia l ionem cnm Or ien la l ibus , 
Tbeodor i lus co i i l ra duodcc im C y r i l l i Gapi lu la s c r i -
psissc d i c i m r . 

40. Rabula opiscnptis Edessnc, ca?cus erat. A c -
cusav i l anicai And i vam Saniosaieiispin cp iscop i im, 
quod contra d i ioder im Gapi la Gyr ib i scr ips issr l , 

41. Monacbi i E g y p l i . cuin sancinm Syniouueni 
supra coltimiiain siaro d i tunsscnt , £81 m n n < ) * 
vam al(juc ins:»Iila:n coiidonii iantcs : bic pnir.i 
pr i inus cj i ismodi s ia l iouciu exrogi iaveral : excom-
in i in ica l io i i i s l ibc l lnm ad etnn mise run l . Postra 

R vcro cum ejns v i lani ac n ier i la cor l ius rogno-
v isseul , conniuinioi :em ejns amplexi sur . l . 

42. Marciantis i iuperator pr i va l i babi iu sumpto, 
ad sancluin Synieoneni occulie ven l i l aba l , c u i n -
que niaximc ad in i raba lur . 

43. Gum duo episcopi contra sc invicem dispu-
tarcnt, quorutn ai ler quidcm o r lbodoxus , al ler 
aulem cra l A r i anus ; et A r i anus quidem d ia l ec l i -
cam cal lebal , ortbodoxus vcro pius erat ac fidelis : 
or lbodoxus condi l ior iem banc tulit Ar iano , ut omissa 
disputal ione in rogum se conj icercnl , atque i !a 
oslenderelur, ut r ius ipsorum duc i r ina magis pia 
essct. Gumque Ar ianus condi l ioncm i i lam adinit* 
tcre. recusasset, orthodoxus i n rogdin ins i l i cns , 
inde disscruit cum advcrsar io , et illsesus pcrmansit , 

4 i . Pctrus Mongiis rel iquias T io io lbe i Salopba-
cio l i eflodisse d i c i l u r . Idem quoque scr ibi t Tbeo* 
dor i ius . 

ctus etiam studiorum el rationi» experiibus. Qnia 
vero se manifestumn qui ιδία protulit, iu conUHo 
decluravit, et plures ex ei$ qui convcmrant, imperitl 
penitiis, nec ulla dogmatis imbuti notilia, pia hwc 
arbitrali sunt ; opercc pretium visum est iterum 
contraniti, sermonemque distendere, et surcisam blr<$-
phemiam mullipliciler confutare. Quibus ex vcrbis 
Lupns i n nol is ad caput 20 Synodic i advrrsus 
Tragocdiam Iren.xi ( quod Valesius non v idera i ) 
recle deducit , Theodore ium bis contra Capi iu la 

υ scripsisse, breviter anle synodum Ephes inam, pro-
l ixe post ipsam. Haec ex Pagio ad ann. 4 3 0 , n . 1 7 , 
c i l a v i i W . LOWTH. 

(97) Γράψαντα. Γράψαντι, cod. Reg . 
. (98) Μβτα.τεμψάμε*·οι τφ ζένφ. Scr ibcndum 

v idc lu r μεμψάμενοι τφ ξένφ. Vnlgata eniin s c r i -
p lu ra ferr i non potesl. Paulo pos i e l i am con i g en -
dum est, άκοινοινησίαν αύτφ έπεμψαν * id cst, 
γράμματα τ ή ; άκοινωνησίας. 

(99) "Οπερ Ιστορεί ηηϊ θεοδώριτος. Μ certe non 
exslat ifi quinquo l ib r i s rcc les ias i i ra i Histor iae ' 
thc i i do r i t i quos babomus. H i cn im l ib r i usque ad 
imper ium Tbeodosii Juuior is dunlaxa l progrodiun-
tnr . Quod si quis contcndal opus ecc l rs ins l icx 
l l isloriau Tboodor i i i dccom ii!>n«» compndicns i i in 
fuisse, a v icc imai ibus s r i l i c e l Gonstamini Ma?ni 
usqnc ad i inper i i im Lcnnis Augnst i . t i l s c r i b i i 
Gennadius in l ibro De scriptoribus cccUsiasticis ; ne 
sic quideui \eruto csse p o l e r i i q u o d i u bis E x c c r -

file:///eruto
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45. Expulso Petro Mongo ob cadaver T imo lbe i Α με'. Πέτρου τού Μογκού έκβληθέντος οιά τδλειψα-

c tumulo eflossutn, c l ob synodum, ordinalus est 
Joannes. Quo i tcra expulso, rursus Petrus episco-
pa lum recuperavit , po l l i c i lus se synodum Chalce-
doncnsem aualbeniale da inna luru in non essc. 

46. S c r i b i l Theodorus nosler Calendionem C o n -
slai i t inopol i o rd ina lum fuisse, cum Tbeodorito 
consenl icns. 

582 47. Scr ib i t e i iam eumdem Calendionem 
Tersan«:lo bymno adjecisse, Christe rex, propler 
eos qu i adjeccranl appendicem i l l a m , Qui crucifixu* 

η pro nobh. 

48. A i t Theodorus nos ler , P e l r u m Ful lonem 
insi i iuisse ut sacrum cbr isma i n ecclesia coram 

vov Τιμοθέου κα\ τήν σύνοδον (4), Ιωάννης χειροτο
νείται. ΚαΛ τούτου δέ έκβληθέντος, πάλιν Πέτρο; είσ-
ήλϋεν , υποσχόμενος τήν σύνοδον μή αναθεμάτιζε ιν. 

μς'. Καλανδίωνα λέγει έν Βυζαντίω χειροτονηθή-
ναι (2), συμφωνών τφ θεοδώρφ (δ). 

μζ\ Καλανδίωνα λέγει προσθεΐναιτώ Τρισαγ?ψ(4), 
Χριστέ βασιλεύ, διά τούς προτεθεικότα;, Ό σταυ

ρωθείς δι ημάς· 

μη'. Πέτρον φησ\ τδν Κναφέα έπινοήσαι τδ μυ-
στήριον 1 1 έν τή εκκλησία (5) έπ\ παντδς τού λαοδ 

τδ μυρον. 

V A R L E L E C T I O N E S , 

Y A L E S I I A N N O T A T I O N E S . 
Ncque cn im pr inc ipa ln Leonis A u - Β Cafendionem, ut epttcopm aset Antiockfa.Porro non ptis legitur 

gus l i , sed Zenonis lempor ibus, Petrus Mongus 
Salopbaciol i rel iquias ex sepuicro eifodit. Baronius 
ad aiuiuin C h r i s l i 494 Tbeodor i lut i i Juniorem b ic 
iute i l ig i ccnset : ex cujus ccclosiasl ica H i s l . locum 
afferl Joannes Damasocnus. LVert im in Damasceno 
pro Theodor i lo scr ibendum esse Theodorum recle 
i i ionuit B i l i ius : quein nos in Fragmemis Tbeodor i 
Lcctor is , quai in bac editione collegimus, secul i 
sumus. Qiiare boc loco ρ ΙΌ Ηεοδώ^ιτος n ia l im 
scribere βεδΐωρο:. Haee ig i tur u l l iu ia Fragmenia» 
q u » inc ip iun l ab i l lo capi lu io σηπεδόνι τδ σώμα, 
imn sun l Tbeodor i Lec io r i s , sed al ler ius i g n o l i . J 

(1) Kttl διά ΤΪ\Υ σύνοδον. Id est, ob synodum 
Chalcedwienicm, qoam idem Pe l rns Moogus publice 
in Ecclesia analbcmal izavera l . r 

(2) Καλανδίωνα Λέγει έν Βυζαντίω χειροτονη-
Ot\rui. Pos l mor l cm Stephani Jun io r i s Calendio 
i n ejtis locum subrogatus, A i i l iocbenam Ecc les iam 
cubernav i l , Trocundo et Severino coss., aniio 
Cbr i s l i 482, ut ex epislola S i inp l i c i i papa3 docle 
observav i rBaron ius . Hunc Acacius Conslanl iuopo-
l i tanusepiscopus, jussu Zenonis Augus i i , episcopum 
ord inav i l Conslatuinopol i , sicut e l decessorem ejus 
Slephanum prttis urd inavera l , qucmadmodum 
scnb i t Tbeopbanes iu Cbronico , pag. 450. Jdem 
ei iam conf irmal Nicephorus in l i b . xv, cap. 28, 
b is verbis : Μετά δέ Στέφανο ν Καλανδίων τη Κων
σταντίνου έπιδημών τούς τής επισκοπής οίακας 
εγχειρίζεται. Sed e i in gcstis de noinine Acac i i , 
quae Jacobus S i rmundus in lucem edidit, id ipsom 
diser ie refertur his verbis : Cuju* Acaeii audacia 
deteriora committens, etiam Pelrum Antiochenum^ 
ejecto calholico Calendiane guem ipse ordiuavcral, 
ad Antiochaiam mittit Ecciesiam. ueniqjie S imp l i 
c ius papa i n 

pr imus ex Conslantinop. episcopis Acacius A m i o -
chensem episcopum ordinare prxsumps i t . Sed jam 
antea Anato l ius Conslant. opiscopus An l i ochenum 
cpiscopum, Max imum sci l icet, sine ul lo exemplo, 
con l ra s la lu la cauonum, ordinare pnesumpserat, 
ut s c r i b i l Leo papa [ in ep is l . 53 ad Ana lo i ium, e l j 
in epist, 54 ad Marc i anu in , quae dala est x i K a l . 
j u n i i , Herculano V . C. cos., qu i fuit annus 
C h r i s l i 452, id est, 4 aitnis pos l ordinat ionem 
Max in i i . Tan lo tcmporis spatio Leo papa ie lud 
Ana lo l i i faclum dissimulaverat. 

(3) Συμρρονών τφ θεοδώρφ, Muscuhis legisse 
v iue lur συμφωνών, ut cx versione rjus appareU 
S ic enim ver l i t : Calendion Theodoro comenliens, 
Byzanlinus episcopus ordinalus fertur. Ego vero 
scr ibendum existiuio : Συμφο>νίϊ.ν τώ θεοοωρίτω· 
id cst : Calendionem Covslantinopoli ordinatum 
fuisse scribit Theodorus, cum Theodorito comenlient. 
S i c paulo ante horum Fraginenloruin collector 
no iav i i Theodorum nos lrum de Pe l ro Mongo idein 
retulisse quod scripserat Theodori lus, δπερ ίστο-
ρεί καί Θεοδώριτος; ubi Thcodor i lum Juniore i c 
Snlelligo, diversum a Tbeodorito episcopo C y r i : 
qu i prioris Theodor i l i His lor iam eccles., adjectis 
quinque al i is l i b r i s , conl inuaverat. 

(4) Καλανδίωνα λέγει προσΰεΉται τφ Τρισ-
αγίφ. E x boc loco emendandus es l Theophancs i n 
Chron . , paa. 445, nb i de Pe t roFu l l one i la s c r i b i t : 
Πρότερον οέ τω Τρισαγίφ προοέθηκεν, Χριστέ 
βασιλεύ ό σταυρωθείς δι* ήμας. Πέτρος δέ πάλιν 
έλθών περιεϊλεν τδ, Χριστέ βασιλεύ. Scr ibendum 
est OJimino i n boc Theoph. loco : Πρότερον δέ δ 
Καλανδίων τψ Τρισαγίφ, etc. Quod diserte confir-

epistola ad Acac ium to i is la iv t in . D l\M x v ; V i d i l ^ . « n * ; « · · ^ L ? ! ^ ? ? ! 1 1 ? ^ ^ ! 
episcopuin td ipsum non obscure s igni l ica l . Qa id 
cikim ai iud sonanl haec verba : Antiocncoi exoruium 
sacerdoli* qua ralione terius fuerit indicatum, 
<juamvh minhne tw$ latere potuerit, lameu et ipse, 
vel synodm ejut maicavit. Quod sicut non ovtavimus 
fieri, ita (atiles excusatiom quam neeeuiias fedt, 
cxstitimus : quia quod votuntanum non est, non 
potcst vocariin realnm, elc. Qiris enim reatns? quae 
r.ecessilas excusanda foit apad ^injplicium, iiisi 
ιμιοιΐ CaJendioneincontra leges eocteiiaat. Conftan-
tcnopoli ordijiaverat Acaciue, jussa Xeooiris Au-
g: is i i , ut ex Tbcopbane sopra moiminiiu? Deniqne 
Candidus Isanrus in lib. in ftistoriac fdem leaia-
tnr , ita sc r ib^ns : 'Ος Πέτρου τσύ δυσαεδοος τάς 
τής "Ανατολής ταράσσοντος Εκκλησίας, Καλανδίωνα 
Z;,.fov δ βασιλεύς είς τδ ίεράσθαι Αντιοχείας 
άπίτταλκε. Id es i : ffiumadmodttm 2enot ttutn 
Peirus ille imvius Oritnth turtaret Ecctesia$, mhit 

ad epist. 5 Avr t i . Ctsjtts sententiam immcrito 
rcprchendere conatns est Franc. Coiubetisras vir 
dociiss. in Adnot. ad Cbron. Theopbanis. Qaid 
entm cerlius «a conjeqttira Sirmondi, qaam Tbeo-
donis testimento sm> «oniirmat, et qtram ipsa 
Theopbante -verba neif ssano videnlar extgeret 
Cum enhn tKcai Tbeophanes, Ηέτρος δέ πάλιν 
έλθών, elc., oninino signtficat aliuin fuisee a PeiTO» 
qni chmsulam tilam addiderai Trisagio : Chrtm 
rtx Caiendionfe tffitor mxnen eo UKO om'rs9um est 
negfigenlCa tibrariorme. Scio quMem Cedirnvm 
Com&flsti flentetitia? aetipulaH 8ed major est 
apnd rne Theedori l^ciorie aficlorita», qnam Cft-
drcnl. 

{5j Tb ηυ&τήρίον kr Ιχκλφτία. 9erit>endinn 
est procul dabtt», τ% μ άρον, « | Υ Ι Γ | docli |atn p r l -
dem obsemrtim. Ita certe SoTi l ius ίιι margine sui 
codicis emendarii. Quae emeDdatloneai conilrmat 



109 E C C L E S I A S T I C / E H I S T O R I J E L I B . I I . 210 

άγιάζεσθαι * κα\ τήν έπ\ τών υδάτων έν τοίς Θεοφα- Α omni populo consecrare lur : utque invocatio super 
ν(οις έπίκλησιν (6) έν τή εσπέρα γίνεσθαι · κα\ έν 
έχάστη ευχή τήν θεοτδκον δνομάζεσθαι · κα\ έν πά
ση Συνάξει τδ Σύμβο/ον λέγεσθαι (7). 

μθ*. Ζήνων δ βασιλεύς άντικαταστρέψας τήν έν 
'Εδέσση τών Περσών καλουμένην διατριβήν, ώς τά 
Νεστορίου κα\ Θεοδώρου παραδιδοΰσαν διδασκαλίαν, 
ήθέτησεν. 

ν'. Πάντων, ώς λέγει, τών άλλων πατριαρχών συν-
αινεσάντων τ φ Ένοκικφ του Ζήνωνος, μόνος Φήλιξ 
ό Τώμης ούκ έκοινώνησεν. 

να'. Κωάδης τδν ίδιον θείον Βλάσσον (8) βασιλεύον
τα τυφλώσας, Περσών έβασίλευσεν. 

νβ'. Αναστάσιος δ βασιλεύς, Κωάδου χρήματα ^ 
παρ* αυτού ζητήσαντος, άπεκρίνατο, Εί μέν δανεί-
σασθαι βούλει, τδ γραμματείον ποίησαι (9) * εί δέ 
άλλως, ού δίδωσι. Καί δτι διά τούτο Κωάδης κατά 
"Ρωμαίων έ στράτευσε ν, 

νγ*. Αναστάσιος ανέστειλε τδ Χρυσάργυρον, κα\ 
τά κυνήγια έπαυσεν (ο) , κα\ τάς αρχάς ώνίους ού
σας, προίκα παρείχεν. 

νδ\ Έν Νεοκαισαρεί^ι σεισμού τηνικαΰτα μέλ
λοντος γίνεσθαι, στρατιώτης τις 4π\ τήν πόλιν 
δδευων, δύο στρατιώτας άπιόντας έν αυτή έθεάσατο, 
κα\ τούτων δπισθε έτερον κράζοντα · Φυλάξατε τδν 
οίκον έν φ ή θήκη Γρηγορίου έστί. Κα\ δ μέν σει^ 
9μδς έγένετα, καί τδ πλείστον μέρος τής πόλεως 
Ιπεσεν. Q δέ οίκος τον θαυματουργού δνεσώθη. 

aquas die feslo Theophaniorum fieret sub vespe-
r a u i ; i t cm ut i n omni precal ione nomen De ipara 
pro fer re tur ; deniquc ut i n siugulis Co l lec l i s S y m -
bolura r ec i l a r c lu r . 

49. Zeno hnperator scbolam quac Persarum vo-
cabatur, in urbe Edessa s i lam suslul i t aique evcr-
l i t , u ipole quas Ne«torii ac Tbeodor i doc l r inam 
auditor ibus instnuaret. 

50. C u m orones a l i i palriarcbae, ut referl Theo-
dorus noster, Zenonis Henoi ico consensisseni, so-
lus Romansa urb is eptacopus Fe l i x communicare 
ei no lu i t . 

51 . Cavades cum Blassuro patruum sutim ex-
caecasset, regnuro Pers i cum orcupavit . 

52. Anasiasius impera lo r , cum Cavades pecu-
uiam ab eo flagilasset, respondi l , si mu luam acc i -
pere vellet, caul ionem scriberet : s in minus , n i h i l 
se da lurum esse. Atque ob banc causam Cavades 
be l lum i n t u l i l Romanis . 

53. Anastasius Chrysargyrum abolevit, et vena-
liones ampbi lhea l r i sus lu i i t , et magislraius qu i 
antea venales erant, gratis con tu l i l . 

583 54. Per idem tempus, cum terrsemotus 
futurus esset in urbe Neoca?sarea, iui les quidam ad 
urbem illara proficiscens, duos mi l i ies eo pergentee 
v id i t , et a l ium pone sequentem qui i la clamabat : 
Servaie aedem in qua est arca Gregor i i . Statiirtque 
lerra moveri coepit. E t urbis quideio ipsius maxima 

ς pars collapsa es l . 4Sde$ verp Gregori i Thaumalurg i 
mansit inco lumi * . 

V A L E S H A N N O T A T I O N E S 
Nleepb. cap. 28 l i b . xv , et Gedr. in Ghron . 249, diceretur. Xy lander 
edit. B a t i l . Porro de bac sancti unguenti seu 
chr ismat is consecrat ione, quae flebat feria 5 
magnae Hebdomadis, vide Eucbolog ium Graeconim, 
pag. 628 et seq., e[ quae i l l i c noiavit Jacobus Ggar, 
v i r harum rerum per i i iss imus. 

(6) Καϊ την kr τοϊς θεοφανίοις ΙχίκΛησιν. 
A p u d N iceph . in l i b . v, cap. 28, acr ip lum esl έπί-
χλυσιν, male. S ic enim liabet Nicepborus : Φασί γε 
ρήν τδν Κνα^έα Πέτρον κα\ τέσσαρα ταύτα κάλλιστα 
vfl καθόλου Εκκλησία έπινοησαι' τήν τού θείου μύρου 
κατασκευήν έπ\ παντδςτού λαού άγιάζεσθαι· τήν έν 
τ ο ϊ ; άγίοις Θεοφανείοις τών ύδάτο^ν έν εσπέρα θείαν 
έπίκλυσιν. Qu » sic vertit L a n g u s : Petrum Cnapheum 
qnntuor ista Ecclesice catholicce commodtssima repe-

vcro i l a inlerpretatur : 
Ut in quavit Caena my&ticrt celebratione Symbo-
lum fidei recitaretur. Langus vero i l a vertit : 
Ut Symbolum $anclum, quod semel tantum 
antea magno et sanclo Parasgevei die dici «oit-
tum fuerut, in auavis tynaxi et conventu ecctesice 
decantaretur. Συνάξεις generaliler dicebantur omnes 
sacrf convenlus : prxc ipue tamen i i in quibus 
sacra niysler ia peragcbantur. Ob hanc cn im 
maxirne causam populus fidelium in ecclesiam 
conveniebat, qt sacr incium Dominicum perciperet. 
Quare cum PeTus Fu l l o insl i iu isse d i c i l u r u l i n 
quavis synaxi Symbolum recitarelur, de missanim 
solemnibus id intel l igendum est : in qiribus e l iam 
nunc Symbolum l idc i r ec i l a lur . Porro ex hoc loco 

n ' « e ferunt, ut sacrum vnguentum in populi totm b suspicari quispiam fortasse pessit, horum Fragmen 
praseHtia consecraretur, ut ad vesperam tanclorutn 
Theophaniorum unda in sacrum lavacriim infunde-
retur. Ve rum in Niceph. emendandum est, έπ\ τών 
υδάτων θείαν έπίκλησιν, quemadmodum sc r i b i lu r 
e i i am in Gedreni Chron ico . C;cterum as^entior J a -
cobo Goar, qui i n adnot. ad Eucholog ium, pag. 467, 
P e t rum FuHoneiu id solum insl i luisse censet, ut 
aquarum benedictio in pervigi l io Tbeophapiorum 
fieret ad vesperam, cum anlea bujusmodi bene-
d i c l i o raedia nocte fieri consuevisset, u t e x Joanue 
Chrysost . recle ob^ervavii idem Jatobus Goar, v i r 
de Graicorum r i t ibt isac casremoniis optiroq meritus. 

(7) Έτ χάση Συνάξει τό ΣνμβοΛοτ Λέγεσθαι. 
Mosculus v e r l i t : Vt in quavis synaxi Symbolutn 

toruin auclorem diversqm esse a Theodoro Lector^. 
Nam Theodorus ^.ector paulo ante scr ib i t , T i m o -
iheum Gonst. episcopum, p r imum insi i iu isse ut 
Symbolam PiicaBnum in s i n ^ i l i s Col lecl is rer i tare-
l u r . N i s i forte dicanius Timotbeum id p r imum 
insl i tuisse Constanl inopol i , quod Pe l rus Fu l l o 
longe antea ins l i tuera l Antiocbia?. Sane ritus ist i 
qu i a Ful lone p r imum ins l i tu l i esse d icuntnr , non 
i l l i co ab omnibu3 Ecc lcs i i s usurpal i sunt, sed pro -
gressu teraporis pauiatim inoJeverunt. 

(8) ΘΛάσσον. Tbepph. ip C h r . , pag. 10«, ρλάσιν 
vocat. 

(9) Γραμματείον ποίησαι. Idem iradit Th fopba-
nes i n Gbronico , p. \%1 ed i l ion is Ke^iai . 

V A R I O R U M . 

Τά κυνήγια i ^ a t / c s v . T r u c t i k n U a horrep- certissimo vitae per ic i i lo . pugnas inibant, bjitelligf. 
d a i C i r c i venalionea, quibus bestiari i c ym feris, De Gbrysargyro v id . Evagr . l i b . m, cap 40. 
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35. Ecclesi ie Romanae hunc csse morem ait Α νε'. Έθος λέγει xj Εκκλησία είναι τής 'Ρώμης, 

Theodorus nos l e r , ut res immobiles non possi- ακίνητα μή κρατείν δίκαια (40)· άλλ'cl κα\ περιέλ-

dnat : sed si forte possessiones ei obvencr int , θωσιν, ευθέως πιπράσκεσΟαι, καί είς μοίρας 

confestim eas vendat, e l pret i i im in Ires portiones τρεις (14) διαιρείσθαι τδ τίμημα* κα\ τδ μέν τή 

dis ir ibuat : quar iun nna qnidoin l -ndalur ErcleMa?, Εκκλησία δίδομαι, τδ δέ τώ επισκοπώ, τδ δέ τώ 

aIio»-a episropn, l e n i a vcro C-ΙΡΓΟ. L i r m etiam fil in κλήρω · ούτωδέ ποιεί ν και έπ\ τοις λοιποΓς πράγμα-

reliqYis rvbiis quai ιιοιι sunl sol : . g».v. 
50 Cabades Irgpm iu l i i P e r s s , ut uxores in ler νς-'. Κωάδης νόμον ΙΟετο (42) παρά Περσαες, 

ipsos commuiies essent. Cujns r r i eausa rcgno ex- ώστε κοινάς τάς γυναίκας ύπάρχειν. Κα\ διά τούτο 
pi i lsus, rcgis Hunnoruni auxi l io reguum suum recu- διωχθείς έκ τής βασιλείας, διά του βασιλέο^ς τών 

peravit. Οϋνων ταύτην άπελαβεν. 
57. Anastasins imperalor urbem Daras icdificavit. ν ζ ' . Αναστάσιος ό βασιλεύς έκτισε τδ Δάρας. Κα\ 

E a vcro jam asdificata, Barlboloiiiaeum apostolum χτίσας, δναρ τεΟέαται ΒαρΟολομαίον (45) λέγοντα 
i t i somnis v id i t , diccntem suscepisse se urbis ousto- τ ο ν άπδστολον, ώς αύτδς τήν φυλακήν επετράπη 
d i am .Quar c Anaslasius Bartholomaei rel iquias i l luc πόλεως. Διδ τδ λείψανον αυτού εκεί πέμψας 
mis i t , e l in ca urbe deponi pracepi t . ** άπέΟετο. 

58. Immireni gens esl Persis subjecla, ad exlre- v r / < Ί μ μ ΐ ρ η ν ο { ( U ) έστιν έθνος τελούν ύπδ Πέρ-
mos No i i fincs babitans. E t ab in i i i o quidem Juda-i σ α ς . ο ί κ ο υ σ ι & έ ν τ α 1 ; έ σ χ ατιαις τ ο 5 Νότου. Ίου-
fuerant, jam inde a regina A n s l r i quse ad Salomo- δ α ΐ ο ι 6 k Οπήρχον ανέκαθεν, έκ τής έλΟούσης (15) 
n e m o l i m v e n i t . Posiea genli les facii sunt. Anaslas i i π ρ >, ς χ 0λομώντα βασιλίδος τού Νότου. Έγένοντο 
vcro temporibus Gbrist ianam re l ig ioncm aniplexi |θνικοί. Ot αύτοι δέ έπ\ Αναστασίου έχριστιάνισαν, 
aun l , et episcopum acceperunt. Χ α « , ι-^χοπον Ιλσβον. 

59. Severus cum Anaslasio impera lo r i , adjecta ν θ ' . Σευήρος δρκον δούς(16) *Αναστασίω τώ βα-
jur is jurandi rel igione, polt icitus PSSPI se n ih i l novi ώ ; 0 ^ χινήσοι ποτέ κατά τής έν Χάλκης 
commotunnn esse adversus synodum Cbalcedonen- ^ ν ι σ υ ν όδου , έν αυτή τή ήμερα έν ή έχειροτονήθη, 
scm, eodem ipso quo ordinalus es l die, jus juran- π α ρ α 6 ά ς τδν δρκον, άνεθεμάτισεν αυτήν. 
dtim v i o l ans , supradiclam synodum analbemate 
dannav i t . 

60. Gonstaminus Magnus Deique amanlissimns ξ'. Έβασίλευσε Κωνσταντίνος δ Μέγα; κα\ φιλδ-
impara lor , regnavit annos tr iginta ct unum, menses ^ χριστός βασιλεύς, Ι τη τριάκοντα κα\ Ιν, μήνας 
decom. δέκα. 

61 . Constantius ejits films imppravit annos v ig in l i ξα'. Έβασίλευσε Κωνστάντιος δ υίδς αυτού, Ιτη 
qua lno r , dies quinque. IInjus iPinporibus allala» είκοσιτέσσαρα, ήμερας ε'. Κα\ έπ\ αυτού, είσήλθον 
fcur.t Cunslant inopol im rcliquiae sancloruni aposto- έν Κωνσταντίνου πόλει τά λείψανα (17) τών αγίων 

V A L E S H A N N O T A T I O N E S . 

(10) 'Ακίνητα μη κρατείν Fhmri. Hunc locnm (12) Κο)π*η? γόμον' Ρ.Θκτο. Idem scribit Tbeo -
non inlol loxit M u s r i i l u s , ut ox i n ^ r p r o l a l i o n c cjns pliancs in C l i ron ico , paj?. 406. 
apparc l . S ic cn i in vorl i t : Ecclvxim Hom. nws esse (15) "Ovap τεΟέαται. Βαρ0ο.1?μα~<η'. Idem refert 
fertnr, ul jnra non sinl immoin. Savi l ius antpm ad Niccpb. in cap. 57 l ib . xv i , ex boc Theodor i nos l r i 
oram sui cod. Iwc vorba i la i i i t e rpr r ln lnr : Eccle- loco. 
siα Roniana possessiones accipcre » o » solet rerum (14) Ίμμιρηνοϊ. N icopb . i n cap. 57 l i b . x v i , 
imniobWum. Δίκαια ig i tur impropr ie boc loco s u - Immeras vocal»ubi bunc Thcod. nos l r i l o c i rn de-
m i l u r pro bonis seu corporibns. Sed non asscn- s c r i b i l . Ego HomerUns PSS(» ox is l imo. Omnia oium 
l i o r Sav i l io , qui κρατεϊν in ierpre la tur . pos&etsiones qua? Immirenis i r i b u i i Thoodorus, Homori i is pl me 
acnpcre. Melius ve r l i s sc l , relmere poxsemonem. convoninnt. Etoui in Hoincri(; i ; :id ΟΧΊΓΑΙΙΙΟΚ finps 
Noqne enim E«c!esia Rom. posses^iones sibi nbla- β babi fanl Oconni inor id ian i . ct mr i ropo l im babrnt 
las rocusabal accipore ; s*»d ai?coplas non serva- Saba ; ciijiis loci ro^ina o l im ad Salommicm vi<on-
ba l . Uiico eni i i i oas v«Midol>at, apostol iconim tem- duni prolecla e3l. ΡΓ:ΡΙΡΓΡ:Ι origine s i in ' Ju .h r i , 
poruin niorom in bac parte studens i m i i a r i . P r i m i o r l i ex Cl ie t iura Abrabrc. Postoa voro ad snp t r s l i -
eni in i l l i C l i n s l i a n i pnssw ionps suas vcnderc so- t ionem g^ni i i imn dcsr ivorui i t , u l docc l P2ii luslor-
lebant, parmnqiic prp.tia olierpbant :id podes apo- gius in I. ιn H i s l . ecclPsiaslio.a\ 
sto lorum. u l in eonin i Act ibus log imus. ΙΙΌΡ lamen (13) %En της κΛΟούσης. Nicopb. IPRISSP, vi«lpiur, 
consucludo Ecclosi;\i R )inaii:T» brevi post i m m i i - έλΟόντες μετά τής έλΟούση: ποδς Σλομ'·>ντα 3ασι- " 
tala psl . OuJppp Ipmporibns Gregurii Ma^ni p a l r i - λ 'δκ τού Νότου. Χρόνω δέ ύστερον εγ-νοντο έΟνι-
r)M)!iimn beaii P<»lri per oinno.s provinpias imper i i κο». Obslat lamon id nnod apnd Tbpnpb. PI alios 
Ri i iuani late diffusum e ra l , u l cx ejus Epis lo l is d i - IP^ inns, l lameritas J i i s l in ian i demiim leniporibi is 
sci i i ins. fidpin C b r i s i i snsropissc. 

(\\) Eit; μο'ρπς TpFjr. Molius dixis^ot Tboodo- (16> Σκνήρ^ο ορ»ον fivfic. IJom rpla lum jam 
rns ε ί : μοίρα; τέσσαρα". Q i a l n o r en im, lani (!e re- fni l in l i b . n Excprptoruin PX Tbond. Lpp ior r . 
d Ivi Ecclesbr, quam dc oblai ionc fldolium ficbanl Undc non immprito quispiam . snspipari pf»ssit 
p>rtiones. P r ima ora l poutifipis ; spcunda r l c r i r o - banc appendicpin PX alio sc r ipbm; cellppiaai cssft. 
r n n i ; paupcrum l c n i a ; q' iarta fabricis Erclcsi .e (17) ΕΙη-ήΛΟον kv KiorrTarrircr.Tll;:/ τπ h:f-
d^pulnbal i i r , u l spribU Gf lasius papa i ; i i:ap. 27. \*cavu. Mi»m ΓΡΓΡΓΙΙΙΓ in Fa^fis q u o s nomiup Ida'.ii 
I Yide Glossuriinn Franeisci PilhflDi ad Novellas J u - cd id i l Jacob. Sirniondus. Consiani io orfavun) pt 
' i a a i , in voce Parles.] Jul iano Cacsare coss. lh$ cos$. introierunt Constan» 
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αποστολών, Τιμοθέου μέν πρδ οκτώ Καλανδών Ίου- Α l o rum, Timothei 5 8 4 a n l e dtem octavum Kalendns 
λ ί ω ν Ανδρέα δέ κα\ Λουκά, πρδ πέντε Νόννοιν 
Μαρτίων · χα'ι χατετέθησαν έν τω ύπ' αύτου έγκαι-
νισθίντι μεγάλω ναο> τών Αγ ίων Αποστόλων. 

ξβ'. Έβασίλευσε θεοδόσ;ος δ Μέγας έτη δεκαέξ. 
Έν οΤς έβασίλευσε σύν αύτώ Άρχάδιος ό υίδς έτη 
δώδεκα* έπ\ τ?,ς αυτού τού Μεγάλου Θεοδοσίου βα
σιλείας, άπετίθη κελεύσει αύτοΰ εις τδ μαρτύριον 
τής Αγίας ΕύφΓμίας έν τή Πέτρα (18) τά λείψανα 
τών αγίων μαρτύρο>ν Τερεντίου κα\ Αφρικανού, τϊ] 
πρ:δεκάτη Καλανδών Όκτωβρίων. 

ξγ\ Έβασίλευσεν 'Αρκάδ-.οςό υίδς αύτου τού Με
γάλου Θεοδοσίου, έν μην\ Ίαννουαρίω, ιζ', μετά 
πέντε χρόνους τής άναγορεύσεωςτού οικείου πατρό:. 
Κα\ έτελεύτησε μην\ Μαΐω πρώτη (c)% βασιλεύσαν-

Jul ias : Andrese aulem e l Lucae anle diem qu in lum 
Nonas Mariias : e l deposilac sunt in magna ecclesia 
Sanr-lomm Apostolorum ab ipso dedicala. · 

62. Theodosius Magnus impcrav i l annos sexdc-
c im . In quibtis Arc.adius, cjus filins, una cum co 
hnperavit annis duodeoim. EjusJcm Tboodosii Ma-
gni lemporibtis, reliquirc sanclorum martyrum T c -
ren l i i e l A f r icani , ejusdem imperalor is jussu depo-
silse sunt in mar lyr io SancUnEuphemiae quod est i n 
Pe l r a , anlc diem dec imum Kalendas Octobres. 

63. Arcadiusf i l iusc jusdem Magni Theodosi i , impe-
rare coepil meiise Januar io , die decimo septimo, post 
annos quinqne quam pater ipsius imperalor fuerat 
nuncupalus. Mortuus est Kalendis Ma i i , cum impe-

τος τά πάντα Ιτη είκοσιτέσσαρα, μήνας τρεις, ήμέ- Β rasset in univcrsum annis v i g in l i quatuor, mensi-

ρις δεκατέσσαρας. Ά φ ' ων τά μετά τού πατρδς 
Ι τη δώδεκα · λοιπά τά κατά μόνην, έτη δώδεκα, 
ημέρας τρεις. ΈπΙ τής αυτού βασιλείας κα\ έπ\ 
Αττικού πατριάρχου, εισηνέχθη έν Κωνσταντίνου 
πόλει τά λείψανα τού αγίου Σαμουήλ (19), κα\ άπ-
ετέΟησαν έν τώ προφητείω (20) αυτού πλησίον τού 
Έβδομου, πρδ δώδεκα Καλανδών Ιουλίων (d). 

ξδ\ ΈβασΟ.ευσε δ νέος Θεοδόσιος δ υιδς Αρκα
δίου, μην\ Ίαννουαρίω, και συνεβασίλευσε τψ πα-
τρ\ έτη έπτά, κα\ μήνας τρεις. Έτελεύτησε μην\ 
Ιουλίω κη' ίνδικτιώνος τρίτης. Κα\ κατέθεντο τά 
λείψανα αυτού, μην\ τώ αύτφ τριακοστώ · βασιλεύ-
σας τά πάντα Ιτη λβ'(β), μήνας δύο · άφ* ων τά 

bus tr ibus, diebus qualuordecim. E x quibus cum 
palrc quidem imperavit annis duodec i in ; imperavit 
autem ROIUS rel iquos annos duodec im, dics Ires. 
Ejusdcm Arcad i i temporibus, Att ico palr iarcbatum 
ob l incn le , allalrc sun l Consianl inopol ini reliqui» 
sancti Samuel is , eldeposilac sunt in ecclesia ejiis-
dcm propbeue, prope Sept imum, ante diem duode-
c imiun Kalendas J u l i i . 

64. Theodosius Jun io r , filius Arcad i i A u g u s l i , 
impcrare coepit mense Januar io . Imperav i l una cum 
pairc annos seplem, menscs ires. Mortuus est die 
viccsimo octavo mensis . l u l i i , indic l ione ter l ia . Et 
dic tricesimo ejtisdem mensis depositae sunt ejus 
reliijuiae, cuin iruperassel in universum annos qua* 

V A L t . S l l ANNOTAT IONKS . 
4'mopoHm reliqui(C apostoli Timothei, die Katevdas C Iraitstulit in Thraciam. Omncs episcopi non solum 
»....·__ ~ sacrileijii sed et fatui judicandi, quirem vilisMinam Junias. E l anno sequoule, Conslanl io nonuin et 
Jj i l iann ilerurn coss. Ilis coss. introierunt Constan-
linopolim rellvuiv zanctorum apostolorum Xndrcaict 
Lucie, die ν Nonas Marl. Eadem qnoquo legnntiir 
in C i i r . Alexaudrino, Cmtslanlio Au^ . or.lavmii ct 
Jul iano coss. Έπ'ι τούτων τών ύ-άτων μη/ι 11avi;xt;> 
α' ΐ·.μ-»0:ου -ού αγίου τά λείψσνα ήνεχθη έν Κων-
στ ιν ινου-όλει. QIIJE S 'C vftrtenda «unl : His coss. 
mensis Pauemi, *en Julii% die prima allata suntCon-
Uaniinopolini rcliqum sancli Timotlici, elc, ubi v i -
dos nuclorom Chro i i i c i ASpxandrini, quod speclat 
a 1 die in, ronsentirc cuin Fastis Idali i : in inense 
vero dis feni iro. 

(18) %Er TIJ ntrpy. Hi i ius bas i l i cc SancUi E U -
pbpmia3 marlyr is mnnlio fit in Ong. Const. p. 47 
Ct 60, τ τν δέ Άγίαν Εύφημίαν τήν ΙΙ^τοαν 'Ανχστά-
σιος δ δίκορος και ή Αριάδνη ανήγειραν. Ex boc 
lamen Theoi ior i lestimonio appanH, bas i l i c i in 

et cinerps dissolutos, in serko et vuse aureo porta-
veru.U Stnlli onniinm Ecclcsiarum populi, quioccur-
rcyunt snnctui relUfuiis, et tanta LelU\ay quasi prce~ 
sp.utem viveut^tuque prophrtnm cfruerent, suscepe-
ruut, nt de Paltvstinu usque Chakeacnem jungeren-
tur populorum cxamina, et in Cliristi laudem una 
voce rcsouarent. 

(ΊΟ) Έν τ Γ) . τρο^Γβ 'ω . Ecclesia in bonorem 
prnphebe a^dificala, vocabalur προφητεϊον, eodem 
niodoquo ecclesia in bonorem apostoli constructa, 
άποστολεΐον, e l ecclnsia in honorem marlyr is ex-
s l n n t a , μαρτύριον dicebalur. S ic in actione l e r l i a 
coi ic. Cons l . sul) Mcna, pag. 693, Έφησαν δέ προ-
άστΐΐον αΰτ>,ν Ιχειν πλησίον τοΰ προφητείου, e l c , 
υΐιί erclcsiam Samuolis propbela; in ie l l igendam 
puto, qn;e simplie i ler et absolute προφητεϊον d ice-
])aiur. Eoclesia quidem S. Joannis Bapt. qu;e erat 

is iam diTi antc pr incipalum Anaslasi i stelisse. Il.eo D iu S i p l i m o , ipsa quoque προφητεϊον vocabaiur , 
porro ba^il ira co^noniinata esl in IVtra , ad d iscr i - ' 1 1 ! ! ' ° ' " , : " 
m n altorius basi l ice Sanc l e Eupiien»i.p. mar iy r i s , 
qna3 e ra l in Hippodromo, cujus meii l io iU iu Orig. 
Constanl. 

(19) \p.'\^ava τον αγίου ΣημουήΛ. Πο. bac Irans-
l a i o n o rol iq l iarmn SamiM*lis propiiri;» o\ Paia;-
Siina Con.siai)liiiopolim usqiui. v idf i idus osl B. liii»-
ronyimis in l ib . Attversus Vigilnntium, ubi ita s c r i -
b i t : Suaileous dicendus est et uunc Aug. Arcadius, 
qui ossa beuli Samuelis iongo pozi tempore de Judwa 

\\l noiavit Moursius in Glossario. Sed frequeniius 
μιοτύριον d ic ia est, u i docct lopus Men.xi ib idem 
prolalus a Mi;ursio Cajterum ex eo quod h ic s l u -
dios3 relaimn logimus : quorum sanctorum ro i i -
qui.p, et quibus Cenvporibiis Conslant inopoi im de-
l a i i ; s iat, satis apparet Theod. Lec lore in hii jus 
on ΜMS auciorcm esse. Qi»i cum leclor essel E c -
ciosi.i» Gonst., diligeniei* in His lor ia sua recensui l 
oaii i imit saiicN)ruia r c l i qu i a i , quibus urbs regia 
crat c o n m m n i U . 

V A R I O I U M . 

(c) ΜηνΙ Μηΐφ πρώτη. l\\t\c corrigcndns Zos i - Jwnii . juxta • Cbronicon Aloxandrinura, apud P a -
nms, qui Arcadimn x K a l . Scptcmb. mor luum i r a - giuiu ad ann. 40ii, n . 15 \V. L o w n i . 
d i l . Y i d . Pagi ad ann. 408, n . 2 . W . LOWTH. \') "Ετη Λβ'. U-\i^Aum μ,3', u l p a l c l ex sequcn-

(d) Πρό δώδβχα Καλανδώ* Ιουλίων, xiv K a l . l ibus . W. L o w n i . 
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draginta duos, menses duos. Ex quibus imperavii Α μετά του πατρδς έτη έπτά, μήνας τρεις* λοιπά τα 

κατά μόνας Ιτη τής βασιλείας αύτοΰ λδ', μήνας Ιν -
δεκα. Έπ ι τής αυτού βασιλείας άπετέΟησαν τά λεί
ψανα τών αγίων Στεφάνου κα\ Λαυρεντίου κα> 
Αγνής, έν τφ μαρτυρίω τού Αγίου Λαυρεντίου, τή 
εικοστή πρώτη τού Σεπτεμβρίου μηνδς. Καί τελεί
ται μέχρι σήμερον έκείσε τή αυτή ήμερα ή μνήμη 
αυτών. Έ τ ι έπ\ τής αυτού βασιλείας, κα\ Πρόκλου 
πατριάρχου, ήνέχθη τδ λείψανον τού Χρυσοστόμου, 
και κατετέθη έν τοίς Άγίοις Άποστόλοις πρδ πέντε 
Καλανδών Φεβρουαρίων. 

ξε'. Έβασίλευσεν [δ Λέων Αύγουστος] Ινδικτιώνος 
δεκάτης, μην\ Φεβρουαρίω στεφθείς ύπδ τού αύτου 
πατριάρχου, κα\ έτελεύτησε μην\ Ταννουαρίω, ίνδι-

duodecima. F iun t anni ejus impcr i i scptemdecim. ^ κτιώνος δωδέκατης. Γίνονται Ιτη τής βασιλείας αύτου 
Εο regnanle, ct Gennadio patr iarchalum admin i - δεκαεπτά. Έπιτής αυτού βασιλείας, κα\ έπι Γενναδίου 
airante, allatae sunt S i rmio rel iqube sancUe A n a - πατριάρχου, ήνέχθη άπδ τού Σερμίου τδ λείψανον 
*!asiae, e i deposilae ftunt in martyr io ejusdem quod τής αγίας Αναστασίας, κα\ κατετέθη έν τφ μαρτυρίψ 
es l in port icu Dornnini . αυτής τώ δντι έν τοίς Δομνίου (/) έμβόλοις. 

if) Ita et apud Stephanura, mendoee pro Δομνίνου, ut apparel ex Chronico Alexandrino et scr ipto-
r ibus Byzanlmis . EDIT, 

q r i dem una cum palre annos scple in, mcnses ires : 
STJIUS vero imperav i l annos Ir iginla qnatuor, men-
6os undec im. Eo regnante, depositse sunt reliquiae 
sanciorum Stephani, Lauren l i i et Hagnes, 5 8 5 I N 

mar lyr io Rancii Laurent i i , die vicesima p r imamen-
sis Seplembris . E l eodem die ec lcbra lur i l l i c eo-
rum ineinoria usque ad hodiernum diem. Ejusdem 
Theodosii ic inpor ibus, ProcJo pairiarcbatura admi -
im l ran te , allaiae sunt r e l i qu i x Joannis Chry*ostomi, 
et dep silce sun l in basil ica Sanclorum Apostolorum 
ante diem quintum Kalendas Februariuft. 

65 . Leo Auguslus imperare coepit indict ione 
dec ima , mcnse Februar i o , coronalus ab Anatoi io 
pa lr iarcha. Mor iuus est mense Januar io , indict ione 

T H E O D O R I L E C T O R I S F R A G M E N T A . 

Ex Actione quinta Synodi septimm. 

fx eccli*ia$tka Bistoria Tkeedori Lectorii. 

Persa quidam Xcnaias tiomine : qoem cnm Calen-
dio episcopatus sui tempore deprebcndisset adulte-
raniem ecclesiasl ica dogmala, et vicoe eyertentem, 
ex regione ejecit. De boc mul ta , quse a diversis 
homin ibus cura d i l igcnt i inquis i l ione accepi , ex 
par le coinmemorabo. Gum en im, Perside re l i c ta , 
dominum suum fugisect . . . .Ef aliquanto post : E u m 
Petrus in locom C y r i Hierapol i tanorum episcopum 
constituit . Quero baud multo poei episcepi quidara 
ex Perside advenientes, vernulam esse coargue* 
m n t , et d i v in i baptismatis exsortem. Quo com-
pcrto P e l r u s , parum curana quidnam faciendum 
esset, anfficere e i d i x i i episcopaleni ordinat ionem 
ad supptementura eacri bapi ismai is . 

ς Θεοδώρου Άΐαγκώστου έχ τής έχχΛησιαστιχής 
Ιστορίας. 

Πέρσης τις Εεναίας έπικληθείς * δν έν τοίς αύτου 
Ιερατικοί ς χρόνοις δ Καλενδίων εύρηκώς τά εκκλη
σιαστικά νοθεύοντα, κα\ τάς κώμας άναστατούντα, 
άπελαύνει τής χώρας. Περ\ τούτου, & πολλά παρά 
διαφόρων άκηκοώς ήκρίβωσα, άπδ μέρους λέξω· 
Άπδ γάρ τής τών Περσών χώρας οίκεΐον δεσπότην 
πεφευγώς. Καϊ μεν* όΛίγα* Τούτον δ Πέτρος άντ\ 
Κύρου τή Ίεραπολιτών εκκλησία έπίσκοπον εκπέμ
πει. Ό ν μετ 'ού πολύ επίσκοποι έκ τής Περσική; 
παραγενόμενοι οίκότριβα ήλεγχον, καί τού θείου 
βαπτίσματος άμίτοχον. Όπερ μεμαθηκώς δ Πέτρος, 
τ ί δέοι γενέσθαι μή φροντίσας, Ιφησεν άρκείν αύτφ 
τήν τού επισκόπου χειροτονίαν πρδς άναπλήρωσιν 

D τής θείας μυήσεως (ί). 

Εφ Suida in voce Διόδωρος. 

666 b iodorus monacbus p r imum fuit , Ju l ian i 
e t Valentift lempor ibes, postea vero episcopus Tars i 
t i l i c k e . Scripsit b ic l ibros complures, ut lcsta lur 
Tbeodorus Lector in Histor ia ecdesiastiea. Quoruin 
|u sont l i i u t i : Jnlerpneiai iones U universum Vetus 

Διόδωρος μονάζων, έν τοίς χρόνοις Ιουλιανού κα\ 
Ούάλεντος, επισκοπή σας Ταρσών τής Κιλικίας. Οδ-
τος Ιγραψεν, ώς φησι Θεόδωρος Αναγνώστης έν τή 
εκκλησιαστική Ιστορία, διάφορα. Ε1σ\ δέ τάδε* 
Έρμηνεϊαχ ε!ς τήν Πάλαιαν πάσαν · Γένεσιν, Έ ξ -

V A L E S H A N N O T A T I O N E S . 

(1) 7^c θείας μυήσεως. Post bunc locum Tbcod . 
l . t t t . t e c i i a tur i n synodo 7 locus alter ex Hist . 
c cc l . Joan. Diatr iaonmnt. Quem quidem locum d&-
^mbptnm t a f e t t f n i m o ex flist ecc l . T h . Lec t . , qui 

de Xenaia loqaens, Je *nn is D i a c r i i i . H is tor iam a d -
duxerat. S i c ea im de Severo Acepbalo scribens» 
cumdera Joaanem Biacr inomeauiD laudat aucto-
rera, ut videre est pag. 565. 
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ςδαν,κα\ εφεξής · και είς Ψαλμούς, κα\ είς τάς τέσ- Α Tesumentum : i n Genesim sci l icet , in Exodum, et 
σάρας Βασιλείας · ε!ς τά Ζητούμενα τών Παραλει- in rel iquos deinceps l ibros. Ιιι Psalnios, c l in qua-
χ:μένων · είς τάς Παροιμίας · Τίς διαφορά θεωρίας luor l ibros Regnorum. Qtinestioncs in Paral ipomena, 
κα\ αλληγορίας · είς τδν Έκκλησιαστήν · εις τδ in Proverb ia . Quxna in d i i l c rent ia s i l in ier iheo-
*Ασμα τών φσμάτων · εις τούς Προφήτας · Χρονικδν, r iam et al legoriam. In Eccles ias len. Iu Ganl i cum 
δ:ορθούμενον τδ σφάλμα Εύσεβίου τού Παμφίλου oanticorum , in Propbelas. Cbron»cuin, ίιι quo 
περι τών χρόνων είς τά τέσσαρα Ευαγγέλια* είς Et iscbi i Pa inpbi l i error in coinpulal ione l cmporum 
τάς Πράξεις τών αποστόλων · είς τήν Έπιστολήν emcndaLur In qualuor Evangcl ia In Actus aposto-
Ίωάννου τού εύαγγελιστού · περί τού εΤς Θεδς έν lo ruu i . l n Epistolam Joanms evangolistae, de boc 
Τριάδι* κατά Μελχισεδεκιτών· κατά Ιουδαίων* quod unus est Deus in Tr in i ta le . Contra Melcbise-
ΠερΊ νεκρών αναστάσεως· ΠερΛ ψυχής* κα\ κατά dccims. Gonlra Judaeos. De resurrccl ione l i i o r ino-
δια^όρων περ\αύτη;αιρέσεων* πρδ; Γρατιανδν Κε- r u m . De an ima , et de diversis h»resibus snper 
φάλαια* κατά αστρονόμων κα\ αστρολόγων κα\ ejusdem animae na lura . Capitula ad Gra l i anu in . 
είμαρμένης (2)· περ\ σφαίρας κα\ τών έπτά ζωνών, Contra aslronomos e l astrologos et conlra fatum. 
κα\ τής εναντίας τών αστέρων πορείας · περ\ τής Β« spbajra et de soptem zonis, ct de contraria pro-
Ίππάρχου σφαίρας * περ\ Προνοίας · κατά Πλάτω- Β gressione astrorum. Dc spbaera H ipparcb i . P r o -
0ος περ>.θεού κα\ θεών* Περ\ φύσεως κα\ ύλης · έν v iden l ia . Gonlra Platoncm de Deo ac d i i s . De n a -

τί τδ δίκαιον έστι* περ\ θεού κα\ ύλης Έλληνι- l«ra et n ia ler ia . In quo, e l quid sit j u s lum. De Deo 
κής πεπλανημένης* δτι at αόρατοι φύσεις ούκ έκ et de materia Greecorum, falsa atque aberrantc. 
τών στοιχείων, άλλ' έκ μηδενδς μετά τών στοιχείων Quod invis ibi les substanlia», non cx e lemenl is , scd 
έδημιουργήθησαν * πρδς Εύφρόνιον φιλόσοφον, κατά e x " i h i l o creatae s i u l una cum elementis. Adversus 
πεύσιν κα\ άπόκρισιν* κατά Αριστοτέλους περί Eupbron ium pbi losopbum, per inlerrogal ionem et 
σώματος ουρανίου, πώς θερμδς δ ήλιος · κατά τών responsionem. Con l ra Ar is to lc lem de corpore roele-
λεγόντων ζώον τδν ούρανόν περ\ τού, Πώς άεΐ μέν ^ l i - Quonam modo cal idus s i l sol . Adversus eos qu i 
ό Δημιουργδς, ούκ άε\ δέ τά δημιουργήματα · πώς d i c u n l coelum esse animal . Qua ral ione Creator 
τδ θέλειν κα\ τδ μή θέλειν έπ\ θεού άίδίον δντος * quidem sempiternus s i l , res creala? non i l e ip . Qua 
κατά Πορφυρίου περί ζώων και θυσιών. rai ione i n Deo sit velle et non velle, lametsi Beus 

anernus s i l . Gontra Po rpbyr ium de animalibus et 
de v ic t imis . 

Ex Theophanis Chronico , p . 1 3 9 . 
Τδν θεσσαλονίκης έπίσκοπον Θεόδωρος ίστορικδς C Episcopura Thessalonica? Theodorus historicus 

πατριάρχην δνομάζει, άλόγως (3), μή είδως τδ patr iarcbam vocat absque ul la ra l ionc : nec cur 

διατί. i i a eum appellet, sal is ipse novi t . 

Vttus Scholion ad caput vicesimum primum libri tertii Evagrii. 
Ού λέγει ούτος ενταύθα γε τρανώς τδν 'Ακάκιον Evagr ius quidem hoc loco aperte non dic i t A ca -

δπδ τοΰ 'Ρώμης καθαιρεθήναι. Θεόδωρος δέ μέντοι c ium ab episcopo Romano deposi lum fuisse. Verum 

καί δ Κιλιξ Βασίλειος τρανώς αυτό φασι. Theodorus et Basi l ius C i l i x diser le id affirmant. 

Ex Actione prima teptima} Synodi cecumenicc*. 
Ύ% (4) τής εκκλησιαστικής Ιστορίας Θεοδώρου Εχ Theodori Lectoris Historice ecclesiastica libra 

%Αναγνώστον, βιβλίου πέμπτου. Διόσκορος γάρ quinto. Dioscorus enim contra canonum presc r i p l a , 
παρά τδ τοϊς κανόσ: δοκούν, έαυτψ τήν χειροτονίαν Gonstanl inopol i lani episcopi 587 ord inai ionem 
έπιτρέψας τής κατά Κωνσταντινούπολη επισκοπής, s ib i assumens, ad ejus Ecclesia? pracsulatum eligit 
«ροχειρίζεται είς τήν αυτής προεδρίαν 'Ανατόλιόν Anato l ium quemdam, qu i tum Gonstantinopoli apo-
τινα, τδν τή;· 'Αλεξανδρέων Εκκλησίας τάς άποκρί- j) cr is iar ius erat E c c l e s i * Alexandrinae : babens prae-
σεις (5) έν Κωνσταντίνου πόλε ι ποιούμενον, έχων sto Eutychem quoquc missas cum ipso celebrantem. 
παρευθύς κα\ Ευτυχή συλλειτουργούντα. Πρδς δν C u i Anato l ius facetc d ix i t : jgnorabat enim quid 

V A L E S I I A N N O T A T I O N E S . 

(2) Κα) άστρολόγ*>νν καϊ ειμαρμένης. Diodoras D (4) Hoc insigne fragmenluin de ordioal ione A n a -
Tarsensis l ibrosocto scripserat contra F a l u m , quo- tobi episcopi Cons lant inopo l i lan i , quae facta est 
ytam excerpla habentur in B ib l i o lbecaPhot i i , c .223 . Aster io et Prologene coss. anno Chr i s t i 419, Baro-

(δ) Πατριάρχην ονομάζει, άλόγως. Fa l l i tu r n i i di l igei i t iam fugit. Depromptum aulcm est ex 
Theopb. qu i Tbcssal . episcopum male a Tbeodoro l ib ro pr imo Hisloria? Theodor i . Nani Theodorns 
Leil. patnarcbam vocari d ic i t . Nam Thess. episc. Lec tor Histor iam suamexorsusest a tine l ibroru iu 
op l in to jure pair iarcha d ic lus cst, uipole qu i p r i - Socrat is . C u m ergo Socrales dcsierit io episcopaiu 
w a s csset totius I l lyr ic i Pr imales en im, βίνβέξαρ- P roc l i C P . , Tbeodorus Lector His lor iani euam i u -
χοι, o l im palriarcba» d icebanlur , ut jam pridem choavit ab exordio F l av i a i i i , id es i ab anno Gbr i s l i 
mo i iu i t i a c . S i rmondus . V ide , s i placet, quau no- 446. Quare in t i lu lo bujvs Fragmcnt i scr ibenduui 
U v i ad l i b . ιιι Evagr i i , cap. 6, et ad l i b : ν ejusdem c s l , βιβλίου πρώτου. 
E v a g r i i . 
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facturus csset Dioscorus : Cunc la ad quae venisti Λ 'Ανατόλιος χαριέντως !φη ( τδ γαρ μέλλον ήγνόει) · 

loca sancli f icasti . Agebanlur aulem baic consulalu Όπου περιπεπάτηκας,ήγίακας. Έπράττετο δέ τα^τ » 

Protogcnis et As t e r i i . κατά τήν ύπατείαν Πρωτογενούς κα\ Αστεριού. 

Εχ libro ιιι Joannis Dzmasceni De imajinibas. 

Εχ flisloria ecdesiabticaTheodori Lecioris Constan-

tvtopoUs, de quodum Palladio hwrclico. Episcopus 
a u l r m A n l b c h i a ; Pa . lad ius , i m p e i a i o r i gra i l i car i 
studens, oos qui saucta Cba icedoncns isconc i i i i de-
cre la sequebantur, aversari coepit, et sanctorum 
Pa iM im ii i iagines deposui l . 

Ex ejusdem Hhloria ecclesiastica, de m qtii D/os-
cori parlcs sequcbantur. Ef> cn im audaciai p ro ru -

%EK rr)c έκκλησ» αστικής Ιστορίας Θεοδώρου 

*Αναγνώστον Κωνσταντινουπόλεως, περί τίνος 

αιρετικού Παλλαδίου. Ό δε τής Αντιοχείας επί
σκοπος Παλλάδιο;, πρδ; χάριν βασιλέως διαπρατ-
τόμενο;, τους τοίς έν Χαλκηδόνι άγίοι; δόγμασιν 
επομένου; Ιμυσάττενο, καί τάς τών άγιων Πατ:ρων 
εΙκόνας καΟείλεν. 

Τής αυτής Ιστορίας εκκλησιαστικής, Λερϊ 

τών τά άιοσκόρου (ρρονούντων. Είς τοσούτον γάρ 
pera t , ut beaiorum qn i i l l i c fuerant episcoporum β έληλύθει τ ή ; τόλμης, ώστε κα\ τά τών εκεί γεγο-
nomina ex sacris diptychis sus tu l e r i t , eoruinque 
iinaginee deposuerit , ao lyramiice combusserit . 

Ex endem HUtorxa ecclesiastica, de Timotlieo Ικε-

relico , qui post Macedonium Constaiitinopolitanam 

$edem suscepit. Impius istc in sacris conven l ibus , 
ingrediens in venerabiles a*dcs , jubcbat sedulo 
inspic i num forte Mauedonius a l i c u b i i n tabula dc -
pictus i n v cn i r c iu r . Nec nis i ca labuia pr ius depo-
s i la fu isse l , missas ib i ceJebrabat. 

Ex eadem Historia ecclesiastica, de Juliano, el de 

Timotheo Con&tantinopolilano ephcopo. Quidatn ex 
i i s qu i sedi l ionibus de lec labanlur , T imo lhco cpi 
ecopo indicarunt Ju l i anum bun^ a supra mcmo-
raio Macc;loi i io susceptum ac suslenla l iun fuisso, C 
ct quamob cansam ita susceplus fuissct. E n m i g i -
l i i r T in io lbeus permin is t ros suos ad se addt ic lum, 
ρ'.-«'csemibii.s o i iam c i v i l i b u * tnagis l ra l ibus, in ep i -
seopali a?de Cbalccdonensetn s y n o J u m ana lhe iua l i 
subjicere compcl lcbat. S?nox- vcro imaginibus 
niortuorum an l i s t i l i im , F lav iani et Aua i o l i i a r -
cbiepiscnpnrmn Cans lan l in >p >!is, qui i l l i c d^p i c i i 
erant, quorum opera Chalce ioneinis s y u ; > J u s c a n -
firtnala fuerai , suppl icans cxclamavit : S i sanclam 
synodtim admit lere rccusal is , doponile iniagines 
episcoporum, eosquc e sacris d iptycbis expungitc. 

5 8 3 F-x Historia ecclcsiaslica Thcodori Ithtorici 

CoustanlinopoHtaiti, de Gennadio archkpiscopo Con-

ttantinopolitano. A l i a quoqne de i l lo adj ic iam s i u -
penda prorjsus alque admiranda. Cum p ic l o r q u i -

νότων μακαρίων ποιμένων ονόματα, τών ιερών δι-
πτύ/oiv άνείλε, κα\τας αυτών εικόνας καθείλε, κα-
τακαύσας τυράννικώς. 

Τής αυτής Ιστορίας, περϊ τοΰ διαδεζαμέΐ'οιι 

τδν θρόνον Κωνσταντινουπόλεως μετά Μακεδό-

γιον αίρετικού. Ούτος ό ανόσιος, έν ταίς συνάξεσιν 
απερχόμενος, τούς σεπτούς οίκους άναθεωρείσΟαι 
κελεύων, είπου μή γεγραμμενον έν είκόνι εύρισκε. 
Μακεδόνων, ταύτην εί μή καΟείλεν, ούκ άν έλει-
τούργει. V ide pag. 563. 

Τής αυτής Ιστορίας, περ) Ιουλιανού καϊ Γι-
μοΟέον, τού καϊ Αίλουρου. Τούτον τδν Ίουλιανδν 
γνωρίζουσί τίνες τών ταϊς ταραχαί; χαιρόντων, Τ ι -
μοΟεω τώ επισκοπώ ύπδ τού προλεχθίντος Μακεδο
νίου συγκροτηΟέντα, κα\ δι* ήν αιτίαν συνεκροτείτο· 
Διά τών ύπηρετου μένων αύτώ θαττον παρενέγκας, 
παρόντων κα\ πολιτικών αρχόντων έν τώ έπι σκοπέ ίφ 
ήνάγκαζ: τχ τ ή ; έν Χαλκηδόνι συνόδου άναΟεματι 
ύποβχλεϊν. Δεόμενος δέ ό γέρων ταΤ; είκοσι τών 
κατόιχομένων Ιερέων, Φλαβιανού και 'Λνατολίου τών 
αρχιεπισκόπων, έν Κωνσταντινουπόλει κεχρωματι· 
σμίνο>ν, δι' ών ή έν Χαλκηδόνι σύνοδος τδ κύρος 
έκτήσατο, έκραύγαζεν Ει μή θέλετε άφήσειν τά τής 
λελεγμένης αγίας συνόδου, άναΟεματίσαι τάς τών 
επισκόπων εικόνας, κα\ τών ιερών δίπτυχων άπα-
λείψαι. 

Θεοδώρου Ιστοριογράφου Κωνσταντινονπό» 

λεως, έκ τής εκκλησιαστικής Ιστορίας, περϊ 

,Ιεως. 

μεστά. 
Ρ Γενναδίου αρχιεπισκόπου Κωνσταντινουπ 

"Ετερα δέ αυτού παραΟήσομαι, καταπλήξεως μ 

V A L E S I I A N N O T A T 1 0 N E S . 

(5) T/Jc Άλεζανδρέων Έκκ.ίησίας τάς αποκρί
σεις. L ibera lus Ίιι Breviar io , cap. Π. s c r ib i l Ana -
toli?im apocr is iar ium fuisse Diuscori A!exandria3 
episropi . S ic eniai babct : Ordinatusque pro eo 
Anatolius diaconm, qni fuit Conslantinopoli apocri-
iiarius Dioscnri. U l r u m vtToapncr is iar ium episcopi 
ab ap icr isar io Ecclesiftdisi ingMere oporleal , d n b i -
tare quis forlasse possi l . H.ibcbant enim rnajorcs 
Eccli?si.c MIOS apocrisiarios apud pr inc ipem, ut 
docet Jusl in ianus in Novell is. Porro Palres synodi 
sepliina3 eo loco probarc conanlur improbandas 
non esse ordinai iones ab b:erelii:is factas. idque 
astruunt exemplo Ana lo l i i , qu i aD iosco ro b;crci ico 
ord i i ia lus cst episcopus Constantii iopolis. Sed rp-
SpOQdcri potcst Dioscoruni , tunc cum Ana lo l ium 

ord inav i l , brcrc l i rnm non fuissc. Sed neq:;e poslca 
i u Cbalcedoncnsi synodo ob «lilani b;*Ti-s ini da-
mna l iH cst, u l paleiie.x scnlenl ia danuiationis a Pa-
tribus synoil i in ei im prolala. Jusl in iauus quoque 
in Exposi i ionc fidei scr ibi t Dinsconim noii ob n l -
Inm in fide er rorcm, scd lan lum propier ecc lcs ia-
s i i cum sla ium a sancla Romana Ecclesia p?>st nmr-
lcm analheniate dainnauun luisse. Ipse o t a i n A u a -
lol ins idom dixera l in cruurilio Cbaiccdouensi , 
aol. 5, bis verbis : Propter fitem non est dumnatns 
Dioscoms, xed quia excommnmcationem fecil do-
minn archiepiscopo Lconi. OUJB verba r o l c n n i l u r 
oi iain a Nic j lao papa in Epistola ad Micbaeiem 
imp. 
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Ζωγράφο; τις, τήν εΙκόνα του Δεσποτου Χρίστου Α dam C h r i s l i Domini nostr i imaginem pingeret, 
γράφων, τώ χείρε άπέψυκτο. Και έλέγετο ώς ύπδ 
"Ελληνδς τίνος τδ έργον έπιταγεντής εικόνος, έν τώ 
προσχήματι τού ονόματος τού Σωτήρο; γεγράφηκεν 
έξ έκατέρου τάς τρίχα: έπι κεφαλή; διεστώσας, ώς 
μή τάς δψει; καλύπτεσΟαι. Τοιούτω γάρ σ/ήματι 
Ελλήνων 7Γ3ΐδες τδν Δία γράφου σι, τ.ρδς τδ τους 
ορώντας νομίζειν, τφ Σωτήρι τήν προσκύνησιν απο
νέμε σθα ι. Vide ρ. 554. 

Τής εκκλησιαστικής Ιστορίας Θεοδώρου τε

τάρτου τόμου (6). Ύπδ δέ ταύτην τήν ύπατείαν (7), 
κατά τδν μήνα τδν Δεκέμβριον, έχοντα αύτδν είκάδα 
κα\ πέμπτην ήμέραν, θαύμα φοβερδν κα\ έξαίσιον, 
πασάν τε άκοήν ανθρώπων καταπλήττον γεγένηται. 

manus c i exaruerunt. Diccbatur autcm opus i l lud 
pagani cujusdam niandato, sub specie ac nominc 
Servatoris nos l r i pinxisse. c r i i i ib i i s ox utraqtit' ca-
pi t is parle i l a d iscrc i i s , u l iacies ntil!ali*utis it ge-
ro lu r . I!ac cn im forma gonli les Jovcm so l rn l de-
pingcre : eo sci l ioel consil io u l qui imagi i irm 
i l lam ce rnc ren l , Servatorem s ib i v idercntur avlo-
rare. 

Ex Theodori ecclesiast. Uhlorim tib. iv . Snb 
eodem consulatu, quin lo ac v ic i simo die iponsis 
Decembris, m i racu lum borrendum prorsus et i n u -
s i latum accidit , e l quod cunc l i s audientibus s u i -
porem incut iat . Quidam enim . Olympius nomine. 

Όλύμπιος γάρ τις τούνομα, Ευθυμίου τού τής ^ j u x U equum ambula lorem E u l h y m i i A r i ano rum 
"Αρείου θρησκείας έξάρχοντος, τδν βαδιστήν παρα-
χορεύοντα (8), έν τώ λουτρώ τού παλατιού 'Ελενια-
νών γενόμενος κατά τον προμαλάττοντα (9), κα\ 
θεασάμενό; τινας τών λουσμένων, τήν τού Όμοου-
σίου δόςαν σεμνύνοντας, έφη αύταίς λέξεσιν ούτως· 
Τ ί γάρ έσ τ ι νήΤρ ιάς ; ποίφ δέ τοίχφ ούκ έπιγέ-
γραπται : Καί κράτησα; τών εαυτού αναγκαίων έφη· 
Ίδε , κάγώ Τριάδα έχω. "Ωστε κινηθεντας τού; εκεί 
εύρεθέντας, μέλλειν αύτδν διαχειρίζεσθαι · άλλ' είρ-
χθησαν ύπό τίνος Μάγνου πρεσβυτέρου τών Αγ ίων 
Αποστόλων έν τφ περιτειχίσματι, άνθρωπου θαυ
μαστού, κα\ τδν θεδν θεραπεύοντος, φήσαντο; πρδς 
αυτούς, ώς ούκ αν διαλάθη τδν τής παντεφόρου δί
κης όφθαλμδν, άκριβεί λόγφ γράφοντα. Αίδοί δέ τοΰ 

cpiscopi incedere sol i lus , cum esset in lavacro 
pa la l i i Hc lcn ianarum in cella lep idar ia , c l quosdam 
ex lavantibus fidem Consubstanl ial is laudanlcs 
animadvcrt isset, baecquae sequunlur pro lul i t v e rba : 
Qnidnam vcro est T r in i l a s , au l qtio in paricle m i -
nime depicta e s t ? S i m u l apprchcnsis v i r i l i bus : 
Ecce ego quoque Tr in i ta l em babeo. Adeo u i o m -
nes qui i l l i c adc ran t , comnio l i i l lum inierf iccre ve l -
lcnt . Scd nc id faccrent prob ib i t i sunt a quodaoi 
Magno, ecclesise Sanctorum Apos l o l on im presby-
tcro, v i ro admirab i l i , Dcique cul lore s ludios iss i ino, 
qu i in ambi lu pala l i i reperlus, ipsis aflirmavit quod 
v i r i i le nuuquam subterfugi lurus esset jtistilise 
ocu lum, cuncla spcctanlem et di l igenl iss imc adno-

άνδρδς τής ταραχής παυσαμένων, έξανέστη ό C tantem. Cum ig i lu r homincm reveril», l umu l lum 

Όλύμπ;ο;, κα\ τ?) εμβάσει τών θερμών (α), ώς £0ος, 
χρησάμενος, Ιςεισιν έπ\ τήν τών ψυχρών υδάτων δε-
ξαμενήν, ήτις λαμβάνει τά ύδατα έκ πηγής τικτο-
μένης μέσον τού σεπτού θυσιαστηρίου τού ευαγούς 
οίκου τού πρωτομάρτυρος Στεφάνου, δν έν παλαιοίς 

cotnpressissent, surrexi t Olympius. E l aqiia?calida; 
sol io, u l mor i ses t , usus, ad frigidnc aquse piscinam 
egred i lur , quae aquasexc ip i l ex fonle qui or i tur in 

medi(j vencrand ia l la r i s sanctse Ecclesise protomar-
tyris S i epban i , o l im ab Aure l iano viro s u n i m i s m a -

V A L E S I I A N N O T A T I O N E S . 

(6) Hujus egregii Fragraenl i t i ln lus in edi l ione est, r n m id miracu lum rc tu l i t anno C h r i s l i 494» 
Basi l iensi ita scripjus est : Τ ή ; εκκλησιαστική; cum in annum Chr i s t i 498 referre debuisset, ut 
Ιστορίας θεοδωρίτου, etc. Sed cum Thcodor i lus teslalur Victor Thunonensis. 
usque ad Anaslasi i Imperaloris lempora minime (8) Tdν βαδιστήν παραχορεύοντα. Scribendnra 
pervenerit , rrcte Jacobus B i l l ius in Nol is ad l i - n es i procnl dubio παραχορεύων. Refertur e i i im ad 
b r u m ler t ium Joannis Damasceni De imaginibus vocem Όλύμπιος. His ig i lur verbis Theodurus s i -
observal scribondiim esse Ηεοδ(όρου. A lque ita 
conjeceram pr i i isquam Nolas ejus bg isse in . Cc r l e 
s ly lus ct scribendi cbaracler , Thcodorum Lecto-
rem apcrte indicat. 

(7) Ύ.ιύ δέ ταύτην τήν ύπατείαν. Quibus 
cnnsul ibus id miract i lum con i i g c r i l , dooct V i c l o r 
1 bunoneni is in Cbronico i la s c r i l w n s : Joanne Scy-
iha el Paulino ross., Olympiu» quidam Arianus in 
balneis qux Elitnim vocaatur, ad regiam urbem, 
sanclnm et consubsluntialem Trinilalem blusplte-
ninns, tribus iynis siclis, angelo minhtrante, invisi-
biliter in piscina frigidiv aqnai pcrfnsus, vitam impie 
simidque prodigiose finiif. Eamdem historiam r t fe -
r t i n i auclor Hisloria?. Miscetla*, in l ibro xv, Ado 
Vienneusis , e i Sigt*berius in Cbronico. lamcn 
i n A f r k a id gesium esse sc r ibun l . conlra fidem 
atque a i i c lor i la iem V ic lo r i s alqne Theodor i . V id i t 
h u a c erroreni Baronius : qui lamen e i ipse lapsus 

Y A R I O R U M . 
(α) Τή έμδάσει τών θερμών. Ba lnfa in l ra ec- lcbrem legcm De a$yli*, 9, Cod . Thcod. U l . 45, 

d c s i a r u m ambilura in lerdum st ru ibantur . Yide ce- 1. 4. W . LOWTH. 

gnifioat, Olympium hunc E u l h y m i i A r i a n o n i m 
apud Constantinopolim episcopi pedissequum fuisse, 
scu stra lorem, qui jux l a equum subsnl l im ince-
deret. Nam βαδιστή: equus est qu i βάδην anibulat, 
id est mol l i gressu. I lujnsmodi ccr lc cqni episco-
pis magis conveniunt. Hesychius, κάλπης, ίππο; 
βαδιστής. Plwra de bis equis congcr i i Salmasius 
ln Notis ad Historiam Auguslam, pag. 215. 

(9) Κατά τϊν προμαλάττοντα. l i i io l is inus est 
fanii l iaris Theodoro. Ut onim paulo ante dix i t τδν 
βαδιστήν, subaudiens ίππον. i l a nunc dicit τδν προ
μαλάττοντα, subaudiens οικον. ! n l c l l i g : l aulem 
Theodorus ceUam Up idar iam. Qnaiuor enim erant 
coll:« in balncis : pr in ia tepidaria uucluar ia ; so-
cunda sudaloria d i ccba tur ; ter i ia , assa c l l l a ; 
quar ia , fr ig idaria, u l sc r ib i lu r in Dialogo Adr i an i 
et E p i c t e l i . 
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g i f i ra l ibus functo. exstructae. E x quo 589 i i er i χ Ικτισεν άξιώμασιν αρχοντικοί; διαλάμψας Αύρηλι*-
exist imo, ut aqua ί31ο haudquaquam expers sit 
divina? Providentiae. In banc i l l e c u m descendisset, 
confestim egressirs cst , c l amans : Miseremini me i , 
ir . iscrpmini . E t carnes suas scalpens, ab ossibus 
ave.lebal. T u n c vero amic i qui c i rca i l lun i erant, 
cum comprehendenint , et l i n l co invo lutum in c u -
b i l i (H locarunt pene exanimem. Deinde hominem 
in l e r r oga run t , qnid i iam ei conl ig issct? Quibus 
Olympius IKCC r espond i t : V i d i l iominem candidis 
ind i i ium vcstibus, qui supra me slans in p isc ina, 
tres siclas aquaecaJidae m ib i superfudi l , i l a d i c e n s : 
No l i impie loqu i . Post ba?c ejus necessarii cum i l -
l u m in lec i icam imposuissent, in a l iud balneum 
translulerunt, quod erat v i c inuni ecclesia? A r i ano -

νός. Ένθένδε ηγούμαι θείας έποψίας τδ ύδωρ άξιου-
σθαι. Έν ή καταβάς, θαττον έπαναβαίνει, κραυγά-
ζων, Ελεήσατε με, ελεήσατε. Κα\ κνήθων αύτοΰ τάς 
σάρκας, τών οστών άπε μέριζε. Πάντες δέ περι αύ
τδν γενόμενοι, κα\ κρατήσαντες, σινδόνι περιτυλί* 
ξαντες, άνέκλιναν ψυχο^,όαγούντα. Έπηρώτων δέ, 
τ ί αν είητδ συμβάν. Καί φησινδ Όλυμπιος · "Ανδρα 
κατείόον λευχει μονούντα, έπιβάντα μοι κατά τής! 
νεροφόρου, κα\ τρεΤς σίκλας θερμού περιχέαντά (I0)j 
μοι, κα\ λέγοντα μοι· Μή δυσφημεί. Λαβόντες δέ 
αύτδν φορείω οί αύτώ διαφέροντες, μετεκόμισαν έν 
έτερο; λουτρώ προσκειμένω τί) τών *Αρειανών έκκλη· 
σία. Θελδντων δέ αυτών άποτυλίξαι τήν σινδόνα άπ* 
αυτού; συνεξέπαιρον πάσα; τάς σάρκας αυτού. Κα\ 

r u m . Sed cum eurn ex linteo quo involulus e ra l Β ούτως νεκρωθείς, άπέδωκε τδ πνεύμα. Γνωστδν δέ 
eximere vellent, cunclas ejus carnes s imu ! di lace-
rarunt . A lque hoc modo moriens animam exhala-
v i t . E a res per universant fere regiam civ i ta lem 
divulgata est. Aiebant aulem nonnu l l i de Olympio 
qui baec passuses l , eum ante a l i quo lannos rc l i c i i s 
par l ibns corum qui Co i i snbs lan l ia l i s fidem profi-
tcbanlur , A r i anorum baptismum suscepisse. Porro 
cum ea res ad imperalorum no l i t i am pervcnissct, 
imperabal autem tunc Anastasius, jussit ut m i r a -
cu lum i s i u d in labula depictum supra p isc inam 
co l locare lur . Joannes autera qu idam, diaconus ac 
dcfensor supra memorat& sanctae ecclesi<£ pro lo -
mar lyr is S l cphan i , v i r qu i pro defcnsione fidei 
Consi ibstai i t ial is ardentissimura ze lum perpetuo 
d e c l a r a v i l : tum ipse noraen suum inscr ips i t i m a -

,g in i , tum nomina eorum ascripsit , qui l u n c l a v a n -
les tniraoulum v ide ran l , et ubi s ingul i eorum h a -
bitarent, eorum denique qu i balneis miaistrabant 
vocabula adjecit. Qusequidem imago ad hoeusque 
tempus in fronte quadr iport icus o ra lo r i i jam toties 
a nobis mcmorat i defixa, testis es l bujus r e i . Sed 
quoi i iam pos thoc n i i r acu lum, a l lerum subsecutum 
es l , nefas est id praelerire, cum ejusdem argumenl i 
s i l . Quod quidem l icet noslra: aetalis bominesprae-
ter ier i t , nan pigcbit lamcn corameraorare. A r i a n i 
enim cum bunc de baeresi ipsorum t r iumpbum 
percrebrescere v idcrent , curatorem palati i He le-
n ianarum , utpole qu i balnearum adminis l rat iom 

έγένετο τούτο σχεδδν καθ* δλης τής βασιλίδος. Έφή-
μιζον δέ τίνες περ\ τού πεπονθότος, ώς χρόνοις τ : -
σ\ν, άπδ τής τδ Όμοούσιον δοξαζούσης θρησκείας, 
είς τήν Αρείου μετεβαπτίσατο λατρείαν. Επειδή Ck 
τδ συμβεβηκδς κα\ άκοαίς βασιλέων έπλησίασεν 
(Αναστάσιος δέ ήν), έπέτρεψεν είκόνι χρωματισθέν 
τδ τεράστιον, ύπερθεν τής νεροφδρου καταπαγήναι. 
Ιωάννης δέ τις διάκονο;, και έκδικος τού προλε-
χθέντος εύαγού; οίκου Στεφάνου τού τών μαρτύρων 
πρώτου, άνήρ, εί καί τις άλλος, ζήλον υπέρ του 
"Ομοουσίου δόγματος εκάστοτε ένδεικνύμένος, κα\ αύ-
τδς είκόνι κατέγραψεν, άλλ' ούχ απλώς · τών γάρ 
έκείσε λουομένων κα\ θεασαμένοιν τά ονόματα κατ
έγραψε, κα\ Ινθα είη έκαστος οίκων, έτι τε κα\ τών 
τοίς ύδασιν υπηρετούντων. Μαρτυρεί δέ ή εικών, 
άχρι τοΰ παρόντος πεπηγυία έν τφ έμβόλφ τοΰ τε-
τραστόου, τού πολλάκις είρημένου εύκτηρίου. Επειδή 
δέ τφ θαύματι θαύμα έπηκολούθησεν, ούχ δσιον παρ 
ιδείν, τ ή ; αυτής υποθέσεως τυγχάνον. Όπερ, εί κα* 
τδν παρόντα καιρδν ύπερήλθε, λέγειν ούκ δκνήσω. 
βεασάμενοι γάρ οί τής Αρείου συμμορίας επικρα
τούντα θρίαμβον, έλιπάρησαν τδν τοΰ παλατίου 
Έλενιανών τήν φροντίδα πεπιστευμενον, ώς έξάρ-
χοντα κα\ τής τοΰ λουτρού διοικήσεως, καθελόντα 
κατακρύψαι τήν εικόνα. Ό ς πρόφασιν εύμήχανον 
εύράμενος, τήν έκ τών υδάτων προσγινομένην νο-
τίδα, ώc σκυλθείσαν τήν είκόνα άφελόμενος, φησ\ν, 
έπ\ διορθώσει, κατέκρυψεν. β Ην δ βασιλεύς, έγκυ-

praeposilus ess«t, enixe rogarunt ut imaginem i l - D κλίους επιδημίας τελών είς Ικαστον τόπον βασιλικδν, 
lam deponeret atque absconderet. Qu i pra»lextum παραγενόμενος κάκείσε, τήν είκόνα έπεζήτει · κα\ 
lOmmentus sal is spec iosum, humorem s c i l i c e l q u i ούτως αύθις τώ τοίχφ κατεπάγη. Παρά πόδας δέ τδν 
£Χ aquis nasccbaiur, labulam ut corruplam sustu- Εύτυχιανδν (11) (τούτο γάρ ήν δνομα τώ Διαιταρίφ) 
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(10) Α αϊ τρείς σΙκΛας Θέρμου ηεριγέαντα. 
l isdeni verbis usus e s iV i c l o r Thunonensis. ut supra 
v id iu ius : Tribus igui$ siclis, angelo miniitrante, 
invisibiliter tn piscina frigidce aauce perfusus. Ego 
siclas idem signil icare pulo quod titulas : ac pro-
fecto l ibcnl ius legerim σίτλας. S i lu las cerle aquae 
calidai hic intel l igi apparet ex voce perfusus, quara 
add i l V i c l o r . Sed auctor Historia; Miscellae et Ado 
ac Sigeberlus. cum banc vocem non intel l igerent, 
O lympium ignito iaculo ab angelo percussum esse 
fiaxerunl. Gregorius Magnus in l ibro pr imo Dialog. 

cap. p r imo , el cum situla lignea, *icut moris esf, 
mancipium ad fonlem perrexii. Vetus interpres ve r -
l i t , μετά ξυλίνης σίκλας. S ic enim legitur in manu-
ecripto codice, ut tes la lur Meursius in Glossario. 
Sed fa l l i lur ideiu Meursius, qu i σίτλας corr igenduni 
esse censet. 

(11) Tdr Εύτυ/jaror. Idem narrat Theophanes. 
i n Chronico , p a g / l ^ , ex Theodoro nos iro , u t a p -
pare l . E u m enim Tbeopbanes iu Gbronico suo so-
let dcscribere. 
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δργή θεοδίκαστος παρα*α«ούσα, τδν μεν δεξιδν Α l f t e t occultavit , r t . s t i lu lurum eam sc flugcns. Ve-
δφΟαλμδν δια^εύσαι πεποίηκε· κακίστως δέ καί 
τά λοιπά περισείουσα μέλη, προσελάσαι παρεσκεύασε 
τψ εύαγεί εύκτηρίω, Ινθα πεπίστευται άναπαύεσθαι 
μέρος ιερών λειψάνων τών θεσπεσίων Πανταλέοντος 
κα\ Μαρίνου, επικαλουμένου του τόπου Όμόνοια, έκ 
του, εκεί συνελθόντας τους έκατδν πεντήκοντα επι
σκόπους έπι Θεοδοσίου τοΰ Μεγάλου βασιλέως, κοινήν 
τινα κα\ συμπεφωνημένην διδασκαλίαν τοΰ τε ομοου
σίου τής Ο ί̂ας Τριάδος ποιήσασθαι, κα\ τής εναν
θρωπήσεως δέ τοΰ Κυρίου τρανώσαι τήν έκ Παρθέ
νου πρόσληψιν, ταύτην τήν έπωνυμίαν τεκτήνασθαι. 
Ημέρας τε περίπου έπτά προσκαρτερούντος, κα\ 
δνούντος ουδέν, άλλά και διαβρωθέντων αύτώ κα\ 
τών διδύμων, μεσούσης μιάςΙεών νυκτών, δ λαχών 

rum inipcrator cum ex more s ingula urb is palatta 
inv isere l . ad hoc quoquc pa la l iumprogressus, i i . i a -
g incm i l lam i r q u i s i v i t . A lque ita par ie l i r u i m s a i -
fixa c s i . Ε vcsl ig io aulem Eu l y cb i anum. id cn im 
nomcn crat Dia i lar io , d iv ina percussi l 5 S O ' N -
di^natio : i l a u l d e x l e r oculns ei d i f l luxc r i l . S<d e l 
re l iqua corporis mcmbra i l a a iH i x i t , u l cum ad 
sanclam ecclcsiam cogerel accedere, in qua requie-
scere t r e d i l u r pars re l iqu iaru in sacrarum Panla-
leonis c l Mar in i , d i v inoru in mar l y ru in . Qui locus 
bomonoea c ognom ina lu r , propierea quod cen ium 
et quinquagin la episcopi, pr inc ipa lu Theodosii M a -
gni i l l i c congregal i , concordem onines et unan i -
mem p ro lu l e run l d o c l r i n a m , l u m de consubslan-

ύποδιάκονος τήν παννύχιον εύχήν, δρά κατ" δ να ρ :α- Β ti a|j Tr in i tate , Uim de incarnal ione Domini nostr i 
σιλέα τινά έπιστάντα, κα\ τή χειρ\ ύποδεικνύντα 
τδν ασθενή, λέγειν · Πώς ύπεδέξω τούτον ; Τίς δέ ό 
ενταύθα άγαγών ; Ούτος δ μετά τών είς έμέ δυσφη-
μούντων συμφραξάμενος. Ούτος δ κατακρύψας τήν 
είκόνα τού θαύματος. Διαναστάς δέ δ κληρικδς, τδ 
δφθέν διηγήσατο, φήσας, τών αδυνάτων τύγχανε ι ν, 
Ιαθήναι τούτον τής μάστιγος. Τή δέ αύ:|] νυκτι δ 
Εύτυχιανδς, ώσπερ ει; ύπνον έκ τών οδυνών υπ
αχθε ί , δρά τινα νεανίαν εύνούχον παράσσι λαμπρφ 
ήμφιεσμένον (12), λέγοντα αύτψ, Τί ίχεις; Ος δέ. 
Αποθνήσκω. Ιφη, κατατηκόμενος κα\ θεραπείας μή 
τυγχάνο>ν, ήκουε λέγοντος, ώς Ουδείς σοι δύναται 
βοηθήσαι · δ γάρ βασιλεύς δεινώς οργίζεται κατά 
σού. ΤΙντιβόλει ούτο;, καί φησι· Τίνα κινήσω; ή τί 
ποιήσω; Ό δέ φησιν, Εϊ θέλεις άνεθήναι, άπ.Οι συν
τόμως έν τώ λουτρώ Έλενιανών, κα\ έγγύθεν τής 
είκόνος τού καυθεντος Άρειανού άναπαύθητι. Πάρ
αυτα δέ διυπνίσας, ένα τών υπηρετούντων έφώνει. 
Έξεπλάγησαν δέ · τριών γάρ ήμερων ήδη παρελ
θουσών, αφωνία συνείχετο. Καί φησι πρδς αυτούς 
άπαγε ιν αύτδν κατά τδ προσταχθέν διεκελεύσατο. 
Φθάσας δέ τδν τόπον, κα\ πρδ; τήν είκόνα τεθε\ς, 
έξέπνει. Τήν γάρ άπδ τοΰ σώματος διάστασιν τής 
ψυχής έλευθερίαν άνέσεως 6 όφθεϊς αγορεύων, ήλή-
Οευσεν. 

ex Maria V i rg ine . Sed cum seplem c i r c i l c r con t i -
nuos dies i l l i c inora lus , n i b i l u l i l i l a l i s perc iperet , 
qu in et le&liculi ei c ompu l ru i s sen l ; subdiaconut 
cu i sortito obveneral ut lota nocte pervigi l Deuni 
oraret , v ide l in somnis regem quemdam sibi astan-
l em, manuquc i l lu in qui aegrotus jacebat, i nd i can-
lem ac d icen lem : Quomodo bunc susccpisl i ? Quie 
vero i s lum buc adduxi l? H i c consensi l cum i i s q u i 
de me impie loqt iunlur . H i c est qu i l a b u l a m , i n 
qua dep i c lum erat m i r a cu lum, occul tav i t . C l e r i -
cus i laque exsurgens-, id quod v ide ra l enarrav i t , 
negans Oeri posse u l is bac ca lami la le l iberare-
tur . Eadem vero nocte Eu tych ianus , cum ex do -
lor is acerbitatc in somnum delapsus csse l , adole-
scentem quc indam eunucbum videt, splendida i n -
du lum vesle, haec ipsi d icenlem : Quid l i b i v i s ? 
Cumquc Hle respondissel : Perco, conlabescens, 
n € C cura l ionem ul lam invenio , aud i v i l i l lu in d i -
cenlem : Nemo polest l i b i op i iu l a r i . R cx enhn ve-
hementer l i b i succcnset. Ipsc vcro o r a n s e l supp l i -
cans : Quem, i n q u i l , movebo, a u l q u i d facian»? A t 
i l le : S i v is , inqui t , sanar i , ad Heleniauarum bab-
neum coutcnde. E l jux la i inaginem A r i a n i c o m -
bus l i requie&ce. Stat imque expergefacius unum ex 
miu is t r i s vocav i l . Quod fac ium omncs admirat i 

s u n t ; i r cs en im dtes jam elapsi fuerani ex quo nsam v o d s amisera l . Mandavjt i g i tur i i l i s ut so 
abduceren l eo quo fueral intperatum. Cumque ad l ocum venisset, c l j u x l a imaginem col localus fuis-
set, s la t i in exspir j ivU. 1» en im q u i tn soiunia et visus f u e r a l , per l ibe ra i i oocm , aeparaiioncm 
atiiiuaie c l c o r p o r U designans, vera praxUxerai . 

Fragmentum subsequens, quod in collectaneis Theodori editii dcsideratuTj ex codict F a / i -
catw p. 233, edidit Jo$. Maria Suartsius in notis ad 5 . Λ'/7ι o p e r a , pag. 6 1 4 . 

yE% τής έχχΛησιασπχής Ιστορίας Θεοδώρου D Εχ Eccietiastica Hhtoria Theodori Lectoru Constan-
%^ταγτώστσυ ΚωνστακτινουΛάΛεως. Πόσοι al tinopolis. Quol sint fidet Exvositiones. 
ΤΤ}< πίστεως εκθέσεις. 
Αύται μέν έν Κωνσταντίνου πόλει τότε άνεγνώσθη- kta? quidem Constanlioopoli tunt lecta? fucrunl; 

(42) Παράσσι Λαμχρφ ήμφιεσμέτοτ. Sc r iben-
dum puto παραγαύδει* est aoleni παραγαύδις gemis 
Yeeliiuenli eeu tunica? quam La t in i albam paraqau-

V A L E S I l A N N O T A T I O N E S . 

dem vocabaot. Yide Casaobooimi e l Salmaslum la 
Noii» ad Hisloriam Auguslaoi. 
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nos vero lab>vinlhum Exposi t ionum tandem a l i - Α s a v ήμεί; δέ τδν λαβύρινΟον τών εκθέσεωνδψέ ποτε 

quando n n n poifecissemus, numerum i l larum col 
legimus. Etcnin i post fidem Nicane editam, dr in A n -
liochi;e in Eurscuiis, s ivercnovala Eeclesia, au l po-
tius cxei lalo Dnminico, cx Hieronyino, Socrale, So-
xomeno e l Albanasio dnplices Expositiones sugges-
sermU. Ter i ia vero cst. qua» tradila fuil ab Iiis qui 
cain Narcisso eranl in Ga l l i i s , c l obfala impenitor i 
fu i l Cons lan l i . Quarla ai i lcm ab Eudoxio inissa n u -
per bis qui crant in Ital ia; S i rm i i vero ircs enun-
l i a t e suiit. quarum ur»:i Λriiuini posl consulnltim 
Eusebi i e l Hypal i i lecla fu i t ; octava est qiuc fuit 
condi la SHoucbi : , quam qui cnni At-acio c ran l le-
g c n m l . Ult i ina dwiiqtic. qiue Gonslanlinopol i cuni 
addiiione edila fn i i , nam appostunu ei ft i i l , nec es-

διανύσαντε; τδν άπαριΟμισμδν αυτών συνηγάγομεν· 
μετά γάρ τήν έν Νικαία πίστιν. ύστερον έν Αντιό
χεια τοις έγ/.αινίοι; δισσάς έκθίσ-ις ύπηγδρευσαν. 
Τρίτη δε έστιν ή επιδοΟεί.τα ύπδ τών πζρι Νάρκισσον 
έν ταίς Γαλλία ις τώ βασιλεί Κο*νστάντι. "Αρτι [τε
τάρτη] δέ ή δι1 Εύδοςίου τοίς εν Ιταλία πεμφθείσα.' 
Έν δέ Σιρμίω τρεις ύπηγορεύθησαν ών μία έν 'Αρι } 

μίνω μετά τής ύπατείας 

( Εύσεβίου >:α\ Ύπατίου, legercm e Collwfredo in 
Chronol. Cod. Thcodos. ad annnm Otristi Λ'. 559) 
άνεγνώσθη. Όγδοη δέ έστιν ή εν Σε/ευζε'α. ήν οί 
περι 'Ακάκιον άν-γνώκεισαν· τελευταία δέ ήτις έν 
Koj-.-σταντινουπδλει μετά τής προιΟήκης εκδίδεται. 
Προσεκιιτο γάρ αύτη μήτε ούσίαν, μήτε ύπόσταπν 

eenliam, neque snlisisienLiam in Deo dicere. Isl i Β έπ\ θεού λέγειν. Ταύτη και Ούλφίλα; τών Γότθων 
Ulphxlas GoUborum episcopus lunc pr imum consen-
s i i , auler ior i nainquc lcinpore cam.quae Nica^.e fuit 
etalii l ita, (idcin amplems est, subsccnlus Thcopb i lum, 
qu i Got lborum episcopus Nica?na3 synodo inlcr fui t , 
aubscripsilque. HaiC quidem de isla re dicla sint. 

επίσκοπο; τότε πρώτον συνέθετο * τών γάρ έμπροσθεν 
χρόνων, τήν έν Νικαία πίστιν ήσπάζετο επόμενο; 
Θεόφιλο; δ; τών Γότθων επίσκοπος ών τή έν Νικαία 
Συνόδω παρών καθυπέγραψε. Τοσαύτα μέν περ\ταύτα 
είρήσθω. 

Α Ν Ν Ο DOMINI D X X V , 

PROCOPIUS PRESBYTER TYRORUM. 

ΝΟΤΙΤΙΑ. 
(FABBIC. Biblioth. Gratc. l om . VII , 566, ed i l . Harlees.) 

P r o c o p i u s , p r e s b y t e r , q u i e x D o r o l h e o , T y r i e p i s c o p o , c i r c a a . C . 525 c o m p o s u i l C o m -
x n e n t a r i u u i de L X X d i s c i p u l i s C b r i s t i e l d u o d e m n a p o s t o l i s , q u e i n post Can t f i i e d i t i o n e m , 
P£0 a n n o 1713 r e c u d e n d u m d e i i i ad c a l c c m l i b r o r u m d e V i i a M o y s i s , n o l i s G i l b . G a u l m i n i 
i l i u s l r a l o r u m . F A B R . P r o c o p i u s l o t a m i l l a n i d i ^ p u t a l i o n e m D o m l h e o c u i d a m , Y y r i , u t f e -
r u i i t , t e m p o r i b u s C o n s t a n t i n o r n r n et J u l i a n i , c p i s c o p o , a f l i n x i s s e v i d e l u r S a x i o Onom. I I , 
paj£. 2 5 , et H a m b e r g e r o Zuv. Nachr. 11, pag . 740 5»q., de D o r o l l i ^ o i l l o , s u b c u j u s n o i u i n e 
e d i i u s e s l t r a c l a t u s d e L X X D o m i n i d i s c i p u l i s G r a ? c e c u m v e r s i o n e L a t . e l O b s e r v a l t . G u i l . 
C a v e i n e j u s d e m HisL lilt. SS. eccl. l o m . I , pag . 164, G r . ac L a t . i n C h r o n i c o P a s c b a l i , 
p s g . 4.26 s q q . e d . P a r i s . — L a l i n e \n Bibl. PP. max. l o m . I I I , p . 4 2 6 , a d d . O u d i n . Comm. 
ddSS. Ecctes. t o m . I , p a g . 1 3 7 8 . 1 . G . W a l c h . Bi$t> eccles. Ν. T. p . 1497. H A B L . 

P R O C O P I I C O M M E N T A R I U S D E X X X D J S C I P U L I S E T X U A P O S T O L I S , 

(Exttat ad calcem Cbron ic i Pascbalis. Vide hujvst* PalrologUT tom. XCIl, col. 10o9 seqq. 



ΑΝΝϋ ϋΟΜΙΝΙ ΡΧΧΧΙ. 

THEODORUS SCITHOPOLITANUS EPISCOPUS. 
ΚΟΤΙΤΙΑ. 

(GALLAITO. Vef. Patrum Dibliolh. t. X I , ρ. χι.) 

I. Thcodoslo Scytbopol i ianoant is l i l i , qni anno f>"36 
syiiodo Hierosoiyinilaiia? sub Polro palriarcba <ole-
brata? adversus An l l i i i i i um et alios hxreliros i i i ter-
fuit (I), succcssissc v i i lo iur Tb f odoms dc quo bic 
sermo H i c p r i m i i n i , ut Le<|uieitimn a>srcirmur iw2), 
In Or igcnis iarum lui i iu lL ibns post sauci i Sab :c ad 
coelnm transi luni exor l is , Origonisl is sc adjunxi l : 
unde Tbeodorn Ascid:e f aotus arcppl issimus, Scy-
thopolitanus praesul crealus esl y «a de re a i id ien-
dus Cyr i l lus Srytbopolhanus in V i l a sanrti S a b a ? , 
q i i a m e d i d i t C o l e i m u s (3) : « Cuni Tbrodorus , i n -
qt i i t , cognomcii io Asr idas ( i ) , I W o l a u r U a n u n dux 
e i princeps, poslca Ga\*are* Gappadncia? prresui, . . . 
Slarcla par l ibus Isocbristorum if>), cosqtic lucre lur , 
muilosque ipsorum episcopos P a h v s i i u a i a c b r gu -
menos cons i imi fccisscl ut-c non Tbcndorum Novas 
LauraB prapos i lum procurassrl fieri Cruc is cuslo-
dero e l Sylhopol i tanorum mclropol i iani , > e lc . 
Haec autem narral Cyr i l lus paulo anlc Pe i r i palr iar* 
cbae ob i tum. Mox eniin snbd i l ('>): < Abbas crgo 
Conon ejusque comi l es , Conslanl inopol i diversis 
seruinnis perAsc idam subjecl i , pal ienl ia vietoriain 
repor iar i i i i t . A l i quo l eniut interjectis diebus, cinn c 
v i i a discessissel Pc l rus archicpiscopus, > elc. O b i i l 
autem Petrus Hierosolymorum anl is ies, ut soripto-
res communius Iraduni (7), ?iuio 5 i i , qui Joanni 
successerat anno 5 2 i . E x quibi is ergo le inporum 
nola i ion ibus emendandiis anniis 551, cui ante 
qnam bis Prolegomenis conscribendis mamim ad-
uioveremus, Tbeodor i nos l r i l ibe l lum i i l igandum 
abs re duximus, quem pol ius ad annum sallem 
353 ablegare opo r l e l a l , u l ex in l ra dicendis com-
per lum l l e l . Gonslat enim cx e j n s inscr ipl ionc ob-
la lu in i l lumfi i isse i i i lercaBterosLuslocli io l l icrosoly-
mi la i i opa l r i a rcbu i ; qui Pe iro jam dcfnncio, cmn Ma-
car ius, in ejus loc.tim assuniptiis, fuisscl brevi exau-
Ctoralus, sedem Hierosolymitanani conscendit. S ic 
auteniι ef ler iurejus inseripl io : Libtltus llieodori epi-
$ecpi Scylhopoleos. iieligio&i&simo et in Iki custodia po-
iilo. post Deum domino Justiniano, et beatiuimispa-
triarchisEutychio, Apollinar.o, Domninoei Eustochio, 
Theodorus misericordia Dei episcoputScythopoliluno-
Tum. Q u o d e opiisculo ba>cMonltaticonius (8): « L i -
l ie l lus Thcodor iScytbopul i iam oblalus cs l Jus t in ia -
no hnperalor i , et palriarc bis Eutycl i io Cons lani i i io -
po l i lano, Apo l i inar io Alexandrino, Domnino Ar i l to-
cheno e lEt is tocbio I l ieroso lymiuino. Is ipse Tbcodo-
rus,postquamOrigeuis, queinalbeuiu et i iupi i i i i i vo-
cal,crrore9 secialus fuerat, landem rcsipiscens, ejus 
dogmaia hoc i n l i b c l l o anatheniate damuat, ac duo-
dec im anathematismis tol idem impia docirinas O r i -
genian.e capi ia proscr ib i t . U t rum autcm Origenes 
errore?. i i los omnes vere docuer i l , non convcn i i i n -
ICP doctos. Prodit aulem egregium opusculum ex 
codice xxxiv Biblioibecab Coislinianae. » 

(1) Concit. l om. V , p. 1259 c . 
(2) Lequ ien . Or. Clirist. l om. III, p. 
(3) Gotel, Momim. Eccl. 6>. l om. III, pag 372 

sr.q., num. 89. 
(4) Ibid. n u m . 83, p g . 561. 
(£) Lucem dab i l Evagrius//isf. ecci. Iib. iv, cap. 

3 8 , sub finem ; qno luci adducunlur vcrba N to -
laur i t a rum ac Tbeodori Ascida: de a^qualitale cum 

Α II- V c r n m de boc Tbendori l ih r l l o d i . s s r r r n f o m 
aiidire p n e s i a l c n i d i i u m L c q i i i r i i t i i M i (Γ-): * Vurro^ 
inquit , ob.srrv:uidiim d i i i g r n l o r . T h r c i ^ n r u m \u co 
l ibol lo . q i i r m Eu lych in Coi:s;anlinnp<T!it:n,<>. A p r l i i -
narin A l rxandr inn , hcnui i i io A i i t i» :* i i rro < ι Eusto* 
cbio H i t T n s n l Y i n i l a i m pah i au lMs . q i ; i niiMirs aimo 
i i ; :5 a n i s 5 symuli g< iura l iN , Ικ s tinidc m niauu 
prop i i a . Ensiocbi i is vern \wv t r r s v i c a r i o s s u l i s c r i -
pscru i i l , adbuc srdiMilibiis r d i i i i i (suiiir.drqtir in i ra 
i l lud F p a l i c m i r m p o r i s i]\\v<\ l l i tx i l v.U :un;o ; , i>2, 
quo, imnse A n g . VM unle, Mn:n: i ; drCiiin-lo E u l y -
cbius s u f l r c l t i s . c s l . ad aiui i ini fi;.9 , q u o D o i u u i n u s 
oli i i t i i l o rmi ; pr i iuus mcitsr i i i i lem A n g n s o), n ib i l 
ominuoe loqui dr O r i g f i i i s dami . a l i o i i e in i l i a q n i n l a 
synodo gc i i r ra i i pcracia : u tc n idy i r i i i n f l E \ a -
gr ium vci lev i l c r lunui raro , qu<»s \ u ! g o srri|:l<>res 
uiia rnir i O r i ^ r i i o in i a synodo ν prrhi l jcr . l dauuia-
tns. Niinquicfe soictiniciu banc la< uissel ThiMidorus 
Origcnis prosc i ipt ioncni , cx qua taulum laudis re-

β dundasscl in Jusi in ianuin imperaloroin pra?lalosque 
patriarcbas, si lalam fuisbft novissei ? H;cc c< rle 
menlio pnrscn i i materia» nec oxlranea o ra l , nec a 
Tbeodoro i iegl igenda, pru;serlini rr.m ^a p rcsc r i -
p l io p lur imo dedecorc dogmala Origeniaua, quas 
ejurabal, aspcrgoret. ι 

III. c Sc r ip lum aulem, subd i t . boc opusculum 
Thei)dori post quin iam κγηο*!ιιιιι gcneralcm palmn 
f i l cx s i lcnl io Gyr i i i i Scytliopcil itani, qn i . l i ce t lur « -
brationom suam d e V i i a sancli Sala» ultra i rmpus 
hujus synoili gcncral is , cnjiis ΙΙΗΊΙΙΪΙΙΙΙ· p r o d n c a l ; 
n ib i l ta inri i d ic i t dc r cd i iu Tbeodor i ScylbopoII-
tani prajsulis ad sanam doctr inaui , i is n j c c l i s O r i -
peniauis cr ror i l ius , prop lcr quori im prnfessiorif m, 
ipso les le , TbeodorusAscidas, maximus Or igonis ia-
ruin i u o n a c l K i r u m pro lcc ior , eiirndeni ad i l iam se-
dcm promoveri curaverat. Pos ler ior i iaquc fu i l r e -
traclal io iJIa Theodor i , nondnmqiie facla fuerat 
quando Gyr i l lus opussuum de V i i a sanc l i Saba* ab-

c fiolvil. Ilijjc vero non parOm corrob»ran v idctur 
assertio snpra venl i la la *10), qna s la i i i inms gravio-
r ibus i i io inei i l is . in synodo ν gciiorr.li n ib i l rc ipsa 
de Origene, Didynio e l Evagrio daiiiftandis lra< l a -
lum a u l de l i i i i lu in fuisse. T . l i c ino i i t ius ait ( l t ) , dc 
damnaiione Didyni i n»m O r i ^ c n e ci E \ a g t i o per 
syuodum quin lam gcncralom, ncn ignorari muUa 
sitppelere dicenda, qua* ad saiotJism scxium pen-
denda r e n i i i l i t : his ul ique verbis in i i i i cns , danuia-
tioneni i l lam Origenis, Evagr i i e l D idymi btimiuis 
invo lv i d i i l i cu l ia i ibus . In indice episcoporum bujus 
synodi quinta\ Theodorus isle Scyl l iopol i tanus n o * 
legitur, nec a l iud quidquani de eo nobis comper-
i u m es l . > ,Hactenus (1. Lequienius. 

IV. Porro in bis v i r i docti verbis modo relatis 
non s ib i omnino conslare auclor mib i videfur, P r i ^ 
muoi enim ai t , patr iarchis Gonstantinopol i iaoo, 

Cbr i s lo , έν άποχανασχάτει , iti restitutione. 
(GOTELF.RIUS, in Noi is , ib id . p. C2-i b.) 

(b) C o l c l . Monum.Eccl. G r . t . I l l n u m . 90, p .573 . 
(7) p a g i ad a im. 540, J$ i). 
(8) Monlf . pra lat ad B i M . C o i s i i H . num. 7. 
(()) L rqn i en . I. c. p a s g . Gi)3 scq. 
(10; I l i id. p a g g . 210 i i -qq . 
(11) T i l l c m . Mem. tom. X , pag. 397. 
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A lexandr ino , Ant iocheno et Hicrosolymi iano in 
svnodo ν generali adhuc sedentibusy suum edidisse 
Theodorum libellum; postmoduin vero scriptum 
ejusdem Theodori opusculum post ipsam quhitam 
synodttm generalem, ex Cy r i l i i ScyLhopolitaui opere 
de V i i a s.incti Sabae arguere sc posse opinaiur : 
qua3 quidem d ic la s ibi advcrsari noscmi lur . Pra; ler-
ea cadan l , an retto s l c n l lalo coujcclura;, quas 
ex ulr iusque scr ip lor is , Theodori ac Gy r i l l i , s i lenl io 
d u c i l v i r e r u d i l u s , dubitaverim equideiu. Po lu i t 
enitn Tbeodorus Origenis proscr ipl iunein quam in 
ea synodo ν generaii peraclam iuisse vu l goc rcd i lu r , 
i n l iuel iu suo praeterire, adhuc in conci i io sedenti-
bus Pa i r ibus ob i a l o ; i*bi nondum sc i i i ce l catisa 
Origeniana iuer i t ag i la la ; vel cui pol ius agilandae 
oc ias ionem se pr&b i lu ru in suis anaibenial ismts 
conl idere i ipse Tbt iodorus; vel denique ignorans 
num Origems errores c&senl i u eo couci l io duuinari-

d i . A d Cy r i l l um vero quod attinet, quid m i rum s i , 
Vilae sacc l i Sabae scribendai praecipuc i i i l cntus , 
narra l ionem pra ; ler ier i i de Scy lbopo i i ian i episcopi 
r ed i lu ad sanani docl i inain, quai quidein o p m SUJ» 
coii iexendo baud uecessaria v ideba lur? Quid vero 
s i , u l eqttidem censco, pabiiodiam C f c i n e r i l T l ieo-
dorus, stanle adbuc conc i i i ov generai i , post cujus 
celebralionem opus suum coj.ciiuiasse G\n l . i u i i 
certo cons la l , quippc qui eo in opere ejusdein con-
c i i i i me in iner i l ? Lii proplerea i ieinu j u r c conlicere 
posse v ideaiur, quod lanien Lequie i i ius con l eud i l , 
butim ncmpe l ibe i lnm con.>cii|>>isse Th fodnru i i ! , 
poslquam opus de V i l a sancli Saba» C>ril lus absol-
v i l ; eo tanium n o i u i u e , quud Scy ibopo l i lan i a n -
t i s l i l i s re l rac la i ionis uienl ioneui l iaua Hi jeceru, 
jam abunde salis ina i i i f cs iam, dui i i coachiu u ν 
generale adbuc ce iebrare lur . 

THEODORI SCYTHOPOLITANI 
L I B E L L U S D E E R R O R I B U S O R I G E N I A N I S . 

¥ E X BIBLTOTUECifi GOISLINIANJB CODICE X X X I Y . 

(GILULRD. Vel. Patr. Biblioth. t. X I , p. 294.) 

Libetlus Theodori epiMpi ScythopoUtani. Β ΑίδεΧΧος Θεοδώρου επισκόπου ΣκυθοπόΧεως. 

Piissimo, et in Dei custodia posito, post Deum do-
ntino Jubtiniano, el beati&simis putriarckis Eutycbio , 

Apolluarw, Domn.no et Eustocltio, Theodoruh, mise-

ricordia Dei episcopus Scythopolitarum. 

Quoniam nuper , ulpotc bomo, qu&dam sentie-
bam ab alheo ct impio Origene prolata c irca prae-
cxs is lenl iam et resti lu l ionem : nunc aulem lec i is 
accuratius d iv in is Scr iptur is et sanclis deiferisque 
Pa i r ibus , clare edoclus ejusmodi impia dogmata 
cum Gnccorum s i u l l i l i i s et Manicbajorum fabulis 
consenl ire , imo el ia in cum Ar ian ic is blasphe-
mi i s , et Judaic is quas a Nestorio sive ab i inpio 

Τφ εϋσεδεστάτφ καί ΘεοφνΛάκτφ μετά Butr 

δεσπότη Ίουστιηαγφ, καϊ τοις μακαριωτάτοις 

πατριάρχαις Εϋτνχίφ , ΆποΛίγαρίφ, Δομνίγφ , 

xal Εύστοχίφ, Θεόδωρος έΛέει θεού επίσκοπος 

τών ΣκνθοαοΛιτώγ. 

Επειδή πρώην, ώς άνθρωπος, τινά τών ε?ρημ4-
νων τω άθέφ χα\ ασεβεί Ώριγένει έφρδνουν περί 
προΰπάρξεως χαΐ αποκαταστάσεως* νυν\ δέ, χα\ 
άκριβέστερον έντυχών ταΐς θείαις Γραφαϊς κα\ τοίς 
άγίοις κα\ θεοφόροις Πατράσι, κα\ σαφώς διδαχθείς 
ώς τά τοιαύτα δυσσεβή δδγματα ταΐς Έ/.ληνικαΣς 
συμβαίνει μανίαις καί ΜανιχαικαΖς μυθολογίαις, 
και πρδς γε Άρειανικαίς. βλασφημίαις, κα\ ταΐς 

Tbeodoro cxcogilalae sunt ; cumque compp.rerim ΊουδαΐκαΙς ταΐς ύπδ Νεστορίου ζτοι Θεοδώρου τοΰ 
vos pi issimos sanciissiiuosque arcbiepiscopos et 
patr iarcbas, Eutycb ium hujusce iinpp.rialis urb is 
an l i s l i t em , Apo l l ina r ium A l e x a n d r i n o r u m , Do -
mnum Tbeopo l i larum seu Axi l iocbenorum, et E u -
atocbium Hieroso lyni i lanorum, ejusmodi dogmata 
uipote exsecraada jure abborrcre ac omniuo c j i -
cere ; ac in more sit eoequ i poBnitentiaro aguni ac 
errorem confitenlur saum, a sancla Dei catbol ica 
et aposloUca Ecc l cs ia r e c i p i : ideoque ego gratiaw 
max i -Bao pcoAteor Dco vestneque pii»sima3 sere^ 
n i l a t i , aec non memorai is beali&simis p a i r i a r c l u i , 
q u i m i b i precuraruDl u l ab b ^ anijpa? pernicioao 
damiio l iberarer ei o i r u i i m eruerer. Goui aulein 
JcstuiD s i i talero impietatem scr lp io damnare, pra*-
acntibus meis l ibe l l i sproQieor e i juro p«r $*nctain 

δυσσεβούς έπ*νοηθείσαις · εύρηκώ; δε κα\ υμάς τούς 
πανευσεβείς κα\ άγιωτάτους κα\ μακαριωτάτους 
αρχιεπισκόπους καί πατριάρχα;, Εύτύχιον τδν τήσδε 
τής βασιλευούσης πδλεω;, και Άπολινάριον τδν της 
Άλεξανδρέων, κα\ Δομνίνον τδν τής θεουπολιτών, 
καί Εύστόχιον τδν τής Ίεροσολυμιτών, δικαίως τά 
τοιαύτα δδγματα ώς μυσαρά βδιλυσσομ^νους καί 
καντοίωςβχβάλλοντας· 16ος δέεστε τούς μετανοούν^ 
τας κα\ τήν Ιδίαν εξομολογούμε νους πλάνη ν, ύαδ 
τής άγίάς τού θεού καθολικής και αποστολικής Εκ 
κλησίας δέχεσθαι · διά τούτο κάγώ χάριν μεγίστην 
ομολογώ τψ θεψ κα\ τή ύμετίρα «ανευσεβεΐ γαλη-
νδτητι, κα\ τοϊς είρημένοις μακαριωτάτοις πατρι-
άρχαι; προξένοις μοι γενομ^νοις τού και τής τοιαύ
της ψυχοφθόρου βλάβης έλευθερωθήναι, κα\ τελείως 

• Apud MoolfaucoDitun, BibL Coidin. pagg. 91 seqq. 
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αυτής άπαλλαγήναι. 
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Επειδή δέ δίκαιον έστι κα\ Α e l consubsiani ialem T r in i t a l em, per v ic lor iau i et 

εγγράφως τήν τοιαύτη ν δυσσέβειαν αποκήρυξα ι, 
ομολογώ διά τών παρόντων μου a λιβέλλων έπ-
ομνύμενος κατά τής αγίας καί ομοουσίου Τριάδος, 
κα\ τής νίκης κα\ διαμονής τής υμετέρας πανευσε-
6ο0ς γαληνότητος, ώς έξ δλης ψυχής κα\ διανοίας 
άπέστην τής άνοσίου ταύτης καί πανωλέθρου πλά
νης· κα\ άλλοτρίαν ταύτην ηγούμαι πάσης Χριστια
νικής ακοής, άναΟεματίζων ού μόνον στόματι, άλλά 
καί διάνο ία. ίδικώς μέν αύτδν τδν δυσσεβή 'Ώριγένην 
τδν κα\ Άδαμάντιον, χα\ τά αυτού μυσαρά κα\ 
άθεα δόγματα · γενικώς δέ πάντας τούς λέγοντας, 
ή έχοντας, ή φρονούντας, ή διδάσκοντας τήν λεγομέ-

d iu lu rn i l a l em vcs lra: p i i s s imx scrcn i ta l i s , mc ex 
tola anima et menlc abstitissc ab boc impio ct 
pernicioso cr rore , c l eum ab omni Chr is l iano a u -
d i i u al ienum repu ia re ; analbcmal izando nou so-
Jum ore , scd e l iam animo, peculiariter q»ude:n 
ipsuni imp ium Origenem sivc Adamanl iun* , ejusquc 
dc lcs landa ct inipia dogmala ; gcncral i tcr autem 
omnes qu i pro f c run l , aut tc i i en l , aut s en l iun l , 
a u l docenl memoratam i l lani prseexsistenliam et 
rest i tul ionem. Quamobrem imperio veslro ac prae-
faiis bcatissimis pa lr iarcbis obtemperans, profileor 
ca qua3 sub j i c iun lur . 

νην προΰπαρξιν κα\ άποκατάστασιν. Διδ επόμενος τώ ύμετέρψ κράτει κα\ τοις προειρημένοις μακα-
ριωτάτοις πατριάρχαις, πληροφορώ τά ύποτεταγμένα. 

Κεφ. Α'. ΕΓ τις λέγει, ή φρονεί, ή διδάσκει, ή Β Cap. I. S i quis dicat, aut censeat, aul , doccat, 
κηρύσσει, ή φανερώς ή κρυπτώς, προύπάρχειν τών 
σωμάτων τάς τώ; ανθρώπων ψυχάς, ·Γα πρώην νόας 
ούσας κα\ αγίας δυνάμεις * κόρον τε λαβούσας τής 
θείας θεωρίας κα\ πρδς τδ χείρον τραπείσας, κα\ 
διά τούτο ύποψυγείσας μέν τής τού θεού αγάπης, 
εντεύθεν δέ ψυχάς δνομασθείσας, χα\ τιμωρίας χά
ριν διά αμαρτίας εις σώματα καταπεμφθείσας * 
ανάθεμα έστω. 

Κεφ. Β". ΕΓ τις λέγει, ή φρονεί, ή διδάσκει πρώ
τον πεπλάσθαι τδ σώμα τού Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού έν τί) μήτρα τής αγίας Παρθένου, κα\ μετά 
ταύτα ένωθήναι αύτώ τδν θεδν Αόγον, κα\ τήν ψυ/ήν 
προύπάρξασαν · ανάθεμα Ιστω. 

Κεφ. Γ'. ΕΓ τις λέγει, ή έχει, ή φρονεί, ή διδάσκει Q 
πάσι τοΐς ούρανίοις τάγμασιν έξομοιωθήναι τδν τού 
θεού Αόγον, γενόμενον τοίς Χερου6\μ Χερου6\μ κα\ 
τοις Σεραφ\μ Σεραφ\μ, κα\ πάσιν (sic) απλώς ται ς 
άνω δυνάμεσιν έξομοιωθήναι* ανάθεμα Ιστω. 

Κεφ. Δ'. ΕΓ τις λέγει, ή έχει, ή φρονεΤ, ή διδάσκει 

πέρας ή τέλος έςειν ποτέ τήν τού μεγάλου θεού καί 

Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού βασιλείαν ανάθεμα 

£στω. 

Κεφ. Ε'. ΕΓ τις λέγει, ή Ιχει, ή φρονεί, ή διδά
σκει έν τι] άναστάσει σφαιροειδή τά τών ανθρώπων 
έγείρεσθαι σώματα, και ούχ ομολογεί όρθιους ημάς 
έγείρεσθαι* ανάθεμα έστω. 

Κεφ. <7'. ΕΓ τις λέγει, ή έχει, ή φρονεί, ή διδά
σκει ουρανούς καί ήλιον κα\ σελήνη ν χα\ αστέρας 
καΛ τά ύδατα τά υπεράνω τών ουρανών έμψυχα, κα\ 
λογικά;τινας είναι δυνάμεις* ανάθεμα έστω. 

Κεφ. Ζ'. ΕΓ τις λέγει, ή έχει, ή φρονεί, ή διδά
σκει, δτι δ Δεσπότης Χριστδς έχει έν τ φ μέλλοντι 
αίώνι σταυρωθήναι υπέρ τών δαιμόνων, ώς υπέρ 
τών ανθρώπων* ανάθεμα έστω. 

Κεφ. Η\ ΕΓ τις λέγει, ή φρονεί, ή διδάσκει πε-
ρασμένην (sic) είναι τήν τού θεού δύναμιν, καί το-
σαύτα αύτδν δημιουργήσαι δσων περιδράξασθαι κα\ 
προνοεϊν ήδύνατο* ή τά κτίσματα συναΐόια είναι τψ 
θ ε ψ * ανάθεμα έστω. 

Κεφ. θ'. ΕΓ τις λέγει, ή φρονεί, ή διδάσκει πρδσ-

PATHOL. GR . L X X X V I . 

aut pnedicet , sive c lam sive publ ice , bom inum 
animas prseexsisterc corpor ibus, utpole qnae pr ius 
fuer in l mentes ac divinas v i r t u l e s ; ac postea, cun i 
d i v inam contemplationem fastidireot ac in pejus 
versae fuissent, ideo frigidas i n amore Dei effe< U s , 
inde psychas seu animas fuisse vocatas, e i in sup -
pl ic iura pro peccato i n corpora demUsas ; ana lbc -
ma sit. 

Cap. i t . S i quis dicat, aut ccnscat, aut docca l pr t -
moformatum fuisse co rpusDomin i nos l r i J c s u G b r i -
s l i in vulva sanctae V i rg i i i i s , ct postea un i lum e i 
fuisse Deum Verburo et animam p n s e x s i s l c n l c m ; 
analbema sit . 

Gap. III. S i quis d i ca l , aut tcncal , aut censcat, 
a u l doccat Dc i Ve rbum omnibus ccelestibus o r d i -
nibus assimi latum esse, factuin Gberub im G b c r u -
b in is c l Seraphim Seraphirris, ac in summa omn i -
bus supcrnis v i r lut ibus ass imi la lum essc; anathcma 
sit. 

G. IV. S i quis dicat, aut tcneat, aut censeat, aut 
doceal l e rnunuin aut flnera bab i turum alfquando 
esse rcgnum magni Dei et Salvalor is nos l r i i e s u 
G b r i s t i ; anathema s i l . 

G . V . S i quis dicai*, au l l enea l , aut censcal , ant 

doceat i n resurrectione hominuni corpora spbacrica 

resurgerc, et non conti leatur nos rectos resurrc-

cturos cssc, analhcma s i t . 

I) G. V I . S i quis dicat, au l teneai, aut censeal .aut 

doceat coelos ct solem, lunam et slellas e l aquas quo> 

super ralos sunt, animalas et rationales quasdam 

v i r tu les e s sa ; analbema s i t . 

C . VII. S i quis dicat, aut l enca l , aut ccnseal , aut 

doceat Dominum Chr i s lum in fuluro saeculo c r u c i -

figendum csse pro dajmonibus, it pro bomin ibus ; 

anatbema d i l . 

G. VIII. S i quis d i ca i , aut censeat, aut doccat U r -
minalam esse Dei v i r tutem, et tanta i l lu in creasso 
quanta continere et quantis providere po ie-
rat, aut creaturas esse Deo ccwoternas; analhema 
sit. 

G . IX . S i quis dicat, au l seul iat , aut dooeal 
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teroporaneum esse daemonum ei imp io rum h o -
minnm auppl i c ium, ct nnem bab i iu rum ipsum 
al iquo l cmpore ; au l d«monum hominumque i m -
p i o r u m res i i tu l ionem futuram csse ; analbema s i l . 

C X . S i qu i sd i ca t , aut t enea ! , au l ccnseat, aut 
doceat Domin i animam praccxstitisse, et im i l am 
fuisse Dei Yerbo ante incarnationem ex V i r g i n c ; 
analbema s i t . 

G . X I . S i quis dicat, au l censeat, aut doceat nos 
cxaequandos esse Salvator i nos lro C h r i s i o Deo no -
stro, qu i na ius esl ex sancta Deipara e l semper 
virgine Mar ia , ac nobis uniendum esse Deum Ve r -
b u m , quemadraodum carn i ariraata? ex Mar ia as-
sumptae sccundum substantiam c l secundum bypo 
s t a s i n ; anaibema sit . 

G . X I I . S i quis dicat, aut censeal, aut doceal 
corpora post resurrect ionem incorrupt ione et i m -
luorlal i tate i ndu la , insuperque e l magni Dei S a l -
vatorisque nostr i Jesu G h r i s l i , per i tura esse, et in 
non exsistentiam resolvenda, nec mansura scniper 
«et i n inf in i tum ; anatbema s i t . 

Ana ihema Origeni Adamant io qu i haec exposuit, 
<mra deleslandis et maledict is ejus dogmai ibus ; 
omnique personae baec sent ien i i , aut docent i , aut 
praedicanti, aut quae secundum quidp iam quovis 
lempore haec defendere ausa s i t , aut quae a pra> 
s e n l i tempore haec non delestata fuerit . Theodo-
r u s miser ieord ia Dei episcopus Scy lhopo l i i a rum 
j>raesentem l ibe l lun i fec i , et totum manu mea de-
sc r ips i . 

PRESBYTERI m 

Α χαιρον είναι τήν τών δαιμόνων κα\ άσεβων ανθρώ
πων κόλασιν κα\ τέλος χατά τινα/ρόνον αυτήν έχειν 
ή άποκατάστασιν γενέσθαι δαιμόνων ή άσεβων αν
θρώπων ανάθεμα ' σ τω . 

Κεφ. Ι'. ΕΓ τις λέγει, ή έχει, ή φρονεί, ή διδάσκει 
τήν του Κυρίου ψυχήν προΰπάρχειν, καλ ήνο>μένην 
γεγενήσθαι τώ τοΰ θεοΰ Αόγω πρδ τής έκ Παρθέ
νου σαρκώσεως · ανάθεμα έστω. 

Κεφ. ΙΑ'. ΕΓ τις λέγει, ή φρονεί, ή διδάσκει έξ-
ισοΰσθαι ημάς τψ Σωτήρι ημών Χριστψ τψ θεψ 
ημών τψ τεχθέντι έκ τής αγίας Θεοτόκου κα\ άε\ 
παρθένου Μαρίας, κα\ μέλλε ιν κα\ ήμίν ένούσθαι 
τδν θεδν Λόγον, ώς τή έκ Μαρίας προσληφθείση 
εμψυχωμένη σαρκ\ κατ* ούσίαν κα\ καθ' ύπόστα-
σ ι ν ανάθεμα έστο>. 

Κεφ. ΙΒ'. ΕΓ τις λέγει, ή φρονεί, ή διδάσκει τά 
έξ αναστάσεως σώματα άφθαρσίαν και άθανασίαν 
ένόυόμενα, έτι γε μήν και τοΰ μεγάλου θεού κα\ 
Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού άπόλλυσθαι κα\ είς 
τδ μή δν άναλύειν, χα\ μή διαμένειν είς άε\ χα\ έπ* 
άπειρον ανάθεμα Ιστω. 

Ανάθεμα Ώριγένει τψ χα\ Άδαμαντί^ τψ ταύτα 
έκθεμένω, μετά τών μυσαρών αυτού χαΐ έπικατα-
ράτων δογμάτοιν κα\ παντ\ προσώπψ φρονούντι 
ταύτα, ή έκδιδάσκοντι, ή κηρύσσοντι, ή κατά τι 
παντελώς έν οΐψδήποτε χρόνψ τούτων άντιποιείσθαι 
τολμώντι, ή μή βδελυσσομένω άπδ τοΰ νΰν. Θεόδω
ρος έλέει θεοΰ επίσκοπος τής Σκυθοπολιτών πεποίη-
μαι τδν προσκείμενον λίβελλον δλόγραφον έν χειρι 

ΑΝΝΟ DOMINI DXXXV. 

TIMOTHEUS 
H I E R O S O L Y M I T A N U S P R E S B Y T E R . 

ΝΟΤΙΤΙΔ. 
(COMBEFIS. Biblioth. Concionat. 1.1, ρ. 49.) 

T iraotheus, presbyter H i e r o so l ym i t anus , incertee m i h i ffltatis auctor, Orat ionem scr ips i t 

1n Syraeonem ejusque Can l i cum, quam vulgav i ex Seguier iano cod. i n Auctar io , exque 

I i l i o ad festum Puri f lcat ionis ed id i . A l la t iana Col lec l ione noiatur a l ia , ejasdera fere a r g u -

ment i , quffi a l i i s T imotheo presbytero, a l i i s Method io Hieroso lymi tano item presbyte-

ΓΟ (1) t r i bu i tu r , hoc i n i l i o , Μόνος έν άνθρώποις τέλειος ό τής δικαιοσύνης (2). Est et T imo lhe i A n -

l i o chen i Ora l io i n crucem et i n transf igurationem. Sint h i omnes med i i ®vi auclores , aut 

paulo super ior is . 

(4) A U U Hesycbio Hierosolymitano. 
( 2 ) Hae duae nomiliae sunt ejusdem homiliae partes. Y i d . M A I , C I . A i tct . X , p. 585 
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ΤΙΜΟΘΕΟΥ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥ ΙΕΡΟΣΟΛΥΜΩΝ, 
Ε Ι Σ Τ Ο Ν ΠΡΟΦΗΤΗΝ ΣΥΜΕΟΝΑ, Κ Α Ι ΕΙΣ Τ Η Ν Π Ε Ρ Ι Ο Χ Η Ν Τ Ο Υ Ε Υ Α Γ Γ Ε Λ Ι Ο Υ , ΝΥΝ ΑΠΟΑΥΕΙΣ 

'ΤΟΝ ΑΟΥΑΟΝ ΣΟΥ, Κ Α Ι ΕΙΣ Τ Η Ν Α Π Α Ν Μ Α Ρ Ι Α Ν Τ Η Ν ΘΕΟΤΟΚΟΝ (1). 

Τ Ι Μ Ο Τ Η Ε Ι , P R E S B Y T E R I H I E R O S O L Y M I T A N I , 

II* P R O P H E T A M S Y M E O N E M , Ε Τ ΙΝ T E X T T J M E V A N G E L I I , NUNC DIMITTIS SERVUMTUUM*. 

Ε Τ ΙΝ Β Ε Α Τ Α Μ M A R I A M Y I R G I N E M . 

(ANG. MkuClau. Auct. t. Χ , ρ. 585.) 

C o d . ρ. 72 a . Μόνος έν άνθρώποις τέλειος ά νθρο 
πος, ό της δικαιοσύνης περ\ πολλούς τιθέμενος κτή
μα· άείφώς ήν τοΤς δικαιοπραγούσιν, τδ τής δικαιο
σύνης κτήμα* κατά τδ φάσκον θείον £ητδν, Φως δι

καίους διά παντός. Ποίον φώς* ού τδ νυχτ\ διαδεχό-
μενον, κα\ ήλιακαίς άκτίσιν διπλάσιον εύρισκδ-
μενον κα\ τψ παρόντι αΐώνι ώς πρόσκαιρον εύρισκδ-
μενον. Φως δίκαιοι ς διά παντός. Ποίον άρα φώς; τδ 
έπέκεινα τών ουρανών αύλιζόμενον, κα\ τψ Δεσπο
τικό) θρδνψ παριστάμενον, δπερ δ δίκαιος *Αβραάμ 
έννοήσας , τούς εαυτού προσδέχεται' τούς δέ μή 
τοιούτους τώ άφεγγεί τής καταδίκης παραπέμπει 
χωρίψ. Διά τούτο κέκραγεν δ κράζων* Φώς δικαίοις 

&ιά παντός, δνομα δέ άϊεβών σδένννται · ουδέν 
τού δικαίου άε\ ζωότερον, έν λογικοίς έμψυχον άγαλ -
μα κατά τδ φάσκον θείον £ητδν, Δίκαιοι είς τόν αΙώνα 

ζώσιν, καϊ έν Κνρίφ ό μισθός αυτών, καϊ ή έΛπϊς 

αυτών παρά τφ Ύψίστφ' ουδέν τού δικαίου γλυκύ-
τερον, φοίνικι παραβαλλομένου, κατά τήν λέγουσαν 
Γραφήν,Δ/καίος φοίνιξ ανθήσει, διά τδ άεΐ γλυκύ 
τής πίστεως·καί ώσεϊνέδροςή έν τφ Αιβάνω πΛη-

θννθήσεται, διά τδ άε\ σεπτδν τής θεογνωσίας. Ου
δέν τού δικαίου έν πειρασμοΤς θεοπροστάτευτον, κατά 
τδ φάσκον θείον £ητόν ΠοΛΛαϊ αϊ ΘΛίψεις τών δι

καίων , χαΐ έκ πασών αυτών βύσεται αυτούς ό 

Κύριος. 

Δίκαιο; έν ασεβεί γενεά κρατούμενος, σύν αύτψ τψ 
σώματι μετάρσιος γίνεται, έν άξιαγάστψ διαίτη κατ-
οικιζόμενος. Καί μαρτυρεί μου τψ λόγω δ δίκαιος 
Ένώχ· δίκαιος έν παντεξαλείπτψ κόσμψ κατακλυσμού, 
ναυαγίου ξένω; θεοκατόχω πηδαλίψδιακυβερνώμενος, 
κα\ μαρτυρεί μου τώ λόγω δ δίκαιος Νώε* δίκαιος 
θεοβρόχψ κατακλυσμψ πυριφλόγιστος έν άνειμένη 
πόλει ύπδ αγγέλων δδηγών διασώζεται, καί μαρτυ
ρεί μου τψ λόγψ δ δίκαιος Αώτ · δίκαιος έν σκάμ-

, ματι διαβολικής μανίας αήττητος αθλητής, κα\ μαρ
τυρεί μου τψ λόγω ό δίκαιος Ιωσήφ· δίκαιος έν 

Β 

Α Solus i n hominibus perfectus homo , homa j u -
stitiae, in l e r multos positus LanquamjuetitiaB possea-
sio : semper lux erat just i l iara fac ient ibus, j u s t i -
tiae possessio : secundum pnrfatuin d i v i num ver -
bum , lux justis i n omnibus. Qual is lux ? nunquam 
nocte supplela, et solaribus radi is dup l i cher ver -
bera ta , e i praesenti sseculo temporaliter apparens: 
lux jus l i s i n omnibus : qua l isergo lux ? ultra coeios 
sedens, a tque in magistral i ihrouo pos i la , quam j u -
slus Abraham videns, rec ipi t qu i ad i l lam per tu t tn i , 
non tales autem i n lenebroso poenarum loco m i u u : 
ideo exdamav i t clamans : Lux justis in omn\b*$% 

nomen autem impiorum perit * ; n i h i l unquam juslo 
v i v id ius , i n col loqui is imago i l l ius v iv i t semper , 
juxta pra3fatum d i v inum Y e r b u m j : Justi inperpe-

tttum vivent, et apud Dominum ttf mercet eorum %\ 

et spes Ulorum est apud Allissimum : n i h i l justo 
du lc ius , palmse comparalo , secundum Scr ip lu ram 
dicentem :Ju$iu* ulpalma florebit, propler bocf ide i 
semper dulce : ct sicut cedrus Libani multiplica-

bitur, propter hocre l i g ion i semper venerab i l e : n i h i l 
justo magis a Deo adjutum i n exper imenl is , juxta 
praefatuin d i v i num verbum : Multce tribulationes 

justorum, ct de omnibtis hi$ liberabit eos Dominu* *. 

Justus i n impta generalione domioans cum ipso 
corpore ex l o l l i lu r , in laudabi l i v i l a collocatus. 
c t tesiatur in meum sermonem jastua Henocb : 

Q justus in fere toto perdito» mundo d i luv i i tanquam 
bospese naufragio e r i p i t u r d m n o gubernaculo sub-
ducti is , e l tes lalur in meum sermonem justus Noe: 
justus in l e r p luv iam ignia d i v in i lus imniissam igne 
quasi lotus i n dissoluta urbe servatur ab angelis 
ductor ibus, et leslatur i n meum sermonem justus 
L o t : justus in arena diaboltca Hbidinis i n v inc ib i -
l i s alblcta remanct, c l les la lur in meum sermonem 

1 L u c . i i , 29 . f P s a l . x x x v i . 28. » · Sap. v, 16. 1 P sa l . XNXIII, 20. 

N O T i E . 
(I) l l anc bomil iam a l i i T i ino ibeo , a l i i Hesycbio 

Hierosolymilano asc r ibunt : v i d . FABRIC. Bibl.tiriec., 
t. X , 240 : a l i i Metbodio presbytero H i c r o s . : v i d , 
ALLATIUS, De Simeonum $criplis, pag. 100. 
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jus lus Joscph : jnstus Ιιι transni igrat ione f ra l rum Λ αδελφική διαπράξει βατιλικδν σκηπτρον ήμφιεσμέ 

rcgali s c ep l r o indu i i i i r , e l l c s la lur i n mcum scrmo 
' nem justus Moyses .-justus in beilo r epe r lus in c on -

spcc lu host ium ad cuncl is adversanl ibui effugiendi 
. mor lem tollcndam poss ib i l i ta l cm, solis c l lunae cur -

f sum cohibui t , c l lestatur in meuni sermonem justus 
Josuc filius N u a : justus impium gcnus p lu r iumdeo -
rum cultoreni convertere vo lens , quadrijugem cur -
rum CCP.IOS percurrenlem ad ascensum sine labore 
accipit , suadens considerarc volentes non modo l e r -
resir ia, sed e l iam cceleslia exsistere,e l lestalur i n 
meuni sermonera jus lus E l ias : j us tus in prava cor-

, poris s la lura gigaoleum Go l i a lh montcm XTCum 
' cum petra torrentis p r o s l r a v i t , suadens conside-
f ra te volenies non corporis obesitatem, sed fidei τό

νος, καί μαρτυρεί μου τψ λόγψ ό δίκαιος Μωύσή;· 
δίκαιος έν πολεμική ών εναντίον τών έχθρων πρδ; 
τδ μηδένα τών έ·(0ραινόντων θάνατον διαφυγείν, ώς 
ηλίου κα\ σελήνης παρακατέσχεν δρόμον. Κα\ μαρ
τυρεί μου τψ λόγω ό δίκαιος Τησους δ τοΰ Ναυή· 
δίκαιος πολύθεον άΟεον γένος έκκλίναι θέλο>ν, ούρα-
νοδρόμον τέτρουρον αρμα πρδς έπίβασιν άσκυλτον 
δέχεται, πείθων τους συνόρων έθέλοντας, ώς ού μό· j 
νον τοις έπιγείοις, άλλά καί τοις έπουρανίοις, κα\ j 
μαρτυρεί μου τ ω λόγψ ό δίκαιος Ηλίας. Δίκαιος , 
έν βραχεί σώματος ηλικία γιγαντιαΐον Γολιάθ χαλ- . 
κέον δρος έν χειμαριέψ λίθψ κατέστρεψεν, πείθων 
τούς συνόρων έθέλοντας, δτι ού πολυσαρκία σώματος, 
άλλ' εύτονία πίστεως τδ νίκος εργάζεται, κα\ μα ρ 

bar v ictor iam offerre, et testatur i n meum sc rmo- B ™ Ρ ε ' μ ° υ τ Ψ λδγψ δ δίκαιος Δαβίδ· δίκαιος έν Φα 

- ncm justus David : justus i n Pharaonic is tempor i -
*bue, curr ibus c i rcumdatus, s inum aqua superfusuni 
irajiciens ut v i r ide p r a t u m , per&equentem ea ipsa 
palientem quce ipse pati mctuebat aspexit, e i lesta-
i n r i n meum sermonem justus Moyses. 

Sed ne lempus nos deprehendat, v t r iu les omniuni 
sanctorum commemoranies , sine ut nov iss imum 
jus ium in sermone inspiciamus : et qual is nov iss i -
imts justus? in Evangel io secundum.Lucam nominc 
Symeon : b ic pr imus et novissimus : novissimus l c -
g i s , pr i inus gratiae: Judseus c u l l u , Chr is l ianus gra-
l t a rum actione : ad legem per agni i ionem, angelus 
pe r no l i t iam : Symeon qu i nuper nobis lectus fuit , 

ραωνίοις χρονικοίς αρμασιν συγκλειόμενος βύθιον 
κόλπον ώς χλοηφόρον άνατεμών πεδίον κα\ δ παθείν 
προσεδόκησεν, τδν καταδιώκοντα πάσχοντα κατ-
ενόησεν, καί μαρτυρεί μου τψλόγψ δ δίκαιος ΜωΟσής. 

"Οπως δέ δ χρόνος ήμας μή έπιλείψη, πάντων 
τών αγίων τάς άρετάς απομνημονεύοντας, φέρε τε-
λευταίον δίκαιον τψ λόγψ κατίδωμεν κα\ τίς δ τε
λευταίος δίκαιος; έν τ ώ κατά Λουκάν Εύαγγελίψ, 
τούνομα Συμεών. Ούτος πρώτος κα\ τελευταίος· τε
λευταίος τού νόμου, πρώτος τής χάριτος· Ιουδαίος 
τήν θρήσκείαν, Χριστιανδς τήν εύχαριστίαν νομικδς 
τή αναγνώσει, άγγελος τή γνώσει· Συμεών 1 δ άρ· 

q u i a Pbar isa ica impietate, s i cu l l i l i um in l e r spinas Q τίως ήμίν παραναγνωσθείς, δ έκ τής Φαρισαίκής 

recol lecius lu i t , et pr imus fuit manifeslalus digna 
tione d iv in i favoris : Symeon qu i ita justit iam asse-
cutus est, ut i l l i d iv in i tus revelalum fuer i i corpora-
l i ter viventi non re l i c turum se praesentera v i tam 
lemporalero , n is i pr ius i n suis felicibus ' brachiis 
complexus fuerit v i tam aeternam Dominum nostrum 
Jesutn Cbr i s tum. Justus ig i tur Symcon , cum ante 
incarnationem vebementer optassct Do imnum vide-
re , i n incarnatione v id i t , ac recognovit, alque 
)>rachiis complexus e s l : et e custodia corporis l i -
berari cup i v i t , clamans ad oranium Rectorem s i m i -
lem infanti faetuni i n humi l i forma s e r v i , sicut n u -
per audiebas: Nunc dimittis servum tuum} Domine , 

secundum verbum taum in pace, quia viderunl oculi 

βλασφημίας, ώς * £όδον έξ ακανθών άναλεχθείς, κα\ 
πρώτος τή εύνοία * τής χαριτοδοσίας γνωρισθείς. 
Συμεών ό έπ\ τοσούτον δικαιοσύνης έλάσας ώς έν 
αύτψ τψ σώματι θείον χρησμδν δέξασθαι, μή παρ-
ελθείν τήν παροΰσαν πρόσκαιρον ζωήν, έως οί 
αίσθηταίς άγκάλαις περιπτύξηταιτήν αίώνιον ζωήν * 
τδν Κύριον ημών Τησούν Χριστόν. Ό γούν δίκαιος 
Συμεών, πρδ τής ενανθρωπήσεως έπιθυμήσας τδν 
Κύριον ίδείν, έν τή ένανθρο>πήσει κα\ » ίδεν κα\ 
κατενόησε ν κα\ ένηγκαλίσατο· κα\ τής τοΰ σώματος 
φυλακής παρεκάλεσεν άνεθήναι, δουλικψ σχήματι · 
πρδς τδν νηπιοφανή τών πάντων Δεσπότην κράΓι.ν 
ώς αρτίους ήκουες 7 · JSvr άποΛύεις τόν δονΛ'* 
σον, Δέσποτα, κατά τό βημά σον έν εΙρήνη , δτι 

meisalutaretuum*. V iden in t , d i ra i l l e , ne h i c d e t i - D Ιδον 8 ol ό^θαΛμοί μου τό σωτήριόν σον. Ίδον, 

neas : d imit lo in pace, m in mcerore delineas : v i -
derunt, d im i t t c , v iderun l g lor iam luam, angelorum 
c h o r n m , arcbangelorum doxologiaro , creationem 
exsul tantem, coetesiia et terrestria poniem unum 
habentia : nunc d imi t l e , ne b i c detineas : nc videam 
conterraneorum Judaeorum audaciam , ne vidoam 

- «oronam spincam imp l cxam, ne videam servum te 
i l a g c l l a n l e m , ne videam lanccam tc tangentem : 

απολυθώ, μή ώδε κρατηθώ· έν ειρήνη απολυθώ, μή 
έν οδύνη κρατηθώ · ίδον, απολυθώ, Γδον τήν δόξαν 
σου, αγγέλων χορείαν · , αρχαγγέλων δοξολογίαν, τήν 
κτίσιν σκιρτώσαν. τά επουράνια κα\ τά επίγεια 
μίαν διάβασιν έχοντα· νύν απολυθώ, μή ώδε κρατη
θώ 1 β · μή Γδω τών ομοφύλων Ιουδαίων τήν κατά 
σοΰ τόλμαν, μ^ ίδω στέφανον άκάνθινον πλεκόμενον, 
μή ίδω δούλόν σε (δαπίζοντα, μή ίδω λόγχην 1 1 

* L u c . υ , 29, 50. 
Y A K L E L E C T I O N E S . 

4 E d i l . Co lon . Χριστιανδς τή αναγνώσει, άγγελο; τή γλώσση Σιμεών. * Ed i t . C o l . sine ώς. 1 E d i U 
Uol. εύπνοία. k "Εως αίώνιον ζωήν. Desunl in E d . ΟΛ. 8 E d . Co l . om. καί. · E d . C o l . στόμαιι. 
1 E d . Οοΐ.ήκουσα;. 8 E d . Co l . είδον. · Απολυθώ τούδε τού φθαρτού και προσκαίρου βίου. Ε ίδον αγγέλων 
νορείαν. 1 0 E d . C o l . bic add i l ΙΙνεύμα άγιον έν έμο\, κα\ βλέπιυ τά κατά σέ. Νύν απολυθώ μή, κ. λ. 
a £d . Co l . λόγχην κατά σοΰ προσαγ. ^ 
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προσαγομένην σοι· μή Γδω ήλιον σκοτίζαμε νον. [Εχ Α ηβ videam so lenr obscuralum : yhnc dimittis $et-

e/U. co l . add. μή ίδω σελήνην μειουμένων, μή ίδιο vumtuum, Domine, sccundum veibum Uium v.ipacer 

τά στοιχεία έναλλαττόμενα, μή ίδω σε έπ\ σταυρού quia viderunt oeculi mei salutare tuum, quod parasti 

προσκλώμενον, μή ίδω πέτρα; ^ησσομένας, μή ίδω ante facietn otnnium populorum (1). 
τοΰ ναού τδ κακαπέτασμα σχιζόμενον. Μή φέροντα γάρ τήν τόλμαν, κα\ αυτά τά στοιχεία συναλγούσι 
τ ω Δεσπότη.] Νύν άποΛύεις τόν δούΛόν σου, Δέσποτα, κατά τό ρήμα σον έν ειρήνη, δτι ϊδον οί 

οφθαλμοί μον τό σωτήριόν σον , 8 ήτοίμασας κατά πρόσωπον πάντων τών Λαών. 

Τί ουν ό ευαγγελιστής ; ΊΙκουες αύτοΰ άρτίως 1 8 * Qu id ig i tur cvangcl is la ? audi euro diceutem : 
λέγοντος· rIIv άνθρωπος έν ΊερονσαΧήμ <J> δνομα Et erat homo Hierosolymis , cui nomcn Symeon : 
Συμεών* καϊ ήν ό άνθρωπος ούτος δίκαιος, πα 

ράκΑησιν έχων έν ΊσραήΛ 1 1 , καϊ Πνεύμα άγιον 

-ήν έπ* αύτφ κεχρηματισμένον ύπό τού Πνεύμα

τος τού άγιου, μή Ιδεϊν θάνατον, πρϊν άν ϊδη τόν 

Χριστδν ΚυρΙου' καϊ ήΛθεν έν τφ Πνεύματι είς 

τό Ιερόν. Τί έστ ιν Καϊ ήΛθεν έν τφ Πνεύματι είς 

τό Ιερόν; Άκουε συνετώς *\ Τοΰ Συμεών οίκαδε καΟ-
εζομένου, κα\ καθ* έαυτδν προσευχομένου τδν χρη 

el hic liomo erat justus, exspectans conpolatxomnv 

Israelis : el Spirilm sanctus erat in eo, et rcsponsum 

acceperat α Spiritu, non vhurum se mortem, un*-

lequam vidisset Christum Domini; et venit xnstincln 

Spiritus in lemplum. 

A u d i , char iss imc, mtel l igenter alque cordale ; 
hoc cst quod dici t : Cun i domi Symeon scdc-

σμδν είς έκβαση έλθείν, μόνον διενοήθη ό Ιωσήφ ^ ret , ct pcr se solus precaretur ut adeven lum d u n -
καΐ ή Παρθένος είσαγαγεΐν τδ παιδίον Ίησοΰν είς 
τδ ίερδν, τού ποιήσαι αυτούς κατά τδ ήθισμένον ι β 

τού νόμου περ\ αύτοΰ· ευθέως τδ άγιον Πνεύμα τδν 
χρησμδν παρέσχηκε ι β , κα\ διήγειρεν τδν Συμεώνα 
λέγων Έξεγείρου, πρεσβύτα, τί καθεύδεις ; έφθα
σε* δ χρησμός 1 1 . Βάδιζε Οάττον ήλθεν 1 8 δ άπο-
λύων σε, τίνασσαι τά κενοτάφια * · , εύτρέπιζε τδν 
τάφον, οιάθου τά έν τώ οίκω 8° · έφθασεν δ άπολύων 
σε, ήλθεν ό Εμμανουήλ· οξέως εις τδ ίερδν διάβηθί, 
έν τψ ίερψ τά Ιερά περί τού Ιερού τόκου προφή-
τευσον. 

Ένθεν 8 1 δ Συμεών ανακαινισθείς τψ όξυτάτψ τής 

taxal pervcniret d i v inum responsum, i n animo ha -
bui t Joseph et Y i r go puel lum Jesum in templuin 
inferre, ut pro eo facerent, quemadniodum ex lcge 
consuctum erat. A c statim S p i r i l u s sanctus oracul i 
pnest i i i t even ium, boc est, exci lav i t Spir i tus S i ~ 
mconem, diccits : Exsurge , senex, quid dormis? 
venit tempus responsi. Yade ocius : ven i l enim q u i 
le d imi l tat , excute sepulcra, para fiepulturaxi, 
p rasc r ibe i is qu i domi tuce sunt , qu id fleri vcl is 
post mor len i : v en i l qu i te d imi l ta t , vcni t Emn ia -
nue l , celer i ler i n templum transi . In sacro sunt 
res sacrae, de sacro partu prophe l i za . 

Unde Symeon celerr imo cursu cupiditatis l a n -
έπιθυμίας πτερψ " , ώς ύπδ τού Πνεύματος κουφι*- Q quam ala rcnovalus, ct a S p i r i l u sublevatus, anto 
ζδμενος, προέλαβεν τδν Τωσήφ καί τήν Παρθένον Josephum et Y i rg inem venit in templum. ( Puc ro 
είς τδ ιερόν τδ δέ βασταζόμενον παιδίον ού προίλα- autem, qu i portabatur, non antevertit : qu i enira 

V A l i l i E L E C T I O N E S . 

1 8 E d . Co l . άκουε om. άρτίως. 1 3 E d . C o l . προσδεχόμενος παράκλησιν τού Ισραήλ. n Τί έστιν 
συνετώς ed. Co l . άκουε συνετώς, αγαπητέ· τοΰτ' έστιν δ λέγει. 1 1 E d . Co l . είθισαένον. 1 8 E d . C o l . 
τουτέστ ιν διήγειρεν τδ Πνεύμα |τδν Σιμεώνα. 1 7 E d . C o l . καιρδς τοΰ χρησμού. " E d . C o l . add. γάρ. 
1 8 E d . C o l . τίνασσε τά νεκοοτάφια. 8 0 E d . C o l . διάτασσον τοίς είς τδν οίκον σου. 8 1 E d . CoJ. δθεν. 
8 8 E d . Co l . όξυδρόμω τής επ. ώσπερ πτερψ. 

N O T i E . 

* Ex inde textum La t inum deprompsimus cx edit. 
Co l on . , inlerprete Laurent io Sifano. 

(1) E d i l i o Coloniensis b x c habe l : 
Age, char iss ime, u l t imum justum oral ione con -

sideremus. E t quis est u l l imus jus lus? is cujus 
modo i n recitatione Evange l i i a Luca conscr ip l i D lutate tuum. 

pit , c t u t e x corpor iscustodia d im i l t e r e tur , rogavit 
serv i l i ore ad eum, qu i puer infans apparebat, 
oranium Dominum clamans, s icut audist i : 

Nunc dimittis servum tuum. Domine, secundum 
verbum tuum in pace. Quia viderunt oculi mei «a-

nientio facta e s t , nomine Symeon. H i c est et 
p r imus e l u l t i m u s ; u l l imus legis, pr imus gral i& : 
rel i^ione et cul tu J u d x u s , gra i ia Cbr is l ianus : 
Cbnst ianus agnit ione, l ingua angelus Symeon : 
de quo nobis modo in Evange l i i recitatione facta 
menl io es t ; qu i ex blasphemia alque male-
dicentia Phar isa ica (quasi) rosa de spinis col lec lus, 
ct pr imusfragrant ia gralise dationis nobilitatus est ; 
S imeon , inquam, qu i lanta jus t i i i a alque probitate 
pneditus e ra i , ut i n ipso corporc velut oraculum 
acc ipere l , fore ut non iransigeret praesentem v i -
tam tcmporar iam, antequam v ide re l Domin i im 
nos l run i Jesum C b r i s l u m . 

, Jus lus i g iu i r i l le c l magnus Symeon, cbarissimc, 
ctini anlcquam carncm bunianam induissc l , Domi-
n u m videre concupivissct, j am carnc huniana ob-
s i tu in ctsm v id i t , tum agnovit, fnm in nlnas suscc-

Y i d i g lor iam tuam, diraittar ex bac caduca ct 
temporaria v i l a ; v id i angelorum cborcam, arcban-
gelorura gloriae (lua?) decanta i i oncm, crealurant 
omnem exsultanlem, coeleslia atque terrestria u i ium 
consensum habentia. Nunc d im i t l a r , uon b i c dc -
t incar , Spir i tus sanctus est in me, et video rcs 
tuas, alque ea quae l i b i evenlura sun l . Nunc d i -
m i t t a r , ne v ideam popular ium et cognatorum 
Judf torum advcrsus te audaciam, nc videam co -
roi)am spineam nect i , ne videam te a servo alapam 
accipienteni , ne videam lanceam i n te ad i s i , nc 
videam sol i tcnebras offundi, ne v idcani Tunam 
in inu i , ne v ideam elementa i m m u l a r i , nc videam 
le clavis in crucc aHixum, nc v idcam pctras findi, 
ne v idcani vc lum lempl i sc ind i . Nam ipsa et iam 
elemeula non (crcntia audaitiam, Ooinino condo-
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poteral c i antcveriere, qu i ubique praesens est?) Α β ε ν πώς γάρ εΤχεν προλαβείν, ή που είχεν προλα-
Aniequam Joscphus et V i rgo , Symeon in templum 
ver.it : et cum c is antevertisset, jux la adyta atque 
pcn.»tralia stetit, exspectans revelat ionem Sp i r i l u s 
sancl i : cum autem in lemplo Symeon esset, v id i t 
inultas matres cum suis infantibus ingredicntcs in 
l emp lum, ut so lvcren l hos l iam nominc pur i f ica l io-
n is , cum quibus pcrmis la crat c l i am ea quae bonoran-
dum c l sordium experlcin par lum portabat. At justus 
i ! lc Symeon buc i l luc oculos circumfereng, ut v idi t 
lnul ias malrcs privata bumana? condit ionis spccie 
praiditas, solam aulem Y i rg inem multo ac d iv ino l a -
ni inc circumfusam : incurrens separavit ab ea r e l i -
qvias matres, clamans ac dicens coram omn ibus : Date 
in ib i locum ut prebcndam quem desidero, v i d i eum 

βείν 8 8 τόν πανταχού παρόντα; Τόν Ιωσήφ κα\ τήν 
Παρθένον προέλαβεν ό Συμεών είς το Ιερόν, κα\ 
προλαβών Ιστη πλησίον τών θυρών n περιμένων τήν 
άποκάλυψιν του αγίου Πνεύματος. Έν δέ τω ίερώ δ 
Συμεών καταστάς έώρα , β μεν πολλάς μητέρας 
μετά τών ίδίων νηπίων είσιούσας είς τό Ιερόν τήν 
θυσίαν τών καθαρσίων έκτελέσαι, μεθ' ών άνά μέσον 
ήν και ή τόν 8 8 άκοινώνητον τόκον βαστάζουσα. Ό 
δε 1 7 Συμεών ώδε κάκεΐσε τ ά ; δψεις περιφερών, ώς 
έώρα πολλάς μητέρας έν τώ ιδιωτικώ τής άνθρωπό-
τητος σχήματι, μόνην δ* τήν Παρθένον άπείρω 8 8 

Οεΐκψ περιτειχισθείσαν, καταδραμών ,ό Συμεών " , 
έχώρησ/ν 8 0 τάς λοιπάς μητέρας κράζων έπΙ πάν
των 8 1 · Δδτε μοι τόπον, κατάσχω 8 8 τόν ποθούμενον, 

a q u o a n t c v i s u s s u m : v i d i , e t r e v i r u i t a t q u c r e c r e a t u s D Γδω τόν προειδδντα 8 8 με. *\ τί παιδίσκαι τυγχάνου-
σαι τή ελευθέρα συναμιλλάσθε*; τ ί τά παιδία υμών 
τώ Ουσιαστηρίψ προσφέρετε ; ώδε άποστράφητε 8 8 · 
προσενέγκατε τψ παιδίω τψ άρχαιοτέρψ τού "Αβραάμ. 
Έν τούτοις δ Συμεών τόν νηπιοφανή Κύριον έν ταίς 
εαυτού άγκάλαις κατέχων, τόν μέν Ιωσήφ 8 8 εύλό-
γησεν, τήν δέ προφητείαν είς τόν Κύριον μετερύθμη-
σεν, λέγων πρός τήν Παρθένον* Τί βλέπεις τό παι
δίον τούτο, Παρθένε, τό σόν κα\ μή σόν ; μεμένηκας 
γάρ 8 7 ώς ής τό πρότερον 8 8 · τ ί μαζόν αύτψ συχνώς 
προσάγεις 8% εύθαλέστερον έχειν έθελουσα τεκνον; 
ού δέεται τροφής αυτό; τού μάννα *° ών χορηγός. 
Τί άπαλαίς παλάμαις κατασείεις, τό νήπιον πρός 
ύπνον κατευνάσαι θέλουσα ού νυστάζει, ού καθεύ-

cs t sp i r i l u s meus. Quid vos condi l ione ancil l ie cum 
l ibera atquo (adco) domina concc r l a l i s ?qu id parvos 
l iberos vestros ad altare offerl is? H u c oculos c on -
ver l i te , e l huic eos puero oflertc, qu i Abrahaino 
antiquior es i . Inlcrea Symcon Dominum, qu i in 
forma hac bab i lu infanl is conspic icba lur , i n u ln is 
suis tcnens, Josepho quidem ct V i r g i n i bcned ix i t : 
propbetiam autcm de Domino commode adjecit, ad 
Y i rg inem dicens : Qu id aspicis, Y i rgo , puerum 
bunc tuum ct non tuum? mansist i en im v i rgo , 
sicut cras pr ius. Qu id eum eontinenter in tuer is , 
alque frcquentcr amplexar is? qu id mammam ei 
scmpcr adniovcs , aa n i t id iorem filium babere 
Λ-is? non ind igc l nu l r imcnto , ipsc quippe maniue C ^ Χ α τ λ τ δ *Ρ»™όμενον τής θεότητος χωρίον · 
et viLT. larg i lor cst. Quid lcner is manibus infantem τ.φ αυτού γάρ φησιν δ Προφήτης · Ού νυστάζει, 

vcnti las atque demulccs, ac somno consopire v is? ουδέ υπνώσει ό ρυΛάσσων τόν ΊσραήΛ. 

H i c pucr pro abscondi la (surc) dei lat is dignitate somnum non appetit. ncque dornut . Nam dc eo 
dic i t Propbela : Somno non premetur, neque dormiet, qui hrael custodit 8. 

Qsiicl aspicis. Virgo, b imc pue l lum ? hic puel lus, Τί βλέπεις τό παιδίον τούτο, Παρθένε ; τή 

ο Y i rgo , occnlta dci lat is v i coelum tanquam pellem 
«•xtcndit : terram item supcr n ib i ium s u s p e n d i l : 
aquam quasi fu lcrum e l sus lcn lacu lum mundo 
fu i idav i l . I l ic puer, incor rup la Y i r go , solem reg i l , 
lunam gubernal , venlos tanquam in thesauros re-
rondi t , ct omi i iuni rerum polestatem babet aique 
<io:iiinalum. E x hoc puero, Y i rgo , no l i sperare 1%· 
t i i i am saBcularcui, scd sp i r i tua lem. Ecce enim po-

hilus cst liic in ca$um et erectioncm multorum in 

i&raclc, ct in signum cui contradicatur : quin etiam ^ 

tuam ipsius animam pcnelrabit gladitts, ut delcgan-

lur ex mullis cordibus cogitationes. 

κρυπτομένη τής Φεότητος δυνάμει ούρανόν ώσε\ δε£-
(5ιν έξέτεινεν, γήν δέ ύπ' ούδενός έκρέμασεν, ύδωρ 
ύπόβαθρον τώ κόσμψ έθεμελίωσεν · τούτο τό παιδίον, 
διάφορε k % Παρθένε, ήλιον ήνιοχεί, σελήνην ζευγηλα-
τεί * 8 , άνεμων θησαυροδότης * 8 , πάντιον τών δντων 
Δεσπότης τό παιδίον τούτο, Παρθένε * συ δέ τοιουτο-
δύναμον άκούσασα Κ 1 τό παιδίον τούτο, μή βιωτικήν, 
άλλά πνευματικήνεύφροσύνην προσδέ;#>υ. Τδού γ^ρ 
οϋτος κείται εϊς πτώσιν καϊ άνάστασιν ποΛΛών 
έν τφ ΊσραήΛ, καϊ είς σημεΤον άντιΛεγόμενον · 
καϊ σου δέ αυτής τήν ψυχήν διεΛενσεται £ομ-
φαΙα% όπως άν άΛοκαλυφΟώσιν έκ ποΛΛών καρ
διών δαιΛογισμοί. 

Ταύτα δ Συμεών άρτίως πρός τήν Παρθένον 4 8 τή lbcc sanclus Dcique susccptor Symeo», ex r cvc -

• Psa l . c\\, 4. 
Y A R I y E L E C T I O N E S 

8 1 "Η πού προλαβεϊν des. in ed.CoI . 8 * E d . Co l . άδυτων. 8 8 E d . Co l . έώρακεν. 8 8 E d . C o l . τόν τίμ'.ον 
ναι άκοιν. ^ύπου τόκον. 8 7 E d . Cof. add . δίκαιος. 8 8 E d . C o l . καί θεΐκψ φωτί. 8 8 Συμεών dcest i n 
od. Co ! . .^ 3 0 E d . Co l . έχώρισεν. 8 1 E d . Co l . κράζων κα\ λέγων έπ\ πάντων. 8 8 "Ινα κατάσχω. 8 8 E d . 
Γοΐ. πρ^ΐδόντα. 3 V E d . C o l . add. ειο^ν καί άνέθαλλέν μου τό πνεύμα. 8 8 Κα\ τούτω τψ παιδίω ταύτα προσ-
ενίγκ. 8* E d . Co l add. κα\ τήν Παρθένον. 8 7 E d . C o l . add. παρθένος. 8 8 Supp. ex cd . C o l . τί ένατε-
νίζετς αύτιο συνεχώς, κα\ περιπτύσσα: σε πυκνώς. 8 8 E d . C o l ! μ. α. προσάγεις άεί. *· E d . Co l . κα\ 
τής ζωή* . k x Supp. cx ed. Co l . τούτο παιδίον. * 8 E d . Co l . άξίο)μα. 4 8 Supp. cx ed. C o l . τούτο τό παι
δίον, ώ παρθένε. " E d . Co l . αδιάφθορε. * 8 Πηδαλιουχεί. Μ E d . C o l . άνίμους θησαυροδοτεί καί πάντ. 
Κύοιο; και Δεσπότης υπάρχου. Μ Τό παιδ·ον-άκούιασα *\$*. in ed. Co l . ** F.d. C o l . τ ϊύτα h οσ·.ος κα\ 
Οε^οόχο; Συμεών 'φησεν πρό; τήν Παρθένον Μαρ·'α\ 
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αποκαλύψει τοΰ αγίου Πνεύματος περ\ τού νηπιοφα- Α lal lone sancti Sp i r i tus , de Jesu, qu l i n forma atqut; 
νους Ίησοΰ · Ιδού ούτος κείται είς πτώσιν καϊ habitu infantis inspiciebatur, ad V i rg inem Mar iam 
άνάστασιν ποΛΛών έν τφ ΊσραήΛ. Κα\ διά τί % · d i x i t : Ecce hic positus est in casum et erectionem 

εις πτώσιν; κα\ tix τι 8 8 είς άνάστασιν ; Αληθής muUorum in hraeie. E l in casum quidem cu r? cur 
γάρδπερ ί τ οΰ Κυρίου λδγος. Ό Συμεών γάρ ού τή i tcm ad erect ionem? Yera est de Domino ora l io 
εαυτού δυνάμει, άλλά τή τού αγίου Πνεύματος άπο- prolata. Quoniam enim Symeon non sua v i r l u l e , 
καλύψει, πάν δ τι ούν διηγόρευσεν περί τοΰ Κυρίου sed revelatione sanc l i Sp i rUus , to lum qu idqn id 
πρδς τήν Παρθένον λέγων, Ιδού ούτος κείται είς erat, d isseruit , dum ad V i rg inem de Domino d i -
πτώσιν καϊ άνάστασιν ποΛΛών έν τφ ΊσραήΛ 8 1 * cebat : Ecce hic posilus e$t in\ casum et erectionem 

είς πτώσιν 8 8 τών απίστων, είς άνάστασιν τών multorum in Israele : in casum quidem dicebat 
πιστών 8 8 · εις πτώσιν τής συναγωγής, είς ανάστα- ( incrcdulorum n imi rum) , i n crectionem vcro crc-
σιν β'* τής Εκκλησίας · είς πτώσιν τών δαιμόνων, είς dent ium : i n casum Synagog», in crect ionem au -
άνάστασιν τών αγίων 8 8 · άνίσταται δ Ματθίας, tem Ecclesiae : ad casum ct ru inam dacmonum, 
Ιπιπτεν δ Ιούδας 8 8 · είς άνάστασιν τοΰ έκ δεξιών λη- erectionem vero sanctorum : in rasum profanorupi 
στού, είς πτώσιν τοΰ έξ ευωνύμων 8 7 · δττ δ μέν εύσε- et impuro rum, ad ereelionem vcro justorum alquc 
βεί, ό δέ έβλασφήμει · ΕΙς πτώσιν καϊ άνάστασιγ bonorum. In casum e l erect ionem. S u r g i l et e r i -
χοΛΛώνέγτφΊσραήλ,καϊ είςσημεϊον αντιλέγαμε- g i tur Mat ihias, cecidit autem Judas. In casuio et 
roY. "Αληθής δ λδγος. Είς ση μείον γάρ άντιλεγδμενον erectionem mul torum i n Israele. A d erecl ionem 
δ Κύριος ημών έγένετο 8 8 κατά τδν τής Παρθένου la l ron is a dextris pendentis, in casum alter ius qut 
τδκον · επειδή μέγα ση μείον τδ Παρθένον τεκείν, κα\ a s in is l r i s pendebat : quoniam i l le quidem pic 
μείναι πάλιν παρθένον 8 8 . "Οτι δέ σημείον 8 8 ή Παρ- sentiebat et loquebatur, h i c ao lem verbis d i v i -
θένο;, άκουε ΊΙσαΊου έν τψ καθ* έαυτδν τεύχει nam majeslatem IsedebaU In casum et crect ionom 
λέγοντος 8 1 πρδς Ά χ α ζ · Αϊτησαι σεαυτφ σημεϊογ mu l l o rum in Israele, ct in signum cu i con l rad ica -
είς βάθος καϊ 88 είς ϋψος · καϊ είπεν "Αχαζ- i u r . Ye raes t orat io. P ro signo cu i contradiccbatur, 
Ούκ 88 αΐτήσω, ούδ'ού μή πειράσω ·\ Αιότι erat Dominus c i rca par lum V i rg in i s , quandoquidem 
δώσει ύμϊν Κύριος αυτός σημείον. Ποίον τούτο; magnum erat s ignum, Y i r g i n e m , qure pcper issel , 
Ιδού ή Παρθένος έν γαστρί έξει. Περ\ τούτου τού v i rg inem manere. Quod autem Virgo signum fuerit 
παρθενογενοΰς Δεσποτικού σημείου τοΰ μέλλοντος cui contradicerctur , audi Isaiam in suo opere (ita 
ύπδ πολλών άντιλέγεσθαι φιλονείκω γλώσση δ Συ- dicenlem) : Cum diceret Dominus ad Achaz, Pete 

μεών τδ μέλλον προεμήνυσεν 8 8 πρδς τήν Παρθένον Q tibi sigmim in profundo aut in sublimi, dixit Achat : 

λ έ γ ω ν Ιδού ούτος κείται είς πτώσιγ καϊ άνά- Nequaquam petam, ncque ullo modo tentabo D » -
στασιγ ποΛΛώγ έγ τφ ΊσραήΛ, καϊ είς σημειον minutn. E t d i x i l Isaias : Ecce dabit vobis Dominw 

άντιΛεχόμενον. Καϊ σού δέ αυτής τήγ ψυχήν ipse signum 8 . Quodnam boc? Ecce Virgo c o n -
διεΛενσεται Ρομφαία, δπως άν άποκαΛυφθώσιν c cp lum fctum i n utero geslabit. De hoc a Y i r g ine 
έκ ποΛΛών καρδιών διαλογισμοί, pariente edito Dominico signo, cu i fu lurum erat 

ut a mu l i i s contenfiosa l iogua cont rad icere tur , Symeon rem futuram pwesignif lcavil , ad Y i rg inem 
diccns : Ecce hic positus est in casum et erectionem multorum in hraele, et in signum cui contradicatur, 

Quinetiam luam iptius animam penetrabit enwe, tcf detegantur ex multi* cordibus cogitationes. 

"Ενθεν τινές έδοξαν τήν τοΰ Κυρίου μητέρα ξίφει H inc accidi t ut nonnu l l i putarent niatrem Do-
θανάτω μαρτυρικδν άπενέγκασθαι τέλος, διά τδ m i n i , gladio interfcctam, atque cruenta niorte af-
είπείντδν Συμεώνα, Καϊ σού δέ αυτής τήγ ψυχήν fectam, qualem martyrcs, vitae c x i l u m babuisse : 
διεΛεύσεται ρομφαία- έχει δέ ούχ ούτως. 'Ρομφαία proplcrea quod d i x i l Symeon : Qu in tuam quoque 
γάρ χαλκευτική σώμα διαιρεί, ού ψυ/ήν διχοτομεί · ipsius animam penetrabit gladius : sed non i la se 
έξ ών κα\ 8 8 ή Παρθένος άχρι τής δεΰρο αθάνατος, Π res habel . Ensis en im a fabro excusus, corpus d i -
τού κατοικήσαντος άναληψίμοις αυτήν χωρίοις μετ- v id i t , animam non dissecat : unde e l iam supra 
αναστεύσαντος 8 T . Τί ούν βούλεται λέγειν δ Συμεών omnes inculpata et omnibus raodis sancta Yirgo 
πρδς θάνατον (1); Καϊ σού δέ αυτής τήγ ψυχήν per i l lura qu i doraic i l ium babuit in ea, qtii cam 
διεΛεύσεται φομφαΐα, δ.τως &γ άποκαλυφθώσιν \ι\ supera loca assumplam traduxit , usquc adbuc 

8 Isa. vn , 14. 

YAK I/E L E C T I O N E S . 
w E d . Col add. μέν. 8 8 Δέ καί. 8 1 E d . Col. add. έφη. 8 8 E d . Col. μέν. 8 8 E d . Col. άνάστ.. 

δέ των πιστευδντων. " E d . C o l . δέ. 8 8 Supp. ex ed. C o l . είς πτώσιν τών βέβηλων, άνάστασιν δέ τών 
δικαίων. Είς πτώσιν κα\ άνάστασιν. 8 8 E d . C o l . add. είς πτώσιν καί άνάστασιν πολλών έν τψ Ισραήλ. 
8 7 E d . Col. αριστερών. 8 8 E d . Col. κύριο; έγίνετο. 8 8 E d . Col. παρθένον τεκούσαν μείναι παρθένον. 

E d . C o l . add . άντιλεγδμενον. ·> E d . C o l . add. τοΰ Κυρίου. 8 8 E d . Co l . ή. 8 8 E d . C o l . ού μή. 6 4 E d . 
C o l . add. Κύριον. Κα\ είπεν Ήσαιας* Ιδού δώσ. ύμίν. 8 8 E d . ω.προερμήνευσεν. 8 8 E d . C o l . add . 
ύπεράμωμο; και παναγία. 8 7 E d . C o l . διά τού κατοικ. έν αύτ$, έν τοίς άναληψ. αύτ. χωρ. μεταν. 

N O T i E . 

0 ) Πρδς θάνατον, id est, ad i i i o r l cm, esl in excm- l i in legcrc πρδ; παοθένον, id est, ad v i rg ineuu 
Blar i quo unico sum usus, ct va!dc corruplo . Ma- DLC.CCS. 
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i ramor la l i s ost. Qu id i g i lur vult dicere Symeon ad Α έκ ποΛΛών καρδιών δια.Ιογισμοί. 'Ρομφαίαν έν-
V i rg inem : Quin tuam quoque ipsius animam peiie-

irabit gludius, ut detegantur ex tnultis cordibus co-

gitaliones?Glzdlum hoc loco, qu i an imam transeat, 
'Symeon dolorem V i rg in i s d ix i t , quem latura c r a l : 
quippc quae putaret se aroisisse eum qu i venerat 
u l quxrere t eos qu i per icrant . Quod autem dolor 
animam V i rg in i s invascri t , raue se amisisse eum, 
qui ips ius , id cst, V i rg in i s filius appellabatur : au -
diebas raodo diccntera cvangel islam : Et cum annos 

iluodecim natu$ esset Jesus. Intellectus i n in lc l l ec tu 
procedit , ct qua3Slio quasstione move lur . Et cumna-

tus cssct annos duodecitn. Quis? Deus Verbum annos 
natus duodecim : unigeni lus F i l i u s De i , is qu i fuit 
nnle pr i r ic ip ium m u n d i , antiquus i l le visionis (empo-

ταΰθο ψυχοδιάβατον ό Συμεών τήν οδύνη ν τής Παρ
θένου διελάλησεν, κα\ 8 8 καθ* ήν ήμελλεν 8 8 όδυνά-
σθαι, ώς δοκούσα άπολελωκέναι τδν ερχόμενο ν ζητή-
σαι τούς άπολελωμένους 7 8 . "Οτι δέ δδύνη κρατηθείσα 
τδ τής Παρθενικής γαστρδς δόξασα άπολελωκέναι 
τδν εαυτής υίδν, ήκουες άρτίως τού εύαγγελιστοΰ 
Λουκά λέγοντος · Καϊ δτε έγένετο ετών δώδεκα ό 
Ιησούς* Τί έστιν Καϊ δτε έγένετο ετών δώδεκα ό 
Ιησούς 7 1 ; νόημα έν τψ νοήματι προβαίνει, χα\ 
ζήτημα ζητήματι διακρούεται · Καϊ δτε έγένετο 

ετών δώδεκα. Τίς ο ίτος; δ θεδς'Αόγος 7 1 , δ μονογε
νής τού θεού Υίδς, δ προκόσμιος, δ πάλαι τής οπτα
σίας χρονοποιητής 7 Ι , ού χρόνων ύστερογενής · Καϊ 

δτε έγένετο ετών δώδεκα ό Ιησούς. Κατά τήν τής 

ΠΙΠΙ faclor, non post lempora natus. Et cum duode- & Παρθένου γέννησιν, δωδεκαετής αριθμείται χρόνος, 
dm anuos natus essetJesns. Quod attinet ad Y i rg in i s 
pa r tum, nurocra lur tempus duodecim annorum. 
Pau la l im <jnim atque par l i cu la t im corpor is « late 
e l statura proficiebal Jesus, nou una vice, unoque 
tcmporis a r l i cu lo Dominus grandis evas i l . Undc 
ne vana iniaginat io, ne res ficla atque commen-
t i i i a putaretur ver i las vitac C h r i s l i , quam assum-
pta carne i n mundo Iransegit, a lquc ca quacde se 
scripta erant , disposuit et a d n i i n i s l r a v i l ; ut niodo 
dtcebamus : paula i im proficiebat, oinnes bumarios 
ι arnis assuBipUc modos servans. Undce t i am E v a n -

Έκ τοΰ κατά μέρος γάρ προέκοπτεν τή ηλικία τή 
σωματική w · ούχ ύφ' ένδς ήδυνήθη 7 β , ίνα μή φαν
τασία ή ν ή αλήθεια τής οίκονομίας · έν τούτω κατά 
μέρος προέκοπτεν τή άνθρωπίνη τής ένανθρωπήσεω; 
τά μέτρια φυλάσσων. Έ ξ ών δ ευαγγελιστής περ\ 
αυτού λέγων, Τό δέ παιδίον Ιησούς προέκοπτεν 

έν πνει'ψατι καϊ σοφία, καϊ χάρις θεού ήν έπ" 

αύτφ. Όρας 7 β τοΰ εύαγγελιστοΰ τήν άπόκρισιν 7 7 ; 
ούκ είπεν δτι δ θεδς Αόγος προέκοπτεν, ίνα μή 
ύλας αύτψ κα\ ταραχάς παράσχη · άλλά προέκοπτεν 
κατά τήν μεσιτείαν τής οίκονομίας. 

fcclista baec de i l lo d i c eba t : Puer autem Jesus proficiebat spiritu et sapientia, et gratia Dei erat in eo. 

Y i d c cvangelistae d i l igenlem caul ionem ; non dix i t : Dcus Yerbura proficiebat, ne A r i o materiam diviiue 
majeslatis laulcndae praeberel, i iUereessionem Chr i s t i occonomiae. Narn idc irco duodecim (crat) a n -
n o r u m . 

Unde etiam cvaDgelisla ditebat : Et quando C Διά τούτο γάρ κα\ ό ευαγγελιστής λέγει · Καϊ δτ* 

ualus erat Jesus annos duodecim, duxerunt puerum έγένετο ετών δώδεκα ό Ίησονς, άνήγαγον οί 

Jesum ρτο comuetudine diei festi eorum in temptum: 

ft cum illi statos dies peregissent et redireni, reman-

* ί puer Jesus, et non animadverlcrunt parenles ejm. 

(jim existimarent autem eum esse in comitatu, ve-

r.crunt iter diei% ac requirebant eum inter cognatos 

rt notos : cumque eum non invenissent, profecti sunt 

Ilicrosolymam ut quovcrcnl cum Vidc ubi implea lur 
d ic tum Symeonis ad V i r g incm. Quin imo tuam ipsius 
Miioque ani inam pene l rab i l g ladius (nempe) dolo-
r:s, l icmpe rcqu is i l i on is , dum requ i r cba l c l i a m e u m 
qu i vencrat qiiaesiium id quod pcrierat . E t s i en im 
v irgo crat mater , at lamcn in u l c ro geslaverat, 
mainiuani prsebucral, euni su l l i c i lud ine cducave-
r a l . et ita affeoia fueral , u l maler erga f i l iuni saum 
nfTccla cssc so le l . l laque cum pu ia r c l se amisissc 
tutiin dics iros, cum cordis doloro qnxrons c u m , 

VAUL4£ L E C T I O N E S . 
f 8 Ad God. om. καί. 6 9 E d . Co l . έμελλεν όδυνασΟαι ή Παρθένος, ώς. 

γονείς 7 8 τό παιδίον Ίησονν, κατά τό §0ος τής 

εορτής αυτών, είς τό Ιερόν καϊ πΛηρωσάντων 

αυτών τάς ημέρας, έν τώ ύποστρέφειν αυτούς, 

ά.τέμεινεν τό παιδίον Ιησούς, καϊ ούκ έγνωσαν 

cl γονείς αυτού. Νομίσαντες δέ αύτδν είναι έν 

τή συνοδία, ήΛβον ημέρας όδδν, καϊ άνεζήζουν 

αύτδν έν τοϊς συγγενέσιν αυτού 7 9 καϊ έν τοις 

γνωστοϊς * καϊ μή εύρόντες αυτόν, έπορεύΟησαν 

είς ΊερουσαΛήμ ζητούντες αυτόν. "Ιδε πού ^πλη
ρούται τδ τού Συμεώνος 8 0 πρδς τήν Παρθένον, κα\ 
σού δέ αυτής τήν ψυχήν διελεύσετα: ,όομφαία, ή τής 
οδύνης κα\ 8 1 τής ζητήσεως 8 8 , καθ* ήν έζήτει τούς 
πλανηΟέντας δήλον και τούς άπολωλότας. Εί γάρ καί 
Παρθένο; κα\ μήτηρ, άλλ' όμως έκυο^όρησεν καί 
έσπαργάνωσεν, μαστδν αύτώ έδωκεν 8 ϊ , κα\ φροντί-
σιν Ιξεθρέψατο 8 ν ώς μήτηρ πρδς υίδν καί τέκνον. 

7 0 E d . C o l . άπολωλότας. "Οτι δ* 
<Γύνη καΟήψιτο τής ΙΙαοΟένου τήν ψύχήν δόξασα [ϊσ. δοξάσης] άπολ. τδν αυτής υίδν προσαγορευόμενον 
7 1 Τί έστιν Ίτσούί , dcs*. in ed. Co l . 7 1 E d . Go!. τ ί : ; ό θεδς Λόγος ετών δώδεκα. 7 8 E d . Lo\. χρόνων 
-Μττής, n E d . €ο ! . τή σωματική ήλικ. ό Ιησούς. 7 8 E d . ΟοΙ.ούχύφένό Κύρ. ήδυν. οθεν ίνα μή φαντ. 
νοαϊσθή ή άλήΟ. τ . οίκ. ώ ; ' ποοέφημεν, έκ τού κα:ά μίρο; προέκοπτεν τά ανθρώπινα πάντα τής έναν-
θ^οπήσεως μέτρα... πε*\ αυτού έλεγε ταύτι . 7 6 E d . Co l . δρα. 7 7 E d Co). άκρίβειαν. Ούκ είπεν, Ο θεδς 
Λόγος προέκοπ. ινα μή ύλας βλασ^η-ηώνΆρ-ίω παράσχ. τδ προέκοπ., τήν μεσιτείαν τής οικονομίας. Δια 
τούτο γάρ δωο·κα:ττ ; · οθεν κα\ όϊύαγνελισττί έλεγεν. 7 8 Οί γονείς dcs. in cd . Co l . 7 ¥ Αύτου deest i n 
•>d. Co l . 8 0 E ! . Co l . add. trCA>>. s» E d . (W.. ή. 8 8 ΕΊ . CoJ. έπιζητήσεως, καθ* ήν ν.τ. :ζ;τεε^τδν 
έλΟόντα ζττφ*: τδ άπο>ωλό;. Εί κ. λ. 8 i Μα\ μαζδν ΖΤ'Ϊ-Κ-Ί κα\ ΤΓ ο ν Τ ' : ? Ι - , ' » Χ · λ · n * Λ ' t 0 h ελΟόντα 
Ldd. χα· 

άπο>ωλί:. Ε: ·/. 
•^"Τ'.'ίΓ', ("ζ τεκνον. 
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Έ ξ ών κα\ έδοξεν 8 8 αύτδν άπολελωκέναι, ζητούσα Λ clamabat dicens : Heu me ca lamitosam, cum opcs-
έν τρισίν ημέρας έν οδύνη καρδίας έκραζεν λέγουσα, 
Οιμοι της συμφοράς, δτε τήνεύπορίαν προσεδόκησα, 
τότε τήν ζημίαν κατενόησα. Τίς δ συλήσας μου τδ 
κειμήλιο ν ; Ούκέτι, Ευλογημένη έν γυναιζϊν, 

ακούω, ούκέτι έρούσιν αϊ λέγουσαι, Μακάρια ή 

κοιλία ή βαστάσασάσε' έμοράνΟην δτι έξ έμού 
έχωρίσθη. Τίς άποσυλήσας με ; ή Ελισάβετ χαίρει, 
κάγώ συγκόπτομάι. Εκείνη τδν στρατιώτην έχει, 
κάγώ τδν βασιλέα έζημίωμαι · δ δούλος φυλάττεται, 
κα\ δ Δεσπότης ού φαίνεται" πού τού Γαβριήλ δ 
ασπασμός; πού τών μάγων ή προσκύνησις ; πού 
τών ποιμένων τά σκιρτήματα; δτε βασιλεύε?ν προσ-
εδόκησα, τότε πτωχέ ία κατέσχεν με 8 · . 

sperareni , tum daninum sensi. He i m i b i , quisnam 
est i l le qu i thesaurmn a b s l u l i l ? quisnam niibi adco 
rem cbaram c r i p u i l ? quisnam occuKavit mearo 
spem? bei m i h i , non jam amplius ad me d i ce lur , 
Benedicta tu intcr mulieres : nou ampl ius d i c en l 
qua3 d iccre solebanl, Deatm uterus qui te portavit : 

marc ida , non beala evasi. Quis me coutpilavit , quis 
insidias s l rux i t? quisnam ibesaurum meum abscon-
d i t ? Cognala uaea El isabeth propler filiuin gaudio 
f ru i tur , et ego aninuc defeciionem pa l io r : i l l a 
namquc m i l i l c m babc l , ct ego regem a m i s i ; ser-
vus salvus est c t Dommus non compare l . U b i ar -
cbangel i Gabr ic l i s i s la sa luta i io? ub i s l e l l x i l l ius 

i l lus t ra i io? ub i niagorum adoratio ? ub i pas lorum saltaliones? ub i angelorum g lor iam Dci cc l cbran-
l i u m v o x ? C u m nie regnaluram esse sperarcm, lunc i n mendici late derc l icta sum. 

Ταύτην τήν όδύνην 8 7 ώς £ομφαίαν δίστομον ψυ- Hanc i g i l u r aiTl icl ioncm, bunc dolorem, lanquain 
χ-,ς δ Συμεών τδ μέλλον 8 8 προεμήνυεν πρδς τήν Β gladium aniiusi anc ip i l en i , Symeon rem fuluram 

UapOivov λέγων · Καϊ σού δέ αυτής τήν ψυχήν 

διεΛεύσεται Ρομφαία. Ούκ ειπεν 8*, Κρατήσει ρομ
φαία, ή, Κυριεύσει £ομφαία 9 0, τουτέστιν, Πρδς δΜγον 
όδυνηθήση 9 1 , κα\ ευθύς τής οδύνης άπαλλαγήση. 
"Οτι δέ ώδυνήθη ή 9 8 Παρθένος δόξασα άπολελωκέναι 
τνν έπι σωτηρία 9 8 τών απολυμένων έληλυΟότα * ν , 
ώς 9 8 ήκουες άρτίως τού εύαγγελιστού λέγοντος, 
Καϊ έγένετο μετά τρεΊς ημέρας. "Ορα πόση ν όδύ
νην 9 8 ή Παρθένος μετέσχεν. Καϊ έγένετο μετά τρεις 

ημέρας 97 ευρον αύτδν έν τφ Ιερφ έν μέσφ τών 

διδασκάλων καθήμενον καϊ ερωτώντα αυτούς, καϊ 
άκούοντα αυτών. Καϊ είπεν πρός αυτόν ή μήζηρ 

αυτού · Τέκνον, τί έποίησας ήμϊν 98; καϊ γάρ Ιδού 

ό πατήρ σον καϊ έγώ όδυνώμενοι έζητούμέν σε. 

"Ιδε πού έπληρούτο τού Συμεώνος ή προφητεία πρδς C 
τήν Παρθένον · Καϊ σού δέ αυτής τήν ^tvyJiv δι-

εΛεύσεται φομραία. Τέχνον, τί'έποίησας ήμϊν ού

τως ; Ιδού ό πατήρ σον καϊ έγώ όδυνώμενοι 

έζητούμέν σε Διά τί μή συγκατήλθες ήμϊν ώς 
χα\ ανήλθες 1 ; τ ί έκαθέσθης έν μέσω τών διδασκά
λων ; τί έρωτας καί διδάσκεις, ούπω 8 γράμματα 

c c r n c n s , pracsignificabat, dicens ad Vtrgineni : 
Quin tuam quoquc ipsius imimam penetrabil gladius. 

N o n d i x i t , V incc t g l ad ius , au tdomi i i ab i lu r gladins ; 
sed, Trans ib i t gladius : boc c s l , parumper do l cb i * 
el aiUigeris, ac s la t im dolore ct a l l l i c l ionc l i b c r a -
ber is . Doloreni -uulcm ccpissc Y i r g inem supra 
quam d i c i polest inculpatam omnibusque niodis 
sancla in, oum putare l sc auiisisse cum qui ad 
eaiutem pcreu i i t ium venera l , audiebas modo E v a n -
gelistain d icen lcm : Et accidit po*t dies tres. Y i d c 
quan lum dolorem et af l l ict ioncm Y i rgo i r i duum 
pertuler i t . Et accidit post dies tres, et ecce incene-
runt eum in tcmplo sedeutcm in med.o doclorum, 

et interrotjanlcm et audientem illos. Ac dixit ad II-

htm mater sua : Fili, cvr fcctili lioc ? ecce patcr 

tnus et ego dolentcs qiuerebamus tc. Cu r nobiscunt 
i ion dcscendist i , quemadmoduii i e l iam nobiscum 
una ascenderas? cur consedis l i i n medio docto-
ru in ? cur intcrrogas et doces, qu i no i idum l i l l e ras 
d id i c i s t i ? cur pro sapientiaj doclore le geris? cur 
inv id iam adversus ie conc i las? cur inc l iber is o r -
bare v i s? Ecce ardenl ibus ocul is te undiquc aspi-
c i u n l , jaui denl ibus suis s t r idenl lanqtiam fera> 
best ix , qux advcrsus agnum lcnerum movcntur . 

μεμαθηκώς ; τ ί σοφιστεύεις; τί βασκανίαν κατά 
σαυτού 8 εγείρεις; τί άτεκνωθήναί με θέλεις ; "Ιδε, 
πεπυρακτωμένοιςόφθαλμοΤ; σε περιβλεπονται · ιδε 4 , 
τούς οδόντας αυτών τρίζουσιν κατά σού 8 , ώς θήρες 8 

κατά άρνίου 7 κινούμενοι. 

Τέκνον9 τί έποίησας ήμΙν ούτως; Ιδού γάρ 9ό Π F7/i, cur (cchti nobis sic? ecce pater tuus cl ejo 

Y A R I i E L E C T I O N E S . 
8 8 E d . Co l . δόξασα. 8 8 οιμοι τής συμφοράς, κατέσχεν με. 8 7 E d . C o l . ταύτην τοίνυν τήν Ολίψιν κα\ 

δδύνην. 8 8 E d . C o l . δρών προεμήνυσεν λέγων. E d . CoJ. ΟΓμοι τής συμφοράς, δτε τήν εύπορίαν· 
προσεδόκησα, τότε τήν ςημίαν κατενόησα. ΟΓμοι, τ ί ; ό συλήσας τδν Οησαυρόν; τίς ό άποβουκολήσας 
μου τδ κειμήλιον ; τίς ό κατακρύψας μου τήν ελπίδα ; οιμοι, ούκέτι, Ευλογημένη έν γυναιξί ν, ακούσω · 
ούκέτι έρούσιν αί λέγουσαι, Μακάρια ή κοιλία ή βαστάσασά σε · εμαράνθην, ούκ έμακαρίσθην. Τίς 
δ άποσυλήσας μ ε ; τίς δ έπιβουλεύσας; τίς δ τδν θησαυρόν μου ' άποκρύψας; Ή συγγενής μου 
Ελισάβετ χαίρει^ έπ\ τώ υίώ, κάγώ συγκόπτομαι* εκείνη γάρ τδν στρατιώτην έχει, κάγώ τδν βασιλέα 
έζημίωμαι* ό δούλος φυλάσσεται, καί ό δ-σ πότη ς ού φαίνεται. Πού τού αρχαγγέλου Γαβριήλ δ 

σωτηρίαν. 9> E d . Co l . έλθόντα, 9 3 E d . Co! 
ήμέοας μετήλΟεν. Ρ 7 ΕιΙ. Co l . add. και ιδού. 
σε dcs. in ed. Co l . 1 E d . Co l . συνανήλθες. 5 Ed 
• E d . Col oni Χ7τά σ^ύ. * E d . Ο Ι . add. αγπ^ ; . 

9 6 E d . Ο Ι . κα\ θλιψιν ή ΙΙαρθένος τάς τρείς 
9 " E d . ( oJ. τούτο ; ιδού ό πατήρ. «3 ~r. 

('οΙ. μτ,δϊπω. * E d . Cod . σού. 4 E d . Ο Ι . ήδη. 
7 L d . Ο Ι . add. απαλού. Λ E d . CoJ. om. γάρ» 
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dolentes quccr.bumus tc. A l Dominus dclegcns eis Λ πατήρ σον καϊ έγώ όδυνώμενοι έζητούμέν σε. Ό 
dcinceps latenlem, i n v i l i assuniplaB bumanrc n a -
t u r a specie dc i lat is d igni tateni , his verbis eis 
rcspondit : Quid est quod rae qiucrcbatis ? atque 
ct iam ub i quaercbatis? i n coelo? non asccndisl is 
( i l l uc ) : in in fernum non desccndis t is : ince to Jonse 
non commoral i esl is . Qu id es l quod me quserebalis? 
an ignorabatis quod i n negotiis Patr is mei occupa-
l u m me esse oporlet ? annon audiv is t i sSymconem? 
an non Dominum me atque Deuni csse confessus 
cst , et vos tanquam puerum mc qua i r i t i s ? . l n ne-
$:iebati$ quia in his qum Patris mei sunt oportet me 
esse ? U i ium Patrera habeo i n coelo, vos autcm 
usurarios babeo parcntcs . Atquc boc loco s rnnone 
finilo, divina3 ac mystica; mensre vacemus e l ope-

δέ Κύριος άνακαλύπτων αύτοίς λοιπδν τήν κρυπτο-
μένην τής θεότητος άξίαν Ιν τή πτωχική τής εναν
θρωπήσεως πρδ; αυτούς αποκρίνεται λέγων · Τί 
έτι 8 έζητείτέ με ; που δε κα\ Ι ζητείτε με ; έν τ φ 
ούρανώ ούκ άνήλθετε 1 8 * ε ί ; τδ κήτο; τού 1 1 Τωνα 
ού κατωκήσατε. Τί δτι έζητείτέ με ; ούκ οίδατε 1 1 

δτι έν τοίς τού Πατρός μου δεί ειναί με ; ούκ ήκού-
σατε τού Συμεώνο; τήν προφητείαν 1 8 ; Ούχ\ Κύριον 
κα\ θεδν ώμολδγησεν ; κα\ ύμείς ώς παιδίον ζ η 
τείτε με ; Ούκ ήδειτε δτι έν τοΤς τού Πατρός μου 
δει με είναι; "Ενα ι ν Πατέρα κέκτημαι · υμάς 1 5 

έχρησάμην. 'Λλλ' ενταύθα τδν λόγον πληρώσαντες, 
τή 1 8 μυστική τραπέζη σχολάσωμεν, δι* ής κόσμος " 
έστήρικται, κα\ οικουμένη συνέστηκεν, κα\ βασι-

ram demus : per quatn et mundus firmatus est, e l Β λεία φυλάττεται, κα\ Εκκλησία πληθύνεται 1 β , έν 
orbis terrae cons is l i t , et regnum servatur, et E c - Χριστώ Ιησού τώ Κυρίω ημών, ξ> ή δόξα κα\ τδ 
ciesia augescit, et Dcus sanc l i f i ca lur in Cbr isto κράτος 1 8 εις τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν . 
Jcsu Domino nosiro, cu i g lor ia et impcr ium nunc ct semper, et i n saecula s x c u l o r u m . An i en . 

Y A R I J E L E C T l O i N E S . 

• E d . C o l . δτι. 1 0 E d . Co l . add. είς τδν άδην ού κατήλθετε. 1 1 E d . Co l . om . τού. 1 8 E d . Ool . ήοειτε. 
1 1 E f l . C o l . ούκ ηχούσατε τού Σιμεών. u E d . C o l . ίνα πατέρα κε*κτ. έν τώ ούρανώ. 1 8 E d . Co l . δέ. 
1 8 E d . C o l . τή θεία κα· μυστική. 1 7 Ed.CoI . add. καί. 1 8 E d . C o l . add. κα\ θ·δς αγιάζεται. 1 9 E d . 
C o l . νύν και άει, W i είς. 

MONITUM W SEQUENTEM DIALOGUAI 

(Ang. ΜΑΙ. Spicileg. Rom. t. I X , ρ. xi.) 

jE ta l i s ambigui ias , qua superius laborare d ix imus scr ip la Euseb i i , aeque nobis v idetur urgere opuscu 
l u m a l ind , quod in codice Yat icano par i ferme aetate confectum d i c i l u r . G r e c u s es l pro l ixus dialogps 
inter T imo lheum Chr i s l i anum et Aqu i l am Judseuni, isquc habi ius d ic i tur Alexandriae, dum i l l ius Ecclesi» 
Cy r i l l u s magnus c lavum teneret : styhis tamen operis paulo sequiorem ajtatem v idetur innuere . Gonstat 
dialogus Jongo va l i c in io r i im examine*quibus demonstratur Jesum revera Deum esse, et exspectatum i l l u m 
a Judneis Messiam, suadente Gbr i s l i ano , contradicente Juda?o, doncc b i c postremus victas dat m a n u s ; 

Eeti loque bapl ismal is beneficio, ad Gyr i l lum episcopum abhiendus deduc i tur . Sed en im Gyr i l lus , ut 
aplizandt Aquilae min is te r ium atque honorem in T imotheum conversionis auclorem transferret, qu i l a i -

cusc;eieroqui erat, ipsum una ut v idetur die diaconuni s imul presbyterumque o rd inav i t ; quofacto T i m o -
theus Jmhcum bapl ismatc l i nx i t secumque s lab i l i conlubernio deinde babui t . Haud forsan erat inu l i l e 
hunc re l ig iosum dialogum typis impr imere , n i s i me ipsius pro l ix i tasdeterruisset . T i t u l u m saltem operis-
que clausulam h ic ascr ibam. 

ΔΙΑΛΟΓΟΣ ΧΡΙΣΤΙΑΝΟΥ ΚΑΙ ΙΟΥΔΑΙΟΥ 
Μ Ι ΤΑ ΟΝΟΜΑΤΑ ΤΟΥ ΜΕΝ ΧΡΙΣΤΙΑΝΟΥ ΤΙΜΟΘΕΟΥ, ΤΟΥ ΔΕ ΙΟΥΔΑΙΟΥ ΑΚΥΛΑ, 

ΓΕΝΟΜΕΝΟΣ ΕΝ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑ ΕΝ ΤΑΙΣ ΗΜΕΡΑΙΣ ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΤΟΥ ΑΠίΙΤΑΤΟν ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΤΠΣ ΑΥΤΗΣ ΠΟΛΕΩΣ. 

D I A L O G U S C H R I S T I A N I Ε Τ J U D J E I 
QUORUM ΝΟΜΙΝΑ, CHRISTIANI QUIDEM TIMOTHEUS, JUD£11 VERO ACYLA, 

APUD ALEXANDRIAM HABITUS ΙΝ DIEBUS CYRILLI SANCTIS-
SIMI ARCHIEPISCOPI EJUSDEM URBIS. 

I N I T I U M . 
Manifcslationis Salvatoris e l Domin i nostr i J c s u C Τής επιφανείας τού Σωτήρος ημών κα\ Κυρίου 

Chr i s t i quan cont i gH, e i per universum orbem pro- Ιησού Χριστού γενομένης, κα\ κατά πάσαν τήν ot-
pbct icarum vocuni adimpletarum, e lc . . κουμένην τών προφητικών φωνών πληρουμένων. 

C L A U S U L A . 
Cbr is l i anus d ix i t : At qu id t ib i v idetur de b i s? Ό Χριστιανδς ε ί π ε ν Κα\ τί σοι δοκεί περι τού-

Jud«us d ix i t : Vere suasisti me omnino i l lu in csso των ; Ό "Ιουδαίος είπεν · Έπ* αληθείας Ιπεισάς με 
Deum deoruni et Dominum doimnorum,ei l tpgentre- πάντοθεν, δτι αυτός έστιν θεδς θεών, κα\ Κύριος 
gum, et grav i lcr deliqui.s!>e palres nostros in ferc i i - τών κυρίων, κα\ Βασιλεύς βασιλέων, κα\ δτι πλημ-
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μελβίας έπλημμέλησαν οί πατέρες ημών έπενέγκαν- Α tes ei m a n u s : nunc , ο bomo De i , quid facturus 
τες χδίρας έπ* αυτόν · νΰν, ώ άνθρωπε του θεοΰ , 
τ ί ποιήσας σωθώ, ανάγγειλαν μοι. Ό Χριστιανός 
ΐΤπεν" ΕΙ πιστεύεις έξ δλης της καρδίας σου, και έξ 
δλης τής διανοίας σου , κα\ έξ δλης τής ισχύος σου, 
και έξ δλης τής συνέσεως σου, ανάστα, βάπτισαι κα\ 
άπόλουσαι τάς αμαρτίας σου, έπικαλεσάμενος τδ 
δνομα τού Κυρίου Ιησού · ίνα ακούσης κα\ συ μετά 
τών άκουόντων παρά τού ίεροψάλτου Δαβίδ · Μακά
ριοι ών αφέθησαν αϊ άνομίαι, καϊ ών έπεκαΧύφθη-
σαν αϊ άμαρτίαι. Ταύτα είπών δ Χριστιανδς ανέστη, 
διά τδ τδν βχλον έπιφωνείν τών πιστών κα\ λέγειν · 
Νικςί ή πι στις τών Χριστιανών, εύφημειν τ ε τδν 
βασιλέα κα\ τδν Ισάγγελον έπίσκοπον. Ό δέ Ιουδαίος 
άναστάς κα\ πεσών είς τούς πόδας τού Χριστιανού, 

sum u l sa lvuss im, renuntia n i i b i . C l i r i s l i anus d i x i l : 
S i credis ex tolo corde tuo ct ex tota mente tua, et 
ex lo la v i r t i tu le l u a , et ex lo ia intel l igentia t u a , 
s i i rgc , baptizare , et ablue pcccata t u a , invocato 
nominc Domini Jesu, ut audias et t u , i n l c r aud ien-
tcs, e\ sacro psalmista David : Beati quorum remhsir 
sunt iniquilates, et qucrtim tecta suni peccata *. H is 
dict is surrexit Cbr i s t i anus , dum exclamarct m u l -
titudo fidelium et d i c e r t l : Vincil fides Christiano-
rum; et benediccrct lanquam rcgem e l angelis 
nequalcm episcopum. Surgens Juda kus et se s l e r -
ncns ad pedcs Chr i s t i an i , et vocem clevans cum l a -
crymis luculus es l Chr i s l i ano : Itequirel Domimis 
animam mcam cx manibus t u i s , n is i feccris me 

κα\ ύψώσας τήν φωνήν αυτού έν κλαυθμφ έλεγεν τώ Β Chr i s l i anum. E t sublcvavit eum Cbr is l ianus diccns 
Χριστιανψ · Έκζητήσει Κύριος τήν ψυχήν μου έκ 
τών χειρών σου, έάν μή ποιήσεις με Χριστιανόν. Κα\ 
άνέστησεν αύτδν ό Χριστιανδς είπών μένειν αυτού · 
καί είσελθών πρδς τδν άγιώτατον έπίσκοπον . . . (I) 
τέκνον · τδν κοπιώντα γεωργδν δεί πρώτον τών καρ
πών μεταλάμβανε ιν · σύ κεκοπίακας, σύλάβε πρώτον 
τδν καρπδν αυτού · τού δέ είπόντος, δτι Ούκ είμΐ έν 
κλήρο), δρομέως δ έπίσχοπος ήλθεν είς τδ Κυριακδν, 
κα\ δούς είρήνην χειροτονεί αύτδν διάκονον · καί 
πάλιν δούς είρήνην ποιεί αύτδν πρεσβύτερον, καί δί-
δωσιν αύτψ λοιπούς πρεσβυτέρους κα\ διακόνους πρδς 
ύπηρεσίαν τής λειτουργίας · κα\ διδούσιν αύτώδιφθέ-
ριον γεγραμμένον τάς επικλήσεις κα\ εύχάς τής ακο
λουθίας. Κα\ άπελθών δ δσιώτατος λοιπδν πρεσβύτε- ̂  
ρος Τιμόθεος μετά τών λοιπών Ιερέων κα\ διακόνων 
έν τώ τόπω ένθα ή ν δ Ακύλας άπεκδεχδμενος, καί 
λαβών αύτδν είσήγαγεν έν τή εκκλησία · κα\ εποίησαν 
τήν άκολουθίαν, κα\ έβάπτισαν αύτδν είς τδ δνομα 
τού Πατρδς κα\ τού Υίού κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος, 
μετονομάσαντες αύτδν θεόγνωστον · δς μεταλαβών 
τών άχραντων μυστηρίων έγένετο δοχείον τοΰ αγίου 
Πνεύματος, δ ποτέ Ιουδαίος, νύν δέ Χριστιανδς διά 
τοΰ θεού, δ ποτέ λύκος, νύνδέ πρόβατον Χριστού γε
νόμενος. Κα\ έλαβεν αύτδν δ πρεσβύτερος Τιμόθεος 

i l l i nianere ibinict : et ingrcssus ad sanctissinmm 

cpiscopum : F i l i , Iaboranlem agricolam 

oportet p r imum fruct i im percipere. T u laborasti , 
l u cape p r imum fructum tuum. l l l o tamcn d i i c n l c , 
quia non sum dc clero , pro t inus adiv i t episcopus 
domum D o m i n i , et dans paccm imposu i l c i manus 
in d iaconum, et rursus dans paccm fecit i l l um 
presbytermn, ct dedit t l l i caetcros presbylcrog e l 
diaconos ad min is l e r ium litiirgiae : qu i dans i i l i 
membranam scr ip ia habentem nomina e l prcces 
min is te r i i , et exiens venerabil is jara prcsbyler T i -
molheus cum cseleris presbyteris et diaconis i n luco 
ubi erat Acu la exspectans, et apprchendens i l l u m 
introduxi t in ecclesiam,«t f ccerunl l i turg iam, alque 
bapl izaverunt eum in nominc Patr is e i F i l i i ot 
Spir i tus sanct i , mutalo nomine in Tbcognostum : 
qu i participans ineffabilibus myster i is factusest tem-
p lum Spir i tus sanc l i , i l le qu i aiKca Judasus, nunc 
aulem Cbr i s t i anusper gratiam D e i ; qu i antea lupus, 
nuncov i s Chr i s t i faclus. E l r eccp i l i l l um presbyler 
Timotbeus in propr ia ipsius domo, et erant ubique 
s imul glori l icaates Patrem et F i l i u m et S p i r i l u m 
sanrtum : cu i omnis g lor ia , honor , potcslas, et ade-
ra t i o ,nunc e l s e m p c r e i i n saicula saiculorum. A m e a . 

έν τφ ίδίω οίχω αυτού, κα\ ήσαν διαπαντδς άμα δοξάζοντες Πατέρα καί Υίδν κα\ άγιον Πνεύμα, ψ πάσα 
δόξα, τιμή, κράτος, κα\ προσκύνησις νύν κα\ άε\, κα\ είς τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν . 

1 P s a l . χχχι, I . 
(I) Dces l h ic a l iqu id in codicc ; quanquam defectus cst in mcdia membranaj ms. pagel la, non \n 

Iransitu unius ad al teram, ita ut de folio araisso in hoc codice suspicar i non l i cea l . 

APPENDIX 
A D O P E R A Τ Ι Μ Ο Τ Η Ε Ι H I E R O S O L Y M I T A N I . 

MONITUM IN SEQUENTEM HOMILIAAf. 
(Jac. GRETSER, t. II, p. 315.) 

Orai ionem T imo ihe i presbyier i An l i ochen i babemus ex Bib l io theca Cryptae Ferratae ope et opcra 
Hieronymi B r u n e l l i , Societal is noslrae sacerdotis, qu i etiam exemplar i ad nos misso non paucas cor rc -
ctiones adjecit, quas in edi l iohc secul i sumus , neque speciatim percensere operse pre l ium est. Ets i 
en im quis suspicari posset hanc bomi l iam esse d ic lam media Quadragesima : in festo τής Σταυροπροσ-
κυνήσεως, eam tainen hoc loco collocare placuit , ne boc festum onini prorsus encomio eareret; prae-
ser t im cuni i l l i qu i in festo τής Σταυροπροσκυνήσεω; concionanlur , Evangel iuiu ianot i Marci sequantur, 
e l e x p l i c c n t ; hic S. Tuca;, 
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ΤΙΜΟΘΕΟΥ ΑΝΤΙΟΧΕΙΑΣ 
Ε Ι Σ Τ Ο Ν Σ Τ Α Υ Ρ Ο Ν Κ Α Ι Ε Ι Σ Τ Η Ν Μ Ε Τ Α Μ Ο Ρ Φ Ω Σ Ι Ν 

Τ Ο Υ K m o r Η Μ Ω Ν m s o r Χ Ρ Ι Ϊ Τ Ο Γ . 

ΤΙΜΟΤΗΕΙ ANTIOCHENI 

Ι Ν C R U C E M Ε Τ Ι Ν T R A N S F I G U R A T I O N E M 

D O M I M NOSTRI J E S U CHRIST I . 

M " i l i s c l vari is ar inis excrci latue niiles coni- Α 
mun i tu r , quaiido adversus Barbarorum phalangas 
pra?lium s u s c i p i l : c l ducem SIIUID, Ronianum i m -
peratorem sequcns, undique armis c ing i lu r , l u -
tmnque se ab bostibus praeslare studet. Atque 
b x c quidem exlernus miles facit. A l vero fidelis 
Cbr i s t ique amans homo coalestem iniperatorem 
animo scqui paratus, una eadcmquc m i l i l a r i pba-
re l ra toluni da?monum agmen valet exslingue» 
r e . Quod si daemonuui agmen crucis pbare l ra 
e x s l i n g u i t , persptcuum omni i io c s l oain omni 
Harbarorum inipetu et quasi procel la esse supe-
r i o rcm : quemadmodum Propbeta d ic i t : Paralus 
tum, et non sum turbalus l . E l rursus : Posuit me 
ut sagittam eleclam, et in pliaretra sua abscotidit 
me *. Unde Cbr i s lus Dominus , cxpers p r i n c i p i i , & 
seternus, perpe luus Rex , tempore incarnal ionis 
suae, inv i c l a crucis arma oslendcns i is qu i ipsi 
ob lc inperarc volunt, e i iam nunc nos cxbo r l a lu r , 
qucmadmodum paulo anle audiv ist i in Evangel io 
secundum Lucait i : Si quis vnlt post me venirc, ab-
negct scmeipstim, et tollat crucem suam, et scquu-
tur me s. 

Quid ais, amicc? no ir mul l i s opus c s l armis 
epir i tual i i n i i i t i , qu i coeleslem Regein an imo sequi 
vclfc. Si quis vult post mc venire,abneget semelipsum, 
et tollat crucem suam et sequatur me. Ο rcm admi -
rab i lcm : nondum c rux a Juda;is fabrieabatur, et 
«TIUMS Iropaeuni fidoiibus mons l rabat i i r . Ο almam 
t r u c i s v im ct ef l icaci lalem, gralia? quidem lempo-
re, ipso ocu lon i iu aspeclu i i rmalaiu ct radicatam ; 
logis vcro l emporc , oxper icnl ia aux i i i i ct Mosaicis 
(igiiris adunibratam ! Essc anici» v i c i r i c cm V n i c i s 

Γ 

Πολλοίς κα\ διαφόροις δπλοις ό γεγυμνασμένος 
δχυρούται στρατιώτης, ήνίκα κατά τής βαρβαρικά 
φάλαγγος τήν πολεμικήν εξεγείρει μάχην · δς κα\ 
τφ ίδίω κατακολουθών *Ρο>μαϊκφ βασιλεί πανταχό
θεν τοί; δπλοις σφίγγεται, άχείρωτον έαυτδν τοίς 
ύπεναντίοις φυλάττειν σπουδάζων. Καί ταύτα μέν 
ό ύλικδς στρατιώτης. Ό δέ πιστδς κα\ φιλόχριστος 
άνθρωπος κατόπιν τοΰ επουρανίου βασιλέως βαίνειν 
έθέλων τή ψυχική διαθέσει, μιά κα\ τή αυτή στρα
τιωτική φαρέτρα άπαν τδ τών δαιμόνων ίσχυε ι κατ-
αργή σαι στίφος. Εί δέ τδ τών δαιμόνων στίφος ή 
σταυρική καταργεί φαρέτρα, παντί που δήλον, ώς 
και πάσης τής ύπεναντίας υπερέχει βαρβαρικής κα-
ταιγίδος, κατά τδν προφήτην τδν λέγοντα · Ήτοι-
μάσΟκχγ, καϊ ούκ έταράχΘι\ν. Καί αΰθις · Έθηκέν 
με ώς βέΛος έκΛεκτόν καϊ έν τ\\ φαρέτρα αυτού 
έκρυψέν με. Ένθεν δ Δεσπότης Χριστδς δ άναρχος 
κα\ άδιάδοχος, κα\ ατελεύτητος βασιλεύς έν τφ 
καιρώ τής ενανθρωπήσεως αυτού τδ σταυρικδν ύπο-
δειχνύς άκαταμάχητον δπλον τοίς Ιθέλουσιν αύτώ 
πειθαρχείν, Ι τ ι καί νύν έλεγεν προτρεπτικώ λόγφ, 
καθώς άρτίως ήκουσας έν τφ κατά Λουκάν Εύαγ-
γελίφ · ΕΙ τις ΟέΛει οπίσω μου έΛΟεΐν, άπαρνη-
σάσΟω έαυτίν, καϊ άράτω τον σταυρόν αύτου, 
καϊ άκοΛουθείτω μοι. 

Τί λέγεις, ώ φίλε; μή πολλών δπλων τώ πνευμα-
τικώ στρατιώτη, τώ κατόπιν τού επουρανίου βασι
λέως βαίνειν έθέλοντι τή ψυχική διαθέσει. ΕΙ τις θέλει 
ό.ι'σω μου έΛΟεΐν, άπαρνησάσΟω εαυτόν, καϊ 
άράτω τόν σταυρόν αυτού, καϊ άκοΛουθείτω μοι. 
'ίΐ τών παραδόξων πραγμάτων ! ούδέπω δ σταυρδς 

ύπδ τών Ιουδαίων έτεκτονεύετο, κα\ τδ τού σταυ
ρού τρόπαιον τοίς πιστοίς έπεδείκνυτο. *Ω σταυρού 
παντότροφος ένίργεια, έν τή χάριτι μέν τή δψει τής 
όρχσίΐ·»; ένριζι^ιΟζίσα · έν τώ νόμω δέ τή πείρα τής 

* Psa). CXMH, 00. * Isa. XLIX, 2. n l.uc. w, *2Γ>. 
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βοηθείας έν τώ Μωσαικώ σχηματισμψ προαναζω- Α v im et eOicucilalem anlc gra i iam iu loge adhuc, 

γραφθείσα! "Οτι δέ κα\ πρδ τ ή ; χάριτος έν τω νόμω 

ή σταυροφόρος νικοποιδς ενέργεια έν τψ Μωσαίκώ 
σχηματισμψ έκ πολλών χρόνων προανεζωγράφθη, 
έστιν άρτιζήλω παραστήσαι τδ σημαινόμενον λόγψ. 
Ιησούς ό του Ναυή, καθώς ίστε σαφώς, πρδ; τδν 
άλλόφυλον παρατάξει πολεμική άντιπαραταττόμενο;, 
ώς είδεν έν τή συμβολή τών αλλοφύλων κα\ τών Ι σ 
ραηλιτών υπερέχοντα τδν άλλόφυλον τού Ισραήλ, 

}κα\ υπερισχύοντα έν άγώσιν γενόμενον, εμήνυσε τψ 
Μωύσή λέγων · Πρόσευξαι, θεράπων τού Θεοΰ, 

Μωϋσή, δτι υπερισχύει ό ενάντιος, ϋπαίρεται ό 

άΛΛόζυΛος, προσκόμισον εύχήν. Ισχυρότερα γάρ 
βελών ή γνησίμη πρδς θεδν Ικεσία. Τί ούν Μωυσής 
θείου Πνεύματος δεξάμενος άποκάλυψιν; ποίψ 

jam indo a mult is sseculis a Moyse pmefiguratain, 
non longe pct i la oral ione l icct conf irmarc. Jf»sus 
filius Nave, u l probe nosi is , acie contra a l icnigc-
nas ins t ruc la , ut v id i t in conflictu alienigcnaruni 
ct Israel i tarum, alienigenas Israel i l is in cerlamine 
snperiores, id Moysi ind i cav i id i ceus : Ora,$crve Dii 

Moyscs, quoniam prwvalel adversarius, extollilur alie-

nigenah; adhibe preces. Prcces en im puro sincero-
quc animo ad Dcum fusae, tc l is forl iores sunt. Qu id 
ig i tur fec i l Moyses d i v in i Sp i r i tus rcve la i ionc i l lu -
stralus? quomodo adversar iospel lcrc i n s l i tu i l ?Con -
scenso muro non flcxit genu, non demisit capu l , non 
edidit voceni , sed manus extendit, caput erexit , 
cruc is figuram expressit. E x quo factum os l u i , 

τρόπω καθήκει τούς εναντίους τροπώσασθαι; Άνελ- ^ Moyse manus ex lendenle , f iguramque cr rucis pra> 
signif icanle, in i e l l i ge ren l i i qu i coram prxscn les 
aderant, v ictoriai decus non o c c u l l x lab iorum mo-
t ion i , scd cruc is i igur» t r ibuendum. Qu id enini 
cven i l ? quandiu Moyses exlentas tenuit mantis, 
pneva lu i i Jcsus Nave. A t quampri iuum Moyscs 
defaligalus, utpoie homo, d c m i s i l manus, pracva-
luit a l icnigena. I iaque c u m , qu i aderan l , cogno-
vissent cx Ggura i l l a pcndere v ic tor iam, cons l i -
tuerunt dnos v i ros , qu i mauus Moysis sufifulcirent, 
Aaronem 61 l l u r : Aaronem de Israel i i ico magi · 
s i r a l u , H u r de regio. Scicbat enim crucem sacer-
dotio et regno conservar i . Yc rs i s ad extremuui 
bos t i bus , parlaque insigni per c ruc i s l iguram 

ζον δύο άνδρας τα ϊ ; ΜωσαΐκαΖ; χερσί, τδν Ααρών C v ic tor ia , Deus ad Moysen : Scribe m i b i boc, h i -
καΐ τδν *βρ · Ααρών τής Τσραηλιτικής αρχής, κα\ q u i l , in monumentum, in generaliones eorum e . 

•Qp τής βασιλικής. Έδει γάρ τδν σταυρδν ύπδ ίερωσύνης κα\ βασιλείας συγκρατείσθαι. "Οθεν μετά τδν 
αταυρικδν σχηματισμδν τροπωθέντων τών έχθρων, νίκης κραταιάς γενομένης, δ θεδς πρδς τδν Μωύσήν' 
Γράψον μοι τούτο είς μνημόσυνον, εϊς τάς τ€νεάς αυτών. 

θών έν τώ τείχει ούκ Ικλινεν .γόνυ, ού καθήκεν τήν 
κεφαλήν, ούκ έβόησεν φωνήν, άλλά τάς χείρας έξ-
έτεινεν,τήν κεφαλήν ύψωσε ν, τού σταυρού τδ σχήμα 
κατήρτισεν, δθ«ν τού Μωυσέως ιάς χείρας έκτείναν-
τος καί τού σταυρού τδ σχήμα προκαταρτίιαντος, 
έμηνύετο τοϊς παρούσιν, δτιπερ ούχ\ τών χειλέων 
κρυπτή κίνησις, άλλ* δ τού σταυρού σχηματισμδς 
τδ κλέος της νίκης έδέχ:το. Τί γάρ τδ συμβάν; "Έως 
ού Μωύσής έκτεταμένας ειχεν τάς χείρας, υπερ
ίσχυαν Ιησούς τού Ναυή. Μόνον δέ κοπωθείς Μωύ-
σής,ώςάνθροιπο; καθήκεν τας χείρας, υπερίσχυες δ 
αλλόφυλος, δθεν τούτο γνόντες οι παρόντες, δτιπερ δ 
σχηματισμδς ήν ό τήν νίκην λαμβάνων, ύπεστήρι-

Διδ κα\ δ Κύριος έν τή ένανθρωπήσει διά τού 
σταυρού τδν τύραννον έτροπώσατο. Ό πρώτος άν
θρωπος Αδάμ διά ξύλου υγρού τδν θάνατον έβλά-
στησεν. *0 Κύριος διά ξύλου ξηρού τήν ζωήν άνέθη-
λεν, άκχταμάχητον δπλον τοίς πιστοίς τδν Σταυρδν 
έγχειρήσας, δθεν άρτίως έλεγεν Εϊ τις θέΛει οπίσω 

μου έΛΟεΐν, άπαρνησάσθω έαυτδν, καϊ άράτω τδν 

οτανρδν αυτού, καϊ άκοΛουθείτω μοι. Ταύτα δέ 
πρδ πάντων δ Κύριος έλεγεν τοίς αύτοΰ μαθηταίς. 
Οιδε γάρ αυτούς πρδ τής αναστάσεως δειλούς, δλιγο-
ψύχους, άνθρωπίνω πά§ει κρατηθέντας, καί μόνην 
τήν παροΰσαν ζωήν ά).ηθινήν εΐναι λέγοντας, φωτδς 
κα\ άπολαύσεως πεπληρωμένην, ούχ\ δέ παλιγγενε-
σίαν έτέραν άμείνω τής παρούσης ζωής. "Οθεν ό Κύ-

Quare Dominus quoque in bumana natura ty-
rannum per crucem fugavit. P r imus homo Adam 
raortem per hu imdum l ignum p roscm inav i t : Do-
minus v i tam per l ignura a r i d u m progcncrav i i , 
invictaque fidelibus arma tradid i t . Uudc paulo 
ante d i x i l : Si quis vult post me venire, abneget 
semetip$um, et tollat erucem suam, et sequctur me. 
Haec autem ante omnes suis d ix i t d isc ipul is . Sc i e -
bat enim illos anle resurreci ionem l imidos, p u s i l -
l a n i m e s , biunana affectione occupatos , prae-
sentem tanturomodo v i l am praedicare ut veram, 
lucisque et voluptal is p lenam, rcgenerationis a l -
terius prsesente v i ta mel ior is ignaros. Ut crgo 
demonstraret c is regenerationem praesenti v i i a 

ριος δεικνύς αύτοίς τήν παλιγγενεσίαν άξιαγαστοτέ- D mirab i l i o rem jucundioremquc esse, hujusce rei 
ραν είναι τής παρούσης ζωής, έπ' δψεσιν αυτούς 
πληροφορεί. Ηχούσαν γάρ αυτού άρτίως λέγοντος* 
Δει με άπελθείν εϊς Ιερουσαλήμ, κα\ πολλά παθείν, 
χα\ άποκτανθήναι, καί τή τρίτη ήμερα άναστήναι. 
Ταύτα οί απόστολοι τή άχοή προσδεξάμενοι, άντ-
έβαλλον πιχρψ στόματι, πρδς αλλήλους φάσχοντες * 
Εένα τά τού διδασκάλου παρεγγυήματα, άλληγορι-
ϊΐδν λόγον ήμίν λέγει, δτι Δ εί με άνελθείν είς Ίερου-

not i i i am ipsis eorum ocul is subjecit. A u d i e r a m 
enim eum paulo ante d iccntem : Oporte l me ire 
in Jerusa lcm, et mul ta p a l i , et occ id i , e l l c r l i a 1 

die resurgcre. HUBC i l l i aur ibus hausta , acerbe 
in l e r se an imo conferebant, ac diccbant : Nova 
sunt baec mag is i r i mandata ; allegorico scrmone 
u l i l u r , quod a i t : Oportet me ire in JerusaJem, 
e l occ id i . Quibus in rebus sita cr i t spes nos l ra? 

* E x o d . ΧΥΠ ,12. • i b i d . 14. 
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f rus l ra , ut v idetur , eum scquiniur re l ic l i s navibus, 
ret ibus, curaque fami l ia r i . Ut immortales, aninia l i 
e ramus ; rebamur nos discipulos osse ejus qu i 
mortuos exc i t a r e l ; et in con l ra r ium versa est spes 
nostra . Al legorice ad uos d i c i l : Oportet nie occ id i , 
ct tertia die resurgere. S i post i rcs dies resurget, 
cn r m o r i l u r ? cur sese in im ic i s t r ad i l ? S i post tres 
dies resurge ta mortu is , vana sunt d i c lae jus . Quis 
unquam a mortuis r esurrex i l ? E l ias assumptus 
e s l , e t n o n eomparui t ; Moyses mortuus, in ignoto 
sepulcro tumula lus , e l iamnum manel in eo loco. 
Quibus nemo poteni ior , operibusque supra naturae 
facullatem edtl is fuit celebrior. Horum neuter i te -
rum comparuit , et magister noster, u l ait , t radctur , 
idque ad violentam mortem, et post i r cs dies re-
surgct? Dec ip i l nos u l idiolas et indoctos ; n ih i l 
liet eorum quce d ic i t . 

Ob banc i g i lu r acerbam apostolorum cogi la l io-
nem, mul tum Jaboravit ut cos cerios securosquc 
reddere l , nec discipulos suos fluclibus infide-
l i l a l i s s inerc l haur i r i . C i l i us eis dubi lat ionem 
aderait, cum adbuc i n terra inquc corpore dege-
rent, deraonstrata, ipsisque corporeis ocul is sub-
jecta d iv ina resurrcc i i on is po lent ia , consti luitque 
m conspeclu eorum Moysen et E l i a m mortuos, 
quos i l l i mente revolverant, cxcc l l en l i g lor ia pra> 
d i los ,cruc isque negotium ctpassionem Hierosolymis 
susl inendam sua ipsorum voce commcmoraiUes, , 
ut ocul is auribusque impressa manercnt. Haec i la 
sese babere , audiv is l i paulo ante Dominum ad 
eos dicentem : In veritate dico vobis (0 D o m i n i 
b o n i t a l c m ! jurat dubi tan l ibus ) , boc est, ju r e ju -
rando confirmo vobis ut , quoniam verbis meis 
fidem non babel is , vel sic persuadeam : In verilate 
dico vobis,$unl quidamdehic stantihu$,qui non gustu-
bunt mortem, donec videant rcgnum Dei e . Quodnam 
r cgnum? Glor ia in fidelibus post hujus vilae ex i lum 
repositam, fuluram glor iam. 
ένθεν έξοδον, τοΤς πιστοί; άποκεκληρωμένην όόςαν, 

Qu id ergo subjicit evangelista ? Fac lura es l post 
baec verba, fere dies octo. Ce lcr i ter fidem facit 
Dominns, mox des ider ium sal iat . Assumit Jesus 
Petrum, et Jacobum, et Joannem, et ascendit tn 
montem, ut oraret. Et dum oraret, facta est $pe-
cies vullus cju$ allertt, et vestitus ejus albus et re-
fntgens. E t ecce duo v i r i as l i terunt c i , Noyses et 
El ias , g loria fulgenles, qui dicebant excessum ejus, 
quein complecturus erat in Jerusalem 1. Quem ex-
cessum? Grucis passionem, con lumel iam i l l a m , a 
scrv i s infl iclas alapas, la l ron is a dcxtra c ruc i i i x i 
sah i l em. Cu inam dicebanl? Ambigen l ibus , Pe l r o , 
et Jacobo, et Joanni . Quoniam, i n q u i u n l , Doimno 
non obtemperal is, vc l nobis servis credi ie . Petrus 
tutem, et qui cum eo erant, gravati erant somno, 
itl evigilanles viderunt majeslatem ejus, et duot vi-

* Mat lb . x v i , 28. T L u c . ix , S8-31. 
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Α σαλήμ, καί άποχτανθήναι. Έν τ ίσ ιν»εσταιή ήμβ 

τέρα έλπίς ; μάτην, ώς έοικεν, ακολούθου μεν, κα-
ταλελοίπαμεν τά πλοία, κα\ τά δίκτυα, και τήν έπι-
μέλειαν τών οίκων · ώς αθάνατοι διεκείμεθα, δο-
κούντες μαθητεύειν τφ νεκρούς έγείροντι, καί είς 
τδ εναντίον περιετράπη ή έλπ\ς ημών. Άλληγορών 
ήμίν λέγει, δτι Δεί με άποχτανθήναι, χαΐ τρίτη 
ήμερα άναστήναι. Εί μετά τρεις ημέρας εγείρεται, 
τί κα\ αποθνήσκει; Τί κα\ τοίς έχθροίς έαυτδν πα-
ραδίδωσιν ; Εί μετά τρείς ημέρας εγείρεται έκ νε
κρών, μάταια τά λεγδμενά έστιν. Τίς ποτε έκ νε
κρών ανέστη ; Ηλίας άνελήφθη κα\ ούχ έφάνη · 
Μωΰσής απέθανε ν, έν αγνώστω τάφω κον·.ορτωθε\ς, 
χα\ έτι μένει έν τώ τόπψ. T f lv ούδε\ς δραστικώ· 
τερος έν τ ώ βίψηύρηται. Τούτων ούδε\ς άνεκάλυψεν, 

* *α\ δ διδάσκαλος ημών, καθώς διαγορεύει, μέλλει 
παραδίδοσθαι, χα\ τούτο βιαίω θανάτφ, κα\ μετά 
τρείς ημέρας εγείρεται ; Πλαν$ ημάς ώς ίδιώτας, 
ουδέν έσται τών παρ' αυτού λεγομένων. 

Διά ταύτην ούν τήν τών αποστόλων χαλεπήν δια-
νδησιν, πολύς ών έν πληροφορία δ Κύριος, ούκ έγ-
καταλιμπάνει τούς εαυτού μαθητάς τή τρικυμία 
τής απιστίας νήχεσθαι. θάττον δέ χα\ πληροφορεί, 
έπΙ γης έτι χα\ έν σώματι τών αποστόλων διαγόν
των, ύποδεικνύς αύτοίς τήν άβάστάκτον δύναμιν 
σωματικοίς οφθαλμοί; θεοπρεπη τής αναστάσεως 
δύναμιν * παραστήσας εναντίον αυτών ΜωΟσήν καί 
Ήλίαν τούς νεκρούς, χατά διάνοιαν ύπ' αυτών λογι-
σθέντας, έν άπροσίτψ δόξης στολισθέντας, κα\ τά 

^ τής σταυρικής έν Τεροσολύμοις πραγματείας δ;· 
ηγουμένους πάθη έν ίδιοφώνω φθογγή, δπως δψεικαΐ 
άχοή στόχειωθέντα προσμένωσιν. "Οτι δέ ταύτα ού
τως, ήκουσαν άρτίως τού Κυρίου λέγοντος πρδς αυ
τού; · Έ Λ ' άΛηΟείας Λέγω ϋμϊν (ώ τής Δεσποτικής 
άγαθότητος ! έπόμνυται τοϊς διστάζουσι), τούτ' ίστι , 
Μεθ 1 δρκου λέγω ύμίν, παρ' δ τοίς λόγοις μου ού π^ 
στεύετε, νύν υμάς πληροφορώ · Έ Λ ' άΛηΰεΙας Λέ

γω νμΐν, είσί τίνες τών ώδε έστώτων, οίτιχες ού 

γεύσονται Θανάτου, έως άν ϊδωσι τήν βασ^ 

ΛεΙαν τοΰ θεού. Ποίαν βασιλείαν ; Τήν μετά τήν 
τήν μέλλουσαν δόξαν. 

Τί ούν δ ευαγγελιστής ; Έγένετο μετά τους τού
τους ώς ήμέραι δκτώ. Σύντομος ή τού Κυρίου πλη
ροφορία, θάττον παρέχει τήν έπιπόθησιν. Παραλαμ-

[) βάνει δ Ιησούς Πέτρον, καϊ Ίάχωδον καϊ Ίωάν

νην, καϊ άνέβη είς το δρος χροσεύζασΟαι. "Εν 

δέ τ φ προσεύξασθαι αυτόν, έγένετο τό είδος τον 

προσώπου αύτοΰ έτερον, καϊ ό ιματισμός αύτου 

Λευκός έξαστράπτων. Κα\ Ιδού άνδρες δύο πάρ
ε στ ή χει σα ν αύτώ, οίτινες ήσαν Μωύσή; χα\ Ηλίας, 
Οί όφθέντες έν δόξη, έλεγον τήν έξοδον αυτού, ήν 
ίμεΛΛε πΛηρούν έν Ιερουσαλήμ. Ποίαν έςοδον ; 
τδ σταυρού πάθος, τήν έχεί ύβριν, τά τών δούλων 
ραπίσματα, τήν τού έχ δεξιών ληστού σωτηρίαν. 
Τίνι Ιλεγον ; Τοίς άμφιβάλλουσι, Ηέτρω, χαΐ Τα-
κώβω κα\ Τωάννη, λέγοντες πρδς αυτούς, πάρ δ τψ 
Δεσπότη ού πειθαρχείτε, κάν ήμίν τοίς δούλοις πι-
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στεύσατε. Ό δέ Πέτρος, καϊ ο\ σύν αύτφ, ήσαν Α ros, loqucnlcs cum co. Et d i x i l c i Petrus : Domine, 

bonumesl nos hic esse: luciamus hic tria taberuocula, 

tibi unum, et Moysi unum, et Eltce unum, ncsciens 

quid diceret. Hac eo loquente [acta ctt nubes, et 

obumbravil eos. Timuerunt autem cum inlrarenl 

in tmbem. Et ecce vox de nube diccns : Hic est 

Ftlius meus dilectus, in quo mihi. bene complucui, 

ipsum auditc 8. 

νεφέΛην. Καϊ Ιδνν έκ της νεφέΛης φωνή Λέ-

βεβαρημένοι νπνφ. άιαγρηγορήσαντες δέ είδον 

τήν δόξαν α ντον, καϊ τον ς δύο άνδρας συλλα-
λούντας αύτώ. Κα\ ειπεν αύτφ ό Πέτρο; · Έπι-

στάτα, καΛόν έστιν ώδε ημάς είναι · ποιήσωμεν 

τρεις σκηνάς, σοϊ μίαν, καϊ Μωΰσή μίαν, καϊ 

ΉΛίο μίαν · μή είδύίς δ Λέγει. Ταύτα αυτού Λέ

γοντος, έγένετο νεφέΛη, καϊ έπεσκίασεν αυτούς* 

εφοδήβησαν δέ έν τφ εΙσεΛθεΐν αυτούς ύπό τήν 

γονσα · Οντός έστιν ό Υιός μον ό αγαπητός, έν φ ευδόκησα, αυτού άκονετε. 

Τι λέγεις, ώ φίλε ; Είδες πόσην πληροφορίαν δ 
Δεσπότης Χριστδς τοίς άμφιβάλλουσιν Ιν τή γή έτι 
διάγουσιν, μετά δκτώ ημέρας αυτοπρόσωπος παρ-
έσχεν, έμφανίσας αύτοίς τδ άπρδσιτον αυτού τής 

Quid ais, ani icc ? Vidist ine quam certam fidem 
Chr is tus Dominus anibigentibus apostolis*, e l in 
t c r ra c l i amnum dcgenl ibus, post oc lo dics coram 
praesens ipse fecerit, oslensa eis inaccessa D i v i -

Οεότητος κάλλος, ούχ δσον ήν, άλλ* δσον ήδύναντο ^ n i la t i s pu lcbr i tud ine , non quanla erat, sed quan -
βαστάσαι ανθρώπων άνύστακτα βλέφαρα, καί τήν 
Ιαυτού δοξαν άνεφάνισεν. Όμοίως δΙ Μωύσήν, καί 
Ήλίαν ανθηρότερους τής προτέρας ζωής παρέστη-
σεν, δ-.ηγουμένους τά τού σταυρού μέλλοντα γίνεσθαι 
τεκμήρια* πρ^ς τδ συνειδείν τούς αποστόλου;, δτι 
κατ* αυτούς ουδείς δεσπόζει τών δικαίων θάνατος, 
χα\ ίνα μισήσωσι τήν παρούσαν ζωήν κατά τδ φά
σκον θείον 0ητδν, δτι 01 δίκαιοι είς τόναΐώναζώσι, 

καϊ έν ΚνρΙφ ό μισθός αυτών, καϊ ή έΛπϊς αυτών 

παρά Ύψίστφ, ώς τόν τών άντιπάΛων αγώνα νι

κήσαντες. "Οθεν δ Πέτρος δψει πληροφορηθείς, λοι
πδν άπδ -τής λύπης είς χαράν μετηνέχθη, κατανοή-
σας τδν Δεσπότην, κα\ τήν άπρδσιτον αυτού δόξαν, 
μεταξύ ΜωΟσέως καί Ηλία δορυφορούμενον. Καί 

tum poteranl portarc in f l rmi o cu l i , et quomodo 
suam gloriam mons l r a v e r i t ?S im i l i t e r au l em Moyscn 
et E l i a m c lar iorcs quam in v iv is fuisscnt, exh i -
bui t , futura crucis signa comnicmoranles . U l i n -
te l l igerenl apostoli justis nirllam mor lem prse-
valere, et ut odisscnt prsesentcm v i tam, jux la d i v i -
num i l lud d i c lum : Justi in perpetuum vivunt, et 

apud Dominum est merces eorum, et spes illorum 

apud AUissimnm, quippe hoatibus in certamxnc $u-

periores · . Unde Pctrus r c i c c r l i l ud ine ipsis ocul is 
pcrspecta, deinceps dolorem cum gaudio c on imu-
tavit , considcrans Don i inum, et inaccessam cjus 
glor iara, inter Moysen et E l i a m s l ipa tum. A l undc 
sc iebanl Moysen et E l ia ra esse? e signis. E l i as 

πόθεν αύτοίς ή γνώσις δτι Μωύσής ήν κα\ Ηλίας ; Q en im cum c u r r u adfuit, Moyses cum labul fc . Qu id 
έκ τών τεκμηρίων · δ γάρ Ηλίας σύν τφ άρματι 
παρέστη, κα\ δ Μωΰσής τάς πλάκας βαστάζων. Τί 
δέ άναγκαίον, δτι τούς τρείς τούτους μόνου; άνήγα-
γεν, τών δέ προφητών ούδίνα, εί μή Μωύσήν, καί 
Ήλίαν, κα\ διά τί τούτου; μέν τούς τρείς, εκείνους 
δέ τους δύο ; ίνα πληρωθϊ) τδ Παύλου 0ητόν · Έν 

τφ ονόματι Ιησού πάν γόνν κάμψει επουρανίων, 

καϊ επιγείων, καϊ καταχθόνιων. Έκ τών κατα-

vero a t l inu i t trcs lantum i n montem ducere, ct 
ex propbetis neminem, n i s i Moyscn et E l i a m ? 
e l cur i l los quidem t r e s , bos autcra duos? u l i m -
pleretur d ic tum Pau l i : In nomine Jesu omne genu 

fleclelur, coelettium, terrestrium, et infernorunt 

E x infernis subdux i l Moysen, ex coelestibus de-
duxit EHam, cx lerrestr ibus P e l r u m , Jacobum et 
Joannera. 

χθονίων άνήγαγεν τδν Μωύσήν, έκ τών επουρανίων κατήγαγεν τδν Ήλίαν, έκ τών επιγείων παρέστησεν 
Πέτρον, κα\ Ίάκωβυν, και Ίωάννην. 

"Ενθεν δ Πέτρος μεταβληθείς άπδ τής λύπης 
είς τήν χαράν προσήλθε τψ Κυρίφ, λ έ γ ω ν "Επιστά· 

τα, χαΛόν έστιν ημάς ώδε είναι, καϊ ποιήσωμεν 

ώδε τρεΊς σκηνάς, μίαν σοϊ, μίαν Μωϋσή, μίαν 

ΉΛία. Έγνωμέν σου νύν έκ τών παρόντων, τής 
βασιλείας τήν άκαταμάχητον δόξαν. Τί ούν έκφοβών 
ημάς έλεγες* Δει με άνελθείν έν Ιερουσαλήμ, καί 
άποκτανθήναι, κα\ τή τρίτη ήμερα άναστήναι; Τί 
σεαυτδν πρδς θάνατον τοίς έχθροίς προτείνει; ; 
καλόν έστιν ημάς ώδε είναι. Ούδεις τολμά ουδέ τών 
αρχιερέων ουδέ τών τού παμπόλλου πλήθους άνελθείν 
ενταύθα. Εί δέ άνέλΟωσι, καθ1 εαυτών ανέρχονται. 
"Έχεις γάρ ενταύθα τούς δραστικούς στρατοπεδάρ-
χας Μωύσήν και Ήλίαν . Ό Ηλίας πΰρ αύθις κατ' 
αυτών βρέξει, δ Μωύσής Φαραωνίψ τύπω πάντας 
αυτούς πνικτψ τάφω παραπέμψει. ΚαΛόν έστιν 

ημάς ώδε είναι, καϊ ποιήσωμεν τρεΊς σκηνάς, 

μίαν σοϊ, μίαν Μωΰσή, μίαν "ΗΛία. 

• Luc. ιχ, 32-55. · Sap. ν, \Q 19 Pb i l i pp . ιι, 40 

Quamobrem P c l r u s , Ir ist it ia in laelil iam vcrsa , 
accessi l ad Dominum, diccns : Prwceptor, bonum 

eit noi hic esse, et faciamus hic tria tabernacula, 

tibi unum, Moysi unum, et Eliai unum. Cognovimus 
cx i s la tua iransf lguratione ingenlem regni tui 
g lor iam. Qu id ergo u l perlcrrefaceres nos, d i x i s t i : 
Opor l e l mc ascendcre in Jerusa lem, ct occ id i , et 
te r l ia die resurgere? cur te ipsum in in i i c i s ad mor -
(em Iradis? bonuro est nos b i cesse . Nemo audel 
nequeex ponti f ic ibus, ncque cx omni m i d i i l u d i n c 
buc ascendere. Quod si c t iam ascendcr in l , cum 
suo damno ascendenl. Habcs en im b i c po lenl is -
simos duccs Moysen et E l i a m . E l i a s ignibus cos 
oppr imc l , Moyses ad iEgyp l i um i l l um inodum eos 
omnes uno sepulcro conferlos obruct . Iionum est 

nos hic e&se, et faciamus hic tria tabernacula, tibi 

unum, Moysi unum, et Eliw unum. 
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Dominus autem ad cum : Quid ais, Petre? T r i a Α 
tabernacula construerc cogitas. S i m u l mc et Do-
rainum, c l s imi lcm servis facis? Occasionem b l a -
spbemiae A r i o et Eunomio preebes, cum creaturas 
m i h i habital ionem vis assignarc. Hicc inc habi labo, 
et extra paternum invcn iar s inum ? Assumpsi q u i -
dem humani ta lem, scd non c i r cumscr ib i tu r , neque 
comprehendi lur aHcrna potestas roca. Qu id vero 
t ib i i n mentem \enit, Petre ? QIKB non d i d i c i -
s t i , facere aggrederis ? rct ia d id ic ist i contexerc ; 
nunc e l iam tabcrnaci i la cxredificare? T ib ine p a -
rcbo , an munduni sa lvabo? Hicc ine maneam? E t 
quis Adam exc i lab i t? Quis Evam l iberabit ? Qi i is 
mundum red imc l ? Tu ine sol ius curam geris, ac 
non totius mund i ? Evangelista ig i tur excusans P e -
i r u m , ait : Netciens quid diceret. A c veniam consc- ^ 
cutus est, qnoniam nesciens locutus est. 

Postquam Dominus P t i r u m vcrb is casligaverat, 
Pctrus , ut ver ishni le est, r c s p o n d i l : Tanta est, Do -
mine , demissio tua, ut h i tabernaculo habi iare 
d ignalus, eaque modcstia e l iam anle tempus gra-
liae usus fueris. A n non i n labernaculum Abrab» 
ingressus e s? A n non susccpit te patr iarcba? A n 
non v i tu lum p r e b u i l ? A n non quac t ib i placebant, 
prcesti l i t? A n non bcnedic l ione merita ejus com-
pcnsasti ? A t Dominus ad Pe l rurn : Ita est, Pe l r e . 
Ingressus sum in labernaculum A b r a b x , e l ingres-
sus mans i . Scd animadver le fldem, ct scient iam, 
et v ic tor iam Abrahae. T e r t ium me agnovit cum Q 
duobus angelis. N u m Iria labernacula fabricalus 
es t? N u m me cum servis compara\i t? A n non 
unam ad suscipiendum hospi l io Dominum m c n -
sam parav i t? Imitare A b r a b a m v e t fac tabernacu-
l u m . Qu id ig i tur evangelisla? Et ecce nubes lucida 

obumbravit eos. Quosnam? Moysen et E l i a m . Quare? 
ut aposlol i quoque pro certo cognoscercnt quanta 
g lor ia po t i r en lur . T i m u e r u n t autem dum in n u -
beni ingressi sunt, et magnitudinem glori;c t re-
mentes perceperunl apos lo l i . Ingressis vcro i l l i s , 
dcsuper paterna vox facta est diceus : Hic est Fi-

iita meus dilectus. Adver l i i e palcrnam voccm, et 
quam clare dist incleque rem expresserit. Prajscn-
tibus eniro Moyse et E l i a , non d ix i l : flie est Filius 

tncu$ dilectu* : ne decepli aposloii exist imarcnt D 
bunc aut i l l um esse : sed postquam i l l i cvanue-
runt , tum verum demonslrans, d i x i t : Hic est Filius 

meus dilectns. 

Vcniant Juda?i, v en ian l ex omni haeresi, d i v i -
n i la t is adulteratores, audiant auc lo r i ta t em: Hic est 

Filius meus dilcctus, in quo mihi bcne complacui. 

U i c solus, non ut G r x c i deccp l i , mul los pula-
v c r u n l . H ic quem ego vobis coelitus oslendo, non 
quem insipienles Judaei exspectant. I l ic per omnia 
m i h i Pa t r i consubs lamia l is , non ut haerelici q u i -
dam cum i n servorum ord incm redegerunt. H i c 
qn i mccum anle apvum exsistit. H i c qui m u n -
duin sp i r i tu compegit. H i c qui Adamum formavi t ; 

SERMO IN C R U C E M . 264 
Ό δέ Κύριος πρδς αύτδν - Τί λέγεις, Πέτρε; Τρείς 

σκηνάς κατασκευάζει διανενδησαι; Όμοιότροπόν 
με και όμοδέσποτον τοίς δούλοις διατίθης; Άφορμήν 
βλασφημίας Άρε ίω κα\ Εύνομίφ καταλιμπάνεις, 
μετά κτισμάτων τήν κατοίκησίν μου Οέλων ποιή-
σασθαι. Τβδε κατοικήσο), χαι Ιξο> τών πατρικών 
εύρεθήσομαι κόλπων; Μετέρχομαι μέν γάρ τή άν-
θρωπδτητι, ού περιγράφομαι δέ τή άνάρχω εξουσία 
μου. Τί δέ ένοήθης, Πέτρε; ά μή μεμάθηκας μετέρ-
χ η ; δίκτυα μεμάθηκας κατασκευάζε ι , μή κα\ , 
σκηνάς περιαυλίζειν; Σοϊ πειθαρχήσω, ή τδν κόσμον f 

σώσω ; Τβδε μείνω; κα\ τίς τδν Αδάμ διυπνήσει; 
Τίς τήν Εύαν ελευθερώσει; Τίς τδν κόσμον εξαγορά
σει ; σεαυτού μόνον έπιμέλειαν ποιείς , ουχί δέ τού 
σύμπαντος κόσμου; "Οθεν δ ευαγγελιστής, άπο-
λογούμενος υπέρ Πέτρου, Ιλεγεν · Μή είδώς δ Λέ

γει. Κα\ συγγνώμην έδέξατο, επειδή ούκ είδώς έλά-> 
λησεν. 

"Οθεν τού Κυρίου έπισκήψαντος τω Πέτρω, δ Πέ
τρος, ώς είκδς, έφη · Διότι, Δέσποτα, ή συγκατά-
βασίς σου τοιαύτη, κατεδέξω κα\ έν σκηνή κατοική-
σαι, καί πρδ τής χάριτος μετριάσας, ούχ\ έν τή 
σκηνή τού Αβραάμ έχώρησας; Ούχ ύπεδέξατό σε 
δ πατριάρχης; Ούχ\ μόσχον παρέσχηκεν; Ούχ\ τά 
δοκούντα διεπράξατο; Ούχ\ εύλογίαν αύτώ άντι-
μισθίαν έβράβευσας; Ό δέ Κύριος πρδς τδν Πέ
τ ρ ο ν Αληθής δ λόγος, είσήλθον είς τήν σκηνήν τού 
"Αβραάμ, κα\ είσελθών κατεσκήνωσα. Άλλ ' δρα 
τήν πίστιν κα\ τήν γνώσιν , καί τήν νίκην του 
Αβραάμ. Τρίτον με κατενόησεν σύν δυσ\ν άγγέλοις. 
Μή τρείς σκηνάς έπετέλεσεν; Μή συνέκρινε με τοίς 
δούλοις; ΟύχΙ μίαν πρδς τήν Δεσποτικήν δεξίωσιν 
ήτοίμασε τράπεζαν; Μίμησαι τδν Αβραάμ, χα\ 
ποίει τήν σκηνήν. Τί ούν δ ευαγγελιστής; Καί Ιδού 

νεφέΛη φωτεινή έπεσκίασεν αυτούς. Τίνας; Μωύ
σήν, χα\ Ήλίαν. Διά τ ί ; Πρδς τδ πληροφορηθήναι 
κα\ τούς αποστόλους, έν ποία δόξη καθεστήκασιν. 
Έφοβήθησαν δέ έν τώ είσελθείν εκείνους ύπδ τήν 
νεφέλην , τήν ύπερβολήν τής δόξης τρέμοντες έδέ-
ξαντο οί απόστολοι. Μετά δέ τδ είσελθείν εκείνους, 
άνωθεν πατρψα φωνή έγένετο λέγουσα· Ούτος έστιν 

ό ΥΙός μου ό αγαπητός. Όράτε τήν πατρψαν 
φωνήν, κα\ πώς άσύγχυτον σύτήν έφύλαξεν. Παρόν
των γάρ Μωύσή κα\ Ηλία, ούκ ε ιπεν Ούτος έστιν 

ό ΥΙός μου ό αγαπητός, ίνα μή φαντασθέντες 
οί απόστολοι δόξωσιν εκείνον ε! να ι ή εκείνον * άλλά 
μετά τδ εκείνους αφανείς είναι, τότε τδν αληθή 
άποδεικνύ; έλεγεν Ούτος έστιν ό ΥΙνς μου ό αγα
πητός. 

Παρέστωσαν Ιουδαίοι, πα ρ έστω σα ν έκ πάσης 
αίρέσεως, οί τής θεότητος παραχαράκται, άκουσά-
τωσαν τής αυθεντίας· Ούτος έστιν ό ΥΙός μου 

ό αγαπητός, έν φ ευδόκησα. Ούτος μόνος ούχ ώς 
οί "Ελληνες άπατηθέντες πολλούς ένόμισαν. Ούτος, 
δν έγώ ούρανόθεν ύμίν άποδείκνυμι · ούχ δν οί μα-
ταιοφρονούντες Τουδοίΐοι προσδέχονται. Ούτος δ κατά 
πάντα έμο\ τ φ Πατρ\ ομοούσιος, ούχ ώςο ία ίρε -
τικοί τίνες είς δούλον έμείωσαν. Ούτος σύν έμθ\ 
πρδ τών αίώνων προϋπάρχων. Ούτος δ τδν κόσμον 
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πνεύματι συμπηξάμενος. Ούτος δ τδν Αδάμ διαπλάτ- Α cum quo cons i l ium de faciendo homine comrau-
των , φ συνεβουλβυδμην ποιήσαι άνθρωπον. Ούτος δ n i cav i . H i c qu i e l imo lerrse hominem finxit. H i c 
λαβών χούν άπδ της γης κα\ πλάσας τδν άνθρωπον. qu i Enoch m i rab i l i l e r I rans lu l i l ex hominibus. l l i c 
Ούτος δ τδν Ένώχ παραδόξως μεταθε\ςέξ ανθρώπων, qu i et v isu et in le l l ec tu perc ip i tur . H i c qu i me-
Ούτος δ δρώμενο^ τε κα\ νοούμενος. Ούτος δ σύν cum est, ct in monte stetit. H i c qu i vobiscnm 
έμο\ ών , κα\ έπ\ τδ δρος έστώς. Ούτος δ μεθ* υμών versatur, ct a Genitore non scparatur. H i c sine 
συναναστρεφδμενος , κα\ έκ τού Γεννήτορος μή χω- tempore, sine pr inc ip io , aeternus, in imuiab i l i s , i n -
ριζόμενος. Ούτος δ άχρονος, δ άναρχος, δ άδ'.άδοχος, coniprehensibi l is , ineffabil is, incogi labi l is . H i c c s l , 
δ άΐδιος, δ αναλλοίωτος, ό ακατάληπτος, δ άφραστος, non faclus es l , non crealus est. Est na lura , non 
δ άπερινόητος. Ούτος εστίν, ούκ έγένετο, ούκ έκτί- grat ia. Es t , non teinpore coepil csse. E s t ; erat 
σθη. "Εστι κατά φύσιν, ού κατά χάριν. "Εστιν ού τψ enim etiam ante, et cxsistebal . Neque enim ego 
χρόνω τδ είναι λαβών. "Εστιν, ή ν γάρ κα\ πρώην, i n lemporc factus sum Pater , sed semper sum 
κα\ ύπήρχεν. Ουδέ γάρ έγώ τψ χρόνω έγενόμην Pater . Quod s i seroper ego Pater , semper et h i c 
Πατήρ, άλλά πάντοτε υπάρχω Πατήρ. Είδε πάντοτε F i l i u s , seinper et Sp i r i lus sanctus, qu i mecum, et 
έγώ Πατήρ, πάντοτε κα\ ούτος Υίδς, πάντοτε κα\ τδ cum F i l i o una adora lur et conglorif icatur nunc et 
Πνεύμα τδ άγιον, τδ σύν έμο\, κα\ τώ Υίψ συμπροσ- sempcr, et i n sempilerna sxcu la saeculorum. Amcn. 
Χυνούμενον, κα\ συνδοξαζόμενον, κα\ άε\, καί εις τούς ατελεύτητους αΙώνας τών αίώνων. Αμήν . 

ΤΙΜΟΤΗΕΙ I I I A L E X A N D R I N I 

F R A G M E N T A D O G M A T I C Α . 

MONITUM. 

(Ang. ΜΑΙ , Spicileg. Rom. t. IU , ρ. 708.) 

tnseram b i c bomi l i am T imotbc i III A l exandr in i patriarcha? haeretici, ex Syriaco codice Vaticano 403 
swnp lam (vide Script. vet. t. V part . u , p. 39), quae etsi ideni argumentum G b r i s l i De i et bominis , a 
Monopbysi l is saepe corrup(um,trac(at , n ih i l tamen reprehensione dignum conl inere v idetur . Thnolheus 
h i c A lexandr iam anno Chr i s t i 519 a d i i l , anno autem 535 mortem cum v i l a commulav i t . Homilioe 
ao lem, cujus t i tu lum infra rec i lab imus, mcdiocre fragmentum Graece, id est i n or ig inar io se rmone , 
conservavi i Cosraas Indicopleusla l i U x , p. 332 (I) inter Pa l rum aucloritates ab ipso consarcinatas. 
Iniegram vero codex Syrus praediclus exb ibet ; quare m i b i placel parles quidem pr iorem et postremam 
apud Syros lan lummodo exstantes La l ine exhibere, mediam vero apud Gosmam supers l i l em, Graece 
at iexere ; i ta ut ex ulraque l i u g u a totus h i c sermo lectoribus repreesentetur. 

Homilia Timothei archiepiscopi Alexandrini, dicta in ambone ecclesice Dionym, cum lecla fuissent evangelka 
verba Joannis, ι Jesus autem fatigatus eit itinere, et sedit ι Habita e$t die Domimca, xxn Mau, tn-
dictione quarta. 

Paulo a l i ter Graecus t i lu lus : 
Τιμοθέου, έν τή Kvplrov έκκΑησΙα Κυριακής ούσης. Παχών κβ\ Ινδ. ε*9 άναγνωσθέντος τού κατά 

Ίωάννην ΕύαγγβΜου · ι Ό δέ Ιησούς κεκοπιακώς έκ τής όδοιχορίας, έκαθέζετο. ι 

INCIPIT HOMIL IA . 

Dominus et Deus nosler Jesus est ipsa v e r i t a s , fiducia ac lux. N u l l a i n boc est difficultas, n i b i l 
ab9tru8ora, n i h i l qusestioni obnox ium; sed se talero credi perfecle vo lu i t , qual is reapse est. 

i Τοιγαρούν επειδή θεός έστιν άμα καί άνθρωπος δ C Quia i laque una Deus et hoirio ipse est, u t r u m -
αΰτδς, πιστούται διά τών Ιργων αμφότερα, και λαν- que s imul ex operibus comprobatur ; i ta ut specta-
θάνειν τούς δρώντας ούκ ανέχεται. "Οτι μέν γάρ toribus non laterc possit. Nam quod natura Deus 
φύσει θεός τέ έστι, διά τών έργων καί διά τών sit , ex operibus e l signis ostenditur, dum leprosos 
σημείων έπιδείκνυται, λεπρούς καθαίρων, φωτίζο)ν roundat, caecos i l luminat , paralyticos roborat, mor -
τυφλούς, κα\ παρειμένους £ο>ννύς, κα\ τεθνηκόσι tuis v itam elargi tur : quodque maximum est; nam 
διδούς ζωήν · καί τδ δή μέγιστον (ταύτα γάρ Γσως haec pr ius memorata propbetie quoque ed iderunt , 

1 1 Joan . iv , 6. 

(I) V ide hujusce Patrologim, t. L X X X V I H , co l . 437. 
PATBOL. G a . L X X X V I . 9 
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diserte et cum Gducia d i c i l : Ego et Paler unum Α Χ * · προφήται κατώρθωσαν), δια^ήδην πα^ηοπ<Γό-
tumu$. Verum his quidem, uti jam d i x i , dcitatis 
magnitudo comprobatur. Quod autem e l iam homo 
sit, neque id i tcm latere vult e l tgnorari, ut eos 
inde prcevcrteret ct frangeret, qu i eum phanlastice 
advenissc pulant ; dum clare et apcrtc passionibus 
sc s u b d i t : at quibus passionibus? i is sc i l i ce i quae 
propter i i i f trmilatem, non propler peccatum, carni 
familiares sunt ; esuricm dico, s i t im , somnum, de-
faligationem. Haec quippe, q u a natura . non vo l im-
tale contingunt, cadem patientes peccato non con -
taminant. His i laque Dominus peccato vacuis pas-
sionibus carnem suam obsequi d e c l a r a v i l : man i -
feste comroonstraus, se natura et veritate, non a u -
tem specie tanlum bominem factum essc. 

μένος κα\ λέγων · Έγω καϊ ό Πατήρ έν ένμεν. 
Άλλά τοίς μεν, ώς έφην, πιστοΰται τδ μεγαλοφυές 
τής θεότητος. "Οτι γε μήν καί άνθρωπος έστιν αλη
θώς 6 αύτδς, ουδέ τοΰτο βούλεται λαβείν, προανα-
κδπτων τούς τήν φαντασίαν νοσούντας, δειχνύς 
έναργώς πάθεσιν υπουργών · κα\ ποίοις πάθεσιν; 
δσα δι* ασθένεια ν, ού δι' άμαρτίαν τή σαρχ\ προσ-
ωκείωται, τδ πεινήν λέγω, κα\ διψήν, χα\ ύπνούν χαΐ 
χοπούσθαι. Ταύτα γάρ φύσει, κα\ ού προαιρέσει 
συμβαίνοντα, άμαρτίαν τοίς ύπομένουσιν ού προστρί-
βεται. Τούτοις ούν ό Κύριος τοίς άναμαρτήτοις πά
θεσιν Ιφησε τήν εαυτού σάρκα πειθαρχείν, δεικνύς 
σαφώς ώς φύσει κα\ άληθεία, x a l ού δοκήσει, γέγο-
νεν άνθρωπος. 

Idcirco ille esuri i t , qui quinque panibus quinque hominuio m i l l i a sa t i avk ; s i l i v i t is , qu i dc lapide po-
tum Isracli in dcserlo e l i cu i t ; laboravit is , qu i d ix i t , Venite ad me,omne*qui laboratis et gravia onera fertti, 

et ego reficium t>os".1tem dix i t : Tristis estanima mea tuque ad mortem Ulc qu i lacrymas ex omnium 
facie abstergit. U lum denique dormisse e l iam audimus, qu i ait non dormire neque dormitare eum qui 
Israelem cuslodit . C u m igitur audis, ο sodes, has bumiles pasi iones, cavc ne ab excelsa d iv in i la le 
unigeni l i F i l i i Dei d isccJas. A i t prjetertfa divus evangelisla, Jesum ex Judaea secessissc; id quod ob mu l l a 
signiflcanda pat rav i t ; pr imo ut suam div in i iatem ostenderet; i terum ut demonstraret se tempore idoneo 
inlerfeclores suos v i lare , ne i s l i audaiter Deum tentaren l ; denique ne ante statulum tempus ansam 
perfidis Judaeis praebcret, ut suum peccatum per i i ce rent : quare etiam ab bis quaesilus ad necem, turbse 
immis lus del i tuit . Idcirco discipulos quoque monuit , ne i n v iam gentium ab i ren l , nec in Samari lanorum 
urbem in l r o i r e iu . Ergo baec oninia leinpestive optimeqoe acla sun t ; nam et cum morabalur, proderat ; 
et peregrinan», opcmferebat ; e t c u m ali is suberat, tamen docebat; e t c u m in concione fidentcr versa-
batur, orabat ; atqne i n omuibus animarum salulem opcrabatur. C u i sit honor i n seterntmi! Ameu . 

Qu<* subsequuntur fragmenla quinquc, excerpta $unt e Gallandii Tet. Patr, Biblioth., 
t. X I , p . 565, 5G6. 

Titnotheus in i l lud : Paler, $i postibile 
est, iraaseat. 

Id fert natura, ut semper anima in corpore ma · 
ncre cxpetat, ac discessionem ex v i ta aegre fcrat. 
lterumque in ecclesia Sancti Sarapammonis clama-

bat ; H i s porro roajora m ih i a Pa l re I r ibuemur, re -
surrec l io c i mortu is , renovatio nalurae, ac c o r r u -
ptionis loco, v iv i f ical io. 

Ejutdem, in sancta Theophania, in ortum Christi, 
die Choiac tricetima, indictione decima. 

Peper i tV i rgo hominem perfcclum iropeccabilem. 
Et paucis interpositis: C i rcumcidamur cum Gbristo, 
u l una cum ilh) purgemur. 

Et Uerum in ecctesia Sancti Theodori, die octava Tubi, 
iudiciione dechna. 

Β Τιμόθεος είς τ ό · « Πάτερ, εί δυνατόν, παρ· 
εΛθέτω. > 

Φύσις γάρ άε\ τήν ψυχήν έμφιλοχωρείν έν τφ σώ
ματι, κα\ δυσχεραίνειν πρδς άποβίωσιν. Καϊ χάΛιν 
έν τφ ΆγΙφ Σαραπάμμων έδόα' Κα\ μείζο#α δέ 
τούτων δοθήσεταί μοι παρά τού Πατρδς, έχ νεκρών 
άνάστασις, φύσεως άναχαινισμδς, κα\ άντ\ φθοράς, 
ζωοποίησις. 

Τον αύτον εϊς τά άγια Θεοφάνια, είς τήν γε-
νέθΛιον τον Χριστον, ήμέραν Χοιάκ Λ', Ινδ. ι'. 

"Ετεχεν ή Παρθένος άνθρωπον τέλειο ν, άναμάρ-
τητον. Μετ' όΛίγα · Συμπεριτμηθώμεν Χριστώ, ίνα 
χα\ συγχαθαρθώμεν,αύτφ. , 

Καϊ ΛάΧιν έν τφ ΆγΙφ θεοδώρφ, Τυδϊ η', Ινδ. 

Nam per id quod apparebat, ejus quod lalebat C Διά γάρ τού φαινομένου έδειξε τήν δύναμιν του 
vjm osteadit. 

Ejutdem, in templo, in fetlo Pachon. 

Dei quidem propr ium es l miracula edere, e le-

mentis imperare, futurprum pra^dictionem enun-

tiare; hominie vero mansueti ct communem vitam 

χρυπτομένου. 

Τοΰ αύτον, έν τφ Ιερφ έν τή εορτή τού Παχών9 

Θεού μέν ίδιον τδ Οαυματουργείν, κα\ τοίς στοι-

χείοις έκτάττειν, κα\ τών μελλόντων ποιείσθαι τήν 

προαγόρευσιν* άνθρωπου δέ ήμερου κα\ κοινωνικού, 

1 1 Ma l th . χι, 28. ° Ma l tb . xxvr, 3 8 . 
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ή πρδς του; αδελφούς συνουσία, ή πρδ; τού; μαθη- Α agcntis, parenies bonorare, cum fratrtbus versarf, 
τάς χσΛ γνωρίμους ομιλία. Διά τοι ταύτα ό Κύριος 
ημών Ιησούς Χριστδς, χα\ Θεδς ών έκ Θεού, κα\ δι' 
ημάς γεγονώς άνθρωπος, χαΐ τήν τής θεότητος έπι-
δείκνυται δύναμιν, κα\ τής άνθρωπότητος φυλάττει 
τούς νδμους · δπερ ή ν τε κα\ Εστι διά τών σημείων 
πιστούμενος, κα\ δ γενέσθαι κατηξίωσε, διά τών 
Ιργων έπιδειχνύμενος. 

Τον αύτον, έν τή τεσσαρακοστή τής αναΛή-
ψεως τού Κυρίου ήμεροι, Πάγων κε*, Ινδ. ά, 
εις τό φητότ τού κατά "Ιωάννην ΕύαγγεΛίου, 
τό Λέγον, ι Συμφέρει ύμιν Ίνα έγω άΛέΛθω. > 

'Αλλ' οία καί νύν τά παρ* αυτού πρδς τούς άοιδί-
μου; μαθητάς είρημένα κατανοήσωμεν, Συμφέρει 

discipulos et notos a l loqui . Ideo Dominus noster 
Jesus Ghristus, cum Deus ex Deo s i t , ac propter 
nos homo facius s i t , et v im deitatie ostendit, et le-
ges humani lat is s e r va t : quod semper est et fuit ex 
signis coroprobans, ac i d quod fieri dignatus est, 
operibus commonstrans. 

Ejusdem, in quadragesima astumptionis Domini die, 
Pachon vicesima quinta, indictione nona, in dt-
ctum Evangelii secundum Joannem ;. 4 Expedit t>*~ 
bis ut ego vadam l k . i 

Vernm i l l a qoas prec lar i s discipul is jam dicta 
sunt consideremus : Expedit vobis ut ego vadam. 

-ύμιν ίνα έγω άπέΛθω. Διά τήν υμών σωτηρίαν έπ\ g Salutis ves t ra causa i n terram veni , u t i l i l a l i s ve-
τής γής παραγέγονα, διά τήν υμών ώφέλειαν πρδς 
«δν ούρανδν άνιέναι καλόν. Ασώματος κατήλθον δι* 
υμάς, έκεΤ γενέσθαι μετά τού σώματος συμφέρον* 
πρδς ούρανδν γάρ υμών έλκύσαι τδ γένος προήρη-
μαι * δεΤ με μετά σαρκδς τήν έχ δεξιών τού Πατρδς 
χαθέδραν άπολαβείν. Έγκαινίσαι με δει τήν ξένην 
πορείαν, κα\ δείξαι βατδν τοις άνθρωποις τδν ούρα
νδν. Όδεύω πρώτος διά τού αέρος, ινα κα\ ύμείς 
ύστερον άρπαγήτε είς αέρα έν νεφέλαις είς τήν 
ήμ&ΐέραν άπάντησιν. Κα\ τούτον άκούσαι ώήθην τδν 
άναγινώσκοντα, πώς τδν άνθρωπον δια^ήδην βο̂ έ 
δυσχεραίνοντα πρδς άποβίωσιν · καί τούτον διά τοΰ 
πάθους κα\ τής αναστάσεως άφθαρσίαν κα\ άνακαι-
νισμδν φύσεως λαμβάνοντα χα\ ζωοποίησιν, τδν 

s t r a gral ia ut i n coelum ascendam opus est. Incor-
poreus descendi propler vos ; ut i l luc cum corporo 
concedam, consentaneum est : genus vestrum i n 
coelum trahere decrevi : oportel me cuai carne ad 
dexteram Patr is sedem recipere. Ut iter o l im ex-
traneum jam novum p a r e m , utque coeli ad i tam 
aper lum bominibus ostendam, necesse est. P r imus 
per aerem iter babeo, ut et vos demum i n aerem 
in nubibus obviam nobis rap iamin i . Hunc me a u -
dire pulabam legcnlem, quo paclo sc i l ice l h o m i -
nem qui lanto mor l i s horrore tenetur, cum clamore 
compc l l e t : hunc nenipe qu i pfcr passionem et re -
surrec l ionem, incorrupl ionem et naturae renova-
l ionem et viviGcal ionem acc ip i t ; qui pr ius ob aslan-

τρώηνπάθεσιν ύπουργούντα χα\ κοπούμενον διά τήν C tem inflrmitatem passionibus et defatigalioni sub -
περικειμένην ασθένεια ν, καί πρδς ούρανδν δτι έλκυ-
σθέντα, και τής έκ δεξιών καθέδρας ήξιωμένον, καί 
τήν ξένην πορείαν πρώτον δραμδντα, και βατδν 
πρώτος ανθρώπων τδν ούρανδν ποιήσαντα. 

Τ Ω τών άσυμφώνων συμφωνία! ώ τών αποσχιστών 
άχούσιος συνάφεια I ώ τών λοιδορώ ν ούχ έχούσιος ευ
φημία, ήγουν συγχατάθεσις 1 πώς χατά πάντα ούκ 
έδείχθημεν τέκνα τής Εκκλησίας; ΦασΙ δηλονότι, 
'Οδδν ούκ έτρίψαμεν. Πώς ού χατά πάντα χατάχρι-
τοι οί τούτοις πάσιν άπειθούντες, ή άντιλέγοντες ; 
Πώς ού χατά πάντα μεμαρτυρημένη ή ημετέρα 
γραφή γνήσιον τής εκκλησιαστικής παραδόσεως 
γέννημα; θεδς μάρτυς, εΤτα απόστολοι, προφήται, 
αγίων Πατέρων πολυώνυμος χορός. 

jectus erat; qu i i n cceluin pertractus et sessione 
ad dexteram Patr is dignatus est ; qu i extraneam et 
insolitam viam pr ior decucurr i t , ac primus h o m i -
num ccelum adir i posse commonstravit . 

Ο re rum minime consonantium consonantiam I 
0 invoiuntariam schismal icorum concordiam I ο 
convic ialorura non spontaneam laudum emissionem 
sive consensum 1 cur non per omnia Ecclesiae fllii 
comprobamur? A i u n l sci l icet , V i am non tr iv imus. 
Qu i non penitus damnandi s int, qu i his omnibus 
non obtemperant, sed contradicunl? Qua ratione 
haec scr ip la nostra tot testimoniis flrmata, ut ger-
manus ecclesiasticae traditionis felus non habean-
tur? Deus lestis est ; h inc aposlol i , prophet», et 

D sanciorum Pat rum celebratissimus chorus. 

u Joan. xv i , 7. 

MONITUM. 

( A N C MAI, Script. vet. Dibliotli., V , 541.) 

T i m o i b c i patriarcha? A lexandr in i eermo quidam exsu t in codice Arabico Vat . G L X X H , ex Gnaoo «11· 
dubio i rans la tus ; quia nunquam Arabice Timotheus locatus est. Godicis descriptioaeni ex Asaemani 
•chedig sumptam babes i n nostro volumine IY Script. vet., p . 3 4 2 ; non sine mendo laraen Tiraotheug ibi 
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d i c i l u r patr iarcha Alexandr inus X X I I , cujusmodi potius fu i i T iraoibeus seuior or lbodoxus, cu i succcss i i 
Theopbi lus magni C y r i l l i pa l ruus . Jam vero cum in hoc sermone Timotheus C y r i l i u m pa l r ia rcbam 
memoret, imo se diser le Dioscori successorem aiRrrael, sequi lur ut is sine dubio T imotheus i E l u r u s s i i , 
impius i l le ac turbulentus, conc i l i i Cbalcedonensis osor, ut e l iam inven lum cjus ab Angl is s c r i p t u n 
demonstrat, qu i sedem Alexandr inam semel et i i e rum occupavit. Hunc ego scrmonem cum merito a l iquo 

^ histor ico commendari v iderem, no lu i negligere, p r a s e r l i m quia e l a l i b i (Spicil. Rom. t. IH , p. 708) 
ejusdem Timothe i Orat iunculam ed id i , quam part im Cosmas quoque Indoplcusta non indignam exccrpio 
putaverat. Gseterum quia nonnul la i n hoc sermone fabulosa propcmodum v idebantur , aut m i n u l i o r a , 
quae m i h i certe festinanli injucunda erant, partes ejus nonnullas l ev i , ut reor, dispendio pranermis i . 

ΤΙΜΟΤΗΕΙ A L E X A N D R I N I S E R M O . 

Sermo brevis quem di&it Timetheus Alexandriw 
palriarcha, de tempore quo magnum indictum (uit 
sanctum concilium, deque dedicatione magni mo-
nasterii sancti nostri Patris Pachomii apud Faut 

quod Dei voluntate, el Theodosio imperatore man -
dante todificatum (uit α reverendo Poclore eremi-
tarum prmule ; quce dedicatio peracta fuU die 
quinta mensis Athyr. 

Hodie nobis adesto, ο prophetarnm vocalissime, 
ct seraphinorum spectator, qu i o l im clamasti d i -
eens : /n die illa erit allare Domini in medio terrce 

jEgypti, et planta Domini juxta terminum ejus 1 5 . 

Recte prorsus, ο propheta sancte, universo orb i 
riuntiastl altare hoc D o m i n i , supra quod animae 
nondum tum creala? atlollenda» erant atque offe-
rendse. Gur tu c x l e r a , quse p r im i s n iundi saeculis 
altaria exstiterunt, non memorasti? Min ime, i n q u i l 
propheta, quia in i l l i s bruta animal ia immolaban-
l u r ; verumtamen in hoc nostro verus Dei Agnus 
offeriur, qu i mund i peccata to l l i t . Planta aulero est 
menastermra boc Domino aediiicatum, propter fa-
mulum ejas Pachomium, qu i i b i adest, atque i n n u -
i f lerabi l ium d ica larum Deo animarum turbam i b i -
dcm facit consistere. Is enim pr imus , juxta aposlo-
lo rum doctr inam communts vit# genus, seu contu-
be rn ium, ins l i tu i t ; pr imus ipse, p lan la fu i l , v ia , 
rector, ac legislator roonasterionim quoiquot i n 
orbe sunt. Nam qnod verbum dix i t prophetae Deus 
de hoc monasterio, idem Pa t r i uostro sancto Pacbo-
mio dictum fuit, ncmpe t ib i fundamentnm fore, et 
sine fine nomen glor iosum. 

Nonc rem audi l e , cbar iss imi , quam ego oculis 
v id i et manibus contrectavi . Quo tempore paler 
meus Gyr i l lus Alexandriae palr iarcha erat, sanaus 
autera Poc lo r ercmitas apud Taphnaiam regebat, 
Sllustris denique propbeta Scianuthes ereroitis 
aeque in A l h r i b a monte praeerat; imperator Theo-
dosius bos ad conc i l ium vocavit, quod insani Nc -
• to r i i causa celebrandum curabat. Jam Poctor 
lectig, quae acceperal a sancto Cyr i l l o et ab impe-
ra lore , l i t ier ig magnopere do lui t , quia ante id 
tampue nu i l i ipse conci l io interfuerat. Cunct is i t a -
que convocatig fratribue a i t : Audi te , fratres mei 

«Msa.xix, 49. < 

Α benedic l i : vocat me ad couc i l ium imperator; vot 
interira institutt im servate, i n lege ac mandatis 
Domin i ambulate, prout Patres nostr i jusserunt ; ct 
preces pro nobis fundite, ut nos Deus res l i lua i 
Tobis incolumes, etc. 

Gum vero ad palrig nostri Scianutbse monasie-
r iu in sanctus Poc lo r venisset, ab i l l i s monacbis 
receptus, eisdemque comitanl ibus nave inscensa, 
Alexandriam descenderunt; quo ingressi , adven-
tuin suum sancto Cyr i l l o patriarcbae m i n l i a r u n t ' 
qui magnopere visis i l l i s kcia ius est, mulu isquc 
osculis salutarunt. Porro et ipse negotiis expedi l is , 
navim s imul conscendit, quam Deo favente intra 
paucos dies Gonstantinopolim a p p u l e r u n l : u rbem-

β que ingrcss i , extra palati i por lam subsl i l erunt , 
quasi abjecla» condit ionis homines, nemine invento 
qu i imperalorem de ipsorum advenlu cer l iorem 
faceret. Interim elato superci l io imperatorem fre-
quenter adibat Nestoriug, opibus suis fidens: donec 
inf imum quemdam, qui imperatorcm adibat, cer-
nens Poctor , rogavit ut s ibi admissionem a pr incipe 
impe l ra r e t : quo reapse rcm signi i lcanie, mandavit 
imperator ad se bomines introdi>ci; quibus con -
specl is, de sella consurgens osculuin dedit, j u s s i l -
que secum sedere; bique v ic iss im imperator i r c -
gnoque ejus benedixcrunt. 

Deinde imperalor introducl is ad se sancto pa-
Ir iarcba Cyr i l l o et sancto Sc ianulhe, reverenlcr cum 
i is de fide verba fecit, aitque se i l los ad hoc conc i -

G l i um vocasse, ut Neslor i i negol ium atque dicta exa-
minarent. In ler im, venerandi Patres, apud me esse 
sinite reverendum Poctorem; vos vero, episcopi, 
cum Nestorio Ephesi congregemini, qua ex urbe 
acliones vcstras gynodicas ac disputationes ad me 
mi l le t is , quarum mih i revcrendtis Poctor explana-
tor er i t . Tunc Poc l o r i imperator palat i i partem 
tanquam ejus suiquc monasler i i propr iam assigna-
v i l . Sanctus vero Cyr i l lus cum Scianuthe ad c o n -
c i l ium prout impcrator jusserat p e r r c x e run l ; ibique 
mu l l i s exantlai is l abor ibus , Nestoriura imp ium 
excommuuicarun l Deo volente, faventibus sattcli 
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Poc lor is prec ibus, Chr i s t i demum praecipuo a u x i - Α meus Dioscorus in exs i l i o ; cu jusme euccessoreni, 

l i o . T u m sanctus Poctor opcram dedit ut itnperalor 
Nestor ium exsulem relegarel in iEgyp ium in loco 
c u i nomen Sansalgc ; quem i l le inco lu . l , donec 
ulcer ibus blaspbemiai ejus adversus C h r i s i u m do-
lb inum v ind ic ibus , horrenda nior le per i i t . 

Post ha3c poslulavit ab imperatoresanctusPoctor , 
Qt s ib i opem conferrel ob aedificandam apud suum 
monasterium aroplam ecclesiani, quae regni ejus 
monumentum esset : Quandoquidem aula , inqui t , 
i n qua fratres orantes conveniunt, angusta est. 
Itera petiit arcem fieri adversus barbarosr m u n i -
i n e n l u m ; agrum quoque s ib i dar i serendis o l e r i -
bus , quia b is unice fratres vescerenlur : fossam 
d?niqu£ c i r cumduc i , et i n platea palaestram effici 

mer i l i s l icet con l ra r i i s , in sede Alexandr iua c rea-
ruut . E x i n obi i t impera lor Marcianus, regnavitque 
post cum Leo ; moxquc in t ra paucos dies Ecclesiae 
tempestas qniev i t . j 

Sanc lus autem senex Mardar ius ecclesise asdiΑ
εί ura absolvit die xx mensis T b o t h ; neque A l exan-
dr iam tantummodo venit, nobisque rera signif icavit, 
verum ct iam Constantinopol ini usque ad impera -
torem perrexi t , qqem ita affatus est : E n Deo tua -
que majeslate favente, templo coronidem imposu i -
mus, quod imp . Tbeodosi i jussu , et sanct i Poc lo r i s 
cura coeplum fucrat. Jubeat ergo dominos noster 
imperalor consecrari templum i n nomine patris 
nos l r i ac propheiae P a c h o m i i . C u i imperator : Red i , 

C u i annuens impera lor , etc. Sequitur mdificationis inqui t , ad monasler ium t u u » r e t ded ica l ion i i ie 
descriptio, poslquamsic pergit narratio : jEdi f lc io 
biccpto, l imin ibusque super ior ibus pos i l i s alque 
co lumnis , mortuus est rel igiosus imperalor Theo-
dos ius ; cui Marcianus successi t ; eratque eo tem-
pore raagna fames, et i n Eccles ia perturbatio. Tunc 
i i i exs i l ium pulso patr iarcba (Dioscoro), apparuit 
sancto Poctor i angelus D o m i n i , monuitque ut , 
auiupto pane, pa l r iarcham i i iv iseret, et moerentem 
cum i i l i i s snis sularetur. Sine mora ig i tur ad exsulis 
patriarchae stationem accessit ; eoque salutato, 
postea de more veoit ad nietropolira : cu i i l l i c de-

cessaria p a r a ; nam pairtarcbas ad i l l am peragen-
dam ipse m i l l a m , etc. Sequitur rei minuta narratio. 

Episcopi adfuisse dicuntur DCCCXXIY, quos inter 

ipse Titnotkeus; monachi sex tmlle, prceter alios roo-
nachot bis mille ei irecentos, quos Mardarius ex 

suii XXIV monasteriis evocaverat; hique omnes «a-
cram corpori$ Christi communionem biduo suscepisse 

dicuntur. Dedicatio denique cum missarum tolsmnim 

die 25 mensit Athyr peracta fuit. Quw diffiuius m 
termone dicta, partim eliam incredibilia (prteserHm 

quia Timotheut huereticus Monophysita atujelorum et 
Chrhti colloqum te honoratum jactat), α nobiu omma mortuo datus est auccessor i n monasterio Marda 

r ius . Deinde v i ta excessit reverendissimus palcr C fuerunt. 

Ex Anastasio presbytero apud nos Scr ipt . vet. t. VII, p . 35. 

α*. Τιμόθεος Αίλουρος, ό της αληθείας έχθρδς, έν 
τ ή γραφείση παρ* αύτου επιστολή πρδς Αέοντα τδν 
βασιλέα διά τού σελεντιαρίου Διομήδους έφη · — 
Τριάδα γάρ οίδα τελείαν, δμοούσιον, τή δδζη κα\ τή 
άίδιότητι ουδέν εαυτής πλέον ή έλαττον Ιχουσαν * 
τούτο γάρ κα\ έπΙ τής Νικαέων οί μακάριοι Πατέ
ρες τιη' έδίδαξαν* ώσπερ άμέλει κα\ περ\ τής σαρ
κώσεως αυτού του Κυρίου ημών κα\ Χωτήρος Ιησού 
Χρίστου. 

Tum in epistola Justiniani imp. totn. cit. p. 
β'. Τιμόθεος έν τφ δγδόφ κεφαλαίψ τού τρίτου 

βιβλίου, δπερ έν Χέρσωνι συνέγραψε * — Φύσις δέ 

4. Thnolheus i E l u r u s , bos l is i l l e v e r i t a l i s , in 
epistola ad Leonem imp . scr ip la per Diomedem s i -
lent iar ium ait . — Tr in i la tem en im agnosco perfe-
ctam, consubstai i l ialem, glor ia et a3ternitate omnino 
in i e r se aequalem. Ua enim beati quoqoe cccxvm 
Patreg apud Nicseam congregati d o c u e r u n t ; p a r i -
terque de ipsius Domin i ac Servatoris nostr i Jesu 
C b r i s l i incarnatione. 

304 et 305, sic impie Timoiheus loquitur: 

2. T imotheus octavo capituio l i b r i t e r t i i , quem 
Chersone s c r i p s i l . — C h r i s t i vero na lura , sola de i -

X ρ ιστού μόνη θεότης, εί κα\ σεσάρκωται. ΠάΛιν j) tas e s l , quanquam i l l c incarnalus est. Denuo T i -
Τψόθεος ό βΛάσφημος tr τφ δεντέρφ τών %Arxtp~ 
firiuwar αύτον Λόγων, ούτως Λέγει· — Ού γάρ φύ
σεως έχει λόγον ή τού θεού Λόγου σάρκωσις, άλλ* 
οίκονομίας υπέρ φύσιν πραττομένης ύπδ θεού έκ 
μέν τής κοινής καί άνθρωπίνης ημών φύσεως ήτοι 
ουσίας. Διδ κα\ δμοφυής κα\ ομογενής κα\ ομοούσιος 
ήμϊν λέγεται κατά τδν τής οίκονομίας λόγον, ήτοι 
τήν έκ γυναικδς γέννησα · ούτε δέ φύσις ούτε ουσία 
κοινού τίνος άνθρωπου προσηγόρευται πώποτε τδ 
άχραντο ν κσ\ ομογενές ήμίν σώμα τού θεού Λόγου. 

γ · . ΠάΛιν Τιμόθεος καϊ έτ τφ τετάρτφ αύτον χε-
ραΛαίφ τού είρημένον τρίτον βι6Λίον Λέγει τάδε · 
— Δείξω τι ν ήμϊν Διφυσϊται τών δύο φύσεων τού Χρι-
'βτού διαφοράν, ώς αύτο\ λέγουσιν, εί δύνανται. 

motheus blasphemus in Antirrheticorum sermonum 

suorum secundo sic ait. — Non enim naturae ra t i^ -
nem tenet, Dei Ve rb i incarna l i o , sed ceconomiac 
supernaturalis a Deo patrata? ex communi b a m a -
naque nostra natura seu substanl ia . Quam ob rem 
Christus et connatural is et bomogeneiis et coneub-
stantialis nobis d ic i tur secunduin oeconomiae TSLUO-

nem, sive ex muliere nat iv i tatem. Neque tamen 
na lura vel substanl ia al icujus communis bominis 
appellatum fuit unquam immaculatum oobisque 
hoioogeneum Dei Verb i corpus. 

5. Rursu$ Timotheus quarto $uo dicli teriii libri 

capitulo hmc ait. — Deroonstrent nobis diphysilae 
duarum C h r i s i i naturarum dif ferantiain, qaam ips i 
d icunt , s i certe queunU 



575 T J M O T H E I I I I A L E X . F R A G M E N T A . 2~G 

4. A d b u c Timotheus haerelicus, prophel icum hoc Α δ\ Κα\ πάλιν Τιμόθεο; ό αίρετικδ; προβάλλεται 
προφητικήν (δήσιν λέγουσαν ούτως· ΆχαγγέΑΑωτ dictura recitat : Annuntiam hominibus Christum 

iuum, et Dominus Dcus omnipotens nomen illi. De in 
prave id explanans addit. — Ipse ergo per semel 
nuntiavit hominibus. Hunc videns so l , in mcr id ie 
occ id i l . Verumtamen id hominis causa, seu propter 
humaDam na lu ram, non evenisset. Praeter quam 
quod virginitatem omnino violavisset bomiuis na-
tura . Nam si homo nalural i ter coromuni lege fuis-
eet, qu i i n v irg inis utero homo formandus eral, 
profecto baud inde edi lus partu fuisset, n is i soluta 
antea v i rg in i la l e . 

είς ανθρώπους τδν Χριστδν αυτού, καϊ Κύριος 
ό θεδς παντοκράτωρ δνομα αύτφ. Είτα κακώς 
ταύτα έξηγούμενος επάγει· — Αύτδς ούν δι' εαυτού 
άπήγγειλεν τοις άνθρώποις · τούτον ιδών δ ήλιος έδυ 
μεσημβρία· άλλ' ούκ έδέχετο τούτο δι' άνθρωπου 
γενέσθαι, ήτοι διά φύσεως ανθρωπινής · ή γάρ άν 
πάντη τε κα\ παντελώς έλυεν τήν παρθενίαν ή άν
θρωπου φύσις · εί γάρ ήν άνθρωπος κατά φύσιν κα\ 
νόμον δ μέλλων άποτελείσθαι άνθρωπος έν μήτρα 
τής παρθένου, ούκ άν έτέχθη έξ αυτής, εί μή πρώ

τον τής παρθενίας λυθείσης. 

Εχ Leontio apud nos S c r i p t . v e i . , t. VIJ, p . 138. 

5 .T imo the i i E l u r i baeretici Monopbysitae, ex ejus β ε\ Τιμοθέου τού Αίλουρου τού αίρετικού τού Μο-
com Alexandr ino Galonymo dialogo. — Cyr i l lus est 
A lexandr inorum episcopus. H i c dum mul l i far iam 
orthodoxiae doctr inam explicans, inconstantem se 
praebet, contrar ia dogmala tradere coarguitur : qu i 
postquam unam pronunl iav i t d ic i debere Dei Ve rb i 
incarnatam naturam, mox dogma suum dissolvit , 
ac duas i n Cbr is to naturas proflteri deprehenditur. 
Qu i carne passum Dei Verbum declaraverat, postea 
conlra a i t , nol latenos i l l od excepisse pro nobis 
passionem. Sie ergo dict is ipse suis contradicens, 
banc grassaii lem i n Eccies i is v ixque placabilem 
pngnam sevi t ; vehemente velut i flamma, sanae 
fidei doc i r inam incendcns. N i s i demuin div in i tus 
apparens Severus palr iarcha sacris scriptis suis 

νοφυσίτου, έκ τής πρδς τδν 'Αλεξανδρέα Καλώνυμον 
διαλέξεως · — Κύριλλος έστιν δ τών Άλεξανδρέων 
επίσκοπος· ούτος γάρ διαφόρως τδ σοφδν τής ορθο
δοξίας διαρθρώσας κήρυγμα, παλίμβολος φανείς, 
τάναντία δογματίσας ελέγχεται · έπε\ μίαν φύσιν 
τού θεού Αόγου σεσαρκωμένην χρήν λέγειν ύποθέ· 
μενο;, αναλύει τδ ύπ' αύτοΰ δογματισθέν, καί δύο 
φύσεις έπ\ Χριστού πρέσβευε ι ν άλίσκεται (1)· και δ 
γε σαρκ\ παθείν τδν Θεδν άποφηνάμενος Αόγον, του
ναντίον φησ\ν ούδεν\ τρόπω τδ υπέρ ημών άναδέξα-
σθαι πάθος · άλλ' έναντίος τοϊς οίχείοις λδγοις γενδ-
μενος, τήν νύν κρατούσαν έν ταϊς Έκκλησίαις δυσ-
διάλλακτον μάχην ένέσπειρε, κα\ ώσπερ τινά φλόγα 
λαβροτάτην έξάψας, τδν τής υγιούς πίστεως λδγον 

inconstanl iam volubil itatemque Cy r i l l i sanavisset : (; ένέπρησεν. ΕΙ μή θεόθεν φανείς δ πατριάρχης Σε-
ceu quidam amans filius, dedecus parentis 
veste propr ia conlegens. 

su i 

(1) Cyr iUum doas saepe Chr i s i i naturas af l lrma-
visse, nos quoque ostendimus in nuper editis ejus 
opuscul is . Sed bene est, quod ipse quoque Mono-
pbysita» hanc C y r i l l i senlentiam i n ejusdein s c r i -
p i i s agnoverint. 

(2) Quoniam Severura patriarcham nomina l T i -
motbeus, h ic quidem i E l u r u s , u l perperam in titulo 
d i c i iu r , esee nequit , qu i p lur ibus aate Severi pa -
tr iarcbatum aoms obi i t . Est ergo h ic pol ius T imo* 

βήρος (2) τοις ίεροίς αύτοΰ συγγράμμασιν ίάσατο 
Κυρίλλου τδ άστατον κα\ παλίμβολον, καθάπερ τις 
φιλοπάτο>ρ υΐδς λώβην τοΰ φύσαντος οίκείοις έσθή-
μασιν άμφιάσας (5). 

tbeus ΠΙ, aeqne hserelicns, qu i jun io r i Dioscoro suc-
cessit, babuitque hospitem vel familiarem A l e x a n -
driae Severt im, et cujus etiam disputal io quaedam a 
Liberato cap. 49 memoralur. 

(3) Citatus a Leon i i o ΛΕΙιιπ locns exstat etiam in 
tom. V I , p . 545, suppleroentorum Mansi ad Co i i -
c i l i a ; sed i b i incaute cor i l inuanlur lanquara i E l u r i 
verba qtue s u n t L e o n t i i . 



ANNO DOMINI DXXXV. 

THEODOSIUS ALEXANDRINUS. 

ΝΟΤΙΤΙΔ. 
(ANG. MAI, Spicileg. floro. t. III, p. 710.) 

Timotheo successit i n A lexandr ina cathedra, pessimis e rmr ibus jam maculata, T h e o -
dosius qu i nova* sect® factus est auctor Theodos ianorum seu Cor rupt i co la rum. E l q u i -
dem h&reticos Theodosianos memorat adhuc Alexandri® vigentes se<iuente sfieculo, id est 
septimo, sanctus Sophronius mirac. X I I , p. 170. — Hu j i i s quoque Theot iosi i fragmenta 
ajiquot red iat Gr©ce Cosmas l i b . x , p. 331 (1), sed qu® cum copiosis nostris A rab i c i c o d i -
cis 101, ad quem denuo revert imar, m in ime congruunt . . 

(1) Vide Iiujnsce Patrotogim t. L X X X V I U . -455. 

FRAGMENTA THEOLOGICA. 
E P I S T O L A 

<Η>Ά1Τ iy SUA AD A L E X A K D R I N D M PATRIARCHATUM PROMOTIOKB SCUIPSIT THBODOSIUS 

AD SEVERUM ANTIOCHlvE PATRIARCBAM. 

Confiieor Verbura Deum consubstanliale esse P a - Α praeter nos lram, assumpsisset na turam, cum qua 
fri suo Deo, idemque quominus cutn eo cxsisleret unum essentialiler factum essc l , eanique impassi-
nnnquam cessasse, lumen de l u m i u e , ver i talem de bi lem alque immortalem dum carnem s u m c b a l , 
Tcritate, v ivcntem Patris imaginem unde habet ex- reddidissel , ceu quidam h&resiarchrc(2) audacUr 
s is lent iam, e i postremo eumpla carne factum esse d i x e run t ; tunc inanisf ldes noslra foret, n c q u c m a -
hominem. Afl irmanius i i s , qui sapienter amanler- gnuin quid v idcre lur quod dc diabolo Dominus 
que grande audiunt mysterium , Verbum natura t r iu inpbav isset .Ui i rsusnis i Cbr i s lus v i c i o r i a n de eo 
D e u m , iactum insupcr esse h o m i n e m , quin tamen relulisset, neque in sua carne cas quaiitates babuis-
a sua vera divinitate cessaver i i ; pauperlalem spon- eot qua» sine peccalo consistere possunt, scilicet nist 
te suscepisse, et n ib i l omisisse quod pertinet ad ejus caro par nostrae esset, l um quod ad esscntiam 
bumani la lem ; unumque effeclum cum carne (1 ) , a l i inet , tum c l iam quod ad patiendum ; deniquo 
sine propr ieta lum suarum mulal io i ie ; earnem dico n is i morteni carne 9ua destruxisset, nunquam s l i -
cum suis pass ionibns, et cum anima rationabil i ac mulus morl is destruclus fuisset , id est peccalum t 

inte l l igente; s imil i tudinern nostram in cuncl is as- consequentcrque ne morl is quidcm imperiura ex-
sumpsisse absque peccato. A i u n l enira Scripturae s l inc lum fuisset. Sed cum is reapse de Davidis sc-
qaod iniquitatem non fecerit, neque dolus invcntus ^ minc origincm t r a x e r i l ; nostr ique, f ra l rum quippe 
faerit ino re ejns. jEquumen im era l ut quam babuit suorum, simil itudinera in c u n d i s asc iver i l , cxceplo 
Adamus naturam , in ea quoque victoriam con- peccato, ut sapiens ait Paulus, mortc sua t r i u m -
seqnerelur , mortemque deslrueret. Quamobrera phav i t , quamsponte i n s u a m carnem recepi l n a l u -
Paulus ut nos doceret qua de causa Salvalor nostcr ra passibi lem; quaeque vere passiones nostras exce-
factns sit homo, ait : Quia pueri eommunicaverunt pcrat , quotquot peccato carent : I r iumphav i l , 
carni ettanguini, et ipse simiHter participavit eisdem, inquani , de eo qu i mort is imper ium tenel . Quan* 
ut per mortem dettrueret eum qui habebat mortis quara u i Deus vere e&l irapassibi l is . Quid n i ig i tur 
imperium, idest diabolum, et liberaret eos qui timore tali de vbrtoria g l o r i cmur , de senritio in l ibertatem 
morlhper totam vitam obnoxii erant servituli*. S i v ind i ca t i ?Qu is non miretur myster ium Sc r i p lu ra -
nos, de quibus daeraon t r iumphav i t , certse cujug- r u m , q u » expe l lunl Eu lychem , alque a l ienum ab 
dem naturae essemus, Deus aulem Verbum aliam , Ecclesia cum fautoribus suis declarant. 

• Hebr. π, 14, 15. 

(I) Non ChrUtum unum h ic intelUgit cum ortho- tis labes, iEgypt iorum scil icet, S v ro rum, atquc Ar-
doxis Theodosius, sed unam naturam cum Mono- meniorum, quoiquot e i haeresi adhgerent. 
physit is dcsignat; quae est perpetua in borum scrip (2) Eu lychem intell igit. 
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E P I S T O L A 
EJUSDEM TIIEODOSII PATRIARCI l^ : ALEXANDRINI , 

SCRIPTA DE EXSILIO (3) AD CHRISTIANUM ALEXANDRIJS P O P U L L M . 

Ghris l ian i cuin sit is, fratres , poslulal is a rae ut Α 
rectum fldei dogma vobis annuntiem. A l q u i ego 
probe compertum habeo eum, qui doctos docturus 
s i t , haud oportere esse id io lam, ne tanquam pau-
pcr divitem bomincm ad suum conviv ium invitet. 
Brevis aulem intellectus mei modulus est, alque ut 
Moysesol im ait , loqui non audeo, et linguae tardio-
r i s sum. Interim tamen ut vestros animos, ο De i 
amalores, recreem , vobis significo me rectam et 
nul lo niodo distorlani fidem retinere : aioque cre-
dere me in Deum patruui mcorum, Deum omnipo-
tentern, alque ine jus praedilectuin F i l i u m Dominum 
nostrum Jesum C b r i s t u m , necnon in Sp i r i tum 
aanctum vivificantem , jux la decrela trecentoruin 
decein et oc toPa t rum Nicaeae congregatorum, nec-
non i l i o rum ccntum quinquaginla qu i i n urbe re -
gia convenerunt, e l caeterorum qu i Ephes i conven-
tum ce l cbrarunt , impiuuique Nestor ium deposue-
r u n l ; necnon i l l o rum qui Apol l inarem s imi l i l e r 
exauctoraverunt, unamque Dei Ye rb i naturam (4) B 

nobis credendam proposuerunt. Confiteor insuper 
unum esso quem adoramus F i l i u m , Deum s imul et 
boni inem. Confi leor sanctam Mar iam Yirg inem ma-
trem esse Dei V e r b i , quod a Deo Patre est, ipsam-
que i i lud i n carne peperisse. Confiteor salutarcs a 
Domino nostro Jesu Chr is to passiones pro redem-
ptione nostra perlatas, ipsumque in carne passum , 
i n carne roortuum pro nobis , seque primogeni-
tum mortuorum consti luisse, qu i vita est, vita;-
que, utpote Deus , donator. Cunc l i s bseresiarcbis 
anatbema dico, i is p r e s e r l im qui malorum boruni 
fuerunt auctores. (Pergit Theodosius anathcmati-

%are nominatim Nettortum , Theodorum , Theodorc-

Juro Cyrilli adversarium, et Ibam ; deinde Andream 

quemdam , quodque horribilius est, totum concilium C 
Chalcetfonense (quod sancium concilium prcecipuein-

visum jEgyptiis hccrelkh ait S. Sophronius mirac. 

χχχΐχ, p. 487), et Ueonem papam , α quibus ait in 

duai divisum fuisse naturas individuum Emmanue-

lem. Μ ο χ prosequitur η Ana lhema item dico E u l y -
che l i , i isquc omnjbus qui Domjnmp nostruin Jesum 

* I Petr . n , 2 2 . « Hebr . π, 14-10. 

(3) Nolai sunt ex ecclesiaslica h is lor ia vices va -
riae et fugae atque exsi l ia Tbeodosi i . 

(4) E n aperius Monophysismus. Quin adeo ex 
fraginento quod Script. vet. t. VII, p. 73 , ded i -
mus, apparet Theodosium unicara quoque Chr i s t i 
operat ionem, ut Monopbysitae sojent, c r ed i -
d isse . 

(5) Nota est Monopbysitarum aeterna stropha, qu i 
aibi ducem in grati is sanclum C y n l l u m praeposue-
runt. ld potissimum i n suo Philalethe seu Cyr i i l o , 

Chr is tum consubstantialem nobis carne negant, d i -
vinitate aulem P a l r i . Anathema demum i l l is d ico, 
qui duodecim sancti palr is nostri C y r i l l i capi lu la vel 
a l iudquidv is exejusvoluminibusoppugnaverunt(H). 

HaBC breviter di lect ioni vestrae exposuimus. Nunc 
magni propbetse Moysis verba consideremus , qu i 
duas confict tubas de puro argento mandavit, ut eis 
sacerdos cum opus foret lsrae l i l i eum populum ad 
lest imoni i labernaculum convocaret. Sapiens Cy -
r i l lus in le rpre la lur s i c , nempe De i sacerdotes non 
semel sed i terum congregari debere. S i e e n i m verus 
Israel ad conc i l ium v o c a l u r , mens videl icet quae 
Dcum specta t ; iraditurque doctr ina fldelis de d i v i -
nitate, e l de incarnatiooe quam nostri causa estope-
ratus ; ut bomo inter ior creetur, novus, ioquani 
bomo ad imaginem sui creatoris. Quamobrem nos 
quoque spir ital is i l l ius tuba3, d iv i n im i rum C y r i l l i , 
doclr inas sanctas amplexi sumus. 

Gonsolamur vos omnes, fldeles verique Israelitae, 
cuncl ique festinemus ad verum tes l imoni i taber-
naculum, quod nobis unicus Cbr is tus sanguine suo 
acquis iv i t . Denuo ig i tur d ico credoque i n Deum 
oinnipotenlem, alque i n u n u m Dominum Jesum 
Chr i s tum, ex Patre na lum ante omnia s&cula , 
luraen de lumine , Deum verura de Deo vero . H i c 
propter nostram salutem factus est caro ex Mar ia 
Y i rg ine , Sp i r i tu sancto operante, homoque nobis 
omnino s imi l is evasit, excepto pecca lo ; quia in t -
quitalem non fecit, nec inventus est dolus in ore 

ejus b . H inc oportet ut Adami na lura , in qua r e l u -
Jit v i c l o r i am, coronam tr iumpbalem consequatur 
per Chr is t i mortem. Gum en im is v ivens c r u c i i i -
xus fu i l , v i ta est factus, mor l i sque destruc lor . 
Hanc admirabi l is unionis causam declaravit A p o -
stolus d i c ens : Quia pueri communicaverunt carni 

et sanguini, et ipse stmiliter participavit eisdem, ut 

per mortem destrueret eum qui habebat mortis i m -
perium, id est diubolum, et liberaret eos. Nunquam 

enim angelos sed polius semen Abraham apprehen-

dit c . Profecto non erat Deo arduum oum destruere 
qu i mort is tenet i m p e r i u m ; sed en im insuper l i -

de quo opere apud nos inedito l ocu l i a l ib i sumus, 
fecit Severus ; quem salse i n poemale deridet P i s i -
da v . 112. 

rQ πανταχού Κύριλλον είς μέσον φέρων, 
Φρονών δέ μηδέν τών έχείνου δογμάτων. ; 
Ο qui Cyrillum semper buccis concrepas , ' 
Nultique ejusdem dogmati consentu ! 

Sic fcre Janseniani sanctum Augue l inum habcr t 
se ducem jactant. 
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be ra reeom vo lu i t , quem daemon dev icerat ; ideo- Α phantasmati aut unibrae s imi le fuerit, anathenia 
que ex eo surapsit. quod reapsc su inps i t ; passio-
nesque e l iam recep i l , quatenus eum decebanl , ncc 
peccato reddebant obnox ium. Secus vero, si V e r -
bum ad nos venissel cum coelesti corpore, vel 
camem sine passionibus innocuis suscepisset, ut 
volunt Phantast ic i , ad glorjam minime pervenire-
mus. Nunc quia ipse de semine Abrahae ortus est, 
sequc s imi lem fra ir ibus suis effecit i n omni re, 
pneter peccatum, ut haolenus d i x imus ; cumque 
passiones in carne exceper i l , morlemque e l iam 
nostri gra l ia , qu i a l ioquin quatenus Deus impas-
s ib i l is immortal isque est, pu lchram enimvero g lo-
r i am acquis iv imus, alque ab amarae roortis roinis 
expedi i i samus. 

S i c i g i tur , fratres mei d i l ec l i ss imi , credite. (Cu-

si t . S i quis d ixer i t v iv i f icum Gbr is t i corpus in se-
pulcro fuisse c o r r u p t u m , anathenia s i l ; etenim 
scr iptum est d , animam ejus in inferno non per-
mansisse, neque corpus ejus corruptionem vidisse. 
S i quis d ixer i t , i n sacro corpore prel iosoque san-
guine Chr i s t i , quae supcr al iare extol l imus di>m 
ipsorum l i turg iam perucimus (6), mortem ejus ac 
passioncm commemorantes, passionem au l mor -
tera an l corrupl ionem intervenire, anaihema s i l . 

Ha?c firma ac rala apud vos omni lcmpore s i i i l . 
A l i am quoque sanctissimae T r i n i t a l i s pcrsonam 
conf i lemur, vlviftcum nempe S p i r i l u m qui a Patre 
procedit, aequaliterque cum Patre ac F i l i o scmpcr 
gloriGcatur. Valete in Domino. Meura vobis , cha -
r i s s im i , i n Domino amorem signiftco» Vos pro 

mulat deinceps furiosus homo anathematismos suos Β mea quoque infirmitate orate, ut clementissinius 
eontra orthodoxos, qui duas in Christo naturas con-

fitentur. Deinde prosequitur contra pkantasticos, et 

incorrupticolas, aliosque hareticos.) S i quis d ixer i t 
Ve rbum ante resurrecl ionem suam habuisse cor -
pus sine passionibus i is qua; carcnt peccato, ita ut 

<* Psa l . xv, 10. 

(6 )En novum lest imoniura palmare persp icuum 
de corporis sanguinitique Chr i s t i praeseiUia iti 
treinendo altaris myster io . E t qu idem vix apud 

Dominus nosler i n recta fide nos servet ad ex l r c -
mum spir i tura, quae nostra an ica spes est. P a l r i , 
F i l i o ac Sp i r i tu i sancto laus sit nunc e t s en ipe rpc r 
omnia sapculorum saecula. A m e n . 

Orientales ecclesias vestigium a l l u m , aat nc v ix 
quidejn, c o n l r a r i i e r ror is consp ic i lur . Coafer 
et iam sequentem homi l iam. 

H O M I L I A (7) 

DICTA Α T H E O D O S I O ARGHIEPI8GOPO A L E X A N D R i N O , 

QUA CONFITETLR T R I N I T A T I S S A N C T J E J E Q U A L I T A T B M , CO !1TRA S U O R V M TEMPORUM PEBFIDOS. 

Sonora i i la prophetse Isabe vox ait cap. v i , cara C 
magnaro Dei gloriam v i d i s s e l : Vidi Dominum exer-

cituunt sedentem super solium exceUum atque *«-

blime; Sefaphim eum circumibant; tex alm erani 

«nt, e f tex alas alteri; duabu* facies $uas velabant, 

duabus item pedes tuot; duabu* denique volabant; 

et clamabant invicem alter alteri dicentes : Sanctus, 

sanctus, sanctu* Dominus exercituum \ Quibus vo-
c ibus tr ia nomina innuebant, Patrem sc i l i ce l , F i -
l i u m , et Sp i r i tum sanctum, tres personas, ires 
subsistentias. D i x e run l Dominu* exercituum ut no -
bis affatim demonstrarent unum esse Deura. D ixe -
runt unura s imulque tres, quia Deus i i i tr ibus b y -
postasibus est seu personis, unus tamen quod a l -
l inet ad natoram, s icut i una est Tr in i tas sanc la . 
H a r u m personarum una est poiesias, una g lor ia , 1 
una deitas, unum imper iuo i . Pater anlea non sio 
ex t t i t i iu tpos t ea F i l i u m genuer i i ,aut Sp i r i tum san-
c t o m ; sed i ta ajternus est Pater, ut coaeterni s int 
e i FU ius ac Sp i r i tus sanctus. F i l i u s geni lus est a 

• Isa. v i , 1-5. 

Patre , Sp i r i tus atitem ab eodem diffusus. Una est 
Tr in i tas increata. Nequo vero F i l i u s creatua fuit , 
sed a Deo Patre gen i lus ; Sp i r i tus deniqoe ex hoc 
ipso diffueus. Averserour itaque amaram i l lam vo -
cem verbaque diabol ica A r i i veritatis hosi is , cujus 
nomen non est commemorandum. C u n c l i en im 
coelestes ordinee exhorruerunt , cum is duram 
i l lam protul i t vocem, F i l i u m nempe Dei esse crea-
tum. Perf ldiam aeque repudiemus hos l ium Spir i tus 
sancti , qui be l lum ei inferunt, dum sub alieno 
impcr io const i tutum a i l i rmant ; quo dicto h i per-
Odi adversari i imperfectionem in sanclam T r i n i -
talem invehunt. Neque item maledicta Sabe l l i i 
verba admittamus, qu i unam in T r i n i U t e sancta 
agnoscil personam. 

> Profecto haud ita nos docuerunt mu l l i s ocul is 
praedili Se raph im, quos i n i l l um ignem intendere 
non valebant, nempe i n Dominum exerc i tuum, 
cujus g lor ia coeli ac terra redundant. Jam qu i 
aspicit terram et fac i l eam tremere Deus Ve rbum, 

(7) Dicta fuit b x c homil ia postquam in exsi l ium pulsus fuerat. 
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qu i est i n srnu Pa l r i s , cousubslanl ia l is per omnia Α qtuestiones saucli Dionysii Alexandrini cum Pauio 

P a t r i , b ic coelo descendi l , et i n sancta Mar ia V i r -
gioe incarnatus es l , homoque est faclus n o n p b a n -
tasmalis instar, sed secundum rei ver i ia te in , p ro -
pter humani generis salutem ; sumpsitque s ib i dc 
ipsasubstanl ia nostra corpus, cominune nobiscurq, 

i) exceplo peccato, anima et menle p r a d i t u m , an ima, 
inquam, r a l i ona l i ; unumque secumcorpus cffecil 
secundum personam, sine confusione aut comiu i -
atione, mulatione vel conversione. N o n e s l mulata 
i n corpus deita», neque corpus I rans i i l in deita-
tera, sed utraque na lura i n suis quseque l i r c i l i bus 
nianet (8). Neque h x duae s u n l divisaj n a l u r a ; 
min ime gentium ; quod ait Neslor ius , qui d i v i s i l 
i nd i v i s i b i l em, un i cum sci l icet Gbr i s lum in duas 

Samotateno; quo pt ut novum jam testimonium hinc 

lucremur veritatis ejus epistola Dionysianar, de qua 

diu sertno est in prce[atione novissimce editionis Ro-

manx operum prccdicti patris, qui cum meliore do~ 
gmate ac fama Theodosio in Alexandrina sede prce-

ivit. Meminil etiam errorum Mamcheeorum, Phanta-

siattarum, et Eutychiunorum adversus Domhii 

incarnationem. Etenim exploratum e$t Monophy$ita$ 

ab Eutyrhe quoque d'men$i$*et cujus crassam hcere-

sim Severus aliique recentiores valde temperarunt. 

Denique Julianum quoque )lalicarnas$en$cm repre-

hendit Theodosius qui Incorrupticolarum princcp* 

erat. Jam muUis interposith, veritaiem cum errore 

pertnisceiiSy sic ait: C h r i s l u m in duabus na lur i s 
uaturas (9) post ineffabilem un i l i onem, duosque Β ηοη dic imus posl un i l i onem, sed cuin Patr ibus no-
in L)eo recepit pro u n i c o F i l i o Jesu Ghr i s l o Domino 
nos i ro , indiv is ib i lem Deum div idens, et qua l e rn i -
talem pro Tr in i la te constituens. A i l cn i in debcre 
nos credere in Pat rem, F i l i u m , ct S p i r i l u m san 
v t i m , atquc i u C h r i s l u m ; d iv inam i l lam p r o c u l -
-cans vocem quae i n Evange l io c l a m a l : Ego et P a -
ur unum sumus f ; e t : Qui videt me, jam vidit 

Patrem meum *. Quod si forle banc dup l i c i l a l em 
admi t l imus , prout impius Nestor ius l o q u i t u r , 
u t rum ex duobus adoraturf sumus? Deunine an 
bominem? S i adorare nos d ic imus natum de V i r -
gine Chr i s tum, seu Emmanue l em, qui interpreta-
tur nobiscum Deu*, voce Pa i r i s reprehendemur 
clamantis super J o r d a n e : Hic e*t FUxui meus di-

tctuSfin quo mihi complacui b . Haud quippe d ix i t , 
H i c es l F i l i u s Maria?, sed d ix i t : h in quo mihi 

COtnplacui, F i l i u s meus est di lectus, non secundum 
bumanita lem sed secundum d i v in i t a t em; neqae 
en im Mariae fllius est secundum d iv in i la tem ( « 
teparatim tpectetur), sed secundum oeconomiam h u -
mani tat is , qaam de Deipara Mar ia sumpsit stne 
humano semine, i ta u l flerel anus c u m corpore 
secandum pereonam. A lque i ta Deus Ve rbum sa -
Itiltferam paesionem i n suo corpore excepi i , qao -
cum onus e ra i aecundum personam. 

Postea defiectit paulatim Theodosius ad doctrbiam 

Monophysiticam, invekiturque manifeste in sanctum 

IjonemRom. pontifieetn propter illam dogmaticam 

s l r is sanclis d ic imus Ghris lura deilate e l human i -
tate cons larc ; alque hiec duo unum efllcere se-
cundum personam. Quarc c l aflirniamus cum ma-
gno apostolo Pe i ro Gbr i s lum passum esse i n c a r n e , 
quanquam spir i tu v i v en l em; passum corpore, in 
quo e ra l d iv iu i las . Ncc d ic imus quidquam passio-
num ad deitatcm usque pervenisse; id cnimvcro 
pol ius negamus; sed dcitatem cognovisse passiones 
d i c i m u s , quae corpor i inferebantur. E i e n i m si 
forte affirmaremus passiones corporis de i la l i fuisse 
incognitas, pbantasma cum Eulycbe conflngcic-
mus , etc. 

Objicit deinde $ibi tanqnam ab Ario locum illum 

^ c Ego $apientiat Deus creavit me in initio operum 

suorum. » Quam locutionem non de Verbi deitale, 

sed de corpore α Verbo as$umpio inteltigendam esse 

contendit. Hoc , inquit, corpus dei ta l i un i tum, sa-
pientia Dei e s t ; corpus boc, Ecclesiae capul e s l , 
princepset pr imogeni lus mor tuorum. I d c i r c o C h r i -
sius dictus es l Emmanue l , nempe Dens nobiscum, 
sive homo et Deus. Idcirco i tem hoc corpus, Verbo 
copula lom, appel latur in i t ium operum De i , e l c . 
Mulla pratereo, quce in hanc sentenliam ex prophetis 

EvangelmqueTheodositudicity inter quce etiam crimen 

patripastianum u &e el α $ua tecta amovere nititur. 

Dicit enim manifeste deitatem patsionibu* cunctis 

eue superiorem; Christum pastum et mortuhm uti 

hominem, impatsibilem et immortalem este uti Deum. 

ad Flavianum Constantinopoliianum epistolatn , ρ Demum sic concludit de Christo unico loquen$ ex 

mju$ auctorem Grceca Kcclesia columnum fidei ap-

peilavit. Theodotius vero in duas non solum naturat 

sed et personas divisum ab eo ChriHum dicit faUi$-

time et calumnio$i$$ime. Ait quippe inter ccetera 

Leo: t Unus idemque e i l , quod sa>pe dieendum est, 

vere Dei Ftliui, et vere fwminit (ilius. > Et mox: 

ι Unitas pertonw in utraque natura inielligenda 

M l . ι Et denique: c Unum Dei Filium et Verbum 

ccnfitemur Η carnem. > Pergit deinde Theodo$ius ad 

f Joan. x t 50. « Joan. x iv , 9. b Ma t l b . m , 17. 

(8) S i h ic aisleret Tbeodosius, errore jus v idere- Nestor i i senteulia, putantis Chr is to homin i supfr -
tur λογομαχία. yeniese de i tatem, ve lut i fere a l i cu i propbe.».e, 

(9) Intellige duas eeparalas naturas, quae erat conjunctione quadam moral i et grat iosa. 

deitateatque humanitate composito cum insigni le-
$timonio de corpore et tanguine Domtni in Euckan-

stia pratsentibm. S i hoc, inquit, corpus quod su -
mimus , atque h i c pre l iosus sanguis, non s u n l Dei 
V e r b i , sed bominis tantum corpus e l sanguis, lunc 
ips i Judaei nos increpabunt, qui v i iara ipsoruin* 
coram propr i i s ocul is suspensam v iderunt , neque 
tamen ei c r ed ide runt ; increpaniesquc d i c e n l : Gur 
nos reprehendi l is , quasi Deum cruc i fuer imus? 
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T u n c ct omnes genies nos i r r idebunt , quia homi - Α Orientalet ecclesice, quanquam haretica, de corpore 

nis corpore e l sanguine vesc iu iur , e t q u i a spem et de sanguine Domini tub pani* vinique specie l.t-

Dostram i n homine col locamus, etc. En igitur ul tenlxbus twn dubitabant! 

F R A G M E N T A A L I A . 

Θεοδοσίου "Αλεξανδρείας επισκόπου, είς τήν 
τεσσαρακοστών τής αναλήψεως τοΰ Κυρίου 
ήμέραν(\0). 
Σήμερον ή ανθρώπινος (sic) φύσις σκευαγωγεΓται 

ε!ς ούρανδν, σήμερον ούρανδς ανοίγεται κα\ άνθρω
πος είσέρχεται \ 

Τοΰ αύτοΰ έν έτερα εξηγήσει (11). 

Ού μέγα εί βεδς διάβολον ήττησεν 

Τον αύτοΰ είς τήν Μεγάλην"Εκκλησίαν, τοΰ Ευ
αγγελίου άναγνωσΟέντος, τό' ι Πάτερ, εί δυνα
τόν, παρελΟέτω, » καϊ τά έξης (12). 

Σαρκδς τά πάθη ταύτης, καί τού πάθους γνωρί
σματα αγωνία, κα\ ίδρώς, λύπη καΊ ψυχής ταραχή, 
τά τής άνθρωπίνης φύσεως σύμβολα " \ 

Θεοδοσίου "Αλεξανδρείας (15). 

Ώς λοιπδν κα\ ένέργειαν είναι τής συναμφοτέρου 

θεοπρεπή μ ί α ν επειδή ένδς εΐναι κα> τής αύτοΰ 

φαμεν τά θεοπρεπή πάντα κα\ αδιάβλητα πάθη. 

Theodosii epitcopi Alexandrini, in quadragrsimam 
assumptionis Domini diem. 

Hodie humana natura i n coclum i rans fe r lur : 
bodie coclum aperi tur et homo i l luc ingred i l i i r . 

Ejusdem in alia concione. 

Non magnum es t , quod diabolum Deus v icer i t . 

^ Ejusdem in Magna Ecclesia, poht lectionem Evange-
lici dicli: « Pater, si potsibile e*t, Irameat,» c tc . 

Carnis hujus passiones, alque passionis ind ic ia 
sunt, moeror, sudor , i r i s l i l i a , animac per turba l i o , 
bumanne naturae symbola. 

Theodosii Alexandrini. 

Caeterum una quoque ulr iusque d iv ina es l opera-
t io, siquidem omnes divinos ac v i tupcr io carenlcs 
affeelus uni eidemque tribuere solemus. 

(10) Ga l land . , Vet. Patrum Biblioth. t . X l , p. 564. 
* Ei Cosmas : Quid ad haec adversari i d i c tur i 

ai int? Quorooflo i l le tum quoad figuraro, tum 
quoad dogma, nosir is non testimoniuin p rabea l ? 
P a p a 1 quantam veritatis x i m , quae adversarios vel 
invitos ad se per t raba i ! 

(11) Ga l land. . loc. cit, 
" Ad hcec Co$ma$ 0 rem m i r a m ! H ic quoquc vel 

ipsa veritas inauspicatam iUorum contenlionem 
palefaci l . Nam si non magnum esse dic i t Deum cum 
diabolopugnantem v incere : c o M r a r i u m enim pro-
fcrre cxtremae dementiai fuer i t : Dco quippe, non 
modo diabolus, scd etiam omnis crealura subjecia 
est, acpro nibi lo r epu l a tu r ; qui non pa lamsi l ipsum 
signiflcare hominem esse qui cum diabolo pugnat 
ei supcra l ? Id enim maguum planees l ,pr ius quippe 
dixerat bominem, ut vtc lorem, in coelum ingres-
sum csse. Quod aulem bunc scoptim leneal , i l le 
ru rsum vociferando significat his v e r b i s : Oporlebat 
enim, oportebat $ane nanc naturam debellatam, co-
rona exornari; ac si diceret, haec ipsa nalura qua? 
a diabolo superata est, i n paradieo, v ide l i ce l homo; 
quem rcsurrec l ione mel iorem effeclum esse, p le-
ruraque ac muUis enarrav i t ; huac , inquara, i n 

coelum adductnm esse cum flducia p r o r u n t i a v i l . 
(12) lbid. 
'"ldem Cotmai. Pap » rem m i r a i n ! Haec i l l i nobis-

C cum rixantes, Ecclcs ias scindenles, ac lyrannice 
agentes proferunt. Ubinam scr ip lum est ipsum in 
agone fuiaae et sudaviese, nis i apud Lucam dicen-
t e m : Et factus in agonia, prolixius orabat: el factu» 
estsudor ejus ricut gutlce $anguini$ decurrenti* in ler-
ram. Apparuit autcm ei angelus de coslo confortatu 
eum * ?Quo pacto audent i i la dicere, duni e conlrar io 
eos qui lal ia enarrare audenl , condcmnanl ? Annon 
planuni est eos contenliose agere? Hoc au -
tcm praelermisso, ad decessorem cjus qu i nuper 
obi i t , T imo lheum juniorem veniamus, palamque 
faciainus bunc e l iam vel inv i tum scriptie nosir is 
as l ipular i Scr ib i t Uaque i l l u m ipsum locum ex-
plicans i n periodo in sanctum Pascba, in ecclesia 
Sancti V ic tor is post lectionem Isaise prophelse t l i -
centie: Sicut ovii adoccisionem ductus e$t, el sicut 
agnus coram tondente sine voce : ac in exposi-
tione, post factam hujus d ic t i ment ioncm, Pater, si 
posiibite ett, transeat calix iste, eic b a b c l : Φύσις 
γάρ άε\, e t c (iupra co/. 267 C , tn Timolheo). 

(15) Ang, Ma i , Script. Y*t. t. VII , 75. 

> L u c . xx i i , 44. 
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ΛΝΝΟ CONTHOVERSO. 

EUSEBIUS ALEXANDRINUS 
ΕΤ 

EUSEBIUS EMESENUS *. 

ΝΟΤΙΤΙΑ , 

(ANC. ΜΑΙ. Spicileg. Rom. t. I X , ι-χι.) 

I. E u s e b i i , q u i passiui in codic ibus d ic i tur episcopus A lexandr inus , pr inius quod sciam post renatas 
l i i l eras menl ionem fecit Franciscus Tur r i anus inDefens. canonum aposl . e l epist. decret., qu i et ejusdem 
brevia fragmenta recitavit pp . 466, 182, 518, 519 edit. F l o r e n l . an . 1572 ; tum, p. 120, diserte de ipso 
a i l : · F u i t autem h ic Euseb ius anteannos MCCC, quem Anthe rus , v ices imus post P e l r u m pontifex, s c r i -
b i l in epistola sua iranslatura fuisse ex parva c iv i tatc A l exandr i am. > Sed en im An tbe r i quidero epis lo-
lam Isidorianam seu spuriam esse s c i m u s ; a Tur r i ano autem necessario dissentimus, quod nerope Euse -
bius t e r i i i s x c u l i bomo fuerit. Causa vero errandi Tur r i ano fuit, quia Euseb ium A l e x a n d r i n u m , lert io 
saeculo sub Dionysio episcopo d iaconum, e tde indc episcopum Laod iceuum, confudit cum nostro Eusebio 
i tem episcopo, qui sine dub iopau lo seqaiore aevo vixisse credendus e s t ; quanquam cer leJoanne Dama-
sceno vetustior est, a quo persaepe in Para l le l i s lauda lur (1), recitatis sermonum ejus tocis, qui reapse 
par t im in edi l ione nostra nunc o c c u r r u n l . Imo Euseb ius Joanne etiam seniore monacbo antiquior cst, 
a quo bis saltem in Paral le l is aeque suis c i tatur p.777 e tp . 782, quem Joannem Lequ in ius in Admon . ad 
Pa ra l l . t. II, p. 275, integro saecuio Damasceno i l lo ce lebr i vetustiorem esse docet, utpote qu i sub He -
rac l i i imperatoris in i t i i s scr ipser i t . De nostro Eusebio Fabr i c ius quoquc cum Harlesio curiose locutua 
es l B. Gr. t. VII, pp. 394, 406, 409. Item di l igenter G . Cavaeus t. I, p. 133 et II D, p . 8. Ko l l a r ius pa r i l e r 
i n scbol i is ad Lambcc ium l i b . v , p . 49 usquc ad 32, nonnul las memoravit Euseb i i hujus Homi l ias , quas 
e ls i bumi l i stylo scr iptas, ed i ikme tamen non indignas judicav i t propler veterem et ca lbo l i cam quam 
i radunt Ecclesiae d i sc ip l inam. Magnus Leo AUatius i n Diatr iba de Simeonibus plures Euseb i i A l e x a n -
d r i n i Homilias commemorat pp. 82, 8 i , 91, 99,10w>, 112 ; ne alios bibliograpbos qu i se inv icem exscribunt 
commemorem. Prae caeteris lameu doc l ius foriasse de hoc Eusebio d i s s e ru i l i n adnola l ion ibus a d D a -
masceni Parallela l . II,· p . 666 s e q , Lequ in ius , rursusqtie i n Oriente Christ. t. 11, 905, cajus locos a l t u -
l i t in sua Praefalione Gal landius Β. PP. t. VIII, ρ. xxu i seq. E t pr imo quidem Lequ in ius , ut A l e xandr i -
num Eusebi i episcopatum (de quo nos infra) ncgaret^ arbitratus fucrat mendum fuisse amanuensiura, 
qu i fonasse scr ipser in l Eusebiut episoopus Alexandrice pro Eusebius epitcopus ad Alexandrum. E t en im 
c j m i n suls scr inonibus saepc loqua lur Eusebius cum A lcxandro , rem veram se acu teligisse Lequ in iu^ 
cxistimaverat. Sed eam poslea op in ionera , t i tul is codicum plur imorura commolus, retraclavit in Or. 

Christ. loc . c i t . Rcapse praeter fere constantem codicum inscr ip t ionem, nunc demum ex Euseb i i v i i a a 
nobis divulgata prorsus appare l , ipsum vel fuisse Alexandriae episcopum (et quidem i l l ius inagnae /Egy-
ptiae); vel si forlc i l la Euseb i i v i l a non est verax, cerie jam palet, ca r prsecipne sit d ictus in l i i u l i s ep i -
scopus A lexandr inus ; qu ia n i i n i r u m haec a ibrmal io ex biographia p r ed i c l a manav i l , atque i n cod icum 
l i lu los transi i t . 

II. Po r ro nostr i Euseb i i biographiae, quam Graece tantum ob vo luminis angustias edid imus, p. 703-
713, boc est summar ium. Fu i t v i r q u i d a m , nomine Euseb ius , sacris d isc ipl inis e t o m n i v i r t u l u m genere 
praeditus, v i l am monasl icam i n monle prope magnam Alexandr iam professus, q u o i n loco var i is horoi 

* Euseb ium Alexandr inum ab Eusebio Emeseno sejongere no lu imas, quia eorum opera v ix ab i n v i -
oem queunt d ist iagui . EDIT. PATR. 

(1) In editione Lequ in i i t. II, pp. 316, 331, et 576, 597 eeq. 637 ,665 ,666-668 ,671 , 675 ,697 ,701 , 
scq . n e c n o n 391, 393, 422, 425, 470, 472, 561, etfortasse a l i b i . 
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n u m morbis ccelesti v i medebalur, eosque al loquio vitaequc sua? exemplo ad mel iorem frugem trabebal . 
B r e v i t c r haec b iographus; etenim se alio l i b ro (qui per i i l ) roonasticas Euseb i i v i r tu ies copiosius narrasse 
d ic i t . Qu ia ig i tur e i monachusfu i t Euseb ius et deinde episcopus, ideo i n codic ibus va r i a l tnterdum ap-
pel lat io , ve lu l i i n pr imo sermone qui es l Dejejunio, unus codex Vat . habet t i l u lum : Εύσεβίου επισκόπου 
Αλεξανδρείας- i n a l i o a u l e m codice (cujus forlasse al io leinpore propler lec l ion is varietalem ra l io ha-
bebi lur ) legittir : Τοΰ έν άγίοις Πατρός ημών Εύσεβίου μοναχού. Pergi t deinde biographus narrare , quod 
homin is fama permotus Cy r i l l us episcopus A lexandr inus , ad eum visendum cum clero acceeserit, cujus 
advenlu al loquioque bumi l i s raonachus magno pudore suffusus fuit . Pos lea vero idem C y r i l l u s , cum s ib i 
aegrolaiui finem vita; adesse cognovisset, convocatis ad se clero et urb is procer ibus , suasisse i l l i s d i c i -
tur , u l successorem suam palerentur esse E u s e b i u m : missaque semel et i teruni ad eam legationc, acgre 
denique impe l ra lum est, ut sanctus monachus A lexandr ia in veniret , ubi manu C y r i l l i consecralus c s l ; 
quo facto, mor l em Gyr i l lus cum vi ta cnmniulav i t . A c ne forte ambigamue quisnam fuerit h i c Cy r i l l u s , 
sobdi t h is tor icus hunc fuisse i psum, qui contra Nestor ium baereticum dece r l av i i , qti ique hab i l i s contra 
enm concionibos, persuasit imperator i (Theodosio J u n i o r i ) ut corruplae doctrinae hominem episcopal i 
sede deponeret. H i c est, prosequitur h is lor icos , qu i T r in i ta t i s fidem recte p rad i cav i t , et De i pa ra l i t o -
Inm sanclae Maria? asseruit. Atque u l re l iquam Euseb i i v i tam absolvat, sermone a l io idem biograpbus 
nar ra l quomodo novus Alexandria? episcopus Eusebius publ ic is per dominicos dies concionibus lliagnos 
in populo i ructus fecerit, et m i ra c i v ium gral ia floruerit. Ca t e roqu i zelo ejus A lexandrum quemdam 
resl i l isee, scnatori i o rd in is v i r u m , haud minus fortuna: copiis qaam v i t i i s abundan l em; qaera tamen 
sanctus episcopus, invocata Dei ope, ad co l loquium suam pel lexit , i n quo lantopere ar l i f ic iosa p r u d c n l i -
que oral ione valuit , ut A lexandrum ex impio p ium ef focer i i ; ideoque is et in sermonum Euseb i i i n i t i i t 
non eeinel loquens intervenit , ut v idemus. Postrcroo u l t imum vilaj actum describens histor icus, tertio 
in sermone sao inducit Euseb ium m i r u m quoddam narrantem, quod ei juveni obvenerat Hierosolymig 
somnium, dum ib i rel igionis causa peregr inaretur; i n cujus co l loqui i cum Alexandro flne, nunt iat E u -
sebius, se post annos episcopatus septem (alia mox lec l io v ig int i numerat) jam mor t i approp inquare ; 
ideoquc constituto s ib i ordinatoque successore ipso A lexandro , in eum montem alque eremum re ferr i 
se jussit , unde o l i m roganle Cy r i l l o descenderat : quo reapse i n loco pie mor luus est atqae sepultus. 
Denique i n bac biograpbia narra tur , l i b r u m religiosissimae Euseb i i vitae in ecclesia fuisse repos i lum : 
sermones au lem ejusdem perscriptos fuisse ab ipsius notario Joanne, eorumquc scbedas episcopo A l e -
xandro i rad i las : quo item mortuo, rursus Joannem notar ium schedas i l las ad se recepisse, moxque 
adbib i lo calligrapbiae perito Mosobio, sermunes omnes accurata script ione i n l i b r u m redegisse, quem 
ad ortbodoxorum perpeluam u l i l i l a l em erudit ionemque vo lu i l publ ice exstare. — De Eusebio narra l io 
haclemis , cujus auctor o l im notarius ejus Joannes f u i l , nos vero nunc editores. 

III. Quod ergo Eusebius Alcxandriae (et quidem iEgyptiae) episcopus sivc archiepiscopus fuerit, d ic i t 
in p r im is histor icus a nobis nuuc divulgalus Joamies. 2.) Ep is lo la i l fa, quam memoravinius, An lbe r i papae, 
quae supposit it ia quidem, u l pleraeque Isidorianse, sed tamen ant iqua est : quamobrem qux r endum 
supercst undenam Pseudo-An lbe rus no l i l i am hanc bauser i t ; neque en im ad Joannis notar i i sermonem 
provocare l i c c t , qu i de translal ione Euseb i i episcopi ab una ad a l iam dioecesiin non l oqu i tur . M i r u m 
quoque v ide lur quod Isidorus actorem fabulae suae (si ea ita est) Euseb ium hunc ignolum propemodum 
i n Occidente bo in inem, delegerit. 3.) Nicephorus Ca l l i s lus Hist . l i b . x iv , cap. 39, quod es l de episco-
po rum translatione, no l i t i am i l l am, ex Isidoro sine dubio s u m p t a m , repetit. (Et lamen apud Leunc la -
Yiura i n Jure Gr. Rom. p. 293, in ler enumeralas p lur imas episcoporum iranslationes, ba?c Eusebi i non 
legitur.) 4.) Codex Vindobonensis C C X L I X apud Lambec . cum KoH. l ibro v, p. 302, cont ine l Euseb i i n o -
• t r i sermonem De eleemosyna, quem ego i n Va l t . codd. nondura aspexi, i deoque l ib ro meo compreben-
dere haud l i c u i l ; cujus l i l u l u s e l in i t ium i b i s c r ib i tu rs i c : Τοΰ δσίου Πατρός ημών Εύσεβίου αρχιεπισκόπου 
Αλεξανδρείας λδγος περ\ ελεημοσύνης, είςπλούσιον κα\είς τδν Λάζαρον. Iucipi t : Φέρε είς μέσον τδν λό*γον 
σήμερον, άγαπητο\, προθήσωμεν περ\ ελεημοσύνης. 5.) In ascctico N iconis adhuc inedi lo opere apud 
Montf. B i b l . Co i s l i n . p. 111, necnon apud Lambec . loc . c i l . , e l in codice Vat . ejusdem operi9, me-
morantur Macar i i A lexandr in i Quaestiones ad magnum Eusebiuro Alexandriae (nerape episcopum) Έκ τών 
ερωτήσεων πρδς τδν μέγαν Εύσέβιον Αλεξανδρείας. H i c autem idem v ide lur qu i in sancti Saba? velere 
V i t a d i c i t u r papa Eusebiua (2). Profecto l i l u l i d u o et magni et papcc, t r ibuuntur Eusebio nostro in codice 
e l iara Vat. 662. f. 245 b, ubi sermoni , apud nos sexto , de mortibut improvim praeponilur Inscriptio 
τοΰ μεγάλου Εύσεβ.ίου πάπα ^Αλεξανδρείας. Cer le Macar i i i Egyp l i i non leve est l es l imon ium, imo prope 
peremptor ium : neque en imMacar ius qu int i saeculi honio ad Eusebium A lexandr inum, Laodiceaelerl io 
aseculo episcopum, scr ibere, vel cum eo col loqui po lu i t . 6) Sexto loco tesles accedunt Joannes mona-
chus , ut supra d ix imus , iteroque Joannes Daraascenus, i n cujus opere c i t . p. 666, diserte i n niargine 

(2) Apud Cote ler ium, Monum. Eccl. Gr. t. III, pp. 311, 361, 366. 
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edit ionis Lequ in ius adnotat, t i tu lum episcopi adjunctum Euaebio i n ras. fuisse. 7.) Postremo i n ee i cenr 

tie, i d est p lu r im is , ut ait Lequ in ius , codieibua Eusebius h i c Alexandr inus episcopus voc i tatur . 

IV . His tamen cuicuiraodi auctoritat ibus adversalur 1.) quod in serie episcoporum A l exandr ino rum, 
satis a l ioqui cognita, h i c Eusebius non leg i lur , neque itero post eum Alexander, quem nosler historicus 
successorem affirmat. 2.) Cy r i l l o magno non Euseb ium, sed Dioscorum successisse constat , Dioscoro 
autem Proter iuro, qu i ambo eum calalogi locum occupant, i n quo notarius Joannes Euseb ium suum 
collocat atque A l exandrum. 3.) Stylus humi l i s nostr i Euseb i i a magni C y r i l l i sseculo abesse v i d e tu r ; 
quanquara nos ejus rei probabilem forlasse ra l ionem attul imus io scbol i is ad sermonem t e r l ium, p. 28. 
Qu ide rgo hu ic controversiae faciemus? Ut nodumejas si fieri potest dissolverent, duae rationes exco-
gitarunt docti homines et p r e s e r l i m Lequin ius . P r imo en im pro Alexandr ia iEgypt ia , a l iam cognominem 
intel l ig i vo lunt, praesertim Syriae A lexandr iam. A tqu i id gratuito fiogilur: etenim quoties i n scr ipt is 
ve ten im sine al io adjuncto poni tur A lexandr ia , JEgyptiacam i l l am πάνυ nemo non inte l l ig i t . T u m vero 
Joannes bistor icus et notar ius, uhde codicum inscriptiones nalas reor , diserte loqui tur de iEgypt i A l e -
xandr ia . Secundo Lequ in ius Or. Ch. t. II, p. 905, putavit fieri posse u l Eusebius noster reapse exs l i te-
rit A lexandr inus i n iEgypto Melchi tarum i i d est or lhodoxoram) episcopus: sed i l lo duntaxat tempore , 
qoo i l la sedespublice vacavit sub pr ior ibus Saracenorum califis annis octoginta. Veruni lamen Alexandrias 
expugnatio nonnisi anno D G X L I acc id i t , mor luo jam Heracl io , sub quo, ut d i x i m u s , Paral le la scribebat 
Joannes monachus, qu i Euseb i i nos l r i 9ermones laudat. Ejus ig i tur cpiscopatus i n Saracenica iEgypt i 
tempora v ix aut ne v ix quidem po tu i i inc iderc . Manet ergo prope integra, jod ic io meo, dif l lcoltas, quod 
nempe Eusebius in monumentis var i is dicatur ^EgyptiaB Alexandriae cpiscopus ve l archiepiscopus, neque 
tamen ea res cum histor ia i l l ius Ecclesi» , neque cum calalogis episcoporum conc i l i a r i posse v idea lur . 
N i s i forte suspicar i l icet (quod m i h i nunc obiter i n menlem venii ) in l e r or lbodox i C y r i l l i ob i lum ct 
Dioscori haeretici assumptionem, lumul tus graves AJexandriae exstitisse inter catholicos et n o v a sec ta 
fautores, quorum priores or lbodoxum E u s e b i u m , a Cy r i l l o elecluro, secu l i s i n t , a l i i vero i m p i w n 
Dioscorum. Certe s lat im post Dioscorum regio jussu pulsum duplex quodammodo apparuit AJexandrisa 
episcopalus : e l en im pius Proter ius cum T imolheo haeretico al lernans s c r i bhur : deinde Petrus M o n -
gus aeque haereticus et Joannes Talaias catbol icus, ut ex Orientis Christiani tomis cognosci lur. 

V . Ergo bac Hte sub judicc re l i c ta , de codice loquar, qu i raihi plcrosque omnes Euseb i i eermones 
tuppeditavi t . Es t is idem vetustus codex membraneus, subnumero positus 1633, sceeulo c i rc i ter duode-
c imo scr iptus, quem apud Tuscu lum in monasterio Basi l iano Crypta? F e r r a t a vidisse ol ini se a i l F r . T u r -
rianus in opere supra ci tato, p. 182 ; qu i codex consequentibus annis in Vat icanam bibl iothecam cum 
al i is mu l l i s revocatus fuit . Mendosus sane e l ab imperit issimo l ibrar io scriptus l iber , cujus errores m 
singul is prope vcrs icu l is purgandi f u e r u n l : scr ip tura enim io lac ismis, soloecismis , al i isquc bujusmcdl 
corn ipte l i s scatet. Gont inentur boc exemplar i sermones xvm Euseb i i , et tres insuper Joannis notari i de 
rebus gestis ejusdem Euseb i i , cum ipsorum ind icu lo , i n quo quidem v ig int i ponuntur t i tu l i , sed duorura 
desunt ipsi sermones. 

Sermonum tituli, ad pauio commodiorem ordinem revocati, tunt hi: 

Τ. Περι νηστείας, Dejejunio. 
II. Περ\ αγάπης, De charitate. 
l i f . Είς τήν Ινανθρώπησιν του Κυρίου, χα\ τίνος ένεκεν ένηνθρώπησεν, De incarnatione Domini, et quam 

ob eausam incarnatu$ sit. 
IV. Πρδς τδ εύχαριστείν τφ Θεώ τδν ά£ (Σωστού ντα, κα\ είς τδν Ίώβ , Adltortatio ad gratiat Deo agendai in 

infirmitate, et de Jobo. 
V . Περ\ του Εχοντος μεταδιδούναι τω μή Ιχονη, καί περί πρεσβυτέρων, Quod i$ qui habet, imper* 

tiri debeat ei qui non habet, et de presbyteris. 
VI . Περί. τών αποθνησκόντων 8lc τάς παγίδας, De mortibus improvisis. 
VII. Περ\ νεομηνίας, κα\ Σαββάτων, κα\ περί του μή φυλάττειν φωνήν δρνέων, De neomenia, etSabbatis, 

et de ηοη observandis avium vocibus. 
VIII. Περ\ μνείας αγίων, De commemoratione sanctorum. Exstabat h i c sermo La t ine tantummodo 

in Bibl iotheca Lugdunens i Pa t rum, tom. X X V I I , pag. 479. Grace vero a nobis nunc p r imum 
vulga lur . 

IX . Hunc nos in alio Vat ic . codice, nempe 1782, deprebendimns Euseb i i sermonein hoc t i l u l o : Του 
μακαρίου Εύσεβίου λόγος περ\ έσθιάσεως (vel εστιάσεως), Beati Eusebii sermo de epulo. Quamobrem cav 
teris auctoris nos l r i sermonibns inseruimos. 

Χ. Είς τήν γέννησιν, ϊη Domini nativitatem. 
X I . Περ\ τοΰ Βαπτίσματος, De baptismo Domini. 
XI I . Περ\ του, Σύ ε ΐό ερχόμενος ή έτερον προδοκώμεν; De verbis illi», Tu e$ qui venii, an alium exspc-

etamus ? 
XIII . Περ\ παρουσίας Ιωάννου είς $δην, κα\ είς τδν διάβολον, De adventu Joannis ad inferos, ct <h 

diabolo. 
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X I V . Είς τήν προδοσίαν τοΰ Ιούδα, De Juda proditore. 
X V . Είς διάβολον χα\ είς τδν $δην, De diabolo et orco. 

X V I . Sequunlur sermones ires Joannis n o l a r i i , seu narral iones de vita obituque E u s e b i i ; v i de l i c e t : Βίος 
Εύσεβίου τοΰ Αλεξανδρείας πρδ επισκοπής, Vita Eusebii Aiexandrini ante episcopatum. 

X V I I . ΠερΛ επισκοπής τού μακαρίου Εύσεβίου, κα\ πώς έπεστρέψατο τδν Άλέξανδρον, De beati Eusebii 
episcopatuy et quomodo Alexandrum ad meliorem vitce rationem converterit. 

XVI I I . Διήγησις δτε είσήλθεν είς τήν άγίαν πδλιν, Narratio quomodo ad sanctam civitatem profectus fue-
rit. Ita codicis l i t u l u s ; verumtamen ipse sermo non ejus tantummodo profectionem ad sanctam I l i e -
rosolymorum urbem narrat , sed etiam obi tum et sepulturam, scr iptorumque ab eo sermonum recen-
sionem atque custodiam. 

X I X . Είς τήν Κυριακήν, de die Dominica. Exstat Graece et La l ine in Gal landi i Vencta P a l r u m bibl iotheca 
t. VIII, p. 252..Idem sermo cxstat i n Syr iacam conversus l inguam cod. Vat . 368, cujus e l iam vulga-
rem inlerpretat ionem ms. habeo. Legendum est autem Eusebii pro Alexandri apud nos Script. vet, 
t. V , part. i i , p. 43, n u m . 34. 

X X . ΠερΛ τοΰ πάθους τοΰ Κυρίου, De passione Domini. T i tu lus h i c l eg i lur in codice o l im Cryptae-Ferrat» 
nunc Vat . , sed sermo abest, quem ipsum tanien nos observavimus in a l i i s codic ibus quatuor V a l i c a -
n i s . Ga?leroquin h i c sermo ed i lus l eg i lu r inter Gbrysoslomi spurios ed. Montefauc. t. X I , p. 793. Quam-
obrem a nobis omissus fui t . 

X X I . Είς τήν άνάστασιν τοΰ Κυρίου, De resurrectione Domini. Incipit : Ανέστη τή τρίτη ήμερα. Exstat 
par i l e r inter spurios Ghrysostomi t. X , p. 787. Hunc ergo acque p rx t e rm is imus . Gx te fum h i c merito 
serrao laudatus fuit ut Eusebianus a S. Joan. Damasceno in Parallelis, p. 598, et a Turr iano ex co-
d icenos t ro in Defens. epist. Pon l i f . ρ 166. 

X X I I . Είς τήν άνάληψιν τοΰ Κυρίου, De ascensione Domini. I n c i p i t : Επειδή χάριτι θεοΰ. Hunc quoque 
o imsimus, quia occurr i t inter suppositos Chrysostomo, t XII I , p. 247. Laudatnr vero (anquam Euse -
bi i a Tu r r i ano , op. c i t . p. 482. Ergo nos primo nunc patelecimus verura duorum sennonum aucto-
rem, Chrysoslomo perperam i n a l i q u o l codicibus et edi t lonibus ascr ipLorum. (Namque i l lum de re-
surreclione, Eusebio esse t r ibuendum, jam ante nos d ic tum fueral i n alphabetico bomi l i a rum C h r y -
sostomi indice apud Fabr i c ium B. Gr., ed. nov. t. V H l , p. 466.) 

X X H I . Είς τήν δευτέραν παρουσίαν, De secundo Domini adventu. Ed i tus dudum h ic iu i t a nobis G r e c e ex 
alio codice Vaticano AA. class. t. X , p, 595. 

X X I V . Περ\ αστρονόμων, De astronomis. Desideratur h i c sermo (a) propter fo l ium ablatum i n codice no-
stro (quanquam inest ejus titulus) ; n is i forte superest ejus c lausula, ut infra d ix imus, p. 709 ; scd 
cont inelur in codice Regio Paris iaco 2933, tesle Lequ in io i n Or. Ch. t. II, p. 906. Imo ejns Fragmenla 
laudal sanclus Joannes Damascenus in Paralleli*, Opp. t. II, p. 316 et 391, necnon Joannes raonachua 
i n Parallelis i tem s u i s p . 783. 

X X V . Περ\ ελεημοσύνης, De eleemostjna. Servatns es l tanturamodo l i l u lus i n codice Vat icano, sermo 
vero ipse supere&t i n codice Vindobonensi G G X L I X , ut modo d ix imus . 
E x Luca3 Holsteni i summi v i r i epistola 33 co^noscimus, eum quatuor ex his Euseb i i sermonibus para-

visse lypis , octavum, dec imum nonum, v ices imum, atque vicesimura tertium, quos tamen seu morie 
seu occupationibus al i is impedi lus nunquam vulgavit. Nos vero, praeter i l lum, quem, ut d ix imus , i n l c r 
classicos auctores posuimus, Graece quidcm cum noslra interpretal ione L a l i u a , p r i m u m , secundum et 
tert ium in i i io vo lumin is ; Graece aulem tantummodo, propter arctatum spat ium, duodecim al ios, qu i 
aeque lalebant, prope tomi calcem p. 652-703 : postremoque loco tres i l los de rebus Euseb i i gestis, 
i i l i par erat, subtexuimys. Gerte nos minime pude l in lucera produxisse auctorem, qucm sanclus 
Joannes Damascenus prae cxter is toties laudavit , et quem praeter inferna pietalis et orthodoxiao roerila, 
a Macario et a codicis Vat icani inscriptione magni t itulo donatum videmuS. 

(α) Hunc et sequentem postea Maius edidit in Biblioth. now. Ad i infra col. 311. 

N O T I T I A A L T E R A . 

(GALLAKD. Vet. Patrum Biblioth. t. VIII, p . xxin.) 

I. De Eusebio qu i vulgo dict tur episcopus 
A l exandr inus , incerta omnia : adeo ut de i l f ius 
tttaie deque episcopali sede, n i h i l firmi est in 
promptu quod statuatur. Complures quidem e r u -
d i t i y i r i hoc et superiore sacu lo adnisi sunt, quo 
hunc Ecclesiae scnptorera haud sane ince lebrem, 
compertum habereut redderenlque; sed i r r i t o 

ferme conatu eos laborasse quisque facile in te lK-
get, qu i ab i is varie disputala versare s imulqne 
conferre studuerit . Inter eos vero qu i bujusmo'. ri 
pensum stbi conficienduiu sumpsere , maxinie 
omnium doctissimus Lequienius eminuisse, mea 
quidem sen lent ia , v ide lur . S i c igitur i l le (1) : 
ι D i u , inqu i t , mulluml|ue quassivi, quis tandeta 

(!) Lequ ien . ad Jo . Damasc. ParalL l i t t . π, t i t . 29, Opp. tom. II, pag. 666. 
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Eusebius is le fuer i l , cujus operum frequentia pas- Α inilium fecit :• Ο quanla demenlia malis hominibun 
eim in Paral le l is nostris occurrunt excerpta. Hunc 
v i r i quidam non indoc l i pro Eusebio Caesariensi 
acceperunt. Quia vero Hoinilia? sive Serniones ex 
quibns fragnienla haec omnia sumpta sunt , in va -
r i i s var iarum bibl io lhecarum manuscript is Ensebio 
A lexandr ino episcopo t r i bu i solent, quemadmodurn 
Hupefucaldinus Para l le lorum codex hoc loci b a b e l : 
Εύσεβίου επισκόπου Αλεξανδρείας· al iunde auiem 
in A lexandr inorum pon i i i i cum Catalogis nul lus 
Eusebius reper i tur : h inc c r i t i c i a l i i a rb i l ra l i sunt 
auclorem hunc diversum non fuisse ab Eusebio 
Alcxandrinae Ecclesia» d iacono , qui post s x c u l i ιιι 
med ium i l o ru i t , et Laodiccac i u Syr ia cpiscopus 
fuir. 

II. c V e r u m Euseb i i nostr i serroonum excerpta 
quae in utrisque Paral le l is exstant, longe recenl io-
r i s a?talis schptorem p rodun l , qu i posl iv saeculum 
v ixer i t , adeoque pos l Cflesariensem. E l certe s i m -

insedit, el qnam graviter peccanl qui $ic loquuntur! 
Alque bis confutatis s u b d i l : Κίσί τίνες καταρώμενοι 
τους αστέρας, δταν κατά τίνος οργίζονται, κα\ λέγου
σιν Ούα\ τω άστρω σου ! Sunt nonnnlli qui astris ma-
ledicunt, quando adversus aliquem irascuntur, aittnt-
que : V& astro tuo, etc. Q u x nempe babenlur i n 
Para l lc l is Rupefucaldinis l i i t . μ, t i l . 7. 

IV. c C u m regius codex Euseb ium episcopum et 
monachum dur i laxai uuncupc l , inde conjicere l icct 
eum nu l l ius cerue sedis episcopuoi fuisse, sed ob 
egregias v i r lu l es episcopum consecra lu in , qu i v a -
r i i s locis ubi neoessitas poslularet, prodesset. Talcs 
episcopos i n Syriae par l ibus multos o!»m cxstitisse 
disc imus i n prirais ex Sozomcno (3), qu i narrat 
L a z a r u m , Barsem ct Eu log ium monachos crealos 
episcopos csse, non urb ium a l i qua rum, sed hono-

itemque P r a p i d i u m , qu i i n mul l i s r is causa 
. . . . . . . . . . , _ . . . pagis episcopali munere fungebatur. In V i l a sanc i i 

p l i c .or ejus atquc impo l i l i o r oratio ab Eusebu R y ^ s ( 4 ) fit quoque frequens mentio Joannis epi 
Caesaneiisis sti lo et dictione tolo CORIO discrepat. In g c o j e i hesychasta?, seu sol i tar i i aut monacbi , τδ< 
s p u n a quidem A n t h e n papae ad episcopos Boeticae 1 - J - ' -
et TolelanaB epistola mentio fit Euseb i i cnjusdam, 
qui de parva quadam civitate, apostolica auctoritate 
tnutatus sil in Alexandriam. Quem locum Nicepbo-
rus cap i l i De tran&lationibus episcoporum adjicere 
non dubi lav i t (2). Sed cum vaniss imum sit falsa3 
illius An lhe r i epistohc l e s l i m o n i u m , n ih i l eo con-
flci potest, unde evincatur al iquem o l im exsiitisse 
praesulem A lexandr inum nomine Euseb ium, qu i i u 
hujus urb is ponti f icum ind ic ibus non compa-
reat. 

III. c Non me fugit alias ab iEgypt i melropol i 
c iv i tales i n Oriente ejusdcm cognomines reper i r i . 
A t quo minus Euseb ium i l l u m de quo nunc agitur, 
al icujus urb is Alexandrinae prasu lem fuisse defi-
n i a m , prohibent ires ejus tractatus; ex quibus i n -
tel lexi l i b ra r i o rum osci lant ia factum esse, ut , quia 

scopi e i hesycbasUe, seu sol i tar i i aut monacbi , τδν 
Οεσπέσιον Πατέρα ί|μών Ίο>άννην τδν έπίσκοπον κα\ 
ήσυχαστήν. Ό πολύς έν αρετή ήσυν^αστής κα\ επί
σκοπος Ιωάννης. H i c porro c iv i la l is- alicujus ant i -
sies non erat , sed v i tam omnem in monasler i is 
agebat. In cadcm porro c t iam sancti Saba: V i t a 
Eusebius quidatn occurr i t , quem Cyr i l lus Scytbopo-
l i l anus bujtis Vitae scr ip lo r papam cognominal (D) : 
01 περ\ τδν πατριάρχην Έπιφανιον κα\ πάπαν Ευσέ-
βιον και τδν έπίσκοπον Εφέσου Ύπάτιον. Epipha-
niut patriarcha (Conslantinopolitanus), Eusebius 
υαρα tt ephcopus Ephesi Hypatim. I lemque (6) : 
Κατ* αύτδν δέ τδν χρόνον παρεγένετο έν Παλαιστίνη 
δ τε πατριάρχης Έφραίμιο; κα\ ό πάπας Εύσέβιος, 
διά τήν τού επισκόπου Αλεξανδρείας Παύλου έκβο-
λήν. Circa hoc tempus in Palmtina venerunl Ephrtc-
mius patriarcha Antiochenut et papa Eusebius, pro-
pter Pauli ephcopx Alexandrini ejectionem. Ex b is 

sermones suos ad A lexandrum quemdam babuit , c ^ t a l i i s c i | | u s n a r ; ! a l a a r e l E u s e . 
cum scribere d^buissont. Ευσ,βίου επισκόπου ποδί ^ b | u m h u

M
n c e p i s c o p a l i p

J
o l C s U t e ornatum fuisse, q u i cum scribere debuisscnt, Εύσιβίου επισκόπου πρδς 

^Αλέξανδρον, omissa praeposilione πρός, posuerint 
Εύσεβίου επισκόπου Αλεξανδρείας. Pr i inus tracta-
tus Lat ine exslat tomo ult imo B i b l i o l h . Pa t rum 
Coloniensis et Lugdunensis , inc ip i ique ab bis ver-
bis : Quadam die sanctorum in urbe commemoralio-
nes celebrabantur : cum accedens Alexander ad Eu$e-
bium episcopum dixit : Venerande Pater, etc. Secun-
dum notal Sy lburg ius in Gatalogo codicura mss. 
Palat i i io-VaLicanorum n u m . 6 3 , hac inscr ipl ione : 
Eusebii ad Alexandrum sermo in sancta Dominica 
post dimissam concionem. T e r l i u m denique reperi 
i n b ib l io lbeca Kegia cod. 2923, cum hoc l i tu lo : 
Εύσεβίου επισκόπου κα\ μοναχού, περ\ αστρονόμων 
Eusebii episcopi et monachi,de astronomii. Sicque 
inc ip i t . '11 μερών διελθουσών ούκ δλίγων προσελθών 
δ * Αλέξανδρος λέγει τψ μακαρίω Εύσεβίιρ έπισκόπφ· 
Κύριε, ήκουσα παρά τίνων, δτι κατ' άστρον γεννά 

tamen certam ?edem non b a b e r e l : mea?que senlen-
ti33 doc l iss imum Cote ler ium favenleni reper i . E u m 
vcro sermonum i l l o rum quorum fragmenla va r i a 
in Paral le l is afferuntur, fuisse parenlem affirniare 
non aus im. > 

V . Hactenus V . C. qu i et a l ib i eumdem locum 
relractans, haec babet (7) : t Sexcentis in codicibus 
G r x c i s h inc inde reper iuntur Euseb i i A lexandr in i 
nomine insc r i p l i Sermoncs de var i is argument is , 
quorum excerpla qu?edam exstanl in Paral le l is 
c l i am Rupefucaldinis Joannis cujusdam monach i , 
qua3 asservanlur in bibl io lheca col legi i Paris iensis 
Ludov i c i Magn i , Joanne Damasceno, u l ostendi , 
longe anler iora . Nul lus vero in pa l r iarcharum 
Alexandr inorum serie Eusebius o ccur r i l anle de-
c im i saltcm saeculi med ium, nec cerle deinceps. 

ται άνθρωπο;, xaf δτι δσοι αστέρες είσΐν έ ν τ ψ ο ύ - _ H inc , mea quidem senlcnt ia, dle sermonum s c n -
οαυώ. τοίτηΰτπί «Ι^ΙΜ *uft/w.nrot hxr\ ν«/-· D p io r vel Alexandriae Syriae episcopus fuer i t , vef 

Alexaiidrinae sedis Melcbilica? adminis l rator , omni 
i l lo quo ea vacavit tempore, sub pr ior ibus califis 
Saracenis, totis octoginla annis. > Haec i l le in recen-

ρανφ, τοσούτοί είσιν άνθρωποι έπι γης · καί δταν 
άποθάνη άνθρωπος, καί δ αστήρ αυτού εκλείπει· και 
δταν γεννηθή άνθρωπος, και δ αστήρ αυτού προστί
θεται. Επειδή ούτε τδ γεννηθηναι εκλείπει, ούτε τδ 
άποθανεΐν. Ό δέ μακάριος ήρξατο λέγειν Τ Ω πδση 
άνοια έγκειται τοΓς κακοϊς, κα\ πόσα άμαρτάνΟυσιν 
οί ταύτα λέγοντες. Diebus ηοη paucis transactis, 
accedens Alexander dixit beato Eusebio episcopo : 
Domine, audivi α quibiudam hominem secundum 
astrum gigni, et lot homines in terra e*$e quot astra 
ίιι ca?/o ; ut qnando morilur homo, sidns ejus deficiat; 
el quando na$citurt$idus ejus addalur: quoniam neque 
generatiOy neque mor* deficii. Beatus vero tic dicendi 

sione episcoporum ecclesiae Alexaudria?, qua? sita 
est in prov inc ia Ciliciae II. 

V I . Po r ro Euseb i i n o s l r i , de quo hucusque late 
atque erudi ie edisserenlem Lequien ium aud iv imus , 
comphira exstant l i t l e ra rum monumenla , receneita 
Fabr i c i o (8). Eadem postmodura exactius digessit 
Joannes Gui l i e lmus Janus sub in i t ium prafa l ionis 
ad ejusdem Euseb i i Orationem de die Dominico, 
quam La l ine redditam Lipsiae i n lucem ex lu l i t 

^2) N iceph. Hisl. eccl. l i b . x iv , cap. 33. 
(3) Sozom. Hist. eccl. l i b . v i , cap. 33 et 34. 
(4> V i l a S. Sabae § 21 , apud Gotel . Mon. Eccl. Gr. 

l o m . U I , pag. 248. 

(5) l b i d . $ 7 0 , pag. 341. 
(6) Ib id . §85 , pag.364. 
7) Lequ ien . Or . Ckrist. l om . II, pag. 905. 
8) Fabr ic . Bibl. Gr. tom. V , pag. 275. 
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auuo noctixx. E a m vero descripsit v i r eruditus ex Α dum con&ianavimus. Cseterum hic sub fu.eiii i l l ud 
apograpbo Langbaeniano, destiniplo ex opliniaj 
not& codire inembranaceo oc l ingentorum amplius 
annorum in bibl io lbeca Bodleiajia aseervato; cujus 
tamen lacanas aliquot supp l eu t ex ahcro ms. 
Va l i cano, ex quo eamdcm Orat ioncm edcre statueral 
Hois lcntus. Hecensita itaque atque ad lex ium cxa -
c la editoris L ips iens is versione, ejuamodi egregium 
opusculum i n seelionce d i s i i i i cU im typis excudcn-

{9) Ib id . 

adnoiare l ibet, quod de auctoris aefatc conjecit l au -
daltis Fabric iue (9); eum n im i rum saeculo iv vixiase, 
ftt fuerit ipsc μέγας i l le Εύσέδιος Αλεξάνδρεια;, ad 
quem Macarius scripserat qiucsliones suas, qua-
m m fragmenia in IDSS. anonymi locis communibus 
asceiicis o ccur runt , de quibus verba facil Lambe-
ciue (10). Ncque ab eodem aaeculo ιν Euseb ium 
nostrum rcmovet c l . ed i l o r . 

(10) Lamb . l i b . v, pag. 154 scq. 

K U S E B I I A L E X A N D R I N I V I T A , 

AUCTORE JOANNE MONACHO, EJUS NOTARIO. 

(ASG. MAI, Spicil. Πότη., IX , 705. ) 

A'. TLV άγιου Εύσεβίου 6ίος itpd έπι&κοπτ(ς. 

[Cod. Γ. 544-1 Γέγονεν άνήρ τις τών ευσεβών ών 
Ιγνωαεν πλησίον Αλεξανδρείας τής μεγαλοπδλεως 
οίκων έν τόπψ έπ\ έτη Ικανά · κα\ δ άνήρ ευσεβής 
καί άληθινδ;, δίκαιος τε καί δσιος, κεκοσμημένος 
πάση αρετή, καί έκλάμπων έν πάση αγαθή πολι
τεία, μάλιστα έν τή ασκήσει τών μοναχών ενάρετος 
υπέρ φύσιν, ύψηλδς έν λόγω, ήσυχος τψ τρόπω, 
πράος τή εξει, κοινδς έν τψ βίψ, έπιτιμήσαι γαλη
νός, έπιστρέψαι κα\ παρακαλέσαι ευπρόσιτο;, άπροσ-
ωπδληπτος, άδολος, εύπα^ησίιστος είς θεδν, κα\ 
<Κχξ απλούς. Πρώτην δέ χάριν ταύτην έκέκτητο 
παρά τοΰ αγίου Πνεύματος είληφώς , πασών τών 
Γραφών τήν έρμηνείαν έν τή γλώσση κατεΤχεν. Ού
τος δ άνήρ δικαίως κα\ έπιτηδείως έπεκλήθη Εύσέ-
βιος, γέγονβ τοίς κατορθώμασι πάνυ ευσεβέστατος. 
Κα\ τί πειρώμαι τοΰ άνδρδς τήν άρετήν διαγράφειν 
τή μετρία μου γλώ τ τη ; Πολλάκις γάρ πολλά πει-
ρατήρια κινήσας κατ* αύτοΰ δ διάβολος ούκ Γσχυσεν 
αύτδν μεταστήσαι τοΰ- τρόπου, ούτε ευσεβούς λογι* 
σμοΰ μετήνεγκε, ούτε άπο τής άσκ 'σεως, κα\ τοΰ 
κανόνος μετάγειν ή μεταστήσαι· ήν γάρ δ λογισμδς 
αύτοΰ άλατι ήρτυμένος. Ούτος τοίνυν δ μακάριος 
τοσούτον πλήθος έθεράπευσεν δαιμονισμένων , ώς 
άριθμψ μή ύποβληθήναι, πολλά δέ κα\ άλλα ά££ω-
στήματα έθεράπευσεν έν τψ δρει δ ιάγων υπήρχε δέ 
παρακλητικδς κα\ πάσι συμπαθέστατος, λυπουμέ-
νους παρεμυθεϊτο, δλιγοψύχους πα ρε κάλε ι μή δλι* 
γορείν, αμαρτωλούς έδίδασκεν σωφρονεϊν, λ έ γων 
Μικρά έστιν ηδονή κα\ δλίγη ή άνάπαυσις, κα\ είς 
αιώνα ή χδλασις κα\ ή αισχύνη· μή δι* δλίγην ήδο* 
νήν χαταλλαξώμεθα τήν αίώνιον άπόλαυσιν. Το?ς 
πάσι τά πάντα έγένετο ίνα τούς πάντας κερδήση, 
μιμούμενος τδν Άπόστολον. Γέγονβ τοίνυν περιττδς 
ραγίνεσθαι πρδς αύτδν έν τψ δρει, κα\ δφελεισθαι 

Έφθασε δέ ή περ\ αύτοΰ φήμη μέχρι τού αγίου 
Κυρίλλου τοΰ επισκόπου Αλέξανδρε ία;· μι$ δέ τών 
ήμερων δ επίσκοπος λαβών τδν κλήρον άνέβη πρδς 
αδτδν έν τ ώ δρει πρδς συντυχίαν αύτοΰ * κα\ ίδων 

PATROL, GR . L X X X V l . 

Β t. Sancii Eutebii Vita anie epi$topatum? 
In ler pios homines quos prope magnam AJcxan-

dr iam cogno?imus, exst it i t v i r per certos annoa 
eodem loco deflxus. Q u i pius et verua, justus e i 
Sanctus, on in i ornatus v i r t u i e , o m n i pres tans con -
ve rsa i i one , praeserlim vero roonasticis studi ia 
ardenl iss imus, oral ione eab l imis , v i ta t ranqui l lus , 
mor ibus a inabi l is , societate anuBnus, castigatulbus 
mansuetus, cxbor tan i ibus et monent ibus faci l is, i n 
omnes aequabilis, s incerus, candidus it i Deum, c t 
omnlno s implex. Praeprimis v^ro, gra l iam hanc a 
S p i r i l u sancto adeptus, S c r i p t u r a m m omiriutn i n -
terpretal ionem cal lcbat . V i r iste mer i to et apie 
Euscb ius nomine vocabatur. Mandata Del sntnmo 
studio perficiebat, et qu id v i r i v i r tutem imbec i l l i 

C ore describere tentem? Nam saepius omnimodo 
macbinatus est adtersus eum diabo lus , nec po iu i t 
etim a proposito seducerc» nec a pia conversatione 
avertere, nec mentem mutare , nec ab i n s t i l u l i * 
avocare ; nam mens ejus eale condKa. H i c ig i tur 
beatus v i r tot horaines a deemonio Jiberavit , ut 
numerar i nequeant, ac multas alias inf lrmitates 
per montana curavi t . Benigi io miser icordique 
an imo instractus afllictos solabatur, posi l lanimes 
ad spem revocabat, peccatores ad saniora ferebai, 
d i cendo : Parva est volnptas et b r e v i s u s u s ; at 
selernum durat poena et confusio. No l i propior 
brevem voluptalem aelerna d imit tere gaud ia .O in -
nibns omnls flcbal u l omnes lncri faccret , Apo«lo-

^ l u m i m i u t u s . Evas i t ig i tur peritua doctor i l a ut 
quieunque de eo aud i e r in l , ad montana ae con-
ferrent atudioee, mnl l ip l i c i que *roodo ab eo leva-
r en ta r . 

άνήρ^ ώστε πάν^ας τούς άκούοντας περ\ αύτοΰ πχ-
παρ* αύτοΰ. 

Pervenit autem hujtis faroa ad aures sanctl C y -
rilli Alexandrias ep i scop i . ^Ju i , d i « q^adam, as-
surapto c lero , eum in moolanis v is i lav i t . U b l buno 
advenienlem couspexit beatus Euseblti<$, c u c u r r i l 

10 
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c i o b v i a m , e i flexis genibus salulavit c u m , u t i in Α τδν έπίσκοπον ό μακάριος Εύσέβιος έρχο*μενον, Ιδρα-

omnes advenas agere solebat, Beatus aulem et μεν είς συνάντησιν αύτου, κα\ έπ\ τήν γήν προσ-
sanctus Cy r i l l us jussit eura surgere , d iu preca los . εκύνησεν αύτώ, ώς ήν αύτφ είωθδς ποιεϊν ·1ς πάν-
Consurgens i g i tur beatus Euseb ius a i t : Quis sum τας τούς απερχόμενους πρδς αύτδν έν τ ώ βρει. Ό 
ego v i l is et peccator , ut Dominus meus ad me δέ μακάριος και άγιος Κύριλλος έστησεν αύτδν πα-
yen i a t ?Qua mente accedis ad homine iu s tu l lum ? ρακαλέσας Ιπιώραν πολλήν. Ό δέ μακάριος Εύσέ-
Tal is cn im erat, beatus, humi l i s , omn ium p e r i - βιος άναστάς λέγει αύτψ * Τίς είμι έγώ έξουδενωμέ-
psema, ut verba Aposto l i usurpem. Nam in lus νος κα\ άμαρτωλδς, δτι δ κύριος μου παρεγένετο 
o inni nuda virtute ins t ruc lus , nunquam efferri v i - πρδς με ; Τί λογισάμενος ήλθες πρδς άνθρωπον μω-
s u s e s l , sed is pe rmans i l qu i fuerat, nondum sus- ρδν; Τοιούτος γάρ ήν δ μακάριος, ταπεινδς, πάν-
«epla monacborum d i s c i p l i n a , seipsum ler ram των περίψημα, κατά τδν *Απόστολον. Έντδς αυτή γάρ 
vocans e l pu l vc rem j u x l a Gdclis Abraam vocem. αρετή κεκοσμημένου αύτοΰ υπάρχοντος, ουδέποτε 
Mul ta inter se de monacborum d isc ip l ina babue- Επαρσις αύτώ γέγονε, άλλ' ούτως υπήρχε ν ώς μήτε 
run t , ac demum commeudavi t se sanctus Cy r i l lus άρξάμενος τήν άσκησιν, λέγων έαυτδν γήν κα\ σπο-
beat i Euseb i i prec ibus, et a montanis recessit Deo δδν ύπάρχειν, κατά τδ £ητδν τοΰ πιστού Αβραάμ. 
graUas agens quod la lem v i r u m contigerit . Bealus Β D l δέ πολλά πρδς αλλήλους διαλεχθέντες περ\ τής 
au lem Eusebius non cessabat d i v ina rum S c r i p l u - τών μοναχών πολιτείας, δ τε άγιος Κύριλλος παρ-
r a r u m s ludio delectar i et j u v a r i . Haec b r e v i t c rd e εκάλει τδν μακάριον Εύσέβιον εδχεσθαι υπέρ αύτοΰ, 
ejus conversatione i n boc l ib ro memorar i quasi κα\ κατέβη έκ τού 6 ρου ς ευχάριστων τψ θεώ έπ\ 
ptaHeriens, ut y i r i ingen ium omnibus i nno l e s ca l : τήν συντυχίαν τοΰ ανδρός · δ δέ μακάριος Εύσέβιος 
cseleras virtutes quas in l e r monacbos excolui t , i n διήγεν άγαλλόμενος κα\ τρυφών έν τή τών θείων 
al io Hbro descr ips i . Γραφών μελέτη. Κα\ ταύτα μέν τά βραχέα τής αύ
τοΰ πολιτείας έν τούτω τψ βιβλίψ ών έ μνημόνευσα μεν ώς έν παρόδψ, Γνα μόνον γνώριμον τδν άνδρα 
καταστήσωμεν τάς δέ λοιπάς αύτοΰ άρετάς κατά τήν άσκησιν αυτού έν άλλψ βιβλίψ συνεγραψάμεθα. 

Nunc referaui oportet quomodo episcopalcm se - Λοιπδν δέ άναγκαϊον είπείν πώς ήλθεν είς τδν 
d*;m conscender iu Episcopus Alexandria3 bcatus τής επισκοπής θρόνον. Έγένετο τοίνυν τδν μακάριον 
C y r i l l u s , c u m morbo laboraret quo ad Dominum Κύριλλον τδν έπίσκοπον Αλεξανδρείας ά^ωστήσαι, 
abialus est, convocavit omnem c l e rum ct senalores δι* ής κα\ έπορεύθη πρδς τδν Κύρ ιον κα\ προσκα-
c i v i l a t i s e t pr incipes quoque, ac sedens super l c - ^ λεσάμενος πάντα τδν κλήρον κα\ τούς υπάρχοντας 
c l u m , ccepit eos bis a f far i : Ecce advcnit m i b i hora έν τή πόλει άνδρας βουλευτικούς κα\ πάντας τούς 
rcqu ie i , pergo ad patres nieos, confeclo d i e rum μεγιστάνας, κα\ άνακαθίσας έπ\ τής κλίνης, ήρξατο 
utoorum c u r r i c u l o . Nam tempus hoc fluxum, ut λέγειν αύτοίς · Ιδού καιρδς τής αναπαύσεως μου 
bonor caducus, et v i l a brev is , et d iv i i ia * v e lu l έφέστηκεν, κα\ πορεύομαι πρδς τούς πατέρας μου, 
araneaelela s o l vun lu r . Bealus qu i animam potue- τελέσας τδν δρόμον τών ήμερων μου· ή γάρ ζωή 
r i t Dco so l i servarc i r r eprebcns ib i l e in , et s iuceram αύτη ματαία έστ\ν, κα\ ή τιμή πρόσκαιρος, κα\ δ 
e i reddere qualeiu ab eo accepi l . Quis au l cm ita βίος ολιγόχρονες, κα\ δ πλούτος αράχνη διαλυομένη. 
conversatus es l s icut Eusebius , i l le perfeclus mo- Μακάριος δέ έστιν δστις δυνηθή τήν ψυχήν αύτοΰ 
nacbusqu i Ία raonlanis degi l? Nov i certo i l l u in μδνον φυλάξαι τψ Δεσπότη αυτής άμεμπτον κα\ πα-
vas esse e l ec t ion is ; bunc ego paslorem i n tocum ραστήσαι αυτήν άκέραιον, οΤάν τε καί παρέλαβεν 
metim consl i luere cupio diguissimura. Hunc ego παρ* αύτοΰ. Κα\ τίς ούτως ήγωνίσατο ώς Εύσέβιος 
an lcquam clauderentur ocul i mc i i n sedem e p i - i πανάρετος μοναχδς έν τψ δρει διάγων ; έγνων γάρ 
acopalus mei col locarc cup io , et taiu egregio pa - αληθώς δτ* σκεύος έστιν εκλογής. Ιδού βούλομαι 
s l o r i egregias commi l l c r e oves. Nam magna pror - αύτδν καταστήσαι ποιμένα άντ\ έμού ούκ ελάχιστον 
6us v i r o ines l g ra l ia , var i is cum v id i do l ibus c x - D τυγχάνοντα* θέλω ούν έτι τών οφθαλμών μου άνεωγ-
o rna lum, i n omni picta ic ct dignitaie per fcctum. μένων, τούτον καταστήσαι έν τψ Ορδνψ τής έπι-
Quid vobis v ide tur , f ra l rcs et 0.11 ϊ d i l e c l i s s im i? σκοπής μου, και αύτψ παραδούναι τήν καλήν ποί-
C u i unanimes r e a p o u d e r u n l : Nae, donii i ie nosler μνην τψ καλψ ποιμένι. Μεγάλη γάρ αληθώς έν τψ 
e l Pater venerande, decc l sanc lum sanclo commi t - άνδρ\ χάρις οίκεί, κα\ πάνυ κεκοσμημένον αύτδν 
tere gregem s u u m ; bis quoque, magister, dec la - έώρακα, καί τέλειον έν πάσιν ευσέβεια κα\ σεμνδ-
raaii t u a m i o gregem tuum e h a r i U l e m , q u i v c l ad τητι* τί ούν ύμιν δοκεΐ, αδελφοί μου καί τέκνα μου 

, Dominum evasuras de nobis curas* αγαπητά; *Αποκριθέντες δέ πάντες ένΐ στόματι εί
παν ΝαΙ, κύριε ημών κα\ Πάτερ τίμιε, πρέπβι τδν δίκαιον δικαίψ προσνέμειν τήν Ιδίαν ποίμνην καί έν 
τούτοις, δέσποτα, έδβιξας τήν άγάπην τήν περί τής ποίμνης οχ>υ, δτι κα\ πορβυόμβνος πρδς τδν Κύρβον 
περί ημών έφρόντισας. 

A d h a c tunc episcopus : Ascendi le i n m o n l e m , Τότε λέγει αύτοΓς i επίσκοπος* *Ανέλθατε έν τψ 
et persuasurum adduci le ad me. Ascenderun l δρει, χαι πείσαντες αύτδν, καταγάγετε αύτδν πρδς 
i g i lu r ad eum praecipui e c lero , e l pr inc ipes c i v i - μ£. Τότε άνήλθον πρδς αύτδν κεφαλαϊοί τβ τών κλη-
iaiis et data salute coeperunl dicere : Necesse cst ρικών, κα\ οί μεγιστάνες τής πόλεως, χα\ προσκυ-
u i cpia^opas et Pater nostcr fias. Nam placui t p io νήσαντες αύτδν ήρξαντο λέγειν, δτι ΔεΖ σε έπίσκοπον 



301 VITA. m 
κα\ Πατέρα ημών γενέσθαι- τοΰτο γάρ ίδοξεν τώ Α patr i Cy r i l l o episcopo t ibi sedem suam relinquere» 
πνευματικφ ημών Πατρ\ Κυρίλλφ επισκοπώ, σο\ 
χαταλείπειν τδν Ορδνον τής επισκοπής · αύτδς γάρ 
•πορεύεται πρδς Κύριον. Ό δέ μακάριος Εύσέβιος 
προσεκύνησεν αυτούς χά\ ειπεν · Δέομαι υμών, κύ
ριο* μου, προχειρ ίσασθε τδν δυνάμενον δέξασθαι τήν 
αρχήν ταύτην. Έ γ ώ γάρ ανάξιος υπάρχων κα\ ασθε
νής, κα\ σώματι κα*ι ψυχή. Τών δέ έπι πλεϊον πα-
ρακαλούντων αύτδν> έλεγεν, δτι Άμήχανόν έστιν 
έξελθεϊν με τής έρημου. Ίδόντες δέ τδ άκίνητον τού 
άνδρδς έφοβήθησαν έπ\ πολύ παρενοχλείν αύτψ, κα\ 
αφέντες αύτδν κατέβησαν έχ τοΰ δρους χα\ ανήγγει
λαν τψ έπισκο'πψ, δτι 'Αμήχανον αύτδν έστιν έπ-
ακούειν τοίς ήμετέροις λόγοις. Τή δέ νυκτ*ι εκείνη 
άναστάς δ μακάριας Εύσέβιος έλογίσατο έν έαυτψ 

Ipse en im ad Dominum feslinat. Beahis autom E u -
sebius, reddi la salute, respoudi t : P r e c o r v o s , d o -
m in i me i , qoxr i t e qu i i l iam auctor i la lem sust i * 
nere vaieat. Ego cn im indignus et imbeci i l i s cor-
porc et an imo. InsUnt ibue vero i l l i s , dec larav i t : 
Impoasibile e s l me ex deserto egredi . Qua c o n -
specta v i r i cons lan i ia , non sunt ausi eutn ampl ius 
lurbare , et omisso eo> desccnderunt de mon l c , 
nuni iaverantque episcopo ee nul lo pacto Euseb ium 
ad sententiam suam trabcre potuisee* Nocie au lem 
i l laconsurgensbeatns Eusebius i la seeom cogi iavit : 
N i ex hoc loco reccssero> xti ignotam pei iero reg io-
nem,uoD l i c e b i l m i h i onusboc cfifugere. Aufugit ig i -
tur eadein noctc ιιι deserinm Thcbaidis» i a m duo 

λέγων, δτ ιΈάν μή αναχωρήσω τοΰ τόπου τούτου, κα\ & mi l l i un i i ter per fecerat ,cumsubUo eum vox de ceelo 
απέλθω είς άνεπίγνωστον τόπον, ούκ έστιν με έκφυ- al locuta e s t : Quo pergis, Euseb i ? r cd i i n pace ad 
vs?v τδ βάρος τούτο. 'Αναστάς ουν τή νυχτ\ εκείνη ceHam tt iam, gratia mea l e cum er i t . Q u i l e r r i tus 
χυρμησεν έπ\ τήν Ηηβαΐδος έρημο ν. Ποιήσαντος δέ redi i t ad sol i tudinem euam monenti ]>eo parens. 
αυτού δύο μιλίων πορείαν, Ιδού φωνή έγένετο αύτψ ούρανδθεν · Uou πορεύη, Εύσέβιε; ανάστρεφε είς τδν 
τόπον σου έν είρήνη^ κα\ ή χα^ις μου Ισται μετά σού* "Ο δέ έμφοβος γενδμινος έπέστρεψεν εί< «ήν 
μονήν αύτοΰ δοξάζων τδν Θεδν. 

Ό δέ μακάριο; Κύριλλος πάλιν τή άλλτ; ήμέρφ 
πέμπει πάσαν τήν πόλιν ρετά λύχνων κα\ κηρίων 
ΐΛυ παρακάλεσα ι αύτδν* μόνον χάριν βυντυχίας σου, 
πρ\ν ή εξέρχομαι έκ τοΰ σώματο;> κα\ θέλω συντά-
ζασΦαί σοι, κα\ εί ού θέλεις ύπαχοΰσαι ημών, ούκ 
έστιν δ άναγκάζων σε. Οί δέ απελθόντες έπεισαν αύ
τδν πρδς ταύτα. Ό δέ μακάριος άναστάς κατέβη είς 
τήν πόλιν, κα\ είσελθών πρδ; τδν έπί3κοπον, προσ-

ftealus C y r t l i u * a l lera dte m r s u s omirein t i v i t a -
l c m mis i t cum luccrn is et cer is , orans euni ttt se 
sal le in invisere d ignare lur , antcquam ipse e c o r -
pore ni igraret. T ecum col loqui conl ingat, a i c b a t ; 
ncmo autera rccusanti v im aflerat. Pcrsuasus b is 
Euseb ius sur rcx i t , ac descendi l ad u rbcm, el c p i -
scopum accedens salutavit Beatus aulcni Cyr i l b i s 
coopii deepiscopalu vcrba faccrc, et al lat is S c r i p l u -

€κύν;σεν αυτόν. Ό δέ μακάριος Κύριλλος ήρξατο C rarum testimoniis, perfectt ut i i l i manus impone-
"τερ\ τής επισκοπής αύτ\ν διαλέγεσθαι, κα\ έκ τών 
Γραφών παραβολάς αύτψ ένεγκών, έποίησεν αύτδν 
χειροτονηθήναι. Τότε συγκαλεσάμινος δ μακάριος 
Κύριλλος τους πέριξ επισκόπους είς τήν Κυριακήν 
£χειροτδνησεν τδν μακάριον Εύσέβιον, κα\ έγένετο 
χαρά μεγάλη έν τή πόλει εκείνη. Διελθούσης δέ τής 
Κυριακής, τή νυκτί εκείνη, ήτις έστ\ν πρδς δευτέ-
ραν, δ άγιώτατος Κύριλλος απέλυσε ν έν Κυρίψ, 
πληρώσας τδν δρόμον τού βίου άμεμπτα. Ούτος ήν 
Κύριλλος δ κατά τοΰ αθλίου Νεστορίου αίρετικού 
πολλά άγωνισάμενος · ούτος δμιλήσα; χατά τής αί
ρέσεως αύτοΰ, έπεισε ν τδν βασιλέα χαθελείν τδν κα
κό φ ρο να, καλώς χηρύξας τήν πίστιν τής αγίας Τριά
δος · ούτος ήν Κύριλλος δ κα)οχήρυξ τής αγίας Θεο
τόκου Μαρίας" ο^εν χα\ σύν αυτή αύλίζεται έν τή 
τών ουρανών βασιλεία. Μετά δέτήν τούτου τε)είωσιν, 
τή έξης ήμερα ένεθρδν.σαν τδν μακάριον Εύσέβιον, 

rentur . Convocal is ig i tur v i c in iorura cpiscopis, 
beatus Cy r i l l us imposuit raanus d i eDomin ica bcalo 
Euseb io , et gaudio mogno exsu l lav i l lota c iv i lat i . 
A l q u c clapsa i l l a d ie , nocleeadein queeanle fer iam 
secundam, obi i t in Domino sancl issimus Cy r i l l u s , 
i r reprehe i is ib i l i l e r confeclo v i t e cur r i cu l o . Ideni 
fu i l h ic Cyr i l lus qui lam fortiter in iscr i Ncs l o r i i 
ha?resim repugnavit . Idem, debcl lata haeresi, regi 
suasit ut insanum intcrf iceret, fidein sanct» T r i -
n i ia t i s egrcgie professus. Idcm Cy r i l l u s sanctain 
Dei Gcn i l r i c em Mariam inclyte pracdicavit; quam-
obrcm cum eo s imu l in coelorum rcgno ce lcbra-
l u r . Mor luo au icm boc, scqucnl i die boatum E u -
scb ium in sedcm dcfuncti cons i i tuerunt , et abi i t 

^ quisque i n civitatem s u a m , commendanles se 
v i c i ss im P a t r i , c t F i l i o , e l sancio Sp i r i t u i i n sse-
cula saicalorum. Amen . 

xa\ άπήλθεν έκαστος είς τήν ίδίαν πόλιν, παραθεμένοι άλλή)ους τψ ΠατρΊ, κα\ τψ Π ψ , κα\ τψ άγίψ 
Πνεύματι είς τούς αιώνας τών αίώνων, 'Λμήν. 

Β'. Περί tTJc έχκτχοχής τον μακαρίου Εύσε€ίον, 
και χώς έχεστρέψαΤο ΤΟΥ 'ΑΛέξανδρον. — 

(Cod. i.oVy) Ό μακάριο; Εύσέβ.ο;, δεξάμενος 
τήν χάριν* τής επισκοπής, καθ* έκάστην Κυριακήν ήν 
προσομιλών περ\ τής μετανοίας κα\ σωτηρίας τών 
ψυχών τών ανθρώπων · χα\ πολλο\ τών πονηρών 
κα\ άραρτο>λών κατανυχθέντες έπ\ τώ λόγψ τής δι-
δασκσλία; αύτοΰ, έπέστρεφον έκ τών Ιργων αυτών 

11. De episcopalu beati Eusebii et qnomodo Alcxan-
drum ad saniora revocaverit. 

Bealus Euseb ius , accepta episcopatus gra i ia , 
quaque die Domiu ica conc ionabalur de pocniteniia 
et salule humai iarum an imarum. M u l l i pcccatores 
pravique homines, doctr ina ejus commot i , a mal is 
operibus reccsscrunt, et Deum placavcrunt poeni-
l ent ia , ita ut omnes d i c e r cn t : Grat ia Domin i Ιο · 
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qu i tur per labia e ju3; et tola c iv i las gaudebat de Α τών πονηρών, κα\ διά μετανοίας έξιλεώσαντο τον 

beati v i r i episcopalu. Exs l aba l autem i n i l l a urbe 
homo, nomine Alexander, omnino penrersus et ex-
secrabi l is, i l a ut nunquam muKi tud inem peccalo-
rum suorum recordaretur, nec ul lo paclo a mal is 
pravisque operibus revocari potuisset, imo nec mo-
nent ium verba audiret , sed pol ius reprehendentcs 
abominaretur . I l i c lamen i l l u s l r i loco natus,utpote 
acnatoris Olius, et d i v i l i a rum copia c iv ibus suis 
omnibus praestabat. 

θεδν, ώστε πάντας λέγειν οτι χάρις θεοΰ εστίν 
λαλοΰσα διά τών χειλέων αύτοΰ, καί ήν χαρά μεγάλη 
έν τή πόλει εκείνη έν τη επιστασία τοΰ μακαρίου 
ανδρός. Τ Ην δέ τις έν τή πόλει εκείνη ονόματι Αλέ
ξανδρος, σφόδρα πονηρδς καί εναγής, ώστε ουδέποτε 
Ιλαβεν είς μνήμην τών ίδίων κακών τδ πλήθος, 
ούτε δέ τις έδυνήθη άποστήσαι αύτδν τών κακών 
κα\ πονηρών αύτοΰ πράξεων, ουδέ είς έννοιαν έοέ-
χετο τά (τούτων βήματα, άλλά μάλλον κα\ έβδελύσ-

σατο τούς νουθετοΰντας αυτόν. Τ Ην δέ γένους μεγάλου · ύπηρχεν γάρ άνδρδς βουλευτικού υιδς, πλούσιος 
σφόδρα υπέρ πάντας τούς κατοικούντας έν τή πόλει εκείνη. 

Quadam ig i tur die familiares A lexandr i episco- M i f ούν τών ήμερων, τινές τών συναρχόντων τψ 
pum Euseb ium accedentcs, narraverunt e i gesta 'Αλεξάνδρω, εξελθόντες ανήγγειλαν τ ώ επισκοπή) 
A l exandr i pravosque ejus inores. Quo aud i l o , i n - Εύσεβίψ τά περ\ τού Αλεξάνδρου κα\ τών πράξεων 
gemuit beatus ad Dominum de in l imo corde, et g αύτοΰ τών πονηρών. Ό δέ μακάριος άκουσας ταύτα, 
lacrymis effusus : Domine Jesu Chr is te , ait , q u i έστέναξεν έκ μέσου τής καρδίας αύτοΰ πρδς Κύριον, 
propier peccata j ioetra i n tcrram descend i s l i , et 
crucem passus es, et i n ipsa cruce latronem iiv 
paradisum i n d u x i s l i , et ex publ icano evangelistam 
e f fec is l i , et meretr ice iu pro \irg ine e x t u l i s l i , 
Domine, q u i d i x i s t i : Petite et dabilur vobis1, c o m -
punge cor crealune luae, aperi ei januam poeniten-
l ia i , nc permit las eam ul l i rao per i re , sanctissime 
Magis ier , qu ia benediclus i n ssecula. A d eos autem 
qu i c i do Alexandro re tu lerant : Euntes , a i l , d i c i l e 
e i quod Eusebius eum cont inuo venire j u b e t , 
secrel i qu id de lec turus . Quod s i pe l ier i t qu id Hlud 
eecrctuin ait , respondile m i h i margar i l am pre l i o -
sain csse a l latam, quain ips i vendere cupio . Qu i 
abcunics onui ia uti jussi fuerant, r e lu lc runt 

κα\ δακρύσας σφοδρώς ειπεν * Κύριε Ιησού Χριστέ, 
δ διά ΐάς ημών αμαρτίας κατελθών έπ\ τήν γήν, κα\ 
ύπομείνας σταυρδν, καί έν αύτώ τ ώ σταυρψ ληστήν 
είς τδν παράδεισον είσαγαγών, κα\ τελώνην ποιή-
σας εύαγγελιστήν, κα\ πόρνη ν παρθένου σεμνωτέρχν, 
Κύριε, δ είπών, ΑΙτεΤτε κα\ δοθι\σεται ύμιν, κατά-
νυξον τήν καρδίαν τοΰ πλάσματος σου, κα\ άνοιξον 
αύτώ Θύραν μετανοίας, καί μή έάσης αύτδν άτιολέ-
σθαι τέλος, πανάγιε Δέσποτα, δτι εύλογητδς ει είς 
τούς αιώνας. Κα\ λέγει τοις άναγγείλασιν αύτώ 
περι τού Αλεξάνδρου, Απελθόντες είπατε αύτψ ότι 
εΓρηκεν Εύσέβιος δτι Τάχιον έλθέ πρδς με, δτι μυ-
στήριόν μοί έστιν πρδς σέ · κα\ έάν έρωτήση υμάς τί 

C έστιν τδ μυστήριον,εΓπατε αύτώ δτι μαργαρίτης αύτώ 
προσηνέχθη πολύτιμος, κα\ θέλει αύτδν πωλήσαι. Οϊ 
απελθόντες είρήκασιν αύτψ καθώς είπεν αύτοΓς. 

Ό δέ Αλέξανδρος άκουσας κα\ περιχαρής γενόμε
νος, ήλθεν πρδς τδν έπίσκοπον, κα\ είσελθών προσ
εκύνησεν αυτόν. Ό δέ μακάριος, λαβόμενος τής 
χειρδς αύτοΰ, είσήλθεν είς τδν κοιτώνα τδνέσώτερον, 
κα\ καθίσαντες αμφότεροι ήρξατο λέγειν αύτψ ό 
μακάριος Εύσέβιος διά παραβολής ούτω λέγων * 
Ιΐράγμα ερωτώ σβ, καί εί ορθώς άποκριθής μοι, 
χαρίσομαι τδν μαργαρίτην, δν έπηγγειλάμην δώσειν 
σοι, δωρεάν γάρ αύτδν έλα6ον, κα\ δωρεάν σοι 
δίδωμι αυτόν. "Ελεγεν δέ δ μακάριος τδν μαργαρί
την περ\ τής μετανοίας τής δοθείσης τοΤς άμαρτω-
λοις παρά τού Κυρίου. Αποκριθείς δέ δ Αλέξανδρος 

E c c c j u d i c i u m me mane l cras et l e r r ib i l i s poena D >έγει αύτψ· Είπε μοι, κύριε μου, κα\ δ έάν γεωρ-

Re aud im , v en i l laelus A l exander , episcopum 
a d i v i l , sa lutav i lquc ingrcssus. Beatus, prehensa 
ejus manu, i n l r a v i l i a in l e r ius cub i cu lum et se-
denie utroque coepit i l a l oqu i pcr parabolam : De 
grav i te consulo , et s i recle responderis, larg ior 
t ib i m a r g a r i t a m , quam da lu rum me p r o m i s i ; 
gral is eam acccp i , gratis t ibi dabo. Iutendebat 
boatus, de margarita loquens, poeniteniiam a D o -
mino peccaloribus concessam. Respondens A l exan-
der : D ic age, inquit , domine m i , et quod pes 
effoderit meus pras iabo angelico v i r o . — C u i i g i lur 
cpiscopus : S i le bodie vocaret rex, d icere tque : 

pcr tres dies, ncc est qui, me abscnle, regnum 
meum sus l inea l . Indue i g i lu r purpuram vesle in, 
impone capit i tuo coronam meam, annulum meum 
aptadig i lo Luo, aureumscep l rum dcx lera re l ine, as-
cende in sedem meam regalem, inside cur ru aureo, 
ct gubcrna regnum pcr hos tres dies, a l deinceps a 
Bupplicio l iber, domo le ejiciam in ictcrnum,ut non 
ampl ius in regno meo appareas. Quod s i b o c n o l u e -
ri3, subi pro me poenas quas per tres dies passurus 
su iu , ct Ir iduano perlato suppl ic io per re l iquum 
\ i i x tempus regni mei particeps efl icieris. Quid 

γήση ό πούς * μου αποκρίνομαι τώ Ισαγγέλφ. Λέγει 
αύτψ ό επίσκοπος· Έ κάλε σε ν σε σήμερον δ βασι
λεύς καΛ εΤπέν σοι · Ιδού κρίσις μοι επέρχεται 
αύριον κα\ δεινή κόλασις έν τρισίν ήμέραι;, κα\ ούκ 
έστιν δ κατίχων τήν βασιλείαν μου, έμού έκει μ^ 
υπάρχοντος. Δεύρο ούν περιβαλού τήν πορφυριδα, καί 
τδν στέφανόν μου έπι τήν κεφαλήν σου, κα\ τδ δακ-
τύλιόν μου βάλε είς τήν χειρά σου, κα\ έν τή δ ε ξφ 
σου λάβε τήν (δάβδον τήν χρυσήν, και βάδισον έπ\ του 
θρόνου μου τού βασιλικού, και έπ\ τού άρματος τυΰ 
χρυσού έπίβηθι, και βασίλευσον έν ταίς τρισίν τ α ύ · 

1 L u c . ΧΙ, 9· 
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τα·.ς ήμέραις, καί έν τφ αίώνι έν έμο\ άπδ τής χ malles, oro, per trtduum supcrbire c l g l o r ia r iac 
κολάσεως εξορίσω σε τδν άπαντα χρόνον, ίνα μή postea exsulare, aut per t r iduum peenis aQici c t 
φανής έν τή βασιλεία μου · εί δέ τοΰτο ού θέλεις, laborare, ac ajteruadeinceps f ru i g lor ia et requie? 
άπελθε άντ\ εμού είς τήν χρίσιν είς ήν έγώ μέλλω ύπάγειν έν ταίς τρισιν ήμέραις, κα\ μετά τδύπομεί-
ναί σε τών τριών ήμερων τήν κόλασιν, τάς λοιπάς ημέρας τού χρόνου τής ζωής σου καί συγκληρονόμος 
τής βασιλείας μου άναδειχθήση. Τί ούν σοι άρεστδν, είπε μοι, τών τριών ήμερων ή άπόλαυσις τής 
υπερηφάνειας καί τής δόξης και τοΰ λοιπού χρόνου ή εξορία, ή τών τριών ήμερων ή κόλασις και ό κά
ματος, καί ή τοΰ λοιπού χρόνου ή δόξα κα\ ή άνάπαυσις ; 

Καί άποκριθε\ς δ Αλέξανδρος ε ίπεν Δέομαί σου, Respondit A l exaade r : Rogo, domine Pa ie r , i n i b i 
κύριε Πάτερ, έμοτ μάλλον αίρετδν ήν τών τριών po l ius tr iduanam pro rcge meo subire poenara, et 
ήμερων ύπομείναι τήν χόλασιν υπέρ τοΰ βασιλέως in aeternum requiescere. T u n c Iselitia exsultans 
μσ^, κα\ τδν λοιπδν χρόνον άναπαύειν. Κα\ περι- beatusEusebius :Recte respondis l i/mqui l : ita s en l i , 
χαρής γενόμενος δ μακάριος Εύσέβιος, Όρθώς et vives in aelernum :βί h i l a r i vultu d ic i t e i : Ideo le 
άπεκρίδης, είπε, τούτο φρόνει, καί ζήση βίς τδν hortor , G l i , v i tam hanc vanam oraitte, et fugil ivas 
αιώνα · κα\ Ελαρψτψ προσώπψ λέγει αύτφ* Δεΰρο voluptates; inquire «ternam requieni , e l Domin i c i 
ούν παρακαλώ σε, τέκνον μου, κα\ έγκατάλιπε τδν regni par leu i , et sanctorum consor t iuw. Nam 
βίον τούτον τδν μάταιον κα\ τοΰ χρόνου τού ολίγου sicut te magis juva l Ir iduana poena, et r e l i q u L 
τάς ήδονάς, κέκτήσαι δέ είς εκείνον τδν αίώνα temporis requies.. . miser i cord iam contingere gra-
άνάπαυσιν κα\ γίνου κληρονόμος τοΰ Κυρίου, κα\ tiaet benignitate Dora iu inos l r i Jesu C b r i s l i , quocum 
συγκληρονόμος τών αγίων. "Ωσπερ γάρ ηδύς σο\ Pa t r i , g lor ia , v i r l u s , honos et adoratio nunc et 
κατεφάνη τών τριών ήμερων ή κόλασις, χα\ τοΰ λοι- semper et i n saecula sae^ulorum. Araen. 
πού χρόνου ή άνάπαυσις. . . (1) ελέους τυχείν χάριτι χα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χρίστου,, 
μεθ' ούτφ Πατρ\δόξα, κράτος, τιμή, κα\ προσκύνησις νύν χα\ άε\, κα\ είς τούς αίώναςτών αίώνων, 'Αμήν. 

Γ . Αιήγησις δτεεΙσϊ\Λβεγ είς r q r άγίαν πόΛΐΥ, III. Quid sacram civitatem ingresso evenerit, et 
καϊ πώς έτεΛεντησε. quomodo interierit. 

(Cod . f. 343.) Δΐΰρο λοιπδν, άδελφο\, καί Re l i quum est, f ra t res .u l vobis ejtis mortem refe-
nzp\ τού θανάτου αύτοΰ ^διηγήσομαι ύμίν. Πρδ ram.Sep l imod ie ante ob i lu in , mort is horam cogno-
C ήμερων τοΰ θανάτου αύτοΰ, προεγίνωσκεν v i t , et vocato A l c x a n d r o : F i l i , ait , na r ra t i onemt ib i -
τήν ώραν, κα\ προσκαλεσάμενος τδν 'Αλέξαν- narrabo adutHitatcmanima? tua j . Imple turnunc ser-
δρον λέγει αύτφ· Τέκνον, δεΰρο διηγήσομαί σοι C mo racusad te ,migro ad Dominurn nostrum Jesuiu 
Εν διήγημα πρδς ώ ρίλειαν τής ψυχής σου. Λοι- G h r i s l u m , et peccatoris me i , oro, memor iam re t i -
σεδν δέ πεπλήρωται ό λόγος μου πρδς σέ, δτι λοι- neas, Μ coram Cbr i s l o flductana conservem. Jt in ior 
« δν πορεύομαι πρδς τδν Κύριον ημών Ίησούν Χρι- cumcsscm, et recens monachus sacram ctvi latem 
στδν, κα\ παρακαλώ σε ίνα μνημόνευσης μου τοΰ inv isendi , venerandamque c ruccm et sanctam re-
άμαρτωλοΰ, όπως άν εύρω πα£|5ησίαν ενώπιον τού surrec l ionem reverendi invasit me cupido. P r o -
Χριστού. "Οτε νεώτερος ήμην έν τή άρχή τής άπο- feclus sum ig i tur ad sanctos tocos, et i n sacra 
ταγής μοΰ, έπεθύμησα παραγίνεσθαι είς τήν άγίαν c iv i la le permansi . Ιιι v ig i l ia sacrosanclae Paschae 
τεόλιν, και προσκυνήσαι τδν τίμιον σταυρδν, κα\ τήν inter pernoclanles i b i ass idcbam; c i rca mediam 
άγίαν άνάστασιν. Μετά ούν τδ άπελθείν καί προσκυ- noclera obdonnierunt mul t i ibronis scden les ; ipse 

' νησαΐΛούς αγίους τόπους, προσέμειναέν τή αγία πόλει somno oppressus sum i n scde mea ; βιι repente, 
διάγων. Έν τή ούν διανυκτερεύσει τού αγίου Πάσχα, dum dormiebam, visus est V ir i n coeiuo) intrare . 
ήμην κάγώέν τή διανυκτερεύσει μετά πάντων. Περ\δέ Ha3C e ra l spccies ejus : vu l lus ejus sicut so l , o c u l i 
τδ μεσονύκτιον πολλοί άφύπνωσαν καθήμενοι έπ\τών velut stcl la q u a aurora fulgct, stiper capu t gere-
δίφρων δθεν κάγώ άφύπνωσα έπι τοΰ εδάφους, κα\ όρώ bat lumin is coronam, capi l l i ejus tanquam solis 
έν τψύπνψ μουδτιήλθέν τις έν τψ δχλψ άνήρ.Ήδέ ^ rad i i super humeros deflucbant, deore e l naribus 
ορασις αυτού ήν τοιαύτη* τδπρίσωπον αύτοΰ ώς δ ήλιος, eni i t l cba lur fragrans odor. Quajido l cn ip lum i n -
o l οφθαλμοί αυτού ώ ; δ αστήρ δ πρωΐ ανατέλλων, κα\ gressus esl ub i pernoctantes assbhcbarmis, obseu-
έπ\ τής κεφαλής αύτοΰ στέφανος φωτδς, τδ τρίχωμα ravit lucem l o l luccrnaruni l i imen fulgentis v a l tu s , 
αύτοΰ ώς ή αητ\ς τοΰ ηλίου κείμενον έπΙ τών ώμων et gratoodorc repleta cst tota Dci domus. Scque-
αύτού, κα\ έκ τού στόματος αύτοΰ κα\ έκ τών 0ινών banlur eum duo v i r L ipsi quoque i l lus l res , sed 

(I) T rans i l i o fil ab nno ad al iud codicis fol iurn, prjef.), l u m e l iam divcrsr tasc lausul iE.Porro n i quis 
ncque sensus cobxre t . Deesl reapse i m i m u m qua - dubitet praadicluui sermonein De passionc, rovcra 
ternionis fo l ium, nempe qualuor paginse, in qua essc Euscb ianum i l lun i dc quo d i x imus i n adn . 
lacuna periisse suspic >r sennonem Dc astronomix, p. 703, suflicit pr iora vcrba b c c r x s c r i b c r c , qua? 
cujus t i tu lus in codicis indiculo superest, ipse au^ scrmonis 45 clausulam adamiissi in respiciBin* 
lem sernio desideratur. Q i i sequunturcrgo pauci Τής χθες υποσχέσεως σήμαοον βνΰλομαι τδ χρέος 
v e r s i c u l i , v iden lur clausula praedicti sc tmonis . πληρώσαι, αγαπητοί· ζητώ ô  τηνικαύτα τδ/ λόγον 
Nam no cogitein de al io , quideest i l c in i n cod i c c , ένθα έσφραγίσαμιν έλέγομεν οτι ουμδνύλιον έλαδον 
scruione De passione Domini, vetat ipsa longi ludo oi Ιουδαίοι κιτά τού Ίησνύ, κ. τ. λ. 
ejus,proat e»t i a spur i i sCbry>o i lo iu i (vidc «ostram 
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imner i splendore, panes portabant i l l i m in i s t r i . Α βύωδία έξεπέμπετο*κα\ δτε είσήλθεν είς τδνναδν έν 
Gircumiens vigi lantes observabat, qu ibus m i n i s l r i 
panem unum d i s l r i buebant ; dormientes autem 
pnBter ibant,ni l dato. A tconversus il le ad m in i s t i o s : 
C u r , i n q u i l , his panem benedictionis denegatis? 
Qu i responderunt: Qu ia negligentia dormiunt . A t 
i l l e splendidus magister : Date et b i s . L i ce t dor -
m ian t , propter me venerunt buc . Ne inv idea l i s 
eis mercedem. T u n c «onversi dederun l et do r -
m i e n l i b u s ; ideo m i h i quoque vel indigno larg i t i 
sunt , ae d ixerunt n i i h i : Euseb i , et tu cum neg l i -
g en t ibusdormis? Gont inuo evig i lavi et conterr i tua 
g lor i i lcavi miser icordem Deum qu i bumi l i ta tem 
lueam non spreverit , ac d i x i in t ra me : Quis est 
i l l e sp lendklus? ratus eum Salvalorem fuisse. G r a -

φ ήμην κα\ πάντες o l διανυκτερίύοντβ^, έκαλύφθτι 
τδ φέγγος τών τοσούτων λύχνων άπδ τού φωτδς τού 
έκλάμποντος προσώπου αύτοΰ, και εύωδίας πολλής 
ένεπλήσθη δ οίκος τοΰ θεοΰ δλος. Δύο δέ τίνες ήκο-
λούΟησαν αύτψ έν δόξη κάκεινοι, πλήν έλαττδτεροι 
τής δόξης αύτοΰ έτύγχανον, άρτους δέ έβάσταζον 
οί άκβλουθοΰντες αύτψ · καί παρήρχετο εκείνος 
καταμανΟάνων τούς άγρυπνοΰντας, κα\ οί άκολου-
θοΰντες αύτώ έπεδίδωσαν πρδς Ινα άρτον τούς 
άγρυπνοΰντας. Ώς δέ ήλθεν έπ\ τούς κοιμηθέντας 
άντιπαρήλθον οί έχοντες άρτους, κα\ ούκ έδωκαν τοις 
κοιμηθείσι. Στραφείς δέ δ ένδοξος εκείνος λέγει τοΓς 
άκολουθούσιν αύτψ · Τούτοις τ ί ούκ έδώκατε τδν 
άρτον τής ευλογίας; Οί δέ άποκριθέντες είπαν 

tias egi quod m i h i indigno apparere dignatus sit, ^ αύτψ · "Οτι άμελήσαντες άφύπνωσαν. Κα\ λέγει 
deinde gratias ageodo Domino , v ig i lav i usque ad αύτοΓς δ ένδοξος εκείνος· Δότε κα\ αύτοίς · εί γάρ 
auroram, neo u l l i v i sum reve lav i . * α \ άφύπνωσαν, πλήν δι' έμέ παρεγένοντο · μή 
χωρίσητε αυτούς τοΰ μισβοΰ. Τότε στραφέντες Ιδωκαν καΥ τοίς κοιμηθείσιν, δθεν κάμο\ τ ώ άναξίψ 
Εδωκαν · x a l είπαν μοι · Εύσέβιε, καί συ μετά τών άμελούντων άφύπνωσας ; Κα\ ευθέως έγώ διυπνί-
σας κα\ φοβηθείς, έδόξασα τδν φιλάνθρωπον θεδν τδν μή παρειδότα τήν έμήν ταπείνωσιν, κα\ εΐπον 
έν έαυτψ · Τίς άν ή δ ένδοξος εκείνος ; ύπολαμβάνων είναι τδν Σωτήρα. Άλλά ευχαριστώ δτι έμο\ τψ 
άναξίψ ώφθήναι κατεδέχετο· είτα εύχαριστήσας τψ Κυρίω έμεινα Ιως πρωί, μηδεν\ μηδέν είρηκώς. 

Perso lulo mar l y r i o , eplscopum loc i a d i v i , et Κα\ μετά τήν άπόλυσιν τοΰ μαρτυρίου, προσήλ-
narrav i secreto v is ionem. Ille au iem, re perspecla, θον τώ έκείσε έπισκόπψ, κα\ διηγησάμην αύτψ τήν 
manu&suasad corium extul i t , d i cens : Benedictus, 
Domine miser icors, q u i bomines undecima hora 
admi l t i s , quique n u n c , op l ime, peccatoribus nobis 
eamdem praebuisii c l cmenl iam, nec nobis benedi -
etiouem luam recusasti , quia opus l u u m nos. Ac C 
coaversus ad me : Bcatus t » , fdi , qu i tanta vtdere 
dignus habi lus e s ; i l le splendidus, qucm conspc-
x i s t i , Domimis est. Duo qu i euin condtabaniur 
fcuni angel i , et mer i tam tr iboerunt v ig i lant ibus 
niercedem. Imo qa ia bcnignus Deus, nec neg l l -
genles respuerunt. Quo audi to , gloriftcavi mise-
rtcordem Deum quod humi l i l a l em mcam non de-
spexerit , et ad pedes episcopi proeumbens sa lulav i 
eu rad i c ena : Benedic m i b u Discedens i g i l u r de 
loeo, ven i i n monlera i s lum quem inco lu i , et unde 
Ric bealissjmus episcopus Gyr i l lus deduxi t . Haec 
r e l u l i ut animam tuam conf irmarem, nec unquam 
vig i l ias f a s l i d i r e s , docius quanlam mercedem 
percipient qu l v ig i lant et i n ecclesi is conversan-
l u r , 

His d ict is addidit etiam : E n scptimus annus a 
quo plebem banc i n ista urbe pasco, neminem 
oneravi , neminem defraudavi, ncc qu id io ecdes ia 
d i r jp in . A t cum tempus resolul iouis meae ins t c l , 
Hbentius animam in monle , quo p r ius perman&i, 
Condi tor i reddam. Egrcdere ig i tur , congrega hodic 
c iv i tatem, et tradam t i b i gregem G h r i s l i , c o n s l i -
tuam te i n ih ronum m e u m ; ego i n mantana re-
cedo. 

Itaque prox ima Dominica d i c , cune l is in ccclesia 
ccngrogalis. coiiYOca* it quoque duos ppiscopos, cl 

δρασιν κατά μόνας. Ό δέ άκουσας έπήρεν τήν χείρα 
αύτοΰ είς τδν ούρανδν κα\ είπεν · Εύλογητδς εί, 
Κύριε φιλάνθρωπε, δ κα\ τούς είς τήν ένδεκάτην 
ώρα ν δεξάμενος * και νΰν τήν αυτήν, φιλάνθρωπε, 
έπίδειξον ήμίν τοίς αμαρτωλοί;, κα\ ούκ άπεχώρι-
σας τήν εύλογίαν σου, δτι σδν ποίημα έσμεν. Κα\ 
στραφείς λέγει μοι" Μακάριος ει, τέκνον, δτι ούτως 
κατηξ'.ώθης είδεϊν · εκείνος ό ένδοξος, δν είδες, δ 
Κύριος έ σ τ ι ν κα\ ot δύο οί μετ' αύτοΰ άγγελοί είσιν, 
και έδίδωσαν τδν μισθδν τοίς άγρυπνήσασιν · κα\ 
επειδή φιλάνθρωπος έστιν δ Κύριος, ουδέ τούς άμε-
λήσαντας ύστέρησεν. Ταύτα άκουσας έγώ έδόξασα, 
τδν φιλάνθρωπον θεδν τδν μή παρειδότα τήν έμήν 
τσπείνωσιν · κα\ προσπεσών τψ έπισκόπψ προσεκύ-
νησα αύτψ λέγων, Εύχεσθε υπέρ έμοΰ. Άναχωρήσας 
ούν, ήλθονέντψ δρειτούτψψ φκησα· έξού κατήγαγέν 
με δ άγιώτατο; επίσκοπος Κύριλλος. Τούτο δέ δ.-
ηγησάμην πρδς άσφάλειαν τής ψυχής σου, ίνα μηδέ-
ποτε παραλείπης είς τάς αγρυπνίας, είδώς ποίον 

D Ιχουσιν μισθδν οί άγρυπνοΰντες κα\ σχολάζοντες έν 
ταΐς έκκλησίαις. 

Μετά δέ τδ είπείν ταύτα, λέγει μοι · Ιδού έγώ 
έν τή πόλει ταύτη ζ' Ι τη έχω ποιμαίνων τδν λαδν 
τούτον, ούδένα αυτών χατεβάρησα, ουδέ να αυτών 
έπλεονέκτησα * ούκ ελάττωσα τι έν τή εκκλησία. 
Άλλ ' επειδή δ καιρδς τής αναλύσεως μου έφέστηκεν, 
λοιπδν θέλω έν τψ δρει ένθα διήγον τδ πρότερον, 
εκεί άποδοΰναι μου τήν ψυχήν τψ δεδωχότι. Έ ξ ε λθ · 
ούν, κατεκκλησίασον τήν πόλιν έν τή ήμερα ταύτη, 
χα\ παραδώσω σοι τήν ποίμνην τοΰ Χριστού · κα\ 
καταστήσω σε έπ\ τοΰ θρόνου μου, και πορεύομαι 
έν τψ δρει. 

"Οτε ούν ήλθεν ή Κυριακή, πάντων συνελθόντων 
έν τή εκκλησία, συνεκαλίσατ") β' επισκόπους, κα\ 
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έχβιροτόνησεν τδν 'Αλέξανδρον, κα\ λέγει τφ δχλω Α imposuit manus A lcxandro , c l dix.it c i v i um turbae: 
τής πόλεω;, Ακολουθήσατε μοι έν τψ δρει, οθεν 
καί ήγάγετέ με, δτι εκεί με δεί κοιμηθήναι έν Κυρίψ. 
Τότε πάσα ή πδλις μετά κηρίων ακολούθησαν αύτψ' 
κα\ δτε Ιστη έπ\ τής θύρας τού σπηλαίου, λέγει τψ 
δχλω τής πόλεως · Σώζεσθε, γλυκύτατα μου τέκνα, 
παρατιθώ υμάς τψ ΠατρΙ και τψ Υίώ, και τω άγίω 
Πνεύματι, κα\ Αλεξάνδρα μαθητή μου κα\ άδελφψ, 
και παρακαλώ υμάς εύχεσθαι υπέρ εμού, ίνα πα^όη-
σίαν έχω πρδς τδν Κύριον ημών Ίησούν Χριστόν. 
Κα\ τψ 'Αλεξάνδρω λέγει· Είς χΐίράς σου παρατί-
Οημι τήν ποίμνην τού Χριστού* Κύριος έσται μετά 
σού πάσας ημέρας τής ζωής σου. Κα\ τούτο είπών 
είσήλΟε τψ σπηλαίψ και άνεκλίθη έπ\ τού ψιαθίου ού 
έκοιμάτο, κα\ κατασφραγισάμενος έκατέροθεν, μει-

Scqu lmin i me i n monlem, unde me dedux is t i s ; 
i l l i c en im opor tc l me in Domirio m o r i . Tunc sccnla 
est eum omnis c i v i tascum ceris, e l quando ost iuni 
an l r i contigit , ait ad turbam c i v ium : Va l e l c , d u l -
c iss imi filii, commendo vos Pa t r i et F i l i o c t sanclo 
S p i r i t u i , et A lexandro disc ipulo fratrique mto, et 
hor lor vo* u l pro me precationcs fundatis q n l -
bus fiduciam apud Dominum nostrum Jesum C l i r i -
stum asscquar. A c deinde ad A l e x a n d n i m : i n 
manus tuas commcndo grcgcm C h r i s l i . Dominus 
sit lecum omnibus diebus vilac tuoc. Quibus dictis, 
intrav i t speluncam, et recubuit i n s foreoh qua 
olirn requiesccbat, et cum i i l r inqae se obsignasset, 
subr idenle v u l l u tradidit sp i r i tum C b r i s l o . Ci i j i is 

δ?ώντος το2 προσώπου αυτού παρέδωκε τδ πνεύμα Β rel iquiai ipsa i n spelunca scpultae s u n t , juxta* 
τψ Χριστψ. Καί παραλαβόντες τδ τίμιον αυτού λεί- A lexandr i mandatum; ctobsignata janua, dcscendi-
ψανον έν αύτώ σπηλαίψ έθαψαν. Ούτως γάρ ένετεί- nius de monte gral ias agcndo Deo. 
λατο τώ Άλεξάνδρψ, κα\ σφραγίσαντες τήν θύραν τοΰ σπηλαίου, κατήλθαμεν έκ τοΰ δρους εύχαρι-
στούντες τώ θεώ. 

Έπισκόπευσεν δέ δ μακάριο; Αλέξανδρος έν 
Άλ-ξανδρεία τή πόλει ετη κ' (!). Γέγονε κατάσοφος 
έν λόγω, και διά τής αγαθής αυτού πολιτείας μεγά-
λην πα^Γ,σίαν έκτήσατο πρδς τδν Δεσπότη ν Χρι-
στόν. Αύτώ ή δόξχ είς τού; αιώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

Ούτοι οί λόγοι τού μακαρίου Εύσεβίου, κα\ ταύτα 
τά άθλα καί οί αγώνες. Ταύτα πάντα έπερωτηθε\ς 
παρά τού Αλεξάνδρου έλάλησεν, δ δέ είπεν έπΙ τής 

Episcopalum gcssit bcatus A lexander in A l exan-
d r i au rbe per v ig int i annos. F u i t prudens i n s e r - ' 
monc, et p e r ex im ium rcgimen magnam sib i coram 
Domino Chr i s lo gratiam promcru i t . Tpsi gloria in 
S33cula sseculorum. A m e n . 

Tales beati Euseb i i sermones, tal ia mcr i l a ct-
eertamina. Ikcc omnia ab Alexandro rogalus edo-
c u i t ; quod autcm i n Ecc l es ia pmfcssus cst, jara i n 

Εκκλησίας, ήδη Ινα βίβλον έξεθέμεθα. Τδ τήςάσκή- C u n o Hbro ed id imus. P r op r i o et iam l ib ro con l inen -
σεως αύτοΰ βιβλίον ίδιον έστιν. Έ γ ώ Ιωάννης νο-
τάριος αύτοΰ έξέλαβον παρ* αυτού μακαρίου Εύσε
βίου ακριβώς, μήτε προστεΟεικώ;, μήτε άφείλας. 
Έ γ ώ μόνος Ιστόρησα τώ Άλεξάνδρψ ταύτα * κα\ 
μετά τδν θάνατον τού μακαρίου Εύσεβίου Ιλαβεν 
παρ' έμοΰ τά σχεδάρια ό Αλέξανδρος υπάρχον/ έν 
τή επισκοπή, κα\ ώσπερ τδν Γδιον διδάσκαλον αυτού, 
ούτως έώρα αυτά καθ' εβδομάδα, άναγινώσκων διά 
τδν πόθον δν είχεν πρδς τδν μακάριον Εύσέβιον. 
Μετά δέ τδν θάνατον τού μακαρίου Αλεξάνδρου 
Ιλαβον πάλιν τά σχεδάρια, κα\ μισθωσάμενός τινα 
καλλίγραφον ονόματι Μοσόβιον, έπηγόρευσα αύτψ 
μετά ακριβείας, κα\ ποιήσας βιβλίον έξεθέμην τοίς 

lu r quae de monastica d isc ip l ina d isserui t . H x c cgo 
Joannes notarius fcjas ex ipsius beal i Euseb i i ore 
accuratc accepi , n i l addcns neque tol lens. C o n -
scr ipsi l i b r n m sol i A texandro ; et post mortem 
beati E u s e b i i , pelt it a me codicem AJexandep-jam 
episcopalnm gcrens, ac ve lut doc lorem suum pe r -
votvebat eum quaquo hebdoroade, et perlegebat 
desiderio bcat i Euseb i i . Defuncto aatem A lexan-
dro , cod i c tm rursus recepi , et conduxi cat i igra* 
pbum quemdam nomine Mosob ium, c o i dUigen-» 
l ius d ic tarem, :oraposuique i tbrum ad usum fide-
l i um et ortbodoxoruin, omnibnsan imis profeclurura 
qusecunque poenitentiam agere voJaerint. Quenv 

πιστοίς κα\ τοίς δρθοδόξοις πρδς ώφίλειαν ψυχών ^ admodum sol videntibus aflulget, tta i l luminat h i c 
τών μετανοήσαι βουλομένων. *Ωσπερ γάρ φαίνει δ l tber animas pecca lorum et p r x l u c c t eis ad sa lu -
ήλιος τοίς δρώσιν, ούτως κα\ Βίβλος αύτη φωτίζει 
αμαρτωλών ψυχάς κα\ φωταγωγεί πρδς σωτηρίαν · 
πάντες ούν οί έντυγχάνοντες τή βίβλω ταύτη, δοξά
σατε τδν Πατέρα κα\ τδν Υίδν κα\ τδ άγιον Πνεύμα 
βίς τούς αίώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

(I) l u cod . viginti, ciu supcr ius d ic tu in cst septem. U t ra l e d t o s i l ver ior , nu l l a btstor ia docet. 

tem. Omnee ig i l a r qu i l ibro bu ic o c cu r su r i , cele-
brate Patrem ct F i l i u n i et saBCtum Sp i r i iu iB i n 
sa^ula sasculorum. A m e n . 

D E EUSEBI I A L E X A N D R I N I S E U M O N I B U S M O N I T U M . 

(Ang. M u , Bibliolk. nova, 11, p. 400.) 

E u s c b i i , qu i passitn in codicibns d i c i l u r arc!iiopisc.)p*H Alcx .v i I r inus, scx l cc i i i i cgo anic hoc 
lempus sermoncs cd id i ; nntini quidcm in ΛΑ. cla$$. t. X , i l i o s autom q u i n l c c i i n in Spialegio 

http://dix.it
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Ηοη. t. ( X , i n cujua vo lu iu inU pre fa l i onc de his ali isque a l iquul ejusdeiu Euscb i i sermonibus 
d i l i gcn ler ut spero tractavi . Add id i et iam Joannis notar i i inedi los .eque de vita ob i luquc Euseb i i 
sermoncs seu l ibei los tres. Po r ro i n sermonum E u s c b i i praefation^ tom. c i t . p . 10, d i x i , duorum 
quidem De eleemosyna et De attronomis t itulos scr ib i i n codice Va l i cano , scd tamen ipsos sermo-
nes ob mcmbranarum defectum deessc; me tamen scire , priorera i n codice V indobonensi theol . 263, 
Rcrvar i , a l t e rum vero i n Par is iens i 4098. Nunc ecce i l l u s t r l um mib ique benivo lorum houi inum 
l iberal i tatc ac qianu descripios (1) anibos i m p c l r a v i ; cujus beneflcii nt fructns exslct , commodum 
esse p u l a v i , ut pos l C y r i l l i A lex . sc r ip la , Paral ipomena luec Euseb i i subtexereni, qui i l c m , ut d i x i , 
archtepiscopus d i c i tur A l e x a n d r i n u s ; alque i l a pi i cquidem e l apprime or thodox i , si minus c lcgan-
t':s, auc lor is edi t ionem absolverem. Quidqu id en im a i i i jud icabu iU , me cc r l c irigemiitas bujns bomi -
n i s , Chr is t iana ejus ac pasloral is s impl ic i tas , nat ivumque dicendi genus valde dclcctant. Qnanquau 
nec omnis ornalus abest, v. gr . ub i d iv i t i s epulonis apparatum descr ibi t . Ca^leroquin E u s c b i i co-
diees tam Roman i quam ex l e r i , et praesertim Yindoboncnsis , soloecismis s c r i p lu raque mcndis sca-
l e n i , qua3 p a r l im emaculanda f u e r u n t , par t im r e l i n e n d a , ne plus x q u o textum subvcr iere ious, 

Scd en im quod a l l ine t ad Euseb i i nostr i aetalem atque episcopatus sedem, necesse est con-
irovcrsiaro rursus att ingere; poalquam scil icet ex Germania accepi Gu i l e lm i Augus l i perdocti v i r l 
nostr ique contemporanei l i b r u m , quo tres Euseb i i de rebus infer is , c i rca G h r i s l i Domin i ob i lum et 
descensum, sennoncs e d i d i t , qu i eunt i tem apwd nos in Spici legio. P o r r o quod hic amplissimus de 
eleemosyna serroo E u s e b i i , i n Vindobonensi codicc inco lumis conscrvatus, no t i l i am Angust i eflfugeril 
(dissert. ejus, p. 63), m i r a r i no lo . E t e n i m saepe usuvenit (et m i h i quoque in terdum acc id i l j ut 
rcs nobts proximse, nu l l a nostra culpa sed casu nos lateanf , d u m remotas fe l ic ius indagamus. 
P r imus ergo apud Augustum se rmo , p. 1-10, r e c u r r i l apud nos sub numero x m . E s l aqtem iu 
hoc in&ignt* ed i l i onum nostrarum var ie las , quod Gcrmanica p. 9, habet, tanquam clausulam ser-
moais bujus, Iractum i l l u m , *Q ποίον κακόν έστιν ή παρακοή, e t c , usque ad ρ. 10, quae reapsa est 
clausula potius sermonis De incarnatione (p. 26-27), a nobis ed i t i t om. c i t . , neque ullo modo 
ad p r ed i c tum edit ionis Germanicae locum pertinere potest, a quo oronino d issenl i t . Secundus iu 
odit ione Gerroanica serrao rcspondet nostro x iv , cum al iqua varietate. Te t t ius denique dictus i n 
die Parasceves i n ed . G e r m . respondet nostro xv , cu i t i tu lus De diabob et orco (CJLOTJ) ; secundam 
dico sermonis Germanicam ed i t i onem; nam pr io r (ut editor appellat, quod contra fortasse est) magis 
a i i os l ra dif fert. Sed i l l ud majoris moraenl i est, quoil c i p n o r i ed i l i on i loco c lausu lx a l l c x i l u r pars 
a l l c r ius sermonis, d ic t i nempe postera d ie , seu Sabba lo , prout promissum fuera l in fine scrmonig 
de Parasceve, quem desinere i n dtcl ione ένταΰθα τον λόγον σφραγίσωμεν, nec cutn sequcnl ibus ncc t i , 
exp lorat iss imum es t ; i d quod ne Gennan i quidem editoris perspicaciaui fugit, p. 153. Bcne ig i i t i r , 
evenit ut haec saltem pars sermonis de Sabbalo, qu i senno lotus desideratur i n codice Yat . , ex V i n -
dobonensi prodier i t . H is de utraque editione Germanica e l Romana d i c i i s , r c l i quum es l u l de Euseb i i 
pcrsona et aHate dieserendom brev i ter v ideatur . 

T r i bas a se edit is auctoris bujus sermonibus p r a c l a r a m vereque doc iam sublexui t d isputa l io-
nem G . Augustue, cujue exquis i lam erudi i ionem di l igent iamque cum maxime probo, altamen de 
telate Euseb i i nostr i eteptscopalu Emeseno, quominus e i assenliar, re i conlraria? ut pu lo ev idcnt ia 
proh ibeor . Sermonum borum parcntera d ic i t Germanus editor indubi lanter Eusebiura i l luro, qu i 
Emcsse Ecc les iam t enu i t , roultisque scr ip l i s c la ru i t , teste Hieronymo De vtr. ill.9 cap. 91 , sub 
Constantio imp . Constant ini Magni fllio, et c i rca annum C b r i s l i 360 ob i i t . Atque ut t i l u l u m A lexan-
d r i n i episcopi cum Eaieseno conci l i e t , u l i t u r laudatus ed i lo r egregia i n speciem rat ione, quod i l le 
nempe Eusebius, leete Sozoaiono, ί/ίιί. l i b . m , 6, i n synodo An t i o chena quae anno 341 celebraia 
fuit , ad capessendam Alexandr inam sedem exstimulatus fuer i t , loco magni Athanas i i d e p u l s i : quam 
Eusebius dignitatenrr c u m recusasset, ne A lbanas io inv i t is A l exandr in i s succederet, Emesenara 
Ecclesiara regendam suscepit. — Rec le . Sed p r imum quaaro, quoniam b i c Eusebius reapse anniE 
v i g iR i i , usque ad ob i tum, Emesenus fuit , non A lexandr iaus episcopus, cur i n G r e c o r u i n sermonunt 
codiciboB episcopus ve l archiepiscopus A lexandr inus pass im, nupquam vero Emesenus inscribitur? 
Sed cece praeler hanc aliasque ral iones, nunc demum ex "Vindobonensi sermone De eleemosyna 

c i r ca flnem, peremptor ium contra Emesenum Euseb ium argumentum torque lur . Sernionis eniui 
auctor Eusebius noster inter div i tes, quibus opes, nedaro nocuerint, v e m m et iam propter dandrc 
eleemosynaB copiam valde profuerunt, ponit matronam Melaniam, e l quidem i is vc rb is quae jani 
mortuam esee innuant. Sed sive de m o r l u a loqualur sive de snperst i le , p ro i sus auctor se non esse 
E m e i e n a m i l lura deraonstrat. Namque Emesenus, ut v id imus, factus fu i l cpiscopus anno 3 4 1 ; 

(\) Yindobonensem habui ab excel l . comite D i e - c lar . eques Ρ. A . Dracb, longa mib i amici ta 
t r ichte in Caesareo bibl iothecario, c xsc r i benU c r u - conjunctus. 
dito v i ro Η. E . Poschl . Par is icnsem misit v i r 
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Hierr,nymus.autem ορ. c i t . , cap. 9 ! , hunc Emesenura sub Cons iani io iuor taum dlserte aOrmat , hot 
est ante annnm cerle 561, qno ipse Constantius ob i i t . 

Jara αϊ ad He lan iam veniamus, dua? fuerunt hoc n o m i n e , scnior nempe ac jun io r , senioris 
l iept is . De utraque agit Pal ladius in Hist. Lautiaca, opp. Meurs i i t. VIII, p. 417 e i 120. Ainbffi 
d i v i l cs fue runt , eleemosynarum larg i l i on ibus celebres. Scn io r d i c i l u r a Pa l lad io coepisse v i tam 
ascel icam sub Yalente i i np . , et annis adbuc 37 superiuisse. Jun io r coaeva fuit SS . Hieronymo ct 
Augus l ino . Qti ia ergo noster Euseb ius memin i t Mclaniae (etiamst forle senioris ) , (ieri nequ i l \\\ 
sit ipse Emescnus Euseb ius , qu i p lus quadrag in la annis antc ips ius Melanks mortem e v iv is exces-
serat, s iquidem baec nonn is i in i t i o qu in t i sseculi mortem cum vi ta commulav i t , ut ex anie d i c i i s 
coMtgilur. Imo Melania nc «leemosynis qu idcm clarescerc coepi t , n i s i Eusebio Emcseno ja iu 
m o r l u o , ut i tem ex d i c l i s patet. A l i a quoque accedunt, quanquam min ime necessaria, argumci: a. 
N a m d e i i l l o Emeseno Hieronymus in Cbron i co ad Ctaristi a n n u m 351 , s c r i b i t : Euscbius episco-
put Emesenvi Ariance tignifer (actionis multa et υαήα conscribit. Itcm apud al ios velcres, S n -
c ra l em , Sozomenum, et P h o l i u m , cod . 242, accusatur Emesenus de Sabel l ianisnio , ct de impiaj 
astrologi*» supers l i t ione. A t q u i nos ler G r a c o r u m auctor Sermonum Eusebius, quos duodevig int i j am 
impress imus , ubique or lhodoxus apprime est, et omn i haercsi, nedum i l l i s t c t c r r i m i s , prorsus 
a l i cnus . A b astrologiae aulem cr imine tantuni abest Euseb ius , ut nunc cjus serinonem nos d ivulgemus 
contra i l lam vanitatem ab eo s c r i p lum, κατά αστρονόμων : praeler quam quod sermone e l i am v n 
a nobis item edito r a r i a superst i l ionum genera magnopere insectatur. Deuiqne Emcsen i Y i l a m a 
Gcorgio Laod icens i scr iptam fuisse testantur Socrates et Sozoroenus; u t A l c xandr in i nostr i Y i t a n i , 
a lctore Joanno notar io , nos ips i extulirous ex codice Yat icano. Sed jam p lura dicere n i h i l in» 
i c r e s t : quippe Graecorum horum parens sern ionum, non est Eusebius Eraeseaa? u rb i s episcopus; 
obslat en im , ut d i x i , temporum r a t i o : quanquara aost rum et q u i n t i sseculi hominem, e l u l r i quc 
fere Melanise interjectum judicamas, quoniam non duas sed unam nom ina i , i d est u t reor senio-
rem. G u r vero (am consianter i n codic ibus d i ca lur arcbiepiscopus A lexandr inus , etsi i n calalogis 
i l l iussed i s non exslet, d iu ^nos sal isque i n pred i c to Spicilegii vo lumine d i spu lav imus . Hoc unu in 
lamen non incommode addemus, H ie rouymum sci l icet i n Ghronico ad G b . an . 331, ponere Euseb ium 
Pampb i l i inter eos qu i a l iquandiu Ant iocbenam Ecc l es iam occupaverunt. Gur i d , inquam ? N u l - > 

lam cer lc a l iam ob causam quam quia ad eam sedem v o l U Anl iocbenorura fuit e l e c lus , seu 
expetitus, ut evidenter constat ex ipso Eusebio Vit. Contt. l i b . ιιι, 60-62, et ex Socraie l i b . i , 21 . 
E t quidein de bac re cop ioseP . Boschius i n patr iarcbarum A n l i o c b . GaUlogo , p . 42 scqq. Uecusavit 
lamen eam digni ta lem Eusebius P a m p h i l i , ut A lexandr inam Eraescnus. Ergone par i ju re d ice tur 
utprque, i l le Ant iochenus, b i c A lexandr inus episcopus? Ut inam boc argnmentura satis valeret, quo 
ficret ut Euscbt i mei antiquitas augere tur l Quominus tamen i n hanc sententiam pedibus eam, uncis 
ine quodamniodo Melauia tenet, cum caeterisquae re censui crilicae ar l is e l historiae ind i c i i s . 

E U S E B I I A L E X A N D R I M E P I S C O P l 

SERMONES. 
(A.XG. MAI, Spidl. Rom. I X , 1.) 

A \ Α I. 

Περϊ νηστείας. Sermo de jejunio. 

Παραγενομένης τής αγίας τεσσαρακοστής τών Inslantc sacra jc juniorum quadragcsi ina, accc -

νηστειών προσελΟών δ Αλέξανδρος λέγει τψ μακα- dens Alexander ad bea lum Euseb ium cpiscopum 
ρΐω Εύσεβίω τ ώ Ιπισκόπψ· Δεόμαί σου, Πάτερ i ta ait : rogo te, reverende Patcr , ut me doceas 
τίμιε, δίδαξόν με « ώ ς οφείλει άνθρωπος νήστευε ι ν quanam oporleat ratione his dicbus je junium per-
ένταϊς ήμέραιςταύταις τών νηστειών; πώς δέ κα\ agere? alque insuper bis transacl is , quar la sex-
μετά τάς ημέρας ταύτας, τετράδα κα\ παρασκευήν laque feria. Tunc v i r sanclus i la dicere orsus cst : 
δ;Γ νηστεύειν; Τότε δ άγιος ήρξατο λέγειν · Πρδ lxi pr imis cunctos bomincs oportet his diebus aeqiie 
πάντων ταύτας τάς τεσσαράκοντα ημέρας δφείλου- suiun servarc je jnniuin, cxoeplo Sabbato er dio 
σ:ν οί πάντες ίσως αυτών έχειν τήν νηστείαν, πα- Dominica. Sa*pc lamen, si quis forle in f i rmi la le 
ρ«χτδς τού Σαββάτου κα\ τής Κυριακής· πολλάκις laborat, indulgendtim est. A l i o q u i C h r i s l i a n u s q u i s -
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que pcr quadragesimse dics je juni i legc t e n e t u r ; A 5 s έάν τ ι ; ασθενής υπάρχει, συγχώρησιν οφείλει 
nec la ic i minus qua:n monacbi jc junio ob l igan lur . 
Cx-ierum Sabbaio, et dic Dominica nerao jejunet, 
nc in v i luperat ionem incurrat . Quod si quis aegro-
tat, a lquc, ut d i x i , propter suam corporis inribecil-
l i latem vino olcoquc u l i l u r , ut ait Apostolus, pcc -
cato caret. 

Por ro i s q u i jejunat, iadige i i l i l a rg i r i debe t : et-
e n i m s i jeju.net qu idem, c ibum vcro suum esur ient i 
non t r ibua l , iuane facit j e junium suum. Jn f ruc luo-
sum est j c jun ium, quod nemini quidquam crogat. 
Nam si fortc quis bodie et cras, imo vero c l inte-

έχειν · έκαστος γάρ Χριστιανός υπόκειται νηστεύειν 
έν ταίς ήμέραις τής τεσσαρακοστής* δφείλουσιν δέ 
νηστεύειν ώς ταγμάτων μοναχών, ούτω; κα\ τών 
λαϊκών. Σαββάτω δέ κα\ Κυριακή μηδε\ς νηστευέτω, 
Ίνα μή μώμος αύτφ λογισΟϊ). Ει δέ τις ασθενεί, κα\ 
ώς προείπον, κατά τήν ασθένεια ν τού σώματος, με
ταλαμβάνει οίνου κα\ ελαίου, καθώς είπεν δ Από 
στολος, ούκ έστιν αμαρτία. 

Νηστεύων δέ οφείλει μεταδούναχ τψ μή Ιχοντι · δ 
γάρ νηστεύων κα\ μή μεταδιδούς πεινώντι τδν άρτον 
αυτού, ματαιοί τήν νηστείαν αυτού. "Ακαρπος 
έστιν, άμετάδοτος ή νηστεία* έάν γάρ εΤς νηστεύη 
σήμερον καί αύριον, ήτυχδν και δλην τήν εβδομάδα, 

gra fortasse bebdomada, cibo abstineat, c i bum n
 Χ 3 Λ τ ο δφειλούμενον βρωΟήναι παρ* αυτού μή μετα-

. . . Λ . . . Ϋ .» * ~ r -Α.. . . . . lamen a se consuinendum egenli non conferat, b i c 
quidem rcapse non jc j imavit , sed rem propr iam 
jejunando conservavit . Quid en im prodest , st 
postquara bodie jejunaveris, cras ventrem impleas, 
e l non potius esurient i larg iar is , ut et ipse b is 
quae a te pcr bebdomadam dcvoranda fuerant , 
famem suam sedel? Nov i mul los i n sacco e l c incre 
lacrymisque j e junan les , qu i ne obolum quidem 
famelico porrigebant, idcoque je juni i nu l lum pra> 
xnium promeruerunt . Jcjuniura hujusmodi Deus 
aversalur. A u d i qu id apud Isaiam prophetam d i -
cat *. Ne cervicem luam humilies, neque in sacco et 

cinere cube$: non e&l lioc jejunii nomine dignum. 

Tribuc famelico panem tuum. Manumitte afflictos. 

δώσει τφ χρείαν Ιχοντι, δτι ούτος ούκ έυήστευσεν, 
άλλά άποτήρησιν τών νηστειών αυτού έποιήσατο. Τί 
γάρ Οφελος δτι σήμερον έπείνασας και αύριον πλη-
ρείς τήν κοιλίαν σου, καί τφ πεινώντι ούκ έδωκας, 
ίνα κάκείνο; τών οφειλομένων βρωθήναι παρά σού έν 
τή έβδομάδι κατάπαυση τήν πείναν ; Οΐδα πολλούς 
νηστεύοντας μετά σάκκου κα\ σποδού κα\ δακρύων, 
καί τφ πεινώντι μή μεταδίδοντας ένα δβολον · κα\ 
άμισθον εποίησαν τήν νηστείαν αυτών. Ού θέλει δ 
θεδς τοιαύτην νηστείαν. Άκουσον τί λέγει έν Ήσαία 
τ ώ προφήτη* Ούδ' άν κάμψης τόν τράχηλόν σον, 
καϊ σάκκφ καϊ σποδφ ύποστρώση* ούχ αύτη 
κληΟήσεται νηστεία. Άλλά δός πεινώντι τόν 
άρτον σον. "Απόστελλε τεΟραυσμένονς έν άφέ-

Solve fraudes violentorum contractuum, frange esu- C νει- Διάλυε στραγγαλιάς βίαιων συνάλλαγμα-

rientibus panem tuum, et egenos vagosque induc in 

domum tuam, quamlibet dyngrapliam injustorum 

piaculorum projicc. Tunc vero florescet mane lumen 

tuum, et tanitates tucc cilo orientur *. 

Talc quippe je junium Deus an ia t ; nara c i l i c i um 
c l c i n i s nul lara affenint paupcr i ut i l i ta tem. Quid 
prodest, te c i l i c io indutum jaccre i n c inere , atque 
in t e r im paupercm esurire ? Idcirco t ib i j c jun ium 
impera lum est, u l , dum tu esur is , pauperes s a l u -
rentur , bencdicantque ccssanlem paucis dicbus 
c i bo rum in ventrem tuum projectionem, dum p a u -
perum penui reservas parum qu id v i n i et c a run -
eulae, u l cum ex bac v i ta migravcr is , eadem repe-

των· διάΟρνπτε άρτον σον πεινώσι, καϊ πτω
χούς άστεγους άγαγε εϊς τόν οίκον σου, καϊ 
πασαν συγγραφήν άδικων μιασμάτων άποβαλοΰ. 
Καϊ τότε άνθι\σεται πρώϊμον τό ρώς σου, καϊ τά 
Ιάματά σου ταχύ ανατέλλει. 

Τοιαύτην νηστείαν άγαπα ό θεός· τά γάρ τρίχινα 
κα\ σποδός τδν πένητα ουδέν ώφελούσιν. Τί γάρ 
δφελος δτι εί κοίμηση έπ\ σποδού περιβεβλημένος 
τρίχινα, κα\ δ πένης πεινά; Διά τούτο προσετάγης 
νηστεύειν, ίνα δτε σύ πεινάς, οί πένητες χορτασθή-
σονται, κα\ εύλογήσωσιν καταπαύσουσαν έν δλί-
γαις ήμέραις τήν καταβολήν τών βρο>μάτων τής 
κοιλίας σου · κα\ καταβάλης είς τήν άποθήκην τών 
πενήτων ολίγον οινον κα\ κρέας, ίνα δταν έξέλθη; 

r ias . Nam si in pauperum ventre co l locaver is , i l la D τού βίου εύρης ταύτα. Έάν είς τήν κοιλίαν τών 
M i q u e d i e r epe r i e s : quas s i h ic apud le rcponas, 
ipsa quidem pcr ibunt , tu vero iJIuc profcctiis ca 
frustra requires. Duo praeslat j e jun ium b c n c l i c i a ; 
e ten im pr imo corporum elal ionem c o m p r i m i t ; 
<leinde devinctis quoquc conjugio boininibus i d c i r -
co j c jun i i lex posfta est, ut panem suum v inumquc 
pauperibus impc l i antur . Qu id juvat le flere et 
orare? S i pauperis inter im lacrymts non commo-
ver i s , quomodo tu i Deus m i s c r cb i i u r ? T t i n c e n i m -
?ero magnum quid cst je juniui i i , cum tu jcjunas, 
et c ibar i is tuis pauper pc r f ru i lu r . 

V idcs is quanta pcr je junium bona Incramiir , 

πενήτων βάλης, εύρήσεις ταύτα έν εκείνη τή ήμερα' 
έάν δέ άποθής αυτά ενταύθα παρ* έαυτψ, εκείνα μέν 
άπόλλυνται, σύ δέ άπέρχηέκεί, κα\ ζητείς αυτά, 
κα\ ούχ εύρήσεις. Δύο ευεργεσίας κέκτηται ή νη
στεία, ίνα δι* αυτής ταπείνωσιν κτήσωνται σώματος · 
τοίς δέ γεγαμηκόσιν νηστεία επετέθη ίνα μετάδοσιν 
ποιήσωνταιτοίς πτωχοίς άρτου κα\ οίνου · Τί ωφελείς 
κλαίω; κα\ ευχόμενος ; ΕΙ τά δάκρυα τού πένητος 
λοιπδν ούκ έλέησας, πώς δ θεδς ελεεί; Μεγάλη έστ\ν 
ή νηστεία, δταν σύ νηστεύεις, κα\ δ πένης απολαύει 
τών σών. 

Βλέπε πόσα καλά διά τής νηστείας κερδαίνομί:ν, 

1 Isa. Lv i i i , ΰ-8. 
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νουν άτάραχον, λογισμδν γαληνούντα, καροίαν πρα- Α mentem quieta;n, sercnimi in le l l ec tum, cor mi te , 

capu l doloris expers, pedes haud vaci l lantes. Haec elav , χεφαλήν άνάλγητον , πόδα; ορθούς. Ταύτα 
πάντα δταν νηστεύει; γαληνούσιν. Παύσον ένόλίγαις 
ήμέραις τήν άπληστείαν τής κοιλίας σου· μή ώ ; έπ\ 
κακού προσεχής τήν νηστείαν. Μνήσθητι ποταπδς 
υπήρχες πρδ τής νηστείας. Τί Ολίβη δταν νηστεύεις; 
"Οτι ή κεφαλή σου ού βαρεϊται, και οί όφθα) μοί σου 
ούκ είσ\ν τεθολωμένοι κα\ αίματώδεις, δτι ή γλωσ
σά σου ού ψελλέίζει, δτι οί πόδες σου δρθο\ περι-
πατούσιν, δτι ού περικρούεις είς τούς τοίχους, δτι 
τδν οίκδν σου ούχ οράς πυρίζοντα; Δια τούτο λύπη
ση ; Μέγα χτήμα ή νηστεία. Πολλοί διά νηστείας 
υπερέβησαν τά ουράνια, καί μετά αγγέλων Ισχον 
τήν άμιλλα ν. Μάλιστα δ μέγας Δανιήλ διά τής νηστε
ίας τήν τών λεόντων αγριότητα είς τήν τών προβά-

omnia dum jcjunas Iranqii i l la stint. Cessa itaqtie 
paucisdiebus ab ingluvie, ncc malum quid je junium 
cxist imes. Memento qua conditione anle jejujrium 
fueris. C u r je junium molcs lc fers? A n quia capu l 
tuum gravedine non laborat? quod ocul i tni non 
obscurantur, nec sanguine mnt sufftisi ? quod l i n -
gua non t i luba l? quod pedesrecte ambulant? quod 
in parietes non imping is? quod a?des tuas baud 
\giie velut i correptas cernis? Haeccine t ib i moero-
rem creanl? Grande luc rum est j e jun ium. M u l l i 
supra coelos per je junium c l cva l i sunt, et angelo-
rum a?muli fac l i . Daniel i n pr imis jejunio fer i la-
tem leonum in ov ium mansueludinem ve r t i l . C u m 

των ήμερότητα μετήνεγκεν. Νηστεύσας γάρ έν έπτά & enim seplem diebus jejunasset, lcones niaximos 
colunibarum instar coram se effectos cognovi i , l a -
lemque ac tantain ferarum s&v i l iam ad zepbyr i le-
nitatem conversara sensit. Po r ro animadvcrte 
quanla sit je junanl ium v i r lus , quandoquidcm Da -
nie l leones pro se jcjunare fecit. C i i m enim jus lus 
h ic i n foveam, ut esca fleret leonum, projeclns 
fuisset, ipse quidcm superveniente Abacuc p ran -
diumque ei ferente epulalus est, i l l i aulem mui ta 
cum abstinenlia circumsedebant. 

Ο jejunii prrestanlia 1 quod leonum ora conclus i t , 
draconem medium discerpsit , Be l ido lum subver -
tit, Susannam servavi l inco lumeni , seniores coar* 
g u i l , prophetam in coelum ex lu l i t . Tres i lem puer i 

Νηστεύσαντες οί τρεΤς παίδες και ωσαύτως μόνοι ς. dum jejunium servant, formosiorcs v is i sunt prne 

ήμέραις τούς υπερμεγέθεις λέοντας ώς περιστεράς 
κατενόει, κα\ τδ τηλικούτο θράσος τών θηρίων ώς αύ-
ραν λεπτήν έώρα· Κα\ βλέπε τών νηστευόντων τήν 
άρετήν. δτι τούς λέοντας υπέρ αυτού νηστεύειν έποίη-
σεν. Είς άριστον γάρ τών θηρίων εβλήθη δ δίκαιος 
βίς τδν λάκκον κα\ αύτδς ήρίστα έλθόντος τού 'Α6-
βακούμ, και έπικομίσαντος αύτψ τδν άριστον, κάκεΤ-
νοι μετά πολλής φιλοσοφίας έκαθέζοντο. 

"Ω νηστείας υπερβολή! τούς λέοντας έφίμωσεν, κα\ 
τδν δράκοντα διέ£(5ηξεν, κα\ τδν Βήλ κατέτριψεν, 
χα\ τήν Σωσάνναν διέσο)σεν, κα\ τούς πρεσβυτέρους 
ήλεγξεν , καί τδν προφήτην είς ουρανούς έκόμισεν. 

φαιδρότεροι άνεφάνησαν υπέρ τούς έσθίοντας άρτον 
και οΤνον και κρέα, κα\ τήν κάμινον τήν είς νάφθα 
έκκαυθεϊσαν , κα\ έπ\ τεσσαράχοντα εννέα πήχεις 
ύψωθεΓσαν ο'»ς πηλδν κατεπάτησαν, και τήν φλόγα 
ώς δρόσον πρωΐνήν έλογίσαντο, χα\ τήν άνθρακίαν 
ώς £οδοπαράδεισον κατανοούντες, άναυάγητοι δι-
έμειναν , . κα\ τών τού θεού αγγέλων μέσον αυτών 
χορείας έπεσπάσαντο, τάς τού βασιλέως άπειλάς 
ώς άράχνην διέλυσαν, καί τήν άπατησιν είς συνομο-
λογίαν προετρέψαντο. "Ω νηστείας μέγεθος ! πώς 
τούς νηστεύοντας διασώζει έκ θανάτου πονηρού, κα\ 
πυρδς κα\ ζήλου κα\ φθόνου! "Ω νηστείας μέγεθος! 
τδν βασιλέα ΝαβουχοδονοΊσορ κατέστησε ν , κα\ τήν 
φλόγα έ μάρανε ν , κα\ τούς τρεΓς παΤδας διέσωσεν. 

i l l is qu i pane vinoque et carnibus vescebanlur : 
l idem fornacem napbtba socccnsara, quae flainniani 
ad quadraginta novem rub i tos exloTlebat, l u l i i n -
star perambulaverunt, ardorein perinde ac m a l u -
t inum rorem babuerunt, carbonesceu rosam bor -
tensem cxist imarunt , incolumes perst i terunl , a n -
gelos Dei ad agitandas apud se choreas deduxc-
runt , regis minas tanquam arantarum telam d i s -
solverunt, i l los denique q u i crrore tenebantur, ad 
verse fldei confessionem traxerunt. Ο magna v i s 
jejunii 1 E n quomodo sui observalores de raala 
morte l iberat , de igne, de aemulatione, alquc l i -
v o r e ! Ο magna vis j e jun i i ! quod Nabuchodonosor 
cohibui t , flammara in f i rmav i l , et Ires pueros ser -

Διά νηστείας Μωσής δ μέγας έν προφήταις τδν νό- D vavit illaesos. P c r je junium Moyses propbetarum 
μον έδέξατο, δς νηστεύσας ημέρας τεσσαράκοντα 
τήν δργήν τήν κατά λαού κατέπαυσεν. Νηστεύσαντες 
οί Νινευίται έν ήμέραις τρισ\ν τήν πολυπληθή δι
έσωσαν πόλιν. Τοιαύτη έστ\ν ή νηστεία ώς καί δι' 
ημάς ένανθρωπήσας νηστεύσας κατεδέξατο. Νηστεία 
αγγέλων έστ\ν μίμημα, νηστεία άπδ πολλών γέγονε 
σωτηρία. "Ω νηστείας δύναμις! τούς ανθρώπους 
είς ουρανούς ένεκόμισεν, κα\ μετά αγγέλων πολιτεύ-
βσθαι πα ρε σκεύασε ν, χα\ μετά μαρτύρων τήν άνά-
παυσιν έδωρήσατο. 

'Αλλ' δ νηστεύων οφείλει πάντων έγκρατεύεσθαι · 
πρδ πάντων δφείλει τήν τής γλώσσης φιλοσοφίαν 
χτήσασθαι. Ού γάρ μόνον ή αποχή τών βρωμάτων 
νηστεία λέγεται, άλλ' οφείλεις νηστεύων άποΟέσΟαι 

maximus legem accepit, qu i cum quadragiula d i c -
bus jejunasset, i r am populo impendentem sedavi i . 
Tr iduano jejuuio Ninivitae populosissimam urbem 
suam conservarunt. Tantum est je juni i decus, ut 
is e l iam qu i pro nobis incarnatus es l , cxper i r i iUud 
voluerit . Je juu iumimi la t i oes t angelorum, je junium 
adversus multa raalorum genera tutela est. Ο j e ju -
n i i v ir tust quod bomines i n coelum sustul i t , c u m 
angelis babitare concessit, et cum martyr ibus r e -
quiescere fecit. 

Verumlamen qu i jejunat, is omnigenam lempe-
rantiam debet observare, atque i n prirois bnguam 
cobibsre. Neque enim sola c iborum a b s i i n c n l i * 
je junium d t c i tu r : verum tu qui jejunas, seponero 
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debcs vindiclae s lud imn, irae i i i i p c lum, odiutn, i n - Α τήν μνησικακίαν, κα\ τήν δξυχολίαν, τήν δργήν, τδν 

v id iam, r ixas , contculiones, n iendacium, x m u l a -
t ienem, maledictum. Quippc j i i junium haud sola ab 
csu potuque conl inentia def initur, scd abs quolibet 
malelicio abstinentia. Sunt enini qui jcjunant q u i -
dem, sed lingua proximos fcr i tnu, dum aliena pec-
caia enarranl . Sedens contra fratrsm tuum obloque-
ris. Cur ponis scandalum advcrsus filium malris ίιιω*1! 
Sane raagis expedi l carncm ederc, v inumque potare, 
quam carnes hominum crucnta mandcre l ingua. 

N i b i l l ingua vehenientius est. L ingua nos omni 
gencre peccali i r r c t i t . Idcirco aiebat Salomon : 
Linjua hominis Improba, ruina tpsuis est 3 . R u r -
susquc sanclus David : Lingua tua velut novacula 
acuta k. E t d enuo : Quidtibiditurfqaidce tibisupcr-
uddutur ad linguam dolosam 5 ? Item : Os luum mnl-
tipUcnvit injustitiam, et iingua lua fraudem conte-
xutt \ I tem: Locutusest adversus me lingua dolosa7. 
I l c m : Acuerunt linguam suam lanquam serpentis, 
venenum aspidum sub labiis eorum 8 . D i c i tur sane 
scrpens vebementcm babere l i ngux aculeum, haud 
taraen mala l ingua d i r i o r cm. Scorpionis quidcm 
morsui medela flt, sed nfialus scrmo de garrulo ore 
prolatus aegre corr ig i lur . Ignis ardorem »aqua ex-
elinguit,sedeffrenenil inguani nemopolest cobiberc . 
F e r a si lvcstr is facile cteuralur, l ingua improba 
nunquam cmendalnr . N i b i l cst in orbe mala Hngua 
de lcr ius . L ingua improba c iv i ta lcs atque fanuiias 
in tc r sc bello jurgiove committ i t , l iberos i n pa-

φθόνον, τήν Spiv, τήν μάχην, τδ ψευδός, τδν ζήλον, 
τήν καταλαλιάν. Ού γάρ μόνον τδ μή φαγβϊν κα\ 
πιεϊν νηστεία λέγεται , αλλ* ή άπδ πάντων κακών 
αποχή. Έπε\ νηστεύει δ μέν, καταπλήττει σε γλώσση 
τδν πλησίον, άπαραριθμεϊ τά αλλότρια κακά* Καθισ
μένος κατά τον αδελφού σον καταλαλέΐς. Τί θέ
σεις σκάνδαλον κατά τον vlov τής μητρός σον; 
Συμφέρει σοι μάλλον φαγεϊν κρέας κα\ πίνειν olvov, 
κα\ μή σάρκα ανθρώπων καταμασσάσΟαι τή γλώσση 

Οΰδεν γλώσσης δεινότερον · διά τής γλώσσης ήμΤν 
κατασκευάζεται πάσα αμαρτία. Διδ καί Σολομών 
έλεγεν* Γλώσσα ( Ι ) άνθρωπον κακή, πτώσις 
αυτού. Κα\ πάλιν ό άγιος Δαβίδ * Ή γλωσσά σον 

Ρ ώσεϊ ζνρός ήκονημένη. Κα\ πάλιν Τί δοθείη σοι 
κιά τί προστεθείη σοι πρός γλώσσαν δοΛίαν; 
Καί πάλ ι ν Τό στόμα σον έπΛεόνασεν άδικ 'αν, 
καϊ ή γΛώσσά σον περιέπλεκεν δολιότητα. Κα\ 
πάλ ι ν Έλάλησεν κατ" έμον γλώσση δολία. Κ.α> 
πάλιν * "Ηχόνησαν γλώσσαν αυτών ώσεϊ δφεως, 
Ιός ασπίδων ύπό τά χείλη αυτών. Λέγεται δ δφις 
δεινδν Ιχειν τδ κέντρον τής γλώσσης, άλλ' ούκέτι 
δεινότερον γλώσσης κακής. Σκορπιού δήγμα θε· 
ραπεύεται, λόγος δέ κακδς εξερχόμενος έκ στόματος 
φλύαρου βιαίως θεραπεύεται. Πυρδς φλόγα άποσβέν-
νυσιν ύδωρ, γλώσσαν δέ κακήν ούδε\ς δύναται παύ-
σαι. "Ιππον σκληροτράχηλον κατέχει χαλινδς, γλώσ
σαν δέ φλύαρον ουδείς δύναται κατέχειν. θηρίον 
άγριον εύκοπώτερον ήμερούται, γλώσσα δέ κακή 

rcntes conci lat, parentes in l iberos, f ra t rcsadvor- £ ουδέποτε ήμερούται. Ούκ έστιν έν κόσμω γλώσσης 
sus germanos suos. N i b i l demum mal i cst quod κακής δεινότερον · γλώσσα κακή συνάπτει πόλιν 
improba l ingua non pariat. [ Damasc. πόσιν | πρδ; πόλιν, οίκίαν πρδς οίκίαν, 
τέκνα παροξύνει κατά γονέων, γονείς εγείρει κατά τέκνων, αδελφούς κατά αδελφών. Πάντα τα κα/.ά 
διά τής γλώσση; τής φλύαρου γίνονται. 

Qu i crgo jejunat, l inguam i n pr imis cohiberc dc-
be l a nugacilate, dolo, maledicto, scurr i l i l a te , a l -
que convicio. Pras ta t cn im o m n n o je junium omit -
lere. Certe is sibimet fucir.n fac i l . Nara s i quis eda l 
bibatque, nemin i in jur ius cst : etenim q u » in os 
i m m i l l u n l u r , eadem in seccssum abeunt ; sed qu.« 
exore procedont, ea prox i inum vulnerant. Idcirco 
et Dominus turbis a i c b a l : Ncjuaquam ea qace in os 
intrant coinquinant hominem, $ed ea polius quie 

Ό ούν νηστεύων οφείλει κατασχεΐν πρδ πάντων 
τήν γλώσσαν άπδ φλυαρίας κα\ δόλου κα\ κατα-
λαλιά: κα\ γέλωτος κα\ σκώμματος. Έπε\ μάλλον 
συμφέρει μή νηστεύειν. Και έαυτδν έχλεύαζεν · 
έάν γάρ φάγη κα\ πίη τις, ουδέν ήδίκησεν * τά γάρ 
βαλλόμενα είς τδ στόμα, είς τδν άφεδρώνα έκβάλ-
λεται · τά δέ είσπορευόμενα έκ τού στόματο;, έπλή-
ξαντο πλησίον. Διά τούτο κα\ ό Κύριος έλεγεν τοΓ; 
δχλοις* Ού τά είσπορευόμενα είς τό στόμα κοινοί 

inde procedunt · . V is beaejcjunare? Doceje jui i ium V τόν άνθρωπον, ά.ΙΧά τά έκπορευόμενα. Θέλεις 
l inguam tuam, ct oculos, et raanus, et pedes. J a u i -
quc t ibi tradam quomodo debcas oculos edocerc : 
averteocalos tuos aba l i ena muHere ; Nam qui WIM-
iicrem concupiscente animo aspexerit, jam muechutm 
est illam in cordesno. Remal i cnam ne concupiscas. 
Qnod si a l iqu id babere cupis , incumbc ad operam, 
c t labore proprio rem acquire , non i l lam prox i iu i 
tu i rapias, ncqne invidcas. S i c videl icet jejunant 
ocul i .Docc quoqae manus tuas jc junarc, p rox imum, 

νηστεύσαι καλώς ;(!*) Δίίαξον νηστεύειν τήν γλώσσαν 
κα\ τούς οφθαλμούς κα\ τά ; χϊΐρας κα\ τούς πόδας. 
Κα\ ειπόν σοι πώ ; οφείλεις (δφθαλμούς) διδάτκειν 
άπόστρεψον τούς οφθαλμούς άπδ γυναικδς άλλοτρίας* 
*Ος γάρ εάν έπιβΛέψ^ γνναικϊ προς τό έπιθνμή· 
σαι αυτήν, ήδη έμοίγευσεν αυτήν ίν τή καρδία 
αύτον. Μή επιθυμεί τά αλλότρια. Εί δέ επιθυμείς, 
έργάζου, κα\ έκ τών σών κόπων κτήσαι, κα\ τά τού 
πλησίο^μή άρπάσης, μή φθονήσης· ούτως νηστεύου-

» Psa l . XLIX, 20. » E c c l i . ν, 15. ν Psal LI, l . 
(ΧΧΧΐχ, 4. · Mattb. xv , 17, 18. 

(\) Ab hoc vocabnlo uv|»io ad i l la πάντα τά καζά 
Ιιά τής γλωσση; recilat locmn sub noaiinc nostri 

^Euscbi i S. Joanncs Darnasccnus in Paral lc l is ed. 

"Psa l . cx i x , 5. Ts-d. x u x , 19. T Psa ! . c vm , 3. 8 Psa l . 

l > f i i i t i i i t. II, p. 422. scd c»i;n varietalc m u l i a . 
(!*) Cf. Cl irvso- j i . ad Ani iochcnos bomi l . i n , l om . 

II, co!. 55. 
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σιν ol οφθαλμοί. Δίδαξον δέ και τά ; χείρας νηστεύ- Α inquam, l u u m ne verbercs, ne rem alienam fureris, 
ε ι ν κα\ λέγω, τδν πλησίον μή πλήξη;, τά αλλότρια 
μή κλέψης , ε ( ; μάχη ν τήν χείρα σου μή έκτείνης-, 
έργάζου ταΤς χερσ\ν ίνα κα\ μεταδιδψς τψ χρείαν 
Ιχοντι. Δίδαξον κα\ τούς πόδα; νηστεύειν · είς Οέα-
τρον μη τρέχε, είς πόρνείαν μή άπε'ρχου, είς μά-
χην μή εύδρομήσης · έάν ούτως νηστεύης, ούκ έρεϊ 
σοι δ θεδς ώς τοις Ιούδαίοις ποτέ · Τί σοι Οφελος 
νηστεύσασθαι; Δίδαξον κα\ δλον τδ σώμα σου, καί 
τήν ψυχήν, κα\ τδ πνεύμα, ίνα οί τρείς έπ\ τώ αύτψ 
ώσιν έν τψ δνόματι τού Κυρίου · εκεί γάρ Ισται 
κα\ δ Κύριος έν~μέσφ αυτών * καθώς ειπεν δ Κύριος, 
δτι "Οπου είσϊν δύο ή τρεις συνηγμένοι έτ τφ όνό-
ματ I μου, έχεΊ ίσο μα ι έτ μέσφ αυτών. Τούτου 
χάριν είπεν έπϊ τφ ονόματι αυτού είναι. "Οθεν κα\ 
δ ευλογημένος Παύλος λέγων ηύχετο όλόκληρον ημών ̂  
τδ σώμα κα\ τήν ψυχήν κα\ πνεύμα άμέμπτως έν τή 
παρουσία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού τηρηθή-
ναι. Έάν ούτω; νηστεύσης ολψ τψ σώματι , κα\ τή 
ψυχή, κα\ τψ πνεύματι, έλπιζε σωθήναι, και προσ
δοκά τήν σωτηρίαν. 

Πολλοί είσιν οί νηστεύοντες μετά σάκκου κα\ σπο
δού κα\ δακρύων, κα\ γίνονται σκυθρωπο\ κατά τδ 
βλέμμα, κα\βόελύσσονται γυναίκας, ψέγουσιν σχήματα 
ανθρώπων έν Ιλαρότητι διαγόντων, περιβλέπονται 
τήδε κάκείσε δπως φανερώσονται δτι νηστεύουσιν, 
κα\ Οέλουσιν προσκυνείσθαι δπδ πάντων ώ ; εύλαβεί;· 
και τοιαύτην νηστείαν ού φιλεί δ θεός. Άλλ* άκουε 
ποταπήν νηστείαν αγαπά δ θεδς καθώς φησιν αυτός* 

ne ad r ixam manum tuam extendas, manibus lu is 
operarc ut i i s quoque qu i egeut succurras. Pedcs 
i l em jejanare doce, nerope in theatrum ne curras, 
ad forn icandumne abeas, ad r ixam ne facile descen-
das. S i boc paclo jejunaveris, haud t ibi dicct Deus 
prout ol ira Judaeis : Quse ut i l i las j c jun i i tu i? Dcco 
corpus universum jejunare, nec non animam sp i r i -
tunique, ut s i n l Ircs in tmum congregati in nomine 
Domin i . Ibi quippe Dominus erit , sci l icet in medio 
ipsorum, sicuti praedixit idem Dominus, quod nempe, 
Ubi duo vel tres (uerint congregati in nomine meo, 
ibi ero in medio eorum t 0 . Hujus r c i gratia d ix i t , tn 
nominemeo. Quamobrem benediclus quoque Pau lus 
diserte o r a b a t l l , u l in legrum corpus et anima et 
sp i r i lus sine querela in advenlu Doni in i nos l r i Jesu 
Ghr is t i servareiur. Ig i lur s ibac ral ione lo locorpore , 
aniroa,spir i luque jejunaveris, scrvar i le spera, s a lu -
i c m exspecta. 

M u l l i sunt qu i in sacco et c incre lacrymisqoe 
j e juoaul , Iruccs oculos geru) i l , inul ieresaversantur, 
o rna lum bominum b i l a r i l e r v ivcnt iuiu v i l upe rau t ; 
a l lamen ipsi hac i l lac c i rcumspic iunt u l appareant 
bo ih in ibus jejunantes, alque ab omuibus ceu pios 
col i sc vo lunt . Nc hoc qu idcm je junium Deo j u -
cuudum est. Po r r o inteilige quale Dcus ainet j e ju -
n i u m , prout ipsemel a i l : Unge caput iuum, tuam-

"ΑΛειψόν σου τήν χεφαΛήν, καϊ νίψαι σου τήν c que faciem lava ; neque videaris hominibus jejunans, 
δψιν, καϊ μή φανής τόϊς άνθρώποις νηστεύων, 
άΛΛά τφ ΠατρΙ σου τφ έν ούρανοΤς · τοιαύτη 
νηστεία τέρπεται δ θεός. Ή γάρ κατά άνθρωπ-
αρέσκειαν γινομένη νηστεία μισθδν ούκ έχει. Μηδέ πά
λιν νηστεύων ψέξης τδν μή νηστεύοντα, καθώς εΐπεν 
δ Απόστολος · Ό μή έσΟίων τδν έσΟΙοντα μή 
χρινέτω. Αύτη ή νηστεία αληθής, κα\ άπρόσκοπος 
και άσκανδάλιστός έστιν. Πολλοί είσιν βδελυσσομέ-
νοι τδν οινον κα\ τδ κρέας, κα\ ώς άπδ κακού άπ-
έχονται άπ* αυτών. Μή νήστευε Ίουδαΐκώς · έπε\ 
καν μέν Ιουδαίοι άπέχονται κρέατος, άλλά μισθδν 
ούκ έχουσιν, επειδή ώς βδελυσσόμενοι άπέχονται · 
ούοέν κακδν έποίησεν δ θεός. "Ακουε τού Μωσέως 
λέγοντος · Καϊ εΊδεν ό θεός δτι χαΛά πάντα έποι-
ησεν ό θεός. *Αλλ* ούα\ τοίς κα\ ώς τά καλά κε- D 
χρημένοις I Μή ψέξης τδν οίνον, άλλά τούς παρά τδ 
μέτρον πίνοντας τδν οίνον. Βαθεία ή θάλασσα, άλλά 
κολυμβητής τοσούτον κατέρχεται δσον κα\ άνελθείν 
δύναται · έπε\ άν άμετρον κατέλθη, κα\ μή δυνά
μενος διανύσασθαι, ναυαγήση, ούχ\ θάλασσα αίτιά-
ται, άλλ' ή τού κολυμβητού άπληστος γνώμη. Ούτως 
κα\ έπ\ τού οίνου · ούχ\ δ οΐνος αίτιος, δ κτισθείς 
έπ\ εύφροσύνην κα\ θεράπειαν τών ανθρώπων, άλλά 
δ παρά τδ μέτρον χρώμενος τδν οίνον. 

'Οταν δέ προοαλής νηστεύειν, μή θήσης νόμον 
ώστε άλυτος έχειν τήν νηστείαν, άλλά τήν μέν τεσ-

sed Patri tuoquiin ccelis est ' V H o c D e u s d e l e c l a l u r 
je junio. Nam quod ob placendum boroinibus fit 
j e jun ium, i d omni carebit remuneral ione. Nequc 
lu rursus jejunans noi i je junantem vituperes,. u l 
a i l Aposto lus: Qui non comedit, comedentem non 
judicetHoc demum verum est, et inculpatum, c l 
sinc scandalo ul lo j e jun ium. M u l l i v inum detesian-
l u r , ct a carnibus tanquam mala re abs l inen l . T u 
vero ne Judaico morc j r j uncs : nam Judsei quide in 
e ls i carne abst inenl , n i l i i l o tamen minus p r a u i o 
carcnt, hoc ipso nomine quod dctcstantes absti · 
ncnt ; n i b i l eu im malum fccit Dcus. A u d i 
Moysen dicenlem : El vidil Deus quod cuucla bcna 
ipsemel fechsel u . Verumtamen %su i i i i s , qu i e i rc 
bonaabu tun tu r ! Ne v inum rcprebendas,scd po i ius 
i i los qu i praeler j u s lum modum ipso u l u n l u r . P r o -
fundum niarc e s l , sed ur ina l o r^a l enus id penc l ra l 
quatenus poslea rcvert i quea t : nam si lantum spa-
t i i decurrat , ut inde regredi oequeat, naufragiuiu · 
que pa l i a lu r , ejus quide in re i baud mare i n causa 
est, sed ur inator is voluntae intemperans. S ic i n 
v ino usuven i t : v i n u m quippe culpam non sustinet, 
quod ad hominum laetitiam medelamque creaium 
f u i l , sed is po l ius qu i sine mensura abnt i lur 
v ino . 

C u m i g i l u r je junium susceperis, tal i le lege 
aslr ingas, u i inv io labi le j c jun ium pu l es : sed qua~ 

» Mat ib . x v i n . 20. 1 1 I Tbess. v, 25. 1 4 M a l l h . v i , 17, 18. " lUm. χι , 3. »· Gen. i , 31 . 
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dragesimale quidem i l a custodi , ut ne advenienle Α σαρακοστήν κτήσαι έαυτώ, και μή χάριν παρουσίας 
qu idcm amico i l lud pol luas. A l i a ra l io est quartse 
sextaeque ferisc, quas amic i gratia negligere l i c e i . 
Demum Sabbato ac die Dominica nemp jejunet, 
neque dicbus pentecoslalibus, neque i n t r iumpha-
l i u m mar tyrum commemorat ionibus. Fac autem 
jejunes, u l i n q u i l Dominus> cum bi lar i tate et gau-
dio , s incera crga omnes charitate servata. Gum 
vero baecomnia pcrfeceris, et praeclaram v i r lu t c in 
adeplus fueris atque jus l i t i am, care tuis recte factis 
superbias, neque te magnum quid existimes, neque 
dicere incipias : E q u i d e m b o c et i l lo boiuiue roelior 
sum. S i ita loquaris , mercedem amiltes laboris 
j e jun i i t u i . S ic enim i l le quoquePbarisseus aiebat: 
Gratias tibi ago, Deus, quia non sum sicut reliqum 

φίλου λύσης τήν νηστείαν. Ό γάρ τής τεσσαρακο
στής κανών τοις πάσιν επίκειται νηοτεύειν · τάς δέ 
άλλα ς ημέρας τετράδας κα\ παρασκευήν έπ\ φίλου 
μηδέν διακρίνε ιν. Έν Σαββάτω δέ και Κυριακή μη-
δε\ς νηστεύετω* μήτε έν ήμέραις τής Πεντηκοστής, 
μήτε έν ταΐς τών καλλινίκων μαρτύρων μνείαις» 
Νήστευε δέ, καθώς είπεν δ Κύριος, έν ίλαρότητι κα\ 
χαρά» μετά πάντων έχων τήν αγάπη ν άνυπόκριτον. 
"Οταν δέ ταύτα πάντα πτήσης, κα\ κτήση άρετήν 
άγαθήν κα\ πάσαν δικαιοσύνης μή έπαρθή, έπϊ τοίς 
κατορθώμασίν σου, μηδέ διαγράψης έαυτδν μέγαν · 
μή άρξη λέγειν δτι Τούδε κα\ τούδε ανώτερος είμι. 
Έάν ταύτα λέγης, άμισθον έποιήσω τδν κόπονσου> 
κα\ τήν νηστείαν · ούτως γάρ έλεγεν κα\ ό Φαρισαίος 

mundus, nec veluti publicanus hic. Egoin hebdomada Β Έ Κ Ε ^ Ν Ο Σ . Ευχαριστώ σοι, ό θεός, δτι ούκ είμϊ ώς 

bis jejuno, alque omnium botwrum meorum deci 

mas do A l q u i b ic de templo desccndit f ruc lu 
vacuus, pcccato plenus. G u r h o c , inquam? Quia 
superbe de suis recle factis g lor iatus eet. Locuples 
accessit, egens discess i l , dum d ice re t : Nonsums i cu t 
re l iquus mundus. Ο stuUit ia bominis et audacia t 
G u m ad orandum venisset, mundum accusavit, 
qoem idc i rco eontra se commovi t . Gur m u u d u m , 
Pbarisnee. accusas? Nun i tu plane justus es, et u n i * 
verso niundo mclior? Habet Deus quem praferat .Num 
t i b i par t o t o inmundo neroo invenietur? Non sum, 

inqui t , sicut reliquus mundus. Una hora universum 
mundum, ex sua quidem senteutia, damnavit . Non 

ό κόσμος, ουδέ ώς ό τεΑώνης ούτος. Έγώ γαρ 

νηστεύω δϊς τφ Σα6€άτφ, καϊ άποδεκατώ πάντα 

δσα υπάρχει μοι. Κα\ κατέβη άκαρπος έκ τού Ιερού 
πλήρης αμαρτίας. Διά τ ί ; επειδή ύψηλοφρονήσας 
έπι τοις κατορθώμασίν έκαυχάτο* Έγκαρπος άνήλ* 
θεν, και άκαρπος κατήλθες λέγων» Ούκ είμ\ ώ ; δ 
κόσμος» "Ω άνοια άνθρωπου καί δεινότης I Προσεύξε-
σθαι άνελθών, τού κόσμου κατηγόρησεν, κα\ εξήγες 
ρεν αύτδν [θεόν?] καθ* εαυτού* Τί κατηγορείς τοί 
κόσμου, ώ Φαρισαίε ; Μή γάρ κα\ δίκαιος εΐ, κα\ τού 
κόσμου όλου ανώτερος ; Έχει προτιμήσαι δ θεός» 
Τ Αρα έν δλω τψ κόσμφ εΤς ούχ ευρίσκεται ομοιός 
σου; Ουκ είμϊ ώς ό κόσμος. Έν μία ώρα δλον τδν 

* M m , i n q u i t , vcul reliquus mundu*, nec veluti publi- c χ ό σ μ ο ν κ Λ τ έ 6 α λ ε ν , δσον κατ' εκείνον · Ούκ είμϊ ώς 
canus hic. Neque inter im cogi lavit , publ icanum 
fuisse just iorem. 

Igitur tu quoque cave ne dc tua recla agendi 
rat ione, ut Pharisaeus i l l e , te jac ies ; sed cum om-
nimodam jus t i l i am acquisiver is , tunc pro miniroo 
temet gere, dicente Domino : Cum omnia feeeritis 

qucB mandata sunt vobis, tunc dicile, Servi inutiles 

sumus * · . Hospi la lem te praebe, panis tu i partem 
pauperibus Ir ibue, de rec lc factis ne glor ier is , ab 
Ecelesi» consor i io ne discedas, sanctorum me-
morias ne deseras, bumanam glor iam ne appetas, 
tn Deum ne b laspbeims, superbe ne loquaris, aegro-
lantem inv ise , peregrinos domi excipe, cum ami-
cis ne dolose agas, a veritate nunquam diecedas, 
i i l i n cunctis perfectus inveniar is , sacut caeteri san- D 
c t i omnes, in regno coelorum cum Chr i s l o Domino 
nos l ro , cu i Uonor per saecula saeculorum. A m c n . 

II. 

Sermo de charitaie. 

Dix i t quadara die beato Eusebio Alexander : 

Rogo te, Pater , qusenam jus t i l i a aut mandalum 

cunct is prseeminel? Respondit Euscb ius : Omn i 

jus l i l i a excelsior es i charitas : n i h i l boni agere 

putcst bomo, n is i cooperanlem babeat char i ta -

i c m . S i qu is j e junet et oret, atquc opes i n p a u -

peres e larg ia lur , hic s i charitate for lc careat, 

ό κόσμος, ουδέ ώς ό τεΛώνης οϋτος. Ούκ ένόησεν 
δτι δ τελώνης δικαιότερος έστιν. 

Μή ούν κα\ σύ καύχηση |έν τοϊς δικαιώμασίν σου» 
ώς εκείνος δ Φαρισαΐος · άλλ' δταν κτήση πασαν δι
καιοσύνης ώς εΤς τών ελαχίστων γίνου, καθώς ειπεν 
δ Κύριος · " O r a r ποιήσητε πάντα τά διαταχθέντα 

ύμιν, τότε είπατε δτι "Αχρείοι δούΛοί έσμεν. 

Ταύτα φιλοξενιτεύων τοίς πένησιν μετάδος τδν άρ
τον σου, έν κατορθώμασίν μή έπαίρου, τής Εκκλη
σίας μή χωρισθής, τάς μνεία; τών αγίων μή παρα-
λείπης, δόξαν ανθρώπων μή ποθήσης, θεδν μή βλασ· 
φημήσης, υπέρογκα μή λαλήσης, άσθενούντα έπι-
σκίπτον, ξένους συνάγαγε, φίλοις μή δολίωσον, τής 
αληθείας μή άποστής, ίνα έν πάσιν τέλειος εύρεΟής, 
καθώς κα\ πάντες οί άγιοι, έν τή τών ουρανών βασι
λεία, έν Χριστφ Ιησού τψ Κυρίω ημών, ψ δόξα εις 
τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Β\ 

Περϊ αγάπης. 

Μι<? τών ήμερων λέγει τψ μακαρίω Εύσεβίφ δ 
*Αλέ ξ ανδρός * Δέομαί σου, Πάτερ, ποία δικαιοσύνη 
κα\ εντολή ανωτέρα πάντων έσ τ ί ; Αέγει αύτψ δ Εύ- . 
σέβιος* Πάσης δικαιοσύνης υψηλότερα έστ\ν ή αγάπη· 
ουδέν άγαθδν δύναται ποιήσαι άνθρωπος, έάν μή τήν 
άγάπην !χη συνεργούσαν αύτψ. Έάν νηστεύη τις κα\ 
εύχητα', κα\ πλοΰτον δίδωσι τοϊς πένησιν, άγάπην 

l 8 L u c . χνιιι, 11, 12. · · L u c . x v n , 10. 
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5έ μή *χη, ούδέχ ωφελείται. ΕΙ δέ έμου ού πείθη, Α n u l l u m capit cmolumer . lum. Quod si roihi non 
άκουσον Παύλου τού αποστόλου λέγοντος, οτι "Εάν 
χωΛήσω μου xdrra τά υπάρχοντα, xal έάν παρα-
δώ τό σώμα μου Ινα κανθή, άγάπην δέ μή έχω, 
ουδέν ώφεΛονμαι. Κα\ πάλιν * Αιά τήγ άγάχην 
του χγβύματος δουΛεύετε άΛΛήΛοις · ό γάρ χάς 
τόμος έτ Μ Λόγψ πΛηρονται, έν τφ, "Αγαπήσεις 
τόν θεύν σον, χαϊ τδν πλησίον σου ώς εαυτόν. 
Κα\ πάλ ι ν Ή αγάπη ουδέποτε εκπίπτει. Τί έστιν 
έφισον Θεού ; Ουδέν. ΕΙ ούν 6 μέγας Απόστολος τδν 
θεδν άγάπην έχάλεσεν, λέγων, Ό θεός αγάπη εστίν 
i αγαπών τδν θιδν, παθ' έχάστην όρ$ αυτόν. Ό μή 
έχων άγάπην τ ί έστιν ; χαλχδς ήχων, ή κύμβαλον 
άλαλάζον. Τούτον ναδν άτοιχον ώνόμασεν εκείνος 
θείας δράσεως επόπτης * ουδέν Αλλο Ισχύει κατόρ
θωμα, αγάπης μή παρούσης. 

Καί πάλιν λέγει αύτψ δ "Αλέξανδρος * Πάτερ, 
ποία αμαρτία ανωτέρα έστιν ; Αέγει αύτώ δ Εύσέ
βιος (2)· Πάσα αμαρτία δεινή έστιν · άφ' οδ γάρ 
λέγεται αμαρτία, τ ί έρωτας περ\ τής αμαρτίας ; 
Πλήν επειδή χα\ έν τοις αμάρτημα σι ν διάφορα ί είσιν, 
είπω σοι τήν άλήθειαν. Χείρον τής πλεονεξίας χα\ 
της μνησικακίας ουδέν έστιν. "Άκουε Παύλου τού 
ευλογημένου αποστόλου λέγοντος · ΠΛεονεζίαν, ήτις 
έστϊν εΙδωΛοΛατρεία. Ουδέ μοιχεία, ουδέ ληστεία, 
ουδέ έτερον τι αμάρτημα χε?ρον, άλλ' ή πλεονεξία, 
ήτις έστ\ν ε16ω)ολατρεία * δεινά μέν ούν δλα τά 
αμαρτήματα, άλλά λέγω δεινότερα έστιν ή πλεον
εξία. Καϊ. γινωσχέτω δ πλέον εκ της, δτι καθ' ήμέραν 
είδωλοις προσκυνεί, χα\ ουδέν έτερον. £ 

*Αδελφή δ* τής πλεονεξίας έστιν ή μνησικακία · 
δεινή μέν έστιν καί αύτη ή αμαρτία κα\ παράνομος. Τά 
γάρ αλλα αμαρτήματα πονηρά μέν έστιν, δλιγοχρόνια 
δέ τυγχάνουσιν, μι$ ώρα αποτελούμενα. ΟΤόν τι λέ-
γωμεν * έπόρνευσέν τις ; κακώς μέν ποιών, πλήν έν 
μιά ώρα έπετέλεσεν τδ κακδν, καί τάς λοιπάς ώρας 
ήσυχάζων δύναται μετανόησα ι. "Εκλεψέν τις ; Κα\ 
τούτο κακδν x a l πολλάκις ποτέ ποιεί, ποτέ ού ποιεί* 
Ιχει ουν καιρδν μετανοίας. Ό δέ μνησίκακος καθ' 
έκάστην ήμέραν άμαρτάνει, κα\ τήν χακίαν έν τή 
καρδία περιφερών, χάν είς έχχλησίαν άπέλθη, ού 
δύναται καθαρά ν εύχήν τψ θεώ άναπέμψαι, τήν χα-
χίαν έχων χατά τού πλησίον * ουδέ ποτε κα&ιερεύει 

cred is , P a u l u m apostolum audi dicentem : Si bona 
mea cuncta vendidero, corpusque meum comburen-
dum tradidero, ni$i simul charitate tim pwditus, 
nullam percipiam utilitatem , T . E t rursus : Per cha-
ritatem spiritus invicem subservite : universa enim 
lex uno verbo completur, nempe ut Deurn tuum amet, 
et simul proximum tanquam teipsum 1 8 . E t denuo : 
Charitat nunquam\excidit N u m qu id est Dco par? 
En imve ro n i l i i l . S i ergo magnus Apasto lus Deum 
cbar i l a l em appellat dicens : Deus charitas esl88; 
qu i Dcum ama l , quotidie ipsum conspic i t . Cont ra 
vero qu i cbaritatem non habet qu idnam est ? a?s 
resonans, e l cymbalum l inniens . Hunc i l le divinae 
v is ion is spectalor templum absque pariet ibus vo-

B cat. NUUUDI prorsus recle factum valet cbar i ia l e 
des l i tu tum. 

T u n c i terum Alexander ait : Quodnam, Pater , 
peccalum max imnm est?Respondit E u s e b i u s : Omne 
peccatum d i r u m qu id es l : cum en im peccatum 
d ic i s , cur ampl ius inlerrogas de peccato ? Sed t a -
mcn quia pecca lorum diflerentia? sunt, ver i la tem 
tc non cclabo. A v a r i l i a et i D J u r i a r u m reeorda-
tione n i l dcter ios es l . A u d i bcnedictum apostolam 
P a u l u m qu i a i l (mortificate) : Avaritiam, ques e$t 
idolorum servilu* 8 1 , Neque adu l l e r i um , neque l a -
t roc in ium, neque a l iud quodl ibet pejus peccatum, 
idololalria» nomine voc i tatur , sed avar i t ia . D i r a 
i g i i u r sunt omnia peccata, sed oranium gravissi-
mura avar i t ia . Sciat en im avarus se quotidie n i b i l 
a l iud n i s i idola colere. 

ί Avar i t i ie au lem soror est in jur ia rum recordat io r 

qua3 sane e l ipsa grave peccatum est e l flagi-
l i o sum. Gsetera enim peccala, c l s i mala sunt , exiguo 
tamen tenipore durant , quippe quae brev i hora per -
aguntur . E x e m p l i causa, foraicatur a l i qu is? male 
qu idem facit, sed brev i hora ma lum i d perpelrat , 
re l iquis bor is cessat, et poenitere polest. F u r a t u r 
a l iqu is ? Male i d quoque; sed sxpenumero id agit , 
saepe et iam absl inet , idceque lempirs pcenitendi 
babet. V e r u m i l le q u i in jur iarum recorda lur seu 
odit , quotidie pcccat, suaraque improbilatero eorde 
gerens, etiamsi ad ecclcsiam pergat, puras preces 
coram Dco peragcre nequit , qnia odiaro c o n l r a 

ή μινησίκακος ψυχή. Ουδέ ποιεί έλεημοσύνην · δ γάρ ^ prox imum fovet : ncque u l l um sacri f ic ium is qu j 
μή έχων άγάπην, ουδέ έλεημοσύνην δύναται ποίησαν 
δν γάρ ούκ αγαπά τις, ουδέ ελεεί. Ό άκακος έχθρδν 
ούχ ίχει · δ μνησίκακος ούκ απαλλάσσεται εχθρού, 
έχθρδν έχων τδ ίδιον συνειδός. Πολλή άγαθότης άκα
κου καρδίας. Διά τούτο χα\ δ Προφήτης έλεγεν * 
"Ακακοι καί εύθεΤς έκοΛΛώντό μοι, δτι νπέμεινά 

σε, Κύριε. Και πάλιν * Έγώ έν ακακία μου έπο· 

ρενϋην · Μτρωσαί με, Κύριε, καϊ έΜησόν με. 

mthi, quxa it, Domine, tustinui E t rursas 
muerere mei 88. 

infesto animo est offerre potest. Neque idem elee-
mosynam fac i t ; elenira qu i cbari late earet non e s l 
cleemosynae dandae idoneus : nam quem non amat, 
ejusdem ne miseretur qn idem. V i r bonus in i in icuro 
non babet, sed in jur iarum memor sea osor aunquam 
bosle caret, quippe qo i in im icam babei conscien-
t iam suam. Mu l l a est innocui cordis boni las. P r o -
pierea dix i t Propheta :Innocente$ et recti adhmerunt 

Ego in innecentia mea ambulavi; Hbera me, Domine, et 

1 1 L ? o r - Χ Η ? · δ · 1 # G t l i U * v » 4 δ » u - " 1 Co r . x n i , 8 . " I Joan . i v , 8. 8 1 E p h c s . Y , 5. 8 8 P sa l . 
xxnr, 2 t . 8 8 PeaL xxv , 1. 

(2) I iem ab his verbis usque ad i l l a έχθρδν έχων minenos t r i Eusebi i Dama8renusinParfl//Wi«, p .551 , 
το Hiov συνειδδς, r e c i u t universura iactum sub no- cum notabi l i lamen var ic la le . 
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Prec l a rus i g i lur es l innoiruus animus. Idcirco Α Καλή ουν ή ακακία. Διά τοΰτο κα\ δ ευλογημένος 

benedictus Paulus a i l : Soi ηοη occumbal super ira-

cundiam vestram Rursusque David : Irascimini 

et nolite peccare Nam qni i rasc i tur , neque tamen 
iraui retinet, s<jd cito f ra lr i suo rcconc i l ia lur , omissa 
mal ivolent ia, ipse c s l qu i i rasc i tur e l non peccat, 
Pau l i n im i rum nec non Davidis praeceptum seculus : 
Jrascimini cl nolite peccare; qum dicitis in cordibu* 

vestris, in cubilibus vestris compungiminite. Aud i quo -
que verborum horum interpretat ionem. Quia S a l -
va lo r d ix i t : Quisquis mulierem aspexerit ad eam 

concupiscendam, jam mcecliatus est ipsam in corde 

suo 1 7 ; idc i rco David bor ia tur dicens : Quce dicith 

in cordibus vatris, in cubilibus vestris compungimini. 

Hoc est, si quempiam laedere i n corde tuo cogi ia-
ver is , aut a l iud quid nocuum medi latus fueris, cum ' 
in cubi le veneris, pravarum tuarum fac mcminer is 
cogi lat ionura, agc conipuncl ionem de cogilato pec 
ca io , luge, gcmi ius ede in cub i l i dolens, e l d ic cum 
Davide : Lavabo per singulas noctes leclum meum, 

lacrymis meis stralum meum rigabo , e . Id s i in lecto 
egeris, purus indc consurges , e luto lacrymis pcc -
cato, in C b r i s l o Jesu Doroino nos l ro , c u i honor et 
poteni ia per saecula saeculorum. Aroen. 

DaOXoc είπεν · Ό ήλιος μή έπιδυέτω έπϊ τψ παρ» 
οργισμφ υμών. Κα\ πάλιν ό Δαβίδ* ΌργίζεσΟ* 
καϊ μή άμαρχάνετε. Ό γάρ δ]ργιζόμβνος, κα\ μή 
φυλάσσων τήν δργήν, άλλ* ευθέως διαλλασσόμβνος 
τ φ άδελφψ αύτου, λιπών τήν κακίαν, ώργίσθη καί 
ούχ ήμαρτεν, κα\ έ πλήρωσε ν τήν τού Παύλου παρ-
αγγελίαν, κα\ τού Δαβίδ * *Οργίζεσ$ε καϊ μή άμαρ-
τάνετε · ά Λέγετε έν ταίς καρδίας υμών, έπϊ 
τιΰς κοίταις υμών χατανύγητε. "Ακουε κα\ τούτου 
τήν έρμηνείαν. Επειδή ειπεν δ Σωτήρ, "Οστις έμ-
δλέψη γνναικϊ πρός τό έπιθυμήσαι αυτήν, ήδη 
έμοίχενσεν αυτήν έν τή καρδία αυτού · τούτου 
χάριν κα\ Δαβίδ παραινεί λέγων* *Α Λέγετε έν ταΤς 
χαρδίαις υμών, έπϊ ταΐς κοίταις υμών χατανύ-
γητε. Τουτέστιν, έάν εΓπης έν τή καρδία σου αδίκη
σα ί τινα, ή έτερον τ ι ένθυμηθή πονηρδν, δταν Ιλθης 
έν τή κοίτη σου, μνήσΟητι τούς διαλογισμούς τούς 
πονηρούς, κα\ κατανύγηθι έν τή αμαρτία του ενθυ
μήματος, κλαύσον, στέναξον έν τή κοίτη λυπούμε-
νος, κα\ είπε κα\ σύ ώς δ Δαβίδ* Λούσω καθ" έχά-
στην νύκτα τήν χΛΙνην μου, έν δάκρυσίν μου 
τήν στρωμνήν μου βρέξω. Τούτο ποιών έπι τής 
κλίνης, άνέστης καθαρδς, λούσας διά τών δακρύων 

τήν άμαρτίαν, έν Χριστψ Τησού τψ Κυρίψ ημών, φ ή δδξα καϊ τδ κράτος είς τούς αιώνας των αίώνων. 
•Αμήν. 

ΠΙ. 
De incarnatione Domini, el quam ob causam incar-

natus sit. ^ 

Advcn lus Domin i nostr i Jesu Chr is t i h x c causa 
fuit . Gum Deue ab in i l i o bumanum genus raagno-
pere dilexisset, multamque ejus curam gessissct, 
neque tamen quisquam legem ejas custodis&et, 
prophelas mis i t , quibus palres nostr i haud auscu l -
t a run l , sed al ios lapidibus appetiverunt, alios intcr -
fecerunl , nemini denique dociles aures praebuerunt. 
Igitur cum prophelse d i r u m peccal i vulnus viderent, 
atque humanum genus fundi lus pe r i i u run i , coepe-
runt Dominum deprecar i , ut ad sanandos bomines 
ipse adveniret. Pr i raus David propheta precabatur 
eic : Inclina, Domine, coelos, et descende N i s i tu 
descenderis, a lque hominum morbo medelam fe-
c c r i s , nemosa lvab iu i r . V e n i , Domine, ad salvandum 

III. Είς τήν ένανΟρώπησιν τον Κυρίου, καϊ τίνος 
ένεκεν ένανθρώπησεν· 

Τού κατελθείν τδν Κύριον Ίησούν Χριστδν τοΰτο 
γέγονε τδ αίτιον. Επειδή έξ αρχής πολλά ήγάπησεν 
τδ γένος τών ανθρώπων , πολλήν πρδνοιαν έποιή-
σατο ημών, κα\ ουδείς έφύλαττεν τά τού νόμου, 
έπεμψε ν προφήτας καί ούκ ήκουσαν οί πατέρες 
ημών τών προφητών, άλλά τούς μέν έλίθασαν, άλ
λους έφδνευσαν, ούτε ένδς ήκουσαν είδδτες ούν οί 
προφήται δτι δεινή ή πληγή τής αμαρτίας, κα\ δτι 
μέλλει άπολείσθαι τδ γένος τών ανθρώπων, ήρξαντο 
παρακαλείν κατέλθει ν αύτδν τδν Κύριον, κα\ Ιάσα-
σθαι τδ γένος τών ανθρώπων. Πρώτος δ προφήτης 
Δαβίδ έλεγεν δεδμενος * Κύριε, κΛίνον ουρανούς,, 
και κατάΰηθι · έάν μή καταβής κα\ ίαση τήν τών 
ανθρώπων άλγηδδνα, ουδείς δυνήσεται διασωθήναι* 

nos. Gunct i par i l e r propbeUe Dominum ut de coelo D έλθέ, Κύριε, είς τδ σώσαι ημάς. Όμοίως δέ κα\ 
adveniret rogabant. Propbetarum ergo precibus ad 
miser icord iam commotus, in terrarum orbem de-
acendit. Haec, inquam, causa fuit cur Dominus in 
mundum \enerit . 

C u r autem proprie faclus s i l homo, ac diabolum 
Ticer i t , audi q u x d icam. Quia diabolus dolosis per 
mul ierem verbis deceperat p r imum hominem A d a -
n i u m in paradiso degenlem, idc irco s ib i babitaculum 
Dominus in Y i rg ine delegit, et io ipsa incaraatus, 
alque ea quo vo lui t modo natus est, ut i n pr imis 
E v a m raaledictione l iberare l , cunctumque mul i e rum 
genns cr imine i l l o expediret. N i s i enim ipse de 

πάντες ol προφήται έδέοντο τού καταβήναι τδν Κύ
ριον* καί σπλαγχνισθε\ς ύπήκουσεν τής δεήσεωςτών 
προφητών , κα\ κατήλθεν έπ\ τδ τής γής χωρίον. 
Αύτη έστ\ν ή αΙτία, δι* ήν κατήλθεν δ Κύριος έπϊ 
τήν γήν. 

Διά τ ί δέ γέγονεν άνθρωπος κα\ ένίκησεν τδν διά-
βολον, άκουσον κα\ έρώ σοι. Επειδή τδν πρώτον 
άνθρωπον τδν Αδάμ δολεροϊς £ήμασιν ήπάτησεν δ 
διάβολος, δντα έν τψ παραδείσψ, διά τής γυναικδς, 
διά τούτο δ Κύριος πρώτον ένψκισεν έν τή Παρθέ-
νψ, κα\ έσαρκώθη έξ αυτής κα\ προήλθεν ώς ήθέλη-
σεν, ίνα πρώτον τήν Εύαν έκ τής κατάρας ελευθέ
ρωση, κα\ πάν τών γυναικών γένος λύση τού έγκλή-

· % Ephes. ιν, 26. Μ Paal . ιν, 5. •· i b i d . " M a u b . ν, 28. Μ Paa l . νι, 7. " Psa). c x u n , 5. 
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ματος. Εί μή γάρ ούτος έκ τής Παρθένου έγεννήθη, Α Y i rg ine nalus fuisset, aciura e r a l de scxn n iu l i f i t ih . 

άπεγνωσμίνον ήν τδ τών γυναικών γένος* δτε δέ 
έγεννήθη ό Κύριος έκ τής Παρθένου, λοιπδν καί 
Πέρσαι οί τδ πρ\ν μητέρας γαμούντες, νύν παρθε-
νίαν φυλάττουσιν κόραι εύτελεΤς και παίδες νέοι, 
έν θερμή ηλικία υπάρχοντες, τδν καύσονα τής επι
θυμίας καταπατούσιν· κα\ τότε γάρ ίσχυρά γέγονεν 
ή παρθενία, έξ δτε τδ άμάραντον £όδον Ιησούς 
Χριστδς έκ τής Παρθένου προήλθεν. 

"Εστιν δέ κα\ ή δευτέρα. Εί μή έσαρκώθη έκ τής 
ΙΙαρΟένου, κα\ έκάλυψεν τήν θεότησα σαρκ\ , ούχ 
ύφίστατο οικουμένη φέρειν τήν θέαν τήν έξαστρά-
πτουσαν τής Οεότητος. Κα\ εί μή ένηνθρώπησεν, 
πώς προσήγγιζον αύτφ οί μάγοι καί προσέφερον 
αύτώ £ώρα ; Εί μή ανέλαβε σάρκα, πώς έτόλμα ή 

Postquam aulem de V i rg ine Dominus or lus est, 
jani Persa3 qaoque, qu i antea matr ibi is misceban-
tur, nunc scrvant virginitatem : pnellae bumiies, 
puerique adolescenles, in aeialis fervore, concu-
pisccnliae v im domant. Tunc euim val ida cvasit 
v irg initas, cum intemerata rosa Christus Jesus p ro -
cessit de V i rg ine . 

Verumtamen al iam qooqne cansam i n medium 
afferam. N is i Deus exV i rg ine prodiisset incarnalus, 
deitatemque corporc velavisset, mundtis quidem 
conspectum ejus dcitate fulgontem non sust inu is -
sct. Certe n i s i homo faclus esset, quomodo Magi 
advenissent, eiquc dona oblul issent? N i s i carnem 

λήσαι, δν οί ούρανο\ ού χωρούσιν; "II πώς Ζακ-
χαίος ήδύνατο έν τή οικία αυτού ύποδέξασθαι , τδ 
πάθος τής τελωνείας κα\ τής αρπαγής καταπαύσαι, 
και υπόδειγμα γενέσθαι τοΐ; άμαρτωλοϊς, δτι έστιν 
σωτηρίας και μετανοίας έλπίς; Διά τούτο ένηΟρώ-
πησεν, και έκάλεσεν μάγους πρώτον , έπειτα τελώ-
νας, έπειτα πόρνας * εδωκεν αυτοί,* άφεσιν α μ α ρ 

τ ι ώ ν έξέβαλεν τδν νόμον, και είσήγαγεν τήν χάριν 
τού Ευαγγελίου, καί πάσαν τήν κτίσιν ήλευθέρω-
σεν. 

Άλλ ' επειδή είπας · Τί γ ά ρ ; πρδ τού κατελθείν 
κα\ ένανθρωπήσαι, ουκ ήδύνατο νικήσαι τδν Σατα-
νάν ; Ν αϊ, ήδύνατο* άλλ' άκουσον, και έρώ σοι κα\ 

πόρνη προσεγγίσαι αύτώ και τούς πόδας καταφι- Β assumpsisset, quoinodo meretr ix accessissel, ejus-
que pedes osculata esset qnem coeli non capiunl? 
Ve l quomodo Zaccbxus eum domi sua3 cxcipere 
potuisset, publ icani raptorisque noxam deponerc, 
et poenitentiae exemplum pecealoribus coi isequen-
dseque salul is spem exhibere? Idcirco ig i tur bomo 
faclus est, vocavitque Magos p r i m u m , deinde p u -
blicanos, postremo meretr ices : his peccatofum r e -
roissionem concessit, legera antiquavit , Evange l i i 
gra l iam induxi t , universamque creaturam in l i b c r -
tatem v indicav i t . 

Sed dicee : -Qiiid ? nonnc Dcus ante advcntum 
et incarnationem Satanam debellare poterat? Vero, 
inquam, polerat. A t lamen bujus quoquc re i c au -
sam aud i . An l e adventum etiam et incarnal ionem 
Dominusd iabo lum utique dev ic isse i ; verumtamen 
b ic deinceps gloriaturus erat atque d i c lurus : Ego 
quidem boinincm v i c i , nec n i s i a Deo victus s u m : 
baud magni seslimandum e s l quod ego succubuc-
rira : certe o l im bomtnem decepi, paradiso d i v i na -
que gral ia spo l iav i , cap l ivum peccato subdid i , 
roortem per pecca lum addux i , rebellem prajcepio 
feci , aposlasiam docui : a l postquam haec onmia bo-
roini feccram, a Deo devictus sum. Ne crgo i n i -
probus hac gloriatione uleretur, neve se a Dco 
v icUim dic l i taret , ideo Deus hoininem sc fccit, idco 
secundus Adam Dominus de coelo ven i l , ut s i cu l 
i l l c hominein vicerat, sic ipsc caro faclus proprio 
in corpore d iabolum superaret : nc l i b i s c i l i c c i . 

ταύτην τήν αίτίαν. Κα\ πριν τού κατελθείν τδν 
Κύριον καί ένανθρωπήσαι, ένίκα τδν διάβολον άλλ1 

Ιμελλεν καυχασΟαι κα\ λέγειν , Τδν άνθρωπον ένί-
κησα, και ύπδ Θεού ένικήθην ού γέγονέν μοι μέγα 
τδ πτώμα* τέως τδν άνθρωπον ήπάτητα, τού παρα
δείσου ξένον π%ποίηκα κα\ τής θεϊκής διαθέσεως, 
αίχμάλωτον^(ύπδ) τήν άμαρτίαν έπήγαγον, τδν θά
νατον διά τ ή ; αμαρτίας έπεισήνεγκα , τήν παρα-
κοήν έδίδαξα, πορνεύειν έπέβαλον ταύτα πάντα 
ποιήσας αυτοί;, ύπδ θεού ένικήθην. "Ινα μή ούν ταύ
την ευρη τήν καύχησιν δ πονηρδς, και εί'πη, ύπδ 
θεού ένικήθην, διά τούτο ό Θεδς άνθρωπος γέγονεν 
διά τούτο δεύτερος Άδαμ ό Κύριος έξ ουρανού, ίνα 
ώς ένίκησε τδν άνθρωπον αύτδς εκείνο:, καύτη σάρ; 
τού αυτού σώμα, νικήσει τδν διάβολον, ίνα μή ε/ης 
λόγον ειπείν, δτι τδν άνθρωπον ένίκησα, και ύπδ Q diabole, copia d icendi foret, quod cum homhiem 

θεού ένικήθην. 
Δι* ού δπλου (3) έΟανάτο^σεν δ διάβολο; τού; πρω

τοπλάστους έν τφ παραδείσω · διά τούτο δ Κύριος 
ένίκησεν τδν διάβολον. Επειδή γαρ εκείνος διά τής 
γεύσεως τού ξύλου τδν 'Αόάμ κα\ τήν Εύαν ήπάτη-
σεν, διά τούτο ό Κύριος δια τού σταυρού τδν διά
βολον καταπάτημα τών ανθρώπων έποίησεν* δσον 
γάρ έχουσιν τδ ση μείον τού σταυρού έπ\ τού μετ
ώπου, καταπατούσιν τού διαβόλου τήν δύναμιν, κα
θώς είπεν δ Σωτήρ · Ίδοΰ δέδωχα ϋμίν έζονσίαν 

vicisses, lu quidem nonnisi a Deo victus fuisscs. 

S ic ig i tur qu ibusarmis diabolus pr imos bomines 
in paradiso inor le affecit, i isdem Dominus diabo-
l u m prof l igavi l . E t en im quia is l i gn i guslu A d a -
mum Evamquc deccperat, idco Domimis v irtutc 
crucis d iabolum conculcandum homin i c x b i b u i l 
Rcvcra quolquot crucis signaculura in fronle ge-
runt , v im diabol i pros ternunl , ut a i i Salvator ; 
Ecce dedi vobi* potestntem culcandi serpcntes ei 
$corpio8 alque omnes Iwstis vires 3 0 , Y i d c i r ut h u -

» · L u c . x , 49. 
N O T ^ . 

(3) Ab his verbis usque ad i l la τού διαβόλου τήν δύναμιν, c i l a l Euscb ium n f t t r inn Daniaf.ccnus in 
Parallelis, p. G97, non sine a l iqua varietale 
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maii is pedibus calcandus i l le cvaserit, qu i arcban- Α πατεΤν επάνω δρεων καϊ ακεραίων , χ(ά έχΐ πά-
gciiciu glorhe l iabuit d ign i la lem? C u r aulem lnrec 
.sti acciderunt? Y ide l icet ob inobedie iUiam. D ixe -
rat en im secum ipse : Thronum meum sub ccelo 

ttatuam, i d est supra nubes, eroque AUissimo simi-

lis 1 1 . Idcirco conculcandus decidit . De ipso en im 
propbela d i x e r a l : Vidi Satanam tanquam fttlgur de 

ccelo ruenlem in terram ut sit sanctorum l u d i -
b r i u m . Por ro animadver ie rem mirara : nam et 
cum viverent, calcabant diabolum satrcti bomines ; 
ct post ob i tum lu le is ipsoram corporibus d isso lu-
l i s , s i cub i reliquiae corumdera supersun l , ipsam 
quoque sanctoruro invocationem dsemones bor -
rent. 

Hsec omnia , f i l i , d i x i ut qnam grave malum Β 
iDobedientia sit discas, et in quale bara lbrum d i a -
bolus inobsequcnlem bominom impuler i t . Fac i g i -
tur odio habeas inobedient ia in, ο f i l i , qiue t ib i 
infesta es l , tequc pcssunidai . Con l ra vero obedien-
tiam d i l i gc , qnae sni sludiosis affert salutem. Obc-
d ien l ia en im v i l a n i , inobedienl ia mor lem con i ine l . 
Quod s i m ib i non credis , ex rcbus gestis tuis co-
gnosce ver i lateni . T u en im ipse quo lempore i is qu i 
(e ad poenitentiam hortabantur non obtemperabas, 
Satanae manc ip ium eras, nibi lque a l iud n is i sepul-
c rum dea lba lum, e l cadaver spirans. Poslquam 
aulem nieae voci oblcnipcrans ad poeniieiUiam ve-
nisti*, jam ille diabolus qu i le cap l ivum tenebai, 
vcl umbram luam pcrborresc i t . V ide i f quanlae v i r -

σαν τήν ονναμιν τού έγΟρού. "Ιδε πώς καταπά-· 
τημαγέγονε τών ανθρώπων ό τής άρχαγγελικής δό
ξης Ιχων τδ αξίωμα* διά τί δέ γέγονεν ούτως; Διά 
τήν παράβασιν. Είπε γαρ έν αύτφ · Στήσω τον 
Ορόνον μου ύποχάτω τού ουρανού, τουτέστιν επ
άνω τών νεφελών, χαϊ έσομαι όμοιος τού Υψίστου. 
Διά τούτο γέγονε καταπάτημα · περι αυτού γάρ δ 
προφήτης είρήκει * "Ιδον τόν Σατανάν πεσόντα 
ώς αστραπήν έχ τού ουρανού είς τήν γήν τοΰ 
είναι έξουθένημα τών όσιων Χριστού. Κα\ πρδσεχ* 
τδ θαυμάσιον* δτε έζων οί άγιοι κατεπάτησαν αύ
τδν, κα\ δτε άπέθανον κα\ διελύθη τδ πήλινον αυτών 
σώμα, εί που λείψανον αυτών, δπου γε αυτήν τήν 
προσωνυμιαν τών αγίων άκούοντες φρίσσουσιν. 

Ταύτα πάντα σοι ειπον, τέκνον, Γνα μάθης πηλί' 
κον κακδν ή παρακοή, και δι* αυτής είς ποία βάρα
θρα καταφέρει δ διάβολος τδν άνθ^ρωπον τδν μή 
έχοντα ύπακοήν. Μίσησον τήν παρακοήν, τέκνον, 
τήν μισούσαν σε κα\ άπολίσαι σε σπεύδουσαν, κα\ 
άγάπησον τήν ύπακοήν τήν σώζουσαν τούς αγα
πώντας αυτήν. Υπακοή γάρ ζωή, παρακοή θάνα
τος. Εί δέ ού πείθη έμο\, έκ τών σών πραγμάτων 
κατάμαΟε τά λεγόμενα* σύ δτε παρήκουσας τών 
προσκαλουμένων είς μετάνοιαν, έκυριεύου ύπδ τοΰ 
Σατανά* κα\ ουδέν άλλο υπήρχες εί μή τάφος κεκο-
νιαμένο; κα\ νεκρδς έμψυχος. "Οτε δέ ήκουσάς μου 
τής φωνής, κα\ προήλθες τή μετάνοια (4), οπότε σε 
εΐχεν δούλον διάβολος, νύν τήν σκιάν σου τρέμει. 
Είδες πηλίκης αρετής πρόξενος έστιν υπακοή ; εΐ-

tul is m in i s l ra sit obedienl ia? ViderT quanti gaudi i? C π <5 σ η ν εύφροσύνην έχει ; Διά τούτο κα\ ή 0*ία 
Jdeo d iv ina Sc r ip iu ra a i l -.Obedienlia, vita cst.~llem 
bencdic lus Paulus hiitiliae magister, regni donator, 
univers i i m m d i por lus , praedicat dicens : Obedile 

prcepositis vcstris, atque itlis subditi estote E l 
rursus : Ftlii, obtemperate parentibus veslris in Do-

mino u . Ig i lur quonlam m i b i obsequens, f i l i m i , 
i u i s t i , scias le rcgal i throno d ignum fore, icque 
ac apostoli Ihronis aelernis dignaitfer dona l i fue-
runt a Domino nostro Jesu Cbr i s l o , cu i s in iu l cum 
Pa l r e e i sanclo S p i r i l u g lor ia s i l , poleslas, bonor, 
a iquc adoral io nunc e i per sxcu la sajculoruin Amen . 

I V . D 
Qttod qui infirmatur Deo gratias agere dvbeat, et in 

Job. 

Γραφή λέγει· Υπακοή , ζωή * καί ό ευλογημένος 
Παύλος δ διδάσκαλος τής χαράς, δ πρόξενος τής βα
σιλείας, δ λιμήν πάσης τής οικουμένης, παραγγέλλει 
λέγων * Ηείθεσθε τοις ηγούμενοι ς υμών χαϊ υπ
ακούετε αύτοΤς. Κα\ πάλιν · Τά τέκνα, υπακούετε 
το?ς γονεύσιν υμών έν Κυρίφ. "Οτε ούν ύπήκου-
σάς μου, τέκνον μου, μνημόνευε μου δτι βασιλείας 
θρόνου μέλλεις άξιούσθαι, καθώς και οί απόστολοι 
κατηξιώθησαν θρόνων αίωνίων παρά τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, μεθ' οί τψ ΠατρΙ άμα τψ άγίψ Πνεύ-
ματι δόξα, κράτος , τ ιμή , κα\ προσκύνησις νύν κα\ 
άε\, κα\ είς τούς αίνώνας τών αίώνων. *Αμήν (Γ>). 

Δ'. 
Περι εύχαριστειν τφ θεφ τόν άβρωστούντα, καϊ 

εις τόν 7ω6\ 

(ANGEL. ΜΑΙ. Spkiieg. Rom. X I 652.) 

, Mu l i o postbaBC clapso tcmporc, s i l en l inm servavit [Cod.f. 546 b.]Χρόνου πολλού διελθόντος, έπαύσατο 

Alexander, nul lani inveniens interrogandi occasio- Αλέξανδρος μή εύρων πρόφασιν ερωτήσεως. Κα\ μι^ί 
1 1 Isa. χιν, 14, " L u c . x, 18. " Hebr . χιιι, 17. » Ephes. νι, 1. 

N O T i E . 
(4) Vides is apud nos G r x c a n i narrat ionem de 

Aiexandr i conversione, auclore Euseb io . 
(5) S i cu i forle paulo humi l i o r v ide lur E u s e -

b i i e l o cu l i o , re i explicator adesl maguus A t h a -
nasius, qu i i n bomil ia sua de scmente, lf. 4, 
a i t , apud Alexandr inos conciones sacras s i m -
pl iccs omnino fuisse alque pedestres; e l quidem 
episcoporum, quibus sol^s in ea urbe post A r i u m 
concionari l i c e o a l , vel ccrte mos erat, auciore 
Sozomeno Hist. l i b . v n , cap. 9, cui nccedunl icsles 

a l i i apud Fe r r a r ium De ritu sacr. concion. l i b . II, 
cap. 9. Pau lo rudiorem fuisse jEgvpt ioruni Gra;-
c i l a l em, observat e l iam Tbeodorus Metochita apud 
nos Script. vet., t. II, p. 684 seqq. Imo vero l ) io-
dorus S iculus l i b . i , ff. 76, diserte narrat a r l i f i -
ciosam eloquentiam a foro quoque c i v i l i i f tgypl io-
rum fuisse ex tor rem. Denique de Euscb io episcopo 
Alexandr ino quid sit ex i s t imandum, abundc nos 
dix imuu in Praafatione. 



m SERM< 
ι ώ ν ήμερων έξελθών έκ τής Εκκλησίας, είδεν έν ) 
δοματίο.) τινά άνθρωπον έπ\ κλίνης κατακείμενον, κα\ 
άπελθών έπισκέψασθαι αύτδν, ήοώτησε τούς παρ-
ιστώτας λέγων Πόσον χρόνον έχει αφ1 ού ασθενεί; Οί 
δέ λέγουσιν αύτφ τρία έτη, κα\ μη*νας ές · κα\ στε-
νάξας έπ* αύτφ άνεχώρησεν κα\ έλθών πρδς τδ ; 
μακάριον Εύσέβιον τ>ν έπίσκοπον λέγει αύτώ · Δέο-
μαί σου. Πάτερ, οί άσθενούντες έν πολλώ χρόνω 
μέχρι ένιαυτού ή καί δύο, έν τίνι είσ\ν έν έκείνφ τώ 
κδσμφ; Ό δέ αποκριθείς λέγει αύτώ · Πρδς τήν 
προαίρεσιν τού άνθρωπου εστίν τδ πράγμα τούτο· έάν 
έπελθόντος τού πάθους μετά ευχαριστίας δέξηται, ώς 
δ γενναίος Τώβ, τής τιμωρίας τής εκεί κουφίζεται. 
Κα\ γάρ δ μακάριος οδτος έ ν τοσούτοις έτεσιν άσθενή-
σας, κα\ έπ\χοπρίας καθήμενος, ούκ έγόγγυσεν, ούκ 
έβλασφήμησεν, ούκ είπεν £ήμαπονηρδν, ούκέκάλεσεν ' 
ιατρούς, ούκ έπέθηκεν τοίς τραύμασιν αυτού Ιμπλα-
στρον ουδέ βοτάνας, ούκ έμισθώσατο γόητας είς τδ άπο-
δ:ώξαι τούς σκώληκας, ού περίαπτα κατέδησεν άλλά 
γυμνδς έπι τής κοπρίας καθίζόμενος, κα\ ώς ύπδ 
πυρός κατεσθιόμενος ύπδ τών σκωλήκων, κα\ πικρώς 
δρυμυσσόμενος ύπδ τών δια^ηγμένων φλυκτίδων, κα\ 
μή £άκος έχων είς τδ άποσμήχειν τδν ίχώρα τδν 
άπο^όυέντα άπδ τών τραυμάτων, άλλά τω δστράκφ 
άποξέων, δεινότερον τδ άλγος άπειργάσατο · κα\ ού
τως δλφ τφ σώματι έλισσόμ€νος, ύπέμενεν ευχάρι
στων τ φ θεψ. 

Εκείνος τοσαύτα υπομένων ούδένα έκάλεσεν είς 
βοήθειαν τού πάθους* οί δέ νύν άνθρωποι μόνον 
έπέλθη αύτοίς εΐς πόνος, κάταλείποντες τδν θεδν, ^ 
άρχονται τρέχειν πρδς έπαοιδούς, συνάγοντες πε
ρίαπτα, φυλακτήρια, βοτάνας, κα\ έτερα τινα, καί 
ουδέν ίσχύουσιν τ ί κάμνεις, ταλαίπωρε, τρέχων είς 
ανθρώπους μή δυναμένους βοηθήσαί σοι; "Εχεις τδν 
θεδν έν τή οίκία σου, κα\ τδ δεδωρημένον φυλακτή-
ρι·ν τδν σταυρό·/* πρόσπεσον αύτφ* εΓς εστίν σοι 
συμφέρων είς τήν άσθένειάν σου, κα\ τών εκεί κα
κών κουφισθήναι* κα\ μή βλασφημεί, άλλά παι
δεία ν ύπόδεξαι τδ πάθος * mOv γάρ άγαχςί ό Θεός 
χαϊδεύει, καϊ μαστιγοϊ χάντα υίόν δν παραδέχε
ται. Κα\ Παύλος δ ευλογημένος λέγει · Κρινό
μενοι ναό Κυρίου χαιδευόμεθα, Ινα μή σύν τφ 
κόσμφ κατακριθώμεν * φανερώς εΐπεν δτι εν
ταύθα κρινόμενοι, κα\ παιδευόμενοι, έν έκείνφ τφ 
αίώνι άκατάκριτοι διαμένομεν* δθεν καί έκαυχάτο 1 
ούτος δ μακάριος λ έ γ ω ν "Οταν ασθενώ, τότε 
δυνατός είμΐ' Καί πάλ ιν Ή δύναμίς μου έν 
ασθένεια τεΛειούται. κα\ πάλιν παρακαλώ ν τούς 
άσθενοΰντας έλεγεν · ΕΙ παιδεία ν ύχεμείνατε, ώς 
υΙούς υμάς χροσδέχεται ό Θεός· εί δέ χωρίς 
έστε χαιδείας, άρα νόθοι έστέ καϊ ούχ υΙοί. Τούς 
δεχόμενους τήν παιδείαν, τούτους και εύχαριστούν-
τας τψ θεφ, υίούς θεού έκάλεσεν · τούς δέ μή εύχα-
ριστούντας έν ταίς άσθενείαις, νόθους και ούχ υιούς. 
Μεγάλως γάρ κουφίζονται τής εκεί κρίσεως οί εν
ταύθα μακρονοσοΰντες * άε\ δέ τοίς δικαίοις τούτο 
ιυμβαίνει κα\ τοις βουλομένοις σωθήναι* τοίς δέ 

N E S . V\ 
nem. Quadam vcro d ic , v i d i l iu domuncula l i o i i i i -
ncm quemdam decumbcntem , e l i|lum v is i landi 
causa progressus, c ircumslanles i n l c r r ogav i t , d i -
cens : E x quanlo tompore in f i rmalur ? l i l i aulem 
respondcnt : cx Iribus annis ; et gcmcns supcr i l -
l u m , ab i i l ; bealumque Eusebium cpiscopum con-
veniens, d ic i t 111ϊ : Obsecro tc, dic m i b i , Pater, qu i 
d iu turna inf irmitale t cnen tur , v. c. pcr annum vel 
b i enn ium, cu i bono in boc mundo fianl? Ille autem 
respondejis: Huc, i n q u i l , cx vo lunla lc bominis pen-
d e t : S i en im, morbo superveuicnte, cum grat iarum 
acl ione eum acc ip i l , j ux i a fort issimum Job , futu-
ram sibi poenaui al lcvat. E l c n i m bealus i l l e , lani 
d i u l u r i i a in f i rmi la ie vcxalus, ct i u s lerqui l in io se-
dens, non niurniurav i t , non blaspbemavit, non d i -
x i l verbum ina lmn, non vocavit mediiOS, non vu l 
ncr ibus suis e iuplaslruni au l planlas imposuit , nou 
c ircula lores conduxit ut vernies abiger-cfii, non l i -
gaturas s ib i a p p l i c u i l ; sed nudns in s lerqui l in io 
sedens, a vermibus quasi ab i gnc devoralus, a rup -
l i s puslul is ac r i l c r v c x a l u s , l ie pannum quidcm 
babcns, quo saniem ab ulcer ibus ali luentem ex le r -
gere l , sed ULa lcsta corradens^ ipse dolores suos 
exacerbavi l , et sic to lum corpus, pnc dolore, c i r -
cuinagens, oiuuia sust ini i i t Deo gratias agens. 

I l k , i n q u a m , l an i i s malis oppresaus, neminem i n 
aux i l ium v o c a v i l ; nos l r i auiem temporis horaines , 

, s i modo una i l l i s accidcr i t in f i rmi tas , Deo derel ic lo 
ad praesligiatores properant, l igaturasqoe, phy la -
cter ia , berbas aliaque id genus, coll igenles , n i b i l 
efl iciunt. Quid salagis, ο miser , ad homines cur-
rens, qu i tejuvare nonpossunt? Habes Deum i n 
domo t u a ; habes eflicax pby lac l e r inm , crucem : 
i l l i procumbe ; sola enim i l la valet non modo prac-
sentem in i i rmi tatem, sed e l iam futura mala t ib i l e -
vare. No l i Maspbeniare, sed potius magis ler i i loco 
infirroitateai suscipe : Deus enim uuem diiigit, eru-

dit, et flagellat omnem filium quem recipit " ; c t 
Pau lus , vas e l ec t i on is , d ic i t : Α Domino judicati 

erudimur , ne cum mundo condemnemur • · ; aperlo 
signiOcans q u o d , h ic judicat i et e rud i l i , indeninal i 
in futuro saeculo remanemus ; unde et bealus i l le 
g lor iabatur, d i cens : Cum mfirmor, tunc potens sum " 

et rursum : Virtus mea in infirmitate perficitur ·' ; 

e t a l i b i , inGrmos exbortans , d i c i t : Si dUciplinam 

$ustinuerili$,ut βΙίο$ smcipiet vos Deus;$i autemsine 

disciplina [ueritis, nothiestis, et non filii Susc i -
pientcs d isc ip l inam, sive Deo gratias agentes, filios 
Dei voca t ; gratias vero non agenles i n in f i rmitat i -
bus, notbos et non filios. E ten im qui hic d iu lurn i s 
in f i rmi la i ibus laborant, max imum futuri jud ic i i l u -
cran lur levamen ; c t h o c semper jus l is cvenire so-

l c l , e l i is qu i salvari c u p i u n l ; pcccatoribus autem, 
sicut fur in nocte, i l a mors supervenit, homin is -
que animain abr ip i t , cu i misero nec donandi ncc 

*· Prov . ιιι, 2 t ; Hebr . x n , G. 5 6 I C o r . x i , 32. 1 7 Η C o r . x n , 10. ** i b id . 9. i 9 HcLr . x n , X. 
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icstanilk, ncc dc peccatis gemcndi conccdi tur l em- ^ άμαρτωλοίς ώς κλέπτης έν νυκτΛ, ούτως έρχεται ό 

θάνατος, κα\ αρπάζει τήν ψυχήν τού άνθρωπου, καί pi is, s iquidcm subito eum co r r i pu i l m o r s ; imo vcro 
l lagcilalus recessit e l e ju lans: b r cccs l pcccatoruin 
mors, quam amaram vocavi l P rophc la . Mors cn im 
coruni qui morbo succumbunt, ncdum sit amara, 
a rccle scnl ient ibus levis esse jud i ca lu r . 

ού συγχωρείται διαδοΰναι, ούτε διαθέσθαι, ούτε στί-
νάξαι περί τών αμαρτιών, άλλ' άνήρπασεν αύτδν δ 
θάνατος αιφνιδίως. Άλλά άπήλΟεν μαστιζόμενος 
κα\ κλάγγων · ούτος ό θάνατος τών αμαρτωλών · 

ούτος λέγεται ύπδ τού Προφήτου θάνατος άμαρτωΛών πονηρός. Τών γάρ νοσούντων ό θάνατος ούκ 
έστιν πονηρδς, άλλά παρά τοίς εύφρονούσι κα\ πολύ ελαφρός έστι. 

Hujus porro sentenlia? veritateni cx ipsis rcbus 
v idcrc c s t ; cousidera quid dicam , si quis inf i rmc-
l u r , gravoiiique s ib i supervcnientem morbum ajgre 
l e ra l , scn l ia lque exhaustas corporis sui v i r cs , 
pulcbr i tudin is i lorein deformatum, appe l i luum \ i m 
l icbeta lam, e\idenscst i l lum n ib i l a l iud in animo 
agilare praeler mortem suam ; raorlem vero pra iv i -

Κα\ δτι ού ψεύδομαι, μαρτυρεί μοι τά πράγματα* 
κα\ δρα τί λέγω* "Οταν ά££ωστήση τις κα\ τδν 
πόνον αυτού δυσβαρέως έπερχόμενον, κα\ δαπανώ-
μενα τά πάθη τού σώματος, καί τής εύμορφότητος 
τδ κάλλος καταλυδμενον, κα\ τών επιθυμιών απάν
των άπεχομένων, δήλον δτι ουδέν άλλο μεριμνά εί μή 
τού θανάτου αύτοΰ, και προβλέπων τδν-Οάνατον μνη-

dens, qu idqu id peccavit a u l roale eg i l i n memo- Β μονεύει τά κακά κα\ τάς αμαρτίας &ς έποίησεν, κα\ 
r iam revoca t , ploratque et res ip isc i l de peccalis 
suis gcniens,bona sua ecelcsi is, martyri ie ct pauper i -
bus rc l inqu i t , peccata confltctur sacerdotibus, com-
inu i i i oned ignatur , in iqu i ta l csquc suas so l vcus jus l i -
l i ca lur . Qui autcm absque inf irmilate mor i tu r , n u l -
lam peccalorum suscipit m c m o r i a m ; imo v c r o d u m 
sccure vivens, femis suppulare p a r a l , sajpe etiam 
«Imn rapinam, fur lum, fornicationem, v c l a l i a s p r a -
vas acliones mcd i l a lu r , mors i l lum preoccupat 
omnino impara lum, ncc i l l i es l resipisoendi facultas : 
i l l a e s i mors peccatoTtim pes&ima *°, Magnuin i g i lur 
bonum es l i n lccto c r u d i r i e l sic m o r i ; beatus es l 
qui vel una die poenilentiam agere p o l u i l , et s ic 
vita dccedcre : potesl cn im vel una dics i n pceni 

κλαίει καί μετανοεί έπ\ ταίς άμαρτίαις αύτοΰ στε-
νάζων, κα\ καταλιμπάνει τά Γδια αύτοΰ τή Εκκλη
σία, καί τοις μαρτυρίοις, κα\ τοίς πένησιν, καί εξομο
λογείται τάς αμαρτίας αυτού τοίς πρεσβυτέροις (I), 
καί κοινωνίας άξιοΰται, και λύει τάς αμαρτίας αυτού 
κα\ δικαιούται. Αποθνήσκει δέ μή ά^ωστος , μτδέ*/ 
τών κακών είς μνήμην λαμβάνων, άλλά κα\ αμέρι
μνος διάγο)ν, μέλλει ψηφίζειν τόκους πραγματείας, 
Ινεστι δέ κα\ μέλλει σκέπτεσθαι, άρπάζειν, κλέπ-
τειν, πορνεύειν, ή έτερα κακά έννοεισθαι · κα\ αρπά
ζει αύτδν δ θάνατος άνέτοιμον υπάρχοντα, καί ούκ 
έστιν αύτφ άνάκλησις· ούτος έστιν Θάνατος άμαρ
τωΛών πονηρός. Μέγα καλόν έστιν έπϊ κλίνης πα ι · 
δευθήναι, κα\ άποθανείν * μακάριος έστιν δ φθάσας 

i cn l i a Iransacta mul l i tud inem peccalorum solvere, μίαν ή μέρα ν μετανόησα ι καί άποθανεΙν δύναται 
si modo ex toto cordc Domino peccalor sup-
plicet. 

E o r u m auleni qure dico veritatem testalur m u l l i -
ludo salYatorum, et impr imis la lro i l ie q u i , lot t an -
tisque admissis sccler ibus, cum vila? tcrmino jam 
essct prox in ius, uniusborsc spemhabcns, i n mcdio 
suppl ic io, unam hancvocem cuui fide fcrv ida c m i -
s i t : c Memento m e i , Domine , i n rcgno tuo, » sta-
timque paradisi c iv is evas i t , pcccala sua confessns 
bis "vcrbis : Nos quidem digna factis recipimu* k i . N i -
b i i , inquit , a me admissis indignum pal ior ; u l ina in 
boc sa?culo supp l i c ium meum t c r m i n e l u r ! Ιωο gra-
lan l c r suppl ic ium i l lud susl ineo , eiquidem pa in i - β λασις έκείνφ τφ αίώνι* ευχαριστώ τή κολάσει ταύτη, 
tftnlia cnusa raihi e x s l i l i l : n i s i enira in i i lud i n c i - πρόξενος γάρ μοι έγένετο μετανοίας. Εί μή γάρ 
d issem, operum meoruui non me imn i sscn i ; nunc 
autem scio me jus la pat i . S i c e l tu d c b c s , ο l iomo, 
^ratias agcrc, e l in lcc lo recuiobcns dicere : Gra l ias 
;:go l i b i , Duuiifie, quod per banc i i i f i rmi latem pcc-
c i l o r u i u mcoruni incmor factus , dcbi laui i n i qu i -
la l ibus pccnam pal iar , lu aulein. i l lam mih i condo-
navcris. E/.ccbias rex, in. lcc io , propler in l in i i i ta tem, 
jaccns, cum propbelam audi issel d i c c n l c m : Proride 
tiomui tuw ; morieris enim tu ct non vives %t

f m i ; ; i -

4 0 Psa l . xxx i i i , 22. u L u c . x\m, A\. 

γάρ μία ήμερα έν μετανοία λΰσαι αμαρτιών πλήθος, 
έάν μόνον έξ δλης τής καρδίας προσπέση τψ Δε
σπότη. 

"Οτι ού ψεύδομαι, μαρτυρεί μοι τδ πλήθος τών 
σωζόμενων · δ ληστής εκείνος δ τοσαΰτα πράξας 
άναρίΟμητ· κακά, κα\ πρδς αύτδν τδν δροντοΰ θα
νάτου φθάσας, μιάς ώρας λοιπδν έχων τήν ελπίδα, 
έν κολάσει υπάρχων, μίαν φωνήν άφήκε μετά πί
στεως θερμής λ έ γ ω ν ι Μνήσθητί μου, Κύριε, έν τή 
βασιλεία σου* > κα\ ευθέως παραδείσου πολίτης 
έγένετο , έξομολογήσας τά αμαρτήματα , είπών · 
ΉμεΤς μέν άξια ών έπράξαμεν άποΛαμδάνομεν. 
Ουδέν άνάξιον, φησ\ν, υπομένω· στήτω μοι ή κό-

έφθασα είς τήν κόλασιν ταύτην, ούκ έμνημόνευον 
τών έργων μου · νύν έγνων δτι άξίως τιμωρούμαι. 
Ούτως οφείλεις κα\ σύ, άνθρωπε, εύχαριστείν, κα\ 
έπ\- κλίνης κατακείμενος λ έγε ι ν Ευχαριστώ σοι, 
Κύριε, δτι διά τού πάθους τούτου έμνήσθην μου τάς 
αμαρτίας, κα\ άξίως κολάζομαι, κα\ έλυσας τήν 
άμαρτίαν. Έζεκίας δ βασιλεύ; έπϊ κλίνης υπάρχων 
έν μαλακία κατακείμενος, κα\ άκουσας παρά τοΰ 
προφήτου Ίΐσαΐου λέγοντος* Άπόταξαι περϊ τον 

IV Hcg . χχ, 4 ; Isa, χχχνιιι, \. 
iSOT-Ί·:. 

(i) Animndver lc los l imoniui i i do perca lorum 
Cuui^isione qu\! (it saccrdu l ibus ; alque i i l i adde 

quod cx codice La i ino sajculi sep l imi extul imus 
Sp i c i ! . ι. IV, p. S U . 
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οίκου σου · αποθνήσκεις γάρ σϋ, χαϊ ού ζήση' Α me dcspcrav i l , ncque omncm abjecit spcmsa lu l i c . 

sed convcrsus ad paric lem fluvit, e l quiudcci in an -

norum vita» donuni acccp i l a Dornino. 

ό 6β ούκ άπέγνω εαυτού, ουδέ άπήλπισε τήν σωτη-
ρίαν εαυτού, αλλά στραφε\ς πρδς τδν τοίχον έκλαυ
σε · κα\ δεκαπέντε ετών χάρισμα ζ ω ή ; έδέξατο παρά 
τού Δεσπότου. 

ΕΙ ουν θανάτου δρους κα\ προστάγματα λύει με
τάνοια, πολλώ μάλλον εύκοπωτέρως χειρόγραφον 
αμαρτιών διαλύει. Ού ζητεί χρόνου μήκος μετάνοια, 
άλλά πίστιν και καρδίαν εύπρόσδεκτον · πολλοί γάρ 
διά μιας ώρας κλαυΟμού καί μετανοίας βασιλείας 
χατηξιώθησαν, κα\ πολλοί δλον τδν χρόνον μετα-
νοούντες ουδέν ήνυσαν επειδή ούπροσήλΟον έξ δλης 
καρδίας, άλλά διστάζοντες * κα\δ έν δισταγμψ προσ
ερχόμενος, όυσκόλω; σώζεται* ό δέ μετά πίστεως 
ερχόμενος, παραυτίκα δέχεται τήν συγχώρησιν (1) · 
κα\ δ τείώνης εκείνος μίαν φωνήν προσήνεγκε τψ ^ denti vero cuni fide rcraissa s l a l im conced i lur 

S i ig itur inor l is leges solvit poenitcntia , iuul lo 

inagis et multo facil ius peccatorura cbirograpbuni 

dissolverc va l c l . Non m u l i u m tempus requ i r i l poc-

n i l en l i a , sed tidem e l cor acccptab i le : mulli eni i i i 

per flclum et poenitcnliam unius horae rcgno coclo-

rum digni effccli s u n t ; m u l l i vero , per l o lum vi ia; 

tempus pcenitenliam agcntes, n i b i l consccuti sunt, 

s iquidem non cx tolo corde, sed haesitabundi poe-

n i t c n l i a m amplexi s u n t : porro qu i acccd i l ( ad 

Deum) cum baesitalione, v ix salvari potcst, accc -

Δεσπότη λέγων* Κύριε,Μάσβΐρίμοι τφάμαρτωΛφ, 

κα\ επειδή έξ δλης καρδίας προσήνεγκε τήν αίτησιν, 
εύΟέω; κα\ τδν καρπδν τής δικαιοσύνης έκομίσατο* 
πάσα ουν αμαρτία άφ&θήσετα'. τοίς άνθρώποις διά 
μετανοίας, έάν μόνον τήν πίστιν άκέραιον διαφυλά-
ξωσι · ΙΙάσα γΐιρ αμαρτία άφεΟήσεται τοις d r -
θρώποις, ή δέ χατά τού Πνεύματος τού άγϊου 

βΛασφημΙα ούχ άφεΟήσεται, ούτε έν τφ νύναΐώ-

νι9 ούτε έν τφ μέΛΛοντι. Τούτο γάρ είρηκε τοίς 
μαΟηταίς δ Κύριος λέγων* ΓΙνεσΟε ούν φρόνιμοι 

ώς οί δρεις, xaj, άχέραιοι ώς αί περίστεροι. 

"Ακουσον τήν τού δφεως φρονιμότητα, κα\ τίνος 

E t c n i m PublicaDiis i l l c evangclicus unam voccm 

Douimo p r o l u l i l , nempc, Domiue, propitius esto mihi 

peccatoriki; ct quoniam ex toto corde oral ionem 

pro lu l i t , statim fructum jus l i l i a i o b l i n u i t . Omne 

i g i lu r pcccatum bomiixibus r cmi l l e tu r pcr pocni-

tenl iam, s i modo Gdem in l ac l am servaver int : Omnc 

giquidem peccatum retnittetur hominibus, blasphcmia 

autem conlra Spirilum sanctum non remiUclur, neque 

in hocsceculo, nequein f i i i t i r o " . S i c enini d i sc ipu-

l is suig lociHus est Dominus qut i l l i s d ix i t : Estolt 

ergo prudente* sicut serpentes , et simplices ucnl 

columbv M . 

A u d i prudcn l iam serpenlts t ib i praescriplam 
ένεκεν είπε σοι μιμήσασΟαι τδν δφιν. Διά τήν παρά- Q et intellige quamobrem ira i iandum serpeniem tib 
βασιν τού 'Αδάμ μετά πάσης κατάρας είπε καί 
τούτο * 'Εχθραν θήσομαι άνά μέσον σον, χαϊ άνά 

^σοντον σπέρματος αυτών σύ τηρήσεις αυτού 

πτέρναν, χάχεϊνος τηρήσει σον χεφαΛήν. Φρόνν 
μος δέ ών 6 δφις οίδε δτι κατά τής κεφαλής έχει 
τδν θάνατον. Καί οτ&ν συνάντηση αύτψ δ βουλόμε-
νος αύτδν Οανατώσαι, άρχεται τήν κεφαλήν περι-
καλύπτειν, και είτε τρώγλην εύρη είτε λίθον, εκεί 
τήν κεφαλήν ύποτίθησιν* κα\ τδ μέν δλον σώμα έκ-
δίόωσιν είς πληγάς, ίνα μόνον τήν κεφαλήν αυτού 
διάσωση4* τά δέ άλλα τραύματα θεραπεύονται, εί ο' 
άν λάβη κατά τής κεφαλής, ούκ έστιν έτι ζωή αύτψ, 
.άλλά θάνατος απαραίτητος. Τούτου ένεκεν είπεν* 
Γίνεσθε φρόνιμοι ώς ci δφεις, ίνα ώσπερ εκείνος 

p roposu i l . Prop ler transgressionem Ad i eo l i n i e t i am 
cumoran i malcdic i ione dixerat : Inimicitiam ponam 

inter te et semen eorum; tu observabis calcaneum 

ejus, el ille caput tuum M . P o r r o serpens, cum p r u -
deDS s i l , novit in caput suum mor l cm in ten lar i ; 
u n d e , s i quis i l l i o ccur ra t ipsum occiderc volens , 
de occul laudo capile p r imum sa tag i l , anlrumque 
nactus, sive p e l r a m , i b i capul abscondi l , re l iquuni 
corpus plagis obv ium Iradcns, modo v c l solum ca-
put salvum babcat : caHera cn i ra , quacunque co r -
peris parle acc ip ianlur , vulnera sanalu faci l ia sunt; 
s i vcro caput i l l i f cr iatur , jam omnis viUB spes c va -
sit , roorsque i m m i n c l ineluctabi l is . Proptcrca d ic i t 
Salvator : Estote prudentes ticut serpentes, ut, v ide-

σπουδάζει τήν κεφαλήν αυτού διασώσαι, ούτως κα\ D l k c t , s icut i l l c de salvaodo capitc salagit, sic ct 
σύ τήν πίστιν δΊατήρησον άσπιλον. Κα\ ώσπερ εκεί
νος έάν λάβη μυρίας πληγάς έν τψ λοιπψ σώματι 
θεραπεύεται, κατά τής κεφαλής δέ έάν λάβη, ούκ 
έχει θεραπείαν, ούτως κα\ σύ έάν μυρίας αμαρτίας 
έχης, δύνασαι διά τής μετανοίας σωθήναι * έάν δέ 
κατά τού αγίου Πνεύματος βλασφημήσης, ούκ άφ-
εθήσεταί σοι ούτε έν τψ νύν αίώνι, ούτε έν τψ μέλ-
λοντι · άλλά κάν έγείρη δ Σατανάς κατά σού ή κατά 
τού σού σώματος, γενναίως ύπόμεινον, μή βλασφη-

l u fidem intcraeralam servare conlendas. Praelerca 
quomodo serpcns, vc l innumcris in rel iquu corporc 
acceplis vulner ibus, saualur, capitc aulem vulneralo 
sanari nul lo uiodo polcst ; eodem modo c l tu , ct 
si innumcra admiscr is pcccata, per pcei i i lcnl iain 
salvari p o l e s ; s i vero in Sp i r i tun i sanclum bla-
spberaaveris, non re ini t le tur t ib i nequc in boc s a -
culo neque in futuro . A l vero etiamsi t ibi vci c o i -
por i tuo ins id i c lur Sa lanas , v i r i l i t c r susi inc , c a n i 
nc blasphemcs. 

M L u c . XVIII, tr>. u M a u h . x n , 31,52. *« Mal lb . x, !(>. *· G c n . m , 15. 

NOT/E. 

(1) Adnotcmus pr.Tclaram do pwi i i tonl ia doc l f ina in. 
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Α d i v i l i i s en im ansam quseril Salanas bominem Α Διά γάρ τών χρημάτων καταβάλλει τδν άνθρωπον 
i n perdit ionis barathrum dej ic iendi . Hanc pr imam 
eonlra beatuni Job pugnandi ra l ioncm experlus, per 
d iv i l ias i l lum dejicere des l inabat ; quem videlicet 
i n i m i c u s , non ni inus quam caeteros homines ad 
blaspbemiam p romp lum esse rebatur. V ide au-
icm pessimi i l l ius macbi i ia l ionem : non omnia 
combussit , omniumque s imul destructionem s i -
gni f icav i t ; sic en im secum consil iaUis e s t : S i o m -
nes s imul possessiones una vice cr lpuero, unumque 
oranium perdit ionis attulero n u n l i u m , unum e l iam 
de omnibus dolorem a c c i p i e l : s i vero singula s i -
g i l l a i im rap iam, dolorem i l l i super dolorem afferam. 
Haec aniino versatus ov ium gregem combuss i t , et 
cucurr i t et nuntiavit i l l i dicens : Ignis desccndit de 

ό Σατανάς εις τδν βόθρον τής απώλειας* διά τοΰτο 
κατά τοΰ γενναίου Ίώβ πρώτον διά τών χρημάτων 
ήβουλήθη καταβαλείν. 'Ενόμισεν γάρ δ έχθρδς ώσε\ 
λοιπούς ανθρώπους ευρύν κάκείνον είς βλασφηρίαν. 
Και βλέπε τοΰ πονηροΰ τήν κατότεχνον έπίνοιαν 
ούκ εΐπεν, άπαντα ένεπύρισεν, και τών πάντων εφ
άπαξ τήν άναστροφήν έμήνυσεν. Έστοχάσατο γάρ 
έν έαυτώ ό πονηρδς, δτι εί ύφ' έν λάβω τά κτήματα, 
καύτψ εφάπαξ άπενέγκω τήν άγγελίαν, μία λύπη 
γίνεται αύ*τψ περ\ πάν των έάν δέ έν καθ* έν λαβών, 
προσθήσομαι αύτφ λύπην έπι λύπην κα\ τούτο στο-
χασάμενος ένεπύρισεν τήν άγέλην τών προβάτων, 
κα\ έδραμεν κα\ άπήγγεώεν αύτφ λέγων · Πυρ έκ 

τού ουρανού, καϊ κατέκανσεν τήν άγέΛην τών 

cxlo et gregem ovium combussit; et ego relictus sum Β προβάτων · κάγώ ύπεΛείφθιγν μάνος, καϊ ή*Ιθον 

τού άχαγγειΛαΙ σοι. Ό δέ πολύαθλος ευχαρίστησε 
λέγων · ό Κύριος έδωκεν, ό Κύριος άφεΙΛατο * ώς 

τφ Κνρίφ έδυζεν, ούτως καϊ έγένετο · «Γη τό δνο

μα Κυρίου εύΛογημένον άπό τον νΰν καϊ έως τον 

αΙώνος. Ό δέ πονηρδς άκουσας ταύτα, άπελθών έν 
μι$ 0οπή άπέκτεινεν άγέλην τών καμήλων, καί δρα-
μών άπήγγειλεν ομοίως λέγων · δ δέ γενναίος άκου
σας, τώ αύτψ λόγψ άπεκρίθη. Εΐτα έλαβε τά ζεύγη 
τών βοών, ίνα συντόμως εϊπω, πάσαν τήν βασιλικήν 
ύπαρξιν έλαβε, κα\ τδν γενναϊον ούκ έσάλευσεν έκ 
τής πίστεαις* 

Οί δέ νύν άνθρωποι έπ\ ένδς ζώου θανόντος, μυ
ρίας βλασφημίας κατά τοΰ Δημιουργού φέρουσιν 

eo/iM, ei veni ut nnntiarem libi * 7 . V i r au l em il le 
pal ienl iss imus gralias egit dicens : Dominus dedit , 

Dominus abstulit; sicut Domino placuit, ita factum 

est : sit nomen Domini bcnedictum ex hoc nunc et 

usque in sceculum Malignus au l cm , b is aud i l i s , 
abi i t , e l uno momento occidit grcgcm camelo-
rum et cnrrens nuntiavit s imi l i ter dieens *. Nob i -
l is autem athleta, haec aud iens , eodem inodo re^ 
spondit. Deinde jugaboum, et, u ts t immai im d icam, 
omncui regiam substantiam abs lu l i l , qu in fortem 
y i r u m a fide deterreret* 

Nos l r i vero temporis bomincsobunius jumenci mor-
femsexcentasevomunt inGreatorem blaspbemias:il le 
autem tot jumen lorum perdi l ionem passus, mini iue Q εκείνος έπ\ τοσούτψ πλήθει τής άπωλεία 

blaspbemavit. Non d i x i l : Tot victimas t ibi ob tu l i , ~ x " Λ " ~T~~ * ^ — ~ M A l 

lotpauperes enu l r i v i ; quare tanlaro ib i inf l ix ist i mala? 
N ih i l horum d i x i l ; sed uno verbo diabol i os ob -
struxit , dicens : Dominns dedit, Dominus abstulit ; 

sicut Domino ptacuit, ila factum est; d e d i t , c o m -
n i u n i c a v i t , abs tu l i t ; sol l ie itudine l ibe rav i tme et 
aerumnis. Non conlr istor , s iquidem non erantmea , 
sed Dci qui i l l a dertcrat. I l lorum ego eram dispen-
saLor ; quandin bonorum i l l o rum adminis l rat io 
penes mc fuit, bene administravi : bospites collegi, 
pater orphanorum fu i , esur icnt ium provisor , nudo-
rnm ves i imenl i im, Iabore confectorum protector , 
a i i l ic tonim consohiiio ; ego eram oculus ca?corum, 
c lai idorum p c s ; quando ips i p l a c u i l , ded i l m i h i 
posscssiones ; quando ipsi v isuni est. dispensalione j) πούς χ ω λ ώ ν δτε ήθέλησεν δ Κύριος μοι Ιδωκεν, δτε 
uie privavit ; sua non mea recepit. Unde m i h i 
subslantia, n is i Dominus dedissct ? dcdit , gavisus 
s u m ; abslul i t , non aegre tu l i , i l l ius s iquidem erant 
omnia : bovcs, camcl i et qusecunque pascebantur 
animal ia ipsorum domini erant. Cnelerum boc in 
coelum diabolus responsum tul i t , dicens : Greges 
ovium c l oamelonim , ct omncm subslanl iam quam 
commis is l i J o b , devoravit ignis ; vide autem quid 
r espondcr i t ; nu l lam e» im in te voccm blasphe-
mam expr imcrc potuL 

ούκ έβλαο 

φήμησεν. Ούκ είπε * Τοσαύτας σοι θυσίας προσ-
ήνεγκα, τοσούτους πτωχούς έθρεψα * διά τ ί τοσαΰτα 
κακά έπήγαγες ; Ουδέν τούτων εΐπεν , άλλά τψ ένι 
0ήματι τδν διάβολον έφίμωσεν ε ί π ώ ν Ό Κύριος 

έδωκεν, ό Κύριος άφείΛατο' ώς τφ Κνρίφ έδοξεν., 

όντως καϊ έγένετο · έδωκεν, μβτέδωκεν, Ιλαβεν, 
άπήλλαξέ με τών φροντίδων, κα\ τής μερίμνης. 06 
λυπούμαι, ού γάρ ήσαν έμά, άλλά τοΰ δεδωκδτος 
θεού. Έ γ ώ οίκονόμος τούτων έτύγχανον · έως δτε 
εΐχον τών χρημάτων τήν οίκονομίαν, καλώς φκονό>-
μησα· ξένους συνήγαγον, ορφανών πατήρ έγενόμην, 
χηρών προστάτης, πεινώντων προνοητής, γυμνητευ-
όντων άμφιασμδς, καταπονουμένων υπέρμαχος, 
θλιβομένων παραμυθία* έγώ ήμηνδφθαλμδς τυφλών, 

w J o b i , 46. *»mid. 21 . 

Π Ycrba diaboli dcsideranlur. 

έδοξεν αύτψ Ιλαβεν, τής οίκονομίας με άφείλατο, 
τάίδια έλαβεν, ουχί τά έμά. Πόθεν μοι ύπαρξις εί 
μή δ Κύριος παρέσχεν ; έδωκεν, έχάρην έλαβεν, 
ούκ έλυπήθην * εκείνου γάρ ήσαν δλα πάντα, κα\ οί 
βόες, καί οί κάμηλοι, κα\ αί νομάδες τψ δεσπότη 
αυτών · λοιπδν έν τώ ούρανψ άπήνεγκεν τήν άπό-
κρισιν ταύτην δ διάβολος λέγων, δτι τάς άγέλας τών 
προβάτων, κα\τών βοών, κα\τής λοιπής υπάρξεως, 
άπερ έπίστευσας τ ψ Ί ώ β πΰρ κατέφαγεν, κα\ βλέπε-
τήν παρ1 εκείνου άπόκρισιν · παρ' έμοΰ γάρ ούκ 
έχεις (ϊήμα βλασφημίας. 

NOTiE. 
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Εκείνος τοιαύτα άπολέσας ούκ έβλασφήμησεν» Α IHc i g i lu r to l ct lantrs spol ialus, non blasphenu:-
τδν θ ε ό ν άλλά κα\ δτε έλαβεν εύχαρίστησεν, κα\ 
δτε άπώλεσεν ούκ έλυπήθη * οί δέ νύν άνθρω
ποι δτε λαμβάνουσ'.ν, τού δεδωκότος ού μνημο-
νεύουσι, κα\ δτε άπολέσωσιν άρχονται τδν Δη-
μιουργδν βλασφημείν, κα\ έξαριθμείν τά κατορ^ 
θώματα αυτών · εΓ που ένα μδδιον ή ένα άρτον 
έδωκε πεινώντι, ή Ινα λύχνον είς έκκλησίαν ήψεν, 
ή Ενα Ιριφον είς καρποφορίαν προσήνεγκεν, εκείνα 
μνημονεύουσιν λέγοντες · Τοσαΰτα καλά έποιήσαμεν, 
κα\ ίνα τί έπήλθεν ήμίν ή κακία αύτη; άλλά μή μδ-
νον τάς βραχείας σου έντολάς μνημόνευσης, άλλά 
καί δσα ήμαρτες μνημόνευσαν. ΤΗψες λύχνον είς 
έκκλησίαν; καλώς· άλλά είσήλΟεν δ πένης, δν ήδί-
κησας,καΐ έστέναξεν κατά σού, και διά τών δακρύων 
άπέσβεσε τδν λύχνον σου. Έδωκας πεινώντι άρτον; ' 
κάγώ μαρτυρώ σοι, δτι Ιδωκας, άλλά μνήσθητι δτι 
αί άγέλαι τών προβάτων σου και τών βοών, ολόκλη
ρο ν τδ t θέρος τού πένητος κατέπιον. Μή άδικη σης 
πολλά, κα\ εύποιήσης δλίγα · μή άρπάσης πολλά, 
κα\ μεταδώσης δλίγα · ού θέλεις άδικηθήναι ; μή 
άδικη σης τδν πλησίον σου, τδν δρφανδν μή κονδυλί-
σης, τήν χείρα μή κατά δείνα όπεύσης [ σπεύσης ] , 
τδν πένητα μή παρίδης, τφ γείτονί σου μή φθονή-
σης, τούς ευγενείς μάλα βλέπου, τοίς φίλοις μή 
δολιεύου, γέροντας μή άτιμάσης, πρεσβυτέρους μή 
ύβρίσης, τούς νεωτέρους μή παροργίσης, άλλά κάν 
άπολείπωσι συνέσεως, συγγνώμην έχε· τής εκκλη
σίας μή χωρισθής, τοίς θεάτροις μή πλησίασης, τής 
πορνείας άπόστα, τής φλυαρίας άπέχου , τής φιλ- ^ 
αδελφίας μή έπιλανθάνου, τής κακίας τδν ίδν έκ τής 
καρδίας σου άποδίωξον, κα\ τήν άγάπην έν τή ψυχή 
σου έμφύτευσον, τήν φιλοξενίαν μή άπαρνού, τής 
αληθείας μή άποστής, τής κακηγορίας φεύγε μα
κράν τήν είρήνην φίλησον, τήν μάχην βδελύσσου · 
ταύτα πάντα φύλαξον, κα\ ού μή σο\ είσέλθη κακόν. 
Μή βλασφημήσης κάν έπέλθοι- σοι· κακόν · ταύτα 
έποίησεν Ί ώ β δ θεράπων Κυρίου. Κάν έπήλθεν 
αύτφ τά κακά έκείναί ούκ έβλασφήμησεν, άλλά κα\ 
ευχαρίστησε τψ Κυρίψ ε ίπών Εΐη τό δνομα Κυ

ρίου εύΛογημένον εΙς τούς αΙώνας. Εί τις ούν 
ασθενή, ή πλούτου έκπίπτη, τήν τούτου καρτερίαν 
λαμβάνη^ ίνα κα\ τών στεφάνων καταξιωθή εν Χρι-
στψ Ιησού τψ Κυρίψ ημών, ψ ή δόξα είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. Αμήν (1). 

v i t ; imo vero , cu in aceepit , gral ias c g u ; cuni 
a m i s i l , non es l contristatus. Hujus vero teinporis 
homines, cum acc ip iun t , larg i lor is ob l i v i scunlur ; 
cum a m i t t u i n , in Creatorera blaspbemare i n c i -
p iunt , et quae recle fecerunt enuiuerare : s i , . v . c. 
unum modium vel unuin panem esur ienl i dederint 
vel unam accender in l in ecclesia l ampadem, vel 
unum ba?dum in sacri f lc ium ob lu le r in t , i l la mc -
moran l d icentes : Tot bona egimus : qiu>niodo baec 
nobis supervcnit calamitas ? A l vero nol i bonorum 
al iquot operum tuorum mcnl ionem facere, sed i l la 
et iam memora quaecunque admis is l i peccala. A c -
ceudisti lucernaoi in ecclesia ? bene f e c i s t i ; sed 
supervenit pauper a le inique babitus, et conl ra 

' te gemcns lucernam luam exsl inxi t . Panem esu-
r ient i dedisti ? et ego te laudo quod deder i s ; verum 
memenlo quod grcges ov ium tuarum et camelo-
r u m lotam messein pauperis depasl i sun l . Nol i 
i n mult is nocere, i n paucis benefacere ; no l i n iu l l a 
d i r ipere , pauca l a r g i r i ; non v is in jur iam pati ? no l i 
in jur iam inferre proximo luo : ne orpbanum cola^ 
ph i z e s , ne dextram i n quemlibet e r i gas , ne pau* 
perem coniemnas, ne v ic ino tuo invideaa ; v i r l u l e 
nobiles susp i ce ; cum amic is M i s ne fraudulenter 
agas, seniores debito honore ne^ defrauderis, pre -
byleros ne injuriose habeas; juniores ne ad i r a -
cundiam provoces ; imo , si prudent ia careant, i n -
dulgentia utere ; nc ab Eccles ia recedas , ne Ihea-

, t r is accedas ; fornicationem dev i l a , nug i sabs t i n e ; 
J ncfraternse sis char i ta l i s immenior , in imic i l iaeve-

Denum a corde luo exclude, et charitatem aninwe luat 
insere ; ne bospita l i latcm detrecler is, a veritale ne 
recedas ; detractionem fugias, paccm d i l i ge , d i s -
sensiones o d i : haec omnia observa, ct non supcr-
veniet t ib i ma lum. No l i blaspheroare etiam sLqt i id 
l i b i mal i a c c i d e r i t : ita[ en im se gessit Job s e m u 
Domin i . Quamvis enim lan ia i l la mala ipsi acc idc-
r in t , non bla&phemavit, imo et gratias egilDom.hu> 
dicens : Sit nomen Domini benediclum in scecula. S i 
quis ig i tur in f i rmetur, vc l a d i v i l i i s excidat, ΙΚΤ<· 
patienler s u s l i n e a l , u i ct coronar i mereatur in 
Cbr is to Jesu Domino noslro , cu i gloria i u 
siecula saiculoruni. A inen . 

E \ 

Περϊ τού έχοντος χάριν μεταδούναι τφμή έχοντι, 
καϊ περϊ πρεσβυτέρων. 

{Cod. f. 318.] Φιλάνθρωπος Σωτήρ ημών, οίκτεί-
ρων τδ γένος ημών, ούκ άφίησι πάντα άνθρωπον 
άμοιρον τής αυτού χάριτος· ού γάρ μόνον δικαίους 
δίδοται χάρις, άλλά κα\ άμαρτωλοίς* επειδή άφθο
νος έστιν, κα\ άπροσωπόληπτος, κα\ ανατέλλει τδν 
ήλιον έπ\ πονηρούς κα\ αγαθούς, κα>. βρέχει έπ\ 

V . 

De eo qui graiiam communicare possit non habenti, 
et de presbyleris. 

Horoinum amans Salvator noster,. uos lr i lmser-
lus geaeris, nu l lum sinit l iominem gral ia; sua* essc 
expertem : non solis enim justie impert i iur gra l ia , 
sed etiam peccatoribus : siquidem M * nul l i dona sua 
invidet D o m i n a s , personasque non a c c i p i l : so lnn 
cn im suum or i r i faci l supcr bonos et nialos, p l u i i -

w ' Rom. i i , I I ; Matlb. v, i o ; l T i m . n , i . 

http://egilDom.hu
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que super justtfs et injustos, et omnes homines Α δικαίοις κα\ άδίκοις , και θέλει πάντας ανθρώπους 
Yult salvos flcri. E t cn im ηοη despicit pecealorem, 
sed ips i eHam parvaro conccdit gratram, ut v i -
delicet largitorem honoret, gratias i l i i agat, et 
conversus agal poenilcntiam. Qi iod sr, bac etiam 
accepla gra l ia , in peceatis suis maneat, tunc ipsa, 
ifuam babe l , grat ia auferetur ab eo, ct ad gehen-
nam igivis condcmnabi tur , qi i ia ncc honorem sib i 
concessuni nec honorifteanlem digne suscepit, i m -
pleturque in i l lo quod ser ip l i im est : ttomo, cumin 
kanore esset, non intellexit, comparatus eai jumen-
tis imipientibm ct assimilatus est eis *9. 

Ego novi saccrdotes qnosdam, qtti erant pcc-
caloros, manus inf irmis imposuisse, sanitatemque 
con lB l i s so ; Hlud vcro ut fieri possit, duo r equ i run-
l u r , quae non dantem niodo, sed ct iam accipienlem ' 
respieiunt. S i en im lide eareat qu i aceipere debet, 
ne a justo qtiidem acc ip ie t ; qa i vcro fidem habet, 
etatim a peccatore et iam sanaiioni9 gratiam 
consequi lur . Q»i ftdera non babct, neque a jus lo 
neqwe* * peccatore sanitatem accipi t : utr ique 
c n i m , ppoptcr ftdem rec ip i en t i s , sanandi potesias 
conced i lur . Dicebat enim Dominus ad se, ut al i -
qu id peterent, aecedentibus : Fiat vobis secun-
dum fidem vetlram , 0 . Crede in nowine Domin l 
otonem vanam disquislt ionein omi t t ens , et sa-
nationis donum accipies : Deus en im est qu i 
opera lur . Mu l t i e sacerdotibus peccatores oflfe-
runt dona, neque aversatur Deus, sed per S p i -

σωθήναι · κα\ γάρ μή παρορά τδν άμαρτωλδν, άλλά 
δίδωσιν κάκείνω μικράν χάριν, ινα τίμηση τδν δεδω-
κότα,κα\ ευχαρίστηση αύτώ,κα\ έπιστρέψας μετανοή-
ση · έάν δέ καί λαβών τήν χάριν, τοΤς αυτού έτι μείνη 
κακοΐς, τότε λοιπδν άρθήσεται άπ* αυτού κα\ ήν εχει 
χάριν,καΥκατακριθήσεται είς τήνγέενναν τού πυρδς, 
διδτι ούκ έτίμησε τήν τιμήν κα\ τδν τιμήσαντα · 
καί πληρούται έπ' αύτδν τδ γεγραμμένον. "Αν
θρωπος έν τιμή ών ού σννήκε, παρεσννεβΛήθη 
τοΐς κτήνεσιν τοις άνοήτοις, καϊ ώμοιώθη α ύ 
τοΓς·. 

ΈγώοΙδα ίερεις αμαρτωλούς, οτιέπέθηκαν χείρας 
έπ\ ά/>,όωστους, καί ίάσαντο τούς άσθενούντας * άλλά 
τούτο κατά δύο τρόπους γίνεται, κα\ ού μόνον πρδς 
τδν δίδοντα έστ\ν, άλλά κα\ πρδς τδν λαμβάνοντα. 
Έάν γάρ μή πίστει λαμβάνων , ουδέ παρ* άδικου 
λαμβάνει · δ δέ πιστεύων, κα\ παρ* αμαρτωλού ευ
θέως δέχεται τής ίάσεως τήν χάριν (1). Ό μή πι
στεύων ούτε παρά δικαίου, ούτε παρά αμαρτωλού 
λαμβάνει · έκαστο,) γάρ κατά τήν πίστιν δίδοται · 
κα\ γάρ δ Κύριος τοΤς προσερχομένοΐς έλεγεν · Κατά 
τήν πίστιν υμών γενηθήτω ύμιν. Σύ πίστευε έν 
ονόματι Κυρίου ώς προσέρχη σε, κα\ μή διακριθής 
κατά μηδένα τρόπον, κα\ λήψη τήν χάριν τής ίάσεως · 
δ θεδς γάρ έστιν δ ενεργών ($). Πολλοί πρεσβύτεροι 
αμαρτωλοί βντες προσφέρουσι τά δώρα, κα\ ούκ απο
στρέφεται δ θεδς, άλλά τ ώ Πνεύματι τφ άγίψ 
αγιάζει τά προκείμενα δώρα · Καϊ ό μέν άρτος γί-

r i t om sanctuni i l l a sanctificat, Et panis ftt corpus, Q νεται σώμα, καϊ τό ποτήριον γίνεται αίμα τον 
calixque fit sanguis Domini nostri Jesu Ckri$ti. E t 
quidem mul t i sunt q u i , recte se agere ex is t iman-
t e s , sacerdoti communicare recusant eo quod 
peccati al icujus ab ipso admls9i consc i i s int , neque 
sentiunt se ipsos graviter peccare, dum v i r lu t em 
exercere volunt. 

Quis es enim tu , qui judicas presbyterum ? Quis 
es l u q u i judicas prsesidem tuuin? E t rursus : Tu 
quis es, qui judicas atienum servum? Domino t>uo 
slat, autcadit : stahit antem; potem estenim Deus 
statuere illum e o \ T u , a Paulo edoctus et ad p ie -
la l cm informalus, non habes potcstatem i l l um j u -
d icand i aut arguendi . Nonnc audist i Aposto lum 
dicentem : Principi popuii tui non maledices 8 1 ? E t 

Κνρίον ημών Ίησον Χριστού (3). Κα\ είσίν τίνες 
61 ύπολαμβάνοντες εύλογόν τ ι ποιεΓν, ού κοινωνούσιν 
τοις πρεσβυτέροις, ώς συνειδότες τι κακδν τώ πρεσ-
βυτέρψ · κα\ ούκ οΓδασιν δτι πλέον άμαρτάνουσιν, 
θέλοντες καλδν ποιεΓν. 

Τις γάρ εΤ σύ, δ κρίνων τδν πρεσβύτερον ; Τίς εΤ 
δ κρίνων τδν άρχοντα σου ; Κα\ πάλ ιν Σν &ς εϊ ό 
κρίνων άΧΑότριον οίκέτην; τφ γάρ Ιδίφ Κνρίφ εΐ-
στήκει καϊ πίπτεr σταθήσεται δέ μαΛΛον δννα-
τός γάρ έστιν ό θεός στήσαι αυτόν. Σύ ό ύπδ 
Παύλου διδασκόμενος, κα\ χειραγωγούμένος· ούκ 
έχεις έξουσίαν κρίνειν ή έλεγχε ιν αυτόν. Ούκ ήκου-
σας τοΰ Αποστόλου λέγοντος · "Αρχοντα τού Λαού 

a l ib i d ix i t : Nolite anle tempus judicare, donec D ούκ είρήκοις κακώς; Καί πάλιν εΐπεν · Μή πρδ 
Dominus veniat, qui cordium cotjitattones revelabit, 
ct tunc urit latis α Deo l l l e potestalem habet 
jud icand i t e ; qu i aulem i l h im judicat Dominus 
est. E t i terum ipse Dominus : Noliie judicare ut 
non judicemini M \ T u deb i lu in bonorem et rcvc-
r cn l i am reddere salage; staluta exsequcrc ; p r i m i -

καιρού κρίνεσθε, έως έπέΛΟχι ό Κύριος, Ις καϊ 
φανερώσει τάς βονΛάς τών καρδιών, καϊ τότε ό 
έπαινος γενήσεται άπό τον θεού. Εκείνος Ιχει 
έξουσίαν κρίνειν σε· δ δέ εκείνον κρίνων Κύριος 
έστιν. Καί πάλιν δ Κύριος· Μή κρίνετε, Ίνα μή 
κριθήτε. Σύτήν όφειλομένην τιμήν κα\ προσκύνησιν 

Μ Psa l . xLvm, 13. * ύ Ma i lh . ιχ, 2ί). Μ * R o m . χιν, 4. f l Exod. χχιι, 28 ; Ac t . x x i n , S. 5 1 I Co r . ιν, 5. 
8 4 ' Mal tb. νιι. I 

N O T ^ . 

([) V i d e n ' E u s e b i i iest imonium de Cbr i s l i ana Γι-
i lnc i a ! 

(2) Ab boc loco ingcns Euseb i i nostri Iractus 
usquo ad vcrba εω; ού διορΟώσεται έαυτδν, l auda -
tur cura var ic la i ibus a S. Joan, Damasccno in 

Para l l . l om . II Opp. p. GG6. 
(3) Enegreg ium tcst imoniuni do sanct'Ssiino E n -

cbarislias m y s l c r i o : et panis quidem fit corpns, calin 
aiitem fil saiitjuis Domini nostri Je.su Chrislh l.rge 
al iud p. 071. I icni a l i u d i n sermoiic X . 
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άπόδος, πλήρωσον τάτού κανόνος, τάς άπαρχάςτών Α l ias frugum luoruro offer; cave ne debi l is ob la-
πρωτογεννημάτων σου ποοσένεγκε, τά κεχρεωστη-
μένα τή Εκκλησία μή αποστέρησης, δίδου δέ, μή 
άποτρακτεύση-π>ύ άνηλώΟησαν. Εί δέ επιχείρησης 
κρΓναι αύτδν, έρεύνησον πρώτον είς τδ ταμεΐόν σου 
τής καρδίας, δοκίμασον σεαυτδν, εί ούκ έχεις είς τδ 
συνειδός σου φαύλον, εί ού κατακρίνει σε ή γνώμη. 
Κα\ ού λέγω σοι δλων τών ετών έρευνησαι τών πε
πραγμένων σοι φαύλων, άλλά τής μιας ημέρας 
μόνον. Ετόχαζε ούν ακριβώς πώς παρήλΟεν ή ήμερα, 
εί ούκ έσκανδαλίσΟη σο* δ όφΟαλμδς ε ί ; ουδέν, εί ού 
παρειδες πένητα, εί ούκ έγέλασας τδν πλησίον, ούκ 
έσκωψας. Βλέπε εί ουδέν τούτων έβλαψεν σήν ψυχήν. 
Εί καΟαρδς εί έκ τούτων πάντων. κα\ τήν καθαρό
τητα έχεις, κα\ ούοέ ούτως κιλόν έστιν κατά τού 

l ion ibus Ecc les iam f r audc r i s ; da , non investigans 
in quem usum data impendcn lur . Quod si saccr-
doleni judicare cupias , scrutare p r imum socrcta 
cordis t u i , cxamina te ipsum, si for lc n i b i l ba -
bcas mal i i n conscicnt ia tua, s i fortc a p r o p r i i * 
cogitationibus non rcdarguar is . Nec a lc rcqu i ro 
u l onmia reconscas quae pcr lotura viUe cursum 
prave gessisti, scd ea tantum quoo in l ra unius diei 
spatiuni admis i s l i . Examina crgo di l igcnter quo-
modo praesens transacla est dies : s i a rebus n i h i l i 
non scandalizatus es l oculus tuus, si paupcrcm 
non dcspex is l i , si p rox imum non i r r i s i s t i , nou 
lud ibr i o babu is l i ; v idc si n ib i l b o r u m vu lne rav i l 
an imam tuara. S i ab his omnibus purusexs is l i s , 

πρεσβυτέρου, ή κατά τού πλησίον κατηγορεϊν. Άλλ* ^ ne sic qu idem dccet prcsby lerum aut prox imuni 
εκείνος, φησ\ν , έπόρνευσεν · σύ δέ έκλεψας τού 
πλησίον, ήρπασας τού πένητος.Τ.καστος διά τών ίδίων 
έργων Γόοι τά κακά, κα\ μή περιβλέποι τδν έρευ-
νώντα τδν πλησίον. Εί δέ τις παρακούσας τών είρη-
μένων έπιβάλη τήν γλώσσαν αυτού είς κατηγορίαν 
πρεσβυτέρου ή έτερου τινδς, τήν αυτήν άντιμισθίαν 
προσδοκάσΟω · α γάρ τις ποιεί τφ πλησίον αυτού, 
ταύτα ύπομείναι έλπισάτω * κα\ σύ ταύτα πράττων 
τά τού πλησίον έκζητεΓς; έρεί σοι καλώς· Ύποκριτά, 

έκβαΛε πρώτον τϊ\ν δοκόν έχ τών όφθαΛμών 

σον, χαϊ τότε άναϋΛέψεις είς τό κάρφος τό έν τφ 

όρθαΛμφ τον άδεΛρού σον. ΠερΛ τών σών αμαρ
τιών μερίμνησον κα\ ών ού προσετάχθης κρίνειν, 
μή κρίνης. 

Πλήν δφείλει κα\ δ πρεσβύτερος ούτως διακεϊσΟαι 
πρδς τδν λαδν · Πρδ πάντων εύχεσΟαι έξ δλης τής 
ψυχής υπέρ τού λαού * προΙστασΟαι έν πράγμασιν 
Ιως θανάτου, καί τήν ψυχήν αυτού υπέρ τού ποιμνίου 
τιΟέναι, καθώς εΐπεν δ Κύριος, δτι Ό ποιμήν ό 

χαΛός την ψνχίγν αυτού τίθησιν υπέρ τών προ

βάτων. Όφείλει τώ έν ανάγκη βοηθειν, τδν λυπού-
μενον παραμυΟεΐσΘαι, πρδ πάντων μή μνησικακείν 
μνησίκακος γάρ πρεσβύτερος καθ* ήμέραν άμαρτά-
νει. Μνησίκακου προσευχή ουδέποτε καθαρά προσ
κομίζεται τω HatT>, τής κακίας μέν ούσης έν δλη τή 
καρδία αύτου. Έάν μή διάλυσης τήν κακίάν, μή 
άνέλΟη; είς τδ θυσιαστήριον. ΜνήσΟητι τ ί σοι παρ» 

l u u m accusare. A t vcro , inqu i t , i l le est forn i -
cator : tu vero rcs p r o x i m i l u i furalus est, spo-
l ias i i pauperem. Unusquisque i n propr i i s oper ibus 
quae mala sunt consideret, nec p rox imum suum 
i l l a inves l iganlcm c ircumspic iat . S i quis autcm, 
his quae dicta sunt posthabi l is , l i n guam suam 
cxserat i n presbyler i aut a l t c r ius cujasdam dc-
tract ionem, parem re l r ibu l ionera exspecte l ; qua3 
enim facit a l iqu is proximo suo, baec ipsa se pas~ 
surum pro cer lo habcat. E t t u , tan la commi l tens , 
p rox im i peccata investigas ? Jure roeritodicet l i b i : 
Hypocrita, cjice primum trabem de oculo tuo, et tune 

considerabis festucam quce est in oculo fratris tui 

C Dc peccatis tuis so l l i c i lus esto, et nol i i l los j u -
dicare quor i tm t ib i non commissum es l j u d i c i u m . 

CaUerum sic ae crga populum presby lc r haberc 
d c b e t : E x toto sci l icet corde suo pro populo d c -
bct orare , r e r om ad in in is l ra t ion i prscessc nsquo 
ad mor l cm , animamque pro ov ibus ponere, j ux l a 
p r c c e p l n m Domiui dicentis : lionus pattor animam 

tuam dat pro ovibus e \ Debet sacerdos in neces-
si latc posilo auccurrere , aiHicturo consolar i , pra> 
sertimqne in jur ia rum obl iv isc i : sacerdos en im i n -
j u r i a r u m memor , quot id ie peccat ; nec ora l i o ho -
minift qu i in jur iarura memor iam ret inet , in imda 
esse potest i n conspectu Domin i , s iquidem toluin 
cor ejus ma l i l i a p lenum est. S i boc v i l i u m a cordc 
tuo non exc luser is , ad aram asccndere ne pra i -

ήγγειλεν δ Κύριος λέγων, %Ear πρόσφερες τό ^ sumas. Memento eorum qua2 l i b i prascepil Domi 
δώρόν σον έπϊ τό θνσιασπ'ιριον, καϊ μνησθής 

έχει τον άδεΛρον σον, ϋπαγε, πρώτον διαΛΛάγη(Η 

τφ άδεΛρφ σον, χαϊ ούτως έΛθών πρόσ<ρερε 

• τό δώρόν σον. Μή παράκουσης τής φωνής τού 
Δεσπδτου τού παραγγείλαντός σοι, Γνα μή κατακρι-
Οή;· δούλους μελετήσης, μή τδν μέν ταπείνωσης, 
τδν δέ ύψωσης · μή τδν μέν προτίμησης, τδν δέ πα-
ρίδης · μή τδν πλούσιον διά τάς πρωτοκλισίας τ ί 
μησης, τδν δέ πένητα τδν μή δυνάμενδν σοι προσ-
ενέγκαι δώρα παρίδης· άλλά τήν ίσδτητα πρδς 
πάντα φύλαξον. Κατηγορίας ταχύ μή δέχου · άπδ 
ακοής μή κρίνη; ποτέ * πολλοί δέ κατά φΟόνον κα\ 

nus , d icens : Si offer* munus tuum ad altare, et 

ibi recordalu* fueris quia frater tuus habet aliquid 

athersum te, vade prius tcconaiiari fralri tuo, ct 

tunc veniens offeret munus tuum 8*. No l i ncgligerc 
pneceptum Dora in i , u l ne condonmcris . Scrvorum 
fuorum curam gere; DC a l ium bumi l i es , exaltes 
a l i u m ; ne a l ium bonores, a l i inn contcmnas; no 
p r i m i s sedibus honora d i v i t c m , pauperem, qu i non 
polcst dona t ibi offerre, desp ic i ens ; sed sequali la-
teni in omaibus s c r v a . Cavc « c accusationcm c i lo 
acc ip ias ; nunquaai ab aud i lu jud ica : muUi oni in 
pcr inv id iam cl s imHlta icm at-cusant proxiin"»»-

B 3 Ma l t l i . vn , " v Jnan. x , 1L B 5 Ma!tb. v, 23. 
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Quod s i , debita invesligatione adh ib i ta , c u m qu i 
peccavlt deprebenderis, no l i statim coram o m n i -
bus arguere, ne abundanl ior is i l l i confusionis oc-
casionem accersas. Duplex cn im malum p a r i l palam 
facta reprebens io : s iquidem i l a roprehensi , con-
fusionem ferendo imparcs, af l l ic i ionique et infamiae 
succumbentes, i n a l iud ma lum cur runt , praeser-
tira cum intempesl ive rcdarguuntur , sc ad mortem 
per suspendium convcrtentes. Ta l is es l enim diabo-
lus : ad malum aliquod designanduiu inci tat , quo 
commisso, ut alia coirmiiMait lur auctor e s t ; deinde 
suis suggestionibus pcrversos der idet , repreben-
sionesque ct accusaliones i i l i s macb ina lur , alios 
qu idem ut i l l o rum casum c r im inen lu r coniponens, 
ipse vero rei auctor et verus accusa io r ; dcinde 
peccalorem ipsa rcprcbensione, ad majorcra ve-
saniam impe l l i l , n in i iamque i l l i confusionem ac-
cersens, sa3pe ut seipsum suffocet auctor est. 

Igitur cum lales s i n l mal igni insidia?, mu l l a 
l i b i , cu i rat iona l ium C h r i s l i ov ium cu ra coini i i issa 
es l , miscr icordia opus est, multaque in inves t i -
gando accusationes p ruden t i a ; ct quando reum 
dc;;rebenderis, cavc ne ab ecclcsia cito cu in ex-
pcllas, nc bominem arr ip icns Satanas, suum facial . 
Pos lquam enim homo a sacerdole excommunica -
tus cst, i l l um slat im complec l i lur Satanas, semel-
quc acceptum non d im i t t i l . Vercndum est i g i lu r 
saccrdoi i ne frequenlcr e xcommun icc l , auatbcma-
l i z c l , vc l p rac ip i l an l e r rejtciat peccatorcm. Haec, l u . 
cum opi i ine noveris, pastor, cave ae quam repellas 
ovcm, ab ovi l ique scpares. Irao, si qucm peccali reum 
invener is , bunc seorsim voca ; deiude incrcpa, hor-
tare, commone bis et ter ut ab opere inalo desistal . 
Quod si te aud i e r i l et a malo recesserit, lucra lus 
es animam i l l i u s ; d i c i l c n i m Scr ip tura : Qui con-

verti fecerit pcccatorem ab errore vice *u\v> operiel 

muliitudinem peccatorum · · . Fcst ina i l l i peccata 
condonare ; condonanl i en im condonabitur ; et ite-
ruin hominum ainans Dominus d ix i t : E l i a m s i se-
ptuagice septies peccaverit in te frater tuus, d i -
m i i l e i l l i . Cave pre l e rea ne unquam remiss ione 
opertura peccatum exprobres, nequc rcs ipiscenlem 
peccalorem i r r i l e s . S i vero post tres admoni l ioncs 
non obtemperct t i b i , i isdem aulera malis imma-
nca i , lunc demum increpa coram omnibus, ut om-
nes, te jubcntc , i l lum objurgent. Quod si omnes 
ct iam objurganlcs negligat, nec se corr igat , ab -
scinde i l lum a te, nec (ali boni in i convescaris,donec 
seipsum correxer i t pcr poenilentiam, et lunc q u i -
dcm recipi poler i t . Haic omnia nosse debet sacer-
dos, et quomodo populum gubernare debcat ; quae 
s i observaverit , non condemnabi lur in scternum. 

Jam vero q u » ad Jiaconos spee lanl , exponcre 
volo. Diaconus i g i lu r omnia debet facere jux ta vo-
Itintaiem sacerdolis in omnibus quac vc l ad c a -
noneui vel ad ccclcs iasl ica min is l c r ia per l inent . 

sibi auctor i la lo in iu popultim arrogarc pra> 
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έριν κατηγορούσι τοΰ πλησίον. Έάν II μετά πάσης 
ακριβείας εύρης τδν άμαρτήσαντα, μή ευθύς έπι 
πάντων αύτδν έλέγξης, ίνα μή περισσοτέρως καιρδν 
αύτφ δώσης της αίσχύνης· δύο γάρ κακά Εχει τδ 
έλεγχΟήναι έπι πάντων · οί μέν γαρ ελεγχόμενοι 
κα\ μή φέροντες τήν αίσχύνην, μηδέ βαστάζοντες 
τήν λύπην κα\ τδ δνειδος, έπ\ τδ Ετερον κακδν 
χωρούσα, μάλιστα δταν άκαίρως κατηγορηθώσιν, 
έπϊ τδν τής- αγχόνης θάνατον τρέποντες. Τοιούτος 
γάρ έστιν ό διάβολος· υποβάλλει ποιεΓν τδ κακδν, και 
μετά τδ έν κακδν γενέσθαι, προξενεί καΐάλλα ποιή-
σαι·* και μετά τδ ποιήσαι καταγελ^, κα\ ετοίμαζες 
έλεγχους κατηγόρους, άλλους εύτρεπίζει κατηγορεϊν 
αυτών τήν συμφοράν, κα\ γίνεται πρόξενος και κατ
ήγορος · κα\ τδν μέν έλεγχόμενον έτι μανικώτερον 
κατεργάζεται, τήν δέ αίσχύνην έπάγων πολλήν ποτε 
ταΐς άγχόναις προξενεί. + 

Διά ταύτα ούν τά παγιδευτήρια τού πονηρού , δ 
πιστευθε\ς ποίμνην λογικήν Χριστού οφείλεις πολύ
παθης είναι, κα\ μετά πολλής άσφαλείας.έπιζητειν * 
καί δταν εύρης τδν ήμαρτηκότα, μή ευθέως έκβάλης 
τής εκκλησίας, ίνα μή δράξαςδ Σατανάς τδν άνθρω
πον, Γδιον ποιήση· δταν δέ άφορισθή δ άνθρωπος 
άπδ τού Ιερέως, ευθέως άγκαλίζεται αύτδν ό Σατα
νάς, κα\ δεξάμενος αύτδν ούκ αφίσταται άπ' αυτού · 
ούκ οφείλει ούν δ ιερεύς άφορίζειν πυκνώς , ούτε 
καταράσθαι, ούτε ευθέως άπο^ίπτειν αδν ήμαρτη · 
κότα. Ταύτα ούν είδως σύ δ ποιμήν, ούκ οφείλεις 
άπώσασθαι τδ πρόβατον, ουδέ χωρίσαι τής ποίμνης · 
άλλά δν εύρης ήμαρτηκότα, κάλεσον αύτδν κατά 
μόνας · κα\ τά μέν έπιτίμησον, τά δέ παρακάλεσον, 
και νουθέτησον αύτδν άπσστήναι τού κακού κα\ δίς 
κα\ τρίτον · κα\ εί μέν ήκουσέν σου κα\ άπέστη τού 
κακού, έκέρδησας αυτού τήν ψυχήν, καθώς εΐπεν ή 
Γραφή, δτι Ό έπιστρέφας άμαρτωΛόν έκ πΛάη]ο 

οδού αυτού, καΛύφει πΛηθος αμαρτιών. Τά 
πρώτα κακά συγχώρησον αύτφ · τώ γάρ άφέοντι, 
άφεθήσεται αύτώ. Κα\ πάλιν δ φιλάνθρωπος Κύριος 
έφη, δτι Εί έβδομήκοντα κα\ έπτά αμαρτήσει είς σέ ό 
αδελφός σου, άφες αύτψ κα\ μηδέποτε δνειδίσης τδ 
κεκαλυμμένον, μηδέ παροργίσης τδν επιστρέφοντα. 
Έάν δέ μετά τρείς νουθεσίας παρήκουσέ σου, και 
τοις αύτοις έπι μένη κακοίς, τότε λοιπδν έλεγξον αύ
τδν έπ\ πάντων, ίνα οί πάντες έπιτιμήσωσιν αύτδν 
σή κελεύσει* έπάν δέ κα\ τών πάντων παράκουση. 
κα\ μή διόρθωση έαυτδν, κόψον αύτδν άπδ σού, και 
τψ τοιούτω μηδέ συμφάγης έως ού διορθώσηται έαυ
τδν, διά τής μετανοίας , κα\ τότε λοιπδν δεχθήσεται. 
Ταύτα πάντα οφείλει είδέναι δ Ιερεύς, καί πώς 
χρή έπιπολιτεύεσθαι είς τδν λαδν, καί ού μή κατα-
κριθήσεται είς τδν αίώνα. 

Λοιπδν κα\ περί διακόνων τδν λόγον παραθήσομαι. 
Ό διάκονος τοίνυν οφείλει πάντα κατά γνώμη ν 
πρεσβυτέρου πράττειν, και είς τδν κανόνα κα\ είς 
τάς έκκλησιαστικάς χρείας· είς τδν λαδν δέ μή αύ-
Οεντεΐν, άλλά πάντα :η κελεύσει τού πρεσβυτέρο·-

e ν, 20. 
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ποιεΓν. Παρόντος δέ του πρεσβυτέρου, ουδέ άφορίσαι Α suraai , sed omnia faciat p r o u i a sacerdote iussus 
ctva έξουσίαν έχει ή τι Ετερον ποιή σαι · μή παρόν 
τος δέ τοΰ Ιερέως έξουσίαν Εχει πάντων καθώς κα\ 
Ιερεύς, παρεκτδς τών αγίων δώρων κα\ μυστηρίων. 
Έάν δέ μέλλη άποδημείν δ Ιερεύς που, οφείλει 
παρακαλέσαι άπδ ετέρας κώμης πρεσβύτερον άπο · 
δοΰναι τάς εύχάς τψ λαώ. Έάν δέ ούκ ήν πρεσβύ
τερος, οφείλει ίερεΰς άγιάσαι άρτον, κα\ προστάξαι 
τ ψ διακόνψ διαδούναι τψ λαώ. Έάν δέ κα\ παιδίον 
εύρεθή άβάπτιστον, κα\ μέλλη τελευταν, εξόν έστιν 
τώ διακόνψ βαπτίσαι αυτό · έάν δέ ΕλΟη παιδίον βα-
πτισθήναι, κα\ άποθάνη τή άμελεία τού πρεσβυτέρου, 
ούα\ τώ πρεσβυτέρψ έκείνφ! Έάν δέ τή άμελεία 
τών γονέων άποθάνη άβάπτιστον, δ ίερεύς εξέρχεται 
άμεμπτος, ούαι δέ τοίς γονεΰσιν τοΰ παιδίουΐ Τοι-

fuerit . Prasente quidem presbytero, non habct 
potestatem al iquem excommunicandi , vel a l iud 
quidpiam fac i end i ; absenle vero sacerdote eam-
dcm quam sacerdos in omnibus potestaleni cxc r ce l , 
exceplis sacrosanclis donis ac mysteri is. Quod si 
sacerdos peregr inar i desl inet, ab al ia parocbia 
presbyterum arcessere debet, qu i divinai liturgiae 
officium populo pcragat ; et si desit presbyler , 
debet sacerdos sanclif icare panem, diacono pra> 
cipiens ut populo distr ibuat. Praeierca s i forie 
infans reper iatur non bapl i za lus , mortique p r ox i -
mus, i l l um baptizare poierit diaconus. Quod s i 
parvulus baptizandus adveniai , e l propter neg l i -
geni iam prcsbyteri sine baptismo mor ia tur , vac 

γαρούν ούκ όφείλουσιν οί γονείς άφιέναι άβάπτιστον Β presbytcro i l l i ; si vero id per incuriaro parenlum 
παιδίον πλείστον φλλον χρόνον πρόβατον γάρ άσφρά-
γιστον μερ\ς λύκου · τού Χριστού γάρ δρον έπλήρω-
σεν πάς δ τήν ποίμνην φρουρών. Ένθα είς πέρας 
τδν λόγον δ μακάριος (α). Αμήν (1). 

Περϊ τών αποθνησκόντων είς τάς παγίδας. 

Μιά τών ήμερων άνθρωπος τις ύπδ ποταμού 
παρασυρθείς απέθανε, κα\ ένήχθη είς τήν πόλιν, και 
μέγας κοπετδς έγένετο έπ'αυτόν. Και οί μέν Ελεγον 
δτι κατά τά Εργα αύτοΰ άπέλαβεν, Ετεροι δέ δτι δ 
θάνατος αυτού παρήν, κα\ δτι Εδει αυτόν ούτως άπο- ^ 
ίΐανεΐν, άλλοι Ελεγον δτι παράπτωμα γέγονεν, κα\ 
πολλή άντιλογία ή ν έν αύτοίς. Ταύτα άκουσα; δ μα
κάριος Άλέςανδρος είσήλθεν πρδς τδν μέγαν Εύσέ
βιον, κα\ άνήγγειλεν αύτψ άπερ ήκουσεν αυτών λα-
λούντων. *0 δέ μίγας άκουσας λέγει αύτώ · Ούδε\ς 
έξ αυτών τήν άλήθειαν Εφη. Ούτε γάρ Εδει ούτως 
άποθανείν αύτδν, ούτε παράπτωμα γέγονεν, ουδέ 
κατά τά Εργα αυτού άπέλαβεν · εί δέ κατά τά Εργα 
αύτοΰ έπελάμβανέ τις, ούκ άν ήν ενταύθα · άλλά τίς 
σκοπός έστιν αποθνησκόντων ή έν ποταμώ, ή έν 
αέρι, ή έν καταιγίδι, ή έν θηρίοις; "Ακουσον, καί 
έρώ σοι τήν άλήθειαν. 

Έάν (2) τις άπέλθη περάσαι ποταμδν, κα\ είδη 
αύτδν κατασυρόμενον φοβερώς, κα\ μηδενδς έτερου 

accider i t , irrcprebensus cvadit sacerdos. V a auteni 
parvul i pareni ibus. Non dcbent i g i lu r parentes 
longo lempore parvul i differrc bapUsmum ; s i -
quidem pars er it lup i ovis non obsignata. Cb r i s l i 
en im mandalum iinplet, qu i gregein cusiodit 
Ap i en . 

V I . 

De iis qui laqueis impliciti pereunt. 

Quadam die inter i i t bomo i n flumine demersud, 
eoque in urbemdelato, ingens exorsus es l planeta. 
A l i i quidem dic l i tabant eum baud immcri te pas-
s u r a ; a l i i vero leinpus mortis ei adfuissc, eaquc 

, ratione ipsi p e r eundum; nonnul l i i s tud casu ac-
cidisse conlendebant. M u l l u m sic in l e r eos d ispu-
tatum. Quae cum aud i r e l bcalus Alexander, i l l u -
strem Euseb ium a d i i l , divcrsosquc ei d isputant ium 
serraones retul i t . Q u i , re narrata, b is r e s p o n d i t : 
Α veri late omncsaeque aberravcrunt . Neque entm 
buic i l a nccessario pereundum, ncc f o r lu i l o istud 
evenit, nec pro mcr i i i s acccpit . Quod si en im 
quis jux la merita pateretur, jani n o n e s s e l b i c . At 
qu id de i is senl iendum qui in fiumine, aut tcmpe-
tale aeris, aut in procel la , aut ferarum dcat ibus 
occumbunt? A u d i , et l i b i ver i la lem dicani . 

S i quis fluvium transnalare volueri t , quera i m -
br ibus v ider i t mi re auc lum, i l a ut nemo caetero-

έπιχειροΰντος περάσαι, παραβουλεύσηται δέ εκείνος ο r u m i ransnalare audcret, et male s ib i consu luer i l , 

ώς θέλων έπιδείξασθαι αύτδν ώς γενναίον, κα\ είσ-
έλθη έν τψ ποταμώ κα\ άποθάνη, μετά τών παρα-
βούλων κρίνεται ή ψυχή αύτοΰ. Επειδή βλέπων τδν 
θάνατον, θάνατον ούκ έφοβήθη. Έάν δέ είδη τδν πο
ταμδν ήσυχον, κα\ πολλούς παρερχομένους, κα\ είσ-
έλθη καί αύτδς περάσαι, και α!φνιδίο>ς έπαγάγη 
αύτώ κύματα δ Σατανάς, κα\ άποθάνη έν τψ ύδατι, 

suam videlicet audaciam ostenlare volens, undas-
que iugressus per ier i t , cum insams judicabitur 
anima e jus ; quippe qu i ccrtam mor lem adirc non 
dubitaverit . S i au lcm fluvium vider i t t r anqu i l lun i , . 
et a mul l i s impune i r a n s i l u m , ac n ib i lominus u n -
das subiens subito Satauae opera fluclibus subrue-
tur , mar ly run i morle occ ide l v i r i l l e . Horaqu iden i 

(α) Ένθα είς... μακάριος. Non vidco quo sensu bsec La t ine proforam, qua;, n is i casculiam, mul i la 
s u n l . EDIT . PATHOL. 

N O T i E . 
(1) Y id imus h ic Iractatum ut i l cm,de sacramento parvu lorum baptismo. m 

ct min is ler io ptBnilentiaB benivole excrcendo, de (*) Ab hoc loco usquc ad verba τέθνηκεν ο τοιου-
aactor i la lc presbyleral i , de sacrosancta l i turg ia , τος, c i tatur scrmo sub nommc l a i s cbn , lem cum 
dc revefcntia saccrdotibus e l iani mal is debi la , dc var ic ta lc , a S. Joan. Daniasccno m I ara l l . t«m. II 
officiis presbylerorum et d iacononun, ct deniqne de Opp. p. 561. 
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morl is ipsi advencrat, cratque ei m o r i e n d u m ; at Α μαρτυρικώ θανάτω τέθνηκεν (1)δ άνθρωπος έκεϊνος. 
*1iabolus, dum inslans conspictt i n l c r i l u s lompus, 
casum hunc i n s l i l u i t c l praeparal, u l laqueis eap-
tus i l le pcri issc v ideatur. Nunquam eni in injussa 
migratur bomiuis an ima, praHer raandatum Do-
m i n i qu i i l laui condidi t . 

Considera quantum rebus ipsis dicta haec con-
sentiant. Saepius horaic ida et venef icus, p roba -
l ion ibus cruc ia l ibusqne gravissi inis obj ic i tur , l a -
lcr ibus dur iss imo scalpro erasts, impressis bumero 
igneis lamin is , calidaque forc ipe ; uno verbo to-
tuni corpus saBvissimis tormenl is di laceratur, nec 
anima evadi l n is i jubento Domino. Interdum a u -
tem vel uno acceplo verbere stal ini ciTugil anima : ' 
nam advenerat mor l i s ejus tempus. At iendi t enim 
inalus tempus mor l i s , et tunc praecipue bominem 
in pugnam, aut in flumen prope l l i t , ut laqueis 
inors t r ibuatur , et fal lantur speclatores dicentes : 
H u i c i ta necessario pereundum. Nunquam enim 
intendit Deus ma lum hominis , nunquam eum i ra 
premere cogitat. Idem valet de i i s q u i f e r i s l an i an -
tur . Qui easproposito adcunt et certaraine occum-
bunt , inter insanos d i jud icandi . Qu i autem inopi -
nato, invadente subito fera, opp r im i tu r , ct d i v e l l i -
tur , et perit , roartyniro sor lem conseqnitur. Idcm 
c l i amsent i endum de i is qu i tempestate obmunt t i r . 
Quod si quis , instante lempcslate, imprudenler 

Πλήν κα\ ή ώρα τοΰ θανάτου παρήν αύτώ, κα\ Εδει 
αύτδν άποθανεϊν άλλ' δ διάβολος βλέπων τδν δρον 
τοΰ θανάτου έρχόμενον, προλαμβάνει κα\ ετοιμάζει 
τδ πτώμα, Γνα τή παγίδι επιγραφή δ θάνατος. Ου
δέποτε γάρ παρά προστάγματα εξέρχεται ή ψυχή 
τοΰ άνθρωπου, έαν μή τή κελεύσει τοΰ Δεσπδτου 
τοΰ θεμελιώσαντος αύτδν (2). 

Κα\ έξ αυτών τών πραγμάτων κατανδησον τά λε
γόμενα σοι. Πολλάκις άνθρωπος ποιήσας φόνους ή 
φαρμακίας, καί έμπεσών είς κριτήρια κα\ βασάνους 
ανήκεστους, τάς πλευράς αύτοΰ ύπδ τών πικροτά-
των ξυστηρίων ξεόμενος, ταίς μασχάλαις αύτοΰ προ-
φερομένων κανδηλών πυρδς, κα\ σιδήρων πεπυρα-
κτωμένων, κα\ άπαξ δλου ού σώματος αύτοΰ ύπδ 

1 τών πικροτάτων βασάνων θρυπτομένου, ούκ εξέρ
χεται ή ψυχή, έάν μή φθάση τδ πρόσταγμα τού Δε-
σπότου. Καί ποτε μίαν πολλάκις άνθρωπος πληγήν 
λαβών, άπέδωκεν τήν ψυχήν αύτοΰ · παρήν γάρ 
αύτψ ή ώρα τοΰ θανάτου αύτοΰ · σκοπεί γάρ δ πονη
ρδς τοΰ θανάτου τδν δρον, καί τότε μάλιστα παροξύ
νει τδν άνθρωπον είς μάχην, είς ποταμδν έμπεσεΐν, 
ίνα επιγραφή τή παγίδι δ θάνατος, ίνα οί βλέποντες 
άμαρτάνωσι λέγοντες, δτι ούτως έδει αύτδν άποθα
νεϊν. Ουδέποτε γάρ δ θεδς θέλει τινδς κακδν, ουδέ
ποτε θέλει δργή ύποβληθήναί τδν άνθρωπον. Όμοίως 
δέ κα\ ύπδ θηρίων αποθνήσκοντες · έάν έπιτηδείως 
άπέλθη σφάξαι τ ι θηρίον, κα\ καταδυναστευθη, 
παραβούλων κρίνεται αύτοΰ ή ψυχή. Έάν δέ αίφνι-

rem tenlat e l occumbit , cum insanis d i jud ican- Q δίως έπέλθη τδ θηρίον, μή γινώσκοντος τοΰ άνθρώ 

dus. Quod s i aulem placido ccelo ex ier i t , ac medio 
i n i l i r i c rc procel la ex improv iso , conci lat is vcntis 
pcr lurbat isque v i i s , ipsum abslulertt , martyr c c n -
scndus est. Instabat qu idem ei bora n i o r l i s ; at 
diabolus procel lam susci lav i t , ut laqucis ablatus 
flle reputare lur . Ipsi quidem in te reundum, u b i -
cunque fuisset, non autem necessario tal i i n l e r i tu . 
N is i en im Doininus anle decrevisset animo ejus dc 
corpore recedendum, non potu issc l i l le m o r i , etsi 
centtim pcr annos poenas dedisset. 

που, κα\ δ ια^ήξη αύτδν, καί άποθάνη, μαρτυρικώ 
θανάτου τέθνηκεν δ τοιούτος. "Ωσαύτως κα\ οί έν 
αέρι· έάν εΓδη τδν αέρα έπικείμενον δεινώς, κα\ 
παραβουλεύσηται κα\ έξέλθη κα\ άποθάνη, ούτος 
μετά τών παραβούλων κρίνεται * έάν δέ έν ευδία 
υπάρχοντος τού αέρος έξέλθη, και δντος αύτοΰ έν τή 
δδώ, αιφνιδίως Ιλθη καταιγ\ς αύτψ άπδ άνεμου κα\ 
ρεμβασμού δδών, κα\ άποκτείνη αύτδν, μαρτυρικδς 
θάνατο; αύτψ έλογίσθη. Πλήν κα\ εί ώρα τοΰ θανά
του παρήν αύτψ, άλλά μόνος δ διάβολος τήν παγίδα 

έπαγάγη, ϊνα τή παγίδι επιγραφή δ θάνατος. Έδει γάρ αύτδν άποθανεϊν, δπου δ* άνήν, άλλ' ού τοιούτψ 
Οανάτψ. Έάν μή γάρ πρώτα ήν δ δεδωκώς τήν ψυχήν έξελθεΐν έκ τοΰ σώματος, αδύνατον άποθανεϊν 
τδν άνθρωπον, έάν ποιήση έκατδν Ετη είς κόλασιν. 

Non me fugit mul los essc qu i , Davtdis eflatum D Πολλούς οΐδα τδ τοΰ Δαβίδ 0ητδν κακώς έκλαβόν-
prave intell igentes, dicant ha;c esse accidentia, sive 
παραπτώματα. Quoniam enim dix i t Propbeta : Πα
ραπτώματα τίς συνήσει · 8 ; tales inter i tus παραπτώ
ματα appel lar i ex is t imanl , e r rantquc, vocis sen-
suni non intc l l igcnles . A u d i vc ro , ct t ibi d icam 
qu id ροΓπαραπτώματα sit in le l l tgcndum. Cun ihomo 
bcne conversalus fuerit , in pane et exercitat ionc 
ascctica vitam agcns, ct posiea (quod Dens avc r -
ta l ! ) i n peccatum lapsus fucr i t , i l l ud cst παρά

τας κα\ λέγοντας είναι τά τοιαύτα παραπτώματα. 

Καί επειδή εΐπεν δ Προφήτης, Παραπτώματα τίς 

συνήσει, εΓδησαν δτι παραπτώματα ταύτα λέγονται, 
καί πλανώνται μή είδότες. "Ακουσον, κα\ έρώ σοι τ ί 
έστιν παραπτώματα* δταν δ άνθρωπος κατορθώση 
βίον έν άρτψ δι' ασκήσεως κα\ πολιτείας αγαθής, 
καί δπερ μή γένοιτο έκπέση είς άμαρτίαν, τούτο 
έστιν παράπτωμα. Επειδή άνήλθεν είς τδ ύψος 
τών αρετών, και πέπτωχεν είς τά καταχθόνια τοΰ 

·• Psa l . χνιιι, 13. 
ΝΟΤΛ2 

(1) Mos fuit intcrdum apud vcleres, ut si quis 
i i i i inccns casu aliquo a lroc i i n l e r i r c l , mar lyrem 
appollarent Id plur ibus cxcmpl is constat. 

( i ) Prodrc i t lcgcro inagnaiu P b o l i i , vc i pol ius 

S. Germaui 1, palriarcba?, d i spu la l i o i i em I)c viia 
teimiuo, a nobis in pr imo Sc r i p l o rum vet. voIun»i«e 
ed i tam. 
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άδου. Πλήν εί άναστάς μετανοήσει, είς αύτδ τδ μέ· Α πτώμα, sivc casus, s iquidem ad v i r l u tum iast ig:*tt i 
τρον τής αρετής καθίσταται, καθώς δΨαλμωδδς λέ
γει · Έάν μή μοχ> χαταχνριεύσωσιν, τότε έσομαι 

άμωμος ' ό γάρ πεσών, έάν μή μείνη έν τώ πτώ-
ματι, άλλά άναστάς καταλάβη τήν μετάνοιαν, πάλιν 
είς τδ μέτρον τής αρετής καθίσταται, καθώς φησιν 
άλλος προφήτης. Έάν άποστραφής χυΧ στέναξες, 

τότε σωθήση. Καί πάλιν άλλος · Αενρο, ανάστρε

ψαν πρός με, εί χαϊ έτρανματίσθης * μόνον στε-

νάζων περϊ ού πέπονθας διά τής μετανοίας^ 

κάγώ διορθονμαί σον τό σφάλμα * έγω γάρ είμι 

ό άνορθών τους χατεββαγμένονς. Ταΰτά είσιν 
τά παραπτώματα τών έν αρετή υπαρχόντων , καί 
πιπτόντων είς τδ σκάμμα τών κακών. Ταύτα λέγον
ται παραπτώματα, τουτέστιν αμαρτήματα. Μακά-

ascendit , et in profunda inferni cccidit. Ve rumta-
men si sc erigens pocnilenliani agat, in cumdem 
v i r tut is gradum res l i tu i potcs l , juxta ba?c verba 
Psalmisue : Si mei non fuerint dominatt, tunc im · 

maculatus ero 8 6 ; qu i eniin Japsus est, s i non iti 
lapsu manoat, sed, resurgens, poRiutenliam amplc -
c ta tur , pr i s t inum v i r t u l i s gradum recuperat, s icut 
d i c i t al ius propl ie la : Si revertu* ingemueris, tunc 

salvus eris 8 7 ; et i terum al ius : Veni, revertere ad 

me, etii vulneratut fueru; ingemisce modo per ρω-

nitentiam super hi$ quce passus e$, et ego lapsum 

tuum corrigam; ego enitn sum qui erigo confractos. 

Ha3C sunt παραπτώματα sive casus eorum q u i , v i r -
tutem exercentes, in fovcam pccca loram caduu l , 

ριοι δέ είσιν οί μήπίπτοντες είς ταΰτα τά παραπτώ- Β haec, i nquam, παραπτώματα appc l l an lur , hoc est, 
ματα, αλλ* εδραίοι υπάρχοντες είς τήν πίστιν τοΰ" 
Ιϊατρδς, κα\ τοΰ Υίοΰ, κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος, φ 
ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν . 

<Γ· 
Περϊ Νεομηνίας χαϊ Σαββάτων, χαϊ περϊ τον μή 

φνΛάττειν φωνάς όρνέων (1). 

Μια τών ήμερων, Νεομηνίας ούσης, προσελθών ό 
Αλέξανδρος τ φ μακαρίω Εύσεβίω ε ΐπεν : Δίομαί 
σου, Πάτερ, πώς λέγει Ησαΐας προφήτης* Τάς 

Νεομηνίας χαϊ τά Σάββατα υμών έμίσησεν ή ψνχή 

μον; Διά τ ί έμίσησεν αύτάς; Τί γάρ κακδν εποίη
σαν αί ήμέραι έκεϊναι; Ό δέ μακάριος ήρξατο λέ-

pcccala. Bcat i au l cm qu i non inctdunt in is la παρα
πτώματα, sed, flrmiler adhrerent fldei Pa t r i s , 
F i l i i et Sp i r i lus sanct i , cu i glor ia et poteslas i n 
saecula saBCulorum. A inen . 

VII . 

De Neomeniiset Sabbatis, etde non observandisavium 
vocibus. 

Quadam d ie , cum occurre re l Neomenia , ad i t l 
A lexander beaLum Euseb ium dix i tque : Oro , Pa-
l c r , quomodo ait Iaias prophela : Neomenias ve-

itras, et Sabbata odivit anima mea 8 8 ? Qua de causa 
od iv i t ea? Quid cn im mal i fecerunt dies i l l i ? Bea -
tus autem bis respondit : Non o d i v i l Deus dics 

γειν · Ούκ έμίσησεν ημέρας άςαύτδς έποίησεν, άλλ1 C q U O s ipse condidi t , sed aydi quo sensu baec dicat. 
άκουσον πώς λέγει τδ £ήμα τούτο. Επειδή δτε έδί-
£ου δ θεδς τδν νόμον τοις "Ιουδαίοι;, μετά πάντων 
καί τούτο ειπεν * Φυλάσσετε τά Σάββατα κα\ τ ά ; 
Νεομηνίας, κα\ τάς έορτάς * μή δούναι, μή λαβείν, 
μή πωλεϊν, μή άγοράζειν. Επειδή δέ γεγόνασιν 
αγνώμονες κα\ παρώργισαν τδν θεδν, έμίσησεν αυ
τούς δ θεδς · και έλθών έδωκεν ήμϊν τήν χάριν, κα\ 
προσέταξεν ήμϊν μηδέ νόμον φυλάττειν, άλλά κατά 
χάριν ποιεϊν πάντα * Και \2) οιδά τινας δτι Χρι
στιανοί δντες, Ίουδαΐζουσιν λέγοντες · Σήμερον 
Σάββατόν έστιν καί ούκ εξόν μοι εύεργεσίαν 
ποιήσαι ή έξενεγκαι τι έκ τής οικίας μου. "Ερ
χεται Νεομηνία, και πάλιν ταύτα λέγουσιν. "Ερχε
ται εορτή, κα\ πάλιν ωσαύτως φυλάσσονται όρ- , 
νέων φωνά; · κα\ έπιδούναί τινι άρτον (α) · Σήμε
ρον, φησΙν , Πάσχα έστ\ν , αύριον* Γενέθλιον , κα\ 
ού δύναμαι έξενεγκεϊν τι έκ τής οίκίας μου (δ). 

Quando legem Judaeis Deus dedi t , baec i n l e r a l ia 
d t x i t : Gusiodi le Sabbala et Neowenias et l e s l i v i l a -
l e s ; no l i l e darc nec acciperc, nec vendere, nec 
eruere. Poetquam vero ingra l i facl i sunt et exacer-
baverunl Deum, eos od io habui t , et, vcniens, no-
b isgra t iam la rg i lus eet, prajccpitque ut , dcrc l i c ta 
lege, omnia secundum gra l iam agaraus. Non me 
fug i l quidem in tc r Gbr i s l i anos reper i r i nonnul los 
qu i juda izen l d icenles : Uodie Sabbalum est, non 
l i c c i m i h i cuiquam benefacere, aut a l iquid e domo 
mea deferre. Veni t Neomenia , eteadem l oquuntur ; 
eodera occurrente festo; i n o panein a l i cu i dare 
verentur : Hodie , i n q u i l , pascbam agimus, cras 
nata l i l ia adcrunt , non possuna a l iqu id de domo 
cfferre.Quaeomnia Juda ica&unl .Quod si baec fcceris, 
Gbr is l ianus l u , et c i r cumc idar i s oporlet, et.azynia 
comedas, et cum Judaeis converseris. Nam hxc 

8 8 Psa l . x v i u , 14. 8 7 l sa . xxx, 15. 8 8 Isa. i , 13. 

N O T ^ . 

(1) Sc rmo h i c ob cnr iosam supers l i t ionuin nar -
rai ionein ac comprcbcnsionem non est contcn i -
nendus. 

(2) Abb inc formc totum recitat, non sinc diffe-
rent i i s , sub noniine E i i seb i i bunc sermonem S. 
Joan . Damasccnus in Pa ra l l . l o m . cit . p. 6G5. 

(a) Vcrba όρνέων φωνάς buc amanuensis^incuria 
Irrepsissc suspicor, legoque, meo pcr iculo : ... >.al 

(3) Qaas i n iEgypto apud A lcxandr inos y i lupe -
rat supersti l iones E i t scb ius , easdeni in Ilal ia Atto 
Vcrce l lcns is , et in Lus i tan ia Mar l inus Bracarensis 
reprebendebant. Script. vet. tom. VI , p. n , p. l i . 
Nul lus enim populus, nul la a?tas non insaniv i t . 

π. ωσαύτως · φυλάσσονται κα\ έπιδούναί τινι άρτον 
Σήμερον, φησ\ν... EDIT. PATROL. 
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e l iam Judaica. ' Cave ne cum eis convivas qu i i l a sc Α Ταΰτα δλα Ιουδαϊκά είσιν'; εί ταΰτα ποιείς σΰ ό 
gcrunt . Hos en im tirauit benediclus Paulus aposlo- Χριστιανδς, οφείλεις κα\ περιπτίξασθαι. κα\ άζυμα 
lus , dicens : Timeo vos, ne forte une causa labora- έσθίειν, κα\ μετά Ιουδαίων ζήν · Ιουδαϊκά γάρ 
verim in vobis β β . πάντα · τους ταΰτα ποιοΰντας φοβήθητι τοΰ συζήν 
μετ' αυτών. Τούτους γάρ κα\ δ ευλογημένος απόστολος Παύλος έφοβήθη λέγων · Φοβούμαι υμάς, μή 
πως εΙκή κεκοπίακα καϊ είς υμάς. 

Quid autem de Sabbat is , et Neomeni is , et Juda i -
cis r i t ibus loquor? Multos nov i qui bap l i smum qu i -
dem adepti s u n t , agunt vero bacrctica. N o n n u l l i 
post solis occasum supersikiose v ic ino ignem dare 
recusanl , a l i i observant vocesvo luc rum, b o m i n u m -
que vat ic in ia . A l ta etiam istiusce generis mala ad-
m i l l u n t u r in Neomeni is , et in so lemnibus: ista odivit 
Deus, non autem dies ipsos, a b s i t ! Quicunque ta -
l ia observant, non sunt sub grat ia, non receperunt 
Evange l i um ; Evange l ium re j ic iunt , c l potius J u -
daeos im i t an lu r , haeretictsque asscnt iun l . Quam-
obrem par i em quoque is torum sor l i entur , n is i se 
ad saniora conver lant . Nam Gbr i s t i an i est tale 
n i h i l observare ; sed orania sine supersl i t ione 
agere, nec dies observare, necboras , nec vo luc rum 
voces, neque ho in inum va t i c in ia . Multos en im nov i 
qu i hsec faciunt, e l vae i l l i s er i t . 

S i qu i cn im bonum opus egerint, et i l l u d , s u p e r -
veniens Salanas dissolver i t , non i j icusanl d iabo-
l u m , sed d i c u n l : Homo i l l e , per l ransiens, fasc i -
navit me. A u d i vero qua ra l ione adducantur ut 
homin ibus fascinum i r i b u a n l . Diabolus v idel icet , 
inv idus ab in i t io exsis lens, bellura adversus h o -

Κα\ τί λέγω περ\ Σαββάτων, κα\ Νεομηνιών, κα\ 
πραγμάτων Ιουδαϊκών; Οίδα πολλούς δτι τδ βάπτι
σμα έχουσιν, καί αίρετικά πράγματα ποιοΰσιν πολ
λοί μετά τήν τοΰ ηλίου δύσιν παρατηρούνται πΰρ 
διδόναι γείτονι αύτοΰ, άλλοι φυλάσσονται φωνάς όρ
νέων, κα\ κληδονισμούς ανθρώπων · και πολλά τοι
αύτα κακά γίνονται έν ταϊς Νεομηνίαις, κα\ έν ταϊς 
έορταϊς. Ταύτα έμίσησεν δ θεδς, κα\ ούχ\ τάς ημέ
ρας, μή γένοιτο. "Οσοι ταύτα παραφυλάττονται, ούκ 

β είσ\ν ύπδ χάριν, ούκ έδέξαντο τδ Εύαγγέλιον, παρ-
ήκουσαν τοΰ Ευαγγελίου, καί μάλλον τούς Ιουδαίους 
έμιμήσαντο, και τοϊς αίρετικοϊς ήκολούθησαν * διδ 
κα\ μετ' αυτών Ιχουσι τδ μέρος, έάν μή διορθωθώ-
σιν · τδν γάρ Χριστιανδν ουδέν τοιούτο δεϊ παραφυ-
λάττεσθαι, άλλά πάντα άπαρατηρήτως ποιεϊν * μή 
παρατηρεϊν ημέρας κα\ ώρας, μή φυλάττεσθαι όρ
νέων φωνάς, μή παρατηρεϊν ανθρώπους · πολλούς 
γάρ οίδα τούτο ποιούντας · κα\ ούα\ αύτοϊς Ισται. 

"Οταν γάρ ποιώσιν έργον καλδν, κα\ έλθών δ 
Σατανάς κατάλυση αύτδ, ού μέμφονται τοΰ διαβόλου, 
άλλά λέγουσιν · Ό δεϊνα άνθρωπος παράγων έβάσκα-
νεν. "Ακουσον αυτών, πώς έπιγράφουσι τήν βασκα-
νίαν τοις άνθρώποις. Επειδή δ διάβολος έξ αρχής 
βάσκανός έστιν, καΛ πολεμεϊ τοϊς άνθρώποις, κα\ 

mines gerit , et si forle v ider i t hominem bonum C έάν Γδη άνθρωπον έργον καλδν κάμνοντα έν άγρφ, 
opus#peranteminagro , inv id ia aceendi lur , enixeque 
i l l u d frangere m o l i l u r ; c u m vero inv is ib i l i s sit , 
semper praelextum quemdam prae se fert, dum b o m i -
nes impugnat, ut , ipso ma lum operanle, a l i is i l l ud 
omnino innocu isass igne tur .Verb i gral ta, s i quando 
bovem v ider i t , p laustro junctum opere benefungen-
l em, ita u t i l l umomnes l auden t e t adm i r en lu r , i p su iu 
d i s rump i t ; dominus autem i l l i u s non d iabo lum,sed 
bominera innocuum c r i m i n a l u r . Considera vero 
quam versutus sit Sa lanas : quoties a l iquid mal i fa-
cere destinat, semper hominem a quo cavere parant, 
adesse cura t ; lunc calamilatem infert, sicque male-
fac lum homin ibus t r i bu i tu r , ipse vero r c c i d i l i n -

φθονεϊ, κα\ αγωνίζεται 0ήξαι αυτόν · κα\ επειδή 
αόρατος έστιν, πάντοτε καί διά προφάσεως πολεμεϊ 
τοις άνθρώποις, Γνα κα\ ποιήσαντος αύτοΰ τδ κακδν, 
άλλοις άναιτίοις επιγραφή · δτε Γδη ένα ποτέ βοΰν 
καλδν κάμνοντα έν άμάξη κα\ ύπδ πολλών έπαινού-
μενον κα\ θαυμαζόμενον, δια^ήγνυσιν αυτόν. Κα\ 

δ Ιχων αύτδν ούκ αιτιάται τδν διάβολον έτι, άλλά 
τδν άνθρωπον τδν άναίτιον. Κα\ βλέπε ποταπός 
έστιν δ Σατανάς" δταν βούληται κακδν ποιήσαι, άε\ 
δν μέλλουσιν παραφυλάττεσθαι, έκεϊνον παραγενέ-
σθαι παρασκευάζει, κα\ ποιεϊ τήν άποτυχίαν, και 
επιγράφεται τοϊς άνθρώποις ή αμαρτία, κα\ εξέρ
χεται αύτδς αναίτιος. "Αλλος έξήλθεν ενίοτε είς άπε-

culpa lus . H i c homo peregr ina lurus exi it speque ^ δημίαν, κα\ άπρακτος άνέλυσεν, κα\ λέγει · Ό δεϊνά 
frustratus regressus e s t : Iste, inqui t , m ib i profi 
c iscenl i fuit obv iam, e l ideo n i b i l p r o f e c i ; hom i -
nem, uoi i Mal ignum cr iminatus , qu i i l lun i imped i -
v i l . Tales sunt Satanae macbinationes. T i b i vcro 
da lum es l phy lac ler ium quo Mal igni fascinalionem 
in omnibus vincas, C l i r i s l i sc i l icet pretiosa c rux , 
n ih i lque l i b i d iabolus noccre poter i t . l n v i c l a en im 
cst v i r tus cruc is , proptcr Dcum e l Dominuui no -
struni qu i i n ea cruc i i ixus cst, cum quo P a t r i , 

μοι ύπήντησεν άπιόντι * διά τοΰτο άπέτυχον και ού 
μέμφεται τ φ πονηρψ τψ έμποδίσαντι, άλλά τψ άν-
Ορώπψ. Τοιαύταί είσιν αί πραγματεϊαι τοΰ Σατανά* 
άλλά σύ έχεις τδ φυλακτήριον τδ δωρούμενον νικ?ν 
τήν βασκανίαν τού μισοκάλου έν έκάστψ πράγματι, 
τδν τίμιον αύτοΰ * σταυρδν, κα\ ουδέν σε βλάπτη* 
ανίκητος γάρ έστιν ή τού σταυρού όύναμις, διά τδν 
έν αύτώ σταυρωθέντα θεδν κα\ Κύριον ημών Ί η -
σούν Χριστδν, μεθ' ού τψ ΠατρΙ, άμα τψ άγίψ *Λ 

Galat. ιν, 41. 

* L e g . Χριστού. 
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•τροσκυνητψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή, προσκύ- Α nccnon sanclo e l adorando Sp i r i tu i g ior ia , pote-
νησις ε ι ; τους αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Περϊ μνείας άγιων (I). 

Μια τών ήμερων μνειαι αγίων έπετελοΟντο έν τή 
πόλει, κα\ παρελθών δ Αλέξανδρος λέγει τ ώ μα-
καρίω Εύσεβίφ τώ έπισκόπψ · Πάτερ τίμιε, είπε 
μοι, παρακαλώ, οί τάς μνείας τών αγίων έπιτελούν-
τες έν ποία ταξί ι είσ\ν, κα\ ποΤον μισθδν έχουσιν 
παρά του Σωτήρος , λογίζομαι γάρ έγώ δτι ουδέν 
παρ* ημών χρήζουσιν έν .τή βασιλεία υπάρχοντες. 
Κα\ αποκριθείς λέγει αύτψ δ μακάριος Εύσέβιος · 
Ού χρείαν έχουσιν έκεϊνοί τι παρ* ημών, άλλ1 ημείς 
χρείαν έχομεν. Τά παρ' εκείνων αγαθά ατελεύτητα 
γάρ ύπάρχουσιν καί αδαπάνητα, και τδ εκείνων φώς 
δικαίοις διά παντός , τά δέ ημέτερα αγαθά πρόσ
καιρα κα\ δλιγοχρόνια τυγχάνουσιν, και τδ φώς παρ-
ερχόμενον. [Λιά (2) τούτο ούν έκελεύσθημεν μετ' ευ
χής κα\ ύμνων έπιτελεϊν τάς τών άγιων μνείας, ίνα 
'δεξάμενοι τούς ύμνους κα\ άκούοντες τά εγκώμια, 
δυσωπήσο>σι τδν φιλάνθρωπον Ίησοΰν δέξασθαι χρό
νιους εύχάς ημών * χρή ούν τάς μνείας έπιτελούντας 
τών άγιων, τελεϊν αύτάς μετά πολλής ευλάβειας, 
προσδέξασθαι είς τδν άριστον (3) ούς άν λάχη αν
θρώπους άναγκάσασθαι αυτούς · δτι ούτως οφείλει 
λογίσασθαι δτι oi μάρτυρες είσιν οί άριστώντες]· 
καί μή άμφιβάλλης τούτο · αληθώς γάρ τοίς μετά 
σπουδής έπιτελούσιν καθαρώς τάς μνείας τών αγίων, 
αύτΆ παραγίγνονται είς τδν άριστον - καθώς δ Σω-
τήρ έφη, δτι *Ος άν ποιήσχι ένϊ τούτων τών έΛα~ 

χΐστων, έμοϊ έποίιχσεν. Καί πάλιν · Ό δεχόμενος 

υμάς έμέ δέχεται. Εί ούν δ τούς πένητας δεχόμενος 
δηλοϊ δτι τδν Χριστδν δέχεται, κα\ δ δεχόμενος είς 
δνομα μαρτύρων, αυτούς δέχεται τούς μάρτυρας, κα\ 
τδν μισθδν κα\ τδ κέρδος μετά τών αγίων έχει, καθώς 
είπεν δ Κύριος · Ό δεχόμενος προφήτην εις δνομα 

προφήτου, μισθόν προφήτου Λήψεται. 

Εί τις ούν έστιν φιλόμαρτυς, κα\ επιτελεί μνείας 
αγίων, ούτως οφείλει έπιτελεϊν. Πρδ πάντων οφείλει 
έχε ιν τήν άγάπην · κάν έχθρα ν, κάν μάχη ν έχη 
μετά τίνος, κάν έρι ν, κάν φθόνο ν, λύσαι οφείλει έν 
τή ήμερα εκείνη, ίνα ευπρόσδεκτος αύτοΰ ή δεξίωσις 
τής ευχής γένηται · έάν δέ ποιή κάματον μέγαν 
και αναλίσκει πολλά, τήν δέ κακίαν τών έχθρων ού 
λύει, μάταιος δ κάματος αύτοΰ γέγονεν · Ό γαρ 
Κύριος παρήγγειλε λέγων · Έάν προσφίρης τό 

δώρόν σου έπϊ τό θυσιαστήριον, καϊ μνησθής 

sias, honor, adora l io in saecula s x c u l o r u m . A m e u . 

VIII. 

Oratio de commemoratione sanctorum. 

Quadamdie sanctorum i n urbe commemoratio · 
nes ce lebrabanlur , cum accedens Alexander ad 
Euscb ium cpiscopum d ix i t : Venerande Pater , d i -
cas m i h i , obsecro, qu i sanc lorum commemora l io -
nes celebrant, quonam sunt i n ordine. i n quave 
g lo r ia , et quamnam mercedem accipiunt a Salva-
lorc ; ex is l imo en im ego eos nob isnon egcre : cum 
jam exstelant in regno De i . Eccc bcatus Euseb ius 

^ respondcns d i x i l : Ipsi non cgent nobis in gloria 
v i l am suara i raduccnles , qu in potius eorum bonis 
n o b i s c s l opus, ea namquc bona sempi lerna c t i n e x -
bausla sunt corumque lumen , ut ait Sc r i p lu ra , h i -
mcn jus l o rum i n t e l emum : nostra vero bona 
tcmpoTanea sun l e l ad exiguum tempus duran l i a , 
c l lumen hoc p r a t c r i t . Prop lerea jussi sutnus san-
c l o rum commemorationes precibus et bymnts ce-
lebrare, u i i l l i excipienles 'audes, et audientes en- . 
comia , exorent c lement iss imum Deum nos t rum, ut 
acceptet noslras temporaneas preces. Oporlet ergo 
hos, qu i sancluruni commemoral iones celebraiit , 
maximo cclebrare s lud io , et pieiate quam max ima. 
E l quolquot rcceperi t ad p rand ium, eos sc i l i c c t , 
qu i s ib i o c cu r r e r in l , cogere eos oportet, prandenics 

C ipsos martyres esse considerans, nequc de hoc 
dubi les , vere enim ips i martyres ad corum acce-
d u n l p rand ium, qu i sludiose purcque sanctorum 
commeraowiliones conce lcbrant , sicut Salvator : 
Quod uni ex minimte meis fecistis, mihi fecistis ' · , ct 
a l i b i : Qui vos recipit, τηε recipit ·*. S i ig i tur qu i 
paupcres rec ip i t , Chr i s tum se omnino rcc ipcrc s i -
gnif lcal , et qu i in nomine mar ty rum aliquos 
rcc ip i t , niani feslum est se marlyres ipsos recipere, 
e l pa r t em babere oum Sanct is , sicut d i x i l D o m i n u s : 
Qui recipit prophetam in nomine prophetce, mercedem 

prophetat accipietM. 

S i quis ig i tur m a r l y r u m est s ludiosus, e l sancto-
rum persolvit commemoral iones, s ic dcbet per-
solvere. Ante omnia debet babere cbar i l a tem, et 

D in i l l a die omnem in im i c i l i am solvere debct, ut 
acceplabi l is fiat suoe orat ionis oblatio : s i enim 
niagnuni laborcm subeat, c l multa consumat, 
od iu in vero in im ico rum non so lva i , inut i l i s ejus 
es l labor. Etsi offeras munus tuum in allari, ut ait 
Domtnus, et recordatus ibi fueris quod frater tuus 

habet aliquid contra te, vade primum, reconciliare 

Mat lh . xxv , 40. 6 1 Ma l tb . x , 40. ·» i b i d . 41 . 

NOT/E . 

(1) Se rmoh i c Eusob i i cxstai La i ine i nb ib l i o i b cca 
Lugduncns i Pa t rum l om . X X V I I , p . 479. Gra»cc l a -
nien adbuce ra t i n cd i tus ; quanquam o l im Hols le-
n ius edere cog i lavcra i , i i l ipse ait in cpisiola sua 
X X X I I I , p. 210. 

(2) Rec i la t locum ox hoc scrmone Euseb i i , ab -
binc usque ad νοο.άριστούτες, T u r r i a n u s i n defeus 
ep is l . pontif. p. 519. 

(3) Confer inferius scrmonem περ\ έσ9ιάσεως. 
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fratrt 
imim 

tuo; tuuc autem venient 

V i d i s t i quod n i s i conc i l iavcr is te fratri luo , et 
dcposueris o d i u m , non pe rm i l l i t D o m i n u s , ut 
offeras munus tuum. Magno c s l rea judic io anima 
ea, quae in jur ia rum cs tn i emor : ub i eniniost cha-
ritas, i b i tanquam in propr io doni ic i l io est Dcus, 
et inansionem apud ipsum f a c U ; qni e i i i in nou ope-
ratur in cbari ta le , n i b i l i l l ius est acceptabile. : 
c l c n i m qu i d i l ig i t fratrcm suum, v idi t Deum, boc 
igitur pacto sanciorum coninieinoral iones pe i so l -
vere debet q u i eas perag i i , si v e l i l a Doimno 
mcrcedem accipere. 

Ipsi quoque, qu i ad celcbritates sanctorum ac -

E U S E B I T A L E X A N D H I N I ^CO 
offeres munus Α έχει δτι ό άδεΛρυς ccv Js/ει τι κατά σον, νχιγε* 

πρώτον διαΧΙάγηΟι τφ άδεΛφφ σον, χαϊ τότε 

έΛΟών πρόσφερε τό δώρόν σον. 

Είδες δτι έάν μη διαλλαγής τώ άδελφώ σου κα\ 
μισής τήν κακίαν σου, ούκ *.πίτρεψέν σε ό Κύριος 
προσενέγκαι τδ δώρόν σου .Μέγαλην κρίσιν κέκτηται 
ψυχή μνησίκακος, μέγαν μισθδν έχει δ άκακος · 
όπου γάρ αγάπη, έκ:ϊ αύλίζεται δ θεδς, κα\ μονήν 
παρ* αύτψ ποιήσει* ό γάρ με^ά αγάπης ποιών, πάντα 
αύτώ ευπρόσδεκτα γίνονται * δ γάρ αγαπών τδν 
άδελφδν αυτού, έώρακε τον θ ε δ ν ούτως οφείλει έπι
τελεϊν μνείας αγίων, δ; κα\ βουλόμενος μισθδν λα
βείν παρά Κυοίου. 

Οί δέ παραγενόμενοι είς μνεία; τών αγίων, ώφεκ-
ccdunt , debent omi i i studio longitudineni noctis Β A O v μετά πάσης σπουδής τδ μήκος τής νυκτδ; άόκ-
non sine al iquo sp i r i iua l i excrc i l i o transigcrc. 
Nu l lus ig i tur negligenler sc habea l , ne absque 
mercede labor suus i n l c r e a l , plcrosque autem nov i 
ad celebritales sanctoruiQ acccdere, u l pecccnt 
magis, et i ta rcccdere : acccdunt namque non ad 
fundendas Deo preces, sed ad vo lup la tcm a l iquam 
assequendam, quidam eniin primos accubi lus, sub l i -
mesque locos quaerunt; et lurbas, conlenl iones, et 
mole i l ias e xc i l an t : a l i i sedcnles obturaut tanquam 
aspides aurcs suas, ncquc Scr ip turam, neque P s a l -
modiam audiunt , neque preces : verum linguas 
acuunt, quasi serpentes, e l a garrul i late non des i -
s l n n i , huc i l luc oculos agitanles, r idcnles et p ro -
x imura soommalibus i l l uden l e s ; in his vigi lant, ct 

νως πληρώσαι. Μηδεις αμελήσει * ίνα μή άμισθον 
ποιήση τδν κόπον αυτού. Πολλούς γάρ οιδα παραγι-
νομένους είς τάς μνείας τών αγίων, καί προστιθέν-
τας αμαρτίας, και ούτως απερχόμενους · παραγί-
νοντα γάρ ούχ ένεκεν ευχής, άλλ' ένεκεν τέρψεως · 
οί μέν γάρ ζητούσιν πρωτοκαΟέορα;, τόπου; υψη

λούς, ποιούσιν θορύβους, έγείρουσιν μάχας κα\ α η 

δίας · άλλοι καθεζόμενοί βύουσιν ώσεϊ ασπίδων τά 
ώτα αυτών, κα\ ούτε Γραφής άκούουσιν, ούτε Ψαλ
μωδίας, ούτε ευχής, άλλά τάς γλώσσας όξύνουσιν ώς 
οί δφεις, και έκ τής φλυαρίας ούκ εξίστανται, πε-
ριβλεπόμενοι κα\ γελώντες και σκώπτοντες τδν πλη
σίον * κα\ γρηγορούσιν, κα\ έν τούτοις ασχολούνται· 

Η £ και δτε λοιπδν δ ύπνος αυτούς νικήση, εξέρχονται 
i l l i s o ccupan tur , quandoquee l i amv incan tursomno , καί διδούσιν εαυτούς τψ δπνψ, κα\ έο>ς μέση ήμερα 
stat imquc deccdunt, seseque somno dedunt, j a 
cenlque ut mor tu i , donec dies i l lucescat : cum 
autem exc i tantur , inc ip iunt theatra, obslrepunt 
adversus eos qu i i n orat ionibus permancre vo lu i i t , 
et occupanlur i n perd i t ione , faciunt en im palae-
stras, ct plausus Intns saccrdos offert supp l i ca -
tiones pro populo , corpusquc Dornini nos t r i Jesu 
Gbr is t i pro mund i salute et foris ludunt . Vae i l l i s ! 
s i c e n i i n ludebant Isracl i tai , et advenit supet-eos 
p e rn i c i e s ; Mose en im supra monlem cxoranle 
Deum pro populo , popuhis posiquam coir.edit, 
et b ib i t , surrex i t ad ludendum 6 \ et advcni tsuper 
cos i r a , cecideruntque m o r l u i una die v ig int i i r i a 
m i l l i a . 

Qu id ergo, d ic m i h i , obsecro : acccss is l i , ο 
bomo, ut niala tua minuas, ve l ut augeas? ut pre-
careris, vel ut luc l e r i s? acccdis amicus p rox im i , 
et i i i im icus dcccd is? Jus l ius est ig i tur tecum 
proximo in imic i t ia in exerccntcm cam deponere 
cum accedis ad ccclesiam, ct Dominuni pacalum 
reddere, nunc vero amicus accessis l i , et in imicus 
disccssist i ? 

N u l l u m est malum in le r te et ipsum, non num · 
nii, non haereditas, neque bonorum par l i l i o , n i b i l 

διαφαύση κείνται ώς νεκροί · και δταν έγερθώσΐν, 
άρχονται θέατρα κατασκευάζειν, και συγκροτούσιν 
τούς θέλοντας παραμεϊναι τή ευχή, και άσχολούσιυ 
είς τήν άπώλειαν. Ποιούσι γάρ παλαιστρικά κροτή
ματα [(I) έσω δ Ιερεύς προσφέρει τήν ίκεσίαν υπέρ 
τού λαού, προτεθεικώς τδ σώμα κα\ τδ αίμα τού 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού υπέρ τής τού κόσμου 
σο>τηρίας, καί έξω γίγνονται παίγνια. Ούα\ τοίς 
παίζουσιν τδ παίγνιοντής πλάνης · ούτως γάρ έπαι
ξαν οί Ίσραηλϊται, και έπήλθεν αύτοϊς κακά. Μω-
σής γάρ έν τψ δρει τδν θεδν ίκέτευεν υπέρ τού λαού, 
καί δ λαδς μετά τδ φαγεϊν κα\ πιεϊν, άνέστησαν 
παίζειν, κα\ έπήλθεν αύτοϊς δλεθρος καί δργή, και 

D έπεσαν έν μια ήμερα είκοσι τρεις χιλιάοες]. 

Τί παραγέγονας, άνθρωπε, είπε μοι έλαττώσαί σου 
τά κακά, ή προσΟεϊναι; εύξασθαι ή παλαϊσαι; φίλος 
παρεγένου τψ πλησίον σου, καί έχθρδ; άπέρχη * 
δίκαιον ήν μάλλον έχοντα σε κακίαν μετά τού πλη
σίον σου, λύσαι ερχόμενον είς τήν έκκλησίαν κα\ έξ-
ιλάσασθαι τδν θ ε ό ν νύνδέ φίλος παρεγένου, κα\ έχ-
Ορδς άπ£ρχη. 

Ουδέν κακδν μέσον σου κάκείνου, ού χρήματα, ού 
κλήρος, ού μερισμδς κτημάτων, ουδέν κοινδν εχον-

·» Mattb. ν , 23 , 24. e^ E x o d . ΧΧΧΠ , C. 

N O T i E . 
(I) L eg i lu r sequens Euseb i i locus usque ad voc. τρεις χιλιάδες apud S. Joan . Damasccnum in Pa ra i ! . 

lora. II Opp. p. 576. 
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τες " άλλά μετά αγάπης έλθόντες εις τήν άκερόή Α babentes commune, sed i n c l iar i ta le venicnlcs ad 
πληιήν, εχθρούς άλλους κτώνται · μετά αγάπης 
παραγίνονται, κα\ μετά πολλής κακίας εκπορεύονται. 
Είπω σοι τδ κέρδος τής πάλης, αίματα, κλάσματα, 
κατατομή ν σωμάτων, Iptv, φθόνον, ζήλον, έχθραν, 
ψυχής άπώλειαν, σώματος καταφθοράν, ματαίαν τοΰ 
παλαιστοΰ τήν μερίδα. Εί οδν ουδέν κέρδος ίχειν πά-
λην, άλλά μάλλον ζημία, τ ί ούκ έκκδπτεις άπδ σοΰ 
τδ κακδν, κα\ μετά σπουδής παραμένη τή ευχή, καί 
προσπίπτεις τοϊς άγίοις μάρτυσιν; ίνα πρεσβείαν 
υπέρ σοΰ ποιήσωσιν πρδς τδν Δεσπότην θεδν κα\ 
Σωτήρα ημών Τησοΰν Χριστδν, κα\ τδ χειρόγραφον 
τών αμαρτιών σου έξαλείψουσιν; Έκαστος οδν δ 
παραγινόμενος είς μνήμην αγίων μαρτύρων, κα\ 
μετά πολλής σπουδής τδν έργάτην πληρώσει, ίνα 

u l i l em palacstram, vel luctam in imicos inv icem fa-
c i u n t : cum cbaritate advemunt, et maximo odio 
recedunt. Ο pern ic iosum o d i u m ! V i s t ib i d icam 
luclae luc rum? sanguinis effu&io, membrorum effra-
ct io , co rporum inc is io , e i , quod aummumest , 
animse deperdit io . S i ig i tur lucta l u c rum nul tani 
habet, sed po l ius damnunt, quare de le ma lum 
non excidis atque studiose o ra i i on i non i n c u m b i s ; 
et prosternis te anle sanctos noartyres, ul pro te 
iutercedant coram clemenlissiroo Salvatore nostro 
l e s u Chr is to , et chirograpbum pecoatorum tuoram 
deleanl? Unusquisqne i g i lu r ad celebri lates san-
c i o r u m accedens opus suum summo exsequatur 
etudio, ire sine niercede d iscedal : Nullus namque 

μή άμισθος έξέλθη. Ούδεϊς γάρ στε?α*οΰται% έάν & coronatur, nisi legitime oertaverit · · , naHus mtr 

μή νομίμως άθληση · ουδείς λαμβάνει μισθδν, έάν 
μή τδν έργάτην τέλειον άναδέξηται. 

Ό πρεσβύτερος, τάς εύχάς έξ όλης ψυχής άνάπεμ-
ψον υπέρ τοΰ λαοΰ · εύγρήγορος γενοΰ, μή δώσης 
έαυτδν τψ ύπνψ · Γρηγορείτε γάρ,'ό Κύριο;, καϊ 

προσεύχεσθε, έφη, ινα μή είσέλθητε ε ί ; πειρασμδν 
μή ύπνωσης, ίνα μή άπολέσης τά πρόβατα. "Οταν 
γάρ Γδη δ λύκος τδν ποιμένα κοιμώμενον, ταχέως 
υπεισέρχεται εις τήν άγέλην · μή κοιμηθής, ίνα μή 
άπολέσης τδ ποίμνιον, ώς δ Σαμψών τούς βόστρυχας 
τής χάριτος * άλλά μετά σπουδής τήν ποίμνην σου 
φύλαξον · τδν φλύαρον έπιβτάμισον, τδν άμελοΰντα 
έπίδειξον σπουδάζειν, τδν μή παραγενδ μενον καταδί-

cedem rec ip i t , n i s i opus perfeclam demonslrave-

Sacerdos, pro populo ex toto corde preoes ef lun-
das, vigi lans fias, neque te ipsum somno dedas, 
Vigilate en im.d ix i t Dominus , et orate··; ne dor-
mkes , ut intel lectaales oves non pe rdas : e lenin i 
quando lupuspas l e r em v ider i t dormieotem, s la thn 
subingredi tar gregem ; ne dormias, ut non amittas 
gregcm^icu lSamson coronam graiiae: ve rom summo 
studio gregem tuum custodi ; garru l i oscompr ime, ne-
gligentem di l igenterageredoce,Tion accedentescon-
demna Jaborantem beatiGca, negligentes sufierre do-
ccas, u l in omnibus probns inveniaris.Diacortus, d i l i -

κασον,τούς κάμνοντας μακάρισον, τούς δλιγωρούντας Γ genter quae pac issunt popu lo *nnan t i a , tu rbas seda, 
ύπομένειν δίδαξον * ίνα έν πάσιν δόκιμος εύρεθής. Ό 

διάκονος, έν σπουδή τής ειρήνης φώνει, τδν λαδν κα-

ταπραΰνων, τούς θορύβους καταπαύων · τούς ύπο-

λειφθέντας συνάγαγε, τούς εξερχόμενους τής εκκλη

σίας έπιτίμησον, τούς ψιθυριστά; κατάστειλον, ίνα 

έν πάσιν άκατάκριτος έξέλθης · δ αναγνώστης, μή 

ά μέλει τού σού χαρίσματος, τήν τών θείων Γραφών 

διδαχήν κα\ παραίνεσιν τοις πάστν άφθονος μετάδος, 

. μετά πολλής τής εύσεβείας μεταδιδούς, ίνα τδν τής 

διδασκαλίας μισθδν σαυτψ περιποίησης * ό ψάλτης, 

τής δοθείσης σοι χάριτος μή καταφρόνησης, άλλά 

τήν τών μελώδημάτων ύμνωδίαν άοκνος έκβόησον, 

deficienles congrega, exennies ab ecclcsia r cp re -
hende, obsusurrantem ad modestiani revoca , u i i n 
omnibus irrcprehensibtH» r e d d a r i s ; tector, no l i 
negligere donum quod i n le est, eacraruiu S c r i -
p turarum doctr inam et exborta l ionein omnibus 
h i l a r i animo, et maxima pietaie communicans, u l 
doctrina? merccdein assequar is ; cantor , dalam t ib i 
gra l iam nol i despicere, sed nrclodiaruin hymnodiam 
impigre profer : psal lens sine intermiss ione, s i c u l 
admonet David : Psallite Deo nostro, ptallite Regi 

nostro, quoniam universw iertae Rex e$t Dominus, 

psaltite sapienter · 7 

ψάλλων αδιαλείπτως, καθώς εΐπεν δ Δαβίδ παραγγέλλων, Ψάλατε τφ θεφ ημών, ψάλατε τφ Βασι

λεί ημών, ψάλατε οτι Βασιλεύς πάσης τής γης ό θεδς, ψάλατε συνετώς. 

Ό ύπηρέτης^τού έργου σου μή άμέλει, άλλά πάντα 0 M i n i s i r u m oper is su i non pigeat, sed omnia einc 

άγόγγυστος έπιτέλεσον. "Ο λαΐκδς, τήν άκοήν εύτρέ-
πισον κα\ πρδς τήν τών θείων Γραφών άκρόασιν 
Ετοιμο; γενοΰ. Αί γυναίκες, τάς φλυαρίας έκ τών 
στομάτων υμών έξάρατε, τούς ψιθυρισμούς κατα
παύσατε * μνήσθητε πώς τή Εύα ψιθυριάσας δ δφις 
τοΰ παραδείσου έξέβαλεν · τάς γλώσσας υμών κατα
παύσατε, κα\ τοΰ ύπακούειν τούς ψαλμούς εύπρό-
Ουμοι γίνεσθε * ίνα πάντες τέλειον έργάτην άποδι-
δουντες, τελείου μισθού άξιωθήτε έν τή τών ουρα
νών βασιλεία παρά τοΰ φιλάνθρωπου Δεσπδτου ημών 
Ίησοΰ Χριστού, μεθ' ού τώ Ιίατρ\ άμα τψ άγίψ 
Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή, νΰν κα\ άε\ καί είς 
τούς αίώνας τών^αίώνο>ν. Αμήν . 

« Β Η T i m . ιι, 5. · · M a l l h . x x v i , 41 . " Psa l . X L Y I , 7 

- P A I K O L . i i a . L X X X V L 

murmuratioiTC exsequatur .La icus , audi tum accom-

moda, et ad d iv inarum Sc r i p lu ra rum aadit ionem 

te pra*para. Mul ieres , garru l i la les ab ore vesiro 

lo l l i t e , susarrationes repr imi te , recordamini qnod 

anguis susurro Evam e paradiso detraxit : l inguas 

vestras compr im i t e , audiendorumque sermonum 

studiosae fiatis, i i t quasi perfecium vos ipsas ope-

rar ium reddentes, perfecta mercede i n regno c<y> 

l o rum dignae evadalis a clemenl issimo Domino 

noelro Jesi i Gbr is to , com qoo P a l r i et S p i r i l u i 

sancto g lor ia , honor , et adora i io , uunc , et semper, 

et iu sa?cula saBCulorum. A m e n . 

12 



IX . 

De epulaiione. 

Dicam nunc t ib i de epulatione, quoraodoad coe-
nam accedendum. No l i debita repetere, nec q u « 
hospes non habueri t desiderare, sed quaecunqae 
Hle p rabue r i t , comede cum grat iarum actione, n i -
h i l interrogans, u t i benediclus babet Paulus ; 
Omne quod vobis apponitur, manducate, nihil inter-

rogantes propter conscientiam Non enim venisti 
debita repetere, sed vota Deo offerre. Non po land i 
catisa, ventrem in ip le turus , sed precationis ergo 
venis t i . N u m hanc i l le t ib i inv i lat ionem debcbat? 
Imo propter Deuin le vocav i i ; ne ig i tur debi la r e -
petas. 

A t moltos non pudet dicere : C u m debi lo me g 
bonere colere n e q u i s , cur me vocasti , roeque i ta 
i l lud i s? Inter pr inc ipes en im annumeror . Princeps 
tu? Fateor qu id cm te pr inc ipem esse. Pr inceps 
erat quoque, v i r t u l e e t pielate subl imis E l i as , quo 
ncc universus roundus c s l dignus. Qui lameri do-
m u m viduai ingressus, cum i n mensa subc iner i c ium 
unius fere pugi lH i itveoiret, grato animo accepi l , 
et offerenti benedixU, necquaesivit a v idua quod 
non habebat. P r inc ipcm te dicis et exigis praestan-
tta? Ille non d i c t i t a v i t : Ego sum propheta, c l Dei 
nomine l oquor ; i s la n i l m i b i p r a t e r subciner ic ium 
praibuit , nec me pro iner i t is exco lu i l . Non talia 
profatus est E l i a s , non mensam vidaa» fas l id i v i t ; 
imo laudavlt eam et benedixit e i . Subc incr ic ium 

E U S E B l l A L E X A N D R I N I ^ 4 

Α θ'. 

Περί έσθιάσεως. 

[God. f. 245 b.] Δεΰρο λοιπδν διδάξω σε κα\ περ\ 
τής έσΟιάσεως πώς οφείλεις προσέρχεσθαι τή έσθιά-
σει. Μή άπαίτει δφειλάς, μηδέ ά ούκ. έχει ό καλέ-
σας σε επιζητεί, άλλά άπερ παρέχει, ταΰτα μετ» 
ευχαριστίας μεταλάμβανε, μηδέν διακρινόμενος · 
καθώς καί δ ευλογημένος Παύλος είπε, Πάντα τά 

χαρατιβέμετά χτοι έσθιε, μηδέν διακρινόμενος. 

Ούκ ήλθες δφειλάς άπαιτών, άλλά εύχήν άποδοΰναι 
τψ θεψ · ούκ ήλθες τήν κοιλίαν πληρώσαι διά μέθην, 
άλλά διά εύχήν · έχρεώστει σε καλέσαι; Να> διά τδν 
θεδν « ε έ κάλε σε · μή άπαίτει δφειλάς. 

*Αλλά πολλο\ άναισχυντοΰντες λέγουσι · Μή άξίως 
ξχων τήν τιμήν άποδοΰναι, Γνα τ ί με έκάλεσας, και 
πανύβρισας έμαυτδν ^ δτι εΤς τών μεγάλων είμϊ. 
Μέγας ε ί ; κάγώ σοι μαρτυρώ δτι μέγας εΐ. Ούτω 
μέγας έν αρετή, κα\ ύψηλδς έν προσευχή δ Ηλίας 
ήν, ού ούκ έστιν άξιος δλος δ κόσμος. Ούτος τοίνυν 
είσελθών είς τήν οίκίαν τής χήρας, καί εύρων έγ
κρυφίαν ώς μίαν δράκα έπϊ τής τραπέζης, μετά ευ
χαριστίας μετέλαβε, κα\ τήν παρασχουσαν εύλόγη-
σεν, καί ούκ έπεζήτησε παρά τής χήρας & ούκ εΐχε. 
Λέγεις σεαυτδν μέγαν, καί επιζητείς υψηλά ; Εκεί
νος ούκ είπεν, δτι Προφήτης είμ\, κα\ μετά θεοΰ 
λαλώ, κα\ παρέθηκέ μοι έγκρυφίαν τούτον, κα\ ουδέ 
κατά τήν άξίαν με έτίμησεν. Ουδέν τούτων ειπεν, 
ουδέ τήν τράπεζαν τής χήρας έξουδένωσεν, άλλά 

E t f a s i n foco assavit e l c omed i t : tu vero, dum pa- C μάλλον ύπερηπαίνησε κα\ εύλόγησεν αυτήν. Ηλίας 
nem mandueas et v inum bib is , audes queri quod 
boc noo offeratur, aut Hlud non adsit ? Honorans 
ie -vocavit hospes : no l i debi la exigere; no l i exqu i -
r »re quod cup ie r i s , sed quod prabuer i t hospcs 
gratiose accipe, et danti benedic. H i c e i i im non 
avidc <cupiendum, sed gratiee re lr ibuendsc. 

Gonv iv io assidens, ne socioe offcndas; magna 
en im cu lpa convivas offendere: qua de causa bea-
tus Paulus praccepit : Ad manducandum inwcem ex-

ipectate; $i quis esurit, domi manducetQuod si 
quis ig i tur esurier i t , domi manducet, et prox imum 
non bedat; e i si quis exquisitos cibos cup ie r i t , 

έγκρυφίαν έπϊ τής εστίας ώπτησε κα\ έφαγε, κα\ σύ 
τρώγων άρτον κα\ πίνων οίνον τολμάς έγκαλεϊν δτι 
τ ώ ε ούκ ένήχΒη, κα\ τάδε ού παρήσαν ; τιμήσα$ 
έκάλεσέ σε, μή και όφειλάς άπαιτεϊν · μή έπιζητή-
σης άπερ σύ επιθυμείς, άλλά άπε"ρ παρέχει δ χα-
λέσάς, ταΰτα μετά ευχαριστίας μεταλάμβανε, κα\ 
εύλογη σον τδν δεδωκότα. Ούκ έστιν ενταύθα πλέον» 
εξίας άπαίτησις, άίλά ευλογίας μετάδοσις. 

Καθεζόμενος έπ\ τής τραπέζης, μή βλάψης τον 
συνεσθίοντά σοι · μεγάλη γάρ αμαρτία τδ βλάπτει* 
τδν πλησίον έν τή τραπέζη. Διά τούτο καί δ εύλογη* 
μένος Παύλος παρήγγειλε λέγων, ΕΙς τό φαγείν έχ* 
δέχεσθε άΛΛήΛονς · εί δέ τις αεινςί, έν οϊχφ 
έσθιέτω. Εί τις ούν πεινά, είς τδν ίδιον οίκον έσθιέ-

domi maneat, nec quaerat ab bospi le quse b ic non ^ τω , και μή βλάψη τδν πλησίον * καί εί τις έπιθυ-
babet, neque e i insu l t e l . Saepe en im pauper homo 
et bono p ropos i to , commemorationes 6anctorum 
cdebrare studet, et eulogHe ratione offert quaecun-
que habucr i t . T u autera dives cum acccdis , magna 
et praeslantia invenire speras, et oblata contemnis, 

μεϊ τρυφερά σιτηρέσια, είς τήν Ιδίαν οίκίαν, και μή 
ζητήση παρά τού καλέσαντος άπερ ούκ έχει> κα\ κατ · 
αισχύνη είς αυτόν. Πολλάκις γάρ πένης υπάρχει τις, 
κα\ έχει πρόθεσιν άγαθήν, κα\ διά πόθον θέλει έπι
τελεϊν μνείας αγίων, καί δίδωσιν ένεκεν ευλογίας 

· · I Cor . χ, 25. · · I Co r . χι, 33, 34» 

Ν Ο Τ Λ > 

(1) In sanctorum commemorat ionibus, de quibos 
sermo praecedens scriptus fuit , patet consuctudi -
nem adhuc fuisse, Euseb i i A l exandr in i aetate, sacra 
conviv ia ce lebraudi , qiue exhibebantur ab eo qu i 
festi auctor erat. A d haec conviv ia cum vulgo 
Ghrist iani inv i tarentur nt ευλογίας sumerent, non 

deerant quandoque optimates a l iqo i seu lautiores 
bomines, qu i v i l i tatem i l l o rum conv iv io rum, s i -
quando a tenuior ibusappararentur , conlemnebant. 
Gontra bujusmodi paupercuiorura conv i v i o rum 
querulos coniemptores Eusebiua^ p iam baoc o r a -
tionem haboit . 
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άπερ έχει * κα\είσέρχη σύ ό πλούσιο;, καί έλπίζβις Α et convic iar is pauperem tot laborlbug oppreasuim 
μεγάλα εύρεϊν ή βαθέα, κα\ ψέγεις τά παρατιθέ- et conderanas animam tuam. 
μενα, κα\ καταισχύνει; τδν πένητα, τδν μετά πολλού καμάτου άγωνιώντά, κα\ κατακρίνεις σου τήν 
ψυχήν. 

ΕΙ δέ θέλεις, άκουσον τήν άλήθειαν · δτι ούκ έστι 
τούτο άριστον θεϊκδν τοΰ καταισχύνειν τδν πένητα· 
"Ακο.>ε τοΰ Αποστόλου λέγοντος · Ούχ Sctt Κϋρια* 
χόν δεϊπνον φαγειν, άλλ' ώς εύλογίαν, και ούχ\ ώς 
πλεονεξίαν. Κυριαχδν γάρ λέγεται τδ τών αγίων 
άριστον κα\ παρήγγειλεν δ ευλογημένο; Παύλος μή 
μετά γογγυσμού φαγείν αύτδ. Διά τοΰτο ευθύς φη-
σιν δ αύτδς, Μ ή γ^ιρ οΙκίας ούχ έχετε εϊς τό έσθί-
ειν xai αίνειν, άΧΧύ καταισχύνετε τούς πένψ 
τας ; Πλούσιος ε ί ; έχεις αγαθά πολλά κα\ λαμπρά; 

Αι , s i l i b e l , audi ve r i l a l em. Non Deo accepiaes i 
coena qoa ind igum convic iar is . A u d i enim Apos lo -
Uim dicenteti i : Non est Dominicam camam mandu-
care: benedictionis, hon bupidl lat ls gratia conie-
dendum. Dominica vocatur sanclorum coena, et 
bortafur benedictus Paulus rie i l l am cuin ml i rmure 
inanducemus. Inde stalUn add i l idem : Numquid 
domos non habetis ad tnanducandum el bibendums 

aut patperes coMemnitis " ? Dives tu? Md l l a t\b\ et 
splendida praesto sunt? fruere eis quolidffe d o m i ; 

Άπόλαυσον είς τά οίκεΤά σου καθ* ήμέραν · κα\ ε ί ; Β eed ad excolendam Dotalnicam cceriam, qiiae appo-
τήν ευημερία ν τοΰ Κυριακού δείπνου, εύλογίαν με
τάλαβε τά διδόμενα, κα\ μή καταισχύνης τδν 
πένητα. Ταΰτα φυλάττων άπέρχη είς μνείαν αγίων · 
δόκησον λαβείν μισθδν παρά τών αγίων. Εί δέ ού 
ποιείς ταΰτα, συμφέρει μάλλον μή παραγενέσθαι * 
εί διά θεδν παραγίνη* ταΰτα α παρήγγειλε σοι δ 
θεδς φύλαττε, κα\ ού μή έκπέσης ποτέ * κα\ δ Κύ
ριος Ισται μετά σοΰ πάσας τάς ημέρας τής ζωης 
σου · αύτοΰ γάρ έστιν ή άντίληψις κα\ ή δόξα τοΰ 
Πατρδς καί τοΰ Υιού καί τοΰ αγίου Πνεύματος, νΰν, 
κα\ άε\, καν είς τούς αιώνας τών αίώνων. "Αμήν. 

Γ. 

Περϊ τήγ Χριστού Γέννηση: 
[Cod. f. 329] Παραγενομένης τής τοΰ Χριστού c 

Γεννήσεως εορτής, προσελθών δ Αλέξανδρος λέγει 
τψ μακαρίω Εύσεβίψ τψ έπισκόπψ· Δέομαί σου, 
Πάτερ, Ιστόρησόν με περ\ τής Χριστού Γεννήσεως, 
καί περί πάσης τής οίκονομίας αύτοΰ τής πρδς τδν 
κόσμον. Τότε ό μακάριος ήρξατο λέγειν • "Ακουσον* 
τέκνον, κα\ έρώ σοι «άσαν τήν οίκονομίαν, ήν ό 
Κύριος δι* ήμά« έποίησεν, τών προφητών προειπόν-
των περ\ πάσης τής οικονομία; αυτού ης έποίησεν 
είς ήμάς.Έκ Παρθένου έγεννήθη ίνα ή άνθρωπότης 
είς τελείαν γένηται · έν φάτνη κατεδέξατο σπαργα
νωθείς τεθήναι, ίνα προσελθόντες τή φάτνη ώσπερ 
τραπέζη, άντί τής κτηνώδους τροφής, λογικής με-
ταλάβωμεν τροφής · Αογιχώτ γάρ τροφή ό Χρι
στός * άρτος γάρ έστιν άπό ουρανού χάταβάς. 

nuntor cum grtt iarnta actione a c d p i a s , et paupe-» 
rem reverearis. Sanctoruta roetooriam adeas, hxc 
observans, et mfercfedem a sanctis accipere c onu-
das ; t ib i aotem a l i i e r agenti potiuB absthfei idum. 
S i en im propter Deom ad coenam convenie, De i 
mandala observa, ct nunquam laber is , tet foeus er i t 
l ecum ombibus diebus vilse luae; i l l ius en im est 
pro i ec i i o et g lor ia , Patr is ac F i l i i ac Sp i r i tus ean-
c t i , nunc et semperet i n sftctila saeculomra. Araen* 

X . 

De ChrUH Nativitaie. 

Occurrente die Nai iv i tat is C l i K s t i , adi i t A texa i i -
der beatum Euseb iom episcopnm : Oro te, Patet* 
inqui t , eh i d i mte de Na l i v i ta le G b r i s l i , et de omni 
dispensatione cjus i n tmiveraum mbndi iro. Tunc 
beatus cifepil dicerfe : A u d i , flli, et t ibi fexponam 
oranem oeconomiatn quam propter nos fetit D o m i -
n u s , praelocutis prophetis de omni deconomia quam 
fecit propier nos. E x Virglnfe nalus est» ut human i -
(as perAceretur; in praesepi pannis involutus appa-
ru i t , nt ad prsesepe vehi i ad rafenfeam convenienies 
pro pecoaria esca, sp ir i t t iaMm acciperemus. Nam 
iptrituaUum etoa Chrislut: est eti im panii dec&lo 
detcehdent. Qua ral ione impleta est propbel ia fs^ian 
propbfetae dicenl is : C&gnotit bos pouesiorem, et a$i-
nu$ prtesepe dornini kuiu. Bovem vocat qu i de Judaeis 

Έν τούτψ έπληρώθη κα\ ή προφητεία Ήσαΐου τοΰ D Domino credit , asinuni qu i de gentibus. P r ius enim 
προφήτου λέγοντος · "Εγνω βονς τόν χτησάμενον i 
χαϊ όνος τήν φάτνην κυρίου αύτου: Βούν έκά
λεσεν τδν έξ Ιουδαίων πεπιστευκάτα τ ώ Κϋρίψν 
ύνον δέ τδν έξ εθνών. Έν πολλή άλογία κατεκείμε-
Οα, νΰν δέ Ιγνωμεν τήν άλήθειαν * ήμϊν ούν παρ
εδόθη τοϊς Ιθνεσιν τδ μυστήριον τοΰ γεννηθέντος 
Κυρίου. Δι ' ημάς γάρ έγεννήθη έκ Παρθένου* κα\ 
εδόθη ήμίν καθώς είπεν δ προφήτης, "Οτι παιδίον 
έγατνήθη ήμϊν. Καί τοΰτο άκούσαντες Ιουδαίοι 
ούχ ϊγνωσαν τδν γεννηθέντα Κύριον * άλλ' ουδέ 
αύτδς Ιωσήφ παραλαβών τήν Παρθένον έγνωτδν έν 
*δτή Κύριον. Αέγει γάρ τδ Εύαγγέλιον · Ιδού ή 

ratione omninb d6stituebamur, nunc autem ver i ta-
tem agnoscimus; Nobis ig i tur gentibus datam eet 
mydterium inciarnati Domin i . Nam propter noe natos 
est ex V i r g i n e , et nobis concessus est jux l a i l lud 
prophelse : Quia parvulu$ natus esi nobis Quod 
cum audivissent Jadaei, natbm iftmen Dominum 
non agnoveruDt; neque ipde iosepb, suscepta V i r -
g ine , rognov i i Doroinum i n ejus vtero geslatum. 
A i t e n i m E v a n g e l i u m t EcceVirgo inutero haMitd* 
Spiritu tattclo^t Jo$epk autem vir ejut non cognotce-
bat eam donec peperit filium suum primogenitum 
Nam i l l u d , non cognoscebal eam, non de c a m a l l 

» · I G o r . x i , «0 , 22. 7 1 Isa. i , 3 . 7 1 Isa. ix , C. 7 5 Mai th . i , i 3 , a\ Isa. v n , 14. Ma t lh . i , 25. 
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coDJunclione in tcU igendum; sic enim nec anie par - Α Παρθένος έν γαστρϊ εϊΛηφεν έχ Ih-ενμ^τος 

t um , nec pos tpar lum cognovit eam,cuf l i v i rgo re -
m a n s e r U M a l e r D o m i n i ; i l lud autem non cognoscebat 

iiiero signiflcat ac si d i c e r e i : Non cognoscebat unde 
e ra l ingenua proles quam ute io gerebal. Virg inein 
^ u i i n acceperal tanquam deposi iuiu fideliler custo-
d ienduut , nec quara «ustodiebat nevera l quae et 
qual is eeeet. Non cogiioacebat Deum ejus ia tjtcro 
«ontineri; neu cognoscebat quem neque coelum nec 
terra capt t , eum i n ventre V i rg in is portar i . 
N o n cognosoebat qtia; perficienda eran i , donec stel-
)am vidisset solem apleudore v incentem, e l vnrgi-
nem illaesa v i rg in i l a l e par ientem, ei pasiores ui ia 
cum angelis incarnatum Do imnum celebraiHes, e( 
Magos dona offereiUcs, e i Pa l r em o l im per Propbe» 

άγίον · Ίωσήφ'δέ ό άνήρ αυτής οϋχ έγνω αυτήν, 

έως οί έτεχε τόν υΐόν αυτής τόν πρωτότοχον. Άλλά 
το,ούχέγνω αυτήν, ούκ εΐπεν ένεκεν κοινωνίας σαρ
κικής · ούτε γάρ πρδ τού τδκου εγνω αυτήν, ούτε μετά 
τδκον, δηλονότι παρθένου διαμενούσης τής Μητρδςτοΰ 
Κυρίου · άλλά τδ, οϋχ Μγνω αυτήν, τουτέστιν, Otf* 
εγνω, φησΥν, τδ έν τή γαστρ\ πόθεν έστΐν τδ άγαΟδν 
γέννημα (4) · παραθήκην γάρ εϊς τήρησιν έλαβεν 
παρθένον, κα\ ήν έφύλαττεν ούκ έγίνωσκεν τίς καί 
πή (2) δπήρχεν. Ούκ έγίνωσκεν δτι θεδς έν τή 
μήτρα κατοικεί · ούκ έγίνωσκεν, δτι δν ό ούρανδς 
καί γή ούκ έχώρει, τούτον έν τή κοιλία έβάσταζεν · 
ούκ έγίνωσκεν τήν οίκονομίαν τήν γινομένη ν, έως 
δτε είδε ν τδν αστέρα λάμποντα υπέρ τδν ήλιον, και 

tam clamantem : Filius meus ε$ l«t, ego hodie genui Β τήν Παρθένον γεννήσασαν και πάλιν μείνασαν παρ* 
i e 7 > . Quibus al i isque bujusce generis prodigi is 
conepect is , l unc agnov i l q u « eesel ipsi demandala 
v i r go , et quara prse&tans ex ea o r l a proles. A c 
cogtiito mystcr io , deincepa cura tremore et venera-
l ione d iv tn iscons i l i i s \nser\\\it.Primogenitu* aulem 
d i c i tur , UOB qood fratrem babuer i l a l i a m , sed qaod 
solus de V i rg ine na los s i t , et ex mor lu i s exs i i l e rk 
pr imoge i i i lu* , et pr ioc ip tum sa lu l i s , testante Apo -
frtolo : Ut sit in omnibus ipse primatum tenens™. 

Quod autein ex V i rg ine or i t indus i l l c faerit , decla-
r a l prophcta Isaias dicens : Ecce Virgo in utero con-

i\piety elpariet filium, eivocabitur nomen ejut Emma-

nuel7e. Quod de genere Dav id i snasc i turuss i t , docet 

Φένον άφθαρτον, τούς ποιμένας συν άγγέλοις ύμνούν-
*ας τδν γεννηθέντα Κύριον, κα\ τούς Μάγους δώρα 
προσφέροντας, άνωθεν τδν Πατέρα διά τού προφήτου 
λέγοντος, ΥΙός μου σύ εϊ, έγω σήμερον γεγέννη-

χά σε. Ταΰτα ίδων κα\ πα^απλησίον τούτων σημεία, 
τότε έγνω τίς έστιν ή παρθένος ήν έφύλαττεν, και 
τίς δ θησαυρδς έξ αυτής γεννηθείς. Καί γνούς τδ 
μυστήριον , τδ λοιπδν μετά φόβου χαϊ τρόμου υπ
ηρετεί τψ θαύματι. Πρωτότοκο ν δέ αύτδν ώνόμασεν 
ούχ δτι έτερον έσχεν άδελφδν, αλλ1 δτι έκ παρθένου 
μόνος προήλθεν καί έκ των νεκρών πρωτότοκος 
ανέστη, κα\ έν πάσιν γέγονεν αύτδς πρώτος, κα\ 
άρχή σωτηρίας, καθώς κα\ δ Απόστολος είπεν,"Ινα 

Ldem propbela clamans : Egredietur virga de radice γένηται έν πάσιν πρωτεύων * δτι δέ έκ τής Παρ 
Jeue, et βο$ de tadtie ejus atcendel7e*: radieem vero 

vocat Davidem, zcmrgam de radice egredientem Y i r g i -

u e m M a r i a m , e l florem de virga aseendentem Domi -

num nos i rum Jesura Cbr i s lura regem gen l ium. Quem 

florein conatus est Herodes de v i rg ioe decerpere, 

at non po lu i t 

θένου Ιμελλεν προέρχεσθαι, ειπεν δ προφήτης 
Ησαΐας λέγων * Ίδον ή Παρθένος έν γαστρϊ έξη. 

χαϊ τέξεται υΐόν, χαϊ χαΛέσονσιν νό δνομα αύτοΰ 

ΈμμανουήΛ. Κα\ δτι έκ τοΰ σπέρματος Δαβίδ γεν
νάται, κα\ τοΰτο δ προφήτης εΐπεν λέγων · Έξ * 

εΧεύσεται ράδδος έχ τής φίζης Ίεσσέ, χαϊ άνθος 

έχ τής φίζής άναδήσεται. Τ ί ζ α ν δέ εΐπεν τδν Δαβίδ · ράβδον άναδαΐνονσαν έχτής φίζης τήν Παρ
θένον Μαρίαν * άνθος άναβαϊνον έκ τής ράβδου, Κύριον ημών Τησούν Χριστδν τδν βασιλέα τών εθνών τούτο 
τδ άνθος ζητεί Ηρώδης έκτέμνειν έκ τής Παρθένου, άλλ' ούκ ίσχυσε ν. 

Surge, ait angelus D#mini , et accxpe ptcemm, et Εγερθείς παράλαβε τό παιδίον χαϊ τήν μητέρα 

wuUrm ejust et fuge in JEgyptum77, ut ib i ido lorum αύτοΰ naX χορεύου είς Αίγνπτον · ίνα κατάπαυση 
cul tus desdruaivur; vigebat en im i l l i c ido lorem veae- τήν είδωλολατρείαν. Μεγάλη γάρ κνίσαα είδωλολα-
ra i i o et impie las . Ιο iEgyptum se recepisse na r ra - τρείας κα\ ανομίας έπετελείτο * είς Αίγυπτο ν, φη 
t u r , non ut Herodem fugeret, longe a b s i i ! sed ut 
idoLolairiae peccatum fugaret, e i impleret prophetias. 
D i xe ra i eo im Isaia» propheta : Aperientur oculi 

c&corum19. Nara casci erant i E g y p t i i , tenebrie o b -
catcati; et inte l l iges , di lect iss ime* quante eorum 
cascitas, s i quae d i cam al^endas : Videbant scv lp l i l e 
l i gnam et adorabant Ulud velat D e n m , videbant 
wrpenles ac fcras, et pro dus habebant. Qu id aiUein 
de serpeniibus ct feris loquor , q u x per se movea-
t i i r , c u m pler ique ve l cepas deorum loco venerati 
s i iu? Qu id t i b i v idetur , aroice? Nonne oculoe babe-

σ\ν, φεύγουν Ήρώδην ; Μή γένοιτο I άλλά φυγαδεύων 
τήν έχεϊ άμαρτίαν τής είδωλολατρείας, καί τά 
προφητευθέντα είς έκδασιν άγων* φησίν γάρ 
Ησαΐας δ προφήτης · Άνοιχθήσοντβη όρθαΛμοϊ 
τνφΛών · τυφλο\ γάρ έτύγχανον οί Αιγύπτιοι έν 
σκότει υπάρχοντες. Κα\ ίνα μάθης, αγαπητέ, δτι 
τυφλοί τ\σαν, πρόσεχε ακριβώς δ λέγω * "Εβλεπον 
ξύλον γλυπτδν, καί προσεκύνουν αύτψ ώς θεψ · 
έβλεπον θηρία ερπετά, κα\ θεούς ώνόμαζον, Τί δέ 
λέγω περ& θηρίων κα\ ερπετών κινουμένων, δπου 
γε κρόμμυα προσεκυνήθησαν παρά τισιν εί ; θεούς ; 

n Psa l . ιι, 7. " Goloss. ι, 18 7 β Isa. VM, 14. Isa. χι, 1. 7 7 M a l l h . u , 13. 7 8 Isa. xxxv, 5. 
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1) An imadvcr l e pu lchram piamque interpre iat ionem locut ionis non cognoscebat eam 
2) Notemus πή ab inus i la lo πός. 
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Τί ούν δοκεί σοι, αγαπητέ; Μή είχον οφθαλμούς ; Α baiU? Ha« de causa , perspeeta eo tum ea»citate, 
Τούτου χάριν θεασάμενος ό Κύριος τήν τύφλωσιν. 
αυτών xατέ6η είς Αίγυπτον/Ηνοιξε τους οφθαλμούς 
αυτών Γνα Εδωσι τδξύλον ώς ξύλον καί τδν λίθον ώς 
λίθον, και ίδωσι φώςτδ άληθινδν τδν Κύριον ημών Ί η -
σουν Χριστδν.Άναγκαϊον γάρ ήν γεννηθέντα τδν Κύριον 
πρώτον τήν έΐδωλολατρείαν καταργησαι - δτι δέ πά
λιν έμελλε ν ανακάμπτε ιν Ιερουσαλήμ, προεϊπεν δ προ
φήτης λέγων, Έ ξ ΑΙγύπτου έκάΧεσα τόν υΐόν μου. 

Ταύτα πεποίηκεν δ Κύριος διά τήν ήμετέραν o l -
κονομίαν · έγεννήθη έκ Παρθένου, Γνα ημάς έκ γεέν-
νης λυτρώσηται · τδ σώμα τδ ήμέτερον ένεδύσατο 
θνητδν, ίνα αύτδ ποιήση άθάνατον · τοϊς λεγομένοις 
γονεΰσ^ν ύπεταγήθη, ίνα ποιήση τδ τραχύ τδ πρδς 
τούς γονείς άποβέσθαι · κατά μέρος ηύξησεν, ίνα 

descendit Deus in i E g y p i u m . Aperui t eorum oculos, 
n i l i gnum pro l i gna , lapidem pro lapide haberent, 
e i ve ram^erneroo t lucem Dominum nostrura Jesum 
Chr i s tum. Necesse en im erat ut natus Dominus ido-
lorura cu l tum ante orania everteret. Qood autem 
ips i Jerusalem repe lendum, praenundaverat pro-
pheta dicens : Ex Algypto vccavi FiHum meum 1 ·. 

Qua3 omnia perfecit Deus ut nobis eensulereL 
Naius est de V i rg ine , ut n o s a gehenna l i b e ra r e l ; 
corpus nos l rum mortale suscepit, ut i l lud iooaior-
tale redderet; fu i l i is qu i parcnlea d icebanlur sub-
di tus, ut ostenderet quam turpe i n parente* insur-
gere ; paulal in>crevit , ut verus homo apparere l ; 

πιστευθή ένανθρώπηαις αυτού · περιετμήθη κατά Β eHrcunacisus est jux(a legera, ne dicerenU Judaji 

τδν νδμον, ίνα μή είπωσιν οί Ιουδαίοι δτι μή δυνά
μενος ποιήσαι τά τοΰ νόμου, διά τοΰτο κατήργησεν 
αύτδν. Πρώτον ουν πάντα τά τοΰ νόμου πληροί, 
κα\ τότε αύτδν παύει ' επειδή ούκ ήλθεν καταργη
σαι τδν νδμον, άλλά πληρώσαι. Καί παύει αύτδν, 
%Λ\ εισφέρει τήν χάριν τοΰ Ευαγγελίου, ίνα μηκέτι 
ώμεν ύπδ νόμον, άλλ' ύπδ χάριν · Ουδέν γάρ ετβ-
Λείωσεν ό νόμος · έπεισαγωγή δέ κρείττονος 
έΛηίδος γέγονεν, δΐ ής έγγίζομεν τφ θεφ, ώς 
είπεν Παύλος ευλογημένος απόστολος. Χ 

Πάντα έγένετο κατά τδν νόμον. "Οθεν είς τδ ίερδν 
αύτδν άγαγόντες τψ προφήτη καί ίερεϊ Συμεών, 
προσήνεγκαν τοΰ εύλογη σαι αυτόν. Άλλά Συμεών δ 
δίκαιος δεξάμενος έν άγκαλαις, κα\ διά τοΰ Πνεύ- (j P^ns puerum i u u lnas , et per Sp i r i tum sanclum 

C U D I lcgem non poluisse perftcere alque ideo eam 
abolevisse. P r i m u m ig i lur per omnia legi inse rv i i i , 
a lque t um eam abrogavit. Non venerat t n i m 
lcgem abolere, sed in ip lere . A c cessare fec i l eam, et 
grai iam instiMiit Evange l i i , ne araplius sioius sub 
lege, sed sub graua. JSihil enim ad perfectum ad-

duxil lex; introductio vero mtlioris $pei,per quam 

proximamus ad Deum, u l i ait benedic lus aposiolus 
P a u l u s 8 * . 

Omnia perfectt sunt de lege. Quapfopter de la-
l u m ad templuro p r ophe t * ac eaccrdoi i S imeoni 
obtulerunt ut puero benediceret. Srmeoii vero acc i -

ματος τοΰ αγίου έγνωκώς τδ κατά αύτδν, προεϊπεν 
τή ΠαρΘένψ · 'Ίδου οίτος κείται είς πτώσιν καϊ 
άνάστασιν ποΛΛών έν τφ ΊσραήΛ, καϊ είς ση
μεϊογ άντιΛεγόμενον · καΧ σου δέ αυτής τήν ψυ* 
γΛήν διεΛεύσεται φομραία. Είς πτώσιν κα\ άνάστα
σιν πολλών είπε κείσθαι τδν Κύριον · επειδή οί 
πιστεύσαντες αύτψ άνέστησαν, διαλλαξάμενοι τδν 
βόθυνον τής αμαρτίας, κα\ ζωήν αίώνιον κληρονο-
μήσαντες, άναστάντες έκ τών τής αμαρτίας τάφων 
είς πτώσιν δέ τών μή πιστευσάντων αύτψ, καί 
καταπεσόντων είς βόθυνον της ανομίας. Καϊ είς ση
μείον άντιΛεγό μενον. Ση μείον δέ άντιλεγόμενον 
είπεν τδν τίμιον σταυρδν, ύπδ Ιουδαίων μέν άντιλε
γόμενον, ύπδ δέ τοΰ κόσμου πιστοποιούμενον · τοΰτο 

edoctus quis i l le e sse l , p r a d i x i t V i r g in i : Eccc 

positus est hic in ruinam et in resurrectionem mutto-

rum in Itraetiet in tignum eui contradicetur: et tuam 

tpsiu* ammumpertramibitgiadtut ·1···. In ruinam et 

in resurrectionem mu l l o rum d i c i i poni Dominuro , 
quod i l l i qaideoa q v i ipsi c red i tur i e r a n l , e fovca 
peccati erept i resurgerent, et vitafn eeternam so r i i i i 
et e sepulcro peccati egressi ; tn rumam au lcm eo-
r u m qu i non c r ed i lu r i erant, e i i n fovcam in iqui ta-
l i s lapsur i . Et in signum cui contradicetur. Signuni 
ct i i contradicetur vocat venerabilem c rucen i , cu i 
Jttda3i contradieunt, re l iquus aii iera lerrarum orbis 
aasentit .Huic signo ab infidelibus Judana con l rad ic i -
l u r . Τα vero fidelis retiae in anirao tuo ejus me-

τδ ση μείον άντιλεγόμενον ύπδ τών απίστων Του- D mor iam,e t cor tuum,8igno hoc YuUni luo iroprceso, 
δαίων- · συ ούν δ πιστδς Ιχε έν τή καρδία σου τήν 
μνήμην αύτοΰ, καί έν τή ψυχή σου έχων τδν τύπον 
ύπδ τοΰ" προσώπου σου, μηδέποτε δειλιάσης. Τοΰτο 
τδ ση μείον σώζει τούς πιστεύοντας είς τδν σταυρω-
Οέντα έπ' αύτψ, άπόλλυσιν δέ τούς άπιστοΰντας καΥ 
αντιλέγοντας · τοΰτο τδ σημείον άντιλεγόμενον Χρι
στιανών έστιν έλπίς κα\ σωτηρία, Ιουδαίων δέ σκαν
δάλου κα\ μωρία. Τοΰτο τδ σημείον χωλών έστιν 
βακτηρία, πενήτων παραμυθία, υπερήφανων δέ χα\ 

άσεβων κάθα^ις. Τοΰτο τδ σημείον άπηλπισμένων 
έστιν έλπ\ς κα\ πλεόντων κυβερνήτης, πολεμουμέ-
ν<ον τεϊχο;, αβοήθητων βοηθδς, πατήρ ορφανών, 

nunquam deficiat. Quod signum aerval eos qu i 
i n Dominum c ruc i af f i iuin crediderinL, respuenies 
v e roe t contradicenles perdtt. Quod s ignam, cu i 
contrad ic i lur , Ghr is t ianis est spes et salus, Judaeis 
scandalum et stuUit ia . Quod aignum claudis bacu-
l u m , pauperibue consolatio, superbis et iropiis pur -
gatio. Quod signum spes perdilis> dux navigautibus, 
va l lum betlaalibjus, aux i l ium indigent ibus, paler 
orpbanis, defensor v iduis , k va raea oppressis. Quod 
signum regibus deeus, servis l iber las , ignaris sa-
pien i ia . Adco Yalet signum cui a Judseis contrad i -
c i l u r , quod vero omnis lerrarum orbis prontctur , 

' · O&ee x i , 4. 8 0 Uebr . v i i , 19. 8 1 L u c . w, 34. 
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et a quo tqla custodlitur Christianorura mens. Tale Α προστάτης χηρών, Ανεσις θλιβομένων · τούτο τδ 
est signuin cui contradicilur. σημείον βασιλέων έστ\ν μεγαλοπρέπεια, δούλων 
ελευθερία, απαίδευτων σοφία. Τοΰτδ έστιν τδ άντιλεγόμενον σημείον ύπδ των Ιουδαίων, κα\ ομολόγου-
μενον ύπδ ηιάσης τής οίκουμένης, χσΛ φυλάσσον πάσαν πνοήν Χριστιανών · τούτο έστιν τδ σημείον άντιλε
γόμενον (I). 

Et (μαιη ipsius animam pertransxbU gladius. Gta-

dium vocat do lorem V i rg in i s , pra3nuntians dolorem 
de cruc i f ixo . No l i en im pu ta r e , d i i e c t e , matr is 
v iscera n i b i l perpessa esse, dum natum videret 
c r u c i af l ixum, aceto et felle refectum, et lancea 
per(6rati im. Hunc dolorem qu i prope cruoem V i r g i -
nem manebat, preenuntiavit S imeon dioendo : Et 

tuam ipsius anitnam pertramibit gtadius. Vox per-

transibit indicabat non d i u duraturum fore dolor is 
g l a d i u m , sed mox superventuram resurrect ionis 
Jtetitiam. Cuncta i g i lur haec disposuit Dominus pro -
pler nos, ut omnibus ab exsecratione legis et fcir-
dumcisionis redemptis, gratia Evangel i i per bapt i -
smum creaturam renovaret. Ideo ciircunficisusest, 
ut c i rcumcis ionem lol leret . Instituit bap t i smum, 
pro carna l i c i rcamcis ione spir i tualem redemptio-
hem, ut veterem hominem deponentes carnal i gene-
ratione condj tum, et novum induentes qu i secun-
dum Deum creatus est, j am non anipl ius de carn is 
c ircumcis ione cogiteraus, sed de gratia bapt ismi , 

Iuam dedit nobis natus de Virg ine Dominus nosler 
isus Ghr is tus . Ipsi gloria i n saecula. Aroen. 

Καϊ σοΰ δέ αυτής τήν ψυχήν διεΛεύσεται 
φομφαία. 'Ρομφαίαν είπε τήν λύπην τής Παρθένου f 

προμηνύσας τήν έπι τοΰ σταυρού λύπην. Μή γάρ 
νομίσης , αγαπητέ, δτι ούκ Ιπαθεν %;ά σπλάγχνα τά 
μητρικά θεωρούντα τδν Κύριον έν τ φ σταυρψ πε-
πηγμένον, καί δξος κα\ χολήν ποτιζόμενον, καί λόγχη 
τήν πλευράν νυττόμενον Ταύτην τήν λύπην ήν έμελλεν 
ύπομένειν ή Παρθένος έπι τψ σταυρψ, προεμήνυ-
σεν δ Συμεών, πρδς τήν Παρθένον είπών* Καϊ σοΰ 

Β δέ αυτής τήν ψυχήν διεΛεύσεται ρομφαία. Τδ δέ, 
διεΛεύσεται, έ σήμανε ν δτι πρδς ολίγον ή τής λύπης 
Ι&ομφαία, καί ευθέως τής αναστάσεως ή χαρά· 
Πάσαν ούν οίκονομίαν έποίησεν 4 Κύριος δι* ημάς, 
ίνα ημάς εξαγόραση έκ τής κατάρας τού νόμου κα\ 
*ξησ περιτομής, κα\ τή χάριτι τοΰ Ευαγγελίου διά 
τοΰ βαπτίσματος άνακαινοποιήσει τήν κτίσιν. Αιά 
τούτο περιετμήθη παυσων τήν πςριτομήν · κα\ $ l a -
άγει τδ βάπτισμα, άντ\ τής σαρκικής περιτομής τήν 
πνευματικήν άπολύτρωσιν, ίνα άποτιθέντες τδν 
παλαιδν άνθρωπον έν τή άπογεύσει (2) τοΰ σώματος 
τής σαρκδς, καί ένδυσάμενοι τδν νέον τδν κατά Θεδν 
κτισθέντα, μηκέτι φροντίζωμεν περ\ τήν τής σαρκδς 

πέριτομήν, άλλά περ\ τήν χάριν τού βαπτίσματος, ήν παρέδωκεν ήμϊν δ έκ τής Παρθένου γεννηθε\ς Κύ-
p/.ofc ημών Ιησούς Χριστός · αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας, 

X I . C 
De Baptumo. 

Qaandoquidera die besterna de Nativ i tale Domia i 

yerbafacientem l ibentius audist is,de baptismo nunc 

l oqu i inc ip iam oportet. Consideremus ig i tur bodie 

quomoda Y e r b u m a d bapt ismum accesser i t , et 

quo lum annum agens baptizatus est in Jordane 

natus de Y i r g ine Dominos , et aquarum na luram 

sanctiftcavit, et universo mnndo purgatLonem et 

redemptionem largitus est, et peccatorum remis -

sionem. Tuno quoque horoinibus seipsum dec lara-

v i t . Ante en im quam bapl izatus Cuisset, ne.c signa 

fecerat, nec mundo apparuerat. Quatuor s c i l i -

c e i cvangelistae referuni i p s u m , accepio bapt i smo , 

•Αμήν. 

ΙΑ'. 

Περϊ τού Βαπτίσματος. 
[Cod. f. 530. b.] Επειδή χθες περί τής Γεννή

σεως τοΰ Κυρίου τδν λόγον Ιστοροΰντες ήγάσθητε, 
λοιπδν ΥΛ\ περ\ τοΰ βαπτίσματος άρξώμεθα λέγειν. 
Δεΰρο ουν σήμερον κατείδωμεν τδν Αόγον πώς ήλθεν 
έπϊ τ,δ βάπτισμα κα\ μετ4 πόσα έτη τής γεννήσεως 
αύτοΰ ιης έκ Ιϊαρθένου έβαπτίσθη δ Κύριος έπ\ τδν 
Ιορδάνην, κα\ τήν τών ύ,δάτων ήγίασεν φύσιν, κα\ 
τ,ή οίκουμένη πάση καθαρισμδν κα> άπολύτρω
σιν έδωρήσατο, καί συγχώρησιν αμαρτιών. Καί 
τότε έαυτδν έφανε>ωσεν τψ κόσμψ · πρδ τού γάρ 
^απτισθήνομ αύτδν, ο,ύτε σημεία έποίησεν, οΟτε τψ 
κόσμψ έφανερώθη · οί τέσσαρες γάρ εύαγγελιστα\ 

tuhc p r imum signa et prodigia apud plebem fecisse. ^ διηγόρευσαν, δτι μετά τδ βαπτισθήναι αύτδν τότε 

Baptiaatus est aatem, non quod lavacro indigoer i t , 
nam n^c pecoalam admiserat , nec Lnventus e ra l 
dolus i i i ore ej j is; sed propter nos baptizatas est , 
ut nobis figuram bapt ismi larg iretur, et in aqua d i a -
bo lam conculcarenius. Quod s i en im immacula lura 
scrvemus, poteslatem babemus istum ca lcandi , u t i 
docet ipse Dominus : Etce dedi vobh potestatem cal-

candi supra $erpentes ei scorpiones, et super omnem 

virtutem inimiciConsidera quoque i l l ud , di lecte, 
quemadmodum nobis potestatem con l ra omneni 

" L u c . x, 10. 
NQTi£. 

(!) Adda lur ha*c Cruc is laudatio tot al i is a pio docloque Grctsero coacervati* . 
(2) Zab . άπογγενντσ:ι. 

ήρξατο ποιεϊν σημεία κα\ τέρατα έν τψ λαψ. Έβα
πτίσθη δέ ούχ δτι αύτδς έχρτ^ίεν λουτρού (άμαρτίαν 
γάρ ούκ έποίησεν, ούδ' ευρέθη δόλος έν τψ στόματι 
αύτοΰ), άλλά δι* ημάς έβαπτίσθη ίνα ήμϊν τύπον 
δωσή * τοΰ βαπτίσματος δωρεάν, κα\ έν τώ ύδατι 
πατήσωμεν τδν διάβολον · έάν γάρ τδ βάπτισμα τ η -
ροΰιμεν άσπιλον, έξουσίαν Ιχομεν πατήσαι αύτδν , 
καθώς εΐπεν δ Κύριος · Ιδού δέδωκα ύμιν έξου

σίαν χατειν επάνω δφεων καϊ σκορπιών, καϊ έπϊ 

πάσαν τήν δύναμιν τού έχθροΰ. Βλέπε δέ κα\ τον-
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τ ο , αγαπητέ, πώς έ σήμανε ν δτι χατά πάσης τής Α in i ra ic i v i r tutem con f i rme l , dicendo potettatem 
δυνάμεως του εχθρού δέδωκεν ήμϊν τήν έξουσίαν, 

ειπών έχάτω δφεων καϊ σκορχίων χατειν. Ό δφις 
έν τή γλώττη Εχει τδ κέντρο ν, και δ σκορπίος έν τή 
οψρά, τουτέστιν άπδ κεφαλής Εως ουράς. Έξουσίαν 
ουν δέδωκεν ήμϊν καταπατεϊν πάσας τάς αρχάς 
αύτου, καί τάς εξουσίας κα\ τάς δυνάμεις. 

Τούτου ένεκεν ήλθεν έπ\ τδ βάπτισμα κατάργησα ι 
τήν τού εχθρού δύναμιν, κα\ φανερωθήναι δτι αύτδς 
έστιν δ ΥΙδς τοΰ θεοΰ έπ\ τοΰ βαπτίσματος γνω-
σθήναι τψ κδσμψ · ούκ αύτδς περί αύτοΰ έμαρτύ-
ρησεν δτι Υίδς είμι τοΰ θεού, άλλά Ιωάννης έμαρ-
τύρησεν, έν δακτύλψ δεικνύων κα\ λέγων · "Ιδεό 
1Αμνός τον θεονό αΐρωντήνάμαρτίαντον κόσμον. 
Και δτε ήλθεν λοιπδν τοΰ βαπτισθήναι, διεκώλυεν 

$upra serpentei et scorpiones calcandi. Serpenti 
acumen in l ingua, scorpioni i n cauda ; quasi dicat, 
a capite usque ad caudam. Concessit itaque 
facultalem omnes diabol i v ires, et v i r lu l e s el pote-
staies cajcaodi i 

Ideo bapt ismum subirt ut in im ic i potestatem de-
strueret et ipse mani fes lare iur tanquam Dei F i l i u s 
per bapt ismum agnoscendus. Non ipse quidem de se 
testatus e s t : Ego sum F i l i u s D e i ; sed rera Joannes 
dec lara l dig i to ostendens et clamans : Ecce Agnus 
Deiy qui tollit peccatum mundi Ae cum b a -
pt izar i i l le cuperet, probibebat eum Joannes, d i cens : 
Ego α te debeo baptizari, et tu venis ad me 8 8 ? Nun 

αύτδν Ιωάννης λέγων * Έγώ χρείαν έχω νπό σον Β possum, ait , non audeo lu leam manum imroortal i 
βαχτατθήναι, καί crif έρχχι χρός με ; Ού δύναμαι, 
φησίν, ού τολμώ πηλίνην χεϊρα ύψώσαι επάνω 
κορυφής αθανάτου · τά Χερουβίμ σε τρέμουσιν, 
τφ ΣεραφΙμ ύμνοΰσιν, ουρανοί κλονοΰνται, ή γ η έν 
τ ω βλέπειν σε τρέμει, κα\ σείεται δρη, καί ταΰτα 
πάντα τρέμουσιν τήν σήν δύναμιν. Κα\ πώς έγώό 
βνητδς τής αθανάτου σου κορυφής τολμήσω άψασθαι; 
Ό πηλδς χρείαν Ιχει τοΰ κεραμέωςτής επισκέψεως, 
δ δούλος χρείαν έχει τοΰ Δεσπδτου τής βοηθείας. Διδ, 
Κύριε, ού τολμώ τή άθανάτψ σου κορυφή έπιχέειν 
ύδωρ., *0 δέ Κύριος πρδς αύτδν, "Αφες άρτι * οΰτω 
γαρ χρέχον ήμϊν έστιν χΛηρώσαι χάσαν δίκαιο-
σύντγν. Τδ Άφες άρτι, ούτως εστίν · Ού θέλω, 
φησ\ν, γνωσθήναι δστις είμί .· διά τούτα σώμα έφδ« 

capit i iniponere. Cherub im te metuunt, ce lebranl te 
Serapb im, reverenlur coeli, terra te v idenda coo-
tremiscit , ag i lan lur montes, omnia h « c v i r tutem 
tuam horrent . Qno i g i iu r pacto morUdie ego i m m o r -
tale capu l contrectabo? L u t o opus est f igul i cura , 
servo doinini aux i l i o . Qaapropter, Damine , non a u -
sira aquam in immortale caput dif fandere. R e -
spondit autem Dominus : Sine modo : $ic enim decet 
nos implere omnem justitiam I l lud tine modo s ic 
interprerandum : Nolo , i n q u i t , sc ir i qualis s im . 
Ideo corpus suscepi, ideo homo facius sum, ut i m -
plerera oaineui jast i t iara. P r i u s enim quam inca r -
natus apparerem, i n conspectu meo fugit m a r e , et 
Jordanis ipse conversus est re t rorsum, monles et 

ρεσα, διά τοΰτο άνθρωπος έγενδμην,. ίνα πληρώσω ^ colles exsultaverunt. Hac de caasa bomo factus 
aiHn, ut me Jordanis impune conspiceret. J a m 
praesto sura ; no l i haesitare : perbibe test imonium 
de me. T u non solus es qu i de me feras t es l imontum: 
s iquidem bomines op iuar i possent te baec dicere 
pa r l i um studk) ab rep tu in ; scd Pa ler quoque ccel i-
tus de me tes labi tur , atque Paracle lus adveniet. 
TUBO apparebo quis s i m , et a raeis agnoscar. Quibus 
permoiua Joannes baptizavit eum, et ecce Sp i r i tus 
sanctus deecendit s icut co iumba, et remansit super 
eum et vox de coelo audita est dicens . Hic ett Fi+ 
Hu$ meut dilectut, in quo tnihi (Qtnplacui 87 

πάσαν δικαιοσύνη* · επειδή πρδ τής ένσάρκου παρου
σίας, θάλασσα Ιδουσα Εφυγεν, καί Ιορδάνης ούτος 
εστράφη είς τά οπίσω, τά δρη κα\ οί βουνοί έσκίρ-
τησαν. Διά τοΰτο άνθρωπος έγενδμην, ίνα καί 
δ Τορδάνης άφόβως με ύποδέξηται * κα\ είσω 
είμϊ, μή άμελήσης, κατάστησαν με · ού.δεϊ γάρ σέ 
μόνον μαρτύρησα ι περί,έμοΰ* έπε\ νομίζει δ κόσμος 
δτι χαριζόμενός μοι ταΰτα λέγεις · άλλά δεϊ κα\ τδν 
υστέρα μου μαρτύρησα ι άνωθεν περ\ έμοΰ, κα\ τδν 
Παράκλητον έλθεϊν .· τότε γνωσθήσομαι τ ώ κόσμψ 
όστις ειμ\, καί γινώσκομαι ύπδ τών έμών. Τότε 

λαβών δ Ιωάννης έβάπτισεν αύτδν έν τ ψ Ιορδάνη* κα\ Ιδού τδ Πνεύμα τδ άγιον ώς περιστερά κατέβαινεν χα\ 
Ιμενεν έπ' αύτψ καί φωνή ούρανόθεν λέγουσα · Οδτός έστιν ό ΥΙός μου αγαπητός έν ψ, ΐΐύδόχτ\σα. 

Τότε άκουσας δ διάβολος τήν τοΰ Ιωάννου φωνήν D Diabolus autem audiens Joannis vocam et testi · 
κα\ μαρτυρίαν λέγοντος, "Ιδε ό Αμνός τον θεον 
ό αϊρων τήν άμαρτίαν τον κόσμον, κα\ τδ Πνεύμα 
τδ &γιον άνωθεν κατερχόμενον, χα\ τδν Πατέρα 
άνωθεν λέγοντα, Οίτός έστιν ό ΥΙός μου άγαχητός, 
έξίστη κα\ ούκ ήδύνατο ήσυχάσαι* Εως γάρ δτε έπ\ 
τδ βάπτισμα ήλθεν δ Σωτήρ,οδχ Εγνω αύτδν δ διάβο
λος τις έστιν. 'Αλλ' ένόμιζεν αύτδν ώς Ενα τών ανθρώ
πων είναι · είδεν γάρ αύτδν δτι έκ γυναικδς έγεννή
θη , αλλ* ούκ ένόησεν τδ μυστήριον δτι διά τήν 
παράβασιν τής Εύας έκ τής Παρθένου προήλθεν, 
(να τδ τών γυναικών γένος ελευθέρωση έκ τής κατά
ρας · εΐδεν αύτδν μαστούς θηλάσαντα, κα\ ένόμισεν 

mon ium d icen l is : Ecce Agnus Dei9 qui tollit pecca-
tum- mundi, et Sp i r i tum sanctum descendentem in 
lerras, e i Patrem de coelo clamaBlem : Hic est FtUu$ 
meus ditectus, obstupuit , neopotui tsese cont inere . 
Antequam en im baptizaretur Salvator,non agnoverat 
eun>diaboius. Patabat eum unum esse de bomin ibus . 
Noveratenim eumde muliere natum,nec perspexoi*at 
cons i l ium, quo propter Eva3errorein i l le deV i rg ino 
nascitarus erat, ut mu l i e rum genus a damnatione 
l iberaret . V i d e r a l eum ubere delactaVura, nec su -
spicabatur eum caeteris praeslanliorena puejris, de 
v i ro et muliere natis. Fugiebat miserum diabojym 

8* Joan. i , 29. 8 8 Matth. m , 14. 8 8 i b i d . 15. 8 7 i b i d . 17. 
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quod VerlMjmDei ca ro f ac tums i l , et habi taver i t i i i ter Α ότι παιδίον έστ\ν ψιλδν έξ άνδρδς κα\ γυναικός γεν-

κα\ ούκ ένόμισεν δ άθλιος διάβολος ότ: δ Αό· homines, ot propter nos Jacte enu l r i lus sit Iargitor 
mairoae. V ide ra l eura pane sustentalum, nec agnove-
rat escam o m n i c a r n i i r ibuente io . Ignorabat quem-
admodum Pharao exerci lusque ejus fluctibus ma-
riF obrut i fuerant, i l a se cuin daemonibus per bapt i -
smum in geliennam ignis ab isto dejiciendum fore. V i -
derat eum in sinu matris cubantem, nec agnoverat 
quem Isaias propheta pranuntiavitswper ihronum ex-

celsum et etevatumsessurum :YidiDominumsedentem, 

a i t ; et Seraphim stabanl in circuilu ejus canentes et d i -
centes : Sanctus, sanctus, sancius Dominus Sabaoth, 

pknum est coelum, piena est terra gloria ejus M . 

Videra l eum diabolus bap l ismum adeunlem, e t p u -
labat eum unum esse de hoin in ibus. Viderat quod 

νηθέν· 
γο ; τοΰ θεοΰ σαρξ έγένετο, καΛ έσκήνωσεν έν ήμϊν, 
κα\ δΓ ημάς έγαλακτοτροφήθη δ τοΰ μάννα χορηγός. 
ΕΙδεν αύτδν έν άρτω τρεφόμενον, ΧΛ\ ούκ ένόησεν 
δτι αυτός έστιν δ δ ιδού ς τροφή ν πάση σαρκί. Ούκ 
ένόησεν δτι ώσπερ τδν Φαραώ κα\ τήν δύναμιν αύτοΰ 
είς θάλασσαν κατεπόντισεν, ούτως καί τούτον μ:τά ' 
τών δαιμόνων αυτού διά τοΰ βαπτίσματος είς τήν 
γέενναν τού πυρδς καταγάγη. ΕΙδεν αύτδν έν τοϊς κόλ-
ποίς της μητρδς καθεζόμενον , καί ούκ ένόησεν δτι 
αυτός έστιν δ ύπδ Ήσαΐου τοΰ προφήτου μηνυθείς 
ήμϊν δτι έπϊ Θρόνου ύψηΛού καΧ επηρμένου μέλ
λει καθήσθαι. Είδον αυτόν καβήμενον , χαϊ τά 

Σεραφϊμ κύχΛω αύτου ζίδοντα καϊ Λέγοντα,"Άγιος, 

solus et velut gregarius homo ad bapl ismura pro- άγιος, άγιος, Κύριος Σαδβαωθ, πΛϊφης ό ουρανός 

cesserat, nec suspicabaiur eumdeni omnes bapt i- χαϊ ή γή τής δόξης αύτοΐκ Εΐδεν αύτδν ερχόμενον 
zaturum Ιό Sp i r i tu sancto et igne. έπ\τδ βάπτισμα δ διάβολος, κα\ ένόμισεν αύτδν άνθρω-

πον είναι -είδεν αύτδν μόνον έπϊ τδ βάπτισμα ώς ένα τών ανθρώπων, κα\ ούκ ένόησεν δτι αυτός έστιν δ τήν 
οίκου μένη ν μέλλων βαπτίζειν έν Πνεύματι άγίω καί πυρί.. 

Quibus al i isqne hujusce generis oonspectis, Do- Ταύτα ίδων κα\ τά τούτων δμόια, τδν'Κύριον κατ-
mino ad bapl is inum veniente non comperit sub ερχόμενον έπ\ τδ βάπτισμα, ούκ ένόησεν δτι έν τψ 
bominis specie lalere Deura ; anteqnam enim Domi -
nus baptizaretur, n ib i l de eo curavit diabolus. 
Non tentavit, non interrogavit quis essel , sed 
sperabat honc baud secus ac cseleros inferni 
re l ibus capiendum. Aud i t i s autcm prope Jo rda -
ncm, Hti d i x i , Joannis lestiraonio, et voce Patr is de 
coelo c lamani is , et Sptr i tus sancl i advenlu, obs lu -
puit diabolus et secum r e p u l a v i i : Quis est bic? ^ Πνεύματος παρουσίαν, l 
Nonne nalus ex Mar ia , de patre arti f ice? Quomodo έν έαυτψ * Τίς έστιν ού 
naper de eodcm tanla aud iv i? Nonne h ic forlasse 
Chri&tus, nonne idem qu i to lum orbem terrarum 
redempturus est? Wonne h ic idero ac Verbum quod 
apr inc ip io est ,quod egofas l id iv i ,e t a qtio i n terram 
dejectus sum? Nolo autem credere ,qu i hominem 
manibus suis l lnx i t , eumdem bominis carnfcm i n -
duisse. Qu id agam? qua ratione accuratins n o t c -
r im an i l le reipsa Ye rbum, atque, s i revera est, 
an mo veneriL debeltaturas? Y « misero m i h i ! 
actum est de potestate mea, hebetaia est mea acies, 
defeci i raea v ir tus. Haec e l a l ia secum agilans et 
t lcplorans,nesciebatdiabolas qu id faceret.Tunc coft-
s i i ium in i i t istud : J aw , inqui t , accedam, tenlabo 
euin, Quod s i F i l i u s Dei luer i t , d i ce t , ne*\ pa -
tietur a me tentar i , e i verbo roe fugabit. Quod 
si autem cx tentatione agnoscara eum non F i l iura 
Dei esse, et nequidquam Joannem de ipso tanla 
lestatum meque contr is iatum esse, docebo hunc 
jam non ampl ius la l ia profar i . De suis fortasse haec 
verba protul i t Joannes. Mentem nonn ih i l solalur 
haec suspicatio. A t vocein de coelo t imeo, vereor nc 

άνθρώπω θεδς κατοικεί, κα\ έως δτε έβα*τίσύ^ 
δ Κύριος, ουδέν αύτφ έμελλε ν. Ουδέποτε γάρ αύτφ 
προσήλθε πει ράσα ι αύτδν καί μαθεϊν τίς έστιν * άλλά 
προσεδόκει καί αύτδν ώς κα\ τούς λοιπούς κατακλεϊ-
σαι έν τφ άδη. *Οτε δέ ήκουσεν έπ\ τοΰ Ιορδανού, 
καθώς προεϊπον, τήν τοΰ Ιωάννου μαρτυρίαν, κα\ 
τήν τοΰ Πατρδς άνωθεν φωνή ν, κα\ τήν τοΰ αγίου 

έξέστη ό διάβολος και ίλεγεν 
ούτος; τούτον οίδα έκ Μαρίας 

γεννηθέντα, καί τδν Πατέρα αύτοΰ τέκτονα οίδα. 
Πώς άρτι τοιαύτα ακούω περ\ αύτοΰ; Μή άρα ούτος 
έστιν δ Χριστός ; μή άρα ούτος έστιν δ μέλλων 
λυτροΰσθαι τήν όίκουμένην; μή άρα ουτός έστιν 
δ έν άρχή Αόγος, ού έγώ παρήκουσα, και ίπεσα 
κάτω έπ\ τήν γήν ; Ού πιστεύω δτι δ τδν άνθρωπον 
πλάσας χερσίν ίδίαις, τήν τοΰ άνθρωπου σάρκα έν-
εδύσατο. Τί ποιήσω; πώς μάθω τδ ακριβές δτι εκεί
νος έστιν; καί ει ακριβώς εκείνος έστιν, κατ 1 έμου 
ήλθεν. Κα\ ούαί μοι τφ άθλίφ, δτι καταπέπαυταί 
μοι ή δύναμις- έσμικρύνθησάν μου τά κέντρα, ήσθέ-
νησέν μου τδ κράτος. Ταΰτα καί τοιαύτα λογιζό
μενος, κα\ άποδυρόμενος, ούκ οΐδε τί έπραττεν τότε 

Q ταύτην έλογίσατο τήν έπίνοιαν, λέγων έν έαυτψ · 
Τέως προ1σ]έρχομαι,πειράζωαύτδν,κα\εί αύτόςέστιν 
δ Υίδς τοΰ θεοΰ μανθάνει με, κα\ ού καταδέχεται 
παρ* έμοΰ πειρασθήναι, άλλά ^ήματι φυγαδεύει με. 
Έάν δέ έκ τοΰ πειρασμού γνψ δτι ούκ έστιν εκεί
νος , κα\ έτόλμησεν Τωάννης τοιαύτα μαρτυρήσαι 
περί αύτοΰ, κα\ ούτως με έλύπησεν, κα\ δυνήσομαι 
έγκλεϊσαι αύτδν είς τήν άποθήκην μου, διδάξω αύτδν 
μηκέτι τοιαύτα φθέγγεσθαι, άλλά πάλιν έρώ δτι 

Τήν δέ άνωθεν 
vcrax fuerit. 
άφ* εαυτού τά βήματα ταΰτα Τωάννης έχαρίσατο, κα\ παραμυθοΰμαι ολίγον έμαυτόν, 
φωνήν δέδοικα, κα\ τρέμω δτι αληθινός έστιν. 

C u i h ig i tur videret Dominus diabolura prorsus 
l c r r i t u m , ct propc fugam capieniem, nec ipsuni 

Τότε ίδων δ Κύριος δτι πάνυ έφοβήθη δ διάβολος, 
κα\ μέλλει φεύγειν, κα\ ού τολμά προσεγγίααι αύτψ, 

·· hu. νι, 1 ,5 , Γ». 
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fρξατυ ανθρώπινα έπιδείκνυσθαι· καί έπεδίδου έαυτδν Α adire audentem, coepit humana demonsirat e : pcr -
είς τδ πειρασθήναι ύπ' αύτοΰ, κα\ Ικρυπτε τήν θεό
τητα τής δόξης αυτού. Ό δέ διάβολος Ιδων τά ανθρώ
πινα μετερχόμενον τδν Κύριον, μικρδν προθυμίαν 
λαβών, ήρξατο χλευάζειν αυτόν. Ό δέ Κύριος [ i ta 
cod. ] άπέδωκεν έαυτδν είς δρος ύψηλόν * Καϊ δεί-

κνυσιν αύτφ πάσας τάς βασιΛείας τού κόσμου, 

καϊ Λέγει αύτφ9 Ταύτα πάντα σοϊ δώσω, έάν 

πεσών προσκύνησης μοι. Τί λέγεις, άθλιε ώ διά
βολε ; τώ Ποιητή τών απάντων τά ποιήματα χαρί-
ζεσθαι έπαγγέλλεις ; τώ Βασιλεί τών βασιλευόντων, 
τφ τήν σωτηρίαν παρέχοντι τοις βασιλεΰσιν σύ έπ-
αγγέλλεις βασιλείαν; Ταΰτα πάντα σοϊ δώσω, έάν 

πεσών προσκύνησης μοι. Καί βλέπε, αγαπητέ, 
τήν πονηράν έπίνοιαν τού κακότεχνου δαίμονος, πο· 

n i i s i l se lentari ab eo, d iv in i ta lemquc gloitae suai 
celavit . Diabolus Dominum conspiciens bumana 
agentem, se-recepit paulu lum ipsique irrrdere ag-
gressus est. Contu l i t se Dominus in monlem exce l -
sum, et Ostendit illi diabolus omnia regna mundi, tt 

dixil ei : Hiec omnia tibi dabo, si cadens adoraveris 

tne 8 8 \ Q u i d dicts, i inpudens diabote? Crea lor i o m -
nium crca la larg i turum le prof i ler is? Rcg i regum, 
regibus saluteni prsestanti, tu regnura offers? Hvc 

omnia tibi dabo, si cadens adoraveris me. Aspice , 
d i l cc l i ss i rae , raiserum versu i i diabol i cons i l iuro , 
astutumque inventum. A b in i t ip pernoscebat quam 
av idum sit ho iu inum genus, quamque potentiae c u -
p idum ; qua de causa eum sic tentavit secum cogi-

ταπδν πειρασμδν έπενόησεν. Επειδή οίδεν έξ αρχής β tans : S i homo i l l e , d iv i l ias proponendo s l a l im euni 
τδ τών ανθρώπων γένος έπι^επές κα\ πρόθυμον 
είς πλεονεξίαν, διά τούτο προσέβαλεν τδν πειρασμδν, 
λέγων δτι Έάν άνθρωπος έστιν, ευθέως διά τής τών 
χρημάτων υποσχέσεως καταφέρω αύτδν ύπδ τούς πό
δας μου · εί δέ ούκ έστιν άνθρωπος μόνον, άλλά κα\ 
θεδς Λόγος, γνώσομαι τί ποιήσω. Τδν ουν σκοπδν 
τοΰ εχθρού νοήσας δ Κύριος , ούτε τήν θεότητα 
έπεδείξατο, ούτε τήν ανθρωπότητα μετήλθε ν t άλλά 
μέση φωνή άπεκρίνατο, κα\ έφίμωσεν αύτδν, είπών* 

ad pedes meos adducaro; s i vero non bomo l a n -
t u m , sed Verbum Deus, v idebo quid agani. Quo 
diabol i consi l io perspecto, Dominus nec d iv in i la tem 
dec larav i i , neque humana proiessus est, sed anc i -
p i l i sermone respondit, osque e i occ ludi t dicenp : 
Scriptum est, Dominum Deum tuum adorabis, et ilti 

soli servies * 9 . I la uno verbo cons i l ium diabol i i l l u -
s i t , et, d iss imuiala na lu ra , incer tum re l iqui t , ac 
qu id ageret dub ium. 

Γέγραπται, Κύριον τόν θέον σου προσκυνήσεις, καϊ αύτφ μόνφ Λατρεύσεις. 'Απδ μιάς φωνής ένίκησεν 
αύτοΰ τήν έπίνοιαν, καί ούτε έδίωξεν αύτδν, ούτε είς δδδν αύτδν έδωκεν, αλλ* άφήκεν αύτδν ούτω σχολάζεσθαι. 

Ό δέ διάβολος μή λαβών τήν άπόκρισιν, έφ' έ- Diabolus tgrtur, spe delusus, ad al iam tentatio-
τερον είδος τοΰ πειρασμού μετήλθεν. Καί διά τής nis speciem confugit. C u m deser lum perlustrarent 
ερήμου διελθόντων αυτών, ήρξατο πάλιν λέγειν πρδς Q una , rursus ad Dominum d i i i t : Si Filius Dei es, dic 

τδν Κύριον · El ΥΙός εϊ τού θεού, είπε Ινα οί ΛΙ- ut lapides uli panes fiatU 9 0 . Nam cum jejunassel 
ΰοι ούτοι άρτοι γένωνται. Τεσσαράκοντα γάρ ήμέ-
ρις νηστεύσας, ύστερον έπείνασεν , ούχ ή θεότης, 
άλλ* ή τοΰ δούλου μορφή. 'Αλλ' δ διάβολος τούτο 
ούκ εγνω· άλλά τούτο έλεγεν, ΕΙπέ Ινα οί Λίθοι οϋ-

τοι άρτοι γένωνται. Αναίσχυντε διάβολε , οί οφ
θαλμοί πάντων είς αύτδν έμπήξουσιν» καί πάσιν δί-
δωσιν τροφήν αυτών έν ευκαιρία, κα\ τούς λίθους 
ποιήσαι άρτους ούκ ήδύνατο; Ό τδ μάννα έπομβρή-
σας έν τή έρήμφ τφ Ισραήλ , τούς λίθους άρτους 
ποιήσαι ούκ ήδύνατο, ώ άθλιε διάβολε; Εΐπεν, καί 
οί ούρανο\> κα\ ή γή, κα\ πάσα ή κτίσις έξ ούκ δν
των είς τδ είναι παρήχθησαν, οί δέ λίθοι ούπω έγί-
νοντο άρτοι τψ λόγψ αύτοΰ; Να\, έγίνοντο · άλλ* 

quadraginta d iebus, postea csitriebat* aon div io i las 
sane.sed serv i forma. Cu jusqu idem rei min ime con · 
scius, d i x i l diabolus : Dic ut lapuies isli panes fiant. 

Impudens diabole, i l le i n quem omnium intenden-
l u r ocu l i , qu i oianes tempore suo c ibis suis pascit , 
non pe le r i t ex lapid ibus panes facerc? Qu i lsrael is 
gra i ia i n deserto lnannam largitus est, non potcr i t 
ex lapidibue panes faeere, miser diabole? D i x i U 
e l o » I i , et t e r ra , et onmis creatura ex n ih i lo 
factaest, lapides v«ro ejus verbo non fiem pancs? 
Sane fierent. Sed ut menteui tuam fallat, non jube-
bi t eos panes f ier i . Qu id aulera respondi l ei D o m i -
nus? iVon in solo pane vivit Iwmo, sed in omni verbo 

Γνα σε δελεάσας χειρώσηται, ού λέγει Γνα οί λίθοι D Dei 9 1 . Diabolus, l icet def iui lam responsionem non 

άρ τοι γίνωνται. Τί ούν δ Κύριος πρδς αυτόν φησιν; 
Ούχ έπ% άρτφ μόνφ ζήσεται άνθρωπος , άλΧ έν 

παντϊ βήματι θεού. "Οτε οδν ειδεν δ διάβολος δτι 
ούτε μία άπόκρισις φανερά έγένετο αύτψ, ούκέτι 
έμενε τού πειράσαι αυτόν. Κα\ ευθέως λαμβάνει 
αύτδν, καί έρχονται είς τήν άγίαν πόλιν, κα\ ανάγει 
αύτδν έπ\ τδ πτερύγιον τοΰ Ιερού κα\ λέγει αύτψ * 
ΕΙ ΥΙός εϊ τον θεού , βάΛε σεαυτόν κάτω εντεύ

θεν. Τότε λοιπδν ίδων ό Κύριος δτι πολλά έχρόνισεν, 
παρήνοιξεν μικράν θυρίδα τής θεότητος· έπετίμησεν 
αύτψ λέγων, " Υπάγε οπίσω μου, Σατανά" ούκ έκ-

χεφάσεις Κύριον τόν θεόν σον. Τότε άναχωρήσας 

aociperet, a tental ione tauien nondum abst inui l . 
A t s la l i ra assuiupsit eum, et ad i la sancla c i v i l a l e , 
s latuit eum super p innacu lum l emp l i , c l d i x i l e i : 
Si Filius Dei es, mitte te deorsum M . Tunc Christus 
senliens eum diut ius instare, cx parva quidem parte 
d iv in i la tem revelavit. S ic enim i n c r c p a v i l e u m : Vade 

relro,Satana$, non teniabis Dominum Deum lt*«m e a ,ac 
glatim effugit i l l e , reprebensione Verb i l e r r i tus . Hae 
tcnla l ioncs subi i t Dominus propler nos, cum d i a -
bolum repellcre po lu isse t ; sed diYini ta lem vclavit , 
ut in i ra icum al l iceret, et resurrec l iouis par l ic ipcs 
eiDceremur. Hac de causa tcnlatus est, sc i l i ce l ut 

M ' Ma l tb . iv , 8, 9. 8 9 i b id . 10. 9 0 ib id . 3. 9 1 i b i d . 4. 9 9 i b i d . 6. M i b i d . 7. 
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diaboluin vhiceret, nosque de ejus manibus er ipe- Α Εφυγε, μή έπενεγκών τήν έπιτιμίαν του λόγου · ταύ-

ret ipse : cu i gloria in saecula. Amen . τα δέ πειρατήρια ύπέμεινεν δ Κύριος ύπδ τού διαβό

λου δι' ημάς, ούχ δτι ούκ ήδύνατο άπώσασθαι αύτδν, άλλ' Εκρυψεν τήν θεότητα , ίνα μή φυγάδευση τδν 

έχθρδν, κα\ αλλότριοι γενώμεθα τής αναστάσεως, άλλά διά τοΰτο έπειράσθη. Κα\ γάρ έσιώπησεν, Γνα 

αύτδν χειρώσηται, κα\ ημάς άνακαλέσηται άπδ τοΰ πειρασμοΰ αύτοΰ· ψ ή δόξα είς τούς αΙώνας. Αμήν . 

X I I . ΙΕ*. 

ln Ulud: « Tu e$ qui venturus es, an alium ΕΙς τδ, ι Σύ εϊ ό ερχόμενος ή έτερον προσδο 
exspectamm ·ν? » χώμεν; ι 

Interroganti me, et doceri cupient i cur Joannes lCod . f. 352 b/| Επειδή παραιτείς παρ' Ιμο\ 
Bapt i s ia , Domin i praecursor, discipulos suos miserit λόγον, ώ αγαπητέ, θέλων μαθεϊν τίνος Ενεκεν δ 
ad Dominum, dicens : Tu es qui venturus es, an atium Βαπτιστής κα\ Πρόδρομος τοΰ Κυρίου Ιωάννης άπ-
exspectamus, rem h ic c lar ius exponam, di lectissime. έστειλε τούς μαθητάς αύτοΰ πρδς τδν Κύριον λέγων · 
Non enim te solurn fugit verbi alt i tudo, sed multos Σύ έΐ ό ερχόμενος ή έτερον προσδοχώμεν · δεύρο 
etiam interpretes doclosque v i ros . Contcndun l τοΰτο σαφώς σοι καταστήσω. Ού μόνον γάρ σύ ήγνόη-
enim hunc ideo discipulos misisse ut miracula v i - Β σ α ς τ ο ΰ βήματος τδ μυστήριον, άλλά πολλοί τών 
derent Domin i e ique, probata fide, adhaererent. A l i i έρμηνευόντων και πολλά είδόντων, ήγνόησαν τδ μυ-
Joannem dubiu in fuisse innuunt , a l i i a l iud exco- στήριον και ήμϊν ταύτην τήν έρμηνείαν παρεισ-
g i tant ; nemo autem mysterium verbi agnovit. Res ήνεγκαν λέγοντες, δτι διά τούς Ιδίους μαθητάς πιστό-
ig i tur per Dei grat iam, d a r i u s expl icanda. ποιήσας άπέστειλεν αυτούς αύταϊς δψεσιν παραλα-
βεϊν τά θαύματα, κα\ πιστεύειν έπ* αύτφ. "Αλλοι ώς άγνοοΰντα αύτδν διαγράφουσιν, άλλοι Ετερα τινα 
εννοούνται, κα\ ούδε\ς έγνω τδ μυστήριον τοΰ βήματος· δεΰρο ούν ημείς τούτο σαφώς καταστήσωμεν 
πάσι τή τοΰ Κυρίου χάριτι (1). 

Tu e$ qui venturm es, an alium exspectamus ? Συ εϊ ό ερχόμενος ή έτερον προσδοχώμεν; Ούκ 
Non quasi ipse non agnosceret, misit eos interro- άγνοών αύτδν άπέστειλεν μαθεϊν τίς έστιν. Πώς γάρ 
gare qa is esset. Qu i enim i l l u m non agnosceret? ήγνόησεν αυτόν; Πρδ τοΰ γεννηθήναι αύτδν έγνώ-
Quippe qu i antequam i l le natus fuerit, Doroinum ρισεν Δεσπότην έν τή κοιλία υπάρχων τής αύτοΰ 
ίιι matr is E l isabeth utero fuerat confessus; exsu l - μητρδς Ελισάβετ · σημαίνων κα\ σκιρτήσας ήγαλ-
tavit enim i n gaudio matrem Domin i adesse decla- λιάσατο· σημαίνων τήν παρουσίαν τής μητρδς τοΰ 
rans. Qu i post nai iv i tatem eum ignoraret? Qtiando ^ Κυρίου· κα\ μετά τδ γεννηθήναι αύτδν ήγνόει; 
l iwndus universus Dominum confitebatur, et be- Εστιν δτε δ κόσμος αύτδν Εγνω τίς έστιν, κα\ τάς 
neficiis ejus abundabat , tunc eum ignoraret? ευεργεσίας παρ* αύτοΰ έλάμβανεν τότε αύτδν ήγ-
Longe abs i t ! Omnibus manifesla apparebat Domin i νόει; μή γένοιτο· τή οίκουμένη πάσ-Q κατάδηλος 
present ia , solum praecursorem Joannem lateret? αύτοΰ ή παρουσία έγένετο, κα\ Ιωάννη τψ προδρό-
Pastoribus nuntiaverat adventum Domin i angelo- μψ άπεκρύπτετο; τοις ποιμέσιν στρατιά τών άγγέ-
r u m exerci tus, et Joannes i l l um ignoraret? Inter- λων φανείσα εύηγγελίσατο τήν παρουσίαν τοΰ Δε-
rogantibus eum Pharisaeis et d i c en t i bus : Qu ises tu , σπότου, καί Ιωάννης αύτδν ήγνόει; είτα δτε άπ-
d ic , nescimus. Propbeta es tu? r espond i t : Non έστειλαν οί Φαρισαίοι πρδς αύτδν λέγοντες*Τίς ει 
sum. Chr is tus es tu? Negavit i t e ru in . A l : Ego, a i t , σύ είπε ήμ ίν άγνοοΰμεν · προφήτης εί σύ; Κα\ 
νοχ clamantU in deserlo: Parate viam Domtni, rectas ε ΐπεν Ού. ΌΧριστδςεΙ σύ; κα\εΐπεν ούκ είμί · Έγώ, 

facite semitas ejus · · . Y iara se ipsi dirigere d ic i t , φησ\ν, φωνή βοώντος έν τή έρήμιρ · Ετοιμάσατε 

et venturum non novisset? Baptizatis praedicabat τήν δδόν Κυρίου, ευθείας ποιήσατε ζάς τρίδους 

dicens : Egovos baptizo in aqua; postme autetn ven- αύτοΰ. Τάς οδούς αύτοΰ εύτρεπίζειν λέγει, κα\ τδν 
turut ett qui vos baptizabit in Spiritu tancto et igne, ρ ερχόμενον ούκ οίδε; Τοίς βαπτιζομένοις ύπ' αύτοΰ 
cuju$ non sum dignus ut solvam ejus corrigiam c a l - ευαγγελίζεται λέγων · Έγώ μέν υμάς βαπτίζω έν 

ceamenti · · . A l l e r a die venientem ad baptisraum ϋδατι, ό δέ οπίσω μου ερχόμενος αυτός υμάς 
digito indicans dicebat : Ecce Agnus Dei qui tollit βαπτίσει έν Πνεύματι άγίω χαϊ πυρϊ, ού ούχ 

peceatum mundi 9 1 . S i eum ignorabat, quomodo εϊμϊ Ιχανός Λΰσαι τόν Ιμάντα τοΰ υποδήματος 

l a l ia pro tu l i t? Ast eurodem bapt izaverat ; viderat αυτού. Κα\ πάλιν δτε είδεν αύτδν ερχόμενον έπ\τδ 
descendentem Sp i r i tum sanctum e l Cbr is to i m m i - βάπτισμα, δακτύλφ δεικνύων Ελεγεν Ίδε ό "Αμνός 

ι en lem, audierat veracem Pat r i s vocem de coelo τού Θεού ό αϊρων τήν άμαρτίαν τοΰ χόσμου. Ρ 

9 Κ Matth. Χ Ι , δ. · · Joan. ι, 19-23. · · i b i d . 26, 2 7 ; Ma l th . Ι Ι Ι , 11. · Τ Joan. ι, 2 » . 

N O T i E . 
(1) In subsequente verborum evangelicoruin Fab r i c i i tom. I, p. 22 , in cadem sententia se fuisse 

expl icat ione, et in asserenda Joann isapud inferos demonstrat. j E q u u m certe erat i d a Praecursore 
praedic atione, sequitur Eusebius prease Origenem, fieri, quoniam ipse poslea Chr is tus i isdem infer is 
qu i i n homi l i a de Engaslr imytho edit . M a u r i n . pnedica lurus erat, ut fecit, teste Petro I Epis t . m , 
tom. II, p. 495, prorsus ita sent i l e l i n t e rp re ta lu r . 19. L o n s i tamen et var i i qu i i n hac oralione se-
Q;i in et S. Hippolvtus i a l ibro De Antichristo. edit. ru i i tur sennones, rhe lor ico prorsus more fiunt. 



381 S E R M O N E S . 382 

ήγνόει αύτδν, πώς Ελεγεν τοιαύτα βήματα; έβά- Α tesiantem et confirmantem : Hict$tFtlius meusdiU-
πτισεν αύτδν, καί εΐδεν τδ Πνεύμα καταβαϊνον κα\ ctut in quo bene complacui ··. 
μένον έπ' αύτδν, τήν άψευδή φωνήν τού Πατρδς άνωθεν μαρτυρούσαν κα\ λέγουσαν · Οίτος \έστιν\ 
ό ΥΙός μου ό αγαπητός, έν φ ηύδόκησα. 

Ταύτα πάντα, φ η σ\ ν, τότε διά τούς μαθητάς πιστο
ποίησα*, άπέστειλεν ώς έν προφάσει τού βήματος * 
αλλ* έν τ φ τδν Ίωάννην μαρτυρείν καί λέγειν, "16ε 
Φ 1Αμνός του θεοΰ ό αϊρων τήν άμαρτίαν τοΰ κό
σμου, κα\ οί μαθηταΐ συμπαρήσαν τ φ Ιωάννη κα\ 
ήκουσαν πάσαν τήν άλήθειαν, καί ούκ ήν αύτοίς 
αμφιβολία ουδεμία. Καί ούχ ένεκεν τούτου άπέστει
λεν αυτούς πρδς τδν Κύριον * άλλά δεΰρο, τέκνον, 
καί είπω σοι τδ φοβερδν μυστήριον τοΰ βήματος * 
επειδή έν άπασιν Πρόδρομος τοΰ Κυρίου έγένετο, 

Disc ipulos , a i u n l , sub iaterrogandi specie, ideo 
mis i t ut fidem eorum comprobaret. A i Joanoe prae-
dicante et clatnante: Ecce Ag nut Det uui tollit pcc-

calum rouwdt, d isc ipul iquoqueaderant , audieranlque 
ve r i t a t en i ; uec u l lum erat eis d u b i u m . Non banc 
ob rem ni is i t eos ad D o m i n u m . Sed at lende, O l i , 
et declarabo t i b i l e r r ib i l e bujus verb i m y s l e r i u m . 
Ipse per omnia Domin i Pnrecursor , omnibus 
prsenuntiabat i n baluteni mund i ven ien lem, ubique 
dictitans : Parate viam Domini, rectas facite $i-

τοϊς πάσιν εύηγγελίσατο αύτοΰ τήν παρουσίαν είς β milat eju$, boc est, corda vestra, ut i n vobis i nba -
τήν τοΰ κόσμου σωτηρίαν, παραγγέλλω ν τοϊς πάσιν 
κα\ λ έ γ ω ν Ετοιμάσατε τήν όδόν Κυρίου, εύ-
$ε4ας ποιείτε τάς τρίδους αύτοΰ, τουτέστι, Τάς 
καρδίας υμών, ίνα ένοικήση έν ύμϊν δ Κύριος. Ποιή^ 
σατε καρπδν άξιον τής μετανοίας, ετοιμάσατε εαυ
τούς * Ιδού έρχεται πάντων δ λυτρωτής * ώσπερ ούν 
εντεύθεν ταΰτα εύηγγελίσατο τοϊς έπερωτώσιν αύ
τδν, ήμελλεν λοιπδν κα\ έν έκείνφ τφ κόσμφ πρόσ
τρεχε ι ν κα\ μηνύε ιν τδν Δεσπότην κατ έρχεσθαι έν 
τ ψ φ δ η ( Ι ) . Κα\ έμέλλον οί έν τφ $δη έγκεκλεισμέ· 
νοι επερωτών αύτδν λέγοντες* Τίς ημάς έξάξει εν
τεύθεν; άρα άγγελον πέμπει; αρα άρχάγγελον ; Είπε 
ήμίν τίς Ερχεται, κα\ έκβαλλει ημάς; Ό δέ Ιωάν 
νης ούκ οιδε τί μέλλει άποκρίνεσθαι αύτοϊς. Ούκ 

bitet Dominus. Facite fructu$ dignos pamitentia , 

parale voemetipsos; ecce venit R edemp l o r omn ium. 
Quemadniodum ig i tur haec interrogant ibua eum 
demonstrabat, eadeoi quoque i n inferos nun t i a tu -
rus erat monendo Dominura i l l u c e t i a m v e n l u r u m . 
Interrogantibus aulem qu i i n inferis dc t inebantar : 
Q u i s n o s h i n c e d u c e t ? Mi l i e tne ange lam? an a r -
changelum ? Responde nobis quis vcniet et l i b e ra -
bi t nos ? nesciebat qu id s ib i respondendum Joan-
nes. Non credebat en im Dominum reipsa i n inferos 
descensurum; non credebat immorta l i tat is l a rg i -
tor i mortem esse aubeui idam. Nam incredibi le v i -
debatur Deum verum Ve rbum, De i ver i F i l i u m , 
luraen de lumine , v i l am de v i ta , mortem propter 

έπίστευσεν γάρ δτι αληθώς εκείνος καταδέχεται είς ̂  nos aditurura essc. Qua ig i tur incredul i ta le an 
τδν $δην κατελθείν * ούκ έπίστευσεν δτι δ τής άθα- ceps, misit ad eum dicens : Tu es qui venturu$ e$, 

νασίας ποιητής θάνατον υπομείνη. "Απιστον γάρ ήν an alium extpectamut? 

αληθώς τδ γινόμενον, δτι Θεδς Αόγος άληθινδς, θεοΰ αληθινού Υίδς, φώς έκ φωτδς, ζωή έκ ζωής, θάνα
τον δ·.* ημάς γνωρίσαι καταδέχεται. 'Δπιστήσας ούν τοΰτο, άπέστειλεν πρδς αύτδν λ έ γ ω ν Σύ εί ό έρχό-
μένος ή έτερον προσδοκώμενη 

Και ίνα μή νομίσης μή λέγειν με τήν άλήθειαν 
*$ερ\ τούτου, άκουσον τής τοΰ Ευαγγελίου φωνής, 
δτε (έπέθετο τδν Ίωάννην δ Έρώδης είς τδ δεσμω-
τήριον διά Ήρωδιάδα τήν γυναίκα τοΰ αδελφού αύτοΰ 
Φιλίππου τήν κακώς αύτφ συνοικούσαν. Καί ίδων 
λοιπδν Ιωάννης, κα\ νοήσας δτι μέλλει κατέρχεσθαι 
είς τδν $3ην, τότε άπέστε,ιλε πρδς τδν Κύριον λέγων* 
Σρ εί ό έρχόμεχρς ή έτερον προσδοκώμεν; Ιδού, 
φησ\ν, Κύριε, ή ώρα τοΰ θανάτου πάρεστίν μοι* 

Quod s i aulem dubi ies me hac de r e ve ra l oqu i , 
atlende qu id Evange l ium narraver i t , quando Joan-
nem Herodes i n v incu la conjecisset propter Hero-
diadem uxorero f ra l r is Ph i l i pp i adul teram. Suae 
sort is conscius Joannes et se ad inferos mox acces-
surum inleUigens, mis i t tunc ad D o m i n u m in t e r -
rogans : Tu es qui venturus es, an alium exzpecta-

mus ? Ecce , a i t , Domine, bora mort is m i b i insUC ; 
ecce seDt ioquam funesta mihicoena na ta l i l i aHe ro -

ίδου προβλέπω τδ πικρδν συμπόσιο ν τών γενεθλίων D dis ;necnonpraev ideoquomodoHerodiadesartes sa l -
Ήρώδου κατ '̂ έμοΰ γινόμενον Ιδού προβλέπω τήν 
Ήρωδιάδα κατ" έμοΰ τδ έργαστήριον τής δρχήσεως 
σκευάζουσαν * ήδη προβλέπω δτι μέθη κα\ κόρη τήν 
κεφαλήν μου άφαιροΰνται · ήδη τδ πέρας τοΰ βίου 
πάρεστίν μοι, τδ τέλος τής ζωής έμής πεπλήρωται, 
πορεύομαι πρδς τούς πατέρας μου, υπάγω πρδς τδν 
κόσμον τδν εκεί έγκε κλεισμένο ν ύπδ τοΰ Σατανά είς 

tationis p r e p a r a t ; non me fa l l i t ebr i c ta tee tmul i e re 
c apu tmeum au fe rendum; jam consecutus sum viue 
roeae terminum ; j am defunclus sum vitae officio ; 
feror ad pa l rcs , ad cos vado quos Satanas ifl i n -
feris iuclusos del inet . Q u i s i a me pet ier int *. Quis 
ven i e l et Hberabit nos? qu id respondebo? D ic 
m i b i ver i tatem, Domine, Tu es qui venturu* et, an 

alium exspectamus ? τδν $δην. Κα\ έάν έπερωτήσωσίν με λέγοντες, Τίς 
Ερχεται κα\ έκβάλλει ημάς; τί αύτοίς έρω ; Είπε μοι τήν άλήθειαν , Αέσποτα* Σύ εϊ ό 
έτερον προσδοχώμεν; 

· · Mat tb . i u , 17. 

N O T i E . 
(t) Confer S. Crcgo r ium Naz ia rucnum i n oratione X X X 1 X V edit . M a u r i n . tora. 1, p. 687. 

έρχόμενος%ή 
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Ac accedentes Joatuiis d isc ipu l i de lu lerunt baec Λ ΚσΛ απελθόντες οί μαθηταΐ Ιωάννου ειπον αύτφ 
Doa i i no ; qui respondit eis dicfcns : Renuntia(e ταύτα* χα\ αποκριθείς ό Κύριος εΐπεν αΰτοίς · Εϊ-
Joanni qum auditis et tidetls. Ccsci vident, ie- πατε Ιωάννη d άκούετε καϊ βΛέπετε. ΤνφΧοϊ 
prosi mandantur, pauperes evangelizantur, et mor- άναβλέπουσιν, λεπροϊ καθαρίζονται, πτωχοί 
tui resurgunt*9.Ta pauper cum sis, a n n u n l i a i i s , q u i ευαγγελίζονται, χαϊ νεκροϊ εγείρονται. Σύ π τω-
ίιι inferis, resurrec i ionem , e l resurgent. Hoc s i - χδς ών, σύ εύαγγελίζου τοϊς έν τ φ $δη τήν άνά-
gni i i ca i i l lud : Tu e$ quiventurus es, an alium ex- στασιν, καί εγείρονται· τούτο δέ έστιν δ έλεγεν Σύ 
spectamw? Quo ex responso agnovit Domin i pra*- εϊ ό ερχόμενος ή έτερον προσδοχώμεν; Έ κ τ η ς 
cursor Sa lva lorem, eornm gratia q u i i n inferis , άποκρίσεως τού Κυρίου έγνω δ Πρόδρομος δτι καί 
morteni ipeam a d i i u r a m . Decebat en im vel istos τούς έν τφ $δη οίκτείρων δ Σωτήρ καταδέχεται 6ά-
iniser icordia e j u s f r u i ; nara ante adventum Domin i νατον ύπομεϊναι. "Επρεπεν γάρ αληθώς κα\ τούς έν 
de i inebaniar omnes i n infer is . I l l ic aderat τ φ άδη άπολαύσαι τής εύσπλαγχνίας αύτοΰ. Έ ω ς 
Isaias tam prgestanti ?oce prseditus; i l l i c erat Dav id γάρ τής επιδημίας τοΰ Κυρίου πάντες κατέκειντο 
qui juxta cor Dei inventus es t ; iLlic Sa inue l , D a - έν τ φ $δη · έκεΙ ήν Ησαΐας δ μεγαλοφωνότατος · 
n i e l , Ezecbte l , caHeriqae propbelae. Domino i g t lur έκεΐ ήν Δαβίδ ό ευρεθείς κατά τήν καρδίαν τοΰ θεοΰ· 
in inferos descendendum, istosque l ibe randum, ut Β έκεϊ ήν Σαμουήλ, Δανιήλ, Έζεκιήλ, κα\ οί καθ* 
omnes et in terra et i n coelis et i n inferis saluie in έξης προφήται. Έδει ούν αύτδν κατελθείν κα\ έλευ-
ab ipso consequerentur, eumque adoraren t , akpie θερώσαι αυτούς, ίνα καί οί έπ\ γης κα\οίένούρα-
i i a implere tur i l l ud benedict i apoelol i Pau l i effa- νοϊς κα\ οί έν τφ %δτ\ τύχωσιν της παρ* αύτοΰ σωτη-
lura : Ιη nomine Jtsu Chrisii οτηηε genu flectetur ρίας, κα\ αύτο\ προσκυνήσωσιν αυ τόν κα\ίνα πλη-
ccelestium , terreUrium et infernorum, et omnk pωθή τοΰ ευλογημένου Παύλου τοΰ αποστόλου τδ 
lingua confitebitur quia Dominu* Je$u$ Chmtus ilt ρητόν · Έν τφ ονόματι Ιησού Χρίστου πάν γόνυ 
gloria e*t Dei Patrk1 i n saecula. A m e n . κάμψει επουρανίων χαϊ επιγείων χαϊ καταχθό
νιων, χαϊ πάσα γλώσσα έξομολογήσεται δτ% Κύριος Ίησους Χριστός είς δόξαν θεού Πατρός είς 
τούς αίώνας. Αμήν . 

χ π ι . π*. 

De adventuJocnnii in infernum, et de m qni ibi de- Περϊ τής παρουσίας Ιωάννου εϊς φδην, καϊ περϊ 
gunt. τών έχει δντων. 

Hanc homiliam videsis infra inter Opera Eusebii Eme$eni,col. 509. 

X I V . Ι Δ . 
In proditionem Judce. ΕΙς τήν προδοσίαν τού Ιούδα· 

Exstat inter homitias ejusdem Ensebii Emeseni, vide infra col. 525. 

X V . C I E \ 
In Diabolum el Orcum. ΕΙς τόν Αιάβολον χαϊ είς τόν '^δην (\)· 

. f lquum est, am ic i , nos ad hesternam orat ionem [God. f. 336.] Δίκαιον ήμϊν σήμερον, αγαπητοί,. 
r ed i re ,acv iderequ idDiabo lus etOrcusJudseisadver- τού χθες εΙρημένου λόγου έπισκέψασθαι, κα\ ίδεϊν 
susDominum persuaserint. Audilo,TristU esl anima τήν τοΰ Διαβόλου κα\ τοΰ '^δου συμβολήν πρδς τούς 
meausque ad mortem*, credidi t Diabolus Dominum Ιουδαίους κατά τοΰ Κυρίου. Άκουσας δ Διάβολο; 

EDIT IO A L T E R A (2). 

Τή μεγάλη παρασκευή τού μακαρίου Εύσεβίου λόγος είς τόν Αιάδολον καϊ είς τόν *£δην μετά τό χα-
ραδούναι ό Ιούδας τόν Κύριον, Εύλόγησον, άέσποτα. 

Δίκαιον ήμϊν σήμερον, άγαπητο\ [σήμερον], τά ακόλουθα τοΰ χθες είρημένου λόγου έπισκέψασθαι, κα\ 
ίδεϊν τήν ταυ διαβόλου ύπουργίαν τήν πρδς τδν φδην κατά τοΰ Κυρίου. Άκουσας ούν δ Διάβολος τοΰ Κυρίου 

EDITIO T E R T I A (3). 

Τού όνίου πατρός ημών Εύσεβίου επισκόπου πρός τους Ιουδαίους κατασυλλογισμός. 
Εύλόγη\σον, ώ Αέσποτα. 

Δίκαιον ήμίν σήμερον, αγαπητοί, τοΰ χθες είρημένου λόγου έπισκέψασθαι κα\ ίδεϊν τήν τοΰ Διαβόλου 
και τοΰ "Αδόυ συμβολήν πρδς τούς Ιουδαίους κατά τού Κυρίου [τδν Κύριον]. Άκουσας γάρ δ Διάβολοςτοΰ Κυ-

· · Matth. χι ,δ,δ. 1 Ph i l i pp . ΙΤ, 10, 11 . · Mat lb . χχνι, 38. 

N O T i E . 

(1) Sermo b ic ?n tr ibus bibliothccae V a l . c od i c i - lainen b i c ined i lus . 
bus sub Euseb i i nomine leg i lur , c i im varielate le- (2) Multo aucl ius atque emendal ius, quani antea, 
c l i ouum, quarum nos meliores delcgimus. E x i n d i - ad fidem codicum Vindobonens ium cdita a Josepho 
culo Hu ia i l i a rum Ghrysostomi agnoscitur (voc. Chr is i iano Gir i le lmo August i . V ide ejus notas in f ra 
άκουσας, ande i n UDO cod . exorditur) hunc ser- co l . 403 et 465 . EDIT. 
moncm i l i i falso at t r ibui in codi l . a l i quo l . prout (Τή Ab eodcni novis cur is rccogni la . 
de ali is nonuul l is nos d ix imus in pr.iTaiiojic. Est 
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τοΰ Κυρίου εtπόντος · Περίλυπος έστιν ή ψυχή Α mor l e t e r r e r i , crucemque horrere . Currens igitur 

μου έως θανάτου, ένόμισεν ότι τδν θάνατον έφο- ad Orcum : Orce fraler, ait , acc ingere; in sinnmo 
6ήθη, κα\ τδν σταυρδν έδειλίασεν v.a\ δραμών πρδς d iscr imine ego Uique sumus ; para locum certum 
τδν "£δην, Αδελφέ Ά δ η , λέγει αύτψ (2), έτοιμος γε- quo Jesum, u l i vocatur, inc ludamus, de qoo Joanncs 
νου είς τήν κακήν ήμέραν έγώ τε κα\ συ - εύτρέπι- c l prophelae praedicant ipsum ven turum, nosque 
σόν μοι τόπον ασφαλή, δπου κατακλείσωμεν τδν λε· eversnrum. Ego clavos paravi , lanceam exacui , ace-
γόμενον Ίησουν, δν Ιωάννης κα\ οί προφήται λέ- lum miscu i e t fel, Judaeos velut tela i n eum emis i , 
γουσιν δτι έρχεται και έκβάλλει ημάς. Ιδού κατε- d isc ipulum ejus ad prod i l ionem adduxi ; modo 
σκεύασα κατ* αύτου θάνατον * εύτρέπισα ήλους, accingere ad eum r e c i p i endum, nam duobus e la-
ήκόνησα λόγχην, έκέρασα δξος κα\ χολήν, τούς Ίου- psis diebos, t ib i eum adducam. Mult is en im malis 
δαίους παρώξυνα ώς βέλη κατ* αύτοΰ, τδν μαθητήν me allHxit in l e r bomines, et mire me o f f end i l , et 
αύτοΰ είς προδοσίαν ήτοίμασα* μόνος σύ έτοιμος γε- consi l ia mea saepius e ius i t .Quos caede abstuleram , 
νοΰ είς τήν ύποδοχήν αύτοΰ, δτι δύο ήμέραι λείπου- verbo h ic susci lav i t . Quorum membra solveram, 
σιν αύτφ καί παραστήσω αυτόν σοι. Πολλά γάρ κακά rest i lu i t b i c et juss i l eos lectum super bumcros 
μοι έπεδείξατο οδτος έπ\ τής γής, κα\ παρεπίκρα- deferrc. AlSos obcaecaveram, clausis l u m i n i b u s , 
νέν με · πολλά μου σκεύη διήρπασεν · ους έγώ & et gaudebam videndo eos mur is impactos, in aquam 
φόνω ήφάνισα, ούτος ^ήματι Ιάτο· ών έγώ παρ- p rac ipkes , i n cocnosa dejectos ; at venit h ic r 

έλυον τά μέλη, ούτος λόγψ έσφίγγετο κα\ τήν κλίνην ncscio unde, e l contraria agena, verbo eis lucem 
έπ\ τών ώμων αίρειν έπέταττεν. "Αλλους έτύφλωσα larg i lus est. Qo in imo ex naiivitate csecos aqua 
κλείσας τδ φώς, καί έτερπόμην είς αυτούς, δταν είς Si loam et luto lavar i juseit, et extemplo aper l i 
τους τοίχους περιέκρουον, είς ύδωρ περιέπιπτον, έπ\ sunt corum ocu l i . Denique nescius mio me r e c i -

EDITK ) A L T E R A . 
λέγοντος* Πςρίλυχύς έστ^ιν ή ψυχή μου εως θανάτου (Mal lb . ΧΧΥΙ,58.) , β ένόμισευ δτι τδν θάνατον έφοβή-
Οη, ένόμισεν οτι τδν σταυρδν έδειλίασε , καί ήρξατο άθυμος" γίνεσθαι · κα\ δραμών πρδς τδν "£δην λέγει ' 
Έτοιμος γενοΰ, εύτρέπι σον τόπον ασφαλή, δπου* κατακλείσωμεν τδν λεγόμενον Ίησουν, δν Ιωάννης κα\ 
οί προφήται Ελεγον Ερχεσθαι κα\ έκβάλλειν αυτούς 4. Ιδού κατεσκεύασα κατ* αύτοΰ [ n o n κατ* αύτδν] θά
νατον , εύτρέπισα ήλους, ήκόνησα λόγχην, έκέρασα δξος κα\ χολόν § . Πάντα πεποίηκα πρδς τήν προδοσίαν 
αυτού κα\ τδν θάνατον. Μόνον σύ έτοιμος γενοΰ είς τήν ύποδοχήν αύτοΰ. Έ τ ι δύο ήμέραι λείπουσιν αύτώ 
κα\ παραστήσω αυτόν. Πολλά γάρ μοι ένεδείξατο αύτου έπϊ τής γής εναντία , πολλά με παρεπίκρανεν [ιίοιι 
παρεπίκρασεν] , πολλά μου σκεύη ηρπασεν. Ούς έγώ φθόνω ήφάνιζον, ούτος μόνω ^ήματι ίάτο* ών έγώ 
παρέλυσα Τ τά μέλη, ούτος £ήματι σφίγγων, τήν κλίνην έπ\ τών ώμων φέρειν έπέταττεν. 

Αλλους έτύφλωσα κομίσας" τδ φώς , κα\ έτερπόμην είς αυτού;, όταν είς τοίχους προσέκρουον, είς ύδωρ 
Ιπιπτον, κα\ έπ\ βοΟύνων · κατεστρέφοντο * καί έλθών εκείνος, πόθεν ούκ οΤδα, τά ενάντια μοι πράττων 
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έρχεται Ινα έκβάλη ημάς. — Ιδού, κατεσκεύασα ήλους, ήκόνησα λόχγην, έκέρασα δξος κα\ χολήν * τούς 
Ιουδαίους παρώξυνα ώς βέλη κατ* αύτοΰ* τδν μαθητήν αυτού είς προδοσίαν ήτοίμασα. Μόνον σύ γενυύ 
έτοιμος πρδς ύποδοχήν αύτοΰ. Έ τ ι γάρ δύο ήμέραι^ κα\ παραστήσω σοι αυτόν* πολλά γάρ κακά μοι έν
εδείξατο, πολλά με παρεπίκρανεν , πολλά μου σκεύη διήρπασεν. Έγώ παρέλυον [non παρέλυσα] μέλη, 
καί αύτδς σφίγγειν τήν κλίνην έπϊ τών ώμων φέρων έκέλευσεν. 

Άλλους έτύφλωσα κα\ έχαιρόμην είς αυτούς, δταν είς τούς τοίχους προσέκρουον και αύτδς φώς αύτοίς 

ΝΟΤ/Ε. 
(2) Notab i l i s es l hsec dtst inct io, ^δης e l διάβολος, mundivel toeculi, principem poteslalum aeris. (Con-

orcue princeps et diabolua pr imar ius adminisCej*. fer eJiam quae d i cun lur in C r i i i c i s sacris ad eu in-
P r inc ip i s quidem daemoniorum manifestam habe- dem Malthaei locum.) Pergit Calmelus:7o6to? wlate 
I D U S menl ioaem apud Matth. i x , 3 4 ; x n , 24 * y xxv , Atmodwus deemonum princeps hnbebatur. Luciferum 
4 1 ; Marc . m , 2 2 ; L u c . x i , 15. Ne aulera ego dae- votant Patres, vel dccmonum archangetum. Apud 
inonoJogiam quamdam meo marte ecr ibain, t i lar EthnicosSerapU. Ptuto, Adex, fis.Uxc necessaria? 
doctiesimi Ca lmet i verbi» ad M a l l b . x n , 2 4 : non e rud i l i on i s gratia dicta s int . Caeleroqui bcc O r c i 
umu Evangetiorum focus doeet, eju$ atatit Jtfdceot cum diabolo coHoquium nemo non videt totum ab> 
ηκοάάαηιίηιρετΗ et reip. yenus inter datnone$ agne- Eueebio eomponi , quem ego ut in praeteritis m o -
vme. Ptmim inninmt qpostoti, printipem quemdam ral is tbeologicive argumenti sermonibus v a l d * 
este dcemonum, caieros moderantem. Hune vero laudo, i l a in bis postremis pban las ix suse mmitf 
uuneupant prineipem tenebrarum, prindpem hujus C kiduleisse jud ico . 

V A U I i E L E C T I O N E S . 

1 J n apographo pr i ino έως θάνατον, tanqaam con- ferendum, qnia usui loquendi Ν. T . p rop r ium. 
stans codicis lec l io eapreeaiini e r a t , eed v i i i e D 6 Male κα\ λιπούσιν αυτόν, 
acribae. 7 Ita legendam, cam cod. lectio παρέλια sxao d e -

* S i c , ηοαάθετος, legendum, st i luta gi l sensu. 
* l ta pro vit ioso άσφαλειον δπως. · S i c , vel κοιμίσας, ex apographi κοιμίσθη r cs t i -
4 Haec cod. lecljo praeferenda cat conjectune tuendum. 

ημάς. ' Cod . habe l έπιβωθύνων* Jux l a loqncndi u s u w 
* Expressum erat χολόν, sed χολήν ve l ideo prae- b ib l i cum είς βοθύνους ei*set scr ibendum. 
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perem, a&sumpsi mecum socios mcos, et p rocu l ab Α βορβόρους κ*τέστρεφον · κα\ έλθών εκείνος πόθεν 
eo aufugi, e l reperto pu lchro j m c n c , in t rav i in ουκ οίδα, κα\ τα εναντία μοι πράττων, £ήματι αύ-
e u m , i l l icque babi tav i . Qu i boc cognover i l , ncscio. τοις έχαρίζετο τδ φώς. Άλλά κα\ έκ γενετής τυφλδν 
A t v e n i t , e t juss i t me eg rcd i . Egressus v e r o , et διά πηλού καί ύδατος τοΰ Σιλωάμ κελεύσας νίψα-
quo i rem inscius , rogavi eum ut m ih i poleslatem σθαι, ευθέως άνέβλεψεν. Κα\ λοιπδν μή εύρων τόπον 
daret in porcos, et porcos occupatos suffocavi. πού άπελθείν, παρέλαβον μετ'έμού τούς υπουργούς 
μου, κα\ άνεχώρησα μακράν άπ' αύτοΰ, κα\ εύρων νεανίσκον καλδν, είσήλθον εις αύτδν, κα\ φκησα έν 
αύτφ * πώς έγνω, ούχ οΐδα * ήλθεν εκεί κα\ έπετίμησέν με έξελθείν κα\ έξελθών κα\ μή εύρων τόπον πού 
απέλθω, παρεχάλεσα αύτδν Γνα κατά τών χοίρων λάβω τήν έξουσίαν και έλθών είς τούς χοίρους 
έπνιξα τούτους. 

Haud a l i l e r c u m pr iuc ip i s cujusdam unigenita Άλλ* δτε πάλιν άρχοντος f ινος θυγάτηρ απέθανε 
filia mortua csset, et casu desideratae puellse m u l - μονογενής, κα\ επειδή πολυπόθητον τδ κοράσιον 
i u m dolerent parentes, e l gauderem videndo eos τοις γονεΰσιν μέγα πένθος γέγονεν, κα\ έτερπ[όμ]ην 
flenles, e l aiflictos, caHerosque gementes, el per- τών γονέων κλαιόντων καί κοπτομένων, χα\ του 
tarba la omnia , veait i l l e nescio unde, et suscitavit Β λοιπού όχλου δδυρομένου, κα\ θορύβου μεγάλου δν* 
eam verbo et mat r i r e s l i l u i l integram. Rursue τος, ούκ οιδα πόθεν κα\ άνέστησεν αυτήν λόγφ, και 
mul i e rem aggressus e ram, e l jam duodecim annis παρέδωχεν αυτήν τή μητρ\ αυτής. Πάλιν γυνή ύπ' 
manabatde corpore ejus sanguinis fluxus; qua? c u m έμοΰ άφανισθεϊσα, έπε\ δώδεκα έτη δχετο\ αιμάτων 
conspexissct i l l u m , s lat im advolans, tellgit modo έκ τής σαρκδς αυτής χατήρχοντο, κα\ ευθέως ιδού σα 
fimbriam ves l imen l i e jus , ac conl inuo cessavit τούτον προσέδραμεν πρδς αύτδν καϊ. μόνον τοΰ κρα-
fluxus sanguinis. I l luc quidem accessi, et pugnam σπέδου αύτοΰ ήψατο, κα\ ευθέως έστάθη ή £ύσις 
non sum ausus in i r e . Reccssi i g i l u r , finesque dere- τοΰ αίματος αυτής. Κα\ έγενδμην κατ* αύτοΰ , κα\ 
l i q u i quos i l le perambulabat , e l recepi me i n par- ούκ έτόλμων αύτφ προσβάλλε ιν μάχη ν, άλλ' άνέστην 
tesSyriae, aut po l ius finesCbananaorum.et inven- κα\ άνεχώρησα άπδ τών δρίων εκείνων, ών εκείνος 
tam puel lam formosam possedi , ib ique habitavt, διέτριβεν. Κα\ ήλθον είς τά μέρη τής Συρίας, μάλ-
et m i ra in ea peregi . Nunc dejiciebam i l lam i n λον δέ είς τά δρια τών Χαναναίων, χα\ εύρον έχει 
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£ήμστι ίατο. "Αλλον έν αυτή [male αύτοΓς έν] τή κοιλία τής μητρδς υπάρχοντα, ένέπλασα τούς οφθαλμούς 
αύτοΰ, ώστε μήτ'ίχνος ομμάτων [male έχωνδμματα] φαίνεσθαι. Εκείνος ούν εύρων αύτδν κα\ πηλδν 
διά πτυέλου ποιήσας [non έποίησε] καί έπιχρίσας τοίς δφθαλμοϊς [τούς οφθαλμούς) αύτοΰ . έκέλευσεν αύτδν 
έπ\ τδν [ τ ή ν ] Σιλωάμ νίψασθαι και ευθέως άνέβλεψεν. Κα\ μή εύρων τόπον ίνα απέλθω, παρέλαβον έξδαί* 
μονάς υπουργούς μου, Χαϊ άνεχώρησα μακράν άπ' αύτοΰ. 

Καί εύρων νεανίσκον χαλδν είσήλθον εις αύτδν μετά τών υπουργών μου και χαίρων φκησα έν αύτώ. 
Πώς ούν εκείνος, ούκ οίδα, έγνω, ηλθεν εκεί κα\ έπιτίμησέν μοι έξελθείν · κα\ έξελθών έγώ μετά τών έξ 
υπουργών [ τούς έξ υπουργούς ] μου, κα\ μή εύρων τόπον, δπου άπελθείν 1 β, παρεκάλεσα αύτδν, ίνα κάν 
κατά τών χοίρων λάβω | pcrperam λαβείν] την έξουσίαν. 

"Αλλοτε πάλιν είσελθόντο; αύτοΰ εις τδ πλοίον, κα\ άφυπνώσαντος, εξαίφνης ήγειρα άνεμους σφοδρούς, 
κα\ έτάραξα τήν θάλασσαν > καί συνέκρουσα τά κύματα, κα\ μεγάλην όργήν κινήσας, έβουλόμην κατα-
ποντίσαι τδ πλοίον, δποΰ ήν μετά τών μαθητών αύτοΰ · ήδη τοΰ πλοίου έγγίζοντος συντριβήναι, ευθέως 
διύπνισαν αύτδν οί μαθητα\ αύτοΰ, κα\ άναστάς έπετίμησέν τή θαλασσή κα\ τοίς άνέμοις, και ύπήκουσαν 
αύτφ· δτι κα\ οί άνεμοι κα\ ή θάλασσα τρόμφ ύπακούουσιν αύτφ· κα\ έγένετο γαλήνη μεγάλη 1 1 . 

:ίων αύτοΰ 
. . . . . . . . . . . έτόλμησα 

προσβαλλείν αύτψ μάχη ν u . 
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έδωρήσατο. Άλλά κα\ τον έκ γενετής τυφλδν διά πηλοΰ κα\ ύδατος τού Σιλωάμ κελεύσας άνέβλεψε νιψά-
μένος. Και μή εύρων τόπον πού απέλθω, παρέλαβον υπουργούς, κα\ άνεχώρησα μακράν άπ' αύτοΰ. 

Και εύρων νεανίσκον καλδν και εύιιορφον, είσήλθον εις αύτδν, μετά τούς υπουργούς μου. Καϊ ούκ οίδα 
πόθεν έγνω κα\ ήλθεν εκεί, κα\ έπετίμησέ με έξελθείν. Κάγώ παρεκά>.εσα αύτδν, ίνα καν είς τήν άγέλην 
τών χοίρων έλθείν. Κα\ έλθών είς τούς χοίρους έπνιξα τούτους. Άλλά άρχοντος τίνος θυγάτηρ απέθανε 
μονογενής. Κα\ θρηνοΰντες αυτήν κα\ κλαίοντες, ούκ οίδα πόθεν, ήλθεν καί άνέστησεν αυτήν λόγψ; 

Άλλά /αϊ αίμο^οούσα γυνή χρόνους δώδεκα μόνον τών Ιματίων αύτοΰ άψα μένη [cod. άψα μέ νου] ίάθη* 
"Οργίζομαι ούν αύτψ, άλλ' ού τολμώ έγγίσαι αύτφ. 

Αναστάς ούν ήλθον εις τήν Συρίαν κα\ εύρων έκεϊσε κόρην καλήν, φκησα έν αυτή, κα\ ειργαζόμην εν 

Y A R I i E L E C T 1 0 N E 8 . 

H C o d . τδ πού άπήλθον (vel άπελθείν), pro quo κατέχεινβΙκατέχεσθαι,νβΛαηι propr iumetso len ihe , 
δπου απέλθω (abeam), vel άπελθείν (quae const ru- La t ino morbo leneri reepoDdet. 
ct io non est infrequens) legendum. 1 1 Expressum e r a t : ίάθη (sanala), sed pneieren-

1 1 To lus locus : Άλλοτε πάλιν είσελθόντος αύτοΰ da est lecl io έστη {slel i l ) ab ίστημι, quia meUphor ie 
γαλήνη μεγάλη i n p r ima edi l ione omiasus τής 'ρύσεως mel ius convenit . 

erat , non nostra cu lpa , sed scribae uegligentia. u Perperara lectum erat : έγώ έμήν δύναμιν κ. 
" Non bene lcc lura et exaratum crat , ΌχετοΙ α. κ. ού. έ. προσβαλών. S i έμάνην non placerel» 

αίματος έκ τής σαρκδς αυτής κατήρχοντο. V c r b u m έμαινόμην non incommddum praBberei e^nsom. 
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κόρην καλήν, καΛ είσελθών ένψκησα εις αυτήν, καί Α ignera, nuirc i n roonlana pellftbani, n u n r rapiebam 
είργαζόμην έν αυτή δεινά · ποτέ γάρ αυτήν είς πυρ m fluclas, et delectabar mu l tum i n ea, praeserlim 
ένέ£0ιπτον, ποτέ έν δρει άπέ^ιψα, ποτέ είς ποτα- Cum mater ejus propter eam moerore ct dolore 
μούς ένέ^ιψα, καί έτερπόμην είς αυτήν μεγάλως, affligerctur. R em audiv i t i l l e , nescio quo pacto, 
μάλιστα δταν ή μήτηρ αυτής έμελλεν δδυνάσθαι κα\ ac regionem istam ingressus, ib i per inansi l . Q u o a u -
κδπτεσθαιδι* αυτήν. Πώς έγνω, ούκ οΐδα, εισήλθε ν d i to , volavi t i l l i co ad eum mater puella* e lna r rav i t 
είς τάδρια εκείνα, κα\ διέτριβεν έκεϊ* κα\ ευθέως filisemiserias, dicens .Miserere mei, Domine, fili Da-

άκούσασα ή μήτηρ κόρης περ\ αυτού, έδρα μεν, κα\ νίά,βίϊα mea male α duemonio vexatur *. H leautem 
άπήγγειλεν αύτψ περί τής θυγατρδς αυτής λέγου- T i ih i l respondit ,et cogi iabam i l l um deChananaeismi-
σα · ΈΛέησόν με, Κύριε, υΙέ άαβϊδ, ή θυγάτηρ n imecura r e , eosque imper io meo conceasarum. A t 
μου κακώς δαιμονίζεται. Ό δέ ούκ άπεκρίθη αυτή rurst is eum adivit mul i e r , rogavitque eum clamane : 
λδγον * κα\ ένόμισα δτι πάντως τών Χα να να ίων ούκ Miierere mei, Domine, fili David, (Μα mea male α 

αντέχεται, καί ^χέλλω κάκείνους ύπ* έμαυτού Ιχει ν. dcemonio vexatur. T u n c assentiens e i : Mulier, a i l , 
Είτα πάλιν προσελθούσα ή γυνή, παρεκάλει αύτδν magna est fides tua ; fiat tibi sicut vit. Nec puel lam 
λέγουσα* ΈΛέησόν με, Κύριε, υΙέ Αα6)δ, ή θνγά- ipse inv is i t , sed t r a d i d i l m a l r i polestatem me e j i -
iηp μου κακώς δαιμονίζεται. Ό δέ έπινεύσας τή Β c i end i . 
γυναικ\ λέγει αυτή· ΧΩ γύναι, μεγάΛη σου ή πίστις, γενηθήτω σοι ώς θέΛεις. Κα\ ούτε παραγί-
νεσθαι κατεδέξατο έλθεϊν έπ\ τήν κδρην, άλλά τή γυναικί δέδωκεν τήν έξουσίαν τοΰ φυγαδεύσαί με. 

Έξελθών ουν έγώ έκ τής κδρης, κα\ ίδων δτι έκεϊ- Pue l lam i g i lu r deserui , e l v idens i l lum i b i adessc, 
νος έκεϊ διατρίβει, ήλθον είς τήν Βηθανίαν εύρων coutul i rae i n Bethaniam« U l i c inveni am i cum 
έκεϊ τδν φίλον αύτοΰ τδν Λάζαρο ν καί ίδων δτι μα- ejus La za ram , et viae longitudine confisus , 
κρά έστιν ή δδδς, κα\ θέλων αύτδν κοπιάσαι, ήρπασα eumque fatigare vo l ens , t ib i adduxi , frater 
αύτδν κα\ ήγαγδν σοι αύτδν, αδελφέ μου "^δη ' Orce. Nec u l la cura m i h i persuasum babenti hunc 
αμέριμνος έγενδμην, νομίζων δτι ούκ έτι δύναται jani non posse de manu i u a e r ip i . Ille vero pos l 
έκ σοΰ έξαρπάσαι» Κα\ μετά τάς δ' ημέρας έλθών, qua luor dies venit , et nescio quomodo , give s o m -
ούκ οΐδα πώς, ή δτι έν ύπνψ κατέκεισο, ή είς άλλους no vacares, sive alioe inviseres locos, t ib i euw 
τύπους ήσχολού, ήρπασεν αύτδν άπδ σοΰ. Αέγει αύτώ abs lu l i t . Respond i t e i Orcus : Idemne est i l le q u i 
δ "^δης- Εκείνος έστιν δστις τότε τδν Λάζαρον ήρ~ Laza rum er ipu i t? S i i dem, miserere me i , ne i l l u m , 
πασεν; έάν έκεϊνός έστιν, έλέησόν με, μή άγάγης oro , huc adducas. Nam potens i l le ; ex ler ro i t tunc 
αύτδν ένταΰθα· εκείνος μέγας έστ\ν, εκείνου τότε ή me vox ejus, ct solvit v i r tutem meam. Vocem i l l i u s 

1 M a l l b . xv , 22. * i b i d . 28. 
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*Ηλθον ούν είς Βηθανίαν κα\ εύοών έκεϊ τδν φίλον αύτοΰ Λάζαρον, κα\ ίδών δτι μακράν έστιν, θέλων 
αύτδν λυπήσαι, ήρπασα αύτδν, κα\ ήγαγόν σοι αύτδν, αδελφέ μου '^δη * άμέριανος έγενδμην, νομίζων 
|γάο], δτι ούκέτι έκ σοΰ δύναται έκσπάσαι αυτόν. Κα\ μετά τεσσάρας ημέρας έλθων, πώς ούκ οίδα, ή δτι 
έν υπνω κατέκεισο, ή είς άλλους ήσχολού [non άσχολούς], ήρπασεν αυτδν άπδ σοΰ. 

Λέγει αύτψ δ "Αδης · Εκείνος έστι καί νΰν, δς τότε 1 * τδν Λάζαρον ήρπασεν; Έάν εκείνος έστιν, έλέησόν 
με, μή άγάγης [ n o n άγάγεις] αύτδν ενταύθα. Εκείνος μέγας εστίν · εκείνου τότε ή φωνή μόνον κατ-
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αυτή πάν κακόν. Κα\ είς πυρ κα\ εις ύδωρ κα\ είς κρημνούς περιέβαλον αυτήν κα\ έτριζε τούς οδόντας 
κα\ αφρούς περιπέμπον fnon περιέπεμπεν]. Κα\ έχαιρόμην μεγάλως είς αυτήν, μάλιστα δταν ή μήτηρ 

„ ψ. _ . . άπεκρίθη αύτη ι . . _ 
έν ρήμα. Ένόμισά γ* ουν έγώ, δτι τών Χαναναίων ούκ αντέχεται, κα\ μέλλω κάν εκείνους Ιχειν παραμυ-
θίαν. Ή δέ γυνή άπελθοΰσα είπεν ΈΛέησόν με, Κύριε, υΙέ άαδϊδ, ή θυγάτηρ μου κακώς δαιμονίζε
ται. Ό δέ άπεκρίθη αύτή' Τέ) γύναι, μεγάΛη σου ή πίστις,γενηθήτω σοι ώς θέΛεις' [ΏΟΪΪ λέγεις] καϊ 
Ίάθη ή θυγάτηρ αυτής ι β \ 

Έξελθών ούν έκ τής κόρης, κα\ ίδών, δτι εκείνος έκεϊ διατρίβει, ήλθον είς Βηθανίαν, κα\ εύρων αυτού 
τδν φίλον, τδνλεγόαενον Λάζαρον, είδώς, δτι μακρά έστιν ή δδδς, καί θέλων αύτδν κοπιάσαι, ήρπασα τδν 
Αάζαρον κα\ ήγαγόν oot αύτδν, αδελφέ μου Άδη · κα\ αμέριμνος έγενδμην, νομίζων, δτι ού δυνήση αύτδν 
αρπάσαι έκ των χειρών σου. Καί μετά τεσσάρας ημέρας έλθών, ούκ οίδα πώς, [ή] έν ύπνψ κατέκεισο, ή 
εϊς άλλους ήσχολού, ήρπασεν αύτδν άπδ σού. 

Λέγει αύτψ δ '^δης· Έκεϊνός έστιν. δστις τδν Λάζαρον ήγειρεν; έάν εκείνος έστιν, μή άγάγης αύτδν 
ενταύθα. Εκείνος γάρ μέγας έστ\ν, δ:ι μόνον ή φωνή αύτοΰ κατέπληξε με, κα\ παρέλυσέ μου τήν δύ-

V A R M E L E C T 1 0 N E S . 

" In cod. δτε τόν ; sed scnsus sanilas postulat l e - enim l^guntur : Ό δέ ούκ άπεκρίθη αυτή λόγον. 
ct ionem nostram. Idem valet de ν. 25 et 28, ubi sensus textualis 

t r E x Ma l th . xv, 22, 23. U l l i m a verba, ut Qeri paulo l iber ius expr imi tur . 
solct ab Homi lo l is , e memoria c i tala suut, in tcx lu 
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susti imre n e q u i v i , ct tu eum h ic inc ludcre cog i - Α φωνή κατεπτόησ;!ν μ-, κα\ παρέΐυσέν μου τήν δννα-
i a s ? N o l i b o c facere , mieercrc me i , ηοη possum μ ι ν τήν φωνήν «Οτου ενέγκαι ούχ ήδυνήθην, κα\ 
c u m ego l iuc accipere. S i i l ie ve i i c r i t , qaoecuiique αύτδν εξαγγέλλεις μοι ένεαύθα κλεϊσαι; Μή γένοιτο, 
del ineo er ipiet . Corpus L a z a r i piitreiLeri ego s u m - έλέησόν με, έγώ ού δ ύ να μα ι ενταύθα αύτδν ύχοδίξά-
mopere curav i , per quatuor dies i l l ud cus lod ia σθαι · έάν εκείνος έλθη ώδε, κα\ ούς Ιχω ενταύθα 
defendens. Jam coeperat olere, coeperanl dtssolvi έκβάλλει. Έ γώ , αδελφέ, τότε λοιπδν κατέσηψα τδ 
a r l i c u l i roembroram , owmino donunabar c i . Ast σώμα τού Λαζάρου, i v τέσσαρσιν ήμέραις έχων αύ-
ub i venit i l le ad o s l i um roeum , et c laroav i l : E x i τδν έν άσφαλζία. "Ηδη ήρξατο δζειν, ήρξατο παρα-
buc , cont inuo evaeit putr idus i l le Lazarus e sinu λύεσθαι τά άρθρα τών μελών αυτού, κατεκυρίευοα 
mco, ve lu l i leo de spelunca in prsedain elatus, ve- αυτού παντελώς· κα\ δταν ήλθεν έχεϊνος είς τήν θύ-
lut aquila e voJav i l , deposita io ibec i l l i l a le i n o cu - ραν μου, και έφώνησεν αύτδν, Δεΰρο έξω, κα\ ούτος 
l o m m i c t u . IHum b ic inc ludere non possum. διασαπε\ς Λάζαρος, ούτως έξεπήδησεν έχ τού κόλ
που μου, ώς λέων έκ σπηλαίου είς θήραν έπειγόμενος, ώς άετδς έξήλατο, πάσαν ασθένεια ν αποθεμένος 
έν £οπή οφθαλμού · εκείνον ενταύθα κατακλεϊσαι ού δύναμαι. 

C u i diabolas : T im idc et ignave et pus i l l an im i s ; β Λέγει αύτψ δ Διάβολος · Δειλέ κα\ άνανδρε κσι 
tant is me malis affecit, nec rccessi de rcuindo, nec δλιγόψυχε, έμοί τοσαύτα κακά είργάσατο, κα\ ουκ 
cessavi homincs impugnare, et tu , acccpla una άνεχώρησα έκ τοΰ κόσμου, ουδέ έπαυσάμην πολε-
iclade tantum, an imum dej ic is? Tanlas ego ca lami - μείν τούς ανθρώπους, κα\ σύ δν κακδν παθών παρ* 
la lcs perpcssus, non cessavi bomhi ibus inv idere . αύτοΰ ούτως έδειλίασας; Έ γ ώ τοσαύτα παθών παρ1 

A l videns eura exlernas corporum inf irmilates c u - αύτοΰ, ούκ έπαυσάμην φιλονικεϊν τοϊς άνθρώποις. 

EDITIO A L T E R A . 

. τδ] λοιτ 
έν τέσσαρσιν "ήμέραις, Ιχων αύτδν έν άσφαλεία* ήδη ήρξατο δζειν, ήρξατο παραλύεσθάι τά άρθρα τών 
μελών αυτού 1 7 , κατεκυρίευσα αύτοΰ παντελώς , καί δτε ήλθεν εκείνος είς τήν θύραν μου κα\ έφώνησεν 
αύτδν έ ξ ω , έγένετο ή ωωνή αύτοΰ φοβερά, καί ή άβυσσος έσείσΟη, καί ή γή έτρομαξεν [ηοιι έτρόμισεν], 
κα\ έγώ αΰτδς παρελύυην έχ τοΰ φόβου, έξέστησάν μου αί φρένες, άναστήναι κα\ τάς θύρας κλεϊσαι ού* 
ίσχυσα 1 8 , ούτε εκείνον κρατήσαι έδυνήθην · έν ή γάρ ώρα έγένετο ή φωνή αυτού • · , κα\ ούτος δ διασαπει; 
Λάζαρος κατ διαλυθείς χα\ όζέσας f male όξέσας ] , ούτος έξεπήδησεν έχ τοΰ κόλπου μου, ώς λέων έχ 
σπηλαίου, έπ\ θήραν έπειγόμενος , 0, ώς άετδς έξήλατο, πάσαν άσθένειαν αποθεμένος έν £οπή οφθαλμού β ι. 
Εκείνον ενταύθα κατακλείσαι ού δύναμαι. 

Λέγει αύτψ δ Διάβολος · Δειλέ κα\ άνανδρε, κα\ δλιγόψυχε · έμο\ τοσαύτα κακά έποίησεν κα\ ούκ άν
εχώρησα τοΰ κόσμου, ουδέ έπαυσάμην φιλονεικών [φιλονικεϊν] αυτόν · κα\ σύ έν κακδν παρ* αύτοΰ παθών, 
τοσούτο έδειλίασας [non έδειλειάσας]. Έ γ ώ τοσαύτα παρ* αύτοΰ έπαθον, κα\ ούκ έπαυσάμην άδικεϊν τοίς 
ανθρώπους. 

EDIT IO TERTTA . 

ναμιν* Διά τούτο ύπενεγκεϊν τήν φωνήν αύτοΰ ού δύναμαι* κα\ αύτδν απαγγέλλεις "με ενταύθα κατακλί· 
νειν ; Μ ή γένοιτο μοι έγώ Μ * Οποδέξασθαι αύτδν ενταύθα, ίνα μή κα\ τούς κάτω [non κράτει] ώδε άρπάσει 

•θέλεις, π*οίησον » ι *\ 
Λέγει αύτψ δ Διάβολος · Δειλέ, κα\ άνανδρε κα\ δλιγόπιστε ***** · τοσαύτα μοι κακά ένεδείξατο, κα\ oCx 

άνεχώρησα τοΰ κόσμου, ουδέ έπαυσάιιην φιλονεικών [φιλονικεϊν] τούς ανθρώπους · καί σύ δειλίας κα\ τρέ
μεις ; "Ακουσον μοι [μου] κα\ τάς άλλας μου άριστείας. 

V A R I ^ : L E C T I O N E S . 

ι · C u m scr iptum s i l i n noslro codice : έπαγγέ- C f 1 Post έξήλατο nonc ad fidem codicis adjecluna ; 
λημη et in aUera editioue απαγγέλλεις με, n i l 6cio> Πασαν άσθένειαν α. ε. 0οπή [male £υπή in cod . 
« eod praferam Jeci ioni , quam ded i . Ut i a vcrbis expressum] οφθαλμού. 
annuat iand i «epiue signi l icauo iubeudi inest, i i a i n f l L o c u s mul i la tus , m quo l an i cn , quid s ib i v e h l 
epecie i n έπαγγέλλειν, ub i tamen et significatio auctor, comparala a l l e racd i l i one , f ac ik inte l l i g i lur . 
BHromissionis iam suffici l . P o s l λέγεις ίη codice a l iqu id erasum es l . 

» Verba post άσφαλεία eequenlia : "Ηδη ήρξατο Totus locus : Καί σύ λέγεις ποίησον 
ο. η. π> τ . α. τ . μ. αύτοΰ incur i a l i b ra r i i p r jm i m c p n a scribai prsetermissus. 
erant omissa. * l " ' t a r eposu i . cum codex όλιγόπιτε exhibeat. 

1 8 idem valet de verbis post φόβου sequen- Caeterum, s i ad subi i l i la tem revocare vel is , όλιγό-
t ibus : έξέστησάν μοι α. φ. α. κ. τ . θ. κ. ούκ ίσχυ- ψυχε, (juod conjeceram, prseferendum esset, cum 
σ Λ β ob δειλέ e i άνανδρε, tum ideo, quod tal i coHocu-

!*· Pa r i l e r verba, έν ή γάρ ώρα έγένετο ή φωνή tori άπιστοτάτψ ne min ima quidem fides Iribuenda 
αύτοΰ omissa erant. v ideatur. Discipulos suos, quando όλιγοπίστους 

» · E x eadem oscitanl ia dcerant verba : έπ\θήραν increpa i Chr is tus , lamen non o m n i , o m n m o fid« 
έπειγόμενος. dcstitulos supponit. 
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•Αλλ' δτε Γδον δτι τάς έξωθεν ασθενείας σωματικάς Α rantcm,ccepi animaphominumoper ibnsmcis i i i f l cere , 
θεραπεύει, έγώ ήρξάμην τάς ψυχάς τών ανθρώπων Nam inveniens juvenem nomine Matlbaeum , COF 
άφανίζειν διά τών έμών έργων εύρων γάρ τινα ejus amore drvi t iarum inccndere, e l le lonium ei \r\ 
νεανίσκον ονόματι Ματθαίον, κα\ έμβαλών είς τήν biv io crfedore, non dubi tav i . Qu i juvenis l i b i d i n i 
καρδίαν αυτού έπιθυμίαν χρημάτων, κα\ παραλαβών biea» adeo asscnl iv i t , Ut omnes spo l iare l , omn ium 
αύτδν, έστησα αύτδν τελώνην έπ\ άμφόδω· κα\ έπ\ ^ rapere lspes, copderet et colapbizaret, ct comederet 
τοσούτον έπήκουσέν μου δ νεανίσκος, ώστδ τούς et ebiberet a l icna. Min is tc r mcus factus est, t\ 
πάντάς έτυπτεν , έσύλει, αίχμαλωτεύων αυτών τάς gaudebam perficienle eo tam egregie opus meum, 
ελπίδα;, τύπτων κα\ κολαφίζων, κατατρώγων κα\ Multas b ic opes s ibi paraverat. Dum aulem in te» 
καταπίνων τά αλλότρια. Γέγονε σκεύος έμδν , καί lonio scderet, et optime cupiditat i meae inserv i rc t , 
Ιχαιρον άπ αυτών, δτι ούτως καλώς τά έμά έργα v e n i l i l I e » ncscio unde, e l coram juvencm aflalus \ 
ποιεί- κα\ συνήγαγεν πολλά χρήματα· κα\ δτε λοι- Sequere me, a i t 8 . Ac Mallhaeus hoc verbo accersN 
πδν κατέστησα αύτδν έργάτην δόκιμον ποιούντα τά tus, confestim surrcx i t et tc lon ium d imis i t , una« 
θελήματα μου καλώς έπϊ τδ τελώνιον, πόθεν ήλθεν que div i t ias quas , nutu meo, lan lo laborc compo^ 
εκείνος ούκ οΐδα, και παριών λέγει τφ νεανίσκφ, rare studuerat. Imo omissis parentum precibus, 
Asvpo όπίσο) μου. Κα\ έκ τού βήματος ευθέως δ bujus voci unice paruit , e l sccutus esl c u m , e l i n * 
Ματθαίος μετεκλήθη, κα\ άναστάς άφήκε τδ τελώ- tcr discipulos rcceplus est. Quo cogni lo , vebemenr 
νιον, κα\ τά χρήματα, ά μετά πολλού κόπου έποίησα tius do lu i tanti m i n i s l r i defcctioncm. Non cessavi 
αύτδν συνάγειν κα\ ούτε τοϊς γονεύσιν συνετάξατο, lamen i l l i inv idcre , ratus i l lum aetatis gratia Wh\ 
άλλά μόνον ήκουσεν τής φωνής αυτού, κα\ ευθέως bunc juvenem eripuisse. 

ήκολούθησεν αύτώ, κα\ γέγονεν αυτού μαθητής. Κα\ τούτο λοιπδν είδώς έγώ έλυπήΟην δεινώς, 6τι τηλι* 
κούτον σκεύο; έξέκοψεν έξ έμού. Πλήν ούκ έπαυσάμην φιλονεικών μετ' αυτού* ένόμισα γάρ δτι τ ή | 
ηλικίας τού νεανίσκου έρασθε\ς ήρπασεν αύτδν άπ' έμού. 

Κα\ άναστάς πάλιν έπορεύθην είς τά μέρη Ίερ ι » Ergo i l l iJic reccdens mc con lu l i in partca J e r i * 
χώ · κα\ εύρίσκων εκεί άνθρωπάριον μικρδν πάνυ cbo. Erat i b i homunculus v i l i ss imus, ca i nouien 
ευτελές, δνομα αυτού Ζακχαϊος, κα\ είσελθών είς Zaccb;eus ; i n eum ingressus sum , et prajfeci euin 
αύτδν, έστησα αύτδν έπϊ τελώνιον, κα\ αύτδς παρ- le lo i i io , ef. b ic solabatur dolorem dc Mallbaeo CQJI* 

EDIT IO A L T E R A . 

"Οτε γάρ [male omissum] ίδον, δτι τάς έξωθεν ασθενείας τάς σω^ατικάς*· ίάται, έγώ είργαζόμην τά* 

τας γάρ έτυπτεν, έσύλει, αίχμαλώτευεν αυτών τάς ελπίδας, τύπτων πάντας, κολαφίζων, κατατρώγων 
τά αλλότρια* γέγονεν γάρ σκεύος έμόν **. Έχαιρον [ non έχαιρόμτιν ] ούν έπ' αύτδν, δτι ούτως καλώς 

τά χρήματα, ά μετά πολλού κόπου έποίησα αύτδν συναγαγεϊν [non συνάγειν], καί ούτε τοις γονεύσιν 
συ'ετάξατο, άλλά, μόνον άκoύσαc τής φωνής αυτού, ευθέως ήκολούθησεν αύτώ καί γέγονεν 
αυτού μαθητής. Είτα έλυπήθην δεινώς , δτι τηλικούτο σκεύος έξέκοψεν άπ* έμού. Πλήν ούκ έπαυσάμην 
φιλονεικεϊν μετ' αυτού · άλλά, νομίσας" δτι τής ηλικίας αυτού έρασΟεις ήρπασεν αύτδν άπ' έμού, άναστάς 
ούν έγώ έπορεύθην είς τά μέρη Ιεριχώ · και ευρίσκω [non εύρισκον] έκίϊ άνθρωπον μιαρδν καί ευτελή, 
δνόματι Ζακχαιον [ non Ζαχαίονί* και είσελθών είς αύτδν 1 7 , έστησα αύτδν τελώνην, κα\ ούτως παρεμυτ 

EDIT IO T E R T I A , 

"Οτε ίδον, δτι τάς έξωθεν ασθενείας τού σώματος θεραπεύει, ήρξάμην τάς ψυχάς τών ανθρώπων άφα·. 
νίζειν. Κυρών γάο νεανίσκον ονόματι Ματθαίον, έδωκα αύτψ έπιθυμίαν τού πλουτήσαι, και κατέστησα, 
αύτδν τελώνην. Ra\ πάντας ήδίκει κα\ έπλεονέ*κτει. Έχαιρόμην δέ έπ* αύτδν σφόδρα, δτι τά έμά έργα 
καλώς έπετέλει κα\ συνήγαγε χρήματα πολλά. Κα\ δτε λοιπδν κατέστησα αύτδν έργάτην δόκιμον κα\ 

ινεν αυτού μα-
ιπ* έμού, [κα\] 

άναστάς έπορευόμην είς τά δρια "τή;' Ι ερ ιχώ* κα\ ευρίσκω άνθρωπάριον "μικρδν, πάνυ ευτελές, ονόματι 
Ζακχαιον. Κα\ είσελθών είς αύτδν κατέστησα αύτδν τελώνην καί παρηγορίαν εΐχον μεγάλην είς αύτδν, 

• Ma l th . ιχ, 9.· 

V A R I i E L E C T I O N E S . 

" l n cod. τάς σωματικάς, non τού σώματος. C δεύτε οπίσω μου. Cf. Matth. iv , 49, Marc . ι , 17. 
Μ C u m codex έστησα distincte babeat, έποίησα " Omisso loco integro, Είτα έλυπήθην 

Don erat bngendum. μετ* αυτού, male junxera l scr iba νομίσας ούν, ita u*. 
l k Totus locus , Τούς πεντάς γάρ σκεύος Jtullus adesse videret defcclus. 

έμόν, negligenler omissus. % 8 7 Ita correx i codicis lectionem έν άύτώ, qunc, l i cc| 
w l n locis parallel is Ma l th . i x , 9, Marc . u , 44, et defendi al iqualenus possit, tameaes l contra usuut 

L u c . v, 27, conslanterακολουθεί μοι. Ina l i i s lamen, Ν. T . loquendi . 

P A T R O L . G R . L X X X V l . J3 
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cep ium.Nec u l la jam c u r a n i i b i c r a t , persuasum l ia - Α εμυθήσατό μου τήν λύπην τήν κατά τδν Ματθαίον* 
Lcn l i la lem m i h i non rap lum i r i :crat cn imde fomi i s Κα\ λοιπδν αμέριμνος γέγονα, νομίζων οτι κάν τούτο 
e l pus i l lus . A t v e n i t i l le ncscio unde, et accessit co- ουκ έχει άρπάσαι μοι, δτι πάνυ άειδής υπάρχει κα\ 
mitantc l a r b a ; Zacbajus autem cum pusi l lus essel, μιχρός. ΙΙόΟεν ούκ ο»£α ήλθεν εκεί, κα\ παρήν μετά 
ncc conspicere possel quis aeccderet, ascendit in δχλου* δ οέ Ζακχ^Γος μικρές ών, καί μή δυνάμενος 
sycomorum. Quem i l le suspic iens, statim :ZdCchccef ΐδ.ίν τ ί ; ήν ό παριών, άνεβη έπ\ συκoμcopαίαv , κα\ 
i n q u i l , fcstinans descende*. A lque hic gauden3, i l - ευθέως εκείνος άναβλίψας , κα\ Ιδω μ αύτδν λέγει· 
l um excepit, e l c o n l m u o quemcunque dcfraudave- ΖακχαΤε, σπενσας κατάΰηΰι· κα\ ι»??.δέξατο αύτδν 
r a l , ipsi quadruplum r c d d i d i t , e l d i n i i d i u m bonorum χαίρων, και έξελθών ευθέως παρέδωκεν έκάζτω παρ' 
suoruni pauper ibus dcdit : sic ips i factus es l a m i - &v έσυκοφάντησε τετραπλούν, κα\ έκ τών ίδιων τδ 
cus, i n ih i vero infensus. Non jam crat quo confu- ήμισυ τοις πτοιχοίς διέδο)κε. Γέγονε αυτού φί)ος, 
gercm ; nam mei omncs ί 11 ϊ adlKcrebanl . Peccalo- έμού δέ εχθρός. Ούχ εύρίσκων λοιπδν πού πορευθώ 
rum animos o b c x c a v i , c t ca l l ide cis diccbani : Per- (πάντες γάρ οί έμο\ έκείνω προσέτρεχον), έγώ τούς 
gite peccare, nec a vo luptalc , dnm vita manet, abst i - άμαρτάνοντας είς άπόγνωσιν φέρων ελεγον, κα\ ύπο-
neal is , nec bona bujusr.c mundi fasl idial is . Quae τιθέμενος αύτοίς · Φθάσατε άμαρτήσαι , κα\ έως 
et s in i i l ia p rad i cans , suasi cis ut animas suas ne- ^ τέλος τής ηδονής μή άφίστασθε, και τών ενταύθα 
gligerent, e l io malis voluptal ibus imp l i ca rcn lur . αγαθών μή ύστερεισθε, Ταύτα λέγων κα\ τά τούτοις 
A t coepit i l le con l rar ia doccre : pcccatores ex l ior - όμοια, έπειθον καταφρονειν των ΙδΚν ψυχών καί 
tatus c s t , prsemisil poMiitenliam agenlibus ccelo- έν ταϊς ήοοναίς τών κακών έγκυλίεσθαι * κα\ ήρχετο 
rum regnum, rcmissioi iem pccca lorum , pooiiarum εκείνος και τά εναντία έλεγεν τούς άμαρτάνοντας 
remissionem, et cunctis d icebat : Vcnitc, omncs qui παρεμυΟείτο, έπηγγείλατο αύτοΤς μετα'.οούσ.ι βασι-
taboratis et oneruti esli$, et cgo rcficiam t o s 7 . Ac om- λείαν τών ουρανών, ά?εσιν αμαρτιών, συγχώρησιν 
nes seduc i , et i l l i adb&rcre . Proplerea imdique δφλημάτων, κα\ έλεγε το:.- π5.σιν Αεύτε, πάντες οί 
pulsus, pr i s i inam amic i l i am rccordatus sum , e l κοπιωντες καϊ περορτισμένοι, κάγώ αναπαύσω 
amicos raeos Judaeos adiv i , quos oi im ad adoran- νμας. Καί πάντας πρδς έαυτδν ειλκυσεν, οί πάντες 
dum v i l u lum deduxeram. Mcmin i an l i qu i in ine έκείνω προσέτρεχον."Οτε λοιπδν ούχ εύρον τόπον που 
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θησάμην τήν* 8 τηλικαύτην λύπην τήν κατά τδν Ματθαίον κα\ αμέριμνος λοιπδν [ male λύπης] έγενδμην/. 
νομίζων [non νομίσας], δτι κάν τούτου [male τούτον] τής ηλικίας ούκ Ιχει έρασθήναι, δτι ήν πανυ μικρός. 
Εκείνος δέ, πώς, ούκ ο·δα, ήλθεν εκεί, καί παρήει μετά δχλου πολλού". Ό ' έ Ζακχαϊος μή δυνάμενος 
Ιδεϊν, τίς έστιν [ό]παριών, άνέβη έπι συκομωρέ^ν. Και ευθέως εκείνος άναβλέψας καί ίδών αύτδν λέγει* 
ΖαχχαΊε, σπεύσας κατάβηθί' σήμερον γαρ έν τφ οϊκφ σον δει με μεϊναι. Καϊ ευθέως [Ίπεύσας] κατέβη 
καϊ ύπεδέξατο αυτόν χαίρων ( L u c . x i x , 5 . G). Και έξελθών ευθέως άπέβωκεν έκάστω παρ* οΓς 3 0 έσυ-
κοφάντησεν τετραπλούν, κα\ τδ [τά] ήμισυ τοί; πένησι όιέδωκεν, κα\ γέγονεν αυτού φίλος κα\ έμδς [εμού| 

έπειθα, καταφρονειν*1 τών ίδιων ψυχών και έν ταϊς ήδοναίς τών κακών έγκυλίεσθαι."Ηρχετο εκείνος καί τά 
[non κατά] εναντία έλεγεν, παρεκάλει τούς άμαρτάνοντας [male άμαρτόντας], παρεμυθείτο τούς όλιγοψύ-
χους , έπηγγειλε αύτοις μετάνοιαν κα\ διά τής μετανοίας βασιλείαν ουρανών ύπισχόμενος, καί έλεγε * ' 
πάσιν τοίς άμαρτωλοίς * Αεντε, πάντες οί κοπιώντες καϊ πεφορτισμένοι, κά'^ώ άναπανσο) υμάς 
(Mat th . χι, 28) . Πάντας πρδς έαυτδν ειλκυσεν, οί πάντες αύτψ προσέτρεχον. 

"Οτε λοιπδν ούχ εύρον [non εύρων] τόπον πού άπελθείν [άπήλθον], καί έγενόμην έκτδς πάντη " , έμ-
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διά τήν λύπην [τού] Ματθαίου. Κα\ αμέριμνος έγενδμην, νομίσας ούν έγώ, δτι κάν τούτον ούκ Ιχει άρπά-

σήμερον γάρ έν τφ οίκω σον δει με μείναι. Ευθέως ούν κατέβη καϊ ύπεδέξατο αυτόν χαίρων. 

έφθάσατε άμαρτάνειν έως τέλους τής ηδονής μή άφίστασθε· και έπειθον καταφρονειν τών Ιδίων ψυχών, 
κα\ έν ταϊς ήδοναίς έγκυλίεσθαι [cod. έσκυλ\εσθαι].' Και ήρχετο εκείνος καί παρεκάλει τούς άμαρτάνοντας 
παραμυθούμενος κα\ έπαγγειλάμένος μετάνοιαν. Κα\ δτε λοιπδν ούχ εύρισκον τόπον . πού απέλθω, ένεθυ-

8 L u c . χιχ, 5. 7 Ma l th . x i , 28. 

V V H I i E L E C T l o N E S . 
" In e d i l . p r . , pos l παρεμυθησάμην ad κατά τ . ρά τίνων (exLnca?, capito χιχ, versu 8) i ier i debet. 

M . , e ra i lacuna quai nunc flde codicis r c s t i l u i - 3 1 To lus locus a v e r b i s , Άπόγνο^σιν έτερον 
tur . usque ad έπειθα καταφρονειν, prajtermissus. 

1 9 Mel ius nunc locus restitutus, malc antca exW- 3 4 Quai post μετάνοιαν usque ad και έλεγε nunc 
L i t i i s : Εκείνος δέ, πάλ.ιν ούκ οΐδα πώς, ήλθεν εκεί- legunlur , codicis fide sunt resl i tuta. 
νος παριών ρετά δ. π. * 8 3 Codcx babet, quae omissa e rant , κα\ έγενδμην 

*° Codicis scr ip l i o παρ ής ve l , παρ' οΤς, vel π α - έκτδς πάντη, ct verba sequentia rec l ius , quam l c -
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άπελθείν, τότε λοιπδν έμνήσΟην τής αρχαίας μου Α Judaeorum scnsus, i n l cnd i in eos , cosque una cum 
φιλίας, κα\ άναστάς έπορεύθην πρδς τούς φίλους presbytcris in i l lum exc i lav i . No l i aulem pavere, 
μου τούς Ιουδαίους, ους έξ αρχής μόσχον λατρεύειν locum para idoneum, includemus i l l u i n . 
=δίδαξα. Έμνήσθην τής διαθέσεως αυτών τής πρδς έμέ· κα\ πορευθε\ς πρδς αυτούς, παρώξυνα αυτούς 
κα\ τούς πρεσβυτέρους αυτών κατ* αυτού, και παν τδ πλήθος τών Ιουδαίων ώπλισα κατ* αυτού. Σύ μή 
δειλιάσης δλως, μόνον έτοίμασον τδπον ασφαλή πού κατακλείσωμεν αυτόν. 

Άποκριθε\ς δέ δ "^οης λέγει τώ Λιαβόλω · Έ γ ώ Rcspondcns au l cm Orcus dixit diabolo : Non 
ούκ ήκουσά σου τά κακά βήματα , άπερ διηγήσω probo malos scrmones quos de i l lo fecisti . No l i 
μοι περ\ αυτού· άπόστα άπ* αυτού, μή σπουόάσης Mlnm langerc, ne fcstines i i l um buc adducere, non 
αύτδν άγαγείν ενταύθα, ού δύναμαι ύποδέξασθαι αύ- possuni i l l u m excipere. Qu id t ibi cum i l l o ? Quid 
τόν. Τί κοινδν έχεις μετ* εκείνου; τ ί κοινωνήσει f ict i l i cum lebete ? Confringet ct conicret le. T a n -
χύτρα πρδς λέβητα ; αύτη συγκρούσει καί συντρι- tis tc malis affecil, lantos t ibi c r ipu i t ni inistros, ut 
βήσεται. Τοσαύτα κακά σοι έποίησεν, τοιαύτα σοι fateris, pub l i canos , mcrctr iccs , avaros, noc ausus 
σκεύη ήρπασεν , ώς λέγεις, τελώνας, πόρνα;,πλέον- es c i corani rcsir-tere, ncc vcrbum proforre, ct 
έκτας, καί ούκ έτόλμησας είς πρόσωπον αυτού Β nunc adduccs euin buc , u l mcas quoque spca 
στήναι, ούτε £ήμα ειπείν, κα\ νύν άγαγεΐς αυτδν evcrlat, ct mc par i l e r omi i ibus despol ic l? N i s i 
ώδε, ίνα κα\ τάς έμας ελπίδας λάβη, κα\ άνέλπι- fuissel i l le Dei F i l i u s , non lanla fecissct n i i racu la . 
στόν με ποιήση δμοιόν σου ; Εκείνος εί μή ήν Υίδς S i n i l praeler bomincm , non poiuisset sanare cor-
τού θεού, ούκ έποίει ταύτα θαύματα· είτα εί avOpoj- pomn i inf i rmitalcs, niulto ni inus corda publ icano-
πος ήν μόνον, ήδύνατο τά σωματικά πάθη Οεραπεΰ- rum et peccalorum ad popniienliani et canversio-
σαι, μή και τάς καρδίας τών τελωνών κα\ άμαρτω- nem porducerc. Couf i ler is i l lum uno verbo p u b l i -
λών μεταβαλείν είς μετάνοιαν κα\ έπιστροφήν. Σύ cai iuni a tclonio d iv i l i i squc avcrl issc, sibique efle-
έμο\ είπας δτι έν\ £ήματι τδν τελώνην μετεποίησεν cisse d i s c i pu lum; l u in conspeclu ejus non ausus 
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νήσθην τής αρχαίας μου φιλίας, κα\ άναστάς έπορεύθην πρδς τούς φίλους μου τούς Ιουδαίους, ούς έξ 
αρχής μοσχολατρείν έδίδαξα. Έμνήσθην τής υπακοής αυτών, πώς έν\ £·ήματι ύπήκουσάν μοι, κα\ χο>-

έπορεύθην προς αυτούς 8 \ κα\ παρώξυνα τούς πρεσβυτέρους αυτών κατ αυτού fnon κατά αύτδν], καί πάν 
τδ πλήθος τών Ιουδαίων ώπλισα κατ* αυτού [male κατ* αυτόν], "Ετοιμοι δέ γεγόνασι τού άποκτείναι αύτδν, 
ούκ άντείπάν μοι ρήμα, άλλά μόνον έγώ έλάλησα, κα\ ευθέως εκείνοι άναζητήσαντες τέκτονα, τδν σταυ
ρδν έτεκτόνευσαν · έτοιμοι γεγόνασιν τού άποκτείναι αύτδν 8 β . Σύ δέ μηδέν δειλιάσης fnon δειλάσεις] αυτόν 
μόνον [coil. μόνος] έτοιμος γενού πρδς ύποδοχήν, άνανδρος μή φανής, ίσχυράς ποίησον τάς πΰλας τής 
είσόδου · θέλεις γάρ νικητής κα\ νύν δφθήναι * έτοίμασον μοι τόπον ασφαλή, δπου κατακλείσωμεν 
αυτόν 8*. 

Αποκριθείς δέ δ "Αδης λέγει πρδς τδν Διάβολον Έ γ ώ ήκουσά σου καλά βήματα, άπερ διηγήσω [διηγήσεις] 
μοι περι εκείνου * έγώ δέ συμβουλεύω σοι, άπόστα [άποστατείν] άπ' αυτού. Ουδέν σοι πρδς εκείνον φιλο· 
νεικείν, μή σπουδάσης αύτδν άγαγείν [ένεγκείν] ενταύθα. Ουδέν κοινδν έχεις μετ* εκείνου · τί κοινωνήσει 
νύτ/ρα πρ?.ς λέβητα ; αύτη συγκρούσει και αυτή συντριβήσεται. Τοσαύτα σου σκεύη ήρπασεν, ώς σύ [cod. 
δσύ] λέγεις, τελώνας, πόρνας, πλεονέκτας, καί ούκ έτόλμησας είς πρόσωπον αύτου στήναι, ούτε £ήμα 
είπείν * κα\ νύν άγεις [άγάγεις] αύτδν ώδε, ίνα και τάς εμάς ελπίδας λάβη κα\ άνέλπιστόν με ποιήση ; 
ΕΙ μή εκείνος ήν Υίδς τού Θεού, ούκ άν έποίει τοιαύτα σημεία a Y . Είτα εί άνθρωπος ήν, μόνον ήδύνατο τά 
σωματικά πάθη θεραπεύειν, μή κα*ι τάς καρδίας τών τελο>νών μεταβάλλειν 8 8 πρδς μετάνοιαν κα\ έπιστρο* 
φήν κακών. Σύ μοι [cod. μή, non μέν babel] είπας, δτι έν\ £ήματι μόνον τδν τελώνην μετεποίησεν κατά-

EDIT10 ΤΕΙΙΤ1Α. 

μήθην τών αρχαίων jiou φίλων τών Ιουδαίων κα\ πορευθείς πρδς αυτούς παρώξυνα αυτούς πρεσβυτέρους, 
κάΙ δλοντδ πλήθος των Ιουδαίων παρώργισα κατ' αυτού [κατ* αυτόν]. Σύ, ώ φίλε μου άδη, μή δειλιάσης 
[δειλιάση], άλλ* εύτρέπισον τόπον ασφαλή, δπως αύτδν κατακλείσωμεν. 

Αποκριθείς δέ δ ^δης λέγει αύτψ· Έ γ ώ ούκ ήκουσά σου (δήματα κακά άπερ διηγήσω [διηγήσεις] μοι 
περ*ι εκείνου. Άπόστα άπ* αυτού μετά σπουδής· μή είσενέγκης [είσενέγκεις] αύτδν ενταύθα. Ουδέν κοινδν 
Ιχεις μετ* εκείνου· τί ν^ύτρα πρδς λέβητα; αύτη συγκρούσει καί συντριβήσεται. 8 8 * Τοσαύτα σοι κακά έποίη
σεν, τοσαύτα σοι σκευή ήρπασεν, ώς λέγεις, τελώνας, πόρνους, πλεονέκτας κα*ι ούκ έτόλμησας αυτού είς 
πρόσωπον στήναι, ούτε £ημα αύτώ [cod. αυτού] είπείν. Κα\ νύν ώδέ μοι αύτδν βούλεσαι άγαγείν, ίνα και 
τάς εμάς ελπίδας λάβη καί άνέλπιστόν ποιήση [ποιήσει], ώς σέ; Εκείνος εί μή ήν Υίδς τού θεού, τοιαύτα 
«•ύκ έποίει. ΕΙ δέ ήν άνθρωπος μόνον, έθεράπευεν σώματα μόνον, ούχ\ ψυχάς τελωνών κα\ αμαρτωλών 
μεταβάλλων ί μεταβάλλειν! είς μετάνοιαν. Σύ μέν είπας, δτι ήρπασέ σου τδν τελώνην, κα\ ούκ έτό/.μησας 
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cta erant : τούς αρχαίους μου φίλους, τούς Του- C , e Idemvalet de coromale a v e rb i s , μόνον Ι το : · 
δαίους, κα\ έπορεύθην, e t c μος κατακλείσωμεν αυτόν. 

8> Omnis h » c narrat io ab έπορεύθην πρδς τούς Ζ Λ η η λ 

φίλους usque ad κα\ παρώξυνα nfala iide omissa! ^ ™fL
 h a b e t ^*m™> < l « o d μετα/.λατ. ;;ν 

8 β V e r b a , ούκ άντείπάν μοι άποκτείναι 8 8 4 Comma, τ ί χύτρα π. λ. α. σ. κ. συντριβή ετα^ 
αυτόν, lide codicis res l i tu la . e codicc rest i lutum. 
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es s l a r e , et me hpr lar is ut i l lum inc ludam? Non Α καταλιπείν τδ τελώνιον κα\ τά χρήματα, κα\ άκολου-
roe fugit qu id de eo propbelae d ixer int , quo studio θήσαι αύτώ· σύ εις πρόσωπον αυτού στήναι ούκ 
cum cap l i v i mei exspectent; non me fugit quid ve- έτόλμησας, κάμε έγκλείσαι αύτδν κελεύεις ; Ευ έγώ 
niens dc eodem praedicaveril Joannes; hunc ego οιόα τί λέγουσιν οί προφήται περ\ εκείνου, ούς έχω 
suscipere vereor. έγκεκλεισμένους, πώς αύτδν έκδέχονται μετά χαράς· 
έγώ οΐδα τί εύηγγελίσατο αύτδς Ιωάννης έλθών περ\ εκείνου, κα\ φοβούμαι αύτδν ύποδέξασθαι ενταύθα. 

Diabolus autem : Ment iun lur i l l i omnes ut te Λέγει αύτώ ό Διάβολος· Εκείνοι δλοι ψεύδονται, 
(erreant. — A t non s u n l m e n l i l i quod de te n u n - Γνα είς δειλίαν σε βάλωσι. Λέγει αύτφ δ "Αδης· Τά 
t i a ve run t , respondit O r c u s ; i n le en im pcr f cc i l περ\ σού, άπερ προείπον, ούκ έψεύσαντο · δτι πε-
Jesus quse prau l ixeru i i l prophetae. Rera ipse confi- ποίηκέν σοι ό λεγόμενος Τησούς ά προειπανοί προ-
ler is , praeslo sur.t verba eorum , et tu eos de me φήται. Και Ιδού σύ μοι ώμολόγησας, κα\ πάρεστίν 
ment i r i asseris? — C u i diabolus : T i b i summav i r - σοι τά είρημένα ύπ* αυτών, καί νύν έπ\ έμού ψεύ-
l u s , e l insat iabi l is vcntcr qucm ncmo implere po- στας αυτούς καλείς ; Λέγει αύτψ δ διάβολος · Τάς 
l e r i t , ct tu dubitas hominem oxcipere u n u m ? — D δυνάμεις σου τάς μεγάλας, κα\ τήν άχόρταστόν σου 
Orcus \ero : Nc p lura garr ias. Omnes a le deficien- κοιλίαν, ήν ούδε\ς δύναται χορτάσαι, κα\ ένα άνθρω-
les, i l l i adhjerent. Absque ul lo dubio tu mc dcse- πον ούδύνασαι δέξαι; Λέγει αύτώ δ "Αδης· Μήφλυα-
rere , i l l ique noraen dare cogi las. — Respond i l ρής άλλα * πάντε; γάρ σε αφέντες, έκείνφ προσ-
diabolus : T o tum mundum exhausis l i , nec d i x i s t i : έδραμον δήλον δτι σύ άφίειν με έχεις, κάκείνου φί-
Jam sat m i b i . Ab raham, Isaac, Jacob, propbetas λος γίνεσΟαι. Λέγει αύτώ δ Διάβολος· Τδν κόσμον 
oinnes excepis l i forti an imo ; nunc aulera unus δλον κατέπιες, κα\ ούκ είπας · Αρκεί. Τδν Αβραάμ, 
bomo, in imicus meos, tanlo te afficit n ietu, ut τδν Τσαάκ, τδν Τακώβ, τούς προφήτας πάντας 
eum admit lere no l i s ? Cer lum* babeo hominem ύπεοέξω, καί ούκ έδειλίασας, κα\ νύν έπι ένδς εχθρού 
i l l um esse, mor le t e r r i t u m ; nam dum sentit nunc μου, τοσαύτην δειλίαν προεβάλου, κα*ι ού θέλεις αύ-
mort is s ibi adesse ho ram, Irepidus et contristatus τδν ύποδέξασθαι; Έ γ ώ πέπεισμαι οτι άνθρωπος 
ait : Tristis est anima mea usque admorlem. έστιν φοβούμενος τδν θάνατον · νύν γάρ δτε έγνω 
οτι πάρεστι αύτφ ή ώρα τού θανάτου, φοβούμενος τδν θάνατον κα\ λυπούμενος λέγει · ΠερίΧυπάο έστιν 
ή ψυχή μου έως θανάτου. 

ΕΜΤΙ.Ο A L T I - R A . 

λιπεΓν τδ τελώνιον κα\ τά χρήματα κα\ άκολουθήσαι αυτόν. Σύ δέ ούν στήναι είς πρόσωπον αυτού ούκ 
έτδλμησας, κα\ έμέ έγκατακλείααι αύτδν κελεύεις; Έ γ ώ τδν φίλον αυτού [τδν] Λάζαρον κρατήσαι ούκ 
ήδυνήθην τή εκείνου προστάξει S 9 , έκπηδώντα [non έκπηδήσοντα] έκ τού κόλπου μου, κα\ εκείνον κρατή
σαι δύναμαι*; Έ γ ώ οΤδα τί λέγουσιν οί προφήται περι εκείνου [ηοιι περί αύτδν], ούς έγώ είχον [non ήχον| 
έγκεκλεισμένους , πώς αύτδν έκδέχονται μετά χαράς. Έ γ ώ ήκουσά τί εύαγγελίσατο ό Ιωάννης περί εκεί
νου, κα\ έφοβούμην [φοβούμαι] αύτδν ύποδέξασθαι ενταύθα. 

"Αποκριθείς δέ δ Διάβολος λέγει πρδς τδν "Αδην · Τάς δυνάμεις σου [cod. σύ] τάς εμάς, κα\ τήν άχόρ
ταστόν σου κοιλίαν, ήνούδε\ς δύναται χορτάσαι, μή φλυαρήσης πολλά. 

Λέγε», αύτψ δ "Αδης · "Ωρκωσάς μοι είς τάς δυνάμεις σου · ποίας δυνάμεις ; Σύ δύναμιν εί είχες, έμάχου 
άν μετ* αυτού κα\ ένίκας αύτδν, κα\ ουχ\ διά τών Ιουδαίων κα\ έμού ήθελες έκδικηθήναι Μ . 

Λέγει αύτώ δ Διάβολος· Τδν κόσμον δλον κατέπιες, κα\ ούκ είπας · Αρκεί · τδν Αβραάμ, τδν Τσαάκ, 
τδν Τακώβ, τούς προφήτας πάντας ύπεδέξω Ιύπέδεξας], κα\ ούκ έδειλίασας · κα\ νύν έπι [άντ\] ένδς εχθρού 
μου τοσαύτην δειλίαν προεβάλου, κα\ ού θέλεις αύτδν ύποδέξασθαι. Έ γ ώ έδοκίμασα κα\ έπείσθην, δτι 
άνθρωπος έστι φοβούμενος τδν θάνατον, λυπείται κα\ λέγει [non έλεγε]· ΠερΙΛνπός έστιν ή ψυχή μου 
έως Θανάτου (Ma l lh . ΧΧΛΊ, 38). ΕΙ ήν ΥΙδς θεού, πώς θάνατον έφοβείτο ; 
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pήματι δμιλήσαι κάν ένί * · \ Κα\ έμέ [cod. κ* άμέ] έγκλείσαι αύτδν κελεύεις ; Οΐδα, τί λέγουσι περ*^αύ
του ©ί προφήται, ούς έχω έγκεκλεισμένους· πώς αύτδν έκδέχονται μετά χαράς. Άλλά κα*ι Ιωάννης εύηγ
γελίσατο αύτοίς περ\ εκείνου, κα\ φοβούμαι αύτδν ύποδέξασθαι ενταύθα. 

Λέγει αύτφ δ Διάβολος· Εκείνοι όλοι ψεύδονται, ίνα είς δειλίαν σε βάλωσι [βάλουσι]. Λέγει αύτψ δ 
*£όης · Τά περ\ σού άπερ προείπον, ούκ έψεύσαντο, δτι πεποίηκέ σοι δ λεγόμενος Χριστδς, ά προείπον οί 
προφήται* Ιδού, σύ μοι ώμολόγησας, κα\ νύν έπ' έμού ψεύστας αυτούς καλείς ; 

Λέγει αύτφ δ Διάβολος· Τάς δυνάμεις σου τάς μεγάλας κα\ τήν άχόρταστόν σου κοιλίαν ούκ έχόρτασας· 
κα\ ένα άνθρωπον ού δύνασαι δέξαι; 

Λέγει αύτώ δ "Αδης* Μή πολλά φλύαρης* πάντες άφήκασί σε, κα\ τφ Τησού προσέδραμον. 
Λέγ^ι αύτψ Λ λιάβολος' Τδν κόσμον ολον κατέπιες, τδν Αβραάμ, τδν Τσαάκ, τδν Τακώβ, τους προφή-

τσς, κα\ ούκ έδειλίασας [έδειλιάσεις], κα\ νύν ετΛ ένδς άνθρωπ[αρ]ιου εχθρού έδειλίασας. κα\ ού θέλεις δέξα-
σθαι αύτδν ώδε ; Έ γ ώ έπείσθην, οτι άνθρωπος έστιν, κα\ ήκουσά αυτού λέγοντος* ΠερΙΛυπός έστι ή ψυχή 
μου έίος θανάτου. 
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· · Yerba , Τή εκείνου προστάξει, non abesse C αύτδν, κα\ ούχ\ διά τών Τουδαίων, καλέ αου, ήθελες 
debcbanl . έκδικ[ηθ]ήναι. Mutandum pulaYiwus έπαλες in έμά-

4 0 In apographo pr imo p lura erant v i t i a l a ; sed χου, et καλέ μου i n κα\ έμού, qub facto expedit ier 
et in eo quo nunc u l i m u r niel iore, nonmi l la se i i t sensus . 
non recic babere v identur. l i a autem scr ip lu in es t : * ° e Apograpbum habet : ίήματι δ. κ. Ινα. F o r -
Σύ δύναμιν εί είχες έπαλες άν μετ* αυτού, καί ένίκας lasse raelius : £ήμά τι όμιλήσαι κάν έν. 
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Αέγει αύτψδΆδης· Έ γ ώ μέν ούκ ίδον αύτδν, καί \ Ad baec Orcus : Ego eum r.on v id i , ncc videre 
ούτε ίδεϊν αύτδν θέλω* πλήν εάν ακούσης μου, λέγω 
σοι τήν άλήθειαν, κα\ σημείωσαί μου τούς λόγους, 
δτι ύποκρινόμενος τοιαύτα λαλεί, ίνα έμβάλης είς 
πρόσωπον αυτού, καί χείρον τί σοι γένηται· και 
ούαί σοι έσται, άθλιε. Έμπαϊξαι γάρ σε θέλων, 
τοιαύτα προύβαλε τά βήματα· άπόστα άπ' αυτού, 
κα\ μή θέλης είσπολεμήσαι μετ' αυτού. Λέγει αύτώ 
δ διάβολος- Δυνατούς Εχω τούς υπουργούς μου, κα\ 
ού φοβούμαι πολεμήσαι μετ' αυτού* ίσόψυχοί μού 
είσιν, μάλιστα Άννας , κα\ Καϊάφας, κα\ Ιούδας· 
ούτοι συγκληρονόμοι μού είσιν · έχομεν δέ κα\ τδ 
)οιπδν πλήθος τών Ιουδαίων ύφ* ημάς , κα\ δυνά
μεθα κατ* αυτού ώς δ* άν θέλωμεν · μόνον σύ ύπό-
δεξαι αυτόν. Αέγει αύτώ δ Άδης· Πορεύου κα\ ποίει 

studeo. A l l ende n i i h i , verum t ibi d ico , verba inea 
observa : ficle i l le s i c loqui tur , u l Gdenl ior ι>υαι 
palam adeas, e l pejus qu id patiaris. Vae t i b i ! 
Te perdendi causa la l ia fassus est. Dimitte eum, 
nol i etini ampl ius impugnare. Suscepit diabolus : 
Polentes m i b i m i n i s t r i , non dub i l o cuin eo co l lu -
c l a r i . Adsunt mih i praecipuc Annas e l Caiapbas, et 
Judas ; b i cons i l i o rum part ic ipes. Astat insuper 
re l iqua Judaiorum t u r b a ; superabimus eum , ub i 
l i buer i t , duinmodo eum cxcipere ve l is . Rcspon-
dit Orcus : Perge et fac quod v i s , ins la bel lo . 
S i v i c e r i s , eum bic i n c l u d c m u s , et una cum 
Jiidans regnabis. S i vero fueris v i c l u s , vcuiet 
buc, et l iberabit capl ivos meos, e l al l igabit te 

ώς θέλεις · πρόβαλε τέως τδν πόλεμον , κα\ έάν νι- Β u n a c u m Judaeis, soci is cons i l i i , et vos mib i Iradet; 
κήσης αύτδν, κατακλείσωμεν αύτδν ενταύθα, κα\ atque u n a o m n e s m i s e r u m agcmus aevum. 
βασιλεύσεις σύ μετά Ιουδαίων. Έάν δέ νικη0?]ς , έρχεται ενταύθα κα\ έκβάλλει ούς έχω κεκλεισμέ
νους, κα\ τότε δήσει σε, κα\ τούς υπουργούς σου Ιουδαίους, κα\ παραδώσει υμάς έμο\, κα\ σύν ύμϊν 
γινόμεθα άθλιοι. 

Ταύτα άκουσας ό διάβολος απήλθε ν πρός τούς 
Ιουδαίους, κα\ έκίνησεν αυτούς κατά τού Κυρίου· 
κα\ συναχθίντες άπαντες συμβούλιον έλαβον πώς 
αύτδν άπολεσωσιν. Ό δέ Κύριος τ$ νυκτ\ εκείνη ήν 
αύλιζόμενος έν τψ δρει τών Έλαιών μετά τών μα
θητών αυτού· καί έγνωκώς τήν κατ* αυτού έπιβου-

Quibus aud i l i s , redi i t diabolus ad Judacos, e l i n -
citavi t eos in D o m i n u m . A c congregati omnes con-
s i l i um iu ierunt quowodo perderent eura. Dominus 
autcm i l l a nocte versatus est i n roonie O l i varum 
cura disc ipul is s u i s ; ac perspecto inhn icorum c o n -
s i l io , ait disc ipul is : Venil hora qua clarificetur Ff-
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Αέγει αύτώ δ Άδης · Έ γ ώ μέν ούκ Γ5ον [οΐδα] αύτδν, ούτε ίδεϊν θέλω, πλήν έάν ακούσης μου, λέγω σοι 
τήν άλήθειαν, κα\ σημείωσαί μου τούς λόγους. Έν\ δέ, δταν μέν ούκ έστιν Υίδς τού θεού"· έπάν δέ εκείνος 
έστιν, καί τοιαύτα βήματα λέγει λυπούμένος, ίνα οΤδας [Γδοις] δτι ύπέδειξεν κα\ διά ολίγων βημάτων 
ύποκρινόμενός σοι τοιαύτα λαλεί, ινα σύ φανής είς τδ πρόσωπον αυτού κα\ χειρώσηταί σε [non χείρον 

Αέγει αύτψ δ Άδης* Πορεύου, ποίει δ θέλεις· τέως πρόβαλε τδν πόλεμον, καί κατακλείωμεν [κατακλείσω
μεν] αύτδν ενταύθα, κα\ βασιλεύεις σύ μετά τών Ιουδαίων · εί δ* νικήση σε, έρχεται ενταύθα και έκβαλεϊ 
ούς έχω κεκλεισμένους [non έχωμεν κατακλεισμένους), κα\ δήσει σέ και τούς ύπουρνούς σου τούς Ιουδαίους, 
κα\ παραδώσει υμάς έμο\ [cod. εμή], καί ούαι ήμίν άΟλίοις 

Ταύτα άκουσας δ Διάβολος έπορεύθη πρδς Τουδαίους και έκίνησεν αυτούς 4 8 κατά τού Κυρίου · κα\ συν-
αχθέντες πάντες οί Ιουδαίοι συμβούλιον έλαβον, δπως αύτδν άπολεσωσιν. Ό δέ Κύριος τή νυκτ\ εκείνη 
ήν αύλιζόμενος έν τώ δρει τών Έλαιών μετά τών μαθητών αυτού · κα\ έγνωκώς [έγνωκε] τήν έπιβουλήν, 
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Αέγει αύτώ δ Άδης · Έ γ ώ αύτδν ούκ οΐδα, ούδ' ίδείν θέλω· πλήν έάν ακούσης, λέγω σοι τήν άλήθειαν, 
κα\ σημείωσαί μού τούς λόγους, δτι ύποκρινόμενός oot ταύτα λαλεί, ίνα σύ έμέάλης είς πρόσωπον αυτού, 
κα\ χείρον τί σοι γένηται, κα\ ούαί σοί έστιν, άθλιε* άπόστα άπ' αυτού. 

Λέγει αύτώ δ Διάβολος· Δυνατούς έχω τούς υπουργούς μου, καί ού φοβούμαι δούναι κα\ λαβείν μετ' 
αυτού· ίσόψυχοι μού είσιν οί φίλοι μου οί Ιουδαίοι, μάλιστα Άννας , κα\ Καϊάφας, και Τούδας, κα\ αύτο\ 
συγκληρονόμοι μου έγένοντο. "Εχομεν δέ καί τδ άλλο πλήθος τών Ιουδαίων έφ' ημάς, κα\ δυνάμεθα κατ* 
αυτού, σύ μόνον ύπόδεξαι αυτόν. 

Λέγει αύτψ δ Άδης·" Πορεύου, κα\ ποίει δ θέλεις* τέως παράβαλε τήν μάχην, κα\ έάν νικήσης αύτδν, 
κατακλείσωμεν , και βασιλεύεις μετά τών Ιουδαίων. — Εί δέ νικήση σε, έρχεται ενταύθα καί έκβάλλει 
ούς έχομεν καί δήσει σέ · 8" , κα\ τούς υπουργούς σου Τουδαίουςί και ούα\ ύμιν τοις άθλίοις [τούς 
άθλιους]. 

Ταύτα άκουσας δ διάβολος απήλθε πρδς τούς Ιουδαίους κα\ εμήνυσε κατά τού Κυρίου. Κα\ συναχθέντες 
πάντες συμβούλιον [cud. συμβόλιον] εποίησαν, ώστε θανατώσαι τδν Τησούν. Ό δέ Ιησούς ήν αύλιζόμενος 

V A R L E L E C T 1 0 N E S . 

Μ Ve rba : Έμπαϊξαι γάρ σ. θ. τ . πρ. βήματα C 1 3 fia emendandum codicis έκύνησεν αύτοίς, cujus 
C codice rest ituimus. ' locu έμήνυσεν αύτοίς era l positum. 

4 8 F ide codicis melius nunc, quam antea , καί 4 3* Verba : έρχεται ενταύθα κ. έ. ούς I. κ. δήσει σέ 
^πεδήσει υμάς, κα\ έμέ, κα\ ούα\ ημάς άθλιους. perperam onaissa huc ie^ocavimus. 
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Ha$ hominis; vitjilute elorate, ne hitretis in tentatio- χ λήν, έλεγε τοις μαθηταϊς· ΈΛήΛνθεν ή ώρα Ίνα 
ncm* . H i c orai ione flnrta, si Deo p lacuc r i t , a i l δοξασθή ό ΥΙδς τοΰ άνθρωπου9 γρηγορείτε καϊ 
Euseb ius , rc l iq j ium scrmoncm alio die perficiemus. προσεύ-/*εσθε, Ίνα μή έμπέσητε είς πειρασμδν. 
Cbr i s l o g lor ia s imul ct Pat r i ct Sp i r i tu i sancto i n Ενταύθα τδν λόγον σφραγίσωμεν · κα\ εί 6 Θεδς 

i x c u l a sa?culorwm. Amen. ημάς άξιώση, τά υπόλοιπα τοΰ λόγου άκούσωμεν έν 

• Joan . χιι, 2 3 ; Mau( i . χχνι, 41 . 
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λέγει [κα\ Ιλεγε] τοϊς μαθηταϊς· ΈΛήΛυθεν ή ώρα, ίνα δηξασθή ό Υίδς τού άνθρωπου. Γρηγορείτε 
χαϊ προσεύχεσθε, Ίνα μή εΙσέΛθητε είς πειρασμόν (Mal lb . χχνι, 41-45). 

Ενταύθα τδν Λόγον έσρραγισάμην. 
"Οτε δε ϊδεν δ διάβολος, δτι πάντα κατ* οίκονομίαν έγένετο, κα\ %* τά σημεία τά έπϊ του σταυρού 

γινόμενα, τδν ήλιον σκοτιζόμενον, τήν γήνσειομένην, τδ καταπέτασμα του ναού σχιζόμενον, τάς πέτρας 
διασχιζομένας, αύ?δν έμπαιζόμενον, έφυγ?ν πρδς [cod. άπδ] τδν "Αδην καί λέγει πρδς αύτδν · Ούαί μοι 

έπ\ τδν "Αδην καταδιώκων τδν διάβολον, και αί δυνάμεις προέτρεχον, κα\ ίδού αί πύλαι άποκεκλεισμέναι. 
Καί έφώνησαν αί Δυνάμεις λέγουσαι · "Αρατε πύΛας, οί άρχοντες, υμών · κα\ έπάρθητε, πύΛαι αΙώνιοι-
καΙεΙσεΛεύσεται ό ΒασιΛεύς τής δόξης (Psal. xx iv , 7). Καί πάλιν αί δυνάμεις έφώνησαν [cod. φή]. 
Κύριος τών δυνάμεων αυτός έστιν ό ΒασιΛεύς τής δόξης, αύτδς έστιν δεν άρχή Λόγος, δ έκ δεξιών 
!non έν δεξιοί] καΟεζόμενος, δν οί άγγελοι τρέμουσιν, και τά Χερουβιμ άνυμνούσιν. Αυτός έστιν δ Βασιλεύς 
τών βασιλευόντων, κα\ Κύριο; τών κυριευόντοιν, αυτός έστιν δ Βασιλεύς τής δόξης. 

ΚαΛ αποκριθείς ό "Αδης ειπεν · ΎΙ: ούτος, δ 4 6 εΓπατε νύν. κα\ εί τοιούτος έστιν. τί ζητεί ενταύθα ; τ ί 
κατέλιπεν τδν ούρανδν, κα\ κατέβη ώδε ; Καί φασιν [non φώντ] αί Δυνάμεις · Επειδή Βασιλεύς τής δόξης 
Ιστ\ν, τήν άνταρσίαν καταδιώκων κατήλθε δη σα ι κα\ παραδούναί σοι, κα\ τούς στρατευτούς αυτού άπδ σού 
βκσπάσαι κα\ άνακαλέσσσθαι. 

Άποκριθε\ς δέ ό Άδης πρδς [deest πρδς] τδν Διάβολον εΐπεν · Τρικέφαλε Βεελζεβούλ, έκτρωμα τών 
αγγέλων, κατάγελως τών δικαίων, έπίχαρμα τών αγίων, άσ'ίενή και άπρόσκοπε k 7 , ούκ εΐπδν σοι, μή 
πολεμήσαι^μετ* αυτού; Γδε νύν, άπερ προείπον σοι, πάρεστίν σοι. Και τί ποιήσεις, άθλιε ; διά τί παρήκο-
σάς μου τών βημάτων ; ταύτην είχες τήν παρακοή ν ες αρχής, κα\ διά τούτο εξέπεσες κάτω έκ τών ούραν( 
ώς αστραπή * 8. "Ιόε, ήλθεν ζητήσαί [σε] και διά σοΰ αιχμάλωτος γίνομαι · τί σύ και τδ κακδν μ^τ' έκείν 
πολεμήσαι ; !ξελθε, εί δυνατδς εΐ, κα\ πολέμησον \ non πολέμεις] αυτό/· έγώ γάρ βοηΟήσχί σοι ού δύναμαι 

Ό δέ Διάβολος πρδς αύτδν κλαίων άπεκρίθη· Έλέησόν με, τέως μή fcod. μοι, male] άνοιξης ένθα, δτε ' 
αποστρέφεται, τέως άγώνισαι υπέρ έμού, εί κα\ ένεπαίχθην · τίς γάρ ούκ ένεπαίζετο έκ τών τοιούτα 

κου-
ρανών 

νου 
μαι. 

41 
των 

βημάτων ; ποτέ μεν ώς φοβούμενος τδν θάνατον έλεγεν · Ίΐε'ρίΛυπός έστι ή ψυχή μου 'έως θανάτου (Matth. 
χχνι. 37). Ποτέ δέ τ ώ ΠατρΊ ίκεσίαν προσήγεν λέγων 5 0 * Πάτερ, εί δυνατόν, παρεΛθέτω μοι τδ ποτήριον 
τούτο (Mat lh. xxw , 30). Ταύτα δέ τά όήματα έδελέασαν με. Εκείνος άποκρινόμενός έλεγε · Καί έγώ, ώ 
άθλιε, ύπελάμβανον, δτι τδν θάνατον'λυπεϊται. Ταΰτα αύτδν διαλεγδμενον έπέμενον αί δυνάμεις λέγουσαι· 
"Αρατε πύΛας, οί άρχοντες, υμών, καΧ έπάρΰητε, πύΛαι αΙώνιοι, καϊ εΙσεΛεύσεται ό ΒασιΛευς τής 
δόξης (Psal. χχιν, 7), 

Οί δέ προφήται άκούσαντες τάς φωνάς [τήν φωνήν] τάς περ\ τού Βασιλέως τής δόξης, έναιρον καί 
ήγαλλιώντο [ήγαλλιάσαντο] · Τωάννης έλεγεν · Ούκ ε!πον ύμϊν. δτι έρχεται κα\ έκβαλεϊ υμάς [ημάς ? ] ; 
Πάντες εύφραίνοντο κα\ τώ "Αδη ελεγον · Άνο ιγε σου τάς πύλας, δπω; είσέλθη ό Βασιλεύς τής δόςηr, κα\ 
ούκ ήνείχετο β 1 . Κα\ αποκριθείς ο προφήτης και βασιλεύς Δαβίδ είπεν * Άφε τ ε αύτδν, δει [cod. δή] πληρώ· 
θήναί μου τήν προφητείαν. "Οτε γάρ ή μην έπι τήί γήί , προΐδον τδ γιγνόμενον νΰν, δτι ούκ ανοίγει άφ' 
εαυτού κα\ εϊπον * Συνέτριψεν πύΛας γαΛ:<άς καϊ μοχΛονς σιδΊ}ρούς συνέθ.Ιασεν (lsa. X L V , 2), τάς 
δυνάμεις τού άδου κατεπάτησεν, τά κέντρα αύτοΰ συνέθλασεν καί έπληρώθη τδ γεγραμμένον · Πού σον, 
θάνατε, τδ κέντρον, πού σου, (ίδη. τδ νικος (I Gor. χν, 55) ; Ύπήντησαν αύτώ προφήται λέγοντες καϊ 
άγαλλιώμενοι και ύμνοΰντες κα\ λέγοντες · ΚύΛογημένος ό έρχό^νος έν ονόματι Κυρίου' ωσαννά έν 
τοΤς ύψιστοι ς (Maltb. χχι, 0). 

Τότε λαβών ό Κύρκος τδν διάβολον, Ιυησεν αύτδν άλύτοις δεσμοϊς, κα\ κατήγαγεν είς τά καταχθόνια τού 
(έ^ου. Και κλαίων έστέναζεν · ύπέστρωσεν αύτώ [coJ . αύτδν] πύο άσβεστον, σκώληκας ακοίμητους, κα\ 
έστιν έκεϊ κατακείμενος κλαίων και ςτενάζων. * 
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είς τδ δρ-ς τών Έλαιών, κα\ γνούς τήν έπιβουλήν έλεγε τοις μαθηταίς αυτού· Γρηγορείτε καϊ προσεύ~ 
χεσθε,' Ίνα μή εΙσέΛθητε είς πειρασμόν (Mat lh. χχνι, 4). 

Y A R L E L E C T I O N E S . 
4 4 Vc rba , "Οτι πάντα κ. ο. έ. κα\ ίιι pr imo apo- Β ώς αστραπή, ad l idcm codicis ins. rest i lu la s u n i . 

grapbo omissa. , k 9 In codice leg i lur ένϊ οται, et dubius basreo 
4 8 In pr imo apographo lcgebatur, Άσφάλησαι u l n n n sit ένθα, δτε, an αύτώ, δτε. 

τούς μοχλούς, κα\ δλους τάς δυνάμεις άνθιστώμεν. Μ Yerba post πατρ\ sequenlia, ίκεσίαν προσήγεν 
4 8 Quotl expr im i l codcx δ dcfen«ii polcst, quam- λέγων, male omissa. 

v is δν vel περ\ ού faci l iorcm praibcrct sensuni, 8 1 Ha codicis άνέχετο resl i luenclum cssc v idetur, 
f / c l c rum vcrba i s la , τίς ούτος εί τοιούτος cum s i^ui f i ia l io vcrb i άνέχεσθαι,sustiiicre. loleraro, 
4στιν. c cod, adjecla s u n l . couUnerf so , o l c , apud L X X a d n i o d u m sit frcquens. 

4 7 l l a rcs l i luenda v idctur codicis lec l io , άσθενε\ S i lusum v c r ! o r u i i i admil terc vulles, άνήχετο (ab 
κα\ άπροκοπαί. In άπρόσκοπος la ict cinphasis : qu i άνηχέω, rosono) baberct scnsuni non inconuiiodum : 
l i icaiitus cs, c t jani nu i lum offcndcrc c l hwlcre valcs. Hades non po lu i l propbctarum έπινίκιον rcsonare 

M Y c r b a , ταύτην ε:χις τ . π. έ. ά ac rrpctcre . 
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άλλη ήμερα (1). Τφ Χριστώ ή δόΐα άμα τω Πατρι κα\ τω άγίω Πνεύματι είς τούς αιώνας τών αίώνων. 

•Λμξν. 

ΝΟΤΛ) . 
( i ) l l i c innuit Eusebius sermonem suum dc passione D o m i n i , cujus t itulus exstat in codice , ipse 

v u o sermo abcsl ; ed i tus tainen iu i t in ler spurios Chrysos lomi , ut d ix i i n praefalione. 

EDITIO A L T E R A . 
Οί 5* προφήται καταγελώντες αυτού ελεγον "Οτι τΜημι kxano τών νερε.Ιών τύν θρόνοι* μου, καϊ 

Ισομηι cfioToc Ύψιστου (Isa. χιν, 14). Και προς αλλήλους Ελεγον Δεύτε, έπιγελάσωμεν τώ έ/Ορώ (τδν 

είχε ρήμα) Λο.Ιεμήσαη ένίκησεν (Psal. xcv [al. xciv] , 1,2). Και πάντες ύπήχουν [ο'ιπήκουων 
cod.] τδ αλληλούια. Χάριτι καϊ φι)ανΟρωπία τοΰ μονογενούς σου Υιού, συν τω άνάρχω αυτού Πατ 
τώ πανα^ίω κα\ άγαθψ κα\ ζωοποιώ Πνεύματι, νύν κα\ άει, κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

liabot 
ρ ι καί 

EDITIO T E U T I A . 
Ενταύθα οΊν σφραγίσαντες τδν λόγον, ?να κα\ ό θεδς άςιώση ήμά;, έν άλλη ήμερα άκο^σωμ 

ύπόλοιπον λόγον, :ν Χρυ τω Ιησού τω Κυρίψ ημών, ψ ή δ'̂ ςα είς τούς αιώνα;. Αμήν. 
εν κα\ τδν 

DE SECUNDA ΕΓ ΤΚΙΙΤΙλ IIUJUS O R A T I O N I 5 EDITIONIBUS. 

Cu i l i b e l vel obiter lcgenl i stat im in ocul is i n -
eurret mira i l la utr iusque ora l ionis couforni i las 
et consunantia, quge talis est, u l de iden l i ta ia ar -
guuienti alque auctoris nu lh im possi l esse dub ium. 
Repelamus aulem, cum meliora nou bab^ainns, 
qir.R in pr ima nostra ediiiom» de hac consoi iunl ia 
adnolavimus, aspersis nonnul l is quse i l e ra i i s curis 
probabi l iora esse v idon l i i r . 

Duas cx Lambcc i i ct N e s s e l i i relationo oxspeola-
veramus easqut» divor.sns oral iones. S c d en l duo, 
qtios i l l i laudant. codioes. u n a t n eanidcniquc ex 
b ib en l , i l a t a n i e n var ia lam, u l dnas u n i u s p j u s d n n -
qtn; argumfj i l i facile a ^ u o s r a s trackUionos. I:i 
ar.rico es l , duas hic exbi lmri cditiones, q i i nmm u n a 
ni i i l to prohxior , c o p i o s i o r alqt!(» u rna l i o r ; altora 
aulem brevior e lcntu-innior est. Non sinc exomplo 
st in l ejusmodi duplices ediliones, sivo, u l Nostrales 
clicere atnarunt, rscensiones* cum apud scriplores 
prolanos (c. gr. Ciceronem), tum apud Pa l res c c -
clesiasl icos, prae caueris auiem apud Or i^e i ic in , 
Gr^gor iu in Naz., Gbrysoslomuiu aliosque. Pcr t iuet 
b?ic quoque duplex edit io Epis lo larurn Ignai i i , de 
qua nunc rectius. quain o l im , judicatur ( l ) . Nostra 
aulem oratio ita comparala es l , u i in bistoria l i t te-
r a r i a hand ignobilem oblineat locuin, e tob i ^ so lun i 
c igna s i l in quam harum rerum ainalorea et j u -
dicos a i i imnni advcr lant . 

Multos vettTum oratorum sacrorum sermoncs 
non l i l i e r i s conceptos. scd, ut d io i tur , ex tcmpore 
fuisse habi los, ex Origenis, Gr6gor i i Naz., Gbry -
sos lomi , Augus l in i , Gregor i i M . a l iorumqiKi b i s l o -
r i a satis constat. Sujpius ab audi ior ibus όςυγρά-
φοις και ταχυγράφοι; caiamo oxcepl-i, alquo in usus 
eorum qu i vc l conciuni sacrae nun inier fuisscnt , 
ve l , quaj cuni volupiate fr i ic luque audivissent, 
e l iamlegere vel lenl , publicati sun l (4). Gum autem, 
ut heri solet, ejusmodi edi l iones pro caplu et ar-
bi t r io scribentiss;cpius cseeni varial ie vc l adu l l e -
rala», v isum est uountiiris concionalor ibus sacris, 
cd i ta sub ipsorum nominc vel detcstari ct r c -

(1) V i d e d o c l i s s i m a m D i s s o r t a l i o n c m : V e r s n c h u b n r 
die. doppplte Ket*eiision dcr Briele des l^nai ius von J. E. 
Chr. Sclimidt i n l i b r o m e n s t r u o : Henkes Magazin 
lur H e l . P b i l o s . E x e g . u. K i r c h c a g e s c b . III B, pag.'9L 
seqq. 

(2) D e O r i g e n e videndii3 est E u s e b . Hist. eccl. vi, c. 
2f>. d r e g o r i u s Naz . in O r a l i o n e v a i c d i c l o r i a , oral. 3'2, 
p. i iS3, d i c i l : Χαίρετε, τών ejxwv λόγων έρασταί καί δρόμοι 
καί συνδρομαι, καί γραφίδες οανεραΐ καί λανΟάνουσαι. D c 

Α spuorc ,ve l emendatius aucl iusque secundis cur is in 
publ ict im em i i l ^ r c . U l r iusque re i proferamus 
exemplum. 

Gaudent ius, episcopus Br ix iens is (circa annum 
381)), amici is Ambros i i et Chrysos lomi , cujus ser -
moiies a Galeardo ed i i i sunt, i a Praifat. ad Bene-
vol . in Bibliotli. Putr. t. II, p. 3, i ta quer i lu r : 
< I)c i l l i s Iractal ibus, quos notariis, ui comper i , 
Lilentcr apposilis, procul dubio in l e r rup los e l semi -
plouos otiosa quorumdam studia colligere pra3-
sumpserunt, n u i i l ad mc a l t ine l . Mea jam non sunt , 
quic consiat prajcipi l i cxc ip icnt iuui festinaiione 
esse conscr ip la . > ldeni oral ionem suani inaugi i ra-
liMii, quam pcrfide et pcrperain quidam excoperanl , 
l i l t c r i s inandarc ct αύ'ίεντικώς cdcre coacius fuit. 
V i d . Gauden l i i o ra l . 1Γ», ed i l . Ga leard . 

A l l o ran i exemplum pr.rbe l loctis Grogor i i Magni 
Pi ivfat. in Ezcuh . , ubi d i c i l : '« Hoini i ias quae i u 
bcatuni Ezccb ie l cm propbelam ut coram populo 

11 l oqucbar , exceplai sunt, niiiUte curis i r ruen t i bus i a 
abol i l ione rc l i qucram. Scdpost ajui(»s octo, peteu-
tibus f r a t i i bus , notariorum schedulas requirere 
gtudui, easque favenle Doniino transcurrens, i u 
qnantum ab angusl i is i r ibu la l i onu in l i c u i l , emen-
dav i . » Cf. ejusdeni i iarratioueni in epist. ad L e o -
na rd . (Praifat. Mora l . in Jobum), u b i i n t e r al ia et 
Incc occurrunt : c Cumque m i b i spatia longiora 
suppclerent , mu l i a augons, pauca subtrahens, at-
que i i a ut invetUa s in l noni iu l la , dere l inquensea 
quae loqucnte excepia sub oculis fueranl , per 
l ibros cniendando composui , quia et cuai postrc-
ma dictare in, quo stylo pr ima d ixera in , so l l ic i te 
attendi . » 

Et isebi i quoqne nos l r i oral iones sacras pro morc 
lemporis calaino fuisse exceplas, ex ipsa eloquentiae 
laude, qua inc l a ru i l , lu l iss imi i ra est praejudicium. 
Nam i i qu i niediocriter vel niale e loqucnl iam ex-
UMnpcralcm (σχεδιασΟείσαν vocat Suidas e C y r i l l o 
l l i e roso l . e tSozomeno, apud quos et iam σχεδίασμα 

C et σχεδιάζειν ea siguiGcalioi ie occurr i i ) e xc rce -

Jo. Chrysostomo, Socrates, Hist. eccl. v i , c. 4, Darrac . 
*Οτ:οΐοι δέ είσιν οΐτε εκδοθέντες παρ' αυτού λόγοι χαϊ οί λ έ 
γοντος αυτού Οπό τών όΕυγράφων εκλη^θέντες, ό π ω ς τ ε λαμ
προί, και τό έπαγωγόν έχοντες, τί osi νύν λέγβιν ; Augusii-
nusdeiiique in psal. u."ρ. 201, haec sc i ib iu i Plaruit f ra-
Iribus, non tanlura aure ei corde,sed et styloexcipienda, 
qu» dicimus; ut non auditorem lantum, sed et Uciorem 
cnffitare debeauius. iCf. biugbam, Avtiquil. cccles. t. Yf, 

• p. 197 seqq. 
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bfttlt, non di£ni babebantur, quorum βαττολογίαι Α Δίκαιον ήμίν σήμερον, άγαπητο\, τά ακόλουθα τοΰ 
l i t ter is tnandarenlur. Testis est A l t i cus , secundus " % ' w * Λ 

Cbrysostotni successor, de quo in Sozomen. tiist. 
tccl· l i b . v l u , c. 27, p. 797, hsec le j junlur : Μέτριος 
πρδς του; έπ' εκκλησίας λόγους, ως μήτε γραφής 
άξίους νομίζεσθαι τοις άκροαταΪΓ, μήτε παιδείας 
παντελώς άμοιρους. Qure vero in Nostruni , de quo 
laudai i im Hieronymi snpra a l l i i l imus tcsti iYionium, ^ 
hul lo modo cariere poterant. Dnplex et iam orat io-
his nosirre c l i t i o v ix al in modo commode expl icar i 
potorit , nis i quod statuamus, unam esse opus a u - ^ 
tiitoris cnji isdam όξυγράφου, alteram vero ipsius 
buctoris auibcnt icam auotiorenique edit ionem. Quo 
facto editio pr ima (e cod. cccxxxiv Ncsscl.) t ra -
ttatus ipsius E n s c b i i ; ed i t ioautcm sccunda (e cod. 
CCCTII Nessel . ) exceptoris opus er i t habenda. 
Quod si quis ord incm inversum vcl i t prajferre, 
equidenvnon pugnaver im, cum utrumque cogi lar i 
possit. N is i fortassc utramqiie ab al iena manu exa-
tatam et i la compositam crcdere vel is, ut vdtera 
t iberiorem exposhionein omncmque aucloris pbra -
seologiam; altera contra nonnisi summam e l e p i t o -
inen , omissis quibusdam part ibus, quaj minus ad 
fem pert incre v i d c r cn lu r , cont incret . 

U lcunque autem sit , hoc certe aflirmare aus im, 
fex ipsa hac dupl ic i late autlientiam oralionis nostnv 
bpl ime posse probar i . Nemo enim sibi a l i isvc fa-
fcile persuadebit, dupl icem exstitisse impos lo rem, 
qu i sub Euseb i i nomine hoc qualccunqiie opus d a -
borarca tquc cvulgare vo lucr i t . Quod si inuniusυπο
βολιμαίου composi l ionc idoncum fingendiconsiiiuni 
Vix ac ne v ix qu idcm eogi lari po l c r i t , quanto 
Inagis duoru in ejusmodi l i bc l l o ru in suppos i lorum 
fconfeclio ab onin i des l iu i l a erit ver i s i in i l i l a i e? 
Buspic ioni forlasse al iquis l o c u s d a n d u s , si ora l io 
dogmala conl ineret , quibus vel auclor is rec la fides 
fel or lhodoxia ecclesiasl ica, vc l Ar ian isn ium dc -
fendendi s lud ium probar i posset. Jam vcro cum 
beque boc ncquc i l lud inde e l ic i possi t , ccquis dtias 
hasce r laborai ioncs ad n icrnm scr ibcndi e x e i c i l i u m 
aiqne ing«»nii lusum referre ve l i t? 

nunc ad j ic icnda esse v i den lu r , hoec fere 
fcunl : 

I. Non intogra oratio dup l i c i l e r est ed i la , scd 
tantum pr ior ejus pars, qu?e proprie agit περι τής 
συμβουλίας τοΰ Διαβόλου τής προς τδν "Αδην, cujus 
ύπόΟεσις deinccps ρ. 29 bis vcrbis ind ica lur : Έπι · 
(τκέψασθαι κα\ ίδεϊν τήν του Διαβόλου καί τοΰ "Αδου 
συμβολήν (quai νοχ loco συμβουλήν posita) πρδς 
τους Ιουδαίους κατά τοΰ Κυρίου. Inde quoque t i -
tu lus : Πρδς τους Ιουδαίους κατασυλλογισμός, ex 
quo, u l supra c. 1 d i c l u i n , error or lus es i , o ra -
t ionem nos iram esse l i b r u m Euseb i i deperdttum 
advcrsus Judjeos. 

II. P r io r pars u l r iusque orat ionis babet exor-
d ium communc adeoquo iden l i cu in , quo con l inua-
l i o oral ionis anlccedenle dic babitai annun l i a lu r . 
Jii firie orat. 2, pag. 14, d i c i u m e r a l : Αύριον άκού-
σωμεν καί περ\ εκείνης τής υποθέσεως. His jam 
respondent verba i n i i i o o ra i . 3 , p. 13, posita : 

χθες είρημένου λόγου έπισκέψασθαι κ*\ ίδειν τήν 
τοΰ Διαβόλου ύπουργίαν τήν πρδς τδν "Αδην κατά 
τοΰ Κυρίου. Qua? quidem in altera edit ione, ρ. 29 , 
i i a sonant : Δίκαιον ήμίν σήμερον, αγαπητοί, τοΰ 
χθέ: εϊριπμένου λόγου έπισκέψασθαι και ίδειν τήν 
τοΰ Διαβόλου κα\του "ΑδΟυ συμβολήν πρδς τους Ιου
δαίους κατά τοΰ Κυρίου. 

III. Ulr iusque quoque edi l ionis finis ind i ca lnr : 
Ενταύθα τδν λόγον έσφραγίσαμεν. In edit. Εν 
ταύθα ουν σφραγίσαντες τδν λόγον, ινα κα\ ό θεδς 
άξιώση ημάς, έν άλλη ήμερα άκούσωμεν κα\ τδν 
ύπόλοιπον λόγον. A n n u n l i a l u r itaque con l inua l io 
Oralionis alio die habenda?. 

Postcr ior i g i lu r pars ed i l ion is primsc pro nova 
oratione haberi posset, quo facto ex τριλογία nostra 
bomi le l i ca fierel τετραλογία, cnjus exeinpla i n D r a -
malc Graicorum cxstanl multa . Possct quoque c o n -
j i c i , i l lud έν άλλη ήμερα designare d iem sequen-
tem Fer* v n , s. Sabbatnm sanctum, cujus propria 

Β ύπόθεσις descensus Cbr i s t i ad inferos d ic i pote^t* 
IV. Q u o d a d pr iorem utriusqiie cd i i i on is partem 

a i t ine l , conforirnias realis et verbalis tam inanifesia 
est, u l non opus sit eam dcmonstrare. In gonere 
qnidcm od i l io secunda Epitome et brcviatio editio-
nis vnmce cst babcnda ; nam narratioues evangcli? 
cae de σημείοις κα\ τέρασι C l i r i s t i et dc conversione 

f »cccalorum, in i l la ampli l icatai , in bac in brev icu-
iim sunt rcdacta?. In singul is tamen i iunc a l iquid 

d c l i a c l u m alque omissum, nunca l i qu id novi add i -
tum, n u n c v e r o i u a i ium ord incm ct conlex luin cst 
d i spos imm. 

Exc inp lo esse polcst narra l io 'Αλλά άρχοντος τ ί 
νος θυγάτηρ αυτήν λόγφ, quae i n edi l ione 
pr ima dcsideratur. Contra b is lo r ia de γυναικ\ 
αίμορ,όοούση ibidoni narrala mul l o p ro l i x i o r et or* 
nal ior , quain in editione pr ima exponi tur . H i s l o r i a . 
a i i l cm de sanalione cajcorum in cd i l ione sccunda 
valde ost coarc ia la . Quomodo autcin una cadcm-

Q qnc narra l io in singul is discrepel» opl ime v ider i 
poicst cx comparal ione. In pr imo loco d i c i lu r : 
Καί εύρων νεανίσκον καλδν είσήλθον είς αύτδν μετά 
τών υπουργών μου κα\ χαίρων ψκησα έν αύτώ. Πώς 
Ουν εκείνος, ούκ οΐδα, έγνω, ήλθεν έκεϊ. και έπετί
μησέν μοι έςελΟεϊν · και έξελθών έγώ μετά τών έξ 
υπουργών μου, κα\ μή εύρων τόπον, δπου άπελθείν, 
παρεκάλεσα αύτδν, ινα καν κατά τών χοίρων λάβω 
τήν έξουσίαν. Ibec in al lero loco ita var ia ia : K a l 
εύρων νεανίσκον καλδν κα\ εύμορφον, είσήλθον είς 
αύτδν, μετά τούς υπουργούς μου. Κα\ ούκ οιοα πόθεν 
έγνω, και ήλθεν έκεϊ, και έπετίμησέ με έξελθείν. 
Κάγώ παρεκάλεσα αύτδν, Γνα καν είς τήν άγέλην 
τών χοίρων έλθεϊν. Καί έλθών εις τούς χοίρους, 
έπνιξα τούτους. 

S imi l i a ubivis sc offerunl. E jusmodi aulem com-
paratio non sine uti l itate i n s l i l u i l u r . Nam disc imus 
ex ca quoniodu idem auctor uuain eamdeuique 
bis lor ia in var iaver i l . PraHerea unus lociis sape ad-
juva la l l c run i , indcque iuterprelat io i i l facilior aique 

Β expedit ior . 

I I . 

DE DESCENSU CHRISTI AD INFEROS E X SENTENTIA EUSEBII . 

Ex Eaaebi l Eraeseni λειψάνοιςβί nu l l a a l i a i n nos 
^etlundarct u l i l i l a s , id tamen babcrcn l cornmodi, 
quod doc lr ina ccclosiastica dcdesceusn C b r i s l i ad 
infcros non sinc fruclu ex i l l i s possit i l lus t rar i . Kani 
de bacdoctr ina tota lucc orat io ag i t , et posterior 
f d i i i on i s primae pars tolam ejus occonomiam (ότι 
πάντα κατ' οίκονομίαν έγένετο) uberius alque ac-
tura t ius quam in n iu l l i s I rac la l ibus dogmaticis et 
poiemicis (leri solet, nobis expon i l . 

i a i e r orones coastat b istor iam hujus dogmaiis 

haud exiguis premi di i f icul lat ibus, magnunique oinni 
tcmporc eorum fuisse numerum qui doctr inam 
ecclesiasticam impugnarent, adcoque ut in tc rdum 
in dub imn vocarelur qua^nani forma t locl i i i iai in 
Ecc les ia siJ recepta. H i s l o r i am bujus dogmaiis do-
cle et diiipOjifer exposuit Jo . A u g . Dic tc lmaicr 
(His lor ia dognial is dc descensu C b r . ad infcros 
l i i l c r a r i a , E d . 2, Al tdor f . i 7 0 2 , 8). In ea i r ibus i n 
locis (p. 80, 158, 163) Eusebii Emisseni tesl inionio 
u l i tu r , scd noa v c r i , scd Pscudo-Emebii Latini, <U 
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quo c. i d i x imus , quique in nonnul l is Nostro con- Α tradit, ac si omnia κατά δογμάτων άκρίβειαν (ut 
trar ia docet. Nam (u( exempli causa boc afieramus) 
i u Homi l . de Na l i v . C h r . de dcscensu C h r . ad i n -
feros, plane ex opposito docetur, ut jam G e n l u r i a -
tores Magdeburg. cent. iv , p. 192, rec lc monue-
runt . S i ig i tur auctor genuinum Euseb ium Emese-
n i im r.oguilum habuisse l , s iqne, u l par es l , τρόπον 
παιδε-iac ab ipsa doctr ina dist inxissct , eum sine 
dubio inler.testes veritai is relul isset. Pos l D ie te l -
ma ic rum de exponenda bac b is lo r ia prre cyeieris 
n ien ierunt J . S. Semler in l ibe l lo : Obscrva l . b is t . 
dogmat. de vario ei impar i studio vett. in recolenda 
bistor ia descensus C h r . a. i . I l a l . 1775, 4 ; J . C. 
Vo lbor th in Gommenl . q i ian lum error Apo l l inar is 
con lu le r i t , ut dogma de desc, G l i r . a. i . symbolis 
fldei insereretur. Brunov . 1795, 8, e tC lausen , Do-
gmal is dedesc. Cb r . a. i . Histor ia bibl ica et ecclc-
siastica. Havnia?, 4801, 8. Hi omnes, ut non aliter 
fieri poterat, Nos l ru in ignorarunl 

Gregorius Nyssen. dicit) iractaret. 
Qu υ aulem ea de re habet, sub capi la quaedaro 

pnec ipua revocabimus, 
I. Introducl ionis loco est in orat. 1 (quod supra 

monui inus) , Joannis Baplistae pr&conium, seu δ εύ~ 
αγγελισμδς τοΰ Προδρόμου έν τφ άδη. Praeparat 
Joannes, nt in bis lerr is fecerat, apud inferos quo-
que viam Domino. Is cum p r c m i l t i t , ut fidelibus έν 
φυλακή πνεύμασι advcnlurn salutarem annunl iet . 
Ita vuigar i quoque sensu i l lud έκήρυξεν (quo lam 
mul t i inlerpretes sunt decepti) poter i l adm i l t i . 
Non aulcm est κήρυγμα του Κυρίου, cujus opus 
atque oi l ic ium cnm morte erat absolutum, sed κή
ρυγμα περί τοΰ Κυρίου a prnecursore pro la tum. 
Ipse Hadcs p. 23 fatetur : Έ γ ώ ήκουσά τί εύαγγε-
λίσατο ό Ιωάννη; περ\ εκείνου, κα\ έφοβούμην αυ
τδν ύποδέξασθαι ενταύθα. 

Η. Exposi t is in pr i ina oral ionis parte omnibus 
' O m n i s au l cm, si recte r cm pcrspic imus, e l p r i n - Β casibus ub i diabolus semcl ipsum deceperit et 

c ipal is c i rca banc doctr inam error in eo cons is l i t , 
qnod doctores, pra?judica!a opinione Symbolo apo-
stolico inbierenles, vel vc rum ct localem descensum 
negantes, non nis i metaphoricum s ta luercnt ; ve l , 
falsa inlerpretal ione Ioci 1 Petr . n i . 19, duet i , e l 
con l ra omnem analogiam fidei ct Scriptiint» Cbr isto 
apud inferos munus prcedicatorium I r i b u e r c n l ; vel 
deniquc, quod non minus cum analogia fidei p u -
gnat, C h r i s l u m apud inferos pcenas et crucialus 
damnalorum pertulisse docerenl (3). 

Hisce al i isquc scnlenl i is ve ierum et recent iorum 
doc iorum opposila es l ea dogmalis forma (jiue 
vere doctrina ecrlu.siaslica d ic i polest, quia in ea 
Graeci, Romano-Galbo l ic i e l Proteslanles conscn-
tiunt. Quod ad Lu lbcranos att inct, nuspiam c o n -
cinnius exposilam invenies, quam iu F o r m . C n n -
cprd. art . 9 : Credimus qmd Christus iota persona, 
D&u$ et /foroo, post se.pulturam ad inferos dcscende-
rif, Salanttm deviceril, pote&tatem inferorum ever-
lerit, cl diubolo omnnn vim cl potcnliam eripuerit. 
Cou i quibus etiam consrut iunt Iteformati cum L u -
theranis cousociali a. 1651 in Golloquio L i p s . a. IX , 

i\. 395, ubi d i r l u in : c So lassen bcitlersoits Tboo-
ogi die Hdllenfalirl des llerrn e incn scbwcrcn und 

wicbtigen Glaubehs-Art ikc l b lc iben, der so wenig, 
als dcr A r t i k c l voin Sitzon zur R f ch t cn , mit inen-
scbl ic i er Vernunft koime errc icbt und bogriiTen 
Werdcn, und bekenncn : dass dcr ganze Chrhlus, 
Gott und Mensch zur Ilollen gcfahren, den Teufel 
uberwundcn, der IJollen Gewalt zcrsloret, und dem 
Teufel alle seine Macht genommen liabe ( i ) . ι Ecc l c -
s?a aulem oalbul ica prorsus eadem docet, u l , pi;;e-
tcr alios l ibros, ex Uob. B f l l ann in i Conirovcrs. 
Chr. fidri, t. I, p. 458-470 apparet. Con l ra G a l -
v inum rcctc inonet p. 4 i 2 : < Omnes Patres qui 
desccnsum C b r i s l i ad infcros dcscr ibunt, dcscribunt 
ut desccnsum victoris et triumphatoris, non ut rei, _ 
nec ullo modo indicant, Christum aliquid passum in D ^vaYu^ μυρΤάδα'ς, ^αΓχιΥί'ας 

luser i t , o ra lor exordio par l is secundaB dtibia 
nodosque solv i t , et diabolum landem aliquando 
ab errore et l ipp iu id ine sua Hberatnm, scd eo 
magis per ter r i l i im s i s i i l . Ex miracul is in morle 
e l cruce Chr i s t i faclis intc l l ig i t : "Οτι πάντα 
κατ* οικονομίαν έγένετο, et miserum se senliens 
exclamat : Ούαί μοι τώ άθλίω, δτι έν?.παί· 
χΟην. Imploral fralr is sui Hadis auxi t ium, ut c l au -
dat portas sui palal i i ad bos lcm terr ib i l cm arcen-
dum. H o c j a m timore c l conamiiie suo v ic lor iam 
ac divinitatem Chr i s t i conf i lctur, bacquc narratione 
conf irmalur i l l u d , quod veleres in t e rdu iud ixe run t : 
Dinbolum esse testefn divinitatis Christi! 

III. V iv id iss i in is aulem ora lor pingit color ibus 
descensum V i c l o r i s ad inferos. Κα\ Ιδού, Κύριος 
έρχεται έπϊ τδν ^δην, καταδιώκων τδν διάβολον, καί 
αί Δυνάμεις προέτρεχον. Quid sint αί δυνάμεις 
noii dub i i im esse polest. S u n l άγγελοι δυνάμεως 
(// Thess. ιι, 7), qui lanquam aginen comi lantur 
Hcg in i suum e l T r iumpha lorem. Quod ig i tur nar-
ra lu in ora l Ma l lb . ιν, 41 : Τότε άφίησ·.ν αύτδν ό 
διάβολος, καί Ιδού άγγελοι προσήλΟον κα\ διηκόνουν 
αύτώ, id nunc splendidius r e p e l i l u m ; vereque 
JMstificalum, quod dixcrat Cbr i s lus Ma l th . xxv i , 
5ύ : "Η δοκεϊς, δτι ού δύναμαι άρτι παρακάλεσα*, 
τδν Πατέρα μου, και παρσστήσει μοι πλείους ή δώ
δεκα λεγεώνας αγγέλων; 

A d bunc quoque locum provocat Epipbanius (in 
sepulcr. Ghr i s l i , Opp. t. II, p. 270), qui longe pro -
l ix ius Cbr i s t i ad inferos descendcnlis pouipaiu 
Ir iumpbalcm dcscr ib i t . D i c i l aulem : Ό χθες τοί-
νυν οίκονομικώς τούς λεγεώνας τών αγγέλων παραι
τούμενος, καί λέγων τώ Πέτρω, δτι Δύναμαι άρτι 
παραστήσαι πλείους ή δώδεκα λεγεώνας αγγέλων, 
σήμερον Οεοπρεπώς. όμού τε κα\ πολεμικώς κα\ 
δεσποτικώς κάτεισι κάτω τοΰ άοου κα\ θανάτου, καΊ 
τύραννονδιά θανάτου τάς αθάνατους τών άσωνάτων 
στρατευμάτων κα\ ταγμάτων αοράτων, ού δώδεκα 

infenio. > 

I lanc ig i tur d o c l r i n a formam Eusebius Euiese-
nus, e ls i non pr imus (nain fuerunt qui anle euui 
idein doccrcnl ) , ianien in ler primos et aui iquiss i -
mos uberius exposui l , ideoque iuter testes et fon-
les priniarios referendtis. S i onim ab ornaiu rbeto-
r ico e l poelico discedas, de suinma docir iuoi ita 

(3) Docte etperspicue, utsolet, magnus ille theologus 
Jo. Gerhard in Loc. ilieol. ed. Cotifp, ι. I, p. 3'»2, septom 
vanas inlerpreiauones aique opiniones recenset ju. i i -
calque fakas. Ad quem ex JRVO nostro accedii GP. Chr. 
Koapp Vorles. ubcr die clir. Gluubcmtehre Th. II, 
1827, 8, p. 1(36 seqq. iNnque dctiicruiil q.ji nos ri«* quo-
que leraporibiis ex suo ingenio vario nio io evorn.iriHil 
boc dogtna. W. l)e Wette bibl. bogmal § 2S5 ; Marhei-
oecke, Grxmdl. der chr. Dogmat. edit. 2, § 3'il ; Haso, 
Lehrb. der evaiig. Dogmit p. 5boseqq. Quod maxiine iti 
bac causa miramur, i l iud est, quod iuterprelalio τού 

χιλιάδας έχων "Αγγέλων, "Αρχαγγέλων, Εξουσιών, 
Θρόνων άθρόνων |al. αθρόων], έξαπτερύγων, άπτε-
ρύγων, πολυομμάτων, αόμματων, ουρανίων ταγμά
των. "Ατε δή άτε ώς οίκείον δεσπότην κα\ βασιλέα 
προπεμπούσας, κα\ δορυφορούσας, και τιμώσας 
Χριστόν. 

Ne quis vero haec s in is l re accipiat et de Gbr is lo 

Ικήρυξεν (I Pelr. m, 19), qua Clemens Alex. (qui adeo 
apostolos pra3dicaiionis CUristi in inferno socios facit! V 
praeivit, tam multis noslra? aetati$ viris 0 0 . quales suiil 
Keinhard, Sclimidt, Schott aliiquc placere potui^se. Re-
ctius veleres eccl. evang. dogmalici praedicalionem 
Cbrisu ia infenio slalueruol quidem, cain Unnien 
non evangelicam, sed legulem, i . e. damnatoruim, dixe-
runt. 

( i ) I n Cjtechismo Genevens. p. 475, et Heidolberg. 
Qu. 4 i , p. 5 i 8 , Ca vini inlerpretalio dt cruciatihns 
(erualibu* α Cltrislo perpessit recepla esU 
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hurui l i ter senliat, addit Epipbanius : Ού συμμά
χους· άπαγε· ποίας γάρ και συμμαχία; ό παντο
δύναμο; έπιδέεται Χριστό; : άλλ* όφειλούσας όμού 
κα\ φιλούσα; τώ εαυτών άε\ περιίστασΟαι Δεσπότη 
τ ώ βεώ φερε*γγειοί [al. φερέγ/ειροί] τίνες δορυφό
ρο»., όπλίται κα\ σκηπτούχοι λαμπροί τ ή ; θείας 
όξεις Δεσποτικές σκηπτουχίας, νεύματι μόνφ σπουδή 
τψ Οείω τάχει άλλήλας προφθανούσα:, όμοΰ είς ! ρ -
γον άγουσας τή κελεύσει τήν πραςιν, κα\ τή νίκη 
κιτεστεμμίνας πρδ; εχθρών κα\ παρανόμων παρά
ταξε»; . Διδ δή και κατιούσα; τότε δρόμοι; όμοΊ τε 
κα\ σύνδρομοι τω θεώ και Δεσπότη έπ\ τ χ έν αδου 
κα\ υπόγεια, και γ ή ; άπάση; βαθύτερα τών άπ' 
αίώνο: κεκοιμημένων ύπο/fiovia οίκητήρια, έςάγων 
έν ανδρεία τούί άπ' αίώνο: πεπεοην.ένου.:. 

I loc auLcm decnmm etiain a N>slro o h s .Tvatur . 
Nam Poloslales ccelrsles IKHI ad dofiMisiomMii i)o-
n i i i i i , vel ad debeilandos boslos pras lo sun l , so<l 
Unq i i am tcstos et prxconcs cjus potentue. N i J al ind 
agunt, quam quod exclainont : "Αοατε H > " . : . ol 
άρ/οντε; τ ή ; δόςης, et q m d inlcgram Ooxo-
logiam ; Αύ'ός έστιν ό έν άρ>ή λόγο; 
ό βασιλεύς τής δόςη: addant., Ipse Itominus ra i icn i 
v i sua div ina aperit porlas in fcru i , qua paulo pn*4 
intrat in sancla palatia coel i .Et t imc adsunl ang^ii, 
lanquam teslcs et nunt i i asccn^unis in co i lum. 
A c l . i , 10. 11. 

IV. Novus porro dialogus intcr Ifaden ct d i a -
bolum clarissime ni iserr imuni o l dcplorabi iem 
uir iusquo testalur s l a lmn , plenissimumque v i -
ctoris I r iumpbum. Ul l i :nas ii iLcndunt v i r e s , nt , 
si fiori possot. v ic lorem ab reguo et tcrr i tor io sno 
a r c e a u l ; sed ipsi de cileotu desnerantes, ot quaai 
vana sint ipsorum coi iamina seiuienlos, in lamen-
tationes alque cjulalus erumpunt. Soci i fralresque 
se invicem accusan l ; a l ler a l ieruin eoiiviei is pro-
Lc ind i i , et in eo tanlum consenl iunt, se misere 
esse deceplos. Lamen la lur diaboius : Ούαί μοι 
τώ άθλ ;ω, οτι έν-παί·/θηνΙ Fa lc tur l lades : Κα\ 
έγώ, ώ άθλιε, ύπελάμβανον, οτι τον θάνατον λυ
πεί τα ι. 

V . SuffocaUir eoruin Dialogus c l i teralo jussu 

Α ang<dorum: "Άρατε πύλας,οΐο.,βΐ exsullalfone atque 
ovatione propbelaruin, qua aslantem jam v ic lorem 
et l iboralorem cxc ip iun l . I l l i άγαλλιώμενοι κα\ 
ύμνούντες eadem verba exclamant, quibus o l im 
Cbns tu in Ilierosolymas intranlcm populus sa lu l a -
vera l , lesle Mal tb . x x i , 9. 

VI . In Pmc orai ionis add i lur descriptio eorum 
quse Cbr i s ius in infemo fecerit. R r s suri l n ia -
x i in i m o m e n l i ; sod ni ira es l breviias e l empl ia-
sis qua narran lur . P r i inum de diabolo sun i i iur 
v ind ic la et pama : Τότε λαβών ό Κύριος τδν Διάβο
λον εοτσεν αύτδν άλυτοι; δεσμοί; κλαίων 
και σ;ε άζων. Is vero praeler cruc ia lns , suinmam 
pa l i lur ignomimant ; iit c i i im , quod Hades prsedi-
xurat : Κατάνελως τών δικαίου, έπίχαρμα τών 
άγιων. Pi\>j>Iieia* προσερχόμενοι κατεπάτουν τήν 
κεφαλήν αύτοΰ έπιγελώντ^ς αυτόν. 

Dt i .nh ' l iropbrbe et sancli ex carcere l iberanlur : 
Ό δε Κύριος λα^ών πάντας έςέβαλεν έκ του &5ου 

[\ λίγων · Π «ρεύεσΟε ε ί ; τδν παράδεισον. LaHmn a u -
tr in eoni i i i a g n i e n , duce Davide c i lharaui pulsanle, 
p r o s i i i i r x in i cn io seqi i i lurque Doiuinum a 3 l e r n a 
i j i s i s g a i u i i a paraiibMii. Cauunt V i c l o r i byiunos, e l 
porstmaii i s« Ifiniie i l lud Alie.iuia (πάντες ύπήχουν 
τδ αλληλούια , quod auctor Apocalypscos c. x ix , l f 

• 5, Κ-8, describit . 
I l is porloctis nemo sanc dub i l ab i t , Nos l rum. s i 

ab ornatu rbetorico ct poelico discesseris, de do-
scensu C l n i s l i ad inferos prorsus idem docere 
qnod doc lr ina ecclesiaslica I r a d i l . 

Nrquo di ibiuit i esse pnterit, ad qucm slatum 
C b r i s i i cjns dosconsiis s i i re lercndus? Nain slaltts 
cxaltatwnh tam clare dcpic lus, u l nomo de hlatu 
cx i i ia i i i l iun is in pr i rs f i i l i a possit cogitare. C b r i -
s lus, deposila jam μορφή δούλου vi o inni ταπεινώ
σει b i i m a n a , q u a durai i le vita terrestri fuerat de-
prrssus (Phitipp. n , 7, 8), i l lo ipso momento, ub i 
d i x i l : τετελεσται, e tub i παρέδωκε τδ πνεύμα (Joan. 

Ρ xix, Π0), μορφή ν Ηε-,ύ il.ermii rccipioi is, se V i c l o -
^ roin (ϊΐ Dt inu n i a n i l V s i a v i l iis quorum potestatera 

et rcgmirn c ra l ( icolruclurus. 

I I I . 

D E C O N S E N S U H U J U S O R A T I O M S C U M E V A N G E L I O N ICODEMI . 

Conscnsum orationis primre cum Evangol io N i -
codemi jam snpra indicavi inus. Mtilto ma jonm au -
lein i a hac ter i ia d c p r c b o n l i m u s ; qui quideni 
cjusniodi est, ut nullo modo fo r lu i lum babere pos-
s imus. 

Cum non consultum v idca lur , l o lum i l lum lo -
cuin cx Evangeiio Nicodciui ex edit. B i rcb iana 
1804, p. 1 1 4 - 1 5 1 , buc iranscriberc, sui l ic ict , 
cxeinpl is i ionnulus proni isruc eleci is docere 
qr.anla et qnalis sit u lr iusquc lib«Ili non soluin in 
rebus, scd e l iam in verbis conformitas. 

I. Eusebius dixcrat de prophe larum exsul lal ione, 
andito Joannis BaptisUe p raTon io , c l paulo posl 
dc diabol i suociissione, qua Chv is lu in mc.ruin csse 
bomiitciu s u p p o a i l , c l ab Ilade locum U i tun i , 
ubi animani Cl ir tst i condere p o s s i l , expostulat. 
Audiamus quo modo boc a Pscudo-Nicodcino c. 20 
(lcxtus Gra^ci) pag. 115 sit expressum : 

ων is . προφητών) δντων Έν τοιαύτη δέ τών άπάντ· 
ναρα, ήλθεν ο ^.'ατάν. ό κλη^ 
λέγει τώ "Αδη* Παμφάγε κα\ ακόρεστε, άκουσον μου 
τούς λόγους. Έκ τοΰ γίνου, τών Ιουδαίων τις Ι η 
σού; λεγόμενος, ονομάτων έαυτδν Viov θεού, ούτος 
δεών άνθρωπος, άποσυνέργει ημετέρας, έσταύρω-
σαν αύτδν οί Ιουδαίοι. Κα\ νύν αυτού τελευτήσαν-
τας, εσο ήτοιμασμένος, δπιος ώδε κατασφαλίσωμεν 
αύοόν.Έγώγάρ οΐδα, οτι άνθρωπος έστι, και ήκουσά 
καί αυτού λέγοντος, δτ; UapLlvxcg ίιττιν )\ 

μον εως θανάτου. Έ ποίησε δέ κα\ πολλά κακά έν 
τ;·> άνοίΟεν κόσμω, τοις ^ροτοϊ; συναναστρεφόμενος· 
δπου γάρ εύρισκεν τους έμού; δούλους, έδίωκε αυ
τούς, και oaoy; ανθρώπους έποίουν κυλλούς, τυφλούς, 
χωλούς, λεπρούς, και ει τι τοιούτον, διά λόγου μό
νου ίάτο αυτούς. Κα\ πολλούς ήτοιμάσθην είς τδ τα -
φήναι ' κα\ τούτου; διά λόγου πάλιν άνε^όωσε. Λέ
γει ό "Αδης - Και τοσούτον έστι ούτος δυνατδΓ, ώστε 
διά λόγου μόνου ποιεΓν τοιαύτα ; ή τοιούτοι 6ντι δύ-
νασαι σύ άντιστήναι αύτφ; Έμοι δοκει, τοιούτψ 

Β δντι, οΰοε\; αύτώ άντιστήναι ουνήσεται. Εί δέ λέ
γεις δτι ήκουσας αύτοΰ φοβούμενου τδν θάνατον, 
παίζων σε κα\ γελών εφη τούτο, Γνα σε άρπάση έν 
χειρί δυνατή, καί ή ούα'ι, ούαί σοι είς τδν αιώνα 
τδν άπαντα. 

U l rc l iqua taccamus, boc tantum m o n c m u s : 
Quos diabolus summatim affcrt κυλλούς, τυφλούς, 

χωλούς, λεπρούς, c l c , eos singulos recensel Euse-
b ius , b is lor iaui sanalionis eoruii i ex bisloria cvan-
gelica canonica narrans. Idem iu al i is lo r i s in bre-
vius Cui i l rab i l , quod Pseudo-Nicodemus fusius cx -
ponit . 

II. Idem excmplum Lazar i l cs l imoni i causa a l la -
t i im- Be eo aulcm apud NicodeHium , Hadcs ita 
refert : Έ γ ώ f>k πρδ ολίγου κατέπιόν τινα νεκρδν, 
ονόματι Λάζαρον, κα\ μετ' ολίγον τις έκ τών 
ζώντων δια λόγου μόνου έκ τών εγκάτων μου 
τούτον άνίσπασε* οΤμαι δε είναι αύτ'.ν, δν σύ φής. 
Εί ούν εκείνον ivOio^ οεςνμεΟα, δεουΐκα, x f i 
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περί τών λοιπών κινδυνεύσωμεν · πάντας γάρ, ούς 
άπ αιώνος κατέπιον — Ιδού ταράσσομαι κατά νούν, 
χαϊ άλγώ τή κοιλία μου, και σημείον ούκ αγαθόν 
μοι δοκεϊ δ προαναρπασθε\ς Λάζαρος άπ' έμού· ού 
γάρ ώς νεκροί, άλλ' ώς εύθετος [perperani εύετος] 
άπ' έμού έξεπέτασεν [loirendum v ide lur έξεπήδησεν, 
quod ρ. 19 legitur] · ούτω γάο συντόμως ή γή αύ
τδν Ιξο> Ι^ ιψεν . Διδ κα\ ορκίζω κα\ σε είς τάς σας 
/άριτας, κα\ είς τάς εμάς, μή άγάγης αύτδν εν
ταύθα* οΤμαι γάρ, δτι διά τδ πάντας άναστήσαι νε
κρούς ώδε παραγίνεται · και τούτο σοι λέγω ίμα) 
τδ σκότος, δ Ιχομεν, εί ώδε άγάγης αύτδν, ουδείς 
μοι τών νεκρών έναπολειφθήσεται. 

III. I l i s lor ia descensus ab utroque atictore con -
forrniter quii jem in ipsa re, in singulis lamon par-
tibus divcrso narratur modo. In Ev . N i c o d t M i i i 
c. 21 i l a i n c i p i t : Τοιαύτα τού Σατανά κα\ τοΰ "Λόου 
λεγόντων πρδς αλλήλους, έγένετο φωνή μεγάλη 
ώσπερ βροντή, λέγουσα · "Αρατε χύΑας% ιί άρ
χοντες — δόξης. Άκουσα: ό "Αδης λέγει τώ Σα
τανά · "Εξελθε, εί δυνατδς εί, κα\ άντίστηΟι αύτώ. 
Έξήλθεν ούν έξω ό Σατανάς. Είτα λέγει ό "Λδηςτοϊς 
δαίμοσιν αυτού · ΆσφαλίσασΟε καλώς ίσ/υράς τάς 
πύλας τάς χαλκάς κα\ τούς μοχλούς τούς σιότρΰς, 
ναι τά κλείθρα μου κατέχετε· σκοπείτε πάντες 
Ιστάμενοι δρθιοι· έάν γάρ είσέλθη αύτδς ώδε, ούα\ 
ή μ ας λήψεται. 

Non stal im ig i tur , nec ad iteratum clamorem 
an^clorum : "Αρατε πύλαί, c t c , Ilades obscqi i i i im 
prajslal, sed anloa exanwn i u s l i t u i l , quis sit i l le 
Kex gloria»? Ad hoc angeli. respondent : Κύριος 
κραταιδς καί δυνατδ: — εν πολεμώ. A u c i o r vcro 
pcrgit : Και ευθέως ά^·α τω λόγω τούτω αί χαλκαι 
πύλαι συνετρίοη7* ν» <*1 σίδηροι μοχλοί συν-
εθλάσθησαν, και οί δεδεμένοι πάντες νεκρο\ έλύθη-
σαν τών δεσμών. — Κα\ είσήλθεν ό Βασιλεύς τής 
δόςηί, ώσπερ άνθρωπος (5j, κα\ πάντα τά σκοτεινά 
τού άδου έφωτίσΟησαν. 

Hades nunc potestatem c l d iv in i tatcm Chr is t i 
agnoscenset pntd icans, sc victuni conl i tetur alque 
cxc lan ia t : ΈνικηΟήμεν,ούα\ ήμίν ! 

IV. Poena diabolo i r roga la , bis descr ibi tur v c r -
bi3 : Τότε ό Βασιλεύς τής δόξης κρατήσας έκ τήί 
κορυφής τον άρ/ΐσατράπην Σαταν, κα\ παραδούς 
αύτδν τοις άγγέλοις, ε!πε· Σιύήροις καταοεσμή-
σατε τάς χείρας, και τούς πόδας, κα\ τδν τρά-
χηλον, κα\ τδ στόμα αύτοΰ. Είτα παραδούς τούτον 
τ ώ "Αδη έφη* Λαβών αύτδν κάτεχε ασφαλώς άχρι 
[perperam άρχι] τής δευτέρας μου παρουσίας. 

V. Post b;i;c sequitur U>\\«:\ oral io Iladis ad d i a -
bo lum, qua ei oinnem ina l i l iam suam et s l t i l l i l i am 
exprobrat ejusque poenain jns i iss imam esse pro-
n u n t i a l . Qua l in i i a pcrgit l i i s to r ia c. 24 : Ούτω 
τού "Λόου όιαλεγομέλου τω Σατανί, ήπ)ωσε ό Βασι
λεύς τής δόξης τήν δεςιάν αυτού, καί έκράτησε 
χαϊ ήγειρε τδν προπάτορα Αδάμ. Είτα στραφείς 
χα\ πρδς τούς λοιπούς έφη * Δεΰρο μετ' έμού , πάν
τες όσοι διά τού ξύλου, ού τ^ψατο ούτος, έθανατώ-
6ητε, πάλιν γάρ ύμας διά ξύλου τού σταυρού πάν-
*ας έγώ ίδού άνιστώ. Πρδς ταύτα έξέβαλεν απαντάς 

(3) Stipponilur tgilur, Chrisium lolapersona, non tan-
lum ev πνεύματι, reiirto in sepu !m> corpore, scd anima 
r m t e r ac corporo, ut verus et plenus θεάνθρωπος, ad 
liiferos descendisse. 

(6J Noii veram cxeivcrent crisin q*.ii hanc crucis si-
(pidlwnem pro signo sequiuris ;«vi haberent Naia apu<l 
aiitiquissimos Palres iuveiiiuius lcsliaionia de usu sigui 

i έξο>. Κα\ ό προπάτωρ Αδάμ θομηδίας Ιμπλεως 
δφθε\ς, Ευχαριστώ τή μεγαλωσύνη σου, Κύριε, 
Ιλεγεν, δτι ανήγαγες με έξ αόου κατωτάτου. Ουτω 
δε και πάντες οί προφήται κα\οί άγιοι εΤπον · Εύχα-
ριστούμέν σοι. Χριστέ, Σωτήρ τού κόσμου, δτι αν
ήγαγες έκ τής φθοράς τήν ζιυήν ημών. Κα\ ταύτα 
είπόντων, εύλογήσας ό Σωτήρ τδν Αδάμ, κατά τδ 
μέτωπον, έν τώ ση μείω τού σταυρού (0). Τούτο δέ 
ποιήσας κα\ πρδς τούς'πατριάρχας, και προφήτας, 

^κα\ τούς προπάτορας, κα\ τούτους λαβών έκτου 
ψ5ου άνέΟορε. Πορευομένου δέ αυτού Ιψαλλον οί άγιοι 
πατέρες άκολουθοΰντες αύτφ * ΕύΛογημένος ό έρ-
χόμενος.έν ονόματι, ΚνρΙου, ΆΛΛηΛούΐα, αύτφ 
ή δόξα τών dy/or πάντιον» 

VI . Pos l IKVC sequitur in Evang. Nicodomi c. 25-
2 7 , i b s i T i p l i o ror imi in paradiso pcrac iarum : 
de Mirbaole arcliangelo, ψυχοπομπυ, de Enocbo 
et E l i a , dc lalroue cnnverso , v.i de Cbarino et 
Lenth io . Uc bis omnibus nu i lum vestigium i n -

j venitur apud E u s c b i u m , qui argumci i lo * suo 
slr ic t i in inhajrens, omnem μετάβασιν είς άλλο γέ
νος v i l a l . 

Cornparalione au lcm cum his qux appo?uimus, 
i i i s l i tu la a ccura i o r e , consonsnm i i l r iusque aucto-
r is qui l ibct statim agnoscct. Non solum enim ea-
dem res cxpoi i i l t i r , sod in furma quoque et ipsa 
pbrascologia convcnicn l ia deprcbend i lu r , quae 
unurn s c r i p i o r i M i i ex ai lero haur ien lcm supponit . 
Jam voro, si Evangol i i im Nicodomi , i i l Brunnius 
aliifjuc pnrs in i iunt , SUOUIO II scr iptuni fuit, E u s c -
bius ex eo bausisse oinnii io credendus osse v idetur . 
Ibt'C vcro son lcn l ia , ut jani monui inns, a plur ibns 
v i r i s I)D. impugnalur , qui prasenle in Pscndo-Evan-
goli i funnaiu scquior i aivo (sa?c. \) ascribunt. S i 
hoc verum, nterquc scr iptor ex conmiuni I r ad i t i o 
nis fonle hausissol, s i cu l i Ep ipbanius , qui in O r a -
tione de sopuloro C l i r i ^ t i , Opp. t. II, eaii idcm se-
q u i l n r niytboiogiam, et modo cnin Enst:bio, nmdo 
cuni Evangcl io Nicodcmi consehl i l , in no imul l i s 

' aulem ab ulroque discedit. QMO posi lo, En-rl»ins 
pr imus diccndns essot, apud quein banc tradi t io-
nem votustissiinam invoniamus expiTSsam. 

Ca^tennn do bac pr io r i i a l c , ex nostra qu idcm 
sonbMilia, non nni l lun i rst quod dispulomus, cmi i 
quicsl io de vora Psfs ido-Evangcl i i a?(alc cjusque 
i i i t rgr i la lu et compo^ i l ione noi idum ad l iqni . lu in 
sit adduc la . Qno i si autein, sccundum regulaui 
giMioraliorom, narra l io s impl ic ior , brcv ior alque 
ro i i r iu t i io r , or ' ia i io . ' i , prouxior i i»t p ro t ra r l i o r i pst 
pr.i?iivT!ida, i l a ut d<* i\\ valoat i l lud : Crcscit ntndo, 
Kusebi i is oinniuo au l iqu ior erit censondus, vl 
Pseudu-Ni iOdrmi is cl Epipbanius ejus imi iatores 
alijne ampliJicalonrs babcndi . Sed e l iam li:i»c r e -
gula imliMir ox i vp l i o i i em, noque videinns quid 
s i l rospondei idi i in, si q u i s c x breviloquii studio, quo 
tam insignis t*sl Emcscnus, parciorem lmuc e l su -
br io rem tradit ionis usum cxpi icare vc l i t . 

Utcunque autcm se res babeat, hoc ce r lum, 
> Euscb iun i inter oralores iiiythologos esse re fercn-

d u m . 

c r u c i s , c u m i n p r c c i h t i s , t u m i n bapt ismo. Cf. J u s l i n . 
M a r l . AVoloq. i , c. 7 2 . T e r t u l l . Apuiog. c 2 5 ; Decor. 
mil. c. 5 ; Adv. Alarc. l i l ) . ιιι, c. 18. i . v p r i a n . De uuil. 
Ε c/. ρ. i l C ; ConsUt. Apost. l i b . ιιι, c. 17. X o s l e r , o. 27 , 
lor ju i lur do b a p i i s m o ; a c c o m m o d a l n i g i l n r r t de signo 
c r u c i s , quo c o u i i n n a r c s o l c b a u l v e i e r e s b a p i i z a i u s . * 

17 ' X V I . 
Περϊ τής ημέρας Κυριακής. die Dominko. 

( G A L L A N D , Vct. Palrum Bibliolh. t. VIII, 2 5 2 . ) 

Α'. Μετά τήν απόλυσα τής εκκλησίας, έν ήμερα I. Pos l missam, die qnodani Dominico, sodrnte 

τβς αγίας Κυριακής, καθεζομένου τού μακαρίου beato Euscbio cpiscopo, acccdcus ad cum Aiexau-
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dcr d ix i t : Quxso te, mi domine, qua de causa Α Εύσεβίου, τοΰ επισκόπου, προσελθών ί Αλέξανδρος 
nobis necesse est custodire diero Do iu iu i com, et 
labor ibus abstinere? e l qu id praemii n o b i s e s l , l a -
bore abst inenl ibus? Bealus i l le dicere cxorsus e s t : 
Auscu l ta , fili, exponaro t ib i cujus re i causa t r a -
d i tum sit, custodire d iem Domin i cun i , ct opere 
abstinerc. C u m i r adc r c l Bominus niyster iuui d i sc i -
pu l i s suis, accipiens panem, bened ix i l , eumque 
f ractum dcdi t discipul is suis , inquiens lAccipite, 
edile, hoc est corpus metim, quod pro vobis frangiluf 
itt remisuonem peccatorum 1; similiter et poculum 
dedit illis, dicens: Bibite ex eo omnes: hic est sanguis 
meus novi leslamenti, quod pro vobis ct pro mullis 
effundilur in remhsionem peccatorum : hoc facite, 
inqu i t , in meam commemoralionem \ Commfcmo-

λέγει άύτώ · Δέομαι σου, κύριε μου, τίνος ένεκεν 
ήμϊν έστιν άναγκαίον φυλάττειν τήν Κυριακήν, καί 
μή έργάζεσθαι, κσΛ ποιον κέρδος Ιχομεν μή εργαζό
μενοι ; Ό δέ μακάριος ήρξατο λέγειν · "Αχουσον, 
τέκνον, κα\ έρώ σοι, τίνος χάριν παραδέδοται τδ 
φυλάσσειν ημάς τήν Κυριακήν, κα\ μή έργάζεσθαι. 
"Οτε παρέδωκεν ό Κύριος τδ μυστήριον τοΤς μαΟη-
ταϊς, λαβών τδν άρτον, εύλδγησεν, κα\ κλάσας έδωκε 
τοις μαθηταϊς αυτού, λέγα/ν· ΑάΖετε, φάγετε, 
τούτο μου έστϊ τό σώμα, τό υπέρ υμών κΛώμε-
νον, είς άρεσιν αμαρτιών. Όμοίως καϊ τό ποτή-
ριον δέδωκεν αύτοΐς Λέγων Πίετε έξ αύτου πάν
τες, τοντό έστι τό αίμα μου, τό τής καινής δια
θήκης, τό υπέρ υμών καϊ ποΛΛών έκχννύμενον, 

ra l i o i g i tur D o m i n i est sacra dies Bomin i ca . P r o - Β είς άφεσtν αμαρτιών* τούτο ποιείτε είς τήν έμήν 
plerea en im vocalur Dominica , quasi pr inccps die-
r u m . Nam ante passionem Bomin icam non yoca-
batur Bora in ica , sed dics p r ima . Hac die pr imi l ias 
resurrec l ion is , sive creationis mund i , orsus est 
Dominus : eadcm die pr imi l ias resurrect ionis do-
nav i l nnindo : hac die, ut d ix imus, sacra e l iam 
mystcr ia peragere juss i t . l n i t i u in ergo omnis g ra -
tiaehacc dies vobis a l l u l i l , i n i l i u iu crea l ionis n iund i , 
in i t ium resurrect ionis, i n i l i um hebdomadis. T r i a 
in i t ia complectens dies ista, sacrosanctse Tr in i ta t i s 
pr inc ipatum coramoiistrat. 

άνάμνησιν, φησί. Άνάμνησις τοίνυν τού Κυρίου 
έστ\ν ή τής Κυριακής αγία ήμερα. Διά γάρ τούτο 
κα\ Κυριακή εκλήθη, ώς κυρία τών ήμερων. Πρδ 

γάρ τού Δεσποτικού πάθους, ούκ έλέγετο Κυριακή, 
άλλά πρώτη ήμερα. Έν ταύτη τή ήμερα τήν άπαρ-
χήν τής αναστάσεως, ήγουν τής κοσμοποιίας, ήρξατο 
ό Κύριος* κα\ έν αυτή τή ήμερα τήν απαρχής τής 
αναστάσεως έδωρήσατο τψ κόσμω' έν ταύτη τ ζ 
ήμερα, ώς έφημεν, κα\ τών άγιων μυστηρίων έκέ-
λευσεν έπιτελεϊσθαι. Άρχή ούν πάσης άγαθοσύνης 
γέγονεν ήμίν ή τοιαύτη ήμερα, άρχή κτίσεως 

κόσμου, άρχή αναστάσεως, άρχή εβδομάδος.ΤρεΤς αρχάς έχουσα ή ήμερα αύτη, Τριάδος τής ύπεραγίας 
τήν αρχήν ύποφαίνει. 

II. C u m ig i tur septcm dies bebdomns habeat, C B\ Έπτά τοίνυν ημέρας ή έβδομάς έχουσα, τά ; έξ 
eorum sex Beus nobis dedit ad labores, unurn vero 
nobis dedit ad preces ct requiem, e l expial ioncm 
m a l o r u m , ut , si sex diebus pcccata commiser i -
mus, super h is , die Dominico, Deo reconci l iemur. 
Mane i g i lur in ecclcsia Be i compare, aceede ad 
Dominuin, confitere ipsi pcccata lua , pcunilenliam 
ago precibus et corde contrito, pcrmauc in div ina 
et sacra l i turg ia , absolve preccs luas, ct nequaquam 
ante dimissam concionem egredcre : coniemplare 
Dominum tuum i n partcs d i s t r ibu lum et traditura, 
neque tamen consurapium. Quod si p u r a menlis 
l i b i consc iuss is , accede ad communioncm corporis 
et sanguinis Domin i . S i n conscienl ia te condcmnet, 
u l male et inconsulte factorum reum, cominunionem 
quidcm deprccare, donec i l lam sanaris poenitentia, 
precibus vero assiste, neque egredere ecclcsia, n is i 
d imissus. Memcnto Judae prodi lor is . Interitus enim 
i l l ius p r inc ip ium erat, quod non cum caHeris om-
nibus in oral ione pcrs l i l e rat ad preces. Cum ac-
ccpisset pancm, inquit Joannes, pr imus omnium 
egressus cst, et conl inuo in i l lun i ingressus est 
Salanas, et propcravit ad prodendum Bominum \ 
S i ergo ante missam egrederis, Judam imi tar is . 
N u m vero propier brevcm horae moram cum Jnda 
v i s condeuinari ? N ih i l l i b i nooet i l la pernian-
6 i o ; nec nives in lus habel ccc lcs ia , ncc igncm, 
nec a l iud incommodum; sed cx igui laiPum mo-

δέδωκεν ήμίν δ θεδς, έργάζεσθαι, κα\ τήν μίαν δέ
δωκεν ήμϊν, είς εύχήν κα\ άνάπαυσιν, κα\ λύσιν 
κακών, κα\ ινα, είτε έν ταϊς έξ ήμέραις αμαρτήματα 
πεποιήκαμεν, υπέρ τούτων έν τή τής Κυριακής 
ήμερα τώ Θεώ έξιλασκώμεθα. "Ορθρισον ούν έν τή 
τού θεού εκκλησία, πρόσελθε τώ Δεσπότη, έξομο-
λόγησαι αύτφ τά αμαρτήματα σου, μετανόησον έν 
ευχή κα\ καρδία συντετριμμένη, παράμεινον έν τ?| 
θεία και Ιερά λειτουργία, πλήρωσόν σου τήν εύχήν, 
μηδαμώς πρδ τή$ απολύσεως εξερχόμενος. "Ιδε σου 
τδν Δεσπότην μελιζόμενον, κα\ διαδιδόμενον, κα\ μή 
δαπανώμενον, κα\ εί μέν έχεις καθαρόν σου τδ 
συνειδδς, πρόσελθε, κα\ κοινώνησον τού σώματος 
κα\ αίματος τού Κυρίου. Εί δέ κατακρίνει σε τδ 

1 συνειδδς, έν πονηροί; κα\ άτόποις έργοις, τήν μέν 
κοινωνίαν παραίτησαι, μέχρις άν διόρθωση έαυτήν 
διά μετανοίας, τήν δέ εύχήν παράμεινον, κα\ μή 
έξέλθης τής εκκλησίας, έάν μή άπολυθής. Μνήσθητι 
Ιούδα τού προδότου. Εκείνου γάρ άρχή τής απ
ώλειας, τδ μή παραμεϊναι μετά πάντων έν τή εύχζ 
γέγονε. Λαβών δέ, φησιν, τδν άρτον, πρώτος πάν
των έξήλθεν, κα\ ευθέως είσήλθεν είς αύτδν δ Σα
τανάς, καί έσπούδασεν είς τδ προδούναι τδν Κύριον. 
Έάν ούν πρδ τής απολύσεως έξέλθης, μιμητής γέγο-
νας τού Ιούδα. Μή τοίνυν διά βραχειαν ώραν μέλλεις 
μετά τού Ιούδα κατακρίνεσθαι; Ουδέν σε βλάπτει 
ή παραμονή · ού χιόνας έχίΐ ή εκκλησία ένδον, ού 

'#«///•. ΧΧΥΙ , 2 6 . 1 L u c . χχιι. 20. 1 Juan. xn i , 27-30. 
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πύρ, ούχ έτερον κολαστήριον ουδέν, άλλ' ή μόνον Α m c n i i paticntia opus es t , ut preccs luse absol-

υπομονής έστι χρεία £οπής μιας, κα\ άπήρτισταί \an iu r . 

σου ή ευχή. 
Ρ . £ι ουδέν δ* έτερον φυλάττομεν τήν ήμίραντής 

Κυρ·ακής, άλλ' Γνα τού έργου άπεχώμεθα, και τή 
ευχή σχολάσωμεν. Εί δέ τού έργου απέχεις, είς τήν 
έκκλησίαν δέ ούκ είσέρχη, ουδέν έκέρδανας. Τουναν
τίον μέν ούν ού μικρώς έαυτδν κατέβλϊψας. Πολλο\ 
δέ έκδέχονται τήν Κυριακήν, άλλ' ούχ έν\ σκοπώ 
πάντες. Οι δέ φοβούμενοι τδν Θεδν έκδέχονται τήν 
Κυριακήν, ινα τήν εύχήν τφ θεφ άναπέμψωσι, κα\ 
τού τιμίου σώματος χα\ αίματος άπολαύσωσιν · οί δέ 
££0υμοικα\ αμελείς έκδέχονται τήν Κυριακήν, Γνα 
τού έργου άπεχόμενοι, τοις κακοίς σχολάσωσι. Κα\ 
δτι ού ψεύδομαι, μαρτυρεί τα πράγματα. Έξελθε έν 

111. Nu l lam al iam ob causam observamus diem 
DominicaiH, quam ut laborem intermi l tamus, ct 
orat ioni vacemus. S i vero, intermisso labore, eo-
clesiam non adeas, n ih i l lucra lus es, imo potius 
t ib i ips i non parum nocu is t i . Mu l t i exspeclant 
d iem Dominicam, sed non uno omncs scopo. Qu i 
Deum l i inent , diem Domii i icam exspeclant. i i l pre-
ccs ad Deum fundant, et u l prelioso corpore ac 
sanguine recreenlur : inertes vcro et socordes diera 
Dominicam exspeciant ut in lennisso labore, malis 
operibus vacent. Mc n ib i l falsi dicere, facia ipsa 
lestanlur . Egredere mcdio quodam alio die, ct 

τή μέση έν άλλη ήμερα, και ουδέν εύρήσεις. "Εξελθε Β n ih i ! " invenies : egredere die Dominico , ct invenics 
έν τή ήμερα τής Κυριακής, και εύρήσεις τούς μέν 
χιΟαρίζοντας. άλλους έπικροτούντας κα\ όρχουμέ-
νους, άλλους καθεζομένους, κα\ σχώπτοντας τδν 
πλησίον, χα\ λοιδορούντας, άλλους παλαίοντας, έτε
ρους διαπληκτιζομένους πρδς αλλήλους, άλλους έπ\ 
κακψ διανεύοντας, κα\ εΓπου κιθάρα κα\ δρχησις, 
εκεί πάντες τρέχουσι. Καλεί ε!ς τήν έκκλησίαν δ 
κήρυξ, κα\ πάντες δκνον προβάλλονται κα\ άδυνα-
μίαν. Γέγονε κιθάρας ήχος, ή αυλού, ή κρότος δρχή-
σεως, κα\ πάντες, ώς ύποπτεροι, έκεϊ προφθάνουσι. 
Τί θεωρούσιν οί ερχόμενοι είς τήν έκκλησίαν; Έγώ 
σοϊ λέγω, τδν Δεσπότην Χριστδν έπι τής ίεράς τρα
πέζης άνακείμενον, τών Σεραφιμ τδν Τρισάγιον 

alios c i lbar izantcs , alios perstrcpentcs e l sallanles, 
alios sedenles c l cavi l lanles, conviciantesque pro -
x imum, alios luc lanles , alios in ler se pugnantcs, 
alios nutu se invicem ad mala vocantcs, e l s icubi 
c i tbara es l et saltatio, co omnes concurrunt . V o -
cat ad ccclcsiani prajco; omncs soninum oblendunt 
et in i i rmi la tem. Or i lu r sonus ciibara?, vc l libiae, 
vel strepi lus sa l ta l ionis ; oinnes, quasi alis vec l i , 
eo propcrant. Quid spectant venienles in ccc le -
siam ? ego dicam t i b i , Bonrinum Cbr is tum super 
mensa sacra jacentcm, Scraphim ler sanclum hym-
num decanla ium, Spir i tus sancti praescnliam et 
advcntum, propbelam et rcgcra David personan-

δμνον φδόμενον, Πνεύματος αγίου παρουσίαν καί ̂  tem, bcnedic lum aposlolum Pau lum oninium au -
έπιφοίτησιν, τδν προφήτην χα\ βασιλέα Δαβίδ κελα- r ibus doctrinain suam inculcanlem, hymnum a n -
δούμενον, τδν εύλογημένον άπόστολον Παύλον τήν 
οίκείαν ένηχούντα διδασκαλίαν ταϊς τών απάντων 
άκοαϊς, τδν τών αγγέλων ύμνον, τδ άκατάπαυστον 
αλληλούια, εύαγγελικάς φωνάς, Δεσποτικά παραγ
γέλματα, τήν τών οσίων επισκόπων κα\ πρεσβυτέρων 
νουθεσίαν τε κα\ πσραίνεσιν, δλα πνευματικά, δλα 
ουράνια, δλα σωτηρίας κα\ βασιλείας πρόξενα. 
Ταύτα άκούει,ταύτα δρά, ό είς τήν έκκλησίαν ερχό

μενος. Ύί θεωρούσιν οί είς τά θέατρα τρέχοντες ; 
γυναίκας πορνευομένας, $σματα διαβολικά, φωνάς 
αίσχρστητος πλήρεις κα\ αταξίας, γυναίκας όρχου-
μ*νας, μάλλον δέ δαιμονιζομένας. Τί γάρ κα\ ποιεί 
ή δρχουμένη ; ουδέν έτερον, άλλ* ή αυθαιρέτως δαι-

gc lorum, et assiduum a l l c lu ia , voccs evangelicas, 
admonitiones Dominicas, venerabi l ium cpiscoporum 
et presbytcrorum insl i tut ionem et cobortationem, 
oninia sp i r i lua l ia , omnia coelcstia, omnia salulem 
e l regi ium ccclorum nobis conc i l ian l ia . Hacc audit , 
haRC speclat, quicunque in ccclesiam vcni t . Qu id 
vero spectant qui in thcatra c u r r u n t ? mulieres 
scortantes, cantiones diabolicas, voces turpi tudinis 
et perversitatis plenas, mul icres salianies, imo 
potius a roalo genio correptas. Quid cn im agit 
sal tatr ix? n i b i l a l iud qitam ut sponle so dxmont 
rcgendam praebeat. S imi l i t e r et cilbarcedus, quasi 
daiinon a l iqnis , Cum ligno confl iclatur. llacc Ihea-

μονίζεται. Όμοίως δέ κα\ 6 κιθαρφδδς, ώσπερ τις D t rorum spcctacula prorsus diabol ica, prorsus per-
δαίμων, τφ ξύλω προσμάχεται. Ταύτα τά θεάματα 
τών θεάτρων, δλα δαιμονικά, δλα απώλειας πρόξενα, 
δλα δαιμονίου επιτηδεύματα. Διά τούτο κα\ δ 
μισθδς αυτών πονηρός. Τοιούτον ήν τδ συμπόσιον 
τού Ήρώδου, κα\ είσελθούσα ή Ήρωδιάς, ώρχήσατο, 
κα\ τήν κεφαλήν Ιωάννου τού Βαπτιστού άπέτεμε, 
κα\τά καταχθόνια τού ̂ δου έκληρονόμησεν. 01 ούν 
τήν εκείνης άγαπώντες κακότεχνον δρχησιν, μετ' 
αυτής εχουσι τήν μερίδα, και τήν κατάκρισιν. 

Δ'. 'Αρκέσθητι ούν, αγαπητέ, έν ταΐς εξ ήμέραις 
είς τά βιωτικά πράγματα ασχολούμενος, κα\ παύσαι 
κακοπραγίας έν τή ήμερα τής Κυριακής. Οΐδα πολ
λούς, πρδς αλλήλους πράγματα έχοντας, καί φιλο-
νεικούντας, λέγοντας * Έρχεται ή Κυριακή, κα\ τήν 

niciosa, prorsus a diabolis insl i tuta sunt. Propter -
ea ct merces i l l o rum mala cst. Tale crat conv i -
v ium Rerodis , ad quod ingressa Herodiadis filia 
sal lavit , et caput Joannis Baptistae amputavit, et 
infima orc i sort i la est. Qui ig i tur ma le lkam i l l ius 
saltai ionem adamant , ejusdem quoque condem-
nationis participes sunt. 

IV . Satis ego babeas, di lectc, scx diebus bujus 
vita* negotiis occupar i , et die Dominica ex infel ic i 
i l l o labore quiescas. Nov i mul los , a l iquid ncgol i i 
cum al i is babenles, i i l iumque auiantes, qui d i c u n l : 
Adventat dies Domin ica ; causa nobis diccnda estv 
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Homo miser c l i i i for lunalc 1 orarc jtissus cs die Α δίκην λέγομεν. "Αθλιε και ταλαίπωρε, εύξασΟαι προσ-

Domin i ca , nura vero et jud ic io expcr i r i ? Imminet 
dies l>omi»uca, c l qu i l i tc imp l i c i lus est totam 
noc i cm id meditatur contra prox imum suum, et 
cum p r imum i i lux i t , a rmalur advcrsus i l l um . Mos 
auiem apud niul los inva lu i l , ut cx ecclesia ogressi, 
ante eain consideaut, e l pr imus sa!pe hoc facit 

ετάγης τή Κυριακή, ούχ\ δε κα\ δικαστήρια συν-
ισταν. "Ερχεται ουν ή Κυριακή, κα\ δ έχων τήν 
δίκην, ολτ(ν τήν νύκτα εκείνο σκέπτεται κατά τού 
πλησίον αυτού, κα\ δτε δ δρθρος άνατείλη, οπλίζεται 
κατ1 αυτού. Συνήθεια δε αύτη κεκράτηκε παρά τοϊς 
πολλοίς, ίνα, δτε άπδ τής εκκλησίας έξέλθωσι, προ-

presbytcr . T u m o rd iun iu r in lor sc causas s u a s , w κάΟηνται έξω, κα\ πρώτος πολλάκις ό πρεσβύτερος 

d imica i iones , conlunie l ias, convicia et borum s i -
m i l i a , imo e l iam pejora : postoa in ccclcsiam r ed -
c u n t , infesl is ocnl is sc inv iecm i i i l u en lm* , e l 
fcrarum niorc deiUibus s l r idcnt . \:c auleni prosby-
tero talia promoYcnti au l jud i rant i dic Dominico, 
et prccos Domino s la la l iora n.m persolvenl i ! S i 
quis la icorum anle missaui c i imm tq>ei it , gravis 
jud i c i i ac pcmiui m i s e s l ; si vero, po^t sun.ptum 
c.ibum, mysleviorum quoquc conr.miniouc u la tur , 
pars ejus e r i l cu iu Juda prod i lorc . Mnltos novi 
sacro Pascbal is die c ibum cap ien l rs , et commiut i -
cantes, A l vai ani imc i i l o i u m , maxime si ronf i r -
niaue jain ajtatis s i n t ! Nam lai iUun abcsi u l pec-
c a U sua exp i cn l , ut poi ius aggravent i l l a . Sod et 
malefaclorum sib i cuusr i i i s , ct ai i lequain ca per 
poenileirliatn c luc r i t , c on inmnkans , in pari con-
detauatione cst. Qnanlo cn im iuajor lucc dics, 
lanto majus ct iam pcccaluni est. Scd <t qui culpa 
vacant, usque ad missam jojunarc debonl, c l i l a 
communicare . Vaj i l l i s qu i d ic Dominica c i l ba -
r izant , aut sa l i an l , aut jud ic ia obeunt r e l exercent, 

τούτο πο·.εϊ, καί προβάλλουσι πρδς αλλήλους αράγ
ματα, διαπληκτισμούς, ύβρεις, λοιδορίας, κα\ δσα 
τοιαύτα, κσΛ τα τούτων χείρονα. Ειτα πάλιν εισέρ
χονται είς τήν έκκλησίαν, κα\ αλλήλους ύποβλέπον-
ται, ώσπερ θηρία τρίζοντες τους οδόντας αυτών. 
Οΰαι δέ τω πρεσβ^τερω τω τά τοιαύτα κινούντι, ή 
δικάζοντι έν ημέρα Κυριακής, κα\ μή άποο.δόντι τψ 
Κυρίψ τάς εύχάς έν τή τεταγμένη ώρα. Έάν δε καί 
πρδ τής απολύσεως γεύσηταί τις τών λαϊκών, μεγά
λης κρίσεως κα\ τιμο;ρίας ένοχος έστιν. Έάν δέ καί 
γευσάμενος κοινωνήση τοΓς μυστηρίοις, μετά τού 
προοότου Ιούδα ή με ρις αυτού έστιν. Πολλούς οΐδα 
έν τή τού αγίου Πάσχα ημέρα γευσαμένους κα\ 
κοινωνήσαντας, κα\ ούα\ τή ψυχή αυτών, κα\ μά
λιστα, εί έν ηλικία τελεία ώσι, δτι άντ\ τοΰ λύειν τά 
αμαρτήματα, μάλλον έπιφορτίζουσι ταύτα. Άλλά 
και ό πονηρ3Γέργα έαυτω συνειδώ:, κα\ πρ\ν ή ταΰτα 
διά τής μετανοίας άπονίψασΟαι, κοινωνών, τής αυτής 
έστι κατακρίσεως. "Οσω γάρ μείζων έστ\ν ή ήμερα, 
μείζων έστ\ και ή αμαρτία. "Οσοι δέ και άνέγκλη-
τοι ύπάρ/ουσιν, δφείλουσι καρτερεϊν μέχρι τής άπο-

aut opus faciunt, aut jus jurandum dant vel ex ig i in l , £ λύσεως, καί ούτω κοινωνείν. Ούαί τοϊςέντή Κυριακή 
quia igfii inexst inguibi l i add i ccn lur , e l parseo rum 
c r i l cum bypocrit is 4 ! Nam dics ba?c ad prcces 
ct expial ionem poccaiorum data est nobis, ad poe-
ni ten l iam e i sa lu l cm, ad rcqu icn i mcrccnar iurum 
et scrvoruni . 

V . Ihvc csl dls quam jecit Donihws, exsultemus 

et ketemur irt illa e . Lacleiuur auleni noa crapuia 
c t ebrietate caligantcs, sod iu mcdi la l ione t l iv ina-
rura L i l l e r a r u m dci ic ias qiucrenles. Dcdit nobis 
Deus bunc d i em, quo mundum condcre coepit, 
quo mor l i s polcni iara fregit, eunique cognominavit 
Domin i cum, u l vel nomiti is ipsius rcvcrcnt ia com-
moti p recep la Domin i cuslodiamus. Intrat m e r - ^ 
cenarius domura tuam, subit labores s ib i a te i i n -
posi los, et scx diebus v ix oculos l o l l c rc audet et 
v idcre unde sol o r ia lur aut ubi o c c i da t ; sed dc-
faiigalus operibus tuis a l ter i tur , c l col lacrymat 
miser, in siidorc c l pulverc , ncc respioienil i nec 
respirandi cnpiam nactus, qiiei itadmodum dix imus, 
nis i quod l an lum diom Dominieuni exspeclat, ut 
pulvercm sahcni a corpore suo abstergat, e i sa?pe 
nc boc quidem i l l i concedis. Qualom, quxso , excu-
sai ioncin babobis? Sunt q u i , bencficcnti» sci l icct 
catisa»die Dominica inquiunt : Age, paupcribus 
hodie i i i opcribus suis sucourromus; et ncsciunt, 

κιΟαρίζουσιν, ή όρχουμένοις, ή δικαζομένοις, ή 
δικάζουσιν, ή έργαζομένοις, ή δμνύουσιν, ή δρκί-
ζουσιν, δτι έν πυρί άσβέστψ κατακριθήσονται, κα\ 
τδ μ:'ρος αυτών μετά τών υποκριτών έστιν. Αύτη 
γάρ ή ήμερα είς εύχήν κα\ λύσινκακών εδόθη ήμίν, 
είς μετάνοιαν κα\ σωτηρίαν, είς άνάπαυσιν μισθίων 
κα\ δού/ojv. 

Ε'. Αντη γαρ ι\ ήμερα, ήν έποίησεν ό Κύριος· 
άγαΛΛιασώμεθα χαϊ ενρρανθώμεν έν αυτή. Εύ-
φρανθώμεν δέ ού κραιπάλη κα\ μέθη σκοτούμε'.οι, 
άλλ' έν τή μελέτη τών θείων Γραφών έντρυφώντες. 
"Ιΐδωκεν ήμϊν ό θεδς ταύτην τήν ήμέραν, έν fj ήρ
ξατο ποιήσαι τδν κόσμον · έν ή τδ τού θανάτου κρά
τος κατέλυσε, κα\ έπωνόμασε ταύτην Κυριακήν, ινα 
κα\έξ αυτού τού ονόματος τής ημέρας αίδεσθέντες 
φυλάξωμεν τάς έντολάς τού Κυρίου. Εισέρχεται 
μίσθιος είς τδν οικδν σού, κα\ ύποτίθησιν έαυτδν 
τοϊς έργοις σου, κα\ έν ταϊς έξ ήμέραις ού τολμά 
άνανεύσαι κα\ ίδεϊν τδν ήλιον, πόθεν ήλθεν, κα\ 
πού υπάγει, άλλά κατακοπτόμενος έν τοίς Ιργοις σου 
συντρίβεται κα\ συγκλαίεται ό οΓκτιστος, ΐν ίδρώτ: 
τε κα\ καμάτψ, κα\ ουδαμώς συγχο>ρείται ούτε 
άναπνεύσαι, ούτε άναπαύεσθαι, καθάπερ Ιφημεν, 
άλλ' ή μόνον έκδέχεται τήν Κυριακήν, ίνα καν τδν 
κονιορτδν άπδ τού σώματος αυτού άπ^τινάξηται, κα\ 
ού συγχωρείς αύτψ πολλάκις. Κα\ ποίαν άπολογίαν 
έξεις, είπε μοι* Είσί τίνες οί χάριν εΰποιίας δήθεν. 

4 Matth. χχιν, ΓϊΙ. 1 Psa). r x v n , 2 * . 
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l/ τή ήμερα τής Κυριακής λέγοντες· Δεύτε, σήμερον Λ quod dum i l a benofacere s lud^nt , plus pcccrw.. 
β^ηθήσωμεν τοις πένησιν έν τοις Ιργοις αυτών, καί 
ούκ οΓδασιν, δτι ές ων βούλονται άγαθοποιήααι, 
πλέον έξαμαρτάνουσι. θέλεις βοηΟήσαι τοϊ: πένησι; 
μή κλέψης τού θεού τήν ήμέραν, άλλά τήν σήν πα-
ράσχου τοις πένησιν έργασίαν, έξ ων Ελαβες τού 
έργάζεσθαι. "Οτε τά σά έργα όφείλουσι γενέσθαι, 
τότε μετάδος βοηθείας τοις πένησιν. "Οτε δέ οί δού-
λοί σου, καί οί μίσθιοι, κα\ οί βόες άναπαύεσθαι 
δφείλουσιν, αποστερείς αυτών τήν άνάπαυσιν, και 
τοΓς πένησι δίδως. Οιδεν ό θεδ:, τίνος δ κάματος. 
Μή παρέλθης τήν έντολήν τού Κυρίου, μή κλεψη; 
τήν ήμέραν αυτού, μή αποστέρησης τοις δουλοις 
κα\ τοΓς μισΟίοις σου τήν άνάπαυσιν, μή χωριστής 
τής ευχής, μή άποστν^ς τής Εκκλησίας. Οί-δέν γάρ 
τής Εκκλησίας άνώτερον, τού ουρανού υψηλότερα 
έστιν, τού ήλιου λαμπρωτερα, τής σελήνη: κα\ τών 
άστρων φωτεινότερα, τού κόσμου όλου εντιμότερα. 
Οΐδα πολ.λούς, δτι παρέρχεται ή έδ'οομάς ολόκληρος, 
κα\ ούκ εισέρχονται είς τήν έκκλησίαν, πολλάκις δέ 
και μή δλως. Έάν δε έπέλΟη αύτοις κακόν τι, διά 
τήν κακοπραγίαν αυτών, έπαιτιώνται τδν θεδν, καί 
ούχ εαυτούς, λέγοντες* Διά τί συνεχώρησεν δ θεδς 

S i vis opi tular i pauperibus, d ieni Deo consocrnium 
ne suf lurare, sed operam luam pauperibus v i c i s -
s im inipende, quibus i l h m acccpis l i d i cbus ; quo 
tempore tua opcra fiori dobenl, i l lo opcm fer pau-
p m b u s . Cmn vero servi ct mcrcenar i i tu i , et boves 
quiescere dobent, quie lem i l l is er ip is , ct pauperi -
bus coinmodas. Novit Dous cnjus sit labor i l le , 
Noi i transgredi pr?ecepluin Oomin i , nol i subripere 
diem i jus , no l i adiniere servis ct mcrccnar i is lu is 
r c q u i e i n ; nol i tc segregarc a prcc ibus, aut alioe 
avocare ab ccc lcs ia . N i b i l enirn est supra Ecc l e -
s iam, ipso coalo subumiorcm, sole splendidiorem, 
luna ct a^tris- h io id io rcm, loto ini indo preti >sio-
r c m . Νυνι nmitos qui \wr univrrsani Jicluiw-mada 
i»ccitssia:n nr>n a leunt, i r ;o swpe pro isns i l lam 
noglicrunl : si quid vcro mali ipsis, ob maiigit i la-
leni suam, acci» fal, ojns cansani in Dcutn, non 
i n se ipsos conferunt, diccndo : C u r Deus boc fiori 
pc rmis i i ? et noti i i i i d i i g i m l qnod, dum ab E c - . 
clcsia sc di>jung!nit, Peus i l los v ic iss im deserat, 
sicut ct Prophc la i nqu l l : Qui elongant se α tc% 

pcribuut e. 

τούτο γενέσθαι ; βκα\ ού/ οΓδασιν, δτι δσον άπδ τής εκκλησίας αύτο\ μακρ 'νονται, κα\ δ θεδς έξ αυτών, 
καθώς κα\ ό Προφήτης φησίν · 01 μακρύνοντες άπδ σον, άποΛοννζιιι. 

Ζ'. Άρκει τάχα ταύτα, άγαπητο\, πρδς νούθεσίαν V I . Ihrc forlasse suflii imit , cbar iss imi , ad i n u l -
xa\ φόβον πολλών. Εί γάρ ταύτα ούκ αρκεί, και πεί- torum ins l i l i i l i onom ot l i nwrem. S i qui cuin i bis 
θει τούς άκουοντας, ουδέ τά πλείονα τούτων άκού- C non movoutur, i i l i nei- p lur ibus morcni gcrent. 
σονται. Φρονίμω γάρ, φησιν, άν2ρι εΤς λδγος αύτάρ- Prudent i v i r o , inquit vc l verbum satis e s l ; 
κης, μωρώ δέ έξηγούμένος ού πείσεις τήν καρδίαν 
αυτού έως θανάτου θέλεις μή έπελθειν σοι κακόν; 
τήν Κυριακήν μή ύβρίσης, τών πονηρών έργων άπό-
στηθι, τή ευχή σχόλασον, τδ στόμα σου άπδ αισχρο
λογίας κατά-αυσον, μετά ανδρών ευλαβών συναθροί-
σθητι, κα\ σύν αύτοΓς τώ θεώ εΰχαρίστησον, δοξολο-
γίαν άνάπεμψον. Αύτη γάρ ή ήμερα, πολλαχώς ειρη-
ται, είς τήν εύχήν καί άνάπαυσιν εδόθη σοι Α'ύζη 
ούν ή ήμερα, ήν έποίησεν ό Κύριος'ύ^ΑΛιασώ-
μεθα καί ενρρανΟώμεν έν αυτή, κα\ τώ έν αύτη 

άναστάντι δόξαν άναπεμψωμεν, σύν τω Ηατρ\, και 
τ ψ άγίψ Πνεύματι, νύν, άε\, και είς τούς αίώνας τών 
αίώνων. 'Αμήν. 

17/. 1 
Τ β αγία καϊ μεγάΑη Παρασκευή είς τδ άγιον 

Πάθος του Κυρίου. 

sed cor s lu i l i omni inst l iu l ione non inovcbis us-
que ad mnr len i . V is n ib i l mali t ib i acciderc? d iem 
Doi i i in icum ne proiana, malis operibus abst inc, 
precibus vara , pravos serinoncs omitte, cuin v i r i s 
rel igiosis congregare, et cum i is Dco gratias age t 

latidesquc ejus p n t d i c a . II;EC enim dies, ut sa^pe 
d ix imus , ad prccos e l requicm l i b i data cs», ; 
Hcec igitur t//*i rsf, qunm frcit Dominns, gaudea-
mvs ct cxsuttemus in illa ; c l o\ qu i hoc die re-

sufi-cxit, ' gloriani i r ibuamus cum Patre et S p i r i l u 
sancto, n i m c , semper c l in saecula sa2culorum. 
Amen . 

X V I I . 
In snncta el magna Parasceve, et in sanctam 

Pa&bionem Domini. 

Exstat inter Opera sancti Chrysostomi. Vide hujusce Patrotogiae t. LXII, col. 721. Cf. eliam infra Ora-
tionem Eusebii Emeteni in tacrum Parasceves diem. 

ΙΗ'. XVI I I . 
ΕΙς τήν τριήμερον Άνάστασιν του Κυρίου ημών ln triduanam Resurreclionem Domini nostri Jesu 

Ιησού Χριστού. Cnrisli. 

Hanc homiliam, quam Ettsebio Alexandrino iribuit Fabricim, t. X, 249, lcgere cbt intcr Opcra sancli 
Chrysostomi, hujusce Patrologiw t. J L / , col. 753. 

Ιθ'. X I X . 

Λόγος είς τήν άγίαν 'Ανά,Ιηψιν τού Σωτήρος Scrmo in sanctam Assumptioncm Servatotis nostri» 
ημών. 

Eanc Iwmiliam Euscbio Alexandrino Inhuil FGbricins, Biblioth. Grwc. I. Χ. 2ΠΙ. Exstat inter Opera 
sancli Chryioalomi, hnjusce Pclrologiw t. LXIV, col. 45. 

« Psa l . I.XXH, -27. 
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' X X . Α Κ'. 
Jn secundum advenlum Domini nostri Jesu Christi ΕΙς τήν δευτέραν παρουσίαν του Κυρίου ημών 

el de futuro judicio» (Ang. MAI, Cluss. Auct., t. Χ, Ιησού Χρίστου καϊ περϊ τής μελλούσης 
595. κρίσεως. 

Hanc leges inter Opera sancti Chrysostomi, hujusce Patrologice t. LXl, col. 775. 

A X I . K A \ 

Sermo ae eleemotyna et in divitem αίφιβ Λόγος περϊ ελεημοσύνης, είς τόν πΧουσίον καϊ 
Lazarum. είς τόν Λάζαρον. 

(Ang. Μ Α Ϊ , Biblioth. nova, t. II, ρ. 501.) 

I. Agesermonemhodic , charissime,deeleemosyna Α'. Φέρε είς μέσον τδν λόγον σήμερον, αγαπητέ, 
inst i tuamus, et qu id nobisapostolus Η evangelisla προθήσωμεν περί ελεημοσύνης· κα\ τί διηγήσατο 
Matlbaeus deDoni in i nostr i adventu narraverit . D ic ήμϊν δ απόστολος κα\ ευαγγελιστής ΜατΟαϊος περ\ 
nobis ,oculate t es t i se tVerb imin is tc r , quandonamet της έλεύσεως του Δεσπότου ημών. Είπε ήμϊν, αύ-
quomodo quidve dicct nobis Dominus Deus, cum ^ τόπτα κα\ υπηρέτα του Λόγου, πότε, και πώς, κα\ 
mundum jud i ca lurus adveniet ? Quid nunc vel i t , 
quidve agere imperet populo suo? D ix i t , inquit , Do-
m i n u s : Cum venerit Filius hominis cum maje&tate sua, 
et omties sancti angeli cum eo, tunc sedebit in llirono 
majestatis suce, el congregabuntuTante eum omnes po-
puli:et separabit eos abinvicemy8icutpastor ab liwdis 
oves segregat : et staluet oves quidem α dextris suis 
Nampastor ,ceubenigniorem parlem lenens mo l l i tu -
dinis mansueludinisque, indolem scil icet ov ium,ha-
rumquoque slationem mel ior ibus assiguat. Deinde a 
s in is l r i s lucdi , ceu pastori contumaces, col locantur. 

τ ί λαλήσει ήμϊν Κύριος ό θεδς, δτε μέλλει παράγε· 
νέσθαι κρϊναι τήν οίκουμένην ; Τί 6ούλεται, και τί 
κελεύει ποιήσαι τδν λαδν αυτού; Ειπεν δ Κύριος, 
φησίν · "Οτ' άν έλθη ό ΥΗς τού άνθρωπου έν τή 
δύζη αυτού, καϊ πάντες οί άγιοι άγγ.εΛοι μετ% 

αυτού, τότε καθήσει έπϊ θρόνου δόξης αυτού, καϊ 
συναγβήσονται έμπροσθεν αυτού πάντα τά έθι~ΐ[' 
καϊ άροριεϊ αυτούς άπ' αλλήλων, ώσπερ ό ποι-
μήν αφορίζει τά πρόδατα άπό τών έρίφων καϊ 
στήσει τά μέν πρόδατα έκ δεξιών αυτού. Κα\ γάρ 
δ ποιμήν ως χρηστοτέραν Ιχων τά τής άπαλότητος 

κα> ήμερωσύνης τδ ήθος τών προβάτων, καί τής στάσεως τών τοιούτων ποιείται τούς κρείττονας» 

Είτα δέ τά ερίφια έξ ευωνύμων, ώς άτακτα τώ ποιμένι διάκεινται. 
II. Audiamus etiam quid Rex regum e l Dominus C β ' · 'Ακούσωμεν δέ τ ί έρεϊ ό Βασιλεύς τών βασι-

dominan l ium dicturus sit bonis et in iscr icord ibus , 
qu i mandala ejus observavcrint, quatemis b i c i m -
c la ab eo imperala in rem conlu ler in t . Idcirco e i i im 
mer i i o audicnt a Domino et clcmente Deo nostro 
eanclain i l lam ac bealara ad cjus dexterani i imian» 
tem vocem : Venhe, benedicti Patris mei, possidete 
paratum vobis regnutn α mundi constilutione*. Ο bo-
nam prseparalionem sortemque justitia? i l l o rum qui 
ju r c benignitateip ejus promeruerunt ! Quid porro 
b is d ic i t ? Esurivi enim, et dedistis mxhi manducare ; 
$itim,et dcdistis mihi bibere. Specta, char i ss ime ,Bo-
min i prov idcnt iam , quomodo sub ipso sermonis 
in i i i o p ropo i i i i eleeraosyrue larg i l ioneni : e&urivi, et 
dedistis milii mandttcare. Etenira communc neces-

λευόντων, κα\ Κύριος τών κυριευόντων τοϊς άγαθοϊς 
κα\ έλεήμοσι τοϊς τάς έντολάς αυτού φυλάξασι, διδ 
και έτήρησαν πάντα δσα ένετείλατο. Έπ\ τούτο γάρ 
κα\ δικαίως μέλλουσιν άκούσαι παρά τού Δεσπότου 
κα\ φιλάνθρωπου θ?.οΰ ημών τήν προσκαλουμένην 
αυτούς έκ δεξιών αυτού άγίαν κα\ μακαρίαν έκείνην 
φωνήν · άεύτε, οί ευλογημένοι τού Πατρός μου f 

κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμιν βασι-
λείανάπύ καταβολής κόσμου. "3 ετοιμασίας αγα
θής κα\ πλήρος [ i i a cod. ] δικαιοσύνης τών άξίως 
εύαρεστησάντων τήν αυτού αγαθότητα I Κα\ τ ί 
φησι πρδς τούτοις; Έ πείνασα γάρ, καϊ έδώκατέ 
μοι φαγείν έδί^σα, καϊ έποτίσατέ με. "0ρα9 

αγαπητέ, τήν τού Δεσπότου κηδεμονίαν , πώς έκ 
sariunique corporis nu l r imentum statim memorat, D πρώτου λόγου τήν τής ελεημοσύνης είσάγει μετάδο-
quod n i m i r u m a l i l e l exsuscitat fame tabentes; 
quemadmodum David a i t : Et panis cor hominis 
eonfirmals. S i c etiam potionis memorat re f r iger ium: 
deinde bospitum susceptionem n o m i n a t , poslca 
nudorum indumentum, inGrmorum visitationem , 
benignum ad v inc los a l l oqu ium. Ilaec et al ia hujus-
jnodi benefnia dator bonorum commemorans apud 
eos qu i a dex lr is suis sunt, re tr ibul ionem quoque 
p r om i l t i l , i l lud nempe quod a mundi constitulione 
regnum paravit miser icordibus et elcemosynaelar-
g i to r ibus , Ode recta ornatis et operibus et c h a r i -

σιν! Έπείνασα, καϊ έδώκατέ μοι φαγεΊν. Κα\ 
γάρ τήν εύπερίστατον κα\ άναγκαίαν τού σώματος 
τροφήν έξ αρχής άγει, οίον ώς θρεπτικήνκα\ άναζω-
πυρούοαν τούς έν λιμψ τακέντας · καθώς κα\ δ 
Δαβ\δ λέγει· Καϊ άρτος καρδίαν άνθρωπου στη-* 
ρίζει. Ωσαύτως τήν τής πόσεως διαλέγεται άνάψυξιν* 
ειτα τής ξενοδοχίας τήν είσαγωγήν · έπειτα τ ή ς 
γυμνότητο* περιβολήν · τής ασθενείας τήν έπίσκε-
ψιν · τής φυλακής τήν παρηγορίαν. Ταύτας δέ καί 
τοιαύταςεύποιίας ό παροχεύς τών αγαθών άναμιμνή<· 
σκων τούς έκ δεξιών αυτού Ισταμένους, κα\ τ ή ν 4 

1 Mat th . xxv , 51 scqq. · i b i d . 54. ' P s a ! . c i u , 15. 



425 SERMONES . 
άντώμαψιν ύπισχνείται, ήν πρδ καταβολής κόσμου Α taie. Hos ad sc ccu dilcctos aniicos vocal , s ic i . t jan: 

βασιλείαν ήτοίμασε τοις εύσπλάγχνοις καιέλεήμοσι, 
τοις δρθοϊς τή πίστες κα\ πράξει κα\ αγάπη. Τούτους 
προσκαλείται ώς ήγαπημένους φίλους καθώς είπεν · 
'Υ/ιε7ς φίλοι μού έστε, οτι τούς έμούς λόγους 
έτηρήσατε, τά έμά εντάλματα έφυλάςατε · κα\ γάρ 
πεινώντά με έ θ ρέψατε, διψώντα έποτίσατε, ξένον 
6ντα με είς στέγην είσηγάγετε · γυμνδν Οεωρήσαν-
τες, περιβόλαιον έχαρίσασθε, έν άσθενεία με γενό
μενον έπεσκέψασθε, έν φυλακή δέ με κατακλει-
σθέντα πρός με παρεγένεσθε, κα\ τδν τής παρακλή-

dixerat : \os amici mei estis K, quia sermoncs nieus 
scrvavistis pnecTptaquc nica custodistis : naui n.o 
csuriei item pavisl is, sitientem potaslis, bospuem 
sub lecto recepis l is , in f i rmum v i s i l a s l i s , carccre 
clausum adivis l is e l sola l i i verba obtul ist is . De ro-
l iquo quid pro bcncfactis in niccol lat is r e l r ibuam? 
E n j a m v o b i s gratiam rcferam : quia vos me d i l e -
x is l i s , et sincero amorc complcxi esl is, Patrem 
mcum rogavi propter vos, u l ubi cgo sum, vcs quo-
que mccum sk i s , meique regni cohaercdes fiatis. 

σεως λόγον έχαρίσασθε. Λοιπδν τί άντάςιον υπέρων ευεργετήσατε με; άντιπαρέχω ύμιν τήν άντιχά-
ριτα [ i la cod.J 'άλλ' έπε\ ύμείς έμέ πεφιλήκατε, κα\ γνησίως ήγαπήσατε , τδν Πατέρα μου ήτησάμην 
δ»' υμάς, ίνα δπου είμ\ έγώ, κα\ αύτο\ σύν έμο: ητε, κα\ τής έμής βασιλείας συγκληρονόμοι γένη-
σθε. 

Γ . Τί πρδς ταύτα φασ\ν ούτοι πρδς τδν Κύριον β III. Quid ad baec aulcm iJli dicent Domino regi-
κα\ βασιλέα τής δόξης; Κύριε, πότε σε ίδομεν πει- que gloriae? Domine, quandonam te v idi iuus esu-
νώντα, καί έθρέψαμεν ; ή διψώντα, και έποτίσαμεν; 
ή ξένον, καί συνηγάγομενή ασθενή, κα\ έπεσκε-
ψάμεθα; ή έν φυλακή, κα\ ήλθομεν πρδς σέ; 
"Ακουσον δέ κα\ τού Δεσπότου. Τι πρδς αυτούς 
έρεϊ · Έφ ' δσον έποιήσατε ένΊ τούτων τών αδελφών 
μου τών ελαχίστων, έμο\ έποιήσατε. "Ηκουσας 
Δεσπότου αγαθού φιλανθρωπίαν κα\ αγαθότητα, 

πώς τοις πένησι κα\ πτωχοίς, αδελφούς [ i ia cod. J 
αποκαλείται · κα\ εΓ τις δ' άν έν αύτοϊς εύεργεσίαν 
ποιήσει, οΓον τροφήν παρέχη τοϊς πεινώσιν , ή ξενο-
δαχίαν ενδείκνυται, καί γυμνδν σκέπη, αύτδς δέχεται 
ό τήν ημών σαρκοφορέσας. *0 είπών, Ούκ ήλΟον 
ηαλέσαι δικαίους, άλλά αμαρτωλούς είς μετά-

r i en lem, et pavimus?sit ientera, et potum dcdimus? 
vel peregrinum , e l col legimus te ? inf l rmum , ct 
v is i lav imus ? in carcere , et venimus ad t e ? A u d i 
jam quid i is Dominus respondebit : Qusncunque 
mi i ex bis fratribus ineis miu imis fccisl i?, m ib i fe-
cist is. Aud i s l i boni Domini cbarttatem ac benigni -
ta icm, quomodo egenos ac paupcres appellat f ra -
t res ; et quod si quis bene iJlis iecer i t , cscam puia 
esurientibus suppedi tavcr i l , aut bospi l ium pra> 
bueri t , aut nuduni t cxer i l , ipsc sibi factuni rcputat, 
postquam carnem nostrain gcs lav i l . Ou i d i x i l : 
Non veni vocare ju$tos, sed pcccatores ad popniten-
tiam9 et convcrsionem, sibi factori et creatori q i i i 

vouxr κα\ έπιστροφήν, είς αύτδν τδν ποιητήν και ̂  universae carni escam suppedital , bcncf ic ium alqiu; 
δημιουργδν τδν δίδοντα τροφήν πάση σαρκΐ, τήν 
εύποιΐαν τής ελεημοσύνης ποιείται · Ό γαρ ελεών 
αζωχδν, θεφ δανείζει · κατά δέ τ δ δύμα αύτου, 
Λαμβάνει. Άλλ'ούν κα\ δ θείος Δαβίδ λέγει· Μακά
ριος ό συνιών έπϊ πτωχίν καϊ πένητα* έν 
ήμερα πονηρςί {>ύσεται αύτδν ό Κύριος. Και γάρ 
ώ ; αληθώς ή ήμερα εκείνη, ήμερα πονηρά γίνεται 
τοίς άσπλάγχνοις κα\ άνελεήμοσιν οί περ έν αυτή 
Tfj ήμερα 1 είς τδ πυρ τδ εξώτερον αποπέμπονται* 
τοίς δέ εύσπλάγχνοις κα\ έλεήμοσι, χαράς και ευ
φροσύνης αίωνίου πρόξενος, κα\ τής μετά αγίων 
αγγέλων διαγωγής. Όσαύτως καί ό Κύριος μακα
ρίζει αυτούς ελεήμονας λέγων Μακάριοι οί ελεήμο
νες, δτι αύτοϊ έλεηβήσονται. Πότε δέ έλεηθήσονται; 
"Οτε καθίσει ό βασιλεύς έπϊ θρόνου δόξης, τότε 
ίλεηθήσονται οί ελεήμονες, οί φιλόπτωχοι, οί 
εύσπλαγχνοι, οί εύμετάδοτοι, οί ξενοδόχοι, οί όρφα-
νοτρόφοι, χηρών καί αδυνάτων οί έπισκέπται, οί 
τών καταπονουμένων αντιλήπτορες, οί τών θλιβο-
μένων προστάται, οί τών δεομένων έμφοροι, οί 
τώννοσούντων διάκονοι, οί τών έν πικραίς δούλείαις 
έλευθερωταΐ, οί τών πεπλανημένων οδηγοί, οί τών 
γυμνών σκεπασταΐ, οί τών χρεωστούντων πληρωταί · 
κα\ Γνα συντόμως εΓπω, οί πάντων τών δεομένων 
κα\ τούτων οίκονόμοι, αύτοίς ήτοίμασται ή βασιλεία 
τ ώ ; ούοανών. Τοίς αύτοϊς έστιν οίκητήριον ή άνω 

eiecmosynam col lalam cdic i t . Nam qui miserciur 
pauperU, feneralur Deo; secuudum datitm suum, re-
cipkt*. Sed ct David dic i t : Bcatus qui intellujtt 
$uper egcnum et paupcrem ! in die mala HberubH 
eum Dominus1. Reapsc cn im dics i l l a , dies mala 
fiet inclemcntibus et innniser icordibus, qui ca dio 
i n exterioreni igncm mi t t en lu r ; al laiuen bcn ign i * 
et iniser icordibus lani l iac i gaudiumque aelernimi 
coiiferet, c l sanctorum angelorum consort ium. S i -
mi l i ter et Domiqus beatos miscr icordcs d i c i u : 
Beati misericordcs, quoniam ip&i misericordiam con-
sequentur6. Quandonam vero miscr icordia poticit-
tur ? Videl icet cum rcx sedebit in throno gloria?, 
tunc miser icordiam consequenlur eleemosynarum 
largi lores , pauperum amanles, benigni, l iberalcb, 
hospitales, orpbai iorum al lores, v iduarum ct inva-
l idor irai curalores, «ruinnosorum patroni , egen-
t ium saturalores, segrotantium m i n i s l r i , i i qui ex 
acerbis servit i is l iberant, qu i errantibus viam dc -
monstranl , qu i nndos v c s l i un t , qq i aere alicwo 
nexos expediunt : alquc ut summatim d icam, qu i 
omniumope egcnl ium oeconomi flunt: his , inquam, 
coeloruui regnum paratum est. H i s babi lacuUim 
erit superna c iv i las : i idcra ceu regis familiaros, 
coram i l lo astabunl , splendidissimae deitatis l u -

, inine i l lustrat i . 

* Joan. xv, 14. · Mattb. ix , 13. · Prov. x ix , 17. 7 Psal . xi . , 2. · Mat l l i . v, 7. 
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πδλις · οί αύτο\ ώς οίκειότερο 
αίγλη τής τρισηλίου Οεότητος. 

IV. Quid aulera et i is qui a sinistr is c runt d ice l Α 
Daminus? Discedite α me, malcdicti, in ignemcctcr-
num, qni paratus est diabolo et angelis ejus°. Non 
cn im vobis paralus fuerat, scd diabolo e l angelis 
ejus : nunc quia diabol i opera im i l a t i estis, avar i -
tiam et immitem aninium atquc oninc improb i ia i i s 
gcnus sectati, la la est dc vobis senten l ia , ut cum 
i l lo abealis in i gncm, cum Salana? m in i s l r i fuc-
r i t i s . E t quidem sponte mc ncglcc luni sprctumque 
desemist is, sanclas meas Scr ip luras conlempsisl is, 
hominesque i l l o squ i vos erudiebant, atque a con-
laminationibus pravisque operibns deterrebant, et 
cba f i la l cm atque clccmosynam suadcbant, non a u -
d i s l i s ; sed vccordia e l amenl ia abduc l i , praedican-
t ium verba flocci fec is l is , ct contumcli is impositis 

E U S E B I I A l J S X A K D R I X I 428 

ού βασιλέως πρδ προσώπου αυτού παρίστανται, κατοπτριζδμενοι τ$ 

Δ'. Τί δέ κα\ προς τους έξ εύωνύμο>ν έρεί δ 
Κύριο; ; Πορεύεσθε ά.τ' έμοΰ, οί καζηραμέτοι, είς 
τδ .τι·ρ το αίώνιον, τδ ήτοιμασμένον Γψ δι«€όΛφ 
καϊ το7ς άγγέλοις αϋζον. Ού γάρ δι* ύμας ήτοίμα-
σται, άλλά τφ διαβόλψ κα\ τοις άγγέλοις αυτού · 
άλλ* έπε\ τά τού διαβόλου έργα παρακολουθήσατε, 
και τή πλεονεξία κα\ άσπλαγχνία, κα\ παν είδος 
κακού έπιφερόμενοι, κατεδικάαθητε σύν αύτώ άπελ
θείν είς τδ πυρ ώς υπουργοί τού Σατανά γεγονδτες. 
Και ώς έθελοντ\ έμέ κατελίπατε, άλλά παρίδετε κα\ 
έβδελίξασθε, κα\ τάς αγίας μου Γραφάς έξουθενή-
σατε, τούς διδάσκοντας χα\ νουθετούντας υμάς 
τού άπέχεσθαι τών μιασμάτων κα\ πονηρών έργων, 
καί αγάπης κα\ ελεημοσύνης άντέχεσθαι, ούκ ήκού-
σατ?, άλλά ασύνετοι τή καρδία και τψ λογισμψ 

inboneste eos abegistis. Sccus autem fabulones, ct Β διακείμενοι έματακί/θητε, τούτων τούς λόγους ώς 
oliosos, d i v inos , incanla iorcs , vcnefieos, prsesli-
giatores , astronomos , somuiorum interpretcs , et 
quotquot sunt pravorum operum socii c tauc lorcs , 
familiares habu i s t i s , s latutis mc\s pricceplisque 
dere l i c t i s , qui lamen vos de tcrra plasmavi ad 
imaginem m c a m , et v i tal i flalu terrcnam banc 
formain vobis largitus sum ; et u ih i lominus mc ne-
gastis ac repulistis : ncmpc ut rebel lom mih i d i a -
b o l u m , cu i ignis paralus e ra l , scc taremin i . Atque 
ego quidcni propler bominem, quem impol lu la 
roanu rtica formavi , paradisuni requiemque fece-
ram, gaudiumque et v i l am pcrpcluam destinave-
ram : vos v c r o , u i d i x i , obedicnl iam negaslis, me 
proeceptisque raeis dere l ic l i s , ct diabol i facti estis 
o p e r a r i i : ministr is ejus, sodalibus alquc am i c i sad -
haesistis, et omne n e q u i l i x ac maii l ia* gemis, f rau-
dcm, mendacium a lqu^ avar i l iam condidicist is : 
cumqueejusmodi pravis operibus vindiclje quoque 
s lud ium ct inclemcntem aninmm (anquam vest i -
mcntum induis l i s . Quid aulem vobis dicain? N u m 
vos decot audire, vcnite ? Mmime. B ic l i oncm cn im 
banc, Venite, bencdicli Patris mei, ali is indulsimas : 
nam qui ut in dcxtera niea coHocarentur dccerta-
runt , b i praedicia vcrfca audire digni fucruh l . Vos 
vcro in imicos moos sermonumque nicorum con-
temptores cxpelto, fcxtrodo, proterreo a conspectu 
meo; quandoquidcm indignos vos gloria mea, ob 
lacvam sehtenliatn, vesaniam, inclemetuiamque ve-
slram eflecisl is. Proplerea vobis dico : Discedite α 
mf, maledicti, inignem a^^niwm, quidiabolο csetero-
qu i et angelis ejus tantummodo patatas fueral . 
Nunc TOS par i ler ad eamdem inexst inguibi l is ignis 
statkmera pergi lc , quoniani banc ignis poenam cum 
diabob) angclisque ejus subirc salegistis. Uevcra 
en im toto orbe maledic l i cxstit ist is, quia jnstitioe 
laude caruistis ; imo maledict ioncm vesthiin instar 
vobis ob animi iuclemenl iani induist is . Ccu male-
d ic t i ig i tur et immisericordes igi)i t r ad rmin i . E i n -
n»f , el hon άεά\$1'%* miki mandneare; nec al iud 

λήρον ήγήσασθε, κα\ ώς άτίμους άπεπέμψατε, ύβριν 
έπάγοντες αύτοίς · τούς δέ μυθολόγους κα\ περι
έργους κα\ μαντικούς κα\ έπαοιδοίς, καί φαρμά-
κους, κα\ γόητας, κα\ αστρονόμους, κα\ δνειρολύτας, 
κα\ όσους πάντας τούς τών κακών έργων συν-
ίστορας κα\ έπινοητάς , πρδς εαυτούς έποιήσατε, 
καταλιπόντες τά έμά προστάγματα κα\ έντολάς, του 
άπδ γής υμάς πλαστούργήσαντος κατ* είκόνα έμήν, 
κα\ τώ ζ'ωηφόρψ έμφυσήματί μου δούς ύμϊν καί τήν 
περίγειον κατασκευήν δωρησάμενος, ήθετησατε καί 
άπεστράφητε* κα\ τδν τραχηλιάσαντα κατ* έμου 
διάβολον, δν [ i i a cod. ] τδ πύρ κατ' αύτοΰ ήτοίμα-
σται, συνηκολουθήσατε. Κα\ έγώ μέν διά τδν avOptf>-
πον, δν έπλασα τή άχράντψ μου χειρ\, παράδεισον 
έποίησα και άνάπαυσιν · κα\ χα^άν κα\ ζωήν διηνε
κή ήτοιμασάμην κα\ καθώς ειτΐον, ήθετησατε κα
ταλιπόντες καί έμέ κα\ τάς έντολάς μΟυ, κα\ τού 
διαβόλου έργάται γεγόνατε · >.α\ τούς συνηγόρους 
αυτού κα\ μύστας κα\ φίλους έκτήσασθε· κα· εμά-
θετε πάσαν κακίαν κα\ πονηρίαν κα\ άπάτην κα\ 
ψεύδος κα\ πλεονεξίαν · σύν τούτοις τοις κσκοϊς 
έργοχς, κα\ τήν μνησικακίαν κα\ τήν άσπλαγχνίαν 
κατέχοντες ώς ίμάτιον ένδεδυμένοι. Τί δέ είπω πρδς 
υμάς; ΤΑρααρμόζει τδ, δεύτε, ίμΐν άκούσαι; Ουχί. 
Ή γάρ τοιαύτη φωνή, τδ Δεν?ε ci ενΛογημέίχι 
τον Πατρόςμον, άλλοις εδόθη · οί γάρ άγωνισάμενοι 
έκ δεξιών μου σταΟήναι, ταύτης τής φω%ής ήξιώθη-
σαν άκούσαι. Υμάς δέ τούς έμέ μισήσαντας καί 

D τούςλδγους μου καταπτύσαντας εξωθούμαι κα\ διώκω 
και αποπέμπω άπδ προσώπου μου · 1πε\ αναξίους 
έποιήσατε εαυτούς τής έμής δόξης διά τήν κακήν 
γνώμην κα\ άπόνοιαν κα\ άσπλαγχνίαν, ήν έκτή
σασθε. Διά τούτο λέγω ύμίν · Πορεύεσθε άα% έμου, 
οί κατηραμένοι, είςτδΛ\φ τδ αίώνιον τδ ήτοιμα-
σμένον τφ δια€6Λφ καϊ τοις άγγέΛοις αύτον μό-
νοις. Πορεύεσθε κα\ ύμεϊς συν αύτοίς είς τήν αυτήν 
διαγωγήν τού πυρδς τού άσβεστου, καθώς αότον. 
εαυτούς συνωθήσατε είς τδ πύρ πορευθήναι σύν τώ 
διαβόλω και τοίς άγγελοι ς αυτού · κα\ γάρ κατηρα-

• Ma t lh . τχν, 41. 
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μένοι γεγόνατεπάσης τής γή ; , μή έχοντες δικάιοσύ- Α quidquam ίιι mc beneficii exprompsist is ; i i a ut 
νης εύλογίαν, άλλά κατάραν ώς ίμάτιον ένδυσάμενοι meam in vobis crcaturam agnoscerem, gral iamqtic 
διά τήν άσπλαγχνίαν υμών · κα\ ώς κατηραμένοι referr^m. 
κα\ άνελεήμονές, τψπυρι παραπέμπεσΰε.Έπείνασα, χαϊ ούκ έδώκατέ μοι φαγεΤν, ουδέ άλλο τι είς έμέ 
άγαθδν έποιήσατε, ίνα ώς έμόν πλάσμα γν<ορίσω, καίτήν χάριν άνταμείψωμαι ύμϊν. 

Ε'. Τί δέ καί αυτοί απολογούνται τδν άπροσωπδ- V . Jam v e r o q u i d i s t i apud incorruptum jud iccm 
ληπτον δικαστήν; Κύριε, πδτε σε ϊδομεν πεινών-α 
ή διψώντα, ή ξένον ή γυμνδν, ή έν φυλακή, και ού διη-
κονήσαμέν σοι ; Λέγει δέ πρδς αυτούς δ φιλάγαθος 
Δεσπότης* Να\, ώς λέγετε, έμέ ούκ οίδατε, άλλά τούς 
αδελφούς καθ* ώραν έθεωρεϊτε τά έμά μέλη, ών τφ 
λιμψ κα\ τψ δίψει κα\ τψ παγετψ πιεζόμενων έβδε · 
λύσσεσθε, κα\ τάς δψεις άπεστρέφεσθε, κα\ τάς 
θύρας έκλείσατε κα\ άπεπέμψασθε άτιμου;, και ουδέ 

κάν ώς ένα τών κυναρίων κλάσματος ήξιώσατε. Εί 

pro se d icen l ? Domine , quandonaui te v id imus 
esurientem , aut s i t ien lem, aut peregrinum , aut 

.nudum , au l in carcere , et non min i s l r av i -
mus tibi ? Yerumtamcn respondebit bis v i r l u -
lum amaior Dominus : Utiquc me, u l dtc i l i s , non 
v i d i s t i s ; a l lamen (ratres, membra mea, singulis, 
hor is coram vobis erant, quos fame, s i l i , frigore 
vcxalos despexis l is , vcstros ab bis oculos averi i · 
s l i s , januas occ lus is l is , CUQI ignominia demisis l is , 

γάρ έν\ τών ελαχίστων μοϋ αδελφών έδιηκονήσατε, Β nequesaUcm ut catulosbiiccel lsefragnientodonastis. 
έμοί έποιήσατε · κα\ ού μόνον δτι ού διηκονήσατε 
αύτοϊς, άλλά κα\ ώ ; τις άγαθοποιδς ευρέθη, διά τδ 
έμέ γνο;ρίζειν, και αύτδν ώςάδελφόν μου δντα χάριν 
αγάπης παρέχειν αύτδν, ή όβολδν, ή ίμάτιον, ή άρ
τον · έξ αυτού ύμεϊς ήρπάξατε κα\ έτύψατε, καί ουκ 
ήδέσθητε δτι ποτέ ίδείν με ήθέλετε κα\ έντραπεϊν 
προσονειδίζοντας ύμά;. Τ Ω απηνείς κα\ άσπλαγχνοι! 
Έ γ ώ ύμά; έκτων έμών δο^ρεών ένέπλησα άφθόνως* 
κσ\ τού αδελφού μου έλθόντο; άπαξ πρδς ύμας ζη -
τώντος έκ τών έμών λαβείν τι παρ* υμών, έπλεον-
εκτήσατε · κα^πορευόμενος ένλύπη πεινώνκα\ διψών 
καί τού κρύου; συνεχόμενος, τήν εαυτού ζωήν άπε-
λέγετο, κ^\ στενάζων έκατηράτο, κα\ τδ δμμα 
πρός με ήτένιζεν τού άκούσαι της φωνής αυτού · 
ot γάρ τών άδικουμένιον στεναγμοί, κολάσεις 
γίνονται τοϊς άδικούσι. Διά τούτο κα\ κατηραμένοι 
ώνομάσθητε διά τήν άσπλαγχνίαν υμών, κα\ τήν όδυ-
νηράν άπόφασιν διαγγέλλομαι · καθώς έκατηράΟητε 
παρά τών πενήτων κα\ πτωχών κα\ ξένων κα\ 
ορφανών καί χηρών κα\ αδυνάτων καί πάντων τών 
άδικηθέντων ύφ* υμών, τδ Πορεύεσθε άπ έμού οί 
χατηραμέ>%οι είς το πυρ τύ αίώνιον · ούς ή άσπλαγ
χνία κα\ ή άνελεημοσύνη οίκήτορας τής γεέννης 
έποίησεν υμάς. 

(7'. Ήκούσατε, αγαπητοί, τήν δδυνηράν άπόφασιν 
τοϊ; έξ ευωνύμων ίσταμένοις. παρά τού Δεσπότου 
διαλεχθεϊσαν · και τδ πού άπεπέμφθησαν, οιδα ούκ 
αγνοείτε· άλλά παρακαλώ τήν έν Χριστψ υμών 

Certc si quid un i ex min imis fra lr ibus meis p r x s l i -
lum a vobis fuissel , n i ih i utique praeslitum repu-
lassein. Neque beneficia lantummodo his denegastis, 
verum el iam si quis eorum vir tut i operam d a b a t , 
c tp rop l e r indolis mcac not i t ia in, ipse quoque i r a -
tcrno more chari latem e x b i b e b a l , au l obolum eci-
l icet, aut veslem , aut pancm ; vos , inquam, bunc 
d i r ipu is l i s c l pugnis con lud i s l i s ; minime ve r i i i forc 
ut me aliquando viderel is, meamque objurgationcm 
perferretis. Ο crudelet» et sine miser icordia bom i -
n c s ! Ego vos donis meis affluenter c u i n u l a v i ; n i -
hi lominus venienle ad vos fratrc meo s e m c i , ot 
opera al iquam pe leutc , lenaci animo fuisl is. l l lo 

^ aulem t r i s l i sab i i t , famelicus, s i l ieos, frigore rigens, 
vilaD suae desperans, cum gcmitu malcdiccns, sob-
latoque ad me oculo ut voci ejus auscultareni. Nam 
injuste affl ictonim gemi tus , ad injuri» auctorum 
poenam redundant. Idcirco maledic l i appellaimni , 
Ir islemquc vobis sententiam dcnuntio : quemadmo-
dum ab egenis, pauper ibus, peregrinis, orpbanis , 
v iduis , inval id is , cunclisque a vobis injuria affechs, 
malcd ic l i fuistis ; sic aio vobis : Disceditea me ma-
ledicti inignematternum. Yestra-enim vos inclemen-
l i a e i i l l i be ra l i l as gcheniuc incolas eflecit. 

V I . Aud i s l i s , cha r i s s im i , lucluosam adversus s i -
nislra^ par l is bomines a Domino dictani scnlent iam. 
Scd ct qucm in locum s i a l amai idari , vos imn iwo 
igtiorare scio. Supcresl u l ycs lram in Ghris lo cba-

άγάπην, ώς έχοντες καιρδν μετανοίας προκαταλά- D r i ta lem deprecer , ut, dum lcmpus pocnilcndi habe-
βωμεν τούς οίκτιρμούς τού θεού, κα\ έξ δλης ψυχή; 
ημών έξιλεωσώμεθα τήν αυτού αγαθότητα, και έκα
στο; τψ ίδίω σφάλματι διορθωθήτω, πρ\ν .ή τδ τής 
ζο>ής αυτού πέρας διαλυθή.. Ό 0φθυμος μηκέτι 
έστω pφθυμος, ίνα μή χαυνωθή, κα\ δ έχει 'άπολέοη, 
και άκούση ώσπερ εκείνο; δ όκνηρδς δούλος. Ό 
κλέπτης, μηδέ αύτδς κλεπτέτω, άλλά παυσάσθω κα\ 
£ργαζέσΟω ταϊς ίδίαις αυτού χερσίν, ίνα έκ τού Ιργου 
αυτού και τδν μή έργαζόμενον χορηγή. Τί γάρ ώφε-» 
λεϊται δ κλέπτης έν τώ κλέπτειν ; Ουδέν, εί μή κα
τάραν κα\ ανάθεμα άπδ πάντων έπισπάται · οί πόρ
νοι κα\ ο\ μοιχοί άπδ τού νύν διορθώσασθε εαυτού; · 
ωσαύτως κα\ οί έν άσελγείαις καταμιάναντες τά 
σώματα υμών, παύσασΟε και μή καθυβρίζετε τά 

mus, miser icordiam Dei praioccupeoius, totaque 
anima noslra Ulius propi l iemus boni la lem , unns-
quisquc pcccala sua corr igat , anlequam vitse ex i -
lus instet. Piger jam non s i i p i gc r , ne iner l ia 
luxetur , et quod babet a m i l l a t , dalamquc adversus 
pigtura faraulum senienl iam audiat. F n r jam nou 
furetur, sed cr imine omisso manibus suis opcre lur . 
ut ex proprioopere i l lum e l iam qui operari nequit 
j uve l . Quid enim conferl homini furtum ? N i l pro-
fecto, nisi maledicl ionem ab omnibus ct anathema. 
Forn ica tor rs c l a d u l t e r i , abhinc vos corrigitc ; 
i lem quolquot flagitiis corpora veslra contaminati.s, 
desini le, IIOC membra vcstra diutins ignominiosa 
Iuxuria Knedite. Nescilis, quia templum Dei estis, ct 
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Sjriritus Vei habltat in t>o6ti»d,ulaiiApOstolus ? Nam Α μέλη υμών τή άσωτεία. Ούκ οϊδατε δτι ναός θεον 
η Δ templum violant.iidem ammam quoque violant. 
Dici t insuper Aposlolus : Fornicatores et adulteri 
regnum Dei non hmedxtabunl, propterea quod ad-
\ersus corpus suum peccant u . Idcirco bortor vos , 
chariss imi f ut abslineatis a carnal ibus desideri is 
•estr is , ut s imcl i inveniamini fh carnis cxspol ia-
l i one . T u vero luxur ia r i s et crapular is quo t id i e , 
corporiqne tuo, imo animae potius, nocere non g ra -
y a r i s ; twn etiam oculos obtenebrarc ac niadefacere 
n imio p o l u . Jamdiu gula: e l ebr ie la l i induls ist i : 
nol i a l iud quidquam u l l c r ius {yocler officiuni agerc, 
ne et tu in i l lorum numero computer is , de quibus 
d ix i t Isaias propheta :\ω potentibm veslris qui 6t-

έστε% καϊ τό Πνεύμα τού Θεού οίκει kr ύμιν, καθώς 
εΐπεν ό Απόστολος ' · ΌΙ γάρ φβείροντεςτόν ναόν, 
καϊ τ ή ν ψυχήν <ρθείρονσι. Λέγει δε τοΰτο δ Από 
στολος 1 1 · Πόρνοι καϊ μοιχοί βασ θείαν θεού ού 
κΛηρονομήσονσι, διά τό είς τό ίδιον σώμαάμαρ-
τάνειν. Δια τοΰτο παραινώ ύμας, αγαπητοί, άπ
εχε σθαι τών σαρκικών υμών επιθυμιών, ίνα άγνο\ 
εύρεθήιε έν τή άπεκδύσει τής σαρκός. Ό δέ σπα
ταλών κα\ μεθύο>ν καθ* έκάστην, ούκ έβαρύνθης τού 
βλάπτε ιν τδ σώμα σου, μάλλον τήν ψυχήν, και τούς 
οφθαλμούς σκοτίζειν κα\ υγραίνε ι ν έκ πολυποσίας. 
Καιρδν ήδη πολύν έχεις ούτως γαστριμαργών γ.α\ 

μεθύων · καί μηκέτι άλλο παρά τδ είκδς θελήσεις 

bunt vinum 1 1 1 Ilem Apostolus ait : Nolite inebriari β ποιήσαι, Γνα μή κα\ σύ συναρίΟμιος γένη, καθώς 
vino, in quo esl luxuria I S . Deinceps jam ab exi l ioso 
hujusmodi delr imento desinite. Inv id i , u l lorcs , s u -
perb i , cmendemini ; et cum oninibus lani plcbeiis 
quam opt imal ibus v incu lum cbar i la l i s , paci^ e l b u -
mi l i l a t i s constringi le , sicut Dominus m o n u i t , ne 
aeque ac scriba» , vel jac labundus i l l c pbarisaeus , 
condemnemini . Raptorcs c l av id i , expavescite, c l 
aliena d ir ipcre omi l l i t e . E t c n i m n ih i l a l iud avarus 
i n bac v i i a lucratur , quam consentancum peccalo 
suo ina led ic lum : ejus aulem rapiua in boc niundo 
manet. Omnino quotquot pne le r i tum lempus niale 
turpi tcrque insunipsis l is , salis d c l r i m e n l i ccp is l i s . 
Superest ut re l iquum v i U i vcstrae tcmpus studiose 
exigat is ,ai i iequam vcn ia l insperato Iranslalio vestra, 

εΐπεν Ησαΐας ό προφήτης x* * Ούαί οί Ισχύοντες 
υμών, οϊ τόν οινον πεινώντες. Κα\ ό Απόστολος 
λέγει 1 1 · Μή μεθύσκεσθε οϊνφ, έν φ έστιν άσω
τεία. Λοιπδν παύσασθε τής τοιαύτης έπολέθρου 
βλάβης. Οί φθονερο\ καί μνησίκακοι κα\ υπερήφανοι 
διορθώσασθε εαυτούς, κα\ πρδς πάντας μικρούς τε 
κα\ μεγάλους τδν σύνδεσμον τής αγάπης κα\ είρή-
νης κα\ ταπεινοφροσύνης έχετε, καθώς δ Κύριος 
εΐπεν, Γνα μή κατακριΟήτε ώσπερ οί γραμματείς, 
κα\ ώς φαρισαΐος ό μεγάλαυχος. 01 άρπαγες κα\ 
πλεονέ/ται, φρίξατε, καταλιπόντες τά αλλότρια 
έφαρπάζειν · ού γάρ τι κερδάνη δ πλεονεκτών έν 
τώδε τώ βίφ, άλλ' ή μόνον κατάραν συνακολουθού-
σαν αύτώ εκείθεν · τδ δέ άρπαχΟέν παρ' αυτού, ώδε 

et vos p u n i a m i n i ; cgenique ac dere l ic l i longum in C μένει. Και απλώς δσοι κακώς καί αίσχρώς τδν παρ-
exs i l ium abducamim, ex quo nemo revocari polest. 
I laud ergo d iut ius malum propositum retincainus , 
sed ma i i i i a omni c l a va r i t i a , quae diabolu p l a c c t , 
omissa , peccala sua unusquisque emendet, pro-
priaeque salul i consula l , antequam nundinae ba? dis-
solvantur , quibus infersunt et qu i oleum vcndunt 
ct qui emun i .Verunuamen post absolulas nundinas, 
neque vcndendi neque emendi copia er i t . Quod 
crgo vere bonum est c l probabile ac Dco gra-
l u m , i d ag i t c , u l ejus dextera staiione digni 
habeatnini. 

ελθόντα ύμϊν καιρδν διεπράξασθε, έζημιώθητε. Κάν 
τδν παραλειφθέντα ύμϊν χρόνον τής ζωής άγωνίσα-
σθε * κα\ πρ\ν έπέλθη ή διαδοχή υμών, δτε ού προσ
δοκάτε, κα\ ζημιωθήτε · κα\ αύτο'ι πτωχοί καί 
άπερίστατοι έν έξορΐα μακρά άπηνέχθητε, δπουΌυ* 
έστιν άνά(ί>£υσις · κα\ μηκέτι τού κακού φρονήματος 
εγκρατείς γενόμεθα, άλλά πάσαν κακίαν κα\ πλεον-
εξίαν τήν άρέσκουσαν τώ διαβόλω καταλιπόντες, 
και δ έχει σφάλμα δ καθείς διορΟωσάτω, καί τήν 
σωτηρίαν αύτοΰ πραγματευσάτω, πρ\ν τής πανηγύ 
ρεως διαλυθείσης · έν ταύτη γάρ είσι καί οί πωλούν-

τες τδ έλαιον, ώσαύτω; κα\ οί αγοράζοντες τούτο. Έπ ' άν δέ λυθ§ ή πανήγυρις, ούτ6 πράσις γίνεται 
ο6τι αγορά. Και τψ δντι καλδν κα\ εύάρεστον τδ άρέσκον θεψ, τδ αύτδ κα\ ποιείτε, Γνα κα\ τής έκ δ>-
ξιών αυτού στάσεως άξιωθήτε. 

VII . S i bomo propria» raorlis memoriam corde D Ζ'. ΕΙ μέν δ άνθρωπος πάντοτε έπϊ μνήμης Ιχει 
suo seroper ve rsaver i i , jam non peccabi l . Nam t i -
mor cupiditatem cxpel l i t , s i certe reputemus qual i 
gaiidio ac laelitia f ruentur jus t i , qual i pcena pecca-
lores . Ideo , charisstiui , rogo vos u i i l l ius s s c u l i 
tum jucunda tum molesia semper menle agiletis. 
Ve l omnino quumodo quinque illae prudenles v i r -
gines, propter abundans in suis lampadibus o leum, 
luce illuslratae non dormi laver int , sed nuptiale con-
dave s lat im ac patuit sint ingrcssse, regio thalamo, 
Pon exclusa? iuer int , quia splendidum olei c irca 
ipsas lnmen radiabat. A t reliqua? quinque v irg incs, 
quia laropades oleo destitutas habuc run t , bis ex-

τδν θάνατον έν τή καρδία αυτού , ούκέτι άμαρτάνει. 
Ό γάρ φό*5ος διώκει τήν έπιθυμίαν, λογιζόμενος έν 
έαυτώ ποίαν εύφροσΰνην κα\ χαράν μέλλ.ουσιν από
λαυε ιν οί δίκαιοι, καί ποίαν κόλασιν οί αμαρτωλοί. 
Διδ, αγαπητοί, παρακαλώ υμάς, πάντοτε έπ\ μνή
μης έχετε τού εκείνου αίώνος τά τε χαροποιά καί τά 
λυπηρά. "Η δντως πώς αί πέντε φρόνιμοι παρθένοι 
διά τδ έκ περισσού έχειν αύτάς τδ έλαιον έν ταις 
λαμπάδαις αυτών, κα\ τ ώ φωτ\ περιλαμπόμεναι, ούχ 
ύπνωσαν, άλλά τού νυμφώνος άνοιγέντος είσήλθον , 
μή παρεμποδιζόμεναι είς τδν βασιλικδν παστδν, διά 
τδ φώς περιαυγάζον αύταίς ελαίου· ΑΙ δέ λοιπα\ 

· · 1 Cor . ιιι, 16. 1 1 1 Cor . ΤΙ, 0. , f I?a. ν, 22. " Epbes. v r 18. 

file:///ersus


4 3 3 S E R M O N E S . 4 3 i 

πέντε παρθένοι δια τδ μή έχειν και αύτάς έλαιον έν Α stinctis ad somnum conversas s u n t : moxque aperlo 
ταίς λαμπάδαις αυτών έσβέσθησαν κα\ έκάθευδον 
του δέ νυμφώνος άνοιγέντος, ούκ έχουσαι φώ ; ελαίου 
τοΰ ίδεϊν κα\ αύτάς τήν είσοδον · δ γάρ έν τή σκο
τία περίπατων, ούκ οίδε πού υπάγει · όδέ έν φωτ\ 
περίπατων είδε τήν όδδν. Τδ αύτδ συνέβη κα\ είς τάς 
πέντε μωράς παρθένους, σβεννυμένων τών λαμπά
δ ω ν καί μή δρθοποδούσαι εύρεϊν [ita cod.] τήν εΓσ-
οδον, έκλείσθη 4 νυμφών, έξω καταλειφθεΓσαι. 

Η'. Ωσαύτως είπω κα\ περί τούς εύσπλάγχνους 
κα\ ελεήμονας τδ ο*ας φωνής ήξιώθησαν άκούσαι, τδ 
Αεύτε, οί ευλογημένοι τον Πατρός. "Ετι δέ κα\ 
πρδς τούς άσπλάγχνους κα\ άνελεήμονας κα\ αυτήν 
άκούσαι τήν δδυνηραν άπόφασιν, τδ Πορεύεσθε άπ' 
έμον,οΙχατηραμένοι.ΉΥ.ούνζμεν δέ παρά τίνος 

conclav i , luce olei caruerunt, cujusope l i i l r o i l i im 
cernerent. Nam qui in tcnebris ambula l , qno dedu-
calur i gno ra l : qu i autem i n l u c c grad i lur , viam per-
videt. Eadem calamitas accidit stultis v i rg in ibus, 
quibus lampades exstinctae fuerunl ; e l c i r ca i n -
troitum dcerrant ibus, conclave obseralum fu i l ; 
ha?que idcirco exlra manserunt. 

VI IL Idem aio de miser ieordibi is , e i e lcemosy-
nam facieiitibus, qu i verba i l l a audirc digni c r u n l : 
Venite, benedictiPatris mei. Nec non de immi l ibus e l 
i l l ibera l ibus , qu i luctuosum v ic iss im decretura a u -
d i e n t : Discedite α me, maledkii. Audiv imus eliara 
a quo uialedicti s i n l : nunc causam cognosce 

έκατηράΟησαν · πρόσεχε τδ, δι' ήν αίτίαν κατηρα- Β quaraobrem maledict i sun l nominat i . S.rpe i n urbis 
μένοι ώνομάσθησαν. Πολλάκις έν τή πλατεία τής 
χαθ' ημών πόλεως κατέτυχον, κα\ Γδιον συνηγμένους 
πτο>χούς κα\ αδυνάτους κα\ ξένους, κα\ ήκουσά δι-
ηγουμένους πρδς αλλήλους, λέγων δ Ετερος πρδς τδν 
έτερον · Όντως, αδελφέ, δ θεδς καλά νά (!) ποιήσει 
μετά τού δεϊνος · αυτός μου υπάρχει ό τροφεύς τής 
έμής πτωχείας. Λέγει δέ, Καλώς είπας · κα\ έμέ 
χειραγωγεί διά παντδς, καί ού μή παυσομαι τού 
ύπερεύχεσθσι αυτόν. Κα\ άλλος εΤπε· Κάμε ό δεΓνα 
ήλέησε γυμνδν δντα με · κα\ Ιδού δπερ ίμάτιον φο
ρώ, αυτός μοι έσκέπασε · καί οί θεδς Γδοι, κα\ αύ
τδν ελεήσει. "Ετερος δέ λέγει · '£γώ, ώς οράτε, 
ξένος είμϊ, κα\ ώδήγησέ με λέγω δ δείνα, κα\ άντε-
λάβετό μου ύπδ τήν στέγην αυτού, κα\ πάσαν Οερα-
πείαν ενδείκνυται είς έμέ · δπερ τήν άντιμισΟίαν 
εύχομαι λαβείν αύτδν παρά το$ Δεσπότου · κα\ 
αποκριθείς πάλιν άλλος εΐπεν · Έ γ ώ αδύνατος γέ
ρων είμ\, κα\ έτύπωσεν [ i la cod.J δ δείνα έμέ τε κα\ 
άλλους αδυνάτους, κα\ καθ' ήμέραν σύν αύτφ άρι-
σιούμάι έπ\ τής τραπέζης αύτοΰ. Ούτως οί αυτοί είς αυτούς ομιλούντες ηύχοντο έμπόνως τούς αγαθούς 
και ελεήμονας, κληρονόμους γενέσθαι τής βασιλείας τού Χριστού. 

nos t ra dum foro versarer , congregalos v id i pau-
peres et inval idos ac peregrinos, eosque ahernls 
fabulal ionibus audiv i col loqucnles sic : U l i quc , f ra-
ter , Beuss ine dubio bene faciet ho in in i i l l i ; esl 
enim pauperlat is mcac nu t r i l o r . C u i alter responde-
b a l : Rectc ais ; nam mih i quoque in omnibus opem 
fert, neque unquam pro eo orare desinam. A l ius 
quoque a iebat : Mei quoque nud i misertus es l i l l e ; 
ea quippe quod gcro vesl imentum ipSe m ih i indui t . 
Beus u l inam respic iat , et i l l ius misereatur ! Al iue 
item sic : E g o , u t c e r n i t i s , peregrinus suin ; i l l o 
autem dux m ih i fuit , et tecto suo recepi t , mihique 
omnecurae genus impendit . Quamobrera raercedcm 

, i l l i a Bomino imprecor . Beniquc alius d i c eba l : Eg<» 
4 impotens sencx sura ; b ic autcm lesscram mi l i i 

aliisque impolent ibus ded i t , ut cum eo quotidie 
convivcr in mensa ipsius. Ita i l l i colloquentes enixe 
precabantur ut boni e l misericordes regni Ch r i s t i 
bxredes fierent. 

θ'. Κα\ ώς ταΰτα διηγούντσ, έξ αυτών τις εΐπεν 
ΈπεΙ άνεφέραμεν τού λέγειν διά τούς ελεήμονας, 
είπωμεν κα\ διά τούς άνελεή μονάς, τδ τίς κα\ τίς 
ήν. Οΐδα γάρ έγώ τδν δεΓνα, καί έστιν άνελεήμων 
κα\ απάνθρωπος, δτι κρίσιν ούκ ένθυμεΓται. Ποτέ 
γάρ έξ αύτοΰ τις έλεημοσύνην ούκ έλαβε, άλλά μάλ
λον οίον κα\ πιάσει έξ ημών τών πενήτων, έκδύει 

IX . Dum bcec i l l i d i c e r e n l , al ius quidam in te r -
fatus e s l : Quoniam de miser icord ibus sermo fu i ! , 
dicamus a l iquid c l i am ]de i inmiser icordibus, qu id 
i l le Vel alter fecerit. Namque ego nov i hominem 
i l lum iiViniisericordem alque inbumanum, qu i do 
fuluro judic io non cogitat. Non enim ab eo qu is -
quam eleeraosynam unquam recepit, verum et iam 

ψηλαφών τούτων, λέγων* ΎμεΓς τραχοταΐ ($) νο« ^ nos pauperes vexat, et palpando pecunia spol iat , 
μισμάτων υπάρχετε · κα\ εΓ τι διακονηθΐ} παρά άλλου 
φιλοχρίστου, αρπάζει* κα\ δ πτωχδς αναχωρεί κα-
ταρώμενος. "Αλλος ε ιπεν Έ γ ώ άπήλθον είς τδν 
δείνα μή πολλάκις λάβω μικρού κλάσματος άρτου· 
κα\ ώς ποοσηλθον τής αυλής αύτοΰ, έπέταξε τοϊς 
κυσ\, καί τά μέλη μου έσπάραξαν, καί υπεχώρησα 
καταρώμένος. "Ετερος εΐπεν · Έ γ ώ δέ παρά τδν 
δείνα, άντί τοΰ λαβείν με πάρ' αυτού έλεημοσύνην, 
τέτυμμαι παρά τών υπουργών εκείνου, κα\ άπ-
tδιώχθην καταρώμενος τούτον. Ταΰτα κατά τών άνε-

dicens : Vos quidem asperos nummos habe l is . Et 
si quid a pio Gbr is l ianp daium fue r i t , c r i p i l : at-
quc ita pauper malediccns discedit . A l i a s aiebat : 
Ego ad i l l um ab i i , ut ex iguum al iquando panis 
f rus lum acciperem : sed cum ad ejus aulam acce-
derem, i l le can ibussuis imperavi t qu i membra mea 
disccrpserunt, atque ita maledicens reccss i . A l ius 
denique d i x i t , : Ego bominem i l lum conveni , sed 
eleemosynaB loco ab ejus famulis verberalus fu i , et 
fuga malediccns me p ro r i pu i . Ha3C adversus i m m i -

N O T i E . 
(1) Ita cod. pro ναί, etiam inferius, n . 16. bat der i varea τραχύς. Nam q m sit tttper nummu*% 

(%) Ita cod. τραχοταί, de quo vocabulo, seu s i n - scimns. 
ecro, «eu mendoso, judicent erudi t i . M ib i arr ide-



435 E U S E B l l A L E X A N D R I N I 436 

sericordes dum dicerent, una voce i is inaledice- Α λεημόνων λέγοντες ώ : έν μιά τή φωνή έκαταρώντο 
bant cum analbemale. E t videsis, charissi ine , a in -
borum divcrsam v icem, quomodo paupeTum pre-
ccs faciant liaeredes e l incolas paradisi miscr icor -
dcs bomines, qui e l iam propter eam quam p r a 
sc tulerunt miser icordiam , benedicti appcllantur 
a benigno et misericorde Cbr is to Deo nostro. V i -
ciss im pauperuin maledic l ioncs repe l lun l Lmmi-
sericordes alque immitcs a c lemcntia De i , haere-
desque et incolas faciunt aetcrni ignis. Propterea 
maledict i appcl lanlur e l d iabo l i conlubemales . 

X . Nos autcm quotquot i i i Chr is to baptizat i 
sunms , Cb r i s i um induamus *\ b i l a r i l a l em , man -
suetudinem , bonaque v iscera conservis no&tris 

αύτοις κα\ άναΟεμάτιζον. Κ'αί δρα, αγαπητέ, τών 
αμφοτέρων τδ διάφορον, πώς αί εύχα\ τών πενήτων 
κληρονόμους κα\ οίκήτορας τοΰ παραδείσου ποιούο'ΐ 
τους ελεήμονας, κα\ ευλογημένους δνομασθέντας 
δια τής εύσπλαγχνίας ής έπεδείξαντο, πχρά τοΰ εύ-
σπλάγχνου κά\ ελεήμονος Χρίστου τοΰ θεοΰ ημών. 
Ωσαύτως κα\ αί κατάραι τών πενήτων έκδιήκουσι 
τούς άνελεήμονας κα\ άσπλάγχνους έκ τής φιλαν-
θρωπίας τού θεού, κα\ κληρονόμους και οίκήτορας 
αυτούς τού αίοινίου πυρδς ποιούσι. Διά τούτο κα\ 
κατηραμένοι εκλήθησαν κα\ τού διαβόλου σύνοικοι. 

Γ. Ημείς δε, δσοι είς Χριστδν έβαπτίσθημεν, 
Χριστδν ένδυσώμεθα, τδ γαληνδν, κα\ ήμερον, καί 
χρηστά σπλάγχνα ένδειξώμεθα πρδς τούς δμοδού-

exbibcamus, ne et nos iram i l lam promereamur, B λους ημών, ίνα μή καί ήμεΤς τήν δργήν έκείνην 
quam i l le improbus servus expertus est, qu i do-
n i inum suum miser icordem naclus, noluit v ic iss im 
conservi sui miserer i : ideoque ligatis manibus et 
pedibus in exleriores lenebras 1 5 amandemur. Sed 
bonam pol ius vol imtatem , et animabus noslr is 
t i l i l cm foveamus , f ra t res ; et imifatorcs s imus 
i l l i u s , qui pro nobis sponle fuit paupcr, Chr is t i 
Dei nos i r i , ut nos gratia ejus ditescamus. Ergo 
prout habet unusquisque, non habenti l a rg ia lur 
clccmosynam : nam qui miscr icors fde r i l , m i se r i -
cordiaiu prorsus experietur ; qui secits non mise-
r eb i lu r , misericordiae beneficio carcbit . Non eni in 
gral is accipiunt clcemosynam panpercs, sed quan-

έπισπασώμεθα, ώς δ πονηρδς δούλος έκεΤνος, δ συμ-
παθηθεις παρά τού δεσ-ότου, κα\ μή θελήσας κα\ 
αύτδς τδν σύνδουλον αύτοΰ έλεήσαι* κα\ δεΟώμεν 
χείρας κα\ πόδας, κα\ είς τδ σκότος τδ εξώτερον άπο-
πεμφθώμεν. *Αλ^ά βουλήν άγαθήν κα\ ώφέλιμον τών 
ημετέρων ψυχών συμβουλευσώμεθα, άδελφο\, κα\ 
μιμητα\ γενώμεΟα τοΰ υπέρ ημών πτωχεύσαντος 
εκουσίως Χριστού τοΰ θ»εού ημών. ίνα ημείς πλου-
τήσωμεν τή αύτοΰ χάριτι· κα\ δ έχει έκαστος ποιή
σει έλεημοσύνην είς τδν μή έχοντα · κα\ ό ελεών 
έλεηθήσεται πάντως* δ δέ μή ελεών, ουδέ αύτδς 
έλεηΟήσεται. Ού γάρ δωρεάν λαμβάνουσιν οί πένη
τες τήν έλεημοσύνην, άλλά σκόπησον πόσας εύχάς 

tas re t r ibuan l preces considera. A u d i diecntem άντιπαρέχουσιν. "Ακουσον δέ κα'ι τού προφήτου 
^ Ήσαΐου λέγοντος κα\ παραινοΰντος ήμϊν · Αιάθρνπτέ 

πεινώντι τδν άρτον σον, κα\ πτωχούς άστεγους 
είσάγαγε εις τδν οίκον σου. "Εάν εϊδης γνμνδν, 
περίδαΛε' κα\ άπδ τών οΙκείων του σπέρματος 
σου ούχ ύπερόψει. Τότε έφβαγήσεται πρώϊμον 
τδ φώς σου, καϊ τά Ιμάτια (5) σου ταγυ άνατε-
ΛεΤ' καϊ προπορεύσεται έμπροσθεν σου ή δίκαιο-
σδνη σου, κα) ή δόξα τοΰ θεοΰ περιστελεΊ σε. 
Τότε βοήσεις, καϊ ό Θεδς είσακούσεταΐ σου' έτι 
ΛαΛοΰντός σου έρεΤ, Ιδού πάρε/μι. Έάν δέάφέ-
Λης άπδ σοΰ σύνδεσμον (4) καϊ χειροτονίαν (.>) 
καϊ βήιια γογγυσμοϋ, καϊ δφς πεινώντι τδν άρ
τον σου, καϊ ψυχήν τεταπεινωμένην έμπΛήσης, 
τόιε άνατεΛει έν τώ σκότει τδ φώς σου, καϊ τδ 

D σκότος σου ώς μεσημβρία · καϊ έσται ό Θεδς με
τά σοΰ δι άπαντος. 

nosque exbortantem Isaiam prophelaui : Frange 

esurienti panem tuum, et pauperes sine tecto induc 

in domum tnam. Si vidcris nndum, operi ; et dome-

slicos seminis tui ne despexeris. Tunc erumpct ma~ 

tutinum Uimen tuum, et vestimenta tua cilo orientur: 

(t prccibit ante te justitia tua, et yloria Oei circum-

dabit te. Tunc clamabis, et Deus exaudiet te; adliuc 

lo'juente te. dicet: Eece adsum. Si ab&tulerh α te 

vinmtum {iniquitatis) , et manus extensionem (de-
ridmdi causa), et verbum murmurationis, et dede-

ris esurienti panem tuum, et animam afllictam rople-

rt>ris; tunc orietur in tenebris lux tita, et tcncbrw 

t:ia* eruttt sicul meridies, scmperque tecum Dcus 

erit i e . 

, % Ga la l . m , 27. 1 5 Mattb. x x n , 13. 1 6 Isa. LYHI, 7 scqq. 

N O T ; E . 
(3) Ita cod. Ιμάτια vestimenta, non ίάματα sana-

tiones aut sanitates. Revera Ιμάτια legcbant Te r -
tul l ianus, Cypr ianuse t Valer ianus, antiqui patres, 
a Sabalerio laudati , qu i transtulerunl vestimenta. 
E i l cc l i on i accedit nunc allus suffragator Eusebius 
t iosler. Hieronyrous quidem comment. ad Is. LVIII, 
8, pulat La l inos inconiuderanler legisse ίμάτια pro 
ίάματα, nominis s imi l i tudine ductos ; nunc lamen 
apparet etiam ex Eusebio revera exsli i isse ina l iquo 
sallero Graeci texlus codice Ιμάτια; quauquam ego 
quoque anteponendum ei puto ίάματα. E n vcrba 
I l ieroqymi : Latip* interpreles ducti nominis siaiili-
tudine, Ιμάτια, id est vestimenta, posuerunt. Vnde 

multi transtationis falsitate decepti ad resurrectiottem 
corporis comprobandam, hoc utuntur testimonio, qua 
scilicet vestimentum animce corpus accipi velint, quod 
in die resurTeciionis oriatur. De vestimento pro cor-
pore , Cyr i t lus aj)ud nos ad ps. t v m , 1 2 , ib iquc 
Diodorus Tarsensis in nostro schol io. 

(4) Luc i fer Calaritanus apud Sabaterium l c g i l 
discrte vinculum iniquitatis. 

(5) S. Hieronymus hoc loco : pro χειροτονίαν tre$ 
alii interpretes (Aq. Sym. Theod.) voce connna ex-
tentum digitum transtulerunt: ne detrahas proximo 
ttto, et ringulo» quati digito notes. 
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Ι Α . "Ηκουσά;, αγαπητέ, παραίνεσιν θαυμαστών Α X I . Aud i s t i , cbarissime , u i i ram adbortal ioneni 

τοΰ προφήτου συνωθούντδς σε ε ί ; έλεημοσύνην, κα\ 
τδν θεδν άπδ σού μή διαλιμπάνειν. "Ακουσον κα\ 
τού παροιμιαστού λέγοντος· 'ΕΛεημοσύναι καϊ 
πίστεις άποκαθαίρουσιν αμαρτίας. Κα\ δ Δαβίδ 
λέγει · "ΟΛην τήν ήμέραν έΛεεϊ' χαϊ δανείζει ό 
δίκαιος. Κα\ πάλ ιν Έσχόρπισεν, έδωχεν τοΤς 
πένησι, ή δικαιοσύνη αυτού μένει είς τόν αΙώνα 
τού αΙώνος. Τοιούτον γάρ δώρον δωρεϊται ή ελεημοσύ
νη* διδ παρακαλώ υμάς, τήν άγάπην κα\ έλεημοσύνην 
έν παντ\ καιρφ έργάζεσθαι. Κα\ μή είπης· Σήμερον 
άσχολώ, άλλά αύριον ή τήν δείνα ήμέραν πάντως 
ποτέ έν ευκαιρία είμϊ κα\ τήν έλεημοσύνην ποιού
μαι. Τί λέγεις, άνθρωπε; Ούκ ήκουσας τοΰ Σολο-
μώντο; λέγοντος σοι; Μ ή εΐΛζΐς έπανεΛθών έπά-

prophetae, qui ad eleemosynam conferendam i m -
p e l l i l ; quo faclo, a Deo non desl i luer is . Aud i et iam 
Proverb iorum auctorem : Eleemosynce et fidelitate* 
purgant α peccatis David quoque ait : Tota die 
miseretur et commodat ju&tus l e . E t rursus : Dis-
persxty dedit pauperibus, justilia ejtis manet in scc-
culum smculi i 9 . E t en im donum hujusmodi r e t r i -
bui t eleemosyna. Rogo itaque vos, u l cba r i l a t em et 
eleemosynam omni l cmporc opercmin i . Neque d i -
c a s : I lodie non vaco, sed cras vel alia certa dje 
tempus m i b i commodum e r i l larg icndi elcemo-
synam. Quid a i s , bomo? Nonne audis l i Salomonem 
t ib i d icenlem : Ne dicas : revcrtens, redi et cra* 
dabo , cum possis siatim bcnefacere. Nescis enim , 

νηκε, καϊ αύριον δώσω, δυνατού σου δντος εύ ^ quid pariet postera dies t e . Nunc lantum hora e s t ; 
αοιεϊν ού γάρ οΐδας τί τέζεται ή έχιονσα. Μό-
νον ήδη άν ώρα* έάν θέλη; , έργάζου τήν έλεημοσύ
ν η ν κα\ μή περιφερής τδν νούν σου είς λογισμού; 
ανωφελείς και προφασίζεσθαι προφάσεις ματαίας, 
λέγων έν έαυτψ* Καλδν έστι τδ ποιείν έλεημοσύνην 
τ ι ς [ ί& cod.]* άλλ' ίσως συμβαίνει μοι μακρδν γήρας· 
πώ^ έχω ποιήσαι; Έάν Ιτ ι διανέμω τά υπάρχοντα 
μου, τίς δ έμέ διοικών;Τδ παρδν κρατήσω* οιδα 
δτι τού πάππου μου παρόμοιος είμι, κα\ μακροχρο-
νίσω ώς εκείνος. Άλλ ' ούν πολλάκις και έν ά ^ ω -
στία δεινή γένωμαι, τότε διατυποΰμαι διανεμηθήναι 
τδν πλούτδν μου, κα\ μετά χείρας έλεημοσύνην 
ποιούμαι. Φιλάνθρωπος έστιν δ θεδς, και τδ συμ
φέρον οϊκονομήσαι Εχει· Q 

ΙΒ\ "β πρδφασις ή μηδέν ωφελούσα, άλλά μάλλον 
βλάπτουσα τού; είς τοιαύτας ενθυμήσεις λογιζομέ
νου;! Ουκ ήκουσας τού Ευαγγελίου τδ τί λέγει περ\ 
τού πλουσίου τού χαλάσαντος τάς άποθήκας αύτοΰ 
κα\ μείζονος οίκοδομήσαντδς είς άπδθεσιν τών πολυ-
συνάκτο^ν αύτοΰ σιτίων, προσδοκώντος χρόνους πολ
λούς ζήσαι, κα\ είς άκρον γήρως καταστήσαι αυτόν; 
Τί πρ*ς ταύτα τούτω συνέβη τώ λογισσμένω μακρο-
χρονίσαι, κα\ έν εύθηνία θέλοντι σπαταλάν; Ούτος 
διενοεϊτο έν τφ παρόντι αΐώνι διάγειν, κα\ έν τψ 
διαλογίζεσΟαι αύτδν ταύτα, ήλθεν άπόφασις τού 
άραι τούτον εντεύθεν, κα\ είς έςορίαν παραπεμφθή-
ναι, μή συγχωρούντες αύτδν τί λαβείν ών ενταύθα 
έσύναξεν [ita cod.] έξ αδικίας. Άλλά θρίαμβος δρά-

si v is , l a rg i rc eleemosynam , nec mentc lua 
infructuosas cogi la l ionps vcrsa , neque vanas ex-
cusal iones excusa , tecum ipse dicens : Prae-
c larum es l faccre e l ecmosynam; sed fortasse 
m i h i continget longa seneclus. Qu id faciam ? S i 
jam iacullates ineas d i s l r ibuero , quis mc i curam 
geret ? Quod nunc babeo re l inebo. Scio nic prope 
s imi lem esse avo meo, itaque u l i l le d iu superstes 
ero. Po r ro facile eveniet ut longa inf irmilate de-
c u m b a m ; tunc utique opes meas distr ibuere s la -
tuam, meaque manu elecmosynam faciani. Ben i -
gnus est D e u s ; inter im oeconomia u l i l i s e s t . 

X U . Ο plane i nu i i l i s cxcusa l io , imo vero noxia 
iis qu i bujusinodi cogi lal iones animo v o l v u n l l 
Nonne aud is l i qu i d d i ca l Evange l ium de d iv i l e 
horrea sua deslruente ac majora lediiicante ob sua* 
curaulataB segetis reposit iouein, multos vilae annos 
s ib i spondeule, atque ad summain senectutem se 
ventururn sperante " ? Quid mox bu ic accidi t de 
longa v i l a c og i t an t i , atque in re rum affluenlia 
pergraecari volenti ? D u m h ic quidem prsesente i n 
saeculo demora lurum se p u t a t , atque i d animo 
agkat, decretum d iv inura prodi i t , ut h inc sublatus 
in exs i l iu in m i t t e r e l u r , in lerd icto e l iam ne qu id 
secum auferret ex bis quae i n terra injuste c u m u -
laverat. E ra t i iaque spectaculum omnibus, c u m 

ται τοϊς πάσι, κα>. γυμνδς έλκόμενος ώς αίχμάλω- υ nudus capt iv i instar ef lerretur , v ix e i parva tu-
τος* άλλ' ή μδνον.οί αΓροντες αύτδν μικρού τίνος 
χιτώνος κατέλιπον, και αύτδν διά- τήν αίσχύνην τοΰ 
σώματος αυτού καλύπτε ιν · κα\ ό προσδοκών πο
λυχρόνιος είναι, όλιγοχρόνιος γέγονε· κα\ & έσύνα
ξεν έκ τόκου-ν.%\ αδικίας, κατέλιπε, κάν μή θέλον-
τος αύτοΰ· κα\ άλλοι τά αύτοΰ διεμερίσθησαν. 
Αύτδς δέ είς μάτην ή ν κοπιών, μηδέν έξ αυτών κέρ
δη σας. Είδες, άγ<*πηϊέ, τήν ζημίαν ήν Επαθεν δ αύ
τδς "πλούσιος· έξωρίσθη, μή συμφθάσας άραί' τι 
πρδς βραχύ έχον έφόδιον έν τή δδψ αυτού πρδς άνά-
ψυξιν άλλά τδούδαμινδν ίμάτ*ον αύτοΰ μόνον συν-
επαθήθη άραι, δπερ δι* ολίγου δια^ήγνυται, κα\ 
ουδεμία ωφέλεια τις αύτοΰ γένηται. 

Μ P iov .xv ,27. " Psal . Χ Χ Χ Τ Ι , 26. u Psa l . cx i , 9. 

nica ab bis qu i ferebaut rel icta , quae corpor is 
ejus pudenda lcgcret. S ic i l le qu i se long&vum fore 
pulabat, brevis a3vi f u i l : et quse usuris variaque 
iniquita le eongesserat, inv i tus d i m i s i l , ejusquo 
opes a l ieni inlc*; se d ivUerunt . Ergo i l le frustra 
laborav i t , n ih i l inde s ib i l u c r i capiens. Nos l i , 
charissime, pcenam quam idem dives perpessus c s l ; 
pulsus in exs i l iua i aatequam al iquod vc l pusilJuii i 
v iat icum snmerc t , quo se i n via solaretur : sed 
v i l i ss imam lantum veetem ei lol lere permissum 
fuit, qu:e brevi fit lacera, nec ei vel hiJum pro-
dest. 

s " Prov . πι, 28 ; Prov. \x\n, 1. x l Luc . xn % 13. 
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ΧΗί. A u d i Scr ip lurara d i c e u t c u i : Sicut merccdit Α ΙΓ". Κα\ άκουσον τής Γραφή; λεγούσης , "Οτι ώς 
itiurncB .empus, ita vita hominis in terra S i c pror-

sus, ο homo, v i ta noslra se habet. Quamobrcm 
n i b i l nobis prodest, imo nocet, s i opcs congcramus 
Α aurum ex in iqui ta le , e l labore pauperum sine 
incrcedc. Ifacc nos brev i r c l inqucmus i n v i l i , t r i -
stcsquc ab ib imus, al i ique i n l e r i m d iv i l i as nostras 
inter se pa r l i en lu r , nu l l am nominis nos t r i meu-
tionem facipni°s , vel potius maledicenles. A u -
sculta m i b i , charissinie ; opes tuas t ib i praemille. 
Nam s i m ih i obtcniperare v o lue r i s , iaborcm non 
perpet icr is , merccdem non perdes. Ecce te domi 
iwx sedente, venit poslulans paupor d e d i v i l i i s tu is . 
T u ergo bas transfer in i l l ud s x c u l u m ; da quod 
pc l i t , s i cerle m ib i v is auscul lare : eum lu i l luc 
abi turus eris, grande solatiuni invenies ot laHiiiam. 
Idsi noles, necmeo consil io acquicsces, n ih i l ominus 
i l luc profcctus, anguslias famemque perpc luam cx-
perier is : quippc qu i alios v idcbis de l i c i i s c t gaudio 
t i y u angcl is ges t i cn les , quia i l luc d iv i t ias suas 
pra* se miserunt . Prop lerca audient : Y en i l c , pau-
peres, benedict i Pa l r i s mc i : recle judicast is , at-
que ut sensal i ac prudentes opes vcstras manu 
pauperum pramis i s t i s , quas cgo excepi, nunc a u -
iein vobis r e s l i l u o ; ncque id eatenus, veruui et iam 
boiioruro meorum vos haircdes scr ibo . Talem so i l i -
c c l remunerat ioncm a Dco referenl e lccmosynarum 
datorcs. 

X I V . Nequc exspectes eos fortasse audituros : 
Yeni te , qu i domos splcndidas aediiieastis, inarmo-
rumquc splendor ibusexornast is , qui balnea s t rux i -
s i is , agros v i r gu l l i s pnrgas l is , vineas c l arbores 
planlastis, ct alia quaelibet terrenarum rcrum ope-
ratores cogifcant, cum aiunt : Fac iamus a l i qu id 
quo memoria nos lra in posterum propagetur ; ut 
qui v i d e r i n t , bcatos nos dicant. Qu&cunque id 
genus homines faciunt, eorum Dcus non memin i t , 
nequc probat , imo pol ius avcrsatur dicens : Dis-
cedite α me. Nam vetiitc, miser icordibus d i c i l u r . 
Discedite autem, in eos qui me non noverunt, m -
torquetur. Non novi vos, nescio undenam sit is ; 
q u i possum in regnum meum advocarc ? Discedite 
a me, ignoro vos. 111 i aulem quid aiunt exposlu-

μισθίου αύθημερινού, όντως ή ζωή τον άνθρω
πον έπϊ τής γής. Ούτω;, άνθρωπε, διάκειται δ βίος 
ημών. "Ωσπερ ουδέν ώφελούμεθα, άλλά μάλλον βλα-
πτδμεθα, έπισυνάγοντες χρήματα κα\ χρυσδν έξ 
αδικίας, χα\ κόπου πενήτων άμισθεί. "Α μετ* ολί
γον καταλιμπάνομεν μή θέλοντες, καί πορευόμεθα 
λυπούμενοι, κα\ ενταύθα καταμερίζονται άλλοι τδν 
πλούτον ημών, κα\ ουδέ κάν μνείαν τοΰ ονόματος 
ημών ποιοΰντες, άλλά και καταρώντες. "Ακουσον 
μου, αγαπητέ, κα\ πρόπεμψόν σου τδν πλοΰτον. 
Έάν γάρ Οέλης κα\ είσακούσης μου, κόπον ούχ υπο
μένεις, οΰ μισθούς αναλίσκεις, άλλά καΟεζομένου σου 
εί ; τήν οίκίαν σου, έρχεται δ πένης ζητών τδν πλοΰ
τον σου. Μετένεγκε είς τδν έκεϊ α!ώνα· πάρεχε 

^ τούτον μόνον άκουσον μου* κα\ οίε κα\ σύ μέλλεις 
άπελθείν, πολλήν άνάπαυσιν κα\ εύφροσύνην εύρή-
σεις. Εί δέ μή θελήσεις, και παρακούσεις μου τής 
συμβουλίας, πορευόμενος εκείθεν, στενοχωρίαν κα\ 
λιμδν ύποστής διηνεκή · δς δρών, έτερους δψει έν 
τρυφή κα\ χαρά εύφραινομένους μετά αγγέλων, 
διά τδ προπέμψαι τδν εαυτών πλοΰτον έκει. Διά τού
των κα\ άκούσουσι* Δεύτε, οί ταπεινο\, ευλογημένοι 
τού Πατρός μου · καλώς έφρονεύσατε, και ώς νουνε
χείς και φρόνιμοι τά υμών προεπέμψατε μετά τών 
πενήτων κάγώ έδεςάμην, κα\ ίδού παρέχω ύμ ϊ ν 
και ούκ αυτά μόνον, άλλά καί τών έμών κληρονό
μους ποιώ. Τοιαύτας γάρ άμοιβάς οί ελεήμονες 
τεύξονται έκ τού θεού. 

Q ΙΛ'. Κα\ μή προσδοκής Γσως άκούσωσι τό, Δεύτε 
οί οικίας λαμπράς οίκοδομοΰντες, κα\ μαρμάρων 
στιλβότητας διακοσμούντες, κα\ λουτρά κτίζ^ντες, 
κα\ αγρούς άνακαθαίροντες, και αμπελώνας καί 
δένδρα φυτεύοντες, ή Ετερα δσα έπινοηθώσι γήινα 
έργάζοντες· λέγοντες, Ποιήσωμεν είς διαδοχήν ημών 
μνημόσυνον, ίνα οί Οεωρούντες μακαρίζωσιν ημάς. 
Ταύτα μέν δσα άν ποιήσωσιν οί άνθρωποι, δ θεδς 
έπ\ μνήμης ούκ Εχει, ουδέ αποδέχεται, άλλά μάλλον 
εκδιώκει λέγων* Πορεύεσθε άπ% έμού. Τδ γάρ 
δεύτε, τών ελεημόνων έστί · τδ δέ πορεύεσθε, τών 
μή γνωριζόντων με. Ού γάρ είδον υμάς ή γνωρίζω 
τδ πόθεν έστέ, ίνα και υμάς καλέσω έν τή βασιλεία 
μου* απέλθετε άπ' έμοΰ, ούκ οΐδα υμάς. Τί δέ φασιν 
εγκαλούντες; Κύριε, διά τί αποπέμπεις ημάς άπδ 

lan les? Domine, cur B o s d i m i t l i s a le? Nonne s i - D σοΰ; Ού τήν σφραγίδα τοΰ σώματος σου Εχομεν (6), 
g i l lu in corpor is l u i habemus ? Nonne aestum die i 
propter te tu l imus? nonne v irg ini tatem scrvav i -
mus ? U l i quc , d i c c t , haec non ignoro : v i rg in i ta-
tcm cus l od i s l i s , balnca vitast is, duro lec lo t*t 
jcjtiaio uienres. Haec facientes, non tamen pau-
perum misert i es l is . Ncmpe cum al iquis ad tuas 
fores accedens et pulsans pav idusorabat miserabi l i 
voce diccns : Miscrere me i , fame consumor, cor 
meum aohclat ad olera, anrma mea panis desiderio 

κα\ τδν καύσωνα τής ημέρας διήλθομεν διά σού, καί 
τήν παρθενίαν έτηρήσαμεν ; Να\, φησ\ν, οΐδα κάγώ* 
παρθενίαν έφυλάςατε, άλουσίαν, ξηροκοιτίαν (7), 
κα\ νηστείαν. Ταύτα ποιήσαντες, άλλά τδν πένητα 
ούκ ελεήσατε, δτε είς τήνθύραν σου έλθών παρα-
κρούων μετά φόδου παρεκάλει λέγων ελεεινή τ!) 
φωνή * Έλέησόν με, λιμψ διαφθείρομαι* ή καρδία 
μου έκταράττεται έκ τών λάχανων, ή ψυχή μου 
πενθεί έκ τής επιθυμίας τού άρτου* αί σάρκες 

Μ Job νιι, i . 
Ν Ο Τ Λ . 

(G) Videtur b ic intell igenda ss. Euchar i s l i a et dum viclum, nis i panlo post s^queretur synonyati>m 
^iatus sacerdotalis. χαμευνίαν intci virginitatem c l je juniuui . 

(1) Ita cod. Emendassem autem ξηροσιτίαν o r i -
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μου τρέμουσα άπδ ψυχρού, τά όστά μου συντρίβον- Α luget, membra inea frigore Ireimrnt, ossa mea con -

ται, oE οδόντες μου συγκρούουσιν, οί δνυχές μου 
καίονται, κα\ δλον μου τδ σώμα συνθλαύεται έκ 
άθυμίας κα\ γυμνότητος · έλέησόν με και δεϊξον έν 
έμοί προαίρεσιν ελεημοσύνης διά τδν θεό ν. 

ΙΕ'. Ταύτα άκούων, τδν πένητα ούκ ήλέησας. Καί 
τ ί σοι τδ δφελος δτι παρθενίαν και χαμευνίαν κα\ 
νηστείαν έφύλαξας, τδ δέ όμόφυλόν σου μή ήλέησας, 
κα\ τήν θύρα ν αύτψ μή άνοίξας, μηδέ άρτου άξιώ-
σας ; Διά τούτο αγνώριστο; ε ί , κα\ ή Ούρα τού 
νυμφώνος έκλείσθη σοι. Κα\ ώσπερ άν τις άψη 
λύχνον, κα\ μή έπιβάλη αύτώ έλαιον, σβέννυται, 
ούτως και έγκράτειαν έχων, εί έλεημοσύνην ούκ 
έχει, σκοτεινδς δλος έστ\, καί είς κρημνδν εμπίπτει 
άπωλείας. Φυτεύει δέ τις δένδρον καλδν, καί εί μή 
αύτώ είς τήν ανάγκην τού καύσωνος αρδεύσει, μα- ^ 
ραίνεται κα\ καρπδν ού φέρει. Ούτως κα\ ή παρθενία 
κα\ ή εγκράτεια, έάν μήΐτψ έλαίψ τής εύποιίας άρ-
δευθή. Μεγάλαι ούν τής ελεημοσύνης αί άμοιβαί. 
Πολλάκις επιθυμείς άπελθείν είς πανήγυριν, κα\ 
άγοράσαι τινά, κα\ βαλών άναλώματα, κοπωθε\ς 
άπέρχη. Καί αρχομένου σου πραγματεύεσθαι, μετά 
σού αυτού κα\ τού πράτου συγκρούουσιν δρκοι, φι-
λονεικίαι. Κα\ μετά τδ γενέσθαι τήν άμαρτίαν, τότε 
καί ή πραγμάτιος [ita cod.] , κατά ,τδν σοφδν Σολο-
μώντα (8), δτι άνίι μέσον πράσεως καϊ άγορας 
συντριβήσεται αμαρτία. Κα\ έπανιών είς τδν οικόν 
σου, δ μετά κόπου κα\ θλίψεων έκτήσω, εκείνο τδ 
οίονούν είδος τδ ανωφελές. 

Ι<7'. Έάν δέ κα\ συ θέλη; , πραγμάτευσον άνευ Q 
δδοιπορίας κα\ κόπου κα\ χειμώνος. Έ σ ω καΟεζο-
μένου είς τήν οίκίαν σου, έρχεται ό πωλών σοι τδν 
παράδεισον, κα\ άγόρασον. Μόνον μή διασταλής, κα\ 
παρέλθη σοι ή τοιαύτη πραγμάτιος [πραγματεία], 
κα\ έν ύστέροις μεταγνώσεις πολλά. Μίμησαι τήν 
χήραν έκείνην ήτις τδν παράδεισον ήγόρασε διά δύο 
λεπτά. Λοιπδν, αγαπητέ, μή έγκαταλείπης ενταύθα 
τδν πλούτόν σου, καιάπέλθης έκεϊ κενδς, και εύρεθής 
ώς μηδέν Ιχων, λυπούμένος κα>. άδαιμονών. Άλλά 
τούτον πρόπεμψον, ΥΑ\ δτε άπέλθη; εύρήσεις αύτδν 
έκεϊ, κα\ πολλή σοι εύθηνία γένηται; Κα\ μή(διακρι-
θής κα\ εΓπης· άκμήν νέος είμ\, παίδας έχω · πώς 
αυτού; καταλείψο) πτωχούς; Κα\ νά με καταρούν-
ται · δταν δέ έκπροικήσω τά παιδία μου, κα\ φθάσω 

fr inguntur , dcntes qua l iun lu r , imgulae o runtur , 
i o tum corpus meum consternatione et nud i la te 
quassalur : miserere m c i , et l u u m largiendi p ro -
pos i lum erga me propter Deum demonstra. 

X V . Ha?c audiens, nontamen pauperis roisertus 
es. Quid ergo l i b i prodest v irg ini tas, chameunia , 
je junium, si quidem contr ibulem tuum non es m i -
seratus, neque fores e i patefecisti, neqoe pane 
eumdera dignalus es ? Idcirco non agnosceris, et 
nupl ia l i s aula* janua t ib i practasa fu i t . E l quem-
admodum si quis lucernam incendat, oleo non i m -
misso, ea^exs l ingui lur , i taquisq i i i s est cont inens, 
n is i eleemosynam quoque la rg ia iur , tenebrosus 
e s t t o tus , ct i n pcrd i t ion is p rac i p i t i um decidit . 
Serat a l i qu i sp rxc l a ram arborcm, nis i cam in aestus 
instantia i r r iget , flaccescil, neque fructum effcrt. , 
Ila se babent Virginitas quoque e t con t inen t i a , n i s i 
oleo beneficentiae i r r i gentur . Magna sun l ig i tur 
eleemosyna*; praemia. S;cpc s ludio teneris eundi ad 
nundinas, ct a l iqu id e m c r c ; undc factis impcnsis , 
fcssus recedis. Nerope incipiente te ncgo l ium ge-
rere, in i e r te et empiorem versantur jura l ioncs , 
et conlcnt ioncs. Ncc n is i post peccatum, res de-
mi im t o n l i c i l u r , u l ait sapiens SaloniOTi : nenipe 
quod inter vendilioncm et emptioncm angusiiabitur 
pcccatum**. Pos lquam aulem domum red ier i s ,quod 
laboriosc et apgre acqu is i v i s l i , i nu l i l cp ropemodum 
t ib i evadit. 

X V I . Age vero si l ibct , s i n c u l l o i l i n e r e vc l labore 
aut tempestatis d i scr imine negol iari potes. Es i o 
domi tuae sedens : venit qu i t ib i paradisum v en -
d i lurus e s t ; l u vero eme. T a n l u m ne t itubes, ne-
quc baec l i b i negol ial io e laba lur ; secus, magnopere 
te poenitebit in posterum. V iduam iHam im i l a r e , 
quce paradisum duobus qt iadranl ibus emit n . In 
sumina, cave, d i lcc l iss ime, ne b ic opcs luas dere-
l inquas, tu vero i l luc proficiscaris vacuus, c l n i -
h i l babere comperiar is, tristis et moerens. I l las, 
inquam,pra?mit le i l luc , u tquando eodem tu veneris, 
eas invenias, ibiquc magnopere aflluas. Neque de-
liberes dicendo : F lo r ida inventa s u m , l iberos ha -
beo ;quomodo i l los deseram cgcnos? Profeclo h i 
m ib i maled iceren l . Pos lquam autera filios meos 

είς γήρας, πρόνοιαν τότε ποιούμαι *α\ τής ψυχή; ^ dotavero, et ad senectulem devenero, tunc animae 

μου. Μή ούτως λογίζου · άδηλος δ παρών βίος, κα\ 
ώς κλέπτης απέρχεται δ θάνατος, μονώτατον και 
γυμνδν αΓρων σε, κα\ έν οίκίσκψ μικρφ τριών πη
χών κατακλείει, έως τής ένδοξου παρουσίας τού 
Δεσπότου. Κα\ τότε δ έπαινος έκαστου φανή · ού 
παίδες, ού γυνή, ού φίλων ή συγγενών προσπάθεια, 
άλλ' ή τών αγαθών Ιργων Ισχύς, καί ή πρδς θεδν 
αγάπη κα>. ελεημοσύνη. Διά τούτο κα\ δ Σολομών 
εΐπε· Αντρον ψυχής ανδρός ό Ιδιος πλούτος. 
Καί ούκ ειπεν οτι διά παίδων ή συγγενών ή γυναι-

quoque meae curam geram. A l q u i ne i l a , quaiso, 
dcl iberes : incerta est praBsens v i ta , mors super-
veni t lanquam fur, te omnino solum nudumque 
corr ip ie t , exiguo t r ium cub i t o rum loculo claudct, 
usque ad glor iosum Domini adventum. Tunc uniu«-
cujusque m c r i l u m palescet : non filii, non uxor, 
non amicorum a u l cognatorum affeclus, sad bona 
opera v i pol lebunt, charitas erga Deum et c l e e -
mosyna. Idcirco et Salomon a i l : RecUmptio animce 
vtr i , dxvUice $uce Ncque d ix i t : Α filiis aut a 

w E c c l i . XXTII, 2. u L.uc. xxr, %. " Prov . XIII, 8. 

N O T i C . 
(8] T r ibu i tu r ab Eusebio Salomoni hoc dictuin, qnod est roapse Sirac ida; . 
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cogtialis aut ab uxore eum r c d i m i , sed d i v i l i a s Α κδς λυτ4ουύται, άλλά τδν πλούτον αύτοΰ είοηκε λυ-

rcdcmpl io jnsa peccatis muUis . Quod loco esse 
s i tu abier is , opcsquc luas, u l d i x i , b i c r e l i quer i s , 
qbi eas par l i entur quos tu non aperas. Neque vcro 
cxspectes aquae gutlulas qiwe lab ia tua humectcnt. 
Tunc enimvero quid t ib i diviliae proderun l , aeriimna 
ac l abo re , in iqui ta le raptuque acquisiUe ? Modo 
vel is, potes opibus tuis parad isum. coemere : et 
quod t ib i est inu l i l e , fructuosu.m fiet, r e qu i cm-
que in discessu tuo nancisceris. S i n contra , b i c 
rel inques, v iadicabu.nl s ib i luxur ios i bomines, non 
sinc pugna ac l i t c quis p lu ra i e r a t . Tu in t e r im flara-
mis amburc r i s , necqu i squam bonorum tuorurahoe-
res(qui eorum animus ingratus e s l ! refrigeraturus, 
t ibi l inguam accedet. Ο stultorum d i v i l u m j a c l u -
ra in l Congregaverunt mu l l a , n i b i l l u c r a i i sui i t , ne 
aqualis quidein gui luhe a Ijutoriuin cxpe r i cn lu r . 

XV I I . S i c ct iam d ives i l l e aquae gu l lu l am oplav i t 
in igne positus, orabalquc Abrahamumdicens : Mi-
icrere mei, et mitte Lazarum ut labia mearefrigerel,, 
quia ignis cestum non fero Dives b i c dum in l e r 
vivos agercl , purpura induebatur ac bysso, e r an i -
que ei equi p lu r im i frenis aureis o rna l i s s im i . , 
quorum sellce auro puro fulgebanl : puer i prae-
cedentes et subsequentes , co l lar ia babentes, a r -
mil las, atque moni l ia : prorsus magna cum pompa 
dives i l le incedebat. In ejus autem prandio m i n i -
strabat lanc ibus aureis atque argenteis v i n i p re -
t ios i fragraiuiarn servorum m u l l o r u n i sedulitas, 

τρωτήν έκ πολλών αμαρτιών. Κα\ έάν σύ πορευθβς, 
καί τά χρήματα σου ώδε καταλείψης, άλλοι διαμε-
ρισθώσιν ούς ού προσδοκάς, Κα\ σύ ού προσδοκής Πα
νίδα; ύδατος, Γνα βρέξη σου τά χείλη · χα) τότε τί σοι 
τδ δφελος τοΰ πλούτου, δν μετά μόχθου xaV κόπου 
χα\ έξ αδικίας κα\ αρπαγής έκτήσω; ΕΙ γάρ θέλεις, 
μετά τού πλούτου τδν παράδεισον αγοράζεις: καΧ δ 
ανωφελής, ωφέλιμος σοι γενήσεται, καί άνάπαυσιν 
εύρης αποδήμων. Έάν δέ καταλείψης, έπιμοιράσου-
σιν άλλοι τούτον ώδε σπαταλιστα\, μαχόμενοι καΥ 
έρισάμενοι τδ τίς πλεϊον άρη. Σύ δε φλογιζδμενος, 
καλ έξ αυτών τις τών διαμερισθέντων σου τά χρή
ματα, αχάριστων σοι ούκ έρχεται δροσίζων σου τήν 
γλώτταν. "Ω ζημίας τής γενομένης τών αφρόνων 
πλουσίων I Συνήγον πολλά, καί έκέρδαινον ουδέν · 
καί ουδέ κάν £ανίδα ύδατος ώφελώνται. 

ΙΖ'. Ούτως κα\ δ πλούσιος εκείνος έπεθύμησε 
σταλαγμού ύδατος έν τψ πυρ\ υπάρχων, καί παρε-
κάλει τδν *Α6ραάμ λέγων* ΈΛέησόν με, χαΧπέμ-
φον Λάζαρον Ινα κατακρυάνη μου τά χεΙΛη, δτι 
οϋ'χ υποφέρω τοΰ πυρός τόν καύσωνα. Ούτος δέ 
δ πλούσιος διάγων, ένθεν, πορφύραν ένεδιδύσκετ© 
και βύσσον · κα\ ήσαν αύτψ ίπποι πλείστοι κεκαλ-
λωπισμένοι χρυσοχάλινοΐ' αϊ σέλλαι αυτών περι-
αστράπτουσαι χρυσίου καθαρού · παίδες προτρέχον-
τες χσΧ άκολουθούντες, μανιάκια περιέχοντες ψέλια 
κα\: ορμίσκους * κα\ άπαξαπλώς έν μεγάλη φαντα
σία περιών. Έν δέ τώ άρίστω αύτοΰ διηκόνει δίσκον 

cum candidi panis varielate. Goquorum i tem fer- C χρυβούν καί άργυρούν οίνου εύοσμίαν πολυτίμου, πολ-
vebat opus pbasianos e l i xant ium, anates, pavones, 
porpbyrioncs, perdices, co lumbas, gall inas, Icpo-
res, ct quadrupedum magnum numerum, s l ruc l o -
r ibus nicnsarum mul l i s d i scur ren l ibus . E ran t et 
lec t i , s tra la , sindones auro illusae, cub i l ia anro 
intcxla^ margar i tarum sparsa co lor ibus, varioque 
rut i lanl ia fulgore. D i v i l i autem mul t i aderanl re-
verentissimi f a m u l i , a l i i pecuniarum ihesaur is 
prapposili, a l i i agris inspic iendis, a l i i aidificiis ex-
struendis, a l i i re i cibarise mensaeque curam geren-
tes. E o convivante, cum flabellis astabant manc i -
p i a ; dormiente autem, s i lenl io invigi labant, ne quis 
Qnuiino vocem to l lere l . Tal is erat superbia d iv i t is 
atque pompa. 

XVII I . Era t autcm mcndicus quidam nomine 
Laza rus , qu i ad div i t is i l l ius januam jacebat u lce-
r ibus plenus, cupiens sa lurar i mic is quas de div i t is 
mensa cadcbant. H i c lamen nu l la benignitate cora-
molus , haud misertus cst bominis l a l i cum neces-
sitate ad ejus fores projec i i . Canes i m e r i m vent i -
tabanl , qu i i l lum adeo ulcerosuna cernenles, c ruo-
remque membris ejus manantem, miser icord iam 
prae se ferentes, l inguis suis quasi spongia n ie in-
bro rum ejus saii iem lir.gcbant, et tanquam benigni 
medic i abslergebant, aique i l a ulcer ibus m c d i c i -

λών μαγγίπων περισπασμδς, έν ποικιλία "λευκότητος 
άρτων. Μάγειροι θορυβαζόμενοι έψοΰντες φασιανούς, 
χήνας, ταώνας, πορφυρίωνας, πέρδικας, περιστεράς, 
δρνεις, λαγωούς, καί τετραπόδων πλήθος , και στρου-
κτώρων πολλών διατρεχομένων. Κλίναι στρωμναί 
κα\ σινδόναι χρυσόραντοι, κοιτώνες χρυσό^αφοι, 
κατεστρωμένοι μαργάρων χρόας, αύγαζόμενοι τ^ 
στιλδότητι. Τψ δέ πλουσίψ παρισταμένων πολλών 
έν φδβω κα\ υπηρετούντων, οί μέν έπ\ πλονεξία 
στελλόμενοι, οί δέ είς αγρούς έπισκέπτειν, άλλοι είς 
κτίσματα οικημάτων, έτεροι τών βρωμάτων κα\ τής 
τραπέζης έπιμέλειαν ποιούντες. Τούτου δέ τρυφών-
τος, pιπιζουσιν αύτδν οί αργυρώνητοι αύτοΰ * και 
ύπνούντος αύτοΰ, τής ησυχίας φροντίζουσι, τού μη-

V δένα φθέγγεσθαι όλως. Τοιαύτη ήν τού πλουσίου ή 
έπαρσις γαλ ή φαντασία. 

ΙΗ'. Τ Ην δέ τις πτωχδς ονόματι Λάζαρος, κα\ έΟί-
βλητο είς τδν πυλώνα τοΰ πλουσίου εκείνου έλχόμενος, 
κα\ έπ$υμών χορτασθήναι τών ψιχίων τών πιπτόν-
τωνέκ τής τραπέζης τού πλουσίου. Καί πρδς εύσπλαγ-
χνίαν ουκ έκαύθη, ούκ φκτείρησεν τδν έν τοσαύτη 
ανάγκη βεβλημένον είς τδν πυλώνα αύτοΰ. Οί δέκύ-
νες ερχόμενοι κα\ βλέποντες αύτδν ούτως έλκόμενον, 
κα\ τδν Ιχώρατδν απορρέοντα άπδ τών μελών αύτοΰ, 
εύσπλαγχνίαν έπιδεικνύμενοι, ώσπερ γλώττη τινί 
κα\ σπόγγψ άπέλειχον τδν ίχώρα άπδ τών μελών 
αύτου, καθώς εύάρεστοί τίνες ίατρο\ σπογγίζοντες, 

Μ L u c . xv i , 24. 
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κα>. τους μόλ,ωπας θεραπεύοντες (9). Και εκείνος Α nam facicbant. Dives eontra, ne panis quidein f ru -
ούδέ κλάσματος άρτου ήξίωσεν αύτώ δούναι. "ίί τής 
άνοιας τού πλουσίου! Οί κύνες οί μή είόότες θεδν, 
μήτε άνάστασιν προσδοκώντες, π:»δς θεραπείαν τού 
πένητος έπήγοντο · κα\ ό πλούσιος ό προσδοκώ ν πα-
ραστήναι τδ φοβερδν κριτήριον, τδν πένητα ούκ 

. ήλέησεν. "Εγνω; τού πλουσίου τήν ενταύθα δόξαν κα\ 
τιμήν κα\ τρυφήν, τού δέ πένητος τήν κόλασιν κα\ 
τδν λ ιμόν και πώ ; μέν ώδε δ πλούσιος ήν άδικων 
κα\ πλεονεκτών και έν τρυφή σπαταλών, δ δέ πτω-
χδ; κακοχούμενος. Τί δέ καί έβλαπτε τδν πλούσιον 
έκ τού περισσεύματος αυτού, τοΰ οίκτειρήσαι τδν 
πτωχόν; Εί γάρ κα\ αθάνατος έμελλες, άνθρωπε, 
ύπάρχειν τε είς τδν αίώνα, ούκ άν τήν άσπλαγχνίαν 

stum misero targicbatur. Ο vecordia d i v i i i s ! Cancs 
Deum ignoranles, neque rcsurrce l i oncm spcrantcs, 
pauperis cura l i om inslabant : dives aulem qui Ire-
mendo judic io s i s l i se exspectabat, pauperi m i s e r -
cordiam negabal ! Nosti crgo d iv i i i s in boc mundo 
g lor iam, bonorem atquedel ic ias, s imulquepauper is 
molestias famemque : i leni quomodo dives injt;clus 
ft ierit , avarus , e l luxu di l f luens; paupor a i i l cm 
calamitusus. Quodnam al ioqui d ivcs detr imentum 
cepisset , si de superf lui lale sua iniser icordiam 
panpcr i forct impertitus? Cer le e i iamsi in in i o r l a l i i 
pjturus esses, ο homo, inelementer te gerere nou 
deberes; quanto aulcm minus, cum sis mor la l i s , 

είχες· πόσψ γε μάλλον δτι θνητδς εΐ;, καί ουδέ τήν ncque d icm ncijue boram obitus tui scias? 
ήμέραν ή τήν ώραν τής τελευτής σου έπίστασαι; ^ 

W. Ούτο^ς διάγων άσπλάγχνώς καί άνελεημόνως, 
έγένετο, φησίν, άποθανεϊν τδν πλούσιον και άπ-
ενεχθήναι είς κόλασιν αίώνιον. Απέθανε δέ κα\ δ 
Λάζαρος, κα\ άπηνέχθη ύπδ άγγέλο^ν είς τδν κόλπον 
Αβραάμ · ύπαρχων δέ έν τφ πυρ\ δ πλούσιος, είδε 
Λάζαρον άναπαυόμενον έν τοίς κόλποις Αβραάμ· 
καί δν άπεστρίφετο τάς δψεις αυτού, κα\ άγνώ-
ριστον είχεν, έγνώρισεν αύτδν, κα\ κράξας έλεγεν · 
Έλέησόν με", πάτερ Αβραάμ, κα\ πέμψον Λάζαρον 
ίνα βρέξη μου τά χείλη τφ δακτύλω αύτοΰ, δτι όδυ-
νώμαι εν τή φλογΐ ταύτη. Τ β πλούσιε, δς σεαυτδν 
πλούσιον κα\ φρδνιμον εκραγείς, άφρων υπήρχες 
τών άφρονεστέρων. "Έγνως άρτι τδ τί σοι προεξένη-

X I X . Dum bic ita inclemenler se gereret, c on l i -
g i t , a i l S c r i p l u r a , ut raoreretur d i v cs , ct ad sem-
pitcrnaiu poenam deferrclur. O b i i l iteni Lazarus, 
alque ab angelis in Abrabae s inum dcportalus es l . 
Gumque csset in igne dives, Lazarum vidi t i n s inu 
Abrabae rcquiescentcm : eum scil icet a quo antea 
ocnlos averlebat, et quem pro incogni lo babebat, 
rninc cognovit, et cum clamorc a i t : Misercre mei , 
patcr Abraban i , et mitte Lazanrm u l labia mca 
digi io bmncc l c t , quia cruc ior in bac flamma. Ο 
dives , qui te div i tem prudentcnique rcpulabas , 
s lu l lus reapse eras et insipienl iss imus. Vides nunc 
quid t ib i inclemenl ia pro faer i l . Ub i divitia;? ub i 

σεν ή άσπλαγχνία. Πού ό πλούτος; πού ό άργυρος Q argentum et aurum? ubi vohiptalum apparalus? 
κα\ δ χρυσές; πού ή φαντασία τών ηδονών; πού ό ub i Camulorum turba? ubi mul lus i iuempcs l i vus-
θόρυβος τώνοίκετών; πνυ δ πολύς κα\ άκαιρο; δρδ- que disctiTSiis? Nunc Ιιι (anquam unus de miseris 
μο; ; Κα\ άρτι ώς εΤς τών απόρων κράζεις, έλέησόν clamas : Miserere mei . Nis i ccrte in ignein conjcclus 
μ · . ΕΓ και μή είς πΰρ εβλήθης, τότε γαρ ούκήλέη· esses, ut i lunc non ers m i s c r i u s , nc nnnc qnidem 

ISOT^E. 

(!)) In calena ad Luca? Evangel iuin cod. pal .Vat. 
X X , f. 160, verba legebam Eulog i i patriarcbiB 
A lexandr in i , calhol ic i ac laudattesimi aurctoris, 
qtiae a me praelermilienda bic non s u n t : Τού έν 
άγίοις Εύλογίου Αλεξανδρείας."Οτι κα\ δ*άτώνκυνών 
τήν ύπερβολήντής τοΰ πλουσίου άπηνείας ελέγχει ή 
παραβολή · οί μέν γάρ κύνες οίκτείροντες αυτού την 
πολ .̂ήν ταλαιπωρίαν, δπερ έδύναντο ποιεϊν έπραττον 
περιλείχοντες κα\ οΤον άποσμήχοντες αύτοΰ τδ έλκος 
ταΐς γλώσσαις· δ δε και τών κυνων περ\ τδνδμόφυ-
λον άπηνέστερος, κα\ δι' αυτών ήλέγχετο τών κυνών 

σκηνάς οί ήλεη μένοι ύποδέςο)νται. Εί δέ μηδέ έκ τοΰ 
μαμωνά τής αδικίας, ήτοι τής πλεονεξίας, ευ ποιεϊν 
Οελήσαιμεν, πώς άν πιστευθείημεν δτι ει προσήσαν 
ήμϊν έξ οίκείων κόπων χρήματα, τούτοις άν τούς 
ενδεείς ήλεήσαμεν ; Εί γάρ έκ τών άλλοτρίοιν καί ά 
χωρ\ς κόπων πλεονεκτικώς έκτησάμεθα, ού μετε-
δώκαμεν, ά κα\ οικεία δοκεϊ είναι, κα\ πόνων ίδιων 
καρπδς, πώς άν τινι τούτων μεταδούναι πιστευ
θείημεν ; Hcec quoque propler pauperes recipit Deus, 
modo deinceps α peccato caveamus. Pulchre emm fitt 

si eliam avaritia colleclis opibus amicos nobis in hoc 
διά τούτο κάκεϊνον τδ πΰρ άδυσωπήτως μετέρχεται. Ο mundo comparemus, qui illis quidein eqcnt, sed Deo 
Sancti Eulogii pairiarchoe AlexandrinL Canum mcn-
tione summam dhilis crudelitatem coargttit parabola. 
Nam canes misericordia erga gravem Lazari calami-
tatem commoli, quod poteranl gratificabantur, illius 
uleera lingentes ac veluli linguis suis abstergentcs. 
At d'ves canibus erga contribulem suum durior ab 
his ipsis convincebatur. Merilo igitur igni dives dam-
natus fuit. 

A l iud quoqtie in eodem codice f. 154, comperi 
egregium Eulog i i A l cxandr in i fragmenlum ad L u c x 
Evang. cap. x v i , 9-12, quod est hujusmodi : Ευλο-
γίου Αλεξανδρείας. Δέχεται κα\ ταύτα διά τών 
πενήτων δ θεός · άν μόνον τού λοιπού φυλαξώμεθα 
μή άμαρτάνειν. Καλδν γάρ κάν διά τών τής πλεον
εξίας χρημάτων φίλους κτάσθαι τούς έν τφ κόσμψ 
τούτψ πενομένους, πλουσίους δέ κατά θεδν · ίνα 
δταν έκλίπωμεν, μηδέν έχοντες ζωτικδν δικαίοιμα, 
δι' ών αυτούς εύ έποιήσαμεν, είς τάς εαυτών ημάς 

sunt divites : ut cum defecerimus, ^nullam habentes 
vil(u juslitiam% saltem ob collata in eos beneficia, 
recipiant nos in tabernacula sua, qui nostram mi$e-
ricordiam experti fuere. Sed si ne demammona quidem 
imquilatis, id est avariliai, bene facere volucrimus; 
quis nobis credet, fore ut si pnrtce propriis laboribus 
opes adessent, ex his egcnos tnisericorditer solare-
mur? Nam si ne aliena auidem, et quw abtqtie 
labore avare possidemus, noiunrus communicare, quo-
modo ea qu(e propria videntur, noitrorumque laborum 
fructus, impertituri cuiquam credemMr?-^-Fragmen-
tis bis cumulare mib i p lacu i l alias quns edidi E u -
logii re l iquias, nempe nobtle de Tr ini tate segmen-
l u m Scr ip t . vet. t. VII , p. 177 ; et A A . class. t. X , 
p. 485, de Petro a p . ; nec non de tur tura in ob la-
tione p. 4 9 3 ; deniquc a l iud brevius de pceniifcnli 
et baptismo in scholi is meis p. 104, ad Commen-
(arium Gyr i l l i in Epistolas Pau l i . 
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misererens .Cu i -au le i i i Lazar iad ju tor ium imploras , Α σας, ουδέ νύν άρτι ελεηθείς. Τί δέ κα\ επιζητείς τδν 

Abrahamo dicens, ut tui miserens m i t l a l hunc quo 
l ib i aquse guttulam prabca l? Vana est jani depre-
cal io tua, misericordiae lempus prseleri i l : nunc 
incxorabile jud ic ium dc immiscr icord ibus excrcc -
tur. Ne jam dicas : Misercre m e u p a l e r A b r a h a n v 
c l Lazarum n i i l l e : non est b inc Iransilus ad vos. 
C u r au lcm sic loquer is , dure divcs? Quem ocul is 
respicerc non fercbas, cnjus verba autlire nolebas, 
quem cupientem micis de nicnsa tua cadcnl ibus 
sa l iar i non es in i sc ra lus ; nunc pel is ab Abrahamo, 
u l ad Jabia tua irr iganda mi l ta lur? Cur i lem pa l rcm 
vocas Abrahamum? Is enim in luce v i ven l ium, qu i 
eum hospilal i late et clcemosynis in i i l a t i sunt, paler 
est. Nu l l a , inquam, socielas est luc i cum lenebris 

Λάζαρον είς σωτηρίαν, λέγων πρδς τδν Αβραάμ 
έλεήσαί σοι κα\ πέμψαι τούτον τού παρέχει ν σοι 
σταλαγμδν ύδατος; ανωφελής λοιπδν ή Ικεσία σου* 
παρήλθεν δ καιρδς τού ελέους · καί γάρ ώδε ανή
λεος κρίσις έστ\ τοις μή πΟιήσασιν έλεος. Μηκέτι 
προσθήσεις τού λέγειν, Έλέησδν με, πάτερ "Αβραάμ, 
και πέμψον Λάζαρον * ούκ έστιν δδδς αυτόθι περάσαι. 
Πώς ούν ούτως έλεγες, αναίσθητε πλούσιε ; "Ον κατα-
νοήσαι δμμασιν ού κατεδίχου, ούτε βήματος αυτού 
άκούσαι, κα\ άρτι τδν επιθυμούντα χορτάζεσθαι άπδ 
τών πιπτόντων ψιχίων τής τραπέζης, ούκ ήλέησας, 
τδν Αβραάμ αιτείς άποστειλαι τούτον βρέξαι σου τά 
χείλη ; Πώς δέ κα\ πατέρα έκάλεσας τδν Αβραάμ ; 
τών γάρ έν φωτ\ διαγόντων οιτινες μιμηταΐ αυτού 

non cs dignus qui bunc patrcm appel lcs; sed ob ^ έγένοντο τής φιλοξενίας κα\ ελεημοσύνης, αυτών 
immiser icordem morein l u u m , tcnebraruin alquc 
gclicnnae fllius cs . 

έστι πατήρ. Ουδεμία ούν κοινωνία φωτ\ σκότους· 
ού γά*ρ εΐ άξιος τούτον καλέσαι πατέρα, άλλά κατά 

' τδν άνελεήμονά σου τρόπον υίδς εΤ σκότους xaV 
γεέννης. 

Κ'. Και μή νομισάτω τις τδν "Αβραάμ μή εΤναι 
πλούσιον · ούκ άν εΤχε τιη' οίκογενεϊς * Τ , κα\ ύπαρξιν, 
κα\ κτήνη πολλά έχων; Και ουδέν έβλαψεν αύτδν δ 
πλούτος · άλλά μετά τούτου τού πλούτου ήγόρασε 
τδν παράδεισον. Κα\ δρα τού πατριάρχου Αβραάμ 
τδ συνετόν. Έν τή δδφ ήν, πήξας σκηνήν, κάκεϊσε 
παραμένων, ινα μή τις διαλάθη τούτον άμοιρος τής 
αύτοΰ ξενοδοχίας γένηται. θαυμάσαι δέ κα\ τούτου 
τδ αίδέσιμον έχω τής πολιάς· ούκ επέτρεψε τινι άπδ 

rum al icui hospital itai is ofTicium, ne forte s i , ut Q τ ω ν a u l ° S δούλων τήν διακονίαν τής ξενοδοχίας 

X X . Nee vero quisquam putet Abrabamum div i— 
ccm non fuisse. Nonnc babu i l vernaculos c c cxvn i , 
et subslanl iam plur imam magnumque armcnlorum 
numerum * 7 ? A l i amen n ib i l c i d i v i i i x nocuerunl : 
imo bts paradisum sib i cmit . E l videsis palriarcb» 
Abrabami solert iam. l i i v ia erat , fixo tabernaculo, 
ib iquc morabatur , ne quis se inscio transiens 
hospi l io ejus fraudarelur. Miror autcm venerandam 
bnjus can i l i cm, qui non t u l i l commendare famulo-

pigr i servi s o l cn l , obdonni re t , peregrini in l e r im 
praeterircnt, paratoque apud eum bospi i io carc-
rcnt. Hoc in damni loco compulat senex. Itaque. 
ipse berus et cccxviu famulorum dominus, in via 
v ig i la l ne quis praelercat; cunctos enim benignc 
curans prandio prope regali adb ibcba l . Nequc is 
solus hospit i i benignilatem praebebat, scd conscn-
l i cn lem pranclaro suo proposi lo babebat uxorem 
Sarram. Angelos itaque hospi l io exceperunt, e l 
ventris sui fructuni Isaacum proniissum nacti sunt, 
et paradisum emerunt. Jamque vides, quod A b r a -
hamo d i v i t i $ baud nocuer inl . Nonne Jobus quoque 
dives erat? Is tamen petenlibus opem non ncgabat, 
sed cunctfs nccessaria largiebalur, contubernalcs 
habens eleeraosynam aeque ct d i v i l i a s " . Joaci in 
pariter divcs fuit, sed eleemosynam secum sociam 
babcbai , cujus causa pater i ier i dignus fuit semper 
v i rg in is Maria? Deipanr. 

X X I . Neque soli qui anlc logcm vel in lege v i xe -
r u n t , misericordes fuerun l , verum el iam noslro 

καταπιστεϋσαι, μήπως ώς δούλος ώς ράθυμος 
καθυπνεί, οί ξένοι παρέρχονται, και τής πρδς αύτδν 
έτοιμασθείσης ξενοδοχίας αποστερούνται. Ζημίαν 
ηγείται δ γέρων. Άλλ ' αύτδς δ κύριος κα\ δεσπότης 
τών τριακοσίων δεκαοκτώ δούλων έκαθέζετο έπι τής 
δδού γρήγορων μή παρελθείν τινα, και πάντας καλώς 
άποθεραπεύων ηύφραίνετο ώς έπ\ βασιλικώ άρίστω 
κληθέντας. Κα\ ού μόνος ήν δ έπιμελούμενος τής 
ξενοδοχίας τήν έλεημοσύνην, άλλά κα\ τήν Σά^,όα 
τήν εαυτού γυναίκα συγγνώμονα καλής (10) αυτού 
προαιρέσεως έσχεν κα\ αγγέλους έξένησαν, κα\ 
καρπδν κοιλίας τδν έξ επαγγελίας Τσαάκ εύρον, κα\ 
τδν παράδεισον ήγόρασαν. Κα\ ίδέ πώς αύτδν ούκ 
έβλαψεν δ πλούτος· ούκ ήν κα\ 6 Ίώβ πλούσιος; 

D Άλλά τοίς δεομένοις έκ τούτου ού καθυστερεί , β , 
άλλά τοϊς πάσιν έχορήγει τά δέοντα, σύνοικον Ιχων 
τήν έλεημοσύνην μετά του πλούτου. "Ωσαύτως και ό 
Τωακε\μ πλούσιος ήν (11), άλλά κα\ τήν έλεημο
σύνην έπισπάτο, κα\ δι' αυτής ήξιώθη γενέσθαι τής 
ά^ιπαρθένου πατήρ κα\ Θεοτόκου Μαρίας. 

ΚΑ'. Κα\ ού μόνον είσιν οί πρδ νόμου, κα\ οί έν 
νόμο) γεγονότες ελεήμονες, άλλά κα\ έκ τής καθ"" 

1 7 G c n . x iv , 44. * Jobxx ix , 12 seq. 
ΝΟΤΛί. 

(10) God. tantum συγκαλής, quod niendi im pu -
tavi ex suppressis in medio syllabis na lum. 

(11) Opinio nsecquod Dpipane paler sauclus Joa-
r i m divcs fuerit , de Protcvancel io Jacobi manat 
apud Fabr i c . cod. apocryph. Ν. T . tom. I, cap. ι 
et iv Et quidem cap. i , diserlc : T Hv ΊωακΛμ 

πλούσιος σφόδρα, Joacim valde dives eral; qtiar 
Iraditio, quanquam ex apocrypho Jibro deducln, 
roultorum Gra^corum scripta occupavit. GaHeroqui 
pseudo-evangciium Jacobi novc run l palres ant iqui 
Origenes, Epipbanius, Eus la lb ius Amiochenus^ 
Andreas Crciftnsis, al i iqne. 
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ημάς γενεάς πολλοί τήν έλεημοσύνην ήγάπησαν · οί Α sscculo m u l l i eleemosynae damto studiosi fueranl . 
μάρτυρες ούν ήσαν πλούσιοι, άλλά τδν πλούτον αυ
τών διένεμον (12), κα>. γυμνοί πρδς τήν άΟλησιν 
Ιδραμον. Άλλ ' ούν και οί άσκητα\ τδ αύτδ εποίη
σαν (13;, κα\ άντήλλαξαν τδν πλούτον αυτών μετά 
τών πενήτων, καί ήγόρασαν τδν παράδεισον. Ού 
μόνον άνδρες, άλλά κα\ γυναίκες, έκ τών πλουσίων 
τήν έλεημοσύνην ποιήσαντες [ cod . ποθήσαντες ]. 
ΤΙ Ταβιθά, ήν έν ταϊς Πράξεσι τών αποστόλων · · 
άκούομεν, πόσας έλεημοσύνας έποιείτο ταϊς χήραις. 
Ωσαύτως κα\ ή Εΰβούλα (14) πλούσια ήν, άλλά κα\ 
έλεημοσύνην πολλή ν είχε, κα\ τψ κορυφαίω Πέτρψ 
διακονούσα. Ούκήν κα\ ή όσια Μελάνη (15) πλουσία 
σφόδρα ; να\ λέγω πλουσία · άλλά κα\ τήν μετάδοσιν 
τής ελεημοσύνης πλουσιωτεραν εΐχε. Καί γάρ καθεξής 

Martyres itaque fuerunt d i v i l e s , scd divit ias suaa 
d i s i r i buerunt , nudique ad ccr lamen cucurrerunt . 
Idem prjestitere asceioe, qu i opes suas cuni paupe-
r ibus negol ia l i sunt, e i paradisum sib i compara-
runt . Neque v i r i tat imnmodo, verum ei iam feniina?, 
clcemosynam de suis opibus fecerunt. Tab i iba 
qnantas eleemosynas v iduis larg iretur, ex apostolo-
rum Act ibus a u d i m u s " . Eubu l a pa r i l e rd i v e s erat, 
scd eleomosynis s iniul faciendis <ledila, et cory-
phreo Pe lro in in is l rans. Nonnc et sancla Melania 
dives admodum erat? u t i quc , a io , d i u j s , sed t r i -
buendis eleemosynis d i l i o r erat. Scd longum essct 
mar l y rum alque j i istoruin s ingi l lat im usque ad nos 
eleeniosynarias v i r lu les narrare. Nanique e l ho-

mosynas larg i r i gesliunt : quanquam niajore IH I -
mcro sunt qui ditoscere c i ip iunt ex usuris et i n i -
qui la tc , quorum animus ab elcemosynis faciendis 
abborrct , baud sccus quam i l lc a nobis supra inc -
moralus dives. Idcirco aud i i l : Recepisti bona in vila 
tua. Div i t i is tuis solus es f ru i tus , nemi i i i egonti 
ded is l i , scd solus Iuxui delici isque induls is l i : pau-
pcr in t c r im micis e l iam de mensa tua cadentibus 
p r i vaba lu r , quas disoupiebat. Superest i g i l u r , ut 
portio t ibi cum salvis nul la s i t : namque hominum 
eleemusynae faciendai s ludiosorum haeredilas pa ra -
disus cst. 

τών έν πλούτο) γενομένων έφ* ημάς μαρτύρων κα» ^ dierno tenipore nonnul l i sun l qui pcrpeluaselec 
δικαίων τά κατορθώματα τής ελεημοσύνης αυτών 
διηγήσασθαι, μακρόν έστι τού λέγειν. Κα\ γάρ μέχρι 
τού παρόντος είσί τίνες οί άγαπώντες ποίάίν τήν 
έλεημοσύνην διαπαντός · ωσαύτως είσιν οί πλείους, 
οί ποθούντες πλουτεϊν έκ τόκου και αδικίας, οί και 
τήν έλεημοσύνην μή ποιούντες κα\ μισούντες, καθώς 
δν ανωτέρω είρήκαμεν πλούσιον. Διά τούτο ήκουσεν, 
ΆπέΛαδες τα αγαθά σον έν τή ζωή σον. 'Απήλαυ-
«ας τδν πλούτον σου μόνος · ού γάρ τινι τών μή 
εχόντων παρείχες τ ι , άλλά μόνος ής τρυφών κα\ 
σπαταλών · κα\ δ πένης καί τών πιπτόντων ψιχίων 
1κ τής τραπέζης σου έστε/» εϊτο έπιθυμών. Λοιπδν 
ούκέτι σου μερίς έστιν έν τοις σωζομένοις * τών γάρ 
ελεημόνων έκληρώθη δ παράδεισος.. Q 

ΚΒ' .Κα\ ούκήν δ πατριάρχης Αβραάμ μαλάξαι 
αυτού τήν όδύνην * ού προσέθηκε πόνον, ούκ έπληξεν 
αύτδν λόγοις, ούκ ήρνήσατο τήν φύσιν τήν άνθρω-
πίνην, άλλά πραεία τή φωνή κα\ έλεεινψ τψ προσ-
ώπψ άπόκρισιν έδίδου αύτψ τοιάνδε · Τέκνον, μνή-
σθητι δτι άπέλαδες σύ τά αγαθά σον έν τ ή i<jfj 
σον, καϊ ό Λάζαρος όμοίως τά κακά, · νύν δέ δδε 

%παρακαλείται, σύ δέ όδννάσαι. Καϊ έπϊ πάσι 
τούτοις μεταξύ ημών καϊ υμών χάσμα μέγα έστή-
ρικται, δπως οί θέΛοντες διαδήναι εντεύθεν πρδς 
υμάς μή δύνωντ€ΐι, μηδέ οί εκείθεν πρδς ήμύς 
διαπερώσι. Ταύτην δέ τήν άπόκρισιν δ πλούσιος 
παρά τού πατριάρχου ήκουσε · κα\ ουδέ κάν τού 
μικρού σταλάγματος έδέξατο. Διδ καί όδυνώμένος 

X X I I . Neque vero palr iarcba Abrabamus d iv i l i s 
dolorem lcnire po lu i t ; quanquaro calami ia lc in non 
gravav i t , neque verbis i l lum vu lnerav i t , nequc 
b u m a n x naturae obl i lus est; scd m i l i voce ct e lc-
mente vul tu boc ei responsum r c d d i d i l : Fi/t, recor-
dare quod tu bona tua Teceperis in vita tua, et Laza-
r, s similiter maia : nunc autem hic recrealnr, (u 
VCTO cTuciaris. Et pra*tcr hwc omnia, inter vos et nos 
vortigo magna constituta est; ul hi qui volnnt hinc 
transire ad vos, non potsint, neque isthinc ad not 
commcaTe. Hoc a u d i i l dives a palr iarcba respon-
sum : ncque tamcn vcl unam guttulam impctrav i t . 
Qi iamobrem cruc ia lus in flamma a i e b a l : A n fieri 
potest, ο paler , ut al iquis abeat ad rem teslandain 

έν τ ξ φλογ\ έλεγε · Εί δυνατόν έστιν, πάτερ, άπελ- D fralribus meis, ne et ipsi veniant in hunc locum 
θεϊν κα\ διαμαρτυρεϊν τούς αδελφούς μου, ίνα μή 
κα\ αύτο\ έλθωσιν είς τδν τόπον τούτον βασάνων; 
ΈμαΟον δ έπαθον. Τί μοι τδ δφελος τού πλούτου 
έγένετο; ουδέν άλλά πρόξενος πυρδς αιωνίου. Εί 

· · Act . ιχ, 36. 

lortnentorum ? Scio qu id patiar. Quid m ih i divitia? 
profuerunt? n i h i l ; irao ignem selernum promeroe-
runt . P ro fedo si ipsi quoque aures obstrucnt, quo-
minus evangelicos sermones audiant Domin i et 

ΝΟΤΛΕ· 
(12) Puta S S . M M . Joannera e l Pau l i im in Jul ian i 

i i np . tyrannide. 
(13) An ion ius vidcl icet , Arsemns, al i ique i n n u -

n i i r i . 
(14) Respicit ad I Gor . i x , 5, ub i sororcs, i d est 

pKc mul ieres, d i cun lur apostolis, et qu idcm ipsi 
Pctro , in ipsorum per orbem iuner ibus minis lrasse. 
Cu in auiem de hac nominal im Eubula seduio qua?-
sierim apud varios auclorcs palresque, qu i de i l lo 
Pau i i ad Cor intb ios ioco verba fecerunt, nec non 

in sanctorum H is l o r i i s , nomen hoc piac mulier is 
Pctro s ingular i ier devolaB ac rminifica?, nondum 
mih i occurr i t Quo flt pre l ios ior ha ic ab Eusebio 
nosiro t radi la no i i t ia . Profecto Eubu la , cujus P c -
truin a l imcutar ium fuisse apparet, Homanonnn 
prjeserlim benevulentia et obsequio, cuv i Puden -
tiana et Praxcde, digua censebi lur . 

(15) Videsis qua? de. Melania diximtis in p r r o i o 
Mon\lo(supra col. 315.) 
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4Γ.1 E U S E B H A L E X A X D I U N I hll 
|«ri>pti€atnrtim ejus alquc aposio lor iun, sine dtibio Α γαρ κα\ αυτοί τα ώτα βύσουσι του μή .άκούσαι τά ; 

εύαγγελικάς εξηγήσεις του Δεσπότου κα\ τών προ
φητών αύτοΰ καί αποστόλων, πάντως ούτοι ένθάδε 
καταοικασθήσονται σύν έμοι φλογίζεσθαι. 

ΚΓ'. Τούτων ούτως £ηθέντυ.>ν, άγαπητο\, διήλθον 
τδν παρόντα λόγον · ίνα τ ή ; σωτηρίας ημών πρό-
νοιαν ποιησώμεθα, και Εκαστος σπουδάση άρέσαι 
Θεώ, ό μέν διά προσευχής και νηστείας, ό δέ ota 
ελεημοσύνης (16) καί αγάπης. Κα\ μή αίτιάσθω τις 
τδν πλούτον, ού γάρ άγει ό πλούτος τδν άνθρωπον, 
άλλ' άνθρωπος τδν πλούτον δπου θέλει άγει , και 
ωφέλιμος αύτώ γίνεται καθώς γέγραπται ' · . Καλδς 
ό πλούτος τοις καλώς αύτδν διοικούσιν * ώσπερ γ3.ρ 
κα\ καλή πενία τοϊς καλώς αυτήν ύπομένουσιν. Έκ 
γάρ προαιρέσεως αγαθής τού άνθρωπου , και ό 

^ πλούτος καλώς παρ' αύτοΰ διοικείται · έκ δε τής 
κακής προαιρέσεω; άρχεται κα\ είς άσπλαγχνίαν δ 
άνθρωπος, καί δ πλούτος αύτψ κακδς γίνεται. ΔΟο 
γάρ διαφοράς έχει δ πλούτος, τοίς μέν σκορπίζουν 
τούτον καλώς τοις ένδεέσι, πρόξενος παραδείσου 
υπάρχει · τοις δέ κακώς χρωμένοις, κα\ έπαςούοι 
τούτον, κα\ ώδε καταλιμπάνουσι, πρόξενος πυρδς 
αίωνίου εστίν. Κα\ εί δ μέν δίκαιος μόλις σώζεται, 
ό άσεβης κα\ άμαρτωλδς πού φανεϊται; Διά τοιτο 
άαρακαΧώ ύμας, άδεΛφοϊ, έως δτε έχομεν καιρδν 
μετανοίας, άγωησόμεΟα τού σωθήναι. Εί γάρ καί 
έγώ ανάξιος είμι τοΰ σω0ήναι, κάν ύμεϊς μή άποτύχητε 
τών έπηγγελμένων ύμϊν αγαθών, ών προητοίμασ.ν 
ό Δεσπότης ημών τοις άγαπώσιν αυτόν. Οίς γένοιτο 

ΧΧΙΗ. His baclenns d i c l i s , c b a r i s K i m i , praesen-
lem sernionein perorav i , ut saluti nostraj consu-
lcntcs, studcanms singuli placere Deo, par l im ora-
tione ac jejunio, par l im elccmosyna ct chari late. 
Nequc lamen div i i ias reas agamus; non enim d i v i -
tia» d i i c i in l ho inhicm, scd homo div i l ias quo v u l l 
pord i i c i t ; brcque fiunl ei frucluosac, u l i scripMim 
cst a o . l>):ue sunt div i l i rc reetc adminis l ranl ibus 
eas : s i cu l c l i am pauprrias. bona es l rcctc toleran-
tibus eam. Nam si bor.a s:l volunias bominis , d i -
vitiyp. recle ab co admin i s l r an lu r : sin prava sit cjus 
volunias, fit homo immiscr icors , alque ita dlvitue 
in malum cedunt. IIoc enim in d iv i l i i s in tc rcs l , 
quod benc disporgcnl ibus intcr cgenos, paradistim 
comparant ; malc autein utentibus et cumula i i l ibus 
atquc in boc imnido rc l inquenl ibus , causa fiur.t 
iguis aelerni. « Et u juslus vix salvalur, impius et 
peccator ubi parebunl 1 1 ? > Rogo itaque, vos, f ra-
tres, quandiu poanitcnlise lempus babcmus, pro sa-
lu l enos l r a cer lcmus. E l ian is i ei i iniego indignussum 
qui sa lu lcm consequar, vos tanien amiUerc nol ini 
promissa vobis boua, quae sc i l i cc l paravit Domiims 
nostcr d i l i gcn l ibus e u m ! QIISD ul inam nos omnes 
consequi digni sinius precibus inmiaculalre dominae 
noslrae Dc iparx seniperque v irg inis Maria?, splon-
didorumque ange lorum, e l sanclorum omnium. ^ πάντας ημάς άξιωθήναι πρεσβείαις τής άχραντου 
Quoniam ipsum dccet g lor ia . honor, ct adoral io, Δεσποίνης ημών θεοτόκον κα\ άειπαρθένου Μα-
cum Pafre ct sancto S p i r i l u , nunc ct semper ct in ρ'ας, τών φωτοειδών αγγέλων κα\ πάντων τών 
srccula sa?culorum. Amen. αγίων. "Οτι αύτψ πρέπει ή δόςα κα\ ή τιμή 
κα\ ή προσκύνησις μετά Πατρδς κα\ τού Υιού κα\ αγίου Πνεύματος, νύν και άει κα\ είς τους αιώνας 
τών αί(όνων. *Α»ιήν. 

ΧΧΠ. 
' De astrenotub. 

I. Piebus band paucis Iransaclis, arccdcns ad 

•••Prov. XMI, 8. 8 1 I P i t r . i r , 18. 

ΓΠ'. 
Περί αστρονόμων (17). 

Λ\ 'Πυερί'ν διελΟουσών ζύκ ολίγων, προσελθών 

ΝΟΤ/Ε. 
(16) Ιιι calce saltcm pnrc la r i lmjus dc eleemo-

gyna sermunrs, lanquam in angulo collocare l iccat, 
Anaslas i i (qnieunqud demum ex lut Anastas i i i est) 
lragmentnm ad L u c . xv i , 9, cx paulo ante ci lato cod i -
ee sumpium, i n quo i l em elecmosyna conuiicndatur. 

fluas ac repc&Uas dkit. Nam cui faciillas suppelit 
nutriendivitumquc conservandi ejus qui fame aut ayre 
ulicno aut captivitate perU% ncque lamen opem fert, 
hic tanquam iniquus et homicida juste condemnabi-
tur. Sicut el mor$ immisericordcs reprehendem axt ; 

Αναστασίου. Ού, καθά νομίζουσί τίνες, τδν άπδ D c Si ί/ι iniquo mammona fidelcs ηοη fuistis, quod 
αδικίας συναγόμενον πλούτον , μαμωναν φησι της 
αδικίας · ού γάρ άν δ δίκαιος άδικίαν κα\ πλεονεξίαν 
έδίδαξεν · άλλά τδν υπέρ τήν χρείαν ήμϊν άποκείμε
νον. Ό γάρ εύπορων θρέψαιή σώσαι ^τδν άπδ λιμού 
ή χρέους ή αιχμαλωσίας άπολλύμενον, κα\ μή βοη
θών, ούτος ώς άδικος κα\ φονεύς δικαίως κατακρι-
Οήσεται * ώς κα\ πάλιν τούς άνελεήμονας ελέγχουν 
λέγει * ι Εί έν τώ άδίκψ μαμωνά πιστοί ούκ έγένε-
σθε, τδ άληθινδν τ\ς ύμϊν δώσει; ι κα\ τά έςής. Κα\ 
άλλότριον μέν καλεί τήν τών /ρημάτων περιουσίαν 
ού γάρ συγγεγέννηται ήμϊν, άλλ' έξωθεν προσγίνε-
ται. Λέγει δέ · Εί έν τοϊς έξωθεν προσγινομένοις καί 
υπέρ τήν χρείαν ούσιν, ουκ έγένεσθε πιστοί, πώς 
άν λάβοιτε τδ αληθινών και τδ ήμέτερον, τουτέστι τδ 
θεόσδοτον χάρισμα * Ntquaquam, ut nonnulli exi-
Mimant, diviiiai iniquitate collectas, dicit Dominus 
mammetiam iniquilatix ; nemo enim justus iniquita-
tem unquam docuit; sed copias nsui nostro snper-

verum est quis credet vobis ? ι ct reliqua. Alicnum 
autem mammonam appetlat diviliarum superfluita-
tetn : neque enim lite congenitos nobis fuerunt, $ed 
cxtnnsecus proveniunt4 Dicit, ergo : si in Irit qu(C ab 
extriuseco accidunt, et supra usum noslrum sunt, 
non fuistis fideles, quomodo accipietis verttm et 
nostrum, id est divinitus datum beneficium ? 

(17) Conferendus es l senno bic pra-serlim cum 
Eusebi i ejusilem fermonc 6 a nobis pr idem edito 
in Sp i c i l . R o m . t. IX , p. 664. Dix imus de hoc 
scrmone περ\ αστρονόμοι ib idem in prsef. p. 10. 
Jain ne de antiqnitate dubi iemus, c i tan lur bujus 
serraonis sub Eusebi i nomine parlcs abs Joan. D a -
masceno in Paral le l l is p. 316 et 391 ; iftio e l iam ab 
antiquiore Joanne monacho in suis Paral le l is , p. 783; 
et quidem non sinc minu l i s additainentis , qunc in 
codice Parisiaco sermoni deerant , a nobis au icn i 
insorla Cuerunt. 



S E R M O N E S . «'Si 

ό Αλέξανδρος λέγει τψ μακαρίψ Εύσεβίο) τώ έπι- Λ beatum Eusebrum cpiscopum A l e xande ra i i : A u d i v i , 
σκόπω* Κύριε, ήκουσά παρά τίνων δτι κατά άστρον 
γεννάται άνθρωπος · κα\ δτι δσοι αστέρες είσΙν έν 
τω ούρανψ, τοσούτοι κα\ άνθρωποί είσιν έπϊ τής 
γής · κα\ δταν άποθάνη άνθρωπος, καί δ αστήρ αυ
τού εκλείπει · κα\ δταν γεννηθή άνθρωπος , και δ 
Αστήρ αυτού προστίθεται, επειδή ούτε τδ γεννηθήναι 
εκλείπει, ούτε τδ άποθανεϊν. Ό δέ μακάριος ήρξατο 
λέγειν · "Ω πδση άνοια έγκειται έ ν τοις άνθρώποις, 
και πόσα άμαρτάνουσιν οί ταύτα λέγοντες 1 Εί γάρ 
κατά άνθρωπον αστέρες έσκ^υάσθησαν έν τψ ούρα
νω, δτε *Αδάμ κα\ ή Εύα ήσαν έν τψ παραδείσψ, 
δύο αστέρες ήσαν έν ΐ ώ ούρανψ, πώς άγνοούσι παν
τελώς οί μηδέν επισταμένοι ; Είτα δτε δ κατακλύ-
σμδς έπέλθη τή οικουμένη, κα\ πάντες πνικτψ 

domine, a nonnul l i s sub suo quemque bomincni 
aslro n a s c i ; ct quotquot aslra in coclo sunt, l o t i -
dem esse in lerra bomines ; i la ut, moricnte bomine, 
as lrum s imul ejus des inat : nascente autern homine, 
astrora cjus pariter adj ic iatur ; quandoquidem ne-
qac generalio cessat nequc obi lus. T u m v i r beatus 
sic dicere orsus e s t : Ο quanta es thominum dcmen-
t i a ! quamquc grav i ler crrant q i i i ita l oquun lur t 
Nain si pro numcro bominum astra in coelo creala 
essent, quo lemporc Adamus alquc Eva in lerre-
str i paradiso erant, duo tantummodo astra in coelo 
exsti l issc, quomodo ignorant b i qui al ioqui n ib i l 
omnino sc iun l? Dcinde fcum d i luv ium orb i supcr -
ve r i i l , omncsque in aquis suffocati sunt, Noe cnni 

θανάτψ παρεδόθησαν, κα\ Νώε μετά τών έπτά ψυχών R seplcra tanlum animabus inco luni i , octone sola ιιι 
£ιεσώθη, δκτώ μόνον αστέρες ήσαν έν τώ ούρανψ ; 
Καί έξέλειπον ούν πάντες, κα\ άκόσμητος έμεινεν δ 
ουρανός ; Κα\ εί κατά άνθρωπον οί αστέρες Ιν τψ 
ούρανψ είσιν , πώς τίνες αυτών κατ* δνομασίαν 
ί ί σ ί ; 'Πώς ή Πλωάς [ i la c od . ] , ή λεγομένη "Αμα
ξ α , έπτά Ιχει αστέρας , καί ουδέποτε εκλείπει 
δ άριθμδς τών έπτά αστέρων ; και δ Μαζου-
ρώθ (19) δ λεγόμενος έξάστερος, Ιξ έχει αστέρας, 
κα\ ουδέποτε εκλείπει δ άριθμδς τών έξ αστέρων ; 
Κα\άλλοι δέ φανεροί είσιν, ούς οίδαμεν κατά διαδο-
vjjv δτι ουδέποτε έκλείπουσιν · εί ούν κατά άριθμδν 
τών ανθρώπων είσΙν οί αστέρες, πώς τούτων^ ούδε\ς 
εξέλιπε ποτέ; "Ω πώς ουδείς κατανοεί τήν τών Γρα
φών διδαχήν \ Ούκ ήκουσας τού Δα6\δ λέγοντος'" ·^ 
ΣεΛήνην καϊ αστέρας, ά σύ έΟερεΛίωσας; Οί 
αστέρες έξ αρχής τεΟεμελιωμένοι δέ λέγονται, ούχ 
δτι άκίνητόί είσιν, άλλά πρδς τδ διάμενε ιν άε\ έν τ,ψ 
οδρανω · ούκ είσ\ δέ ακίνητοι, άλλ' έκαστος αύ-

COPIO aslra fucrun l? Defecdrunlne omnia re l iqua, 
inansi lque inornatum coclum? Jani si pro boni inum 
numero suut aslra in eailo, cur ex his nonnulla 
propr io nomine appc l lanlur ? Quomodo Ploas, quod 
d i c i l u r P laus t rum, seplem babet as l ra ; quoruhi 
Mazuroth c l i am, quod d i c i lu r bcxastr icum, sex ba-
bet as lra, qu in unquam borum defioiat numer i i s? 
A l i a quoque sun l apparcnl ia asira quac nul la tem-
porum successione dcsinere scimus. Igitur si pro 
bominum numero astra sun l , quoniodo nul l i im u n -
quam astrum de f ec i t ?Hcm quomodo Scr ip lurarum 
doclr inani nemo considerat ! Nonne audisti d i cen-
lem DaMdem : Lunam et stcllas quas tu [\industi ? 
Porro stellae ab init io fundalse d i cun lur , non quod 
inimobiles s int , sed quia perpeluo mancnt in ccelo. 
Revera non sun l immobi les, sed unaqua?quc curs inn 
suum perf ic i t , prout e i cons i i lu lum fuit. Va ldc 
ig i tur peccant, qu i sic l oquunlur . 

τών δρόμο ν τελεϊ καθώς προσετάχθη · μεγάλως ούν άμαρτάνουσιν οί ταύτα λέγοντες. 

Β\ Είσί τίνες κακαρωμένοι τούς αστέρας, δταν 
κατά τίνος δργίζωνται, καιλέγωσιν, Ούαί τψ άστρψ 
σου. "Αλλοι δέ λέγουσι, Καλψ άστρω έγεννήθη, διδ 
κα\ συναστρεϊ αύτψ τά πάντα. Κα\ ούαί τοις ταύτα 
λέγουσιν I ΟύαΊ τοις προσκυνούσι τδν ήλιον κα\ τήν 
σελήνην κα\ τούς αστέρας I Πολλούς γάρ οΐδα τούς 
προσκυνούντας και ευχόμενους είς τδν ήλιον, "Ηδη 
γάρ άνατείλαντος τού ήλιου, προσεύχονται κα\ λέ-

II. Quidam aslr is nialcdicur.t, siqnando bomint 
a l icui i rascunlur , aiuntque : Va? as lro luo . A i i i d i -
c u n l : Illc bono astro gcnitus fuit, ideoque res ejns 
cum astro concordant. A l q u i va? iis qui h;cc d i c u n t ! 
Vae i is qu i solem veneranlur lunamquc et s l e l l as ! 
Multos cn im adorare solem eique supplicarc scio. 
Nam sole orieiitc o ran l diccntes : Miserere nostr i . 
Neque boc tantum bdiognosl?e e l bairel ici fac iunl , 

γου σι ν, Έλέησόν ημάς* κα\ού μόνον ήλιογνώσται (20) D verum etiam cbr i s l i an i , fidc oniisfia, bairelicis ad -
tniscenUir. Cu r cceli, solis, luiia?, slel laruniquc re -
l ic to auctore, crcaluras adoras? Non c s i treaturne 
serviendum prai Crcatorc . Scr ip lum cst cn im : Z)o-
minum Deum luum adorabis, et illi »ervie$ 3 \ M a -
ledictus quisquis solem adoral c i luuam ac slc l las, 
e l quidquid al iud faclum est, loco Fac ior is M u i : i 
al ia quoque in οωΐο imaginantur. Mult i Uinani fn-
b u l a n l u r a d nos dcsccndere, e l in animal in in j inar i . 

και- αιρετικοί τούτο ποιούσιν, α/Χά κα\ Χριστιανοί, 
κα\ αφέντες τήν πίστιν, τοϊς αίρςτικοίς συνανα-
μίγνυνται. Τί άφε\ς τδν ποιητήν τοΰ ουρανού 
κα\ τού ηλίου και τής σελήνης καί τών αστέ
ρων, τοϊς κτίσμασι προσκυνείς ς Ού δει λάτρευ
ε ιν τή κτίσει παρά τδν Κτίσαντα. Γέγραπται γάρ·· 1· 
Κύριον τότ θεόγ σον προσκυνήσεις, καϊ αύτφ Λα
τρεύσεις. Έπικατάρατος προσκυνών τδν ήλιον, κα\ 

Μ P sa l . νπι, 4. " Deu l . νι, 13. 
Ν Ο Τ Α ; . 

(18) Alexander bic loqui tur cum Eusebio etimn (19) V i d e ln r Hebraicum TVn~O apud Job xxxvi t i , 
i n a l i i s al iquot sermonibus, quos edidimus ; deqno · Λ Ο , Λ Λ ι ν η Λ „ »· 
eo d i c lun i 1 fu i i i n G r a c a V i u Euseb i i , noslr isque * u o a l d c m c s l n c n R c ^ Χ Χ Ι Π ' °" 
pnefationibns. (20) Animadverte vocabulum ήλιογνωστα'., imo 

e l iam seclam pecul iarcm supcrsl i i insorwm. 
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Nam cum cruenia v ide lur , aiui i t vaniloqui l i o m i - Α τήν σελήνην και τού; αστέρα;, κα\ εΓ τι έτερον 
ποίημα, παρά τδν ποιητήν. Πολλοί καί έτερα τινά ncm al iquem eani de ccelo deduxissc veneficiis. Sed 

vae baec d i cen l ibus ! Quis cn im fascinalurus con-
scendere in coelum queal? V o l u i l et Simon magus 
in coelum ascendere, sed lapsu d i ruplus est. Longc 
abest ut quidquam hujusmodi unqbam cont inga l ; 
sed sunt potius complicaia? vices l cmporum ac be l -
l o rum. Nemo certe potesi coeli asira sivc parum 
sivc magnoperc commovere, quae Deus v ir lute sua 
s lab i l i v i t . . 

φαντάζονται έν τώ ούρανψ. Πολλο\ μυθολογούσι τήν 
σελήνην κατέρχεσθαι καί ε ί ; ζώον μετα^άλλεσΟαι. 
"Οτα\ν γάρ έξαιματώται (21), λέγουσι πλανώμενοι, 
δτι άνθρωπο; κατήγαγεν αυτήν καταγοήτευσα; (22). 
Κα\ ούα\ τοις τούτο λέγουσι! Τίς ήδυνήθη καταγοή
τευσα; άναβαίνειν είς ούρανδν ; ΉβουλήΟη κα\ £ί-
μων 6 μάγος άνελθείν ε ί ; τδν ούρανδν, άλλά πεσών 
δ ι ε^άγη · μή γένοιτο τοιούτον τι γενέσθαι, άλλά 

συστήματα καιρών είσι καί πολέμων ουδείς γάρ δύναται σαλεύσαι άστρον ουρανού, ούτε ριχρδν ούτε 
μέγα, ά ό θεδς τή ιδία δυνάμει έθεμελίωσεν. 

ΠΙ. M u l l i dicunt nubes et pluvias ab incanlator i - Γ'. Πολλοί λέγουσιν δτι νεφέλας κα\ ύετους άπ-
b u s d i s p c l i i ; in quo i i c m s lul tc loquunlur . Quis ελαύνουσι γδητες, και τούτο ματαιολογούσι. Τίς 
Dei jussum poles l praesugiis ul l is averlere? Nunc δύναται πρόσταγμα θεού άποστρέψαι γοητεία ; κα\ 
quia Dubes Dei jussu pluvias in te l lurem effundunl, g γάρ νέφη κατά προσταγήν τούς ύετούςέκχέουσιν έπι 
quomodo polerit homo mandalura Dei impedire? τήν γήν , πώς δύναται άνθρωπος πρόσταγμα θεου 
A u d i Scr ip turam. C u m Deus vo lui t Judaeos ex 
yEgypii regionc educere, multa per Moysen patra-
vi t signa atque prodigia , % . Idem porro sccundura 
pbantasiam magi quoquc jEgypt iorum feccrunt, et 
Pharaonem dcccperunt. Sed extendi l Moyscs vii> 
gam, et ecce nubcs conglobabantur, et coelum per-
miscebatur , et fulgura ac tonitrua procedebant, 
mors iEgypt i is impendebal , grando ruebat, n i b i l 
jam in agris vitale supererat. S i raalefici poterant 
nubes dispellere, cur cum grando ruebat non po-
tuere p luviam nubesque dissipare? Cuncta i g i lu r 
Dei jussu eveniunt. Sol baud cum v u l l exori tur, 
sed cum jubetur . Nam s i is lor le quanlum habet 

άποστρέψαι; "Ακουσον τής Γραφής "Οτε ήβουλήθη δ 
θεδς έξαγαγεϊν τούς Ιουδαίους έκ γης Αίγύπτου , 
έποίησε διά Μωύσέως πολλά σημεία κα\ τέρατα • 
κα\ εποίησαν κα\ οί έπαοιδο\ τών Αιγυπτίων κατά 
φαντασίαν, κα\ ήπάτησαν τδν Φαραώ. Έξέτεινε δέ 
Μωύσής τήν {,άβδον, κα\ Ιδού τά νέφη συνέτρεχον, 
κα\ ό ούρανδς συνεσκεδάννυτο, κα\ άστραπα\ κα\ 
ΡρονταΙ προέβαινον., θάνατος ήπειλείτο τοις Αί-
γυπτίοις, χάλαζα κατήρχετο, κα\ ούχ ύπελείπετ· 
έτι ζην τά έν τψ πεδίω. Εί δυνατο\ ήσαν οί φαρμα-
κοι άπελάσαι νέφη, διά τί δτε έπηνέχθη ή χάλαζα, 
ούκ ήδυνήθησαν άποστρέψαι τδν ύετδν κα\ τήν νε-
φέλην ; Πάντα ούν κατά προσταγήν θεού γίνεται. 

calorem in regionem terrestrem jaculare lur , haud C Ό e '^X δτε θέλει ανατέλλει, άλλ' δτε προστάσ-
jam hominum genus subs is lere t : lo lus enim igneus 
sol est. L u n a item baud quanlum vult cresc i l , scd 
cer la mensura ac pondcre, prout jubetur . Tel lus 
baud pro suo l ibi to fructificat, sed cum Deus pne-
cipi t . Prorsus n ih i l absque Dc i jussu fit, sicut ipse 
d ix i t : ne passer qnidcm sine patre vestro in l a -
qtieum cadet. 

rV . Sunt etiam nonnuUi qu i aiunt scr ip lum esse 
de bomine, quidquid ipse prav i bonive aclurtis est. 
Quaniobrem h i cum in pravura a l iquid decidunt 
Salanae vel proprisevoluntatis impulsu , dicercsolent: 
Vae scripto de m e ! A tqu i vae potius i ta l oquen l ibus ! 

σεται · εί γάρ έμελλεν δσην έχει θέρμην έκπέμπειν 
έπι τδ τής γής χωρίον, ούχ ύφίστατο τών ανθρώπων 
τδ γένος · πύρ γάρ έστιν κα\ ουδέν έτερον. Ή σε
λήνη ούχ δσον θέλει αύξεΓ, άλλά μέτρψ και σταΟμψ 
καθώς προσετάχθη. Ή γή ούχ δτε θέλει καρποφο
ρεί, άλλ* δτε θεδς [cod. θ έλη pro θεό:] προστάσσε-
ται · κα\ άπαξ ουδέν παρεκτδς προστάγματος θεού 
γίνεται · καθώς εΐπεν, δτι Ούτε στρουθίον είς παγί
δα (23) πεσεϊται άνευ τού Πατρδς υμών. 
I Δ'. Είσί τίνες λέγοντες, δτι γεγραμμένον έστί 
περί τού άνθρωπου οσα δεϊ αύτδν ποιήσαι πονηρά 
κα\ αγαθά. "Οθεν καί εμπίπτοντες είς κακά έκ τού 
Σατανά και έκ τής ιδίας προαιρέσεως, συνήθως λέ
γουσιν, Ούά\ τώ γραπτψ μου ! Κα\ ούα\ τοΤς ταύτα 

Nov i item inultos qu i dicunt bomines v i fal i mor i , ^ λέγουσιν ! Οΐδα πολλούς λέγοντας, δτι κατά δοτδν 
aut i n flumine, aut prapcipitio, aut alio modo quo-
l ibet . Sed in boc parKer fatue loquuntur c l pec-
cant. Nam Deus l ibero p r a d i l u m arbitr io fecit 
bominem, eique tuin lucis v i am, tum tenebrarum , 
alque emolumenlum vel damnum inde nianans 
oslendit, ore prophelae dicens : Si volueritis et au-

άποθνήσκουσιν άνθρωποι, έν ποταμψ ή έν κρημνψ, 
ή οίωδήποτε τρόπψ. Κα\ τούτο ματαιολογούσι, κα\ 
άμαρτάνουσι λέγοντες. Ό γάρ θεδς έποίησε τδν άν
θρωπον αύτεξούσιον, κα\ Ιδειξεν αύτώ τήν δδδν τού 
φωτδς καί τού σκότους κα\ τδ κέρδος και τήν ζ η -
μίαν , λέγων διά τού προφήτου* Έάν θέλητε χαϊ 

* 4 Exod . νιι, 3 scq. 
N O T i E . 

( 2 i )E t r a t b ic Damasccni Lat inus interpresp.391 
dicc i is : Cum $ese pr(e$tigiator crtientat, e ic . Non 
enim bomo sed luna crucnta apparel , p rou l A c i . n , 
20 Recle lamen idem interprcs p. 784. 

V i rg i l ius in pharinaceti lr ia : Carmina de coeto 
postunt deaucerc lunam. 

(23) Ma l th . x , 29, passim quidem είς τήν γήν, 
in terram. Sed είς παγίδα, tn laqueum, babenl apud 
Scholz ium C l e m c n s , Chrysos lomus, Juvencus , 
quorum auciori lates Eusebius nosier nunc c u n i u -
l a l . 
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είσακούσητέ μου , τά αγαθά τής γης φάγεσθε · Α dicritis me, bona terrce comedctis : quod si nolucri-
έάν δέ μή ΘέΛητε μηδέ είσαχούσητέ μου, φησ\ν, 
έγω ούχ φαγκάζω υμάς. Τδ γάρ έξ ανάγκη; γ ι 
νόμενον, κέρδο; ούκ έχει. ΤΙδύνατό σε ό Θεδ; κα\ 
άκοντα ποιήσαι καλδν, άλλά τδ άκούσιον άμισΟόν 
έστιν. ΕΙ ήν γεγραμμένον τδ ποιεϊν άγαθδν κα» πο-
νηρδν, ούκ έλεγεν · Έάν ΘέΛητε χαϊ είσαχούσητέ 
μου- άλλά τούτο έλεγεν-Δεύρο, εξακολουθεί τοις γε-
γραμμένοις. Άλλά μονοτρόπως είπεν Έάν ΘέΛητε, 
χαϊ είσαχούσητέ μου. Έ γ ώ , φησ\ν, δρου; σοι ούκ 
έθηκα, ούκ Ιταξαέπ\ σο\ καλά καί κακά,αύτεξούσιδν 
σε έποίησα * δ βούλει ποίει · ούκ έστι γεγραμμένον 
ποιεϊν καλά κα\ κακά. Έπε ι εί έγραψε με ποιεϊν 
άμαρτίαν, κα\ ποιώ αυτήν, ινα τί με κρίνει; τψ γάρ 
προστάγματι αυτού άντιστήναι ού δύναμαι. "Η τίς 
κρίνει με τ ά ; έντολάς αυτού τηρούντα ; Μή πλανη-
Οής, ώ άνθρωπε * ουδέποτε δ θεδς Οελητής έστι κα
κού ανθρώπων · οί γάρ επερχόμενοι τψ άνθρώπω 
πειρασμοί, έκ του πονηρού είσιν. Εί δέ έμο\ ού πεί
θεις, άκουε τού Αποστόλου λέγοντος* Μηδεϊς χει
μαζόμενος Λεγέτω,δτι Άπό τού θεού πειράζομαι9 

ό γάρ θεός άπείραστός έστι (24) κακών, πειράζει δέ 
αυτός ούδένα* έκαστος δέ πειράζεται ύπό τής 
Ιδίας επιθυμίας. Έάν δέ ποιής άγαθδν, τ-J τού 
θεού φιλανθρωπία έπίγραψον * έάν δέ πονηρδν, τή 
τοΰ διαβόλου πονηρία* ή αγαθή δδδς παρά τού Κυ
ρίου κατευθύνεται τψ άνθρώπω* ή πονηρά, ύπδ 
τοΰ Σατανά. 

Ε\ Δύο είσιν οδοί* είς οΤαν αρέσκεται άνθρωπος, 

tis, neque auscultiiverilis mihi, i n q u i l , cquidcm ics 
non cogo M . Nam quod necessilate cogenle fit, l u -
crum non babct. Potcrat sane Deus te vc l i n v i l um 
efficere bonum ; scd tamcn quod invo luntar i t im 
est, ca rc l mcrcede. S i s c r i p lum essc t , u l bcne vcJ 
malc ageremus, profeclo baud dix isse l : Si volueri-
lis cl audicritis me; sed, Agesis, d ix issr t , scr ip l is 
obsequerc. A tqu i l an lummodo d ix i t : Si volueritis 
et audicrilis me. Ego , tnqu i l , tcrminos l i b i non 
const i tu i , bonum vel ina lum l i b i non dccrev i , l i b c -
r u m l i b i a rb i t r ium c o n t u l i ; quod v i s age ; s c r i -
p l u m non est, ut bene ve l male agas. Certe si is 
scripsisset ut cgo pcccareni , idque reapsc agerem, 
cur roc damnarc i ? nam jussui ejus haud queo re-

* s is lcre . Quis ine r cum agcret Dc i ronstituZa 
exsequenlem ? Ne t ibi fucuni facias, ο bomo. N u n -
quam Dc i voluntate male agit b o m o : narr. qure 
eveuiunt homin i lentationes, a maligno bostc suuf., 
Quod si raihi non cred i s , audi d i ccn lem Apos lo -
lum : Nemo tentatus dicat se tentari α Deo ; DCKS 
enim intentabilis tnatis e$t, et ip&e neminem tentat, 
sed ttnutquisque tentatur α concupiscentta sua 
Jam s i bonum egeris, Dei bcn ign i ta l i ascribe : 
s in autem roalum, d iabol i maliliae impu l a . N a m 
bona v ia d i r i g i tur bomin i a Domino, mala a 
Satana. 

Y. Duae viac sunt : utram mavult homo, in ca 
έν αυτή βαδίζει. Έάν έστιν ή πρόθεσίς τίνος πρδς c g rad i tur . S i cujus propositum ad Deum tendit , 
τδν θεδν, κα\ θέλει τή αγαθή δδψ βαδίσαι, εύθέο>ς 
αποδίδω σι ν δ θεδς τήν χεϊρα, και κατευθύνει αυτού 
τήν δδδν, κα\ τά διαβήματα κατορθοΰνται, καί δ 
βίος αυτού γίνεται έν αγαθή πολιτεία, κα\ πληρού
ται έν αύτψ τδ (5ητδν τοΰ Δαβίδ * Παρά Κυρίου τά 
διαδήματα άνθρωπου κατευθύνεται, καϊ τήν 
όδόν αυτού θεΛήσει σφόδρα. Ποίαν δδδν θέλει ό 
θεδς πορευθήναι τδν άνθρωπον, ή πάντως τήν στε-
νήν κα\ τεθλιμμένη ν δδδν, τήν άπάγουσαν είς τήν 
ζωήν τήν αίώνιον ; Ή γάρ πλατεία και ευρύχωρος 
όδδς τού Σατανά έστιν, ή άπάγουσα είς τήν άπ-
ώλειαν. Τής στενής κα\ τεθλιμμένης οδού τά μιλιά 
είσι ταύτα* πρδ πάντων αγάπη, ελεημοσύνη , παρ
θενία, «φιλαργυρία , αφθονία, άοργησία, άμνησικα-

Ytil lque bona v ia pergere, statim ei Deus manum 
tendit , ejusque i l e r d i r i g i l ; idcoque gressus ejus 
prosper i fiunt, v i ta ipsius bonis mor ibus ornatur , 
i n eoque Davidis d ic tum completur : Α Domim 

gressu* hominis diriguntur; εί viam ejns volet ni-

mis *\ Quanam v ia v u h D e u s hominem incedere ? 
nempe angusta et aspera v i a , qu<e ad \ i l am geter-
nam ducit . Nam lata e l spatiosa via Salanae est, 
ct in perditionera ducens. Angusta? et asperae vias 
m i l l i a r i a velut i bsec sunt : in pr imis char i tas, elee-
mosyna, virgjnitas, l iberal i las, nu l l ius rei inv iden-
t ia , lenitudo, in jur iarum obl iv io , j e jun ium, preccs, 
vigilice, cbameunia , psalmodia, et bis s im i l i a , q\m 
ad vi tam aUernam deducunt. Latne vcro ac spal io-

κία, νηστεία, ευχή, αγρυπνία, χαμευνία, ψαλμωδία, D s x miUiar ia hsec sunt : avarit ia idololatriae parens, 
κα\ τά δμοια τούτοις, τάάπάγοντα είς τήν ζωήν τήν 
αίώνιον. Τ ή ; πλατείας κα\ ευρύχωρου τά μίλια είσι 
ταύτα · πλεονεξία μήτηρ τής είδωλολατρείας, μνη
σικακία, φθόνος, φόνος, μοιχεία, πορνεία, έρις, κα-
ταλαλιά,· κατηγορία , δργή, μέθη, κραιπάλη, καί τά 
τούτοις δμοια, τά άπάγοντα είς τήν άπώλειαν. Τδν 
ζωήν τήν αίώνιον. 

φ . Άλλ ' άντιλέγουσί τίνες λέγοντες, δτι ού θέ-
λει τις δίκαιος είναι κα\ είσελθείν είς τήν βασι-

m Isa. ι, 49. " Jac. ι, 13. 1 7 Psa l . xxxv i , 23. 

animus ultor, inv id ia , caedcs, adul ter ium, scortatio, 
contenl io , oblrectat io, c r i m i n a l i o , i r a , ebrietas, 
c rapula , e l h is s imi l ia , quac dueunt in perdi t ionem. 
A t cn i in i l l u m , qui angusta via graditur, ducit 
Dcus ad vitara aHcrnam. 

:ορευόμενον τήν στενήν δδδν δδηγεϊ δ θεδς είς τήν 

V l .Sed contradicunt ita n o n n u l l i : Quis nolit essc 
justus, et i n regnum introire ? Profecto mul t i recte 

WTJE. 

(24) Passivo ser.su in to l l r x i i o l iam interprcs 
syriacus. In Labbcanisw glossis άπείρασ.ο; intenta-

P A T R O L . G R , L X X X V l . 

tus, quod congruit cum L a l i n o vulgato , inutalo l a -
men or in m. 
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agcrc vo lucrant , nequetamcn propositum pcrf iccrc Α λείαν; Πολλοί, φησ\;, ηθέλησαν δικαιοπραγήσαι, 
κα'ι ούκ Γσχυσαν έκτελέσαι· διά τί τούτου; άφήκεν valucrunt . C u r hos Deus per i rc s i v i l ? C u r bis opein 

non i u l i l ? S i voleBtibus, inquam, ad bonum lendero 
Dcus manura porr ig i t , cur bis reapso non c s l aux i -
l iatus? Sed audi qu id Sc r ip lu ra dicat: Non sicut homo, 
Deus videbit: homo fatiem, cor Deus *8. T u faciem 
consideras, resque cx ler iores spectas ; Deus corda 
sc ru la lur , e l racnles inspic i t . Cave exist imcs cun-
ctos secundum Deum vivere : pauci imo sun l qu i 
ad Dei regulam mores componuni , sed ut bomin i -
bus placeant i i a se ge runt , c i l i c ium publ ice ge-
siant, coma sunt in lonsa, jactanter inceduni , nempe 
apud homines bona sua opcra ostentantcs, e l san-
c l i vocar i vo lunt, atque ab omnibus adorar i . T u 
exteriora lantum consideras, i l losque omnia secun-
dum Deum agere exist imas, nec quid in eorum 
corde lateat. pervides : at Dcus cord ium rcnumque 
scru ia lor cursum i l lorura probe novi t , eosque 
prolabi s i u i l , ut ipsorum consi l ia revc len lur . Nam 
qui ut bominibus placeant, v i r lu l es i n v i l a exer-
cent, b i lapsibus corruunt . Secus vero qu i secun-
duin Deum pergunt ascelae, nunquam a Dco 
dcse run lur , sicut a i l Propbe la : Junior fui, etenim 
senui, et non vidijustum derelictum 89. 

δ Θεδ; άπολέσθαι; Διά τ ί ούκ έβοήθησεν^αύτοϊ; ; Εί 
τοί ; βουλομένοις [cod. βαλλόμενοι;], φησ\ν, είς άγα
θδν έπιδίδωσιν δ θεδς τήν χεϊρα, διά τί τούτοις ούκ 
έβο/,Οησεν ; Άλλ ' άκουσον τί λέγει ή Γραφή · Ούχ 
ώς άνθρωπος, Ζψεται ό θεός* άνθρωπος είς πρόσ
ωπον , Θεύς είς καρδίαν. Σύ τδ πρόσωπον κατα · 
νοείς και τά έξωθεν πράγματα βλέπεις· δ θεδς τάς 
καρδίας έρευνα και τάς διανοίας κατανοε". Μή νομί-
σης δτι πάντες κατά θεδν πολιτεύονται· ολίγοι είσιν 
οί κατά θεδν πολιτευόμενοι, άλλά κατά άνθρω-
παρέσκειαν ταύταποιούσι,κα\ προβάλλουσι σακκοφο-
ρίαν, κα\ κομώσι τάς κεφάλας, κα\ περιπατούσιν 

Ρ επιδεικτικούς, έπιδεικνύμενοι τοις άνθρώποις τά 
κατορθώματα εαυτών, καί θέλουσι κληθήναι άγιοι, 
κα\ προσκυνεϊσθαι ύπδ πάντων. Κατανοείς σύ τδ 
έξωθεν μόνον, κα\ νομίζεις αυτούς κατά θεδν πάντα 
ποιειν, κα\ ούκ οίδας τ ί κέκτηται αυτών ή καρδία · 
δ δέ Κύριος έτάζων καρδίας κα\ νεφρούς, οιδεν αυ
τών τήν δρμήν, κα\ άφίησιν αυτούς έκπεσείν, Γνα 
φανερωθώσιν αυτών τά βουλεύματα. 01 γάρ κατά 
άνθρωπαρέσκειαν μετερχόμενοι τδν βίον τών άρε· 
τών, ούτοι κα\ σφάλμασι περιπίπτουσιν. 01 γάρ 

κατά θεδν προβαλλόμενοι άσκήσαι, ουδέποτε έγκαταλιμπάνονται ύπδ τοΰ θεού, καθώς εΤπεν δ Προ
φήτης, δτι Νεώτερος έγενόμην, κα\ γάρ έγη'ιρασα, καϊ ούκ εΊδον δίκαιον έγκαταλεΛειμμένον. 

VII. Mult i monacbi ad nuplias lapsi d iver tunl , Ζ'. Πολλοί δέ τών μοναχών σφαλέντες είς γάμον 
prave intelligentes apostoli d i c l u m , re<te ab eo προτρέποντας κακώς έκλαμβάνοντες" τδ τού 'Απο-
pro la lum. A i t e n i m : Si se noncontinent, nubant". στόλου £ητδν, τδ καλώς είρημένον. Φησ\ γάρ · ΕΙ 
Neque sciunt, post promissiones Deo fac tas , jam - ούκ έγκρατεύονται, γαμείτωσαν. Κα\ ούκ οΓδασιν 
non d i c i nupl ias , sed perpetuam foraical ionem. δτι μετά τά ; συνθήκας τάς είς θεδν ού λέγεται γά

μος, άλλά διηνεκής μοιχεία. Μετά γάρ τδ συνθέαθαι 
αυτούς τψ θεώ περ\ τής άποταγής, καί πάλιν είς 
τά δπίσω στραφήναι, ούκ Εστι γάμος, άλλά κα\ δ 
βί^ς έγκλημα, ή κοίτη έν κατακρίσει, κα\ τά τέκνα 
νόθα, κα\ δ γάμος έν παρανομία. Ούδε\ς γάρ έπιβα-
λών τήν χείρα αυτού έπ' άροτρον, κα\ στραφείς είς 
τά δπίσω, εύθετος έστιν είς τήν βασιλείαν τών ου
ρανών. Ού γάρ, ώς ύπολαμβάνουσιν, οτι τοίςάποτα-
ξαμένοις ειπεν Απόστολος άφιέναι τήν τάξιν τής 
άποταγής κα\ τδ μοναστήριον κα\ γάμψ ζεύγνυ-
σθαι'· άλλά τοΰτο εΐπεν, Εί ούκ έγκρατεύονται, γα
μείτωσαν Γνα πρδ τού άποτάξασθαι, δυκιμάση έαυ
τδν, κα\ νοήση τήν Ιδίαν ψυχήν, εί δύναται ύπενέγ-

nupi ias , sed perpetuam 
Nam postquatn ipsi Deo voverunt mund i renunt ia -
t ionem, s i re l ro convcrtanlur , baud jam sit conju-
g ium, sed tola v i l a c r i m c n , copula daninabi l is , filii 
no lb i , nupliae il legithiuE. Nemo quippe qui manum 
suani ad arat rum in i se r i l , c l rctro respexerit, rcgno 
cw lorum aplus es l Non e n i m , u l ipsi putant, 
b is q u i renmi l i a runt dix i t Apos to lus , ut descrlo 
post rcnuntiat ionem monas ler io , nupti is copu-
l en lur ; sedqu i non se continent, nubant. Videl icet , 
u l antequam renunl ie t , unusquisque se probct , 
aniinamqiie suaro exploret, num corporis neces-
si laies perpel i possi l ct scandala a maligno da?mo-
ne obj ic icuda, e l aeslum cupid i tatum : quo facto, 

tuui deraum jugum subeat renuntiat ionis. Quod D και τάς άνάγκας τού σώματος, και τά σκάνδαλα τά 

si se in bis non c o n t i n c l , seque facile v i c lum i r i 
agnosci l , tali r c i condit ione nuba l . Melius est enim 
nubere, quam uri*% : nc dum scmet custodire ne-
quit , in inferni profunda ruat (25). His auditis et 
cogn i t i s , quicunque renuntiaturus e s , raultum 
debcs le ipsum probare, nec n i s i post mul tam con-
sideral ionem jugo le renunt iat ionis submittere : ut 
deinde usque ad obi tum por lans praeelarum cont i -

έπερχόμενα έκ τού πονηρού, κα\ τδν καύσωνα' 
κα\ τότε ύπεισελθών τψ ζυγψ τής άποταγής. Εί δέ 
ταΰτα ούκ έγκρατεύεται, κα\ γινώσκει έαυτδν εύ-
άλωτον ύπάρχειν , έν τού:ψγαμησάτω. Κρεΐσσον 
γάρ έστι γαμήσαι f) πνρονσθαι * κα\ μή δυνάμε
νον φυλάξαι έαυτδν, έμπεσεϊν εϊς τά καταχθόνια 
τοΰ ί^δου. Ταύτα είδώς καί άκούων, οφείλεις άποτασ-
σόμενος πολύ δοκιμάσαι έαυτδν, κα\ μετά πολλής 

* I Reg . χνι, 7. *· Psa l . xxxv i , 25. *91 Cor . νιι, 9 . " L u c . ix , 62. Μ l Cor . νιι, 9. 

Ν Ο Τ Λ . 
(2ο) Vidcfs mirab i l em Ecclesiae in doc l r ina de annos propugnav i l egregie etiara ca rd i t a l i s Goltus 

rcligioso r..Tlibatu cons ian l iam. Vii les i tem genui* colloqnio t c r l i o adversus P i c en ium. 
nam Pau l iu i l cx lus intc l l igcnt ia in, quam anle hos 



461 E U S E B I U S E M E S E N U S . - NOTITTA. 462 
σκέψεως ύπεισελθεΤν τ φ ζυγφ τής άποταγής, Γνα ^ nentise juguro, ccelestt regno pol iar is . Qaod u l i nam 
Ιως τέλους βαστάσας τδν χρηστδν ζυγδν τής έγκρα· omnee consequaraur gratia et benigni lale Don i in i 
τείας, τύκοις τής επουρανίου βασιλείας, ής γένοιτο nostr i Jesu Chr i s t i , cu i una cum Patre et sancto 
πάντας ημάς έπιτυχείν χάριτι κα\ φι)ανθρωπία του Sp i r i tu g lor ia , poleslas, bonorque nunc s i t e t s cm-
Κυρίου ημών Ιησού Χρίστου, μεΟ' ου τφ Πατρ\ per et i n sa?cula saeculorum. Atnen. 
άμα, τ φ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή, νΰν κα\ αζ\ κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν.· 

EUSEBIUS 
E M E S E N U S E P I S C O P U S . 

ΝΟΤΙΤΙΔ. 
(AIIG. ΜΑΙ, BiHioth. ηον. t. I I , 528.) 

De Euseb io Emeseno, et quomoJo is ab Euseb io A l exandr ino d ist inguendus omn ino ? i -
deatnr, satis ut spero d isseru i i n super iore Moni to [supracol. 287 et 311). Nunc lectores a d -
monere placet, vidisse me i n bibl iotheca Vaticana La t i num codicem perve lustum, tueculi 
ferme x i , bomi l ias continentem x x x i v , hoc l i tu l o : Incipit liber domni Eusebii, qui tran$latu$ 
est (Cod. quem translatum est) ex Hebrceo in Latinum. H® porro horail i » , duabus excepl ia 
x i v et x v , l eguntur oranes sub Euseb i i Ga l l i can i nomine i n Pa l rum Bib l i o lheca Lugdunens i 
t. V I . Ub i tamen i n edit ione p.-631 G lacuna e s t : i o nos lro codice f. 49 b ea s i c exp l e -
l u r : i t e rum virg ini tas fecundetur, iterum humana conditio ex incorruption$ na$caiurf ut 
homo gloriosam ac virgineam nativitatem, etc A t secunda ib idem lacuna non potest 
ope codicis exp l e r i , qu ia fol iuro exc id i t . Jam duarum codicis homi l i a rum, quas i n ed i t ione 
desiderar i d i x i , quceque i n festo paschali recitat® fue runt , rationero ego postea, s i ope r » 
pre l ium faeri t , babiturus s u m , cum La t ino rum Patrum homi l ias a l i a s , quas ex codic ibus 
co l l igo , l yp is commi t lam. D i cun tur itaque hflB Euseb i i homiliaa ex Hebreeo (id est Syriaco) 
translat». E t revera Euseb ium (qui fuit postea Emesenus episcopus) natura i n Mesopota-
mia , et i n scbola Syrorura Edessena e rud i tum, narran l nobis Socrates H is t . i t , 9, et Sozo -
menus i n , 6. Denique de harnm La t in i nunc sermonis homi l i a rum cr is i verba facere b ic 
non interest, quarum ecrte non unus auctor f u i t ; et si qu idem Emesenus non est negan-
dus , ne Gal l icanus qu idem a l iqu is est exc ludendus ; quam j amd iu coDlroversiam doc i i h o 
mines perlractaverunt. 

NOTITIA. A L T E R A . 
(Jos. F E S S L E R , Institutione* Patrologic<v9i.U, p. 2.) 

Euseb ius Emesenus episcopus (anno 3G0) ir.ulfa ei varia scr ips i t , ex quibus ad S. S c r i -
ptntam explanandam perl inebant Expositio epistola* adGalatas l i b r i s decera comprehensa, 
ettVi Evangelia HomUioe breves, sed plurioiffi (S. H i e r onym. De Scriptor. cccles. c. 91), nec 
non Commentarius in Gencsin, ex quibus nonn i s i Fraguienta quf lBdam i n Catenis hodie i n -
ven iun lur . Opuscula nonnu l l a Gr»ca, qnae hodie ips ius nomine exstant, sc i l i re t Oratio de 
adventu et annuntiatione Joannis Baptistce apud inferos, Oratio de proditione Judce, O r a -
tioinParasceven seu κατασυλλογισμδς πρδς τούς Ιουδαίους, et Fragmenta ex deperdit is ejus Opc -
r i bus , b ic i l l i c obv i a , i n u n u m collecta Greece edidi t C. G . Augus t i sub t i tulo : iutscbii 
Emeseni quw supersunt Opuscula Grceca. E lber fe ld i 1829. E a tamen Opuscu la , ut s o l i d e r n i -
per demonstrav.it J . C. Th i l o (Ueber die Schriften des Eusebius von Alexandricn und des 
Eusebius vonEmisa. Halle 1832), jun io rem quemdam Euscbium Alexandrinum, qn i v i x i t 
sqeculo V I I , habent auctorem. — Ejasdem Euscbxi Emeseni noraine inde ab al iquot seprulis 
dup lex c i rcumfertur Colkctio Sermonum Latinorum, nempe HomilicB 56 ad populum et mo* 
nacho8 fsub e j u s nomine p r imum editroa J . Gaigneio Par is . 15Μ i n 8% recus. Lovan i i 15 i0 
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i n l 2 ) , et Homilice 145 (seupol ius 142) t η Evangelia fesiosque dies tolius anni ( p r imum cdita* 
a C laud ioFre roy ,Par i s . 1554in 8° ; ulraque de in Col lec t iorecusa Par is .1575 i n - 8 6 , i t e rumqa ' i 
n o n n i b i l aucta ab A . Schotto sub noraine Eusebii Gallicani in Magna B i b l i o t h . P a t r u m Colo-
n i e n s i , t. V , p. 543-738et i n Max ima B i b l i o t h . Patrum Lugdunens i t. V I , p. 618-822). V e r u m 
HomiliaB 145 (seu potius 142) i n Evange l ia revera S. B runon i Astensi ( f c. a. 1125) debentur , 
ex cu ius quippe Commentario in IV Evangelia (edito R o m » 1775 duobus tomis i n 8°, e l ite-
r u m i n O p p . S. B runon i s Astensis ed. P . B runo B r u n i Romee 1789-91. fo l . t. II, ρ. 1 295) 
p l e rumque nd ve rbum, veros imi l i t e r ab ipso Brunone , excerpl® sunt Homilifle istae, cujus 
e l i am nomine insigniloo reper iuntur homilise 145 integree i n cod. mss., nec non i n edit ione 
Operum S. Brunon i s Astensis Venet i i s 1651, fo l . 1.11, ρ. 1 seqq. et Romffi 1789-91, t. 11, 
μ. 373-463. Cf. Praefat. Ed i to r i s i n S. Brunon i s Commentar. i n Evange l . p. X V L - X X I I I ; et c). 
Mamach i i Approbat io ib idem preefixa, M . M a r c h e s i i Dissert . h istor .de S. Brunone Astensi 
ρ. i v . i n fronte edit . Venet . a. 1651, et P. B runo B r u n i i n Opp . S. Brunon i s Ast . e d i l . 
Rora . t. II, Pro legom. ρ ν et νιι — i x . — P r i o r autem Col lec l io 56 homi l iarurn non est 
n i s i farrago var ioru in scr iptorum La t ino rum Ga i l i » , sancti H i l a r i i Arelatensis , sancti E u -
cher i i Lugdanens i s , Faus t i Rheg iens is , sancti Max i ra i Taur inens i s , sancti Caesarii et a l . , 
iortasse coilecta ab Euseb io Brunone Andegavensi episcopo (a 1047-1081, de quo v i d . 
Chron ica Andegavensia i n Labbe Nova Bibl iotheca Manuscr ip to rum Par is . 1657, t. 1, p. 
276, 282, 287 et 288. Cf. J . A . F a b r i c i i B l b l i o th . med. et infimfle La t in i t . t. I, p. 289). Neque 
improbab i l i s est conjectura, sancturn Brunonem Astensom et Brunonem Andegavensern, 
fietate suppares, facile inter se confundi potuisse (ut patet ex Auber l o Miraeo i n J . A. F a -
b r i c i i B ib l io tbeca ecclesiastica, p. 57), p rase r t im s i Euseb ius B r u n o Andegavensis et ipse 
pr iores istas homi l ias 56 col legit , qu i proinde recte Euseb ius Ga l l i canus dictus est. Quod 
autem Euseb io Emesono omnes istflB nomi l i i e c i rc i ter 200 fuerint aUribut®, inde factura 
v ide tur , quod sc io las a l i qu i s so lum E u s e b i i nomen i i sdem adscr iptum invener i t , et cum 
ex H i e r onymo ips i constaret, Euseb ium Emesenum « p lur imas Hora i l ias i n Evangelia» 
re l i qu isse , Etneseni eas putaverit ejusque nomen temere adjecerit. Id u n u m con jec tura 
h n i c difficultatem creat, quod jam s©c. χι ad finem vergente a Gu i tmundo Aversano in t r i -
bus Hbris de veritale Eucharistiae (B ib l io th . Patrura t. I V Par is . 1586, co l . 249.263. 291-
92.) et ab Ivone Carnotensi ep. 284 (Ivonis Epistoke Par i s . 1585, p. 235 b.) loci qu idam ex 
hora i l i a 5 i n Pascha Euseb i i Emissen i noraine proferantur, adeoque error v i v o a d h u c E u -
sebio Brunone obrepsisset. Cas. O u d i n , q u i Commenlar io suo de scr iptor ibus ecc les ias l i -
c is (t. 1, c e l . 389-426) Dissertationem admodum eruditam de scriplis Eusebio Emiseno epi-
scopo hucusque perperam aitributis i nse ru i t , homi l ias 56 (et 18 al ias, quas A . Schottus i n 
Magna B ib i i o th . Pat rum Co lon iens i e isdem subjunxit ) Fausto Rheg iens i episcopo scsc. v f 

summo studio asserere conatur. — A l i i opuscula 14 Euseb io Ceesariensi vulgo t r i bu l a 
E u s e b i u m potius Emesenum auctorem habere suspicati s n n l (G. Cave vo l . I, p. 183 e t207 : 
Cf. O u d i n , t. 1, c o l . 423-24); a l i i saltem duos l ibe l los De fide adversus Sabellium, i n i i s 
14 Opuscu l i s obv i o s , Euseb io Emeseno v indicare volebant (J. C. Th i l o Op . supra l aud . 
p . 64-79). Cf. p r a l e r auclores jam laudatos T i l l emont t. V I , Les Ariens, art. 31 (p. 313-15); 
J . A . F a o r i c i i B ib l i o th . Gr»c.. v o l . V I I , p. 412-14; et ejusdem B ib l i o th . med. et inf iraf f iLa-
t in i t . t. 11, p.|126-28; Cei l l ier t. V I , cap. 3, n . 5 6, (p. 15 18) ; Augus t i i n Euseb i i Era is . 
O p u s c u l . p. 59-101. 

Loc. cilat. p.810, haac addit F E S S L E R : S i eonjeclur® hic locus esset, Homi l i a s E u s e b i i 
E m i s e n i nomine vulgaias vel certe earumdem partem non omnino a l i enum esset Salviano 
t r ibuere , q u i Ucto nomine G r a c o scribere amavit et Gennadio teste Homi l i a s niultas pro 
episcopis edidi t «tate fortassis j am provecta (a. 470-80), ut facile co l lect ioni suae Faus t i 
Rheg iens is et sancti E u c h e r i i Lugdunens i sa l i o rumque Sermones inserere po tuer i t , n i s i 
forte ©vo demum pos te r io r iab al iena manu a l i o rum quorumda in auctorum Homi l i as p r i -
migen i » co l lect ioni admislas fuisse conjicere qu is mal i t . 

J . C H R I S T I A N I GUIL . A U G U S T I , 
P B I L . E T T D E O L . D O C T . , E J V S D E M Q U E I N U N I V . B O R C 8 S . R H E N . P . f. Ο . P . 
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ANNOTATIONES HISTORICiE ET P H I L O L O G I C ^ 
(Elberfeldi in bibliop. Henr. Bueschleri, 1829.) 

C A P U T P R I M U V - vel ex eo col l ig i potesl , quod expulso Atbanasio 
De Eusebii Emeseni vita et scriptis. dignus jud i ca r c lu r , qni in locum lant i v i r i sue-

Euftebium Emesonum, doctorem saiculi quar t i , cedorei , quodquc, tcsle Soc ra l . Hisl. eccl. l i b . H , 

inter viros sui aevi celebcrr imos fuissc numera lum, c. C, Georgius, cpiscopus Laodiccnsis , opera? pre-
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t i um habuer i l , l i b rum siugularem de v i la et merit is Α cxarai is et scr ibarum mendis scatenlibus la t i ta i i i 
Euseb i i scribere. Accedi t insignis laus (u l vulgo 
creditur ) , qua eum Hieronymus (De scr iptor . c cc l . 
c. 91 , co l l . c. 129), tanquam scr ip lo rem e l e le-
ganlis e l rhetor ic i ingeni i atqueauctorem mul torum 
I ibrorum magno cum plausu a p lur imis l ec torum, 
nec non lanquain p r a c l a r u m doctorem, cujus secta-
tor magnus i l l e Cbrysostomus fuer i l , prae caeteris 
e x i o l l i l . 

A l l a m c n bujus v i r i non solum origines et fala 
niagna laboranl obscuritate, sed etiam scripta lot 
sseculis valde erant neglecta, vel potius prorsus 
incognita. Exstant quidem sub ejus nomine Homi-
VM Latince, quse o l im a nonnul l is pro opere genuino 
sunt babitae, nunc vcro ab u l r iusque Ecclesia; v i r is 
docl is tanquam l iber ψευδώνυμος reprobantur. 

N i l ig i tur supcrest, quam ut omnia Euseb i i E m e -
seni sc r ip la gcnuina, quo rum, ut veleres testantur, 
magnus fuit numerus, inler i isse d icamus. Hujus 
autem inter i lus duplex cogitari potest causa : a l -
tera injuria temporis, quae lot egregia raenlis h u -
inanx opera delevit : altera culpa liominum, qua 
effectum est, ut vel inv id ia , ve l t imore, vel p ie-
tat iss tudio et praHextu, m u l l a scr ipta , eaque haud 
raro prastant iss ima, negl igercntur adeoque suppr i -
meren lur . In causa haereticorum hoc siepius apud 
Chr is l ianos faclum esse constat, impr imis ab i l lo 
tempora, ub i Constanl inus M . de comburendis h%-
reticorura l i b r i s p r imum dedit exemplum; id quod 

a pauciss imis , ve l a nemine, inspic i po l e ra l . 
Non inut i le ig i tur opus suscepisse m i h i visus 

sum, cum a. 1820, occasione aoademica mih i oblata, 
Euscb i i orationem in sacrara Parasceves diem e 
duobus codic ibus Yindobonensibus i n pub l i cum 
emit lerem (1). Apographum benevole m i h i p rocn-
ravera i Celeberr imus atque Generos. Thomas de 
Cbabert,» v i r de l i l t e r i s Oriental ibus egregie me-
r i lus mihique mult is ex annis aroicus conjuncl is-
s imus. Is ig i tur id negol i i demandavit bon i in i , qui 
ad hoc idoncus videbatur e l apograpbum non so-
lum summa cum flde confectum, sed etiam a v\ro 
doctissimo atque έλληνιχωτάτω C l . de Kop i l a r re-
v isum atque recognitum esse affirmavit. His ig i tur , 

^ ut par erat, fidem addens, apographum i l lud pro 
vit ioso qu idem, sed tamen pro tal i habu i , qcurtl 
v i t ios i ta lem suam a codicis male scr ipt i indole, 
non autem a culpa scribae traxisset. Nam qui sine 
inspeclione et comparal ione codic is , scire potuis-
sem, tot locos integros esse omissos et non uno 
nomine mutilatos? Idera v isum est v i ro docti9simo 
Naekio,colleg« alque amico conjunctissimo, qui pro 
suo in me favore*revisionera et examen apograpbi, 
antequam typisexcuderetur , i n se susceperat. Con -
junc t im emendavimus, qnae mendosa v idebanlur , 
passim conjecturis locis vexatissimis succurrere s m 
duirous, re l iqua autem i l a dediraus, ut nobis Ira 
d i l a erant. S ic p r ima laudalae orat ionis Eusebianae 

exinde multos habuit imi latores. Utcunque autem Q edit io nostra ante hos octo annos prod i i t , manca 
sit in Nostro (de quo infra accurai ius disputabi 
mus), scr ip la ejus tantis laudibus o l im exornata 
trisle habucrunt fatum, ut , si nonnul la , sed ext-
gua, λείψανα excipias, allae ob l i v ion i traderentur. 

Duo Euseb i i fragmenta scrvata erant a Thco -
doreto Dialog. III, t. IV, p. 258 seqq. Prceterea 
i n Catenis Pa t rum Graec. nonnul la ejus latere ex-
ccrp la d i xe run l V V . DD. (Cf. D u - P i n nov. B i b l . 
Patr . t. H , p. 126); quamvis a neminc, quan lum 
scio, qua3, et ubi s int, h id i ca lum fuerit. Caetera 
ejus scripta omnia dcpcrd i la credebaniur, et, ub i 
de usu cogi laveris, revera erant dcperdi ta . P r imus 
tamen ftne sxc. x vn fuit Petrus Lambcc ius , qu i 
Commcntar . de Bibl iotheca Caesar. V indobon. l i b . 

quidem, ut nune sc imus, atque imperfecta, scd 
ea lamen, quae subsidi is nostris qual ibuscunquc 
responderet. 

Tu l i t hxc quoque qual iscunque edi l io V V . DD. 
p lausum, fuerunlque baud pauc i , qu i publice et 
pr i va t im cont inuat ioncm hujus operis optarent, 
meque u t . q u o d promiseram, alteram Euseb i i o ra -
tionem de Ιωάννου παρουσία έν τψ άδει propediem 
in luccra emitterem, honorif ice hor tarcn lur . Jam 
vero, cum in eo esscm, ut his desideri is satisfa-
cerem, s ingalar i benevolentia Duumvi rorum egrc-
g io rum, qu i nunc copiis l i l t e rar i i s , quibus praestat 
inclyta Bibl iotheca Vindoboncnsis , p rasunt , Gen . 
e l C e l . de Kopitar et Gen . Jos. de Eicbenfe ld fa-

iv, p. 181; et l i b . v , p. 135, co lh p. 323—324, D ctum es l , quod v ix ac ne v ix qnidem sperare in 
ed i l . V indob . 1671, Γ. tres Euseb i i nos l r i Homi l ias 
Grsecas adbuc superesse et i n celeberrima b ib l i o -
theca Vindobonensi asscrvari , docuit . l d quod etiam 
in Dan. Ncssel i i Calalog. V indobon. 1690, f., p. 309 
et p. 420, r cpe l i lum et confirmatum leginms. E x 
i l lo tempore Eusebius noster i l e n i m quidem inter 
auctorcs supersl i les numcrar i coepit, n ibHominus 
famen nondum i n v i ta in revocalus d i c i poterat, 
quippe qa i in duobus codicibus manuscript is male 

bac causa po lc ram. H i en im non so lum, quod 
desideraveram, orationem de Joanne summa com 
fiite e codice descriptam et non i iu l l i s observatio-
nibus cr i t ic is i l lus l ra tam benevole m ib i t ransmi-
serunt, sed e l iam orationem in sacrum Parascevcs 
diem dcnuo ad fidem codicis accural issime exa-
minarunt et integritati su » res i i tuerunt. C e l . dc 
Kopi tar i g i lu r secundis cur is re lraclaUe atque 
emcndatior i edi t ioni nunc re vera praestitit, quofr 

( i ) T i tu lus J ibe l l i est 
Univer&itate Hhenana ab Ordine Tlieologorum Evan 
gelicorum instaurati exordia, simul et Magistralus 
academici abdicationem a. d. 18 Octobr. iiidicit l. 

M O T i E . 
Seminarii Theologici in Glir. Guil. Augusti. Prgeinissa cst : Eusebii Emesenl 

oratio in sacrnm Parasceves diem e duobns codicibus 
Vindobon. nunc primum in tucem edila. Bonnae 
M D C C G X X , 4. 
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i n p r i o r i non vere ei t r ibueba lur . Docl iss imi E i - Α 
chenfe ldi i cura adeo factum cst , ut m i b i accu-
raiissima» codicis ms. copiae speciraen (quod AngH 
fac-simile dicere solent) t ransmittere lur , quo de 
nianuscript i codicis indole etcharactere melius pos-
set jud i ca r i . 

Neque solura i n h i s subs t i l i t op t imorum v i r o rum 
so l e r l i a ; sed etiam dil igentissime omnem uodicum 
mss .g r . theol. supcllecti lera eo consi l io per lus l ra -
runt , ut de quseslione : u t rum in Bib l io theca V i n -
dobonensi adhuc al ia Euseb i i nostr i laleant λεί
ψανα, certius quam antca, constaret. De qua q u i -
dem re cum infra p lur ibuse i t d ispulandum, sufficiat 
boc loco affcrre u lr iusque v i r i doc l i sententiain, 
qua, prseter orationes nobiscum communicalas, 
i iu l lun i a l iud Euseb i i Emeseni opusculum supcr- β 

csse p i i l ant , 

Quae cum i l a s int , cumque nul la fcre ads i l spes 
p lu ra Euseb i i fragmenta inveniendi (nam ipse fe-
l ic iss imus Dostri aevi reper lor , Angelus Majus, ad 
bunc usque diem neque Medio lani neque ftomaj 
a l iquid deprebendere potuit) : coDsi l ium nostrura 
de col l igeodis alque edendis omnibus Euseb i i re-
l i qu i i s d iut ius differre no lu imus. N o u multa sunt, 
q u x coll igere p o l u i m u s ; sed nostra profecto non 
factura eet cu lpa . Qu i ig i tur p lu ra des iderabunl , 
non nos, sed fatura, quod p lura denegavit, ac -
cusent. Trilogiam certe sacram et dramaticam ex-
bibet h * c edit io nostra , quae hucueque απαξ 
λεγόμενον furt, quaeque ve l eo nomine non parv i ^ 
cs t ima i ida Yidel t i r , quod i n ea origines comoeduB 

tivinee, qua veleres Cbr i s t i an i tanlopere delecia-
bantur , deprehendamus. 

P r i m » Euseb i i Enieseni ed i t ion i i i onnul la de 
v i ta e l scr ipt is bujus v i r i s ingularis premi t tenda 
esse v identur . 

L i be r , queni , ut jam d i c l u m , Georgius Lavdi-

censis de Eusebio scripserat, non ad nostra venit 
tempora. Excerp la no iu iu l la ex eo dederunt So-
cra lcs , Hist . eccl . Hb. i , c. 4 8 ; et l i b . u , c. 6 ,7 ; 
ct Sozomenus, I l is t . c c c l . l i b . m , c. 5 (al. c. 6). 
P r e i e r bos de eo expon i l Theodoretus dialog. 3, 
col l . Hacrel. fabul . l i b . ι (2), et Hieronymus in 
l ib ro De v i r is i l lus t r . , cap. 91 , coH., (in F a -
br ic i i B ib l io tb . ecdes. I lamb. 1 7 1 9 , f. pag. D 
1780-81), passimque in al i is scr ipt is , cjusque ep i -
lonialor Houor ius Augustodunensis, De scr iptor . 
ecc l . l i b . i , c. 92. G . T r i t h e m i i , De scr ip lor . e c d . 
c. 66 (edit. Fabr i c . p. 20). Ε scr ip lor ibus Syrorum, 
quorum civig fuit Eusebius, unicus Ebed-Jcsu 
(Calalog. l i b r . c c c l . c. 36 , in Assemani B i b l . 
O r i en l . , t. 111, ρ. i , p. 44), ejus raeminit, quamvis 
c t iam Xcnajas Mabugensis (apud Asscman. B ibJ . 
Or ient . t. II, p . 28) nonnul los nostr i traclatus 
laudet. 
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E x hiscc fontibus hauserunt bislorine l i i l c ranaa 

atque ecclesiaslicat, nec non ibcologisc patrislicae 
scriptores. E x quibus prae caeteris laudamus sc-
quenlcs : A l b . Fabr i c i i B i b l . G r . t. V I , p. 4C6 
seqq. E d i l . Harless. , t. VII , p. 412 seqq. G u i l . Gave, 
H i s l . l i t . scr ipt . ecc l . , t. I, p. 207 seqq. Rob. B c l -
l a rn i in i , De scr iptor . ecc l . l i b c r . Lu l e t . 4617, 8, 
p. 196-97. P b i l . Labbei D isse r l . de s c r i p l . ecc l . , 
t. I, Par i s . 1660, 8, p . 510-41, add. p. 779. Jo . 
Gerbard i P a l r o l . Ieme 4668, 8, p. 427-29. E l . 
Dup in , Nova B i b l . auc lor . ecc l . , t. II, Co lon . Agr . 
1692. 4. 125-127. Gasim. Oud in i Commenlar . 
de s c r i p l . ecc l . ant iq . , 1.1, L i p s . 4722, f. p. 590-
426. T i l l emont i i H is t . ecc l . , t. V I , p. 313 seqq. 
Schroeckb i i C b r . Kirchengescb. , t. V I , p. 68-72, 
p. 443. Enge lbardt i , L i t c r . Leit faden zu Vor les . i ibcr 
die Pa l r i s t i k . E r l ang . 4823, 8, p. 34. F u h r m a n n i 
Handworterbuch der cbr . R e l . u . K i rcbengescb ich-
ic t. 1, H a l . 1826, 8, p. 736. Gieseleri L eh rbuch 
d t r K i rcbengcscb icb lc I T b . ed i l . 2, Bonnae 4827, 
p. 365. 

Nos l rum jam er i t lo tum boc argumenlum data 
opera, et, quod a i u n l , ex professo, examinare alque 
i n nonnul las hujus historiae partes, quae adhuc 
obscuritate Iaborant, paulo accuratias inquirere . 

Eusebius noster cognoaren suum Emesenus, quo 
constanter ab a l i i s bujus nominis v i r i s ejusque 
CO&YIS e. g r . Eusebio G s s a r . s. Pampb i l i , Eusebio 
Nicomediens i al i isque d i s l ingu i tur , ab urbe Pbo&-
niciae (sive potius Cce l e -Syr i * ad Orontem) Emesa 

habet (3). Nomen aulem hujus celeberrimae et no -
stris adhuc diebus sub nomine Henu i n provincia 
Ejaleth Damask exsislentis urb is var io modo ab 
Or ienta l ibuset Occ identa l ibussolct e f ferr i .Syr i pa-
r i ter atque Arabes d i cunt Chemx 8 . Chemxa. Cf. 
Abulfed» Anna l . Muslem. edit . Re iske , t. I , p . 221-
22o, 463 ; i . IV , p. 303 ; t. V , p. 41 seqq. G r a c i 
aulem pro more suo Or ienta l ium Gbe l s. Gba (Hha) 
per ή vel έ exprimentes nomen urbis noslrae 
Έμεσα, 'Εμεσσα c l Έμισα p r o n u a l i a n l . Apud P l i -
n i u m Hemesa propius ad Or ienta l ismum acced iL 
A p u d Plolemaeum e l A m m i a n u m Emeua et Emissa 

occurr i t . S t r a b o , Theodore lus , Phot ius al i ique 
semper Έμεσα scr ibunt, atquc o r iundum vc l dc-
nominatom ex hac urbe, rec la der ivai ione, Έμεση-
νδν vocant. Ita quoque Sopbrouius in vcrsione 
Hieronyrai De v i r . i l lus t . c. 94 : Εύσέβιος Έμεση-
νός, quam scr ipt ionem et nos r c l i nu imus , cuui 
al i is Emetsenus, a l i is Emme&senus, a l i is Emisenus, 

al i is Emissceus (Έμισσαιος ab Έμισσα) pro l icent ia 
i n tali re n cm in i dencganda, placcat. 

D ic lus autcm Nostcr i l a fuit, non quia or iundus 
ex urbc Emesa 1'uit, sed quia episcopalum E m c -
senum per a l i quo l l cmpor is gessi l . Nemine enio i 
c on l r ad i c en l c , flde Georgi i Laodicensis , narrat 

NOTiE. 
c. %i) Eusebius Phoenix (φοίνιξ), qu i contra M a n i -

. . , cha;osscripserit , occurr i t , scd non diversus a N o -
Ep ipbau ium (t. I, p. 638), e l N iccpborum (Ilist. v i , s l ro i n Pbcenicw nato. 

(2) l lujusce Patrotogue, t. L X X X I I I , p . 382. 
(3) Apud Theqdorelura (De h x r e l . fab. ι, c. 28), 
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Socrates (h. e. l i b . H, c. 6, ed. Coloi ) . 1612, f. Α v i t , l in i t ione in . Nam Duurav i r i , quoruni i n s t i l u -

p. 545) : 'Ως είη Εύσέβιος έκ τών ευπατριδών τών 
έν Μεσοποταμία Έδέσης καταγόμενος, έκ νέας τε 
ηλικίας τά Ιερά μαθών Γράμματα, εΐτα τά Ελλή
νων παιδευθε\ς παρά τψ τηνικαύτα τ?| Έδάση έπιδη-
μήσαντι παιδευτ^. Εχ iioc tes l imonio, cum quo 
etiara Sozomcn. h . e. l i b . m , c. 5, concordat, 
patet Eusebiura non solum Edessce (4) honestis 
parenl ibus esse natum, sed etiam a lu innum Scbolse 
Edftssenae, quae saec. m , iv et v, per lotuni O r i e n -
i c m , non m ino r i laude quam Schola Antiocbena 
atquc A lexandr ina , inctaruit . Dupl ic is autem me-
i n i n i l ins l i tu l ion is , allerae in interpreiat ione S c r i -
p iunu sacrae, altene i n l i t ter is bumanior ibus (5). 
Huji is doclorem non nominat, eed tanquam v i ru in 
doctum tunc lemporis Edessse habitantem laudaL 
Quisnam ille fuerit, nul la conjeclura evidcnte pos-
suni assequi. Cogi tar i posselde E lb i i ao si\e /Etolo, 
quem Chro incon Edessenum in Assemanii B i b l . 
O r i e M . Aitallah scr ib i t , quique conci l io Nicaeno 
inter iu i t formulaeque subscr ips i l , vel de Jacobo 
Nis ibensi (non confundendo cum Jacobo Edcsseno), 
vc l de Abrabamo episc. Edesseno. Fortasse homo 
fu i l hrereticus vel suspecUe fidei, ideoque ejus 
nomcn a Georgio suppressuro, ne malc Noster, tan-
qu&ra haeretici d isc ipulus, audiret . Bardesanis d i -
sc ipul i d iu in ecclesia Edessena floruerunt et contra 
il los c lar issimus i l le Ephraem Syrus, Nostr i cosevus 
et συμπολίτης, multa sc r ips i l . Neque si lentio prae-

lereunda est socielas, cujus part ic ipem Noslrura C j ^ ' 3 9 1 ) , V a b r i c J u f i ^ ( B i b L ^ p W s i β ί Β ί ^ Γ ϋ Γ 

tione usus est, in i t io saeculi iv florucrunl, et de 
Eusebio Caesareensi pro certo constal euni ab a . 
514 usque ad a . 540 cathedrje Cicsareensi (nam 
Ant iocbenam recusavil ) prafuisse. Accedi t t e s l i -
raoniura Sozomeni , l i . e . l i b . ιιι, c. 15, p. 285, ub i 
Euseb ium E m e s c n u m , T i l u m Boslrensera, Serapio-
nem TbmuaHenscm, Bas i l ium Ancyranum, Eudo -
x i u m , Acac ium et Cyr i l lura I l ierosoiyraitanum 
tanqaam coacvos laudat. E x eodem anclore (l ib. 
ιιι, c. 5, p. 270) constat eum in favore impera l o - , 
r is Conslant i i fuisse; propiusque accedit lest imo-
n ium Hieronymi (De v i r is i l lus t r . c. 91 ) : <Florutt 
tc inporibus Constanl i i imperatoris, tub quo el mor-
luus, Antiochice sepultus est. 

De a3vo i g i l u r , quo v ix i t , nu l lun i est d t i b ium ; 
dc anuo au l em, quo naius e l mor luus , noit sat i* 
constal . De anno na l i v i l a i i s nu l lum exstat vcs i i -
g i u m ; nibi lque superest p r a l e r conjecluram, a u -
c lorem nos l rum vel u l l imo sseculi HI lustro , vc l 
pr imis ssec. iv annis lucem aspcxissc. Quod ad 
ai inum mortis al t inet , Hieronyruo teste, anle C o n -
stantium i inpera lorem, boc est ante a. 361 d ic in 
ob i i l supremum. Cer i i ss imum hoc, ut etiam P b i l . 
LalxJ)eus (De scr ipt . ecc l . , t. I, p. 310) observav i t : 
« Y i x i t lempore Gonstanl i i imper. sub quo mor luus 
et Antiocbise sepultus es l , ideoque sakcin anle an-
nura 361 vivere desiit. ι T i l l emon l ius (Memor. bist . 
ecc l . , t. V I , p. i i , p. 124), Oudinus (Commcntar. t. 

r c d d i l cum Isidoro,famosissimo i l lo Philosopbo θαυ
ματουργή Pho l ius i n B i b l i o l h . cod. 242, de qua 
quidcm re infra p lura sunt d icenda. E x eo, quod 
Georgius rel iquos doclores, Pa l r oph i lum Scy lho -
po l i lanuin et Euseb ium Gaesareensem, nominaver i t , 
haud teraere co l l ig i posset, eum doclores Edes-
senos non nominasse, cum l i lu l o hoi torabi l i , quod 
a iun l , id fieri non possel. 

Cert iora sunt, quae de ins l i lu l i onc cxegetica et 
bomilet ica (qusc i n antiqua Ecc les ia sempcr fue-
runt coujunctie, ut cx Origene et Augus i i n i l ibro 
De doctr ina Ghr . patet), per Euseb ium Caesareen-
sem et Patrophi lurn Scylbopol i tanum ex Georgio 
nar rant i i r . Socrales habc t : Τέλος ύπ6 Πατροφίλου 
κα\ Εύσεβίου τάίερά ήρμηνεύθη* Βιβλία · ών δ μέν 
τής έν Καισαρεία, ό δέ τήςέν Σκυθοπόλει προΐστατο 
Εκκλησίας . Idem Sozomenus bis cxpr imit verbis : 
Ύστερον δέ εξηγητή Εύσεβίψ τψ Παμφίλου, κα' 
Πατροφίλωτψ προΐσταμένω Σκυθοπθ*λεως, τάς θείας 
Βίβλους ήκρίβωσε. Habemus i g i lur accura l io rem 
temporis, quo Nosier studia sua tbeologica absol-

ed. Har lcss . , t. VI I , p. 412) t Schroeckhius (Cb. 
Kirchengescbichle t .V l , p .69 ) , al i ique morcis[annum 
a. 360 assignanl, ex loera conjectura, ut i v idetur. 
Ad rem magis faciens jud i ca l Du-P in ius (Nov. B i b l . 
auct. ecc l . , t. II, p. 126): ι Obierat jam a. 359, quan-
doquidem ejus succcssor Paulus Emesenus adfuit 
conci l io Seleucieusi, ut ex Ep iphanio videre est.» 
Ag i t de hoc conci l iabulo ( i la en i in veteres banc 
Semi -Ar i anorum et AnomoDorum synodum voca-
banl) Seleuciensi jussu Gons iant i i a. 359 habito 
Ep ipban ius haires. N . 73, § 23 26. Opp. , 1.1, 
p . 870-874. In subscript ione p. 874 exhib i ta 
loco sepl imo l e g i l u r : Παύλος επίσκοπος Έμίσης. 

ί Occur runt i b i et iam duo E u s e b i i , n im i rum E u s c -
bius episcopus Seleuciae Syria3, et EusGbius ep i -
scopus Sebasla? Palaestina3; sed bi a Nostro sunt 
d ivers i . 

C u m au lcm ob defectum bistori ;c, omne Nostr i 
viUE cu r r i cu lum καθεξής absolvi nequeat, consu l -
tius v idetur , col lectis undique ex ant iquis scr ipto-

(4) De bac antiquissima e l celeberrima urbe n u -
per doctc et acule, nt solet, p lur ibus egit C e l . P h . 
Bul tmannus in l i b r o : Mythologus, oder Abhand -
la i igen Ciber die Sagen des A l ter thums. T h . I, B e r l i n . 
1828, p. 235 seqq. 

(5) Τά Ελλήνων (γράμματα) recte jam C h r i s l o -
phorsonius in versione per humaniori litieralura ex-
pressit. C u m apud Edessenos l ingua Syriaca do-

minaretuc, omnino de elementis linguae Graecai 
polest in te l l i g i . Sed not iss imum est, juxta usum 
Foquendi, impr imis sa»c. III et i v , lat ius patentcm, 
τά Ελληνικά et Έλληνισμδν idera signi l icare, u l 
apud nos humaniora, litter<B elegantiores, e lc . C o n -
firmal Sozomenus interpreta l ionem, nam s c r i b i t : 
Τά παρ' Έλλησιν έξεδιδάχθη παιδεύματα. 
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r i bus not i t i is , memorab i l ia ejus sub capita qua> Α 
dam praecipua revocarc. 

I. Socrates et Sozomenus ex Georgio L a o d . 
narrant E u s c b i u m , postquam pcr al iquod tempus 
Anliocbiae comnioralus e l cum Eupbron i o suc-
ccssore Eus la tb i i fami l iar i ter conjunctus fuerit , 
cum sa^erdol i i munus vitare vellet, A l exandr iam 
sc contul isse, ib iquc pbilosopbiae aperam dedisse. 
Ulerque scr ip ior i isdem fere u l i l u r verbis.Socrales 
qnidcm : Φεύγοντάτε τήν ίερωσυντ,ν, καταλαβεΐν τήν 
Άλεξάνδρειαν, κάκει μαθεϊν τά φιλόσοφα. Sozome-
?ms aulem : Φεύγων τε ίεράσΟαι, άφίκετο είς Αλέ 
ξανδρε ιαν, φιλοσδφοις τοις τηδε φοιτήσας, κα\ τά 
εκείνων ασκηθείς μαθήματα, έπανήλθεν είς 'Αντιδ-
χειαν, e lc . (Ο1). 

A! )borrct boc quidem a moribus sscculi n o s l r i , ^ 
sed ncut iquam a consuetudine antiquac Ecclesiue. 
Tau lum enini ab fu i l , u l munus saccrdolale atquc 
opiscopale, lanquam bcneficium (eo sensn, quo 
rccent ior i a?vo sumunl ) , votis ac desideri is cxpetc-
r c tur , ut potius tanquam officium atque onus gra-
vissimuro c l per icu los iss imum ex l imescere iur . 
Fuga sacerdol i i e l episcopatus tam crebra erat, ut 
caad ida i i , qui ad boc munus idonei baberentur, 
undique cssenl conqu i rcnd i et baud raro i n v i l i c l 
obtortoquasi collo ad susc ip icnduni munus essenl 
cogcndi . Nonnul i i posl longas enixasqiie deprcca-
tiones nac i i sun l inuucr is decl inandi gra l iam e l 
v e n i a m ; a l i i in fnga vc l absconsionc salulem quae-
s i v e r u n l ; a l i i den iquc , quod vix credibi le v i d c l u r , Q 

sitnulala insania l a l imur . c r i sosc sublra*bcrc conal i 
su.nt. l nnumcra fcre sni;t bujus re formidal ionis ct 
recusal ionis excmpla . L n u d a m u s i n l c r mu l l a excm-
p!a Gaudcu i i i , P au i i n i . Ambros i i , Basi l i i Magni , 
Gregor i i Nysscni , Grogori i Xaz ianzcni atque Epbrae-
i m Sy r i , qui omnes codem leiuporc v ixerunt . Qu i 
plura desidcrat, in Lmlov i c i Tbomassini Opcrc Dc 
vct . ct nov. discipiiii'. '., p. u , 1U>. u , c. 2 , c. G J 
& q q . , invenict dcscr ip la . 

M i r u m au lcm es l , lcmpore persecul ionum sacc. 
i i e l Ι Ι Ι multo rar ius bujus aversal ionis inven i r i 
exenipla. Perfceculores praccx ler i s in cpiscopos et 
sacrorum a i iust i l cs sajviebant, quod maxime sub 
D.ccio c l Diocie l iano factum esse cons ta l ; non de-
fucrun l tamen, qu i ul tro hoc μαρτύριον expele- D 
rcnt . Egregie de bocs ta tu e l tcmporc Gaudent ius, 
cpiscopus Br ix i cns i s (circa flnem saec. i v , qu i ipse 
ad suscipicndum episcopaium e ra l compulsus, cf. 
Gaudcn i i i serm. 16) s c r i b i t : · Cu-in episcopalum 
cogitas, ne referas an imum ad baec tempora,quibus 
opiscopi n ib i i minus no run l , quam eas partes, quoe 
i l i i s a Paulo (I T i m . in) assignanlur. Nec quidquam 
al i i id nunc i n l c l l i g i l u r appellal ione episcopi ,quam 
fruc lus ct vectigal ia, iminancsquc honores. Sed 
lempora i l la antc oculos propone ,cumPaulus ipsc, 
qu i alios ins l i tueba l episcopos, peragrabat orbcm 
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terrarum i n fame et s i t i , i n frigore, nud i la i cquc , i n 
verberibus plagisque, in carcer ibus atque q u o i i -
d ian ismort ibus . E o ig i tur lempore optare episco-
p a t u m , n i h i l omnino a l iud crat , quam op la requo -
l id ie mi l l ies pro Chr is to mor i , quod sane oplare 
nul la rel igio prohibet.» 

Hajc lamen conditio inde a saec. iv prorsus erat 
divcpsa. C u m autem bujus loc i non s i l , l o l u m hoc 
argumenlum pertractare, boc tan lum monenduin 
ccnsemus, non defuisse etiam boc lempore causom 
alque occasionem mar t y r i i , l i c e l a l ia ra l ione . E c -
clcsirc quidem Cbrisiianac stams externus per C o n -
s l an l ium M . i l a in mel ius e ra l Iransformalus, ut a 
persecutionibus, quales sub imperio gent i l ium r em-
publ icam Cbr i s t i invaseranl , t imor esset nul lus . Sed 
s'.alus in l c rm is var i is controversi is , schismal ibus 
atqne lueresibus i l a e ra l por lurbatus, u l p r e s u l u m 
cccles ias l icorum o f l i c iunmon uno nominc reddere-
tur impedi l t im e l d i f f ic iHimum. Neroo h o c m i r a b i -
l u r , q u i ex Histor ia ecclcsiastica compertum habe*., 
quales turbae aNova l ian is , Donal ist is atque Arianis 
lunc temporis fuerint excitaUc. A b ulraque parie 
episcopos videmus deposilos, inque exs i l ium m i s -
sos», i terum rcs l i tu los et paulo pos l rejectos. E x e m -
plum Athanasi i ins lar omnium essc et optime do-
cere p o l c s l , quales i l lo tcmpore commol iss irao 
p r x s u l u m eccles ias l icorum con^iilionas c l fata fue-
rt int . 

11. Noster ig i tur dum sacerdol iura ev i ta lurus 
secederci , alque Alexandri ie o l i um pbi losopbicum 
expcleret, n i l a l iud focit, quam quod a mul l i s b u -
jus aevi v i r is doctis e l a par t ium studio abborren-
l ibus faclum erat. Sed idem, quod m u l l i s e l coav 
vis suis, c i acc id i t , vo l i sui non compos fac tus ; 
nam invi tat ionibus P l a c i t i , successoris E u p h r o n i i , 
a l iorumquc cedens An l i o cb i am reversus, ibique a 
conci l io eo tempore in bac urbe congregalo, ep i -
scopus Alexandria?, i n l ocum Athanas i i , quem 
conc i l ium ad lcnorem c a n . 4 ( in Hardu im Ac t . 
conc i l . t, I, p. 590) deposuerat, fuit e leclus atque 
designatus. Fac tum id impr im is cons i l i o Euseb i i 
Nicoraediensis, post mor tcm A r i i A r i ano rum cap i -
t is, u l Socrates et Sozomenus lestantur. Convoca-
tum fuit hoc conc i l inm Ant iocbenum a. 541, occa-
sione dcd ica l ion is templ i magni f ic i , quod Con -
slantinus M . aedificari jusserat, sub auspic i is C o n -
s ian l i i impcrator is , qu i ipse in l c r fu i t , Euscb io 
Nicomediensi aulem praesidis parles d ed i i . H is to -
r iam bujus conc i l i i An l i ocben i (non confundendi 
c u m e o , quod ib idem a. 561congrcgalum fu i l ) l ibro 
singulari di l igentcr exposuit E m a n . Scbeltraten : 
Sacrum An l i o cbenum c o n c i l i u m . Antverp . 1681, 
4. Cf. Pagi ad Baron . a . 541, et Scbroeckb i i C h r . 
Rirchengescb. I. Vf , p . 59-68. I ren icum fuisse 
praBSiilibus bujus synodi cons i i ium s ludiumque 
comniune, ut pax inter Galbol icos alque A r i a n o * 

N O T i E . 

(0) Non tam accurale, u l alias solct, Scbrocckhius (t, V I , p . 69) hancexposui t h i s to r i am. 
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tam d iu interrupta rest i tuatur, vel ex eo po i cs l Α orat. l i b . i , c. 3. Ε Patr ibus ecclesiasticis lauda-

mus les l imonium Ter tu l l i an i , De idolo latr . c. 9 , c o l l i g i , quod Euseb ium nostrum i n Atbanas i i l o -
cum sufficerent. 

Is enim non solum ob e rud i l i onem, ingcn ium et 
loquendi facultatem ex imiam, qua praestaret, d i -
gnus babebatur, qu i A lhanas io succedcre l , sed 
et iam, cum inter acr iores ulr iusque part is a n t e s i -
gnanos tanquam mcdioxumus qu idam staret, ad 
d i r imendum atque componendum hoc dissidiura 
prae caeleris idoneus v idebatur . 

A t Noster dignitateni t i tulo tam honorabi l i i n 
ipsum col localam recusavit. Narrab imus Sozome-
ni(270) ve rb i s : "Ωετο γάρ (Eusebius N icomcd ien-
sis, conc i l i i prases) αύτδν ού μάλα πολιτευόμενον, 
κα\ λέγειν κράτιστον δντα ^αδίως μεταστήσαι τοΰ; 
Αιγυπτίους τής περΛ ΆΟανάσιον ε;νοίας· έπεί δέ ΰ 

ταύτην παρητήσατο τήν χειροτονίαν , λογισάμενος 
ώς εύτρεπέ; εύρήσει μΤσο; παρά Αλέξανδρε ύσιν 
ούκ άνεχομένοις έτερον άντ\ Αθανασίου ίδειν, επι
τρέπεται Γρηγόριος τήν τών Άλεςανδρέων, αύτδς 
δέ τήν Έμέσης Έκκλησίαν. Excusandus certc i i i 
eo Nosler . Nam si e l iam non i i l a in ipso animi 
fuit couslant ia e lOduc i a , qua» i n bominibus c n i i -
nent ior is v i n u t i s et beroibus dcprebendi solct, 
quaque res arduas et diGic i l l imas a lacr i ier aggre-
d i u n l u r ; Lamen modesl ia e l prudenl ia laudanda, 
qua A lexandr in is tam impense suum A lbanas ium 
adamanlibus obt rud i , atque ofl icio, cu i nunc sa l i s -
facere non posset, funginol let . Annuerunt quoque 

cumprop ius ad rem fac ia l .Dic i t aiitem p. lOS (edit. 
R iga l t . ) : < Expe l lun lu r malhemat ic i , sicut angeli 
eorum. Urbs et Ital ia i n l c r d i c i l u r mathemal ic is , 
s icut coelum angelis eorum. Eadem poena est ex-
s i l i i d isc ipul is et magistris. Sed magi et astrologi 
ab Oriente vcnerunt. Sc imus magioe et astro log is 
in ler se societalem. P r i i n i i g i lu r s tc l larum inter -
preles na lum Gbr i s lu in a n n u n l i a v e r u n l ; p r im i 
numeraverunl . Hoc nomine C b r i s t a m , op iuor , s ib i 
obl igaverunt. Quid tum? ldeo nunc et ma lbema-
ticis pa lroc inabi lur i l lorura magorum re l ig io? Dc 
Gbr is lo sc i l i c c l es l malbesis hodie, s le l lam C b r i s l i , 
non Sa lu rn i ct Martis et cujusqueex eodem ordine 
n ior luorum observal et prsedicat. At enim scientia 
ista usque ad Evangelium fvit concessa, ut Christo 
edito nemo exinde nativitatem alicujus de cxlo inter-
pretctur.* I l is dict is respondent, quai idem Ter tu l l . 
Adv . Marc. l i b . i , c . 18, s c i i b i t : ι Processcr i t , agc, 
jam ii> notit iam quando v o lu i l , quando po lu i t , 
quarido bora falalis a d v c n i l ; forlasse enim A n a -
biba/.on (άναβιβάζων, exsurgens. emergens) ei ob-
stabat, aut aliqu» maleficai, au lSa ln rnusquadra lus , 
aut Mars tr igonus. Nam et malhcnia l i c i p lu r imum 
Marcioni lse; nec boc erubesceules, dc ipsis c t iam 
stell is vivere Creator is . > 

E x bis paiet non male Sozomcnum expressisse: 
Τής αστρονομίας δ μέρος αποτελεσματικών (i . e. 

Patres Ant iocbcn i ejus precibus eique a l ia ia pro- Q Astrologiam dtvinatrkem) καλούσι, quod s impl ic i tcr 
v inc iam, episcopatumEraesenum, demandaverunt, 
quam e l iam prov inc iam parato ai i imo in se sus-
cepit. 

III. Sed Emeseni novum cpiseopum admi i tc rc 
noluerunt . E jusmodi detrcc la l ion is i l lo lempore, 
i n pr imis in controvers ia Novatiana et Donal is l i ca , 
nec non ipsa A r i a n a , p lura exslant exeinpla, i a -
deque fuga llla sacerdoti i atquc episcopatus, de 
qna d ix imus , cxp l i car i polest. At lamen in casu 
noelro causa adest s ingular is . Brev ius Socrates (p. 
543) e x p o n i l : ΠεμφΟήναι δε είς τήν Έμισηνών πό
λιν · διαστασιασάντων δέ τών Έμισηνών έπ\ τ?) 
χειροτονία αυτού, έλοιδορεϊτο γάρ, ώς μαθηματικήν 
ασκούμενος , φυγή χρήταί, κα\ άπεισιν είς Λαοδί-

a Socrate μαθηματική d i c tum erat, quodque l an -
quam bacrcticum atque imp ium damnabatur. Uter -
quc autcm Euseb ium non accusat, sed solummodo 
narrat, hanc famam de ipso, ad invidiara exc i tan-
dam, fuissc sparsam: id quod vcrba έλοιδορεϊτο et 
διεβάλλετο, qua?. semper sensu raalo su inun lur , i n -
d ican l . 

Qnid a u l e n i ? s i n ibRo secius baec qualiscunquc 
suspicio, quai contra Euscb iun i apud Emescnos 
crat cxc i tata , non prorsus sine causa fuissel? Uter -
quc scr ip lor sequi iur Georg ium Laodicensero ; is 
au lem, amicus E u s c b i i , quavis occasione causae 
cjus pa l roc inatur , et omnia in mel iorem, quod 
aiunt, c onve r l i l partem. Fa t cmur nobis de hac re 

κειαν, προς τδν περι αυτού πολλά είπόντα Γεώρ- D nu l lum dub ium esse exor tum, nisi post lectam nar-
γιον. Consentit Sozonicnus (p. 270), n is i quod ma-
gis ad rem observet : Ενταύθα (i. e. apud Emese-
nos) στάαιν ύπομείνα;, διεβάλλετο γάρ άσκεΙσΟαι 
τής αστρονομίας δ μέρο; άηοτελεσματικον καλούσι, 
φυγάς ήλθεν είς Λαοδίκειαν προ; Γεώργιοντον έν-
θάδε έπίσκοπον έπιτήδειον δντα. Haec paulo cu ra -
tius consideranda. 

Nol iss imus est non solum apud auctorcs profa-
nos sed e l i am Patres ecclesiaslicos loquendi usus, 
quo μαθηματική (s. επιστήμη s. γνώσις) scnsu spo-
c ia l i o r i pro A&tronomia, nec raro pro Astrologia, 
sumi tur . Hunc usum loquendi ct iam apud La l inos 
auctores obt inuisse , tcstis est C icero Tnscu l . 
qusest. l i b . i , c. 17 ; De div inat . l i b . n , c. 2 ; Dc 

rat ionem, q u » conl inetur m Pho t i i Bib l iotbeca, cod. 
2 i 2 , p. 1002-10 03, edit . Andr . Scbot l i . Ro lomag. 
1635, f. E d i l . Iminan. Bekker i . Be ro l in . 1824, 4, 
p .348 .Cum h x c narratio a neni ine ,quantum sciam, 
in bac b is lo r ia sit allegata, multumqi ie lamen ad 
eam i l lustrandam faciat, integrum hunc locum 
transcribendum curab imus. Prainionemus autem 
tolani i l lam apad Pbo t ium narratiorxeni desum-
ptam esse e Daniasci i (pbi losopbi S lo i c i sa3C. 
vi florentis) l ib ro De Isidori Ph i losopbi v i ta. L o c u * 
au lcm buc faciens hiscc exprcssus est v e rb i s : 

Ό δέ συγγραφεύς εκ ταύτης ώρμητο τής πόλεως· 
ώς ή άτ/ολία τού ^ητορεύειν δεινή, στρέφουσα μ^ν 
περ\ στόμα κα\ γλώτταν τήν δλην μου σ-ουδήν. 
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ύποστρίφουσα δέ τής ψυχής κα\ τών άπο aOatpoV Α Quod ad i 11α βαίτυλα sive βαιτύλια a l t i n c l , depre-

των αυτήν μακαρίων τε κα\ θεοφιλών ακουσμάτων. 
Ταΰτα δ' έννοών , φησ\ν ό συγ^ ραφεύς, ενίοτε δι-
εκοπτόμην τών Ρητορικών εξηγήσεων. Ένατον έτος 
ούτω μοι διεληλύθει. Συνδιήγομεν άλλήλοις οσαι τε 
ήμέραι κα\ οσαι νύκτες, ίκ\ μήνας η'. Ειδον, φησ\, 
τδν βαίτυλον διά τού αέρος κινού μενον, ποτέ δ' έν 
τοις Ιματίοις>κρυπτό"μενον, ήδη δέ ποτε κα\ έν χερσΐ 
βασταζόμενον τού θεραπεύοντος. Όνομα δ'ήν τψ 
Οεραπεύοντι (7) τον βαίτυλον Εύσέβιος, δς κα\ 
έλεγεν έπελθεϊν αύτψ ποτε άδόκητον εξαίφνης προ-
Ουμίαν άποπλανηθήναι τού άστεος Έμέσης έν νυκτ\ 
μεσούση σχεδόν ώς πο^ω τά τω πρδς το δρος αύτδ, 
έν ψ τής Αθηνάς Γδρυται νεώς αρχαιοπρεπής · άφ-

hendimus superstit ioncm anl iq i i i ss imam et Pboei i i-
cias quam maxime propr iam. Nomen βαίτυλος, vel 
βαίτυλον, antiquis Grsecis scriptoribus ignolum , 
der iva lur ex l ingua Hebraica e l Phocmicia; S i O V S 
(Beth-clt i . c. οίκος θεού) et lapidibus sacris et 
inunc t i s , qu i e coelo lapsi , an imal i e l ad d iv inan-
durn idonei credebanlur, imposi lura est. In l ibro 
Genescos c. x x v m , p r imum occurr i t ves l ig ium l a -
pidis a Jacobo pa l r ia rcha , in i l incre Mesopoian>ic(\ 
unct i oleo, in monumentum (ΓΠ3Π3 Gen. x x v m , 
18 : έστησεν αύτδν στήλην) erect i , et una cum loco 
Betli-el voca l i . Mos il le lapides ungendi talesque 
Japides co lcndi ct iam apud Grxcos deprebenditur , 

ικέσθαι δέ τήν ταχίστην είς τήν ύπώρειαν τού δρους, β ut ex Tbeophras l i cbaract. e th. x vn De superstit . 
κα\ αυτόθι καθίσαντα άναπαύεσθαι ώσπερ έξ οδού · apparet : ,Κα\ τών λιπαρών λίθων τών έν ταις 
σφαϊραν δέ πυρδς ύψόθεν καταθορούσαν εξαίφνης 
ίδειν, και λέοντα μέγαν τή σφαίρα παριστάμενον · 
τδν μέν δή παραχρήμα αφανή γενέσθαι, αύτδν. δέ 
έπ\ τήν σφαϊραν δραμεϊν ήδη τού πυρδς άποσβεν-
νυμένου, καί καταλαβεΐν αυτήν ούσαν τδν βαίτυλον, 
κα\ άναλαβείν αύτδν, κα\ διερωτήσαι δτου θεών άν 
εΓη, φάναι δ' έκεϊνον είναι τού γενναίου (τδν δέγεν-
ναϊον Ήλιουπολϊται τιμώσιν έν Διδς Ίδρυσάμενοι 
μορφήν τ:να λέοντο;), άπαγαγεϊν τε οΓκαδε τής 
αυτής νυκτδς ούκ έλάττω σταδίων δέκα κα\ διακο
σίων, ώς έφη, διηνεκώς. Ούκ ήν δέ κύριος δ Εύσέ
βιος τής τοΰ βαιτύλου κινήσεως, ώσπερ άλλοι 
άλλων ' άλλ' δ μέν έδεΤτο κα\ ηύχετο, δ δέ ύπήκουε 

τριόδοις παριών έκ τής ληκύθου έλαιον καταχειν. 
Idem aflirmat Clemens A l c x . Stromat. l i b . ν ι ι : Οί 
αύτο\ πάν ξύλον κα\ πάντα λίθον, τδ δή λεγόμενον, 
λιπαρδν προσκυνούντες. Cf . A rnob . Adv . gent. 
l i b . ι , c. 5 9 : < S i quando conspexcram lubr ica tum 
(i. e. λιπαρδν, unctum) lapidem, ct ex o l i v i unguine 
sordidatum [al. o rd ina lura ; al. i r r i g a t u m ; al. d i -
vatuin] , lanquam inesset \ is presens, adulabar, 
affabar, et beneficia poscebam n ih i l senlieute de 
t ru i i co . ι 

A b hisce tamen lapidibus diversa sunt i l l a βαι-
τύλια, de quibus hic loqui tur ex Damascio Phot ius. 
S u n l lapides my&tici el magici, e coelo delapsi , vel 

πρδς τάς χρησμψδίας. Ταΰτα ληρήσας κα\ πολλά CJ a r l e cujusdam aut daemonis , miraculo$a virtule 
τοιαύτα δ τών βαιτυλίων ώς αληθώς άξιος, τδν λίθον 
δ-.αγράφει κα\ τδ εΐδος αύτοΰ. Σφαίρα μέν γάρ , φη-
σ\ν, ακριβής έτύγχανεν ών, ύπόλευκος δέ τδ χρώμα, 
σπιθαμιαία δέ τήν διάμετρον κατά μέγεθος. Άλλ ' 
ενίοτε μείζων έγίνετο κα\ έλάττων, καί πορφυροει-
δής άλλοτε. Κα\ γράμματα άνέδειξεν ήμιν έν τψ 
) ίθω γεγραμμίνα, χρώματι τ ώ καλουμένψ τιγγα-
βαρίνω κατακεχρωσμένα, κα\ έν τοίχψ δέ έγκρού-
σας · δι' ών άπεδίδου τδν ζητούμενον τώ πυνθανομέ-
νψ χρησμδν, και φωνήν ήφίει λεπτού συρίσματος, 
ήν ήρμήνευεν δ Εύσέβιος. Τερατολογήσας ούν τά 
είρημένα δ κενόφρων ούτος κα\ μυρία άλλα παρα-
λογώτερα περι τού βαιτύλου, επάγει* Έ γ ώ μέν ωμην 
θειότερον είναι τδ χρήμα τού βαιτύλου, δ δέ Ίσ ί -

prazditi. An l i qu i ss imum de i l l i s test imouium exstat 
in Sanchunia l ionis Fragmenl is ab Euscb io Gaesar. 
in Praeparal. evang. l i b . ι, c. 1 0 , serval is . Ibi l eg i -
mus : Έπενόησε θεδς ούρανδς βαιτύλια, λίθους έμ
ψυχους μηχανησάμενος. Jejuna est Sa in . Bocbar t i 
Geogr. sacr. l i b . ι ι , c. 2 , p. 707, edit. Leusden. 
L u g d . B . 1692. f. conjectura : t Scr ipsera l , credc, 
Sanchoniaton : CS^SttTJ : lapides unctos, a 
rad. in ungendi notione apud Syros usitata. 
Sed Ε et transposil is pro o n t f E J scr iptum O O T J ; 
unde factum, u l lapidcs uncti mu la ren lur in ant-
matos. » Recte d ictum in versione Gra?ca Sanchu-
n ia l on i s a Phi lone B ib l i o confccta : έμψυχους (aoi-
malos ) , nam ejusmodi lapidibus non solum κίνησις 

δωρος δαιμόνιον μάλλον έλεγεν · είναι γάρ τινα δ α ί - D spontanca , sed etiam \ i r tus d i v ina l r i x , futura 

μονα τδν κινοΰντα αύτδν, ούτε τών βλαβερών, ούτε 
τών ά^αν προσύλων , ού μέντοι τών άνηγμένων είς 
τ δ άύλον είδος, ουδέ τών καθαρών παντάπασι · τών 
δέ βαιτύλων άλλον άλλ';) άνακεϊσθαι , ώς εκείνος 
δυσφημών λέγει , θεώ, Κρόνψ, Δι\, Ήλίψ, τοις 
άλλοις. 

C u m bujus loci e l cons i l i i non sit, banc b i s l o -
r iam comincntar io , quo omnino indigere v idc tur , 
i l lus l ra rc , l iccat tamcn unum vel a l tcrum ino-

indicandi et miraculosas res e f l ic iendi , t r ibui tur 
Mans i l quoque Phoenicia ct Syr ia vera τών βαιτύ-^ 
λων patria ; i dquod Pbotius in anteccdcnl ibus pag. 
5 i 2 (ed. Bcck. ) nar ra l : "Οτι κατά τήν Ήλιου πό
λιν τής Συρίας είς δρος τδ τοΰ Αιβάνου τδν 'Ασ-
κληπιάδην άνελθείν φησι , κα\ ίδεϊν πολλά τών 
λεγομένων βαιτυλίων ή βαιτύλων, περ\ ών μυρία 
τερατολογεϊ άξια γλώσσης άσεβούση:. Nequc m i -
nus buc perl inet, quod idem Pbot ius paulo anlea 
(p. 255) de Alexandro Scvero, imperatorc Romano n?re. 

N O T i E . 
(7) I n cd i l i one Scbot l i (p . 106) , malc Οεράποντι dico scrmo , sed de ministno et famulo, qui τιο 

lcg i tur η l o ium coinma reddi lur : nomen mcdici, κυρίψ (domino s. magislro) oppomlur . 
qui R ic iu lum gcslabal , crat Euscb ius . Non dc m c -
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d i x i t : "Ο; Ιλεγε κα\ λίθον ίδεϊν, έν φ σελήνης Α Platonicoset Neo-Platonicosadaucta, et colore C h r i -
έγίνετο σχήματα μεταμορφουμένης παντοία μέν , 
Αλλοτε δέ Αλλα, πρδς ήλιον αύξομένης κα\ μειού
μενης, ενόντα τψ λίθω κα\ αύτδν τδν ήλιον. Ό γούν 
Ισίδωρος έψκβι μέν τδ ζητούμενον είδότι, λέγειν δ1 

ούκ ήβούλετο. Idem repet i t in f ra ρ. 549, ubi a d d i t : 
Ή φήμη τούς τοιούτους λίθους καλεϊ συνοδίτας. 
Qu i p lura de Ba?tyliis legere c u p i t , adeat, preeler 
Bochartum l . c . aliosque anliquiores , l ibel los no -
stris diebus consc r i p l o s : Ueber den Meteor-Cultut 

der Alten, von v. Dalberg. Heidelb. 4811. F r . M u u -
le r : Ueber die vom Hin ime l gefallencn S l e ineder 
A l t en . C(. Anliquar. Abhandl. p. 257 seqq. R o -
scnmuller : A l l e s u n d neues Morgenland. T b . I, p. 
425 seqq. Deutscbe Encyc lop . der Wissensch . und 
Kune leodera l l g . Rca l -Wor l e rbucb . i b . II, p. 698 99. 

Utcunque aulem s i l cum isto Banlylo, ejus indole, 
virtute e i usu , hoc ex b is lor ia noslra cer lum est, 
Euseb ium quemdam, ex urbe Einesa^ fuisse m i n i -
s i rum atque inlerpretem miraculosi Baelylii, c jus-
que ope p lur ia ia effccisse, quae vires naturales 
auperareDt. Expr iu i i t boc auc lor noeler verbis τε-
ρατολογήσας et παραλογώτερα. E x senlenl ia Dauia-
sc i i quidem (qui pbiloeopbus paganus fuit terapore 
Justiniani ) per BaHylia oracula d iv ina edebanlur ; 
Iaidorus vero, phi losopbus Cbr is l ianus , Bactylii v i r -
tu lem dsemoni cuidam tribuere m a l u i t : et boc 
quoque judic io opinionem boc aevo omnibus fcre 
Ecclesiae Ghr . doc lor ibus coniraunem prod i l . 

Dnm ig i tur hunc Easeb ium Emesenam pro No 

st ianol incta, non soluni apudOpbi las , YaJenli i i ianos, 
Marcosios, aliasque Gnosticorum familias, sedel iam 
apudPatres orlbodoxos, uber i imu in habui l ingrcs 
suni . Exempla niulta collocta invcnies a Meiner lo , 
Druck io , Gibbonio , Haubero, Horsl io ali isque mul t i s . 
P lura de supersl i l ione malbematica et astrologica 
ies l imonia possunl col l ig i ex F i r m i c i Ma lern i l i b r i s , 
quos de Malhesi s. Astronomia ( l ibris v i n cd i t . 
Bas i l . 1551 f.) c l de errore profanarum re l ig ionuia 
(edit. Gronov i i . Lugd . B , 1709, 8.) couscripsit . 

S i quis vcro bis al i isque cxempl is , quoniam pr i va -
toru iubomtnum s in l exeinpla et jud ic ia , minusOdem 
babere velit , lex profecto ecclesiasl ica n * j o r em 
babebit auctori taieni . Tal is autem lex exstat 

Β i n couc i l . Laod ic . can . 35 e l 36. In c. 35 analbema 
impo i i i tur i i s , qu i angelos invocantes (αγγέλους 
δνομαζειν ) clandestina; idololalria? se dicant (κε-
κρυμμένη ειδωλολατρία σχολάζοντες) e l J e s u m C h r i -
s lum rel inquant. H is s ta l in i , c. 36, subjunctum est : 
"Οτι ού δεϊ ιερατικούς, ή κληρικούς, μάγους ή 
έπαοιδούς είναι, ή μαθηματικούς, ή αστρολόγους, ή 
ποιεϊν τά λεγόμενα φυλακτήρια, άτινά έστι δεσμω-
τήρια τών ψυχών αυτών * τούς δέ φορούντας ^ίπτβ 
σθαι έκ τής Εκκλησίας έκελεύσαμεν. 

De anno bujus conc i l i i non pro certo consiat, 
cu in Ghronologia i n hac parle valde sit obscura. In 
eo tamen conven iun l V V . D D , ut non anle a . 342, 
ita non post annum 365 bab i lu in esse hoc cooc i -
l iuro, cujus canones discipli itares orani tempore i n 

w - r , — ψ r r 
atro babemus, objectionem a Ghronologia petitam v Ecc les ia Ghrist iana magnam obt inuerunt auctorita 

l em. Non ig i iur tcmcri iat is acctisationero t imemus, non exspectamus , Damasciura en im scriptorem 
saec. y i i n rebus ad cbronologiam pert inenl ibus 
min ime esse accuratum, jam a Jac. Bruckero a l i i s -
que demonstratum est. Gongerit narrationes 
eimiles ex vari is saeculis, personasque consociat non 
eodem leropore vivcntes, sed idem vel sini i le qu id 
docenles aut facientes. Loqu i tu r i u sua Isidori 
Y i i a de Severo, Aromonio, P r o c l o , Mar ino, Pto le-
maeo , Pytbagora, Asclepio ali isque mult is v i r i s i l l u -
s l r ibus , quos corte ideo nul lo modo coaevos hafce-
b imus. 

Quid aulem ? A n n c episcopum Gbr i s l i anum , qu i 
adco, juxta nonnul lo rum sentenl iam, nomen Sancti 

dum arbi t raraur co i i c i l ium Laodicense ad causam 
tunc teinporis apud Anl iocbenos alque Emesenos 
actam respexisse, et canonem d isc ip l inarcm, qucm 
apposuimus, Eusebium nostrum prae cxter is tangere. 

A n Emeseni revera E u s e b i i ^ v μαθηματικήν, 
sive τής αστρονομίας τδ μέρος άποτελεσματι-
κόν, horruer int , an po l ius boc u ie ren lur p r e i e x l u , 
qu i Ep i s copoa Conci l io electo propler pr inc ip ia 
dograalica in causa Ar iana minus favebant, non 
l iquct . l l oc tamen scimus eum fuisse paulo post 
restitutum atque in t roductum. Socrates en im , con-
senl ienle Sozoineno , n a r r a t : Ούτος (Γεώργιος) δέ 

t u l i l , tam crassae supers l i l ionis par l ic ipem et com- ρ αύτδν είς τήν Άντιόχειαν καταστήσας, παρεσκεύα-
pl icem putabimus ? Qui fieri potuisset, ut E u s e -
b ius , quem tamen Socratcs et Sozomenus ab hoc 
cr imine l iberant, a conci l io Chr is l i ano ad d ign i la -
tem episcopalcm sit promotus, si revera ar l ibus 
astrologicis et magicis fuissct imbutus? M i r a r i 
des ine t , qu i quam longe lateque supersl i t io i iuer 
Christ ianos saeculi m et ιν regiiaverit, ex His lor ia 
ecclesiastica d id ic i t . Ce leberr imi inter doctorcs 
eccles iast icos, Origenes, Clemens A l exandr inus , 
Gregor ius Neo-Caesareensis, Athanasius, Grcgorius 
Nysscnus et Nazianzenus ali ique mul t i θεουργίας, 
επιστήμης μυστικής, γοητείας, μαντείας , αστρολο
γίας, μαντικής, efc. fautores ac patroni . In Eec le-
«ia Or i cn la l i ahas cgcrat radicos supcrst i l io pcr 

σεν αύθις ύπδ Πλακίτου (al i i vocanl eum FJaci l -
lum) κα\ Ναρκίσσου καταχθήναι εις Έμισαν. Nunc 
ig i tur ab Emesenis admissus, per breve l an lum 
tempus lanquam επίσκοπος σχολάζων, qualcs i l lo 
a?vo tara mul t i fucrunt, a muncr is episcopalis exer-
c i l i o vacasse v idetur. 

IV. Quandiu in hac stationc manserit, qu id i b i 
egerit ct quae expcrtus sit faia, narral ione con t i -
nua iiiemoria? non est prod i tuni . Sunt tamen n o l i -
tioe diuc, e quibus, qual is cjus fuerit c ond i l i o , 
conjcctura haud iraprobabi l i potcst asscqui 
lec lor . 

P r i m o Socratcs addit : Πάλιν τε μέμψιν ύπομ:ϊ-
να»., ώς τά Σαβελλίου φρονούντα αύτςν · κα\ τά μέν 
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περ\ τής καταστάσεως αύτοΰ, πλατύτερον διεξήλΟεν Α quo finilo i i i it inere per G ic i l i am mor luus est 
δ Γεώργιος. Quod ad ultimarn narra l ionis partem 
attinet, u t rum Socrates de pr ima in l roduc t i onc 
(sive in&tallatione, ut scriptores medi i aevi dicere 
solenl) , per P l ac i lum ct Narc i ssum, an de nova 
quadam post l ibera l ioncm ab accusatione Sabc l l i a -
n isn i i causa facta, loqualur , in dubio re l inqu i tur . 
Neque ex Sozomeni verbis, qu i de eadem accusa-
tione Iradit, de l iquido conslat. Ipsam laraen S a -
be l l ian ismi accusationem (μέμψιν) ex inv id ia (φθό
νω) prolatam esse, aftirmal. Nec a l i tcr profecto 
statuendum, nisi supponere vel is, Euseb ium subito 
partcs mutasse, c l ab Ar ian i s , quibus e l iam Hiero-
nymo teste annumerabalur , ad Nicaenos adcoquc 
Alhanasianos Iransiisse. Nam b i e r a u l , quos A r i a n i 

Gonstantius, postquam ab Euzo i o , episcopo A n l i o -
cbeno , sacris Ghrist ianis per baptismum esset i n i -
t iatus. Gregor . Naz. o ra l . 21 , et Athanas. De syno-
d is , p. 748. V idetur i g i l u r , Euseb ium nostrum 
una cum imperatore An l i o ch i am venisse, ibique 
paulo post diera obiisse supremum. De anno 
anno jam disputavimus , ib ique annum 359 , tan-
quam rnortis t enn inum assignavimus. Gaelerum, 
si supponere v e l i s , Nos l rum d iu l ius fuisse έπί
σκοπον σχολάζοντα al i isque negotiis invo lutu in 
Emesenae provinciae abdicasse, i ta u l novus i b i 
const i tuerctur cp i s copus , arguraentum iHud de 
Paulo Emeseno ex Epipbanio desumptum cadcret. 
Pugnat id quideni cum regulis canonic is , quae nec 

nomine Sabel l ianorum diffamare solebant. A b ^ episcopos vagantes, nec plures s imu l unius sedis 

Ar ian i s ig i tur postea dcfecisse credendus esset, 
quod lamen cum veris imi l i tudine pugnare v ide lur . 

Sccundo narratur imperalorem Gonstantium 
magni fecisse Nos l rum euinque i n cxpedit ionibus 
bcl l ic is adversus Barbaros (Persas) comitem b a -
buissc. Jam vero i l le impcrator Ar ian i s favebal, 
indcque probabi l i tcr concludi tur Euseb ium non 
ad Albanasios transi isse. Sed ex i l la narral ione 
a l iud adbuc opparet. Sozomenus dic i t fp. 270) : 
Έγένετο δέ Κωνσταντίω τώ βασιλεί κεχαρισμένος, 
άμέλειτοι ήνίκα Πέρσαις έπιστρατεύειν Ιμελλεν, 
αυτδν έπήγετο · λέγεται γάρ πολλά δι' αύτοΰ θαυμα
τουργήσει τδ θείον. Quod paulo accuratius desi-

admi t tunt : neminem lamen fug i t , i l lo tempore 
canones ecclcsiasl icos s&pius esse non observatos 
e l violatos, ipsasque μητροπόλεις baud pauca ejus-
modi i rregular i ta l is prabuisse exempla. F i e r i ora-
nino i g i lu r poluisset, duos s imul exstitisse episco-
pos Emesenos, quorum unus (Paulus, episcopatum 
revera g e r e n s ) a . 3 5 9 in synodo Seleuciensi p r a -
scns fuit, alter ( E u s e b i u s ) , lanquam σχολάζων vel 
abdicalus, Antiochiae apud impera lorem v ix i t , i b i -
que mortuus et sepullus est. Quo posito, eum usque 
ad a. 360 vel 361 superstitem fuisse, posset conlenr i i . 
Caeterum , ut nobis quidem v idetur , non mu l lum 
l u c r i indc exo r i lu r , quod annum aut b iennium vilae 

gnatum est a Socrale : "Οτι κα\ δ βασιλεύς αύτδν Q addaraus. Monendura i d tamen putavimus, ne 
έπ\ τούς βαρβάρους άπιών άπήγε* κα\ δτι τερά
στια έν ταίς χερσ\ν αύτοΰ έγένετο (8). Coinmode 
liaec ex P h o t i o a nobis supra laudato i l lus t rar i 
possunt. Yerba : Τά τεράστια έν ταϊς χερσ\ν αύτοΰ 
ad i l lum βαίτυλον referenda v iden lur , de quo apud 
Pho t ium legitur : Ήδη δέ ποτε και έν γερα\ βαστα-
ζόμενον τού θεραπεύοντος · δνομια δ' ήν τώ θεραπεύ-
οντι τδν βαίτυλον Εύσέβιος. Cf. quceaddita sun tde 
χρησμφδία, v i r tule baetyli cd i l a . Utcunque s i t , i m -
peratori Constantio, qucn» i n superst i t ionc s i i n i l l i -
m u m fuisse patr i suo Constanl ino M . constat (cf. 
i n l c r multos lestcs Ammian . Marce l l . Histor. l i b . x x i , 
c. 16), cxopla l iss imus erat v i r la l is θαυματουργός. 

Non d i c i l u r , quo anno id factura, quandiu i n 

quis fortasse άκρισίαν histor icam et cbronologicam 
nobis objiciat. 

Quod ad jud ic ia veterum de E u s c b i i nos t r i i n -
dole, auctoritate et fama al l inet , vetercs scr ip lores 
i n varias abire partes, j am dic tum est. Sunt en im 
qui eum proAr i ano habcant, a l i i au t em, qu i eum 
Sabel l ianismi asseclam faciant. Re autem accuratius 
perspccta , jure meritoque Sabcl l ianus haber i non 
polest. Nam Socratcs e l Sozomenus non dicunt 
euni fuissc Sabc l l ianuin , sed l oquun lur tantum de 
μέμψει, ώς τά Σαβελλίου '^povouvTa.Socrates a l io loco 
(Hist. eccl . l i b . i , c . 18) fusius dc Sabel l ianismi c r i m i -
nal ionc lunc temporis creberr imc prolata disscrens, 
de Georgio Laodicense, qu i vitam Eusebi i Emeseni 

imperalor is socie la lc manser i t , e l an et quando ad ^ conscripsit , tanquam refragatore τού ομοουσίου l oqu i -
Emesenos revcrsus fuer i l . C u m Hieronymus dicat 
eum Antiocbiae esse sepultum, inde fortasse conj i-
c iendura, eum ad vitae usque finem apud impera-
lorem esse coinraoralum. Is en im, tcste Socrale i n 
H i s l . ecc l . l i b . n , c. 30-32, pcr plures annos , cum 
ob bol lum con l ra Saporem Persarum regem infausto 
successu gestum, tura ob schisma Melet ianum (se-
cundum, ut vocant ),quo Ecc l cs ia misere lu rbaba -
tur , Anliocbiae commoratus cst atque in hac urbe 
eo ipso anno 361 , quo ex vita cxcessit, conc i l ium 
novum, ad componendas res Melctianas, convocavi l ; 

tur . Dixcrat autcm antea : Οί μέν γάρ τού ομοουσίου 
τήν λέξιν έκκλίνοντες τήν Σαβελλίου, κα\ Μοντσνού 
δόξαν είσηγεΐσθαι αυτήν τούς προσδεχομένους ένόμι-
ζον, etc. E t Sozonienus, qu i ipse Ar ian is favere ^ 
c rcd i tur , add i l : Ού διέφυγε τδν φθονον τών άνιά-
σθαι πεφυκότων έπ\ ταίς άλλων άρεταΐς. His i g i lu r 
si fidem t r ibu imus, Sabc l l i anusnon fuit, sed potius, 
cum, s icut i ejus magister Eusebius Caesarccnsis , 
τδ δμοούσιον respueret, A r i ano rum faulor ac pa-
tronus prasumcbatur . 

Hieronymus i n Chron i c . ad a. X Cons lan i i i s c r i -

NOTi£. 
(S) 1M Gbris lopborsor. i i vcrsiona L a i i n a bacc legi- porteniosas quasdam praesligias ab ipso c d i U i 

lur parapbras is : c T u m pro ccr io compcr lum essc fuisse. · 
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b i t : Euscbim Emisews Ariana> signifer fuctionis , Α 73, § 1, Opp. 1.1, p. 844-845 ) pr imus fuit, q u i i n -
multa et varia conscribit. Hoc lamen jud i c ium vel 
ideo non adeo er i t urgendum, cum idem IHero-
nymus etiain alios viros prseclaros, e. gr. Euse -
b ium Cxsarcensem aliosque, qu i lamen nunquam 
A r i a n i fuerunt, tanquam tales designaveri l . PraebT 
H ie ronymum etiam Theodoretus, episcopus C y r i , 
Nostruni inter Ar ianos recenset. In dialog. 3, Opp. 
I. IV, p. 257 tesleui a f f e r l : Εύσέβιον, τδν Φοίνικα, 
τδν Έμέσης τής πρδς τω Λιβάνω πόλεως αρχιερέα 
γενόμενον. Voca l eum : έξ ετέρας αγέλης αιρετι
κής μάρτυρα, e l in te l l i g i l sub tali ba±reticorum 
gregc Ar ianos. Apparet hoc ex verbis sequentibus, 
ub i de Eus^b i i scr ip l i s sernio c s t : Ένέτυχον ένίοις 
(ergo non omnesEuseb i i ubros legerat) τούτου σύγ
γραμμα σι, κα\ εύρο ν γε τοΤς Αρείου συμφερόμε-
νον δόγμασι. Quai adbuc conGrmanlur testimonio 
s l a l im adjecto : Εκείνης τής συμμορίας (contuber-
n io , faclione, u l anlecedens αγέλης αίρετικής) ού
τος έτύγχανεν ών. Εχ sentenlia igitur Tbeodorct i · 
non dub ium est Eusebium Ar i anum fuisse. H o c l a -
men beneer i t tenendum, Thcodoretum n ib i lominus 
tcs i imonio h u j u s v i r i , nec non Apo l l i na r i i , ub i re-
c tam expr ima l doc l r inam e l cum Orlhodoxis con-
seul ia l (πρδς ήμά; αύτδν ήγού κεχρήσΟαι τοίς λό-
γοις, υΐ ρ. 257 d ic i tur ) , magnain tribuisse auc l o r i -
l a i em. Excusa lu rus auteni banc l iber la lem in 
tine ( ρ 2G3 ) a f i i rmat , doc lorcs pios exeni-
plum apis cx omnibus bcrb is e l floribus non 
•enenuui , scd me l , col l igenl is i ru i lar i deberc. Q 
ΕΙ δέ που κα\ πόαν εύροις ούκ έδώδιμον, ούτε γλυ-
κείαν, δποϊος ούτος Άπολινάριος και Εύσέβιος, 
Ιχουσαν δέ τι πρόσφορον είς μελιτουργίαν, ουδέν 
άπεικδς, τδ μέν χρειώδες λαβείν, καταλιπεϊν τδ βλα-
βερόν. Ex his s imul paie i T h c o d o r e l u m , e ls i scvc-
r i i ra haereticai prav i ia i i s se censoreni gesser i t , 
nculiquaMi consi l ia c o rum, qu i l ibros baerelicoruin 
cremandos delendosque suadcrcnt, approbasse. 

Ex quo lamen V . V . D. D. His lor ia in eccles iasl i -
cam cural ius ct sinc pncjudicio dogmatico et par-
l inm s ludio examinar.les non omnes Ar ianos eos-
dcm esse demonstrarunt , e l i am Euscbio noslro 
conl ig i t , u l nuinero Arianoruro eximerelur ct Se in i -

ler 'Αρειομανίτας ( i . e. s. insanos , puros ac pulos 
Arianos) et Ήμιαρείους distingueret. P i c i t a u l e m : 
Έκτεμόντες τής έξ αυτού τού Αρείου φυείσης ύλο-
μανίας, διασκοπήσωμεν πώς τίνες Ήμιαρείζουσιν, 
εκείνου μέν τδ δνομα αρνούμενοι, αύτδν δέ και τήν 
αυτήν κακοδοξίαν ένδεδυμένοί, etc. Paulo posl Bas i -
Hum Ancyranum et Georgium Laodicensem duccs 
Semi -Ar i anorum v o c a l : Ώς τής Ήμιαρείων ταύ
της τής αίρέσεως προστάται φασίν, additque omncs 
fere Cocle-Syrise (Κοίλης Συρίας) doelores cum iJlis 
fecisse. Euscb ium nos l rum quidem non reccnsct 
inter i l los ; sed facile in i e l l i g i lu r cum numeroarr . i -
corum sociorumque comprehendi . In eo tanlum 
diflert Ep iphanius a recentiuribus, quod i l l c S em i -

^ Ar ianos non minorem Ecclcsias peslem habeat, 
quaoi puros Ar ianos , b i vero niulto m i l i o r cm dc i l l is 
proferant sexitenliam. 

Utcunque autem sit jud i c iu in dc boc v i ro ab a n -
- t iquior ibus ct recentior ibus enun l i a lum, boc certe 

ln i rar i subit, quod adeo in ler sanctos fuer i l nume-
ra lus . Testes c i tar i solent Ca;sar Baronius (9) in 
Anna l . ad a. 441 , n . 11, ct Pctr . de Nala l ibus Vi t . 
sancior. l i b . v u , c. 03. Hoc lamen testimoniuin 
valde dub ium mih i v i d c lu r , ita ut personarum per-
muiat ionem subcsse putavcr im. Fortassc a veri late 
non longc aberravcr is , si de Euscb io Vercel lensi co-
gitcs, qu ieodem fere lenipore a. 355, ob amic i t iam 
cum A lhanas io , in exs i l ium missus, deindc vero 
in episcopalum Vercel lensem res l i lu lus e l tanquam 
intrcpidus dcfcnsor fidei Nicenae ct Scripturse sa-
crae inlerpres magtiaro consecutus cst famam. U l -
cunquc autem sit , i n n u l l o , quantum equidcm scio, 
Martyrologio c lCa l enda r i o , quod auclor i la lem at-
que usum babel in Ecc l e s i a , Euseb i i Emesent no -
men l cg i lur . ln Mar lyro log io Ecclesiai Gra?c;c, e lc . 
Ed i t . U . G . S iber i . L ips . 1727, 4 , dcccm nominan-
tur E u s e b i i ; sednul lus eorum Noster esse poicst. 
Neque persuadcre m i b i possum, euni latere sub 
nomine , quod ad d . 25 Januar . cum hoc di&liclio 
c s l posilura : 

In S. Patrem Eusebium: 
Αενρο πρις ημάς εις τά τερπνά τον πόΛου' 
Εύσεϋίω Λέγουσιν οί τερπνοί νύες ( i . e. i n t e l l i -Arsanis ascr ibere lur . V . F ranc .Wa l cb i i Historic dcr 

KeUcreyen u . s. w . T h . U , p. 666 67 ; e l Scbroeck- D genliae S. Angcl i ) . 
b i i K i rcbcn-Gcscb . T b . V l , p. 70, co l l . p . 109 et 113. Re l i qu i omnes vel cognomen, vel martyr is t i tu -
Ipsa autcin A r i ano rum aique Scmi -Ar i anorum lura gerunt.Marlyrologium Romanum, ed i l .Antverp . 
( Ί Ιμιαρεϊων) d i s l inc l i o jam apud vetercs o c c u r r i l , 177 ! . 8, «lecem ct sex Eusubios c xb ib e t , in te rquos 
c l quanlum n o s s c i m u s , Ep ipbanius ( Adv . baircs. aulcni Emcscnus des idcra lur . Ne Euseb ium Pbce-

' Κ Ο Τ Α . 

(9) Baronius omnino dc eo loqui tur , quod En.se- clos. Dccepl i l i i omncs fuerunt Sozomcni auc lo r i -
bius Emesenus sanclus sit d i c t u s ; sed lan lum 
abcst , ut huic sentcn l i x faveat , ut potius cam 
p~orsus dederit exp l osam. Verba e»us eniio 
s u n t : 

• At sal is ba».c ad Ar ian i bominis sepulturse glo-
r i x t i tu lum, quem tamcn a l i c u b i , maxima auclor is 
insc i l i a , q> i ejus nominc quasdam edidit Homi l ias , 
invenimus nominatum csso beatum , e l ab al i is 
(Pelr . Natal . in Ca la l . sancior . l i b . v n , c. 6 3 ; Mar-
tyrol . d . 14 Aug . ) recensitum perpcvum intcr san-

tate, queni sciie oportuit confutassc , ne amplius 
ejus asserl io cxsistat laqueus impcr i t i s . Auc lo r 
quoqne Socrates est, eumdcm qui supra Gcorg ium 
Laudicca3 episcopuni Ar ian i i in scripsisse l i bnnn de 
vita ejusdcm Euscb i i , in quo to l lanlaquc de collcga 
impietatis i i iondacia consarcivit . Sed do his alias 
in No i i s ad Romanuni Mar lyro log ium dixijjse uie-
ni in i iuus. > 

Quibus l c t t i s nomo profcclo Baronium toslcm 
pro sancto Ensebio habr l - i l . 

http://En.se-
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tricensem ad d . 21 Scptcmbr . p. 5 5 5 , laudatum pro Α qui egregie (θαυμαστώς) contra Manclem scripsf l -

Nostro babeas , obstant v e r b a , qin» adjccla s u n l : 
ι In Phcenicia S. Euseb i i martyr is , qu i u l l r o pra> 
fectum adiens et se Chr i s l i anum esse denunt ians , 
ab eo mu l l i s tormenl is af l l ic lus, capite cscsusesl.» 
Id quod persccutionis tempus i n n u i l e t i n Nos t ium 
cadere non potest. Idem va l e l de Eusebio martyre 
ad d . 8 Septembr. p . 2 4 1 , qui una cum ali is t em-
pore Ju l i an i Apostatae Gaza* in Palaestina, i rrucnte 
turba g en l i l i um, necatus est. In eodem Mar lyro lo -
gio p. 215 ad d . 14 Aug . doce lur sanclum Euseb i i im 
esseEusebium presbyterum, qu i a Constanl io imp . 
Ar i anb , ob calhol icai l idei dcfensionem, in quodam 
cubiculo domus suae inc lusus , ib ique menses sep-
lem i n oratione constanter perseverans, dormi t io -
nem acceperit, etc. 

In nul lo prorsus l ibro ccclesiastico sancl i Euseb i i 
Emeseni nomen deprehendi lur . A p u d Wa l cb iun i 
(Historie der Ketzereyen, t. II, p. 667) legimus q u i -
d e n i : t E r i s t v o n den A l t en , mi t grosaem Wider -
spruch der Neuern , unter die Heil igen versetzt wor -
den. » Sed ingenue falemur, nobis nec de veteribus, 
cjus canonisal ionem (utvocanl ) postu lanl ibus , nec 
de recent ior ibus, q i i i oblocuti sint e l quasi advo-
(fali d iabol i partes susceper int , a l iquid esse c o m -
pcr tum. E x eo en i r a , quod i n t i tu l is orationura a 
nobis ed i tarum vel δ μακάριος Εύσέβιος, ve l δσιος 
ημών πατήρ Εύσέβιος sit designatus, plane non se-
qu i tur , eum beatificam benedictienem (ut l oqoon lar 

r in t , et nom ina i in l e r i l los : A rcbe laum, Origenem 
(quod falsum tamen csse, Petavius i n Observat. ad 
Ep ipban . l . II, p. 268-69 docuit ) , Euseb ium Caesa-
recnsem, Euseb ium Emesenum, Serapioncm, Atba-
nas ium, Georg ium Laodicensem, Apo l l inar ium Lao-
dicensem, et T i l u m (Bostrensem). Sed praHer hoc 
tes l imonium conforme de l ib ro Euseb i i Emcscn i 
contra Manicbaeos u i l leg i tur , neque Hieronymus, 
neqiie Ebed-Jesu ejus memin i t ; unde col l ig i posse 
v idetur eum non inter praestamissimos fuisse re-
la tum. 

l l i c ronymus autem in l i b ro dc V i r i s i l lustr ibus 
c. 91 (in Fabr i c i i B ib l i o tb . ecclesiast. ρ. 180-81) 
ha?c habet : < Eusebius Emesenus , episcopus 

1* [omissus hic t i lu lus in Sopbroni i Yersione Graca ] , 
cleganlis et rbe tor ic i ingeni i , inuumerabi les, et qu i 
ad plausum popul i pert inent, confecit l ibros, magis-
quehis tor iam seculus, ab his , qu i dcclamare volunt, 
studiosissime legitur : e quibus vel preecipui sunt 
adversum Judseos et gtyites, et Noval ianos, et ad 
Galatas l i b r i decem, et i n Evangel ia Homiliae b r e -
ves,f»ed plurimse. F l o ru i t temporibus Cons lan l i i 
imperatoris, sub qtio et mor luus , Antiochiye sepul -
tus est. ι 

Pra te rmisso nunc jud ic io H ie ronymi de indole ac 
virtute rbetor ica E u s e b i i , de quo pai i lo post c r i t 
d i ce i idum, ad hunc l ocum haec habemus monenda : 

I. Verba : innmmerabilet confecit Ubro$, apod 
scholasi ici ) ab Ecclesia lu l isse . Non possumus i g i - scr ip torcm, qual is est Hieronymus a υπερβολή m i 
• ι - ~ · ~ ~ . Ι : ~ . . :Λ - . « A J n A i ; . . . G . , , ; J «.._' xT i u r omncm banc rem pro cc r l a et l i qu ida , sed potius 
pro dubia et ficla declarare. Hoc tamen ce r l i s s i -
muin est, Euseb ium nos t rum, et iamsi sancl i nomen 
ei non competat, i n l c r praesules et doctores anliqiue 
Ecclesiae honorabi lem obtinuisse locu in . l s profeclo 
non contemnendus e ra l , quem Diodorus Tarsensis 
ct Joannes Chrysostomus, tanquam doctorem et 
ducem sunt secuti . 

I l is qual ibuscunque de persona Enscb i i Emeseni 
exposit is, superest, ut de scr ip i is cjus disseramus. 

Duos aulem tantum in l e r antiquos scr iplores 
babemus de scr ipt is hujus v i r i referentes. Inler hos 
Thcodore tus , Cy r i ep iscopus, integrum quidem 

nime al ienus, non adeo urgenda esse v idcntur. Nam 
si Emesenus ipsum Origenem (τδν Αδαμάντινο ν ) , 
Ghrysostomum, A u g u s t i n u m , vel ipsum nostrum 
Hieronymum aliosque v i ros πολυγράφους numero 
l i b ro rum superasset , non innumerabi les lamon 
fuissent l i b r i . E l i a m s i s latuamus singulas I l o m i -
l i a s , paraeneses, tractatus excgeticos, e tc . , morc 
veterum, tanquam l ibros ct opera recenseri (ut fit 
in Origcne), et ba»c lamen opuscula cerle sub n u -
m e n i m revocari poterant. De Chrysoslomo s imi l i 
u t i lu r υπερβολή Suidas dicendo : c Ejus scr ip to-
rum numerum recensere non b o m i i m est, sed Be i 
potius omnia cognoscentis! > Sufficial i g i tur , I l i e -
ronymum dicere vo lu isse , Euseb ium nostrum a n -

fragmentum asservavit (Theodoreti d ia log. 5, Opp. D ctorcm esse mul torum l i b r o r u m , ut ipse ai io Ioco 

t. IV, p. 25 (10) seqq. idem fragmentum, quod a 
nobis p. 56 seqq. exb ib i l t im est); sed l i b rum Euse-
b i anum, ex quo deprompei l , non indicavi t . In alio 
opere Haereiicarum fabularum compendio l i b . i , 
c. 26 : αιρετικής κακομυΟίας επιτομή · Opp. t. IV, 
ρ. 322 (11), inter Pa t r es , qu i adversus Manicba^os 
scr ipserunt , recenset .quoque N o s l r u m , diccndo : 
Π(ϊδς δέ τούτοις κα\ δ Φοίνιξ Εύσέβιος, ού κα\ πρόσθεν 
έμνήσθημεν (sine dubio respicit ad dialog. 3). Jam 
a?.le Theodore lum etiam Ep ipban ius (basres. 66 , 
c. 2 1 ; Opp. t. I, p. 688, edit . Peiav.) idem d ixe ra l . 
L o q u i l u r ib i de magnis v i r i s (άνδράσι μεγάλοι:), 

(Gbronic. ad a . χ Gonstanli i ) scripsit - c Eusebius 
Emesenus raulla et var ia conscr ib i t . » 

II. Hieronymus non omnes, qn i supersti les erant, 
reccnset, sed tantum eos, qu i cx suo jud ic io cra i i t 
praecipui ve l , s i ipse non probaret, maximam famam ' 
consecuti erant. 

"111- In dubio manet j u t rum scr iptum Adversus 
Judneos et genli les sit unum opus adversus u l r u m -
que boslem rc l ig ionis c h r . , i i a ut s in iul et con l ra 
Judaeos et conl ra gentilcs Apologelam agerel. E jus-
inodi combmal ion is autcm apud veteres sunt cxem-
pla rar iss ima, vc l n u l l a ; itaqne si ex morc cormie lo 

(10) Ilujusce Patrologi(c t. L X X X I H , p. 311. (11) T om . L X X X I I , p. 382. 



485 J . C H R I S T . G U I L L . A U G U S T l A N N O T A T I O X E S 486 

res d i jud i tanda , Euscb ius duos conscr ips i i l i b ros , Α memoraveris, qni tc in eo, quod as l ru is , praccsse-
quorumuno Judieos, altero gcnl i lcs impugnavi i (12) . 
L ibe r adversus Judicos po l i o r em, u i v idc lur , con-
sccutus es l l a u d e m : sxp ius cn im a scr ip lor ibus 
sequioris ajvi e. gr. Ebed-Jcsu aliisque ci tatur. 
Pcr i isse lanien, aique ac l ibc r conlra gentiles, c re -
dendus, cum λόγος εις τους Ιουδαίους, vel κατασυλ-
λογισμδς πρδς τους Ιουδαίους, quem Lambec ius , 
Assemanius al i ique laudant, ηοη sit Jiber s ingula-
r is , sed oratio cadem, quse etiam sub titulo : //omi-
tia de Juda proditore exslat , et de qua infra v idc -
bimus. 

IV. L ibe r Adversus Novatianos, praeter H ie rony-
ni ini i a ncminc c i ta lur . In menlem v e n i e b a l , a n 
fortassc Mamclueos loco Novatianos s i l legendum? 

r u n l ; pelcns, ut in eo, si te rcprehendo crranleto, 
pa l iar le errare euui l a l i bus ; quorum egoy fateor, 
neminem legi. Scd eum s in l fcrme sex vcl seplem, 
hortim qualuor auctor i talem tu quoque infringis. 
Nani Laod i ccnnm, cujus nomen laces (15),de Ecc l c -
sia d ic is nupcr egressum; A l cxandrum aulem vc le -
rem haerct icum; Origenem vero ac D idymum, re-
prehensos a le lego in recentioribus opusculis tuis , 
et non raediocriler, nec de mediocr ibus qusestioni-
bus, quamvis Origencm n i i rab i l i l e r anle laudavcris. 
C u m i is crgo errarc pulo , quia nec le ipse pat ier is ; 
quamvis hoc perinde d icatur , ac si in bac scnlenl ia 
non erraver int . Nam quis c s l , qu i se velit cum quo-
libet errare? Tres ig i lur res lanl : Eusebius, Tbeo-

Eusebius scripsit contra Manicha*os (ut oslendimus) ^ dorus Heracleotes, c l quem paulo posl comniemo-
ct causa cum Nova l ian i saeculum t c r l ium tur -
bantibus hoc aevo cxplosa haberi posset. Sed falsis-
s imum boc. Nam ex quo conc i l . N i c . can. 8 rece-
pl ionem Noval ianorum s . Καθαρών concesseral , 
et cx quo (lesle Socrale e l Sozomeno) Novatiani 
cuni Homousiastis r cm comniunem feceranl, i l a ut 
conc i l . Laod i c . can. 7, nova lex contra coalit ionem 
cum i l i is esset ferenda, baec conlrovcrs ia denuo in 
Ecclesiam c ra l i n t r oduc la , nec a veritale abhor-
ret , Eusebiura con l ra hosce scbismaticos stybim 
strtnxissc. In inicgro i g i lu r texlus Hieronymi ha -
bendus. 

V . Qu id verba : Εί ad Galaias libri decem s ibi 

ras, Joannes, qu i dudum in ponti l ical i gradu C o n -
stantinopolitanam rex i l Ecc les iam. > 

Hoc utriusque Patr is l c s l imon ium ab omnibus, 
quanlum v idemus, praHermissum, e ls i praHer n u -
dum Euseb i i Emeseni nomcn de eo n i l contineat, 
tanten ideo adducendum putavimus, quod ex i l lo 
apparet, Emesenum commenlar ium in Epist . ad 
Galatas scripsisse, s imulque, quibus al i is doctor i -
bus socius fuerit dalus. Sed patet et boc , H icrony-
m u m , qu i etiam i n bac causa sibi non constabat, ut 
mer i lo exprobra l Augustinue.de Emeseno interprete 
benevolentius judicasse, quam, ut mox v idebimus, 
de oratore. 

ve i in l , dub ium. Male Sopbronius : Κα\ πρδς Γαλά- £ V I . Quod denique ad Homil ias i n Evangel ia , br<v 
τας εΤς (pro δέκα) expressit. De opere ad Galalas 
scr iplo non cog i landum, sed de commmenlar io in 
epistolain Pau l inam ad Galatas. Godex Guelpherby-
lanus a E . S. Gypriano (;:pud Fabr i c ium B i b l . ecc l , 
p. 181) excitalus rec tc , ut v idetur, interprelalus 
est ; babet enim tanquam lectioneni gcnuinam : Et 
in Epistolam ad Galatas υποθέσεων libri decem. Dc 
boc opere, quamvis non accurate , loqui tur idcm 
Hieronymus i n epist. ad Augus l in . , quae es l inter 
Augus l in i Opp. t. II, p. 470, edit. Bened. Dixerat 
H . de Origenis commentar. i n ep. ad Galalas et 
addit : < PraHerni i l to Didymum videntem meum, 
et Laodicenum cx Ecclesia nuper egrcssum, ct 
A loxandrum veterem bscrcticum, Eusebiuin quoque 

ves, sed p lur imas , alt inet, in hoc gencre maximain 
laudem ct famam meruisse v ide lur Emesemis. 
Horail ias i l las prae caUeris in mentc habuisse v ide-
lu r Hieronymus, cum s c r i b e r e t : Ad plausum populi 
perlinenty el ab /it<, qui declamare volunt, tludiosis-
sime leguntur. S i i g i l u r genuina? essent Homilise L r -
l i n % , quse sub Euscb i i Emescni nomine c ircumfc-
xnntur et inde ab a. 4551 p lur ibus edit ionibus in 
publ icum snnt emissa?, etiam de p lur ibus , de quibus 
loquitur auc lor , conslaret. Oudinus in Comnic i i t . 
de s c r i p l . eccl . T . p. 592, de bac re i l a scribit : 
ι I lomil i jc plures eduntur sub noniine E u s e b i i , 
Emcscn i cp iscopi , qua? cerlo ad cuin non spcc lau l . 
Non uno codemque lcmpore lanlam bon i i l i a rum 

Emisenum et Theodorum Heracleotem : qu i ct ipsi ^ mul t i lud inem accepi l Eusebius Ε. E . , qui paula l i in 
nonnullos super hac re commentariolos re l ique-
r u n i . Ε quibus vel si pauca decerperem, fierel a l i -
qu id , quod non penitus contemnerclur . > Rcspon-
de l bis Augustinus, epist. 82, ad Hier . , p. 199, et 
quidem bis verbis : < Flagitas a me, ut aliquem 
ealt€m unum ostendam, cujus in hac re sententiam 
s im seculus; cum tu tani plures nominat im corn-

et successive crescente in dics gaza hac ecclesia-
s l i c a , homi l i a rum fere duccn larum auclor i n s c r i -
ptus est, atque al iquandin c rcd i lus . Ex parvis i n i -
l i i s magna sacpe fiunl, ut in auclorc islo conl ig i t . ι 
Quam suspcctum au lcm sit boc opus bomi l c l i cum 
Lat in t im, nemo melius ostendit, quam idem Ond.'-
nus , qu i ampl issima Disserlatione p. 592-426 im i l -

N O T ^ F . 

(12) Centuriatores Magdeburg. Gentur. iv, p. 1474 
et p. 1558 duos diversos Emescni l ibros statuunt, c l 
hoc Hieronymi testimonio u luntur . 

(45) "Laodicenus il le de Ecclesia nuper cgrossus 
( i . e. baereticus dcclaralus) sine dubio est ApoN i -
naris s. Apo l l inar ius , cujus nomen plurcs codd. 

mss. expr imunt, idem, quem Emcseno scc ium dodit 
Tbeodoretusd ia l .5 .Magni faciebat hmic swuni prrc-
ceptorem n i c r o n y m u s ; sed non audet llaeretici;m 
sibi conscnl ienlem laudarc ; tacet i g i lur invisum 
pluribus nomen. 
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tie comprobavit a rgumen l i s , omnes istas homil ias Α 
La l inas non n is i saec. ν e l vi a doctoribus plurihus 
Ga l l i c an i s , Fausto Reg iensc , E u c b e r i o , Cxsa r i o 
Arelatense al i isque esse conscriplas el ex ignoran-
t ia et osci tanl ia pos ler ioruiu sscculorum sub Euse-
b i i Emeseni nomine coileclas. 

Sed j am dudum Rob . Be l larminus (De scr ip lor . 
ecc l . p. 196-97) brev ius et subactius idem jud ica-
verat. Quod jud i c ium b ic rcpc lenduin censcmus : 
* Euseb i i Emeseni nomine c i r cumferun lur H o m i -
liai in Evangel ia l o l ius a n n i , ct rursus bomilisc 
quinquaginta var iorum argumentorum diser i is-
simae. Euseb i i Emeseni cujusdam mcmin i t S. Hie-
ronymus, quem d i x i l scripsisse p lur imas , e l vixisse 
tempore Gons lan l i i imperatoris, filii Gons lanl in i 
Magni . Sed i l l ius opera non exstanl , ideo eum ηοη Β 
posuimus suo loco (i. e. ssecnl. ιν). H i c autem vel est 
a l ius Eusebius Emesenus, undecunquc boc nomcn 
aeceperit, v c l sub nomiue supposi l io Homil ia i istae 
sunt editse, cum verus auctor ignoraretur. Neque 
v iden lur l lomil iac illse breves in omnia Evangelia 
ejusdem csse a u c t o m , c u j u s sunlquinquag intabo in i -
\\x de var i is a rgumcn l i s ; stylus eitim valde diversus 
cst. I l lud certum est, auclorem L Homi l i a rum fuisse 
L a t i n u m et Monachum in nionasterio L i r i n e n s i ; 
uam bom. v, ad Monacbos, i n d i c a l se fuisse abbatem 
monaslerit i n insula c o u s l i l u l i . Idera bomi l ia de 
S. Maximo eain insulaoi L i r inensem vocat. V idc iu r 
et iam ex abbate L i r i n ens i factus episcopus, ut ipse 
subindicat in l i om. de S. B landina. Disputal etiain 
conlra Pelagianos in hom. de fcr. ν in coena Domi- ^ 
n i ; unde manifestum est eum non esse Eusebium 
Eraesemim, qu i floruit sub Conslant io . Sunt qui 
bas Homi l ias tr ibuaut Eucber io ep. Lugdunens i ; 
nec desumt qui anc lo rcm nourincnt Gscsarium A r c -
la le i isem. V i d i unam cx bis l l on i i l i i s pr%no(atam 
nomine Faust i ep. Reg iens is ; neque est improba-
bi le esse omnes ejusdcm F a u s t i , qu i abbas fuit 
monasl . L i r inens i s , e l ex abbale episcopus crcatus, 
leste Gennadio. Non defmio cujus sint, scd hoc loco 
p l acu i l auctorem earuin Homi l i a rum consl i luere , 
quoniam sive sit Eucber ius , sive Faustus, sive c l iam 
Gxsar ius , ante hoc lempus non v i x i i . ι 

Hsec Bc l l a rminus , cu i omnes ex ulraque Ecclesia 
suffragantur v i r i d o c l i , quoruin jud ic ium in ejus- D 
mudi rebus a l iquid valet. E x genuinis Homi l i is 
Ε isebianis l ingua Graeca scr ip l i s n i l superest, pra> 
lor tres i l las a nobis p r imum in lucein emissas e l 
deinde cxaminandas. 

Supcrcst ter l ius l e s l i s , qu i quidem non anle 
saoculura xm v i x i l , cujus lamen lost i inonium vel 
eo l iomine a l iquid valet, quia bomo Syrus fuit . Is 
«st Ebed-Jesu (alius Bar-Bricha vocatus, qui in ler 
Nestorianos Syros digni la le Metropol i lani ornalus 
Λ. 1318 e v i l a decessil) , qu i in Calalogo melr ico 
scr iptorum ecclesiasl icorum ab A b r a h . Echcl lense, 
Rem#,1655 et in Asscmani B ib l i o ib . O r i c n l . 1.111, 
ρ. i , correct ius edi lo c. 56, hajc b a b c l : 

Eusebius Chemzoio (Emescnua) composuit: 
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Librnm advcrsus Judcvos; 
Qturstiones m Ycius (Teslamentum); 
Homiliam de Stephano. 

Tres ig i tur recenset l ibros, quorum pr imus idcm 
ost, de quo nionuimus. Inler l ibros propric sic 
d ic los , sive traclatus rcfert, sique pro iwmilia ha -
buisse l , sine dubio l i l u l o orationis (v id. Asscmanius 
in B i b l . O r i e n t . I. III, ρ. i , p .5 ; Ι . Ι Ι ,ρ .154; ΐ . Ι ,ρ .61 
e tpass im) usus fuissc i . L i b e r polcmicus i g i l i i r ad-
versus Judseos, quo nos caremus, apud Svros tem-
pore Ebed-Jesu adhuc exslit isse v i d c l u r ; quanivis 
ct boc non e x l i a omncm dubi ta l ioncm s i l pos i tum. 
Non d i c i l en im adhuc exslare seque legisse, sed 
s imp l i c i l c r lanquam scr ip lum Euseb i i recenscl . 

Idem va l c l dc duobus ali is scr ipt is , quorum solus 
E b e d - J c s u memini t . Quam vellemus a u l e m , u l 

JJuaesliones in Ye lus Testamenlum plur ibus dcscr i -
psisse l , ut sal lem, quale fuerit opus boc, quod in 
max imiun l i l l e r a rum detr imentum in t e r i i l , al iqt ia-
tenus inte l i igere lur . Nunc vero n i l c e r lum, quam 
i l l ud , de quo scriptores ante ssec. xn i l acem, Eme-
scnum nos l rum Veler is quoquc Tes iamcnl i f:::sse 
interpretem. Nam l i tu lus : Qumtiones (non exp l i -
candus ex Syr iaco, nam verbum sadam significat 
i r r i s i t , male t ractav i l , e t c . ; sed Graecorum ζήτημα, 
quod in versione Sy r . Ac t . x v m , 15 legUur) non 
iudolem homi le l i cam , sed cxegel icam indicarc 
solet. 

Homi l i a de Stephano traciabat a r gumen lum, 
quod Homilotat Ghr i s l i an i eo l empore , quo Mar -
tyr ium in lanto fuit honore , prae caeteris amasse 
v identur ; nain in omnibus fere sermonibus de son-
ct is , Stepbanus, δ πρωτομάρτυρ, oral ionibus pane-
gyricis ce lebra lur . Sine dubio e l hsec Nos l r i oratio 
dcperdi la ejusdem erat generis et indol is , ut ora l io 
de Joanne Bapl is ta . 

Denique ex Assemani B i b l . Or icnt . t. II, p. 28, 
disc i inus, quod Xenajas, celeberrimus episcopus 
Mabugensis (sive Hieropol i lanus) , qui a Grsficis P b i -
loxenus vocatur , cujusque versionem Syriacara 
S. S. sub l i lu lo Philoxeniana adhuc babemus, s in -
gularcm suam de Jesu Gbrist i persona scnlcnt iam 
(i. e. Monopbysil icam) tesli inoniis Epbracmi Sy r i , 
Cbrysos lomi , Cy r i l l i A lexandr in i e l Eusebi i Eme -
seui roboravcri t . Ad j i c i lur autem lesl imonia E u -
sebii Emeseni fuisse desumpta ex hujus v i r i l ibro 
De f ide; ex Homi l ia de novis mutat ion ibus , e l ex 
Honi i l ia habita B c r y l i . E n igitur Nos i r i tres novos 
trac la lus, quorum lamen nul lus servalus. Forlasse 
l iber Dc fidc idem fuit, ex quo Theodorel i is , dialog. 
5, duo fragmenta de Jesu Gbr is t i persona , a nobis 
e x b i b i l a , deprompsit. 

Jam vero ad i d , de quo pr imum eg imus, rever-
tcndum, et vcrbis v i r i doct issimi Jos. dc E i chen-
feld, cujus singulari benevolenliae c l curse ha?c de-
benlur , d iccndum cst, praetcr ircs orationcs a nobis 
cdi las, in Bibl iotheca Caesar. Vindobonensi , nt i l lum 
al iud opusculum Euscb i i Emcscni cxslare. Bona 
ig i lur n r t i m i v i r i gratia lotum locum huc spcclan-
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tem,ex epislola d . xv i J u n . a. 1826 ad nos dala , i p - Α ires istas homilias BibL C r . , vol, VJ , et XI, in Eclo-

sissimis auctoris verbis lec lor ibus nos lr is appona-

inus : 

ι Dcrc igent l i chcZwcckdcsgogenwar l i gen Scbre i -
bens i s l aber, jeden Zwcifri, als ob in der IIo[-Bi-
bliothek von den Werkcn dcs Euscbius Emesenus mehr 
vorhandcn xvcirc, als die dveg gelieferlen IlomUien, 
ganzlicli zu beseitigen. Dio IIof-Kibliolbidi bcs i l z l nur 
zwey Codices, in denen AWrke des Eusebius Eme -
scnus vorkommcn : n?;nilicb cod. thiM>I. G r . 2 i 8 . 
Lambec. (jet/.l nacb Nessel, 307) und cod theol. 
G r . 476. (jelzt c2S4) Ers tercr en lba l l drcg Homi i i c i i 
in folgender Ordnung : 

« I. Aufschrift : Μακαρίου Εύσεβίου λόγος π:ρ\ 
-παρουσίας Ιωάννου έν τω αδη, και τών έκεισε έγ-
κεκλεισμένο^ν. Ucber qtvirj κα\ seqq. slel ict nocb : 
κα\ είς τήν προδοσίαν τού Ιούδα (der Gegensland 
der zweyien Homi l ic ) . Anfang : Άναγκαϊον ήμϊν 
έστιν πάλιν σήμερον έρευνήσαι κα\ γνώναι, ποτατ:δς 
ό ευαγγελισμός, etc. 

c Η. Aufschrift: Λόγος τού αυτού είς τήν προδο
σίαν. Anfang : Δεύρο λοιπδν, υίέ μου αγαπητέ, και 
περ\ τής προδοσίας, etc. 

ι 111. Anfschrifi : Εύσεβίου λόγος είς τδν διάβολον 
κα\ τδν ά^ην, μετά τδ παραδούναι ό 'Γούοας τδν Κύ
ριον. Anfang : Δικαϊον ήμϊν σήμερον, αγαπητοί, CtC. 

t Coi. thco l . G r . 176. (jctzt 281) entbalt nur eine 
I lomilie mit der Aufscbr i f l : Τού οσίου Ιΐατρδς ημών 
Εύσεβίου πρδς τούς Ιουδαίους κατασυλλογισμδς, und 

gis el Vilis sanctorum, adversus epigraphes nostroe 
fidem Eusebio Alexandrino trjbuit. 

Von dieser in cod. tbeol. gr. 476 (jelzt 284) ent-
hal lcnen Homil ie mit der Aufschrift : Τού οσίου 
Πατρός ημών Εύσεό'ίου πρδς τούς Ιουδαίους κατα-
συλλογισμός, die Ew . II. scbon berausgegeben h a -
ben, spricbt Lambecins in der Recension diescf 
l i andscbr i f l , wcnn er sagl : Meminit hujus oralionis 
(non l ibri ) contra Judceos sanctus Hieronymus libro 
De script. cccl., c. 9 1 ; Eusebius Emescnus — sed p/u-
rimw. — E r schlicfst aber offcnbar falscb, wenn er 
unscre I lomi l ic niit dein nicht mebr vorhandenen, 
odcr wcnigsiens doch nicht cnidecktcn Werke des 
Ε. E . Adversus Judcros et gentes, i den l i f i c i r t ; v i e l -
mehr gebort sie augcnscbeinlicb un ler die erwahn-
tcn Homilias brevcs in Evangclia. > 

I la Gen. de Eicbenfeid, cujus ccrte jud ic ium iri 
bac re niaximsc nobis auclor i lat is essc debet. P l u r a 
ex l i t ler is cjus praUcreo, in pr imis ea, qua; v i r h u -
inanissinms de nico qualicunque merito de Eme -
seno anloa prorsus neglecto adjecit. Hoc un i cum 
addo, consonsum cjus k i jud ic io de l ib ro E u s c b i l 
advcrsus Jiutoos, de quo supra scntentiam meani 
cxposucram, mi l i i esse gra lum atque cxopta lum. 

P lura do persona et scr ip l is Euseb i i nostr i no i i 
babeo, inaximopcrc toalurus, si v i r al iquis doclus 
plura et nic l iora dare aut vc l l e l aut posset. 

Qtiod autem ad qualemcunque nostram col lect io* 

fangl an : Δίκαιον ήμϊν σήμερον, etc. Dicse Homi l ic C l i e i 1 1 opusculoruin Euscb ianorum a l t i n e l , statim 
Ist mit der im vorigen codex entbaUenen dr i l ten 
glcichen Inbal ts ; aber, wie E\v. II. selbst fiemerkt 
baben, als cine andere edi l ion anzuscbcn, da sic 
theils weniger, tbeils mehr, als die im vorigcn co-
dex vorkommende enthalt. Die Gleicbheit des In -
balts dieser zwey I lomi l ien ha l schon Ko l la r in den 
Koten zu seiner Ausgabe des Lambecius bemcrkt. 
Icb tbei l E w . II. die beyden No len Kol lar 's hier 
mi t , da Ihnen seine Ausgabe des Lambcc ius v i c l -
leicht n i c b l z u Gebole sLcliol (14). E r sagl neinl icb 
in der Note A . zu Lanibec. l i b . iv , cod. 176, 
co l . 409 : i llcec Eusebii Emeseni oratio diversa non 
e*l ab ι/ία, qu(C habetur Commenl. nostrorum lib. v, 
cod. 248, n. 4, titulo : In Diabolum el Infernum i n -

apparei, U ip l i c i s eam generis opuscula continere : 
I. Uomilelica, b . e. Ires oral iones, nort d iversuni 

argi inionlum tractantcs, sed τριλογίαν honi i l e l i -
Ληι efficientcs. 

II. Dogmatica, s. duo fragmenta a Theodoreto 
scrvala, quibus pars quaidam doctriihx de Jcsu 
C l i r i s l i persona exponi lur . 

III. Exegetica, s. Exce rp la nonnul la ex Caienis P a -
t m m , quae sub Euscb i i «omine plura in lerpre lo-
tionis spccimina conl inent, de quibus tanien non 
ex l iquido constat, u l rum Emeseni , an alteriws 
cujusdam sint Euscb i i . 

Qui l ibct statim videbit, opuscula homilet ica pra3 
caeteris io ccnsuin venire ct pr inc ipem obtincre 

scripta. lg>(ur emendandi tunt, qui diversam esse D l ocum, cum dogmalica n imis sint brevia atque cx i -
arbitrantur, Cavcetts Histor. lit. script,9eccL, t. /, 
p. 2 0 7 ; Oudinus, t. /, p. 4 2 4 ; et Fabricius, Bibl. 
Gr . , vol. V/, p. 157. Videtur adhuc inedita. Und 
Not. C . zu l i b . V , c o J . 2 1 8 , co l . 2 8 0 : Utrum hce 
tres homxlios sinl γνήσιαι, dicere non /tabeo; inedita: 
tamen adhuc esse videntur. Ad terliam quod atiinet, 
diversa non est ab i//o, qum habetur lib. ιν, cod. 176, 
« . 4, inscribiturque ; Contra Judccos. Vide, qucv ad 
eamdcm adnoto lib. ιν, col. 409, not. A; quibus ad-
dat velim Fabricium pariter videri errare, dum 

l i a , cxegcl ica autem dubia e l suspecla. P ra t e r ea 
sun l fragmenta, quod idem valet de dograaticis, e 
quibus genuinus scriplori.s character d i ibc i l i i i s agno-
sc i lu r , quam ex oral ionibus inlegr is et conl inuis . 
IIis i laqne pol ior noslra cura e r i l t r ibuenda. 

Genuinum Eusebi i Emeseni opus esse orationcs 
nostras, cum Lainbecio ali isque v i r is doctis, nulk is 
dubito. Argumentis tamen exlernis minus t r ibuen-
dum v ide lur , quani internis. Est omnino a l iquid, 
quod duobus codicibus mss. Graecis exl i ibeantur, 

NOT/E. 

(14) Grat iss imo animo banr dociis«:imi v i r i agno- n i l a l enos l r a f rustraquicr i tur .neque al iam insptcer# 
sco solert iam. E l en im Ko i la r i i nova Lambeciano- potui , quara pr imam, quse 1671 prodi i t . 
mm Commentar ion in i editio apud ncs et in v i c i -

PATT\OL. G B . L X X X V I . 16 
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bjilis an l iqu is , nequc ullo modo suspeclis. Sod sc i - Α volvere ct celeri latc dicendi apud impcr i lum vulgus 
inus, in inult is codicibus ejusdem indolis contineri 
l l omi l ias sub nomine Gregor i i Neo-Caesareensis, 
A lbanas i i , Ep ipban i i al iorumque, quae tamen non 
ab i l l is auctoribus sun l profect», sed supposilae: id 
quod ex argumenlo, traclandi genere, ct stylo d i -
jud ica lur . In noslro i g i lur et sic procedendum er i t , 
ut argumcntis internis doceatur, i n bis ora l ionibus 
n i l cont iner i , quod a scriptore saec. ιν non profe-
ctum esse possit, quodque cum al iqua ver i la l i s spc-
cie a l io , quam Eraeseno, v i ro tam s ingular i , t r ibu i 
posse videatur. De his autem i n capite sequenie et 
passim plur ibus erit disserendum. 

C A P . II. 

admira l ioncm sui facere, indoc lorum hominum est. 
A l l r i t a frons inlerpretatur saepe quod nescit, et 
cum al i is pcrsuaser i t , s ib i quoque usurpat sc icn-
t iam. — N i h i l lam facile, quam v i lcm plebeculam 
ct indoc lam concionem linguaj volubi l i late dcc i -
pere, cum quidquid non in l e l l i g i l , plus mi ra lur . ι 

P lu ra cx boc auclore col i ig i possent l cs i imon ia , 
qua? proban l , quanlopcre aversalus sit artcs rbe-
toricas, o rna lum poet icum e l lusus dramaticos in 
i i s , quorum oi f ic ium est, veritatem et s imp l i c i t a -
tem rel igionis Ghrisiianae tenere ct populo C h r i -
s l iano tradere. In doctore Chr i s l i ano , jux l a H i e -
ronymi sentenl iam, non ingenium et c lcgantia, 
non ars declamandi ct facundia d i cend i , p rac ipua 

De indole et eeconomia orationum Eusebianarum. Β e s t v i r l u s , sed ver i las , pielat is stadium c l s i m p l i c i -
Inler veteres solus est Hieronymus (De v i r is tas. Neque solus S lr idonensis , l icet paulo severior 

i l lustr . c. 91), qu i de Euscb io Emcseno, (anquam 
oratore, judicavi t . D i c i l antem : Elegantis et rhelo-
rici ingenii, innumerabiles, el qui ad plausum poputi 
pcrtinent, confecit libros, magisque hisloriam secu-
tu$% ab liis, gui declamare volunt, studiosmime legi-
tur. Qu i iu hoc judic io ex imiam Patris nostri l a u -
dem inveniunt (quam sententiam apud multos ex-
pressam legimus) longe errant et Hieronymi na lu -
ram, ingenium, morcm et usum loquendi ignoranl . 
Qui utrumque inte l l igunt, non negabunl, cum his 
verbis • i tuperare Eusebium potius, quam laudare 
voluisse. 

Jam Flenr. Gravius in suis i n h . 1. obscrvat ioni-
bus (in Fabr i c i i B i b l . eccles. p. 181, rcpetitis) id 
vidisse v idetur. Affert cn im ex al i is H ieronymi 
script is p lura tcst imonia, quibus c luce l , qualis (sci-
licet) faulor e lcganl iorum et rbetor icorum i n ^ n i o -
rum e l eloquentias popularis ( i . e. ad plausum po-
puli ) fuer i l H icrony inus. L o c i a Gravio al legali sunt 
H ie ron . epist. ad Gypr ian. Praefat. i n Isaiam. C o m -
mentar. i u Ezech . X Y I I I , X X I I ; in Eccles. x , et i n 
M a l l b . x i i . lnvebi tur in i l los doctores, qu i cotnpo-
s i la et arti i iciosa oratione, verborum elegamia, 
plausuquc populari imper i torum aures decipcre et 
palpare etudeant. Increpat i l los, quorum aures fa-
siidiostt sunt, e l ad intelligendas Scripturas n a u -
tteant,plausuque tantum eloquenliae delectanlur. D i -
c i t d e n i q u c : c Gum baec in ie l l igenl ia plausum quem-
dam, e tco lorem doctrinae prseferat, nescio an ba-
beat ver i latem. Hisce teslirooniis a l iud adjungo ex 
I l i eron. epist. II ad Ncpot. ub i ha;c o ccur run l : 
t Docente te i n ecclesia, non c lamor popu l i , sed 
geioitus suscitetur. Lacryma? auditorum laudes tuae 
s i n l . Sermo presbyteri Scr ip turarum lectione con-
ditus sit . Nolo te declamatorein esse et rabulam 
garrulumque sine ratione, sed myster iorum p e r i -
l u m et sacramentorum Dei tu i e rod i i i ss imum. Verba 

et inorosior haruni rerum a?stimator et judex, i la 
j ud i ca t ; sed i l los ipsos prxs lanl isstmos anliquae 
Ecclesiae oralores sacros, Bas i i iu in M . , Gregor ium 
Nazianzenum , Joannem Cbrysos lomum, August i -
n u m , mul losque alios habet conscntienlcs. ΙΓι 
omncs v i tuperanl ar ics rhelor icas, declamaiiones, 
pompam theatralem, ct s impl ic i ta lcm commendant. 
N i l opus est, rem l iquidam mul l i s les l imoni is pro« 
ba r e ; sed id solummodo nobis concedi vo lumus, 
H ie ronymum, dum Emeseno clegans et rhe lor icum 
ingenium, nec non arteni dcclamatoriam (in qua 
al i is exemplum proponalur) a l l r i bu i t , neul iquam 

t bunc oratorem laudare , sed potius vitupcrare vo-
' luisse. Nam si hoc non, plane non sibi conslans et 

contra sua pr inc ip ia impugnans, laudasset in eo, 
quod alias i n genere et specie, adeoque in ipsis 
amicis, quales Ep ipbanius atque August inus fue-
fun t , solei improbare. 

Scd alio adhuc modo, et, quod aiunt, ex i ndu -
ctione b is lo r i ca , poterit suaderi , quam paruro H ie -
ronymus Emeseni fuerit fautor. N i m i r u m in codem 
l ibro c. 119, de Diodoro Tarsensi s c r i b i l : < Exs lant 
cjus multa a l ia , ad Eusebi i magis Emeseni chara-
clerem per l inen l ia , cujus cum sensum seculus sit, 
e loqucnl iam in i i tar i non potuit , propier ignoran-
tiam sxcu la r ium l i t te rarum. > In his qu idcm c l o -
q u c n l i x Euseb ians laus ; scd innui t s imul auctor, 
cam non esse vere Ghr i s l i anam, sed profanam po-

^ l ius c loquenl iam. Quod ad cbaraclercm Eusebi i 
a l l i n e t , de interpre la l ione Scripturae sacra? e l 
pr inc ip i is dogmaticis hajc verba sunt intel l igenda, 
in qnibus neul iquam faciebal cum Diodoro, cujus 
s imul doc lorcm et niagistrum increpat. Idem porro 
c. 129, dc Jo . Chrysostomo habet : Joannes (15) 
Anliochenae ecclesiae presbyter, Euseb i i Emescn i 
Diodorique sectator, muJta componere d ic i tur , de 
quibus Περ\ Ιερωσύνης tantum leg i . < Qmnes lace l 

Ν Ο Τ Α . 

(!5) Bcne E . S. Cyprlanus otaervat ad b. i . co-
gnomon Chrgsostomi Uinc lemporis nonduin fuisse 
i i o tum, sed invcnl ioncm sa?fuli scx i i vcl s cp l im i . 
A p u d j j . Moscbum, u l puta lCypr ianus , pr i iuutn l c -

g i t u r ; scdjam in Isidori Hispa l . Dt> scr ipt . ecc l . c . 6, 
hoc cognomentu^i est expressum. V . quas m o n u i -
mus in l ib ro nostro : Dcnkwurdigkeiten ausder. chr. 
Archorologic. T h . v i . p. 287, « o t . 
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libros, quoramauctor fuit Cbrysostomus, priusquam Α (nam nullus scrmosacer in antiqua Ecclesia absqud 
i n sedem Consiant inopol i lanam evocaretur , et 
tanta brevitate laudisque parcimonia de clarissimo 
l oqu i lu r oratore, u l facile inlelligas» inv id iosum 
ipsi esse ejus nomen : id quod magi9 ex Hieronymi 
ep. 88, ad Tbeoph. e l Facund i defens. t r ium cap i -
t u l . l i b . v i , c. 5, appare l . In diseipulo e l seclatore 
i l e rum s imul ca rp i l mag is t rum. 

Quidquid aulem sit in hoc judic io H ie ronymi , 
sive vero, sive falso, ipse lainen vcl inv i lus lestis 
es l raagna? famai et gloriae, quain Emesenus orator 
conscculus es l non ni inus apud suos co«vo9, quam 
apud postcros. Ipse fatelur Nos l rum laudem ex i -
roii oratoris tulisse, et pro exemplo fuisse hab i lum 
its, qui declamare vo lunt . E t ce r t e ejusmodi d isc i -

Scr ip lura est), ejus tamen lexturo et l i t teram ntin 
presse sequatur, sed pro ingcnio ct arte dialect ica 
sensum conslitueret, qui consil io oratoris aptus 
v idcbatur. H inc factum es l , ut θεωρία et αλλη
γορία saepius tam in pr inc ip io quam i n effeclu i n -
tcr se non dif lerrent, sed conspirarent. 

Gonsenlientcm in his habemus acul iss imum ba -
r u m rerum aesiimaloreni alque interpretem. In 
J . A . Ernes t i i Opuscul is theol . edit. 2 , L i p s . 1792,8, 
cxhibetur JSarratio crilica de interprclatione pro-
pheliarum Messianarum in Ecclesia Chr., ub i p lura 
de iiiterpretatiorte h is lo r i ca , mysl ica,al legor ica,e l6. 
ad amussim sunl exposita. Dum lectores ad hanc 
doctissimam dissertal ionem ablegamus* pro con-

pul i et seclalores, qualesDiodorus et Cbrysostomus Β si l io noslro id soluirt ex i l la c l ig imus, quod p. 449-
450, de Nos l ro scr iptum est. Pos lquam auctor de 
Origenis in lerpre la l ione al iegorica ejusqae incom-< 
modo exposuisset 1. c. ita p e r g i t : ι Eo incommodo, 
ut opinor, molus , sive alia de causa, Eusebius 
Emesenus ins l i tu i t p r imus , quan lum scimus, d i -
versa l l la genera dis l inguere, et in interpretando 
sequi* i l lud modo, quod hhloriam lenerel , e t ea 
modo vatic inia ad C b r i s l u m refcrre, i is solis u l i 
in disputando, in quibus propr iedc eo e tuno serirtof 
esset (Hieron. Cat . scr ipt . ecc l . c. 119), quod for-
tasse in opere adversus Jndseos ( ib id. c. 91) fecit 
in pr imis ; s i cu l et totuiu al legoricum genus, quod 
h is lor lam ad rcs intel l ig ibi lcs t r ab i l , i n dicendo 
scr ibendoquerepudiabat. Cum l ib r i e jusa permulfla 

' lcgerenlur, lamen res non est admoduni an imad-
versa, aut rcprehensa et ad invidiam ei faciendam 
tracla : sive, quod eloqoentia, propter quam lege-
bantur cupid ius , rem legeret, s ivc , quod n i b i l irt-
v ide i idum esset in ejus for luna. E t tum erant 
a i ia , qiia* occuparenl animos et bnguas calamos-
que. » x 

Loqu i tu r deinde auctordeEuseb i i discipulo ι D i 6 -
doro Tarscnai (16), hujusque duobus d i s c i pu l i * 
c lar iss imis Theodoro Mopsuesleno et Joanne Chry -
soslomo, quorum ulerque histor icam interprelat io-
nem, qua praecesserat Emesenus, magis magisquc 
exornav i l . Tbeodorus Mopsuestcnus l ibro suo Con 
Ira Al legoris las valde d ispl icui t Origcnis asseclis, ct 

fucrunt, apud omnes, qu i morosi la ie non sequant 
Slr idonensem, ornanl mag is l rum. 

U n u m lamen e s t i n hoc tesl imonio (cui , tanquam 
unico ex anl iquitate, d iut ius inbaerendumi; de 
quo, ne sinistre inte l i i ga lur , paucis monendi sun l 
kc to res . 

fticit Hieronyraus : Eusebium magis historiam es*e 
tecutum. Quid s ib i vul t hoc loco Historia?Si sae-
culo xix scripsissct H . forlassc de sermonibus sa -
cris b istor iam univerealem vc l h istor iam saec. 
xv i i i exponcni ibus, quales Rosenmii l lerus, S lo lz ius 
al i iquc composuerunt, c og i l a s se l ; scd i l l ud aevum, 
quo v ix i t Hieronymus, a tali μεταβάσει είς άλλο 
γένος prorsus era l a l ienum. Sed necde b i s to r ia re -
l ig io i i is , Ecclesise, et dogmatum est accipiendum ; 1 

nam in ora i ionibus Nos t r i , quns habemus, n i l 
ejusmodi deprebendimus. U l paucis dicamus, apud 
«cripiorcs saec. iv , et ν ulr iusque Ecclesiae ιστορία 
opponitur αλληγορία et θεωρία et de sensu S c r i -
p t u r a satrae l i t tcra l i s. historico sumi lu r . Apud 
Isidorura Pelusiotam ep. l i b . ιν, ep i s l . 117. ή ερ
μηνεία καθ' ίστορίαν d is t ingui lur a θεωρία et αλλη
γορία. Genus interpretandi et docendi al legoricum, 
cujus praBcipuus auctor et fautor Origenes fuit, in 
eo maxime erat conspicuum, u l , sprc lo sensu l i l -
teral i ct grammatico, omnia S. S. effata ad sub l i -
in i o ra , inv is ib i l ia et inte l l ig ib i l ia traherentur et 
μυστικώς et άναγωγικώς exponerentur. In pr imis 

adhibebatur boc in lerpretandi genus in locis ub i D ab i l i i s , cum Nes lor i i et Theodore l i fcsset praece-
de Jesu Gbr is t i persoria es l sermo, et m vat ic in i i s 
Υ . T . deGhr i s to . Huic inlerpretandi rat ion i oppo* 
n i tu r a Cosnia Ind icop l . (Diodori Tarsensis secta-
tore) i n Topogr. C h r . l i b . v , p. 227, interpretatio, 
quae flt : Είς τδν Χριστδν μόνον κα\ κυρίως, κατά 
0ητδν κα\ καθ' Ίστορίαν. Vocabulum θεωρία sappius 
idem est, quod e l iam φιλοσόφημα, φιλοσόφου μενον, 
φιλοσοφείν, e l c , d i c i tur , cujusquc proprietas in eo 
consist i t , quod a Sc r i p lu ra sacra quidem egrediens 

ptor, Judaisrai fi i it accusalus. In controversia Ne-
storiana sxp ius de sententiis judaizantibv* sermo 
es l , et famosissima l o rmula Nestor i i Χριστοτόκος 
or ig inem suam habet i n interpretai ione i l l a καθ' 
ίστορίαν. E n ig i tur Nostrum antecessorein et quasi 
ducem conlrovers iarum, quibus saeculum quintul i i 
tantopere fuit turbatum! 

Sed lat ius i l lud : hisloriam secutus, quatn i n ex-
ponendis de Chr is to vat ic in i i s , palerc putaVerim. 

Ν Ο Τ Α . 
(16) M i r u m , qtiod Ernestrns pnEtermiseri t lest i - wiygαψε, ψι)φ τψ γράμ(χατι τών θείων προσεχών 

raonium de Diodoro TarseHsi, quod pra? caiieris Γρα(ρων, τάς θεο^ίας αΟτων έκτρεπόμενος. Q u i b u f 
buc facit, apud Socratem H i s l . ecc l . l i b . \ i , c. 3 : \crbis et magis lr i (Eusebii) et d isc ipul i (Diodorl) 
Διόδώρο;-επίσκοπος Ταρσού γενόμενος, πολλά prfTxia charactcr optirne exprHnitur. 
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Εχ Iribus noslr is ora l ionibus v i d emus , morem Α 
Emeseni fuisse, i n sermonibus sacris non singula 
dogmata as i ruerc , non baereticos oppugnare, non 
i n singulis l ocU S. S. morar i eosque allegorice vel 
mystice i a t e rp r e t a r i ; sed quemdam historiarum sa-

crarum cyclvm exornare, earumque totum contcx-
lum expouere. l in i tatus i u boc genere Iractandi 
tragicos Grcecos, cum quibus et plures Ecclesise 
doctores magnam fami l ia r i l a i em coniraxerant , u l 
ex A lbenagora , Clemente A l exandnno , a l i isquc 
potest v i de r i . Lauda lur i n Nostro, ut c. 1 e So-
crale e l Sozomeno a l la ium e s t , quod l i t tcr is 
G r a c i s di l igenter fuerit imbutus ; e l Hieronymus 
(c. 4 l9 ) ei t r ibu i t e loquentiam ex sc ienl ia saecula-
r i u m l i t terarum o r l am. Qu idn i i g i lur ct i n hac 
parte eum pcr i tu in et bene ins lructura habea- Β 
mus? 

Jam vero, ut intcr onines conslat, i rag icorum 
poetarum mos est et consuetudo solemnis, ne d i -
cam perpetua, ut pro l ibertale poei ica argumen-
tum (ύπόθεσιν) eligant e Mythologia (h. e. historia) 
idque δραματικώς aplent. Non fingunt facla, sed 
sequnnlur h is tor iam, et personarum i l lus l r ium fala 
et res gestas narrant, non suis figraenlis, sed Ira-
d i t ion i bistorica3 inbserentcs. Exemplo esse potest 
h is tor ia P r o m e t h e i , O E d i p i , Agamemnonis, Oresl is, 
a l iarumque personarum trag icarum, quam ^Esrhy-
lus , Sopbocles atque Eur ip ides tolies tractant, i n -
genioque poetico et arte, qua pollent, vario modo 
exornant. Dum scquunlur b is tor icam tradit ionem, ^ 
bistor ic i sun t ; dum autem ingenio et art i i n d u l -
gent, poetx. Solent auiem non singulas, separaias 
et quasi disjeclas bistorias tractare, sed bistoria?, 
quam eligendam putarunt, omnem ambitum et te-
norem proponcre, et d u m a d anlecedenlia c l con-
sequentia a l l e i idunt , l o lun i contextum i l lustrare . 
Veteres rbeloree et arlifices hoc trac landi genus 
κύκλον δραματικδν et ve l τριλογίαν vel τετραλογίαν 
δραματικών d i x e r u n t ; et supcrsunt adhuc (licet 
p lura intener in l ) tam m u l l a , ut firmum dc bac re 
cfficere possimus j u d i c i u m . 

Sed nolumus doccre rem sal is no lam et a V a l -
ckenar io , Heynio , Scbutz io , Hermanno, B lumnero , 
We lckero nostro e t inul l isa l i i s v i r i s i n hoc genere 
egregiis raulto docl ius ct mel ius, quaro a nobis rj 
f ier i posset, expos i lam. I d l an lummonere vo lumus, 
Nost rum tragicorum Graecoruni Tri logias d rama l i -
cas ante oculos habuissc e l , quanlum ra l io atque 
oeconomia doclrinae Christianae permi l tcret , i m i l a -
tum esse. IIoc cer le factum est in tr ibus, quas 
nunc ad usum nostrum paralas habemus, Homi l i i s , 
qua3 veram τριλογίαν δραματικήν e f l l c iunt , ct 
dc cujus indole ac oeconomia paulo post expono-
mus . 

Ingeniosissimus alque doel iss imas FT. Tb ~ 
Tzscb i rnerus , δ μακαρίτης, in Commcnt . dc claris 
Eeclesiae veteris orator ibus, commcut. v i , p. 6, de 
oratione Eusebiana specintinis loco a. 4820 a nobis 
edtta boc tul i t j ud l c ium : t Vcrsa tur baec H o m i l i a , 

E M E S E N U M i% 

ornate sal is elcgamerque scr ipta, i n Mythologia 
G h r i s t i a n a e l ad id genus pcrt inet , quod non i n -
commodc poeticum appel lavcris. / Pcrg i t deindo, 
p. 7 : c E n argumentum Homiliae Euscb i i Emeseni , 
eam po l i ss imum ob causam memoraiu digna?, quod 
ex ea, tempore ejus et Mytbologiam Chr is l ianam 
incrementa insignia cepisse, Qt eloquentiam sacram 

in poeseos campos evagatam csse interdum, et ex iis 
reportasse, qua?ad nteram delectationera audientium 
faccrcnt, i n t r l i i g i i u r . » 

Neque male ita jud i cav i l b. auc lor , dum oratio-
nes sacras Enicseni ad Mythotogiam Cbrist ianam 
et ad genus poel icum r c f e r r c l . Neque contr8riuni 
est I l ieronymi j u d i c i u m , quo eum bis lor iam esse 
sccutum affirmavit. Nara utrumquegenus, e lhisLo-
r i cum, et poc l i cum, locum habere potest; etNoster 
par i modo, ut jEschy lus , Sopbocles alque E u r i p i -
des, b is ior iam cum poesi conjunxit . Maler iara ex 
bis ior ia vera et b ib l ica (adhibi l is quoque narra l i o -
nibus ex l ra IV Evangelia) sumit , ejusquc ordinem 
et conlextum non roulal; i n forma au lem, suuni 
secutus ingenium, cxo rna l i l l am , imaginibas i l -
l u s l r a l , ct nexum, ub i omissus, ex ingenio suo vel 
ex tradit ione b istor ica supplet. Eamdem fere r a -
l ionem tenet, quam prcestanlissimos poelas C l i r i -
sl ianos, M i l l o n i u m in Paradiso, Klopstockium in 
Messia, Tassonem in Hierosolymis, aliosque multos 
secutos esse videmus. 

P r imus omri ium omnino iu Eccles ia Ghrist iana 
Noster fuisse v idetur , qu i boc genus concionandi 
introduxi t et inbac eloquentia sacra princeps fuit. 
Hanc ei tamen pra3ripere v ide lur palmarn Grego-
r ius Neo-Csesareensis, sive Tbaumaturgns, qu i i n -
tegro sseculo anle Emesenum (nani a . 265 diem 
obi i t supremura) Homii ias nostr is s imi l l imas ed i -
disse credi tur . S u n l enira i n l c r Gregor i i Neo-Ca> 
sar. Opera, Ed i t . Pa r i s , 4622, qualuor homiline, 
quaruin tres de Annunt ia l ione 5 . Dc i Geni t r i c i s , 
quar la autem in Festum S. Thcopbaniae et de b a p l i -
smale Chr ie t i . In hisce orationibus drama homi l e i i -
cum babemus; nam omnes ac singuiae pcrsonae: Deu9 
paler , Gbr i s lus , Mar i a , Arcbangelus Gabr ie l , etc. 
loquentes in t r oducuntur ; et homi l . quarta c o n l i -
net dialogum inter Joannem Bapt is lam, qu i bapt i -
smum a Ghris lo pe l i lum deprecatur, mul l isque ar-
gumen l i s i i t i l u r , quibus eum ab boc consi l io deter-
reat, et in ler C h r i s t u m , hsec argumenia confutan-
lc.m et bapt ismum flagitanlcm. P lu ra insunt , quae 
cum homi l i i s Eusebianis prorsus concordant; c l 
ipsa brevitas testimonio esse potest, unum a l leruni 
csse in i i ta tum. 

Sed omnes fere V V . DD. genuinas esse dubitant. 
Audiamus ex mul l i s D u - P i n i u m (Nov. B i b l . auct. 
c cc l . ρ. i , p. 289) : < Nul lus e l i am dnb i i o , qu in 
Gonciones nomen Gregor i i Tbaumalurg i praeferen-
tes alius auctoris s int . Nam pra?lerquam quod nenio 
veterum earura mcnt ionem facit, conscriptae sunt 
slylo valde d iverso. Sccundo, barum COD-
c ionum auclor de mysler i is T r i a i t a i i s et Incania-
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tionis i u loquitur, ut appareat post Arianorum et Α Hlam μακρολογίαν, qua Gra3ci lanlopere delectan-
Ncs lo r i anorum ortas lia3rescs vixisse. S ludios ius 
et ssepius u l i tu r nomine Θεοτόκος, dum de Mar ia 
Y i rg ine l oqu i tur , cujus laudes profusc celebrat, 
quod post conc i l ium Ephes inum lantum in usu 
fuit. Denique maii i feslum est has Homil ias c o m -
positas esse co tempore, quo Ecc l es ia pacc f ruc-
baxur, diesque festos magna cum solcmnitale agc-
bat. Tres conciones de Annunt iat ione redolent 
stylum Proc l i Constant inopol i tani . Ifarum Ir i i im 
concionum postrema Cbrysoslomo etiam tr ibuta 
est, a l sty l i diversi las repugnat. Quar la de bap l i -
smate C b r i s t i , cujus dies feslus Epipbani» d ic 
cc lebratur, tr ibus praccedentibus elcgantior est, 
videturqi»e al ius essc auctoris, qui tamen non est 
Gregorius Tbaumalurgus , ob raliones jam al latas : β 
inven i lu r nomen Θεοτόκος ct consubstanlialis. · 
Consentit Oudinus I. I, p. 294-96, biscc Homi l i is 
aetatem adbuc junioro in assignans. 

S i hsec, ut nemo dubi lab i t , vera sunt, scqui lur 
auctorcm, qu i sub noniinc Gregor i i T h . scripsit , 
basce Homil ias ad im i la l i oncm Euscb i i Emeseni , 
cum quo, si a dogmalicis discesseris, adco con-
cordant, composuissc. 

Idem valet de Melbodio, episcopo T y r i , qu i c i rca 
a . 503, sub Diocletiano n iar tyr ium passus cst. In 
ejus Opcr ibus et Fragni . edit. F r . CombcGsi i , Par . 
1644, f. exs lantduo scrniones in Nal iv i tatcm C b r i -
sti ct De oblai ione Gbr . in templo, qu i e l iam Dc 

tur , sint evagati. In brevi loquio suo pol ius Lat inos 
habuit in i i la lores . Gseterum nec apud Gracos ncc 
La l inos ejusmodi τριλογίαν bomilet icam i n v c n i m u s ; 
et noslra revera άπαξ λεγόμενον est babenda. 

H is , ut par c r a l , in genere prsemonitis, jam de 
oeconomia, quam i n i r i bus , quas habeinus, o ra -
l ionibus sacris, adbibet Nosler , d icendum. 

P r imo quidem v isu var i i argumenl i es9e et titulo 
τριλογίας, quo insigniendas d ix iu ius , parum respon-
dere v identur . P r i m a enira de adventu et annun-
tialione Joannis Baptisia3 apud in f c ros ; secunda 
de prodi i ione J u d a i ; tertia (ex una i n d u a s c o n * 
flala), vel adversue diabolum et Haden, vel d i spu -
talio adversus Judxos , ncque malc , i n s c r i b i l u r . 

Magna i g i lu r argumenl i diversitas e l μετάβασις 
είς άλλο γένος inesse v idetur. Sed fa l luntur, qui 
i l a obi ler judicant et rc accuratius considerala, 
quam bcne ct presse omnia cohaereant et ad unum 
quasi caput redeant, in le l l i g i tur . 

E n oeconomiam tribus ora l ionibus conl inuatatn, 
e l ratione l cmpor i s , personarum et argumeuti 
(υποθέσεως s. objecti tractalionis) συμφώνως exor-
nalam I 

Tres orationes nostra? res traclant eodem t cm-
pore peractas , quarum memoria i n Hebdomada 
magna, quae etiam έβδομάς παθητική, vc l μεγάλη, 
vel αγία, vel σωτήριο^ (V. Jo . Faes. De Hel .do-
madc raagna, Brem. 4695,pag. 19-53, e t l i be r not ter : 

Simeone et Anna inscr ib i tur . Uterquc ad fonnam ^ Denkwurdigkeiten aus der chr. Archceologte, th. n, 
dramal icam accedit longoquc dialogo in tcr Mar iam 
et Simeonem esl conspicuus. PraHerea Origenis 
allegorias caHcrosquc errores impugnat ; id quod 
Metbodium, Origeois advcrsar iuo i , designare v ide-
tur . Sed tot insunt sequioris aetatis vesl ig ia (dc 
T r iu i t a l e , incarnatione, peccato or jg inal i , v i r g i -
nitate Mariae et bis si iuj l ia) , ut jam dudum i n -
Taluerit apud V V . DD. senlenl ia , quaj non genuinas, 
sed posl conc i l ium Ephes inum supposilas aflirmat. 
Y i d . Oudinum t. I, p. 505-506. Quo posilo Nosler 
non ante oculos habere potuit islas Homil ias ad 
ipsius po l ius cxemplum composilas. 

Nul lura ig i tur habemus in hoc gcnere concio-
nandi an l iqu iorem, Nosterque in eo dux atque 

p. 54 seqq.) d i c i tu r , ab Ecc les ia Cbr is t iana pie 
recolcbalur. 

Ha3C tanicn lemporis oeconomia, cuin ca , quac 
nunc in Eccles ia obtfoet et inde a ssec. ν et v i , 
obt inuit , non prorsus congruit . Argumentum q u i -
dem oral ionis secunda; et terliae coincidi t cum so-
lcmnilate et objeclo feriae v i et vn (de prodit ionc 
Judrc et descensu C b r i s l i ad inferos) ; sed memo-
r ia Joannis BaplisUe cum is l is diebus n i l habot 
communc. Ejus nal iv i tas, u l inter omncs consiat, 
cc lebra lur d . xxiv J u n i i , et in Eccles ia Graeca ct 
La t ina feslum Decol lat ionis Joannis d . xxix Aug . 
agitur, cujus origo ad inventionem eapil is Joannis 
tempore Ju l i an i Apostalaj (ergo paulo post mor i cm 

antesignanus factus multos nactus est im i i a l o r e s : j> Eusebi i ) rc fertur . Sozomen. His t . l i b . v n , c. 2 1 ; 
id quod etiam verba Hieronyni i , studiosissime le-
gitur ab /t», qui declamare volunt, indicanl.Plures 
inter ejus coaevos reper iun lur , qui e i in pocl ico 
t rac iandi genere sunt similcs, eumque ornatu, 
poropa et l uxur i a orationis supcranl : quales s u n l 
Gregorius Nazianzenus, Ep ipban ius , et iu pr imis 
Ephraem Syrus, qu i non solum ad di lbyrambos, 
scd et iam ad dialogos accedunt. U l r u m ϊ 111 E m c -
senum habuer int ducem ct anlccessorem non ex 
l iqu ido constal . Hoc lamen ce r lum, Tbcodore lum 
et Gbrysostomum etiam iu bac parte ejus fuissc 
sectatores, i n eo l an lum ct po i iss imum divcrsoa 
quod a brevi loquio Emeseni (quod jam Uiorony-
IUUS suo, HomiVxce breves, indicat) recedei:tcs i a 

Ruf in i h . e. l i b . n , c. 28. V . nostrum l i b r u n i : 
DenkiuurdigkeUcn aus derchr. Arcfueol.,lh. n , ρ. I55 
seqq. Nonne ig i tur μετάβασις είς άλλον καιρδν ap ul 
Nos l rum? Cave d ixer is . E jus tempore utrunique 
festum nondum fuit in usu, adeoque Eccleaia C i ien-
talis d iu post Occidentalem recepisse v idetur . Nou 
recte ig i tur fieret, s i juxta consuetudines sequioris 
arvi di judicare velles. 

Gum ig i tur tunc temporis nul la esset ordinaia 
iu Eccles ia Joannis Baplisla? festivilas, Noster nie- . 
mor iam prsecursoris eo tempore c e l eb ra i , quo 
mar lyr iura passus credebatur, i . e. atite Pateha. 
In Martvrologio Romano ad d . 29 A u g i m i p. 229, 
l o g i i u r : i Dccol lat io sancl i Joannis Baptisl», quem 
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Hcrode* cirea fntum Patchoe decollari prctcepit : Α mundum r ed i t , ut Chr i s l o suas insidias s t rua l . 
ftijus tamen memoria hoc die solemni ler co l i tur , 
quando ejus venerandum caput secundo inven lum 
f u i t : quod poslea Romam translatum in ecclesia 
S. Sylvestri ad Campum M a r l i u m summa popul i 
devotione asservatur. > Comparanda cum his sunt, 
quse J . Lighlfoot in Hor is Hebr. p. 182, observav i t : 
c Tempus decol lat ionis Joannis B . e l ic imus cx ver-
\m istis Joann. V I , 4 : Aderat jam Pascha, hac 
ratioci i iat ione. Absque conlroversia concludi potest 
disc ipulos, quam pr imum dc morle magis l r i au -
dientes eumque scpelientes, ad Chr is tum sc con -
tulisse, caedem magislr i narrantes, eique caul ionem 
isto exeinplo praebentes, ut s ib i consulerct de sa-
lute sua. Is, re audi la , transit i n descr lum Be th-

Inveni l Judam para lu in ipsumque ad facinus pro-
d i t ipnis patrandum subornat. Conc lud i t auc lo r 
orationem suam aposlropbc ad auditores, eosque 
pie bortatur, ut inobedienl iam (παρακοήν), onmium 
malorum fontein, e l Salanse i l lecebras fugiant fir-
mamque Gdem conservent. 

Oral io secunda uberius de proditione Judae agit. 
Sed bene t i tulus non Περι τής προδοσία;, scd Λόγος 
είς τήν προδοσίαν inscr ib i tur . Pauca s u n l qna», d u -
cibus evangelistis, de prodi lore narrat . Subsist it 
i n p r imis i n verbis Marc . x iv , 4, 5 ; et Mattb. χχνι, * 
15, indeque sumit occasionem in proditorem de-
c lamandi . Vividi&simis pingit co lor lbus Judse i n -
gra t i lud incm, impietalem atque insaniam, et i l a 

*aidae, alque i l l i c quinque hominum. mi l l i a pasc i i quidem pingi t , ut appareal , eum neui iquam, ne -
iniraculosc, cu in adesset j a m . Pascba, ut rcfcrt 
ioannes, bistor iam is lam recognoscens cum Evan -
g f l i s l i s . Decapitationem ergo Baptistce arbitramur 
fuisse paulo ante Pascha, cum carcercm jam passus 
tuerat per sesquiannum, prout per sesquiannum 
prxdicasset ante incarcerat ionem. > 

Jure auleni suo hanc commemorat ionem cum 
solemnital ibus Scptimana» sanctae conjungere po-
lerat , cum lcx ct consuctudo ecclcslasi ica, quae 
ptnnes alias fesiivitates ab hoc lempore soli Chr i s l o 
dicato et consecrato, nondum esset in vigore (17), 
Quam apta autem sit haec conjuncl io qui l ibct videt, 
(]ui ad uexum, cum pcrsonae, l u m re i , an imum 
attendit. 

gloclo ήθικώ μέρει, mcruni agcre voluisse b is lo-
r i cum au l poctam, sed eum pol ius anle oculos 
babuisse regulam Hora l ianam (Α. P . 553) i l lam : 

Et delectare el prodasse volunt. 
In oral ione ler t ia fi lum narrat ionis de Juda 

dnabus orat ionibus continuatuin absolvit (18). 
Dixerat € h r i s l u s , teste Ma t lb . χχνι, 38 : Περίλυ
πος έστιν ή ψυχή μου έως θανάτου. Ha*c verba cx 
moerore ob Juda* impietatcm et poeuam p ronun-
l iata (cf. p„ 14 : Π?ρ\ τής εκείνου ψυχής του αθλίου 
έλυπείτο κα\ ήδημόνει, δτι άπόληται). Diabolus, 
n i i rum in modum deceptus. i ta in terpre la lur , ac 
si Cbr i s lus mor le iq t imeal , ideoque F i l ius Dci esse 

£ non possit. Dum ig i lur boc supponi l , ad i l Haden, 
in ferorum dominum, ei narrat oninia ad mor l cm 
Chr i s t i necessaria esse parata, ipsumque rogat, ut 
Chr i s lum recipiat. Hadcs aulem diabol i d ic i i s non 
addit fidera eique opponi l exemplum Laza r i e mor-
tuis resuscital i ct τδ κήρυγμα Joannis Baptista: e l 
propbetarum. In dialogo inter Haden ct diabolum 
is quidem fatetur Cbrist i iMi saipius ipsi fuissc con-
trar ium (πολλά ένεδείξατο τά εναντία) et multa fe-
cisse, quae, quomodo facla sint, se nescire (repelit 
semper formulam πώς, vel πόθεν, ούκ οΤδα); sem-
per tamen redit ad pernic ios iss imum suum praeju-
d ic ium : Έ γ ώ έπείσθην, δτι άνθρωπος έστι, φοβού
μενος τδν θάνατον. 

Hades dubitat , d iabo lum bo r l a tu r ut a la l i con-

Joannes Bapl is la Chr i s t i praecursor et praeco, non 
solum officii et muneris i n v i ta , sed etiam in morle 
et post mor l em. Noster, dum hoc exponit, n i l 
l inxit aut novi atque inaudi t i protu l i t , sed secu-
lus est opinionem suo asvo fere communem, ut 
p lur ibus infra monstrabimus. S i s t i l ig i tur τδν προ-
δρομον τδν πληρώσαντα τδν δρόμον (ut pag. 4 
dicit) ad inferos descendentem, ibique prophelis 
Vc l e r i s Testamenti adven tumChr i s t i mox fu lurum 
annuntiantem. Exc i tat autem s ingulos, ut ips i , 
qu idquid de Cbr i s t i persona et falis vaticinati s int , 
e xponant : Rec i tantur ig i tur a Davide, Isaia, Jere-
mia , Osee, et Zacharia (λεγόντων περ\ έκαστης οικο
νομίας, ρ. 6) eflata, qua?, sub ipsorum nomine ac 
t i lu lo , Scr ip tura sacra V . T . de vita terrestri Jesu D si l io et conamine temerar io desis lat . Is vero ejus 

Pbrisli continet. Exc ip i t hunc testium catalogum 
dialogus inter "Αδην ei Διάβολον, in quo hic suum 
consilium de Joannis cacde, de Judaeorum insidiis 
e l Juda3 prodilione exponit, et "Αδην, qui, pro-
pbelarum pnesagiis perterrefaclus, limorem suum 
prodil, bortaiur, ut bono sil animo causamque 
coramunem adjuvare velit. Quo facto diabolus in 

t imorem r i d e l e l Drevi tempore Cb r i s l um mor luum 
iradere p ro ra i t l i l , q u c m , se recep luruin apud se, 
s i v i c l o r evaser i l d iabolus, p r om i l l i t Hades. Sed 
res longe aliter cedit . C u m en im diabolus miracula 
n io r l i s Chr i s t i videt, terr i tus ad Haden fugit, eum-
que obsecral ut C h r i s l u m adventurum non rec i -
p i a l , sed ips i ingressuni neget. Yehementer Hades 

N O T i E . 

(17) Adeo rigorose ha3C lex observalur, ut ip>a 
Maler , i h tanlo lamen honore hab i la , in boc casu 
Filio c e d a l ! Quoties enim Festum Annunt ia i ion is 
Marise d . 25 Mart i i inc id i t i n Septimanam magnam, 
ad Dominic . post Pascba transfertur. Plane i g i lur 
f<tatrarium, quam i n fcslo Nativ ital is Chr i s t i , ubi 

plurcs solemnilales (Christ i na ta l cs , S lcphanus 
p ro tomar ty r , Joannes evangelista e l Innocentes) 
sunt copulalae. 

(18) Nexum cum oral ione pr ima indicant qoo-
que verba p. 16 : *0v Ιωάννης κα\ ol προφήται 
ελεγον, e lc . 
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fncrepat d iabo lum jamjam lameniantem suumque Α historice in l e rpre ta tur , locos non raro et pass im, 
crrorem ct s tu l t i l iam agnoscentem. Sed d u m ad-
buc a l l e r can lur , sine mora adest Chr i s tus , v ic tor 
rnortis atque in fern i , angelorum st ipalus agmine, 
porlas inferni d iv ina sua po lenl ia a p e r i t , d iabolum 
cUen i s aeternis v i n c i u m in abyssum detrudit ct 
prophetas omnesque pias animas infcrno inclusas 
l i b e r a t e t i n paradisum transduci t . F i n i l u r o r a l i o et 
d iabol i i r r i s ione , et grat iarum acl ione, ct doxolo-
gia a ehoro prophetarum in laudem victor is p ro -
la ta . 

Argumento t r ium ora l ionum con l inuarum recle 
considera lo , qui l ibet videt thema bomi l c l i cum 
commune esse Diabolum deceptum et succussum. 
Yaferr imus p i o rum adversarius suis propr i is astu-
t i is i l laquealus cap i tur , et fit, quod Hades prsedi- ^ 
x c ra t : Κατάγελως τών δικαίων, έπίχαρμα τών 
άγιων, ασθενής κα\ άπρδσκοπος (ρ. 26). P r imus 
fuisse Noster v idetur , ut j amd ix imus , qu i concione 
publ ica et ad dramatis instar hoc exposuit a rgu-
i n e n i u m ; ant iquiore in cer le non babcmus , qua i d 
factum sit , oral ionem sacram. Sed res ipsa a p r i -
mis jam doctor ibus Ecclesiae t rac la la et ex ipsa N . 
T . fonl ibus derivata e s t ; i d quod p lur ibus deinde 
i l lus l rab imus exempl is . 

Ut i n argumenti traclat ione, ita quoque in d i -
cendi genere et stylo m u l l u m Nos ler ab a l i i s s c r i -
ptor ibus et Homi let is reced i l . E u m amare brevilo-
quium, jam d ix imus , et comparal ione cum a l i i s , 

sedsemper e i d e coni inuo laudatos , non fuse com-
iuentatur, sed s impl ic i te r allegat et nudo eorum 
u t i lu r testimonio. Unicus est locus orat. 1, pag. 8, 
ub i verba c Matth. x n , 14 al legala, b rev i , se inge-
niosa annotalione i l l us t ra t : Κα\ βλέπε 
άλλά συμβούλιον έλαβον * n i m i r u m , ut intel l igatur 
Judaeosnon sponle sua, sed diabolo instigatore, 
mal ignum boc cepisse cons i l ium. 

A. Idem non ainat pbraseologiam et περισσέ ία ν 
τών λόγων evi lat longas et arl i f lc iosas periodos 
verborumque structuras. M i ra e i inest concinnitas 
et parc imonia , qna tamen non i l a abut i tur , ut flat 
jux la no lam poetae sentcnl iam : 

Brevis esse laboro ; Obscurus fio. 
Sed potius ub iv i s appare l perspicuitas et na tu -

ral is quaedam dicendi facil itas. Omaia quae profert, 
concitalo quasi incedunt pede, et methodus ζητη-
τική, qua u l i t u r , raullum confer l ad augend im 
styli v ivaci la lera atque a lacr i la tem. De Grcecitate, 
quatenus apud Nos l rum propr ia et s ingular is esse 
v idetur, in sequentibus nonnul la , l icet pauca, pro-
feremus exempla. 

Supercst ut , praMer i l l a quae de interpretal ione 
non al lcgorica sed histor ica monuimus, quo roode 
Noster Scr ipturam sac ram alleget, paucis d icamus. 
Saepissime c i tat locos lam;Yeler is quam Nov i Te -
s lamenl i , et i n eo quoquesequi lur morem antiquo-
rum doctorum, quod i i u l l u m prorsus inter Ve lus 

in p r imis cum Origene, Athanasio , Basi l io M . , G r e - Q et Novum Tcstamentum agnoscens d iscr imen , 
gori is a l i isque ins l i tu l a facile, quale s i t , in te l l i g i -
tu r .Ce rn i tu r au lem lam in mater ia , quam in fo rma . 
Utrumque Hieronymus suo, Homilice brevcs, e x p r i -
mere voluisse v idetur . Oratio l e r l i a in Parasccves 
d iem omnium est longissima atque amplissima : 
quis taroen non videt eam v ix d imid iam partem 
spa l i i ab al i is occupal i explere? Ncque tamen ar-
gumen l i gravitas vel ubertas desideratur. N o n 
solum sunt multa, sed etiam multum, quod profert 
a u c t o r : tam largam en im exponit maler iam e l s i l -
vam, ut a l i is ad plures oral iones sufliceret, U b i 
autem quaesiveris, unde boc fial? i n promptu est, 
quod respondeas. 

1. Non amat Nosler ambages, in i ro i tus , digres-
siones, demonslrat ioncs alque argumenlal iones in 
longum latumque riiffusas. More poelarum lecto-
rem in medias res rapit, et brev i summa i d , quod 
caput re i esse v idetur , ante oculos ponit. 

2 . Non seq i i i lur morem fere vulgarem, in orat io-
n ibus sacris tractare theologiam dogmaticam et pole-
micam. Omnessc iunt , quan lum sib i placeant Iracta-
tores sacr i inre fu landis haerelicorum er ror ibus , i ia 
ut p lur imorum serraones n i l f e re s in l , quam prologi 
e l epi logi galeati adversus haereticos. A b hac tamen 
consueludine longe abhorret Nos ter , .nu l lum bae-
re t i cum in med ium proferens, et non άντιθετικώς, 
sed θετικώς, ver i la lem astruens. Quo facto al i is 
brev ior esse po lu i t . 

3. Scriplurae sac ra , quam non ajlegoricc, scd 

u l rumque codicem s a c r u m , tanquam genulnum 
rel igionis Christianae fontem, et tanquam Armiss i -
mum verb i Dei test in iouium, adbibeat. More i tem 
a l iorum oratorum sacrorum modo integros affert 
locos, modo tanium singulas locoruro partes, vc l 
pbrases b ib i icas , sine auc lo rum sacrorum menl io -
no f et- sine al legandi formula Patr ibus usitala : 
Ό Κύριος λέγει, ώς έν τί) Γραφ!) λέγεται,κατά τδ 
£ηθέν, e l h is s imi l ibus . 

A s l d i c es : In locis al legal is auctor baud raro 
tex lum S. S. canonicum non e x p r i m i i , sed vario 
niodo, vel adjiciens a l iqu id , vel omi l tens, vel 
a l iud substi luens vocabu lum, ab i l lo r e ced i t ; i-a 
qu idem, ut a l ium potius textu in , quam eum, qtiem 
nunc babemus, ante oculos habuisse et seculus 
v idea lur . I l lud omnino i l a se h a b e t ; sed inde non 
sequitur hoc quod d ic i s . Cavcamus i g i l u r ne ex 
consuetuduie et, ut k a d icam, negligentia bom i -
le t ica , regulam c r i i i c am constituamus. 

Loc i praecipui, i n quibus a textu recepto rece-
d i i , i n notis cr i t ic is oral ionibus subjectis sunt no -
la t i . V ide ad p. 5, 6, 9 , 1 2 , 20, 30, a l . S i atlentiua 
consideraveris, var ianl is lectionis ne vest ig ium 
quidem invenies. In locis p. 9 prolatis con jungt l 
p lura tesl imooia ex Isaia e l Evange l i i s , non in legra 
quidem e l suo ordine col locala, sed contracta ct 
paulo transposila, i isquc nu l l oa l i o consil io u t i l u r , 
quam ut pcrvicaciam atque ini idel i latem JitdaBu-
r u m , invitatioj iem e l proui issionem C h r i s l i a J sa«^ 
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lutem conlenrnenl ium, ex consonantia V . et Ν. Τ . Α gravissimis negotiis impedi lus fuerit quominus 
dcinonstret . Ra l i o quaedam cr i t i ca , cur i la copu-
Javerit et composuerit , v ix cogitari potest. Idcm 
i n al i is l o c i s : nul lusque exstat, ubi a l ium, quam 
nos t rum, secutus s i i t ex lum. AiTcrt lcst imonia S. 
S. v c l ex memor i a , vel juxta accommodalionera 
bomi le l i cam atquc ascet icam.Neque a l i ler ad hunc 
usque diem procedunt Homiletoc, quorum usus i n 
rebus c r i t i c i s aut valde exiguus eet, aut nu l lus . 

S i itaque bypothesis, quam V . S. V . F r ide r i cus 
Munterus , episcopus Scc lamlLc , dc Eusebio noslro 
cum Evangcl io Nicodemi concordanle, nuper pro-
posu i t ( ! 9 ) , i l a sumatur, ac si Noster alio quam 
cauonico S. S. l c x l u usus sit, nos quidem ca lcu-
lu i i i adjiccre non possumus. L ibenter tamen ast i -

bisce desidcr i is satisfacere p o s s c l , nos qu idem 
nos l r i officii csse putavimus, quantum id i ier i pos-
set, ad hanc harmoniam a l l endcrc et in singulis 
locis, ubi Emesenus cum iNicodemi Evangc l io con-
cordare et ex co bausisse v idetur , data opcra ad-
notare. In quo quidem negotio n i l magis dolemus, 
quarn quod nobis non liceat comparare novara 
hujus apocrypbi ed i l i onem, quam p rom i s i l Υ. V . 
J . C . Tb i l o , Tbeologus apud Halenses prsp.stantis-
s inuis , in No l i l i a ubcr . novac codic . apocr. Fabr ic , 
ed i l ion is , quas prsemissa est A c l i s sancl i Thomae 
aposlo l i , e l c . 4823, 8, ab ipso in Iuccm ed i l i s . Jam · 
ex eo, quod v i r docl iss imus e l subacu l i s s im i ingcni i 
c r i t i c i inde a p. xxx—LI I de Evangel io N icodemi , 

pulamur i n eo, quod Emesenus in tradi l ione h isto- ^ Ac t i s P i l a t i , al i isque confinis argumenti opuscul is 
r i ca , quam non inepte Mythologiam ecclesiasticam 
l l i x c r i s , hauserit quam p lur imum exhoc Evangel io 
apocrypbo, ve l , si boc non p lacuer i l , cx i isdem 
fonl ibus, quibus Pseudo-Nicodemus usus est. Nam 
$i eliaro senlentiani eorum, qui boc άπόκρυφον 
jam c i rca medium ssccuii u scr ip lum esse putant 
(cf. G u i l . Ludov . B r u n n . Disquis i t . bist . c r i t . de 
indole , anale e l u s u l i b r i apocrypbi , vulgo inscr ip l i 
$vangelium Nicodemi, Bero l . 4794, 8, p. 83-85), 
probarc no l i s , boc lamen cer tum, bunc l i b r am 
satis esse an i iquum e l lemporc medi i ajvi usitat is-
s iraum, ut tam muilae versiones Lal ina?, Gallit\*e, 
GermanicaB, Anglo-Saxonicai , e l c , testaulur. Multo 
lut ius autem hoc Evange l ium in tcsl i inoniuru a d b i -
ber i potest, ex quo in B i r c b i i Auc la r i o codic. 
apocr. Ν. T . Fabr i c . Havniac 4804,8, texlus Grae-
cus antea ignolus, multumque a fcrs ione L a l i n a 
apud Fabr i c ium diversus, prod i i t . 

Maluissemus quideui , v i rum doc i iss imum nob is -
q u e c b a r i s s i m u m a c o n s i l i o s u o , de edendo Euscbio 
et ex Evangcl io Nicodemi i l lus l rando , non abst i -
nuisse. C u m tamen sine dubio nml l i s al i is i isque 

(49) F r . Munler : Ueber die Anliochonischo. 
Scbule . l n l i b ro menslruo : Αrclxiv /tir alie und 
netie Kirchengeschichte von C. F. Stacndlin und II. 
Q. Tzschirner. I. Β. 1. St. p. 15-14, ubi de Euscb io 
Emcseno Scbolac Antiochenai alumno d isser i iur 
additurque : c E r bedienle sicb der berubmten 
JSvangelii des Nicodenius, wic icb nacbstens in der 

disputavit , optime po lcr i t i n l c l l i g i , quan lum ab 
hac nova edi l ione s i l exspectandum. Summo ig i tur 
desiderio eara expetentcs, id solum apponimus, 
quod auc lor p . X L Y I - X L V I I , de boc Evangcl io J u -
daizanle monmt : c Sane nobis quoque, quod a l i i 
addubitant, certum v ide tur , arcbe lypum l i b r i non 
Hcbra ico , neque Lat ino , sed Graeco sermone fuissc 
conscr ip lum ; mininie vcro textus Grsocus, qtialcm 
postea a B i r cb i o edi tum babemus, saiculo quinto 
ant iquior haberi potest, cum tot lamque indubia 
Graecitatis ab aivo Theodosiano fal iscenl is et l a -
benl is signa prae se ferat. Itaque egrcgie hxc l i n -
guae facies consentit cum tcmporis nolat ione, quo 
Ananiasse vixisse perbibet , · etc. 

Pne le r tcx iu in Grsocum a B i r cb i o non satis ac-
curale ed i lum Cl accenl ibus dcst i tutum, compara-
v imus quoque versiones, sivc potius recensionea 
Lat inas , qua;, nt i n l c r se differunt, ita quoque 
a Graeco saepissime mul tum rocedunt. Non a l i enum 
ab ins i i lu to noslro essc v ide lur , boc observare , 
cum orai io nostra tcrt ia singularc dupl ic is ed i l io -
nis s. rcccnsionis pra?bcat cxemphun. 

Aussabe eincr odor mcbrcror Homi l i cn diesos B is -
cbofs, die ich bosorgon w i l l , z t- i^n werde. · Cf. 
ejusdem auclor is doc l i ss imam Uisser la l ioncm : 
Probabilien zur Leidensgtschuhte uus dem Evang. 
des Nicodemus. Ibid. V . 13. 2. St. pag. 517-354, ubi 
tamcn Emescni nul la IU mci i t io . 

EUSEBIi EMESENI 
O R A T I O N K S SACR^E N U N C P R I M U M K D I T J E . 

MONITUM IN SEQVENTEM ORATIONEM. 
De t i lu io : Λόγο; π£ρ\ τής παρουσίας Ιωάννου έν τω άδη, etc. nofandum eum non ab auctoris essc 

manu, sed a sequioris ajvi editore ascr ip tu in , ut pra3missum : Του μακαρίου Εύσιβίου (20) tesiatur. 

NOTVE. 
• Ε codice mss., qui in Bib l io lheca Gxsar . V i n - l i b . v, p. 5 2 3 — 524, Conf. Dan. Ncssel i i CataJ. 

dobonensi sub rubr . Codd. Tbeol . Gr . cod. 218, V indob . 1690, n . 507. 
asservatur, et de quo videndus Petr. Lambcc i i (20) Leo A l la t ius Diatr . de Symeonum scr ipt is , 
Corauientar. de B ib l i o l b . Caesar. Y indob. ed. 1671, Par is . 1664, 4, p. 82, orat ioncm nostram Eusebio 
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' ι . · I ~~ ' ' ι ' " ' I ~ ' 'w-^. " l " ' ^ v - . ^ , . n « , ν ·•"••« */^··ν* « • 
nientum, quod ιη prnna et p r innpa l i o r i nrai ionis parlc I rac la lur . Vox παρουσία, quantum sci inus, 
nunqi iam de dosrcusu C i i r i s l i ad inferos adb ib r lu r , cjiisqiiR loco κατάβατις, vel κάθοδος, vel κατελθείν 
είς τδν αδη > solct ροιιί. Joaimis at itrni descciisus riirilnr παρουσία, u l actus Pr.Tcursoris annunl iant is 
advenluni Donrini a tr iu inpl io , qucm Chr i s lus de i i i f cmo ot diabolo repor lav i l , d i sccrnorc lur . 

Qnoil ai i lem pd ipsum Joaimis BaplisUe descensum ad inferos altineL, Eusebius noster nec pr imus 

qti ior is x\\ r epo lun l , leste Nic< iphoro Cal l i s io , H i s i . e c c l . l i b . ι, c. 31 e l Loone A l l a i i o De liTiris eccle-
siast. G n e c , p. 3 0 i . Ex Chrysosloi im (hom. oS in Mail l i . ) et Tl ienpbylaelo (Gommenlar. ad Mat lb . χι, 2 
probasse : quod taiuen u lc rquc άνότ,τον d i c i l , quia Joanncs, prophel is supcr ior , non ignorare p o i u m t 
τήν σταύρωσιν τοΰ Χρίστου , καί τήν εις qtor,v κάΟοδον. Quae quidcm ratio non niul tum valcbit , ubi de 
συγκαταϋάσει cogilaveris, quam Noster in sua narrationc staluit. Aflert quoque nec improbat hanc i n -
lerprc la l ioneni Uieronynuis (Epist. ad Algas. e l Commentar . in M a l l l i . x i ) ; d ic i t unim : «Joanncs 
mil lebat discipulos suos in v incul is cons l iu i t i i s , ut sibi quncrens i l l i s d i sccre l . Quod aulem dic i t : 
Tune e$, qui tenturus est, an alium ejspectcmu*? banc quoque sensum habere polest : Scio quod ipse 
sis, qni tollcre venis l i peccala m u m l i ; sed quia ad inreros desccnsurtis sum, hoc intcrrogo, u l r u m ct 
i l lnc ipse descendas, an impium s i l , boc dc F i i i o Dc i credcre, al iumque missurtis sis? Hoc aulem 
scire desidero. ut qi i i le in lerr is hominibus nun l iav i , e l ia in inferis nunt i cm, si forte venturus es?» 
Hanc in lerprc la l ione iu ct Noster i u tola bac oral ione supponit 

Qnod si autom ba.c et alia Patrum tesl imonia mi l ianuis , boc ccr l i ss imum es i , in Evangolio Nicodemi 
simil l imara vel pol ius eamdem legi b is ior iam. In icx lu quidem Graeco, lum ex codice Par is . l um Pa la -
t i i io-Yai icano (apud B i r r b i u n i in Auc l o r . Fasc. i , p. 409-11 1), pauca et i tnpcr frr ia narrantur. In cod. 
Palat. Vat ic . deest h i s l o r i a ; scd tolus locus : "Fp/ζται ό μονογενής Γί^ς Θεοΰ ώδι γενέσθαι 
αδύνατον, neui in i quam Joanni , quem etiam Ν. Ϊ . tanquam κήρυκα τής μετανο ας laudat, i r i b i i i potesl . 
l n a l l em codicc oinissuin es l τδ κήρυγμα· scd pergil b i s lo r ia : Τού Ιωάννου τοίνυν διδάσκοντος ούτως 
έν τω άδτρ άκουσας κα\ ό πρωτόπλαστος κα\ προπά:ωρ 'Λόάμ, λέγει προς τδν υίδν αυτού τδν ϊήΟ, e l c . 

Sed longe pro l ix ior atquc exornal ior esi narra l io , quam exbibct vrrs io t -s ive potius rccensio (ut uta-
imir boc lermino tccbnico a rcceui ior ibus prolalo) La l i na , apud Fabr i c ium aiinsqne edilore.i. In i l la 
(c. xvui ) exponunt Gbar iuus et Lcn lb i i i s (duumvir i , quos ox inferno l iberavcra l Gbr is lus , ut lestes sint 
in lerra de i is qua» Gbr is ius apud inferos fcceril ) , quod Simeon prinius fuc r i i , q u i Adaino. prophetis et 
sanclis in infcri io dc lcnt is advcnlmn Gbr is l i et l iberal i iuiem ν carcere annmiliaveriL (21). Hui ic so(piitur 
Joanncs, dc quo PsiMido-Nicodcmus baec exponi l : < Et poslb;i!c supervcni l quasi Eren i i lu la (22), et i n -
lerrogatnr ab omnibus : Qnis es lu? Quibus rcspoiuicns d i x i t : Ego suiu vox ciainanlis in doserto, Joan-
nes Baptis la et propbcla A U i s s i m i , pra iens [al. p i x v ins ] anle faciem adventus ejus pnoparare vias cjas, 
ad dandam sciei it iam salutis piebi cjus, in rcniissionein pcrcatorum i l l o rum. E l ego Jdanncs videns 
Jesurn venienleni ad me, coinpul&us smii a S p i r i i u sauclo ct d ix i : Ecce agnus Dci, ecce qni tollit peccata 
mundi! Et bapl izavi emn in i lumine Jordauis c l v id i Sp ir i l tnn sai ic lum doccndo i i l em snper eum in 
specie c u l u i u b a ; E t audiv i voccm dc coc lo d icenlcm : Ilic est Filius meus dilcclus, in quo milii bcne com-
placuiy ivsum audite! E l i iunc prsevianlo ine anlc laciem ojus, dcscendi annunl iare vobis, quia in p rox i -
ino v is i labi t |niale, visiiavit \ uus ipsc F i l i u s [ejusj Dci or icns cx allo veiiiens ad nos sedenlcs in lenebris 
e l in uiubra mor i is . » 

Nemo non videt, cpoonomiam oral ionis nostran, qua Joanncs apnd inferos pr.xco Gbr i s l i mox advenlurt 
s i s l i l n r , ad hanc compositam essc narra l ionem. In eo lamen diiTort qiiod omuis i i le do Adamo ejusqiie 
l i l io S f lbo (rcvclal iuncin Michaolis arrhaugei i Iradcnt^) μύθος in c. χιχ exposiltis, a Noslro s i i oniissus. 
A n v e r o c x consullo omiser i l , au in l ibro , queui sccutus est, non invcner i l , i la u l n a r r a l i o i l la de Adamo 
ssec. ν sit adjccla (25), dc l iqu ido non coiiblat c l i n ulramipio par icni dc bac rc posscl d isputar i . Naai 

N O T . E . 

Alexandr ino t r ibu i t , auctoritate Symeonis Mc la - hunimia, i l a u l asnosci possint. 
p l i ras l . F i e r i id poiera l vel person;i! pennuta l ionc, ;2Γ») 1H editiouu L a l i n a c. xxn , legunlur vcrba : 
vel ideo, quod Eusebi i is nosior, ob studia phi loso- Quis es tu> qui illos, qni orujbuili pccealo astricti 

£bica Alexandrisp. absolnla, Alexandrmm d i cerc lur . lenehlur, absolvis captivos cl in libcrtatcm pmtinum 

lcunque si t , orationein noslrain in i iu i t , l i c c l l i t u - rcvocjs ? Dostinl harc iu textu Gra?co; c l jam G. L . 
lus paulo d iscrepc l . lu i eni in exh ibc lur : Άναγκαϊόν l l runn i i i s (Disquisit. bist. c r i l . de Evang. N icod . 
εστι πάλιν σήμερον τω πρωί τού λόγου περ\ τής ρ. 75,7G), cui texUis G iwcns noi iduui erat noti is, 
παρουσίας Τωάννου εις τδν'αδην. jud i ca l , bunc locum a La l in i s ossc co r rup lum, cum 

(21) Piures apud Graecos fuisse, qu i Simeonis doc i r i i ia de peccato original i anlc August imi in 
pneconium de Gbr is lo apud inferos docuerint, ex noi id i im fuer i i imrod i i c i a , et a Gra»cis noii recepta. 
J. A . D ie l e lmaicr i , l l i s l o r . dogmat. de desccusu Quod quidemde tennino lccbnico e ldoctr i i i ;u lor ina 
C h r . ad inleros l i t . edit. 2, 1702, 8, p. 459, IGO, concedi polest, neutiquain tatnen de mat^r ia . Nam 
disc i potesl . si in pcrsona Adani i capl iv i ias apud inleros pro 

(22) A l i a l e c t i o , Eremlcola vc l Ilermicola , c i n n - e i lcc lu peccati Adami l i c i est babcnda, ut dic i t 
dem praebet sensum. An l iqu iss imum cajieruin ct Brunnius , quid in prophelis e l sanclis is la capt iv i -
commune est <h)gma, aniinas mor luoruin in Ilade las al iud c r i t , quam eifectus ejusdeni peccali? A u -
non plane corporis csse cxpertes, scd eas, ut l i v x c lor Adamus pcccal i ct mor t i s , quas a Paulo apo-
uaeus ct Tcrtul l ianus docent, posl inorlom churactc- stolo τα όψώνια τής αμαρτίας (Rom. y i . 25) d i c i -
rrm (figuramj corporis retinere et (orma gtmdcre l u r : ouiucs ig i lur ac s ingui i , qu i mor iuntur , p<»-
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tradi i io de Adani i l iberal ione ex inferno, pcr Chr is tum mor t i se t diabol i v ic torem, satis nota e s l , nt ex 
Ep ipbau . orat i n sepulc. C h r . Opp. , t. II, p. 275, al i isque lestinioniis pa le l . Noster ig i tur ex al i is quo-
que foniibus, quain ex Evangelio N icodemi , haurire poluisset, quod tamen, u l in aprico est, non b a u s i l ; 
nam Adami nul la prorsus- apud i l lum roonlio facla est. S imp l i c i l e r de omnibus l oqu i lu r τοίς κατακλεί-
στοις έν τφ άδη, e l deindc propbelarum V . Τ. p rac ipuorum excitat (eslimonia de persona Jcsu G b r i s l i . 

Praeconium autem Joannis vocatur ευαγγελισμός, vocabuluni idem significans quod διδασκαλία in 
Eyangel io Nicodemi , secundum texlum Graecum, c. χιχ. Neque diflert ab Εύαγγέλιον (e. gr. Galat. i , 6, 
7 ,8 ) , nis i in eoquod scriplores e c l e s i a s l i c i rarius eo u ian lur , i l ludque lanquam exquis i l ius ct sancl ius 
quoddam vocabuluni aposlolis C b r i s l i quasi reservenl. Quamvis i g i lu r , p. 7 , e t i n f r a , p. 2 5 ; co l l . , p. 29, 
dc Joanne d ic lum sit : Περι ού νύν εύηγγελίσατο αύτοις, belissima lamen janijam instantis l ibcrat ionis 
a imuntia l io non Εύαγγέλιον (ui i n Ν. T.) , scd ευαγγελισμός d i c i lu r (21). 

In Evangel io Nicodemi, u l supra a l la lum, ipsc Joannis ευαγγελισμός exhibetur. Hunc vero Nosler 
o n i i t t i l ; nam verba p. 4 : Κα\ έμήνυσεν τοΓς έκεισε, δτι έρχεται δ "Ηλιος τ ή ; δικαιοσύνης και έξάξΐΐ 
αυτούς (vel ύμας), sumniam quidem et matcriam pracon i i indicat, sed non ipsam formam, qua loquendo 
usus fuer i l , expr imunt . Exanien potius ins t i tu i l cum propbel is singulosque provocat, u l sua de Jcsu 
C b r i s l i persona et falis proferanl e i repelant va l i c in ia . Hoc non ita in ie l l i gendum, ac si Joannes rerum 
futurarum ignarus τήν προφητείαν καί οίκονομίαν non in t e l l e x c r i t ; sed s is t i lur tauquam doctor quasi 
Socra l icus , qui quseslionibus proposi l is d isc ipul is vel auditor ibus occasioncm praebet profereudi i d , 
quod in animo et pectore habent. Prophetaea Nostroexc i tat i ex concessis et confcssis i oquunlur , eorum-
que vat ic in ia nui lo alio allegantur consi l io , quam ut con i i rn ie lur sentenl ia aposlol ica : Προφητεία γρα
φής Ιδίας ού γίνεται επιλύσεως (// Petr. ι, 20). 

Tes l imonia autein propbetarum V . Τ. (Davidis, Isaiae, Jeremiae, Oseae, Micbseae e l Zachariae) s impl i c i l e r 
ct nul la addita in lerpre la l ione cxc i l an lu r . E x quo videmus auctorcm non singulis locis ct pbrasibus 
tenaciler inhaesisse, sed universaleni λόγον προφητικών speclasse. Conf innatur eo jud i c ium Hieronymi a 
nob i s j am supra laudatuni , quo Euseb ium magis historiam sccutum d ic i t . F i n g i l quidem, ut p. 6 d ic tum 
cst, quemlibet propbetam λέγοντα περί έκαστης οικονομίας, ής έμελλεν ποιεϊν δ Κύριος · sed omnia s i n -
gulorum effaia, nori ordine cbronologico, sed reali adducla , unum et commune. cfficiunt v a l i c i n i u m , 
quo duplex Jesu Ghr i s l i s la lus dcping i tur . Docet i laque boc νέφος μαρτύρων [Uebr. x i i , 1), cum quo 
tes l ium cxc i ta l io apud Ep iphan ium Opp. , t. II, p. 268 seqq. comparanda, quam verum s i l i l lud Apo -
stoli effatum : Πνεύμα Χριστού έν αύτοϊς, προμαρτυρόμενον τά είς Χριστδν παθήματα, κα\ τάς μετά 
ταύτα δόξας (/ Petr. ι, 41, 12). Discimus praHcrea, qucenam V . ϊ . dicta lunc lemporis pro va l i c in i i s 
Messianis sint h a b i l a ; indeque h is lor ia in ierpre la i ion is S. S. ex bac oral ione non incommode polest 
i l ius t rar i . 

In terrumpi lur prophetarum concenlus dialogo in le r "ψδην (inferorum dominum^ et' d iabo lum. Cum 
e n i m propbetae ob Jaelum m m l i u m de l ibcra l ione ex caplivitale ct rcs l i lut ione ad mel iorem sortem l an i -
t iam suaoi proderent ?t jubi la cxtoUerent (άγαλλιο)μένων αυτών έπ\ τή προτροπή, μεγαλόφρονες φλυα-
ρούσιν) · Hades causam et occasionein hujus laeliiiae et exsul ia l ionis qii?erit. Respondens diabolus pau-
<is hanc causani historiamque Joannis Baplislae exponi l . Egregie aulem pingit Nosler d iabol i e l πανουρ-
γίαν s imul et δειλίαν. Dissimulat quidem timorem ; rcm i!a narrat, ac si parvi esset moment i ; d ic i t 
en im : Μικρά τινα και έμέ έλύπησεν, cum tanien multa e l magna sint mala quibus eum uterque adver-
sarius af lec i t ; fatetur se ab init io non sine l imore fuissc (μεγάλως έλυπήθην έν τή άρ/ή καΐέφοβήθην) · 
scd dum se impavidum jactat e l Haden propter animi pusi l l i ia lem increpat, pavoremi quo ipse caplus 
tenetur, segre potcst celare. Hadi et s ib imei ips i persuadet, se conteninere εκείνον τδν άνθρωπον. i . e. 
Jesum, sed n ib i lominus l ime l e l cura l eum, de quo gloriatur : Ούκέτι έφρόντισα περ\ τούτου, c t i n o x : 
Ού φοβούμαι αυτόν. 

Hades diaboli fictionibus et fallaciis neul iquam induc i lur , sed rcc le quid sit f u l u n m i auguratur, et 
πένθος, λύπην et καταγελασμδν t in i c l . Exsu l l a l i o propl ie larum et spcs victoria? ips i est lamenlatio ct c la -
dis exspectatio. Diabolus vero inbatrel siue fictioni c l s ibi socioque suo persuadcpe perg i l Jesum non e s s e 
F i l i u m Dei , sed purum pulum bominem, F i l i u n i Maria; et Josephi , cujus na ia ieset lata brev i tcr recen-
set. Gonfirmatus fuit in suo crrore in pr imis faclo quodam, quod ad suum l i b i l u m interprelalus erat, 
Narrat n im i rum Matlbseus in Evangcl io suo c. x iv , v. 15 (coll. Mai tb . iv , 42 ; Marc. i , 44), de Jesu, post» 
quain mors Joannis c i esset annunl ia la : Και άκουσας ό Ιησού; άνεχώρησεν εκείθεν έν πλοίφ είς έρημον 
τόπον κατ* ίδίαν. Hoc faclum ig i lur ita sibi c l l inx i t , ut p. 7 expressum est : Άλλ ' άκουσα; περ\ τού 
θανάτου Ιωάννου, καί φο6ηθε\ς, μή κα\ τούτον (vel αύτδν) άνέλη δ Ηρώδης, έφυγεν είς τήν Γαλιλαίαν · 
τότε έγνων, δτι άνθρωπο; έστι λοιπδν (i. e. n i h i l a l iud quam bomo; vel λυπών, i . e. t r i s t i l i a etpavore 
affeclushomo), καί φοβείται τδν θάνατον. Ita i g i lu r ra i ioc inatur : Cum Jesus homo s i l , buniani n i h i l a se 
al ienum reputans, mortemque cxtimescens, F i l i us Dei non esse poiest. 

Habemus hic argumentum, quo omnis hujus dramatis borniletici (25) oeconomia n i t i tur , quodque u n i -
versam Cbr is l ianam personat an l i qu i l a l em. E x utraque Ecc lcs ia plures fuenmt doclores, qu i hqc argu-
mentum i rac larunt . Exempla p lura invenies col lecla in G u i l . Munscher i , Handbucb der ch r . Dognien-
geschicble. t b . i v , p. 277 seqq. 

Nec absone nec conlra analogiara b ib l icam i l a judicarunt veteres. Nam si ipsis angelis bonis mystcr ia 
incarnationis F i l i i Dei nonnisi revelalione div ina speciali innolueruut (dequa Petrus, / Ep. i , 12, s c r i b i t : 
Είς ά έπιθυμούσιν άγγελοι παρακύψαι)· quo modo resciver inl diabol i ejusque angc l i , μή τηρήσαντες τήνΐ 
εαυτών αρχήν (Ερ. Jud. ν. 6), tam splendidum et salulare mys lc r iun i? Nam incaraat io F i l i i Dei res es l , 
de qua id \a le l , quod Aposlo lus p r o n u n l i a t : "Ην ούδε'ις τών αρχόντων τού αίώνος τούτου έγνωκεν, i l em-
que : ά ήτοίμασεν ό Θεδς τοΓ; άγαπώσιν αυτόν (/ Cor. ιι, 8, 9). Tales aulem non sunt πνεύματα ακάθαρτα 

NOTvE. 
nam peccati A d a m i l i c i luunt . Res i g i lur prorsus 
eadem est, quara Paulus, Rom. v, 42 seqq. p l u r i -
bus exponi l . 

(24) In Leonis A l l a l i i D ia l r . dc Symeonum s c r i -
pt is, Par i s . 4664, 4, plures orationcs in decolla-
l ionem Prodromi laudantur. Inter has quoque, 
p. 83 : Micbael is Pse l l i λόγος είς τδν Εύαγγελι-
σμδν. Scd dub ium, an non sit fe&lum Annunl ia l l o -

n is , quod Gracci εύαγγελισμόν vocarc solenl. 
(25) Ne al inuem boc d i c lum oflendat. sciendum 

est, jam apud Glement. A lex . Gohort. ad gcnt. 
40, p. 472 (ed. Obertb.) Jeg i : Ούθ' δτε τδ άνθρω
που πρόσωπεΐον άναλαβών, και σαρκι αναπλάσαμε-
νος, τδ σωτήριον δράμα τής άνΟριυπότητο; ύπεκρί-
V c T O . 
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καί πονηρά, quibus, (anquam bos l ibus, abscondit Deus aelerna sua consi l ia et decreta de promovenda 
hominum salute per Cbr i s tum. 

E x h is lor ia evangelica luculenter apparet diabolun? (qui in S. S. et doc l r ina ecclesiastica non Deo 
eed G l ins l o oppomtur) i i icertuin et dubium fuisse, ah Chr is ius sit F i l i u s De i , nccne, et quid ejus nai iv i las 
e l condi l io bumihs in hac v i la sibi v c l i l ? T cs l a lu r boc narrai io de tentaiione C h r i s l i , ut traditur M a i l h . 
ιν, 1, H ; Marc. i , 12, 15 ; L u c . ιν, 1, 14. Aggreditur Jesum ό πειράζων tanquam personam dubiaoi a»que 
suspectam; vult explorarc u l r iun Jcsus s i l 6 Χρίστος, F i l i u s D c i , qualem se prajdicabat, varioque modo 
eum ten ia l , dicendo : Εί Yih; ε! τοΰ θεοΰ. Supponit q i t idem, sed non pro certo s c i l , rcctene supponat, 
vel nou? Ita iu lor velere*» p lu r im i b is lor iam temai ionis exp l i can i , ut Hugo Gro l ius ad Mat l th . iv , 5, ad -
notavit. 

Patres fu l in ler mul ios ex Aihenagor. Legat. p. 27, c l Ep ipban . bnercs. 47 palel) scmper Gnost icos 
ct Manicba2os gravi ler v i tuperarunt, quod non Ghr i s lum el Beha l , ut oeconomia Chr is l i ana poslnlat, sed 
Deum et djabolum, ut duai ismi pa lroni stattiebant, tanquam sibi opposi la considerarent. Diabolum non 
dcuni , aut dominum , sed angciuiu nialum malique jn iu i s l rum esse docent. Superant quidcm diabolus 
ejusque angeli homitics et scientia et pob»slati\ ionge tamen inferiorcs Deo ejusque subdi l i et s e r v i ; 
nec o inn isc i i , nec omnipotenies, n i l possunt scire atque efflcere, nis i quod ipsis a Deope rm i t l i l u r . Mul ta 
hujus rei Pa l rum babemus lest imonia. Inter multa pra3 caiteris laudamus : Herniae Pastor. mandat. νιι, 
xvn , § 5 ; l r en . Adv . hneres. l i b , v, c. 2 0 ; Or ig . De pr inc ip . l i b . n i , c. 2 ; l i b . i , Prooem. § 5 ; T e r tu i l . 
Apo l . , c. 22 seqq . ; Gypr ian . De zclo ct l iv . scrm. 2 Dc ido i . van. , p. 8 ; Luc lant . Dc opi i ic . Dei c. 19, 
2 0 ; August in . De Eco l . dogm. c. M , adnolat. c. Faust in. xx i . c. 2 ; De vera re l . c. 15 ; De c iv i t . De i , 
l i b . VIII, c. 2 2 ; Gregor. M . Mora l . in Job. n , c. 6 ; xiv, c. 14, 16, 2 5 ; Jo . Cassian. Col lat . v n , c. 21 , r e l . 

Talem et Nosier p ing i l d iabo lum. Observal l iomines, ad eorum intlolem moresque at lendit , oorumque 
faclis e l verbis invigi lat. Sed idern s p i r i l u i vaferrimo coutingit, quod h o m i n i b u s ; falso supponit , male 
in ierpre iatur , et perverse ra t ioc iua lur . 

I . 

O R A T I O D E A D V E N T C E T A N N U N T I A T I O N E J O A N N I S ( B A P T I S T J E ) A P U D 
1 N F E R O S . 

Τού μακαρίου Εύσεβίου Λόγος περϊ τής παρου- Α Beati Kusebii Emeseni de adventu Joannii in infer-
σίας Ιωάννου έν τφ φδΐ} καϊ τών έκεισε έγ- num, el de ibi inclusis, sermo. 
κεκλεισμένων (26). 

Αέσποτα, εύΛόγησον ( 2 7 ) . Domine, benedic, 
Άναγκαϊον ήμίν έστι (28) πάλιν (29) σήμερον Necesse habemus hodie denuo inquirere qiwe 

EDITIO A L T E R A . 
Περϊ τής παρουσίας Ιωάννου εις ζιδην, καϊ περϊ τών έκεΧ δντων. 

[Cod. f. 555 b.] Άναγκαΐόν έστιν πάλιν σήμερον τοΰ πρωί λόγου τά ακόλουθα διασαφήσαι ημάς, κα\ 
ΝΟΤ,Ε. 

(26) Post έγκεκλεισμένων in codice ab eadem 
manu additum : Κα\ είς τήν προδοσίαν τοΰ 
ϊούδα, quqd ad sequenlem OraL I I ,spectatprobat-
que, l ih rar ium utram JIIC orationem conjungcre 
vo lu i sse .— Eamdom homi l iam sub nominc Eusobi i 
A lexandr in ied id i t Aug. Mai,SptYf/a/. Rom. l o m . l X , 
co l . 688. 

(27) Pos t t i tu lum p. 5, addita rorimila :Λ ίσ-οτα, 
εύλόγησον, qurc eiiatn ρ. 15, repc l i la o l ρ. 29 : Εύ-
λόγησον, ώ δέσποτα, expressa es l . HJCC f onmi lado -
xologica i u Hoin i l i i s Griccis admodum frequens e. β 
gr . Ep iphan . Opp, t. II, p. 251, p. 276, e lc . Jnx l a 
F c r r a r i u m (De concionibus vet. Iib. ι,' c. 8* p. 42), 
omnes ejusmodi formuke non ab auclor ibus ips is , 
sed a monacbis sunt addilae; quoe taincn sententia 
non sal is probala v ide lur . Nam nul la adest jus la 
causa, cur banc formulam, eisi non in S. S . χατά 
(δητδν, tamen κατάδιάνοιαν , non pr«miserint sacr i 
oratores. Plane eadem est cum fornuila e S. S. de-
sumpla et a nostris Homilct is sa?pius adbibita : Ο 
Ηβττ ai/f, oHerr, tass' alhs wohlgcltngen! A l i i bacc 
re? ba, pro quibus saipins : Εΰλόγησον, κύριε, pon i -
tur , non doxologiam, sed allocutionem oratoris ad 
episcopum, qua ejus benedici ionem ct quasi oori-
secrationem expetat, habent. Non negamus quidem 
contra Fe r ra r ium, hancbenedicendi consuetudinem, 
cujus etiam apud nos exslant vesi igia, obtinuisse 
in Eccles ia antiqua (Cf. l i b r u m nostrum : Denkwur-
digkeiten aus der chr. Arcfiwologie t. V I , p. 357-

562) ; sed negamus, vocabulum δέσποτα c l κύριε 
hunc habere sensnm. Pugnarct boc cum porpetno 
usu loquendi Ecclesi» antiqua?, quo t i irumque vo-
cabuluin non nisi dc Deo vel Chr is to adbibo lur . S i 
de episcopo acc ip iendum, non κύριε, sod πίτερ 
(addito e l iam άγυ , vel μακάριε) fuissol ponendum. 
N o s t m n : Δέσποτα, εύλόγησον, idoni s ibi v u l l qtiam 
doxologia : εύλογητδς δ θεό:, dc cujns nsu viden-
dus Cbrysos lom. l l o m , post r ed i l . t. V , p. 912, ed . 
Francof . 

(2S) Formula al loqncndi auditores in noslra o ra -
tionc dces t ; in al i is aulem es l simplex i l la et b i -
bl ica : αγαπητοί, vel υίέ μου αγαπητέ, col lecl ive 
pro υίο\ αγαπητοί, non minus b ib l i ca , qua e l iam 
La t i n i u l u n l u r : Dilectissimi, filii mei dilecti, e lc . 
Doctor Christ ianus est πατήρ, omnes suos audito-
res lanqnam υίούς,ί.β. discipulos filiosque, babens. 
In eo diiTcrunt concionatores sacri ab ora lor ibus 
profanis, q i i i sennones suos ad auditores d i r igunt , 
et haud raro epUbcla ornantia , spectati&simi, 
splendidissimi, ct his s imi l ia addere solent. R a r i s -
sime dociores Chr i s l i an i ab bac simplic itale e l 
dignitate ecclesiaslica c l pastorali recesserunt. 

(29) ΠάΛιν σήμερον έρευνήσαι. I l lud πάλιν vel 
anniversariam solemnilatem recurrenlem, v c l c o m -
memorationem combinalam et copulatam indicat. 
Ejusmodi combinaliones pluribus diebus, in prirniR 
SoplimanaR macnac, fuisse in usu, in i i l ta l es ianui r 
exempla, dc quibusexposuimus in l ibro : Detikuur-
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Pirccursor in infcrno nunt iavcr i t et qu id i b i cum Λ έρευνήϊαι (50) κα\ γνώναι , ποταπδς ό εύαγγελι-

inlerrogaver int . 

Cum suos ad Dominum misissot discipulos ut 
ab co expressius quwrerenl : Tn es qui renturus est, 
an filium exspectamits 1 ? i l l ique rcvcrs i rrsponsum 
r c l u l b s c i U , ccce m i l l cns l lerodes decol lav i l Joan-
noin in carcere. Impleio i g i lu r P r x c u r s o r suo 
cursu ven i l ad inclusos in infcrno : qu i lucernae 
viso splcndore , cuin inde agnoverun l , ac de Sole 
justiiias cocperunl interrogare ; quique Joannom 
v i d c r u n l nu ind i l u c c r n a m , ipsis magna fuit inde 
consolatio : Solem nainquc jusl i i i rc appropinquare 
cognovc run l ; s i cu l enim , pe rada jam noeie p r i -
munique diei albesccntc l u c e , p ra i t luci for solis 

σμδ; του Προδρόμου έν τώ £δη , κα\ τί έν τφ £δη 
επερώτησαν αυτόν, 

Άποστείλαντος αύτοΰ τους μαθητάς πρδς τδν 
Κύριον μαΟεΤν τήν άκρίβειαντδ, Συ έϊ ό ερχόμενος, 
ή έτερον προσδοκώμεν; κα\ έλθόντων αυτών και 
κομισάντων τήν άπόκρισιν, ίδού Ηρώδης πέμψας 
άπεκεφάλισεν τδν Ιωάννην έν τώ δεσμο>τηρίω. Κα\ 
πληρώσας τδν δρόμον ό Πρόδρομος, παρεγένετο 
πρδ; τους κατάκλειστους έν τώ αδη. Και θεασάμε-
vot αύτοΰ τήν αύγήν τού λύχνου έγνώρισαν αυτόν · 
κα\ ήρξαντο περ\ τού Ηλίου τής δικαιοσύνης (51) 
έρωτάν αύτδν , εί δ' άν είδεν (52) τδν λύχνον τ^ΰ 
κόσμου Ίωάννην, κα\ παραμυθία αύτοΤς γέγον:ν. 
Έγνωσαν γαρ, δτι κα'ι ή τού Ηλίου τής δικαιοσύ-

adventum ind i cans ; i l a quoque Joarnes , quippc Π νης παρουσία εγγύς έστι. "Ωσπερ γάρ τής νυκτός 

1 M a l l h . ΧΙ, 5. 

EDITIO A L T E R A . 

Ιδειν ποταπδς ό εύαγγελισμδς τού Προδρόμου έν τώ άδη, κα\ τί επερώτησαν αυτόν. Άποστείλαντος αυτού 
πρδς τδν Κύριον τούς μαθητάς αύτοΰ μαθεϊν τήν ά/.ρίβειαν τοΰ. Σι> εί ερχόμενε ιενος, ?) έτερον προσδοκώ-
μεν ; κα\ έλθόντων αυτών καϊ τήν άπόκρισιν ένεγκάντων, ό Ηρώδης πέμψας έν τώ δεσμοτηρίο) άπεκε-
φάλισε τδν Ίωάννην. Κα\ πληρώσας τδν δρόμον ό Πρόδομος τοΰ Κυρίου παρεγένετο πρδς τούς κατα 
κλεισμένους έν τώ $δη· και ίδόντες τήν α!»γήν τ>ΰ λύχνου έγνυρισαν αύτδν, και ήρξαντο επερωτών αύτδ> 
περ\ τοΰ Ηλίου τής δικαιοσύνης· Γδον γαρ τδν λύχνον τοΰ κ'σμου Ίωάννην, κα\ 
τοΰ λύχνου τδ φέγγος* Γδον τδν λύχνον, και εύθυμοι έγένοντο πάντι-· έγδυσαν 
τής δικαιοσύνης παρουσία εγγύς έστιν. Ίίσπερ γάρ τής νυκτδς παρελΟούση;, 

Ν Ο Τ Λ . 

\ παραμυθία αύτοΐς έγένετο 
γάρ δτι κα\ ή τοΰ Ηλίου 

κα\ τής ήμερα; έπ-.γινομέ-

digkritcn aus derchr. Archceologie, t. Π, ρ. 31 seqq. 
ρ. 502 seqq. Solenini la lcs et commemorationcs fe-
riae v , tit supra dictum es l , erant propriai : i . P ro -
dit io Judtt. 2. Ped i luv ium. 5. Eucbar i s l i a . l n E c c l e -
sia antiquissima rar ius de sacra coena, quara do 
prodi l ione Jndscac l i im cst (a). 

Nost iuni σήμερον ig i tur sine dubio fcriam v, 
sive ut nunc vocatur : dicm viridium s ignif ical . 
Quod si boc adini l iere nol is, in fcria iv (die M^r-
curi i ) subsislendum erit . T i m c vcro o r a i i o , qn:e 
sequitur, de prod i l i one , perl inet ad fcriam v, in 
<:ujus fine p . 14, d i c lnm est : Αύριον άκούσωυ.εν 
κα\ περι εκείνης τής υποθέσεως. Ilia vero cont inua-
tio, qua? i n postero dic p ron i i l l i tu r ct oraiione 
p. 13 scqq. cxbibetur babi la ost τή μεγάλη παρα
σκευή, i . e. feria vi SepiimaiKB magnac. 

Si fides habcnda tesl imonio jam supra ex Lcon is 
A l l a i i i Diatr . de Symeonuia scriptis p. 82, al la lo , 
verba : Άναγκαίόν έστι πάλιν σήμερον τω πρωί 
τοΰ λόγου, c t c , ind i can l diei tcmpus quo babi la 
fuerit orat io ; n i m i n i i u in conventu malutino. Tunc 
oratio de prodi l ione Jud& babi la est in convenlu 
pomeridiano vel vespertino, eamquc cxccp i l altero 
die (αύριον), i . e. die Parasceves l e r l i a : λόγος εις 
τδν Διάβολον κα\ είς τδν "Αδην, ctc. U l in Ecclesia a n -
tiqua nul ia oral io sacra absquc lex in S. S. babi ia 
ost, i la quoque noslra lcc l ionem b ib l i cam, lcx lus 
loco, supponit. Haec autcm leclio cst vcl Mal lJ i . xr, 
i seqq. vc l Mal tb . xiv, 1 1 5 . Ye rbum qiioque έρευ-
νάν, quod adhibe l Eusebius, non solum iu loco 
b ib l ico Joan. v, 59, sed etiam a scr iptor ibus ec-
clesiaslicis seniper de inlerprelat ione e taccommo-
dai ione S. S. d ic i tur . Habot au lem, secundum 
AthanasiumetTbeophylac lu iD.bance inphasin: ερεν-
νάν είπών τήν επιμελή κ α ι νηφάλιον τών κεκρυμ-
μ'ένων έςέτασιν. Cum quo conscn l i l Chrysos l . l l o m . 

(α) Tempore adhuc Chrysostnmi ή προδοσία τού Ιούδα 
ibema hiijus diei erat priicipale. Cf f .brysos i Opp. t II, 
p. 576, p. 720, ed. Montf. In L e o n i s A l l a i i i D i s s e r i . de 
Domin. e l hebdomad. Grxc. edit. Coloti. 1648,4-, ρ. 14 ί7 ; 
ex Isidoro Pelusioia relaium e s i : Τη αγία χαΐ μεγάλη 
«εμπτρ ol τά πάντα κ α λ ώ ; διαταξχμενο: θείοι Ιΐατέ^ε; αλ-

XI I . i n j o a n . : Ο'.κ αγνοίας, άλλ'ακριβούς γνώσεως 
τδ έρευναν ένδεικτικόν. 

('Ο) Malc ερευνασαι apud Lamboc ium. 
(51) Ηερ\ τοΰ i]Vov τ·Τ\ς δικαιοσύνης. Totns 

locus rofcrondus ad Jo-^n. ι, 7-9, et I Petr . r, 19. 
Comparatur Joannos ό Πρόδρομος c u m aurora, ve l 
potius cuin Luc i fe ro (εωσφόρος αστήρ), solis n u n -
tio. Mclapbora autem ό "Ηλιος τής δικαιοσύνης de-
sump lacs l exMalacb. ιν ,2, ( l cx l . I lebr. i n , 20) : KaV 
άνατελεΐ ύμιν τοις φόβουμένοις τδ δνομά μου "Ηλιος 
δικαιοσύνης, quem locum vcterfts pro vaticinio de 
Christo ejtisquc prapciirs^re E l i a (sub quo Joannes 
Baptista l a l u i l . cf. M a l l h . x i , M) habuerunt. De 
croberrisuo bujns moiaphoraR usu apud Palres Gcai-
cos et La i inos v id . Su i cc r i Thes. ccclos. ι. Π, pag. 
4519-21. Addimus locuni cx Clemont. A l cx . C o b o r l . 

r ad genl . Opp. t. I, p. 478, ed. Oberth. a Suicero 
quidem laudatum, scd non integre appositum. 
D i c i l autem do Gbristo : Χαίρε, φώς, δτι φώς ήμιν 
έξ ουρανού, τοίς έν σκότει κατορωρυγμενοις, κ«\ έν 

ζ ή · ή νΰξ δέ, εύλαβεΐται τδ φώς · κα\ δύνουσα διά 
τδν φόβον, παραχωρεί τή ήμερα Κυρίου. Τά πάντα 
φώς άκοίμητον γέγονεν, καί ή δύσιΓ ανατολή πεπί-
στευκεν. Τούτο ή κτίσις ή καινή ^εβούληται · ό γάρ 
τά πάντα καθιππεύων δικαιοσύνη; "Ηλ'.ος, επίσης 
περιπολεί τήν ανθρωπότητα, τδν Πατέρα μιμούμε
νος, δς έπ\ πάντας ανθρώπους ανατέλλει τδν ήλιον 
αύτοΰ, και καταψεκά^ει τήν δρόσον τής αληθείας " 
ούτος τήν δύσιν είς άνατολήν μετήγαγεν, καί τδν 
θάνατον είς ζωήν άνεσταύρο^σεν. 

(52) Ila lcgcndinn pu lav i , cum scriptio codicis , 
οΓδαν nul luu i praibeal sensum. 

Ο ληλοδιαδόχως ίκ τε τών θείων αποστόλων, και τών Ιερών 
•χαϊ θείων" Ευαγγελίων παραδεδώκασιν ήμ,ίν τέσσαρα τινα 
έορτάζειν* τόν ϊερον νιπτήρα, τδ μ.υστικόν δ*ιπνον, τήν 
παράδοσιν δηλαδή τών καθ 1 ή μ α ; φριχτών μυστηρίων, 
τήν ίιπΐρ»υά προσευνήν, και τήν παραδοσί^ν αυτήν. 
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πληρωθείσης και τής ημέρας αυγής(33) αρχομένης, Α lucerna , pr io r descendi l in in fe rnum, ib i praenun-
προτρέχει εωσφόρος αστήρ μηνύων τήν τοΰ ηλίου t i a tu rusqn ia venit Sol justitiae e tvos l i inc cducet: 
παρουσίαν · ούτως καί Ιωάννης ως πρόεδρος έδρα- Quibus audi t is , ad Joannem concurrere omnes ct 
μεν είς τδν $δην λύχνος υπάρχων · κα\ έμήνυσεν dicere : Eoce adest Doni inus, magna quidcm lene l 
τοις έκείσε, δτι έρχεται δ "Ηλιος τής δικαιοσύνης nos desperat io ; sed si tandem venit ct nos ex hac 
κα\ έξάςει υμάς [vel αυτούς] εκείθεν. Τότε άκού- t r ibu la l ione expedit , jam imp l e t a sun l de eo pra> 
σαντες oi έν τώ αδη προέδραμον τώ Ιωάννη λέγον- nunt iata . 

τες · Παραγίνεται δ Κύριος ενταύθα · πολύς γάρ άπελπισμδς κατέχει ημάς. Εί άρα Ερχεται λοιπδν 
κα\ άπαλλάττει ημάς τής Ολίψεως ταύτης, έπληρώθησαν τά προφητευθέντα είς αυτόν. 

Αποκριθείς δ Ιωάννης έπηρώτα τούς προφήτας Respondens Joannes in lcrrogav i t prophetas: Re -
λέγων · Παρακαλώ υμάς, απαγγείλατε , τί έκαστος mml i a l e , qua?so,mibiquaevestrum unusquisque de 
υμών προεφήτευσεν περί τού Κυρίου, ίνα κα\ ol έν Domino propbetaverit , quod audienles qui sunt ift 
τώ αδη άκούσαντες εύθυμοι γίνωνται. infarno bona spe er igantur. 

Καί άποκριθε\ς δ προφήτης Δαβίδ ειπεν · Έ γ ώ β E t respondens David propheta d ix i t : Ego co-
Ιγνων δτι έκ τών ουρανών έρχεται, κα\ εΐπον · Κα- gnovi eum de ccelis esse v en lu rum, ct d ix i : De-
ταδήσεταιώς ύετός έπϊ πόκον, καϊ ώς ή σταγών scendit sicut pluvia in vellus et skut stillicidium 
ή στάζονσα έπϊ τής γής (34), επειδή ύετδς κατα- stillans super terram · , eo quod sine s l rcp i tu p luv ia 
βαίνων έπι έρίο> ούκ αποτελεί ψόφον. in lanam descendit . 

Και αποκριθείς Τέσαΐας εΐπεν · Έ γ ώ Ιγνων, δτι E t respondcns Isaias d i x i l : Ego cognovi eum e 
μέλλει έκ Παρθένου γεννάσθαι, κα\ εΐπον · Ίδον, V i rg ine nasc i lu rum , et d ix i : Ecce Virgo in vtero 
ή Παρθένος έν γαστρϊ έξει, καϊ τέξεται YiCv · habebit, et pariet Filium et vocabtint nomen ejus Ετη
κα) καΛέσονσιν τ ό δνομα αύτον ΈμμανονήΛ (35). manuel \ 

Άλλος προφήτης ειπεν · Έ γ ώ έγνων δτι μέλλει A l i u s prophela d ix i t : Ego eognovi eum in 
έν Βηθλεέμ γεννάσθαι, κα\ εΐπον Καϊ σύ, ΒηΟΛεέμ, Rethleem nasci turura, ct dixv : Et tu , Bethteem, 
γή Ιούδα, ουδαμώς έΛαχΙστη εϊ έν τοΐς ή]*εμό- terra Juda , nequaquam minima es in principibus 
σιν Ιούδα · έκ σού γάρ μοι έξεΛεύσεται ήγούμε- Juda: ex te enim mihi exiet dux qui pascat populum 
νος,δστις ποιμανειτόνΛαόνμοντόν"ΙσραήΛ(36). meum hraelν. 

Κα\ άλλος προφήτης εΐπεν · Έ γ ώ έγνων οτι είς E t al ius propheta d ix i t : Ego cognovi eum i n 
ΑΓγυπτον κατέρχεται, κα\ εΐπον ώςέκ προσώπου τού Q iEgyp lum essc descensurum, et d i x i , quasi in per-
Πατρδς αυτού · Έξ Αϊγύπτου έκάΛεσα τόν Τίόν sona Patr is ejus : Ex ^Egypto vocavi Filium 
μον. meum5. 

Άλλος προφήτης εΐπεν · Έ γ ώ Ιγνων δτι, άντ\ A l ius quoque prophela d ix i t : Ego cognovi e i , 
τών δώδεκα πατριαρχών μαθητα\ μέλλουσιν διάκο- pro duodecim patr iarcbis , duodec im esse famu-
νεΤν αύτδν, κα\ εΐπον · *Αντϊ τών πατέρων σον laturos d isc ipulos, e l d i x i : Pro patribm tuis nati 
έγεννήθησαν ol vlol σου (37). tuntfilH tui*. 

EDITIO A L T E R A . 

νης, προτρέχει εωσφόρος αστήρ μηνύων τήν τού ηλίου παρουσίαν, ούτως κα\ Ιωάννης προέδραρεν είς τδν 
άδην, κα\ λύχνος υπάρχων έμήνυεν αύτοίς εκεί δτι έρχεται δ τής δικαιοσύνης "Ηλιος κα\ ού βραδύνει. 
Πολλούς γάρ άπελπισμδς τούς έκεισε κατείχεν · έλεγον γάρ , Τ Αρα έρχεται λοιπδν καί έλευθεροί τδν 
κόσμον τής θλίψεως ταύτης ; ή ούκ έπλήρωσε τά προφητευθέντα περΛ αυτού; Άλλοι έλεγον Μή πως ούκ 
δρχεται; μή πως ού καταδέχεται ύπομείναι θάνατον; ΟΊ δέ προφήται διισχυρίζοντο λέγοντες, 5τι ΔεΙ 
αύτδν θάνατον ύπομείναι δι" ημάς* έγνωμεν γάρ ημείς τά μέλλοντα γίνεσθαι, κα\ ούτω; μέν προεφητεύ-
σαμεν έν τψ κόσμψ τήν τού Κυρίου παρουσίαν (37*). 

Κα\ αποκριθείς Ιωάννης εΐπεν τοίς προφήταις · Δεύτε, παρακαλώ, κα\ απαγγείλατε μοι τί προεφητεύ-
σατε περ\ τού Κυρίου, καί εί αέλλει Ιρχεσθαι, ινα κα\ οί ώδε άκούσαντες εύθυμοι γίνωνται. Αποκριθείς 
δέ δ προφήτης καί βασιλεύς δ άγιος Δα6\δ λέγει* Πρώτος έγώ λέγω* κα\ εΐπον, Καταβήσεται ώς ύετός 
έπϊ πόκω 7 . Άποκριθε\ς κα\ Ησαΐας εΐπεν, "Εγνων, έγνων δτι έκ ΙΙαρθένου μέλλει γεννάσθαι κατά σάρκα, 
καί εΐπον Ιδού ή Παρθένος έν γαστρϊ έξει, καϊ τέξεται ΤΙόν, και καΛέσονσιν τό δνομα αυτού Έμ· 
μανουήΛ 7*. Κα\ άλλος προφήτης αποκριθείς εΐπεν Έγώ έγνων δτι τών δώδεκα πατριαρχών, δώδεκα μα-
θητα\ μέλλουσιν διακονήσαι αύτψ, κα\ εΐπον* %Avzl τών πατέρων σου έγεννήθησαν υΙοί σου 8 . Κα\ 

* Psal . L X H , 6 . a Isa. νιι, 14. * M icb . ν, 2. » Osee χι, 1. · Psa l . X L I V , 47. 7 Psa l . L X X I , G, 
f * Psa l , xv i , 44. 9 Psa l . X L I V , 4 7. 

N O T i E . 

(55) Ita reposui pro λύπην. expritnit , i n verbis tamen mal tum a tcxtu propbcUe 
(54) E x psalmo L X X I I , 6, fal . L X X I , 6.], ub i ta - rccedit . 

men textus receptus babet : Ώσε\ σταγόνες στά- (57) Psa l . XLV, (al. XLIV.), 47, ubi tamen, έγεν-
ζουσαι έπ\ τήν γήν. νήθησάν σοι υίοί. 

(55) Ex Isa. νιι, 14, nostro texlu exbibente : Έν (57*) Sequuntur heic longi i l l i et va r i i , rjuos d ix i 
raZl(y^S*: T - ϋ ' κ α Λ έ σ ε ι ° T- δ- α- Β. supra in adnot., sermones apud inferos, in Joaniii» 

(36) Noster Michea? (c. v f v. 2), quidem sensum advcntu. 
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E t a l ius rcspondens d ix i t : Ego cognovi quai Λ Κα\ άλλος αποκριθείς εΐηεν · Έ γ ω και τα θαύ-

signa esset facturus, et d i x i : Tunc apertenlur oculi 
ciecorum et aures surdorum audient , tunc saliet 
claudus ut cervus el lingua impedita erit aperta8*. E t 
iusuper co-;iiovi eum Sabbata eorum csse so lu lu -
r u m , et d i x i : Neomenia vestra et Sabbata vestra 
odit anima mca9. 

E t rcspondens al ius d ix i t : Ego cognovi Judara 

tr ig i iUaargentcos esse accep lu rumul eum traderet, 

et d i \ i : Posuerunt prelium meum iriginta argen-
teos ·'. 

E l respondens Jeremias dix i t : Ego cognovi eum 
i n l igno crucif igendum esse, e l d i x i ut in persona 
JudaBorum : Venite , mittamui lignum in panem 
ejus et vitam ejus eradamus". 

R c s p o n d e n s a l i u s d i x i l : Egocognov i eumin monte 
esse exa l landum , et d ix i : Dum anxiaretur cor 
meum, in petra exaltasii me 
. E t respondens al ius ex prophei is d ix i t : Ego co-
gnovi eum cum la l ron ibus cruci i igendum esse, et 
d i x i : Et cum sceleralis repulatus sumlt. 

E l repondens al ius d ix i t : Ego cognovi eum felle 
et aceto esse po iandum, et d i x i : Et dederunt in 
escam meam fel et in siti mea polaverunt me *ace-
toIS. E t insuper cognovi eum in monumento esse 
ponendum , ct d ix i : Posuerunl me in loco infimo, 
in tenebrosis et in umbra mortis H . 

E l respondcns alius : Ego cognovi, inquit , portas 
infcrno ab eo conterendas esse et confringendas, 
e l d i x i : Conteret portas cereas et vectes ferreos con-
(ringetle. 

E t al ius respondens d i x i t : Ego cognovi ab eo 
resuscitandos csse mortuos qu i sunt in inferno, et 
d ix i : Rexurgent mortui, evigilabunt qui in monu-
menlis suntIA. 

ματα α Εμελλε ποιειν, Εγνων, κα\ εΐπον · Τότε 
άνοιχθήσονται όφθαΛμοϊ τνφΛών, καϊ ώτα κωφών 
άκούσονται. Τότε άΛεΊται χωΛύς ώς έΛαφος, καϊ 
τρανή έσται γΛώσσα μογιΛάΛων. Κα\ πάλιν, δτι 
τά Σάββατα αυτών εμελλεν καταλύειν, Εγνων, κα\ 
εΐπον Τάς Νεομηνίας υμών καϊ τά Σάββατα έμί
σησεν ή ψυχή μου (58). 

Κα\ άλλος αποκριθείς ε ιπεν Έγώ εγνων δτι τριά-
κον\α αργύρια μέλλει λαμβάνειν Ιούδας, και προ-
διδόναι αύτδν, κα\ ε ΐπον "Εστησαν τόν μισθδν 
μου τριάκοντα αργύρια [αργυρούς]. 

Κα\ αποκριθείς Ιερεμίας είπεν · Έ γ ώ Εγνων δτι 
έπ\ ξύλου μέλλουσιν σταυρούν [σταυρώσαι] αύτδν , 
κα\ εΐπον ώς έκ προσώπου τών Ιουδαίων · Αεύίε, 

Β καϊ έμβάΛωμεν ξύΛον είς τόν άρτον αυτού · κα\ 
έκτρίψωμεν τήν ζωήν αύτον (59). 

Αποκριθείς άλλος είπε· Έγώ Εγνων ότι μέλλουσιν 
έπ\ πέτραν ύψούν αύτδν, κα\ εΐπον · Έν τφ άκη-
διάσαι τήν καρδίαν μον, έν πέτρα νψωσάς με· 

Καί αποκριθείς άλλος τών προφητών ε ιπεν Έ γ ώ 
Εγνων δτι μέλλουσιν αύτδν μετά ληστών σταυρούν, 
κα\ εΐπον · Καϊ μετά άνομων έΛογίσθην. 

Κα\ αποκριθείς άλλος εΐπεν · Έ γ ώ Εγνων δτι 
μέλλουσιν αύτδν χολήν κα\ δξος ποτίζειν κα\ εΐπον · 
Καϊ έδωκαν είς τό βρωμά μον χοΛήν, καϊ είς τήν 
δίψαν μου έπότισάν με δζος. Κα\ πάλιν, δτι είς 
μνημείον μέλλουσιν τιθέναι αύτδν έγνων, κα\ εΐπον · 
Έθεντό με έν Λάκκφ κατωτάτφ έν σκοτεινοις καϊ 

• έν σκιφ θανάτου. 
Και άλλος αποκριθείς · Έ γ ώ Εγνων δτι τάς 

πύλας £δου συνθλάσει καί συντρίψει, κα\ εΐπον ' 
ΠύΛας χαλκάς συντρίψει, καϊ μοχΛούς σιδηρούς 
συνθΛάσει (40), 

Κα\ άλλο; αποκριθείς εΐπεν · Έ γ ώ Εγνων δτι 
αναστήσει τούς νεκρούς τούς έν άδη, κα\ εΐπον · 
Άναστήσονται οί νεκροί, καϊ έγερθήσονται οί 
έν τοις μνημείοις. 

EDITIO A L T E R A . 

άλλος προφήτης αποκριθείς εΐπεν Έ γ ώ κά\ δτι θαύματα Εμελλε ποιειν Εγνων, κα\ εΐπον ϊότε άνοιχθή· 
* . . α „ ι . - » * - ι Λ. - J - - - ι · - - ^ t * - . 

»:δωσϊν, 
κριθείς εΐπεν Έγώ 

Εγνων δτι τριάκοντα αργύρια μέλλει" λαμβάνειν και πάραδ.δόναι αύτδν, κα\ εΐπον - Καϊ έθηκαν τόν μισθόν 
»ιτήρια άγεσθαι, 

Και άποκρι-
χαϊ έμβάΛω

μεν ξύΛον είς άρτον_ αυτού, και σνντρίψωμεν αυτού τήν^ζωήν • ' · . Και άλλος αποκριθείς ε ΐ π ε ν Έ γ ώ 
*~ ~* —L *"—'"*"* Γ- - '-4 ν -Τ " 1 — Λ - - ' Λογισθήσεται. Κα\ άλ)ος 

είς τήν δίψαν μον έπό-
τδν θάνατον κα\ τδν $δην* 

καί εΐπον · Πού σον, θάνατε, τό κέντρον; πού σον, ςιδη, τό νϊκος; 

N O T J E . 

(58) E x Isa: ι, 44, sed paulo l iber ius et contra-
ct ius. 

l39) E x Jerem. x i , 49 ,ub i tamen in flne : Έκτρί

ψωμεν αύτδν άπδ γής ζώντων. 
(40) In Isa, X L V , 2 , i ta legitur : θύρας χαλκάς 

συντρίψω, κα\ μοχλούς σιδηρούς συγκλάσω. 

· · U a . xxxv. δ. » ib id . ι, 44. · · Zarbar . χι, 42. « · Je r cm. χι, 19. 1 1 Paal . tx, 5. 1 1 k a , Ιιχι, H -
" ' Psa l . L x v i i i , 22. » Psal . L X X X V I I , 87. ' « I sa . x t v , 2. " Isa. χχνι, 49. " h a . xxxv , 6, 7. » · P s a l . x ^ 
40. " Zach . χι, 42. « · Isa. m , 44. » l Isa. M , 19. " Isa. t m , 42. 
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Ταΰτα αυτών λεγόντων περι έκαστης οίκονο- Α Dum auteni loquercntur dc propheti is singulis 

μίας (41) ήςΕμελλεν ποιεϊν ό Κύρ4ος, και αγαλλιώ- quas Dominus esset imp l e lu rus , omnesque prae 
μένων αυτών έπ\ τή προτροπή , ειπεν ό Άδης πρδς spe exsultarent, pcrcontalus es l a diabolo ln f e rnus : 
τδν Διάβολον · Περί τίνος λέγουσιν ούτοι οί μεγαλό- De quo loquuntur isti superbientes 9 quare eb i i l l ium? 
φρονες ; Τίνος Ενεκεν φλυαρούσιν ; Τίς δέ έστι Quisnam est is advcna qu i cos sic cxh i la rarc 
ούτος δ παραγενόμενος, δτι ούτως αυτούς έχαρο- possi l? 
ποίησε ν ; 

Ό δέ Διάβολο; αποκριθείς εΐπεν πρδς τδν Ά δ η ν Diabolus a u l c m : N o I i turbar i ncvc t imcasob is lo-
"Ολως μή Οροηθής μηδέ δειλιάσης άπδ τών βημάτων rum sermoncs: b icadvcna Joanncs e s l B a p t i s l a ; ma-
α υ τ ώ ν ούτος ούν ό παραγενόμενος *1υ;άννης έστ\ν gnanimus qu idem e s t : dum enini in terris agcret, 
δ Βαπτιστής, κα\ μεγαλοθύμων έστι. Κα\ γάρ δτε magna in bomines contul i t bencl ic ia , ct testimo-
ήν έπ\ τής γής, μεγάλα αυτούς εύεργέτησεν κα\ nium dc i l lo v i ro pc rh ibu i t de quo istis niodo 

έμαρτύρησεν περ\ εκείνου τού άνθρωπου, περ\ ού nunl iabat , quem magnum valde essc af f irmavit ; 
νύν εύηγγελίσατο αύτοίς, πολύ μέγαν αύτοίς δι- me quoque al iquo dolore affccit, s iquidcm mundo 
ηγόρευσεν, κα\ μικρά τινα κα\ έμέ έλύπησεν. Καί diccbat quia b i c cst qui salvum lac i e l Israel. Ego 
έλεγεν τφ κόσμω, δτι Ούτος έστι δ μέλλων λυτρώσαι ^ Idcirco in l rav i in Herodiadem, mul ierem formosam 
τδν Ισραήλ. Και είσήλθον έγώ είς τήν Ήρωδιάδα, γυ- m i b i ded i lam et i n meis gcsl is c onso r l en i ; per 

ναίκα καλήν κα\ ύπουργόν μου κα\ συγκληρονόμον quam regem exacerbavi i s lun iquc intcr cpulandum 
τών έργων μου, και δι" εκείνης παρώξυνα βασιλέα* ob t runcav i ; caput quoqne puellai in d is ro dcd i , ct 
χα\· τούτον έν άρίστψ άπέτεμον, καί τήν κεφαλήν id pue l l x , poni i i ns l a r , lusui f u i l . l l l c a u l e m mund i 
αύτου δέδωκα τφ κορασίο; έπ\ πίνακι, καί ώς μήλφ dictus Sa lva lor , ncdum Joanncm salvum faccre 
προσέπαιξεν. Κα\ περί ού εΐπεν τή οίκουμένη λυ- po luer i t , aud i la cjus morte , t i m u i l nc ipsc ab He-
τρούσθαι, ουδέ τούτον ήδυνήθη λυτρώσασθαι , άλλ' rode interf iceretur, et in Ga l i l&am fugit, E x quo 
άκουσας περ\ τού θανάτου Ιωάννου, και φοβηθείς cum nonnis i homincm csse sensi, quippe qui mor-
μή κα\ τούτον άνέλη δ Ηρώδης, έφυγεν είς τήν tem t i m c t ; jamque omnis mea levata est so l l i c i -
Γαλιλαίαν. Τότε έγνων δτι άνθρωπος έ σ τ ι , λυ· tudo ; sed tamen, si s inccre loqui ve l im, i n i t i o m u l -
πδν (12) κα\ φοβείται τδν θάνατον, κα\ ούκέτι έφρόν- tus m i h i dolor , et formido i;e nosnietipsos in 
τισα περι τούτου * ίνα δέ σοι τήν άλήθειαν είπω, capt iv i ta lem red igerc l . 
μεγάλως έλυπήθην έν τή άρχή κα\ έφοβήθην, δτι 
μή κα\ ημάς αίχμαλώτους ποιήση. Q 

Αποκριθείς δέ δ "^δης εΐπεν τφ Διαβόλω* Βλέπε., Respondens aulem Hades diabolo dix i t : V ide , 
αδελφέ, μήπως θέλοντες (43) άγαν κερδήσαι άπαν- f ra lcr , ne cum n im ium luc ra r i vo luer imus, u n i -

E D I T I O A L T E R A . 

Κα\ ταύτα τών προφητών είπόντων κα\ πλείονα τούτων περι έκαστης οίκονομίας ής έποίησεν δ Κύριος, 
κα\ άγαλλομένουν πάντων έπ\ τών προφητών κα\ τού ευαγγελισμού τού Προδρόμου, ίδών δ άδης τήν διαλο-
γήν τών προφητών, κα\ τήν εύφροσύνην, ειπεν πρδς τδν διάβολον Περι τίνος λέγουσιν αυτοί υψηλόφρο
νες; τίνος ένεκεν φλυαρούσιν ; τίς δέ έστιν δ νύν παραγενόμενος, δτι ούτως αυτούς έχαροποίησεν, καί 
θάρσος αύτοίς προσέθηκεν ; Περ\ τίνος αύτοίς εύηγγελίσατο ούκ Οίδα, πλήν βλέπο> έν αύτοίς μεγάλην χα
ράν. Ό δέ διάβολος αποκριθείς εΐπεν "Ολως σύ μή Οροηθής, άφες αύτόύς τέρπειν εαυτούς· ούτος ό νύν 
παραγενόμενος κα\ Οαρσοποιήσας αυτούς, Ιωάννης έστιν'δ Βαπτιστής- μεγαλο^όήμων γάρ έστ ιν κα\ γάρ 
καί δταν ήν έν τώ κόσμω, μεγάλα έμαρτύρησεν περ\ τού άνθρωπου εκείνου, περί ού νύν τούτοις ευαγγε
λίζεται. Πολλοί μέν γάρ αύτδν διηγόρευσαν, κα\ έμέ έθρόησεν έλεγεν γάρ πάσιν έν τφ κόσμω δτι αυτός 
έστιν δ μέλλουν λυτρούσθαι τήν οίκουμένην. Είσήλθον ούν έγώ είς Ήρο>οιάδα γυναίκα καλήν σύμβουλόν 
μου, κα\ συγκληρονόμο*/ μου τών Εργων, και δι' εκείνης παρώξυνα βασιλείς, κα\ τούτον έν άρίστψ άπ-
έτεμα [ita cod.], κα\ τήν κεφαλήν έδωκα κορασίο), καί δν ούτος έλεγεν δτι τήν οίχυυμένην λυτρούται, ούτε 
τούτον αύτδν αύτδς έλυτρώσατο* άλλά κα\ άκουσας περ\ τού αυτού, κα\ φοβηθείς μή κα\ εκείνον άφαι-
οξ ό Ηρώδης, Εφυγεν είς τήν Γαλιλαίαν και τότε λοιπδν έγώ έγνων οτι άνθρο)πός έστιν, κα\ φοβείται τδν 
θάνατον, κα\ ούκ Ετι λοιπδν έφρόντισα περ\ αυτού. "Αποκριθείς δέ δ αδης πρδς τδν διάβολον εΐπεν Βλέπε, 
αδελφέ, κα\ περιέργασαι ακριβώς τίς έστιν, καί πόθεν έγένετο, και τίνος υίός έστιν, ίνα μή χλευασθώμεν 

N O T J E . 

(41) Περϊ έκαστης οίκονομίας. P l en ior d i ccnd i 
forma fu isset : "Εκαστος τών προφητών Ελεγε περι 
τής ιδίας έκαστου οϊκονομίας, facitque huc quod 
i n Zonarce L ex . 1.1, p . 631 d i c i t u r : Έπι με ρ ίζο ντε ς 
τδ πλήθος φασιν έκάτερος έκαστος. Yocabu lum au-
teni οικονομία , ut apud Patres sacpius, significat 
e?m Dei sive Sp i r i lus . sanc l i cu ram, quam propbe-
tis V . T . Ghr i s lus , futurus ho imnum σωτήρ, a n -
nuntiabatur, quaqoe idonei reddebantur, πολυμε-
ρώς κα\ πολυτρόπως u l rumque Jcsu Gbr is t i s l a lum 
(\Petr. 1 11, 12) futuris sacculis del incare c l prae-
dicare. 

(42) I la cod ic i sscr ip l i o , dubiusque bacrco, ut rum 

λοιπδν, an λυπών s i l reponendum. 
(45) Βλέπε, αδελφέ, μήπως θέλοντες, etc. H a -

dcs conimunicat ive l oqu i lu r et d iabolum fralrem 
suumet socium vocat. Inle l l ig i t quoque, δτι πάντες 
εχθροί ημών γεγόνασιν, et quod ipsis sit cauFa 
communis contra hostem communem. E l recte id 
quidem cx analogia alque oeconomia b ib l i ca , qua 
doce lur Ghr i s lum venisse, ut mortem et diabobim 
\incat e l infernum deslruat . Jure autem αδελφοί e l 
gcmel l i d i c u n l u r ; nam conjuncti et conjural i c on -
Ira pios omnesquc adeo hoinincs, τήν βασιλείαν 
τών ουρανών impugnant et peccatum promoveni . 
Nam antc peccatum, ut docct auctor Sap. !, 14, ούκ 
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vcrsa perdamiis : non cs l cn im qu i nobis sit ami - Α των ζημιωθώμεν. Οΰδε\ς γάρ ημών τών δύο φίλος 
cus ; quin cor.lra omnibus siifbiis od i o s i ; quoc! si 
qu id nobis mal i acoidat , absque coiisolatione ul la 
o r i l d o l o r nosier, inenarrnbii isque noslra nl f l ic l io. 
Nonne arbitrar is propbeias islos sua corpora b ic 
jucunde recopluros ? Hoc e i r i n dicui i t : sed si b iuc 
abier int , quain meri lo nos i r r i d e b u n l ! ηοη ai i ie in 
loquor nis i dc is l is quos nuUa inai»et pa?na ; uam 
si ex i rc l condcmi iatonmi c l p«Hca!orum niu l l i tudo, 
ipsi sanc noslrani i r . l inn i la l cm r i de r en l , sed ct 
orbis univorsus imlMici l l i lat is n o l i s nolani inurorc 
babere l . Vide ergo d i l i gc i i l c r nc lnd ibr io si imis : 
isti enin» ex l i is quac (!e i l lo aud iun l mi ru in in 
niodmi/ cxsul lant. 

Quibtis a u d i i i s , diabolus dic i t ad Hadcn : Tc 
jani inoiui i n ib i l csse nioti iendmn ex is lorum Β "Λ ;ην Ειπόν σοι, οτι Μή φοβηθής άτ δτών όημάτων 

αυτών. Έ γ ώ γ ά ρ οΐδα τ ί ς έστι, >.αι ού φοβούμαι 
αυτόν άνθρωπος έστιν Ιησούς, τρώγων χα\ πίνων 
και κοιμώμενος· κα\ ή μήτηρ αυτού λέγεται Μα
ρία, ό οέ πατήρ αυτού Ιωσήφ επισταμένος τεκτονι-
κήν έπιστήμην. Ύπάρχουσιν δέ Ικ τής πόλεως 
Ναζαρέτ, κα\ δτε έγεννήθη, έζήτει αύτδν δ Ηρώδης 
άποκτείναι · και λαβόντες αύτδν οί γονείς έφυγον 
είς Λίγυπτον. Άλλ ' εί κα\ τότε έςέφυγεν τάς χ ε ί 

ρ α ς μου, νύν έμπεσείται, κάγώ αύτδν φέρω είς τάς 
χ ε ί ρ α ς σου [είσελεύσομαι γάρ ε!ς τάς χ ε ί ρ α ς σου]· 
είσελεύσομ:ι γ ά ρ εις τούς Ιουδαίους, κα\ έπεγερύ 
τδ έθνος αύιών, και παραδώ σουσιν α£τδν είς κριτή-
ριον,και σταυρώσουσιν αύτδν, κα\ άρούσιν αυτού τδ 

τυγχάνει, άλλά πάντες έχθρο\ ημών γιγόνασιν, 
και εάν άποτΰχωμεν, άπαραμύΟητον ημών τδ πέν
θος γενήσεται, ανεκδιήγητος ή λύπη. Τί γ>ρ νομί
ζεις τούς προφή'ας τούτους ήδέως τά σώματα αυ
τών Ιαω τών πυλών τυγχάνει; Κα\ τοιαύτα φΟεγ-
γονται · έάν εξέλθω σι ν εντεύθεν, πώς έχουσιν ημών 
καταγελαν ! κα\ λέγω περι τούτων τών μή 
προσδοκώντων κόλασιν · έάν ές*Γ/.θη τδ πλήθος τών 
καταδίκων κα\ αμαρτωλών, κα\ ούτοι καταγελάσαι 
ημών ε/ου σι τής άδρανεία;, ν.'Λ 6 κόσμος όλος ώς 
ά'-ρανεία; ημάς διαγράφει (44). Βλέπε ούν ακριβώς, 
ίνα μή χλευαοΐ'ώμεν · ούτοι γάρ μεγάλως ευφραί
νονται άκούοντες τά περι εκείνου. 

Ό οε Διάβολος, άκουσας ταύτα, λέγει πρδς τδν 

v o rb i s ; seio cn im ego quis sit i l i c , ncc cum l imeo : 
bomoest Jcsus, nianducuns ct b ibcuset dormicns ; 
m a l o r c j u s nomcn La l 11 M:\r ia , p i i c r autcni 
Josopb est fabcr sna» artis p c r i i u s ; ex Nazarc lh sunt 
o r i u n d i ; cunique natus ipse c s t , qiircrcbat i l lum 
Ilorodes ad p e r d c n d u m ; scd accipicnles parentcs 
iu /Egyplum fugerunl . Nunc au lcm mens inmanus 
j n c i d i i , quas tunc efftigit, c i i l l um l i b i in manibus 
jam dabo (nam in manibus l i b i dabo) , s iquidem 
J u d x i s in manibus tradam , concitaboquc gcntem 
corum et i l lum i n j u d i c i u m i radenl crnci i igonlquc, 
alque e l c r ra ejus auferelur memoria : posl hicc 
vero i l l um huc ad tc adducam, et lunc plangent 
i s l i . T u in le rdum portasquani firmissime lnunito, £ μνημόσυνον έκ τής γής · και άςω αύτδν είς τάς 
f i ihi lque timeas uninino ex i s lorum dic l i s quibus le* χείρας σου (40) · κα\ τότε πενθήσουσιν αυτοί. Πλήν 
terrere pcr lentant . άσφάλισαι τάς θύρας έν πολλή ασφαλείς, χα\ μή 

£ειλιάσης άπδ τών βημάτων έκφ 6cTv \ άρ σε Οέ'.όυσιν. 

EDITIO A L T E R A . 
ούτοι γάρ μεγάλως χαίρονται κα\ ευφραίνονται άκούοντες περΛ αυτού. Βλέπε ούν ακριβώς τίς έστιν ίνα 
μή ώς θέλομεν Ενα κερδήσαι, δλον τδν κόσμον ζημιω ΐώμεν καί ούτως ού μέλει μοι περ\ τής ζημίας, 
δσον δτι κατάγελως καί έπίχαρμα γινόμεΟα ού γάρ εΤς καταγελάσει ημών ή δύο, άλλ' ό κόσμος ολος. 
Ουδείς γάρ ημών φίλος έστιν, άλλά πάντες εχθροί. *Αποκριθε\ς δ διάβολος λέγει προς τον αδην Κ-τ.όν 
σοι, μή φοβηΟής άπδ τών βημάτων τών λεγομένων ύπ' αυτών. Οιδα τ ί : έστιν, καί ού φοβούμαι αυτόν 
άνθρωπος έστιν τρώγων κα\ πίνων, και κοιμώμενος και κοπιών, και ή μήτηρ αυτού λέγεται Μαριάμ, κα\ 
ό πατήρ αυτού Ιωσήφ, επισταμένος τήν τεκτονικήν έπιαττμην ύπάρχουσιν οέ έκτης πονηρας πόλεως ή 
Ναζαρέθ. 

Κ Ο Τ Λ . 
ήν άδου βασίλειον έπι γής· sed, ut idcm doeel. c. ιί, 
24 : Φθόνο) διαβόλου θάνατος εισήλθε ν είς τδν κό
σμον. Nnnc vcro in utroque φάρμακον ολέθρου— 
συνΟήκην ε')εντοπρδς αύτδν, δτι άξιοί είσι τής εκείνου 
μερίδος ε ίναι {Sap. ι, 14, i f i i . Semper quoquc "Αδης 
et Διάβο)ο: tanquam socii c l fralres. q i ioruni UIIIIS 
ai l juval a l l e r u u i , descr ibuntur. Diabolus ψυχο-
πομπού babct partes, de quo verissime d ic i pol^st 
Honicr icum i l l ud . I l iad. i , 3 : 

ΠοΛΛϊς δ" Ι&Οΐμονς ψνγας άΐδι αρηΐαψεν. 
(44) Αδρανείας ημάς διαγράψει· Nos inorlos 

jud i^ab i l . Habct verbum διαγράφειν et bic s igu i -
f ical ioncm forenscm, qua διαγράφειν δίκην apud 
Demoslbenem et Lys iam, et διαγραφή de iegali e l ^ 
jud ic ia l i condcmnatione usurpatur . 

(45) Uncin is iiM^lusa mcndose repetuntur. 
(46) "λξω αυτόν είς τας χείρας σου—χοΛΛ~ι 

άσφαΛεία. Repiignare ha»c s ib i v identur. Nam tra-
dere in manus idcm 'esl quod subjicere poteslaii ; 
hoc aulem fil, dum aniime niortuoruin in l rant i a 
rcgnum Hadis , cu i prailer Orcum mi l lum terr i lo-
r i u m , pole5las nu l l a , διά τάς πύλας τού α5ου (P&ul. 
i x , 14 ; i s a . xxxv iu , 10 ; Sup. x v i , 15). 

S i i g i iu r Hadcs novos snbditos est rccopiurus, 
porlas suns aper i t , ut possint in l ra rc . H i c voro 
nortatur d iabo lus , άσφάλισαι τάς θύρας πολλή 
άσφαλεία, qiiod consi l iuni de non rocipicuda C l i r i s l i 
anima ihdicarc v ide lur . P ingi t Nosler d iabohini , 
magistrum conlradic l ion is , in to r tu in , perturbalum, 
nee sibi conslantem. Nunc animam Cbr is t i lai iqi iam 
paratissiinani cxspcc ia l pr;cdam, Hadenquc e x c i i a l : 
Σύ έτοιμος γενού είς τήν ύποδοχήν αύτοΰ (ρ. 16, 
22) ; ιιιιnc vero l imorc in alque borrorcni senl i rns , 
lam (crr ibi lem pcrsouam cunati ir arcere atqiu* ox-
c l u d c r e . C u m Tor lu l l i a i i o i g i lur dicendum : E x c i d i l 
s ibi coluber Adv . Prax. c. 1 ) ! 

Scd quamvis ha*c vcr iss i ina. i i vnns l ro loco non 
opus es l ad ea r emrre r e . Jubet diabolus clanden 
portas, jam non C b r i s l i , scd propbelarum causa. 
Timet eoruni oni iuumqi ie εκεισε έγκεκλεισμένων 
erupl ionem alquc ogrcssum, qr.cm l lados in an l c -
ccdeiitibtis vcrbis : έάν έςελθί^σιν εντεύθεν, o l : 
έάν έςέλΟητδ πλήθοΓ, τ . κ. κ. ά , inn*:. r a i . Si i ' r ' ih:r 
non <e initrc*?,u, s fjd cgrcssu ^.iiiuis, oii iHi.i 
bcuc CGb;ortr.l. 
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Κα\ είπών ταύτα δ διάβολος έπορεύθη πρδς τούς Α Q 1 1 ^ cum iliiissi-l dtaboius venit ad Jud&os c l 

Ιουδαίους* Κα\ ήρξατο Ενέδρα κατασχευάζειν χατά 
τού Κυρίου, βουλόμενος αύτδν θανατώσαι. Προείρη-
κεν γάρ και τούτο ό Προφήτης · Έγκάθηται εν
έδρα μετά πΛουσίων έν άποκρύφοις τον άποκτείναι 
άθώον. "Ηρξαντο ούν συμβούλιον ποιεϊν μετά τών 
Ιουδαίων κατά τού Κυρίου * καθώς εΓρηκεν έν τ φ 
Εύαγγελίω, δτι Συναχθένζες cl Ιουδαίοι |ol Φα-
ρισαίοι] συμδούΛιον έΛαβον κατά του Κυρίου, 
δχως αυτόν άποΛέσουσιν. Κα\ βλέπε τοΰ εύαγγε-
λιστού τήν άκρίβειαν. Ούχ ειπεν, δτι Οί Ιουδαίοι 
συμβούλιον εποίησαν, άλλά ΣνμβούΛιονέΛαδον· χα\ 
ούκ έγνωσαν οί άφρονες οί Ιουδαίοι, δτι υύ δύνανται 
άπολέσαι τδν έλθδντα σώσαι τούς άπολλυ μένους, 
καθώς εΐπεν δ προφήτης ΈτύφΛιοσεν αυτών 

adversus Doiftinum ineidlas c a p i t parare , i l h im 
volens occidcre. Prredixit enim et bav- Propbeta : 
Stdet in imidiis cum dmtibvs in occulto ul interficiat 
umocenlem'7. Coepertwl ergo Juda?i adversus Do-
minum faccre c o n s i l i u m , sicut in Evangcl io d i c i -
tur : Congregati Judm consilium sumptcrunt ad-
versus Dominum ut eum perdcTent1*. V idc autem 
accura lam evangcHsta? d i l igent iam. Non enim 
d ix i t : Cons i l ium fccerunl , sed : Consilium sumpse-
runt; nesciebant namque insipientes Judani s ibi 
non fas esse etim perdere qu i ad hoc veniebat ut 
perd i los sn l va re l : sed, prout die i t propbela, Qecos 
fecit ocuios eorum ne viderent, ciamerunt corda tita 
induratwne, aurcs suas, ut aspides, obluraverunt, 

οφθαλμούς τού μή βλέπειν · καϊ τάς καρδίας Β auribus tuis graviter auditTunt *·. 
αυτών έκάμμνσαν, έδυσαν τά ώτα αυτών ώσεϊ ασπίδας, καϊ τοίς ώσϊν αυτών βαρέως ήκου
σαν. 

Άλλ ' είκαΐέκείνοι τήν ίασιν παρητήσαντο, ημείς 
τά ίθνη τήν εκείνη ν ίασιν έίεξάμεθα οί προσκυνή-
σαντες τδν σταυρδν (47), καθώς εΐπεν Ησαΐας , δτι 
Τφ μώΛωπι αυτού ήμεΐς πάντες Ιάθημεν, κχύ 
άνεβΛέψαμεν · εκείνοι Εδυσαν τά ώτα αυτών, ίνα 
μή Γραφής άκούσωσιν, ημείς ύπηκούσαμεν της 
4?ωνήςτού Κυρίου λέγοντος· Αεντε πρός με,πάντες 
οί κοπιώντες καϊ πεφορτισμένοι, κάγώ αναπαύσω 
υμάς. Μηδε\ς παραιτήσηται προσελθεϊν τή μετα-
νοία, μη δε ς φο6ηθ|), είτε μάγος, είτε τελώνης, είτε 
βλάσφημος · Ούκ ήΛθον Ίνα κρίνω τόν κόσμον, 
dXV Ινα σώσω τόν κόσμον (48). 

Ταύτα τού Κυρίου λέγοντος, κα\ προπεμπομένου 
είς σωτηρίαν τούς άπολλυμένους, κα\ θεραπεύοντας 
πάσαν νδσον κα\ πάσαν μαλακία ν έν τώ λαώ · δ C mi latem in populo sanarel , diabolus i n c o r d a J iu t eo -

EDITIO A L T E U A . 
Ταύτα είπών δ διάβολος έπορεύθη πρδς τούς Ιουδαίους, κα\ ήρξατο ενέδρας κατασκευάζειν χατά τού 

S i autem i l l i sanitalero respuerunt, nos , gcntes, 
eam accep imus, nos qu i crucem aderamus stcut 
d k i t l s a i a a : Lwore ejut omnet nos sanati wmut vi-
tumque recepimus " : i l l i ob luravcrunt auree atias 
ne Scr ip iuras audirent, not autent audiv i inas vo-
cem Domin i d icenl is : Venite ad mequi laborati$ tt 
omerati et ego reficiam vo$ " . N e m o ad pceni-
tenl iam venire dedignelur, nemo fo rmide t , nec 
magus , neo. p t ib l i canus , nec blasphemus : Nom 
veni ut mundum jmdicem, $ed ul mundum salvnm 
faciam. 

Dura ba»c diceret Dominus , dura omnes ad sa -
latem vocare l , et omncm morbum omnemque inf lr-

λέσαι τδν έλθδντα ζητήσαι τούς άπολολωτα,· άλλά καθώς είπιν Ησαΐας ό προφήτης, δ-t Τούς όφθαΛμονς 
αυτών έκάμμυσαν, καϊ τοίς ώσϊν βραδέως ήκουσαν » ν , ινα μή σωθώσιν. Έχείνοι μέν τήν ίασιν έδέ-
ξαντο οί προσκυνούντες τδν σταυρδν, καθώς είπεν ό προφήτης, δτι Τφ μώΛωπι αυτού ήμεϊς Ιάθημεν *·. 
Εκείνοι έτυφ/.ώΟησαν, κα\ ημείς ανεβλέψαμεν εκείνοι έκλεισαν τά ώτα ίνα μ^ ακοόσωσιν, ημείς δέ 
^νοίξαντες ύπη/ούσα μεν τής φωνής τού Χριστού λέγοντος" Δεύτε, πάντες οί κοπιώντες καϊ π ε φορτι
σμένοι, κάγώ αναπαύσω υμάς · · . Δεύτε, πάντες, μηδεις παραιτήσηται, έγω τδ φορτίον υμών τών αμαρ
τιών ελαφρύνω. Οί'.α γάρ δτι βαρύ τδ τού νόμου φορτίον, οτι ού δύνασθε βαστάσαι τά τού νόμου* οιδα δτι 
χολυν κόπον Εχει ό τού νόμου ζυγδς. διά τούτο άνθρωπος έγενδμην ίνα ελαφρύνω υμών τδ φορτίον 7'£ γάρ 
φορτίον μον έΛαφρόν έστιν + χαϊ ό ζυγός μον χρηστός. Αεύτε, πάντες οϊ κοπιώντες καϊ πεφορτισμένοι, 
νΛγώ αναπαύσω υμάς ' 7 . Μηδεις φοδηθή προαελθείν τή μετανοία· Ούκ ήΛθον γάρ Ινα κρίνω τόν κόσμον, 
OJX Ινα σώσω τούς πάττας ·*. 

Ταΰτα τού Κυρίου λέγοντος, κα\ προσκαλουμένου τούς άπολωλδτας είς σωτηρίαν, κα\ θεραπιύοντος 
πάσαν νόσον και πάσαν μαλακία ν έν τ φ λαψ, και Ιόών ό διάβολος κα\ έλθών πρδς τους Ιουδαίους, ώπλι-

1 7 Psa l . ι » , 29 . · · Mal tb . ι ι ι , 14. >· Isa. νι, 10. 9 · · Isa. L H I , 5. 1 1 Matll». χι, « 8 . " Psa l . ιχ, 20. 
M M a r c . ιιι, 6. t v Isa. \ι, 10. Isa. LII I , 5. · · Mattb. χι, 28. 1 7 Mat lb . x i , 50. " Joan .xn , 47. 

N O T . £ . 
(47) 'fl/wc τά έθνη—τόν σταυρόν. M i rum v i -

der i posset, digcrimtnis i n l c r Chri&iianos ex Judasis 
et gent i l ibus, qued ieinpore apostolico e i poslea 
ad sa*c. n ob l inu i t , Eusebi i adbuc x v o fieri men-
t ionem. Sed boc d iscr imen b ic non deprebcnd i ln r ; 
sed opponunlur , quod e.liani apud CbryHoslomum, 
Pas i i iu iu aliosque tit, Judafi inhdclos o l gratiam sa-
lu larem (τήν ίασιν) respueiUos Chr is t ian is , u b i -
cunque genl ium e l l e r rarmn v ivenl ibus (sivc ex 

P A T U O L . G R . L X X X V i . 

gentilibn» in unam ecclesiam conflatis) et c ruc l -
coJis. A d hos fideles a imul et infhleles accoimno-
da l Noslor lacos ex Is ia ct ex Evangeli ie a i la ios. 
E x more ig i lo r accomutodaiionis. non ex lege i n -
terprelat ionis, i i l i Joci ex memoria , ot v idetur, 
c i t a l i , sunt considcrandi . 

(48) De s inguiar i l o i ius btijus et anlecedeniis 
loc i allegalione vidc Commeniariu-iu nos l rum. 
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m 
rum ingressus, eos concitavit eis amenliain inj iciens. 
Cseci namque erant, q u i , cum i n Sabbalo eum 
benefacientem viderent, non cred idcrunt , scd furore 
agcbantur, dissecabantur et d i c cban l : Hic Iwmo 
non e$t ex Deo quia Sabbatum non custodii: nes-
ciebant enim eum csse Dominutn e i hominis et 
Sabka t i . 

Ο quantum malum inobedienl ia 1 in q ipntan i 
pernic iemhomines d e l r u d i t ! Inobedienl iam babeas 
odio, q u a le od i l et vult perdere ; obedienl iam ama 
qtise te aroat el v u l l sa l va re ; obcdientia quippe 
v i i a , inobedientia autem mors. Disce etiam ex 
l i i p s o , q u i , c u m e u m dedignatus cs qu i le ad sa -
bitem vocabat, te Salanae subjecis l i , nec a l iud a m -
)»litis fuisti quam sopulcruni dea lba lum e l a n i i r a -
i m n cadaver : nam qui l ibet Deo inobediens esl e l 
S a l a n * s e subjiciens, il le vivens et anibulans mor luus 
r s l : quod eras ipse tu cum inobediens fu i s t i ; cum 
autemineam vocem aud is i i e l ad poenitentiam ve-
n i s l i , a te abscessi l diabolus iuaniquc modo u m -
bram t imet. P lu r ima bona affert sccum obedien-
ua , omnemque grai iam possidet, oranem quoque 
I x l i l i a m . 

Sed ut ad anleacta redeamus , d i c i l S c r i p lu ra : 
Filli, obediie parentibus veslris ίιι Domino **: obe-
dient iam ig i lur adipiscere, fili ; memenlo per cam 
sede apostolica te d ignandum, apostolorum choro 
a i i n u m c r a n d u m , i n Chr i s io J r s u Domino no-

E U S E B I I E M E S E N I hU 
Α βιάβολος είσελθών είς τήν καρδίαν τών ιουδαίων 

ώπλισεν αυτούς, μανικδύς ποιών αυτούς (49)· Σκό
τος γάρ αύτοΤς περιετίθη δτι Ιβλεπον κα\ ένΣαββά-
τψ εύεργεσίαν γινομένην κα\ ούκ έπίστευον, άλλ* 
έμαίνοντο, διεπρίοντο, καί Ιλεγον Ούτος ό άνθρω
πος ούχ εστίν άπό τον θεού , δτι τό Σάβδατον ού 
φνλάττεΐ' και ούκ έγνωσαν, δτι Κύριος έστι κα\ τού 
άνθρωπου κα\ τού Σαββάτου. 

Τ β ποίον κακδν έστιν ή παρακοή I κα\ είς τίνα 
βάραθρον απώλειας κατάγει τδν άνθρωπον I Μ ίση σον 
τήν παρακοήν τήν μισούσαν σε χα\ άπολέσαι σε ζη 
τούσαν · αγάπη σον ούν τήν ύπακοήν τήν άγαπώσάν 
σε κα\ σώσαι βουλομένην · υπακοή γάρ ζο)ή, παρ
ακοή θάνατος. Μάθε δέ χα\ έκ σεαυτού, δτι πα ρ ήκου
σας τδν προσκαλούμενδν σε είς σωτηρία ν, έκυριεύου 

Β ύπδ τού Σατανά, καί ουδέν άλλο υπήρχες, εί μή 
τάφος κεκονιαμένος κα\ νεκρδς έμψυχος. Ό γάρ του 
θεού παρακούων κα\ τώ Σατανφ υπακούων,ούτος 
ζών κα\ περίπατων τέθνηκεν. Τοιούτος ής κα\ σύ, 
δτε παρήκουες, δτε δέ ύπήκουσάς μου τής φωνής 
κα\ προσήλθες τή μετάνοια, άπέστη δ διάβολος (50) 
άπδ σού , φοβείται νύν κα\ τήν σκιάν σου. Ιίολλών 
αγαθών πρόξενος έστιν ή υπακοή · πάσαν χάριν 
κέκτηται, πάσαν εύφροσύνην. 

Άλλ ' έπι τδ προκείμενον έπανέλθωμεν. Λιά γάρ 
τούτου ή θεία Γραφή λέγει · Τά τέκνα, υπακούετε 
τοίς γονεύσιν υμών έν Κνρίφ. Κτήσαι ούν ύπ
ακοήν, ώ τέκνον, μνήσθητι, δτι διά τής υπακοής του 
αποστολικού θρόνου (54) μέλλεις καταςιούσθαι, κα\ 
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εύεργεσίαν 
άνθρωπος οϋη 

, ιός έστιν δ θεδ? 
τού άνθρωπου και τού Σαββάτου. 'Λλλά καΟ' έκάστην ώραν είχον τδν φθόνον κα\ τδν ζήλον, δτι τδ Σάββα-
τον ούκ έφύλαττεν, Ειτα, είπε μοι, ώ Ιουδαίε , διότι τδ Σάββατον ού φυλάττει, ζηλοίς αύτδν, κα\ ού 
πιστεύεις αύτώ δταν τδ μάννα σοι έδιδω έν τή έρΛμω, και τδ ύδωρ έξ άκροτόμου πέτρας έπήγασεν, και 
την δρτυγόμητρα ώς χουν έν τ*, παρεμβολή παρέθηκεν ; Διά τί μόσχον αντί Θεού προσεκύνησας; τίνα 
τών προφητών ούκ έδιώξατε παράνομοι Ιουδαίοι; Τίνα ούκ άπεκτείνατε; Ήσαΐαν έπρίσατε, Ίερεμίαν 
έν λάκκφ ρορβόρου κατεκλείσατε, κα\ τοίς λοιποΐς πάσιν τά δμοια έπενέγχατε. Τί λοιπδν υπολείπεται 
ύμϊν ποιήσαι κακδν, εί μή κατά τοΰ Κυρίου τάς χείρας έκτείναι κα\ τελείο>ς κληρονομήσαι τδ πυρ τδ 
αίώνιον; Άλλ* ημάς δ Κύριος τούτου τού πυρδς άνεκαλέ σατο διά τού ίδίου πάθου; χα\ τής χάριτος του 

w t t J o a n . i x , 16. , f Ephes . νι, 1. 

N O T i E . 

(49) Μανικούς ποιών αύτονς — άΛΧ έμαί-
νοντο. Resp ic iun l ha?c ad il los l o cosN . Τ. ub i nar-
r a i u r , Judaws Jesum declarasse honi inem insa-
u i en l em, ut Joan. x , 20 : "Έλεγον δέ πολλο\ έξ αυ
τών* Δαιμόνιον έχει, καί μαίνεται * vel Marc . ιιι, 
21 : Έξήλθον χρατήσαι αυτόν * έλεγον γάρ δτι 
έξέστη. Eadem nunc sententia, e l maior i quidegi 
ju re , de J u d x i s insaniont ibuset a diabolo obscssis 
p ronunt ia lur . 

(50) Άπέστη ό διάβοΛος άπο σον, e lc . Conipa-
randus es l l o c u s M a l l b . iv, 11 : Τότε άφίησιν αύτδν 
δ διάβολος, καί Ιδού άγγελοι προσήλθον, κα\ διηκό-
νουν αύτφ. Propius adbuc acced i l in sentcnliae ct 
verboruin conlormitale locus E p . Jacob. iv , 7, 8 : 
'Αντίστητε τώ διαβό/.ω, χα\ φ:ύςεται άφ' υμών. 
αγγίσατε τώ θεώ, και έγγιεϊ ύμϊν. Ipso verbo άφ-
ίστημι u t i iu r Αρ.* Paulus II Cor . χιι. 8, eodem sen-
su : Τρις τ ,ν Κύριον παρεκάλεσα, ίνα άποστή (άγ
γελος Σατάν, ν . 7) άπ' έμού. Bene au lcn i docc lu r , 
o iabolum ia Cbr is i ianos fdc les ac pios potestatem 

C habere nu l lam, ita u l Hl i honc boslem <*tnrtera 
i ierc et r idere possinU Non nis i έν υίοϊς της απι
στίας rem suam et negotia babet. 

(51) θρόνον αποστολικού. Promiss io a Cbr i s l o 
Aposio l is facia e r a i , tesie L u c . x x u , 30 et Ma i th . 
χιχ, 28 : "Οταν καθίση δ ϊ ιδς τού άνθρωπου επί 
θρόνου δόξης αυτού, κάθίσεσθε κα\ ύμεϊς έπι δώδεκα 
θρδνουί, κρίνοντες τάς δώδεκα φυλάς τού Ισραήλ, 
qucin locum ipse Noster orat. 2, ρ. 12, allegat. 
C u m quo comparandum es td ic tun i Apoca l . ιιι, 2 1 : 
*0 νικών, δο'̂ σω αύτφ καθ.σαι μετ* έμού έντώ θρόνφ 

μου, e lc . Sensuni bujusmetapbone Chrysostoinus 
hotn i l . 64 i n M a l t h . ita explicat : Δηλών, δτι κα\ 
συμβασιλεύσουσι κα\ κοινωνήσουσι της δόξης εκεί
νης · ουδέ γάρ καθέδραν οί θρόνοι δηλούσι· μόνος 
γάρ αυτός έστιν δ καθεδούμένος, κα\ κρίνων, άλλά 
τιμήν κα\ δόςανάφατον παρεδήλωσε διά τών θρόνων· 
cum qoo et a l i i Palres consentiunt;cf. Su ice r i T k e -
saar. ecc l . t. II, p. 1408—09. 
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τψ χορψ (52) τών αποστόλων συγκαταριθμεϊσθαι • Α stro, cu i gloria ίη ssecula sa»culoram. Anwn. 

έν Χριστψ Τησού τψ Κυρίψ ημών, φ ή δόξα είς τους αίώνας τών αίώνων. Αμήν (55). 

EDITIO A L T E R A . 

τιμίου σταυρού· μεθ* ού τψ Πατρι αμα τ ώ άγίω Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή, νύν κα\ άε\, κα' ε ί ; τ ύς 
αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

I I . 

O R A T I O D E PRODIΊΊΟΝΕ J U D J E . 

λόγος {Η) τοΰ αυτόν εϊς τήν προδοσίαν (55). Ejusdem in prodttionem sermo. 

Δεύρο λοιπδν, υίέ μου αγαπητέ (56), κα\ περί Vcn i modo, fili m i cbarissime, e l ad te sermo-

της προδοσίας τού Ιούδα ανιστορήσω σοι τδν λόγον. Β nem dc prodi l ione conlexam. 

EDITIO A L T E R A . 

ΕΙς TT\V προδοσίαν τονΊούδα (56*). 
(Cod. f. 555.) Δεύρο λοιπδν, υιέ μί,υ, κα\ περ\ τής προδοσίας τοΰ Ιούδα ίστορήσω σοι τδν λόγον. Παρ-

ΝΟΤΛ· . 
nom plenamquc Inum personarum d ivmi ta l cm i n * 
volvat. ln hac ig i turparte ncut iquam faciebat nequc 
CIIIII SabclJianis, nequc cum Ar ian is , q u i , teste 
Pbi los lorg io Hist . c c c l . m , 12, f o rmu lam: δόξα 
Πατρι διά Τίού, έν Πνεύματι άγίω amabanl , utpole 
doclrinae de innrqnalilate faveniem. Eusebius i g i -
l u r , elsi caeterum Semi -Ar i anus . in usu tamcn 

(52) Ka\ τψ χορφ τών άΛοστόΛων σνγκατα-
ριβμεΙσΟαι. Uem" ρ. 14, ex opposito : χωρισθήναι 
τού αποστολικού. Ipsa scn len l ia ex oral ione Pt-tri 
Αρ. A c l . ι, 17 : "Οτι καττριΟμημένοςj^sc. Judas) 
ήν σύν ήμίν, κα\ έλαχε τδν κλήρον τ ή : διακονίας 
ταύτης, desunipta es l et i l a expressa, u l de sensu 
dubium esse non possit. Judas ru lpa e i peri idia sua 
nmiiero aposlolorum eiectus excinplo nobis esse 
debet, u l n o b i s a b incredulitale et inobcdienl ia ea-
vcamus, ne a cuelu sanctoruin segregemur. P h r a -
sis auleni Apostolorum chorus apiid Cbrysoslo-
m u m , Fu lgen l ium akiosque scriptores ecclesia-
sticos, nec non in bymnis cccles. admodum fre-
quens. 

(55) Έν Χριστφ Ίησου—Άμήν. Forroula doxo-

Doxologia* jam antea satisfecit decreto couc i l . 
Cmis lant inopol . a. 581, quod τδ Πνεύμα άγιον jube l 
τ ώ ΙΙατοΙ καί τώ Τιώ συμπροσκυνεϊσΒαι και συνδο-
ξολογείσθαι. Ab hac ig i iur parte nu l l a μέμψις in 
eum cadere po iera l . 

(H) T i lu lus plenior est : E i c τήν προδοσίαν τού 
Μούδχ, και εις τδ Πάσχα, και είς τήν παράδοσιν τών 
μυστηρίων, κα\ περ\ τού μή μνησικακείν (meminissf. 

l o g . c a . q u a l l o i i i i l e i w D l n u s q u e ecclesi.-e c o n s l a i i l e r c f j l l r i a n i m ) . T i j i y i ( l Υ . Λ '^γάλη TOVTi
v,t. E x „ u o 

s imi i l argumontii in bujus diei homi le l icum cogno-
scimtis. Brevissima ba*c ora l io non est nova, scd cras, s i cu l omnes ac singulas actiones vi so le imi i -

lales sacras, soleiit finire. Apud Nos l rum doxo-
logia o ra l . 2 , p. 44, i i a exprcssa : Τώδέ Χριστψ 
δόςα κα\ τιμή καί κράτος· νύν και άει, καί zic τούς 
αίώνας. Si iui l iLer, sed brevius i in i lu r orat. 5, ed. 
u , p. 55. Pb»nior a u l e i u e i solemnior c s l doxnlogise 
forinula in fine orat. 5. ed i l . 1, p. 28. Falsissi iuuiu 
auu*m csset, si qnis ad ejusmodi formulas non at-
lendere, easque nierani φρασεολογίαν et λεπτολο-
γίαν liabere vo l i i . Nemmern, qui bistoriam dog-
matiun recte l ene l , et qu id b r n i i n i tecbnici et 
formulae solemnes s ib i vc l int , fugit, doxologias ec-
des iast i .as sajpissime esse κριτήριο ν τής ορθοδο
ξίας. IJI contioversia cuin Sabelliaws e l Arianis 
pr ima patr ibus data fuit occasio v indicandi jn bac 
parte doclr i i iatn re<tam. Probatur id mult is e sa> 
culo iv et ν tcs i imoni is , inter (\Υ\Λ> Bas i l . M . Dc 
spir . S . ad Ampb imch . c. 25 -29 ; Tftcodorel. His t . 
c cc l . l i b . n , c. 19 ; e l Sozomen. Η. E . l i b . iv , c. 
28, pne caiteris laudamus. Cr. Su icer i Tbcsaur. 
ecr ies. (. I, ρ 9>l-52, e l l i b rum no«trum : Ueuk-
wurdigkciten am dtr clir. Archwologie. Ih. v, p. 25 
SCqq . 

P i cn io r i l l a formula, quam Nosler p. 28 ponit : 
Χαριτι χα\ φιλανθρωπία τού μονογενούς σου Τίού, 

" ' και τ ψ παναγίω κα\ 
νύν και άεΐ, και εις 

τους αιο'ινας των αίώνων. \Αμήν—ea es l , quam 
EaSii ius M . d e s p i r . s. c. 25 . re l iquis (κσί, έν, διά) 
praeferl, cum i l lud σύν (quod contra Sabcll ianos i n -
i roduc lu in putat) veramet perpetuam conjunctio-

σύν τώ άνάρχω αυτού Πατρν. > 
άγαθώ κα\ ζωοποιφ Πνεύματι, 

niera antecedomis orationis con l inual io ejusqne 
quasi pars media. T i l u l u m : Λόγος τού αυτού είς 
τήν προδοσίαν, non ab auciore, sed a l ib rar io vel 
collectoro Ui l i t . Non lemere ai i lem elecius est, cnm 
ipse aucior ab in i l i o d i c a l : ΙΙερΙ τής προ^σίας τοΰ 
Ίούδ^ι ανιστορήσω σοι τδν λόγον, cumque ipsum a r -

guinentuii i niaxime in eo verse lur, ut mal i t iam, 
perversilateui e l miser iam proditor is v iv id iss imis 
coloribus depicuun nobis anle oculos ponal . 

Conlex ius quoc|ue verbai is i n eo c e m i l u r , quod 
i n ilne oracionis pr imai apostropbe ad aud i lo rem, 
sive lec lorem : Κτήσαι ούν ύπακοήν, ώ τέκνον, 
μνήαθητι, e l c , i n Iroute s la l im nos i r i s i r m o n i s r e -
pelatur : Δεύρο λοιπύν, υίέ μου αγαπητέ (de q i i o v . 
supra.) 

- Prosequitur quidem auclor bistor iam eamque ad 
, tenoreiu. 

(55) H<ec in margine characlere minutissfroo e i 
valde abbrcv ia io .— Uanc bomiJiam sub noui ine E u - , 
scbi i A lexandr in i edid i t ANG. MAI Spkika. Rom. t. 
IX , 694. 

(56i Jux la La i i ibec iu i i i oi έμοΰ αγαπητοί Jegei*-
d i i iu , non male quidem, si sequens σοι ^vel poi ids 
σή) in σήμερον muiavcr is . 

(56) Fundamenium bujus sermonis sunl i l la Luca3 
verba x x u , 5 : lntravit autem Saianas in Juaam, 
qui cognominabatur hcariotes, unum de duodicim. 
Et abiit, et iocutus esl cum principibus sacerdotum et 
magistratibus, quemadmodum illum traderel eis. 
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Judtt is diaboiua ina ideba l , nec recedebat , eis Λ Παρέμενεν ό διάβολος τοΤς Ίουδαίοις, ούχ άνα-

suadens ut Dominum cruc i f igercnt : hoc enim nes-
ciebat miser quod, s i cruci f ig itur Dominus , enm 
omnino p e r d e l ; hoc nescicbat quad Domini mors 
orbis rcsurrec l io er i t ; boc nesciebal qnod , cu i 
c n i c i Dominum aftigere in mente habet^ crux i l la 
in in id i propugnaculum const i lu i lur . 

Sed quoniani cmn J u d x j comprchendere non 
ausi sunt, cito ad i lum in cor Judse nactus cup id i -
tatem, pr.r cuni prodi l ionem ins l ru i t enmquc pecu-
niflR amore i i iccnderc i n c i p i l . 

Cura ergo vcn issc l Dominus in Bethaniam, i b i -
que in domo cnjusdam Pbarissei d i s cumbere l , i n -
gressa inul ier , habcns alabastrum unguenl i pre l ios i 
e f ludi l in pedes Domin i ; tunc videns Judas , qu i 

χωρών, άλλ' επιτίθεται αύτοις ώστε σταύρωσα ι τδν 
Κύριον · κα\ ούκ {[δει ό άθλιος, δτι έάν σταυρωθή, 
πάντως άπολέσαι αύτδν Ιχει · ούκ ήδει, δτι δ τού 
Κυρίου θάνατος τού κόσμου άνάστασις γίνεται · 
ούκ βδει, οτι δ σταυρδς, είς δν αύτδν νομίζει στα*>· 
ρώσαι, τού κόσμου φυλακτήριον ϊσταται. 

Επειδή ούκ έτόλμων οί Ιουδαίοι κρατήσαι αύτδν, 
ευθέως εύρων εΓσοδον απληστίας είς τδν Ίούδαν, 
ήρξατο δι* εκείνου κατασκευάζειν τήν προδοσίαν , 
ήρςατοτούτον έπιθυμητήν [τήν] τού αργυρίου ποιεϊν. 

"Οτε δέ παρήλθεν είς Βηθανίαν δ Κύριος, καί 
.εισήλθε είς τήν οίκίαν τινδς Φαρισαίου κα\ άνέκκιτο· 
κα\ γυνή έχουσα άλάβαστρον μύρου πολυτίμου είσελ-
θούσα κατέχεεν έπ\ τούς πόδας τού Δεσπότου · ίδών 

e u m c r a l t rad i turus , dix i t : Vtquid perditio istius Π Ιούδας, δ μέλλων αύτδν παραδιδόναι, λέγει - ΕΙς 
nnguenti ? poterat enim unguenlum istud vevumdari 
trecentis denariis et dari patiperibubt% 

M i n i m c , Juda , t ibi cura de pauj ier ibns ; scd tre-
centorum istorum deuar iorum desiderio moeror, 
ncc absonc , siquidero prope erat ut Factorcm 
et Dominuin unguenl i pro t r i g in la argenteis o<>-
cideres. 

S ic ig i tur in eum aditu per insaliabi lem avar i -
t iam reperto, Salanas Judam ad prodi l ionem acc ing i l , 
qn i JudsRos coiiveniens d i x i l : Quid vuliis mihi dare% 

τί ή απώλεια τον μύρου τούτον; ήδύνατο γάρ 
τούτο τό μύρον πραθήναι τριακοσίων δηναρίων 
πτωχοις. 

Ού πάντως, Ιούδα, περ\ τών πτωχών σοι έμελεν · 
άλλά δικαίως λυπεί σε έπ\ τριακοσίοις δηναρίοις * 
επειδή έμελλες τδν Ποιητήν τού μύρου κα\ Δεσπό
την (57) τριάκοντα αργυρίων συμφωνήσαι [συνε-
φώνη cod.] . 

Κα\ τότε ούν εύρε ν είς αύτδν εΓσοδον δ Σατανάς 
διά της απληστίας πλεονεξίας · κα\ παρεσκεύασεν 
αύτδν είς τήν προδοσίαν · δθεν πορευθείς πρδς τούς 

ei ego evm 9obi$ tradam " ? Quis non ilorot p r « is- ̂  Ιουδαίους λέγει αύτοϊς · Ti Θέ\1ετέ μοι δούναι, 
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σκευάζειν τήν προδοσίαν, είς τήν πλεονίξίαν ήρξατο έπιθυμητήν τού αργυρίου ποιεϊν αυτόν. "Οτε γάρ 
ήλθεν, φησιν, είς τήν Χαναναίαν δ Κύριος, και είσηλθεν είς οίκίαν τινδς Φαρισαίου, έκεϊ άνέχειτο- και 
ιδού γυνή έχουσα άλάβαστρον μύρου πολυτίμου είσελθούσα κατέχεεν είς τούς πόδας τού Δεσπότου· ίδων 
δέ αυτήν Ιούδας, δ μέλλων αύτδν παραδιδόναι, λέγει· ΕΙς τί απώλεια αύτη; ήδύνατο γάρ τούτο πρα
θήναι πτωχοϊς. Ούχ\, Ιούδα, ούχ\ περ\ τών πτωχών σοι έμελλεν, άλλά περι τής πλεονεξίας· δικαίως δέ 
λυπησαι έπι τοϊς τριακοσίοις δηναρίοις, δπου γε αύτδν τδν Κύριον τριάκοντα δηναρίων συνεφώνησας. 

"Εκτοτε εύρεν είς αύτδν Σατανάς είσοδο ν διά τής πλεονεξίας, ν.α\ παρεσκεύασεν αύτδν είς τήν προδο
σ ί α ν δθεν πορευθε\ς πρδς τούς Ιουδαίους, λέγει αύτοίς· Τί ΘέΛετέ μοι δούναι, κάγώ παραδώσω ύμϊν 

•* Marc . χιν, 4 , 5. " Ma l th . xxv i , 15 

ΝΌΤΛΕ. 

tenorem cvange l is iarum, et ad Mytbotogiam non 
respiciens, cont inuat ; sed in oratione ipsa non tam 
b i s l o r i cum, quam po l ius Rbetorem et Παραινέ-
την ag i l . 1n Juda prodi lore subsistit , ejusque cor -
rup l i onem alque miser iam deplorat. Sentcnti is 
COiDHiunibus Κυρίου θάνατος τού κόσμου άνάστασις · 
e t : Ό σταυρδς τού κόσμου φυλακτήριον ισταται (μ. 
11) a l la l is , duobus Judae effatis Marc . χιν, 4, 5 , et 
xMallb. χχνι, 15, d iu l ius inhseret, et quania ipsis ct 
mal i l ia e l demenl ia i n s i l , ostendit. Omnis borum 
locorum interpreiat io esl psychologica et pragnia-
t ica, s«tdea, quam verissimam dtxeris. Sub examen 
rigorosum vocalur Judas, nt ipsi ex confessis et 
coocessis fiat jus suum. l l oc au l em, p. 13, bisce 
vepbis : Κακ^ς θάνατος ό έκ τού σχοινιού πάρεσ;ί 
(Tci, cum liistorice consensu esl p ronun l ia lum. 

Non sine u l i l i i a l e er i t , compararc banc ora l io -
nem cmn ea. quani Chrysostonius de codem argu-
mento babu i l , quaeque in Ciirysoslonsi Sermon. de 
diverbis t. V , edit. Francof. senn . 52, p. I0b ' - i l8 
l cg i lur . Doccb i l ltaic coiuparal io, Chrysobtoinuni 

nos i rum Eusebium ante oculos babuisse ejueque 
iraitatorem recte d i c i . Cer le locum de prodi lore 
s imi l l imo modo I rac la l , et Nostrum non m s i , ut ve-
lerea rbetores d icunt , κοσμήματι. έπιχρωματισμφ, 
επαυξήσει e l πλατυσμφ superat. S i jam Nosler ver-
bis Judac : Τί θέλετε μοι δούναι mi i t iu iu inbatret 
i isque ad exclaipandmu abu l i tu r : qu id de C h r y -
soslcmio d k e m u s , qu i ad nauseam usque ba&c verba 
urget, ^m i esque quasi figuras rbe lor icas in i l l a 
p ro lund i l ? Quo comparalo Emeseni modestiam e l 
parc imoi i iam in declamando e l exaggeraitdo n i i r a -

n b in iur . 
" (57) Τόν ποιητήν τού μύρου καϊ Δεσπότην. 

• Adbibet i n saa deinonslral ione κατ* άνθρωπον gra-
dationem a m inor i ad majus. Chr i s tun i . quem nunc 
unguenl i crcaiorem ac Doni inmn vocal , mox l a n -
quani Δεσπότην τού κόσμου, τδν ποιήσανα δλον τδν 
κόσμον, δς πασαν τήν δημιουργίαν έποίησεν έν έξ 
ήμεραις, laudat. Ejusmodi κλίμας apud Pa l r e s , i n 
p r i i n i sapud Ep ipban ium, E p b n c m u i n S y r u m . G r e -
goriuin Naz. aliosque admodi im freque^a. 
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κάγώ ύμϊν παραδώσω αυτόν ; Τίς μή δακρύση ϊη\ Α tios d ic t i por lcn lo ? Trepidant Riihi a r lus , i u g i l mo 
tf l υπερβολή τοΰ „ βήματος; Τρέμουσιν μου τα 
άρθρα των μελών έξέστη μου ή διάνοια έπ\ τφ £ή-
ματι τούτω · Τί θέΧεζέ μοι δούναι, κάγώ ύμιν 
χαραδώσω αυτόν; Τί θέλεις λαβείν, είπε μοι ; 
Εκείνοι γάρ ουδέν άντάξιον έχουσιν του Δεσπότου · 
ένδς άνθρωπου τδ άξιον δ κόαμος ουκ έστιν, κατά 
τήν Γραφή ν · τοΰ Δεσπότου τοΰ ποιήσαντος τδν κό
σμον τ ί άντάξιον έχουσιν δούναι; Δεΰρο ερωτήσω 
σε, ώ Ιούδα, είπε μοι, διά τ ί παραδίδως αύτδν; μή 
ύστέρησέν σε τών άλλων μαθητών ; μή τι περισσο-
τερον έκείνοις παρέσχεν ; μή τής χάριτος τής εκεί
νων κα\ σέ συνόμιλον ούκ έποίησεν, δτι παραδίδως 
αυτόν; ού παρής κα\ σύ, δτι εΐπεν · Τί ώρεΛηθήσε-
ται άνθρωπος, έάν τόν κόσμον δΛον κερδήση, 
καϊ τήν ψυχήν αυτού ζημιωθή ; χΕς ουδέν άνώτε-
ρον ή τιμιώτερον · άλλά έστιν κρείττων πάντων , εί 
τδν κόσμον δλον κερδήσει · ούτε μίαν Ιχει ώφέλειαν 
έπϊ τή άπωλεία τής ψυχής αυτού. Σύ τριάκοντα 
αργύρια προείλω λαβείν, ταλαίπωρε , καί τήν ψυχήν 
σου ζημιωθήναι; Ούκ ούν άμα τοϊς πάσιν παρήγγει-
λεν λέγων · Μή κτι\σησθε δύο χιτώνας, μηδέ 
χήρας, μηδέ βάδδον, μηδέ χαΧκίν είς τάς ζώνας 
υμών (58) ; Κα\ οί μέν άλλοι πάντες ού παρήλθον 
τά τοΰ Δεσπότου βήματα · σύ δέ παρή)θες, ώ τα
λαίπωρε, κα\ αργυρίου επιθυμητής γέγονας. 

Είτα είπε μοι · Τί εκείνος περισσότερον έπηγγεί-
λατο; ούχ\ άμα πάσιν είπεν^ δτι Καθίσεσθε έπϊ 
δώδεκα Θρόνων [Θρόνους], κρίνοντες τάς δώδεκα 

rocns m e a ; audito : Quid vidUs mihi dare,et ege 

vobis eum tradam ? D i c m i h i , J u d a , quid velis ac-
c ipere? N ih i l euim Doimno d ignum cis es t ; unius 
hominis , ut a i l Sc r i p lu ra , pret i iun non est u n i -
versus orbis. Quid ego mundi Crealorc d ignani dare 
poesini? lnlerrogabo te, Juda ; d ic m i h i , quara 
eum tradidist i ? N u m le caiteris d isc ipui is postha-
b u i l ? num eis quod non t ib i Ir ibuit ? num te par t i -
c ipem omnis gratiae non fecit, quod eum prod id is l i ? 
num l u quoque non aderas cum d i x i t : Quid prodest 

homini si mundum universum lueretur, animw v * r * 
mm detrimenlum paliatur '* ? Qua n i b i l p res lan l ius , 
u i h i l prei iosius, qua? omnibus mel ior es l euarosi 
mundum universum aJiquis luc r e tu r , u i nu i luu i e i 
possit esse bonum qu i animam suara perdiderit . 
T u Ir ig inla argenteos maluist i accipere, infe l ix , et 
aniniae tuae jacturam faccre ! N u m ergo te s imul 
cui i i caeteris omnibus non monuit d i c ens : Ne pot$i-

deatis duas lunicas, neque peram, neque virgam, ne-

que pecuniam in zonis vettris 9 1 ? Domini verba 
caHeri non sunt p r e l e r g r e s s i , tu v e r o , miser 9 

en pr&tergressus es c i pecunia? faclus es c u -
pidus. 

Dic tnihi : quid istis amplius quam tibi promi-
sii ? nonne omnibus una dixit: Sedebitis super m-
des duodedm, judicantet dnodedm tribns Itruei ·· t 

φυΛάς του ΊσραήΛ; Ούκ εΐπεν τοί ; πάσιν, δτι Q Nonne onmibus una d i x i t : Ecce dedi vobis potetta-

tem concukandi $erpente$ ei *corpiane$ omnemaue 

virtutem immici *·? Serpentes et scorpiooes concul -
candi poiestatem t lb i larg i ius eet, et a for t ior i po-
testalem t ib i ea subj ic iendi , neqtie ul la te gra l ia 
pr ivav i t ; tu vero ad prodendufn eum animatus es t 
nec tamen, ob tantum facinus te e consori io panis 
ct caJicis amovit, et cum l in leo se c i n x i l et d i s c i -

Ίδού δέδωκα \δίδωμι] ύμιν τήν έξουσίαν τού 

ΧΗτεΊτ έχάνω δρεων χαϊ σκορπιών, καϊ έπϊ πά
σαν τήν δύναμιν τού εχθρού; Πατήσαι επάνω 
δφεων καί σκορπίων έξου?ίαν έδωκεν ύμϊν · μή γάρ 
έξουσίαν θεϊναι ύπ' αυτού · ούκ έστέρησεν ούτε μιάς 
χάριτος αύτοΰ · κα\ σύ πρδς τήν προδοσίαν ώπλί-
σθης ; κα\ έπϊ τοσούτον ούκ έχώρισέν σε τής κοινω-
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αυτόν 8 0 ; Τίς μή δακρύσει έπ\ τή υπερβολή τού βήματος, άγαπιητέ; Τρέμουσίν μου τά άρθρα τών με
λών έξέστη μου η διάνοια έπ\ τψ £ήματι τουτφ · ΤΙ ΘέΛετέ μοι δούναι; Πώς ούκ έπάγη τήν γλώτταν ; 
πώς ούκ ένάρκησεν τά χείλη; πώς ούκ έμαράνθη δλον το δργανον τοΰ σώματος αύτοΰ; πώς ούκ έψύγη το 
στόμα τοΰτο £ήμα φθεγξάμενον, Τί ΘέΛετέ μοι δούναι, κάγώ ύμιν παραδώσω αυτόν; Σύ ταλαίπωρε, 
τί θέλεις λαβείν; είπε μοι. Εκείνοι γάρ ουδέν άντάξιον έχουσιν τοΰ Δεσπότου* ένδς δικαίου αντάξιος δ 
κόσμος ούκ έστιν, κατά τήν Γραφήν τοΰ Δεσπότου τοΰ ποιήσαντος τδν κόσμον δλον. ΓΙ ΘέΛετέ μοι δούναι, 
κάγώ ύμϊν παραδώσω αυτόν; Μή τ ι ύστέρησέν σε τών άλλων μαθητών, ή πεοισσότερον έκείνοις παρ
έσχεν ; μή της χάριτος εκείνων συνόμιλον σε ούκ έποίησεν, κα\ παραδίδως αύτον ; Ού παρής κα\ σύ δτε 
εΐπεν, Τί ώφεΛηθήσεται άνθρωπος έάν τόχ κόσμον δΛον χερδήση, τήν δέ αυτού ψυχήν ζημιωθή 31; 
Εξ τδν κόσμον δλον κερδήσας, ούδεμίαν έχεις ώφέλειαν έπϊ τήν άπώλειαν τής ψυχή; σου · σύ τριάκοντα 
δηναρίων λαβείν προειλου, ταλαίπωρε, καί τήν ψυχήν ζτιμιωθήναι; "Αμα. τοίς πασιν ύμίν παρήγγειλεν 
λέγων, μή κτήσασθαι δύο χιτώνας, αή πήραν, μη ^άβοον έν τή χειρί, μήτε χχλκδν είς τάς ζώνας 
υμών 8 · , καί οί πολλο\ πάντες ού παρήλθον τά τοΰ Δεσπότου βήματα. 

πάσιν εΐπεν, δτι Καθήσεσθε έπϊ 
σε ουδεμιάς χάριτο;, καί σύ πρδ: 

,. _ Λ . . Γ . ,__. . . . ._ άλλων μαθητών, δτι καί έγνωκώ; σου 
τδν δόλον τής προδοσίας, τδν άρτον καί τδ ποτήριον έπ\ τραπέζης εύλογήσας κα\ δεδωκώς τοίς πάσιν, καί 

* Ma l tb . x v i , 26. " Mattb. x, 9, 10* * M l a l l h . X J X , 28. 9 9 L u c . χ , 19, *° Mattb. χχνι, 15· 
·* M a u h . X Y I , 2 6 . »» Matth. x, 9 , 1 0 · M Ma t lb . x ix , 28 . 

NOT^E . 

(58) E x Ma l l b . x , 9, 10, vcrbis tamen permutali.s ac tranaposilis. 
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pulorum pedes l a v i l , num et luos non l av i t ? Non Α νίας του άρτου κα\ του ποτηρίου (59) · κα\ δτ§ 
e s t q u o t e o r b a v e r i t : c u r e r g o e u m prodid is t i? Verbo περιεζώσατο λέντων, κα\ ένιψεν τού; πόδας τών 
accrbo ie minquam conir istavi t , ct haecmeditabaris! μαθητών, όμοίως κα\ τούς σους πόδας ούκ ένιψεν; 
Ejus niensa? assidebas, cjus pani manus tua com- ούδενός σε τών άλλων έστέρησεν · δια τ ί παραδί-
municavi t , et gloriam ejus perdere in mente habu i - δως αυτόν; Είπε μοι · ούκ ειπέν σοι (5ημα πονηρδν, 
Sli I Ο Juda I quare boc f e c i s l i , et Doinino infensus χαϊ τοιαύτα έσκέψω; Έπ\ τής τραπέζης υπήρχες ν 

fuist i? Diabolo amicus cffectus es et Dominum Ira- κα\ ή χείρ σου τφ άρτω αυτού έκοινώνησεν · κα\ ή 
didist i ! Quamvis uiale egisses, te tamen, s i c u l s e i - ψυχή σου τήν τιμήν [forlasse ζωήν ?] αυτού συνεφώ-
psum diligebat et nicnsae admideba t : qu i tam i m - νει ! ώ Ιούδα ! τ ί πεποίηκας τούτο, χαϊ έχθρδς τού 
mane flagitium es agressus ? Propterca in cjns Κυρίου ής ; κα\ τού διαβόλου φίλος έγεγόνεις κα\ 
persona dic i t David : Si inimicus meus odisset me, παρεδίδους αυτόν ! Ούκ ήν σοι καλδν τδ πραττόμε-
vutinnmem utique ; et si is qui oderat me maledi- vov · σε δέ ίσον αύτώ ήγάπα κα\ δμοδίαιτόν σε εΤχεν 
xisset mi/ii,ahcondis&em me forsitan ab « o ; , v , , 0 e l ; συγκάθεδρον. Τοιούτον τι κακδν έπεχείρησας ποιή-
Qui edebat panes meos, magnificavil supplantatio- σαι; Διά τούτο κα\ Δαβ\δ προανεφώνησεν ώς έκ 
nem 91. Vae l i b i , Juda , quia , cum Domin i amic i - προσώπου λέγων, δτι Εί ό εχθρός ώνείδισέν [με], 
tia fruerer is, tnstpienler pccunise amore cap tuses , ^ ύπήνεγχα άν * εί ό μισών έπ% έμέ έμεγαλοφριχμό-
infelix et prodi ior fieri cogi lasl i ! nescicbas exhac , νησεν, έχρύδην άν άπ' αύτον · κα\, Ό έσθίων 
quam lantopere exopiabas, pecunia multoruni te άρτους μου έμεγάΛυνεν πτερνισμόν. Ούαί σοι, 
malorum fore baeredem. Ιούδα, δτι φίλος υπάρχων τού Κυρίου καί αργυρίου 

εραστής γέγονας άλογίστως, ταλαίπωρε! κα\ τούτου προδότης προήμελλες γενέσθαι* κα\ ούκ ήοεις, ών 
έπεθυμήσας αργυρίων, κληρονόμος γενέσθαι πολλών σου. 

Mrsera enim laquei raors le absumpsit, nec t ib i Επειδή ούν κακδς θάνατος δ έκ τού σχοινιού πάρ-
Hcuit ad d imid ium annorum tuorum devenire: Viri εστί σοι· κα\ ουδέ τδ ήμισυ τών ετών σου συγχωρεί 
fciquidem sanguinum et dolosi ηοη dimidiabunt dies σοι ζήν (C0)# "Ανδρες γάρ αίμάτων χαϊ δοΛιότητος 
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σέ κοινωνδν έποίησε*;. Κα\ δτε έπεριεζώσατο τδ λέντιον, κα\ ένιψεν τούς πόδας τών μαθητών, κα\ τούς 
σους πόδας όμοίως τών εκείνων ένιψεν · ούδενός σε τών αγαθών ύστέρησέν, κα\ διά τί άρτι παραδίδως 
αυτόν ; είπε μοι· ούχ\ δτε έγνωσαν πάντες οί απόστολοι λοιπδν δτι σύ παρεδίδους αύτδν, έπετίμων σοι 
λέγοντες, "Απελθε άφ' ημών, παράνομε ; ' 0 δέ Κύριος σπλαγχνιζόμενος έπ\ σο\ εΤπεν · "Λφετε αύτδν έτι τδ 
σήμερον μεΦ' ημών είναι; Ούκ άπώλεσέν σε, ούκ εΐπεν, "Απελθε άπ' έμού, προδότα δόλιε , πλεονέκτα, δτι 
ούκ εΐ άξιος ψαγειν και πιεϊν μετ' έμού, καί Γνα μή νομίσης δτι ούκ οιδέ σου τδν δόλον καΐέποίησένσε 
δειπνήσαι μεθ' εαυτού. Κα\ πάλιν έπ' αυτής τής τραπέζης φησ\ν, Ό έμδάψας μετ' έμοΰ τήν χε'ρα 
είς τό τρυδΛΙον, εκείνος με παραδώσει * · ' . Κα\ ούκ ειπέν σοι* "Εγειραι έκτης τραπέζης μου 1 προδότα* 

έαυτδν ήγάπα, κα\ όμοδίαιτον εΐχεν, καί συγκάθεδρον, τοιούτον κακδν έπεχείρησας ποιήσαι; 
Ούαί σοι, 'Ιούδα, δτι φίλος υπάρχων τού Κυρίου, αργυρίου εραστής γέγονας μάλλον, ταλαίπωρε, κα\ 

τούτου προδότης προείλου γενέσθαι. Κα\ ούκ οΐδας ών έπεθύμησας * αργυρίων κληρονόμος ού γίνη διά 
τδν δόλον σου· επειδή δ κακδς θάνατος έκ τού σχοινίου πάρεστίν, και ουδέποτε οιμαί σε τών ετών σου 
συγχωρίζειν · "Ανδρες γαρ αίμάτων χαϊ δοΛιόνητος ού μή μεσεύσουσιν τάς ημέρας αυτών , ρ \ Κα\ ούκ 

Psa l . L I V , 15. " Psa l , XL, iO. 

N O T J E . 

(59) Καϊ έπϊ τοσούτον ούχ έχώρισέν σε τής cpias ^ g i t n r apud Tbeophylactum i n Pass. Doroin. 
κοινωνίας τού άρτου καϊ τού ποτ-ηρίου. Εχ sen - inCombeQs i i B i b l . Patr . concionator. t. 111, p. 566, 
tenl ia i g i lu r Euseb i i Judas, curo Ghr is lus sacram ub i d ic i tur : c Judas enim panem accepit, et non 
ins l i lueret coenam, prasens et δείπνου Κυριακού comedit, sed occul lav i t , ut monstrarc l Judaeis, quod 
conviva fuit. Habernns ig i tur novum hujus i n l e r - r panem corpus suum vocaret Jesus ; poculum autera 
prc la l ion is tcs icm, quam eliara Cbrysostomus de- ^ invi tus b ib i t , cum non possel occul lare. * A b ejus-
fendit. Is enim 1. c. p. 414, d iser i is et cum Nostro modi conjeciuris Noster esi immuni9. 
consentrenlibus d ic i t verbis : Κά\ παρήν Ιούδας, (60) Ουδέ τό ήμισυ τών ετών σου συγχωρεί 
κα\ μετείχε τής Ιεράς τραπέζης· ώπερ γάρ τους σοι ζήν. Non urgenda sunt baec verba, quibus, ut 
πόδας αυτού μετά τών άλλο>ν ένιψε μαθητών, ούτω v ide lur , boc soldmmodo dicere voluit auctor : J u -
και ίεοάς μετέσχε τραπέζης, ίνα μηδεμίαν άπολο- dam, vilse ler inino nondum expleto, praimalura, 
γίας έ/η πρόφασιν, έάν έπιμείνη τή πονηρία. C o n - vo lun lar ia et violenta mortc pcri isse. Nam els i 
e la l a i i l e in , mul los jam Patres" pra?eunlc auclore veteres mu l lum disputaverint de Juda3 IscarioLis 
Cons l i l iU . Apos lo l . l i b . v , 1 4 , Hi lar io ali isque vita fal isque, dc quo v idendi sun l l i b r i singulares 
auc lor ibus , e x J o a n . x i u , ",0, hoc negasse, n i u l l u m - a J . E . Gronovjo, Jac . P e r i i on i o , G . II. GoBtzio, 
mie onui i lc inpore in utramqiie par iem de hai re }o. F r . Hebenslre i l io al i isquc conscr ip l i , nul lam 
( i ispulal iun esse. Cf. Hoornbecki i Misce l l . sacr. l i b , lamcn disquis i i ionem de ejus aeialeel anno vitae, 
i , c. 1 9 ; Jo . F r . Hebcns l re i l , D i s se r l a l . de Juda quo per ier i t , invenimus. Forta&se τδ ήμισυ τών 
Ισκαριώτη ρ. 18 seqq. ; J . Α. S i a rk , Geschicbte ετών, o r lu in esse poler i t ex sinislpa in lerpre la l ione 
dc rcbr i s i l i chen Kirche im crsten Jahrbunder l . T b . verborum Act . i , 18 : ΙΙρηνής γενόμενος έλάκησε 
H, pag. 205-211. Singularis pra;lorea osi hypolbosis, (vcl, nt Zonaras in fiexic. t. I, p. 691, p lacet : Έλα* 
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ού μή ήμισεύσωσιν τάς ημέρας αυτών. Κα\ ούχ Α suo$Nec hoc sciebas quod propler hos argenleos 
έγνως, δτι δι* εκείνα τά αργύρια τά βραχέα, άνο-
μία τών πατέρων σου ούκ έξαλείζρθήσεται · καϊ 
ή αμαρτία τής μητρός σου ούκ έζαλειρθήσεται. 
Δι* εκείνα τά αργύρια, ά συνεφώνησας λαβείν, τήν 
έπισκοπήν σον λάδοι έτερος, καϊ έν τοις σκτ\νώ-
μασίν σου ούκ έσται ό κάτοικων. Δι* εκείνα τά 
αργύρια ένεδύσω κατάραν Ιμάτιον. Δι* εκείνα τά 
αργύρια πολλών αγαθών ξένος έγένου, κα\ πολλών 
κακών κληρονόμος· παραδείσου αίχμάλωτος, κα\ 
γεέννης -κληρονόμος (61). Δι* εκείνα τά αργύρια 
μυρίων μυριάδων και χιλίων χιλιάδων στρατιών αγ
γέλων γέγονας εχθρός · καί ένδς μόνου, τού διαβό
λου, φίλος γέ,ονας. Δι* εκείνα τά αργύρια τά τριά
κοντα τού αγίου χορού τών αποστόλων έχωρίσθης 

tam cito p e r i tu ros , injustitia palrum tuorum non 
delebitur et iniquitts matris tuas non auferetur**. 
Propler bos argcnlcos quos accipere non dubitasti 
episcopatum tuum accipiet aller u , el in labernaculu 
luis non erit qui hihabiiei Prop ler bos argenteos 
i i iduis i i maledir i iu i ic in sicut ves l imemum P r o -
pler bosargcuieos, mul ioru i i i bonoru <* jac luram le-
c i s i i , nu i l io i i i i i i auloiu lnalorum sarc i j ia ie obru is t i . 
paradisi exsul facius, geliennae auiem bxres . Propior 
bos argenteos, n iyr iaduin myr iaJ ibus e i mi l l iu iu 
roillibus angelicarum legionum factuses i n i m i c a s , 
unius au lem, scil icet d iabo l i , amicus. Prop ler bos 
argenteos ex apostolorum cboro es ejeclus et cum 
daemoniis communeratus : longe a Ibrorio Domin i 

— — i Λ Γ r σ - - — 
κα\ τοίς δαίμοσιν συγκατηριθμήθης· κα\ τού θρόνου tui es i n Tartara de t rusus ; g lor iam tuam exuis t i , e t 
τού Δεσποτικού άπέστης, κα\ τ ώ Ταρτάρφ παρέστης· 
τήν δόςαν άπεδύσω, κα\ τ φ σχοινίψ τής αγχόνης 
περιεβάλου. Δι* εκείνα τά αργύρια τδ φώς τής ζωής 
άπηρνήσω, κα\ τδ αίώνιον σκότος έπόΟησας. *Ω 
Ιούδα! τ ί πεποίηκας τούτο; *Αργύριον έλαβες, κα\ 
τδν Κύριον παρέδωκας. ΤΩ Ιούδα! τριάκοντα αργυ
ρίων έ πωλείς τδν ουρανού κα\ γής Ποιητήν; Τί 
ποιείς, Ιούδα; πώς αύτδν πωλείς ; Είτα πωλείς 
κάν γνώθι, πώς πωλείς. Εί έσχες δούλον τεχνίτην, 
πώς ούν αύτδν Iπωλείς; Ούκ έπώλεις διά τήν τέ
χνη ν αυτού πλείον τριάκοντα χρυσίων; Κα\ τδν 
ποιήσαντα τήν Ιδίαν τέχνην δλον τδν κόσμον έν έξ 
ήμέραις, τριάκοντα αργυρίων πωλείς, ταλαίπωρε! 
πάσαν τήν δημιουργίαν, ήν οράς, αύτδς έποίησεν Q 
έν Ι ξ ήμέραις. 

Μετά δέ τδ έξελθείν εκείνον κα\ χωρισθήναι τού 

laqueum suffocalionis l i b i c i rcumdedist i . Prop ler 
hos argenleos lumen vitae repu l i s i i et auernas te-
nebras exoptasti. Ο Juda ! quare hoc fecisti ?Pecu -
nia accepta Dnminum t r ad i d i s t i ! Ο Juda ! t r ig in lu 
argenteis coeli et terree Factorem vendidist i ? Quid 
agis, Juda ? Quo pacto eum vendis? Sed si vendis, 
salleni cognosce quo pacto vendas ! S i l i b i essf t 
servus cujusvis art is per i lus , quanti eum venderes* 
puto, non nis i plus quam triginta aure is , sctlicet 
ob pcr i t iam : et qu i sua arle coelum et terram i n -
tra sex dies fecit , eum triginta argenteis v en -
dis, infel ix ! omnem tamen quam vides creaturara 
intra sex dies ipse fecit. 

Postquam egressus fueral et se cx apostolorwr* 

EDITIO A L T E R A . 

οίδας, άθλιε, δτι δ^ εκείνα τά αργύρια έπισκοπήν σου λαμβάνει έτερος, κα\ έν τοϊς σκηνώμασίν σου ούκ 
Ισται δ κάτοικων; Δι* εκείνα Τά αργύρια ένεδύσω κατάραν ώς Ιμάτιον, καϊ εϊσήΛθεν ώσεϊ ύδωρ είς τά 
έγκατα σου ***. Δι* εκείνα τά αργύρια πολλών αγαθών έξενος [ab έξέννυμι. V e l άξενος] έγένου, κα\ πολλών 
κακών κληρονόμος · δι' εκείνα τά αργύρια μυρίων μυριάδων στρατιών αγγέλων γέγονας έχσρδς, κα\ ένδς 
μόνου τού διαβόλου φίλος. Δι* εκείνα τά αργύρια του αγίου χορού τών αποστόλων έχωρίσθης, κα\ τοίς 

τριάκοντα αργύρια. ΤΩ Τούδα, τί έποίησας τούτο; άργύριον έλαβες, κα\ τδν Κύριον παρέδωκας; Τί1 
Τούδα, τριάκοντα αργυρίων πωλείς τδν ουρανού κα\ γής ποιητήν ; Άνάστρεπτα τά πράγματα. Ό δούλο; 
Δεσπότην πωλεί, τδ πλάσμα κατά τού πλάσαντος δόλον μελετά* δ δούλος κατά τού Δεσπότου σφαγήν έπι-
νοήσας, προδίδωσιν, Τί ΘέΛετέ μοι δούναι, κάγώ ήμιν παραδώσω αυτόν; καϊ έστησαν αύτφ τριά
κοντα αργύρια. 

Μετά δέ τδ έξελθείν εκείνον κα\ χωρισθήναι τού αποστολικού χορού κα\ τής δόξης τής Δεσποτικής της 

*· Psal . L I V , 24. " Psa l . c v m , U . " Ibid. 8. · · Psa l . L I V I U , 26. " * PsaL c v n i , 18. 

N O T i E . 

κισε μέσος · άντ\ τού έσχίσθη · έλάκησε δέ άντ\ τού 
έβόησε κα\ έφώνησεν) μέσος. Caelerum verba ex 
psal . L V (al. L I V ) , 24, allegata non stricte sunt 
accipienda, scdcumdem habenl sensum, ut d i c l u m 
Prov . x , 7. 

(61) Παραδείσου αΙχμάλωτος, καϊ γεέννης κλη
ρονόμος. De sententia nu l lum dub iu in . Eamdem 

Srofert Chrysostomus Gomment. i n Mat lh . hom. 
7, Commentar. ed. Francof. t. I, p. 326 dicendo : 

Και γάρ δ Ιούδας υίδς βασιλείας ην · κα\ ήκουσε 
μετά τών μαθητών *ΕπΙ δώδεκα θρόνους καθιεϊσθε, 
αλλά γέγονεν υιδς γεέννης. Sed vox αίχμάλο>τος 

offendit, cum sensu malo de privatione Hbertatis 
d i c i soleal , quod hic locum habcre non potest. 
Agnoscunt tamen Chrysoslomus in psal. cxxv i , et 
OEcumenius i n Epis t . ad Ephes. ρ. 6δδ : Τήν καλήν 
και συμφέρουσα ν αίχμαλωσίαν, e l deea Paulum Αρ. 
11 Co r . x , 5 , l ocu lum esse pulant. Hoc^queque 
sensu exponit Zonaras i n Lex i c . t. I, p. 95 : Αίχμ-
αλωτίζοντες · άντίτού αιχμαλώτους έκτης τού πονη
ρού τυραννίδος λαμβάνοντες, άπδ δουλείας είς ελευ
θέρων. E t haec bona est in paradiso captivitas, ad 
quam dest inatuscrat e l Judas, n i s i sua propr iaculpa 

D factus eseet socius et i i l ius a r b e i m s . 
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r l i c ro eejunxerat, et gloria ecelesti se abdicavera l , Α χορού τού αποστολικού, κα\ τής δόξης τής Δεσποτι-
ttinc coepit Jesus contr i s tar i c t moestus css«,et d i x i t : κής τής επουρανίου, ήρξατο δ Ιησούς λυπείσθαι κα\ 
Trislis est anima mea usque ad mortem s e ; non quod άδημονείν (62), κα\ λέγει · Περίλυπος έστιν ι) ψυχή 
mor lem timeret, sed quod deJud» ru inacontr i s la re - μου έως θανάτου· τοΰτο δέ έλεγεν, ού/ οτι τδν 
twr ; namque super miseram ejus antmani flebat, θάνατον έφοβείτο, άλλά τ.ιρ\ τής απώλειας τού Ίΰύδα 
et mcestus erat quia per i ret . A rb i t r a lus est aulem έλυπείτο* π:ρι τής εκείνου ψυχής τού αθλίου έλυ-
D iaboh i s cum ideo t r i s l cm esse quia mortem t ime- πείτο και ήδημόνει, δτι άπδλλυται. Ό δέ άθλιος διά-
ret, e tex inde crucem sislere festinavit. Ο viscera βόλος ένόμισεν, δτι τδν θάνατον φοβούμενος λυπεί-
Domin i ! super prod i lorem flebat; mortem enim ται · και Ισπευδεν στήσαι τδν σταυρόν. Τ Ω σπλάγχνα 
l imere non pelerat, u t p o l c immor ta l i s ; non aulera Δεσπότου! υπέρ τού προδότου έλυπείτο · θάνατον 
Chr is tus perdit ionis ejus causafui t , sed sua inex- γάρ ούκ έφοβεϊτο δ αθάνατος* δτι ούχ δ Χριστδς 
p l eb i l i savar i t i a . έγένετο αίτιος τής άπωλείας αυτού, άλλά Ιδία άπλη

στος γνώμη. 
Nobis nunc esset dicendum de diabol i cum i n - "Εδει δέ ημάς κα\ περι τής συμβουλίας τοΰ δια-

ferno eonsultatione ; sed, inc l inata j am d i e , hoc βόλου τής πρδς τδν φδην είπείν * · άλλά διά τδ τής 
hodie omit t imus, et s i d ignc lur Deus nos adjuvare, ^ ημέρας ολίγον παραλιμπάνομεν σήμερον, κα\ εί 6 
cras de i l l a proposito aud i emus : Chr isto au l cm βεδς αξιώσει ημάς, αύριον άκούσωμεν κα\ περί 
g lor ia , honar et impe r ium nunc et semper et in εκείνης τής υποθέσεως · τ ώ δέ Χριστψ δόξα καί 
s«cula* ^ τιμή κα\ κράτος· νύν κα\ άει, κα\ είς τούς αίώνας. 

E D I T I O A L T E R A . 

επουρανίου, ήρξατο Ιησούς λυπείσθαι κα\ άδημονείν, κα\ λέγειν Περίλυπος έστιν ή ψυχή μου έως 
θανάτου. Τούτο δέ έλεγεν ούχ δτι τδν θάνατον έφοβείτο, άλλά περί άπωλείας τοΰ Ιούδα έλυπείτο· περί 
τής εκείνου ψυχής έλυπείτο, δτι άπώλλυτο. *0 δέ άθλιος διάβολος ένόμισεν δτι τδν θάνατον φοβούμενος έλυ
πείτο» καί Ισπευδεν στήσαι τδν σταυρόν. Τ Ω σπλάγχνα Δεσπότου υπέρ προδότου έλυπείτο · θάνατον γάρ ούκ 
έφοβείτο αθάνατος ών. Δόξα Πατρ>, καΛ τ ώ Χ1ψ% κα\ τψ άγίφ Πνεύματι είς πάντας τούς αΙώνας τών 
αίώνων. Αμήν . 

" · Matth.. χχνι, 58-
N O T J E . 

(6^> "Ηρξατο ό Ίησοϋς λυπείσθαι xal άδημο- de prodit ione Judae, edit ionis n o v a tom. I I , p. 375, 
veTr—Ιδία άπληστος γνώμη. E x boc loco omn ia i l l a non locum Mattb, xxv i , 38 , sed Joan. X H I , 24, al legai 
t radi l io de diaboJi succusione, c u i , u l jaip monu i - s imi l i terque ad Jesum accommodat. Addi t enim : 
rous, universa ora l iopum nos lrarum oeconomia i n n i - ΤΩ πόση εύπλαγχνία τοΰ Δεσπότου, δ προδοθείς υπέρ 
l U e r , opt imc inte l i ig i tar . Cbrysostomas Homi l i a τού προδόντος άλγεί, etc. E D I T . 

* Ex flne hujus oralionis efc fnil ia sequenlis Ide Diabolo el Orco) coustat duas bas homilias nempe de Prodhime 
Judie e l de Dtaboloet Orco eumdem sibi viadicare auctorem vel eliam uaam ac eamdem efflcere bomiliam. Ha* 
Eusebio Alexandrino tribuit Ang. MsL (Spicileg. Rom. t. IX) ; Guil lelmui Augusli Eusebio Emeseno eas adscribit. 
Homiliam vero de Diabolo el Orco, qoam bic pouendam clamant ultinru praecedeuiis oraltonis verba, jam iactule 
edidimus iater opera Eusebii Alexaadriai, supra, col. 883. Eam ergo ibi fegere est, beoevole leclor. Eotr. 

E U S E B I I E M E S E J U 

FRA.GMENTA. 
(i. Christ. Guillelauis Augusti, lib. cit., pag. 36 sqq.) 

I. 

F R A G M E N T A » U O D E J E S U CHR IST I F E R S O N A (63). 

F R A G M E N T U M P R I M U M . 
Qua de cauea mortem l imet? an ne quid a morte C Τίνος ένεκα φοβείται τδν θάνατον (64); μή τι πάθη 

pal iatur? Qu id en im i l l i erat mors? aa non sece- άπ'̂  τού θανάτου; Τί γάρ ήν αύτψ θάνατος; ούχ\τδ 

ΝΟΤ/Ε. 
(63) Thcodorettte,quidialofl [ . 3,Ορρ. ed . l l a l . I. ΙΥ, de iHusione d i abu l i , qua Cbr i s tum mernm hemi -

p. $58 eeqq.. haec Emeseni fragraenU. asservavi^, nera prasumens , et conjnnctioi iem humana? n a -
U i u - tarau cum div iua non praesagiens, pa l i e l mof i 

posse s ibi persuaderet. Gbr is tus mer iUtr , sed au>-
(64) Goba?ret al iquatenus hfec diipatilk» cam r i tur bumana natura ; Gbr i s lus Deus (morlem nec 

argumento i n tr ibus anteccdeni ibus orat ionibus t imens, nec passos) v iv i t et tanquam Yio lor ad i n -
exposito, ejusque antecedcns (cujus consequens in f«iro» descondit. E n i g i lu r idem argumeDtum de 
orationibus Iractatur) haberi potcs l . l b i scrmo cst Dco i m p a l i b i l i ! 
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άναχωρήσαι τήν δύναμιν άπδ τής σαρκός; Μή γάρ Α dere polentiara a carne? Non enira c l a rum excepit 

" - potemia, ut timeret. S i en im anima noeira non 

sustinel corports passiones, l icet cum eo sit , scd 

excxca lur oculus, et mens manet incolumte, pes 

ήλον (65) έδέξατ© ή δύναμις, ίνα φοβηθή; Εί γάρ ή 
ψυχή ημών ού πάσχει τά τού σώματος συνούσα, άλλά 
τυφλούιαι δφθαλμδς, καί ή διάνοια έ£{&ωται, χα\ κό-

t i tu lum l i b r i , cu jospars fuerani , non indicat , t an -
quam opus aulera satis no lum snpponit . Con jec iu -
ra? a nobis proposiue p. 97, fnisse l i b rum De fide, 
qui in Assemani B i b l . O r . t. II, p. 28 , c i l a l u r , non 
obminate inhaeremue; boc aolummod^ affirmandum 
oansemus, fuisse i rac la tum degraalicum e l po lemi -
cum. Suadenl id verba Theodoret i p. 257, ubi de 
Eusebio Emeseno d i c i l : Μακρούς δέ αγώνας υπέρ 
ταύτης ( i . e. doc l r inam de impat ib i l i d iv in i la le ) 
καί μίλα γε θαυμαστούς άνεδεξατο· quod certe 
l ibmnri ea de causa ecr iptum, s i non postu la l , 
neul iquam lamen exc ludi t . V o c a l quidem Theodo-
r e t o s i i b r a m Euseb i i , ex quo duos aflert locos, 
λδγον, quod ora l ionem 8 . bomi l iam inHicare so-
l e t ; eed e i iam Actor i , et apud scriptores eccle-
giasticos et profanos saepissime Itbrum significat. 
S i ora i io foerit, ad genus dogmaticum e l potemi-
euin erit referenda. 

Jud i c ium Theodoret i de Emeseno jam supra 
exposuimus. T a x a t e u m tanquam Ar ian i smi patro-
n u m ; n ih i lominus tamen i n causa, ubi rectain 
doctr inam assecutus s i t , ejus test imonhim, s i c u l i 
«tiam Apo l l inar i s (s. A p o l l i n a r i i ) , i a med ium 
proferre nul lo modo dubitat. 

Expressis dixerat verbis : Πρδς ημάς αύτδν 
ήγού κεχρήσθαι τοίς λδγοις, quibus ejus consensum 
testalur. Qual is autcm eit i l le consensus cujn 
Tbeodoreto, paucis er i t docendum. 

Post inor iem Cy r i l l i A l exandr in i a. 440, s c r i -
pserat Theodoretus, araicHs et seetator Nestor i i , 
tunc temporis episoapas Gyr i ( in Syr ia ) , opus po-
Jemicum sub l i tu lo Ερανιστή; sive Πολύμορφος. 
In boc opere, quod tr ibus Dia log is : 1) "Ατρεπτος, 
i imnutabi l i s , Κ.) 'Ασύγχυτος, incoi i fust is , 111.) 
Απαθής, impatibi lte, consis i i t (<:), i inpugnal t e n -
tenl iam de persona C h r i s i i eam, q u « boc tempore 
i n p r i r a i s a doctoribus iEgypt iacis acr i l e r de i en-
debalur , et posiea post conci lUim Gbalcedonense 
doctr ina MmophytHka d ic laest . Ipse in Praefatione 
ad hoc opus Opp. t. IV , ed. Scht i l z . ρ 2, d i c i t : Τδ 
5έ γβ μίαν φύσιν άποκαλείν τήν Θεδτητα τού Δεσπό
του Χριστού κα\ τήν ανθρωπότητα, έκ τών Άπολι-
ναρίου φληνάφων (nugis) ύφείλοντο. Πάλιν δ' αύ, τδ 
τή θεότητι τού Χριστού ποοσάπτειν τδ πάθος, έκ 
της Αρείου κα\ Εύνομίου βλασφημίας κεκλόφασιν. 
Prudenter aulem agit, quod, dum Apol l inaristas 
et Ar ianos impugnat, duos ex eorum medio profe-
r a l tesles, quorum dictis suam sententiam confir-
mat, i ta , ut ex ipsis adversariorum dic l i s de v e r i -
tate constet. Sed non minus prudenter (etsi non 
sincere) agit i n eo, quod dialog. 5 p . 167-69, ipsura 
C y r i l l u m A lexandr iB i im in l e r testes veritatis ponat. 
Fac tum hoc in favorem amicorum G y r i l l i et aulae 
imper ia l is , quae pacem inter C y r i l l i et Nes lor i i 
asseclas resl itaere omni studio laborat. Poterat au-
lero jurequodamCyrHlus inter bos l es lesnumerar i , 
eum var i is lempor ibus, pro inconstantia sua,var ie 
essct locutus. Hoc tamen dubio non caret, Theo -
doretum in hoc opere, l icet tecio nomine, C y r i l l i 
sentenliam de na lura Chr i s t i et in p r im i s ejns 
f o rmu lam: Μίαν φύσιν τού Θεού Λόγου σεσαρκω-
μένην, et alteram i l l a m : θεδς άπαθώς έπαθε, nec 

( ι ) NoUndi SIHR isl i termini Uchaici tanquam p r a -
eersoree eorum, quos Symbolum Chalcedoneuse a. 431 
sancivit : 'Ασυγχύτοβς, άτρέπτως, αδιαιρέτως, άχωρί-
στ&»<;. Oninis Tere cootroversia circa basce formulas ver-
eabatur. 

(d) Verba MGnscberi I. c. p. 121 sunt: " Es war in-
^nseqoent, dass ein Theodoret d*n Cyrillns spaterbin 

non Dioscurum. Cy r i l l i si icressorem e lped isequum, 
impugnasso. V ide , q u » de bac causa momicn in t 
V V . DD. J . C l i r . F r . Wundemann, Geschirbte der 
chr is i l i cben Glaubenslehren vom Zei ia l ter des 

R Athanasins bis Gregor. d . G r . T h . n , p. 252 seqq. 
" et G u i l . Muuscher, Handbucb der cbr . Dogmen-

i;escbichie, T b . iv , p. 72 seqq. Idem recle nionuit 
p. 86), Tbeodore ium l i b rum suum jam ante E n -

tvchen, et special i tcr conlra C y r i l l i formulan i n 
Or ienle wagis magisquc sparsaa scripsisse. Idem 
denique ibidein j u d i c a l , nou laudandum csse 
Theodore luni , quod Cy r i l l um quidem palrem o r -
tbodoxum declaravit , ejus tamen aenlenlias, l o r -
niulas loquendi et lerrainos tecbnicos, quibus 
t an lum, u l onmes s c i u n l , t r ibuendum, lanquam 
bserelicas atque impias reprobaverit (d). 

In hoc ig i tur opere Theodoretus Emesenum 
secum consentientein laudat io doc t r ina , quam 
omnes omnino ecclesiae Anl iochenai doctores uno 
quasi ore sunt professi. Est aulem hapc doctr ina 
n ih i l a l iud , quam Duophysit ismus antiqt i ior , cu i 
adhaesil quoque Nestorius, et qu i Monopbysit ismo, 
in specie aulem opinioni c o rum, qui Theopascbi -
Ise sunt d i c l i , est oppositus. Hujus i g i lu r Duopby-

G s i l i sn i i anl i - lheopaschi i ic i Euscb ius noster, si non 
auctor (nam plures mit eum idero docuerant), 
tamen esl defensor praecipuus, e i laoquam talis a 
Tbeodoreto adductus. 

Duo autem Euseb i i fragmenla unnm efficiunt 
test imonium idemque tractant argumenttim. Hoc 
autem argumenlum versatur circa thesin : Θεδς 
απαθής i . e. in Dcum non cadere po les l passio. S i 
i laquc, ut profitemur, Gbr i s lus e s l verus Deus, 
pa l i e l mor i non p o l u i t ; et si tamen, tesle S c r i -
p l i i ra sacra, Ghristus passus et mortuus est, i d 
non divinse suae nalurae, sed humanx , quac a d iv ina 
assumpta d i c i l u r , t r ibuendum. Hanc senteni iam 
fusius i r a c U l var i isqne i l lustrat exemplw. — E x -
stant haec fragmenta apud Tbeodnretutn Dialog. 111 
Απαθής, bujuscePatrohgke, t. L X X X I H , p. 511-318. 
EDIT. 

(65) Quater i n duobus b is fragmentis τών ήλων 
facit mentionem. Id reepicere videtur ad p . 36» 

^ εύτρέπισα ήλους et ρ. 37 : Ιδού, κατεσκεύασα 
ήλους. Ita autera h i c ut i tur hac phras i , ut quam 
absurda s i l opinio de patibili Deo eo magis i n l e l l i -
gatur. D ic i t eniin v e l : ήλον έδέξατο ή δύναμις 
Tidem quod πνεύμα i . e. natura d iv ina τού Θεαν
θρώπου); ve l : ΤΗλον πήξον είς ψυχήν v e l : Ού δέχεται 
ήλον ψυχή, etc. e l causam addit ρ. 40 : κάν είπης 
μοι· Διατί ; λέγω σοι. Ούτως γάρ έκτίσθη, i . e. p u -
gnat cum ejus natura . 

Caeterura i n bis s imi l ibusque pbrasibus origo 
formularum e l controvers iaruin, q u * saeculo ν et v i 
Orientem tantopere commoYerunt, quaerenda est, 
Nam formulffi : Θεδς έπαθε, βεδς έσταυρώθη, εις 
έκ τής αγίας Τριάδος Ιπαθε, άγιος ίσχυρδς, άγιος 
αθάνατος, δ σταυρωθε\ς δι' ημάς, aliaeque a P r o c l o , 
Xenaja Mabugensi, Petro Fu l lone al i isque mul t is 
inlroducta? aut defensse nullo alio consiho fuerun l 

Rrolata3, quam ut διαίρεσις aut μερισμός, quem a 
cstorio i t i troductum putabant, v i l a r e lu r . 

zwar als rechlglaubig anerkannte. und zugleich d«n 
Lehrsaizeo und den tormeln desselben, als gerdhrliebpu 
lrrlbumern. sich entgegensetzte." Addimus, raulto mi-
nus laudandura esse Tbeodorelnm, quod adeo non eru-
besceret, analbema nronuntiare. «ie Neslorio amico, cujui 
lamen senteniiis iiidaBrebat, quemque anlea defendere 
s i i onioii os*e putaTerat. 
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amputatur, e i non claudicat ratio : et hoc na lara 
tes la lur , et Dominas coni irmat dicens : « Nolite i t -
tnere eos qui corpus possunt occidere, animam autem 
oecidere non pos&unt *\ > S i non possunt, non quia 
nolunt, sed quia non possunt, c ls i vc l int , eflQcere 
ut anima ea pat ia lur , quae conjunctum ipsi c o rpus : 
qui ammam creavit , et corpus formavit, is eadem 
quae corpus pat i tur , s l vel maximc corporis passio-
nes suscipi l? Sed passns es i Ghr is lus pro nobis. et 
non menl imur . Nam Panis, inquir , quem ego dabo, 
earo mea est *\ quam pro nobis dedit. Delentum 
es l quod detinetur, cruci f ixum est quod c ruc i l i g i -
tur. Qu i vero poleslaiem habei inhabi iand i et d i -
scedendi, d i c i t : c Paler, in manus tnas commendo 
spiritum meum M ; · non in manus eorum qui v im 
afferunl u l exeat. Non sum contentiosue, scd a con-
tentione absi ineo; cura mansueludine autem de i is 
quae sun l in conlroversia rogare volo tanquam fra-
Ires. A n non verum est quod dico, carnis passio-
nes cadere i n poienlram non potuisse? Ego itaque 
taceo. D ica i qui volet, quid passa s i i potentia. D e -
fecit? vide per icu lnm. Exst inc la es l? vide blaspbe-
miam. Non amplius fuit? hoc enim est mors 
potenlia». Dic quid pos9it vincere tit pateretur, et 
non conlendo. S i vero non possis dicere, qu id raihi 
euccenses, quia non d ico? Quod non habes, non 
excep i l . C lavum infige in an imam, et in potenlia 
rec ip iam. Sed compassa est. Exp l i ca m ih i i s lud , 
compassa est, qu id est compassa esl ? verbi gratia, 
i n carnem clavus, in po ienl iam inflxus est dolor. 
Hoc dicamus compassa est. Doluit potentia ηοη per-
cussa. Dolor enim passionis semper comes esL 
Quod si etiam corptis persaepe inco lumi mente do-
lores contemnit propter robur cogital ionis, h ic ex-
ponat al iquis sine conteulione, quid passum sit , 
quidve compassum. Quid ig i tur? an non pro nobis 
mor luus est Chr i s lus? Quomodo mortuus esl? 
t Pater, in manus tuas commendo spiritum metimk0. ι 
Recessit spir i tus, mansit corpus, sine sp i r i lu niansit 
corpus A n ergo morluus non est? Mortuus est pro 

E M E S E N I U f r 
Α πτεται «ούς, κα\ ού χωλεύει λογισμό; · κα\ ή φύ

σις μαρτυρεί, κα\ ό Κύριος επισφραγίζει, ό λ έ γ ω ν 
Μή φοδείσθε τους δυναμένους άποκτείναι τό 
σώμα, τήν δέ ψυχήν μή δυναμένους άποκτεί
ναι (66). Εί τήν ψυχήν {67) ού δύνανται, ούχ ή ού. 
βούλονται οί ποιούντες, άλλ' fj ού δύνανται, καν θε
λήσω σι, παθεΐν τά τού σώματος τού συνεζευγμένου· 
δ κτίσας τήν ψυχήν, κα\ πλάσας τδ σώμα, ούτος 
πάσχει τά τρύ σώματος, εΐ κα\ τά μάλιστα άναδέχε-
ται τού σώματος είς έαυτδν τά παθήματα; "Αλλ* 
έπαθε Χριστδς υπέρ ημών, κα\ ού ψευδομεθα. Ό' 
γάρ άρτος, bv έγώ δώσω, ή σαρξ μού έστιν, ή ν 
Ιδωκεν υπέρ ημών (68). Έκρατήθη τδ κρατούμενον, 
έσταυρώθη τδ σταυρούμενον. "Ο δέ έχων έξουσίαν 
κα\ ένοικήσαι καί άναχωρήσαι, τδδε λέγει· Πάτερ,, 
εις χείρας σου παρατίθημι τό πνεύμα μου (69), 
ούκ είς χείρας βιαζομένων τήν έξοδον. Ούκ είμϊ 
φιλόνεικος, άλλά κα\ άπέχομαι φιλονεικίας· μετά 
πραδτητος δέ περ\ τών άμφιβαλλομένων βούλομαι 
πυθέσθαι ώς αδελφών. Ούκ άληθεύων λέγω, δτι ή 
δύναμις χ>ύκ ήδύνατο δέξασθαι τής σαρκδς τά πα
θήματα; Έ γ ώ ούν σιωπώ. Ό βουλόμενος λεγέτω, 
τί έπαθεν ή δύναμις. Έξέλιπεν; δρα τδν κίνδυνον. 
Άπέσβη ; δρα τήν βλασφημίαν. Ούκ Ιτ ι ήν ; τούτο 
γάρ έστι δυνάμεως θάνατος. Είπε τί δύναται κρατή-
σαι, δτι έπαθε, κα\ ού φιλονεικώ. Εί δέ ούκ έχεις 
είπείν, τί μοι αγανακτείς, δτι ού λέγω; "Ο ούκ 
έχεις, ούκ έδέξατο. ΤΗλον πήξον είς ψυχήν, κα\ δέ-
ξομαι είς δύναμιν. Άλλά συνέπαθεν. Ερμήνευσαν 
μοι τδ συνέπαθε · τ ί έστι τδ συνέπαθεν, οίον είς 
τήν σάρκα ήλος, είς δέ τήν δύναμιν δ πόνος. Τοΰτο 
είπωμεν τδ συνέπαθεν. Ήλγησεν ή δύναμις ή μή 
τυπτομένη. Πάντως γάρ τδ άλγημα ακολουθεί τψ 
παθήματι. ΕΙ δέ κα\ σώμα πολλάκις ενωμένης 
τής διανοίας καταφρονεί τών άλγημάτων διά τήν 
ίσχύ*ν τού ενθυμήματος, ενταύθα έρμηνευέτω τις 
άφιλονείκως, ή τί έπαθεν, ή τί συνέπαθεν (70). Τί 
ούν; ούκ άπέθανεν δ Χριστδς υπέρ ημών; Πώς 
απέθανε; Πάτερ, είς χεφάς σου παρατίθημι τό 
πνεύμα μου. 'Ανεχώρησε τδ πνεύμα (71), έμεινε 

" Ma l th . χ, 28 . " Joa i i . νι, 52. » · L u c . ΧΧΙΙΙ , 4 6 . " i b i d . 

N O T J E . 
(66) Εχ M a l l h . χ,28. (non 26, u t i n e d i l . Scbulz iana δύναμις,' αναλογίζεται τή σαοκί. Ούκούν άντίστρβ-

citatur ) .Textus autem noster habet : Κα\ μή φο- D ψον, α πάσχει ή σαρξ, αναλογίζεται τή δυνάμει. 
βηθήτε άπδ τών άποκτεινόντων τδ σώμα, τήν δέ ψυ- ™ ~ * — β ~ ν ν ' Λ ** Α •·*""· * " ' " ' β ~ *>— 
χήν μή δυναμένων άποκτείναι. 

(67) Schulz ius I. c. observat: Haec ponenda sunt, 
ut v idetur, post καν θελήσωσι. 

(68) E x Joan. νι, 54, ubi i l a l c g u n t u r : Ka\ δ 
άρτος δέ, δν έγώ δώσω, ή σαρξ μού έστιν, ήν έγώ 
δώσω υπέρ τής τού κόσμου ζωής. 

(69) Apud L u c . Χ Χ Ι Ι Ι , 46 expressum : Πάτερ, είς 
χείρας σου παραθήσομαι τδ πνεύμα μου. Notandum 
aulem, in edit. Theodoreti Roman. e l Lip». etiara 
παραθήσομαι esse conformalum. 

(70) Noster vcrbum συνέπαθεν (quod sinc dubio 
ad Hebr. iv , 15 et x , 54 resp ic i l et in usu eccle-
eiaslico special iori fuissevidetur) ita i n l e r p r c l a -
tur , ut nec divinaB nec humanre nalune a l i qu id de-
trahatur, utquc nec biec nec i l la in redemplionis 
ocgolio fieret o l iosa. Dic i t enim p. 58 : Επειδή 
άναλαβούσα ή δύναμις άπ' ουρανών κατήλθεν, δ Ιχει 

Πώς έπαθε Χριστδς υπέρ ημών ; ένεπτύσθη, έτύφθη 
έπ\ κό^ης , περιέθηκαν στέφανον περί μέτωπον , 
ώρύχθησαν αύτοΰ χείρες κα\ πόδες. Ταύτα πάντα 
παθήματα περ\ σώμα, αναφέρεται δέ έπ\ τδν ένοι-
κούντα. Bona ig i tur Ode Emesenus subscribere po-
tuisset Symbolo, quod pos l centum fere annos 
Patres Chalcedoncnses promulgarunt . Servat cn im 
i d , quod jubet hoc symbohim : Ούδαμού τής τών 
φύσεων διαφοράς άνηρημένης διά τήν ένωσιν , σω
ζόμενης δέ μάλλον τής ιδιότητος έκατέρας φύσεως, 
κα\ είς Εν πρόσωπον κα\ μίαν ύπόστασιν συντρε
χούσης, ούκ είς δύο πρόσωπα μεριζομένων ή διαι
ρουμένων, άλλ' ένα καί τδν αύτδν ΤΊδν καί μονογε
νή, θεδν Λόγον, Κύριον, Ίησουν Χριστόν. Sed bona 
quoquc fide Theodore lusad nostr i consensumpro-
vocavit . 

(71) Terminus technicus περιχώρησις, de quo 
semper disputarunt doginatic i , non l e g i t u r ; non 
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ι δ σώμα, απνουν έμεινε τδ σώμα. Ούκ άπέθανεν Α nobis . Paslor ovem obtul i t , sacerdos hostiara n b -

tu l i t , seipsum pro nobis dedit, e t : c Qui proprh F i -ουν; άπέθανεν υπέρ ημών. Ό ποιμήν προσήνεγκε 
τδ πρόβατον, δ Ιερεύς προσήνεγκε τδ θύμα , Ιδω-
κεν υπέρ ημών έαυτδν καϊ "Ος τού Ιδιον Υιού 
ούκ έρείσατο, άΛΧ υπέρ ημών πάντων έδωκεν 
αύτον τδν ΥΙόν (72). Ούκ αθετώ τά £ητά, ζητώ δέ 
τών (5ητών τήν διάνοιαν. Λέγει δ Κύριος, οτι *0 

άρτος τού θεού κατ ήΛθεν έκ τον ουρανού, καί 
έρμηνεύων, εί κα\ ού δύναμαι σαφέστερο ν ειπείν 
διά τά μυστήρια, τοσούτον δέ λέγει (73), δτι Ή 
σαρξ μού έστιν. Ή σαρξ τού Τίού άπ' ουρανών 
κατήλθεν; Ού κατήλθεν άπ'ουρανού. Πώς ούν λέγει, 
Ό άρτος τον θεού ζή, καϊ καταδέδηκεν έκ τών 
ουρανών, και έρμηνεύων; Επειδή άναλαβούσα ή 
δύναμις άπ' ουρανών κατήλθεν, δ έχει ή δύναμις, 

lio suo non pepercit, sed ρτο nobis omnibus dedit 
Filium suum 4 1 . > Yerba non rejicio, sed verborum 
qusero senlenl iam. Dic i t Dominus : ι Panem Dei 
descendit de cozlo K t , c i interpretans (quanquam 
aperi ius dicere non possum propler mysier ia i .boc 

' d i c i l : Ccro mea esf .Caro F i l i i descendilne de ccelis* 
Non descendi l de CORIO. Quomodo ergo d i c i l , e l qu i -
dem interpretans : Panis Dei vivit, et descendit de 
ccelis? Quoniam poienl ia qua* assumpsit desccndit 
de coel is, i d quod babel po i en t ia , carni Irt-
bu i lu r . Ergo conver l e : quae pa l i l u r caro, impu lan-
fur polemia*. Quomodo passus es l Ghr is lus pro no-
bis? Gonsputus est, i n m a x i l h percussus es l , fron-

Αναλογίζεται τή σαρκί. Ούκοΰν άντίστρεψον, & πά- Β tem ejus corona c inxerunt , confossac sunt ipsius 
σχει ή σαρξ, αναλογίζεται τή δυνάμει. Πώς έπαθε 
Χριστδς υπέρ ημών ;Ένεπτύσθη,έτύφθη έπ\ κό^όης, 
περιέθηκαν στέφανον περ\ μέτωπον, ώρύχθησαν αυ
τού χείρες κα\ πόδες. Ταύτα πάντα παθήματα περ\ 
σώμα, αναφέρεται δέ έπι τδν ένοικούντα. Τίψον λί
θον είς είκόνα βασιλέο^ς, τί τδ λεγόμενον; Βασιλέα 
ύβρισας. Περίσχισον Ιμάτιον βασιλέως, τί τδ^λεγό-
μενον ; Βασιλεί έπανέστης. Σταύρωσον σώμα Χρι
στού, τ ί τδ λεγόμενον; Χριστδς άπέΟανεν υπέρ 
ημών. Τίς δέ χρΐία έμού κα\ σού; προσέλθωμεν 
τοίς εύαγγελισταίς. Πώς παρελάβετε παρά Κυρίου, 
πώς άπέθανεν δ Κύριος; 'Αναγινώσκουσιν, οτι Πά
τερ, ε}ς τάς χείρας σον παρατίθημι τδ πνεύμα 
μον. Τδ πνεύμα άνω, κα\ τδ σώμα έπ\ σταυρού υπέρ ημών 
τδ σώμα αύτφ λογίζεται. 

manus et pedes. Haec omuia corporis futirunt pas-
siones, referuntur autem a d e u m qn i inhab i ta l .Gon-
j ice lapidem i n imperatoris imaginem, qu id d i c i -
tu r? Imperatorem injur ia affecisii. Lacera veslem 
imperator is , qu id d i c i i u r ? Insurrex is l i adversus 
iraperatorem. Cruci i ige corpus G h r i s l i , qu id -dice-
tur? Cbr is tus pro nobis roorluus est. Sed quid le 
aut me opus est? accedamus ad evangelistas. Quo-
modo accepisl is a Doni ino, quoraodo mor luus est 
Dominus? Legun l : ι Pater, in manus tua$ com-
mendo spiritum meumk*. > Sp i r i tus sursum, e t c o r -
pus i n cruce pro nobis. Obtul i t en im oeu ovem, 
qu idqu id ratione corporis ipsi aUr ibu i tu r . 

προσήνεγκε γάρ τδ πρόβατον, δσα είς 

F R A G M E N T U M 
Τήν ήμετέραν φύσιν ήλθε σώσαι, ού τήν εαυτού C 

άπολέσαι. Έάν θελήσω είπείν, δτι κάμηλος πέτα-
ται, ευθύς ξενίζεσθε, δτι ούχ άρμόττει τή φύσει · 
κα\ καλώς ποιείτε. Έάν δέ θελήσω είπείν, δτι άν
θρωποι θάλατταν οϊκούσιν, ούκ άνέχεσθε · καλώς γε 
ποιούντες · ού γάρ δέχεται ή φύσις. "Οσπερ ούν έάν 
είπω ξένα περ\ τούτων τών φύσεων, ξενίζεσθε' ού
τως έάν είπο), δτι εκείνη ή δύναμις, ή πρδ αίώνων, 
ή ασώματος τήν φύσιν, ή απαθής τήν άξίαν, ή ούσα 
πρδς τδν Πατέρα, ή παρά τψ Πατρ\, ή έκ δεξιών, 
ή έν δόξη, έάν είπω, δτι εκείνη ή φύσις ή άσώμα-

4 1 R o m . νιιι, 32. ** Joan. νι, 51 . *· L u c . x x i n , 46 . 

S E C U N D U M . 
Ejusdem, ex eodem libro. V e n i l ad naturam no-

s l ram servaudam, non ad suam pcrdendam. S i 
dixero cameluin volare, vos protirius absurdum du -
c i l i s , quia * naturae non convenit ; et recte facitis. 
S i d ixero bomines i n mar i habitare, non toleral is, 
et recte f ac i l i s ; na lura enim non pa l i tur . H inc 
p rou l i a l ienum vobis v idetur, si quae ab barum re-
r u m natura abhorrent, loquor, i l a , si d ixero , i l lam 
potenl iam, quse est ante ssecula, e l na lura sua i n -
corporea, ct dignilate impa l ib i l i s , et apud Patrem, 
et ad dexterani , et in g lor ia , s i , inquam, d ixero, 

N O T i E . 

docet tamen άναχώ^ησιν ab ecclesia omni tempore 
reprobalam. Scr ib i t supra.'Ανεχώρησε τδ πνεύμα 
( idem, quod alias ή δύνααις i . e. na lura divir.a), 
έμεινε τδ σώμα* ούκ άπέοανεν ούν ; άπέθανεν υπέρ 
ημών δ ποιμήν προσήνεγκε τδ θύμα. Id quod i n -
fra repel i t i im lcg i tur : Τδ πνεύμα άνο>» κα\ τδ σώ
μα έπι σταυρού ύπίρ ημών · προσήνεγκε γάρ τδ 
πρόβατον, δσα είς τδ σώμα αύτώ λογίζεται. Idem 
docet, quod A p o s l o l u s P e l r u s ! E p i s l . n , 24 scqq. ubi 
ct iam ex Isa. LIII, COU. Joann. i , 2 9 ; Hebr . x m , 
20, metaphora προβάτου κα\ αμνού , et descriptio 
Gbr i s l i lanquam ποιμήν κα\ επίσκοπος τών ψυχών, 
docuerat, n i m i n i m : Αύτδς άνήνεγκεν έν τώ σώματι 

αυτού έπ\ τδ ξύλον. 
Quam longe aulem ab αναχωρήσει abborreat a n -

ctor cx ejusdem oralione III (c/. supra col. 440) 
D apparet. Ibi enim (ut ad hunc locumadnotavimus) 

Chr i s tum sistit (ota persona ad inferos descenden-
teni et diabolum άλύτοις δεσμοίς v inc ientem. 

(72) E x Epist . ad R o m . vm,"32, ubi tamen παρέ-
δωκεν es l . 

(73) A d vcrba , τοσούτον δέ λέγει, e l c . observat 
Schulz ius pag. 259 : « Y e l alias lectiones habuit , 
vel ex ingenio bunc loeuni emendare aggressus c s i 
S l r i gc l ius . ι 
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naturam il lam.incorporeem pat i ,nonue aures Teslras 
oblurat is? S i aures vestras haec audientes non obtu-
raver i t is , ob lnraboego cor m e u m . A n possumns an -
gelo a l iquid facere, verb i causa, gladio ferire, aut 
omnino discindere? Qa id dico angelo? an anima? 
possumus? Non admi l l i t c lavum anima, non sc ind i -
tnr an ima, non u r i t u r . E l , si d ixer is m i b i , quid i la? 
dSco t i b i , sic en im condi la est. Opera ejus sun l i m -
pat ib i l ia , et ipse pa l ib i l i s ? Non rej icio dispensal io-
nem, amplcctor autem injurias, quibus aflectus est. 
Mortuus est Chr is tus pro nobis, et cruci f ixas. S i c 
s c n p l u m est, s ic natura admis i l , verba non delco, 
ncc naturam blasphemo. Sed haec vera non sunt. , 
D icantor ver iora. Beneficus est, non molestus, qu i 
docet, nec hosl is est, s i ingratus non sit qu i doce-
tur . Habes boni a l iquid quod dicas? palent aures 
com gratia. R i xand i cupidus est qtiispiara? in o l io 
suam exerceat cupidi tatem. A n potucrunt Judaei 
F i l i u m Dei crucif igere, et potentiam ipsam morte 
mo l la re? poteslne yrvens mor i ? Mors ist ius po ien-
tias, ejus est defectio. Gorpus nos t rum, cum raortui 
fuer imus, manet. S i potentiam i l l am inorte mu l t a -
Terimua, ad n i h i l a m U l a n redigemus. Nescio an 
non possitis avdtre. Gorpus s i mor tuum fuer i t , 
an ima separalur ti m a n e t : s i autem mortua faerit 
an ima, quoniam e s l incorporea, non est ampl ius. 
Aniraa q w * mor i t v r , non est peni lue. Mors en im 
eortmi qtue sunt immorta l ia , eo i l l a redigit , ut non 
fiint. A l i u d cons idera ; nec en im dicere audeo. Haec 
vero d ic imus sicat intel l ig imus. Legem autera non 
ferimus, s i quis contentiosus sit. U n u m autem scio, 
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Α τος πάσχει, ού*χ\ τά ώτα υμών κρατείτε; Έάν μ ή 

κρατήσητε υμών τά ώτα, ταύτα άχούοντες, κρα
τήσω μου τήν καρδίαν. ΤΑρα άγγέλω δυνάμεθα τ ι 
ποιήσαι οίον ξίφει κρούσαι, ή δλοις σ/ίσαι; Τί λέγω 
άγγέλω; ψυχή δυνάμεθα ; Ού δέχ·ται ήλον ψυχή, 
ού τέμνεται ή ψυχή, ού καίεται. Κάν εΓπης μοι, 
Δ ιατ ί ; λέγω σοι, Ούτως γάρ έκτίσθη. Τά Ιργα αυ
τού απαθή, κα\ αύτδς εμπαθής; ούκ αθετώ τήν οί-
κονομίαν, ασπάζομαι δε τ ά ; κάκουργίας. Απέθανε 
Χριστδς υπέρ ημών, και έσταυρώθη. Ούτως γέγρα-
πται, ούτως έδέχετο ή φύσις, ούτε τά βήματα απ

αλείφω, ούτε φύσιν βλασφημώ. Άλλ ' ούκ άληθή^ 

> ταΰτα. Λεγέσθω τ ' αληθέστερα. Ευεργέτης ού χαλε-
παίνων δ διδάσκων, ούκ έχθρδς, έάν μή άγνώμων ή 
δ διδασκόμενος. "Εχεις τι καλδν είπείν; ήνοικται τ ά 

** ώτα μετά χάριτος. Φιλονεικεί τ ις , σχολάζων ακό

λουθη φιλονεικία. "Ισχυσαν Ιουδαίοι τδν Υίδν του 
θεού σταυρώσαι; αυτήν τήν δύναμιν νεκρώσαι; δύ
ναται ζών άποθανεϊν; Ό θάνατος τής τοιαύτης δυ
νάμεως έκλειψις αυτής έστι. Τδ σώμα ημών, δταν 
άποθάνωμεν, μένει ν Έ ά ν έκείνην τήν δύναμιν νεκρώ-
σωμεν, είς άνυπαρξίαν αυτήν καταφέρομεν. Ούκ 
οΤδα, εί ούκ ήδυνήθητε άκούσαι · τδ σώμα έάν άπο
θάνη, ή ψυχή χωρίζεται κα\ μένει · έάν δέ ψυχή 
άποθάνη, επειδή άσώματδς έστιν, δλως ούκ έστιν. 
Ψυχή αποθνήσκουσα, δλως ούκ έστιν. Είς άνυπαρ
ξίαν γάρ έστι τών αθανάτων δ θάνατος. Νδησον τδ 
έτερον. Ού γάρ τολμώ ουδέ είπείν. Ταΰτα λέγομεν, 
ώς νοούμεν. Ού νομοθέτου μεν δέ, εΓ τις φιλονεικεί. 

Q Έ ν δέ οΐδα, δτι έκαστος άφ' ών φρονεί, άπδ τούτων 
έχει άπολαύσαι. Κα\ απέρχεται έκαστος (74) πρδς 

N O T J S . 

(74) Singulare est, quod inde a v e rb i s : K a \ 
απέρχεται έκαστος πρδς τδν θεδν — τά φρονήματα 
περ\ πίστεως, propon i lur . 

P r imo in rebus tam arduis ac intr icat is provo-
cat ad Dei τού καρδιογνώστου jud i c ium. In i l lo 
nu l l a est μικρολογία, nul lumque verborum et for-
mularum a u c u p i u m ; sed, ut empbatice d ic i t , φανε
ρά πάντα. , 

Deus nonconsul i t formulas,confessiones et regti-
lae fidei; non quaerit, qu id quis d ixer i t et scr ipser i l , 
sed quid cogitaverit aut vo luer i t , hominemquo 
judicat juxta άναλογίαν τής πίστεως (Rom. x n , 6) 
κατά μέτρον πίστεως (ibid. 5). Hoc sine dubio ver-
bis Ulis : Μή γάρ νοαίζετε, δτι βίβλους άναγινώσκει 
δ θεδς, ή μνήμαις δχλείται,τί είπες, κα\ τίς ήκουσε; 
exprimere voluit . Apud Deurn aliter Πι, quam in 
foro humano, in iud ic i i s et Conc i l i i s , ub i scripta 

Eroponuntur et formulae et verba ad arb i t r ium 
ominum examinanlur . 
Deinde singularem quoque i n eo ostendi l Euse -

bius Iractandi melhodum et modum, qnod baereti-
cos, quorum formulas de persona G h r i s l i breviter 
recenset , n o n ipse conderanet, sed jud ic ium de 
co rum fide et mer i l o , ex decreio Dei et C b r i s l i , 
ad cujus tr ibunal s i s tun lur , pronuntiet . E l i n his 
prodit suum ingenium poeticum et dramal i cum. 
F ing i t enim G h r i s t u m i n i r ibuna l i sedentem (κάθη-
ται ο κριτής), singulumque haerclicum anle i l lud 
cousl i tutum (φέρεται, vel προσέρχεται, νβίπροσήλ-
θεν, adduc i lur , s ist i lur) exauiinantem. 

P r i m u s , qu i i b i s i s l i l u r , e s l : φέρεται Παύλος δ 
ένταύθα.ΡβΓρβΓβιΐϊ dcapostolo Pau lo in l e l l i g e re lur : 
de quo hic plane non sermo est. S inc <lubio est 
Paulus Samnsalenus, qui a rorici l io Anriochcuo a 

269 hasrclictis fuit pronuntiatus. 
S i aac ior An l iocb i i e suum ecripsisset t racta-

tum , nostrum ενταύθα banc urbem posset i n -
signire , vel e i iam Syr i am, cujus c i v i s fuit N o -
s lcr . Senlent iam ejus de Chr i s l o uno coinprehen-
di t v e rbo : άνθριαπόν με είπε,:, quod per ψιλδν άν
θρωπον ψιιπιηΐ put i im bominem) est inl«rpretan-
dua i . Ita docuisse Pau lum, pra?ter Kusebium. A l h a -
nasiuni e l Thcodoretuin, omnes fere veteres teslan-
tur . Cf. Wa lcb Ke lzerb is tor ie . i h . u , p. 97. 
Sed plures fuisse baerelicos cuni Paido conseni ien-
tes, lestatur Theodoret. haeret. fabul. l i b . v, p. 
420. Έβιωναίος δέ, κα\ θεοδοτιανο\, κα\ 'Αρτεμω-
νιανοι, κα\ Φωτεινιανοι, ψιλδν άνθρωπον είρήκασιν 
έκ τής Παρθένου τδν Χριστδν γεγεννήσθαι. 

D Re l iquorum ba;re i icorum nomina non apponit, 
guppleri lainen cum probabilitate possunl cx ad-
ject is . 

Προσέρχεται άλλος * εΐπές με Ιν τών δντων. Arium 
e l Arianos, et inter hos praecipue Ennomianos p u -
l a l , qu i filium Dei κτίσιν vel κτίσμα vocabant, 
Cbr is loque veram dignitatem (τήν άξίαν) detrahe-
bant. Gf. Tbeodore l . hieret. fabul . l i b . i v , p. 250, 
p. 556. 

Qui post hos pro t rah i lur , docet, δτι ούκ άνέλαδεν 
σώμα. Non unus autem cst ve l a l ter , nu i h o c d o -
cet, sed lo la Gnosticorum, praj caeleris Docetarum, 
fami l ia . Sunt omnes i l l i , de quibus II Joan. v, 7 
d i c l u m cs t : Οί μή ομολογούσες Ίησουν Χριστδν 
ερχόμενον έν σαρκί. Cf. I Joan. ιν, 2, 3. 

Paulo d i f f ic i l iusdic lu est, ad quem, vc l ad quos, 
. referenda sint verba Chr i s t i u l l i m o loco p o s i l a : 

Προσήλθε άλλος · Είπες, δτι ούκ έγενντ^θην έκ Παρ· 
θένου, ίνα σ?ί)σω τδ σώμα τής Παρθένου, ού σω-
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τδν Θεδν, κα\ προβάλλεται β εΐπ* περ\ αύτου χα\ Α fore ut unusquisque ex i i s quae senlit f ruc inni 

έφρόνησε. Μή γάρ νομίζετε, δτι βίβλους άναγινώ-
σκει δ θεδς, ή μνήμαις όχλείτσι. Τί είπις ; κα\, 
Τίς (75) ήκουσε; Φανερά πάντα. Κάθηταιδ Κριτής, 
φέρεται ΙΙαύλος δ ενταύθα * Άνθρωπον με είπες, 
ούκ 5χεις ζωήν μετ' έμού • επειδή ούκ έγνως με, ού 
γιγνώσκω σβ. Προσέρχεται άλλος* Είπες με βν τών 
δντων, ούκ έγνως μου τήν άξίαν, ού γιγνώσκω σε. 
Προσέρχεται άλλος* Είπες» δτι ούκ άνέλαβον σώμα» 
ήθέτησάς μου τήν χάριν, ού μετάληψη μου τής άθα-
νασίας. Προσήλθεν άλλος · Είπες δτι ούκ έγεννήθη ν 
(70) έκ Παρθένου, ίνα σώσω τδ σώμα τής Παρθένου, 
ού σωθήση. "Εκαστος άποφέρεται τά φρονήματα (77) 
περι πίστεως. 

θήση. Emphasis inesse v idetur verbis 
τδ σώμα τής Παρθένου. Fuerunt aulera jam p r i -
s l tnis temporibus, qu i docerenl transilum Chruti 
per Mariam (velul i aquai par canalem), non aulem 
veram e l s a iuu r em incarnat ioneni . L o q u i l u r de 
tllis Irenseus, Adv . haeres. l i b . i , c. 1 *, l i b . m , c . 
5 1 , 2 2 , ct pass im. Cf. Tbeodore l i hasr. fabul. c o n i -
pend. i i b . ν : ΠερΛ τής τού Σωτήρος οίκονομίας· 
Ορρ. L ιν. ρ. 420 seqq. 

E x paucis his a nobis allatis appare l , baec frag-

p e r c i p i a l ; e tacced i l unusquisque ad Deum, ct p ro -
ponit quod dc eo i l i x i t et senl it . Nol i le enira a r b i -
t ra r i , Deum libroe Jegere, aut reeordando cruc iar i 
quaestionibus i l l i s , Qu id d ix is t i? c l : Q u i s * audiit? 
Manifesta sunt omnia. Sedel Judex, produc i lur P a u -
lus qa i b ic est. Homineni rae d i x i s i i , non babes v i -
tam mecura : quoniam me non cognovisti , nec te 
cognosco. Accedi t a l i u s : Dix ist i me unuin eorum 
quas creata s u n t ; non nosti roeam d ign i la lem, noti 
novi te. Acced i l al ius : D ix is t i mc non assumpsisse 
corpus ; pro n ib i lo dux is l i gratiam meam, non eria 
imaior ia l i ta l i s meae particeps. Access i l a i i ua : Dix is t i 

*me non esse natum de Y irg ine , ut servarein corpus 
V i rg in is : non salvaberis. S ic unusquisque fidei suae 

Β i r u c l u m percipit . 

N O T i E . 
"Ινα σώσω meiUa, e ls i n in i is sint brev ia , quam ut ccr lura et 

perfectuai de i l l is formari poss i l j ud i c ium, con t i -
nere lamen nonuul ia , q u x i a b is lor ia dogtnatum 
non prorsus negiigenda esse v ideq lur . 

(75) P r o τίς lcgutt l ed i l . R o m . L i p s . et Strigel ius 
τί : qu id aad i v i s i i ? 

(76) E d . Uom. et L i p s . εΐπεν, δτι ούκ έγεννή-
θης. 

(77) Ed . R o m . c t L i p s . anleπεp\ praemiltunt τα. 

F R A G M E N T A N O N N U L L A E X E G E T I C A E X C A T E N I S 

P f t i E M O N E N D A . 

Praner Oudinum (Gommentar. de scr iptor . ant iq . ecc l . t. f, p. 391-92, co l l . p. 426), qui omnia 
omnino Euseb i i Emeseni scripta interi isse aflirmat, a l i i v i r i doc l i nonnul la ejus f ragmenu exegetica 
i n Catenis Pa l rum nobis essc servala docent. Ha in P h i i . Labbc i l ibro rarissi ino De Scr iptor . eccles. 
Par i s . 1660, 8, t. I, p. 779, s c r i p lum : « Exs iant ex ejus Gommentari is in sacram Scr ipturam quaedam 
apud Tbeodore lum e l in Gatenis G r a c a r u m Exp lanat ionum. » Gonseniit E l . Dupinius in Nov. B i b l i o l h . 
auc lorum eccles. t. II; Co lon . 4692, 4, p. 12li : * E l Feper i iwUir adtwc m Galenis Graecis i n Sc r i p tu -
ram p lur ima F ragmenU, quse Eusebio Emescno ascr ibur. lur. > Idem judicatur in Franc . Gombelis i i B i -
Mto lb . Concton. t. L, p. 12 : < Euseb i i Eansen i noraiae, excepl is pauculis ex Calena G r a x s , rnilla nobis 
exstant. » 

I ia j a d k a i U et iam ahi v i r i d o c u ; sed neroo e o r u m , qttanturo equidem acio, qmtnam amt i l l » fragmenta, 
et i n quibusnam Calenarum edtliontbus inveniantur , indicavtt. E x ipeia au l em Gatenia pan im pivesidil 
petendum. Nam ία edi l ionibae, quas inspicere et evoivere l i c u i l , in Etoncho a u c u m i m Jegitur qu idem 
EuseJbii Emeteni nomen ; \n ipsia aa l em ExcerpUs nuduro poni soJet Eutebii noinen, i l a Λ prorsus i n 
dubio re l iaqaa lur , co inam i iuer lana mul loa , qu i Euaebi i nomeii g e n i o l (78), Scboliorv s i l aeeribenduin. 
Quo facto omn ia dubia alque ince r la r eddun lur . 

Cum Etisebius Emescnus, teste I l ierouymo, i n pr imis Novum Teslamentum i l lustraver i t , in Gatenis 
Pa t rum Graecorum i n Ν. T . p lur inias ejus rc l iqoas cont iner i c r ederes ; sed f rus l ra . Rariu» ib i E i i s cb i i 
nomen deprcbcndi lur , e i ub i o c c u r r i l , vel Euseb iu in Gjesareenseiii, ve l incer tum et dt ib ium dosiguat. 
In J A . Noessclti docta dissertatione : De Catenis Patmm Gracorum in Novnm Testamentum ob$erva~ 
tiones, eiue denuo edtla est i n : Noesselli Opusculorum ad Misior . eccles. Fasc ic . III, Hala? 4 8 1 7 , 8 , 
ρ. 321-402, de Eusebio Emeseno ne ves i ig ium quidem inveniendi im Per lustrant i Galunas in quatuor 
Evangel ia (Galena i n Harcum et Luca in apud nos L a l i n a tan lum versione exstat) n i l se o b l u l i l . quod 
cuni al iqua vene i in iJ i lod in is specie Emeseno I r ibu i posse v ideretor, p ra te r Excerp la nonnui la i n 
Joafi . xx , quae leguntur i n Galena Pa l rutn Graecoruni i u S . Joannem, Antverp . 1630, Γ. p. 448 seqq. 
quaeque a nobis, aed kanquam dub ia , subjuncta s u n l . 

Eusebium nostrum vcteris Tes lamcnl i interprelem non dicunt veleres (vel potius Hieronymus, qu i 
tamen e i innumerabiUs Ubrot t r ibu i t , quorum preecipiioe designat, eumque alio in loco tanquam ma-
gistrum et exemplar Diodori Tarsensis e i Jo . Gbrysoslomi laudat ) ; sed falsissimum essct, s i i n boc 

N O T J B . 

(78) In Fab r i c i i B ib i i o lbcca Gr . c d i l . Harless. tum, qu i proe cai lcr is nonicn et faniam habent, i n 
vo l . VII, p. 401) seqq. pos l Eascb ium Caesarcenscm ' Eusebio N icon icd i ens i , Dorylaeensi, e l Alexandrino, 
alii Eusebii, amplius sexaginta s u n l enumcrat i ct subsisicre velis, qu i l i be l lamen perspiciet hujus 
descr ip l i . S i autem ex bac caicrva vel in i is tan- negotii d i i l i cu l l a l cm. 
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casu rcgulam : e si lcntfo M r r a n l i s ad negandam rem non valet consequenl ia, non sequereinur. Magis ler 
duorum ccleberr imorura Pa l runt , quos nominavimus, et discipulus Euseb i i Ciesareensis et Pa t rupb i l i 
Scy lbopol i lani (ob vcrsionem V . T. G r e cau i c lar i ) , omnino Vetcr is Tesiamenti interpres praesuniciidus 
es i . E i s i forlasse l i n gux Hebraicae m in ime gnarus haberetur (quamvis i n hoinine Syro scboiaequc 
Edesseme alque Anliochenae a lumno e l i am boc supponi posse v ideatur) , tamcn, uiore Pa i ru in , A l exan-
drinae versionis commenlalor baber i potest. 

Jam vcro \n Calenis Patrum in Vetus Testamentum E n s t b i i nomen est f requent iss imum; neque i d 
so lum, sed saepius quoque Scbol i is praemissum legimus nomen Εύσεβίου Καισαρείας : quo laclo al iquam 
sa l l cm paulo cer l iure in babemus o o i i i i a m , licet nondum sufl ic ientem, ad ve rum Euscb iu ia Eniesenum 
demonslranduin. 

l n Catena in Cenesim ex auctoribus ecclesiasticis plus minus sexaginta, ctc. auctore Aloisio Lippomano, 
Melonensi episcopo Coadjuloreque Veronensi , Par i s , 1546, f. p. 50, 118, et 424,ante Excerptum 
leg i lur : Eusebius Emesenus et p. 59 : Eusebius episcopus Emetenus, qu i e l i am in E lencbo scr ip lorum 
ab Eusebio Ca>sareensi, cujus Scbol ia etiam sunt exci iata (praeter novem locos, ubi s impl ic i ter Eusebiu* 
expr imiu i r ) d i s l ingu i lu r , justoque col localur ordine chrouologico. Suspectus tamen erat prtiuo v isu 
isle Emesenus Latinus eumque nu l lum a l ium esse putabain, quam i l l u m , cujus Homi l ia i , c iuenlUo 
Euseb i i noni ine, a Gagneo al i isquc sunt edilae, e l de quibus Oudiu i Gommenlar . I. 1, p. 392-426, pro-
l ix ius eg i l . Scd cum locos nostros ib i non reperirem, confidentius faclus sum i i s , qua? edi lor in Prae-
falione asser i l : < Lb icunque in Graecos doclores Jegendo inc ider is , Basi l io , Origene e l Ghrysosloino 
duntaxat excep l i s—parc i t o aequoque feras animo, s i non locum ubi quae d i cun lur excerpsimus, auno-
tavcr imus. Eorum namque dicta ex antiquissimo apostolicce Bibliotkecce Grmco extracta sunt codice, i n 
quo l i t l ene caduca? erant adeo, ut v ix lcgi possenl, ub i nu l la e l iam reperiebalur loc i assignal io. > 
Ε codice Graeco (ealenne Graicae, ut v idelur) i g i lu r et nosler Eusebius Iranslalus est ; id quod fidem 
auget. Gum prseierea v idissem, c i l a lum essc ab auctore versionem Syriacam (procul dubio ecclesiasl icam 
i l l a m , quae Peschito d i c i l u r , quamque etiam Epbnem Syrus commentalus est), lexturaque Hebraicuin, 
non d iu i ius cunc la lus sum, bos locos pro gcnuinis Euseb i i Emeseni fraginentis habere c l lanquaui la l ia 
cum lectoribus communicare . 

In opere amplo, quod t i l u lum g e r i l : Expositio Patrum Grcecorum in Psatmos, Grmct et Latine edita 
α Baltlias. Corderio. An l v e rp i x , 1646, t. 1-111, Γ. tot Excerpta Eusebiana exbibentur, u l plus quani de~ 
c imam lot ius operis expleant partem. Sed quinam sunt i l l i ubiv is paginarum occurrei i les Euseb i i ? 
l i i l e rdum quidcm Εύσέβιος Καισαρείας declaralur, de re l iquis tanicn inu l lum ambig i tur . l n l e r eos esse 
Nostrum, quis non cred ider i l ? Scd dift icdlhntim saue, ne dicam impossibi le, negol ium, qu id ei com-
petat, e i qu id non, eviucere. Locos spec imi i rs atque exempli causa subjunclos inter n iu l los al ios 
eligondos pu lav i , quod i u eis cognalionein quamdam et s im i l i lud inem cum ora l ion ibus Eusebianis de-
prehenderein. In quo judic io dexlre sinisireve v e r sAus s in i , judiccnt per i l iores , quibus i d , quod senl io, 
fubeuler submi l l o . 

Ilabes i g i lu r , lec lor benevole, fragmenta nonnul la exegetica e Catenis Pat rum collecta, quae cx meo 
quidem judic io Eusebio Emeseno probabi l i ler possunt ascr ib i . Eusebiani ccr le s u n l ; uec i i iu l iu in foriassc 
jn l e re r i l , u l run i magis l r i Gxaareensis, an d isc ipu l i Emeseni habeamus Scbo l ia . lUcumque s i l , te frag-
l i ieului is bis ex iguuui , quod i inplent, spatium facile esse conccssurum, coaQdo rogoque. 

FRAGMENTA EXEGETICA EX CATENIS V. T. 

I. 

EXCERPTA EX CATENA LDPPOMANIIN GENESIN. 

I. Gat. pag. 30, super Gen. i , 6 : Eu$ebiu$ Emesenus. Quaeri lur, u l r u m luminar ia ac stellae infra 
coelum d is ian l ia cursum peragant, an coelo fixa s i n l , an ve lu l i v ialores in coelo h e r faciant? A c 
ei qu idco i [quidamj d ixer iut , infra cceluin currere , audiant Homeri i tn , apud quem sol e flucnlis Oceanl 
ad iuediuui conluin ascendit, deinde cursu confecto, o cc id i l . Neque i l em coelo l ixa d i c i poss«iiit; ea eni in 
ratione a l i e rum al lero nunquam velocius esset, quod lamen adeo perspicuum cst, u l negari nori poss iu 
Sacra ergo ac div ina Scr ip lura lesta lur , coelum t i rmum alque immobi le esse, eolem vero ac lunam 
i n coelo mover i , ac cursum suum peragere. ISain in Josue d i c ium es l : Sol et luna ttet; non a i l : 
coelum movons lunam a u l sulein, s l e l . l tem ab Ezccb i a d i c i u m es l : Sol retrocedat; uon a i l : coeluni 
movens solem retroccdal. 

II. Ga l . p. 59, super Gen . 11, 4 : Eusebius episcopus Emesenui. A l i i quidem tradunt, Eden appel lari 
l ocum, in quo parndUus planlalus sit . At i i vero Ed^n noinine, paradisum ipsuni intcl l jgi volunt, inter-
prc ie iu vero i iuerpre la l ione iu ipsaui pro i iomi i ic posuisse. Q u x r i l u r vero, u l run i paradisus posl l ac l i im 
b')iniiiein p lanla lu^ s i l ? Verba e.iim Hoysis id signil icare v idenlur , tertia die uua CUIII a l i is arbor ibus 
p laula lum luisse. Syrus a iucin iuierpres i r a n s i u i i t : e l p lamav i i Deus paradisi i in iu Edet i . nou ut a l i i 
ατζ' op/rt;, id esi ι pr inc ip io . Guii ipiures ve.ro i r adun l , paradisuiu pos l ai ia a Dto condi iu iu aique 
planUiiuui fuisso. Gum cn i i i i Moyses d i x i s s e t : Et plantavit Deus paradisum et posuil in eo hominem, 
quem [ormavil, conl inuo sub junx i l : et produait Deus adhuc de lerra omiie tignum pulchrum vi*ut ct 
c ; t l c ra . A l b u c eniur, sive pneierea, signil icat planlas paradisi consi las posl ca , qua: s imul a pr inc ip io 
creal ionis iar la fuerant. 

Jdttn : A l i i e r E d c n locura esse a iunt , i n quo paradisus consi lus s i l alqoe p lanla lus, eumque in medio 
in ia id i posi luiu esse. 

III. Ga l . p. 118, super Gen . v i , 26 : Eusebius Emesenus. In Hebneo leg i lur *. Hic speravit iuvocari 
nomine Domini, boc c s i , Deus d i c i , e l F i l i u s Dei . Just i en im, qu i erant a semine Se lb , l i i i i l k ' i vo-
cabaulur . 

IV. Gat. p. 424. co l . b. , super Gen. X L I X , 16 : Eusebtus Emesenus. Dan judicabit, etc. IIoc ergo ad 
Sampsouem refer lur , qui i l a lacile duodecim Ir ibubus, sicut un i ρπεΓηΗ. Fiat ipsi Dan serpens, c ' c , 
id est, qucinadiuoduin calcaneo equi a serpcnle i n via morso, nccessc es l , u l adsccnsor rclr.o cadat. 

http://ve.ro
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TiuDamqne spem nis i in Dei ope atque auxi l io habeat, eadun ratione Sampson a Dalida [Justa tcxtum 
Hebr . Velilah] lanquam serpeme morsus c o r r u i l , atqve nna cum eo populus Israel, qu i a Sampsone \e-
l u l i equus ferebatur, donec i ternm d iv ina v i r i a l e corroboralus, u luonem de Phi l istenis iure ac m c r i t j 
surapsit. 

II. 

EXCERPTA EX CATENA IN PSALMOS. 

I. C a t . t t. ΠΤ, p. 223 seqq. Super psal . cix [al. cv in] . 
II. Exeerpta ex Exposi t . Par . Graec. in psalmum cx (al. cix), t. III, p. 238 seqq. 
{Htec legere est inter Opera Eusebii Pamphili; vide hujusce PalrologiaR, t. xx in , co l . 1334, 1335, 1356, 

« 3 7 , 1340, 1341.) 

FRAGMENTA EXEGETICA EX CATENIS Ν. T. 

{Gatena P a t n i m Gr . i n S. Joannem. Ed i t . Balthas. Gorder i i . Antverpiae 1630, f. p. 448 seqq.) 

SUPER E V . JOANNIS C. X X , 1, 2 . 

ΕΙ ό Ματθαίος φησιν, Όψέ Σαββάτων * ό δέ Α Quod Matthaeus dicat Vespere Sabbatorum u , 
Ιωάννης πρωί, σκοτίας iu ούσης, μή σε ταρατ-
τ έ τω · τδν γάρ αυτόν φασιν αμφότεροι καιρδν πλα-
τικωτίροις διαφδροις £ήμασι. Τδ όψέ γάρ δ Ματ
θαίος φησιν, άντ\ τοΰ βράδιον, κα\ όψέ της 
νυκτός · δ δέ Ιωάννης έμπαλιν τδ δψισμένον κα\ 
ταχύ τής αυτής νυκτδς ώνόμασε πρωί, δ δή διερμη
νευθώ, έπήγαγε τδ σκοτίας έτι ούσης, ίνα μή τις 
τδν βρθρον αύτδν λέγειν ύπόλαβοι, ώς καί δ Ματ
θαίος τδ Όψέ Σαββάτων, ίνα μή τήν έσπερινήν 
ώραν νομίσητις λέγεσΟαι, προσέθεικε · Τη έαιφω-
σκούση είς μίαν Σαββάτων. Εκεί κα\ ακριβώς ού 
τού Σαββάτου είπε τδ όφέ, ίνα μή τις τήν έσπέραν 
ύπολάβοι λέγεσΟαι τήν μετά ηλίου δυσμάς · άλλά 
Σα€6άτων, φησΥν, όψέ. "Εθος δέ τήν δλην εβδομάδα 

Joannes vero, mane, cum adliuc tenebrw essent, non 
te p e r lu rbe t : idein cn im utcrque lempus significat, 
diversis vocabulis la l ius sumptis. Vesperetcn\m i n -
quit Ma l l lucus , pro tarde, seu sera nocte; Joannes 
vero i i lud ipsum serum noctis e jusdcm, vocavit 
mane, ut i scinct ipse cxpl icans add id i l , cum adhuc 
tenebrw csscnl, nc quis ipsum solis o r lum inle l l igat , 
uti e l Matlba-us, cnm vespere, i n q u i l , Sabbatorum, 
ne quis horam vcspcr l inam significari e x i s l i m e l ; 
add id i t , Qucc lucescit in prima Sabbatorum. U b i 
c l i am praccise non Sabbal i d i x i l vesperam, ne quis 
vcsperam accipiat pro solis occasu ; sed Subbaiomm, 
i n q u i l , vesperc. Mor isaute in erat tolam is lain sep l i -
manam Sabbalorum appcl lare , omnesque dies eo-

Σαββάτων καλ*ίν, κα\ πάσας τάς ημέρας ούτως Β dera modo nuncuparc . D ic i tur ig i tur ab evangeli-
όνομάζειν. Λέγεται γούν παρά μέν τοίς εύαγγελι-
σταίς τή μιφ τών Σαββάτων, καί τρίτη τά έξης. 
Ούτως ούν δ Ματθαίος τδν καιρδν τδν έπιφαύσκοντα 
είς τήν έω τής Κυριακής ημέρας Σαββάτων όψέ, 
ώνόμασεν, ούκ ειπεν Έσπέραν τού Σαββάτου, ουδέ 
δψέ Σαββάτου · έπε\ έχρήν ημάς τή ήμερα τοΰ 
Σαββάτου μετά ηλίου δυσμάς εσπέρας γινομένης 
έορτάζειν, κα\ ούκέτι τήν Κυριακήν ήμέραν άγαλ-
λιάν, άλλά τήν έσπέραν τού Σαββάτου , είπερ τούτ* 
έδήλου ό ευαγγελιστής. Νύν δέ ού τοΰτο εί-εν, άλλά 
νυκτδς έπιλαβούσης, ή αύτψ μεσονυκτίω , ή περί 
άλεκτόρων βοάς, ή άμφ\ τδν δρθρον, ώστε και έξ 
αύτοΰ τοΰ πράγματος, και έκ τής κεκρατηκυίας έν 
ταίς Έκκλησίαι; τού θεού συνήθειας, τδν όΥ αυτού 
όψέ Σαββάτων δηλούμενον καιρδν, μή τήν έσπερινήν 
ώραν είναι, άλλά ταύτην, ήν αύτδς δ Ματθαίος παρ-
έστησεν, ε ί πών Τή έπιρωσκούση είς μίαν Σαβ
βάτων. Ουδέ γάρ λόγον είχε κατά τήν έσπέραν τού 
Σαββάτου. Τοιούτων θαυμαστών άμφ\ τδ μνημείον 
τού Σωτήρος επιτελουμένων, μή ούχ\ πάντας τούς 
τήν πόλιν οίκούντας μαθείν τά γινόμενα; Εί γάρ 
σεισμδς έγένετο μέγας έν εσπερινή ώρα, πάντων 
έγρηγορότων Ετι, π·Ι>; ούκ άν ήαθοντο οί πάντες ; 
τχ>ς δέ ούκ άν συνδρομή γέγονεν έπ\ τδ μνήμα, άγ-

4 · M a l l b . x x i v u i , 1. 

sl is una Sabbatorum, et exinde l e r l i a . S ic Haque 
Mattbaeus tempus i l l u d , quod sub die i D o m i n i c x 

auroram i l lucesc i l , vespere Sabbatorum appcl lav i l , 
non aulem d ix i t : Vesperam Sabbat i ; a l ioquin 
opor luisse i nos die Sabbati post occasum so l i s , 
j a m facto vespcrc , feslum agerc, neque ampl ius 
Dominicam diem celebrare, sed Sabbal i vesperam, 
si hoc significasset evangelisla. Nunc aulem non 
i l a facimus, scd jara sera nocle, seu sub n iedium 

n o c l i s , vel ad ga l l i c i n ium, scu sub d i l u c u l u m , 

fcstum agimus, i l a u l re ipsa, et ex ino l i l a Ecclesiae 
De i consueludinc clare cons ie t , per vespcrem Sab-
batorum dcnolatum lempus, non ipsam esse vesper-
tinain boram, sed eam quam MatihaeOS designavi l , 
adjungendo : Quce lucescit in una Sabbatorum. Non 
enini verba fec i l dc ipsamet Sabbati vespera. Gum 
tam adroiranda c i rca Salvalor is monumenf jm con-
tigerint, nunquid omncs c iv i ta l i s incoke qure facla 
sint intel lexerunt? S i en im magnus terrae motus 

faclus s i l bora vespertina, omnibus adbuc v ig i lan-
t ibus , quomodo non eum percepissent omncs? quo-
modo non concursus factus est ad monumenluoi 
angclo ib idcm apparente, et saxum ab oslio monu-
menti revolventc? Cuslodes autem l o c i , et turma 
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lu i l i ta r i s , cum Judseis cuslodia» sociis in sepulcro 
observando, quomodo non statirn pr inc ip ibus sa -
ccrdo lum ac Judasorum quce facia erant nun t i a -
runlY Consequens enim erat, nt avolulo mirajr i l i ler 
lap ide , custodes s la l i in quae acciderant promulga-
rent , s i non fuisset inte inpes l ivum. Qu iu ct ips i 
edoctt fucruut ut in vulgus spargerent, discipuios 
noc lu venicntes se dormient ibus ipsum d a n c u l u m 
abstulisse, quod utique veros imi l i l e r fingere ncqu i -
vissent, s i vesperi resurrexissel . H inc itaque a r b i -
tror sufficienler demons l ra r i , quod a Mattbaeo 
d ic tum est : Vexpere Sabbatorum, non vcsper i inam 
Sabbati boram s igni i icare , sed , u l i ipsemet sub-
j u n x i l , i l lam horam qiue i l lucescit i n una Sabba-
t o rum, quae erat m a l u l i n a , c a m adhue tenebrae 
csscnl , apud Joannem. 

θαίος έπήγαγε, τήν έπιφαύσκουσαν ώραν είς μίαν 
τδν Ίωάννην (79). 
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Α γέλου αυτόθι όφθέντος, κα\ τδν λίθον άποκυλίσαντος 

τής θύρας τού μνημείου ; 01 δέ φρουροί τού τόπου, 
κα\ τδ τάγμα τδ στρατιωτικδν, Ιουδαίων τε οί σύν 
τή κουστωδία φυλάττοντες τδν τάφον, πώς ού παρα
χρήμα τοις άρχιερεύσι κα\ τοΤς άρχουσι τών Ιου
δαίων άπήγγειλον τά πεπραγμένα; Άκόλουθον γάρ 
ήν, άνατραπέντος τού λίθου παραδόξως, παραχρήμα 
σπεύσαι τούς φρουρούς, κα\ τά πραχθέντα δηλώσαι, 
τής ώρας αύτοίς έπιτρεπούσης. Οί δέ καί διδάσκον
τες διαφημίσαι είς πάντας, δτι οί μαθητα\ αυτού 
νυκτδς έλθδντες έκλεψαν αύτδν ημών κοιμωμένων · 
δ δή χώραν ούκ είχε πλάττεσθαι αυτούς, εί τή 
εσπέρα έγήγερτο. Άλλά γάρ ηγούμαι διά τούτων 
άποδείκνυσθαι τδ παρά Ματθαίος λεγόμενον %Οψέ 
Σαββάτων, μή τήν δψινήν ώραν τοΰ Σαββάτου ση-

Β μαίνειν, μηδέ τδν έσπερινδν, άλλ' ώς αύτδς δ Ματ-
Σαββάτων, ήτις ήν πρωίας, έτι σκοτίας ούσης, κατά 

Forte d iccnt a l iqui : Qiiomodo custodia sepul -
crum euslodiente curs im venerunt Petn i9 et Joan-
nes, et ingressi sunt monumenlum? Respondemus, 
faclo t eme molu et resurrec l ione , mi l i i es disces-
sisse n u n l i a l u m pr inc ip ibus omnia quac conl ige-
rant , adeoque a m i l i l a r i cuslodia l iberos ad monu-
mentum accedere, i lh idque ingredi poluisse, cum 
a Maria Magdalcna neminem ib i adversariorum essc 
i n l e l l i g e r cn l , et locum vacare i is qu i ad salularera 
resurrect ionem spectandara accurrerent. Haec en im 
appari t ionis angeli po l iss ima causa e r a l : s iquidem 
non resurrectionis ergo lapidem revolv i t , scd par-
l i m ut cuslodcs abigeret, partirn ut mulieres spe-
c landi causa venienles comi l c r excipiens, de r c s u r -

• S U P E R J O A N N . X X , 3 - 7 . 

"Ισωςέρούσί τςνες · Πώς τής κουστωδίας φυλατ-
τούσης δρομαίοι ήρχοντο Πέτρος τε κα\ Ιωάννης, 
κα\ είσήεσαν είς τδ μνημείον ; Έρούμεν, δτι τοΰ 
σεισμού γενομένης τής αναστάσεως, άνεχώρησαν οί 
στρατιώται άπαγγεΐλαι τοίς άρχιερεύσιν άπαντα 
τά γενόμενα, κα\ ούτω τής στρατιοηικής φρουράς 
έλευθερωθέντες, τού μνήματος ήδυνήθησαν άπαν-
τήσαι κα\ είσελθείν, άκούσαντες παρά Μαρίας της 
Μαγδαληνής, ώς ουδείς έστιν εκεί τών εναντίων, 
σχόλαζε ιν δέ τδν τόπον τοίς έπ\ τήν θέαν άφικνου-
μένοις τής σωτηρίου αναστάσεως. Αύτη γάρ ήν 
μάλιστα ή αίτια τής επιφανείας τοΰ αγγέλου · ού 
γάρ δή τής αναστάσεως χάριν άπεκρίνιι ( 8 0 ) τδν 
λίθον, άλλ' ίνα τούς μέν άπελάση, τάς δέ ερχομέ ν ας 

rectione cer l iores redderct ; u t i et Ma t lhxus testa- G έπ\ τήν θέαν δεξιωσάμενος, τήν άνάστασιν αύτοίς 
t u r , dicens : Prat timore autem ejus exterriti tunt 
custodes, el facti sunt vetut mortuiNam c l ange-
l u m Salvalor resurgendo praevenit, non exspectans 
lapidis amoi ionem : sed i l lo ipso foribus opposito, 
et pr inc ipum sacerdoium sigi l l is obsignato, cus i o -
dibusque sepulcrum c ingen l ibus , inaspectabilis 
roonumenlo egressus es l , d iv ina virtute resurgens, 
ea hora qua nemo s i t , et c i rca lempus quod ab 
evangelisl is s igni8calura est , surrexi tque lapide 
iminoio et obsignato permanenle. Bonorum auiem 
uunt ius hominibus aderat angelus; n i b i l quidem 
ai l rcsurrect ionem prxsent ia sua confcrens, sed 
nui l ta pro salute bominuni adniinistrans : quapro-
pter e l iam in fulguris splendore ac candido vesli-

καταγγείλη · κα\ τούτου μάρτυς Ματθαίος λέγων · 
Ά * δ δέ τον φόβον αύτον έσείσθησαν ο! τηρούν* 
τες καϊ έγενήθησαν [έγένοντο] ώς [ώσει] νεκροί. 
Φθάνει μέν γάρ και τδν άγγελον άναστάς δ Σωτήρ, ουδέ 
αναμένει τήν άποκίνησιν τού λίθου, άλλά και τούτο·* 
πρδς τή θύρα κειμένου, κα\ τοίς τών αρχιερέων 
σημάντροις κατεσφραγισμένου, τών τε φρουρών κυ-
κλούντων τδν τ&φον, αφανής έξήει τοΰ μνήματος, 
τήν έκ νεκρών άνάστασιν πεποιημένος θεϊκή δυνά
μει, καθ* ήν ώραν ούδε\ς έ γ νω , κα\ καθ* δν έπειη-
μήνατο τών ευαγγελιστώ^ καιρδν» καί §γήγ:ρται 
τού λίθου μεμενηκότος έπ\ σχήματος. Αγαθών δέ 
άγγελος άνθρώποις παρήν άγγελος · ουδέν μέν τή 
άναστάσίΐ διά τής αυτού παρουσίας συμβαλλόμενος, 

menlo sese c x h i b u i l , rerum opl in iarum onien pra? ^ τά πολλά δέ τή τών ανθρώπων διακονούμενος σωτη-
sc ferens, pr imusque saluiaris festi pr i iuordia colc- ρία, διδ καί έξέστραπτε τήν μορφήν , καί σημείον 
braos. παρείχεν αγαθών λευχείμονα δεικνύς έαυτδν , καί 

πρώτος τής σωτηρίου εορτής άπαρχόμενος. 
Μ M a t l b . x x v m , 4. 

ΝΟΤΛΕ. 

(79) H x c paucis lantum mutal is reper iu i i lnr jud ic i i s sumalur ) , non ausussum mulare lcc*ionem 
inter Opera Eusebi i Pamph i l i , Patrologlse t. X X I I , Csclernm Noster paulo post άποκίνησιν babel , et 
C . 941. 944. apud Evangelistas es tve l άπεκύλισ* (άποκεκυλισμέ-

(80) C iun verbo άποχρινεΤν insit notio separatio- vov, L u c . xx iv , 2 ), vcJ ήρμένον. 
ni$ e i disjunctionis (cl iam rebus, quanivis mcl ius dc 
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SUPER JOAN. X X , 19, 20. 

Πώς κατά τδν Λουκάν κα\ Ίωάννην τοσαυτάκις Α Quoinodo secundum Lucam e l Joanncm Jesrj 
tolies discipti l is suis apparente Hierosolymis, apud 
Ma l i hxu ra e l Marcum i idem juben lur per mul icros 

όφθέντο; τοΰ "Ιησού τοίς μαΟηται;, έν αυτή τή Ι ε 
ρουσαλήμ, κατ<3ι τδν Μάρκον κα\ τδν Ματθαίον 
κελεύονται οί αύτο\ διά τών γυναικών είς τήν Γαλι^ 
λαί^ν άπελθείν, ώς εκεί αύτδν δψδμενοι, άλλ' ού 
μέλλοντες αύτδν θεο>ρείν έν τή Ιερουσαλήμ ; Εί μέν 
τούς ένδεκα μόνον μαθητάς τού Σωτήρος ή τών 
Ευαγγελίων ήπίστατο γραφή, κα\ ούτως είπεν άν τις 
μηδέν τδν λόγον λυπεϊν, εί τ έω ; μέν άπιστούντας 
τα ί ; τών γυναικών έπαγγελίαις τους αυτού μαθητάς 
θεραπεύων, άπας καί δόύτερον αύτοίς λαθραίως 
κρυπταζομένοις έν Ιερουσαλήμ έφάνη. Έ ν γε μέν 
τή Γαλιλαία ού κεκρυμ'μένως, ούδ' άπαξ, ούδε δεύ
τερον , άλλ' ουδέ κεκλεισμένοις διά τδν φόβον 
τών Ιουδαίων ^ σύν πολλή τή πα^ησία τήν 

in Galilaeam abire, ut ib i euni videant, quasi nou 
cssent ipsum Il ierosolymis v i sur i? S i quidem sc r i -
pta evangelica undecim discipulos Salvatoris c r ed i -
disse solutnmodo negassent, tunc roerUo quis d ixe-
r i t non defuisse r a i i onem, s i d isc ipul is mnlierunr 
promissionibus non credentibus semel i termnquc 
c l a n c u l u m , ub i Hierosolyinis l a l eban l , quo eos 
so larc lur , Jcsus apparuerU. Nam in Gal ikca non 
occultc , nec scmel i l e rumve, neque conclusis pro-
ptcr me lum Judaeorum, sed palam cum inaxiina 
l ibertatc a lquc aucloritate manifesta d i v in i l a l i s sua; 
signa , apparenle ed id i t , pra-bene iJlis eemelipsum 

θεοφάνειαν αυτού, xg\ τής θεότητας τήν ένδειξη Β v i vu in posl passionem suam \ι\ mul t is argnmenl is , 
έποιείτο, παριστών αύτοίς έαυτδν ζώντα μετά τδ 
παθείν αύτδν έν, πολλοίς τεκμηρίοις, δι' ήμερων 
τεσσαράκοντα δπτανόμενός τε και λέγων τά περι 
τής βασιλείας τοΰ θεού , αυναλιζόμενος, ώς φησ;ν 
δ Λουκάς έν ταίς Πράςεσι. Κα\ αύτη μέν πρώτη 
λύσις. Έπε\ δέ τών μαθητών οι μέν έγκριτοι κα\ 
πρώτοι τδν τών δώδεκα συνεπλήρουν χορδν, δεύτε
ρον δέ παρά τούτοις ετύγχανε τάγμα τδ τών έβδομη-
κοντά, περ\ ών φησιν Λουκάς έν τώ Εύαγγε-
λίω. Μετά δέ ταύτα άνέδειξεν δ Κύριο; κα\ 
Ιτέροις ^ έβδομήκοντα" κα\ έτεροι δέ πλίίους 
γνώριμοι τού Σωτήρη ς , κα\ αύτο\ τού τών 
μαθητών ονόματος ήξ:ο>μένοι, οΤς ούχ οΤόν τε ήν 
δμοΰ πάσι κατ* αύτδ σ«»νηθροισμένοις έν τή Ίερου 

per dies quadraginta, apparens c is e l loqnens dc 
regno D e i , et convcscens, ut inquit Lucas i ; i 
A c i i s * 6 . E l bacc quidem prtma esl so lu l io . Quoniam 
vero in l e r discipulos quidaiu ex im i i e ran l atquii 
p r a c i p u i n iuncru duodec im, a l i i vero i l l is infer io-
rcs sepluaginla d isc ipu lorum ordinem couficiebanl, 
de quibus in Evangel io suo Lircas mc in in i t ; pos l -
mudum tgitur i l l i s septuaginta sese Donoinus osten-
d i l ; cumquo p lurcs adbuc essenl a l i i amic i Salva-
l o r i s , qn i d isc ipul i quoque i l l ius nominabantur, 
quibus par non erat u i s imu l congregalis geso 
Hicroso lymis exhiberet pos l suam resi irrectkmein? 
iuer i lo evaugelistse d u o L u c a s e l Joaimcs Ghr is tvm 
sol is undecim Hierosolymis apparui&se s c r i b u n l ; 

σαλήμ δφθήναι αύτδν μετά τήν άνάστασιν, είκότως ^ a l i i vero duo non undecim lanlun) in Galilaea, sed 
δύο μέν τών ευαγγελιστών, δ τε Λουκάς καί δ Ιωάν
νης μόνοι; τοίς ένδεκα ώφθαι αύτδν άναγράφουσιν 
έν τή Ιερουσαλήμ, δύο δέ έν τή Γαλιλαία, ού τοίς 
ένδεκα, άλλ' απλώς τοίς μαθηταίς απασι. Πλείους 
τοίνυν αί όπτασίαι κα\ διάφοροι γεγένηνται τοίς 
μαθηταίς μετά τήν άνάστασιν. Κα\ οί μέν τάσδε, οί 

s i m p l x i l e r omnibus d isc ipul is . Plnre» itaque fuo-
runt et diversae visiones discipul is exbibilse pont 
/esurr*c4ionem, atque h i quidfcm bas i l lu in dixisse 
asseruul , a l i i vero el iam e l alias fecisse. Quandoque 
et iam a capile recensondo, quas pr imus omisit , sup-
plet secundus. 

δέ τάσδε άναγράφουσι · κα\ οί μέν τάσδε είρηκέναι αυτόν φησιν, οί δέ τάσδε και πεπραχέναι. Έ σ τ ι δέ δτε 
κα\ περ\ τού κεφαλαίου λέγοντες άναπληροί τά ύπδ τού προτέρου έλλειφθέντα δ δεύτερος. 

" A c l . ι , δ , 4 . 

A P P E N D I X AD F R A G M K N T A E X E G E T I C A . 

Postquam Fragmenla exegelica, a nobis rron sine moles l ia i n var i is Catenarnm edKionibns, qoa» ad 
manus e r an l , conquis i ta , jam typis esscni exarata, reperimus in duobus l i b r i s , ub i non qoacsiTeranms 
nonnul la adbuc Excerp la ex Catcnis sub Euseb i i E inesen inon i ine . L i b r i i l l i s u n l : 

Be rnh . de Monlfaucon Hexaplorum Origenis, quae supersunl , e t c , t. I, Par i s , 1713, f. paa. 16, 21 , 
22, 26, 33, 120. 

Jo . Ghr . Wo l i i i Anecdo la Graeca, saera et profaqa, e t c , t. 111, Hamburg i 1723, 8, p. U G eeqq. E x c e r -
pta ex Gateaa mss. in A c l a apostolorum et Epislo las calboJicas. 

E o lubentius aulenr hw Excc rp la subjicicnda pulav inms, quod non solum commendationem duumv i -
r o r u m de rebus c r i t i c i s immor la l i l e r meritorum, p r a se ferant, scd e l iam ad gemum, modum et s ly l i im 
Emesen i , ut ex genuinis i rac ia l ibus babemus cogn i lum, mul lo magis accedanl , quam i l la qusc tanqaani 
dubia Η suspccia dedimus, c l di quibus supra inonui inus. Id solum addintus, novo boc exemplo confir-
m a r i , Euseb ium Emescnura Vcter is quoquc Testamenl i , adeoque texl.us or ig inal is , nec non versionis Sy -
riacaj, fuisse in ierpretem. 

PATROL . G R . L X X X V I . 1 8 
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FRACMENTA EXEGETICA ΙΝ ΡΕΝΤΑTEUCHUil. 

I. 
SUPER G E N E S . H , 6. 

Monlfaucon Hexapl . Or i g . t. I, pag. 16 : In haec verba (v. 6 : κα\ έπιφλυγμδς) Catenae omncs Regue 
ross. haec afferunl ex Eusebio Emeseno : 

Hebraeus quidam : non dic i t : Fons aulem de Α Εβραίος δέ τίς <ρησιν, δτι ού λέγει * Πηγή δέ 

terra ascendebat, sed qucedam spccies nebulw aut άνέδαινεν έκ τής γής'άΧλάτι είδος άχΛύος ή 

aeris densissime concreli; quam e l e r ra scalere d ix i t , αΙθέρος συνεστώτος χαχυτάτου · ού τήν άνάδοσιν 
e l terra; faciera occul tare , sive ex humore , sive ita άπδ τής γής γίνεσθαι Ιφη, κα\ καλύπτε ιν τδ πρόσ-
disponenie D c o , nescio. ωπον • είτε δέ άπδ τής νοτίδος φησίν, εΓτ« θεού 

οίκονομούντος έγίνετο, ούκ Ιχω λέγειν. 

II. 
S U P E R G E N E S . ι ν , 2 6 . 

I b i d . ρ. 21 : Vers ionem ex I l ebrao Cateiiae omnes ross. babent nommc E u s c t i i Emesen i , cujns to lum 
locum afferre l i b e l : 

In Hebraeo non s i c , Sed : llle *peravit vocari Έν τφ Έβραΐκψ ούχ ούτως λέγει * άλλ', Οΰτος 

nomine Domini Ώεχ; i d e s t , voca i i F i l i u s De i e l ήΛχισεν έπικαΛεϊσθαι τφ ονόματι Κυρίου 

Deus ; nam qu i ex Seth erant, just i fue tunt ; unde g του θεοΰ9 τοΰτ' έστιν ΥΙδς θεού λέγεσθαι κα\ 
Sc r ip tura , s ib i consentiens, pos l ea dic i t : Et vide- θεδς - ol γάρ άπδ τού Σήθ δίκαιοι γεγδνασιν · δθεν 
runt fitii Dei filias hominum; s c i l i c e t , j u s t i ; non ή Γραφή εαυτή ακολουθούσα μετά ταύτα φησι * Καϊ 

enim fllii Se lh filiis Ca in commiscebantur. Ιδον ol υΐοϊ του θεοΰ τάς θυγατέρας ζών άνθρω-

χων · τοΰτ' έστιν οί δίκαιοι* ού γάρ ήν επιμιξία τών 
υ Ιών Σήθ πρδς τούς άπδ Κάιν. 

III. 
S U P E R G E N E S . ν , 5 . 

I b i d . ρ. 2 2 : In annos autem generationum insignem Euseb i i Eroeseni locom afferam desumpluro ex 
Scbedis Gombefianis (1. Gombefisianis) : 

Hebrscus e l Syrus et Symmacbus semper cenlum "Οτι δ Εβραίος και δ Σύρος κα\ δ Σύμμαχο; 
annis omissis genealogias texunt. E x e m p l i grat ia , παρά ρ' έτη άε\ γενεαλόγοι, καί υποδείγματος 
de ipso Adam sc r i b i tu r euni ducentorum et Ir ig inla ένεκεν, έπ 1 αυτού τού Αδάμ γέγραπται σλ 'γεν-
fuisse ^annomm c w n genuit Se tb ; i n Hebraeo a n - ν#ντδν Σήθ · δ Εβραίος ρλ'· προστίθησι δέ αυτά 
tem, centum et i r i g i n t a ; verura Hebraus hos annos είς ύπδλοιπον ζωής του Αδάμ. 
centum omissos in re l iqua Adam v i ta reponit . 

I V . 
S U P E R G E N E S . v m , 21. 

Ib id . p . 27 : Hanc l ec l i onem [ L X X : επιμελώς Hebr . τδ πλάσμα τής καρδίας] afTerunt Catenae Reg i » e i 
Combefls. ex Euseb io Emeseno, cujus haec Sunt verba : 

H e b r a u s , pro t>e/iem«nter, d ic i t bo in inem n a l u - Ό δέ Εβραίος άντ\ τού έχιμεΛώς, φυσικδν τού 
ra l i ter i n mala pronura esse ab adolescentia &ua ; άνθρωπου έπ\ τά πονηρά έκ νεδτητος αυτού νοείται 
q u i b u i prox ime acceduot taaec : flgmentum cordis δέ παρ' αύτοίς κα\ ούτως, τδ πλάσμα τής καρδίας 
hominis ad mala p ronum ab adolescentia sua. άνθρωπου έπ\ τά πονηρά έκ νεδτητος αυτού. 

SUPER G E N B S . ΧΙΧ, 2 3 . 

- Ib id . ρ. 53 : Adsun tpenc s imi l ia (quam inlerpretat io ex D iodor i Tars . fragroentis al lala) , sed s ince-
r i o r a , ut v ide tur , i nGa l ena R e g i a n u m . 1888, nomine Euseb i i Em i s en i , n in i i rum : 

Haec audienlcs : Propter te non subvertetur, ideo Ταύτα άκούσαςΤ δτι Αιά σέ ού καταστραφήσε-

dicunt a l iqui non subversos esse q u i habitabant in ταΐ' διδ φασί τίνες, δτι ού κατεστράφησαν οί « ίς 
Segor ; sed absorpt i sun t , et ideo urbs vocala es l D Σηγώρ, άλλά κατεπδθησαν διδ κα\ Βαλά εκλήθη· δ 
B a ! a ; quod interpretatur : Absorpta. A l i b i Scr iptura ερμηνεύεται, Καταχοθεΐσα. 'Αλλαχούδέ ή Γραφή 
vocat Zogora ; Syrus vero Zaar i et B a l a ; concordat Ζώγορα καλεί· δ δέ Σύρος Ζααρ\ κα\ Βαλά· καί 
autem f i l iarum L o l pessimum facinus indicans ne τούτω συναγωνίζεται τδ τολμήσαι τοιούτο τάς θυ-
h i Segor quidem superfuisse qtiemquam : w i i a l i - γατέρας τού Λώτ, ώς μηδενδς μηδέ έκ Σηγωρ πfpι-
l e r , ab urbc i l l a L o t non profugassot. λειφθέντος · ού γάρ άν τά έκεισε έφυγεν ό Λώτ . 



F R A G M E N T A . 

V I . 

J1'ER L E V I T . X I . 

Ib id. p. 120 : tn boc Lev i t i c i capul dc auimal ibus mundis et imiuuudis , hajc habet Eusebius Emrscnus 
in Catenis Regi is mss. 

Απαγορεύει τά μέν έσθίειν. τά δέ μή εσθίειν Λ Praecipit haic edere» i l la auiem non ede rc ; non 

ούχ δτι κοινδν τ ι , άλλά διά δύο αιτίας. Μίαν μέν, 
δσα έν Αίγνπτψ προσεκύνουν, έσθίεσθαι προστάτ-
τει, ίνα διά τούτων καταφρονώσιν α υ τ ώ ν κα\ δσα 
έν Αίγύπτω ήσθιον λαιμάργως, απαγορεύει, ώς τδν 
ύν. Δι ' έτέραν δέ πρόφασιν τοιαύτην ή κοινή φύσις 
πολλάκις προλαβούσα έβδελύξατο, τά μέν διά τδ μέ
γεθος, τά δέ διά τδ δυσειδές, τά δέ διά τδ νεκρών 
άπογεύσασθαι, τά δέ κατά πρδληψιν. μίσους. "Οσα 
ουν προέλαβεν ή συνήθεια, ούκ άνέτρεψεν δ νδμος. 

quod s i l a l iqu id pro fanum, scd ob duas causas. 
P r imo qu idem, quae in iEgyp lo adoraverant, hscc 
cdere o i c o n t e m i i a n l ; quse au l cm in iEgypto gulos.'. 
comederan l , ut p o r c u m , ab his abstinere jubet. 
Secunda autem causa haec : persa?pe natura ducc 
ab al i is abhorreinus ob immani ta iem, ab al i is ob 
de fo rmi la tcn i , ab a l i is quia mor i i c ln is v esc i iu iu r , 
ab al i is ex od i i ins t inc lu . Q I K C i n consuc l i i d in rm 
vcnerant , non solvit lex. 

Jo . C b r . Wo lG i Anecdola Graica , eU?., l o m . III, 
20, 21, 31 . 

Εύσεβίου της Έμίσσης. 

'Er ζ) καφφ έγενη\θη ΜωΌσής. Έγέννησαν ύ 
γονείς* είδον δτι καλδς έφείδοντο, φοβούμενοι δέ τδ 
πρόσταγμα έκρυψαν. K f ύψαντες δέ έκινήθησαν κα\ 
ώρμησαν £ίψαι διά τδν φδβον, σοφίζονται δέ τδ 
πράγμα διά τά σπλάγχνα, και κιβωτδν ποιησάμε-
νοι πρδς μίμηση; της γενομένης έπ\ Νώε, κα\ τδν 
θεδν τού Νώε, έπικαλεσάμενοι £ίπτουσι τδν παίδα 
έν τφ ποταμώ διά τής κιβωτού, ίνα κα\ δοκώσι πεί-
θεσθαι τ φ προστάγματι, κα\ άσφαλίσωνται τόν 
παϊδα. Καί οί μέν (δίπτουσιν, δ δέ παρακελεύεται 
άγνοούση τή θυγατρι Φαραώ έξελθείν έπ\ τδν ποτα-
μδν, έξήλθεν αγνοούσα, εύρεν, δν ούκ έζήτει. 

Καϊ μετ' όΛίγα· Και έσώθη Μωύσής διά συμβό
λων τής κοινής σωτηρίας τής Εκκλησίας. Ί Ι γάρ 
κιβωτδς άπδ ξύλου ήν, κα\ ξύλον άπδ ύδατος, κα\ 
σωτηρία τ ώ άπαγορευθέντι, καί ή άναλαβούσα ούκ 
Ιουδαία, άλλ' έξ εθνών κα\ Αίγυπτία. 

Καϊ πάΧιΥ. Έγ'ένετο δέ πάντα, Ινα μηδέν τών 
κατά Μωΰσέα νομισθή άνθρώπινον. Τίνος γάρ ήν 
είπείν, δτι αυτών ήν Μωύσής; ο5 γονείς; άλλ' έ ν ι 
ψαν. Οί Αίγύπτιοι ; άλλ' ούκ έγέννησαν · ή μήτηρ, 
δτι έθρεψεν; άλλ' άλλη έδωκε μισθούς. Ούκούν επει
δή ούχ ευρίσκεται ανθρώπων, άνθρωπος θεού. Ού
τος γεννηθείς κα\ σωθε\ς παιδεύεται τά Αίγυπτίων. 
Σοφδς γάρ ήν δ παιδεύων. 

Κα\ γάρ έν τοίς πολέμοις πέμπονται οί κατάσκο
που ντ*ς, ίνα πρώτον γνωσθή τών αντικειμένων τά 
ενθυμήματα, κα\ ούτω καταρχή γένηται μάχης. 
Έπε\ ούν ήμελλε κατ* Αίγυπτίους καθοπλίζεσθαι 
Μωύσής, εύσεβώς υπεβλήθη τοίς Αίγυπτίοις, ίνα τά 
Αίγυπτίων κατασκοπήση, καί θεδν ανθρώπων προ
τίμηση. 

Τού αυτού, (ν 21). Ώ?θη αύτοΐς μαχομένοις. 
Ευρε δέ δ ούκ έζήτει · άλλ' άδελφδν πρδς άδελφόν · 

FRAGMENTA EXEGET1CA #Λ ι\. 7\ 

I. 

SupEn A C T O R . νι, 20, 21 , 3 i . 

ρ. U 6 : Exce rp l a cx Gaiena mss. stiper A c l o r . v i 

Β Eusebii Emescni. 

Quo tempore natus eu Moyses. Genuerunl p a -
rentes; e i , formosura cum viderent, pepc rce run l ; 
sed, decreti me lu , eum absconderun l ; posl au l cm 
l imore puls i eum projicere feslinant, scd , miser i -
cordia ino l i , reni prudenter agunt; quippe qu i ar 
cam, ad imi ia l ionem Noe, operat i , invocaio Dco 
Noe, parvuluno in fluinen pro j i c iun l in arca i n c l n -
sum, quo, dum decreto parere v ideren lur , parvui i 
saluti consulereul . H i qutdem eum proj iciunt, Dcus 
aulem jube l insc iam Pbaraonis filiani ad fluincfi 
descendere; inscia descendit, ct , quod non qu$r c -
ba l , inven i l . 

El post pauca : Salvus faclus est Moyses in figu-
Q ram communis Ecc les iarum salvationis. A r c a enim 

e l igno, l i gnum aulem ex aqua,desperalo salus, et 
qnx euin rec ipi t , non Judse, sed genti l is et j£gy-
pt ia . 

Et rursum : O m n h i la facta sunt ut ex is l imar i 
non possent humana virtute facla. Quis enim dicere 
poluisse l suinn csse Moysen? parentes? sed p ro -
jecerunt ; iEgyp l i i ? sed non genuerunt ; mate r , 
quia a lu i t? sed altera mercedem dedit. Quoniam 
ig i lur nul l ius hominis esse inveni tur , Dei ideo est 
bomo. S ic geni lus e l salvus factus, d i d i c i l sc ien-
tiam ^Egyptiorum : sapieus namque qu i eum do-
cebal. 

In bcl l is enim m i l l u n t u r speculalores ad ant» 
exploranda hos i ium cons i l i a , e l s ic con imi l ta lur p u -

D gna. Quoniani ig i tur conira iEgyptios cer laturus 
erat Moyses, pie iEgyp l i i s subjacui l , u l i E g y p l i u -
rum res exploraret, et Deum hominibus prseha-
beret. 

Ejusdem. — Obvius fuit eis pugnantibus. Inveni l 
quod non quaerebat; sed fratcr adversus frair(*m 
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pugnabat; inter eos se immis i t , non zc lum jain ^ παρήει μέσος, ούκ έτι τδν ζήλονκινών άλλά νουθε-
ampl ius exercens, sed suasionem adhibens. Ne no-

ceas, inquiebat, frater tuusest cu i l u noces. Suaso-

r ia verba adbibebat, u l pudore cupidi latem suffun-

deret.-
Ejusdem : Interfecit Moyses, non irae cedens, nec 

furore superalus, at zelo motus. Quidquid autem 
jubente Deo patratur, pie las. E t si homic id ium 
propter Deura peragatur, non est hora ic id ium. S i -
quideni Pbinees, cum duo uno ictu occidisset, hcec 
aud i v i l : Surrexit Phinees, et ptacavit, el cessavit 
quassatio * · . Diversa enim homicidae et p i i v i r i i n -
tenl io , ct quod fecit Pbinees, sacri f ic ium pol ius quam 
bomic id iun i fu i l . Non minus valuit conlra mor lem 
Israel populantem propter hupie latem, quam va -

σίαν προσεβάλλετο. Μήάδίκει, φησ\ν, αδελφός έστιν, 
δν άδικεϊς. Προσεβάλλετο τήν προσηγορίαν, Γνα δυσ-
ωπήση τήν πλεονεξίαν. 

Τού αύτον. Άνεΐλε Μωύσής, ού θυμψ εΓξας, ου

δέ δργή νικηθε\ς, ζήλψ δέ· πάν δέ, δ άν γένηται είς 
λόγον θεού ευσέβεια. Κάν φόνος ή διά θεδν, ούκ 
έστι φόνος. Ό γούν Φινεέςδύο έν μιά χειρίφονεύσας, 
ήκουσεν · Ανέστη Φινεές καϊ έζιΛάσατο, καϊ 
έκόπασεν ή θραύσις. Διάφορος γάρ ή προαίρεσις 
φονέως, κσΛ εύσεβούντος, κα\ τδ πράγμα τδ γενόμε
νον διά τού Φινεές ίερωσύνη μάλλον, ή φόνος. Τοσ
ούτον γάρ Γσχυσεν δ διπλούς ούτος φόνος τού θα
νάτου έπινεμομένου τδν Ισραήλ δι' άσέβειαν, δπερ 

lue ra l palr is Aaro» ΚΊ Ibur ibu lum : lantuni va lui t Β ίσχυσε τδ Ουμιατήριον τού πατρδς Α α ρ ώ ν τοσούτον 

homic id ium, seu potius pic las. 
Et post pauca : Quse vero fec i l Ggura erant re rum 

i gno la rum; signiGcabant nempe Deum jEgyptios 
per Moysen esse inter fec lurum, et cos qui diceban-
tur lsraelila?, esse sa lvaturum. 

Ejusdem. —Accedente ilto ut consideraret..E regia 
egressus, pa^lor in deserto factus est, ncc a?gre tul i t . 

J5i quis eni in servarc v u l l cbar i la iem in Deum et 
amorem, sive in pauperlate servat, sive in urbibus 
cnstod i l , sive in v incul is , non indignatur. Mul la in 
Scr ip tur i s exempla. 

ίσχυσε, φόνος, μάλλον δέ ή εύσέδ'εια. 
Καϊ μετ' όΛίγα. "Α δέ έποίει αίνιγμα ήν αγνοου

μ έ ν ω ν πραγμάτων. Τδ γάρ γινόμενον τούτο σημείον 
ήν, δτι μέλλει δ θεδς διά Μωύσέως Αίγυπτίους 
άπ-.κτενίίν, τούς δέ λεγόμενους Ίσραηλίτας σώζειν. 

Τού αυτού (ν. 51). — Προσερχόμενου δέ αύτον 
κατανοήσαι. Έκ βασιλείων έξελθών ποιμήν έν έρή-
μω έγένετο, κα\ ούκ ήχθετο. Εί τις γάρ θέλει σώσαι 
τήν άγάπην κα\ τδ φίλτρον τδ περι θεδν, είτε έν 
πενία σώζεται, είτε έν πδλεσι διαφυλάττεται, είτε 
έν δεσμώτηρίω, ούκ αγανακτεί. "Εχεις τούτου έν τ § 
Γραφή τά παραδείγματα. 

I I . 

Eusebii Emeseni. 

Jumentum mulum. Α nic obedicnl iam p t l i s , l u 

vero Deo inobediens csse non l imes. Indignaris 

quoque quasi a me conlemplus, nec e rubuis l i man-

datuin Dei iransgressus. Idcirco d i c i l Apostolus i n 

Catbol ica Episto la : jumentum mutum. 

SUPER I I E P . P E T R . II, 1 8 . 

ς Εύσεδίον τής Έμίσσης. 

Υποζύ^ιον ά^ωνον. ΕΓτα σύ μέν απαιτείς με 
φυλάξαι σοι ύπακοήν, αύτδς δέ παρακούσαι τού θεού 
ού φοβή. Κα\ σύ μεν αγανακτείς ώς ύπερορώμενος 
παρ' έμού · αύτδς δέ παρελθών τήν κέλευσιν τού 
Θεού ούκ εύλαβήθης, διόπερ δ Απόστολος φησιν έν 
τή Καθολική, ύποζύγιον άρωνον. 

Cum parum esse v idea lur consu l lum, commcn la r ium in commcntarios soribere, n i l fere nobis r e l i -
ctuin e r i l , quani ut i i s , qua? supra c u l . 553 pramoi t i l a s u n l , ba?c pauca subj iu igauius: 

155, et F r . Combef is i i Auc l a r . nov. P a l r . , I. Ϊ , 
p. 781 ,783, sunt exh ib i ta , plures v i r i DD. cons i -
der.iut. E l s i autem i ionnul la argumcnla ex inter-
pretafione Joan. xx , 3 , 7, 19, 20, pc lcoda Emesc-
num suadere possenl auc lo rem, l ibenter lamen 

I. 
Quod ad Fragmenta in Gcncs in , p. 45, 46, et 

c. i v , p. 185. 87, a l t inet , ca nunc mu l l o conftden-
l ius t u s e b i o Emeseno ascribere nu i i i dubitamus, 
cum facile apparcat, Fragnientura III, super Gen 

iv , 26, p. 46, ex pr ima parie essc versionem F r a - & faleniur ea non tani i im baberc ponderis, ut Cx 
gmenti II, quod c. 4, p. 185* ex opere Hexaplar i 
Moni fauc. exh ibu imus . Augetur inde fides L ippo -
man i , q u i , ut p. 44 a l la lum es l , versioneni suain 
Lat inam in Cateua c codice Graeco confcclam esse 
asserit. 

II. 
M inor autem conformitas deprehenditur in F r a -

gmentis super Joan . E v . c. xx, p. 52, 56, quae l a n -
quam dubia adjecimus. Tanquam partem l i b r i 
Et isebi i Casareensis Περ\ τής τών Ευαγγελίων δια-
α^ανίας, ex quo nonnul la i n Anaslas i i S i n . Quxs t . 

M Psa l , c v f 30 . N u m . x v i , 47. 

sareensi abjudiccmus. A l tamen non pigc i nos ea 
apposuisse, ouni i is q« i in d isquis i l ion ibus c r i -
ticis accural ius exerceri ci jpiunt, cxempl i para-
t issimi atque t x o r c i l i i loco inservirc possinl . 

III. 

Fragmenta excgcl ica in Ν. T. ex Wo l i i i Anecdo-
tis, comparalione cum oral ionibus e l fragnieniis 
dogmaticis di l igenter ins t i tu la , v i x dubia baberi 
possunt. BreviJoquium cer le i i lud et metbodus 
Zelet ica argumenl i loco esse possiint, quod mu l -
tum valeret, si e l iam test imonium ex ic rnum acce-
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deret n u l l u m . Excerpta super Actor . v i , 20, 21, 51 , Α t ionis eujusdam depcrdiUe pars fuisse v iuen iur . 
ex opere exegetico desumpta esse v identur, et c o m - Verba quoque : Διόπερ ό απόστολο: φησιν έν τή j 
mentar i i i n hunc l i b r u m sc r i p l i speciem prae sc Καθολική, al legal ionem potius oratoris, qi iam l o cu -
ferunt. Quae vero s u p e r l l P e l r . n , 18, adjecla sunt, tioneni commentatoris indicant . : 
co lorem, ut i ta dicara, honi i let icum gerere, et o ra -

E J U S D E M E U S E B I l F R A G M E N T A . 
E X C A T E N A C R A M E R I A N A , 

IN ACTA APOSTOLORUM, 
( C R A M E R , III, p. 115 , 154 . ) 

Κβφ. Cp. t Έφυγε δέ Μωσής έν τφ λόγψ τούτψ. ι Β C A P . VI I , ν. 

isto. > 
Μηδε\ς ημών Ιστω φίλος τών του θεού έ χθρων 

δσον γάρ τις άγαπ$ τδν θεδν, τοσούτον μισεί τούς 
αντικείμενους θεώ. 

Κεφ. θ'. c Ήγέρθη δέ Σαύλος άπδ τής γής · άνεωγ-
μένων δέ τών οφθαλμών αύτοΰ, ούδένα έβλεπε. » 

Παρεδόθη τή τυφλότητι ώσπερ στρατιώτη φυλάτ-
τεσθαι, μήπως έκ πολλής τής προλήψεως άρξηται 
λέγειν, δτι φαντασία τις γέγονε · κα\ τάχα παρ-
ήκσυσα τήν φωνήν · κα\ πώς άνωθεν Εκραξεν, δν κάτω 
έγώ ήδειν; Ίν* ούν μή τά τοιαύτα μερίζηται ή διά
νοια, παρεδόθη τή τυφλότητι. 

ΪΓ. 

29. c F u g i t autem Moyses in verbo 

Nul lus inter nos amicus s i l i n im ico rum De i . 
Quantum en im quis Deum di l ig i t , tantum eos odit 
qui i l l i resistunt. 

C A P . I X , v . 8. c Surrex i t autem Saulus de l e r ra , 
aperlisque ocul is , n i h i l videbat. ι 

Trad i lus est caecilati quse, m i l i t i * instar, eum 
custodiret, ne ipse, prseconcepla opinione abre-
ptus, d i ce re t : V is io fuit qusedara, fortasse vocem 
male i n l e l l e i i ; et quomodo coclitus clamavit quem 
i n terra conspexi ? Ut ne i g i lur tali modo anceps 
ferretur ipsius animus, caecitatem s u b i i l . 

IN EP ISTOLAM AD ROMANOS. 
( C R A M E R , t. IV, p. 9.) 

Κεφ. Α'. ι Διότι τδ γνωστδν τοΰ θεού φανερόν C C A P . ι, ν . 19. c Quia quod notum est De i , raani-
έστιν έν αύτοίς. > 

ΔοκεΤ μέν ούν άπλούστερον τδν πρδς "Ελληνας 
ένίστασθαι λόγον * ώς καθ* £ν μόνον είδος ασεβείας 
τήν είδωλολατρείαν ποιούμενος τδν έλεγχον. Ού μην 
κα\ τοϊς άκριβέστερον θεωρούσιν ά λέγει τούτο φαί
νεται ποιών, άλλά πολύ μάλλον πλατύνων τήν κατ' 
αυτών έπιτίμησιν ώς [sic cod.} ελλειπόντων ασε
βείας είδος. 

festum est in i l l i s . > 
S impl i c ius v idetur ad Gra&cos referri orat io, tit 

q u » unum modo impietatis genus, idolo latr iam 
n i m i r u m , v i luperet . Appare l autem eum non i is 
qu i accuratius vident haec dicere, sed la l ius ex ten-
dere vitnperal ionem eorum, ut qu i Impielate defe-
cer int . 

Ifr. 
IN EP ISTOLAM I AD CORINTHIOS. 

( C R A M E R , t. V I , p. 75.) 

Κεφ. Δ' . « Ό δέ άνακρίνων με, Κύριος έστιν. > D C A P . IV, Τ . 4. c Qu i autem Judicat me, Dominus 

est. > 
Παραινεί μή σπουδαίον ήγεϊσθαι τδ εαυτούς έκδι-

κ ε ί ν μηδέ τδ κρίνειν τούς ήμαρτηκέναι δοκούντας · 
μηδέ ταράσσεσθαι τοις έπ\ τού παρόντος τάς τών 
θνητών δψεις διαλανθανόντων έπείπερ αύτδς δ Κύ 
ριος έπιστάς, τών μέν άσεβων φωτίσει τά κρυπτά 
τού σκότους· τών δέ κοσμίων κα\ θεοσεβών δι' έπιεί-
κειαν κα\ ίδιοπραγμοσύνην, κα\ λανθανόντων τούς 
πολλούς φανερώσει τάς βουλάς τών καρδιών · οίς 
κα\ τδν έπαινον γενήσβσθαί φησιν άπδ τού θεου.. 

Admonet ne honestum esseducantseipsos u lc i sc i , 
neque eos judicent qu i peccare v i d en tu r ; neque 
turben lur ob ea q u » hoc tempore morta l ium aspe-
c l ibus occulta s u n t : quandoquidem Dominus ipse , 
qui omnibus pras idet , imp io rum quidein occul la 
tencbrarum i l lustrabit : jus lo rum vero qu i i n 
mundo sunt, qu i Deum sua modesl ia ac industr ia 
colunt, ac vulgo occu l l i sunt , propalabit consi l ia 
eordiuro : quibus etiam laudeiti fu luram esse d i c i i 
a Deo. 

Uomilias 198 quce nomine Pseudo-Eusebi i et Eusebi i Ga l l i cam (B ib l io th . Patrum, t. V I , 
618 sqq.) circumferuntur, et quarum parsmagnain Palrologia Lat ina propriis aucloribus 
est restituta, ut spurias prcetermi$imus. Vide supra Jo . FESSLER notitiam, quam initio Eu-
Mebii Alexandrini operum edidimus. E D . PATR. 



ANNO UOMIM DXL. 

SANCTUS GREGENTIUS 
T A P H A M L N S I S K P I S C O P U S . 

N O T I T I A . 
(GALI .AM) . Yet. Palntm Bibltoth. toin. X I , ρ. xxn , 509.) 

I. Gregentius ex Agapio patre ac matre Theodola Mediolanensibus natus legitur in Men«is 
Graecorum ad diem χιχ Deccmbris : et fatendum sane, inquit c l . Lequienius (1), Gregenti i 
nomen Lat inum potius esse quam Grflpcum. In iEgyptum deinceps contendens, Alexandriee 
a l iquandiu substitisse videtur : ub i cum jara anachoreticam vitam fuisset amplexus, i l l inc 
demum ad regendam Homer i tarum Ecclesiam missus fuisse traditur. Nara haud procul a 
postremi dialpgi fine (2) ferlur I lerbanus Judceus animadvertisse Palladium arekiepiscopi 
acholasticum, quem ille Alexandria adduxcrat, e t c , έώρα γάρ Παλλάδιον τδν σχολαστικδν τοΰ 
αρχιεπισκόπου, δν άπδ Αλεξανδρείας ήγαγε, κ. τ . λ. Apud Assemaoum (3) excerplum legitur ex 
His lor ia Joannis Asi® episcopi , quodDionys ius Jacobitaram patriarcha Chronico suo inlexuit , 
ub i et testatur laudatum Joannem gub Justiniano vh isse scripsissequo : ut propterea ejus 
narrat ioni fides adhibenda videatur. Eo itaque in excerpto cum de Judfleorum Horaeritarum 
tyranpide per iEthiopiae regem compressa, tum de rel igione Christiana in Homerit ide r cs t i -
* u l a t siroulque de episcopo Gregentio i l luc Alexandria misso, sermo habelur. Quod quidem 
cxcerptum plur ibus i l lustrat V . 0 . I>c hac vero ^Ethiopica expeditione in Honieritas agunt i n 
pr imis Procopius (4), Theophancs (5) et Nicephorus (6) : ex quibus nonnul la huc per l inent ia 
mutuar i esset i n promptu . Ca>terum beati antistitis praeclare gesta summati i i i refert Pal ladius, 
qui ejus disputationem scripto excepit (7). Explet is itaque i n episcopatu annis tr iginta, e vivis 
excessit sanctus Gregenl ius, ex Pag i i sententia (8), anno DUI, μην\ Δεκεμβρίω ιθ'* die χιχ 
mensi* Decembris, ut ejus Ac la testantur (9). 

II. Duo l i t terarum monumenta scriptis tradidisse beatum hunc Homer i tarum pnesulem, ex 
l ibr is lum editis tum mss. in le l l i g imus. E l p r imum quidem est Legislatio sub nomine Abra-
mii regis Homeritidis composita, quae adhuc inedi la exstat i n bibhotheca C«sarea, ut refert 
Lambecius (JO) : Νομοθεσία τοΰ αγίου Γρηγεντίου ώς έκ προσώπου τοΰ ευσεβέστατου βασιλέως Άβρα-
μίου. Hanc item legislationem, sive has leges abantist i te nostro descriplas, i n codice Co is l i -
niano CCLV , cujus meminitMont fauconius (11), reper ir i ac ejus Disputationi prflemitti, testa-
tur Lequienius (12) : earumcpie legum mentio sub fmem laudatffi Dispulationis occurr i t (13). 
Quare non est, meo quidem jud i c i o , cur existimemus c u m Fabric io (U ) , Grcgenti i Disputa-
t ionem ini t io mutilara esse; quippe cujus prfiefatis legibus statim subjectae, ut ex Lequienio 
modo inte l lex imus, exordium haud abrup lum propterea esse videatur. 
* III. A l terum porro Gregenti i opusculum e*t memorata saepius Dispula l io , quam sanctus 

p r a s u l habuit cum Herbano Judaeo. QIHB quidem Disputatio situ obsiia jam d iu jacuerat, 
donec earo ex Oriente i n Gallias attulit JEgidius Noall ius Christ ianissimi regis legatus; quam 
postea Latine redditaii i eidemque Noal l io V , C, nuncupatam utraque l ingua evulgavit Paris i is 
anno 1586, Nicolaus GuJonius Grfficarum Hlterarum regius professor. Hac autem pr ima 
editione nitidis typis Morel l ianis excusa usi sumus ad nostram comparandam, re l iqnis tribus 
pratermissis quae i l lam deinccps sunt insecutee. Praeter notas edi loris ad textum duntaxat 
emaculandurn pertinentes, pauculas preeterea ex v i ro rum i n pr imis erudi lorura sententia 
subdidimus, quo einendatior adhuc idem textus prodiret. Quibus i l idem unani et alteram hic 
adjicere libet, serius nobis apud Lambec ium deleclas (15). N im i rum ex codice Crasareo in 
quo exstat sancti Gregenti i Disputatio cum Herbano Judceo, pro Τεφρών,, i n inscript ione 
operis editioBis Gulonian» (infra pag. 599) f eraendat i l le Τάφρων, seu potius Ταφάρων. F u i l 
l io im sanclus Gregenlius episcopus Tapharefisis, non Tephrensis, cujus sectes erat urbs Ta-

(i) Lequ ien . Or . Chr., tom. II, pag. 665 c. 
(21 Gregent. Disput. infra. 
(3) Assem. Bibl. orient,, tom. I, pag. 581 seqq. 
(4) Procop. Dc bell. Persic, l i b . i , cap. 20. 
(5) Theoph. Ghronogr. ad aun. Just in ian. xv i . 
(6) N iceph. Hist. eccl., l i b . x vn , cap. 52. 
(7) GregCDt. Disput. in l inc , infra, pag. 661. 
(8) Pag i , ad ann . 525, § 15. 
(9) G r c g cn l . Disput. in fino, pag. 66 ! r . 

(10) L a m b e c Comment. de b i b l . C a s a r . l i b . v, 
pag. 231. 

(11) Montf. BibL GoiW., pag. 504. 
(12) Lequ i cn . I. c. pag. 664 a. 
(15) Gregcnt. Disput. infra, pag. 660, 661. 
(14) Fabr i c . Bibl. Gr., tom. I X , pag. 15, c l Dc 

vcrit. relig. C/ir»r.,'pag. 110. 
(15) Lambec. Commpntar. b ib l . Girsar. , l i b . v, 

pag. 127 scqq. 
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phar c e l ebcmma ArabiaB Fel ic is , Ptnljiviceo dicta Σάπραρ (16). Pergit La inbec ius , et pro 
τ ή ; δοκιμασίας γεγονυίας (irrfra, pag. 599), hoc est, interprete Gulon io , prabatione facta, co r - \ 
rigit τής ετοιμασίας γεγ. id est, apparatu facto. Denique pro έν τψ θρελλέτψ .(ibid.) legendum 
conUnd i t έν τψ θολωτψ · qu® tainen vox lexicographis ignola fuisse v ide tur ; quamvis alteram 
θδλος agnoscant, a qua i l lam pendere arbitratur bibl io lhecariue Vindobonensis . Caeteruth 
Pag i i sentenliam (17), <juam sequitur quoque Assemanus (L8), existimantis confictam esse 
hanc sancti Gregeni i i Disputationem, aii is d i judicandam.re lmquimus. Cujus quidem Disputa-
t ionis suramaria capita si cu i nosse libeat, Imbonatum consulat (19), qu i tamen in eo errasse 
comperi tur, durn gesta q u » ία i l l a enarraritur, sroculo quinto contigisse putat. 

(16) P l o l em. Geogr., i i b . v i u , i n Asia? tab. v i . (18) Assemau. 1. c , pag. 585, not. 1. 
(17) Pag i , ad a n n . 525, § 15. (19) Imbon. BibL Lat. Hebr., pag. 58, 62. 

ΝΟΤΙΤΙΛ A L T E f l A * 
( F A B R I C . Bibliotheca Grccca, l . X , p. 115.) 

Caspar Bar lb ius tum afibi, tura l i b . ν Adversarior. , cap. 3 ( u b i p lura i l l ius i i lus t ra t loca) 
Pa l lad ium A lexandr inum appellat auctorem Ac lo rum di&pulationis quam per dies qu inque 
coram Abramio , rege (20) Homer i tarum Christ iano, e t ep i s c op i s , plufibuscjue Judaeis et 
tota civilate i n metropol i Homeridi t is Taphar sive Saphar, i u Arabia Fe l i c i c irca a. C. 540, 
cum Herbano Judaeo, quem νομοδιδάσκαλον codices qu iaam appel lant, inst i tuit Gregentius Ta-

fhrensis [s. Tapharensis, aut Tapharenus] afchiepiscopus, qu i d iem obiit a. C. 552 (Justiniani 
6), 19 Decemb., post Abramium eodem a. 552 (regni 30) defunctum, cum jam rex H o m e r i -

tarum esset Serdidus (21), Abrami i filius (22). Non d u b i u m est Bar lh io f u n d u m fuisso 
sentenliffi suae, quod p. 184 edit. GuloniariflB (Ducfi&aniB p. 264) i n i l l a disputatione l e g i tu r . 
Ταΰτα τά βήματα xa\ έτεροις δηλωθήσονται · Έώρα γάρ Παλλάδιον τδν σχολαστικδν τοΰ αρχιεπισκόπου, 
δν άπδ Αλεξανδρείας ήγαγε, τά βήματα έκατέρων σημειούμενον · H<JBC verba etiam alhs Stgnifica-
buntur : videbat enim Palladium scholasticum archiepiscopi, quem ab Alexandria adduxe-
rat, verba utriusque notantem. Ad hunc locum GuJonius interpres notavit i a m a r g i n e : 
Hinc conjicere licet Palladium auctorem essc sive scriptorem hujus Disputationi*. Sane 
ver is imi l ius hoc esse non diflileorv qpam quod Lambecio l i b . v , pag.131 [pag. 277 ed . 
Ko l l a r . de cod . CCLXVI I ], auelor v idetur Nonnosus Just in ian i imp . ad Homeritas legalus, 
c u r e t i a m V I H , p. 387 fpag. 823 ed. Ko l la r . de cod . X L ] , m a r t y r i u m Are lh» et soc iorum 
ascribit . D ix i de i l l o N o n n o s o , volumine V I hujus Bibliothec», p . 239 [s. noslrffi ed. vol.-
VII, p . 543 sq . ]. Cajtemm hanc disputationem ab jEgid io Noal l io regis Christ ianiss imi l e -
gato ex Oriente allatam Lat ine ver l i f N ic . Gulonius Grflecaruai l i t i e rarum regius professor, 
et utraque l ingua vulgavit Par is . 1586, 8 r unde Graece et Lat ine reeusa est i n Auctari-o 
G r a c o Latino B i b l . Pat rum Duceeano. Par is . 1624, tom. I, et i n Bib l io theca Pat rum. P a -
r is . 1654, l o m . X I , pag. 194, ut Latinas editiones i n Bib l io lhec is Pa l rum s«pitis repe-
titas prffiteream. [E t i am Gr . et Lat. i n Gal landi i B i b l . ΡΡ. t. X I , p . 599-661, ub i i n pr» f . 
p. x x i u , breviter de Gregentio d ispulatur . B.] In his edit ionibus omnibus, q u e m a d m o d u m 
el iam i n codice Cflesareo, d e q u o Lambec. l i b . v , pag. 131 [p. 270 sqq. Ko l l a r . ], et Seguie-
r iano, deq i i o Montfauc. i n B i b l . Coisl iana, p. 304, aprincipioq^uflBclamdesunt, u t e x ab ru -
p l o e x o r d i o statim cuiv ispatet . N o n autem « q u e notum, m B i b l . Reg ia Bero l inens i ex-
stare ms. codicemSlavonicum quadringentorum a a n o r u m , mult is foli is ab in i t i o auctiorera, 
cujus pr ima verba La l ine conversa mecum communicavi t erudit issimus bibliothecoB i l l ius 
preefectus Μ Λ V . L a Crose. 

Mensis.Dtecembris x i x , Vitctet conversatio beati Pntris nostri Gregorii (ita semper pro 
Gregentio appellat, u t i n Men»is G r a c o r u m dic i tur ΓριγεντΙνος) , episcopi Taphronis civita-
tis Homeritarum , et narratio miraculorum ab eo gestorum, scripta ab epncopo civitatis 
Negr€kn>. (Hinc patet nec Pa l lad ium nec Nonnosum auctorem esse, sed episcopum Negra-
nis i n Homer i tarum regione, qum Martyrum civitas appellatur i n actis passionis S. Aretha) 
et soc iorum C C C X L , qu i a. C. 522, 24 Octobr. sub Dunam Hebraeo Homer i ta rum ty ran -
no passi traduntur) , Benedic, pater. Oppidum quoddam. e$t haud magni nominis in 
fihibus Avarice et A&ias , nomine Lopliane. In eo habitabant admirabilis Grcgo-
rii parente» Agapius et Theotecnar ex Christi prmcripio , matrimonio conjuncti, etc. 

C o d e i CsesareilS ita inc ip i t : Άρχή τής διαλέξεως τών Ιουδαίων μετά τοΰ αγίου Γρηγεντίου. 
Τούτων ούτως γεγονότων καί ούτω παρακολουθησάντων , κα\ τοΰ βασιλέως έπ\ τούτοις αίνουντος τδν 

(26) Παρόντος τοΰ ευσεβέστατου βασιλέως καί τι- (22) Conf. G . Cave Hist» l i tter. SS . Eccles. l om. I, 
νων έπισκάπων y.ai τοΰ πλήθους των Ιουδαίων κα\ ρ. 121. Pag i iGr i t i o . Baron. 5 2 5 , Χ-ΧΗΙ, ρ. 531 scq. 
πάσης πόλεως, ρ. 38, cdi t . Gulonii. l om. IX, Haniburgcr. Ζ. Ν. III,. ρ. 396 seqq. Sa.ui 

(21) Itl. ρ. 203 seq. Onom. Γιι. II, p . 21 . HARL. 



5f,7 S. G R E G E N T l l EP ISC. T A P H A R E N S I S 568 

Κύριον, κα\ τών μεγιστάνων αυτού άδικείν τδ οίονόύν μή τολμώντων, και πάντων χαρφ εύφραινομένων, 
παρεγένοντο κα\ οί Ιουδαίοι καθά κα\ έκελεύθη αυτοί;, άναλωΟϊίση; αυτοί; ήδη τής ποοθεσμίας τών 
τεσσαράκοντα ήμερων. Παρεγένοντο δέ τού δίαλεχθήναι ένεκα , καί τού βασιλέως ύπομνησθέντος ετοιμα
σίας έν τώ θολωτώ γεγονυίας (mfrlUS bene i n editis : Τής δοκιμασίας έν τώ θρελλέτω γεγονυίας , 
ronfer LambeC. V , ρ. 123 ) [ρ. 271 Kol lar . ] αυλή δέ τούτο μεγίστη κα\ πρώτη τών βασιλειών περίεστι. 
Έκ*ίσε τοιγαρούν ετοιμασίας γεγονυίας, κα\ άπάσης τής τάςεως άΟρΟισΟείσης, παρούσης κα\ τής ίεράς 
συγκλήτου, παρεγένετο κα\ δ βασιλεύς μετά τώ άγιωτάτω άpχιεπtσκόπq), etC. H inc patei IlCC i l lum 
e>se integrura, sed pr ima mut i lum parte, licet editis al iquando integr iorem mel ioremque; 
atque ita accipiendus rev. Wolfius noster i n B i b l . Hebra ica , p . 352. De disputatione hacet 
f ruc lu conversionis Judiporum eadem, u l narrant, insecuto, vide An lon i i Dauroult i i Cate-
chismum historialem c. 1, tit. 4 ; et Josepbi Caro l i Imbonati , B i b l . Lat ino-Hebr . p. 37 seq. 
F A B R . ScrundumMont fauc. BiW. b ib loth. ms. exstat, p. 3 2 E ; i n b i b l . , Vat ic . inter codd. 
reginse Suecife Gregcnti i Dialog. cum Hebr«o , e tanonymi Dialogus H e b r ^ i atque Christ iani , 
et p. 56 A, in codd.quondani Petav. Gregenti i Ep i s t o l i eGr . — p. 190 E ; i n c o d d . Ottobon. 
Greg. Disp. cum Judaeo. — In cod. Coisli». C G L V , Gregenti i Dialogi quinque cum Erban 
Judaeo. V . Montfauc. B . Co is l in . p. 304. — Par i s . , i n B . p u b l . cod. M L X , n 1 ; M L X I , 
M X C V , n . 2. ; et M G C L X X V , n . 2 , i n quo tamen major pars desideratur: disputatio cum 
Horbano Judaoo. — Venet. i n b ib l . , Marc. cod . D X X l , ub i m inscr ipt ione vocatur Τηγέντιος. 
V I Cat. codd. Gr . Marc. p. 280, e l post confectum Cataloej. alius cod. ejusdem operis 
i l latus i n i l l am b ib l . tesle V i l l o i son . m A n e c d . G r . II, p. 247. — Leidfe, i n B . p u b l . cod , 
Vossian. , ubi i l lSCribitur Ζεφρών δ;άλεξις μετά Ιουδαίου Έρβάν τούνομα. V . Cat. b l b l . L e i d . 
ρ. 397, n . 41 . H A R L . 

Gregenl i i arcbiepiscopi s c r ip lum, quo legesac staluta reg i ssu i Abrarai i nomine complexus 
fu i t ,exstatGnBcems. [ c o d . G C X L V H , n . 33 ] , inb ib l . Cresarea, titulis XXI I I d istr ibntum et adhuc 
incd i tum [et i n cod . Sel ler i V I . V . Cat. codd. Anglice, e t c , t om. II, p. 96\ n . 4775]: Νομοθε
σία τού άγιου Γρηγεντίου ώς έκ προσώπου τού ευσεβέστατου βασιλέο)ς 'Αβραμίου. Tilulus I. Περ\ φόνου, 
κα\ μιάσματος και άρσενοκοιτίας. II. Ihp\ γοητεία; και ψευδομαρτυρίας κα\ κλεψίας. III. Περ\ πορνείας. 
IV. Π:ρ\ μοιχείας. V. Περ\ πλουσίων επιθυμούντων. VI. ΠερΛ ελευθέρων είς δουλείαν παραπιπτόντων. VII. 
Περ\ τού ζευγνύναι τά τέκνα οί γονείς πρδς γάμον άπδ ετών δέκα ή δώδεκα. VIII. Περί μαστροπών, etc, 
Vide Larabecium l ib. ν de B i b l . V indob . p . 131 seq. [277 ed, Ko l l a r ] 

ΝΟΜΟΙ 
ΤΩΝ ΟΜΗΡΙΤΩΝ 

HOMERITARUM LEGES. 
(Boisso*ADE, Anecdota Grccca. t. V , p . 63.) 

f Dei sapienl ia et iutel lectus, sanc lus , Α < ...63·.. θεού σοφία καί σύνεσι; (2), δ άγιος, d 
potens, oculus i u pauperem respiciens, palpebra 
sancla inlerrogans j n s lum et piuro, videant ocu l i 
tni scmper invigi lantcs congregatis aute faciem 
luam quis sit dignus ad propos i tum, ct fac cum 

δυνάστης, δ δφθαλμδς δ είς τδν πένητα αποβλέπων, 
τδ βλέφαρον τδ άγιον τδ εξετάζον τδν δίκαιον κα\ 
τδν ευσεβή (3), ίδέτα>σαν οί οφθαλμοί σου οί ακοί
μητοι άπδ τούτων τών συνειλεγμένων κατέναντι τού 

N O T i E . 
(1)Ε codice Co is l in iano 255, roembraneo, a n l i -

quo, bonaequidcm nolae, si manum l i b r a r i i specles; 
sed fnit bomo indoc lus , et mendis i i s , q u x i o l a -
cismus parereso le t , l i b rum foedissime inquinav i t . 
— H ic l ibe l lus inUio imi t ih i s , cu i le inina add id i , 
i>arsestmajor isopcr is ,quo be l lum vEthiopum regis, 
Klesbaae ac Dunaani H o m e r i U r u m regis, con\er-
sioque H o m c r i l a r u m ad Chr i s l i ana sacra, fuse nar-
r a l a n i u r . Quam Guloniue cd id i t Gregenl it cum 
Herbano J u d x o D ispu ia l i o , et capite ipsa truncata, 
ojuadem est operis pars postrema, et in codice 
Coial . fragmento hu ic de legibus uno tcnorc adbac-
ret. Quod ad fragmentum ne accedat imparat ior , 
Aretbse qnai praecedunl aclo legat lec lorem mow»o r 

(2) Ve rba sunt Gregenti i episcopi , ab Alexandria* 
patr iarcha ad Elesbaam m i s s i , e l Deum orant is ιιι 
quis s i i Homer i l a rum rexe l i gcndus signif irare d i -
gne lur . — Jungun lu r non semel σοφία κα\ σύνεσίς 
in Brbl i i s . Dan. u , 20 : είη τδ δνομα τού θεού εύλο-
γημένον δτι ή σοφία καί ή σύνεσις αυτού έστι. 
Ep ipban ius monachus de Mar ia Dcipara : Έθαυ-
μαστώθη έπϊ τή σοφία και συνέσει. Conf . t. III, 
ρ.406, 16, verba N icepb. C h u m n i b inc i l lus i randa . 

(5) Peal . x , 5 : Oi οφθαλμοί άύτού είς πένητα 
άποβλέπουσιν · τά βλέφαρα αυτού εξετάζει τσύς υίούς 
τών ανθρώπων Κύριος εξετάζει τδν δίκαιον χαι τδν 
άσεβη. Cf. psal , ιχ,28. 
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προσώπου σου (4) δποίός έστιν άξιο; έπ\ τδ προ- Α eo signum in bouuni , ut et i » co g lor i f ice l i i r san-
/zίμενον, κα\ ποίησον μετ* αυτού σημείον είς άγα- c l i ss imum nomcn tuum. ι 
Οδν (5), δπως και έν τούτψ δοςασθή σου τδ πανάγίον 
• νομα. » 

ΚαΑ, ώς ταύτα προσηύςατο, δύναμις Κυρίου έλ-
Οούσα 64 ήρπασεν έπ\ τού αέρος τδν άξιον, κα\ 
ήγαγεν κα\ έστησεν αύτδν κατέναντι τού δικαίου (6) 
κα\ Έλεσβαά βασιλε"ως. θεασάμενοί τε πάντες τδ 
παράδοξον τούτο σημείον, έξέστησάν, κα\ άνεβόων 
έ κ πληττόμενοι τό* Κΐφιε, Μέησον. 

Ό δέ τιμιώτατος επίσκοπος άποκριθε\ς, ειπεν τω 
βασιλεί · « Τούτον δν σοι ύπέδειξεν δ Κύριος, ευσε
βέστατε, δεξιά σου τιμή σας, άπόοος μοι, κα\ έσό-
μεΟα άμα έπ\ τδ αύτδ, ώς δ Κύριος εύοδώσει κα\ ή 
φιλόνριστός σου πραότης συνεργήσει. · 

E l cum baec prccatus est, v i r lus Domin i snper-
\enicns rapuit in aerc d ignuni , et d u x i l , e l statuit 
euai coram justo et E lcsbaa rcge. V idenles aulc in 
omnes i l lud s igmim admirab i lc , rcccssoruul cxc la -
maverunlquc a i t on i l i : Kyric, elekon. 

Clar iss imus vero episcopus rcspondens , reg; 

d i x i l : « IIIud quod l i b i os lendi l Ootni i ius, pi iss ime, 

in t lcxtrai l u x honorem, reddc m i b i , c i par i l c r 

c r i inus in eo, u l Dominus prospere d i r igct , luaque, 
χ ρ ι σ τ ό ς σου πραοτης συνεργήσει. · C b r i s l i amons, mansueludo adjuvabit. 
Ό δέ βασιλεύς, μηδέν μελλήσας, παραχρήμα Β Rex a u l c m , n i b i l rooralus, regiam tunioam con-

foslim porrigcns, indui t eum, rcgniqqe diadcma 
cap i l i ejns imposu i l , et caloeamenla in pedcs cjus. 
Cu iu vero i n magnam ecclesiam pervenissent, in 
sanctac T r i n i i a t i s nomine x d i i i c a l a m , perfecto 
divbio sacri f ie io, parl iceps quoque processionis ct 
sanci i ad divinun) altare iu l ro i tus juvenis rex una 
cum pi iss imo rege Elesbaa faclus eal . 

ένέγκας στολήν βασιλικήν, ένίδυσεν αύτδν, κα\ οιά-
δττμα βασιλείας έπέθτκεν έπι τήν κεφαλήν αυτού, 
και ύποδήμασιτούς πόδας αυτού (7). Έ ν τ ή μεγάλη 
II εκκλησία αυτών παραγεγονότων, τή έπ' ονόματι 
τής άγιας Τριάδος οίκοδομηθείση (8) , και τής 
Ιεράς λειτουργίας έπιτελεσθείσης, μέτοχος τής προ
ελεύσεως και τής έν τφ 6είω θυσιαστηρίω θείας 
εισόδου κα\ δ νέος βασιλεύς άμα τ ώ εύσεβεστάτψ 
βασιλεί Έλεσβα$ έγεγόνει. 

Μετά δέ τήν συμπλήρωσιν εύφημη σε τδ στρζτό-
πεδον ούτο>ς· « Έλεσβαά τού άγιωτάτου βασιλέως 
Αιθιοπίας πολλά κα\ αγαθά τά έ τ η ! ι Είρήκασι 
τούτο έπτάκις (9). "Επειτα εύφήμησαν · < Αβραάμ 

Quibug r i l e pcrfectis, fauste a c d a m a v i l c xe r c i -
tus bis verbis : « E l c s b a x sancl iss imi regis j E t b i o -
piae mu l l i et fclices stnL a n n i ! > Quod vero scplies 
d ixerunt . Demde acc lamavcrunt : « A b r a m i i , G b n s t i 

φιλο/^ίστου, βασιλέο)ς τών Όμηριτών (10) χρηστά aniantis, Homcr i ta rum regis, op l im i e l p i i , mu l t i 

κα\ ευσεβή καί αγαθά πολλά τά έτη ! ι Είρήκασι δέ 
αύτδ ( l i ) , ώς νέψ βασιλεί δεκάκις. Κα\ πάλιν εύφή· 
μη σαν αμφότερους, είπόντες*< Έλεσβαά κ?\ Αβραάμ 
τών ευσεβέστατων βασιλέων πολλά τά Ι τη ! Γρη-
γεντίου τού άγιωτάτου αρχιεπισκόπου ημών κα\ 
ποιμένο; ειρηνικά κα\ υγιή και ολόκληρα πολλά κα\ 
άγια κα\ αγαθά τά Ι τη ! » 

Ταύτα τού στρατοπέδου εύφημήσαντος·, ύποστρε-
ψάντων τών βασιλέων έν τώ παλατίω, πρδς τδ άρι
στον έτράπησαν, πλουσίω; τά αγαθά (12) κα\ τφ 

στρατφ κα\ τοίς λοιποίς έπιχορηγούντες. 

Έποίησεν (13) ούν Έλεσβαά δ δικαιότατος, μετά 

sint anni 1 > Quod, u l jun i o r i rcg i , decics dictt im. 

Ει rursus u l r i quc fausla prccat i surt l , dicemes : 

ι Elesbaa». ct A b r a m i i p i i ss imorum regum m u l l i 

s i n l a n n i ! Grcgcnt i i sanct iss imi arcbiepiscopi nos l r i 

e l pasloris paei i ic i , e l saai e i in l eg r i , mu l t i ct sancl i 

ot boni sint a n n i ! > 

(4) Locu l i o est b ib l i ca . 

yj S i per ier i t n i h i l , est δ δίκαιος episcopus i l le Ο Claudi Auguste, tn nos α Zenobia et α Victoria U-
gentius de quo pag. pneced. n . 1. bera! d i c l u m seplies » Acta S. S i l ves t r i p. 2 8 6 : 
7) Omisit l i b ra r ius verba necessaria, τοίς βασι- Τότε σχεδδν πάς δ δήμος τών 'Ρωμαίων άμα τή 

(4 

(5) Psa lm. LXXXV, 17 
(6) S 

Gregenl ius 
(7) Omis 

λικοίς έκόσμησεν, vel al ia iu eum sensuni. S i c sac-
pissime peccalum fuit . P9ellus in orac. p. 74 : ή δέ 
Εκάτη θεός έστι παρά Χαλδαίοις, έν δεξνα μέν αυ
τής έχουσα τήν πηγήν τών αρετών. Q i i id aulem 
in parte s in i s l ra? tacet ed i l io . Supplementuni i n -
v d i i i n codice 2109 : έν δέ τή αριστερά τών 
ψυχών. Minuc ius Octav. c. 28, 8 : ι n i s i quod vos 
et tolos asinos in stabnl is . cum vestra vel Epona 
consccral is . > Gum cmpbas i parliculse vel locus 
non essc v idea lur , forsan per i i t nomen, ve rb icausa 
Hippona : ι cum vestra l l ippona v e lEpona , » 

(8) Codex, τής οίκοδομηθήσης. 
(9) Acclamal iunes sic numero fmito faclns in 

I lUtor ia Augusla legcre est. Locus ins ign is prjeal i is 
cst Trebe l l i i Po l l ionis in Claudio p. 2 0 3 : « Haec in 
( i laudium d ic la sun l : Augusle Claudi, dii te nobis 

QuaB cnm fausta prccatus cssc l exc rc i lns , r e v t r -

sis in palol io regibus, conv iv ium apposi lum os i , 
c l laut% dapes exc rc i lu i cscterisque magnifice 
oblaUe sunt. 

Rcmansit ig i tur Elesbaa jus l iss imus, postquam 
N O T i E . 

servent! d i c l nm s^xagies Claudi Augmte, tu 
nos ab Aureoto vindicas ! d i c lum quinquiesu. 

συγκλήτφ έβόησαν Ιησούς Χριστδς θεός έστιν αλη
θινός · έκραξαν τεσσαρακοστδν Exc inp la collegit 
acclamationum Lc i cb ius ad Constan l . Porpbyrog , 
p. 28, iuter quases l et ea qna Homcr iue suut u s i , 
πολλά έτη. 

(10) Symeoni Met. Άβράμιο: d i c i l u r ; Procopio 
Έσιμαφαίος. V ide l i i r omuino Sammart , ad I l i s lor . 
Inf. Imp. t. VIII, p . 68. 

(11) Codcx, αύτώ. Modo είρήκασι τούτο. 
(12) Dc τοίς άγαθοίς, n imc σιτίοις κα\ ποτοίς, 

v idc P r i c . ad Luca3 verba i , 53 : Πεινώντας ένέπλη-
σεν αγαθών F i s ch . ad Anacrco iuea F r . 5 9 : Τράπε-
ζαι κατηρεφέες παντοίων αγαθών. 

(13) ΠοιεΓν de lempore non ra rum, apud rcccn-
l iores in pr imis . V idc Abrescb . posl i£scbvlca l . I, 
p. 611 ; Va lcken . Scho l . in N . F . t. l / p . 530 ; 
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C b r i s l i amai i tcm Abramiu in Homer i l a run i regcm Α τδ 6 6 προβάλλε σθαι αύτδν βασιλέα τών Όμηριτών 

ipse cons i i lu i t , iu i l la regione tres e tUr i g iu la dies, 
omnia ib i pulcbre ins l i tuens, soepiusque reccnlem 
rcgem Abramium admonens, regnuin pie regeret, 
secundum omnia et in omnibus sanctissimo patr i 
Gregentio moreni gereret. Lec lo vero cx exercitu 
H r c i l e r quinque i E l b i o p u m m i l i l u m mi l l i a eis prae-
sidi i causa re l iqui t . 

Ipse autem ad iE ih i op i am castra mov i t ; alque 
r o cum incolnmis redi isse l , gral ias agens op l imo 
Dco, ncquc a i m i m , neque argentum, neque l ap i -
des prctiosos e l niargaritas c i o b t u l i l ; sed e l totum 
seipsum, bostiani i r rcprehensib i lera , sp ir i la lcmque 
adoratiouem obtul i t Creator i , quo majus non a l iud 
a subjectis suis Dcum rcpelcre sc imus. 

T r a d i d i l i g i lu r regnum suum propr io fllio A l h e r -
photbam, et pilosa veste indu la , in Ophra d i c lum 
monlcm concessi i , coeli nebulas prope semuiantem, 
ut d i c lu in cst, atque in deserto s i lum : ibique sc-
ipsum in tencbroso terrae tugurio penitus inclusit , 
spcluncaeque occluso ad i tu , omnes vilaa dies nequc 
cuipiam visus, neque cum ullo conversalus an-
gelicura in modum degit, atque i ta ad Dominum 
purus irreprehensusque pcrveni t . Escam autem 
acc ip icba l quodam foraminc ab i l l i s habi lant ibus 
monacbis : afferebal eam quidam ex in fer ior i monte 
veniens solus, ac dcinde rcvertens. 
οίκούντων μοναχών, τιθοΰντος ταύτην τού ένερχομένου (24) άπδ τής 
έπειτα ύποστρέφοντος. 

Inter caetera i l lud quoqire ferunt, esse in boc 
nion:»slerio fratrem quemdam jun io r em. Qui cum 
in m in i s l e r ium mi t tcrc tur , fornicat ioni ac vino 
magnopere indulgens, in monasterium dcinde re-
vertebalur. Die quadain, eum ea quae solitus erat 
fecisset, alque per desertuni ad nionasteriutn r ed -
iret , propc quaedam praecipitia loca ambulanLcm 
insol i la magni ludine serpens, ex nemore ce ler i 
cursu cxs i l iens, euin necalurus perseqiiebatur. IIlc 

τδν φιλό/ριστον Αβραάμ, έν τή χώρα εκείνη τριά
κοντα κα\ τρείς ημέρας, απαντά τε καλώς διαθε
μένος τά έκεισε, νουθετήσας τε πολλά τψ νέω βα
σιλεί Αβραάμ, τού εύσεβώς διοικεϊν τήν βασιλείαν, 
ύπείκειν (14) τζ κατά πάντα έν άπασι καί (15) τψ 
άγιωτάτψ πατρ\ Γρηγεντίψ. Έπιλεξάμενος δέ κα\ 
άπδ τού στρατού ώσε\ πέντε χιλιάδας ανδρών Αί-
θιδπων, κατέλιπεν αυτούς χάριν παραφυλακής αυ
τών (16). 

Αύτδς δέ έπ\ τήν Αίθιοπίαν άνέζευξεν, έν ή κα\ 
διασωθείς ό ευσεβέστατος, χάριν δφείλων (17) τψ 
άγαθψ θεψ, τού άποδούναι ού χρυσδν, ούκ άργυρον, 
ού λίθους τιμίους κα\ μαργαρίτας, άλλ'αύτψ χα\ 
μδνον έχαρποφόρησεν άλλ' ούν και δλον έαυτδν^ Ού
σίαν άμωμον κα\ λογικήν λατρείαν προσήνεγκεν (18) 
τψ ποιήσαντι, ούπερ μείζον ούκ Γσμεν (18*) θεδν 
άπαιτείν έτερον τών υπηκόων αυτού. 

Παραδούς γάρ τήν βασιλείαν αυτού τψ ίδίψ υίώ 
Άθερφοθάμ, αύτδς έντρίχινον στιχάριον (19) άνα-
λαβόμενος (20), 67 ^π\ τδν Όφρά λεγόμενον βου-
νδν (21), τδν ταίς νεφέλαις άμιλλώμενον τοΰ ουρα
νού μικρού δείν κατά τδ είρημένον (22), έν ταίς 
έρήμοις δντα, άναδραμών, έκεισε έαυτδν έν σχοτεινψ 
οίκίσκψ τής γής άποκλείσας παντάπασι, καί τήν 
είσοδον τόΰ σπηλαίου άποφράξας, πάσας τάς ημέρας 
τής ζωής αύτοΰ μήτε έωρακώς τινι, μήτε προσομι-
λήσας (25), τδν ίσάγγελον βίον έξετέλεσε, κα\ ούτως 
έπορεύθη πρδς Κύριον καθαρός τε κα\ άμεμπτος. 

C Τροφήν δέ έδέχετο δι* δπής τίνος παρά τών έκεισε 

κατωτέρω βουνού μονής καί 

Έν οίς φέρεται τοιούτο, δτι έν τψ μοναστηρίψ 
έκείνψ ήν τις άδελφδς νεώτερος· κα\, αποστελλόμε
νος είς διακονίαν, πορνεύων κα\ άδεώς τοΰ οίνου 
έμφορούμενος, ούτως είς τδ μοναστήριον ύπέστρε-
φεν. Μια δέ τών ήμερων, ποιήσαντος αυτού κατά 
τδ 10ος και διά τής έρημου άπιόντο^έπ\ τδ μονα
στήριον, έπ\ φάρχγγά τινα αύτδν γενόμενον δφις 
ευμεγέθης, άπδ τού άλσους δρόμω πολλψ έξελθών, 
κατεδίωκε τοΰ άνελεΐν αυτόν. Ό δέ, ένθεν κάκείθεν 

ΝΟΤΛ) . 

Latnbcc. An imadv . in Cod in . § 20 ; Jacobs in Ana l . 
I . X , p. 44. N i lus Cabasilas Ep i s t . ad N i c . Cabasi-
lam : Τδν ολίγον χρόνον, δν μέλλεις ποιήσειν αυ
τόθι, ήγού γυμνάσιον γνώμης. Tbcopb i l . A lex . Ηο· 
mi l i a « Cujus re i homoflsimilis, » pag. 6 : Έποίη
σεν ό άνθρωπος καιρόν. Ver l i t F . Morel lus : « CK;-
easioncm luc r i captavit. > Ver lendurn puto : « a l i -
quod lcmpi is fecit bomo ; > oratione c i i au i bcne 
L a l i n a . D ix i t en im Sencca opt imus auclor epist. 
66, 4 : ι Quamvis aulem paucissinios una feeeri-
nms, dics. > Ibi v i d . Gronov . 

(14} CodeX, ύπήκειν. 
(I*>) Y i dc iu r nonnib i l b inccxc id isse . 
(16) Symeon Mclapbr : Τψ τε όσιοτάτω έπισκόπψ 

παοαδούς Χριστιανών Αίθιόπο>ν περί που μύριους, 
(17) Godex, ώφβϊλον. Sed auiii c i al ia loci v i -

! i a . 
(18) S imi l i s scn icn l ia Gregor i i Naz. orat. 41, p. 

674 : Καρποφορήσυ>μεν τψ υπέρ ημών παθόντι κα\ 
άναστάντι * χρυσδν με ίσως οίεσθε λέγειν ή άργυρον, 

^ή δφάσματα, ή λίθους τών διαφανών κα\ τ'.μίων... 

καρποφορήσω με ν ημάς αυτούς, τδ τιμιώτατον 
Π θεώ κτήμα και οΐκειότατον. 
ϋ ί*18') Godex, ούκείσμεν. 

(19) Forsau έν τρίχινον. E s l στιχάριον vesl is iuo-
nasl ica. 

(20) Synicon Metapbrast. Ac l i s Arclbae in cod. 
Gois l . 110 : Τδ μέν διάδημα τδ βασίλειον πέμ}ας 
(Elcsbas rex) έν Ιεροσολύμοις , έν τψ τού Χριστού 
Οείψ και ζωηφόρψ άνέθετο μνήματι, αύτδς δέ τρί
χινον ένδύς έσθημα, κα\ νυκτδς τών βασιλείων και 
αυτής ύπεξελθών πόλεως,-'έφ* έν\τών ορέων άνεισιν 
ύψηλώ εις ανδρών ασκητών μοναστήριον... * 

(21) Hcrod ian . E p i m . ρ. 102 : δρος, δ βσυνός. 
V i d . Salmas. Dc He l l en is l . ρ. 112. 

(22) Rcspcc lu forsan ad vcrba Joannis Cbrysos l . 
in raartyres iEgyp l ios , de dcscr lo sancl is homin i -
bus refcrto, p. 40 ed i l . Ingolst : Πρδς τδν ούρανδν 
ή έρημος ήμιλλάτο, τό γε έκ τής αρετής τών οίκούν-
των πολιτών. 

(25) F o r s a i i t i v a , vel έωρακώς, μήτ: τινι προτομ. 
(21) Forsan, ταύτην του, ένερχ. 
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φεύγων, λαθείν αύτδν ούκ ήδύνατο. Στενωθέντος Α autem, hincet illinc fugiens, eum faUcre nequibat. 
δέ αύτοΰ, κα\ μή έχων δ τι κα\ δράσειεν (συνείχεν 
γζρ αύτδν τού καταφαγείν). είς Εννοιαν έλθών περ\ 
τδν μακάριον Έλεσβαάν, επιστραφείς Σφη τώδφε ι · 
' · Γήν εύχήν (25) σοι τού άγιωτάτου και δικαίου 
Έλεσβαά τοΰ βασιλέως, άπόστηθι άπ' έμοΰ κα\ μηκ
έτι (26) με δίωξης. » Ό δέ δφις, αίσχυνθείς τδν 
λδγον δν ώρκωσεν αύτδν δ άδελφδς, έστη. Κα\ απο
κριθεί δ δφις, άνθρωπίνη φωνή λέγει πρδς αύτδν · 
ι Ποίψ τρόπω άρα κα\ φείσομαί σου δτι άγγελος 
Κυρίου έκ τοΰ ουρανού λελάληκε πρδς με τοΰ φα-
γεϊν σε, διά τήν άκαΟαρσίαν κα\ πορνείαν σου, καί 
δτι, συνθεμένος Κυρίψ δουλεύειν αύτώ, περιάγεις 
μολύνων τδ σώμα σου και παροργίζεις τδ Πνεύμα 
τοΰ θεοΰ τδ άγιον ; · Τοΰ δέ έτι έστώτος μέν κα\ 

Jamque arc l ius urgebatur, neque qu id faceret ba -
bebat, scrpente ad vorandum eum ingruentc , cum 
ipsius s u b i i t a n i m o beati Elesbaae cog i la l io , resp i -
cicnsque d ix i t s c rpen l i : f Ad juro le, p c r sanctis-
s imumet jus lum Elesbaam regem, recedea nje, nec 
jam me persequere. ι Serpens vcro , revcr i tas nomen 
per qnod deprecatus erat frater, stel it . E t respon-
densserpens,humana vocc dix i te i : « Quomodoig i lm* 
t ib i par.cam, c i i n i angelus Domin i e coelo m i b i , ac 
te comedcrem, imperavc r i l , p rop l c r in ipudie i t iam 
et forn ica l ioncm tuam, et quta Domin i s c r v i l i o 
add ic lus , corpus tuum inquinarc non dosinis, Sp i -
r i tumque Dei sonc lum cxaccrbas? > Qu i vcro s ians, 
et audiens, et a l l on i tus qu ia lanquam bomo ipsi 

άκούοντος, και έκπληττομένου δτι ώς άνθρωπος Β loqucba iur , contremiscens ut pr ius rursum adjn-

έλάλει αύτώ, αύτδς δέ ύπότρομος ών, ώς τδ πρότερον 
πάλιν ώρκιζεν αύτδν καί μεθ* δρκου παρεκάλει φεί-
σασθαι αύτδν (27). Αποκριθείς δέ πάλιν, δ δφις 
ίφη πρδ; αύτδν «"Ομωσόν μοι δτι ούκ Ιτ ι πράττεις 
τήν £υπαράν έπιθυμίαν, δι' ήν ή πρώτη πτώσις τ ώ 
κόσμψ γέγονεν, κα\ απαλλάσσομαι σου. > Ό δέ 
άδελφδς ώμοσεν, είπών · ι Μά τδν έν ούρανοϊς κατ-
οικούντα θεδν, κα\ τήν εύχήν τού τιμίου κα\ αγίου 
βασιλέως Έλεσβαά, ούκ Ι τ ι παροργίζω μου τδν Κύ
ριον, δν μέχρι τοΰ νύν κακώς έπαρώργισα£9 πορ-
νεύων καί άσοιτεύων. ι Έγένετο δέ ήνίκα τδν λό
γον τού μοναχού ήκουσεν δ δφις, θαύμα τι γέγονε 
μέγα κα\ παράδοξον πύρ γάρ πεσδν έκ τοΰ ουρανού 
κατέφαγε τδν δφιν ενώπιον τού αδελφού. Ό δέ φόβψ 

ravi t eum, et cum juramenlo ut s ib i parcerct preca-
batur . Rorsus au l cm respondcns, dixit c i serpctis : 
< Fac mib i jus jurandum quod deinceps non i m -
mundsR cup id i l a t i indulgcbis , qua pr imus mundo 
casus fuit , et (e inco lumem re l inquam. · E t frater 
j u ra v i l dicens : < P e r babi lan lem in coBlis Dcum, 
ac pcr vcncrandi sanc l ique regis Eicsbaae nomcn, 
obtestor mc non jani Dominum exaccrba lurum, 
sictitr nunc usque maie eum exacerbavi furnicans 
et luxur iose v ivens. > Fac lum est autem u l , cum 
monacbi sermoncm audi i t serpens, prodig ium i n -
gcns alqae mi r i f i cum v i sum fucr i t . Ignis enim e 
coelo ccc id i t , serpentcmque coram fralre dcvora-
v i i . Metu autcm ae trcmorc pcrculsus , pavi lans iu 

κα\τρόμψ ληφθείς, τρέμων άνεχώρησεν είς τδ μονα- C monaster ium suum reversus c s l , nec jam perscve-
ravi t pcccarc i n conspcctu Domin i , scd vitam fini-
v i t in poenitentia. 

E t haec qu idcm dc eo. Bca l iss i imis au l cm C.re-
gentius, profeclo pi iss imo E lcsbaa rege, ouincs 
omnium ecclesiarum presbyteros arcessivit, sapien-
t ior ibusque ex i is c lee l is , cp iscopum supcr urbem 
ordinavi t , jubens s imu l cum praeclarissimo rege 
Abramio , omncs qu i sub eorum d i l ione erant, aut 
vanam ipsorum rc l i g i oncm re l i queran l , bapt izar i , 
ve l , s i persevcravcr int , mor le p l c c t i . 

ματαίαν αυτών &ρησκείαν, βαπτίζεσθαι, ή, εμμένοντας, κεφαλική τιμωρία ύποπεσεΐν. 
Τούτου τοιγαρούν τοΰ προστάγματος (29) έξελ- D Promulga lo i g i lur boc edicto, v idcre erat onmcs 

στήριον αυτού, και ούκ έτι προσέθετο τοΰ (28) 
άμαρτάνειν ενώπιον Κυρίου, άλλ* έτελεύτησεν έν 
μετανοία. 

Κα\ ταύτα μέν περ\ τούτου· δ δέ μακαριώτατος 
Γρηγέντιος, μετά τδ άναχωρήσαι τδν εύσεβέστατον 
βασιλέα Έλεσβαάν, μεταπεμψάμενος τούς πρεσβυ
τέρους πάντας πασών τών έκκλησιώνκαι τούς λο-
γικωτέρους έξ αυτών έπιλεξάμενος , κατά πόλιν 
έπίσκοπον κεχειροτόνηκε, κελεύσας, άμα τψ τ ιμιω-
τάτφ βασιλεί Αβραάμ, πάντας τούς ύπδ τήν έξου
σίαν αυτών χρηματίζοντας, ή , καταλιπόντας τήν 

Οόντος, ήν ίδειν πάντας σύν γυναιξ\ν αυτών κα\ 
τέκνοις επισπεύδοντας έπϊ τδ θεϊον λουτρδν τής πα
λιγγενεσίας, κα\ δι* αύτοΰ προσορχομένους τψ Χρι-
στψ. Έβάπτιζον γάρ πάντες οί επίσκοποι πάντας 
τούς προσερχόμενους αύτοΤς κατά πάσαν πόλιν μετά 
καθαράς προαιρέσεως· κα\ έφωτίζοντο (30) δ λαδς, 
κα\ πολλαΐ ζημίαι έγίνοντο τψ διαβόλψ. 

N O T J E 

cum uxor ibus l iber isque suis ad d i v inum regenc-
rat ionis lavacrum properan les , ct per i l lud ad 
Chr i s tum proccdenlcs. Baptizabant en im omncs 
cpiscopi omnes ad eos acccdcntcs per omneni ur-
bem cum pura disposit ione : ct i l luni inabatur po-
pulus , et nu i l i a c r a i i l diabolo de l r ime iUa . 

. (25) E l l i p s i voculae μά, inTra legcndai i n cadcm 
formula. 

(26) Cod. μή κέτι. E t s i c s?epius. E lmslcyus ad 
M c d . 4 0 6 : ι Praeslare v idc tur ούκέτι, n i s i sc r iba-
mus et iam μήκ έτι. ι Non n iu l tum, pu lo , Iribuis-
s c i i s l i l i b r a n o . 

(27) Ita codex. Male abu l i reccnl iorcs accusativo 
inonui l . III, p. 146, n. 3 . Apoph lh . Pa l rum in Mo-
n u m . Co l c l , t. I, p. 561 : πρόσεχ: πάντοτε -Λ; 

αμαρτίας σου. Quod non tcntabo in la l i l ib ro . No-
tandum lamen soloecismo carerc codicem 2408, ubi 
ταίς άμαρτίαις. 

(28) I la codex. Sccpe genit ivo a r l i cu l i s ic auc lor 
abu l i l u r . 

(29) Codex. πράγματος. Mox, Καθώς εξήλθε τδ 
δόγμα.... κατά τδ πρόσταγμα. 

(30) Vc rbum est propr imn, cum sajpc bapt i -
siiius φώτισμα dictus f u t r i l . 
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Qu;c cu:n fiercnt, bapl izarenlurque m u l l i atq.uc Α 70 Τούτων ούτω γινομένων, κα\ φωτιζόμενων 
ad ver i la l i s cognil ionera u l l r o ven i rcn l , exc i ta l i 
J u d x i ex o inni rcgni bujus civitate, atque in ler 
se congressi, conci i io adbib i lo , stbi inv icem d ixe -
r u n t : « Quid facienius nos supcrst i lcs? Qt inniam, 
nis i bapl i zcmur ut i e r l rcgis ed ic tum, inter l ic ient 
nos praeiecli cjus, secundum imper ium quod ab eo 
cd ixcrunt . » E t cum consi l i i ancipiles essent, a l i i 
quidem dicebanl : t Faciamus voluntatcm regis, 
ne immature mor iamur , alquc in abscoudilo r u r -
MIS fidem nostram cnlamus. > A l i i aulem dicebant : 
« V e rum, si hoc fccerimus, nonnc videt Deus legem 
saam a nobis v i o la r i ? E t ipsc cum Dous sit ul t io-
l .um, re l r ibut ionom. nobis rcddct , ct oinnes magis 
per ib imus. > A l i i d iccbant : c Nunc jam non nobis 

πολλών κα\ είς έπίγνωσιν αληθείας αύτομολούν-
των (31) , συναχθέντες δέ οί Ιουδαίοι έκ πάσης πό
λεως τής ύπδ τήν βασιλείαν έκείνην, κα\, πρδς εαυ
τούς συναθροισθέντες, συμβούλιον ποιήσαντες (32), 
έφασκον πρδς αλλήλους · « Τί ποιήσομεν ημείς οί 
περιλειφθέντες (53); δτι, έάν μή βαπτισθώμεν καθ
ώς εξήλθε τδ δόγμα τού βασιλέως, άποκτενούσιν 
ημάς οί σατράπαι αυτού , κατά τδ πρόσταγμα δ 
παρ* αυτού είλήφασιν. ι Άπορούντων δέ αυτών 
περ\ τούτων, οί μέν έφασκον, δτι ι Ποιήσωμεν τδ 
θέλημα τού βασιλέως, ίνα μή άποθάνωμεν άώρως, 
κα\ έν τψ κρύπτω πάλιν κρατώμεν τήν πίστιν ημών » 
οί δέ έλεγον ι Άλλ ' ούν, κάν τούτο δράσωμεν , ού 
βλέπει δ θεδς (54) δτι πατούμεν τδν νόμον αυτού; 

Deo opus ust, quoniam p ium regem nostrum P u - ^ κα\ αύτδς εκδικήσεων υπάρχων (55) άνταπδδομα 
uaanum Elesbaae manibus tradidit i n l T f i c i endum 
r«ni cxe rc i lu ejus. Properc ig i tur , si vobis placet, 
c n n c i a noslra fu r l im auferenles, i l l i co hanc re-
gioiKMii d igrediamur, ne cum corporibus aninias 
qtioque pcrdamus. ι D ixcrur i l c l a l i i : c Quod s i 
migrarevo 'uniusbocmodoquem dix is l i s ; et bsec no-
verint Gbr i s l i an i , quae in nos s i n l exerc i lur i mala 
plane .vobis compertum est. » 

ανταποδώσει (5ϋ) ήμϊν, και πάντες μειζόνως άπο-
λώμεθα. » "Αλλοι έλεγον * · Ώς έοικεν, ού χρείαν 
έτι ημών δ θεδς έχει άπάρτι, δτι τδν ευσεβή βασι
λέα ημών Δουναάν ταϊς χερσί τού Έλεσβαά παρα-
δέδωκεν άποκτανθήναι μετά τού στρατοπέδου αυτού. 
71 Δεύτε ούν , εί βούλεσθε, λάθρα λαβόντες τά 
ημών, εΤς καθεξής εξέλθω μεν έκ τών χώρων 
τούτων, ίνα μή σύν τοϊς σώμασι κα\ τάς ψυχάς 

άπολέσοιμεν. ι "Ετεροι ε ΐπον t Έάν βουληθώμεν άναχωρήσαι δν τρόπον είρήκατε , κα\ γνώσο>νται 
ταύτα οί Χριστιανοί, ά μέλλωσιν είς ημάς ένδείξασθαι κακά πάντως έπίστασθε (57). · 

Unus vero ex tfs, l l e rbanus noni ine, v i r legis ΕΤς δέ τις άπ* αυτών τούνομα Έρβάν (38), άνήρ 
doc to r , disertus alque astutissimus, Veterisque νομοδιδάσκαλος, λόγιος κα\ πανούργος πάνυ, έπιστά-
Tes lamenl i per i l iss imus, caneraeque disciplinae non μένος είσάπαξ τήν Πάλαιαν σφόδρα, μετέχων τέ τ&να 
rudis , respondens dixit eis : ι Vos omnes vana κα\ άπδ |τής έξω παιδείας, αποκριθείς έφη πρδς 
q u a M l a r a cxcogitavisl is, n ib i lquc quod vobis expe- C αυτούς · ι 'Τμεϊς άπαντες καινά έμελετήσατε τά 
tliat in medium protul ist is . Quod s i ig i tur m i h i μηδέν ώφελούντα, κα\ είς μέσον παραθεμένοι (39). 
vult is assent ir i , prot inus a rege et Gregenl io ep i -
scopo postulabimus nonnullos eligat v iros nobiscnm 
dispulare volentes, ut, si quidcm nos v i sermonum 
persuaserint, ex auimi sententia Chr is t ian i flamus; 
si vero non persuadcant, manifestum sit eos nobis 
v im inferre, ut a flde nostra deftciamus. Quare 
novcrimus et nos qualis sit eorum fides. S i en im 
vcra est, credemus (scimusne annon forte jam ve-
nerit Messias, e l non ignoraver imus) ; si aulem falsa 
invenla est, scierous nos propter Deum raori, mor -
teinque acriter compleclemur. ι 

Εί τοίνυν προσέχετε μοι, δεύτε κα\ έροΰμεν τψ βα
σιλεί κα\ Γρηγεντίψ τψ έπισκόπψ παρασχέσθαι ήμίν 
τούς βουλομένους άμα ήμϊν διαλεχθήναι, δπως, εϊ 
μέν πείσωσιν ημάς ευλόγως, γινώμεθα άπαξ κατά 
πεϊραν Χριστιανοί, εί δέ ού πείσωσι, γνώσωνται 
κάκεϊνοι δτι τέως κατά" τυραννίδα βιάζονται ημάς 
άποσαήναι τής πίστεως ημών (40) · και γνώσωμεν 
κα\ ήμεϊς δποία έστ\ν ή πίστις αυτών · κα\, εί μέν 
αληθής έστι, πιστεύσωμεν (τί γάρ οϊδαμεν μή ποτε 
πολλάκις (41) ήλθεν δ Μεσιάς, και ούκ Ιγνωμεν 
ημείς; ) · εί δέ γε πρόσεστι ψευδής, 72 τ * ω * Υ ν ω ' 
σώμεθα δτι διά τδν θεδν άποθνήσκομεν κα\ μετά 
προθυμίας άσπαζόμεθα τδν θάνατον. » 

N O T J E . 

(31) E p i s l . I ad T i m . n , 4 : *0ς (θεδς) πάντας D (34) P s a l . XCHI, 1 : Κα\ είπαν · c Ούκ δέεται Κυ-
άνθρώπους θέλει σωθήναι κα\ είς έπίγνωσιν αληθείας pioc. ι 
έλθεϊν. 

(52) Locut io b ib l i ca . 
(55) Codex, ποιήσο)μεν... περιληφθ... Symeon Se-

tbi Oe l cbne l . pag. 8 : Κατελήφθη περαιτέρω προ-
χωρεϊν μή δυνάμενος. Leg . κατελείφθη. l b i d . ρ. 
556 : Έπίλεξαι τών δύο δ προαιρή,... ώς άν καί 
ή γυνή ή έτέοα λάβτ) τών δώρων τδ καταληφθέν · 
imo καταλε'.φθέν. Ib id . ρ. 486 : Κατελήφθη ήπορη-
μένος · et h ic κατελείφθη roponendum esse v idetur. 
P ionys ius Ha l i ca rn . De Tbucyd id . § 5 : Π^οσεπ-
έδωκε τάς παραληφθείσα; ύπδ τών πρδ αύτου συγ
γραφέων άρετάς. Ve l cum Dudi lb io παραλειφθ · 
leger im, vel παραληφθείσας άπδ τών... ι quas ac-
jcepcrat ab superior ibus. · 

(55) Forsan deesl θεός. Psa i . x c m , 1 : θεδς εκδι
κήσεων Κύριος. « 

(56) P sa l . x c m , 3 : Ύψώθητι δ κρίνων τήν γήν · 
άπόδος άνταπόδοσιν τοις ύπερηφάνοις. 

(37) Cod . πάντος έπίστασθαι. Μοχ, προσέχεται. 
(58) Gulonius Lat ine ln inc homincm vocavit 

Herbanum, cujus nomen sine aspiratione in codice 
s cnp tum reper i . E s l otiam Έρβάν in codice L e i -
densi apud Fabr i c ium B i b l i o l h . Gr « c . t. X , pag. 
116. 

(39) V idc tur dcessc nonn ih i l . A c pro καινά ma~ 
lnn κενά · qua; pcrmula l i o es l frequens. 

(40) Codcx, υμών. 
(41) E s l πολλάκις pro Γσως, forte. 



bT7 ttOMERITARUM L E G E S . 57$ 
Ταύτα αύτοΰ εφηκότος, έθροήθησαν άπαντες, κα\ Α Q u * cuin ii le d i x i s sc l , lu imr i tuanlur omnes, Her-

λέγουσιν τ φ Έρβάν, ώς f Όρώμεν δτι τών Χρι
στιανών κα\ αύτδς προΐστασαι. Ούκ οιδας οτι ή πί-
στις ημών αληθής έστι; κα\ πώς αυτήν καταλείψο-
μβν; > Έρβάν 6φη · t Ουδέν, άδελφο\, πονηρών λε-
λάληκα · οράτε γάρ δτι κάν ούτως, κάν έτέρως, 
άναγκάζωσιν ημάς τοΰ βαπτισθήναι. ΕΙ ούν ούκ 
άκούετέ μου, άθώδς είμι άπδ έκαστου υμών. Πάν
τως γάρ, κάν ού πειράσητε τήν πίστιν αυτών, κα\ 
έκτδς πειρασμού πιστεύσητε, έποιήσατε ώς εκείνοι 
έκέλευσαν είτε ού πιστεύσετε, γινώσκετε δτι άπο-
κτενοΰσιν ημάς κα\ άποθνήσκομεν. ι Κα\.ταύτα 
είπδντος τοΰ Έρβάν ύπήκουσαν. 

Τοιγαροΰν άπαντες κα\ πάντα τά βήματα αυτών 
έν πιττακίψ αναθεμένοι, έπέδωκαν τιρ βασιλεί. Ό 
δέ βασιλεύς, λύσας καί άναγνούς τδ δοθέν αύτψ πιτ- Β lectoque quem porrexeranl l ibc l l o , adeo i ra lus est 

banoque d i cun l : « Vidcmus lc quoque Cbri&l iams 
favere. Veramne fidem nos l ram essc ncscis? ct 
quomodo cani re l inqucmus? ι D ix i t H c r b a n u s : 
« K i b i l , f ralres, ma lum d i x i . Sci to lc eirim nos qua-
l i b e l ratione bap l i zar i coactum i r i . S i ig i tur m i h i 
non cred i l i s , nu l l i v e s l rum male consulu i . Deniquc, 
s i fidem eorum non exper l i e r i l i s , et sine exper i -
mento c red ider i i i s , s icut i s l i jusserunt f e c c i i i i s ; 
si auLein non crcd ider i t i s , neminera vestrum fugit 
nos ab i is interfeclum i r i , et mor i emur . > E t bis 
Herban i dict is assensi eunt. 

Omnes i g i lur in l ibel lo omnia argumenta sua 
conscripserunt, dederuntquercg i . Rexautem,apcr i o 

τάκιον, έθυμώθη κατ* αυτών τοΰ άνελεΐν αυτούς. 
"Ομως μέντοι άνε\ς δλίγον, προσκάλεσα μένος τδν 
αρχιεπίσκοπο ν, έπέδωκεν αύτψ τδ πιττάκιον. Ά να 
γνούς δέ αύτδ δ μακάριος άρΊστα έχειν τούτο ύπ-
έλαβε, κα\ λέγει τψ βασιλεί · ι Καλώς φάσκουσιν 
οί Ιουδαίοι δτι τδ έκ προαιρέσεως πιστεύειν μείζον 
έστιν τοΰ κατά βίαν. Έασον αυτούς πρδς τδ παρδν 
διαλεχθήναι ώς ορέγονται, καί οπόταν πείσωμεν 
αυτούς και ούκ άνέχωνται τοΰ βαπτισθήναι, τηνι-
καΰτα έπέξελθε αυτούς, ώς κελεύει ή έν Χριστώ 
βασιλεία σου. » Ταύτα άκουσας δ βασιλεύς δέδωκεν 

ut eos vellet interOcerc. A l l a m e n pau lum mi te -
scens, arcessivit archiepiscopum, Hbel lumque c i 
tradid i t . Quo lecto, rem opi ime se habcre censuit 
bealns v i r , regique d ix i t : < Rccte aiunt Judaei ex 
an im i sentenlia quamv i credere pol iusesse. Sine eos 
nunc disputare ut expetunt, e l cum persaaserimus 
eos, s i bapt izar i recusan l , tunc plecte eos, s icut 
jubet tuum in Chr is to rcgnum. > Quibus aud i l i s , 
rex dedit eis quadraginla d ierum di lat ionem, ut eo 
tempore del iberarcnt, et quos vellent eligenles, ad 
scipsum ad d ispulandum mitterent. 

αύτοϊς δ;ωρίαν (42), μέχρι τεσσαράκοντα ήμερων, ίνα, 73 ενταύθα διασκεψάμενοι, ούσπερ βούλοιντο 
έπιλεξάμενοι, είς διάλεξιν έκπέμψωσιν πρδς αύτδν. 

Τούτων τοιγαροΰν πορευθέντων, κα\ έν πάσαις C 
τα ί ; πατρι:.ίς ( i5) αυτών έρευνώντων τούς οφείλον
τας άθροισθήνα;, και τά πρδς τήν διάλεξιν τώ βασι
λεί συναντήσαι (44) " πληρουμένης ούν (45) τής 
ορισθείσης προθεσμίας, δ μακαριώτατος Γρηγέντϊος 
τοιαύτας συμβουλίας έδίδου τώ δικαίο* καί εύσε-
βεστάτω βασιλεί έν τ ώ τού κοινού έπιμελείσθαι (46) 
κα\ εύσεβώ; τάς διατάξεις είσπράττεσθαι. ι Κέλευ-
σον, ι φησιν, ι ώ δέσποτα, κατ* έκλογήν τι μίαν 
έκάστψ ρεγεών άρχοντι (47) έπιδούήναι, έν πρώτοις 
ταύτη τή βασιλευούση πόλει τών Όμηριτών , κα\ 
είθ* ούτως κα\ ταίς έτερα ις άπάσαις πόλε σι τών 

Qui ig i tur profecti s init , alque in omn ibusco rum 
regionibus quaesierunt bomines qu i conveuirent , 
ac deinde coram rege irent ad d ispu landum. E x -
pleto ig i tur pra f ixo tempore , beatissimus Gregen-
tius b x c consi l ia ded i l jus lo et pi issimo regi , ut 
commubi bono consulere l , e tordines pie ord inaret . 
f Jube , inqui t , ο rex, secundum boneslam c lec t io -
n c m cuiquc regioni ducem cons l i l u i , in pr imis re -
giae Hoimeritarum c i v i l a l i , e l sic deindc caeleris on i -
nibus tui regni c i v i i a l ibus ex proccr ibus eorum. 
Gumque luec cons l i lu l a e r n n l , ti inc quse ipsU 
sint cavcnda scr iptura slatuafl ius. ι 

ούσών ύπδ τήν βασιλείαν σου διά τών προσόντων αύτοις μεγιστάνων · κα\ οπόταν ταύτα γένηται, τδ 
τηνικαύτα έκθώμεθα (48) αύτοίς εγγράφως οποία όφείλωσι παραφυλάττεσθαι. » 

Τοΰ ούν βασιλέως άριθμήσαντος έν πρώτοις τήν D Rex ig i tur , adnumeratis una et Ir ig inla reg ion i -
βασιλεύουσαν πόλιν Νεγράν είς τριακονταέξ λεγεώ
νας, πάραυτα κατέστησεν άνά έκάστψ ^εγεώνι τούς 
λεγόμενους γειτονιάρχας (49) τδν άριθμδν τριακον
ταέξ , κα\ προσέταξεν ένα έκαστον αυτών έχειν τδ 
ίδιον 74 ^έκρετον (50) έν τή λαχούση αύτψ γειτονία, 
μέσον τξς αγοράς, άναγράπτους τάς οίκίας άπάσας 

(42) S ic codex. Mel ius fuerit διορίαν. 
{43) l l esycbius : πατρια\, φυλαί. 
(44) God. συναντίσαι. Modo pro κα\ τά, forsan le -

gendum Γιιβπ1κα\ είτα. 
(45) S ic codex. 
(46) Godex vi l iose, κεινοΰ έπιλεΤσθαι. P r o έν legi 

mal im έπί. 
(47) Godex, £εγεών. Fo rsan rcponendum έκ. 

£εγεώνι άρχοντα. Herodianos E p i m . ρ. 1 1 8 : 'Ρε-
γεων, μέρος τής πόλεως, και κλίνεται £εγεώνος. 

bus, atque in pr imis regia urbe Negra, sta l in i c u i -
que regioni prscfcclos imposuit , numcro, n t d i c l u n i 
c s l , ununi et t r i g in la , juss i lque unumqueinqi ie ex 
i i s p ropr ium babere suggestum in regione quam 
sort i lus c r a l , iu mcdio foro ; inscr iptasquc donios 
onmes, in quibus impcr ium exercent, babere eo* 

N O T i E . 

Est La t i nnm regio. 
(48) Codex, έκθέμεθα. 
(4 Λ · Λ " (49) Gangius Gloss. : λεγεωνάριος, γειτονιάρ-

χης · e l Hcsycb ium auc lorem af fer l ; sed babct 11«:-
sychius γειτονίαρχος. Est ergo ^εγεώνι synonvimiin 
γειτονία, qua vocemox scr iptor ute lur . V idc Re isk . 
ad Gonstant. De caerem. p. 157 C. 

(50) Glossse ju r i s p. 108 L a b b c i : σέκρετον, δικα-
στήριον. Y idc Co tc l . Monun i . I. I, p, 752. 
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j?i8sil, u l diiioJtis sux l i in i les cognoscerenl, nequc Α άσπερ έπικρατούσι κ^λεύσας κεκτήσθαι, ίνα έπί-

e r ra r c ta l ius in al iam d i l i oncm inspiciens alque or-
dinans. A lque his i l a cons l i tut is , statuens ofl icia-
les, Ir ibuit eis imper ium super sexdecim ni i l i i es . 
E t cum ha3C coraparasset, jussit rex accipcre s t i -
pendia , et l a rg i l i as , et annonas, et agere recle 
cum prudenl ia ac Dei t imore. lmpe rav i l e l iam 
bcal iss imo Gregentio u l perscr iptam ordinat ionem 
faceret cisque praberet , qua di l igenter sc i r en l qtiae 
s ib i esseni cavenda. 

στανται 'έως τίνος έκαστος αυτών εξουσιάζει (51), 
και.μή περιπλανώνται Ετερος είς έτερου γειτονίαν 
παρακύπτειν και διατάττεσΟοα. Καί, τούτου γεγο
νότος, στρατεύσας ταξεώτας (52), άνά έξ κα\ δέκα 
στρατιωτών παρεκατέστησεν έχειν είς υπηρεσία ν. 
Κα\, τούτων έτοιμασθέντων, προσέταξεν δ βασιλεύς 
τού λαμβάνειν (55) (5όγας (54) τε κα\ φιλοτιμίας κα\ 
άνόνας, κα\ πράττε ι ν καλώς μετ' ευλάβειας κα\ φόβω 
θεού· προστάξας τψ μακαριωτάτψ Γρηγεντ^) άνά-

γραπτον διάταξιν ποιήσασθαι κα\ παρασχείν αύτοΓς, είς τδ ακριβώς έπίστασΟαι τίνα δφείλωσιν παραφυλάξασθαι· 
Haec meditatus sedato animo bealus, quae s ib i Καθεσθεΐς δέ δ μακάριος έν ησυχία, άπήρξατο 

imperata erant exsequi ccepit. συντάττειν τά προσταχθέντα αύτψ. 
Rexau tem senum.e t aegrolantium, etegenorura, Β Ό δε βασιλεύς γηροκομεία καΛ νοσοκομεία κα\ 

et peregr iuorum hosp i l ia celerr ime fecit, multa in πτωχοτροφεϊα, κα\ ξενώνας διά τάχους πεποίηκε, 
eis Lbesaurizans. Naraque ex reddit ibus magnorum 
borum suburb io rum , qua3 condiderat Dunaanus 
H c b r e o r u m rex et proceres cjus, omncs egenos, 
atque in inopia senes e l inf i rmos, claudosque et 
caecos, magni f iccni iss imc curav i i et refecit, s l ipen-
dia pcr to lu in annum praibens eis, e l ves i imenla, 
ct c i bum, et v i n u m , et o l cum, et fructus, e l omne 
gcnus bonoruiu, i l a ut famam et laudem sib i com-
pararct. Pa l r i a rcbam c i i im Abrabamum a l l e rum 
vocabant, rcgenique Job a l l c r u m , proptcr bosp i la -
lem e jusan imum, in i in i lamque bcncGcenl iam. Nam 
sanciorum nicmorias cum cclebraret, duas mensas 
apponi jubeba l , cgenorum unam, alterara ipsius 

πολλά έν αύτοΐς θησαυρίσας. Τάςτε γάρ εισόδους τών 
μεγάλων εκείνων προαστείων, άπερ ήν συστησάμε-
νος Δουναάς δ τών Εβραίων βασιλεύς κα\ οί μεγι
στάνες αύτοΰ, λόγψ αυτών (55) πάντας τούς πένητας 
καί τούς 75 &ν άνάγκαις γηραιούς τε κα\ αδυνάτους, 
χωλούς τε κα\ τυφλούς ,πλουσιοπαρόχως έ.ν αύτοίς 
έθεράπευέ τεκα\ έπανέπαυε (56), (δόγας άνά πάν έτος 
παρέχων (57) αύτοίς κα\ ενδύματα κα\ σΐτον κα\ οινον 
κα\ έλαιον κα\ δπώραν, και πάν είδος αγαθών (58), 
ώστε κατά τδ δνομα κα\ ή αίνεσις. Τδν γάρ πα-
τριάρχην δεύτερον Αβραάμ έκάλουν (59), καί τδν 
βασιλέα δεύτερον Ίώβ , διά τήν φιλοξενίαν αύτοΰ καί 
τήν εύποιίαν τήν άπλήρωτον. Επιτελών γάρ τάς 

procer ibus. Goense aulem h o r a , egcnorum mensae ^ μνείας τών αγίων, δύο (60) τράπεζας τίθεσθαι προσ-
έταττε , μίαν μέν πενήτων, και έτέραν τοις μεγι-
στάσιν αύτοΰ. Έν δέ τή ώρα τοΰ αρίστου έν τή 
τραπέζη τών πενήτων εκάστοτε άνακλινδμενος 
ήσθιεν, έν\ έκάστψ παρέχων πλουσιοπάροχους δω
ρεάς. Πάς δέ άνθρωπος, δς έάν παρεγένετο αίτών 
έπ' άγαθψ, ευθέως ύπήκουε κα\ έδίδου μετά προθυ
μίας, "είστε έν ταίς ήμέραις τής αύτοΰ βασιλείας 
πένητα μήτ* είναι έν οΤς έβασίλευεν, μήτε τδν άδι-
κοΰντα, κατά τδ γεγραμμένον, ή τδν άντιδικούμε-
νον 76 'Εφίμωσέν (62) τε δ θεδς κα\ πάν 
Ιθνος άπδ τοΰ περικύκλου αύτοΰ. Κα\ έν ταϊς ήμέ
ραις αύτοΰ πόλεμος ούκ ανέστη, άλλ' ειρήνη £αθεϊα 

semperaccumbens comedebat, et unicuique magn i -
flcentissima dona largiebatur. S i quis ab eo a l iquid 
boni exposlularet, statim exaudiebat, et non inv i lo 
animo dabat. Adeo ut eo regnante nemo pauper 
ejus i n regno inven i re lur , neque in ique agens, s i c -
u l s c r ip lum est, neque patiens in jur iam. Frenavi t -
que Dcus omnem populum a c i r c u i t u ejus. E t i n 
diebus ejus be l lum non exortum e s l , sed pax 
profunda, laetilia, et char i las , e l sedula pauperum 
cura , et v iduarum orphanorumque prsesidium, et 
jus l i l i& inef fabi l is , et festorum sp i r i t a l iu ra , et 
ecclesiarum mi rum i n modum constitutio. 

N O T i E . 
(51) Godcx έξουσιάζειν. αύδώ καυθις άπαυδώ καύθις τδ τρίτον μάλ' άπαυδώ 
(52) Forsan στατεύσας : « Gonst i iucns officiales. > Έξίστασθαι. Sed displicet αύδω, cuni ter άπαυδώ 

S i b i στατεύω potuerunt a Lat ino staiuo r ecen l io - requ i r i v idcatur. Godex idem : Τούτοις μέν άπαυδώ 
res fingere, vc l a suo στώ, sensu ve ler ibus inco - D * . άπ. καύθίς γε τρίτον, άπ. Leger im : Τοις μέν 
ginto 

(53) Conf. ρ. 78, n . 
(54) E s l ̂ όγα roga, merces, stipendium. V ide 

Coray. A lac t . t. 1, p. 155, 196 ; Monlefalc. A n a l . 
Graec. p. 256. Quod sequitur άνόνας esse L a l i n u m 
annonas quis non v ide l ? 

(55) Αυτών, nempe τών εΙσόδων Es t i n τάς εισ
όδους el l ipsis prepos i l i on is περί, n i s i l forsan al iqua 
h c u n a . 

i56JTCodex, έπανέπευε. 
(57) Godex, παρέχεν. Duci t me memoria ad s c r i -

ptorem longissime binc remotum e l a l ieniss imum 
Ar is lophancm. Jubet Chorus , R a n . 558, procu l 

άπαυδώ κ. — Habe l μέν op ios i lu ra ύμείς δ', quod 
sequi lur . 

(58) Codex, αγαθόν. Conf. p. 65 . 
(5" ' " • • (59) Abrabami hospitalem an imum cognoscimus 

ex narra l ionc Geneseos x v u i ; ct de Jobo vide Job 
XLH, 11. Gf. tom. II, pag. 116, n . 2 , ub i regi trihiit 
quod de Gregenl io fuit d i c tum. E t certe s ic mal im 
esse , permutal is nomin ibus Αβραάμ et Ίώβ. 
Abramius oppor lunius d i ce lur alter Ab rabam. 

(60) Codex, διά. 
(61) Forsan αδικούμενο», permutal ione fac i l i . J u -

d i ce l qu i d i c l i fontem repererit . 
(62) Cod . , έφήμωσεν, permulat is η ct t. Epis loke 

esse ab sacris profanos omnes, cumque qu i Socrat. 50, p. 57 : Λαδίκη κα\ Χσράττη τήν 'Αμ-
*H χρήματα ταίς τών αντιπάλων ναυσ'ιν παρέχειν 
τινα πείθει. C o d e x 2 7 l 2 , παρέχων, quod pro vulgala 
lccl ione nemo amplcc lc lur . lAox Gborus : Τούτοις 

βρακικήν χώραν έγχειρήσειεν. Repono c cod. 5054, 
qnod et Brcmius conjfcit , Α. δέ και Χ . . . . εγχεί
ρισε ιε ν. 
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x&\ χαρά κα\ ευφροσύνη, κα\ επιμέλεια πενήτων, και χήρων προασπισμδς και ορφανών, και δικαιο

σύνης άφατου και εορτών πνευματικών, κα\ εκκλησιών ή κατάστασις ύπερβαλλ όντως. 

Τδν δέ λεπτδν (65) νόμον, δνπερ δ άγιος Γρηγέν- Α Vcncrandam au lcm legem, quara sanctus Gregcn-
τιος συντέταχεν ώς άπ 1 αυτού τού βασιλέο>ς, προ-
εΟέμην προσΟήναι τή διηγήσει ταύτη. Έ σ τ ι δέ ού
τως · 

Τού Λυτρωτού ημών κα\ παντοδυνάμου θεού δι* 
άφατον αγαθότητα κα\ πολλήν φιλανθρωπίαν έπι-
σκεψαμένου τήν ημών εύτέλειαν, κα\ έξεγείραντος 
ημάς εις τδ έπ* άκρον ύψος τήσδε τής περιφανέστα
της και αυτοκρατορικής εξουσίας, ούδε έν τούτψ δει 
ημάς έν αχαριστία διαμείναι τά περ\ τδν εύεργέ· 
την, άλλ' oyv, κατά τδ έφικτδν ήμιν τε κα\ έπέρα-
σταν και δυνατδν, άποθεραπεύσαι αυτόν. Ούτε γάρ 
διά τήν τιμήν κα\ τήν δόξαν (τί ποτ* ούν χρεωστούν 
ήμίν;) απλώς ημάς έξήγειρε, δούς ήμϊν τδ τών 
Όμηριτών περιφανέστατον κράτος, άλλ' ίνα σαφώς, 

l ius quasi ab ipso regc c o n d i d i l . hu ic na r ra l i on i 
adjicerc decrcv i . U is verbis cd ic la est : 

Cum Redcmplor noslcr aique omnipolens Deus, 
per inelTabilem benigni latem mul lu inque in boni i -
nes amorcm nost re u t i l i t a l i consulens, snsci lavit 
nos ad hoc excelsuui clarisbimaeol s u m m x potesta-
tis fastigium, decc l nos bcnefactori gral ias agere, 
c l j u x l a v i rcs , amorem poies ia leniquc noslrairt e i 
serv i rc . Ncquc en im ob dignilaterq e l g lo r iam 
(quid i g i lu r nobis unquani debere poteral ?) bc -
nigne nos exc i lav i t , p r e d a r i s s i m u m H o m c r i l a r u m 
i ipper ium nobis largicns, vc rum ut profccto, s i n -
ceris ejus mandalis doc i les , cum m c l u , et tremore, 

ύπήκοοί τε γενόμενοι τών άχραντων αύτοΰ προσ- β et alacritate nobis ab eo praeccpla celer i ter pe r -
ταγμάτων, μετά φόβου και τρόμου κα\ χαράς τά 
παρ* αύτοΰ ήμϊν κελευόμενα 77 ^ ν συντομία έπι-
τελέαωμεν, εαυτούς, ώς οΐμαι, διά τής τοιαύτης 
έγχειρίσεως εύεργετοΰντες τά μέγισται ού μό
νον δέ έν τψ νΰν αίώνι, άλλά γε καί έν τψ μιέλ)οντι. 
Αιαμαρτυράμενος γάρ δ θεδς τψ Μωΰσή τά προσ
τάγματα αύτοΰ κα\ τά δικαιώματα τψ καιρψ τής 
εξόδου αύτοΰ τής έξ Αίγύπτου, τάδε έπ\ τοΰ λαοΰ 
είρήκει πρδς αυτόν (64) · c Έάν άκοή άκούση τής 
φωνής Κυρίου τοΰ θεοΰ σου κα\ τά αρεστά ενώπιον 
αύτοΰ ποίησης, ούκ έπάξω έπ\ σέ πάσαν νόσον ήν 

agere imis , nobisroetipsis, ut op inor , tali inceplo 
opl ime facienles, non tantum in pracsenti, sed e i i n 
futuro temporc. E t en im cum maivifeslavit Deus 
Mosi mandata ejus et prjeccpta tcmpore ex i lus 
ejus cx iEgyp lo , haec de populo dSxit ad eum : c S i 
audi tu audicr i s vocem Domin i Dei t u i , et quod 
rectom est coram co feceris, cunctum languorem, 
quem posui in ^Egypto, non inducam super te. » 
Quapropler i g i lu r , ne e4 i p s i , s i cu l i E g y p l i i , j u -
stas ejus tuinas expe r i amur , mandala cjus cura t i -
raore servemus. 

έπήγαγον τοις Αίγυπτίοις. » Διά ταΰτα τοιγαροΰν, ίνα μή κα\ ημείς πειραθώμεν ώς οί Αίγύπτιοι τής 
δικαίας αύτοΰ απειλής, μετά- φόβου έπιτελέσωμεν αυτού τά δικαιώματα. 

ΑΡΧΗ ΤΟΥ ΝΟΜΟΥ. „ IJSITWM LEG1S. 

Κεφ. Α'. Τοίνυν προστάττειή γαληνότης τής ημε
τέρας εύσεβείας πρδς τούς τήν αρχήν τών γειτονιών 
τήσδε τής πόλεως τών πόλεων βασιλευούσης έμπε-
πιστευμένους {ΐετ' εξουσίας φρικωδέστατης κατόρ-' 
θωσιν μεγίστην έν ταύτη γεγενήσθαι, έν πρώτοις 
έν τήδε τή βασιλευούση τών πόλεων έμπεπιστευ μέ
νους (65), καί είθ' ούτως είς πάσαν πόλιν κα\ χώραν 
τήν ύπδ τήν ή[>*τέραν βασιλείαν χρηματίζουσαν. 
Προστάττομεν δέ τοϊς τοΰ κράτους ημών ύπηκόοις 
τοϊς έν άκριβεία τοΰ παραφυλάττεσθαι καθεζομέ-
νρυς τή πρεπούση τιμή έν τοϊς δεδωρημένοι; ύμϊν 
παρά τής ημετέρας γαληνδτητος άγ;οραίοις τόποις. 
' Οράτε (66) 78 * ν ά σφάλε ία τδ, κοινδν, τάς 
πλατείας τής πόλεως, τάς £ύμας, τά καθαροπο-

Gap. I. — Ig i lur jubet roansueludo noslrae p ie-
lat is ad cos qu i imper ium in v ic inos hujuece re · 
gitt urb is urbcs acceperunt cum tremenda aucto-
r i l a i e , eas, praser l i raque hanc urbem u r b i u m 
caput, quam maximo ordine c o m p o n i , atque u t i -
nam i l a fiat in omnem dit ionis n o s l r a c i v i l a l em . 
Juberaus au lem ut subd i l i poienliae nostra?, si d i -
Hgentes s int , rcvcreantur sedenles vos eo quo par 
es l apparatu i n publ ic isquae mansue tudamca t r i -
buit locis. Inspici le i g i lu r secure communia loca, 
platcas urb is , vias, oenopolia, domos, venalia om-
n ia , panem sci l icet , et v i n u m , et quodvis obsoniuin. 
E i quisque regionem, quam sort i lus est, i ide l i ter 
servet. A l i u m enim in prox imi ejus admin i s l ra l i o -

τ ία (67), τούς οίκους, τά ώνούμενα πάντα», άρτον J> nem et gubernal ionem non inspicere jubcmus, scd 
τέ φημι κα\ οίνον κα\ έλαιον κα\ πάν είδος (68). Κα\ quemque quae sua suirt regere vo lumus. 

ΝΟΤΑ*. 
(65) E t s i sensus constet, cnm haec esse a b r n -

pt io ra v ideantur, suspicor i m e r ύπερβαλλόντως et 
τδν esse lacunam , praeserlim com ύπερβαλλόν
τως finiat fo l ium. P ro λεπτδν forsan σέπτδν legen-
dum fuerit. 

(64) C f . E x o d . x v , 26. 
(65) Puto έμπεπιστευμένους csse delendum, 

c u m male repet i lum e supcr ior ibus versibus v i -
deatur. 

(66) Locus non valde n i t idus . Codcx, άκρυβεία, 
δράται. Jungendum προστάττομεν τού παραφυλάτ
τεσθαι. S ic ρ. 74, 9, προσέταξεν τού λαμβάνειν. 

Conf. ρ. 69, η. 2. Pos t καθεζ. deest forsan υμάς. 
saltem nienle supplendum v idctur . Nam eum esse 
l oc i scnsum opinor : « Jubemus autcm u l subdi t i 
potentiai nostrae, si d i l igenlcs s i n l , revereantor sc-
denles vos co quo par est apparaui in publ ic is qu;c 
mansueludo moa vobis t r i b u i l k)cis. Inspic i le . . . · 

(67) Gauponia, in qu ibusv inum purum p o l u i p r x -
bc iu r , oenopoJia. 

(68) Είδος est b ic quidvis a l i i pen lum. AndrCopu-
lus. Dc Synf ipa, p. 26 : Έάν τι ^υπώδες έώρα εΓς 
τι τών έσθιομένων ή είς τ ι τών πινομένο>ν ε ίδών, 
ουδόλως αυτού μετελάμβανε. 
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έκαστος τόν λα/όντα αύτώ £εγεώνα άκρ:€ώς τηρείτω. "Ετερον γαρ είς τού πλησίον (69) αύτο-" τ τ * 

διοίκησίν τε κα\ έπικράτειαν οίδέ παραχύψαι προστάττομεν, άλλ εκαστον δρίζορεν' τηρεϊν τδ εαυ

τού (70 ; . 

Cap . II. — Cavendura est i g i lu r ne fiat ca;des. Α Κεφ. B\ Σκοπητέον ούν μή γενέσθαι φόνον. *Αν 

S i qua i i e re l , comprehensinn occisorem protirtus τε καί γένηται, συλλαμβάνοντες τδν ποιήσαντα, εύ-
majori poLenliae tradentes, in praelorium deduci le . 
l i isp ic i te ne fiat adu l t e r ium, incestus, bes i ia l i las . 
S i qu i unquam lale scelus a d m i s e r i n t , ad praeto-
r iu in cos deduci le . 

Cap. III. — Inspicite ne fial turpis Sodomi la -
run i l ib ido . S i quis vero deprehensus fuer i l , c om-
prebensuiu ad magis l ra lu in deducite, u l i l le se-
cuudum Dorinni lcgein saeviat in eos. i E q u u m est 
t n i m eos in ler f i c i , nc Viveiites fetore peccai i et 
aboiuinal ionis eoru in , u l i l a d i cam, inquinent et 
alias animas immacula las innocc iUiu in b o m i u u m , 
et i ram Dei in nos i i nmund i lns suis inc i l ent . 

Gap. IV. — Inspicite ne sit magia, aut vcnef ic ium, g 
aut inca i t la l io . A t , s i quis unquara dcprehendalur , 
statim baec faciens ad praHor ium t radatur , ut ignc 
tale scelus admiss i comburan iur . Inspicite ne sint 
prx-s l ig ix , aut falsum les t imonium. S i quis forle 
i a l i a a u d e r c t , t radatur iste magis l ratui , et l i n g u s 
pr imor i s acunien c i praecidalur. 

Gap. V . Invigiiate v i g i l an l i a m u l l a , e l scdulo at-
icndUe ftiribus et i l l i s qu i eo rumfur la acc ip iun i a u l 
ce lan l . P r i m u m eos q i t inquaginla fus l ium verber i -
bus m u i l a i e ; dc inde signo a l iquo, nempe sigi l lo 
fcrreo ardente frontem eorum signantes, s ic co-
ram populo tunica nuda lum d i m i l l i l e eum, dicen-
l cs eis : « Cavete vobis , fratres : a furto deinceps 
abstincte, nc comprehensl majore peena afficia-

θέως τή μείζον, εξουσία παραδούντες κα\ έν τ ώ 
πραιτωριω παραπέμπειν. Όράτε μή γένηται μοι
χεία, αίμομιξία, κτηνοφθορία. Εί δέ κα\ τολμηθώσι 
πώποτε, τώ πραιτωρίω αυτού; παραπέμπετε. 

Κεφ. Γ. Όράτε μή γένηται ή τών Σοδόμων ασέλ
γεια. Εί δέ και φωραθείη τις, συλλαμβάνοντες τδν 
τοιούτον, τω ύπάρ/ω παραπέμπετε (71), V εκείνος 
τά κατά νδμον Κυρίου διεξέρχηται αυτούς· δίκαιον 
γάρ έστιν άποκτείνεσθαι αυτούς, Γνα μή ζώντες τ ώ 
μιάσματι τής αμαρτία; κα\ βδελυγμίας αυτών, I/ 
ούτω εΓπω, μιάνωσι και άλλας ψυχάς αμίαντους 
αθώων 70 ανθρώπων, κα\ τήν δργήν τού θεού (72) 
έφ* ημάς δ α τής ακαθαρσίας αυτών κατενέγκωσιν. 

Κεφ. Δ'. Όράτε μή έστω γοητε'α ή φαρμακεία 
και έπαοιδία. Άλλ*, είτε κα\ φωραθείέν ποτε, τώ 
πραιτωρίω τδν ταύτα δρώντα (73 ) αύΟι; παρά-
δοτε, Γνα πυρ\ οί ταύτα δρώντε; κατακαίωνται. 
Όρατε μή έστω γοητεία ή ψευδομαρτυρία. Ει δέ 
κα\ το/μηθείέν ποτε, παραπεμπόμενο; ούτος τή 
εξουσία, τδ άκρον τής γλώττης αυτού άποτεν.νέσθω» 

Κεφ. Ε'. Όράτε έγρηγδρσει πολλή, και παρατη-
ρητέον τούς κλέπτας κα\ τούς υποδεχόμενους καί 
λαμβάνοντας άπ* αυτών. Έν πρώτοις άνά πεντή
κοντα διπλών (74) αυτούς διεξέρχεσθαι (75)· ειτα 
στμεΓω τινί, ήγουν σφραγΐδι σιδηρά σφραγίσαντες 
πεπυρακτωμένη έπ\ τού μετώπου, ούτω δτμεύσαν-
τες άχίτωνα απολύετε, παραγγέλλοντες αύτώ · 
« Πρόσεχε σεαυτώ, αδελφέ · μηκέτι κλέψης, ινα μή 

l i i i u i . » S i postea qu iv is denuo i n s im i l i facinore C κρατηθε\ς έπι μείζονι έλευση τιμωρία. » Έ * * δέ 
deprclicndatuT (quod manifestum faciet s ig i l lum 
in fonte itnpressum), ad mag is l ra lum adduca lur ,^ t 
abscisso pcdis d e x l r i j iervo eum d i m i l l i i e , u t , si 
furar i vo luer i t , iner t i permanenle pedeejus, deam-
btilare nequeal . A c deindc i n pauperum hosp i -
l i o nostr i regni co l locetur , ut inde deinceps q u o l i -
d iauuni c ibum accipiat . 

κα\ μετέπειτα δ τοιούτος κρατηθή έπ\ τή τοιαύτη 
αιτία (κατάδηλον γάρ τδν τοιούτον κα\ ή έν τ φ μετ-
ώπω πρότερον γεγονυία σφραγίς έναποτελέσειεν), 
τφ υπάρχω άπαγέσθω, καί νευρότμητον \δν άρι-
στερδν πόδα αύτοΰ αποτελείτε, ίνα, 80 P ° u ~ 
ληθή κλέψαι, αργού μείναντος τού ποδδς αυτού, έμ-
περιπατείν μή ίσχύειν. Και μετά ταύτα έν πτ<*)£ο-

τροφείφ καταταττεσθω (76) τής ημετέρας βασιλείας, ϊν' εκείθεν τδ λοιπδν έξη (77) κάν την έφήμε-
ρον τροφή ν. 

Κεφ. <Χ. Πάντα άνδρα κα\ πάσαν γυναίκα φεύ
γε ι ν τήν άσωτον πόρνε ία ν προστάττομεν. Έκαστος 
άνήρ τήν εαυτού γυναίκα έχέτω, κα\ μή έστω αύ-
τοϊς λόγος είς όπολογίαν, δπερ οί πολλο\ λέγΌυσι* 

«.Πένης είμ\ κα\ ού δύναμαι έχειν γυναίκα. > Πρδς 
' ούς άπολογούμεθα · Ού βούλει νομίμω γάμφ προσ-

jangere, ncque nos cogimus. Cave auto.m ne cum ομιλήσαι, ούδε ημείς βιάζομεν δρα δέ μή εύρεθής 

Ν Ο Τ Α . 

C a p . Y I . Omnem v i r u m , oninemqac mu l i e r cm 
fugere immundam fornical ionem jubemus^V i r qu i s -
quc propr iam babeal uxore in , e l ne s i t e i s speciosa 
defensioquod mul t i d i c u n t : < Semper sum paupcr 
c t uxorem babere non possum. > Quibds contra 
respondemus : Nouv i s te leg i l imo matr imonio con- D 

(69) Codex, είς τδν πλ. 
(70) Cf. pag. 74, 5. 
(71) Godex, παραπέμπεται. 
(72) Conf. p . 82, n . 5 . 
(75) Forsan ευθύς. 
(74) Διπλαί sbnt fustes. Perspicuus est locus 

quein a l lu l i t Gangius in G lossa r i o ; sed, ut so le l , 
tnendis inquinatum descripsit , qayc lo l lam : Τή δέ 
έξης έξαγαγόντε; αύτδν, και πυθόμενοι ώς εύρισκον 
ουδέν ένδόσιμον έχοντα, τραχέσιν αύθις όάοοοι:,ταίς 

παρ' αύτοϊς διπλαίς ούτωσΐ λεγομέναις, μαστίζειν 
προστάττουσιν Gf. capp. 19, 50, 55. 

(75) Forsan διεξέρχεοθε. E l est inf initus vooabu-
l o rum ouracrus, qua;, male permula l i s voca l ibus 
at et ε, male scr ips i l i ibrar ius . Sed polest in f in i t i -
vus pro iraperalivo sumi . Supra c. 2, παραπέμπειν 
s ic positum fuit pro παραπέμπετε. 

(76) C o d . καταττέσθω. Sic καταγέντων pro Κατα
ταγέντων, c. 55. 

(77) Codex, έξει 
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μετά πόρνων άμαρτά^ων, και κίνδυνεύση; παρα- Α pel l ic ibus peccans inveniar is , ae pro i inus p c r i c h -
χρήμα. Κελεύει γάρ ή γαληνότης τής ημετέρας βα
σιλείας πάντα τδν έπι πορνεία κρατοΰμενον, είτε 
ά^ενα , είτε θήλειαν , δέχεσθαι τδν τοιούτον μάστι
γας εκατόν κα\ εΐθ' ούτως τδ άριστερδν ούς αυτού 
άποτεμνέσθω* δήμευσίν τε δ τοιούτος ύπομείνας 
άπολυέσθω. Τδ αύτδδέ κα\ πάσα γυνή, ήτιςού κέκτη
ται άνδρα, κατασχεθείσα παραπλησίως ύπομενέτω. 
Έάν δέ κατασχεθή άνήρ μή έχων κεκτημένος (78) 
γυναίκα μετά γυναικός ίδιον άνδρα μή κεκτημένη:, 
και βούλοιντο κάν έκτος τε (79) νομίμω; ζευχθή-
ναι και ήρεμεϊν (80) έν σωφροσύνη, φωνουμένου 
ιερέως παρά τών κατασχόντων αυτούς, ευλογούμε-
νοι άπολυέσΟωσαν. 

Κεφ. Ζ'. Ό εις γυναίκα ύπανδρον ευρεθείς εύ-

ler is . Jube l enim nostr i regni mansuetudo q i i cmv i * 
i n fornical ione deprebensum, sive masculum, sivc 
fcminam, centum fusl inm flagellorum icltis a c r i -
pere ; ac dc indc istius auris dex lra praccidalur : 
denique publ ica l ionem passus d i m i l l a l u r . Par i t c r 
e l quaevis mul i e r , quae v i rum non habet, coniprc-
bensa s imi l i afllciatur poena. S i aulem deprebcnsns 
fuerit v i r uxorem nonbabcns cum mui ie re p ro -
p r ium v i run i non babente, ac vel int deinccps legi-
t imo conjungi nralr imouio, et placide sapienlerquc 
vivere, advocalo saccrdote, ab i is qn i eos deprchen-
de run l , benedrcti d imi t tan lur . 

Cap. VII . S i quis cum mul iere in v i r i polcstale 

θέως 81 τδ έργαλείον τού σώματος (81), μεθ' ού Β fucrit inventus, statim ei corporis m e n ^ r u m , cum 
quo p e c c a i u m c o m m i U i l , absc ida tur ; s in i s l r aquo -
que mirl ieris mamma, cum qua propr iu ln descruit 
v i rum ct cum Satana commiscit i t . « E x p c d i l en im, 
dix i t Dominus , ut percat unum mcmbro rum tuo-
r u m , quam lotum corpus ttiain mi l t a lu r in geben-
nae ignem. 

Cap . VIII. Quicunque legit imc uxorem habcns, 
et ea re l i c la eum al ia f o rmcatur , parle quapecca -
tum fecit praecidatur. S i auiem ejus conjux reper» 
l a sit dicens : < Non i d peccato v i ro meo tr ibuo , 
et s i scxcoiuies m ih i fraudem f e ce r i t : sed v i r u m 
meum impun i inm volo. > Accipiat v i r talis ducenta 
flagrorum v e rbe ra , et s in istra aure abscissa , 

τήν άμαρτίαν είσπράττεται, άφαιρείσθω· άλλά και 
δ ευώνυμος μαστδς τής γυναικδς, μεθ' ού κατέλιπε 
τδν ίδιον άνδρα κα\ έμίγη τω Σαταν£. ι Συμφέρει 
γάρ, > φησΙν ό Κύριος (82), ι ίνα έν τών μελών σου 
άπόληται εντεύθεν, καί μή δλον τδ σώμα σου έκολη-
θή εκείθεν έν γεέννη πυρδς. » 

Κεφ. Η\ Πάς δ κεκτημένος γυναίκα νομίμως, 
καί έών αυτήν κα\ πορνεύων έτέραν, τεμνέσθω 
μεθ' ού ^83) τήν άμαρτίαν εισπράττεται. ΕΙ δέ ή 
αυτού σύμβιος φωραθείη φάσκουσα δτι ι Ού λογί
ζομαι τήν άμαρτίαν τψ άνδρί μου, κάν μυριάκις 
μοι δδλον κατεργάσηται * άλλά τδν άνδρα μου ατι
μώρητο ν έχειν βούλομαι · ι δεχέσθω δ τοιούτος 
μάστιγας διακόσια^» τό τε ούς αυτού τδ εύώνυμον ^ pos l publ ica l ionctn, uxor i suae reddatur. 
αφαιρεθείς, καί "δημευθείς, άποδιδόσθω τή γυναικί 
Λυτού. 

Κεφ. Θ'. Τδ αύτδ κα\ έπ\ γυναικδς μοιχευΐ)είση% 
Άντ\ τού μαστού, τδ ώτίον τεμνέσθω, ειπερ άρε-
στόν έστι τφ άνδρ\ αυτής συνοικείν μετ* αυτής. 
Έάν δέ κα\ μετά ταύτα φωραθώσι κατεργαζόμε-
νοι (84), τήν πρώτην τιμιυρίαν όπομενέτωσαν, ή 
μέν τδν μαστδν, δ δέ τδ σώμα (85) αυτού αφαιρού
μενος. Έάν δε κα\ μετέπειτα φωραθή τδ γύναιον 
τά αυτά πάλιν έργαζόμενον, £2 πτερνιζομένη ή 
τοιαύτη έξοριζέσθω τής πόλεως. 

Κεφ. Γ. Έάν έρασθή πλουσίου υίδς πενιχράς 
κόρης, οί δέ γονείς αυτού ού βούλωνται, διά τδ μή 

Cap. IX. Iden» et dt» mnl iere adul le fanle . Pi-o 
mamma, nuris abscidatur, si v iro ejns placet cum 
ea cohabttarc. S i aulcm post hasc each?m patranles 
dcprehensi fuerint, pr iorem poenam subeant. b i i i c 
quidem mamma, ΐ 11 ΐ autem v i r i l i a resecenlar. A c 
deinde si rursus talia commi l lens mti l ier depre-
bensa fuerit, calcis i c l ibus afllicta talis femina ex 
arbe ej iciatui\ 

Cap . X . — S i v i r i d i v i i i s filius pauperem poel-
lara adamaverit, nol intque ejus parentes, eo quod 

οίκτειρηθήναι πενιχράν κα\ άτιμωθήναι, δ νόμος D pauperem non miserati snnt alque respuerunt, lex* 
άρμοζέτω αυτούς, παρεχόντων τών γονέων σώαν 
τήν προίκα τφ υίφ αυτών, καθότι κέλευσις βασιλική 
παρακελεύεται. Τδ αύτδ καί έπ\ κόρης πλουσίας, 
είπε ρ έρασθή έπι νεωτέρφ πενιχρφ. 

Κεφ. ΙΑ'. Παρακολουθείτω άνήρ ελεύθερος (86), 
εάν γάμος έστ\ν, καί κατασχεθή δουλείαν τή κυρία 

N O T J E 

eos co i i imbio junga l , const i lula a parentibus fllio 
suo dole intcgra, sicut regium jussum imperat. 
Idem quoque de d iv i l e pnekla pauperis juvenb* 
amorc capla. 

Cap. X I . — Sequaiur v i r l iber , s i fit malr i rao-
n i u m , et doiuino vel dominse ancill«e famuletur 

(78) Ita codox. Delendum \idetnr part ic ip iorum 
a l t e ru l rum. 

(79) Forsan scr ibendura έκτοτε ve l έκτοτε. 
(80) Codox, ήρεμεϊν. 
(81) S imi l i a s imt e l iam infra cap. 50. 
(82) Apud M a l l h i f u m , v, 29, 50. 
(85 )S i ccodex ,de ( i c i cn l c forsan nominis obsce-

n i o r i s per iphras i , qua capile prox imo fuit ueus ; 
v c l τδ anle μεθ' ού. 

P A T K O I . . C R . I . X X X V K 

(84) V ide lu r scr ibendum κατεργ. τά αυτά, vel 
s imi le qu id . 

(85) Est nunc σώμα pro obsceniore corporis v i -
r i l i s parte. S ic fere corpus d ix i t Hieronymus V i i a 
Pau l i p. 502. 

(86) T r i a ista verba, qusc in codicc p r imum ca -
put f ln iebant , hu i c contr ibuere , senlcnt ia suadenir , 
v isum est. 

10 
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Idcni qnoque fial de l ibera lnul icrc , cum se servo Α ή τψ κυρίψ τής θεραπαινίδος. Τδ αύτδ κα\ έλ 6 υθί · 
tncongrucnler subraiserit . Tol lens en im membra 
G h r i s l i , et faciens merabra mere t r i c i s , dignus est 
ju i hominis famulus i i a l , ut quan lum malum sit 
peccatum nove r i l . 

Cap. X I I . — Quemque jubemu» propr iam u n i -
cainque uxorem babere, abominandamque fo rn i -
cationein fugere, propter quam venit i r a Dei 
e ecelis supcr fllios hominum. Qui haec trans-
gred i lur -manifeste audi i t quas debeat poenas 
persolvere. 

Gap. XI I I . — Jubet no&tra a Dco regalis auc l o r i -
las a parenl ibus suis l iberos a decem usque ad 
duodecim arnios malr imonto conj iwgi , praeler i n -

ρας γυναικδς τελείσθω, δπόταν είς δούλον παραλό-
γως έμβιβάση αυτήν. Ό γάρ άρας τά μέ/η του 
Χρίστου κα\ ποιήσας αυτά μέλη πόρνης (87), άξιος 
έστι κα\ οΐκέτης άνθρωπου χρημάτισα ι, Ινα γνώ 
πδσον κακδν ή αμαρτία. 

Κεφ. ΙΒ'. "Εκαστον προστάττομεν έχειν τήν εαυ
τού γυναίκα καί μδνην, καί απόφευγε ιν τής επαρά
του πορνείας, δν ής έρχεται έπϊ τους υίους τών 
ανθρώπων ή δργή του θεοΰ έκ τών ουρανών (88)· 
Ό δέ παραβαίνων ήκουσε πάντως τίνα οφείλει τ ι 
μωρούμενος ύποδέχεσθαι. 

Κεφ. Ι Γ . Κελεύει] ή έκ θεοΰ ημών βασιλεία 
παντ\ γονέω ( 8 9 ) άπδ δεκαετούς μέχρι δωδεκα
ετίας 83 τ * *δια *έ*κνα συνάπτε ιν πρδς γάμον, έκ-

i in i i i l a t i s casum. Hujus vero legis v io la lor prae- Β τδς ασθενείας. Ό δ έ παραβαίνων, παρεχέτω, εί μέν 
bea l , s i quidem est locuples, sex aur i l ibras re-
gionis suse prscfeclo; s i au lem nicdiocr is , t r e s ; 
si vero nnnoris census, u n a m et d i m i d i a n i ; s i 
«?t infer ior is, l i b ram u n a m ; qu i autcm posl eum, 
sex et I r g i n i a iuimmos ; posl bu i i c , decem et oc to ; 
deinde novein ; deinde qualuor et d i m i d i u m ; 
deindc duos et Irientem ; deinde unum et sextam 
partem, et deinde d i iu id ium. Tuncque i s l i voca-
l ionem non exspccteul , sed ocius qiwe jussi sunt 
persolvant. Qui n i o r a m feccrit, regio decrcto ex 
urbe extermine lur . 

Cap. X I V . — Quemque jubemus d iv iua paeificae ^ 
majeslalis nostrae mandala v io lautem, secundum 
facullates suas, ut prsescriptum est, plect i . Quae ab 
eo repelentuT percipiat ipsius regionis praefeclus, 
oum n i i l i l i bus s ib i ass idenl ibus. 

Cap . X V . — S i quis animadver lcr i t p rox imum 
suuin in pravo alque iuiquo negotio versanlem, 
neque bujus admonucr i l regionis suae p ra f e c tum, 
ac fueru deprebensus, si quidera locuples, duo et 
Hcpluaginla flagrorum verbera coram populo acc i -
I i a l ; si vero pauper, qualuor numni is aureis ; si 
minor is census, t r i b u s ; si inferioris adbuc con-
d i l i on is , duobus ς e l s i omnino inops, uno n u m m o 
taullelur. 

Cap . X V I . — S i q u i s f u e r i l adul tcr iorum i n l c r -
n u n l i u s , vel conci l iaverit impur iss imum comple-
xuo) puerorum vel eunuchorum, quibuscum i n i -
qu i la l em facere solenl s l u i l i , et anjenles ,e l i m p i i , 
sive v i r , s i v e mul i e r , sive qualiscunque sit persona, 

πλούσιος έστι, λίτρας £ξ χρυσίου τώ έν τψ ^εγεώνι 
αυτού έξάρχονπ, εΓ τε μέσος τίς έ^τι, τρεις, εί δε 
καταδεέστερος, μίαν ήμισυ · εί δέ κα\ έλαχιστότερος 
υπέρ τούτων, λίτραν μίαν, κα\ δ άπ' αύτοΰ νομί
σματα τριακονταέξ, κα\ δ άπδ τούδε δκτώ κα\ δέκα> 
καί ό άπδ τούδε (90) εννέα, καί δ άπδ τούδε τέσ
σαρα ήμισυ, κα\ δ άπ' αύτοΰ δύο τρίτον, κα\ δ άπδ 
τούδε άνά έκτον (91), κα\ ό άπδ τούδε ήμισυ. Καί 
τδ ^92) τηνικαύτα προθεσμίαν άπαντες οί τοιούτοι 
μή ζητείτ<οσαν, άλλ' έν τάχει τελείτωσαν τά κελευδ-
μενα. Ό δέ αναβαλλόμενος πρδς ταΰτα είσκομιζέ-
σ*)ω, αύτδς δέ μετά συνέσεως βασιλικής έξοριζέσθω 
τ ή : πόλεοις. 

Κεφ. ΙΑ'. "Εκαστον προστάττομεν τδν παραβαί
νοντα τής ειρηνοποιού (95) ημών βασιλείας τά θε?α 
εντάλματα, κατά ττ)ν εαυτού εύπορίαν ζημιούσθαι 
τά προγεγραμμένα. Τά δέ απαιτούμενα Ιχέτω ό 
έπιτροπεύων τήν εαυτού (94) γειτονίαν μετά τών 
στρατιωτών τών παρεδρευόντων αύτώ. 

Κεφ. ΙΕ'. Άνθρώπω θεωρούντιτδν πλησίον αύτοο 
έπ\ παντί πονηρψ καί άθεμίτψ πράγματι, κα\ μή 
κατάδηλον αύτδν ποιουντι (95) έν τψ αυτού γειτο-
νιάρχη, δηλοποιούμένος δ τοιούτος, εί μέν πλούσιος 
έστι, δεχέσθω δημοσίως πληγάς έβΐομηκονταδύο · 
84 ε ? τ ε Χ 0 ^ πένης τίς έστι, ζημιούσθω νομίσματα 
χρυσά τέσσαρα, εί δέ καταδεέστερδς έστι, τρία, εί 
δέ πενέστερο., δύο, εΓτε πλήρης πένηο, νόμισμα (96* 
έν. 

D Κεφ. IQ"'. 'ΑνΟρώπψ προξενούντι μοιχέίαν, είτε 
μεσιτεύων είς τήν κοπρώδη συμπλοκήν τών τε παί
δων καί ευνούχων, μεθ1 ών είώθασιν έργάζεσθαι τήν 
άνομίαν (97) οί άφρονες κα\ ασύνετοι κα\ ασεβείς, 
είτε άνήρ έστι, είτε γύναιον, εΓτε οίονδήποτε πρόσ-

N O T i E . 
(87) Ep is t . I ad Cor . νι, 15 : ΤΑρα ούν τά μέλη 

αού Χριστού ποιήσω πόρνης μέλη ; 
(88) Ep is t . ad Goloss. ιιι, 6 : Νεκρώσατε ούν τά 

μέλη υμών τά έπϊ τής γής, πορνείαν, άκαθαρσίαν.... 
«V ά έρχεται ή οργή τού θεού έπϊ τούς υίούς τής άπει-
Οείας. 

(89) I la codex, in quo pejus ct iam e i horr id ius 
est γωνέω. 

(90) Godex, άπ' αύτούδε. 
(91) Codex, έκτου. 
(92) Codex, τόν. 

(95) Codex, ειρηνοποιούς. 
(94) Imo αύτου. 
(95) C o d . ποιούντα, cum tamen άνθρο^πω prac-

cesserit. Rescr ibendum ποιούντι, abla l ivo absolulo . 
Desinentiae τι et τα saepius fuc run l confus^e; et ac -
cusat iv i κατάδηλον αύτδν potuerunt l ib rar io fraudem 
lacere. Cf. c. 25. 

(96) Pro νόμισμα es l i n codice s ig la τί. 
(97) Έργάζεσθαι τήν άνομίαν locut io e s l in B i -

b l i i s sa;pissimc obvia. 
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ωπον, και φωραθή ό τοιούτος ταΰτα δρών, προσ- Α alque deprehensus fucr i l iste la l ia faciens, jube-
τάττομεν τήν γλώτταν αύτοΰ άπδ μέσον (98) τμη-
θηναι, ϊνα, κάν βουληθή έκτοτε ύπηρετήσαι τψ Σα
τανά ώς ό δφις ποτε έν τψ παραδείσφ Βιχ τής γλώσ
σης αύτοΰ, μή δυνηθή. Έπικατάρατοι γάρ πεφύ-
κασιν οί αθέμιτοι ούτοι, δτι διά τών χειλέων αυτών 
τών ματαίων έκβάλλωσιν τδν άνθρωπον άπδ τής αυ
τού διανοίας κα\ παραδιδοασιν (99) τδν τοιούτον τψ 
διαβόλω είς δλεθρον ψυχής. 

Κεφ. ΙΖ'. Οί τάς εαυτών οίκίας (Γ) εργαζόμενοι 
καταγώγια τών πορνευόντων, κα\ τούς ποιοΰντας τήν 
άνομίαν έν αύταίς υποδεχόμενοι κα\ συσκιάζοντες, 
πάντες οι έπ\ τούτψ (2) φωραθέντες είσκομιζέσθω-
σαν παρά τού γειτονιάρχου πάσαν αυτών τήν ύπό-
στασιν, 85 χ α ^ έξοριζέσθωσαν τής πόλεως, ποιοΰν-
τες Ιδιόχειρα κεφαλικής τ ιμωρίας , τοΰ μηκέτι 
ποιεϊν ταύτα ή παρεμβάλλειν τή πολιτεία πάσας 
τάς ημέρας τής ζωής αυτών, θεραπευτάς γάρ δαι
μόνων ή ημετέρα γαληνότης έν ταίς ύφ' ημών βασι-
λευομέναις πόλεσιν είναι ού δύναται (δ) . Ό ν τρόπον 
γάρ πρδ πολλού έδίο^εν δ παμπόνηρος δαίμων διά 
τών είς τά εΓδωλα μανέντων βασιλέο>ν τούς αγαπη
τούς κα\ λάτρας τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, 
εξήρε δέ (4) κα\ τήν άμώμητον πίστιν ημών άπδ 
προσώπου τών Χριστιανών έκ τής γής, οδτω παρα-
πλησίως έδοξε κα\ τή ημετέρα έκ θεοΰ εξουσία έξ-
άραι πάσας τάς πομπάς τού πεσόντος έκ τών ουρα
νών δράκοντος άπδ προσώπου τής ημετέρας γής, 

mus huic l inguam a d imid io resccari , u l , s i d c i n -
ceps voluerit Satana?. famulari , s icut serpcns o l im 
in paradiso, per Hnguam suam, minime possi l . 
Maledict i eu im sunt in iqu i i s t i , quod vanis labio-
rum suorum loquel is homiaem quasi d c m c u -
tant, eumque diabolo io animse pernic ieni t r a -
dunt . 

Cap . X V I I . — Qu i domos suas fomica l ion is d i -
versoria faciunt, atque i n eis in iqu i la tem agenles 
excipiunt proteguntque, quoiquot i n eo depre-
bensi fuerint, adducaittur apud magisiratum cum 
omiH substantia, e l e j ic iaulur cx urbe, nianu s c r i -
pta proniissione se non jam eadem facturos esse, 

Β oinnesque vilae suae dies procul a publ ic is rebns 
•vic luros. Dsemonum eni in min is l ros mansuetudo 
noslra i n urbibas d i l i on i qos t ra subjeclis versari 
non s i n i l . Qacmadmodum eirim jampr idcm perse-
culus est pessimus diabolirs per reges idololatria 
furenles dilectos et cultores Domin i nostr i Jesu 
C b r i s l i , sus iu l i l vero et immacutotam fidem n o -
stram a facie Chr i s l i anorum e terra, sic pa r i l c r 
v isum est nostrae ex Deo potestati tollere omnes 
pompas draconis i s i ius , qn i cec id i l a coelis a facic 
terrae nostrce, et pro facullate nostra oimiem 
ejus mal i t iam nequit iamque pe r credenles i n C h r i -
stiim persequi. 

κα\ έκδιώςαι αύτοΰ κατά τδ δυνατδν πάσαν κακίαν κα\ πονηρίαν άπδ τών πιστει/όντων είς Χριστόν. ΤΙ 

γάρ Χριστιανδς χρημάτιζε, ή μή παίζε (5) τψ Κυρίψ Ιησού. 
Κεφ. ΙΗ'. Ημείς δέ, δν δρκον ώμοσεν δ θεδς πρδς Q Cap. X V I I I . — Nos autem jusjurandum quod j u -

'Αβραάμ τδν πατέρα ημών πληροφορών (6), τιθέ-
μεθα καθότι ού παυσόμεθα πάσας τάς ημέρας τής 
ζωής ημών αναρίθμητα τά κακά ένδεικνύμενοι πάσι 
τοις έργαζομένοις τήν άνομίαν και τδν θεόσδοτον (7) 
86 ημών τόνδε τδν νόμον παρά πόδας τιθεμένοις, 
έίπερ παύσονται (8) τοΰ ποιεϊντήν άμαρτίαν · εί δέ γε> 
ημείς ού παρασιωπήσομεν τού έξολοθρεύειν αυτούς. 
Κα\ γάρ κα\ ό θαυμάσιος Δαυίδ, τά Γσα τούτοις δια-
πραττόμενος, τψ κόσμω άπεφθέγγετο (9) · ι Είς τάς 
πρωίας άπέκτενον πάντας τούς αμαρτωλούς τής 
γής, φησί· τού έξολοθρεύσαι έκ πόλεο>ς Κυρίου 
πάντας τούς εργαζομένους τήν άνομίαν. » 

Κεφ. Ιθ' . ΟΊ δδοστατοΰντες γυναίκας, κα\ β·α 
συγγινόμενοι μετ' αυτών, ώς λησταΐ κα\ εχθροί τοΰ 
θεοΰ, ελεγχόμενοι παρά τής γυναικδς, σύν δρκω δέ, D convic i i ab ipsa rauliere curo juraroento, c irc i ter 

N O T i E . 
(6) Ita codex. Eat ημείς πληροφορών synlax is 

πρδς τδ σημαινόμενον cujus s u n l n iu i l a et i n op t i -
mis scriptoribus exempla, Sophocles An t i g . 1008 : 
Ούδ' δρνι; εύσήμους άπο^όοιοδεϊ βοάς, ΠΑνδροφθό-

ravit Dcus ad Abrabam patrem nostrum explentes, 
s iatuimus quod non cessabimus omnes vilae nostne 
dics innunicrabi l ia mala conferentes omnibus qu i 
operanlur in iqu i ta l em, nostramque hanc a Dco 
datam legein pedibus conculcant, n i s i peccatum i a -
cere dcsier int . S in a l i i c r , disperdere eos non prae-
tcrmi l l e inus . E l c n i m mirabi l is David, s imi l ia bis 
pcrficiens, mundo respondebal : « In matul ino i n -
terficiebam oimics peccatores terrae : ut disper-
derem de civi late Domin i orones operantcs i n i -
qt i i ta iem. > 

Cap. X I X . — Qui in i l incre mulieres ador iun lur , 
eisque v im inferunt, sicilt latrones Deique i n i m i c i , 

(98) Recentior ea syntaxis praeposilionis άπδ 
c u m accusal ivoreper ie tur et infra c. 45. Est έκ μέ
σον, n i lcgendum έκ μέσων vel έκ μέσου, c. 21 . De 
μετά cuin accusal ivo vide Reisk. ad Constanl . De 
caerem. p. 54 D. 

(99) Sc r ip l o έκβάλλωσιν male pro έκβάλλουσι, 
v o l u i l tempora s ib i constare e l barbarum subjun-
c i i v u m παραδιδώασιν i iux iU 

(Ϊ) Godex, οικείας. 
(2) Godex, τούτο. 
(5) Ha codex. Forsan ού φέρειν δύναται, ού βού-

λεται. Confcr cc . 29 ,56 , 60. 
(4) Godcx, έξαίαιδε. Sc r ips i εξήρε, ob verbum 

έξάραι, quod in sententi» reddit ione sequi tur . 
(5) Forsan πρόστ:αιζε* 

ρου Βεβρώτες αίματος λίπος. C o d . 2884, άποδ(5οι-
βδοϊ βοάς άνδροφόνου, cum correcl ione άνδροφθορου · 
qu3b ob id enolare v isum est, quod i n lanto poela 
n ih i l sit negl igendum. 

(7) Vox θεόσδοτος displ icui t adeo E p h r a m i i ed i -
tor i doctissimo, u l eam bis, vers ibus sc i l i c c l 3721, 
4075, i n θεόδοτος mutaverit . In lac lum quidem r e -
raansit θεοσδότων ν. 7197 ; sed ed i lore , u l v ide lur , 
non conscio. 

(8V Forsan legendum, εΓπερ μή παύσονται. 
(9) Psa l . c, 8. 
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cenlurn fustium verbera acc ip ianl , et ulraque aure Α δεχέσθωσαν άνά έκατδν διπλών (10), κα\, τά άμφό-

si posl hscc eadein 
ducenla flagra passi 

abscissa, d imit tantur. Et 

facienles deprebendantur , 

e j ic ianiur . 
Cap. X X . — S i qu i per agoram sfve plateam 

iter facienles, manus inj iciant lu rp i l e r i n transeun-
les feminas, bacchica?etinhonesu» concupiscentia; 
causa, quibusdam speclantibus, muliere vero ex-
clamante, m»ltetur v i r la l is duobas et septuaginta 
fustiura verberibus in media agora coram populo, 
et pub l i ca tus , admonil ione accepla, d imit tatur . 
^Si autem rursus deprehensus fuerit eadem faciens, 
manus e i , tanquara impudentissimo, abscidatur. 
Nostra enim mansuetado jussit quetnquam habere 
propr iam consortem, tn aliam vero manum nen 
frijicere, nec, si fleri potesl , oculo innuere. 

Gap. X X I . — Christ ianos eniro fornicatores, vel 
adaheros, vel sodoinitas, vel magos et incantatores, 
ve l s imi l ia b is facienteS) regale nostruro imper iu in 
i n regno versari non s i n i u Quapropter entm misi t 
Deus a coelo i ram suam io nos, ad cooterendum 
alque delendum nos i n Gnem. ldeo ncqoe in Uine-
r ibus bel lorum prospere cedimus propler peccata 
ista : arma en im, ait , be l l i j u s l i i i a ; et f si populus 
meus audbse i me, Israel s i i n vi is roeis ambu-
lasse l , pro nibUo forsitan in imicoseorum buroil iaa-
gem, et super tr ibulantes eos roisisaem manum 
roeam, > d i c i l Deus. l laque omnis nequi l ia et i n i -

τερα ωτα τεμνόμενοι, άπολυέσθωσαν. Κα\, εί μέν 
κα\ μετά ταΰτα τά αυτά φωραθώσιν ποιούντες, άνά 
διακόσων διπλών δεχόμενοι έξοριζέσθωσαν. 

Κεφ. Κ\ 01 κατά τήν άγοράν ήτοι πλατεΤαν δδδν 
βαδίζοντες κα\ άπλοΰντες τάς χtTpας εαυτών άναι-
δώς (11) είς διερχομένας ελευθέρας γυναίκας χάριν 
βακχείας (12) και αίσχράς επιθυμίας, διά τίνων 
θεωρούμενοι, εΓ τε κα\ τής γυναικδς εγκαλούσης, 
κομιζέσθω δ τοιούτος έβδομηκονταδύο (13) μάστιγας 
μέσον τής αγοράς δπου δ βχλος, κα\, δημευθείς πα-
ραγγελίαντε (14) είληφώς, άπολυέσθω. Εί δέ πάλιν 
φωραθή 87 ταύτα τελών, χειροκοπείσθω ώς αναιδέ
στατος. Ή γάρ ημετέρα γαληνότης έκέλευσεν εκα
στον κεκτησθαι τήν σύμβιον αύτοΰ, έπ' άλλοτρίας 

* δέ χεΤρα μή αΓρειν, εί δυνατδν δέ, μηδέ έννεύειν 
δφθαλμφ. 

Κεφ. ΚΑ' . Χριστιανούς γάρ πόρνους, εΓτε μοι
χούς, εΓτε σοδομίτας, εΓτε μάγους κα\ έπαοιδούς* 
κα\ τά τούτων δμοια ποτοΰντας, ή ημετέρα βασιλεία 
κεκτησθαι (15) ούκ ανέχεται. Διά γάρ ταΰτα άπ
έστειλεν δ Θεδς έκ τού ουρανού τήν δργήν αυτού έφ4 

ημάς (16), τοΰ έκτρίψαι κα\ είς τέλος άφανίσαι 
ημάς. Διδ ούτε έν ταίς δδοϊς τών πολέμων κατευ-
οδούμεθα διά ταύτας τάς αμαρτίας * "Οπλα γάρ, 
φησί, πολέμου δικαιοσύνη * καί * ι ΕΙ δ λαός μου 
ήκουσέ μου, Ισραήλ ταϊς δδοΓς μου εΐ έπορεύθη, έν 
τω μηδενΐ άν τούς εχθρούς αύτοΰ έταπείνωσα καν. 
έπϊ τούς θλίβοντας αυτούς έπέβαλλον άν τήν χείρα 

qui las tol latur e medk> nostr i , et colatur omnis ^ μ 0 υ > , φη σ \ ν 6 Θεός (17). Διά τοΰτο πάσα κακία καί 
v i r tus omnisque just i l ia et ven ias , ut et gentes 

quae nos c ircumdant , nobis subjiciat Dominus Deus 

nos ler . 

Gap. X X I I . — Homin i a Domino ficto soipsimi 
i n omni acl ione defendere non jubemus, nis i pr ius 
acceperit tutelam juxta legem, inlerrogatus delege, 
sicut lex p r a c i p i l . Qu i vero i l lud ab hoc dic ausi 
faer iut , etsi sit e proceribus, sive dives al iquis aut 
pauper, aive delator, sive apparitor, sive nostr i 
sodal i t i i , aut miles, aut quivis al ius nostrae auc lo -
r i t a t i subditoruro, sci l icet t e rberare , aut colapho 
caedere, a u l calce fcrire, aut fuste vel flagris ple-
ctere queinvis, sive juste , sive injuste, sine legts 

πονηρία άρθήτω έκ μέσον (48) ημών, κα\ πολιτευέ-
σθω πάσα αρετή κα\ πάσα δικαιοσύνη καί αλήθεια, 
Γνα κα\ τά περικύκλψ ημών έθνη ύποτάξηήμίν Κύ
ριος δ Θεδς ημών. 

Κεφ. ΚΒ\ Άνθρώπω πλασθέντι παρά Κυρίου» 
έαυτδν έπ\ πάση αίτία διεκδικείν ού προστάττομεν» 
εί μή λάβοι πρότερον έπιτροπήν παρά τοΰ νόμου* 
έπερωτήσας τδν νόμον, ώς κελεύει δ νόμος. 01 δέ 
τοΰτο τολμώντες άπδ τήσδε τής ημέρας, κάν τε 88 
μεγιστάνος ή (49), κάν τε πλούσιος τις ή κα\ πένης, 
εΓτε δηλάτωρ (20), εΓτε ταξεώτης (24), είτε χα\ 
τής ημετέρας εταιρείας, ή στρατιώτης, ή τις έτερο; 
τών ύπδ ήμετέραν έξουσίαν χρηματιζόντων, και 
τύψειν, ή ^απίσειν, ή λακτίσειν, ή 0α6δίσειν, ή 

a rb i l r i o , sive i n foro, s i re in v ia , sive in dorao. D μαατιγώσειν (22) τδν τυχόντα, εΓτε δικαίως, εΤ*ε 

ΝΟΤΛί. 
(49) Codex εΤ. Iolacisraus l ib rar io indoclo i l l udc -

bat. Soobocles An t i g . 4027 : 
Οϋδ εΐ θέλονσ' ol Ζηνός αίετοϊ βοράν 
Φέρειν νιν αρπάζοντες ές Διός θρόνους, 
Ούσ* ώς μίασμα τούτο μή τρέσας έγώ 
θάπτε ιν παρήσω χεινον. 

N i h i l b i c est quod moram faciat. Memorabo tamen 
lec l ionem codic is 2886, ipsam nec improbabi lem : 
Ού δή θέλουσι Ζηνδς αετοί βορά ν... ι Di ique Jov is 
aquilae nolunt nec in niente habent. . . A l ne sic 
qu idem, rapere s i v e l in l , . . . » 

(20) God . διλάτωρ. Mel iug δηλάτωρ c. 23. B s l 
L a l i n u m nomcn delator; nunc , puto, dc munerc 
quodam accusatori9 publico rap iendum. 

(21) Cf. p. 74, 6, e t e . 4 5 . 
(22) Godex, λα κτίσει, ή ($α6δίσει, ή μαστίγωσες 

(10) Conf. pag. 79. 
(11) Godex, άνεδώς. Infra, άνεδέστατος. E t sic 

ct iam infra capp. 43, 48. 
{12) Godex, βακχίας. 
(13) Codex, εύδομηκονταδύο. 
(14) Est supra, cap. 5, exemplum παραγγελίας. 

Gonf. etiam infra cc. 24, 25 ,26 . 
(15) Godex κέκτισθαι, malo accentu et mala vc»-

ca l i . S ic mox άφανήσαι. Gonf. c. 30. In Anl igona 
956, ub i nunc i n Hcrmanniana ίδ' l eg i lur , notabo, 
diligenliae l an lum causa, esse ήδ* i n codic ibus 
2712 ,2886 ; ή i n codice 2884, c u m varietale mar-
eiual i ή . 

(16) Gonf. p . 82, n . 3 . 
(17) Psa l . LXXX, 13. . . 
(18) Gonf. p. 84, n . 3 . 
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κα\ αδίκως, άνευ επιτροπής του νόμου, εΓτε έπ* Α Exceplis doctrinas et artes docentibus cum liUeri?-,, 
αγοράς, εΓτε έν όδψ , εΓτε έν οΓκψ' πάρεξ τάς 
έπιστήμας κα\ τέχνας παιδευόντων μετά τών γραμ
μάτων, εΓ τε κα\ δεσπότης τδν δούλον αύτου κα\ 
πατήρ τδν υίδν αυτού κα\ τήν θυγατέρα · κα\ ούτοι 
δέ κατά δικαίαν πρόφασιν κα\ μή, ώς τίνες θυμώ-
δχις πέλοντες, βουλόμενοι παιδεύειν, άποκτένωσιν 
άνθρωπον. Κα\ ήμεϊς τούς τοιαύτα παιδεύοντας 
προστάττομεν άπαιτεΓσθαι Ιδιόχειρα παρά τών γει-
τονιάρχων μή διδάσκειν (25)· ΕΙ τοίνυν (24) τήν 
κέλευσιν ημών παραβαίνοντες κα\ παραχαράττον-
τες, 89. ^ τυραννίδι τούς άπδ τών απλών κα\ 
τυχόντων (25) μαστιγοΰντες ή τύπτοντες, φο>ρα-
Οώσι, δεχέσθωσαν άνά τριακονταέξ μαστ ι γών κα\ 
τεμνέσθω εΤς δάκτυλος τού ποδδς τού τοιούτου · κα\ 

nec non s i herus servum suum, palerve Gl ium ct 
fdiam : et b i quideni , justam ob causam; neque, 
u l quidam ad irascendum pron i , docere volentes, 
occidant hominein. E t nos a (alia docenlibus jube-
mus u r b i c e regionis prajfcelos reposcere syngra-
pha&manu propr ia scriptas, qua spondeant se non 
docturos. S i ig i tur impc r ium nos l rum transgre-
dientcset adullerantes, et vi simplices mediocrisque 
sor i is homines flagelUntes aut verberantes depre-
bensi fuerint, accipiant ad sex et tr ig in la fustium 
v e r b c r a ; unusque huic abscidalur pedis d i g i l u s ; ct 
publ ice admonit i d im i l t an lu r , ut ex m noscant 
quan lum dolorem aflerat colaphus unus, una fus l l -
gal io , quemadmodam iste passus est de solo co r -

δημευδμενοι άπολυέσθωσαν, Γνα έξ αυτών γνώσιν poris ipsius digito. Nos l ra en im regia auctoritas 
πόσον πόνον Ισχε τδ έν ράπισμα ή ή μία ράβδος, δν oves esse oranes exoplat Chr i s t i et De i , non con -
τρόπον κα\ ούτος έποίησε (26) τδν ευτελή δάκτυλον tendentes, non clamitantes, non aulem venenifera* 
τού σώματος αυτού. Ή γάρ ημετέρα βασιλεία πρδ- bestias, quae aliae alias devorant. 
6ατα είναι πάντας έπιποθεί τού Χριστού καλ θεού, ούκ έρίζοντα, ουδέ κρ αυγάζοντα (27), ούχ\ δέ θηρία 
ίοβόλα αλλήλους κατεσθίοντα. 

Κεφ. Κ Γ . Ούκ επετράπης τδν παρόμοιόν σου άν
θρωπον τύπ τ ε ι ν μή τύπτε ούν^ ίνα μή Ιλθης είς 
άγανάκτησιν. "Ανθρωπος ε! μεγιστάνου · μή τεθα£-
(δηκώς 90 έπ\ τψ ύπερηφάνψ δεσπότη σου^ κατά 
κεφαλής παιε τδν πένητα. Τής εταιρείας, εΓτε δηλά
τωρ (28), έάν μή κέλευση ό νόμος, μή δέρε. Πλού
σιος ει, κα\ ήτιμάσθης · έντυχε τψ νόμψ, κα\ εκεί
θεν δέχου τήν έκδίκησιν. Δυνάστης ε ΐ ' κα\ άγαθο-
ποίησον, κα\ μή κακοποίησης. Πένης εΐ · τδν δμοιόν 

Cap. Χ Χ Ι Ι Ι . — Non Hcet t ib i hominem tui s i n i i -
le in verberarc. Ne verbera i g i iu r , ne eas in i n d i -
gnationem. Homo es alicujus e p roce r ibus ; ne ob 
praeclaram domin i tu i dignt ia lcm confisus, inopis 
cap i l i i c tum impingas. Sisne soda l i l i i oostr i , an 
dela lor , ne percutias eum, n is i lex jusser i t . Dives 
es et in jur iam passus es : confuge ad lcgem et 
eximjte ult ioneni accipe. Potens es : bene fac, i ion 
au i em male. Inops es : parera tu i inopem ne per-

σου πένητα μή (δάπιζε. Ήδικήθης* έγκάλεσον, κα\, Q eutias. Injuriam es passus : coram jud ic ibus c i i a^ 
et si non conci l iatus fueris, ad nos deveni , et i n -
veniemus i n quem occur r e r i s ; atque i ta eoni i r -
roabo jud i c ium tuum, s i jus tjbi est. 

Gap. X X I V . — V i r o npn l i c i tum faoimus p r o -
pr iam verberare conjugem. Fornicatores en im do-
roum superven iw i l media nocte, et cr iminanle 
tardi latem,rauliere, ejus opprobr ium non fercntes, 
verberare iuc ip iunt . S i et femina fornicatur, neque 
e i i am v i r u m eam verberare p e rm i t t imus ; sed s c r i -

Ιάν μή διοικηθής, πρδς ημάς παραγενού, κα). εύρή-
σομεν είς δνπερ ένέτυχες · κα\ εΤΟ* ούτως στερεώ 
σου (29) τδ δικαστήριον, εΓπερ δίκαιον έχεις. 

Κεφ. ΚΔ'* 'ΑνδρΙ ούκ έπ«ρέπομεν τύπτειν τήν 
εαυτού γυναίκα, ΐίορνεύοντες γάρ παραγίνονται οΓ-
κοι ώρα μεσονυκτίου, κα\, εγκαλούσης τήςγυναικδς 
τήν βραδύτητα, μή φέροντες τδν δνειδισμδν αυτής, 
τύπτειν άπάρχονται. ΕΓ τε δή κα\ τδ γύναιον πορ
νεύει, ούτε ούτως έπιτρέπομεν τδν άνδρα τύπτειν · 

N O T J S . 

quae ad formam int in i t i vorum.qui praecedunt r e - οΤσθα, ουχ έ ν τή τυχ... ήγε νομ. 
d u x i . Pendere pulo ab τολμώντες. Hujus capit is ~ 
sensus non arobiguus, sed verba uon n i l i d a . 

(25) ]ta codex, loco, ut v idetur, imperfecto. J u -
bet ab magistris ac doctor ibus poscere regionis 
urbica3 pnefcctos syngrapbas easque manu propr ia 
scriptas, qua spondeant non docturos se, qu id vel 
quo modo omissum est a l ib rar io . 

(24) Godcx, οί τοίνυν. Permulat ionem iotacismus 
peperit. Sophocles Ant ig . 9 8 1 : Τοιγάρ δι' ορθής τήνδε 
ναυκληρείς πόλιν. Gonjecluram Va lckenar i i , τήνδ' 
έναυκνηρεις π., nunc repudio. Non repudiaver im 
variantem ναυκληροίς. Epistolae Socrat. 50 ex l r . : 
Αλλά γάρ τάς λοιπάς σκήψεις γράφοντα έπιλείπ·ι 
με τδ βιβλίον. Codex AUal ianus et regius 5054, 
έπιλείποι, quod ma l im , n i defectus par l icuUeav me 
moraretur . 

(25) Godex, απλώς. Esse τούς τυχόντας homiues 
vulgares, mediocris sor l i s , nemo est qu i ignoret. 
Epistolae Socrat.32-.Πλάτων, καθάπερ κα\ σύ οΓσθα, 
κα\ έν τή τυχούση τιμή τήν έν Ακαδημία διατριβήν 
ηγεν, νομίζων είναι... Bene Orel l ius ad sensum, ού 
anlc τυχούση inseri voluit . Mel ius codex 3054 : .... 

(26) Forsan έπόνησε. Permutanlursaepe ποιεϊν et 
πονείν, quod me oslendere memin i ad Eunap ium. 

ry L iban ius epist. 1599 : Έπε\ ούνκα\ σο\ κατά μέθης 
λόγος πεπόνηται, βουλόμεθα τούτψ περιτυχεϊν. C o -
dex2991 Α, πεποίηται, quod lector i c r i l l c o poiest 
dubitat ionem injicere. In Menaridreis p. 52, Ούδενδς 
χρή πράγματος Τδν ευ πονούνθ' (ol im ποιούνθ') 
δλως άπογνώναί ποτε. 'Αλωτά γίνετ' έπιμελεία κα\ 
πόνψ "Απαντα. Quae ul t ima conferam cum bisce 
N i ceph . Gregorae verbis epist. 2, p. 4 Mug tox . : 
Τής Πυθαγόρου σοφίας άκίνδυνον άρετήν ούδε^ιίαν 
συγχωρούσης παρείναι τοις ούσιν, άλλά άπαν χρήμα 
πόνψ αποφαινομένης άλώσιμον είναι. In quibus d i -
splicet τοις ούσιν · forsan τ . άσκούσιν. Ad leg is la-
toris sententiam conf. cc. 11, 51 , 55. 

(27) Respectu ad. Matth. n i . 19 : Ούκ ερίσει, 
ουδέ κραυγάσει. 

(28) Forsan τής έτ. ε?, είτε δηλ. Sci l icet της έτ. 
τής ημετέρας · cf. c. 22. Godex, έτερείας. Jani δηλά
τωρ supra ρ. 88, n . 2. 

(29) Godex, στερεώσου. 
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p'.o l ibe l lo eam jud ic i denunl ie t . Q\ix autcm in Α πυκτευέτω δέ αυτήν (30). Κα\ έν τή αμαρτία αυτής 
peccalo suo invcnta est, adi i l terarum mul i e run i , 
poenas juxta legem l u a l . S i quis autem invcntus 
fuerit regia?aucloritatis nostrai prsecepium violans, 
siquidem locuples fucr i t , sex et triginta fusl ium 
phgas accipiat, acceptaquc admoni i ione d i m i l l a -
( u r ; si autem inops, sccundi im ipsius fucultateui 
mul te lur . Quod si post baec eadem quoque ausi 
s int , adducantur, quasi regii prajcepli violatores, 
atquc bona eorum, si qnidem sint infer iora, re-
gionis prafectus cum mi l i t ibus ipsum scqueulibus 
d i v i d a l ; si vero magna ct superiora, regio dispen-
sator i Iradat. IIIi autein e civi late ex lc rn i inentur . 

Gap. X X V . — Hominem vero n imia ebrictate Β 
inadenlem, sive mul i e rem, ct per forum iter fa-
cienteni , vacil lantemque pedibus, et murossubindc 
con l c r c i i l c in , comprcbendi jubemus, includique et 
usque ad posterum niane r c i i n e r i . E l cum istius 
discussa fucrit ebr ie las, tnnc educalur ct scxa-
ginta plagas acc ip ia l ; t r i g in la vero, si fciuina 
fuer i t ;admonitusque d i in i t ta lur . Scr ip t i im e s i e n i m 
quod · Ebr ios i regnum Dei non possidcbunl . » 

Gap. X X V I . — O b s e r v e n l u r au lcm jumcnta sua 
vel selpsos gravibus et aegre tolerabil ibus oneribus 
onerantes. Tales comprebcndanl i i r , acceplisqtte sex 
<%t Ir iginla verberibus, d imit tantur admonit i . R o -

εύρισκομένη τήν τών μοιχαλίδων γυναικών ποινήν 
ύπομενέτω παρά του νόμου. Έάν δέ τις εύρεθή 
παραβαίνουν τδ πρόσταγμα τής ημετέρας βασιλείας, 
εί μέν πλούσιος έστι,δεχέσθω μάστιγας τριακονταέξ, 
κα\, παραγγελίαν είληφώς, άπολυέσθω · εί δέ πέντς 
έστι, ζημιούσθω κατά τήν δύναμιν αυτού. Εί δέ και 
μετέπειτα τά αυτά κατατολμήσωσιν, είσκομι^έσθω-
σαν ώς βασιλικής κελεύσεω; άλογήσαντες (31), καί 
τήν ύπαρξιν αυτών, εί μέν καταδεεστέρα έστ\, διά 
91 τών συνεπιμένων αύτώ στρατιωτών διαμερι-
ζέσθω αυτήν δ γειτονιάρχης μετά τών συνεπομένων 
αύτώ στρατιωτών · εί δέ βαρεία τίς έστι κα\ υπέρ
ογκο:, τώ ταμιείψ τώ βασιλικώ προσαγέσθω (32) * 
κα\ α!/τοι Ιξοριζέσθωσαν τής πόλεω;. 

Κεφ. ΚΕ'. Άνθρώπω μεθυσθέντι άκορέστως, εΓ 
τε και γυναίω, και έπ\ τής αγοράς διοδεύοντι, κα%. 
συμποδιζομένω (35), τοίχω τε πρδς τοίχω συντρί-
βοντι, κελεύομεν κρατεισΟαι τούτον κα^ άποκλείε-
σθαι, κα\ είναι μέχρι πρωίας. Κα\ οπόταν ανάνη
ψη (51) τής μέθης δ τοιούτος, τότε έξαγέσθω, κα\ 
λαμβανέτω πληγάς έξήκοντά · εί δέ θήλυ έστι, τριά
κοντα· κα\, παραγγελίαν κομιζόμενος, άπολυέσθω. 
Γέγραπται γάρ (35) δτι ι Μέθυσοι βασιλείαν θεού ού 
κληρονορήσουσιν. ι 

Κεφ. Κ<7'. Παρατηρείσθωσαν δέ οί τά κτήνη αυ
τών φορτούντες φορτία βαρέα κα\δυσβάστακτα (36), 
εΓτε κα\ εαυτούς. Οί τοιούτοι κρατείσθωσαν, κα\, 
άνά τριακονταέξ μαστίγων δεχόμενοι, άπολυέσθω-

buslus enim mulus duodccim metretas f e ra l ; i n - ̂  σαν, παραγγελίαν λαμβάνοντες (37). Όγάρδυνατδς 
ferior aulem decem; asellus voro oc to ; quod s i ' ήμίονος φορτούσθω δώδεκα μετρητάς* δ δέ έλαττδτε-
r t inf l rmior , sex. Hoc i g i lu r modo onera accipiant. 
Sc r lp lum est en im : t Miseretur justus jumentorum 
suorum an imas ; viscera aulem imp io rum c r u -
del ia. ι 

Cap. X X V I I . — Die festi Domin i c i , seu sancUe 
Dominicae, jubemus n ih i l a l iud vendi n i s i quae ad 
hominum jumentorumve escam- prosunt ; rel iqua 
au l cm o in i t lan lur . Gujus praecepti transgressor, 
qtittcunque proposuerit , p r x t e r c ibar ia sicut modo 
pnescr iptum est, amittat, e l ipse ej iciatur. Quod 
vcro emplum fuerit, sive jumentum, sive bos, sive 
ovis, sive a l iud adhuc v ivcnt ium e lmagnorum an ima-

ρος, δέκα · τδ δέ μικρδν δνάριον, δκτώ · εί δέ κα\ 
ταλαίπωρον, έξ. Τψ τοιούτψ γε τρόπψ τδν γόμον 
δεχέσθωσαν. 92 Γέγραπται γάρ (38) · t Δίκαιος 
οίκτείρει ψυχάς κτηνών αυτού, τά δέ σπλάγχνα τών 
άσεβων άνελεήμονα. ι 

Κεφ. ΚΖ'. Έν ήμερα εορτής Δεσποτικής, ήτοι 
τής αγίας Κυριακής, κελεύομεν μηδέν έτερον πι-
πράσκεσθαι ή τά έν δαπάνη ανθρώπων τε κα\ κτη
νών αριθμού με να* τά δέ υπόλοιπα άργείτωσαν. Ό 
δέ παραβαίνων, πάν δπερ προτέθεικεν, έκτδς τών 
προστεταγμένων εδωδίμων είς τδ διαπράσαι, αίρέ-
σθω άπ' αυτού, κα\ αύτδς έκδιωκέσθω. Τδ δέ )αμ · 
βανόμενον, εΓτε άλογον, εΓτε βούς, εΓτε πρόβατον, 

l i u m , pra te r ea quas in macello occ iduntur , et aves Q εΓτε τι έτερον άπδ τών έτι ζώντων κα\ μεγάλων 
qu:e venduntur , sive vestis, sive quodvis a l iud , c i -
bari is exceptis, haec omnia regionis pnefeclo, c i r 
cumstantibugque eum mi l i t ibus permi i lantur . 

ζώων (59), πάρεξ τών έν μακέλλψ τεθυμένο^ν (40) 
κα\ ορνίθων τών πιπρασκομένων, εΓτε ίμάτιον (41), 
εΓτε τ ι έτερον είδος, πάρεξ τών βρωμάτων, ταύτα 
είς διαφοράν έστω τοΰ γειτονιάρχου κα\ τών παρ-
εδρευόντων αύτψ στρατιωτών. 

ΝΟΤΛ2 . 
30) t Sed scripto libello eam jud i c i denunl i e l . > (55) Codcx, συμποδιζόμενον. 
(51) Codex, άλογίσαντε:. 
(32)^ Andreopulus de Synt ip . p. 5 : Πάς δ βίος 

μου τψ ταμιείψ σου προσκληρούσθω. Varietas, quam 
ib i meinoravi , παλαταμιείω, polcr i t reforniari iu 
πα>ατικψ vel παλατίνψ ταμιείψ. Nicepb. Grcgoras 
I l ist. v i , 6, 6 : Αύτο': μέν ούν καθείργνυνται, δ.δέ 
πά; πλούτος αυτών είς τδ βασιλικδν συγκομίζεται 
ταμιειον. Cf. infra c. 59 ; et Gangius Gloss. in Κοι
τ ώ ν roccntioribi is cn im κοιτών esl &ra r ium. 

(54) Codex, ανάψει. 
(55) Ep i s t . I ad Cor . v i , 10 
(56) An i ina l ibus consul lum fuit ct cap. 33. 
(37) Cf . p. 8b\ n . 8. 
(38) Prov . x i i , 10. 
(39) Codex, ζωων. 
i iO) Forsan τεθειμένων. 
(11) Godcx, ίαατίων. Mox. παραδρευόντων Coaf . 

c. I I , 61. 
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Κεφ.ΚΗνΕνήμέραέορτήςμεγάλης,ήκα\αύτήςτής Α Cap. X X V I I I . — Die magni f es l i , aut ipsius san-

άγία; κα\ Χριστόφορου Κυριακής, ef τις φ<5ρτον άγει, 
πάρεξ εδωδίμων, κα\ τών άποδημούντων είς χώραν 
μακράν, εΓτ' εις πλοϊον, είτε δι* αυτού, εΓτε διά τοΰ 
υποζυγίου, είσκομιζέσθω τδν φδρτον, εί έστι κα\ τδ 
κτήνος συν τ φ φόρτω. Κα\ οδτω ^απιζόμενος έκ· 
διωκέσθω καθότι Χριστιανδς ών δ τοιοΰτος ούτε 
κα* Γσα τψ Ίουδαίω έτίμασε (42) τήν έορτήν αύτοΰ. 

Κεφ. Κ θ \ Ού βούλεται τοιγαροΰν ή ημετέρα 
θειότης τινά πιπράσκειν, ή φδρτον άγειν, ή σκά-
πτειν, 93 ή χάμνειν, ή τ ι έργάζεσθαι έν τή αγία 
Κυριακή, ή έν ταϊς ΔεσποτικαΓς κα\ μεγάλαις έορ-
ταίς, καί φδρους ποιεΓν, ή έν ταϊς τής Θεοτόκου, ή 
έν ταΓς τών δώδεκα αγίων αποστόλων τοΰ θεού ημών 
κα\ Χριστού κα\ Σωτήρος, ή έπ\ τών λοιπών αγίων 

cUc et Christianae Dominica3, si quis onus vcbit , 
pne ler c ibar ia , demigrantesque i n longinquam re-
gionem, sive pc r nav ig ium, s i v epe r seipsum, sive 
per jumentum, adducalur onus, si est, et jumentum 
cum onere ; atque sic vapulatus ej iciatur quod, cum 
CbristianuSxSit, haud secus ac Judaeus fesluin ipsius 
contempsit. 

Cap. X X I X . — Non vult i g i tur nostra divinitas 
quemquam vendere, ve l onus ferre, ve l fodere, vel 
laborare, vel qu idquam iacere i n sancla, Pomio i ca , 
aut in solemnibus magnisque Domin i feslis, au l 
vectigalia col l igere, ve l in festis Deipara;, au i duo-
decim sanclorum apostoloriun Dei nostr i e l Gbr i s l i 
et Salvalor ia, a u i re l iquorum sanctorum. Haec vcro 

ϊ ά δέ κατά προαίρεσιν ημών άφίημι. ΟΓτε παρα- Β
 a d arb i t r ium nostrum remitto. Trajisgressores au-

6αίνοντες, τά έπιφερόμενα και τά πι-ρασκόμενα 
αφαιρούμενοι, άνά.είκοσιτεσσάρων ^απ'σμάτων δε
χόμενοι, άπολυέσθωσαν. 

Κεφ. Α\ Οί χάριν προστασίας αρχόντων ή βασι
λείας έπ\ τοις δψωνίοις τά ήμιτίμια (43) ρίπτοντες 
τοις πιπράσκουσι πένησι πραγματευταίς κατ,ά τυ 
ραννίδα, κα\ τά αυτών αΓροντες, κα\ πορευόμενοι, ή 
καί τινα φθέγγονταιή.τύπτοντες, και φωραθώσιν (44) 
οί ταύτα δρώντες, άνά δώδεκα διπλών (45) δεχόμε
νοι κα\ δημευόμενοι άπολυέσθωσαν. Ή γάρ ημετέρα 
βασιλεία άποστερητάς κα\ άδικητάς κα\ άρπαγας 
ύπηρέτας κεκτήσθαι ούκ ανέχεται Αρέσκει σοι τδ 
είδος* π^ρεχε τδ δίκαιον τίμημα, κα\ άρον .αύτδ, 
κα\ πορεύου. 

Κεφ. ΛΑ'. Νομοθετούμεν το ίνυν Πάς δστις φω-
ραθεις έπ\ τή τοιαύτη τόλμη, κα\ παιδευθε\ς κα\ 
δημευθείς, κα\ μετέπειτα, τοις τοιούτοις (4G) άπαξ 
κεχρημένος, εί πάλιν κατασχεθή (47) ό τοιούτος, έν 
τ φ τής ημετέρας εξουσίας έργοδοσίψ προστάττομεν 
τδν τοιούτον άποδίδοσθαι έπ\ δλοκλήρω τετραμήνφ 
μετά τών έκεισε κατειλεγμένων (48) έργάζεσθαι 
*Ως γάρ 94 μωρδς (49) πέλων χαί θρασύς, ούτω 
χρή παιδεύεσθαι. Κα\ ούτως άπολυέσθω πιστωθείς 
οΓφ κόπφ κτώνται τδν εαυτών άρτον οί πένητες. 

Κεφ. ΑΒ'. Οί κατά γειτονίαν (50) μάχην είσπράτ-
τοντες,.οΓτε έπ' αγοράς, κρατούμενοι αμφότεροι άνά 
τεσσαράκοντα μαστιγών κομιζέσθωσαν, άνθ' ών 
άνάρχως έτόλμησαν χείρας έπάραι κατ' αλλήλων, 

tem, allatis rebus vendi l isque spol ial i , acceplis 
c i r c i l e r quatuor et v ig int i plagis, r emi l lantur . 

Cap. X X X . -τ- Qu i propter magistratuum aut re-
gis praesentiam in obsoniis p r e l i i l c g i l im i et neces-
sari i d im id ium jaoiunt, vendenl ibus pauperibus ne -
gotialoribus v i facta, et quae sunt iJIorum rapiunt, 
atque i l e r facientes, i l los auxi l io suo vocantes va -
pulantur , cum baec agentes deprebensi fucr int , 
c i rc i ter duodecim fustiura verbera acc ip iant .e t p u -
bl ice admoni l i d im i t l an lu r . Regia enira auctoritas 
nostra fraudatores, et injuslos, et raplores ininistros 
babere non pa l i tu r . Placet t ib i a l iqu id : p r x b c 

C justupi pret ium, aufer i l l u d , et perge v iam. 

Cap. X X X I . — Legem ig i tur f e r imus : Quicunque 
dcprebensns fuerit in l a l l p ro t e r v i a , edoctus et 
publ ice moni tus, e l pos l heec, tal ibus semel usus, 
si rursus captusfuer i t la l i s , i n p u b l i c a nostr i regni 
oflicina bunc v i rum inc lud i jubemus, alquc ib i 
quatuer menses solidos cum opificibue laborare. 
Sicut enim stuHe ac vio lenter aggressus est, sic 
docendus est. Atqne i l a d imit tatur , quanlo laborc 
panem snum consequantur pauperes tpse experlus. 

Gap. X X X I I . Q a i p e r regionem nos l ram certameii 
faciunt, quique in foro, comprebendanlur oinncs ct 
ad quadraginla plagas accipiant, proptcrea quod 
inordinate violentas raanus inter se inferre ausi sun l , 

εΓτε κα\ ^άβδον, είτε κα\ έτέρως πως (51). ΕΙ δέ D aut fustem, aut al io quovis modo. S i autcm para* 
τδ έν μέρος, πτοηθέν τδν νόμον, υποταγή κα\ χείρας 
ούκ έκτείνη είς άμυναν, συρήται ύπδ τού εναντίου 
κα\ τυφθή (52) κατά τινα τρόπον, αύτδς μέν ώς 

* ανεύθυνος άπολυέσθω · δ δέ τούτον αμυνόμενος, δστις 
άν εΓη (53), δγδοήκοντα μάστιγας κομιζόμενος, έπ\ 

una , legem rever i ta , cessit, manusque non extul i t 
ad defendenduro, e i spol ia la fuit ab adversario e t , 
quodam modo verberata, i l le quideei lanquam i n -
nocens d i m i t t a t u r ; qu i autem i l l u m adortus est, 
quisquis s i l , octoginta plagas accipiat, de in duobus 

Ν Ο Τ Λ . 

(42) C o d . έτήμασαι.Α^Ηηι έτί{*ησε, vel ετοίμασε. 
(43) P r e l i i l eg i t imi et necessarii d im id ium. 
(44) Locus. v i t ia tus. Forsan ή £απίζοντες, κάν 

τινα φθέγγωνται, ή τύπτοντες, εί φωραθ. 
(45) Conf , ρ. 79, η. 3. 
(46) Codex, τοιαύτοις. 
(47) Godex, πατασχεθεΓ. S ic iani codex ρ. 80, 

2 0 ; ρ. 82, 10. 

!
48) Godex, κατηλλεγμένων. 
49) S i c bano a c c c n U i in ta!i Jibro. Epis lokc 

Socrat. 14, p. 21 : ώ μωρέ. Godex 5054, ώ μώρε, 
in personato a l l i co rael ius. Arcad ius De accent. 
p. 69 : μώρος, άττικώς. 

50) Conf. ρ. 75, n . 7, de nominc γειτονία. 
(51^ Godcx έτερος πως. 
(52) Codex, τών νόμων... έκτήνη... συρειται... 

τυφθεί. Forsan πτοηθέν, τώ νόμο,) υποταγή... σύρη-
ταί τε ύπδ... 

(55) Ut sunt vix crcdib i les memoriie a re qua l i -
bct ad remolissi inain a l leram s a l l u s , vcrbis ist is 
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mensibus in nostr i regni publ ica oflicina inclusus Α δυσ\ μηα\ τώ έργοδοσίω (54) ημών έργαζέσθω Ιχ 
laboret, et postea d imi l ta tur . 

Gap. X X X I I I . — Jumen la ducenles sive onerata 
sive exsoluta, vel p.ecus a l iud , s i v identur i rat i ea 
crudel i ter verberare. comprehensi vice sua Ir iginta 
fusl ium verbera acc ip iant ; nempe dolore su,o in t c l -
l igent quara sit acerbum vapu lar i . Eten in i jumciUa 
quoque, e is i non conversaniur neque loquunlur , 
pariter ac nos vapulati dolore aflieiuntur. M a n i -
festum quippe ex i is istos, cum non propria j u -
tucnla iu iscren l i i r , sic pariter nequc boinincm 
li isera^uros, cssc. 

Gap. X X X F Y . Qu i pel l inas personas impudenter 
induunt , atque per vias urb is lascivientes bac-
cbantcsque, quasi Salanae lurpem dit ionein am- ' 
p lex i , e l Chr is t ian i nomen delenles, necnon jus -
jurandum U lud : «Renuntio Satana? omnique poiopae 
cjtis, ι palam retraclantes, ducentas plagas acc i -
p a n t , ignique in j ic ia lur eorum sive capi l lus, sive 
barba, $1 publ ice admonit i tales v i r i , μι regiani of-
ficinajn abducantur, annumque totum labor i i n -
cunibant, serv i s in l an l i b e r i , ut sciant deinceps 
in pictate a cDe i t imorc incedere, neque, idolo latra-
rum operum participes, anhnas suas ips i pessuni-
dent. 

^λειόμενος, κα\ μετά ταΰτα άπολυέσθω. 
Κεφ. Α Γ . Οί τά άλογα περιάγοντες εΓτε πεφορτω 

μένα95ε^τβ απόλυτα, εΓτε κα\ Ιτερον κτήνος, δρών-
τες(55)δτιέν θυμψ τύπτουσιν αυτά ανηλεώς, κρατού
μενοι άνά τριάκοντα διπλών (56) έν δυνάμει δεχέσθω-
σαν, Γνα κα\ αυτοί άλγήσαντες, ήτοι πονήσαντες, συνι-
ώσιν δσον χαλεπδν έστι τδδέρεσθαι. Κα\ γάρ κα\ τά 
κτήνη, κάν ούχ δμιλώσι κα\ φθέγγωνται (57), άλλά 
γε παραπλησίως ή μι ν πονούσι (58) μαστιζόμενα. 
Πρόδηλόν τε έπι τών τοιούτων πρόσεστιν δτι, ώ ; ούκ 
οίκτείρουσιν έλεούντες ούτοι τά Γδια κτήνη, ούτω 
παραπλησίως ούτε άνθρωπον έλεήσουσιν (59). 

Κεφ. ΛΔ'. Οι τά δερμάτινα πρόσωπα άνδρες αναι
δείς ένδιδυσκόμενοι, κα\ έπ\ τής αγοράς δαιμονιών-
τες κα\ παίζοντας, ώς τού Σατανά τήν αίδώ άσπα-
ζομενοι, κα\ τδ είναι Χριστιανοί παραχαράττοντες, 
κα\ τδ, ι Αποτάσσομαι (ΰΟ) τού Σατανά κα\ πάση τή 
πομπή αυτού,» δημοσίως διαψευδόμενοι, δεχέσθωσαν 
άνά μαστίγων 'διακοσίων, κα\ πυρ\ προσαγέσθω 
90 αυτών εΓτε Ορ\ξ κα\ ή γενειάς, κα\ δημευθέν-
τες οί τοιούτοι τψ βασιλικψ έργοδοσίψ (61) άπαγέ-
σθωσαν έπ\ ένιαυσιαίον χρόνον, υπηρετούντες τω 
έργω, εί τύχοι, είτε δούλοι εΐεν, είτε κα\ ελεύθεροι 
τύχωσι χρηματίζοντες, επισταμένοι έν εύσεβεία κα\ 
φόβψ Κυρίου εκάστοτε περιπατεΓν, κα\ μή, τά τών 
είδωλολατρειών έργα μετερχομένους, άπωλεία παρα-
δίδειν (62) τάς ψυχάς αυτών. 

Κεφ. ΑΕ'. 01 κιθαρωδο\, κα\ οί λυρισταΥ, κα\ οί 
goedi, et crepitacula digitis puTsanles, saltatores- Q τραγψδο\, κα\ οί κροτούντες χερσ\ (6ό), κα\ οί δρ-
quc piul tentur, v i r i s i n l an mulieres, puellae an χούμενοι ύπομενέτωσαν (64), κάν τε άνδρες ωσι, 

ΝΟΤ^Ε. 

Cap. X X X V . — Cilharoedi , et lyristae, et t ra -

&v εΓη, qua3 nul lam notae apponendae occasionem 
facite e ram p r a b i l u r a , ducor ad Eur i p i d e i Pele i 
fragm. 3 : 

Ojbx έστιν άνθρώποισι τοιούτο σκότος, 
Ού δώμα γαίας κλβιστόν, ένθα rή*· φύσιν 
Ό δνσγ*νι\ς κρύψας άν εϊτ\ σορός. 

Quod scr ips i , post v i r u m doct., κρ. νομιαθείη σο· 
φδς, d ispl icui t v i ro a l i i doct., idque mer i lo , pro-
pter omissum άν. Proponerero , sttppleta syllaba 
qusc deficit ac l i l l e r i s mutatis qu idem, non sonis, 
κρύψας , άν έξίοι σοφός. Sed sentenbia non sum 
contenlus, quae ea esse debet quam expressit Hea-
thius verbis sat inco i i c inn i s , κρύψει" άν, εί κ ε Γη 
σοφδς, quceque faci l ius sic reddcnda v ide lur , κρύ-
ψατ ί ν εΓη, κάν σοφδς, vel κει α., vel κα\ σ. 

(54) Codex, έργοδωσίψ· et sic c. 34. Gf. pp. 93 , R 
2 4 ; 9 7 , n , 9 . 

(55) ^ensus postulat δρώμενοι, εί δρώνται. 
(56) Conf. ρ. 79, n . 3 de nomine διπλαϊ. 
(57) Codcx, φθέγγονται. Propter δμιλώσι , sine 

mora φθέγγωνται scr ibendum fuit, cum l ib rar ius 
manifesto sotoecismo lencretur, non auclor ipse. 
E t sccurus p. 93, n . 2, sic φθέγγονται mutaveram. 
Ju)ianu§ Misop. p. 346 : δταν ούν ταύτα λογίσομαι. 
Sed non i l a peccavi i augusius sophista. Godex 
2964 aple λογίσωμαι, quod e i exstat i a cditione 
Wechel iana. Maximus Tyr . Diss. ν , 1 : κάν τις 
θεών αύτοίς συγ/ωρήσαι ζήν. Ve l in i συγχώρηση. · 
b!em x u , 2 : πάν κοσμεί 'δτου άν έπαφήσεταΊ. 
Marklandus t imid ius έπαφήσηται proponit, quod 
esfc nnice v c rum repcr i lurque in eodem codice. 

(58) Godex, πονώσιν. fnfra, οίκτείρωσιν, c l έλεή-
ρωσιν. 

(59) Gonf. ρ. 02, \. 

(60) Verba solemnia, de quibus t. IV, p. 85, 
n . 3. Salvianus de Gubern. V I , p. 1 2 8 : f Diabolus 
autem in speclacuiis est et pompis s u i s ; ac per 
hoc cum redimus ad spectacufa, re l inqnimus fidem 
C h r i s t i . . . > Hieronynius epist. se l . p. 590 : t Re-
nun l i o l i b i , diabole, et sa?culo luo, etpompae tusb, 
et operibus iu i s . » 

(61) Conf. p. 94, n . 6, de boc nominc. 
(62) Δίδω eadem lorma supra p. 54, 9. 

' (65) Nominal is cilharoedis, l y r i s l i s , canlor ibus. 
adjungit τούς τάς χείρας κροτούντας, ac saltalores. 
Gapi ie sequenle est κροτιστής non alio sensu. Scd 
quonam sensu? Plausores nou possunt i n l e l l i g i ; 
pulaver in i κροτιστάς csse vel pantomimos, ve l . 
quod ma l im , κροταλιστά;, eosneiupe qu i κρόταλα, 
c r cp i l a cu l a , digit is pulsant. 

(64) Codex, ύπδ μαινέτωσαν. Puto me verbum 
cor rup lum bene sanassc. Sed deest poenai signif i-
cal io cap. 56 indicand». Inde cogitavi de άποβαι-
νέτωσαν forsan resl i tuendo. Fac i l i s est praepositio-
num permutal io . L iban ius t. IV, p. 217 : Πρδς 
θεών, αφέντες τδν γέλωτα, τδ καθ* ήυ.ά; άνθρωπί 
νως έπακούσατε. Codex 5017, υπακούσατε, quod an 
sit melius non stal im diccre queo. Non haTeo in 
loco v ic ino p. 210, αί τέχναι και τδ υπ αυτών 
εύπορείν · b ic άπδ codicis lectionem praifero. Dein 
μ e l β in codicibus Siupissiinc pcr inulata s u n l . 
Inde t. IV, p. 415, n . 3. apud Domninum β, potius 
v idebatur. Sententiae monost. 174 : Μή 'μβαινε 
δυστυχούντι* κοινή γάρ τύχη. Godex 1168, Μή επί
μενε, pormula l is αι et ε. Qucm vcrsum sic scr i 
ptuni v id i in cod. 596 : Μή 'μβαινε δυστυχούσι· 
κοινή γάρ ή τύχη. Synl ipas Fab . 4 0 : Τοίς έν δυσ-
πραγίαις δυναστών περιπίπτοοσι πάντες οί έντυ-j-
χάνοντες μισητώς έπ».6αίνουσι. C»m sit ίη CodUe 
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καν τε γυναίκες, εΓτε κόραι κα\ νεανίσκοι. Έν γαρ Α adolescentul i . Namque in diebus uostr» p ie ia t i * 

nostrique regni la l ia pa l ra r i non susli i ieraus, ne-

quc ab obvio quovis. In omni eni in urbe et regione 

τα;ς ήμέραις τής ημετέρας εύσεβείας τε κα\ βασι 
λείας ταύτα διαπράττεσΟαι 97 ήρ·6*ί ούκ άνεχό-
μέθα, ούδε «αρά τού τυχόντος. Έν γάρ πάση πόλει 
κα\ χώρα τή ύφ' ημών βασιλευομένη (65) ούτε κιΟαρ-
ΐΐίδδν χρήϊομεν είναι, ούτε λυρωδδν, άλλ' ούτε τραγ-
ωδδν, ή δρχήστριαν (66), εΓτε άνδρα, εΓτε γυναίκα, 
εΓτε νεώτερον, εΓτε νεωτέραν, άλλ* ούτε μικρδν, ούτε 
μέγαν · πάντας δε φιλούμεν είναι αγαθούς, κα\ εύσε-
βεί.-, και φοβούμενους τδν Κύριον. Ό δέ βουλόμενος 
εύφραίνεσθαι έν τφ εύθυμείν, ψαλλέτω (67). ι Άλλ ' 
ούκ έπίσταμαι, φησ\, ψάλλειν (68) · ι τοΰ πονηρού 
δαίμονος έμαθες τάς έπφδάς, μή ούσας έν βίβλφ 
τιν,\ γεγραμμένας· κα\ τοΰ θεοΰ τήν ψαλμωδίαν γε-
γραμμένην περούσαν ού μανΟάνεις (69) ! 

Κεφ. AC7'. "Απαντα τραγφδδν καί χροτιστήν (70) ^ 
κα\ όρχούμενον, κα\ πάντα (71) παίγνιον μιαρδν 
κα\ αίσχρδν έν τή γή τής βασιλείας ημών εΐναι ού 
βουλόμεθα. Οί δέ παραβαίνοντες κατασχεΟήτωσαν, 
κα\ μαστιζέσθωσαν, και πυρπολείσΟωσαν, τουτέστι 
τζουκζέσθωσαν (72), κα\ δημευόμενοι, τψ έργοδοσίψ 
(73) έπι δλόκληρον ένιαυτδν ύπουργείν καταδίκαζε-
σθωσαν. 

Κεφ. ΛΖ\ Τδ αύτδ και οί τοίς κύβοις σχολάζοντες, 
κα\ οί τδ τριβόλιν (71), κα\ οί τούς χορούς τής άσω-
τεία; 98 χηρεύοντες, και όρχούμενοι, κα\ καταλέ-
γοντες (75), απαντάς βαλλόμενον ού προστάττομεν, 
εί μή γε πρδς μετριοφροσύνην πολλάκις τινών τδ 
άπδ νοδς κα\ τή χειρ\ μετακινούμενα, οίον τριάδιν 
(76) κα\ τά παραπλήσια. Q 

Κεφ. ΛΗ'. Προστάττομεν τούς βουλομένους μετεω-
ρίζεσθαι, πνευματικώς τούτο γίνεσΟαι έν ταίς άγίαις 
εκκλησίαις, οΓον διά προσευχής, διά αναγνωσμάτων, 
διά ψαλμωδίας κα\ δι* ελεημοσύνης. Εντούτοις εύ
φραίνεσθαι δει απαντάς, ώς αληθώς δντας Χριστια
νούς, ώς δούλους Χριστού, ώς τέκνα φωτδς (77), ώς 
κληρονόμους τής βασιλείας τών ουρανών, λιτανεύον-
τας έξ οίκου Κυρίου έξέρχεσθαι (78), έπ\ οίκον θεού 
πορευόμενοι κα\ προσευχόμενοι εύφραίνεσθαι, άγα-
πώντες αλλήλους, απαστράπτοντες ταίς άρεταίς ώς 
δ ήλιος. 

Κεφ. Λθ'. Οί άτιμίαις κα\ ύβρεσι βάλλοντες αλ 
λήλους, κρατούμενοι, άνά είκοσιτεσσάρων μαστίγων 
δεχόμενοι, άπολυέσθωσαν, εΓτε ά ξ ε ν ε ς τύχοιεν (79), 

d i t ioni noslrae subjecla, neque citharofcdum esse vo-
lumus, neque lyr is ten, neque tragoedum a u t s a l l a -
l o rem, sive v i r u m , sive mul ierem, sive adolescen-
l u l u m , sive adolcscentulam, ncque parvum, neque 
magnum. Omnes autem cupimus esse bonos pios-
quc, et Dominum ti inenles. Qui autem Ireiari vult 
quod aequo animo est, psallat. ι Sed ncscio, ait , 
psallerc. » P rav i dsemonis d id ic ist i carni iua, nul lo 
in l ibro s c r i p t a ; Dei vero psalmodiam perscrtptam 
non d id ic is ! 

Cap. X X X V I . —- Tragoedum omncm, et c rcp i ta -
cula d ig i l i s pulsanlem, e l sal latorem, alque onine 
impur i turpisqae lud i genus i n regni nostri terra 
versar i no lumus. Transgressores comprehendan-
tur, et fnstigentur, et flammis, i d cst, fumigi t ione 
afliciantur et publ icc objurgati , ad lot ius anni l a -
borem in regia officina damnentur. 

Cap. X X X V I I . — Idem patianlur qui tesseris l u -
dunt, qui tribolim lascivasque saltalioncs agunt, 
et qu i eas flngunt, omncs jactatum non 
pncc ip imus , n i s i quidem ad modesl iam sttpius 

quorumdam mente et manu agitata, sicut triadium 
ct ferc s imi l i a . 

Cap. X X X V I H . — P n E c i p i m u s i i s qui exal lari vo-
lunt , spir i tual i ter ad hoc lendere in sancl isecclesi is , 
neinpe pcr orationem, per lecl iones, per psalmo-
dias et per eleeraosynam, In quibus omnes lanar i 
oporlet, lanquam vere Chr is l ianos , lanquam scrvos 
Cbr i s t i , lanquam fllios luc is , tanquam regni coclo-
r u m haeredes, precanies ex domo Domini ex i rc , 
ad Dc i domum orantes exsul lanlcsquc accedcrc, 
se inv icem di l igere .et v i ru i t ibus sicut so l , f u l -
gere. 

Cap. X X X I X . — Qu i in jur i is opprobri isque se 
invicem lacessunt, capti , quatuor et v ig int i fusl ium 
verfoeribus acceptis, d im iUan lu r , sive mascul i s int , 

N O T J E . 
έπεμμένουσιν, benc conjecit Matthaeiua esse le - D (73) Codex, έργωδοσίω. Conrer supra pag. 94 
gendum, έπεμβαίνουσι 

ί65) Codex, τήν... βασιλευομένην. 
66K Codex, δρχίστριαν. 
67) Respeclu ad Jacobi E p i s l . v , 13 : ΚακοπαθεΓ 

τις έν ύμϊν · προσευχέσθο)· εύθυμεί τις · ψαλλέτω. 
(68) An mcminerat sanclus i l le v i r Gregentius 

Aristopbanei vers icu l i? Τί γάρ «πάθω; σχάπτειν 
γάρ ούκ έπίσταμαι. 

(69) Godex, μανθάνης. 
(10) Conf . d . 96, n . 3. 
(71) A n πάν, ve l παντάπασι πάν παίγνιον? n i 

sit major lacuna. 
(72) Scho l i iun est verbi πυρπολείσθωσαν. Forsan 

τζουκνηζ. vel τζουκνιζ. Es t en im in Cangi i GIos-
sario τζουκνία, ftimigalio. Ind icc lnr c. 61 s i ipp l i -
d u i u fuiuigalionts. 

JI. 6. 
(74) Nescio qu id sit τριβόλιν v c l τριβόλιον. Nec 

locus integer esse v idetur. 
(75) Codex, κατά λέγοντες. A n κακά λέγοντες ? 

Scd , cum sequenlia , quae nul lo modo coba;rent, 
l a cunx faciant i n d i c i u m , n i b i l cst t cn landum. In -
super cst observandum passiin s ic prapos i l iones a 
l ibrar io in compositis scorsim scribt. 

(76) Τριάδιν, co r rup ia desinenl ia pro τριάδιον, est 
bymnus ecclesiasticus in honorcni S. T r i n i l a l i s . 
Sed quid b ic s ib i v u l l i d , ea quidein s igni l ica l ionc, 
vocabulum ? 

(77) E p i s l . ad Ep l i cs . v, c. 8 : ώς τέκνα φωτδς 
περιπατείτε. 

(78) S i ccodex . 
(79) Godcx, τύχεις . 
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eive fciwiut». Quod si quis iu a l ium upprobriuoi con- ^ εΓτε θήλυ. Έάν δέ δ μεν είς ύ^ρεσιν τδν έτερον 
j ic i t et quasi jaculatur, h ic vero, propier p r e cep l i 
nostr i t imorera, uon quidquani rcspondens, ad 
magistralum poliu» confugit, acc ip ia l qu i in jur iam 
in lu l i t oclo e l quadraginla plagas, et publice ob-
jurgalus d im i l l a tu r . Jubet euira regia auctor i las 
noetra, s icut d i c l l Apostolus : t Honore invicem 
pnevenieiites, > nec jam inter vos impuRitum esse, 
sesc invicem opprobri is lacessere. HonoriGcatc enim 
Yosmelipsos e l non iohonorate. 

Cap . X L . — Pueros omnes, sicut mos est eis, 
mcondtle i n festorum diebus convenire e l c o l lu -
dcre, protinus jubemus inh iber i . Commis t i 
< n im ins ip ienl ibus ludis da?moniaco quodatn i m -
puls-n, ad impuras mistiones se inviccm horLanli ir , 

βάλλη ή και τοξεύη, εκείνος δέ, διά τδν φόβον το]> 
προστάγματος ημών, σιώπησα; προιέλθη μάλλον 
κα\ 99 έντύχη (80) τή εξουσία, δεχέσθω δ ύβρί σσς 
τεσσαράκοντα δκτώ μάστιγας, και δημευθείς άπο-
λυέσθο). Κελεύει γάρ ή ημετέρα βασιλεία, καθώς 
φάσκει δ ^Απόστολος (81), ι Τή τιμή αλλήλους προ
ηγούμενοι, > κα\ μηκέτι έχειν υμάς (82) τοιαύτην 
άδειαν ύβρεσιν βάλλειν αλλήλους · τιμάτε γάρ έαυ 
τούς κα\ μή ατιμάζετε (83). 

Κεφ. Μ'. Πάντας τούς παιδας, ώς έθος έστ\ν αύ
τοΓς, άπαιδεύτως έν ταίς τών εορτών ήμέραις συν-
αθροίζεσθαι κα\ παιγνιάζειν πάραυτα προστάττομεν 
κωλύεσθαι. Συναναφυρόμενοι γάρ τοίς άλόγοις παι-
γνίοις έχ δαιμονικής ενεργείας, έπ\ μιαρα; μίξεις 

fornicationem disccnles et abominalam Sodomi- Β προτρέπονται αλλήλους, πορνείαν παιδευόμενοι (8ί> 
larunn impur i l a t cm, fu r ium, et mendacium, et 
minen (ebrielatem ?), lu rp i l oqu ium, et ignaviam, 
et ino l l i t i e iu . E l qu id p lura dicerc de i i s opus es l ? 
Ideo jubemus ut in posterum is i ius modi couventus 
ct lud i omnino probibeautur. Caeterum et oblecta-
liones pinnes d i l igcntcr observenlur, ne forle i n 
medio earuni quidquam nia lum et noxiura exor ia-
l u r . Qu i aulem i n ludis invent i fuer in i , qualuor et 
v ig in l i lor is csesj, admonit ioneaccepta d imi t lantur . 

Cap. X L H . — S i qu i morientes magna bona re-
l iquer int , extra noslram auclor i tatcni administrar i 
ca prorsus nolumus. Oporlet enim apud nos bajc 
optime admin is l ra r i , et potius eleemosynas eorura 
cbseratis in c iv i la le fratribus noslr is pic d i v i d i . 
Mul t i en im tutelas accipiunt, qu i credi las s ib i opes 
penitus decoquent, sine ul la defuncti anima? u l i l i -
la ie . S i nobis ostensum fuer i l quod quidam in ex-
tremis c lam, nobis insc i is , tales bonorum lutelas 
acceperunt, eaque profuderunt, omnibns propr i is 

και τήν επάρατον τών Σοδόμων άσέλγειαν, κλοπήν, 
κα\ ψεύδος, και μίνην (83), αίσχρολογίαν κα\ άργίαν 
και χαύνωσιν κα\ τ ί χρή λέγειν κα\ πρδς τούτοις 
τά λοιπά; Διδ κελεύομεν μηδέ τδ καθόλου (86) 
παρεάν ταύτα άθροίζεσθαι κα\ παίζειν. Άλλ ' ούν 
και αί διατριβα\ άπασαι ακριβώς παρατηρείσθωσαν, 
μή ποτε έν μέσω αυτών άναβλαστήσειεν τιποτούν 
πονηρδν κα\ έφάμαρτον. Οί δέ έν 100 παιγνίοις 
ευρισκόμενοι άνά είκοσιτεσσάρων λώρων τυπτόμε-
νοι, κα\ παραγγελίαν (87) δεχόμενοι, άπολυέσθω
σαν. 

Κεφ. ΜΒ* (88). 01 τάς μεγάλας υποστάσεις έν τ ψ 
τελευτάν καταλιμπάνοντες, πάρεξ τής ήμετ4ρας εξ
ουσίας έπιτροπεύεσθαι αύτάς ουδέ τδ καθόλου προσ
τάττομεν. Δέον γάρ παρ* ημών ταύτα καλώς διοι-
κείσθαι, κα\ μάλλον τά ψυχικά (89) αυτών τοίς τά 
χρέα κεκτημένοις έν τή πόλει άδελφοίς ημών εύσε-
βώς διανέμεσθαι. Κα\ γάρ πολλο\ έπιτροπά; κατα-
πιστευόμενοι, δλοσωμάτους αύτάς (90) καταπίνοντες, 
ούτε μίαν (91) ώφέλειαν τή ψυχή τού τετελευτηκό-
τος κατεργάζονται. Έάν δέ δηλωθή έν ήμίν έπ' 
εσχάτων δτι τινές έν τψ λεληθότι, πάρεξ ημών, ταίς 

ήν 
fdcul lal ibus nudat i , ipsi denique extcrrainentur. 
τοιαύταις έπιτροπαίς έπιβεβηκότες, αύταίς (92) κατενεμήσαντο, είσκομιζόμενοι άπασαν αυτών 
ύπόστασιν, Ιπ\ τέλους κα\ αύτο\ έξοριζέσθωσαν. 

Cap. X L l l l . — Qui servos suos, ve l l ibcros bo -
mincs e sancla ecclesia, in quam confugerunt, v i ab-
duc i o s , vcrber ibus vel alio quovis supplic io atfi-
c i u n l , agni l is i l l i s , scrvus quidem in l ibcrtalera 
v ind i ce tur ; s i vero l iber es l qu i exinde abstractus 
et vapu lav i t , propter audaciam , quasi impius , 

Κεφ. M P . Οί τούς αυτών οίκέτας, εΓτε κα\ ελευ
θέρους, άπδ τής αγίας εκκλησίας, έν τψ προσφευ-
γέναι (93) αυτούς έν ταύτη, βία εκείθεν άποσπών-
τες, κα\ μαστίζοντες, εΓτε κα\ έτέρως πως αύτοίς 
άνταποδιδοΰντες, έπιγινωσκόμενοι οί τοιούτοι, δ μέν 
οίκέτης ελευθερίας τυγχανέτω· εί δέ ελεύθερος 

transgressorquc ct conlemptor, et Dci in imicus , q u i υπάρχει ό εκείθεν αποσπασθείς κα\ μαστιχθείς, 

N O T J E . 
(80) Codex, βάλλει... τοξεύιι... προσέλθη... έν- detur mulare λεία in λειοί, quod Vossius volebat. 

τύχει. 
(81) Ep is t . ad R o m . x n , 10. 
(82) Codex, ημάς. jEscby lys Supp l . 916 : Έλξειν 

έοιχ' υμάς άποσπάσας κόμης. Verba sunt pr&conis. 
11. Slcphanus volebat legi ημάς, qwod ipsum ex-
stat in codice 2886. Jaui e r i l choro dandus versus, 
c l pneconi sequens. 

(83) Eadem antitbesis apnd Joannem v m , 49 : 
Τιμώ τδν Πατέρα μου και ύμεί; ατιμάζετε. — 
Codex, τιμάται... ατιμάζεται. 

(84) Godex, παιδευόμενα. Uosycbius : μύλλει, 
λεία. Proposn i i v i r doct. ρ. άλεί. ιιι et alio loco, 
pfO μυμεί, λίία, scr ips i l μύλλει, άλεί. EaciJitis v i -

Syepius α et οι sun l confusa. 
(85) S ic codex. Gugitavi de voce, ob sonum s im i -

lein prorsus, μήνιν. Sed nec bujus orat ionis nec 
loc i esse v ide iur . 

(86) Cod . τδν καθ' δλου. Cf. c. 42. 
(87) Conf. pag. 86, n . 8. 
(88) S i c codex, vel lapsu ca lami , vel ex oroiar 

sione integri cap i tu l i μα'. 
(89) Codex, ψυχηκά. Sunt ψυχικά ι elcemosynat. 
(90) Godex, αυτούς. 
(91) Forsan ούδε μίαν, ni pcr ier i t a l i qu id . 
(92) Pro αύταίς velim αύτάς. 
(ί>3) Codcx i ta . 
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υπέρ του τολμήματος, ώς άσεβης, κα\ παραβάτης, Α tal ia ausus est in Tr icano loco, ubi corpora emun-
κα\ καταφρονητής, καΗχθρδς τοΰ θεοΰ, ούτω τολμή- tur , duobus vendatur monel is , u l exinde pudore 
σας (94) έν τψ Τρικάνψ τόπω, 101 έν φ τά σώ- suffundatur inbonestalum os ejus, quod prorsus au -
ματα ώνούνται, έν δύο μονήταις (95) πιπρασκέτω, sus est e Domin i manu simHem ipsius sccunduni 
Γνα κάν εντεύθεν καταισχυνθή τδ αναιδές αύτοΰ πρόσ- imaginem hominem abstrahere eique reddere. 
ωπον, δτι δλως έτόλμησεν άποσπάσαι έκ χειρδς Κυρίου τδν δμοιον αύτψ κατ' είκόνα άνθρωπον, κα\ άντ-
αποδοΰναι αύτώ. 

Κεφ. ΜΔ'. Έπ\ πάσης επιστήμης έάν τεχνίτην 
φθονών κα\ λοιδορή (96), εΓ τε διαβάλλει, ή κα\ έν 
αύταις ταίς πραγματείαις άντιβαδιάζη (97), δεκα-
δύο μάστιγα; λαμβάνειν δ τοιούτος, κα\ τριάκοντα 
ημέρας τ ώ έργοδοαίω παραδοθείς ταλαιπωρείσΟο», 
έκμανθάνων μή φθονείν τδν άδελφόν (93). 

Κεφ. ΜΕ'. Ταξεώτην ήτοι μ^νδάτορα, ή τινα ' 
έτέραν Ικταξιν (99), πρδ τού τελείως εΓτε έκτάςαι ή 
πρδ τού έκτελέσαι αύτδν τήν δφειλομένην αύτψ τδ 
δίκαιον έχοντι ύπηρεσίαν, προστάττομεν τδ οίονούν 
μή λαβείν παρ* αύτοΰ μέχρις άν τελείωση τήν δού
λε ίαν, κα\ τδ τηνικαύτα κομιζέσθω τδ όψώνιον αυ
τού, και τούτο κατά τήν πρέπουσαν δικαιοσύνην κα\ 
μή παρά τδ δέον. Οι τε παραβαίνοντε: τδ γε, κα\ οί 
ευρισκόμενοι δτι έσθίουσιν άπδ τά δύο μέρη, έκδιω-
κέσθωσαν τής άξιας κα\ τοΰ αριθμού αυτών, ώς με-
μηνότε; φαγάδες μαστιζόμενοι, κα\ άντ' αυτών ευ
σεβείς είσαγέαθωσαν. 

102 Κεφ. Μ ζ " · Ηάς ό λαμβάνω*» δίκην κα\ παρά 
τοΰ νόμου δικαίως καταδικασμένος, έπι δύο μησ\ν ό 

Cap. X L I Y . S i quis ob inv id iam in omni ar le 
art incem injuria vel cahininia lacessiverit , vel i n 
ipsis negol ia l ionibus ei obsisiore qua?sieri l , duo -
docim plagas accipiat isle, ct tr igiuta dies in p u -
bl ica oUicina laboraadn gravctur, f ra l r i non i n v i -
dere discens. 

Cap. X L V . — Dispensatoreni. au l mandatorcm 
a u i dclcgai ionem aliam consecutuin, cuin fungilut 
oflicio aut dobitam ei qui jus babct jus l i l i am fecit, 
jnbcnius n ib i l prorsus ab eo arc'\pere dum munus 
suum explcveri t , et tnnc offeralur c i mcrces sna, 
eaque juxta dccenlem just i t iam ct non u l l r a deb i -
tum. Qui vero i l lud transgressi fue.rint, inventique 
tanquam a duobus parl ibus v ict i im accipienles, d i -
gnitate atqnc ordine de l rudan lur , quasi furentes 
bcl luonesquc vapulantes, alque ita ad pietalem r e -
ducan lur . 

Cnp. X L V I . — Quicunque in jus vocalus, j ux l a 
legcm j i is le damnalus fue r i t , in regiam oificinam d u -

τοιούτος τψ βασιλικψ έργοδοσίψ προσαγέσθω έργά- Q catur, ibique duos menses laborc exercealur, ut exr 
ζεσθαι κα\ ταλαιπωρείν, ίνα έκτοτε μάθη μή άδικείν 
τδν πλησίον ούκ έτι. ΕΙ δέ γε έτέρως πώς έστιν ή 
δίκη, δικαιωθε\ς καί τδ δίκαιον κεκτημένος, άνέγ-
κλητος άπολυέσθω. "Ετερον γάρ έστι τδ άδικήσαι τδ 
οίονούν, κα\ άρπάσαι, κα\ τύψαι, κα\ πλεονεκτήσαι, 
κα\ έτερον πέφυκε τδ έπ\ άγνοουμένοις πράγμασι 
νόμον έπερωταν. 

Κεφ. ΜΖ'. "Οτι δείτδν βασιλέα έπ\ μεγάλων πρα
γμάτων βουλεύεσθαι άνδράσιν άγίοις, κα\ δι' αυτών 
επερωτών τδν θεδν τδν άγιον, κα\ ούτω τά έκείνψ 
δόξαντα διαπράττεσθαι άμεινον. *0 γάρ ούτω ποιών 
είς τδν αίώνα ού καταισχυνθήσεται. 

Κεφ. ΜΗ'. Άνήρ γυναικδς κεφαλή,(1). Γύναιον 
ούν, κάν οίκέτης ή, αυτής τής γυναικδς κα\ περί-

inde erga prox imum suum jam non injuste agero 
discar. S i a l i l e r scnlentia tuleric, justusque hab i lus 
jus suum acccpcr i t , absolutus d im i t t a lu r . Namque 
a l iud est quemvis injtiria mul la rc , arr ipere , verbe-
rare ct defraudare, et a l iud de ignolis rcbus le -
gem inlerrogare. 

Cap. X L V I I . — Qu ia oportet regem dc magnis 
rebussanctorum v i r o rum adbibere cons i l ium, atquc 
per eosdem sanctum Deum interrogare, atquc i l a 
qusB e i v isa fuerunt niel ius perOci. S ic en im agens 
in seternum non confundetur. 

Cap . X L V H I . — Y i r mul ier is caput. Masculus 
ig i tur , etsi s i l f amulus , ipsa mnl iere pot ior e s l . 

_ - r -j, 1, --j» i - » — r f\ -

εστίν ά ^ ε ν · ού προστάττομεν αυτή τδν τοιούτον Proh ibemus ig i tur ne bunc contumelia afficiat et 
ένυβρίσαι ήπερ (2) έξουδενώσαι. Νοούμενη τε ή τοι
αύτη δτι ένυβρίζει τούς ά^ενας , τεμνέσθωσαν αί 
τρίχες, ήγουν ή κόμη, δπισθεν τής κεφαλής αυτής, 
κα\ δημευθεϊσα άπολυέσθω. ΕΙ δέ γε μετέπειτα 
άναιδώς Γσταται κα\ ένυβρίζει τούς ά^ενας, έπιγι-
νωσκομένη τεμνέσθω τδ έξοχον τής γλώττης αυτής 

contemnat. Femina q u a mares rrr idere cognita 
fuerit, resecenlur cr ines , nempe csesaries, in aversa 
capit is p a r t e ; alque eadem publ ice objurgata d i -
mi l ta tur . Quod si post baec turp i ter sese babuer i i 
maresque i r r i se r i t , postquani fuerit c onv i c t a , r e -
secetur«xtrema l ingua dement i , ct d i m i l l a t u r . S i 

(94) Forsan δ ούτω τολμήσας. 
(95) Codex, μονήτες. Est μονήτα, moneta : cf. 

ρ. 8, n . 5. Sod quid sit έν δύο μονήταις vendi non 
capere me fa leor ; n i s i i iat i r r i s ion is et con lemplus 
causa. 

(96) C o d . λοιδορεΓ. A n καταλοιδορή? 
(97) Forsau άντιβιάζη vel άντιβαδίζει. 
(98) E t sunt in Nomocanone apud Co lcJ . Mo-

n u i n . t. 1, p. 146, genuflexiones cenlum et anno-
r a m duorum pdcnitenlia i n eos indicta? ar l i l i ccs 
qu i arti f iccs alios inv id ia aut Iraadibus Kxdiuit. 

INOTJE . 
(99) S ic codex. Dcest nonn ih i l , n i sit Ικταξις 

£ro eo qu i delegationem accepit, quod v ix puto. 
esideratur, n i fal lor, είληφότα, δεχόμενον. 
(1) Codex, κεφαλήν. — Pau lus ad Epbes: v, 2 o : 

άνήρ έστι κεφαλή τής γυναικός. Paul ina verba re-
spexit Gregor ius Naz. Or . x i , p . 180, de Gorgoma : 
Ού γάρ έπεί σαρκί συνήφθη, διά τούτο έχωρίσθη του 
πνεύματος, ούδ' δτι κεφαλήν έσχε τδν άνδρα, δι* 
τούτο τήν πρώτην κεφαλήν ήγνόησεν. 

(2) Godex, είπερ. 
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manuni sustu ler i l a J qucmvis niarem pc rcu l i en - Α τής άφρονος, κα\ άπολυέσθω. 

603 
Είτε καί χειρών α ί -

J u m , pne ler quero gcnuit , pr ius dc contumelia 
const i tulam poenam accipiat. Quod s i cx inde non se 
a talibus absl inuer i t , sed eadcm rursuspatrareausa 
fuerit, lcgem nostram nib i lo aeslinians, abscidalur 
manus ejus, quod, cum bominis gloria esse debeat, 
ausa s i l suam glor iam adversusg lor iam Dci to l lcrc . 
« G lor ia cn i in Dei v i r . · Quod si disciplinaj causa ha;c 
necessaria fucrint, cum m u l l i sun l famul i , v i r q u i -
dcm v i roscor r i ga t nui l ier aulem mulicres, ancil las 
sci l icet suas. Pedes eni in nos jubemus verberare, 
capu l in inime praicipimus. 

Gap. X M X . — Mul ier vi !ua ad seci i i idum m a l r i -

ρει (3) τοΰ τύψαι τδ τυχδν 103 &£ ί ε ν » ~ £ ρ Γ * 
έτεκεν, τά πρώτα μ*ν τήν έπϊ τή ύβρει ποινήν όρι -
σθείσαν ύπομενέτω * κάν μή κατασταλή έκτοτε άπο 
τών τοιούτων, άλλά γε πάλιν τά αυτά κατεργάζεται , 
τδν νόμον ημών είς ούδεν τιθεμένη, τεμνέσθω ή χ«Χρ 
αυτής, δτι, δόξα άνδρδς χρηματίζουσα, έ τ ό λμησο 
άραι τήν δόξαν αυτής κατά τής δόξη; τού θεοΰ • 
ι Δόξα γάρ Θεού ό άνήρ (4)." > ΕΓτε χάριν παιδεύσεώς 
τίνος ταύτα ύποτίθενται, c l (5) κα\ πλήθος οίκετιυν 
κεκτημένοι, παιδευέτω μέν ό άνήρ άνδρα:, ή δέ γυνή 
γυναίκας, ήγουν τάς θεραπαινίόας αυτής. Πόδας 
γάρ ημείς κελεύομεν τύπτειν, κεφαλήν ουδόλως 
προστάττομεν. 

Κεφ. Μθ*. Γυνή χήρα έπ\ δεύτερον γάμον όρμάτω* 
moi i ium convo le l ; vel in monaslcr i is a nobis n u - ̂  εΓτε έν μοναστηρίοις τοις παρ* ημών άρτίως συστα-
per inst i tul is se rec ip ia l , si al lero inatr imonio con-
jutigi nol i t , nc forie tentet eain Satanas. S i vero 
post alteruin matr imonium v iduatur , ct iamsi nol i t , 
de mundo secedal. Div in i cn im canoncs terl ias 
nuptias probibent. Idem quoque dc v i r i s conjugo 
orbal is fial. 

Cap. L . — Qui cum suis ccmmair ibus miscenlur , 
si shmil in pcccalo sint deprehensi, huic quidcm 
i iKi inmam , i l l i vero peccati instrumentuin statim 
abscidalur, ac deinde r em i l t an lu r . 

Gap. L l . — Si qu i famulos suos in die inagni 
fcst i , aut in sancta Domin ica , la fum mittunt onus 

Οείσιν άποτασσέσθω (6), εί μή βούλοιτο γάμψ προσ-
ορμήσαι, μή ποτε πειράση αυτήν δ Σατανάς (7). Εί 

δ£ γε άπδ διγαμίας έχήρευσεν, κάν μή βουλομένη^ 
άποτασσέσθω · οί γάρ θείοι κανόνες (8) τρ ί τω άνδρι 
104 ζευχθήναι ούκ ανέχονται. Τώ αύτψ (9) καί 
έπ\ ανδρών χηρευσάντων γινέσθω. 

Κεφ. Ν'. Οί τάς εαυτών συντέκνους άσωτους μετ-
ερ/όμενοι (10), οπόταν έν τή αμαρτία αυτών μετ* 
αυτών κατασχεθώσιν, ή μέν τδν μαστδν, δ δέ τδ, 
έργαλείον τής άμαρτίας( 11), πάραυτα άποτεμνέσβω, 
κα\ άπολυέσθω. 

Κεφ. ΝΑ'. 01 τούς εαυτών οίκέτας έν ήμερα εορ

τής μεγάλης, είτε έν τή αγία Κυριακή, άποστέλλον-
quoddaro, sive p a b u l u m , sive l i gna , sive v i n u m , Γ τες φέρειν αγωγή ματα» εΓτε χόρτον, ή ξΰλα, ή οίνον 
potu exceplo,quae veniunt ipsis a suburb io , sive 
ex Tenditione, exccptis obsoniis, comprehendantur 
famuli necnon famiilae, atque onera sua ab cis 
auferanlur. S i quis vero auc lor i la t i nostra? resistat, 
alque contrad ic i t , et muss i ta t , et exsecratur, re 
teste, gladio is occidatur, u l discat parere DQmino 
regiisque ins l i tut is . 

πάρεξ τοΰ ποτίμου, τά ήκοντα αύτοίς άπδ τών προ-
αστείων αύτοίς, εΓτε καί έξ ώνήσεων, έκτδς τοΰ 
δψωνίου, κρατούμενοι οί οΐκέται, εΓτε κα\ αί Οερα-
παινίδες αί μετ' αυτών, τά μέν έπιφερόμενα παρ' 
αυτών άφαιρείσθωσαν. ΕΙ δέ γε άντιτάξεταί τ ις τή 
ημετέρα εξουσία, και αντιλέγει, κα\ γογγύζει, και 
άράται, μαρτυρουμένου τού πράγματος, ξίφει δ 

τοιούτος τού ζην άπαλλαττέσθω, είδώς πείθεσθσι Κυρίψ' κα\ βασιλικαίς διατάξεσιν. 
Cap . L l l . — Qu i mcrccnar i i mercedem detincnt, 

cr iminante eo qu i in jur iam passus est , quia mer i -
tain ei mcrcedeni non dederunt, ea vero i l lum spo-
liare qua»sierunt, duplex pre l ium solvant, acc ip ia l -
que qu i fraudatus c s l . 

Κεφ. N B \ Οί κρατούντες μισθδν μισθωτού (12), 
εγκαλούντος τοΰ ήδικημένου, άνθ' ών μετά καλού. 
(13) ού δέδωκεν αύτώ τδν μισθδν αύτοΰ, άλλά γε 
ήβουλήθη άποστερήσαι αύτδν, δ άδικήσας έν διπλή 
ποσότητι 105 άπαιτείσθω τδν μισθδν, κα\ δεχέσθω 

D αύτδν δ αποστερηθείς. 
ΝΟΤΛΕ. 

(3) Cod . αιρειν. Non mutavi χείραν, c l s i c. 20 
mel ior fuerit scr iptura χείοα αιρειν, cum notis, 
ρ. 60, pateat et poluisse χείραν ab auctore s c r i b i . 
In Gruter i Inscript. p. 1080, 3, csl πατρίδαν. 

(4) Ep is t . I ad C o r i n l h . x i , 7 :Άνήρ . . . εΐκών 
κι ί δόξα θεού υπάρχων, γυνή δε δόξα ανδρός έστιν. 

(5) ΡΓΟ εί scr ipsi οί, nomiual ivo pendenle, qune 
sTnlaxis in hac lege est ssepius obvia . 

(6) Rest i tulo atque instauralo monia l imn coeno-
bio quodam, Ni lus Jun io r (vid. ejus V i l a p. 81) 
urbis eives bis monebat verbis : Έάν τις έξ υμών 
τελευτήση, κα\ βουληθή ή γυνή αυτού τού λοιπού εν 
άγνεία βιώσαν μή Εχουσα δέ πού καταφυγεΐν, έ τ έρ » 
γάμψ προσομιλήση, ύμέτερδν έστι πίαίσμα τών μή 
σπουδασάντο>ν Γνα* τοιαύτη πόλις έν μοναστήριον 

^7 ) Conf. E p i s l . 1 ad Gor in lh . νιι, 5. 
(i) V idc E lmcnborb l . ad Minuc . p. 89. Nuinuca-

non i n Monnm. Cotel . tom. 1, pag. 119, nuptias 
quartas omnino n; j ic i t ; tertias, quas ob evitandam 
fornical ionem aliquis suseepcrit, ecclesiasl ic is poe-
nis casl iga l . Conf. N icepb. Canoncs i b . t. III, 
p. 413. 

(9) Forsan τδ αυτό : n i possit, quod v i x placet, 
el l ipsis cogitari nominis τρόπω. Conf. infra pag. 
111 ,5 . 

(10) Gompatris cum commatre peccalom in l e r αι
μομιξίας seu inceslus (cf. c. 2) recenselur i n lau-
dalo Nomocanone p. 99 . 

(11) Cf. c. 7, p. 8 1 , 1 . Auc t o r Vilae N i l i Junior is 
p. 92, de Euprax io quodam homine incontinenl is-
simo cujtis glandem gangnena depasccbatur : Δίχα; 
είσεπράττετο τδ τής άσοηίας δργανον. 

(12) Quod non ιιιιο in loco sacrarum Scr iptura 
rum l i c r i probibe»ur. 

(15) Id cst, pu lo , δικαίως. 



C09 H O M E R I T A R U M L E G E S . 
Κεφ. Ν Γ . Έάν τις εύρεθή λιμώττων (14) τους Α Cap. L l l l . -

CiO 

S i quis invenlus fu c r i l fame famu-
los suos cxcruc ians , aut crudel i ter verberans, non 
autcm paterna castigatione, purificata cjus culpa et 
manifcstata, auferantur ab isto onrmes domes l i c i , 
alque i n l iber latem v indicat i r emi l t an lur , exposlH-

la l is etiam ipsorum conjugibus apud dominos suos. 
Scr ip tum es i enim quod in Chr i s lo non es l servus, 
neque l i b e r , omnes autem unum sumus salval i in 
eo. S i propr iam uLili latem oninino quaeril servus, 
nec domin i sui praeccplis pare l jusli9 aique iunoxi is 
(sunt en im mu l t i qu i seivos suos s ib i pra;slare 
operam jubent in fornicalione alque in al i is pravis 
oper ibus) ; non obediens domino suo in opere bono, 
s inatur, et iamsi i n jus vocat, i nu l lus . 

έπ\ τή πορνεία κα\ έπ' άλλοις έργοις πονηροίς) · δ δέ μή ύπείκων έπ' άγαθψ τψ κυρίψ αύτοΰ, έάσθω, 
εί κα\ εγκαλεί, άνεκδίκητος. 

Κεφ. ΝΔ'. Οί ώμώς τε κα\ δεινώς πρδς τούς οί- Β Cap . L1V. — Qu i saeve et atroci ler erga famulos 

εαυτού οίκέτας, ή πάλαι άποτόμως τύπτων κα\ ού 
χατά πατρικήν παιδείαν, καθαροποιουμένου τοΰ 
σφάλματος αυτού και φανερωμένου (15), αίρέσθω-
σαν άπδ τού τοιούτου τά οίκετικά πρόσωπα, κα\ 
ελευθερίας τυγχάνοντα άπολυέσθωσαν, απαιτουμέ
νων κα\ τών έγκυτίων (16) αυτών παρά τών κυρίων 
αυτών. Γέγραπται γάρ (17) δτι έν Χριστώ ούκ ένι 
δούλος, άλλ' ούτε ελεύθερος, πάντες δέ έν χρηματί-
ζομεν οί σωθέντες έν αύτψ. Έάν δέ άνελλειπώς (18) 
εχη δ οίκέτης τάς χρείας αύτοΰ, κα\ ούχ ύπείκη (49) 
τοίς δικαίοις προστάγμασιν τοΰ κυρίου αύτοΰ κα\ 
μή τοίς έφαμάρτοις (πολλοί γάρ είσιν οίτινες προ
τρέπονται τούς δούλους αυτών συνεργείν αυτούς (20) 

κέτας αυτών διακείμενοι, έλευθερουμένωντών οίκε-
τών αυτών, άπαιτείσθωσαν κα\ ιδιόχειρα τοΰ μη
κέτι 106 αυτούς ώνείσθαι έτερους οίκέτας. Έάν 
δέ τά σφαλερά ήθη διορθοΰνται, τοΰ μηκέτι ώμώς 
κα\ άπανθρώπως αυτούς τύπτειν, παρεάσθωσαν οί 
οίκέται κα\ μή έλευθερούσθωσαν. Παρέχωσι δέ αύ
τοίς, έπ\ τδ διπλάσιον ίμάτιον κα\ υποδήματα, κα\ 
τήν λοιπήν χρείαν άνά ίτος οί κύριοι αυτών, πλου-
σίως κα\ τήν δαπάνην παρέχοντες αύτοΐς · κα\ έάν 
μή ύπείκωσιν τοίς κυρίοις αυτών ώς τδ δέον, ούκ 
Ιστιν δ ελεών αυτούς. 

Κεφ. ΝΕ'. Τών πενήτων απάντων καταταγέντων 
(21) είς τά πτω^οτροφεία κα\ είς τά γηροκομεία, ού 
προστάττομεν ουδέ τψ τυχόντι άνθρώπψ άπαι-

suos scse habent , i n l ibertatem v indica l is servi.s 
e o r u m , syngrapbis sua manu script is spondeant se 
non jam alios empturos esse servos. S i autem emen-
dantur pessimi mores , po l l icenlurquc non jaro eos 
saeve et inhumaniter verberare, remit tanlur serv i 
neque in l iber la l em v indicentur. Praebeant autem 
e i s , p r a l e r dupl icem veslem e l calceos, et caelera 
necessaria quo tan im domin i e o r u m , opulenter et 
sumpluif l praebentes e i s ; et si non obediunt domin is 
suis , ut debent, non est qu i miseretur eo rum. 

Cap . L V . — Paupcr ibus omnibus in cgenorum 
senumque bospi l i i s co l loca l i s , jubemus neminero 
in medio foro, vel in ccclesi is, vcl in quovis a l i o 

τείν (22) άρτον έπ\ τής μέσης, ή έν εκκλησίαις, ή C loco panem postulare. Meus enira sermo ubique 

έπ' άλλω 107 τιν\ τόπψ. Ό γάρ λόγος δ έμδς βο? 
καθ* έκαστη ν · Ό πεινών κα\ δ διψών, κα\ ύ στερού
μενος, έρχέσθω πρδς ημάς, κα\ έν ονόματι Κυρίου 
δεχ/σθω τήν κατάλληλον χειραγωγίαν παραμυθού-
μενος (25). Καταμέμφονται γάρ ημών τά αλλοδαπά 
Ιθνη ενταύθα παραγενόμενα, λέγοντες · ι ,Άσπλαγ-

clamat : Esur iens , et s i i i c n s , et inops veniat ad 
nos, e l in nomine Domini idoneum acc ip ia l subs i -
d ium so la l iumque. Queruntur enim de nobis ex-
ternae genies buc supervenientes : ι Non habcnt 
viscera C b r i s l i a n i , i nqn iun t ; nam fratres eorum 
panem rogant, neque est quem eorum misereat. » 

N O T J E . 

(14) Codcx, λοιμώτον. Όρμάσθ' έλόντες είς έπόψιον τόπον. Est ίη cod* 
(15) S i c codex . 2884 άπόψιον, qua varictale ηοη n i inu i puto loc i 
(16) A n έγκοιτίων ? di i l icultaloin quae magna rst . Apl iss ime lacuna? signa 
(17) Epis t . ad Galalas m , 28. apposuit Herniannus. Qui enim a i l se Ant igonaw 
(18) Codex s ic . Mc l ior eseevideUir sc r ip lura per i , esse l i b c ra tu rum, non potuit Greon non s imul de 

ανελλιπώς. In Anl igona 1043, pro vulgaio αίr/po- sepcliendo Polynice l o q u i ; praisfrt i in cum leges* 
κέρδειαν codex 2884 αίσ/ροκερδίαν exhibct , quce I) a se violalas clamet, quas non in una Antigona, scd 
lorraa prae altera gramrnalicis nonnul l is unice p la-
cet. 

(19) Codcx , έχει... υπήκει. Soloecismum l i b r a r i a 
iotacist» t r i bu i . Epistoke Soerat. 4 : Παρεκάλουν 
πρδς φιλοσοφίαν αυτόν · δ δέ μοι δοκεί διανενοεί-
σθαι, μάλλον δέ ώρμήσθαι πρδς τά πολιτικά. Codex 
5054 : ...διανενοήσθαι μάλλον έξωρμήσθαι πρδς... 
o p l i m e . — Infra codcx, ύπήκων, ύπήκωσιν · sic c. 
64 ; ut e l pag. 66, n . 1. 

(20) Imo αύτοίς. 
(21) Godex, καταγέντων. Conf. p. 80, n . 1. 
(22) Codex s ic . Mal im έπαιτείν, quo rerbo ute lur 

i i i f ra . Permutantur saipe έπι et άπό. Tbcodorus 
P rodr . Tetras l . p. 68 : Ιίετροβολεί δ* έφύπερθε θεδς 
πίτρησι χαλάζης· mel ios άφύπερθε ιιι c o i L 2 8 3 1 . 
Ιη A; idreopulo Dc Synt ipa pag 125, 7, pro έπεσώθη, 
menrio (ypographico, rcponas άπεσώθην : cf. i b id . 
p . 2 0 5 T 5. Sophoctes Ant i g . 1097 : 'Αςίνας χεροίν 

in utroque violavit . Quse fnissc a Creonte dicta pa-
tet e proxima nunt i i narra l ione. I lur enim s i a l i m 
ad Polynic is funus peragcndi im, nun l i o ipso ducc , 
quo de i l inere comiles scena pracedente Greo» 
monere debuit . In eo narra l ionis loco quo n u n l i u s 
eremationem describit cadaveris, h-.uc su/U egregie 
scr ipta : Έν νεοσπάσιν θαλλοίς δ δή λελειπτο συγ-
κατήθομεν. In le l l ig i video νεοσπάσιν is ic pro vetere 
scr ip lura νεοσπάσι exstal rn cod. 2886) de ramis 
quos Crcon l i s sc rvu l i sccuribus ceciderant. F e r c 
ina l im inle l l igere de raniis c i rcumjaccnl ibus , ac 
recens avuls is , eo sc i l i ce l v io lcnt issimo ven l i ΐ ι ΐ Γ " 

bine, de quo v. 415 : Ούράνιον άχος Πίμπλησι πε
δίον, πάσαν αίκίζων φόέην "Τλη; πεδιάδος. Nort 
cn im folia tantum »unt φόβη, scd e l ipsi r a :nu 
cique crass iores ; tam alrox tcmpcstas non iu folia 
tantum ct pcdunculos sxv iebat . 

(23, Codcx, κατ' αλλήλων χε;ρ. παραμυθούμενοι. 
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Nos ni isercat f ratrum nos l ro rum, praesertim vero Α χνοι, φησ\ (24), χρηματίζουσιν οί Χριστιανοί, κα&-
mag is l rorum e l dora inorum. ότι οί αδελφοί αυτών έπαιτοΰσιν άρτον, κα\ ούχ 
έστιν δ ελεών αυτούς, c Ημείς έλεήσο>μεν τούς αδελφούς ημών, μάλλον οέ δέσποτας κα\ κυρίους. 

Cap. L V I . — Quotquot ig i tur inscr ip t i sunt, q u i - Κεφ. Ν<7'. "Οσοι ουν είσι τεταγμένοι και κομΓ-
bus s ib i opus est accipiant, neque prorsus q u i d - ζονται τάς εαυτών χρείας, μηδέ τδ καθόλου έπαιτε ί -
quam postulent. S i quis dcprebensus fuerit pos lu -
Jans, oclodeci in fustium verber ibus mul la lus i n 
senum hospi l io inc luda lur , a^moneaturque egeno-
rum hospi t i i praefeclus ne eum deinceps bospit io 
cx i re sinat. Qu i aulem non inscriptus est , coram 
nobis adduca lur , et cum eo miser icordi ter age-
mus. Qu i auiem eleemosynas facere vo lunt , i n ege-
norum ct senum hospi l ia abeunles, i b i sua benefi-
c ia conferant. S i quis forle obviuro habeat tacentem 

τωσαν. Εί δέ ποτε φωραθείεν επαιτών κάν εις, τ υ -
πτέσθω πληγάς δκτώ κα\ δέκα, και άποκλειέσθω έ ν 
τψ γηροκομείψ αυτούς κα\ παραγγελίαν δεχέσθω 6 
τού πτωχοτροφείου προϊστάμενος τού μηδέ τδ καθ
όλου έ$ν αύτδν τού γηροτροφείου έξέρχεσθαι. *0 5£ 
μή ών τεταγμένος προσάγε σθω ήμΤν, κα\ ποιούμεν 
έλεος μετ' αυτού. 01 δέ γε βουλόμενοι ποιεϊν έλεη-
μοσύνας, άπιόντες έν τοϊς πτωχοτροφείοις τε και γ η -
ροκομείοις, κα\ έκεισε αυτών τήν εύποιΐαν είσπρατ-

tt ambulanlem pauperem, neque c lamitanlem, sed β τέτωσαν. ΕΓτε τυχών (25) κατά τήν δδδν σιωπώντα 
opus al iquod quaerenlein et facere volentem, buic 

subvcuire jubcmus . 

Cap . L V I l . — Omnia urb is aedificia, cum sun l 
pulcbre locata , e i m i r u m in modum aucta sunt 
local ionis pre l ia ab i is qu i quondam tyrannice rcs 
Uonier i tarum rexcrunt ,Deo juvante, locationis pre-
tia imminui jubemus. Qu i solvebal novem nummos, 
scx praestel, s imil isque Gat in omnibus tertiae partis 
i i m m n u l i o . Qu i solvebat sex, det qua iuor , rel iquos-
que duos sibi babeal . E t caHera s irni l i ra l ione n u -
n ie rentur ; duas partes I r i buan l , ter l iamque r e l i -
n can t ; et ne quis in po.stcrum loca l ionum pret ium 
augere audeat. Sed, sicut cons l i lu imus , eodem ter-

κα\ διοδεύοντα πένητα θεάσοιτό τις, ού κραυγά-
ζοντα, άλλ' έπ\ διακονίαν διήκοντα, κα\ βούλοιτο, 
έλεούνταΙ (26) αύτδν κελεύομεν. 

108 Κ £ <Ρ· ΝΖ'· Τ * οικήματα πάντα τής πόλεως* 
δσαπερ είσ\ν ενοικιαζόμενα καλώς, κα\ αύξηΟέν-
τος (27) αυτών παραλόγως τού ενοικίου άπδ τών πρδ-
παλαι χαλεπώς κεχρατηκότων τά τών Όμηρι τών 
πράγματα, μετά θεδν προστάττομεν τά ενοίκια 
έλαττούσθαι. f 0 διδους εννέα νομίσματα παρεχέτω 
τά Εξ, κα\ τά λοιπά ύφειλούσθωσαν (28) έπ\ πάσιν, 
τουτέστιν τριμοιρούσθωσαν. Ό παρέχων έξ τά τ έσ 
σαρα διδότω, κα\ τά δύο κατεχέτω· κα\ τά λοιπά 
παραπλησίως άριθμείσθωσαν, κα\ τά δύο (19) διδό-
τωσαν, κα\ τδ έν άποκρατείτω, τδ λοιπδν μή τολ-

i i i ino admin is l ren lur , neque imminut ionem, neque C μώντος άπδ τού νύν προσΟείναι (30) ένοίκιον · άλλ', 
incremenlum accipienles. Quicunque vero locatio 
n is pre l io supra adjiccre ausus fuerit, vel mune r i -
bus quibusdam inqu i l inum expel lere , et pr.o eo 
a l ium iuducat, non majore l i c e i pre l io , ipse dico 
lalem v i r u m domi mercedem quasi auxisse, . . . p r i -
niuro publ icentur omnia is l ius bona, et ipse , l a n -
quam f ra l rum suorum osor, alque hujus praecepli 
nescius : < Quod ab alio oderis fieri t i b i , vide ne 
l u al iquando alter i facias, ι c i v i la i e ej ic iatur. S i 
aulem cujusdam sedis herus eam ad propr iam u t i -
l i ta l cm reipsa dcsi inat, l icent iam babeat quae volue-
r i t fac iendi ; sed hujus g ra l i a , ut educat i l l u m , i n -
ducat a l i u m , consl i tuto eodem locationis p r e l i o , 
nec tolam aedem occupare audeat. Non enim p c r -

ώσπερ προστετάχαμεν, τώ αύτώ δρψ διοικείσθωσαν, 
μήτε ύφειλμδν (51) μήτε προσθήκην δεχόμενσ. Rac 
δέ δστις τολμήσει ένοίκιον έπαναβιβάσαι, ή δώροις 
τισ\ν έξωθήσαι (32) ένοικον, κα\ άντ' εκείνου έτερον 
εισάγει, εΓτε κα\ είς τδ αύτδ ποσδν, αύτδς κρατήσαι 
φημί τδ τοιούτον ένοίκιον έν τψ οίκήματι προθυμη-
θείεν (35), πρώτον μέν είσκομιζέσθω τά υπάρχοντα 
αύτψ πάντα, κα\ αύτδς ώς μισάδελφος, κα\ ώς μή 
έγνωκώς τό · c "Οπερ σύ μισείς, έτέρψ μή ποίη
σης (34), > εκδιωκέσθω 108 τ ή$ πόλεως. Έάν δέ δ 
δεσπόζων τού οικήματος χρεοποιήται (55) αύτδ είς 
ιδίαν άνάπαυσιν τή άληΟεία, έχέτω βουλήν ποιειν 
πρδς δ βούλεται· κατά χάριν δέ, Γνα έξεώση τούτον, 
είσαγάγη δέ έτερον, τού αυτού ενοικίου προκειμέ-

mi t t imus , n is i sit inqui l inus pugnax v i r e l turbu- ^ νου (3G), μή τολμάτω τούτο σύνολον. Ού γάρ προσ· 
l cn lus , et spirans l u m u l l u m , e l Iratrum aut potius τάσσομεν, πάρεξ εί μή έστιν ό ένοικος μάχιμος τις 

ΝΟΤΛΕ. 
(24) Non corr igendum puto φασίν * conf. c. 69, ct 

t. IV , ρ. 336, n . 1. Cjeterum φησ\ν ct φασιν srcpissime 
confusa sunt . Scy lb ius A n l b . Pa la l . x u , 22 : Κα\ τί 
πάθω; φασ\νγάρ όράν μόνον. Propono φησίν. ι Puer 
feroculus jubel u l aspiciam l a n l u m , non langam. > 

(25) Forsau τυχόν. 
(26) S ic codex. Forsan ελεούν τε deficienle κα\ 

cum verbo. Scepissime l ibrar i i s syllabaeac vocabula 
Jong ioraexc idunl .Epis lohe Socrat. 30, p. 38 : Κατα-
μάΟοις δ' άν έν βραχεί τήν Ισοκράτους ίστορίαν έξ 
ων... Godex305t . i r c . κα\τήν παιόείαν qu ibusnon 
care l A l la t iana . Μοχ i b i d . ρ. 39 : Ά οίκω; οϊ πα ρ Λ 
σού χορηγίας τυγχάνων · codex e l A l la t iana, άδ. δέ 
τ ή ; παρά... Luc ianus As in . 22 : Τά δέ έτερα τών 

σκευών αυτού έν τή ύλη έκρυψαν. Codex 1510, αυ
τού που έν... 

(27) Codex, αύξηθέντων. 
(28) S i c c o d e x . 
(29) Forsan, τά δύο τρ ί τα. 
(30) Godex, προσθήναι. 
(31) Godex, ύφειλμών. 
(52) Godcx, τολμήσειεν οικιον... εξωθείσαι. Μοχ 

i t ia l im scribere είσάγειν. 
'33) l i a codcx, loco corrupto. 
(34) Tob . ιν, 5. 
(35) Codcx, χρεοποιείτε. 
(36) Godcx, έξεώσει t . εισαγάγει δέ έτερον τοΰ 

αύτοΰ, έν οικεί προκ... 
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κα\ θορυβώδης, κα\ πνέων ταρα/ήν, κα\ μισαδελ· Α bomimi in gencris od ium, vc l ad alia ncqui l i t t ope ia 
φίαν ή μάλλον μισανθ ρωπίαν, έτι δέ καί είς άλλα · maxime proc l i v is . 
τινά έπ\ κακία προχειρότατος. 

Κεφ. ΝΗ'. Έκάστψ γειτονιάρχη προστάττομεν τά 
έν τοις οΓκοις γινόμενα πολυτρόπως κατανοεΐν Ομάς. 
Κα\, εί σφάλματα τινα μάθετε γινόμενα, αναφέρετε 
ταΰτα τψ οίκοδεσπότη τοΰ οΓκου εκείνου · κα\ παρα
χρήμα διορθούσθωσαν. Έάν δέ παρακούη, ευθέως 
ήμϊν τοΰτο δήλον διά τοΰ άρξέτου, ήγουν τοΰ έπαρ
χου, καταστήσατε. 

Κεφ. Νθ ' . Πάς άνθρωπος δότω τψ οίκέτη αύτοΰ 
σύντροφον, κα\ δ ελεύθερος αύτοΰ σχήτω γυναίκα. 
Κα\ ταϊς θεραπαινίσι δότε συντρόφους, ινα έρεί (δ7) 
έκαστος τήν εαυτού παραμυθίαν, κα\ μή άμαρτάνω-
σιν. Ό δέ παραβαίνων τόδε τδ ευσεβές ημών πρόσ-

Cap. L V H I . — Quemque regionis praeiecium jube-
mus quae i n domibus liant muit is modis inspicere. 
E t si dc l i c ta qusedam cognoscil is fac la , referle ca 
domi i l l ius hero, et confesl im emendantor. S i vos 
audire recusat, p ro l inus nos hujusce r c i per niagi-
s t ra lum, eparchum s c i l i c e l , cer l iores faci lc . 

Cap . L I X . — Quiv is homo famulo suo de l consor-
tem, e l l iber habeal conjugem suam. E t famulabus 
dale consortes, u l habeat quisque solat ium suum et 
non peccent. Qui aul<fra v i o lave r i l boc re l ig iosum 
praeceptum nos l rum, auferatur ab eo servus caelebs, 

τάγμα, άφαιρείσθω τδν άζυγον οικέτην, κα\ ζη - Η pro poena, et anci l la consortem non habens, quia 
μιούσθω τήν μή έχουσαν σύντροφον θεράπαιναν, 
δτι πρόσταγμα βασιλείας ήκύρωσε,. κα\ νόμον τών 
Όμηρίτών ήθέτησεν. Τά δέ αφαιρούμενα οίκετικά 
πρόσωπα προσαγαγέτωσαν τώταμείψτψ βασιλικψ(38) 
ύπδ μιμνησκομένων H O ήμίν (39), κα\ καθώσπερ 
άποφήνωμεν γενήσεται. Εί δέ τίνες απολογούνται 
φάσκοντες, δτι ι Πένης είμϊ, φησ\, καί ού δύναμαι 
τψ οίκέτη μου ώνήσασθαι σύντροφον, > προστάτ-
τοντες αύτοις λέγομεν Εί πένη; εΤ, πώλησον κα\ 

regni praeceplum abrogavit, Homeritarumque legem 
conlempsit . Ablata aiuein mancip ia regio dispensa-
tori t radanlur , de quo pr ius meni io facla est , et 
sicut cons l i lu inms fiet.Quod s i nonnulH semeiipsos 
defendunt d icentcs , quia ι Pajiper s u m , a i t , nec 
possum servo nieo consortem emere, ι responde-
binius eis : S i pauper es, vende c l un icum servum 
tuum. Propter le en im commerc ia , quae fiunt s i n -
gulis d iebus , lascivire non sustinebimus. 

τδν ένα σου οικέτην · διά γάρ σέ τάς επιμιξίας τάς καθ* έκάστην γινομένας ού παρεώμεν φρυάττε-

σθαι (40). 
Κεφ. Ξ'. Τοϊς βουλομένοις παρθενεύειν μή έμπο-

δισάτω τις (41), κα\ τοις βουλομένοις άγνεύειν μή 
κωλύσητε (42). Ιδιόχειρα τε άπαιτείσθωσαν τού μή 
τρόπψ ταΰτα προσομιλείν έξ ύποκρίσεως, έν τώ 
κρυπτψ δέ άνομείν κα\ άμαρτάνειν · περιεχέτω δέ 

Cap. L X . — Volenlcs in v i rg in i la le vivere m 
quis impediat, e l casl i tale in scrvarc volentibus ne 

quis obstel . Requ i ran lur ab i is cbirograpbae p ro -
pr ia manu scriplae, ne veleralor ie boc modo v ivant , 
in abscondito a i i l cm in iqu i l a i em et pccca ium 

τδ Ιδιόχειρον αυτών κεφαλικήν τιμωρίαν. Ό δυνάμε-C faciant. V c r u m cx cbirograpba capi la l is poena i is 
νος χω ρ ε Γν χωρείτω. Καταλαμβανόμενοι δέ, κατά 
τδ ίδιόχειρον αυτών ύπομενέτωσαν. Φαρισαίους γάρ 
κα\ ύποκριτάς είς Κύριον Ίησουν πεπιστευκότας 
είναι ού βουλόμεθα, επισταμένους ψεύδεσθαι θεψ 
κα\ βασιλεύ σι. 

Κεφ. ΕΑ'. Πάς γειτονιάρχης, δς ού τηρήσει τόδε 
ημών τδ (43) τής βασιλείας θεοκέλευστον πρόσταγμα 
μετά τρόμου, κα\ αίδοΰς, κα\ εύλαβείας, άλλά αμε
λών, κα\ εΓτε δώροις παρορών τά εγγεγραμμένα έν 
τώδε ημών τψ προθέματι, κα\ φανεροπο ιού μένος, 
μετέωρον αύτδν κελεύομεν, άπδ τοΰ ευωνύμου ποδδς 
δεθέντα, άρθήναι έν μέσψ τής αγοράς κατά κεφαλής 
έπ\ στύλου, ήγουν έπ\ δοκούς τής οίασοΰν, κα\ ούτως 

i m m i n c a l . Qu i polest reccdere, recedat. Qui aulem 
deprcbensi fuer in l , poenas in cbirographa edicias 
l u a n l . Pbarisaeos enim et bypocritas in Doni imnn 
Jesum crcdentes esse no lumus , scienles Deo c l re-
gibus men l i r i . 

Cap. L X I . — O n i n i s regionis praefectus, qui regium 
i l l u d , e l a Deo jussum, praeceptum non obse r va l i l 
cum tremore, e l reverenl ia.et prudentia, s cdneg l i -
gens,vel rauneribusacceplis,quai scripta sun t inhoc 
prsecepto noslro despicere prscsumel , si cogni lus 
fuer i l , jubcmus eum suspensum, sinistro pcde v i n -
c tum, medio foroeiTerri capile prono, in palo, sc i l i ce l 
in trabe qualibet, e l sic paleae fumo inter ire , u i e l 

ύπδ άχυρου καπνιζόμενον (44) άποθανεϊν, Γνα κα\ ol ^ caeteri hoc documento admoni l i e rud ian lur . E x -
111 λοιποί άπδ τούδε σωφρονιζόμενοι παιδεύωνται. pedit enira scabiosum haedum unum, a grege se- V 

Συμφέρει γάρ Γνα λετ·ρωθε\ς εΤς έριφος άρθε\ς άπδ d u c l u m , necar i , neque grex lo lus o v i l i s , ab eo 
τής αγέλης έξολοθρίυθή, κα\ μή πάσα ή αγέλη τοΰ inquinatus , pcnitus deleatur. Hoc vero fiat in euiu 
ποιμνίου, λωβωθεϊσα (45) έξ αύτοΰ, είς τέλος άπο- pcr byparcbum. S i autem regionis praifeclum hy-
λήται. Τούτο δέ γενέσθω εις αύτδν παρά τού ύπάρ- parchus bsec nostra praeccpla v io lanlcm non poeua 

N O T J E . 

(37) S i c codex. Sensus poslulat εχη. D u c i l p ro -
nunl iat io ad propr ium minus verbum'αίρή. 

(58) Cf. p . 9 i , n . 1. * 
(39) Forsan dces inomen έπαρχων, vel γειτονιαρ-

χών. 
U0) Codex, φριάττεσθαι. 
(41) Codex, έμποδίσητό τ ι ; . 
(42) Forsan , κωλύσηται. 

(43) Forsan τόδε τδ ημών. N i omnino dc l e r lu r τί. 
cf. ρ. Ί Ι Ι , 8, ub i codex ntale τώο ε . 

(44) Conf. supra pag. 97, n 8 ad cap. 36. 
(45) l d ο$1>επ<:ω0εϊσα · conf. I. IV, p. 391, n . I. 

In provcrbio fer lur scabiosam ovcm lo luni i n q u i -
nare grogei»»; de qiio Scl io l t in Adagiai . sacr. ad 
1 C o r i i u b . v, 6. 

0 
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affeceril , ncque cxscquatur in cum boc pi issinit ini Α χου. Έάν δέ τδν γειτονιάρχην ό ύπαρχο; ταύτα τά 
justissimuinque pneceplum nos l rum, quxcunqne · προστάγματα ημών παραβαίνοντα ού τιμωρήση, 
iste passurus fuisset, ipse pat ia lur byparchus, ουδέ ποιήση έ π* αύτώ τόδε ημών κα\ εύσεβέστατον 
mansuetudinis n o s l r a iml ignal ionem incurrens . κα\ δικαιώτατον πρόσταγμα, τότε άπερ έμελλεν ύπο-

μένειν εκείνος αύτδ* πάθη δ ύπαρχος, τής ημετέρας 
γαληνότητος τήν άγανάκτησιν έ-ισπώμενος (46). 

Cap. L X H . — Praefeclus quisque in d i l i on issua j Κεφ. £Β'. Έκαστος γειτονιάρχης τάς έντή αύτου 
rogione negolial iones factas di l igenler inspic iat , ut έπικρατεία πραγματείας γινομένας άκριβολογείτω, 
juste fiaiU. Inspic ia l fora, quomodo a mercalor ibus ινα δικαίως πιπράσκωνται. Έταζέ τω δέ τάς αγοράς, 
vendantui merces; atque impr i ims qui vendunte is , πώς παρά τών πωλούντων ο'ινήθη τά είδη· κα\ μά-
exter i sci l icet mercalores, d i sp i c i an lu r ; a lquc i l a λίστα κα\ οί πιπράσκοντες αύτοϊς, φημι οί έξωπρά-
secundum rec lam jus l i l i am mcrces vendantur. Sa i - ται, έταζέσθωσαν ; xa\ ούτω κατά άρμόττουσαν δι-
pius enim magno p r e l i o , saepius parvo, sa»pius καιοσύνην κα\ τά είδη πιπρασκέτωσαν. Πολλάκις 
niediocr i e inunt. In foro oftinia justo pret io ve- γάρ πλουσίως ώνούνται κα\ πολλάκις ακριβώς, και 
neant, ut neque venditor sit sine lucro , neque pa- έν τφ μέσω πολλάκις· κατά τήν άγοράν ποιούν (47) 
r i tc r emptor laedalur. Β άκριβολογούμενα, κα\ πιπρασκέτωσαν, Γνα μήτε δ 

πιπράσκων άκερδής ή, μήτε ομοίως και δ ώνούμενος 
παραβλάπτηται (48). 

Cap. L X U I . — Quemvis l ini f icem aut tex lorem, 112 Κ ε 9 · Ε Γ ' · Πάντα λινηφικδν ( 4 9 ) ήτοι 
queinvis opificem cujusvis art is , sancla Domin ica , ύφάντην, κα\ πάντα τεχνίτη ν άπάσης επιστήμης, τή 
i ie unius quidem cap i l l i opus inchoare non permit- αγία Κυριακή μιάς τριχδς έργον ώς δπωσοΰν άψα-
l i m u s . S i qtiis hoc faciens dcprehensus fuerit, j u - σθαι ού προστάττομεν. Τδν δέ εύρισκόμενον έπι 
bemus in medio f o r o e l opus ejus et operis ins t ru - τούτω (50) κελεύομεν έν μέσω τής αγοράς τά έργα 
tnenla igne de le r i . αυτών κα\ τά εργαλεία αυτών πυρ\ άναλίσκειν. 

Cap. L X I V . — Q u i non rec ip iun l fami l i am oninem Κεφ. ΞΔ'. Τούς μή παραλαμβάνοντας πάσαν τήν 
magnis feslis et sancla Dominica , et abeuntcs in φαμίλιον (51) ταΐς μεγάλαις έορταΐς κα\ tft αγία 
sancta ecclesia pariter vespere Sabbal i et sancUe Κυριακή, κα\ απερχόμενους έν τή αγία εκκλησία 
Dominicae mane, et in l i lu rg ia ejus ct in vespere, δμοθυμαδδν έν τε τψ Σαββάτου έσπερινψ κα\ έν τψ 
i t scoram Iribus dignis v i r i s bis denunliet regionis δρθρψ τής αγίας Κυριακής, κα\ έν τή λειτουργία αύ-
praefecUis ut d iv ino parcant mandato. S i autem ^ τής έν τώ έσπερινψ, τούτοις έπ\ δίς κατ* ενώ-
tx inde non cis praescripta exscquan lur , auferatur πιον αξίων τριών προσώπων φωνείτω δ γειτονιάρχης 
ab i is omnis eorum substanl ia, et d imidiuro f ra t r i - ύπείκειν τή θεία κελεύσει, Κα\ έάν έκτοτε μήκατερ*. 
bus in egenonim bospi l io col local is d i v ida lur . R c l i - γάσωνται τα προστεταγμένα αύτοίς, άφαιρείσθωσαν 
quam vero parlem habca l s ib i pro Jucro hujus αυτών πάσαν τήν ύπδστασιν κα\ διανεμέσθωσαν τά 
regionis praefecius, cum assedentibus ei mi l i t ibus , ήμίσυ αυτών τοίς (52) έν τοϊς πτωχοτροφείοις τε-
tit majore curo studio inquis i t ionem perficiant de ταγμένοι ς άδελφοϊς. Τά περί λοι πα αυτών κατεχέτω 
i is oumibus q u « imperamus eis. δ τών έκεισε γειτονιάρχης είς εαυτού κέρδος μετά 

τών παρεδρευόντων αύτώ στρατιωτών, ινα κα\ προθυμίαν κέκτηνται τού ακριβώς τήν έρευναν είσπράτ-
τεσθαι περ\ πάντων τών προστεταγμένων αύτοις παρ' ημών. 

F INIS LEG1S» ΤΕΛΟΣ ΤΟΥ ΝΟΜΟΤ. 

Haec omnia in toroo novo cum scripsisset bealus Ταύτα πάντα έν τόμψ κ ενώ (53) γράψας δ μακα-

ftrchiepiscopus Gregenl ius, adiens rcl igiosissimo ρίτη; H 3 αρχιεπίσκοπος Γρηγέντιος, προσελθών 

regi Abramio dedit , quae rex coram se jussit per- έπέδωκεν αυτά τώ εύσεβεστάτψ βασιλεί Αβραάμ, 

l r g i . E l cu in legerenlur, magnopere gavisus est et Ό δέ βασιλεύς έκέλευσεν αυτά κατέναντι αύτοΰ 

ftpirilu exsul lav i t . Accedensque rex beali manus άναγνωσθήναι. Άναγνωσθέντων δέ αυτών, έτέρφθη 

oscula lus est , quibus ea scripserat , d i x i t que : \> λίαν κα\ ήγαλλιάσατο τώ πνεύματι. Κα\ προσελθών 

c Benedic la haec hora Domino, i n qua de te d ic tum δ βασιλεύς κατεφίλει τάς χείρας (54) τού μακαρίου, 

es l : ecce masculus natus est. > Beal issimus autem μεθ' ών αύτδς εκείνα γεγράφηκε, κα\ είπεν · ι Εύλο-

regi proposui l hsec transcribi in mu l l i s al i is l ibe l l i s , γη μένη ή ώρα εκείνη τψ Κυρίψ, έν ή εΐπον περ\ 

N O T i E . 

(46) Godcx, έπισπόμενος, male perrautalis ω et dtderim esse per ι scr ibendum ; cum nomen c la-
o. Jul ianus Misop. p. 355 : σύ δέ άξιοΐςτούς έν αυτή t ino linificium, linifex, factum esse v idea lur . 
νεανίσκου;. . φθεγ^εσθαι δσα άν ήδέως άκούσαις. (50) Codex, έπ\ τούτο. 
Codex Vossianus. δσον. lmo δσων, ut est in cod. (51) S ic codex. Exspcotabam φαμιλίαν, (amiiiam. 
1962. Quod nunc l cg i lur in Cyclope v. 175 διαλα- (52) In codice capu l ξε' voce τοίς inc ip i t . 
λήσο>μεν, pro διαλαλήσομεν, est in cod. 2817. (53) Rescr ibendum fere videtur κα-.νψ. 

(47) Uacodex habc l , loco impcrfcc io . (54) De manuum osculatione in l e rpre l esad L u c . 
(48) Codcx , παραβλάπτεται. N igr . 21 . 
(49) A l i i secundam syllabam per υ scr ibunt. C r o 
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σοΰ δτι, Ιδού Λ^δεν (55). > Ό δέ μακαριώτατος Α u i quisque rcgionis pracfcclus propr ium babcrc 
ύπέθηκε τφ βασιλεί μεταγραφήναι ταΰτα έφ' έτέροις posscl . 
πλείστοι; τόμοις, πρδς τδ έχαστον γειτονιάρχην κε-
κτήσθαι τδ Γδιον, 

Κα\ τούτου γενομένου προσέταξεν δ αρχιεπίσκο
πο; πάντας τούς γειτονιάρχας άπαντήσαι έν τή 
εκκλησία. Τού τε βασιλέως έκείσε παραγεγονότος 
μετά τής συγκλήτου κα\ πάσης τής" πόλεως, κα\ 
μετά τδ τελειωΟήναι τήν άγίαν προσκομιδήν (56), 
δεξάμενο; τδν τόμον, δν ίδίαις χερσ\ν ήν γράψας ό 
τιμιώτατος αρχιεπίσκοπος, εΐπεν τοΓς γειτονιάρχαις· 
ι Δεύτε, αγαπητοί μου, κα\ δέξαιθε τάς διατάξεις 
ταύτας έκ χειρδς Κυρίου, Γνα, γνόντες οτι ούκ άπδ 
τού τυχόντος είσ\ν απλώς κα\ ώς έτυχεν, άλλ' ούν 
παρά Κυρίου αύτάς παρειληφότες, έγχειρίζωμεν 

Quo faclo, j u ss i l archiepiscopus omncs rcgionte 
pncfoclos in ecclesia convenirc . Cumque rex co 
venissei cum s c n a i u e l omni civitatc, perfectosan-
clo offertorio, accipicns l i b c l l u m , quem propr i is 
scripserat manibus reverendissimus arcbiepiscopus. 
regionis prscfcctis d i x i t : c Vcni to , di lect i n i c i , r t 
accipite baec ins t i lu la e manu Domin i , ut, scienlcs 
ea non a quolibet neque quov ismodo facla, scdab 
ipso Domino accepta, vobis in manibus Iradamus.» 
Sumensque l i b e l l o s , coram omnibus leg i l cos. 
Qtiibus per l ec t i s , Iranscriptos l ibellos of lerri jus -

ύμίν. ι Ka\ λαβών τούς τόμους, άνέγνω αυτούς Β s i l ; allalosque sancto a l lar i imposuit . Quo faclo. 

ενώπιον πάντων. Καί μετά τδ άναγνωσθήναι έκέ-
λευσεν προσενεχθήναι τούς μεταγραφέντας τόμου; * 
κα\, ώ ; ήνέχθη σαν, 114 τεθεικβν αυτούς έν τφ 
άγίφ θυσιαστηρίφ. Τεθέντων δέ αυτών, κλίνας τδ 
γόνυ (57), προσηύξατο ό μακάριος, καί φησιν · 
ι Καρδιογνώστα, δίκαιε, άπό^ητε, φοβερέ, ίσχυρέ, 
μεγαλοδύναμε, άγιε, Κύριε, έκτεινον τδν βραχίονα 
σου τδν ύψηλδν, κα\ άγιον, και ίσχυρδν, κα\ φοβερδνρ 

καΛ μέγαν (58). Κα\ έπιλαβόμενος τούτων τών τόμων 

flexo genu, precatus es l bealus d ix i lque : « T u qu i 
corda inspic is , jus le , ineffabilis, formidandc, for i is , 
magnipotens, sancte, Domine, extcndc bracb ium 
tuum excelsum et sanctum , et fortem, et t e r r i b i -
l c m , et magnum. Suscipicnsque hos libellos anta 
oculos luos pure consti iutos, part ire eos servis 
tuis sicut o l im pcr Moyscn sepluaginta v i r i s s p i r i -
tum qui erat in eo, et sicut sanctis tuis apostoiis 
igneas l inguas. ι 

τών πρδ τών οφθαλμών σου τών άχραντων προκειμένων, διαμέρισον αυτούς τούτοις τοΓς δούλοις σου, 

ώς ποτε έπι Μωύσέως τοις έβδομήκοντα άνδράσι τδ πνεύμα τδ έπ' αύτώ (59), καί ώς τοις άγίοις' σου 

άποστόλοις τάς πυρίνας γλώσσας (60). ι 
Ταύτα αύτοΰ προσευξαμένου, πνοή βιαία Ιττνευσε 

παρά Κυρίου, ώς άπδ τοΰ θυσιαστηρίου, έπι τούς 
τόμους, κα\ έπάρασα αυτούς άπδ τόπου ού Ικειντο, 
ώσανει φύλλα άνεμος έπ\ τοΰ αέρος, έν έκάστφ τών 

Ha?c eo prccante, flavii sp i r i lus vehemens a Do-
mino , qnasi ab a l tar i , in l ibc l los , et sublcvans eos 
e loco ub i erant repos i i i , sicut folia venlus pcr 
aera, in singulis regionis prafec l is , allevans eorum 

γειτονιαρχών, κουφίσασα τούτων τούς κόλπους, αύ- C sinus, eos deposui l . Facto hoc mi rab i l i prodigio, 

τούς έναπέθετο. Τούτου τού παραδόξου θαύματος 
γεγονότος, φόβου κα\ έκστάσεως άπαντες οί έκεισε 
σύν τ ψ βασιλεί κα\ τοίς μεγιστάσιν αύτοΰ έπληρώ-
θησαν, 115 χο^ήν ίδείν απαντάς έκπληττομένους, 
χα\ τδν Δεσπότην Κύριον Σαβαώθ τή έκτάσει τών 
χειρών ύπερυψοΰντας και μεγαλύνοντας. 

Ό δ έ αρχιεπίσκοπος είπε τοίς άρχουσιν * * · Ίδετε, 
αγαπητοί, δτι παρά Κυρίου τοΰ θεοΰ ημών τάς έν 
τοίς τόμοις θεία; παραγγελίας έδέξασθε. Τδ λοιπδν 
μετά φόβου θεόΰ καί τρόμου (61) διατηρήσατε αύ
τάς, Γνα και έν τψ νΰν αίώνι ήρεμον κα\ ήσύχιον 
βίον ζήσωμεν, Κυρίου παντοκράτορος ήμίν τούτο 
νέμοντος, κα\ &ν τψ μέλλοντι δέ ζωήν τήν άτελεύ-
τητον κληρονομήσο>μεν. ι 

t imore et rapi tu omncs aslantes cum rege ejusquc 
proceribus implet i sunt , e tv idere erat omnes per-
culsos, et dominatorem Dominum Sabaotb exlcnsia 
manibus venerantes et magnificanles. 

Archiepiscopus vero prasfectis d i x i t : ι Videtf*, 
d i lect i , quoniara a Domino Deo nostro d iv ina iri bis 
l ibe l l is mandata accepistis. Deinceps cum l imore 
Dei et tremore observate ea, ut et i n hoc SOMMIIO 
placida tranqui l laquc \ i ta fruamur, Dumino ipso 
omnipotente leges nobis dante, et i n ftiluro v i i am 
cui non erit finis obl ineamus. ι 

N O T i E . 

(55) Job ιιι, 5 : Άπόλοιτο ή ήαέρα έν ή έγεννή
θη ν, κα\ ή νύξ εκείνη ή είπαν Ίοού άρσεν. 

(56) Missae of fertor ium, Greccis et αναφορά 
i i c l t u n . 

(57) Gregentius i n D i spuL f. 195, 2, κλίνας τδ 
γόνυ... εΐπεν έκ καρδίας. Sed, ut paleat quantum 
a') ed i lo discrepet lex lus codicis CoisL 255, tolam 
sentenl iam promam. Guloniana igitur : συν-
έδριον κα\ δ μακάριος μήκοθεν τού συνεδρίου άπιών, 
ίσ τη είς προσευχην και κλίνας τδ γόνυ εως έδάφων 
τοίς καΛ άναστάς, κα\ έκτείνας τ ά ; χείρας αύτοΰ είς 
τον ούρανδν, πάντων δρώντων, ειπεν έκ καρδίας. 
God . f. 116, 1 : . . . συνέδριον έθαύμαζε δέ ό βασι-

P A T R O L . G H . L X X X V I . 

D λεύς κα\ οί μεγιστάνες αύτοΰ εί τοΰτο φρικτδν 

aμείον τελέσει δ αρχιεπίσκοπος· δ δέ μακάριος 
κοθεν τοΰ συνεδρίου ολίγον γεγονώς, ίστη είς 

προσευχην · κα\ σχηματίσας αύτδν ήθει σεμνότητος 
κα\ Ιεροπρεπεστάτψ καλλιερήματι (ήν γάρ κα\λίαν 
πραότατος), κλίνας τδ γόνυ τρ\ς έπϊ τδ αύτδ μέχρις 
εδάφους τής γής, προσεκύνησε Κυρίψ τψ θεψ, κα\ 
έκτείνας τάς χείρας αύτοΰ είς τδν ούρανδν. εΐπεν. 

(58) Codex, μέγα. 
(59) Codex, τδ έπ' αυτών. Quod immutav i , secu* 

tus narrationem bib l icam N u m . x i , 25. 
(60) Act . apost. n , 3. 
(61) Cf. pp. 69, 76. 
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l l j r e ct inulta a l ia cuin ad eos archiepiscopus 

efxit, ab i e run l omnes in domos suas, glorificanies 

Deum. R c x vero, bcati arcbiepiscopi manu a r r c -

pta, eum ad prandiuin deduxi t . 

C.onsti l i i t i i g i tur pra3fecli post haec i n regione 
quam s;»rlili c r an l , s ibi amc oculos praposi t is re -
gus ins tuu l i s , exsf.quebnntur cum veneral ione, et 
i re inorc, e i pn id ntia qiKCcuuque s ib i mandai is 
ims prrescripta crant. E l vidcro erat bomines bo-
nt*sio5 punores , ut scr iptuin e s l , auro puro et 
&iucero. Ambu laban i en im cum l imore et tre-
niorc omnes, scriptaqiie in regiis l ibel l is cc lcr i ter 
p ler iquc exscqucbantur inv i t i et nolenles, i i a ut 
impleretur a propbcta dictus d iv inus sermo : 
ι Non est ru ina maceria?, ncque elamor, neque 
transitns in platcis coruni . > E t posiea : « Bca ium 
d ixe run l populum, ait , cui hxc s u n l : e l beatus 
populus, cujus Dominus D e u s e j u s . > 

Quae cum ita fierent, et Ha consequercnlur, rex-
que proplerea Dominum laudaret , ncquc q u i d -
quara injuste agere auderent procercs ejus, o m -
ne.-que i i i i tni la l«titia e xsu l l a r en l , supcrvenerunt 
et JudaVi, s icut eis prspscriplum fuerat, exacio jam 
quadraginla d i c rum spatio. 

Cum igitur ad dispulandum convenissent, rexque 

meminisset, apparalu i n ibeatru facto (aula aulem 

i l lud maxima et p r ima rcg iarum aedium superre l ) , 

h i c ig i tur apparatu iacto, ouinibusque cohort ibus 

•ongregatis, e lc . 

>ISG. T A P H A R E N S I * θ » 

\ Ταΰτα τοΰ αρχιεπισκόπου κα\ έτερα πλείω πρδ; 
αυτούς άποφθεγξαμένου, άπήλθον άπαντες είς τοΰ; 
οΓκους αυτών, δοξάζοντες τδν θεδν. Ό δέ βασιλεύς, 
λαβόμενος τής χειρδς τοΰ μακαρίου επισκόπου έπϊ 
τφ άριστήσαι άνακεχώρηκε. 

Καθεσθέντες ουν οί άρχοντες μετά ταΰτα έν τή 
λαχούση αυτών γειτονία (62), προκειμένων τών 
βασιλικών διατάξεων έμπροσθεν αυτών, έπραττον 
μετά αίδούς, και τρόμου, κα\ εύλαβείας, καθώσπερ 
αυτούς τά διατάγματα παρεκελεύοντο. Και ήν ίδειν 
τούς ανθρώπους έντιμους μάλλον, κατά τδ γεγραμ
μένον (63), ή τδ χρυσίον τδ καθαρδν και άόολον. 
Περιεπάτουν γάρ μετά φόβου κα\ τρόμου άπαντες, 
κα\ τά γεγραμμένα έν τοις βασιλικοϊς τόμοι; κάν 
τάχα οί πλείους έξετέλουν H 6 άκοντες κα\ μή 

^ βουλόμενοι, ώστε τδ τηνικαύτα πληρωθήναι κα\ τδ 
παρά τού Ιΐροφήτου (64) είρημένον θείον λδγιον, τό · 
f Ούκ ?στι κατάπτωμα φραγμού, ούτε κραυγή, ούτε 
διέξοδος έν ταϊς πλατείαις αυτών · ι κα\ έπειτα* 
« Έμακάρισιν τδν λαδν, φησ\ν, ψ ταύτα έστι, καί 
μακάριος δ λαδ; ού Κύριος δ θεδς αυτού, t 

Τούτων ούτω γινομένων (65) και ούτω παρακο-
λουθησάντων, κα\ τού βασιλέως έπ\ τούτοις αίνούν-
τος τδν Κύριον, κα\ τών μεγιστάνων αύτοΰ άδικείν 
τδ οίονούν μή τολμώντων, κα\ πάντων άπείρω (66) 
χαρά εύφραινομένων, παρεγένοντο κα\ οί Ιουδαίοι» 
καθά κα\ έκελεύσθη αύτοΤς (67) ήδη τής διελθούσης 
προθεσμίας τών τεσσαράκοντα ήμερων. 

(68) Ώς δέ παρεγένοντο τού διαλεχθήναι, κα\ τοΰ 
βασιλέως ύπομνησθέντος, ετοιμασίας έν τφ θεά-

^ τρω (69) γεγονυίας (αυλή δέ τοΰτο μεγίστη καΛ 
πρώτη τών βασιλείων (70) περίεστιν), έκεισε τοι
γαροΰν τής ετοιμασίας γεγονυίας χα\ πάσης τάξεως 
άθροισθείσης, κ. r . Λ. 

m) Conf. ρ. 73. n . 7. 
(63) Isa. xn i . 12 : Έσονται c l καταλελετμμένοι 

έντιμοι μάλλον ή τδ χρυσίον τδ άπυρον.—Lod. ή 
τδ ώς τδ χρ. Fors . ή ώς τδ χρ. Malus sp i r i lus in ή 
pro ή ne notandus quidem esset, n i ad simi lem 
duceret errorem ab Artemidoro amovendnm, i , 7 9 : 
Ζηλοτυπίαν, ή μάλλον dv έπ\ τούτφ γένοιτο * imo ή· 
videttzr ή esse l ypomra mendom. 

(64) Psa l . CXLIII, 14, 15. 
(65) H ic inc ip i t eodex V lndobon. Diepula l ionU 

Greffenlii cura ΉΘΗΜ«Η> lodao, qnae mox etquilec» 
(66) Fabr i c ius ve l l i b r a r i u * oreisit άπείρω. 
(67) ,Conf. p. 72. 
(68) H inc incipi t ed i lus a Gulonio Disputationis 

cmn Herbano textus, i n muhis roultom a codice 
discrepans : cf. p. 114, not. 1. 

(69) Godex V indobon. , θολοτφ. Guloniana, θρελ-
λέτφ. 

(70) Cod . βασιλέων. V indobon. ct Guloniana, 
βασιλειών. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ 

ΓΡΗΓΕΝΤΙΟΥ, 
ΑΡΧΙΕΜΣΚΟΏΟΥ ΓΕΝΟΜΕΝΟΥ ΤΕΦΡΩΝ, 

Δ Ι Α Λ Ε Ξ Ι Σ Μ Ε Τ Α Ι Ο Υ Δ Α Ι Ο Υ ΕΡΒΑΝ Τ Ο Υ Ν Ο Μ Α 

5 9 9 SANCTI GREGENTII, 
ARCHIEPISCOPI TEPHRtNSIS, 

D I S P U T A T I O C U M H E R B A N O J U D J E O . 
Interprete Nic. GULOJCIO. 

( G A L L A N D . Veterum Patrum Biblioth. t. X I , p. 599.) 

HOCDIALOGO FIDES CHRISTIANA, TUM DIVINORUM OHACULORUM EXPOSITIONE, TUM MIRACULORUM 

E F F E C T U CONFIRMATUR. 

P R I M U S C O N G R E S S U S . 

Τελεσθείσης ήδη της προθεσμίας τών τέσσαρα- Α D i c rum quadraginta stato prarfni loque lempore 
κοντά ήμερων, παρεγένοντο οί Ιουδαίοι τοΰ διαλε- jam demum peraclo, Judsei ad d ispu landum, sicut 
χθήναι, ώς έκελεύσθησαν. Κα\ τής δοκιμασίας έν jussi fuerant, convenerunl . Proba l ionequ idem facta 
τψ θρελλέτψ γεγονυίας (αυλή δέ τοΰτο μεγίστη in Threl leto (baec aulem aula est regiarum maxima 
καί πρώτη τών βασιλειών έστι ) , πάσης τε τής τά- et pr ima) , omnique ordine congregalo, et sacro 
ξεως άθροισθείσης παρούσης, κα\ τής Ιεράς συγ- senalu prsesente, rex et iam adfuit cum sancl is-
κλήτου, παρεγένετο δ βασιλεύς άμα τψ άγιωτάτψ simo archiepiscopo. Atque ipsi postquam conee-
άρχιεπισκόπω. Κα\ χαθεσθέντων αυτών επέστη περ\ , derunt, to l ius c i v i l a l i s ad audiendum concursus 
κύκλω αυτών πάσα ή πόλις αθρόως. Είσελθόντες ούν iactus est. Iugressi i g i iur Judaii Herbanum d ispu-
κα\ οί Ιουδαίοι Εστησαν Έρβάν ώς ήγούμενον τοΰ tationis auctorcm et ducem con^ti luerunt. H ic v i r 
λόγου αυτών. "Ην γάρ αύτδς άκρα πεπαιδευμένος certe erat apprime doctus, legcm intel l igens, et 
τδν τε νόμον, κα\ τάς τών προφητών θείας δέλτους, sacros propbetarum l ibros, et Octateuchum, et r c -
τήν τε δκτάτευχον, κα\ τά περίλοιπα. Ός δέ παρ- Hqua scr ipta . Ut autem Scr ibarura et PbarisifiO-
έστη κύκλψ αύτοΰ τδ πλήθος τών Γραμματέων κα\ ™ Η Ι et legis doctorum (erarU en im ex opmibus 
Φαρισαίων, κα\ νομοδιδασκάλων · έκ γάρ πασών τών c iv i la i ibus principes ipsorum doctores, et qu i ec ien-
πόλεων ήσαν συνηθροισμένοι οί μεγάλοι αυτών, καί t ia et eloquentia valebant, ex regis edic lo con -
δσοι δυνατοί έν λόγψ κατά τήν πρόσταξιν τοΰ βασι- gregati) hunc c i rcumstcr i t mul t i tudo , alto silentio 
λέως · σιγής δέ γεγονυίας ού μικράς, δ άρχιεπίσκο- facto, arcbiepiscopus ad ipsum omnemque Judaeo-
πός φησι πρδς αύτδν, ήτοι πρδς πάσαν τήν συν- r u m coelum sermone converso d i x i t : 
αγωγή ν τών Ιουδαίων · 

Ο ΑΓΙΟΣ ΑΡΧΪΕΠ1Κ0Π0Σ. Τής νυκτδς διελθού- S A N C T U S AUCI I IEP iSCOPUS . Cum nox praHer-
σης, κα\ τοΰ Ηλίου άνατείλαντος τής δικαιοσύνης, ier i t , ct Sol justilia? s i l exortus, quam ob causam 

δι* ήν αιτίαν φιλονεικείτε τώ φωτ\ αύτοΰ ενάντιου- cjus luc i contumaciter res ist i l is , adversantcs, neque 
μενοι, καί μή πιστεύοντες είς αυτόν; i n ipsum crcdentes? 

Ν Ο Τ , Ε . 

( I ) *Ep6ar τούνομα. P ro inscr ip l ione Έρβάν τοΰ cctur , Juda»o nomen fuisse Herban, tometsi is Her -
νομοδιδασκάλου qua3 est i n al i is , legitur, prout ed i - ban νομοόιοάσκαλος appel le lur infra, ut suu ioco 
nius, i n veteri codice, Έρβάν τούνομα * ut signiQ- adnolabimus. G U L O N . 
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H E R B A N U S . S i i g i lur So l exor lus lucet, et nos Α ΕΡΒΑΝ. ΕΙ ούν δ "Ηλιος έξανέτειλε, και ημείς οί 
4o i i n Deum legis credimus, ut l u d ic is , ejus luc i 
adversamur : quanto magis vos, qu i gentes extra-
neae estis, et qui a lege d iv ina e l a Deo da la aliena 
statuitis tanquam oracula? 

S. A R G H . Gujus ig i tur sumus, nos qu i ex gen-
l ibus , crea lura et fac iura? 

H E R B . Dc i v ide l icct . Ipse enim fecit nos u l ros -
que. 

S . A R G H . Quam ig i tur praerogalivam vos p r a 
nobis habel is? 

H E R B . Quam supra iEgypl ios consecuti sumus. 
S. A R C H . Oslende ig i tur , qua in re pracc l l i t i s , 

c l majorc bonore digttandi estis. 
H E R B . Ignoras magna miracula quae in iEgypto 

ct 600 m i n a " Rubro et in deserlo Deus per M o - Β έν γή Αίγύπτω και έν Ερυθροί θαλασσή, και έν 

είς τδν θεδν τού νόμου πιστεύοντες, ώ ; σύ φής, 
έναντιούμεθα τ φ φωτ\ αυτού, πόσφ γε μάλλον ύμ.̂ ίς 
τά αλλότρια έθνη, άτινα αλλότρια χρηματίζετε τού 
Οεοσδότου νόμου ημών κα\ θείου ; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Τίνες (2) έσμέν άρα ημείς οί έξ 
εθνών, κτίσμα και ποίημα ; 

ΕΡΒΛΝ. Τού θεού δηλονότι. Αύτδς γάρ έποίησεν 
αμφότερους ήμά:. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Ποίαν ούν προτίμησιν ύμείς υπέρ 
ημάς κεκτησθε ; 

ΕΡΒΑΝ. Οίαν Ιχομεν υπέρ τούς Αίγυπτίους. 
Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Δείξον ούν τήν προτίμησιν. 

ΕΡΒΑΝ. Ούκ έγνως τά μεγάλα θαυμάσια άπερ 

svn mirabi l i ter fec i l , cum egressus cst Israel, de-
inersis et aqua exsl inct is iEgyp l i i s , ipse vero con-
servalus cvasi t? 

S. A R G H . Inter vos et jEgypl ios d iscr imen n u l -
lum est. Nam il los mari obrulos suffocavit ; vos 
vero in deserlo pros lrav i t : e l qu i Hubrum mare 
incisum ac d iv isum pertransi is l is , tanquam per s ic-
t u m ct ar idum s o l u m ; in ipso por lu naufragium 
fcc is l is , niale in deeerto finicnles, Nam ex scxcen-
tis et amplius popul i m i l l i b u s , Galeb et Jesu Nave 
filius, b i sol i d igni sunt bab i l i qui Terne P romis -
sa? bap.reditalem acc iperenl . E n quo modo vos Deus 
p lur i s quam jEgypl ios fec i l . 

H E R B . Gui manna e coelo Deus in desarto pluere 
fecit, Israelit ico populo, an ^Egypliis ? * 

S. A R C H . T u vero utrum ccnscs apparuissc ho -
norabi l ius et praesiabilius, jEgypt ium cdu l ium ct 
escii lentum quod edcbas, an maima coelcsle i n 
descr lo^ 

H E K B . Manna sane. 
S. A R G H . Quomodo in deserto, mentc veslra et 

rogitatione ad prist ina revcrs i fuisl is, concupiscen-
les caepe et a l l ia , e l camee suil las i n lebetibus 
el ixas, omnemque jEgypt iorum c ibum, manna ad 
odium et nauscam faslidientes? 

H E R B . Perperam patres nos l r i gacros Israelis 
popuii Itbros ultro e l sponle i n l inguam Grrecam 

έρήμω, δ θεδς διά Μωσέως, τή έξόδω τού Ισραήλ, 
έτερατούργησεν, πνίξας τούς Αίγυπτίους ύπδ τδ 
ύδωρ, κα\ αύτδν διασώσας; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Ουδεμία διαφορά υμών και τών 
Αίγυπτίων. Εκείνους γάρ έπνιξεν έν τή θαλασσή, 
κα\ ύμά; κατέστρωσεν έν τή έρήμω· κί ι οί διαβάν-
τες τήν Έρυθράν θάλασσαν ώς διά ξηράς, έν τψ 
λιμένι έναυαγήσατε, κακώς έν έρήμω τελέσαντες· 
άπδ γάρ τών εξακοσίων κα\ έπέκεινα χιλιάδων τού 
λαού, Χαλεβ κα\ Ιησούς δ τού Ναυή, ούτοι μόνοι 
κατηξιώθησαν κληρονομήσαι τήν γήν τής επαγγε
λίας. "Ιδε ούν πώς υμάς προετιμήσατο τών Αίγυ
πτίων ό Θε4ς. 

Καί Ο ΕΡΒΑΝ. Κα\ τίνι τδ μάννα έκ τού ούρα· 
1 νού έβρεξε ν έν τή έρήμω, τφ Ισραήλ, ή τοίς Αίγυ-

πτ ίο ι ; ; 
Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Σύ ποίον οίε ι πεφηνέναι τιμιώτε-

ρον, τά εδώδιμα &περ ήσθιες έν τή Αίγύ~τω, ή τδ 
μάννα έν τή έρήμω; 

ΕΡΒΑΝ. Τδ μάννα δηλονότι. 
Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Κα\ πώς έστράφητε έν τή έρήμω 

τή διάνοια υμών είς τά οπίσω, έπιθυμήσαντες κρομ-
μύων και σκορόδων, τών έν τοίς λέβησί τε ύείων 
κρεών, κα\ πάσης τής Αίγυπτίων τροφής, μισήσαν-
τες τδ μάννα; 

ΕΡΒΑΝ. Κακώς κατέστρεψαν οί πατέρες ημών 
έκοντ\ τάς βίβλους τού Ισραήλ είς τήν Ελλάδα 

conver t e runt : ut his vos Sludiose ct obnixe i n - ̂ γλώσσαν , ινα ταύταις έμφιλοχωρούντες ύμείς έπι-
sistenles, nobis oninibus os obslruerel is . 

S. A R G H . Guin vidisset Deue, quod non in bis 
probaremini , mult is modis eos nobis tanquam tbe-
sauros rcconditos asservavit. 

H E R B . S i quidem, n t ais, non probal i sumus, 
undc deducuntur prophelse? 

S. A R G H . Propbelae a Domino, velut angcl i , id 
est, in lernuntt i quidam, ad nos missi fueruni , nobis 
ct voluntateni e i consi l ium praepotentis Dei decla-
rantes, quoniam ex vobis non fuerunt. 

H E R B . Moses et Aaron, ct Jesus Navc, ct Sam-

στομίζητε πάντας ημάς. 
Και Ο ΑΓΙΟΣ. Έωρακώς δ θεδς οτι ούκ ευδοκι

μείτε έν αύταίς, πολυτρόπως ήμίν ταύτας έταμιεό -
σατο. 

Και Ο ΕΡΒΑΝ. Είπερ ούκ εύδοκιμήσαμεν, ώ ; συ 
φής, πόθεν κατάγονται οί προφήται ; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Οί προφήται παρά Κυρίου, ώς 
άγγελοί τίνες πρδς ημάς απεστάλησαν, σαφηνίζον-
τες ήμίν τού παντοκράτορας τδ θέλημα τε και βου
λή μα, έπε\ έξ υμών ούκ έχρημάτισαν. 

ΕΡΒΑΝ. Μωσής κα\ \Ααρών, κα\ Ιησούς, κα\ 

N O T i t L 

( ζ ; ϊ ϊ ν ε ς . For le τίνος. b . 
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Σαμψών, και Σαμουήλ, και Δαυίδ, καΐοί μετ' αυτούς, Α son et Samuel , et Dav id , et qu i poat ipso* nonna 
άρα ούκ εΙα\ σπέρμα "Αβραάμ; 

Και Ο ΑΓΙΟΣ. Φημ\ κάγώ, σπέρμα τού Αβραάμ 
αληθώς είσι. Κα\ γάρ αύτο\ τά έργα τού Αβραάμ 
έπεδείξαντο, κα\ δικαίως υίο\ αυτού ονομάζονται · 
ύμείς δέ π δ ^ ω απέχετε τών δικαιοπραγιών τού 
Αβραάμ. Εντεύθεν ούν κατέπαυσεν δ θεδς τά υμών, 
κα\ ημάς έξανέστησε τού εΤναι τέκνα τοΰ "Αβραάμ. 
Είρήκει γάρ πρδς αύτδν δ θεδς · Καϊ εύΧογηθή-
σονται έτ σοϊ πάσαι αί φ ν Χαϊ τής γής. "Ιδού ούν 
λελάληκε, κα\ έγένετο. Άπδ γάρ τών περάτων τής 
οίκουμένης πιστεύσαντες λαο\, φυλα\ κα\ γλώσσαι, 
είς Πατέρα, κα\ Υίδν, κα\ Πνεύμα άγιον, ευλογούν
ται παρά τοΰ Παντοκράτορος, διά τήν καλήν πίστιν 
αυτών, σύν τφ πιστψ αύτοΰ κα\ τιμίψ θεράποντι 
Αβραάμ. ^ 

ΕΡΒΑΝ. Πόθεν ούν έξελάβεσθε Πατέρα, κα\ Υίδν, 
κα\ Πνεύμα πιστεύειν, κα\ είσφέρετε είς τδ μέσον 
τρείς θεούς αλλόκοτους; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Ός βλέποντες τοίς διανοίας όφθαλ-
μοίς, ούτω φρονοΰμεν τδν θεδν ένα έν τρισι προσ-
ώποις, καί τρισίν ύποστάσεσι. Τρεϊς δέ θεούς δ 
είσφέρων, έπικατάρατος. Τδν γάρ νουν τού Παντο
κράτορος, ώς αίτιον πάντων, Πατέρα όνομάζομεν * 
τδν δέ Λόγον, ώς άπδ τού νοΰ γενόμενον, Υίδν άξίως 
προσαγορεύομεντδ δέ Πνεύμα τδ άγιον ώς έκ τοΰ νοΰ 
έκπορευόμενον, έν δέ τφ Λόγφ άναπαυόμενον, κα\ 
ζωήν τοίς πάσι παρεχόμενον, Πνεύμα όνομάζομεν. 

ΕΡΒΑΝ. Τφ Μωΰσή κα\ τοις προφήταις πώς ούκ 

sunt semen Abrahae ? 
S. A R C H . Ego equidem dico, quod vere s a M 

semen Abrahae. E ten im ipsi opera Abrahse osten-
derunt : et merito filii ipsius nominantur . Vos 
aulem longe abestis a justi» ipsius Abrahae actio · 
nibus. E a m ob causam quae vestra sunt, cessare 
feci l Deus, et nos exsusci lavit , ut essemus filii 
Abrahse : bu ic enim d ixera l Deus : Et benedicentur 
in te omnes tribus lerrw Ecce ig i tur locuius est, 
et factum est. Nam a fmibus orbis terrarum qu i 
populi c l t r ibus et linguae in Pa l r em, et F i l i u m , et 
Sp i r i tum sanctum crediderunt, ab Omnipotente b c -
nedicuntur propler egregiam fidem ipsorum, cum 
fideli ipsius et honorabi l i faniulo Abraha iuo . 

I IERB . Unde ig i tur Patrem, et F i l i u m , et S p i r i -
tum sanctum credere acccpistis, atquc i n mediuui 
tres monslrosos ac portentosos dcos induc i l i s ? 

S. A R C H . Tanquam mentis ocul is inluentes, sic 
senlimus : unum in Iribus hypostasibus sivc per-
sonis credenles. Tres autem deos qu i inveb i l et 
profcrt , exsecrandus. Nam roentem Oranipotenlis, 
ut omniuro causam, Patrem nominamus : Ye rbum 
au lem, ut a uiei i le geni tum, filium digne appcl la-
mus : at vero S p i r i l u m sancluni ut a menle p ro -
cedenlem, et i n Yerbo requiescentem, v i lamque 
omnibus largientem, Sp i r i tum d ic in ius . 

H E R B . Mosi et prophct is quomodo Deus rnm 
Ιξέθετο δ θεδς πιστεύειν είς Πατέρα, κα\ Υίδν, κα\ Q pnficepit in Patrem, et F i l i u m , et S p i r i l u m sanctuin 

άγιον Πνεύμα, άλλ* ή μόνοις ύμιν νεωστί 
έξευρηκόσιν, ώς ύμείς φατε; 

Ο ΑΓΙΟΣ. Τψ Αβραάμ μέν έν τύπω ύπέδειξεν δ 
θεδς, δτι υίδν έχει, κα\ ότι μέλλει άνθρωπος γενέ
σθαι, κα\ δτι μέλλει σφαγιάζεσθαι, κα\ δτι μέλλει 
άποθνήσκειν, καί ούκ απόθνησκε ιν. Τδν γάρ Ισαάκ, 
δι* άγάπην θεοΰ προσταχθείς σφαγιάσαι Αβραάμ, 
τή προαιρέσει έσφαξεν, καί ούκ έσφαξεν, έτελείωσε, 
και ούκ έτελείωσε. Ζώντα γάρ αύτδν έκ τών απροσ
δόκητων ύπέστρεψεν. Ούτω καί Κύριος δ θεδς έσφα
ξε τδν Υίδν αύτοΰ υπέρ τής σωτηρίας τού κόσμου* 
άλλά γε τή τρίτη ήμερα άναστάς κάν έσφάγη, ούκ 
έσφάγη # κάν άπέθανεν, ούκ άπέθανεν · ένίκησε γάρ 
τήν σφαγήν, κα\ ήττήσας τψ θανάτψ τδν θάνατον, 

credere, sed vobis solis qu i nuper hoc commenti 
cst is , ut vos asseveratis? 

S. A R G H . Abrahamo quidem in figura Deut 
ostendit, quod filium babet, et quod homo uasc i -
turus esset, immolandus, mor i lu rus , et non mo-
r i turus . Abrabamus enim Isaacum f i l ium immolare 
jussus, pro ea quam erga Deum habuit cbar i la le , 
volunlate et consi l io capto jugulavi t , c l non jugu-
lavi t , 601 consummavit et non consummavit . 
V i vu m en im ipsura ex inopinal is et insperatis do-
raum reduxi t . S ic Dominus Deus, pro mund i salutc, 
F i l i u m suum jugulavit : sed h i c ler t ia die resur-
gcns, tametsi jugulalus fuit , non tamcn jugulatus 
fu i t ; etsi mor luus , non tamen e s t m o r t u u s ; v ic i t 

ώς θεδς αληθής κα\ τέλειος άνθρωπος, έδειξεν έν D enim jugulationem : et morte mortem superans, 

άληθεία, δτι Υίδς ήν θεού. Κα\ δ Μωσής δέ λέγει έν 
τή Κοσμοποιία έμφαίνων τδν Υίδν τού θεού* Καϊ 
είχε, φησ\, Κύριος ό θεός. Κύριος δ Υίδς, θεδς δ 
Πατήρ, καί δπερ λελάληκε, τδ Πνεύμα τδ άγιόν 
έστιν* δ γάρ λόγος άνευ πνεύματος ξηρδς ούκ οιδε 
προσέρχεσθαι. 

ΕΡΒΑΝ. Κα\ εί ούτως έστ\, δι' ήν αίτίαν λελάλη-
κεν δ θεδς τψ οίκείφ στόματι αύτοΰ τψ λαψ έν τή 
έρήμψ τήν λεγομένην Δεκάλογον, έν οΓς τδ πρώτων 
0ήμα αύτοΰ τοιούτον · "Ακουε, ΊσραήΛ · Κύριος ό 
θζός σου, Κύριος εϊς έστιν, καϊ ΛΧήν αυτού ουκ 
έστι θεός έτερος. 

1 Gew. χχπ, 15. 1 Gcn . ιι, 18. * BeiM. νι, 4. 

ut Deu& verus et perfectus homo, in veritate se 
Dei F i l i u m esse demonstravit. E t Moses quidem in 
l i b ro de mundi crealione Dei F i l i u i n manifcste do-
clarans : Etdixit, inqui t . Dominus Deus · ; Dominus 
nempe F i l ius , et Deus, ipsc Pater, et qui loculus ost, 
Sp i r i lus sanctus : nam sermo sine sp i r i l u , aridus 
prodire nescit. 

H E R B . Quod s i i ta est, quam ob causani Deus 
proprio ore, in deserto populo suo loculus cst, et 
edidit quem dic imus Decalogum, ubi pr imuni ipsius 
\erbum tale e s t : Audi> hrael: Dominu* Deus tuu$, 
Dominus unus est, ct prwter ipsum non cst dem 
alius * 

file:///erbum
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S. ARGH. Equidem et ipse ita esse fateor. Cum Α ΚαΛ Ο ΑΓΙΟΣ. Όμολογώ καΛ αύτδς δτι ούτως 

cn im d ix i t , Dominus, Y e rbum suum e l F i l i u m no-
minans os t end i l ; et cum dix i t , Deus unus e$t, cuni 
hoc Verbo, Pater : Sp i r i l a s sanclus menlem Deum 
babere non l i b i v idetur, quemadmodum jam t ib i 
praedixi? Non t ib i v idetur ipse babere e l Ve rbum? 
Non ig i tur et iam Spir i tus est? Has nos tres per-
sonas acc ip imus, unamquamque personam suam 
bypostasim habcre credcntes. Tres autem personae 
i n unam et eamdera deitalem coalescunt. T r i n i l a -
t emig i tur personarum sive hypostaseon u i una ea-
demque deitate conOtemur : utraque (scilicet T r i -
n i ta lem et Deitatem) unum Deum credenles. Meo 
dicto ast ipulatur etiam David Dc i parens, ver iun 
dicens, quemadmodum et cgo enunt io , cura d i c i t : 
Verbo Domini coeli firmati sunt; hoc Verbum est 
Dei F i l i u s . Et spirilu oris ejus omnis virtus eorum 
H i c spir i tus quem dic i t esse or is ejus, est Spir i tus 
sanclus. 

H E R B . Ecqu id ncccsse est in Dc i na luram c u -
riosius inquirere , ct eamdem unam ipsam exsisten-
tem tr ipl icare ? 

S. A R G H . David banc tr inam facit, et ego non 
tr inam faciam? Vide orationis ser iem. Yos quidem, 
Judaei, de i la lem singular iss imam et n i in ium so l i -
tar iam conGtendo, ejus s impl ic i ta t i et un i la t i ege-
slatcm ac penur iam enunt ia l is , exi l i ter ac jejune 
quse sunt deital is, constituentes. Graeci contra, v a -
nis idol is servienles, ac deilalero mult ip l icanles , 
mu l l i s di is nccessario addict i s ib i ipsis adversan- β ενάντιουμένοις άλλήλοις, είς τήν άπάτην τής είδω-

έχει · οπόταν γάρ είπη, Κύριος, τδν Αδγον αυτού, 
καί τδν Υίδν δνομάζων παρεμφαίνει · κα\ δπ'/ίαν λέξη 
τδ, ό θεός είς έστι, σύν τψ Αδγψ τούτω, Πατήρ" 
Πνεύμα άγιον ού δοκέ! σοι Ιχειν νούν τδν Θεδν, 
καθά σοι προείρηκα; Ού δοκεί σοι έχειν αυτδν και 
Λόγον; Ούκούν ούκ Ιστι κα\ Πνεύμα ; Ταΰτα ημείς 
τά τρία πρόσωπα έκλαμβάνομεν, εκαστον πρόσωπον 
τήν ίοίαν ύπόστασιν έχειν πιστεύοντες. Συντελούσι 
δέ τάτρία πρόσωτα είς μίαν κα\ τήν θεότητα. Τριά
δα ούν όμολογοΰμεν προσώπων, ήτοι υποστάσεων έν 
μια τή αυτή θεότητι, ένα θεδν τά έκάτερα πιστεύ-
οντες. Μαρτυρεί γάρ μου τψ (δήματι κα\ δ θεοπάτωρ 
ααβιδ, άληθεύων καθώσπερ κάγώ άποφθέγγομαι* 

^ Τφ *Αόγφ Κυρίου, φάσκων, οί ουρανοί έστερεώ* 
θησαν ούτος ό Λόγος έστ\ν δ ΥΙδς τοΰ θεοΰ. Καϊ 
τφ πνεύματι τού στόματος αύτοΰ πάσα ή δύνα
μις αυτών. Τούτο τδ πνεύμα δ λέγει, δτι τοΰ στό
ματος αυτού, τούτο έστι τδ Πνεύμα τδ άγιον. 

ΕΡΒΑΝ. Κα\ τίς ή χρεία πολυπραγμονείν τήν 
θεότητα, καίτριάζειν αυτήν μίαν χρηματίζουσαν; 

Και Ο ΑΓΙΟΣ. Λα€ιδ τριάζει αυτήν, κάγώ μή 
τριάσω; "Ορα δέ τήν σύνθεσιν (δ) τού λόγου. ΎμεΙς 
μέν οί Ιουδαίοι δμολογούντες τήν θεότητα μονωτάτην, 
πενίαν έκφέροντες τή αυτής άπλότητι, εύτελώς τά 
περ\ τής θεότητος διατιθέμενοι* οί τε Έλληνες τοίς 
ματαίοις είδώλοις προσκυνούντες κα\ πληθύνοντες 
τήν θεότητα, πολλοίς θεοίς έξ ανάγκης προσκείμενοι 

t ibus, in errorem ac fraudem idololatrise devol-
vantur . Nos vero Chr is t ian i deitatem tr inam facien-
l cs , banc ex imiam, et d iv i t i i s ac potentia praecel-
lenlem praedicamus : unum Deum, t r inum conf i-
lentes imper ium, ves lram div initat is inop iam, et 
i l l o rum muUitudinem deorum, ex sequo ex l ruden-
tes fogimus. Vides i g i lur Chr is l ianorum prudentiam 
atque intel l igent iam. 

H E R B . P rac l a r e quidcm dic is . Neque habemus 
quidquara quod bac in re t ib i adversemur ct con -
tradicamus. Yc rumtamen aadi Deum dicentem, 
dum lcs latur Israelem a se ipso d i l i g i : Primoge-
iiitus meus, inquit , filius Ι&ταεί8; deinde ; Ex JEgg-
pto vocavi fittum meum · . S i ig i tur Deus Israelem 

λολατρείας έκκυλίονται. Ημείς δέ ot Χριστιανο\ 
τριάζοντες τήν θεότητα, ύπέρογκον αυτήν έν πλού-
τψ και δυναστεία κηρύσσομεν* ένα θεδν τδ τριαδτ-
κδν δμολογούντες κράτος, υμών τήν πενηθεΐαν, 
κάκείνων τήν πολυθεΐαν, έξ ίσης άποκρουόμενοι δια-
φεύγομεν. Βλέπεις ούν σύνεσιν Χριστιανών. 

ΕΡΒΑΝ. Καλώς μέν φάσκεις, κα\ ούκ έχομεν 
περ\ τούτο τοιονοΰν άντιφθέγξασθαι. Πλήν άκουσον 
τού θεού λέγοντος, έντώδιαμαρτύρασθαι τδν Ισραήλ, 
δτι φιλείται ύπ' αύτοΰ· Πρωτότοκος μου, φησ\ν, ό 
υΙός ΊσραήΛ· κα\ έπειτα· Έξ ΑΙγύπτου έκάΛεσα 
τδν νΐόν μου. Εί τοίνυν πρωτότοκον αύτδν εαυτού 

suum filiura pr imogenitum nominat, quomodo vos Π ονομάζει υίδν δ θεδς, πώς ύμείς τά πεπλανημένα 
έθνη τά μή νόμον Ιχοντα, ήγείσθε αύτδν τδν Ισραήλ, 
ώσ/τερ κάθαρμα, καί μιαρόν τινα, κα\ άκάθαρτον1 

δφείλοντες τιμάν αύτδν μάλλον, ή άτιμάζειν; 

gentes, quae error is et inscientise tcnebris tene-
m i n i , neque legem habetis, ipsum Israelem velut 
exsccrabi lem, sceleslum et impurum ex is l imal is , 
cum deberetis eum honore po l ius , quam probro 
ct dedecorc, afliccre ? 

S. A R G H . Non sane negamns Israclem primoge-
n i tum c&se. Est enim rcvera pr imogenitus, nec 
ment i r i l icet . Vos etiam ex jEgypto in Palaestinam 
eductos, et a servi lute 602 l iberalos fuisse a rb i -
t ror , et l ibens agnosco. Sed na lu minor majorem 
suppkmlav i t . Y e rum necne? Atquc hujus p r imo -

4 Psa l . x xxn , 6. f Exod . iv , 22. · Osee x i , 1. 
N O T J E . 

(3) Σύνθεσιν. Vet. cod. σύνεσιν. I l lud seriem, hoc sensum ct intelleclum significat. G C L O N 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Ούκ άρνούμεθα δτι πρωτότοκος 
Ισραήλ ή. Έν άληθεία γάρ πρωτότοκος, κα\ ούκ 
ένιτού διαψεύσασθαι. Κα\ o-t έξ Αιγύπτου έπ\ τήν 
Παλαιστίνην έκλήθητε δουλείας άπαλλαγέντες, οΐμαι 
τούτο κάγώ σφόδρα. Πλήν έπτέρνισεν δ νεώτερος 
υΐδς τδν πρεσβύτερον. Να\, ή ουχί; Τά τε πρωτοτό-
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κια auwG εϊλΓ,φεν ήρε κα\ τήν εύλογίαν αύτοΰ, κα\ Α genila, sive jus primogenilura? accepit : qu in etiam 

ipsius bcnedic l ionem sive faustam precationent άπέδρα άπδ προσώπου τής νομικής λατρείας είς 
άλλην χώραν. Είς τήν θάρευτον ( i ) , φημ\, Εκθε-
σιν τής τιμίας πίστεως τοΰ μονογενούς Υιού τοΰ 
θεοΰ. 

ΕΡΒΑΝ. Ό Ιακώβ έπτέρνισε τδν Ήσαΰ μάλ
λον. Κα\ ίνα τί αύτδς άλλότριον πτερνισμδν περι-
εποιήσω; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Προοίμιο ν ήν δ πτερισμδς έ κείνος 
τοΰ ημετέρου πτερνισμού · εκεί γάρ ό νεώτερος 
υίδς τδν πρεσβύτερον έπτέρνισεν · ενταύθα γάρ ό 
νεώτερος δχλος τδν πρεσβύτερον λαδν έπτέρνισεν. 

ΕΡΒΑΝ. Είς τί ούν έπτερνίσατε ; Μή Λουδαΐσατε, 
καί ημείς έλληνίζομεν; Ούχ\ Έβραίοί έσμεν, κα\ 
ύμείς ούχ\ έθνη έστέ, ώσπερ ήτε ; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Άλλ ' άπέστειλεν δ θεδς τδν μονο
γενή αύτοΰ Υίδν έκ τού ουρανού πρδς υμάς, κα\ 
ούχ ύπεδέξασθε αύτδν. Είασεν υμάς δ θεδς ώς ασε
βείς κα\ παρανόμους, κα\ ήλθεν πρδς ημάς, κα\ 
ύπεδεξάμεθα αύτδν* κα'ι ήρε τά υμών άπαντα, κα\ 
έδωκεν ήμίν. Υμάς δέ έξέστησέ τε κα\ έσκδρπισεν 
είς τά πέρατα τής οίκουμένης, κα\ άπηλλοτριώθη (5) 
Απ* αύτοΰ. 

ΕΡΒΑΝ. Κα\ τίνα άφείλετο έξ ημών, κα\ έδωκεν 
ύμιν; 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. ΤΗρεν έξ υμών έν πρώτοις τδ βα-
σίλεΐον, ήρε τδν νδμον, ήρε τούς προφήτας, τάς 
λατρείας, τάς θυσίας* ήρεν υμών τήν πόλιν, τδ 
(ερδν, τδ Σινά δρος, τήν βάτον * κα\ απλώς είπείν, 

bcnedic l ionem sive faustam 
prar ipu i t , et a facie legalis cu l lus fugi l i n a l iam 
regionem. Dico niagni seslimandx Adei exposi l io-
nem, quae est unigenae F i l i i De i . 

I IERB . Imo vero Jacob supplaniavit fratrem 
Esau . Sed quorsum banc alienam supplantationem 
t ib i v indicasl i ? 

S. A B C H . Supplantal io i l la est pr imord ium no-
strae supplantal ionis. l l l i c qu idcm jun io r filius naiu 
majorem supplanlavit : h ic vero plebs jun ior po-
pulum antiquiorem supplan lav i l . 

I IERB . Qua i a re supplanlasl is? Nunquid Judaei 
facu estis, et nos G r a c i ? N u m nos Hebraii sumus, 
et vos genlcs, s i cu l fu is l is? 

S. A R C H . Sed unigenam F i l i u m suuni ad voa 
m i s i l Deus c ccelo, neque ipsum suscepisl is. Vos 
ideo u l impios et ncfarios d i m i s i i D e u s ; c l vcni t 
ad nos, e l ipsum excepimus : vobisque ademit om-
nia quae vestra crant, et dedit nobis : vos aulero 
dcgeneres exterminavit et d ispers i l in fines e l 
terminos orbis terrarufn, alque ab ipso alienati 
esl is. 

H E R B . Ecqu id nobis abstul it , quod vobis de -

derit ? 
S. A R C H . P r i m u m vobis regnum abslul i t , deinde 

legem e l propbetas : prselerca r i tus c l cultus d i -
vinos et sacrif icia ademit : deniquc c iv i latem ve-
slram et templuro er ipui t , monlem Sina ct r u b u m . 

πάν δ τ ι τίμιον ύμίν προσήν, τοΰτο ήρεν έξ υμών, Q Atque, ut uno verbo d icam, quidquid honore d i -

κα\ παρέδωκεν ήμίν τοίς Χριστιανοίς. Ύ μ ά ; δέ, 
καθώς λελάληκε ν έν τφ Δευτερονομίφ * "Οτι δια-
σπερώ αυτούς, διέσπειρε, καί* "Οτι καταπαύσω 
έξ ανθρώπων τό μτημόσννον αυτών. Όράς πάντα 
δτι κατέπαυσεν. 

ΕΡΒΑΝ. Τδν Ναζωραίον λέγεις, δτι μονογενής 
Υίδς τοΰ θεοΰ έστιν; Εκείνος άνθρωπος έχρημά-
τιζεν, έξ ού κα\ άπέκτειναν αύτδν ώς κακούργον οί 
πατέρες ημών. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Ούκ άπέκτειναν ούτως απλώς ώς 
σύ υπαγορεύεις* άλλά μάλλον νεκρούς ήγειρεν, ών 
εΤς έστι κα\ δ τετραήμερος Λάζαρος δ μακάριος. 

ΕΡΒΑΝ. Ό τδν Λάζαρον άναστήσας, ώς σύ φής, 

ποίω αύτδς τρόπω σταυρωθείς άπέθανεν; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Ανωτέρω έπληροφορήθης δτι έστ\ν 
ΥΙδς τοΰ θεοΰ, κα\ ενταύθα λέγεις, δτι δ Ναζωραίος, 
δτι ούκ Εστιν Υίδς τοΰ θεοΰ. 

ΕΡΒΑΝ. ΕΓρηκας δτι Τρισσεύομεν τήν θεότητα, 
κα\ ούκ Εχων (6) περί τούτου άντί^ησιν. Ενταύθα δέ 
τδν κατάκριτον λέγεις είναι τδν Αόγον τοΰ θεοΰ, δν 
έπίσταται τά πέρατα τής οίκουμένης, δτι έσταυρώθη 
χα\ άπέθανεν. , 

Και Ο ΑΓΙΟΣ. Καθά προεμαρτύρατο δ νόμος κα\ 

gnum ct praedicandum vobis aderat , hoc vobia 
ademit, et nobis Gbr is l ian is tradidit . Vos en im, 
sicut ipse locutus e s l in Deuleronomio : Quia di-
spergam ipsos 7 , d i s p e r s i l ; et, Quia ees$are faciam 
exhominibus memoriam iptorum*. Vides omnia quod 
cessare fecit. 

H E R B . Nazarenura i l lura inte l l ig is , et eum u n i -
genam Dei F i l i u m esse asser is? Ule fuit homo : 
qua de causa ipsum ut sontem et maleficum palres 
nostr i interfecerunt. 

S. A R C H . Non sic plane ct funditus, ut aifirmas, 
in ler fecerunl . Imo vcro b ic mortuos exsasci la-
v i t , quorum unus cst i l l c qualr iduanus bealua 
Lazarus . 

D H E R B . Qu i Lazarum ab infcris exc i iav i t , ut tu 
ais, quo ipse modo cruci f ixus, mor luus est t 

S . A R G H . Superius certior plane factus es, eura 
Dei esse filium : ct b i c d ic i s , quia Nazarenus non 
est Dei F i l i u s . 

H E R B . D ix i s l i deitalem i r inam esse, nec poles 
conlradicere. Nuncaute in condcmnaium is lum dicis 
Ve rbum Dei esse, quem sciunt orbis terrarum flnes 
u l t imi et cruci f ixum et mortuum esse. 

S . A R G H . Qnemadmodura pr ius lex testificata 

7 Deut. i v , 27. · Deut. xxxn , 26. 

ΝΟΤΛΕ. 
(i) θάρευτον. θεό^ητον, aut θεάρεστον. GULOH. (6) "Εχων. Forte Εχεις. Ιο. 
(5) %Απχ[ΛΑοτριώθτ(. 'Απηλλοτριώθητε. Ιο 
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psc, Pt propbeta», incarnalus es l , c r u c i i i x u s est, Α ol π ρ ο φ ή τ α ι , έ σ α ρ κ ώ θ η , έ σ τ α υ ρ ώ θ η , α π έ θ α ν ε τ ή 

earne mortuus es l , non div initate, et post l e r l i am 
dieni resurrex i t . 

R E R B . Reci ta p ra l e r ea demonstrationes, u b i , et 
qua?, e l quanta lex e l propbetue testati sunt. 

S. A R G H . Moses propheta d i c i t : prophetam vobis 
exsuscitabit Dominus Deus ex fratribus vestris, sicut 
me. Omnis igitur anima, quce Prophetam illum non 
audiely e populo $uo exterminabitur 9 . Quis ig i tur 
propbe la i l l e , de quo d i x i t ? * 

I IERB. Prorsns de Davide haje vat ic inatur. N u l -
Jus eni in a Mose ad hunc usque excitatus est : 
a h s i i ! 

S. ARCI I . A n vero srcut Moses, sic etiam e9t 

σαρκί, ού τή θεότητ», καί ανέστη μετά τήν τρίτην 
ήμέραν. 

ΕΡΒΑΝ. Λέγε λοιπδν τάς αποδείξεις, πού, κα\ οία, 
κα\ δπδσα έ μαρτύρα ντο. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Μωύσής δ προφήτης λέγει % Προ-
φήτην ύμιν αναστήσει Κύριος ό θεός έκ τών 
άδεΛφών υμών, ώς έμέ. Έσται ούν, πάσα ψυχή, 
ήτις ούκ ακούσει τού προφήτου εκείνον, έξοΛο-
Θρευθήσεται έκ τού Λαού αυτής. Τίς ούν έστιν δ 
προφήτης εκείνος, περ\ ού εΓρηκεν; 

ΕΡΒΑΝ. Πάντως περι τοΰ Δαβ\δ λέγει. Ουδείς γάρ 
άπδ τοΰ Μωσέως είς τούτον έγήγερται· μή γέ
νοιτο ! 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Τ Αρα ούν ώς Μωσής, έστι κα\ 
Duvid? Nul lo modo : quia i l le quidcm prophela Δαβίδ; Ουδαμώς· δτι δ μέν, προφήτης και νομο-
ι ΐ lcg is la lor , non autem rex, populum ex terra 
iEgyp l i eduxit , atque e coelo tabulas accepit, et 
manna l i l ios Israelis p a v i t : b ic vero e pauperlate 
ad reguum eveclus est, et bell is 603 occupatus, 
Psal ter imn ub i conc innav i l , v i ta defunclus es l . Quid 
ig i tur David ad Mosen? N i b i l . 

H E B B . Ambo popul i pr incipes , ejusdem et 
uuius popul i ambo propheUe. 

S. A R G H . David ca?de et adulter io lapsus p o l -
lutus est, Moses vero his ncut iquain sceleribus 
conlaminalus est. 

H E R B . A l q u i Moses caedem patravit , non aulera 
adul l e r ium commisit . 

S . A R C t i . A l ienigenam, nempe ^Egyptium, Mo- Q 
ses, cum occidift, caedis innocens fuit. 

H E R B . Age vero d ic m ih i de Gbr i s t o , et omit le 
prophetas. 

S. A R C H . Moses dtcit : Videbitis vitam vestram 
eoram ocutis vestris pendentem l a . 

H E R B . Quaenam haec v i l a et ub i pependit ? 
S. A R G H . Jcsus Ghristus est v i ta , quem vos i n 

l igno, nempc i n cruce , suspendistis coram ocul is 
vestr is. 

H E R B . Moses non de boc d i c i t , quod Videbitis 
vitam vestram pendentem, sed de continua cap t i -
v i late , et abductione i p s o r u m , quam ab adver-
s a r i i s , tempore progrediente, erant perpessur i . 
Hoc enim : Videbitis vitam vestram pendentem, 

θέτης, ού βασιλεύς δέ, τδν λαδν έξήγαγεν έκ γής 
Αίγύπτου, κα\ πλάκας έξ ουρανού έδέξατο, κα\ 
μάννα έθρεψε τούς υίούς Ισραήλ · δ δέ έκ πενίας 
άνήχθη είς βασιλείαν, κα\ πολέμοις σχολάσας, Ψαλ-
τήριδν τε συντεθεικώς, τέλει τοΰ βίου έχρήσατο. 
Πώς ούν Δαβ\δκατά Μωσέα; Ουδαμώς. 

ΕΡΒΑΝ. "Αρχοντες λαού αμφότεροι, κα\ προφήται 
τοΰ αύτοΰ κα\ ένδς λαοΰ. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Δαβ\δ έν φόνφ κα\ μοιχεία ώλί-
σθησε, Μωσής δέ έπ\ τούτοις ουδαμώς. 

ΕΡΒΑΝ. Κα\ Μωσής φόνον είργάσατο, κα\ ού 

μοιχέ ίαν. 
Κα\0 ΑΓΙΟΣ. Άλλόφυλον Μωσής άποκτείνας» 

αθώος φόνου κεχρημάτικεν. 
ΕΡΒΑΝ. Περί Χριστού μοι λέγε, κα\ παρέασον 

τούς προφήτας. 
Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Μωσης λέγει · "ΟψεσΟε τήν ζωήν 

υμών κρέμαμένην απέναντι τών όφ&αΛών ημών (?). 
ΕΡΒΑΝ. Τίς έστιν ή ζωή, κα\πού άρ'έκρεμάσθη ; 
Καί Ο ΑΓΙΟΣ. Ιησούς έστιν δ Χριστδς ή ζωή, δν 

έπ\ ξύλου ύμείς έκρεμάσατε έν τ ώ σταυρψ, απέναντι 
τών οφθαλμών υμών. 

ΕΡΒΑΝ. Μούσής ού περι τούτου εΓρηκεν, δτι 
"ΟψεσΟε τήν ζωήν υμών κρεμαμένην, άλλά περ\ 
τής συνεχούς αίχμαλωσίας, κα\ τής υπαγωγής αυ
τών, ήν έμελλον ύποφέρειν προϊόντος τού χρόνου ύπδ 
τών εναντίων. Τδ γάρ, "Οψεσθε τήν ζωήν υμών 

i psum declarat, v e l , abducti i n captiv i tatem, de D κρεμαμένην, τοΰτο δηλοί, ή, άπαγόμενοι έν αιχμα
λωσία, δυστυχώς έξετε περί τής ζωής υμών, ή, 
άποκτενοΰσιν υμάς οίάπάγοντες, ή περιποιήσονται. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Άνώμαλον (δήμα συνεισάγεις τψ 
[δήματι. Κρεμαμένην γάρ εΓρηκε τήν ζωήν δτι 
δψεσθε. Πάν δέ τδ κρεμάμενον, ή σώμα, ή ύλη τίς 
έστιν · άτινα άνευ τοΰ κατέχοντος βία, ού κρέμανται. 
Ά φ ' εαυτών γάρ κρεμασθήναι ού δύνανται. Ά ν α μ -
φίβολον τοιγαροΰν έστιν, δτι περί τής άνθρωπότητος 
τοΰ μονογενούς Τίού τοΰτο εΓρηκεν, δτι μέλλει κρε
μασθήναι σαρκ\ έπ\ ξύλου τοΰ σταυροΰ. 

v i l a \estra misere af l l ic l i e r i t i s ; ve l , vos interf i -
c i e n t ; ve l , vos s ib i mancipatos v indicabunt . 

S. A R G H . Inaequale verbuin vcrbo congeris. 
D i x i l en im : Vitam pendentem videbitis. Qu idqu id 
aulem pendet, vel corpus, vel materia a l iqua e s l : 
quae non pendent absquc eo quod per v i m cont i -
n e i , quia a sc ipsis pendere nequeunt. Non ig i lur 
dub ium es tqu in de humanita le unigenit i Dei F i -
l i i boc d ixer i t , quod fu lu rum era l hunc pendere i n 
l i gno cruc is . 

* Deut. x v i n , ' 4 5 , *39. 1 0 Deut. x x v m , 66. 

(7) Ημών. Υμών . G U L O . N . 

NOTJE. 
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ΕΡΒΑΝ. ·Ον τρόπον συ τοϊς έμοις ού πείθη, πα- Α H E R B . Quemadmodum mcis dict is fldciu non 
ραπλησίως ούδε έγώ τοΓς σοϊς πείθομαι. 

Καί Ο ΑΓΙΟΣ. Ιακώβ έπευλογών τούς υίούς αυ
τού εΐπεν · Ούκ έκΛεΙψει άρχων έξ Ιούδα, χαϊ 
ηγούμενος έχ τών μηρών αύτον, έως &ν έΛθη 
b (8) απόκειται * καϊ αυτός προσδοκία εθνών. Τί 
ούν λέγεις περί τούτου ; άρα γε ούκ έστι ταύτα ; 

ΕΡΒΑΝ. ΟΓδαμεν δτι μέλλει παραγίνεσθαι, άλλ' 
ούπω ήκεν · δπδταν δέ έλθη, πιστεύσομεν είς αύτδν. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Μεστδς εΐ άνοίας * προσέχεις δτι 
λέγει, Προσδοκία εθνών δ ερχόμενος · κα\ λέγεις, 
Ούπω ήλθεν. Εί ούν ούκ έπίστευσαν τά έθνη είς 
αύτδν, καθώς είπεν δ Ιακώβ, ευλόγως άν λέγει (9), 
δτι ού παρεγένετο. Εί δέ κατά τήν προφητείαν τού 

adhibes, sic ego neque lu is credo. 
S. A R C H . Jacob fi l i is suis benedicens (Hxit : 

Non deficiet princeps ex Juda, et dux de femvre 
ipsius, donec veniat quod reservatur : et ipse expe-
ctatio gentium Quid ig i tur dc boc vat ic in io d i -
c is? non hsec i l a s iuu ? 

H E R B . Scimus quidem venturum esse, sed non-
dum v en i l . C u m autcm vener i t , i n ipsum crede-
mus. 

S. A R C H . Ament ia plenus es : attendis quod 
d i c i l , Exspectutio gentium qui vcni t : ct d ic is , n o n -
dum vcnissc. S i gcntes in ipsum non credidissent, 
quemadmoduta Jacob d U i t , consenlaneum diccres 
eum non venisse. Sed si sccundum patriarcbse 

πατριάρχου, τά Ιθνη ήλπισαν είς αύτδν, πρόδηλον Β v a t i c j n i a m genles in ipsum speraverunt , perspi 
δτι κα\ έλήλυθε, κα\ μάτην ληρείτε ύμείς, ματαιο-
πονούμενοι. 

ΕΡΒΑΝ. θαυμάζω δτι έπ' ατιμία τού προσώπου 
αυτού θεδς έσαρκώθη, δι* ουδέν έτερον είσελθών είς 
τδν κόσμον τ ι , μή ϊνα συλληφθή, καί αύξηθή γεννη
θείς, καί πραθείς, κα\ κρατηθείς, καί φυλακισθείς, 
και σταυρωθείς, κα\ πιών δξος κα\ χολήν, κα\ λόγχη 
νυγε\ς τήν πλευράν, κα\ κεκραγώς αποθανών, θαυ
μάζω δτι διά ταύτα, ώ αρχιεπίσκοπε, ώς σύ φάσκεις, 
παρεγένετο. "Αμεινον δτι ούδ* ΰμεϊς ct Χριστιανοί 
έπίστασθε τίνα είσ\ν, άπερ νύν διαγορεύετε. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Να\ έπ' ατιμία τού προσώπου αύτοΰ 

cuuni quod venit , et frustra de l i ra l is vos, inanfter 
laborantcs. 

H E R B . Mi ro r Deum ad contemptumpersomesuae 
ct ignominiam, carnetn sumpsisse : ncc ob al iani 
causain in mundum venisse, n is i ut conciperctur , 
et natus cresceret, et veoditus, et captus, et cu -
stoditus, e l i n c rucem ac lus , et aceto et fclle po lo , 
lanceaque pectore confosso, c la ioorc ed i lo , n iorc-
re tur . M i r o r , inquam, ο arcbiepiscope, propter 
banc causam, s i c u l l u ipse asseveras, eum venisse. 
Sed praestat et melius es l ignorare vos ea cujus-
niodi sunt, qu% praedicalis. 

S. A R C H . Certe in ignominiam su i vul lus venit , 
ήκεν, ινα διά τής ατιμίας αύτοΰ τιμηθώσιν οί πι- fi u l e j u s c o n l e m p l u e l probro , i i qu i in ipsum cre-
στεύοντες είς αύτδν, 0υσθέντες τής ατιμίας, τής έν 
Εδέμ παραβάσεως · πλήν Ιερεμίας τί λέγων, προ
φητεύει περ\ τής αύτοΰ ένδοξου παρουσίας, Ούτος 
ό θεός ημών, ού Λογισθήσεται έτερος πρός αυ
τόν* έξενρε πάσαν όδόν επιστήμης, καί έδωκεν 
Ίακώδ τφ παιδί αυτού, καϊ ΊσραήΛ τφ ήγαπη-
μένφ ύπ* αυτού; 

ΕΡΒΑΝ. Περ\ τοΰ θεοΰ τού νόμου πάντος τοΰτο 
Ιφησε · κα\ έμοί είς βοήθειαν άρμόττει αύτη ή λέ-
ξις · πάσαν γάρ δδδν επιστήμης ήμϊν τοις υίοΓς 
Ιακώβ έξευρών δέδωκεν δ θεδς ώς άγαπητοϊς αυ
τού κα\ τέκνοις, κα\ κληρονόμοις. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Ισραήλ δ ήγαπημένος, δ Κύριος 
μου πέφυκεν, ώ άνοήτε, καί Ιακώβ τδ παιδίον, Ί η -

dunt , honore a f l i c ian lur , ignominia l i be ra t i , con-
Iracta ex transgressionc facta in Eden : verumta-
men qu id Jeremiasde ejus glorioso adventu va l i c i -
natur , dicens : Hic Deus est noster; non reputabilur 
alter ad eum : invenit omnem viam sctenlite, et dedit 
Jucob puero suo, et Israeli dilecto .tuo 11 ? 

H E R B . De Deo legis prorsus boc d ix i t , et m ib i 
in aux i l ium congruit baec d i c l i o . Omnein en im 
v iam scientiae nobis filiis Jacob inventam dcdit 
Deus tanquam di lec l is et i i l i i s suis baeredibus. 

604 A R C H . Israel d i lcctus, Dominus mcus 
il le fuit, ο iusane; et Jacob i i l io lus sive parvulus, 

σούςΧριστδςδ Υίδς τ ·ύ θεού έστιν. Υμάς δέ υίούς D Jesus Chr istus filius Dei est. Vos autem fdios a l i e -
άλλοτρίους διά Δαβ\δ κατωνόμασε, και διά Ιωάννου, 
γεννήματα έχιδνών. Κα\ εί άπιστεΓς, ώ ασύνετε, τδ 
έξης τοΰ στίχου σκόπησον · Μετά δέ ταύτα, φησ\ν, 
έπϊ τής γης ώφθη, χαϊ τοΊς άνθρώποις σνναν-
εστράφη. Μετά ποία ταΰτα ; Μετά τδ τδν νόμον 
δούναι, μετά τδ προφήτας παρασχεϊν, μετά τδ τελέ-
031 πάντα δσα έν τφ νόμω ήθέλησεν. 

ΕΡΒΑΝ. Ύποτοπάζεις δτι εκείνος έστιν δ θεδς 
ημών, περ\ ού εϊπεν δ προφήτης, δτι Ού Λογισθήσε
ται έτερος πρός αυτόν; 

Καί Ο ΑΠΟΣ. Προσέχεις δτι λέγει, Ούτος ό θεός 

1 1 Gen . X L I X , 10. 1 1 Baruch ιιι, 56, 37. 

ΝΟΤΛΕ. 
(8) Ό απόκειται. Τά άποκείμενα αυτή. Ιο. 

nosper Davidera uominavi t , e l per Joannem, v i -
perarum progeniem. Quod si non credis, ο demens, 
quod re l iquum est versus, considera : Poat hiec 
en im, dic i t , in ferris visus est, et cum hominibus con-
versulus. Post quae haic? Post legem da lam, post 
propbclas missos, poslquam perfecit oni i i ia quse 
i n lege vo lu i t . 

H E R B . Gonjectas quod i l le est Dcus noster, do 
quo d ix i t propbeta , quod Non exhtimabilur altcr 
ad eum ? 

S. A R G H . Attendis quod d ic i t : Hic Deus nostcr, 

(9) λέγει. Έλεγες au l λέγεις, b . 
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e l quod i l le ipse postea : Jn terris visus est. et cum Κ ημών, κα\ δτι εκείνος αύτδς μετά ταύτα, έχϊ τής 

et d ic is , conjeclas sive γής &ρθη, καϊ τοΐς άνθρώχοις σννανεστράρη · hominibu* conversatus esl 
suspicaris ? Quomodo visus est homiu ibus? nuda 
s impl ic i divinitate? Nu l l o raodo. Quis en im potest 
nuda essenlia Deum* s icut i est, v idere? Nu l lus , . 
opinor, n i s i prorsus vo luntar ie homo facUie essel . 

H E R R . Jara ante d i x i , etiin ad ignaminiam e t 
contumel iam su i i n inundum venisse. 

S . A R G H . Gontumeliane est, ο caeee, quod c u m 
b ic venit , leprosos veslros, ο miser, mundav i l ? 
quod omnem morbum et languorem ab his qu i 
inter vos aegrotabant, profligavit, e l daemonum tur -
bas ac legiones abegit? quod super mar i pcdibus 
ambulav i t , e l quinque panibus quinque honi inum 
mi l l i a sa lurav i t? alque ob ha?c omnia an imum et 
mentem ei non adh ibu is l i s . Gon l ra vero magis 
hunc ipsutn afflictum e l vexaluro condemnastis f ru -
stra, e l in crucem sustul is l i s . Ob eanique causam 
conlumel ia affectum dic is . Qu in potius proptcrea 
v i l ipendi c l ignominia affici sus l inu i t , u l inde ve-
stra iniprobitas ac pravitas manifesta appareret, 
quam etiam extra ipsum i n corde ves lro sempcr 
gc r i i i s , et qua, pr insquam ad vos ipse venisse l , 
Nabolh saxis obrutum intereroistis, E l i a m h o r r i -
b i l i gravi late persecuti estis quadraginta d i e rum 
Rer , Isaiam serra secuistis, Jeremiam in coeno 
j a cu l i s e l telis impet iv is l i s , infantium mult i tudinem 
jugulast is , Zacbar iam inter fec is l is , Joannem ob-
iruncast is . Qu id , quod e l ia in ipsoram Dorainum 

κα\ λέγει;, Ύποτοπάζεις ; Πώς δε ώφθη τοϊς άνθρώ 
ποις ; Γυμνή τή θεότητι; Ουδαμώς. Τ ί ; γάρ δύνα
ται γυμνδν τή ουσία, ώς Εστι, θεάσασθαι ; Ούδε\ς, 
οΐμαι, εί μή πάντως έθελουσίως έγένετο άνθρωπος. 

ΕΡΒΑΝ. Προλάβω ν εϊρηκα, δτι έπ' ατιμία κα\ 
δβρει αυτού είς τδν κόσμον παρεγένετο·. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. "Ύβρις έστ\ τούτο, τυφλέ, δτι-
τούς λεπρούς υμών, άθλιε, έκαΟάρισε <παραγενόμε-
νος ; δτι πάσαν νόσο ν κα\ πάσαν μαλακίαν άπδ τών 
άσθενούντων έν ύμϊν έφυγάδευσε, κα\ τά πλήθη τών 
δαιμόνων άπήλασεν ; δτι έπ\ θαλάσσης έπέζευσε, 
καί έκ πέντε άρτων πεντακισχιλίους διέθρεψε καί 
έχόρτασε; Κα\ έπ\ τούτοις πάσιν ού προσεσχήκατε 
αύτψ · τουναντίον δή μάλλον θλίψαντες αύτδν, κατ-
εκρίνατε μάτην, κα\ έ σταυρώσατε. Διά τούτο ούν· 
φάσκεις, δτι ήτιμάσθη. Διά τούτο ούν μάλλον ήν--
έσχετο άτιμασθήναι, ίνα έκ τούτου φανή κα\ ή υμετέρα 
κακία, ήν έκτδς αύτου έν τή καρδία περιφέρετε άε\, 
6t' ής κα\ πρδ τού γενέσθαι αύτδν είς υμάς, τδν Να-
βουθέ έλιθοβολήσατε, τδν Ήλίαν τψ φοβερώ έμβρι-
θήματι (10) έδιώξατε τεσσαράκοντα ήμερων δδδν, 
τδν ' Ησαΐα ν έπρίσατε, τδν Ίερεμίαν έν βορβόρψ 
ήκοντίσατε, τδ πλήθος τών νηπίων κατεσφάξατε,. 
τδν Ζαχαρίανάνείλετε, τδν Ίωάννην άπεκεφαλίσατε. 
Τί δτι κα\ τδν Δεσπότην αυτών έφονεύσατε ; Έώ-
γάρ λέγειν τά λοιπά. Πώς ούν λέγεις δτι έπ' ατιμία 
αυτού παρεγένετο; 

i ruc idas t i s? O m i i t o e n i m dicere caelera. Quomodo ig i tur d ic is , eum in suam ipsius contumcl iam ci 
ignominiam advcnisse ? 

H E R B . S i Deus erat, quamobrem, s iqu idcm po- C ΕΡΒΑΝ. θεδς ών, διά τ ί , έπε\ ήδύνατο, ούκ άν-
tcrat, crucera non abj ic iebal ? εβάλλετο τδν σταυρόν ; 

S. A R C H . S i abjecisset, quomodo vat i c in ia com-
pleta fu issenl? 

H E R B . De oruce propbel ias sive oracula m i b i 
cnarra , et qu inam propbelae dc hac locut i suut. 

S. A R C H . Deus crucem ante declarans et prse-
significans, arca3 l igno , Noacbi temporc, humani 
generis conservavit . L i g n u m en im erat arca, et 
crux l i g n u m . A r c a lunc eos qui futurum d i luv ium 
omnibus exi t iosum cred iderunt , in ipsam ingres-
sos mirab i l i t e r conservavit . E t pretiosa c rux alque 
bonore dignanda, eos qui ipsam adorant, et credunt 

Ka\ Ο ΑΓΙΟΣ. Εί άνεβάλλετο, πώς ήμελλον πλη-
ρούσθαι αϊ προφητεϊαι; 

ΕΡΒΑΝ. Άνάγγειλον δέ μοι περι τού σταυρού τάς 
προφητείας, κα\ ποιοι προφήται περί τούτου λελαλή-
κασιν. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Προδηλοποιών τδν σταυρδν δ θεδς, 
ξύλψ τψ τής κιβωτού έσωσεν, έπϊ τού Νώε, τδ τών 
ανθρώπων κατάλειμμα. Ξύλον γάρ ή κιβωτδς, και 
ξύλον δ σταυρός. Ή κιβωτδς τότε τούς πιστεύσαντας 
δτι ίσται κατακλυσμδς πανωλέθριος, και είσελθόντας 
έν αύτψ παραδόξως διέσωσε. Και δ σταυρδς δ τίμιος 
τούς προσκυνούντας αύτδν, και πιστεύοντας είς τδν 

i n e u i n q u i i n i p s a d e f i x u s f u i t , a tyrannide Satanae et ^ έν αύτψ παγέντα, λυτρούται έκ τής τυραννίδος τού 
Σατανά, κα\ τής αίωνίου κολάσεως. Κα\ τδ φυτδν δέ 
τού Σαβέκ, ένψ ήν (11) προσδεθείς έπ\ τού Αβραάμ, 
σωτηρίαν τψ Τσαάκ πορησάμενος, τδν σταυρδν προ-
ετύπου τδν τίμιον · δ μέν γάρ κριδς τήν τού θεού 
Αόγου προσηλωθεϊσαν σάρκα τψ σταυρψ προετύπου,. 
τδ δέ φυτδν τού Σαβέκ έδήλου τδν σταυρδν. 

ΕΡΒΑΝ. Πολλά σύμεμαθηκώς, εύθέτως έτυμολο-
γεϊς τά συμφέροντα. 

ab aelerno suppl ic io l iberat . E tp lan ta Sabcccu i v i n -
ctus bjercbat aries, tempore Abrahami , salutem 
Isaaco daturos, bonorandam crucem adumbrabat. 
Ar ies en im , V c r b i Dei clavis confixam carnem c ruc i 
praefigurabat : planta vcro Sabec ipsam crucem 
declarabat. 

H E R B . Multa qu i d ld icer is , apposite qucc luo 
ins l i tuto conferunt, exquir is . 

N O T i E . 

(<0) Έμβριθήματι. ibrte έμβριμήματι. Υ. comminatione e l bidignatione. G L L O P ^ 
(11) Έτ ζ} ήν. For(e κρι^; deesl . ID . 
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Κα. Ο ΑΓΙΟΣ. Έ γ ώ μέν ούχ έτυμολογώ, άλλ' ούν Α S. A R C H . Ego quideni ηοη exquiro subliliut 
άπδ τής σης Γραφής πείθω σβ τέως τής αληθείας 
άντεχομένης * πρόσεχε δέ τοις λεγομένοις. Ιακώβ ό 
πατριάρχης μέλλων εύλογείν τους υίούς αύτοΰ, ούχι 
ολίγον άνασχών άπδ τής κλίνης έν ή κατέκειτο, και 
έπ\ τδ άκρον τής ράβδου αυτού έπίστηριχθε\ς, ήτις 
έδήλου τδν τίμιον σταυρδν, έν τώ σταυρούν τάς χεί
ρας αύτοΰ, ούτως εύλόγει αυτούς ; Ούχιτδν πρώτον 
καταλιπών, δστις ήν είκών τού υμετέρου λαού, έπ\ 
τδν δεύτερον τδ πάν τής ευλογίας παρέτεινεν, δστις 
ήν είκών τοΰ τών Χριστιανών λαοΰ ; Τδ έπ\ τψ Ι ω 
σήφ πραχθέν σοι υπαγορεύω. Τού Μωσέως ή ράβδος, 
δι* ής έτέλει σημεία κα\ τέρατα, ούχ\ τδν σταυρδν 
έτύπου ; Τδ ξύλον δ έβαλε ν Μωσής έν Μαρά;, κα\ 
έγλυκάνθη τδ ύδωρ, ούχι τδν σταυρδν προετύπου 
τδν τίμιον ; "Οτε τάς χείρας Μωσής σταυροειδώς 
έκτείνων τδν 'Αμαλέκ έτροποΰτο, ουχί τδν σταυρδν 
προετύπου ; 

neque argulor , sed ex tua Sc r ip tu ra quae v c r i i a l i s 
finem cont ine i , l i b i suadeo : b is qua* d i cun tu r , 
mentem adhibe. Jacob patr iarcba suis filiis foene-
d i d u r u s , nunquid paulu ium scse attol lens e lecto 
i n q u o recubabal , e l i n summo sivc ex l remo bacul i 
su i qu i crucem G05 pret iosam significabat, i n -
n ixns , suas manus cruc is i n modum componendo, 
s i c ipsis fausia et fel icia precaba lur? Nunqu id 
pr imo rel ic io qu i erat imago ves l r i popu l i , emnera 
suam benedic i ionem sive fauslam precat ionem in 
secundum, qu i erat Gbr ist iani popul i imago sive 
(igura, extendi l? Quod in Josepho ac inm fuit , t i b i 
d ico . Praeterea Mosis v irga qua signa c l prodig ia 
perficiebat, nonne cruc is typum prae se ferebat ? 

; E l l igttum, quod in Marain Moses conjccit , et quo 
aqua dulc is e l po labi l is effecla c&t, nonne c ruccm 
foonorandam prsOguraba l ? C u m Moses cruc is in 

modum manus exlendens, Amalecura i n fugam verlebat, nonne crucern foruia quadnm pncmon-

s l rabat? 

ΕΡΒΑΝ. Σύ Ενθα άν εύρης ξύλον χρησιμεΰον έν τή 

Ιίαλαιά, ώρα άφομοιοΰν αύτδ τφ σταυρψ σου. 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Ού μόνον τά ξύλα προετύπωσαν τδν 
σταυρδν, άλλά κα\ επάρσεις χειρών, κα\ πολέμων 
συμβολαΐ κα\ τά τούτοις παραπλήσια. 

ΕΡΒΑΝ. Προλαβών εΓρηκα, δτι σύ πολλά μεμα-
Οηκώς, έπ' ευθείας έτυμολογεϊς τά συμφέροντα σοι. 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Ιησούς δ τοΰ Ναυή, δτε τδν φοβε-
ρδν πόλεμον εκείνον έκρότησε μετά τών εθνών, 
εσπέρας καταλαβούσης, ούκ έστησε τδν ήλιον κατά 
Γαβαώ, κα\ τήν σελήνην δμοίως κατά φάραγγα, μέ
χρις δτου τήν νίκην κατά τών εναντίων ήρατο ; 
Τοΰτο δέ τοΰ πάθους τοΰ ένδοξου Κυρίου μου Ιησού 
Χρίστου προτύπωσις ήν. Ιησούς γάρ εκείνος, Ι η 
σούς κα\ ενταύθα. 'Αρχιστρατηγδς εκείνος τοΰ 
Ισραήλ, βασιλεύς ούτος κα\ θεδς, ού μόνον τοΰ 
Ισραήλ, άλλά κα\ πάσης τής οίκουμένης. Εκείνος 
Ιθνηέτροπούτο, κα\ ούτο; τών δαιμόνων στρατεύματα. 
Εκείνος τδν ήλιον έστησε κα\ τήν σελήνην, μέχρις 
δτου έξήρεν άπάσας τάς φάλαγγας τών ύπεναντίων 
έπ\ δέ τφ πάθει τοΰ Κυρίου μου δ ήλιος Ιφριξέ τε 
κα\ έσκότασε, κα\ ή σελήνη ούκ έδωκε τδ φέγγος 
αυτής, τής ημέρας τάχα άπδ τοΰ φόβου είς σκότος 
μετελθούσης. Εκείνος δορι κα\ λόγχη άνείλε τά 
έθνη, ούτος δυνάμει τής θεότητο; αύτοΰ συνέτριψε 
τοΰ £δου τά κλείθρα, κα\ τ ώ τιμίψ αύτοΰ σταυρψ 
άπετέφρωσε δαίμονας. Εκείνος κατά πλήθος στρα
τευμάτων ταύτα κατώρθου · άνθρωπος γάρ ήν, κα\ 
ουδέν πλέον ήδύνατο · ούτος δέ μόνο; (12), μάλλον δέ 
διπλούς κατά τε θεότητα κα\ ανθρωπότητα. Αέγει 
γάρ δ προφήτης περ\ αύτοΰ, \r\vbv έπάτησα μονώ-
τατος, χαϊ τών εθνών οϋχ έστιν arijp μετ* έμού. 
'Επε\ γάρ τδ πάθος αύτοΰ σταφυλήν νοητώς ώνόμασε, 

1 1 Isa. L X I I I , 3 . 
Ν Ο Τ . Ι : . 

(12) Ούτος δέ μόνος, θεάνΟροιπος erat. G V L O S . 

ΗΕΒΒ. Τιι h i c in Vctere Sc r ip lu ra si M i l e l i -
gnuro i n v c n e r i s , hora est i l lud u i assiiniles tuae 
c r u c i . 

S. A R G H . Non solum l igna cruccm pracfigura-
runt , sed e l iam manuum sublal ioncs, ct bcllorut» 
symbolae, id est conQictus sive conflicl iones proe-
l iares, et quae b is sunt s imt l ia . 

H E R B . Jam t ib i prcedix i , quod tu muha magna-
que doctrina prsedilus, dtrecle et argutc, quae t ib i 

G conducant, depromis e l eloqueris. 
S. A R G H . Jesus ftlius Nave, cuni be l lum i l l ud 

horr i f icum et in l e rnec ivum magno npplausu gessit 
cum genl ibus, vespere eupervenienie, nonne ad-
versus Gabaonitas solem sisterc cursum juseit : 
s imi l i ter e l Innam conlra val lem A ia l on , donec v i -
otoriam de hostibus retnlisset ? Ihec iHuslr is e t a d -
mirabi l i s in solc affeclio sivc perpessio fuit Domini 
me i Jesu Gbr ist i antegrcssa figura ct s imi l i tudo . 
Jesus i l le , Jcsus et h i c . l l le fuit princeps exercitus 
Israelis : hic rcx et Deus, non so lum Israelis, sed et 
l o l ius l e r rarum orbis . i l le gcnles in fugam ve r t eba l ; 
bic daemonum excrc i lus . l l le solem et lunam s i -
Blere potuit , doncc pbalanges sive lurmas ct catcr-
vas miHtum adversariorum profl igasset: in passionc 
Domin i mei sol inborru i t ct obscuralus est, e l luna 
suum fulgorcm non dedit , die s la l im prse timore 
in lenebras transeunlc. Ille hasta ti lancea gcnlcs 
s u s t u l i l : h ic susediv ini la l is v irtute in icrorutn c lau-
s l ra contr iv i t , et pretiosa sua cruce dsemonas in 
cineres redegit. J l le armata mi l i tum manu et copiis 
adjulus, hicc feliciter et prospere gerebal (homo 
enim erat, ncc ampl ius aut majus po l e ra l ) : h ic 
aulcm solus, inio xcro duplex ct secundum d i v in i -
la lem ct bumari i talem. D i c i t en im prophetade ipso, 
Torcutar cnlcatx solns tnaxime, et e gentibus non est 
vir mccum 1 1 : Quoniam passioncm suam spir i ta l i 
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inlelHgentia uvam norainavi l , ct quod ejus passio Α καί δτι τοις Ιθνεσι μέλλει είναι τδ πάθος αύτοΰ σω
τηρία, κα\ δτι ούδε\ς άπδ τών εθνών συναγωνίζεται 

αύτώ, έπήγαγε, Καϊ τών εθνών ούχ έστιν άνήρ 
μετ' έμού. Ούχ δτι έχρηζεν αύτδς βοηθείας εθνών, 

άλλ' δτι έδήλων σεσώσθαι τά έθνη διά τών παθημά

των αύτοΰ. 
ΕΡΒΑΝ. Πώς ούκ εΐπεν άν εις τών προφητών 

πα^δησία, δτι μέλλει δ Αδγος τοΰ θεοΰ κατελθείν έκ 
τοΰ ουρανού, κα\ σαρκωθήναι έκ γυναικός Μαρίας, 
κα\ ένανθρωπήσαι, κα\ σταυρωθήναι, κα\ άποθανεϊν, 
κα\ άναστήναι τρίτη ήμέρα> κα\ τά λοιπά , 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. - Τ β άνοήτε, ούχ\ πα^ησία βοϊ 
Ησαΐας δ προφήτης πάντα τά περ\ αύτοΰ ; Ούχ\ 

β κράζει δ Δαβίδ τοις ψαλμσϊς, κα\οί λοιποί προφήται 
έν δυνάμει; "Ακουσον τί λέγει Ιερεμίας δ προφήτης 
περι τών πατέρων σου, προδηλοποιών όποίω τρόπω 
ήμελλον συμβουλεύεσθαι κατά τού Κυρίου αυτών · 
Αεύτε, χαϊ έμβάΛΛωμεν ξύΛον είς τδν άρτον αύτον, 
χαϊ έκτρίψωμεν αύτδν έχ γής ζώντων. Κα\ ανω
τέρω · Έγώ μέν ώς άρνίον άχαχον άγόμενον τον 
θύεσβαι, ούκ έγνων. Δεϊξδν μοι σύ τοιγαροΰν ποδ 
έσφάγη Ιερεμίας, πού ένέβαλον ξύλον είς τδν άρτον 
αύτοΰ ; "Ισως αίσθητώς τοΰτο ούκ άν έχης είπείν. 
Έν βορβόρω γάρ εύρίσκομεν αύτδν έ^ιφέναι, καί 
μδνον. Περί δέ Χριστού, καί πάθους αύτοΰ, εύδηλον 
δτι προφητεύων έλεγεν. 

ΕΡΒΑΝ. Ταύτα αίνιγματωδώς εΐπεν Ιερεμίας, 

ssrius gentibus esset futura. E t qtiod ex gentibus 
nul lus curu ipso concertal , ideo subjungtt : Et e 
gentibus non est trir mccum. Non quod ipse geri l ium 
opc et auxil io indiguisset, sed ut ejus perpessionibus 
e i doloribus gentes fuisse conservatas indicuret. 

H E R B . Quomodo non aperle d i x i l quisquam pro -
pbe larum loquendi l iberiate et fiducia, nempe, Ver -
bum Dei , id est F i l i u m , e coelo descensurum, e-mu-
liere Maria carnem assuropturuin et hominem n a -
s c i l u r u m , fore ut in crucem agerelur, acmorere tur , 
et ter l ia die a mor iu is resurgeret, ct csetera? 

S. A R G H . Ο demens, non Isaias propbeta l lbere 
clamat omnia de ipso ? Non etiam David \ocifera-
ra lu r iu psalmis sive canticis, et re l iqui prophetse 
in virtute et polestate ? A u d i quid Jeremias pro-
pbeta de lu is patribus dicat, longe anle dcc laran* 
quomodo consi l ium habi tur i et medi ta lur i esseiit 
adversus SDurn Dominum : Venite, et immittamus 
lignum in panem ejus, et ipsum e terra viventium 
eradamus. E t paulo anle : Ego quidem sicut agnus 
$ine macula adductussum ad mctimam, el ignoravit%. 
Oslende m i h i , ubinam jugulatus est Jercmias , u b i -
naro l i gnum in panem ejus immiserunt ? Fortasse 
ad sensum hoc non possis 606 dieere. Nam ipsum 
fuisse in coenum projectum atque obrutuni ,eumque 
solum comperimus. DeGhr is to i g i tu r , e l ejus pas-
sione, prophetam val ic inatum fuisse l iquido constat. 

U E R B . Haec Jercni ias sn igmai i ce atque invoiute 
locutns cst : sive de se ipso, sive de al io , non mea G * * v αύτοΰ, κάν περ\ έτερου , ού μέλει μοι. 
refcrt. T u vero, d ic u i i h i quod te rogo, quinaui ex 
propbel is meis dix i t loquendi l i cen l ia , et non pa-
roemia, de Gbristo luo ? 

S. A R C U . Revera carnalis cum sis, carnalia 
pcrquir is et crassa an imi sensa. Nunquid prophetae 
lua iusc i l ia atque insipientia et amentia indigue-
r u n i , ut verba communia et tr iv ial ia s impl ic i ler 
val ieiuanles profunderent ? A u d i igitur quid dicat 
David de ipsius coelesli descensu ad Virg inem ut 
carne indueretur : Descendet sicut pluvia in vellus 
et sicut gutta distillans in terram 

H E R B . Haec de Soloraone dixit David ; et tu in 
quem l^ee pervertis e l accommodas? 

S. A R C H . Progrediens psalmus quid d i c i l ? Orie- D 

Λέξον δέ μοι τούτο δ επερωτώ (43) · ποιος είπε πα£-
(5ησια, κα\ ουχί παροιμία περ\ τοΰ Χριστού σου 
άπδ τών προφητών μου ; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Έπ ' αληθείας σαρκικδς ών σαρκικά 
επιζητείς καί τά νοήματα. Μή γάρ τής άμαθε ίας 
σου έχρημάτιζον οί προφήται, ή τής σης άσοφίας 
τε και άνοιας, ίνα προ£άλλοιντο (14) κοινά βήματα 
απλώς προφητεύοντες ; "Ακουσον ούν τί λέγει δ Δα
βίδ περ\ τής έξ ουρανού αυτού συγκαταβάσεως έπι 
τήν Παρθένον, ένεκα τού σαρκωθήναι · Καταβήσε-
ται ώς ϋετδς έπϊ πόκον, καϊ ώσεϊ σιαγών ή στά-
ζονσα έπϊ τήν γήν. 

ΕΡΒΑΝ. Ταΰτα περ\ τοΰ Σολομώντος εΓρηκεν δ 
Δαβίδ · κα\ πού ταΰτα σύ μεθαρμδζεις ; 

Και Ο ΑΓΙΟΣ. Προϊών δ ψαλμδς τί λέγει ; Ά ν α -

Uir in diebus ejus justitia M . E t qnis ves lruin i p -
sum arguet peccati ? Solomon vero malum operatus 
coram Deo, mortuus est. 

I I E K B . Innumerabi l ium sedi l ionum in diebus 
suis pa lr ibus noslr is auctor cxst i t i t . 

S. A R G H . H e u ! quia vestras inf irmilatcs bajula-
vit , et morbos sanavit, c l veslros morluos ab i n -
feris ad vi lara rcvocavit : vos v c lu l i canes rabie 
conei ta l i adversus ipsuni furebalis. Quis i g i lur 
lu inu l tuum auc to r , vosne ips i , an il le ? Vcrura 

u Jerem. x i , 19. l e Psa l . LXXI, 6. l * ib id . 7. 
NOT/E 

τε.ίεϊέν ταΐς ήμέραις αυτού δικαιοσύτ~ι\. Κα\ τίς 

έξ υμών ελέγξει αύτδν περί αμαρτίας ; Σολομών δέ 
ποιήσας τδ πονηρδν έναντι Κυρίου, έτελεύτησε. 

ΕΡΒΑΝ. Διχοστασιών μυρίων αίτιος έν ταϊς ήμέ.-
ραις αύτοΰ τοϊς πατράσιν ημών έγένετο ούτος. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ, 'Αβάλε! δτι τάς ασθενείας υμών 

έ£άστασε, κα\ τάς νόσους ίάτο, κα\ τούς νεκρούς 
υμών άνίστα, κα\ ύμεϊς ώς κύνες λυττώντες, ,κατ-
εμαίνεσθε αύτοΰ. Τίς ουν λοιπδν αίτιος τών θορύβων, 
ύμεϊς, ή αυτός; "Ακουσον δέ κα\ τών έξης· Κατα-

(13) Τούτο ο έπ. Vct. cod. δ σοι έπ.. άντι τού σε. G ILOK. 
(14) ΙΙρο€άΛΛοιντο. Lcg . προ·βά>λοντο. b . 
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κυριεύσει γαρ, φησ\ν, άπό ΘαΛάσσης έως θα- Α audi quae scqnun lur : Et domiuabitur, inqui t , α mmi 
Λόσσης, καϊ άπό ποταμών εως περάτων τής 
οϊκουμέντ\ς. Ούκούν ούκ έστιν ούτως; Ού κατα-
λάμπει ή πίστις, ή είς αύτδν, είς τά πέρατα τής 
οίκουμένης ; Ενώπιον αυτού προπεσούνται ΑΙ-
Θίοπες. Ούχ\ πάσα ή Αιθιοπία έπίστευσεν είς αυ
τόν ; Κα\ καθ* έκάστην ήμέραν προσκυνεί αύ
τδν , ώς θεδν άληθινόν; Καϊ οί έγθροϊ αυ
τού χούν Λείξουσιν. Τίνες δέ οί εχθροί αυτού; 
Ούχ ύμεϊς οί Ιουδαίοι, χούν λείχοντες, άπδ πολλής 
κείνης ; τούτ' έστι τά νεκρά κα\ χοικά, σαρκικά τε 
κα\ εμπαθή νοήματα, άπδ τών Χριστιανών πνευμα
τικών νοημάτωνφαγεϊν ού δυνάμενοι, 

ΕΡΒΑΝ. Υψηλή ν γλώτταν κεκτημένος ταύτα έπ-

usque ad mnre, et α fiuriis u$q%ie tid terminos orbis tcr 
rarum , T . Annon ita es l ? Non in eum fides usqiift 
ad lerni inos orbis terrannn refulgct ? Coram ipso 

procumbent jEihiopcs l 8 . Non omnis jE lb iop ia in i p -
sum credidit , et quol idie ipsum tit Dcum vcrtmi 
adora l? etinimici ejus lerramlingent. Quinani cjsis 
in im i c i ? Non vos J u d x i , qu i pra; im i l l a et rabitla 
fame pulvcrem l ing i t is? i d est, terrcna ct pulve-
ru len la carnaliaque et perturbala ani ini sensa ct 
cogi lata, a Cbr ist ianis et spir i lual ibus bominihus 
spiritales ct divinas noiiones ac scntenlias cdo-
re , i d est, mente perciperc ct intcll igere non 
valentes? 

H E U B . L inguam altam et magniloquam adeplus, 
ίστασαι άποφθέγγεσθαι. Τί δέ εμφαίνει αύτη ή πε- Β s c j s j s l a p r o l o q t i i . Sed quid s ib i vult et indicat lurc 
ριοχή τού στίχου* Καϊ πΛήθος είρήνηςεως οΰ άντ-

αναιρεΟή ή σεΛήνη ; Τί έστι τδ πλήθος τής εί-

P W ; 

Και Ο ΑΠΟΣ. Τδ πλήθος τής ειρήνης εμφαίνει τήν 
πολλήν άγάπην τών θεού Εκκλησιών, ήν μεταξύ 
αλλήλων κέκτηνται. Σελήνην δέ τήν καθολικήν κα\ 
άποστολικήν Έκκλησίαν έμφαίνων ώνόμασεν. "Εως 
δτου δέ ήξη Κύριος, κα\ παρέλθη ή Εκκλησία, Ιως 
τότε έσται κα\ είρήνη τού θεού, έπιπολάζουσα έν 
μέσω τών Εκκλησιών. Όπόταν δέ περιέλθη ή Ε κ 
κλησία, τότε κα\ είρήνη έκ μέσου γενήσεται, τής 
συντελείας δηλονότι έγγισάσης. "Ινα δέ έκ τού ψαλ
μού τούτου ίκανώς ώφεληθής, πρόσεχε τοίς λεγομέ-

versus c lausula, Et eril abundantia pacis, donec 
auferatur luna19? Quxmm est ba?c pacis abun-
dantia? 

S. A R C H . Haec pacis muUitudo sivc abundanl ia 
declarat sanctarum Dei Ecc les iarum charitalem et 
di lect ionem, quam indepla? sunt, e l qua sese n iu luo 
complectantur. L u i i a m enirn , ca lbol icam et apo-
stolicam Eccles iam demonstrans, nominav i i . Doncc 
autem venerit Dominus , et p r a l e r i e r i t Ecc les ia , 
eo usque erit pax D e i , in medio Eccles iarum s u -
pemalans et abundans. Cum vcro Ecclesia practer-
i e r i t , tunc etiam pax e medio lo l lc l t i r : n i m i r u m 
consuromatione facta. U l au lcm hocpsalmo abunde 

νοις. Τί ανωτέρω λέγει ούτος δ ψαλμός ; Καϊ ταπει- Q juver is , an imum adbibe ad ea quae d icuntur . Qu id 
νώσει, φησ\, συκοφάντην, καϊ συμπαραμενεϊ τφ 
ήΛίφ (15). Όρας γάρ δτι έτελεύτησε. Πού δέ ήν 
αύτδς χρηματίζων πρδ τής σελήνης ; Τετάρτην γάρ 
ήμέοαν έν τή κοσμοποιία, σελήνην κα\ αστέρας όθεδς 
έδημιούργησε. Σολομώντα δέ πού ποτε Δαβίδ έκτης 
τού Ούριου γεγένηκε · πρδ τού ηλίου δέ, πού ή ν τδ 
δνομα αυτού ; Ούδ' άν ταύτα δ Δαβ\δ έχρημάτιζεν. 

ΕΡΒΑΝ. "Οτι μέν έταπείνωσε συκοφάντην, έχω 

σοι δείξαι, δτι ούχ 2να μόνον έταπείνωσεν άλλ* απεί

ρους μέν τυράννους πτοήσας υπέταξε · πάντων δέ 

τών πονηρών δαιμόνων έκράτησε, κα\ δέσμιους αυ

τούς ήσφαλίσατο. "Οτι δέ συμπαραμενεϊ ήλίψ, τήν 

λαμπρότητα τής βασιλείας ήνίξατο, διά τδ στρατη-

superius d ic i t h ic psalmus ? Et Itumiliabit, i n q u i t , 
calumniatorem, et permanebit cum ao/e1 0.Vides certe 
quod Solomon v i ta funclus es l . U b i autem erat ipse 
ante lunam ? Quarto enim die, in inundi crcatione, 
lunam et slellas Deus condid i t . Solomonem vero 
quondam David ex ea qua? fuit Uriae. genuit : antc 
solem auiem ubi erat non.en ejus ? Neque tum David 
haec va l ic inabalur . 

H E B B . Quod qi i idem calumnia lore in humi l i a v i t , 
possum t ib i oslendere : quia non unum solum 
h u m i l i a v i t , sed inf ini los quidem tyrannos animo 
607 perculsos et conslernatos subjcc i l : omncs 
nialignos dxmonas suo inipcr io devictos reddid i t , 
eosque v incu l i s e t calenis conslr ictos tulo tenuit . 

γδν είναι τδν ήλιον τής ημέρας, άφομοιώσας αυτού τδ D Quod vero s imul cum sole permanebi l , rcgni splen-
κράεος τψ ήλίψ. Πρώτην δέ σελήνην εϊρηκεν ήμέραν, 
τήνγέννησιν αυτού. Κα\ έκτοτε φησι, ΑιαμενεΊ σώος 
είς γενεάς γενεών. Κα\ ωσαύτως, Πρύ τού ήΛίου 
διαμένει τό δνομα αυτού, τούτο δηλοϊ, πρδ τής 
βασιλείας έν δλψ τψ κόσμψ εξει τδ γέρας και τήν 
τιμήν τδ δνομα αυτού. 

dorem subobscure indicavi t , proplerea quod sol 
est d ie i dux : idc i rco robur ejns et imper ium sol i 
s imi le esse d ix i t . P r imam aulein lunam, diera d i -
x i t , o r lum ipsius innuens. Ideoque d i c i t : Perma-
nebit salvus in generationes generationum, S imi l i t c r , 
Permanet ante solem nomen ejtts, boc declarat : 

ante regnum i n universo mundo, nomcn ejus ex im ium decus, e l p r a m i u m , e l honorem con-
sequelur. 

1 7 Psa l . LXXI, S. 1 8 i b id . 9. 1 9 i b id . 7. i 0 i b i d . 4, 5. 

N O T J E . 

(15) Τφ ήΛίφ. Pogt ba?c verba, insore e veteri κ. τ. Λ. Hoc e s t : « Et ante lunam% generationcs ge-
codicc : « Κα\ πρδ τής σελήνης, γενεάς γενεών. > nerationum. » Ais igitur de Solomouc IKCC dicta esu\ 
Σύ ούν λέγεις δτι περ\ Σολομώντος ταύτα έ^όήθη. Ostende ergo mihi quemnam calumnictorem So/«>-
Δείξόν μοι ούν ποίον συκοφάντην δ Σολομών έταπει- tnon humiliavit. Vbinam vcro « permanebit cum sole?> 
νωσεν. Πού δέ, « συμπαραμενεϊ τώ ήλίψ; > Όράς, Yides, etc. ID . 
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S. A R C l l . So lomon dttmonas bumi l iav i t ? Nescis Α Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Σολομών έταπείνωσε δαίμονας; Ούχ 

qu id loquar is . A d teinpus qu idcm eos vasis i n c l u -
sos e l sf plos lenui t , ot sigi l ln constrictos terraque 
obrutos occului t . Scd mecuni considcra, quod 
nicnte c t s p i r i l u profligalus ab ipsis daemonibus ct 
devictus, de salulc per ic l i tatus est, quemadmodum 
testatur S c r i p lu ra . Nam mul i c r t im armenta velut 
equus feminarum amore incensus ac l ib id inc i n -
flammaius, poslquam congrcgavi l , templa condidit 
ido l is , eisque serviv i t , ct error is abominaliones 
adolevit , a lquc al ienigcnx' mul i e r i lurp i ter c om-
inistus, ub i se in regiam sive pa la l ium recep i t , 
repenle v i i am finivit: ma lum coram Deo operalus, 
nu l lum poenilenlia? vestigium demonslrare potuit. 
Hoc aulem quod cccini t Dav id , Sitnui cum sole 

οΤδας τί διαγορεύεις. Πρδς καιρδν μέν ήσφαλίσατο 
τούτους έν τοις άγγείοις, και σφραγίσας κατέχωσεν. 
'Αλλά γε τδ τηνικαύτά μοι σκόπει, οτι νοητών κα
ταπολεμηθεί ύπ' αυτών τών δαιμόνων, κα\ η τ τη 
θείς περ\ σωτηρίαν αυτού έκινδύνευσεν, ώςή Γραφή 
μαρτυρεί. Συναθροίσας γαρ, ώς ίππος θηλυμανής, 
άγέλην γυναικών, κτίζει τοις είδώλοις, κα\ θυμι-
άσας τά βοελύγματα τής πλάνης, κα\ τή αλλόφυλη 
αίσχρώς συμμιγείς, καταλαβών τά βασίλεια, αΓφνης 
καταλύει τδν βίον, έναντι Κυρίου τδ πονηρδν έργα· 
σάμενος, μήτε ίχνος μετάνοιας έπιδείξασθαι δυνη
θείς. Τδ δέ, Συμπαραμενεϊ τ φ ήΛίφ, ού λαμπρότητα 
διαγορεύει βασιλείας, άλλά περ\ τού έμού Χριστού 
κα\ θεού παρεδήλωσεν, δτι συμπαραμενεϊ τώ ήλίω 

permanebit, non regni splendorem edic i t , sed de Β έν τή άπο,δδήτω λαμπρότητι τής θεότητος αύτου ή 

meo G b r i s l o e t D e o praid ix i t , quod cum solc per-
manebit i n non enarrab i l i splendore d i v in i l a l i a 
suae in ipo l lu la ipsius b u m a n i l a s : eo quod erat d u -
plex, c i Deus, et bomo : atque suo Pa t r i ct Deo in 
coclos assuniplus ; et scdens ad dcxterara ejus v i r -
tu l i s sive potes la l is . I l lud aulem,aw/e lunam, non 
manifcstal p r imum lunac d i em, nec secundum, ncc 
l e r l i u m : sed cathol icam et aposlo l icam Ecc les iam 
nominat lunam. Pr iusquam enim baec e sse l , i n -
qui t , una c imi sole Patre e l Deo erat, non solum in 
bis qua3 ab in i l i o fuerunt general ionibus, sed ct 
anle omnia saecula. A t vero hoc : Ante *oiem per-
manet nomen ejus, obscure e l boc dec laras l i . Non 
enira sol regnum indicat , sed pure et indubi late d i -

ά/ραντος αυτού άνθρωπότης, έφ' φ διπλούς ήν, κα\ 
θεδς, και άνθρωπος, είτε κα\ τφ ίδίφ ΠατρΙ κα\ 
θεφ αναληφθείς είς ουρανούς, κα\ καθίσας έν δεξ·α 
τής αυτού δυνάμεοις. Τδ δέ, πρό τής σεΛήνης, ούκ 
εμφαίνει πρώτην σελήνης ήμέραν, κα\ δευτέραν, 
καί τρίτην, άλλά γε τήν καθολικήν κα\ άποστολικήν 
Έκκλησίαν ονομάζει σελήνην. Πρδ γάρ τού ταύτην. 
φησ\, γεγονέναι, συμπαρήν τφ ήλίω Πατρι κα\ θ ε φ , 
ού μόνον έν ταΐς άπ* αρχής γενεαΤς, άλλά κα\ πρδ 
πάντων αίώνων. Τδ δέ, Προ τοΰ ήΛιον διαμένει τό 
δνομα αύτοΰ, αδήλως και τούτο έδήλωσας. Ού γάρ 
εμφαίνει βασιλείαν δ ήλιος, άλλά καθσρώς κα>. άπε-
ριέργως φάσκει, δτι πρδ τού γενέσθαι τδν ήλιον 
τούτον, ήν τδ δνομα αυτού θαυμαστόν. 

c i t , quod antequam hic sol factusosset, e ra tnomen cjus admirabi le . 

H E R B . T u tiue par t i consul is , e t q u i d v i s accom- C ΕΡΒΑΝ. Σύ περ\ σεαυτού σπεύδεις τδ πάν, καί 

modas , meamque interprc lat ionem delorques. καθέλκεις τήν έμήν έρμηνειαν. Κάγώ δέ περ\ έμαυ-

Ego vero decertans , et pro me anxie labo- τού αγωνιζόμενος, ού δέχομαί σου τήν σαφήνειαν. 

rans , luam expl icat ioncm non admi i to neque approbo. 

S. A R G U . Veritas le I rab i tve l nolenlem annucre K<x\ Ο ΑΓΙΟΣ. Έ αλήθεια σε ελκε·, καί μή 

et a&senlir i . Quod vcro paulo inferius babetur , βουλόμενον τοΰ κατανεύσαι καί συνομολογήσαι. Πρδς 
t ib i dico ; Εί benedicentur in ipso omnes tribut ter-
rm Omnes genles beatum ipsum prsedicabunt. 
E l paulo an t e : Erit nomen ejus benedictum in m-
cula T u quidem d ic roodo, ubinam al iquando 
bf nedicUe fuerunt in Solomone orones tr ibus tcrrae, 
vel quo lempore bea lum praedicaverunt ipsum, vel 
qu ibus saeculis benedic lum fuit nomen ejus ? Quis 
cr.ir.i bcnedic i t So lomoni ? Onines enim ipsum con-
rienmalum babent, utpote coram Deo roalum ope-
ratuni . 

H E R B . Non Solomon l i b rum Ecclesiasten i n -
sc r ip lum ed i d i l ? non eiiara omne Proverb ium ? 

σέ δέ τδ κατωτέρω λέγω · Καϊ εϋΛογηθήσονται έν 
αύτφ πάσα ι αϊ φυΛαϊ τής ^ής. Πάντα τά έθνη 
μακαριούσιν αυτόν. Κα\ ανωτέρω· "Εσται τδ δνομα 
αύτοΰ εύΛογημένον εϊς τους αΙώνας. Αέξον μοι σύ 
τοιγαροΰν άρτίως, πού ποτε εύλογήθησαν έν τφ 
Σολομώντι πάσαι αί φυλα\ τής γής, ή ποίω χρόνω 
έ μακάρισαν αύτδν, ή έν ποίο·, ς αίώσι πέφυκεν εύλο
γη μένον τδ δνομα αύτοΰ ; Τίς δέ έστιν δ εύλογων 
Σολομώντα ; "Απαντες γάρ κατάκριτον έχουσιν αύ
τδν, ώς τδ πονηρδν πεποιηκότα έναντι Κυρίου. 

ΕΡΒΑΝ. Ούκ έξέθετο Σολομών τδν Έκκλησιαστήν 
εγγράφως ; άλλά κα\ άπασαν τήν Παροιμίαν ; πρό-

quod quidem demonslrat , quia h ic est. Nonne ejus D δηλον δτι ούτο;. Ούκ άναγινώσκονται αύτοΰ τά συγ-
scr ip la leguntur? V idc ig i tur q u i b u s i n locis sap icn-
tiaB ipsius gratia personat et ce lebra lur , l auda lur 
ab audientibus ct g lor i i i ca lnr a legentibus, el be-
ncd i c i tu r ab bis qui ejus sapientiam in le l l i gunt . 
Quomodo d i x i s l i quod nul lus est qu i hu ic be-
nedicat? 

f l P i a l . Lxxi, 47. · · i b id . 
Ν Ο Τ Λ : 

(16) Πώς εΙρ.\βΙ. cod. πώς δέ εΓρ. G U L O . I . 

γράμματα ; "Ιδε ούν δτι έν οϊοις τόποις περιηχεϊται 
τής σοφίας αύτοΰ τδ χάρισμα, αίνειται ύπδ τών 
άκουόντων, κα\ δοξάζεται παρά τών άναγινωσκόν-
των, και ευλογείται παρά συνιέντων τά εκείνου σο
φίσματα · πώς εΓρηκας (16), δτι ουδείς έστιν, δς 
τούτον εύλογε Τ ; 
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Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Τδ δνομα αύτοΰ εύλογημένον δ Α S. A R C H . Noraen ejus benedictum in sp i r i i u d i -

ψάλλωνέν πνεύματι λέγει · χα\ ού μδνον εύλογημέ
νον, άλλά χα\ είς τούς αΙώνας. Πώς ουν έσται εύλο-. 
γημένον τδ δνομα τοΰ Σολομώντος, έν άμαρτίαις τδν 
ρίον αύτοΰ καταλύσαντος ; Μή γάρ θεδς ήν, ή Υίδς 
θεοΰ, δν τρόπον δ Κύριος μου Ίηαοΰς Χριστός. 
Κα\ γάρ ούδ* ενός έστιν έτερου τδ δνομα εύλογη-
μένον είς τούς αίώνας, άλλ' ή μόνον τού Κυρίου μου 
Ιησού Χριστού χα\ Σω:ήρος. Σολομών δέ διεφθάρη 
πρδς τά τέλη,παΐδλωλε, τής αγάπης τοΰ θεού χω
ρισθείς, χαϊ ταϊς άσελγείαι; τών δαιμόνων κωλυθείς. 
Και εί ρή δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, δτε σταυ-
ρωθε\ς κα\ θανών χατέβη είς τδν αδην, χείρα αύτψ 
σωτηρίας δέδωκεν, ούκ Ισχεν ουδέν. Ού μόνον γάρ 
εύλογημένον έσται τδ δνομα αύτοΰ, ώς λέγεις, είς 

cit Can l i c i auctor : nec solum bencd i c lum, sed 
e l iam i n saecula. Quomodo Solomonis nomen erit 
benedictum, qui in pcccal is vi lara s u a m G O g i i n i v i l ? 
Non en im Deus erat, neque Dei F i l i u s , quomodo 
Dominus meus Jesus Cbr i s lus . E l e n i m non al ius 
cujnsquam nomen est bcnedictum in ssecula, quam 
solum nomen Domin i mei Jesu Cbr i s t i e l Servatoris. 
Solotmon vero tandcm corruptus est, ct pcr i i t , Dei 
amore e l cbari late disjunctus, et daemonum in lem-
peri is ac furoribus cohibitus ac dctemus. E t n is i 
Dominus noster Jesus Chr is tus , cum crucif ixus et 
mortuus ad inferos descendit, ei manum salularcm 
dedisset, n i h i l omnino baberet. Non enim aolum 
non benedictum erit nomen ejus, ut dic is , in perpe-

τδ διηνεκές, άλλά γε κα\ είς τούς ατελεύτητους αίώ- Β tuum : verura etiam in inflnita sascula cum pecca-

νας τιμωρηθήσεται μετά τών αμαρτωλών, ώς πα

ραβάτης και έκπτωτος τοΰ παντός. 

ΕΡΒΑΝ. Ό Χριστός σου καί αποθανών, είπε 

μοι, δύναμιν έσχεν είς τδ σώζειν ; θέασαι πώς έαυ

τδν έ^ύσατο άρτίως, κα\ Σολομώντα έσχεν έξε£-

0ύσασθαι; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Τί ούν, είπε μοι, φάσκει δ προ
φήτης, χα) περ\ τίνος · 'Οχι ούχ έγχαταΛείψεις 
τήν ψυχήν μοι ΙδεΊν διαφθορών ; 

TSPBAN. Περί εαυτού πάντως φάσκει, ίκετικώς 

^παρακαλών τδν θεόν. 

toribus afficielur suppl ic io , ut transgressor, et qu i 
o m n i bono exciderit . 

U E R B . Tuus Chr is tus e i iam mor iuus , d ic m i b i , 
saiutis danda? poteslatem ob l inui t , ct servare po-
test ? Perspice quomodo se ipsum nuper l i -
beravit, et Solomonein eripere et salvum faccre 
po tu i l ? 

S. A R C H . Age ig i tur , dic m i b i , qu id , et de quo 
dic i t Propbcta : Qttoniam non dereliuques aiiimcm 
meam in inferno, nec dubti sanctum tuum videre 
corruptionem ·· ? 

I IERB . De se ipso plane boc d ic i t , supplic iter 
Deum deprecans. 

Κα\ΟΑΓΙΟΣ. Όρθώς έψεύσω κατά τής αληθείας. fi S. A R C H . Directe adversus veri la lera menlilu» 
Ούκοΰν ούκ έστι τδ μνήμα ΔαβΊδέντή Παλαιστίνη, e s . N o n n e Davidis monumentum cst in Pa!a?slina, 
κα\ τδ σώμα αύτοΰ έν τψ μνήματι ; Πώς ούν δι-
αγορεύει, "Οχι ούχ έγχαχαΛείψεις χήν ψυχήν μου 
βίς ουδέ δώσεις χόν δσιόν σου ΙδεΊν δια-
φθοραν, ουδαμώς άναστάς, άλλ* έν τψ τάφω έτι 
κατακείμενος, κα\ διαφθαρείς άρδην ; Άλλά ή αλή
θεια δείκνυσιν δτι περί τοΰ έμοΰ Χριστού ταΰτα 
ήνίξατο, είδως δτι μετά τρίτην ήμέραν άναστήσεται, 
μή ύπομείνας φθοράν, ώς δυνατός · ίδιοποιήσατο δέ 
τδ (5ητδν, λέξας ώς περ\ αύτοΰ, επισταμένος δτι έκ 
τοΰ μηρού αύτοΰ έσται τδ κατά σάρκα Χριστδς, 
άνιστάμενος άφθαρτος. 

ΕΡΒΑΝ. Τέως εΐ κα\ οδτως Ιχει καθώς λέγεις, 

et corpus ejus i n sepulcro ? Quomodo ig i tur pro-
n u n t i a t : Quoniatn non derelinques animam meam in 
infernOy neque dabis sanctum tuum videre corruptio-
nem, qu i nul lo modo resurrexit , sed in sepulcro 
adhuc jacet, jampridem corruptus penitu9? Sed 
veritas argui t , quod de meo Chr is to ba?c propbela 
indicavi t , praesciens bunc resurrecturura post ter-
l i um d ie in , non exspcclala corrupt ione, ulpole qu i 
potensesset. Vat ic in ium a<iteui sibj propr ium fecit, 
velut de se ipso locuius, sciens quod secundum 
carnem de 3uo femore nasci lurus essel Gbr istus, r e -
eurgens incor rup l ib i l i s . 

H E R B . Inter im etsi i l a e s t , s i c u t d ic is , non baec 
ού δεσποτική φωνή, τδ, Ούχ έγχαταΛεΙψεις χήν ty ν ο χ i > o m i n i . j V o n derelinques animam meam j 
ψυχήν μον είς φδητ, άλλ' οΐκέτου τινδς, ή κατα-
δεεστέρου πρδς μείζονα παράκλησιν άγοντος. Είδέ
ναι τοιγαροΰν σε δεΤ, δτι ούκ ήν ΥΙδς θεού, άλλ* οί-
κέτης. 

Καί Ο ΑΠΟΣ. Ό Δεσπότης δ έμδς, κα\ άνθρω
πος (17) κεχρημάτικε, δύο φύσεις κεκτημένος, κα\ 
δυο ουσίας, κα\ δύο θελήματα, μίαν δέ τήν (48) αυ
τήν ύπόστασιν. Διά ούν τήν φύσιν τής άνθρωπότητος, 
ώς κτιστήν πεφυκυΤαν, χαλ ήνωμένην τή θεότητι, 
ταύτην τήν ύποταχτικήν φωνήν, οΤα παράκλησιν 

ferno, sed cujusdara famuli , ve l inferioris ad s u -
per i o rem, supplicationem d i r i gemis . Sc i re i g i -
tur te oportet , quod non erat Dei F i l i u s , sed 
famulus. 

S. A R C H . DomiDus mcus, et Deus ct hoino fuit, 
duas naluras indeplus, et duas essenlias et duas 
voluntales, sed unam carademque hyposiasim. Ergo 
propter na iuram humani lat is ut crea lam, el d i v i n i -
tal i un i tam, hanc adjunclivam voccm velut invoca-
l ionem posuit. Neque hoc osse dcbe l scandaJum. 

· · Psa l . xv, 10. 
ΝΟΤΛ5. 

(47) Έμδς, χαϊ άνθ. Leg . έμδς κα\ θεδς κα\ άνθ. G U L O M . 
(18) Μίαν δέ r . Leg . μίαν δέ κα\ τ . Ιο. 
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Nam rcsurrec l io corporis ejus, quod ejus caro in 
momimcnto non fucri t corrupta, hoc a div ina po-
testate e l virtute deitalis i n humani la lem ejus 
effecUim est. Gum ig i lu r humani las ejns d i -
v in i l a i em implorat, non ego r c l i q u u m vereor. 

H E R B . Hoc si i l a est, conscquens est, ut idcm 
s i i ipse et servus et Dominus : ac necesse est nt 
idem tanqnam servus s ibi ipsi succumbat velut 
Domino. 

S. A R G H . Nugaris frustra argulans. Quod enim 
sit et servus e l Dominus, neque ego in i i c ior . Unus 
cj i im est i d c m t e l F i l ius Dei , quia s i l in diviuitate 
sua e l bumani la ie in una bypostas i , qua Verbum 
Dci ccro factum est, sicut teslalur Sc r i p iu ra , Et 
hubitavit in nobis tv. 

H E R B . Quod Dominus tuus, prac lare : fctfJ servus 
qi iai i iobrem ? 

S. A K C H . Doniinus quidem, ut praeexsistens; ser-
vus vero ob id volens fac luscs l , ut i n servi forma, 
adversario lucta proslrato e t d e v i c t o , a serv i lu le 
et nialedicto l iberaret eum, qu i i n paradiso male 
proptcr praevaricationem peccalo mancipalus ser-
v i e ra t . 

H E R B . Vert ig inc laboro ct sesluo, nec sum apud 
me, si Josephi fabri etMariae ejus conjugis F iKus , 
es l ipse Dei F i l i u s , qui in hunc(J09 i n u m , u i n venit. 

S. A R C H . S ic puto. De ipso Deus ore propbebB 
d i x i l : Dominus dixit ad me: Filius tneus es tu; ego 
hodte genui te 

H E R B . Quxcunque de se ipso David p ro tu l i l , 
ca vos vindicantes i n Gbr i s lum vcs i rum invc r l i l i s . 

S. A R C l i . Del iras, neque usu, ncque ral ione sa -
cram S c r i p l u r a m intell igens. A l l ende quae posiea 
dic i t : Postula α me, et dabo libi gentes hwrcditatem 
tuam, el vosscssioncm tuam terminos terrai %f\ 

H E R B . A tqu i non paucis genlibus dominatus 
es l Dav id , quas dev ic i l e l profligavit. 

S. A R C H . A n ejus possessio usque ad orbis ter-
rarum terminos propagala fuit? Palxslinae tantum 
omnino imperavi t , et Judaeorum rex f u i t : finium 
orbis l e r rarum nequaquam. Quod si e l iam gentcs ad 
tcmpus subegit, sed non semper: a l iud i g i l u r c s t , 
l e r m i n u m , et a l iud , genlem devic lam acc ipere ; 
fortasse geniem, qujesit tola e l integrabaercdilas. 
A d haec ig i tur nugaris et blateras : s iquidem ad 
Donmium nostrum Jesum Gbr isUim sp i r i l a l i l e r 
regnantcm inveher is . De eo i g i lu r David vat ic ina-
tus est. Animadver le ct iam quod Gbr is l ian ismus 
ubique pr incipatum obt ine l , et pcromnes nationcs 
sunt ei qu i c ruc i suffixus fuit , ereclae et ,vc lut i c ip -
p i , firinatce ecclesiae. Quod aulem non de Davide 
quidem, sed de Domino meo et Deo sermo esr. 
audi quid extremum psalmi sub ind ica t : Pa&ceseos 
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τέθεικε. Κα\ ούκ έστι τούτο σκάνδαλον · ή γάρ ά·.»ά-
στασις τού σώματος αυτού, καί μή φθαρήναι τήν 
σάρκα αυτού έν τώ μνήματι, ύπδ τής θεία: δυνά
μεως τής θεότητος αυτού ένηργήθη είς τήν ανθρω
πότητα αυτού. "Οταν ούν ή άνθρωπότης αυτού παρα 
καλεί τήν θεότητα αυτού, έγώ λοιπδν ούκ αίσχύνομαι. 

ΕΡΒΑΝ. Εί ούτως έστιν, λοιπδν ό αυτός έστι καί 
δούλος κα\ Δεσπότης · κα\ έπάναγκες αύτώ, ινα 
προσπταίη ώς δούλος αύτδς έαυτψ ώς Δεσπότη. 

Και Ο ΑΓΙΟΣ. Ματαιολυγεϊς άποφθεγγόμενος. 
"Οτι γάρ έστι δούλος κα\ Δεσπότης, ούδ' αύτδς άπαν-
αίνομαι · εΤς δέ έστ·ν ό αύτδς κα\ Τίδς τού θεού, 
διά τδ είναι έν τή θεότητι αυτού κα\ τή άνθρωπό-
τητι, έν μιά τή ύποστάσει, καθ* δ ό Αόγος του 
θεού σάρζ έχρημάτισε, καθώς φησιν ή Γραφή, 
χαϊ έσχήνωσεν έν ήμίν. 

ΕΡΒΑΝ. Δεσπότης ό σδς, καλώς * δούλος δε, διά τ ί ; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Δεσπότης μέν ώς προϋπάρχων, 
δούλος δέ, διά τούτο βουλόμενος έγένετο, ίνα έν τή 
τού δούλου μορφή, παλαίσας τδν άντίπαλον, και ήτ -
τήσας αύτδν, ελευθέρωση τής δουλείας κα\ τής κα
τάρας, τδν έν τψ παραδείσψ κακώς δουλωθέντα τή 
αμαρτία διά τής παραβάσεως. 

ΕΡΒΑΝ. Ίλ ιγγ ιώ κα\ εξίσταμαι, εί τού Ιωσήφ 
δ υίδς τού τέκτονος και Μαρίας τής αυτού γυναικδς, 
έστιν Τιδς τοΰ θεοΰ δ είς τδν κόσμον ερχόμενος. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Ούτως οΐμαι. Περί αυτού δ θεδ$ 
διά στόματος τοΰ προφήτου είρηκε · Κύριος είπε 
πρός με * Υιός μου συ, έγώ σήμερον γεγέν-
ντ\χά σε. 

ΕΡΒΑΝ. "Οσα εΓρηκεν δ Δαβ\δ περ\ αύτοΰ, ύμεϊς 
σφετερίζεσθε ταύτα είς τδν Χριστδν υμών. 

Και Ο ΑΓΙΟΣ. Ληρεις, μή κατά πεϊραν συνιών 
τήν Γραφήν. Πρόσεχε δέ τ ί λέγει μετά ταΰτα · 
Αϊτησαι παρ έμού, χαϊ δώσω σοι έθνη τήν χΑι\-
ρρνομίαν σον, χαϊ τήν χατάσχεσίν σου τά πέ
ρατα τής γής. 

ΕΡΒΑΝ. Καί μή ολίγων εθνών ήρξεν δ Δαβίδ 
νικήσας καί πατάξας. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ, Κα\ ή κατάσχεσις αύτοΰ είς τά 
πέρατα τής οίκουμένης έγεγόνει πάντως; Παλαιστί
νης μόνον έκράτησε, κα\ Ιουδαίων έβασίλευσε * 
περάτων δέ γής, ουδαμώς. Εί δέ καί έθνη πρδς τδ 
παρδν ύπέταξεν, άλλ' ού διά παντός * έτερον ούν τδ 
πέρας, κα\ άλλο τδ δορυάλωτον έλέσθαι* ίσως έθνος 
δλόκληρον. Ματαιολογεϊς τοιγαροΰν πρδς ταΰτα. Είς 
γάρ τδν Κύριον ημών Ίησουν Χριστδν τά τήδε ανα
φέρεται. Έάν γάρ άπέλθης είς τά πέρατα τής οίκου-
μένης, εύρήσεις τδν Χριστδν πνευματικώς βασι
λεύοντα. Περ\ τούτου ούν δ Δαβίδ ήνίξατο. Πρόσεχε 
γάρ δτι δ Χριστιανισμδς πανταχούκεκράτηκε, καί είς 
πάντα τά έθνη έκκλησίαι τψ έσταυρωμένψ άνεστη-
λώθησαν. "Οτι δέ ού περι τοΰ Δαβ\δ δ λόγος, άλλά 
π«ρ\ τοΰ Κυρίου καί θεοΰ μου, άκουσον τ ί τδ τέλος 
τοΰ ψαλμού ύποφαίνει · Ποψανεΐς αϋζούς έν 

» Joan. ι, Η . " Psal . ιι, 7. Μ i b id . 8. 
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βάδδφ σιδηρςί. Τάβδος σιδηρά, δ τίμιος σταυρδς. Α *» virga ferrea V i rga fcrrea est prel iosa c rux . 
Τίνας ποιμανεϊ; Περί ων είπε, Καϊ νύν9 βασιΛεΐς, 
συνετέ, παιδεύθητε, πάντες οί κρίνοντες τήν γήν. 
ΑονΧεύσατε τφ Κνρίφ έν φόδφ, καϊ άγαΛΛιάσθε 
αύτφ έν τρόμφ. "Επειτα λέγει · Αράξασθε παι
δείας, μή ποτε όργισθή Κύριος, καϊ άποΛεισθε έξ 
οδού δικαίας. Τίνα ουν εμφαίνει δ Δαβίδ Κύριον, 
έαυτδν άρα; Περιττδς δ λδγος. Ουδείς γάρ τών ευ 
φρονούντων, έαυτδν κύριον προσαγορεύσειε · καί 
μάλλον εγγράφως. Άλλ* ούν καί ήλίκος ό Προφήτης 
έ'μελλεν είναι, εί τδ τού Κυρίου καί Θεού αυτού 
βνομα είς έαυτδν έσφετερίζετο, ή πάλιν περί εαυτού 
προεφήτευσεν ; Ένώτισον τοιγαροΰν καί έπϊ 

τέλους, τίνα διαγορεύει, "Οταν έκκανθή έντάγει ό 
θνμύς αυτού, μακάριοι πάντες οί πεποιθότες έπ* 

Quos pascet? D c q u i b u s d i x i t : Et nunc, reges, intel-
tigite, erndimini, omnes qui judicalis terram. ServiU 
Domino in timore, et exsultate ei cum tremore M . 
Dcindc d i c i t : Apprehendite disciplinam, ne quando 
irascatur Dominus, et pereatisde via jusla M . Quem-
nam ig i tur David innu i t D o m i n u m , an se tpsum? 
Supervacanea orat io. Nu l lus enim eorum qui rcctc 
sap iun l , se ipsuin dominum appel lavit , et magis 
scr ipt is verb is . Qu in etiam quantus propbcta f u l u -
rus esset, s i Domin i et Dei sui nomon usurpans 
inse ipsum transferret, ve l ru r s i i s s i de se i p s o v a -
t i c ina lus essel ?Ergo percipe aur ibus , i n finequem 
dcnun l i a t : Cum exarseritin brevi ira ejus,beali om-
nesqui confidtint in eoi0. Quamobcausam? No nen im 

αύτφ. AC ήν αίτ ίαν; Μή γάρ Θεδς έστιν ; άνθρωπο; Dcus e 9 l : homo enim e ra t : s i cu l unus h o m i n u m , 
γάρ ήν, ώσπερ είς τών ανθρώπων, καί προφήτης 
έχρημάτιζε. Όρ$ς δπως ουδέν είσιν & διαγορεύεις. 

ΕΡΒΑΝ. Μωύσής δ προφήτης, εί τήν Πεντάτευχον 
άνέγνω;, μεγέθη κατάρων τέθεικεν ήμϊν τοις υίοϊς 
Ισραήλ, άπδ θεού καί τών αγγέλων, καί τών αγίων, 
£είς καί πάντα τά στοιχεία τά ύπ* ούρανδν ύπδ 
κατάραν, εΓ ποτε έτερον θεδν ύποδεξόμεθα πάρεξ 
του θεοΰ τών πατέρων. Τί ουν λοιπδν πολυπραγμο-
νεϊς ; Καί γάρ καί αύτδς δ θεδς διά τοΰ προφήτου 
παρεγγυφ ήμϊν λ έ γων Ούκ έσται έν σοϊ θεός 
πρόσφατος, ουδέ προσκυνήσεις θεφ [άΛΛοτρίφ. 
Έγώ γάρ εϊμι Κύριος ό θεός σον, ό άναγαγών σε 
έχ γής ΑΙγύπτον. Τί ούν δοκεί σοι πρδς ταΰτα ; 

Καί Ο ΑΓΙΟΣ. Περί τών γλυπτών Χαναάν σοι 
τά τήδε διεντέλλεται, "Οτι ού προσκυνήσεις θεώ 
άλλοτρίω, ουχί δέ περί τοΰ μονογενούς Υίοΰ τοΰ 
θεοΰ. Τίνα ούν παρεισάγων ύποσημαίνει, λέγων · 
Είπεν ό Κύριος τφ Κνρίφ μον · Κάθον έκ δεξιών 
μον, έως άν θώ τούς εχθρούς σον ύποπόδιον τών 
ποδών σον. Ποϊο; Κύριος; καί πρδς τίνα Κύριον 
ταΰτα λελαληκέναι ύπολαμβάνετε ; άρτίως άναδί-
δαξον, καί είπε. 

ΕΡΒΑΝ. Κύριος δ επουρανίων, καί επιγείων, καί 
καταχθονίων, δ θεδς έν τψ ούρανψ · Κύριος ήν καί 
Δαβ\δ[έν ταϊς ήμέραις αύτοΰ τής βασιλείας άπάση; 
τής γής, ής έβασίλευσεν · εΓρηκεν ούν αύτψ δ Θεδς 
λέγοιν, Έν τοις δεξιοΊς χαβέζον, τοΰτ' έστι, Μή 

ot propbeta vat ic inabatur. Vides i g i lu r quam f r i -
vola sunt et futi l ia qua3 obloquer is . 

I IERB . Moses propheta, si Pentateucbtim Icgisti , 
nobis Israel i l is magnas exsecral iones a Deo ct 
ange l isetsa i ic t is s latuit , addens et iam omjiia e le-
mcnta quse sub ccelo sunt, in maledict ionem et 
exsecral ionem,si qnando a l ium Deumsusc ipercmus, 
praetereum quem pa l rcs nostr i c o l u e r u n t , f . Q u i d 
ig i tur ampHus curiose pcrcontar is? E l e n i m Deus 
ipse per Propbetam mandat et jubet nobis d i c c n s : 
iVon erit deus apud te recens, neque adorabis dcum 
alienum. Ego enimsum Dominus Deus tuus qui eduxi 
te de terra jEgypti · \ A d hsec i g i lu r qu id l i b i v i -
de tur * 

1 * S . ARCI I . De Chananawrum sculpt i l ibus et s i m u -
lacris boc t ib i jussum e l praeceptum fuit, quod 
non deuro a i ienum coles, non aulera de unigcn i to 
Dei F i l i o . Quem ig i tur inducens subindicat, duni 
d i c i t : Dixit Dominu* Domino meo: Scde α dextrh 
meis : donec ponam inimicos. tuos.scabcllum pedum 
tuorum " T Q u i n a m Dominus (21), et ad quem Do-
minum baec dixisse ex is t imal i s , nunc oslende e l 
edissere. 

H E R B . Dominus supercceleslium, et terrestr ium, 
e i subterrancorum Deus qu i est in coelo: Dominus 
erat et iam 610 David i n diebus regni s u i , omnis 
terrae, cnjus rex erat. D i x i l i g i l u r h u i c Dcus diccns : 
Sede α dextris tneis; i d est, ne declines dex l rorsani 

έκκλίνης δεξι? ή αριστερά άπδ τών δεξιών παραγ- D v e l s in i s l ro rsum a dextris mandatis legis, sed ser-

γελμάτων τοΰ νδμου, άλλά τήρει τδν νόμον * κάγώ 
υποτάξω πάντα τά έθνη, καί τούς εχθρούς σου ύπο-
πόδιον τών ποδών σου ποιήσω. Λέγεται γάρ δπλα 
πολέμων δικαιοσύνης, καί φυλακή έν τψ λαψ. 

Τούτων πασών ^ηθεισών (19) μεταξύ τού άγιωτά
του αρχιεπισκόπου, καί Έρβάν (20) τοΰ νομοδιδα-
σκάλου, παρόντος καί τοΰ ευσεβέστατου βασιλέως, 
καί τίνων επισκόπων, καί τοΰ πλήθους τών Ιου
δαίων, καί πάσης τής πόλεως, ή αμφιβολία λύσιν 

va l e gem: et ego ttbi subj ic iam omnes gentes, e l 
in imicos tuos suppedaneum pedum t i iorum faciam. 
Dicuntur en im arma be l l o rum justitiae, e l iam in 
populo, custodia. 

H is omnibus d i c l i s et disputatis inter sanctissi-
mum archiepiscopum e l H e r b a n u m l e g i s d o c l o r e m , 
prcesenle etiam pielate i l lustr issimo rege, e l q u i -
busdam episcopis, et mult i tudine Judaeorum, alque 
tiniversa c iv i ta le , nec dubitat io soli*t.'onem sive 

t f P s a l . i i , 9 . " i b i d . 10, I I . 
n P s a l . c i x , 1. 

•· i b i d . 1?. , e i b id 

N O T i E 

(19) V ide supra notam ad operis inscr ipt ionem. 
(20; Πασών βηθεισών. πάντων ^ηθέντων. GULOK. 

P A T R O L , G R . L X X X V l . 

13. 1 1 Deut. x x v n i , 1 eeq. " P s a l . i i x x , 10 ,11 . 

(21) Quinam Dominus. dixit Gti.o.v. 
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cx i tum habuit . Nam flexus i n veeperam dies ipso- Α ούκ έσχεν. Εσπέρα γάρ καταλαβούσα έκσψεν αύτώ/ 

r u m dissertationem e i causae j u d i c i u m in le rc id i t . 
Gaudebant autem Judaei super Herbano, quod b i c 
contra arcbiepiscopum i n disputal ione slare inte-
greet for l i l e rpotuisset , nec defecisset: atque o m -
nes ipsum deosculabantur, et roagna benevolenl ia 
proseqaebantur. Herbanus autem ipsis dix. it : i m o 
vero, fratres, Deum legis, ut nobis adsit et opitule-
tur , p r c c e m u r : qu ia , s i cu l v ide l i s , archiepiscopus 
est homo valde solers, et disputator i n sacris 
Sc r ip tur i s subt i l i l e r exerc i tatus: et v is quae.dam 

τήν βίκην. Έχαιρον δέ oi Ιουδαίοι έπι τ φ Έρβάν, 
δτι δλως ηύτάρκησε στήναι μετά τού αρχιεπισκό
που έν λέξεσιν, κα\ κατεφίλουν αύτδν άπαντες ευμε
νώς. Ό δέ Έρβάν είπεν αύτοίς· Εύξώμεθα μάλλον , 
αδελφοί, δπως βοηθήση ήμϊν δ θεδς τού νόμου, δτι, 
ώς όράτε, δ αρχιεπίσκοπος πολυμήχανος άνθρωπος 
έστιν έν ταϊς Γραφαίς, καί βία τίς έστιν ού μικρά, 
ίνα πείσωμεν αυτόν. Ύμείς οίοατε δτι υπέρ ημάς 
έπίσταται τά ημών ' οί δέ έθαρσοποίουν αύτδν μή 
φοβείσθαι. 

est non parva, ut ei fidem faciaimis. Vos scitis, quod supra nos nostra dograala sclt et intel l ig i l : 
J u d * i vero ipsum confirmabaot et animi praesentiam huic addebant, ne melu labesceret. 

C O N G R E S S U S SECUNDI D IE I . 
Grastino rursus die rex consessom et dispulalio- Τή επαύριον πάλιν έκέλευσεν δ βασιλεύς κροτηθή-

ncm cum applauso jussit instaurari. Cxterum eadem ναι συνέδρων · κα\ ετοιμασίας λοιπδν γενομένης, καί 
alacritate rege in primo loco sedente et arcbie- β προκαθίσαντος του βασιλέως καί τοΰ αρχιεπισκόπου, 
piscopo, advenerunt Judsei, deinde Herbanum con-
s l i luer t int . A c sancius archiepiscopos a i t : 

S. A R C H . Her i d ixrs i i Mosem propbetam male-
dictura e l exsccra l ioncm Judseis imposuisse a Deo, 
et ab angelis.et etementis.Quod nequeipse dubi to . 
A c pracclare qu idcm propheta fecit, sciens vestram 
lubr i cam 6dem,et menl is ac cons i l i i inconstant iam. 
S i en im cum hoc i ta factum sit et cons l i tu tum, 
vestros tamen filios et Qlias daemoniis immolastis : 
qu id non facturi et demonstratur i fuissetis, s i hanc 
exsecrat ionemnon vobis tanquamin thesauro reser-
vasset? Nos auiem Ghr i s l i an i , nunqu id i do l i s c r ed i -
mus?nui iqu ida l i enum deum in raedh im indnc imus? 
Ver bum magni et praepoten tis Dei ,ej us inquam De i ,qui 

ήλθον oi Ιουδαίοι, είθ' ούτως παρέστησαν Έρβάν· 
Καί προστάξας (22) δ άγιος, Ι φ η " 

Ο ΑΠΟΣ. Χθες εΐπας δτι ΜωΟσής δ προφήτης 
κατάραν τέθεικε τοις Ίουδαίοις άπδ τοΰ θεοΰ, καί 
τών αγγέλων, καί τών στοιχείων κα\ ούδ' αύτδς 
αμφιβάλλω. Καί καλώς πεποίηκεν δ προφήτης, είδως 
υμών τδ δλισθηρδν τής γνώμης, καί τδ τής προαιρέ
σεως άστατο ν. Ει γάρ καί τούτου γενομένου τους 
υίούς υμών καί τάς θυγατέρας έθύσατε τοϊς δαιμο-
νίοις, τ ί ούκ άν ένεδείξασθε, εί ταύτην τήν άράν ού 
τεθησαύρικεν ύμϊν; Καί ημείς ουν οί Χριστιανοί, 
μή είδωλα πιστεύομεν; μή άλλότριον θεδν είς τδ 
μέσον είσφέρομεν; τδν Αόγον τοΰ μεγάλου θε#ΰ ν 

τού τδν Αβραάμ άγαπήσαντος καί τούς άπ' έκεί-

Ab rahamum aroavit e l i l l i y spos t e ros , quodca rnem C νου, σαρκωθέντος έκ Πνεύματος αγίου καί Μαρίας 
assumpsit v i r tute Sp i r i tns sancti ex V i r g ine Mar i a , 
in tegerr ima et] castissima Dei Geni t r ice , propler 
salutem nostramcognoscentes, cumipso et iam Patre 
et sancto S p i r i t u ejus, unom verum Deum adora-
mus et c o l i m u s ; neque detrahentes qu idquam, ne-
que adjictenics, praeter quam quod ver ius e i pur ius 
quam vos deitatem cognoscenles cred imus. Mosem 
vcro , et quse ab i l lo sunt praeclarc et r i l e inst itt i ta 
et saneita, praeclare e l i am adipaplcta, et qusc cessa-
verunt , approbaraus. l l l u d autem: Dixit Domimis 
Demino meo " * , David locu lus est. l b i en im hester-
na die sermonedeductotandemconquiev imus: inde 
denuo exord i r i oportet. S i i g i l u r David dominus 

τής Παρθένου καί πανάγνου Θεοτόκου έγνωχότες διά 
τήν ήμετέραν σωτηρίαν, σύν αύτψ τ φ καί Πατρι 
καί άγίψ Πνεύματι αύτοΰ, ένα θεδν άληθινδν προσ-
κυνοΰμεν καί λατρεύομεν, ούτε άφελόντες τ ι , άλλ* 
ούτε προστιθέντες, πλήν τρανότερον καί καθαρώτε-
ρον υμών έπεγνωκότες τήν θεότητα, πιστεύομεν. 
Μωϋσέαδέ καίτά ύπ' εκείνου καλώς νομοθετηθέντα, 
καί καλώς πληρωθέντα, καί καταπαύσαντα άποδε-
χόμεθα. Τδ δέ, ΕΪΛβτ ό Κύριος τ ψ Κνρίφ μον, 
Δαβίδ λελάληκεν. Ενταύθα γάρ χθες τδν λόγον 
καταντήσαντες ήσυχάσαμεν, καί δέον εντεύθεν πάλιν 
άπάρξασθαι. ΕΙ ούν Δαβίδ κύριος ήν τής γής ής 
έβασίλευσεν, ομολογώ, κύριος δέ σκιάς άνάπλεος καί 

erat terrae cujus rex erat, quod fateor, dominus ενυπνίου, καθά καί πάντες ήμεις οί άνθρωποι. "Οτι 
erat, umbra et insomnio plenus, quemadmodum et 
nos omncs homincs. Quod aulem se ipsum d o m i -
nura appellavit , inva l idum et i n f i r m u m , imbel le 
atque d u b i u m , nec dura jud i ca tum. Nunquam 
cnira banc consueludinem inveo imus, ut quis se-
raetipsum dominum suum appellet. D ix i t au iem 
611 Dominus Yerbo suo, id est, F i l i o : e i , inquam, 
qu i factusesthomo,qui mortuusest ,e t qu i t e r l i o d ic 
a raoriuis rev ix i t , e l post quadraginta dies e m o n t e 

w * P s a l . αχ . 1. 
N O T i E . 

(24) Προστάξας. Forte σιγήν προστ., indicto tilenlio. GULON. 

δέ καί έαυτδν κύριον προσηγόρευσεν, άβέβαιον καί 
άνίσχυρον, καί άσύγκριτον. Ού γάρ τοιαύτην συν-
ήθειαν εύρομεν πώποτε, ίνα τις κύριον έαυτδν εαυτού 
προσαγορεύση. Είπε δέ δ Κύριος τψ Λόγψ αύτοΰ καί 
Τ ίψ, τψ καί ένανθρωπήσαντι καί άποθανόντι, καί 
άναστάντι τή τρίτη ήμερα, καί μετά τεσσαράκοντα 
ημέρας άπδ τοΰ δρους τών Έλαιών είς ουρανούς άνα-
ληφθέντι, ενώπιον τών αγίων αύτοΰ μαθητών καί 
αποστόλων, καί παρελθόντι πάσαν τήν τών άνω 

http://dix.it
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δυνάμεων σ.5νταξιν, και έν δεξιά τής μεγαλοσύνης Α Olivarum in coelos assumptus est coram diacipnlU 
αυτού καθίσαντι. Τούτο γάρ εΐπεν ή δύναμις τής 
αυτού Θεότητος, τή άχράντφ αύτου άνθ ρω πότη τ ι 
λέγουσα, Κάβου έχ δεξιών μον, έως άν ήξη τδ 
τέλος τού κόσμου, και άποστελώ σε κριτή ν ζώντων 
καί νεκρών. Κα\ τδτε κάμψει πάν γόνυ επουρανίων, 
κα\ επιγείων, κα\ καταχθονίων, τή εξουσία τή σή, 
κα\ οί εχθροί σου τεθήσονται ώς καταπάτημα, υπο
πόδιο ν τών ποδών σου, κα\ αποδώσεις έκάστψ 
κατά τά ίργα αυτού. Ταύτα ή αλήθεια ερμηνεύει, 
είπε ρ κάΙ βούλει καταδέξασθαι. 

suis et apostolis: et qui omnem eaperiorom po-
teslatura ordiiiem superavit, et qui in dexira ma-
jestatis ejos consedii. Hoc enim dixit potesUs sWe 
virtus diftnilaiis ejus, impollete ipsius atque i u -
conlarainatas humanilati dicens: Sede α dex$ri$ 
meis, donecinundi Oniset con&uromalio veaerit, ct 
mjtlam tejudicem vivorom^et mortuorum. Et tunc 
flectet omne g*nu aupercoeUalium, terreetrium e i 
inferorum, poleatise luae: luique iniraici proster 
neiUur veluti calcandum eeabellumpedum toorum: 

et reddea unicuique secondum opera sua. Haec verilas sic interprelatur et expooit, si modo velie as-
sentiri et approbare. 

ΕΡΒΑΝ. Μεγάλην βλασφημίαν εισφέρεις σύ είς 
τδν κόσμον, τδν έσταυρωμένον λέγων είναι έν δεξιά 
τής δυνάμεως έν τοϊς ύψίστοις. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Εί έσταύρωται, τούτου σοι ένε
κεν δ σταυρδς αύτου πέφυκε σκάνδαλον; "Ινα δέ 
βεβαιωθής, δτι καλώς ήρμήνευσα τδ, Είπεν ό Κύ
ριος τφ Κνρίφ μον · Κάβου έχ δεξιών μον, πρόσ
εχε καί τψ έξης στίχψ, δπως χάριν τού σταυρού 
ύποφαίνει, περί ού σύ προαιρη (23) σκανδαλίζεσθαι* 
'Ράβδον δννάμεως, φησ\ν, έξαποστεΛεΐ σοι Κύ

ριος, έχ Σ ιών, χαϊ κατακυρίευε έν μέσφ τών 
έχθρων σον, 

ΕΡΒΑΝ. Τήν ^άβδον, ήν προαγορεύει, σταυρδν σύ 
ύπολαμβάνεις; ΕΙ ούν ούτως ήν, έδει αύτδν σταυρδν 
είρηκέναι, κα\ ού (>ά6δον "Οτι δέ έκ Σιών άποστα-
λήναι τήν ^άβδον υπαγορεύει, μή άπδ τοΰ δρους 
Σινά" Ιτμήθη τδ ξύλον εκείνο, άφ' οδ δ σταυρός; 'Αλλ* ^ 
ούκ άν έχεις δείξαι περ\ τούτου. 

Καί Ο ΑΠΟΣ. Άναγωγικώς δ προφήτης, ανόητε, 
τήν (*άβδον ήνίξατο. *Ον τρόπον ή (5ά6δος άφ' 
εαυτής κινηθήναι ού δύναται, ή τυπτήσαί τινα, 
μή ούσης χειρδς, τής ένδυναμούσης αυτήν τή εαυτής 
άφή · παραπλησίως κα\ δ τίμιος σταυρός · αύτδς 
μέν γάρ ήν άπδ τής γής, έδέετο δέ δυνάμεως έκ 
Σιών, Γνα άρθή κατά τών έχθρων τοΰ βασιλέως 
Χριστού, μάλλον δέ κατά τών εναντίων *ου πλάσμα
τος τοΰ βασιλέως Κυρίου. Έχ Σιών δέ άκούων, μή 
κάτω περ*6λέπου. Τδ Σινά (24) δρος κατά νούν 
λογιζόμενος· καί τοΰτο γάρ άναγωγικως εΓρηται. 
Σιών γάρ έστιν ή άνω μητρόπολις Κυρίου,, έν ήπερ 
αύτδς κατοικεί, κα\ πάντες οί Αγγελοι -αυτού. Παρ-

HERB. Magnam certe blaspbomiam in mundam 
invehis dicendo palo et cruci affixum eedere a 
dextris majestatis divirue in allissimis. 

S. ARCH. Si cruci confixus fuit, an idcirco 
cruxejus tibi cst scandalum? Ul autem confirme-
ris, quod recle sum interpretatus il lud, nempe: 
Dixit Dominus Dotnino meo : Sede α dextris meis, 

adverte quod in sequenti versiculo fteqoilur, quo-
modo crucis gratiam subindicat, cujus cauaa tu 
offendi mavis: Virgam virtutis, inquit, emittettibi 
Dominus ex Sion : dominare in medio inimicorum 

tuorum ·*. 

HERB. Virgam quam dicit, crucem eese enspi-
carie? Quod si ita esset, ipsant cnicem, et non vir-
garo dixisse oportuit. Quod autera cx Skme virgam 
se eraissurum esse affirmat, nam ex monte Sina 
excieum illud lignum fuit, ex quo crux facta esi? 

1 Sed non posses illud probare. 
S. ARGH. Ο demene, anagogioe et per aanigaa 

propbeta virgam dixit. Quemadffiodum enira virga 
a $e ipaa moveri non poteet, te l aliqaem ferire, 
si absit mantie qo » sno contactu eam roboret: 
eic €t crux pretioea, eiqaidem ipea erat e terra: 
virtnte antem ex Sione indigebat, ut extolleretur 
adver&us inimicoe regis Chrieti: imo rero oontri 
adversarios creaturs regia Doraini. Ex Sione ao-
tem cum audis, ne tu dcorsnro circamapice. Sina 
rnons, qui menie et aniroo eerniiur: boc enim 
anagogice sive myatice dk lam est. Sion enim est 
superna civitaluro inaier civius Poroini, ία qua 
ipse babitat, et omnes angeli ejus. Vis igilor sive 

έγένετο τοίνυν ή θεία δύναμος εκ τής άνω Σιών, ry potestas divina ex superna Sione, td eet, e ceelo 
τοΰτ* Εστιν έκ τοΰ ουρανού δ Αόγος τού .θεοΰ, και 
ήρε τήν £ά€δον άπδ τής γής· τδν τίμιον λέγω κα\ 
ζωοποιδν σταυρόν. Καί έκτείνας τήν δεξιάν χείρα 
κα\ τδν ύψηλδν βραχίονα, έπάταξε πάντας τούς 
ύπεναντίους, κα\ νενίκηκε· τούτ' έστι τδν φδην, 
τδν θάνατον, τήν άμαρτίαν, τδ κατάκριμα, κα\αύτδν 
εκείνον τδν κακότροπον δφιν, τδν τήν Εύαν σύν τώ 
Αδάμ έν τή Εδέμ έξαπατήσαντα · κα\ εύΟέο;ς 
κατεκυρίευσαν εν μέσψ τών έχθρων αύτοΰ. Τούτψ 
τψ βασιλεί δέδωκεν δ θεδς κα\ Πατήρ, τού κρίνα ι (25) 

1 4 Psal. cix, 2 . 
ΝΟΤΛ 

Verbura ;Dei, (id est FHios) descendit, e i e terra 
vtrgam guetulit: pretiosam et venerandam, atqne 
vivificam crucem intelligo. Et extendens manmn 
dextram, et excelsum brachium, suos omnee ad-
versarios pereussit, ct vicit : id est, orcom sive 
iafernem, morteai, peccalum, judicium, et il lum 
ipsiun malignum serpcnlem, eum inquam qui Eva;n 
cujm Adajno in Edem sive paradiso impia fraude 
obetrinxit: atque Hlico in mcdio suoriim mimico-
r«m dominatus est. Huie Regi dedrl Beas etPaler, 

(23) Προαιρψ Forte προείρηκας. GULOK. 
(24) Τό Σινα. Cotelerius ad Barnabas epist. cap. 

i 1 Gregenlium coarguit.Oportiiitenim,inquit, Σιων 

dicere, non Σινά1. 
(25) Του κρ. Forte τό. GULON. 
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ttl mundum universem judicet, cum finis e l c on - t\ τον κόσμον αύτοΰ άπαντα, οπόταν έξη τδ τέλος, κα\ 
suramal io venerit , et resurrect io facla fuer i l . Qu in 
e t iam sanc l i omnes c i r cum ipsum fulgebunl ve lut i 
luminar i a . A c vide quomodo infert dicens : Tecum 
principium in dic virtutts tuoe, in splendoribus *an-
lorum tuorum , 5 . 

H E R B . E u m n e , q u i ex Josepho procreatus est, 
d k i s ventururo ad mu i i dum judicandura? Papael 
ο niagna decepi io , et ingens e r ror 1 

S. A R C H . Rcve ra , qui caecutit, solem intuer i non 
potest. Josepbus i l l e non suo semine meum Deum 
Dominu in procrcav i t , (absit 1) quemadmodum 612 
tu caeculiens asseris, menle captus et i l lusus . 
Ve rumiamen l i b i d icara, unde meus di lcctus Do-
rninus Jesus Ghr is tus o r lus e i i lorui t? D ic i t i g i tur 
Deus de e o : Ex utero anie luciferum genui te *·. 
Ne vcro t u , qu i mentee t inte l l igc iUia cares, d i xe -
r i s , quod sermone tenui et nudo d ic lura est, sub-
j u n x i t : Juravit Dominu$, et non pcenitebit enm 8T. 
N c v e e l i a m d i c a s postea, quod non est dc ipsius 
Dei essentia , v ic iss im a d j u n x i l : Ex utero ante 
luciferum genui te. Jurav i t , inqui t , Deus nostcr , 
quod tu es ex mea esscntia. Deinde ne d ixer is , 
sacerdotium Aaron is non Iransferr i , d ix i t : Tu 
es sacerdosin ceternum, secundum ordinem Melchi-
sedec Quomodo autem huraani las ipsius i n 
mundo versa la e s i , Isaias d i c i l : Ecce virgo conci-
piet in utero, et pariet filium, et vocabunt nomen 
ejus Emmanuel; quod est, s i vel is in t e rp rc ta r i , 

άνάστασις γένηται. Καί πάντες οί άγιοι περικό
χλιο αυτού λάμψουσιν ώς φωστήρες. Καί δρα πώς 
επάγει λ έ γων Μετά σού ή άρχή έν ήμερα τής 
δυνάμεως σου, έν ταις Λαμπρότησι τών αγίων 
σον. 

ΕΡΒΑΝ. Τδν έχ τοΰ Ιωσήφ γεννηθέντα λέγεις, 
δτι ήξει χριναι τδν κδσμον; ΒαβαΙ τής περιπλανή-
σεως! 

Και Ο ΑΓΙΟΣ. Έπ ' αληθείας τυφλώττων τ:ς, 
ήλιον βλέπειν ού δύναται. Ιωσήφ τδν έμδν θεδν 
Δεσπότην ούκ έσπειρε, μή γένοιτο! καθάπερ συ 
μυωπάζων φής, φρεναπατώμενος. Άλλ ' δμως έρώ 
σοι, Πόθεν δ αγαπητός μου Κύριος Τη σους Χριστδς 
έβλάστησε; Αέγει τοίνυν δ θεδς περ\ αύτοΰ" Έκ 
γάστρες πρό έωσφόρον έγέννησά σε. Κα\ ίνα μή 
εΓπης σύ ό ασύνετος, δτι λόγψ ψιλψ έ ^ έ θ η , έ^πήγα-
γεν · "Ωμοσε Κύριος, καϊ ού μεταμεΧτχθήσεται. 
"Ινα δέ μή μετά ταύτα εΓπης, δτι ούκ έστιν έκ τής 
ουσίας τοΰ θεού, άντεπήγαγεν, δτι Έκ γάστρες 
πρό έωσφόρον έγέννησάσε. "Ωμοσε,φησΙν, δ θεδς 
ημών, δτι έκ τής ουσίας μου εΐ σύ. "Επειτα Γνα μή 
εΓπης, Ουδέ ίερωσύνη τοΰ Ααρών μετατίθεται, 
εΓρηκεν Συ Ιερεύς είς τόν αΙώνα κατά τήν τάξιν 
ΜεΛχισεδέκ. "Οπως δέή άνθρωπότης αύτοΰ προέβη 
είς τδν κόσμον, δ Ησαΐας λέγει · Ιδού ή παρθένος 
έν γαστρϊ Λήψεται, καϊ τέξεται υΐόν, καϊ καΛέ-
σονσι τό δνομα αυτού Εμμανουήλ, δ έστι μεθερ-
μηνευόμενον, Μεθ' ημών ό θεός* Έκεισε ούν λέγει 

tiobiscnm Deus 8 · . l l l i c i g i l u r David effalur, quo- c ΔαβΊδ, πώς γυμνή τή θεότητι, Έκ γαστρός πρδ 
roodo nuda d iv in i ta tc , Εχ utero ante hiciferum 
genui te: h i c vero Isaias, de ea quae cst secundum 
carnem generatione ips ius, quomodo ex semper 
V i rg ine et Deiparar na lus est. S i autem quae prae-
d i c i l DavbJ, i n hunc ipsum i rans fe rs : an Dav id , 
a n a l i u s quiv is ante luc i f e rum genitus cst? au so-
lus herus meua, et Deus meus, et Dominus meus? 

H E R B . Scio quod tuus Chr is tus natus e s t : sed 
quod emnino ex semine Josephi saius s i t , hoc c u i -
vie persp icuum et n o l u m est, u4 praedictum fuit . 

S . A R C H . Ne insolenler e l inapie loquar is . Nou 
en im ex Josepbi satu, ut tu op inar is , sed ex S p i -
r i tu sanclo gen i las est. Nam de ipso propheta 
locutus est, et subindicai is quod V i rgo non co r -

έωσφόρου έγέννησά σε. Ενταύθα δέ Ησαΐας περ\ 
τής κατά σάρκα γεννήσεως αύτοΰ, πώς έγεννήθη έκ 
τής Άειπαρθένου και Θεοτόκου. Εί δέ & προλέγει 
Δαβ\δ, είς αύτδν ταΰτα μετάγεις, Δαβίδ ή τις έτερος 
πρδ εωσφόρου γεγέννηται; ή μόνος ό Δεσπότης μου, 
κα\ θεός μου, κα\ Κύριος; 

ΕΡΒΑΝ. ΟΤδα δτι δ Χριστός σου έγεννήθη, άλλ' 
δτι πάντως έκ σπέρματος Τωσήφ, παντί που δήλον, 
ώσπερ προείρηται. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Μή σολοίκιζε. Ού γάρ έκ σπέρμα-
τος Τωσήφ, ώς σύ νομίζεις, άλλ' έκ Πνεύματος 
αγίου γεγέννηται. Λελάληκε γάρ περ\ αύτοΰ δ προ
φήτης, κα\ υποδεικνύων δτι ούκ έφθάρη παρά τοΰ 

rupta fuit ab Josepho, haecd ic i t : Dabitur ob$igna-l> Ιωσήφ ή Παρθένος, τάδε φησί· Αοθήσεται τό 
tus liber viro scienti littera$: et dicet vir; Non pos-
sum legere; liber enim obsignatus est *°. Qu id a l iud 
l iber s ig i l lo obsignatus, quam Y i rgo et Dei G e n i -
t r i x ? Quis i l le v i r ? Josepbus iaber . Qo id quod et 
l i tteras sc ient i , i d est, q u i al i is nupt i i s cum al ia 
conjuge congressus est, de qua l iberos sustu l i t ? 
Q u i d autem quod is d i v inam tabulam, nempe l i -
brum4egere non potuer i t? i d e s l , cum ipsa v irg ine 
commiscen non po lu i t , ex Deo intel l igens, quod 
haec Domino Jesu esset clausa et reservata, i n c o r -

έσφραγισμένον βιβΛίον άνδρϊ εϊδότι γράμματα « 
καϊ έρεΐ ό άνήρ, Ού δύναμαι άναγνωναι · τό γάρ 
βιδΛίονέσφράγισται. Τί τδ βιβλίον τδ έσφραγισμέ-
νον, άλλ' ή ή Παρθένος κα\ Θεοτόκος; Τίς δ άνήρ; 
Ιωσήφ δ τέκτων. Τί δέ δτι κα\ γράμματα είδότι, 

τοΰτ' έστι γάμψένάλλη γυναικ\ (26) προσομιλήσαντι, 
έφ* ή γυναικί καί τέκνα έκέκτητο; Τί δέ δτι ούκ 
ήδύνατο άναγνωναι τήν θείαν δέλτον, τδ βιβλίον; 
τοΰτ' έστιν, ούκ ήδύνατο συγγενέσθαι μετ ' αυτής, 
Οεόθεν κατάνοήσας, δτι τψ Κυρίψ Ίησοΰ έστιν 

i b i d . i b i d . 4 . Μ i b i d . » · Isa. νιι, 44 . 4 0 Isa. χχιχ, 11 . M P s a I . c ix , δ. 

N O T i E . 
(20) Γάμφ έν άΛΛη γυν. No la Iiunc looum non probari omnibus ortbodoxis . 
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έγκεκλεισμένη τε κα\ τηρούμενη έν αφθαρσία, δπως Α rupta Ct integra > ut de Sp i r i tu sancto Dcus car -
έκ Πνεύματος αγίου σαρκοφδρος δ θεδς, [καί βροτδς 
τδ κατ' ούσίαν γεννηθείς έξ αυτής. 

ΕΡΒΑΝ. "Οτι πλείστα κατεμελέτησας πάντως, Γνα 
ταύτα έξεύρης · άνθρωπον δέ άπαξ ή Μαρία γεγέν-
νηκε, κα\ ού θεδν. Ποίω τρόπω σύ θεδν επονομάζεις, 
τδν έκ Μαρίας γεννηθέντα ; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ, θεδν κα\ άνθρωπον τδν αύτδν 
άξίως γεγέννηκεν. 

ΕΡΒΑΝ. Κα\ πώς έχώρησεν ή μήτρα τής γυναι-
κδ; τδ φοβερδν μέγεθος τής θεό τη τος ; 

Καί Ο ΑΓΙΟΣ. *Ως ού κατέφλεξεν τήν βάτον έν τή 
έρήμω τδ πύρ· κα\ πρδς τούτοις Παρθένος έγέν-
νησε, χα\ μετά τδκον, πάλιν Παρθένος διέμεινεν. 

ΕΡΒΑΝ. Αοιπδν έν φαντασία κα\ δοκήσει έξ αυτής 
έγεννήθη, κα\ ούκ άληθεία · αδύνατον γάρ τούτο, 
κα\ παντάπασιν άπιστον. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Έν ταίς ήμέραις εκείνα ι; πώς 
είσήλθεν 'Αββακούμ πρδς Δανιήλ έν τψ λάκκψ τών 
λεδντων, τής θύρας τού λάκκου δεσμοίςκαΐ σφραγίσω 
περιεσφιγμένης; Άπάγγειλον δή μοι πώς είσήλθεν 
εκείνος, κα\ εξήλθε, κα\ ούτε τήν θύραν άνέψξεν, 
ούτε τάς σφραγίδας έλυμήνατο. 

ΕΡΒΑΝ. Έ ξ ετοίμου.τάς α ν τ λήσ ε ι ς έξεύρες ώς 
ούδε\ς (27) έτερος · πλήν, τδ βιοθάνατον γεγονέναιτδν 
Χριστδν σου, σκανδαλίζει τδ πνεύμα μου. 

ΚαΥ Ο ΑΓΙΟΣ. 'Αγνοών τδ τού πάθους τού θανά-

nem ferens, e i mortal is h ic secundum essentiam 
ex ipsa nasoerelur. 

H E R B . Jam praedixi le quarn p lur ima prorsus 
praemedilaturo esse, ut hsec cxcogi tares: bo in inem 
autera dunlaxat Mar ia peperit, et non Deum. Qtio-
nam ig i tur modo tu i l lura Deum nominas, q u i ex 
Mar ia natus est? 

S. A R C H . Deum ct hominem eumdem digne 
genu i l . 

H E R B . E t quomodo mul ier is uterus horrendara 
i l l am deitatis majeslatera caperc potuit? 

S . ARCB. .Quemad inodun i ignis rubum i n de-
serto non combus&it: s ic prasterea Y irgo pepcrU, 
et post partura rursus v irgo perraansit. 

B H E R B . Caelerum visione sive iraaginatione c l 
opinione, non veritate, ex jpsa natus e s t : nequc 
hoc i ier i polest, quod prorsus est incred ib i l e . 

S. A R G H . l n diebus i l l i s quomodo Uabacuc ad 
Danielem ingressus est i n leonum lacum sive fo-
ycam, qstio speluncae v incu l i s et s ig i l l is obscralo? 
Nar ra m i h i quomodo ingressus est ct egressus, 
neque ost ium aperui t , neque sigi l la ct seras ef-
fregit. 

H E R B . Iu promptu contradic l iones excogi las l i 
quas nul lus a l i u s : verumtamen quod violenta mor lo 
tuus Chr istus per i i t , h o c m e u m spir i lurn vehcraen-
ler scandalizat et offendit. 

S. A R G H . Ignorans perpessionis ct mort is hujus 
του αυτού θείον μυστήριον, είκδτος σκανδαλίζη. Q d i v inum myster ium, meri to offenderis. A u d i i n 

Άκουσον δέ τίνα δ Προφήτης λέγει έν πρώτοις περι 
τού προδότου Ιούδα · *0 έσθίων άρτους μου, έμε-
γάΧυνεν έπ* έμέ πτερνισμόν. Κα\ μετέπειτα λέγει 
περ\ αυτού, Καϊ ένεδύσατο κατάραν ώς Ιμάτιον, 
καϊ εΙσήΧθεν ώσεϊ ύδωρ είς τά έγκατα αύτοΰ, καϊ 
ώσεϊ έΧαιον έν τοις όστέοις αύτοΰ · καθότι ούκ 
ήθέΧησεν εύλογίαν , καϊ μακρυνθήσεται άχ αύ
τοΰ. Και περ\ τών Γραμματέων και αρχιερέων, κα\ 
τής κατά τού Κυρίου βουλής αυτών , λέγει · Κατ* 
έμοΰ έψιθύρισαν πάντες οί εχθροί μοι, κατ% έμού 
έΧογίζοντο κακά μοι · Λόγον παράνομον κατέθεν-
το κατ" έμοΰ · καϊ έθεντο κατ* έμοΰ κακά άντϊ 
αγαθών, καϊ μίσος άντϊ τής άγαπήσεώς μου. 
Κα\ έν έτέρψ λέγει δ Ησαΐας, έκ πρόσωπου υμών 

pr imis quae Propheta de Jj ida proditore 613 d i -
c i t : Qui edebat panes meos, magnificavit in me sup-
plantationem 4 I . E t posteadic i t d e c o : Et induit 
maledictionem sicut vestimentum, et intravit sicut 
aqua in viscera ejus, et sicut oleum in ossibus ejus. 
Quia noluit benedktionem, et elongabitur ab eo 
Atque i l em de Scr ib is ct sacerdotum pr inc ip ibus , 
c l de ipsorum contra Dominum cons i l io , d i c i t : 
Conlra me murmurarunt omnes inimici mci. Contra 
me cogitabant mala mihi. Verbum nefarium conlta 
me posueruntEi posuerunt contra me mala pro 
bonis, et odium ρτο dileclione mea 4 4 . E l al io i n l o -
co d i c i l Isaias sub persona vestra qu i estis i m p i i : 
lnsidiemur juslo quoniam inutilis est nobisk9. E l d o 

τών άσεβων Ένεδρεύσωμεν τον δίκαιον, δτι δύσ- D prc l i o ejus d ic i t Jereraias, quod pret ium dedis i is 

Judse prod i tor i pro mercede csedis ; Et acceperunt 
triginta argenteos, pretium ipsius wslimati, quem 
a'stimaverunt α filiis hraelis: et impenderunt eos in 
agrum figuli, sicut prcecepit niihi Dominus E t de 
prodi l ione c j u s d i c U : Quare fremuerunl gente$,ei 
poptili meditati sunt inania ? Astiterunt reges terrce, 
ct principes convenenintin nnum adversus Dominum^ 
et advenus Chrhtum ejus 4T. 

χρηστός ήμϊν. Καί περί τού τιμήματος αυτού 
φάσκει Ιερεμίας, δπερ τίμημα έδώκατέ Ιούδα τώ 
προδότη, μισθού ένεκα μιαιφονίας · Καϊ έΛαβον τά 
τριάκοντα άργχ'φια τήν τιμήν τού τετ ψημένου, Ιν 
έτιμήσανίο άπό νΙών ΊσραήΧ, καϊ έδωκαν αυτά 
είς τδν άγρδν τοΰ κεραμέως, καθά συνέταξε μοι 
Κύριος. Κα\ περ\ τής προδοσίας αυτού λέγει · Ίνα 
τί έρρύαξαν έθνη, καϊ Χαοϊ, έμεΧέτησαν κενά ; 

Παρέστησαν οί βασιΧεΐς τής γής, καϊ οί άρχοντες συνήγθησαν έπϊ τδ αύτδ, κατά τοΰ Κυρίου, χαϊ 
κατά τοΰ Χριστού αύτοΰ. 

4 1 P sa l . XL , ιΟ. Μ Psa l . c vm , 18. » · Psa l . XL, 8, 9 . ** Psa l . c vm, 5. 4 5 Sap. u , 12. " Jiacl i . x i , 
1 2 ; Mattb. xxvn, 9 . 4 7 Psal . n , 1, 2 . . 

N O T i E , 
(27) Ώς ούδ. Fo r l c ας ούδ. GULON. 
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BERfc. Nos gentcs sicut populi fortasse nominati Α ΕΡΒΑΝ. "Εθνος ημείς, οΤον λαο\ Γσο>ς ώνομάσθη-
μεν. Βασιλείς δε δ·/ ήν αίτίαν κεκλήμεθα ; 

Κα\ ϋ ΑΓΙΟΣ. Ού λελάληκεν δ θεδς τψ Αβραάμ, 
λέγων, Ποιήσω σε είς έθνος μέγα χαϊ ποΛύ ; Έκ 
τούτου Εθνος κα\ ύμείς προσαγορεύεσθε. Κα\ Μωσής 
δε ούκ εΐπεν πρδς τδν θεδν, "Οτι ένδοζασθή&οραι 
έγώ τε, χαϊ ό Λαδς ούτος παρά πάντα τά έθνη ; 
Και μετέπειτα, Καϊ γνώσομαι, φησιν, δτι Λαός 
σου τδ έθνος τούτο, χαϊ Λαδς, χαϊ έθνος. Τδ δε, 
Παρέστησαν οί βασιΛεΤς τής γής, χαϊ οί άρ
χοντες συνήγφθησαν έπϊ τδ αύτδ κατά τοΰ Κυ
ρίου καϊ χατά τοΰ Χρίστου αύτοΰ. Ός μέν 
βασίλειον Ίεράτευμα προσαγορευθέντες παρά Μω-
σέως, βασιλείς · ώς δέ πρώτον έκλεχθέντες παρά 
πάντα τά έθνη, άρχοντες. Συνήχθητε ,μέν (28) κατά 

suriius : s o d rcges quam ob causam vocati suinus? 

S . A R C H . Nonne Deus Abrabamo locutus est , 
dicens : Faciam te in gentem magnam et mtittam *8? 
E x eo gentes e l i am vos nuncupamin i . Nunqu id 
etiam d ix i t Moscs ad Deum : Qttod glortficabor ego 
et hic populus supra omnes gentt* * 9 ? A c postea q u i -
dem : Cognoscam, i nqu i t , quod populus tuus gens 
hcec, et populus et gens Hoc auiem, Asliterunt 
reges terw, el principes convenerunt xn unum adver-
$us Chrisluni ejus. U t regale quidem sacerdol ium 
appel lat i esl is a Mose g l , reges : ut autem p r i m i 
e l c c i i supra oftiiies gentes, pr inc ipes. Coistis enim 
adversus Doit i inum quidero, ut Deum et Serva lo -
r em : adversas vero Chr is tura , ut botninem v e r u m ; 

s iquidem Deas erat, et homo natus e ra l . Quod s i 1 5 τού Κυρίου μέν, ώς θεού κα\ Σωτήρος · κατά δέ 

v is ver ius et explanatius intefligcre, Herodes et P i -

latus astiterant, et Annas et Caiphas cum caeteris, 

adversus Dominom, et adversus Ghr is tum ejns. U t 

antem eonflrmfcris, quod ejusmodi adversus Deom 

frerauerunt, remunerat ionem ipsordm a Deo, et i d 

qnod ipsis bujus fremitus caosa re tr ibutum ac r e -

pcnsum fuit, subjungens deinde Prophela d ic i t : 

Qui habitat tit c&lis, irridebit eos, et Dominus subsan-
nabit eos. Tunc loquetur ad eos in ira $ua, et in fu-
rore $uo tutbabit eos V ides Dc i e l Patr is adversus 

eos qu i ipsum c ruc i confixcrunt, indignationem ? 

Quod autem falsum test imonium in eum dicebant, 

af f i rmat: Quid insurrexerunt in me testes iniqut\ et 

τού Χριστού, ώς άνθρωπου αληθούς * επειδή θεδς 

ήν, καί άνθρωπος έγεγδνει. Εί δέ βούλει τρανότε-

ρον συνιέναι.· Ηρώδης κα\ Πιλάτος παρέστησαν, 

κα\ "Αννας κα\ Καϊάφας σύν τοίς λοιποίς, κα

τά τού Κυρίου κα\ κατά τού Χριστού αυτού. 

"Ινα κα\ βεβαιωθής, οτι κατά τοΰ θεοΰ έφρυά-

ξαντο τοιούτοι, τδ άνταπόδομα αυτών τδ παρά 

τοΰ θεοΰ ένεκα τής φρυάξεως αυτών άντινεμηθέν 

αύτοίς, έπάγων μετέπειτα δ Προφήτης λέγε ι · Ό 

χατοιχών έν ούρανοΤς έχγεΛάσεται αυτούς, χαϊ ό 

Κύριος έχμυχτηριει αυτούς. Τότε ΛαΛήσει πρδς 

αυτούς έν όργή αύτοΰ, χαϊ έν τφ θυμφ αυτού 

ταράξει αυτούς. Όρ£ς τήν κατά τών σταυρωσάν-
mentlta est iniquitas sibi11. E t quod flagris cec idc- C των αύτδν τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς άγανάκτησιν ; "Οτι 
r o n l i p sum, et colapbos e i impcgerunt, et eum-
dem conspuerunt, teslatur suo vat ic inio propbeta 
isaias : Dor$um meum dedi ad flagella, et genas ad 
colaphos : fnciem meam non averti α foeditate spulo-
tum **. E t s l d ixer is ipsum pne insania et amcntia 
ba?.c sustinuisse, non inrenies . Quod vero ductus 
est, ut cruci f lgerelur, n ib i l conlradlcens, praedixit 
rursus Isaias : Tanquam ovis ad occisioncm ductus 
est : et ticut agnus coram tondente $c mutus (sic non 
οτετήϋο*"). Q U o d autcm c i i l luserunt m i l t e s , eum-
que c r u c i panxerunl : et quod lux obscurata est, 
ct sol tenebris rfcpente obductus, et luna cal iginc 
offusa. Prselerea qnod acetum e i fel potum ded i -
stis, et vefctimenla ejus part i t i esl is , praedixil David : 
614 Q^oniam $tib$annaverunt tne subsannalione : 
frenduerutit snper tne dentibus suls. Domine, quando 
inspicies · · ? E t Jeremias de cruce : Venile, itnmitta-
muM Ugttum in punem eju$, et eradatHut ipsum e terra 
thentium, ei nomen eju$ non memorelur atnpllus 91. 
E t de ils qu i eum probr is afflciebanl, cum in l igno 
penderet, Davld d i c i t : Omne$ qui videbant me, sub-
ianhaveruni me. Locuti sunt labm, moverunt caput. 
Speravit in Domino, Uberel ipsum talvum faciat 

δέ κα\ έψευδομαρτύρουν κατ* αύτοΰ, λέγει,"Οπ έπαν-
έστησάν μοι μάρτυρες άδιχοι, χαϊ έψεύσατο ή 
άδιχία εαυτή. "Οτι έμαστίγωσαν αύτδν, και έ ^ ά -
πισαν, καί ένέπτυσαν, προφητεύει δ Ήσαίας · Τόν 
νώτόν μου έδωκα είς μάστιγας, τάς δέ σιαγόνας 
μου είς β απ ίσματ α · τδ δέ πρόσωπον μου ούχ 
όπέστρεψα άπδ αίσχύνης έμπτυσμάτων. Κα\ έάν 
εΓπης, δτι έξ αφροσύνης ταύτα ύπομεμένηκεν, ούχ 
εύρήσεις. "Οτι δέ ήγετο είς τδ σταυροιθήναι μηδέν 
άντιλέγων, είπε κα\ πάλιν Ησαΐας · Ώς πρόδατον 
έπϊ σφαγήν ήχθη, καϊ ώς άμνδς εναντίον τοΰ 
κείραντος αύτδν άφωνος (29). "Οτι δέ ένέπαιξαν 
αύτδν οί στρατιώται, κα\ έσταύρωσαν · κα\ συν-
εσκδτασε τδ φώς κα\ δ ή>ιος, κα\ ή σελήνη ζ6γφ 

^ περιέβαλε το* δξος τε καί χολήν έ ποτίσατε αύτδν, 
κα\ τά Ιμάτια αύτοΰ διεμερίσασθε , προείπεν δ 
Δαβίδ · "Οτι έξεμυκτήρισάν με μυκτηρισμφ , 
έΰρυξαν έπ% έμέ τούς οδόντας αυτών. Κύριε, πότ* 
έπόψει; Κα\ δ Ιερεμίας περ\ τοΰ σταυρού, Αεΰτε, 
χαϊ έμδάΛωμεν ξύΛον είς τδν άρτον αύτοΰ, χαϊ 
έκτρίψωμεν αύτδν άπδ γής ζώντων, χαϊ τδ δνο
μα αύτοΰ ού μή μνησθή έτι. Κα\ περ\ τών δνειδι-
ίόντων αύτδν, δτε έκρέματο έπ\ ξύλου, Δαβίδ λέγει* 

Μ Gen . x v i i , 6. " E x o d . x x x m , 16 sec. L X X . · · i b id , 15. « ! E x o d . χιχ, 6. 1 1 P sa l . n , 4. · » P sa l , 
χχνι, 12 . " laa. L , 6. ·• Isa. LIII, 7. · · P sa l . xxx iv , 16. e 7 Jerem. x i , 19. 

N O T J E . 

( i8 ) Συνήχ. μέν. Forte ^υνήχ. γάρ, ob scquens (29) "Αφωνος. Sequeulia dcsunt, ούτως ούκ ανοί
ω ν , γει τδ στόμα. G ILON. 
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Βάνχες ol θεωροΰντές με έξεμνκτι\ρισάν με · Α ipsum, quia vult eum M . De clavis quibus defixe-

runt pedes et manus cjus, cum suspenderunt, po-έΛάΛησαν έν χείΛεσιν , έκίνησαν κεφαΛι}ν 
"ΗΛπισεν έχϊ Κύριον, {τυσάσθω αυτόν · σωσάτω 
αυτόν, δτι θέΛει αυτόν. Κα·\ περ\ τών ήλων, ών 
ήλωσαν είς τούς πόδας κα\ τάς χείρας αύτοΰ, δτε 
έκρέμασαν, τοΰ λαού κύκλω τής 'Ιερουσαλήμ έστώ-
τος ΧΛ\ θεωροΰντος, φησ\ , ΠεριεκύκΛωσάν με 
κύνες χοΛΛοί. "Οτι κα\ έκ τής συναγωγής ήσαν τής 
κεκρατημένης (50), τής ές υμών, άκουσον, Συν
αγωγή χονηρευομένων χεριέσχον με. Κα\ 
περ\ τών ήλων, "Ωρνξαν χε7ράς μου καϊ χόδας 
μον, έξηρίθμησαν χάντα τά οστά μου. Και περ\ 
τοΰ μερισμού τών {ματίων αύτοΰ, Αιεμερίσαντο τά 
Ιμάτια μον έαντοΐς , καϊ έχϊ τόν ίματισμόν μον 
έδαΧον νΛήρον. Και περί τοΰ δξους, ού έποτίσθη, 
καί τής χολής, Έδοσαν είς τό βρωμά μον χο-
Λήν, καϊ είς τήν δίψαν μον έπότισάν δξος. 
Κα\ περί τοΰ σκοτασμβΰ τής ημέρας, 'Αμμώς δ 
προφήτης ήνίςατα · άύσεται ό ήΛιος μεσημβρίας, 
είπών, καϊ σνσκοτάσει έχϊ τής γης έν ήμερα τό 
φώς. "Οτι τελευτήσει έπ\ σταυρού, Ησαΐας λέγει · 
mOr Tfoxcv έκστήσονται έχϊ σέΙχοΛΛοί* σημεία 
σε πρδ τοΰ πάθους δρώντες τελούντα· ούτως 
άδοξήσει έξ άνθρώχων τό είδος σον, χαϊ έθνη 
χοΛΛά θανμάσονται έχϊ σέ · εϊδομεν γάρ αυτόν, 
καϊ ούχ είχεν εϊδος, ουδέ χάΛΛος, οϋζε δόξαν, 
άΛΛά τό είδος αύτον άτιμον, έχΛεΐχον τό είδος 
αύτοΰ άχό τών νΙών τών άνθρώχων. "Οτι δέ 
έκεντήθη τήν πλευράν τϊ| λδγχη, λέγει · "Ανθρωχος 

pulo I l ierosolymitano c ircumstanle e l spectantc, 
ait : Circumdederunt me canes multi • · . Quod autem 
ex ves l ra synagoga fuerunt, quae afflicta et pro -
slrata es t , audi : Concilium matignantiutn obsedit 
me * . E t de clavis : Foderunt manus meas et pedes 
meos, dinumeraverunt omnia ossa mea 6 1 . E t de 
par l i t ione vcst imcntorum ejus : Partiti tunt sibi 
vestimenta mea, et super vestem meam mtierunt sor-
tem E t de aceto quo polus fuit, et felle : Dede-
runt in escam meam fel, ct in titi mea potaverunt me 
aceto ·*. E l dc obtenebratione d i e i , Amos prophela 
aenigmate quodam d ix i t : Occidet sol in merifa, 
timul etiam in terra per diem lux obtenebrascet ·\ 
Quod in cruce moriturue esset, Isaias d i c i t : Quem-
admodum obstupetcent super te multi, signa tc ante 
passionem videntes facientem : Stc dedecorabitur ab 
hominibu» tua species : et gente$ multce admirabun-
tur super te M . Yidimus eum, et non kabebat spe-
ciem, neque pulchritudinem, neque gloriam : scd *pe-
cies ejut spreta et contempta, relinqucns spccicm 
$uam α filii* hominum · · . Quod vero latus lancca 
perfossum habu i l , d i c i t : Homo qui ptagam ferat, 
et qui scivit ferre languorem. Quod aversa crat fa-
cies ejus : Contemplus fuit, et non reputatus. U t 
ostendcret propheta, quod incumbebat ipsuro pat i , 
non propter se ipsum (non eniro babuit ipse pec-
caluni ) , sed prop lc r nos l ra peccata, subjungi l , d i -

έν χΛηγή ών, χαϊ εϊδώς φέρειν μαΛακίαν. "Οτι Q cens : Jpse bajulat nostra peccata, et pro nobis do 
lore cruciatur : et no$ reputavimvs ipsum iit labore 
et vulnere, et in afflictione α Deo. Jpse autem proptcr 
peccata nostra paiitur, vulneratus est, et attritus elan-
guitInlelligis ig i tur , οMerbaxe Judaee, quid Isaias 
propheta d i c i l de Ghr is t i cruciat ibus et passionibus, 
et quam ob causam passus cst. In tcr im dic is le of-
fendi magis sp i r i tu , e l scandalo affici, quod C h r i -
etus perpessus est. V ides quod propler nos l ra pec-
cata, sive m u n d i , traditus est ad mor l em. Anr ibus 
percipe quod deinceps sequitur : Disciplina enim, 
inqui t , pax nostra in ipso : id est, Peccanl ibus nobis 
correptus eet i l l e , u t nos iniroicos reconci l iaret P a -
t r i , i n im i c i l i am ob Iransgressionem conflatam de-
slruens i n sois passionibus, ut postea pacem babea-

άπέστρεπτο (5i ) τδ πρόσωπον αύτοΰ, Ήτίμάσθη καϊ 
ούχ έΛογίσθη* "Ινα δείξη δ προφήτης, δτι Ικειτο 
αύτδν παθείν, ού δι' έαυτδν (ουδέ γάρ έκέκτητο αύ
τδς άμαρτίαν), άλλά διά τά ημέτερα αμαρτήματα, 
επάγει λέγων · Αϋτόζ τάς αμαρτίας ημών φέρει, 
καϊ ύχέρ ημών όδννάται, καϊ ήμεις έΛογισάμε-
θα αυτόν έν χόνφ καϊ χΛηγη καϊ έν χαχώσει ύχό 
θεοΰ. Αυτός δέ διά τάς αμαρτίας ημών χάσχει, 
έτρανματίσθη, χαϊ μεμαΛάκισται. Προσέχεις ούν, 
ώ Έρβάν Ιουδαίε, τ ί λέγει ΤΙσαΙας δ προφήτης 
περ\ τών παθών τοΰ Χριστού, κα\ δι* ήν αίτίαν πέ-
πονθε. Και αύτδς λέγεις, δτι Έφ ' ζ) έπαθε σκανδαλί
ζομαι μάλλον τ φ πνεύματι/Ορ^ίς δτι [διά] τάς αμαρ

τίας ημών, ήτοι τοΰ κόσμου, παρεδόθη είς θάνατον. 
Ένωτίσθητι κα\ τδ έξης · Παιδεία γάρ, φησ\ν, εΐ- D mus cum Deo. A u d i ig i tur , ο Herbane, propl ietam 
ρήνη ημών έχ% αύτφ * τοΰτ' Ιστι , Πταισάντων 
ημών έπαιδεύθη εκείνος, ίνα ημάς καταλλάξη τήν 
ίχθραν τφ ΠατρΙ, τήν Ιχθραν τής παραβάσεως άπο-
κτείνας έν τοίς εαυτού παθήμασιν, δπως τδ λοιπδν 
είρήνην Ιχωμεν πρδς θεόν. "Ακουσον τοίνυν τοΰ 
προφήτου, ώ Έρβάν, καί πείσθητι, Τφ μώΛωπι 
αύτοΰ, λέγοντος, ημείς πάντες Ιάθημεν. Ό γάρ 
Κύριος ημών παρέδο>κεν έαυτδν είς θάνατον ταΤς 
άμαρτίαις ημών. %Αχό τών ανομιών μον (52), φη-

" P sa l . χχι, S, 9 . " i b i d . 17. Μ i b i d . " i b i d . 
M Isa. L H , 14, 15. · · Isa. u n , 2 , Z.t " i b i d . 4, 5. 

dicentem et crede : Livore ejus omnes tanati su-
mus Nam Dominus noster se ipsum i n mor i em 
dedit peccal is nostr is . Ab iniquUatibw tneis, ait , 
venit ad tnurUm, et dabo tmprobo$ pro sepultura 
ejut, et eo$ qui injuttitla abundant pro morte eju* 
E t David d i c i t : Qui non egit dolum in lingua sua, 
nec fecit proximo $uo malum A lque i l l t quidem 
videntes de ipgo ver i la tem tcstati s u n t ; vos au lem 
eaeci, amentea, insipienlea, improbt, s tu lU , perfidi, 

e > i b i d . 19. · · Psa l . L X V I H , 22 . 
· · i b i d . 5. ·» i b i d . 8, 9. T e P s a l 

u Anios . v n i , 9. 
x iv , 5. 

iZQ) Κεχρατημένης. V e l . cod 
l ius , dc ?yuagoga dc ies iab i l i . GILO> 

N O T i E . 
κατηραμένης. Me- (51) Άχέστρ. ούκ άπέστρ. b . 

re.W nMitiAV HOV. (32) Άπδ των ανομιών μου. Hujut loc i hiatura 
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615 i nc redu l i , n iu t i l i , f ermenla l i , ob tcnebra l i , ei Α <Λν, ήκει είς Θάνατον, καϊ δώσω τους πονηρούς 

dixist is : Dcemomum habes 7 1 ; et sublatis Japidibus 
insequebamini eum a tergo, d i c cn l e s : Debono opere 
tion lapidamus tc9 (sed de blasphemia, et) quia lu 
homo cum $is, facis te ipsum Deum 7 t . 0 ves lram 
iniseriam ! miserabi l iores eslis omnibus homimbus. 
V c r u m l a m e n nicntem adbibe bis quae d i cun lu r : 
Non est, inqui t , inventus dolut in ore ejus 7 S . Hoc 
d ic i t Pater e l Deus per os prophetae de unigeni lo 
F i l i o suo, quia passus est, cum esset ipse innocens, 
et peccati expers : Dabo ipsi eos qui divitih iniqui-
tulum abundant, in salutem 7 V ; qui sun l publ icani , 
fornicatorcs, et peccatores, et c red idernnl nomin i 
ejus. E t pro eo quod sepeliri susccpit , s i cu l filii 
b ominum, Filius tneus dilectus et charissimus, pro 
generis bumani salute : Dabo ei omnes gentes, qttw 
in idolorum perversitate impioque cultu frustra occu-
pantur; et credent in ip&um, et regno cmlorum di-
gnce judicabuntur. Mercedem, inqui t , his praebebo 
ipsum, pro eo quod passus cst pcccati exsors ct 
kmocens meus F i l i u s , e l pro i is veterem supplanla-
l o rcm ejusque potenl iam v i c i l . Ha;c orania, ο H c r -
bano, sic se b a b e n t : alque tu ipse mel ius scis hxc 
i ta esse : sed sciens volensque ver i ta lem negas, 
nequc vis ad id quod conducit et expedit, ven irc . 

άντϊ τής ταφής αυτού, καϊ τους έν πΛεονασμφ 
αδικιών άντϊ τού θανάτου αύτον. Και δ Δαβ\δ 

φάσκει · Ό ς ούκ έδόΛωσεν έν γλώσση αύτον, 
καϊ ούκ έποίησε τ ώ πλησίον αυτού κακόν. Κα\ 

ν,υτοι μέν οί βλέποντες τήν περ\ αύτοΰ άλήθειαν 

έμαρτύρησαν · ύμείς δέ οί τυφλο\, οί άφρονες f ο! 

ανόητοι, οί κακότροποι, οί μωρο\, οί άπιστοι, οί λω-

6ο\, οί πεφυρμένοι χαϊ έσκοτισμένοι, έλέγετε πρδς 

αύτδν, Ααιμόνιον λέγεις * καί άραντες λίθους, κατ-

εδιώκετε οπίσω αύτοΰ, φάσκοντες, Περϊ καλού έρ
γου ού λιθάζομέν σε, άλλ' δτι (35) σύ άνθρωπος 
ών, ποιείς σεαυτδν θεόν. "Ω τής υμών άθλιότητος, 

ελεεινότεροι πάντων ανθρώπων ! "Ομως πρόσεχε 

τοις λεγόμενοι ς · Ούχ ευρέθη, φησ\, δόλος έν τφ 
1 στόματι αυτού. Τούτο λέγει δ Πατήρ και Θεδς δ ι ά 

στόματος τοΰ προφήτου, περ\ τοΰ μονογενούς Υίου 

αύτοΰ, άνθ' δσων έπαθεν άναμάρτητος ών · Δώσω 

αύτφ τούς έν πλούτφ [αδικιών, είς σωτηρίατ · 
οιτινές είσι τελώναι, κα\ πόρνοι, κα\ άμαρτωλο\, 

καί πεπιστεύκασι τ φ ονόματι αύτοΰ. Κα\ άνθ1 δτου 

κατεδέξατο ταφήναι ώς υίοΐ τών ανθρώπων, ό ΥΙός 
μου ό αγαπητός τε καϊ φίλτατθς% διά τήν σω-

τηρίαν τοΰ γένους τών ανθρώπων. Δώσω ούν αύτφ 
πάντα τά έθνη, άτινά είσιν έν πονηρία ειδώλιον 

ματαιούμενα καϊ πιστεύουσι είς αύτδν, καϊ τής βασιλείας τών ουρανών καταξιωθήσονται. Μισθδν, 

φησ\, τούτοις παρεξω αύτδν, άνθ1 δσων έπαθεν άναμάρτητος ών δ Υίός μου, κα\ άντ' αυτών νενίκηκε 

τδν παλαιδν πτερνιστήν κα\ τήν δύναμιν αύτοΰ. Ταΰτα άπαντα, ώ Έρβάν, ούτως έχει, κα\ αύτδς 

κάλλιον έπίστασαι, δτι ούτως έχει* άλλ' έθελοντί άρνή τήν άλήθειαν, κα\ ού βούλει έλθεΐν έπ\ τδ 

συμφέρον. 

H is omnibus a u d i l i s , Herbanus cxanimatus fu i t , C 

c l in mul tam horam mu lus stabal , ut qu i non pos-
set quidquam rcspondcre et sc tuer i . Judaeorum 
autem turba slans et audiens e ra l at loi i i ta : cogno-
scentes quod vocibus e l va l i c in i i s Isaia3 se ipsos 
convictoe condemnaveral . Ghr i s l i an i vcro pont i f i -
cem sive saccrdolum an l i s l i t cn i et pr inc ipem l a u -
dibus ornabant. Ncc non rex cum maguai ibus 
valdc gaudebat, audiens quae nuaquam tam pure e l 
riiscrle ab ul lo anlea audierat . 

I I E R B . Dispula l ion is tuac vertigine a t l on i lus , 
n i h i l jain efficere queo, ct in ejusmodi rebus mea 
mens et cogitalio nunc buc nunc i l luc d is l rac la 
d i v i d i l u r . Nam cum Mosem audio , imo vero Deum 
ipsum pcr bunc loqucnlem : Audi, lsrael, Dominus 
Deus tuui, Dominm unus est, ct prwter ipsum non 
est deus e / i u s 7 8 ; deinde : Dominum Deutn tuum 
adorabis, el ei soli servies1*; h i c coutra audiens 
Dav idcm et Isaiam de hoc qui puiatur Gbristus, in 
vcri iate loquenles ; qu id agam, aut quo me ver lam, 
nescio. 

S. A R G H . Ob eam i g i iu r causam Isaias, sciens 
vcs l ram lubr ieani inconstanl iam, mentisquc routa-
b i l i u t c m , ct in omnibus inc rcdu l i ta i em, i t e rum 

Έξέστη ούν Έρβάν τούτων πάντων άκουσας", και 

έπ\ πολλήν ώραν έννεδς Γστατο, μή δυνάμενος τ ι 

άπολογήσασθαι. Τδ δέ πλήθος τών Ιουδαίων τδ 

έστώς κα\ άκούον κατεπλήττοντο, γινώσκοντες δτι 

άπδ τών φωνών Έσαΐου εαυτούς κατεδίκασεν. Οί δέ 

Χριστιανο\ έπαίνοις έστεφον τδν αρχιερέα, και δ 

βασιλεύς σύν τοΤς μεγιστάσιν έχαιρε σφόδρα, άκούων 

ά μηδέ ποτε καθαρώς ούτως άκήκοε παρά τίνος. 

ΕΡΒΑΝ. Ίλιγγιώ τί διαπράξασθαι, καί μερίζεται 
μου ή διάνοια έν τοις τοιούτοις πράγμασιν. "Οταν 
γάρ ακούω Μωύσέως λέγοντος, μάλλον δέ αύτοΰ τοΰ 
θεού, "Ακουε Ισραήλ, Κύριος ό θεός σον, Κύ
ριος εΐς έστι, καϊ πλήν αυτού ούκ έστιν άλλος 
θεός · κα\ έπειτα, Κύριον τδν θεόν σον προσκυ
νήσεις, καϊ αύτφ μόνφ λατρεύσεις · ενταύθα πάλιν 
τδν Δαβίδ, κα\ τδν Ήσαιαν φάσκοντας έν άληθεία 
περ\ τούδε τοΰ νομιζομένου Χριστού* τ ί διαπράξα
σθαι ούκ έπίσταμαι. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Διά τοΰτο τοιγαροΰν δ Ησαΐας πά

λιν λελάληκε ν, είδώς υμών τδ εύόλισθόν τε κα\ άπι-

στον, κατά πάντα, φησ\, Κύριε, τίς έπίστευσε τή 

7 1 Joan.v jn, 48. 7 8 Joan. x , 33. 7 1 Isa. L I U , 9 ; I P c t r . ιι, 22. n Isa. L I H , 9. 7 8 Dcut. v i , 4. 7 8 Ib id , 
13. 

N O T J : . 

non pcrspcxit inlerpres. Leg . cx L X X , άπδ τών άνο- (33) ΆΧΙ' δτι. 
μιών του Λαού μου. Ab iniqni lat ibus populi mti> καί. G I L O N , 

Dcsunt άλλά :zzp\ βλασφημίας, 



665 DISPUTATIO C U M H E R B A N O JUD.EO. 666 
άχοχι ημών; χαϊ ό βραχίων Κυρίου τινι άπεκα- Α dixtt : Domine, quis credklit auditui nostro? et bra-

chiutn Domini cui revelatum " ? Non a l i i s , op lnor . Λύφθη; Ούχ έτεροι;, οΖμαι, άλλ' ή πάσι τοϊς Ιθνε-
σιν. "ξίδει γάρ Ησαΐας τήν υμών άπιστίαν. Κα\ 
διά τούτο κα\ έτέρωθι λέγει πρδ; τήν υμών άναί-
δειαν · Άκσή άχούσετε (54), χαϊ ού μή συνήτε, 
χαϊ βΛέποντες βΛέψετε, χαϊ ού μή ίδητε · έπα-
χύνθη γάρ ή καρδία τού Λαού τούτου, χαϊ τοις 
ώσϊ βαρέως ηχούσαν, χαϊ τούς όφθαΛμούς αυτών 
έχάμμνσαν, μή ποτε ϊδωσι τοις όφθαΛμοις, χαϊ 
νοήσωσι, χαϊ άχούσωσι τοΤς ώσϊ, χαϊ τή καρδία 
συνώσι, χαϊ έπιστρέψωσι, καϊ Ιάσωμαι αυτούς* 
Ούκοΰν ούχ έστι ταύτα ούτως; ΕΙ γάρ οί πατέρες 
υμών, νεκρούς αυτών έγείραντα, παραλύτους σφίγ-
ξαντα έΟεάσαντο, καί έτερα τ* άπό^ητα έργαζόμε-
νον · εΐ ταύτα αύτδν τελούντα Οεασάμενοι. ούκ έπί-
στευσαν, ύμεΤς τά τών έχιδνών γεννήματα μηδέν 
τοιούτον θεασάμενοι, έξ ακοής μόνης Ιξετε είς αύτδν 
πιστεύσαι; Ουδαμώς. 

ΕΡΒΑΝ. "Ακουσον, ώ αρχιεπίσκοπε, τά μέν βήμα
τα σου αληθή τυγχάνουσιν ήδη κα\ βέβαια* άπε-
ριέργως γάρ λέγεις, κα\ κατ* έπος τά ενδεχόμενα, 
και ούκ έστι δόλος έν τφ στόματί σου. Ού γάρ άπδ 
τών σαυτού διαλεγόμενος πεποιηκας (55) ημάς, 
άλλά γεάπδ τών θείων Γραφών τού νόμου. Διά τούτο 
άξιος εΐ πειΌούς κα\ είσακούσεως. Πλήν, διά τδ έν 
πρώτοις τδν ήμέτερον νόμον δοθήναι ημάς (56), καί 
έπειτα τδν ύμέτερον, δοκώ τδν έν πρώτοις δοθέντα, 
έπικρατέστερον είναι. Άναγκαϊον τοίνυν εστί ν, ημάς 
μέν τηρεΤν τδν ήμέτερον, υμάς δέ τδν ύμέτερον. 

Καί Ο ΑΓΙΟΣ. Τού Μωσέως λέγοντος, δτι Προ- Q 
φήτην ύμιν αναστήσει Κύριος ό θεός υμών, ώς-
έμέ, τουτέστι, νομοθέτην · "Εσται ούν πάσα ψυχή, 
ήτις ούκ άκοήση τού προφήτου εκείνου, έξοΛο-
θρευθήσεται έκ τού Λαού αυτής. Τούτου ούν ού
τως λέγοντος, πρόδηλόν έστιν δτι μέχρι τού ερχομέ
νου προφήτου ήν εύαπόδεκτος δ νόμος. Παραγεγονό-
τος δέ τού ζητουμένου, καί έτερον νόμον είσφέροντος, 
έδει λοιπδν τδν πρώτον σιγή σα ι. Ούκούν ούκ έτι ευ
δοκεί Κύριος έπ\ τψ νόμψ υμών, κάν δλην τήν ήμέ
ραν έργάζησθε αύτδν. 

ΕΡΒΑΝ. Κα\ λίαν ευδοκεί έν αύτφ Κύριος, επειδή 
λέγει διά τοΰ Προφήτου περ\ αύτοΰ · Ό νόμος 
Κυρίου άμωμος, επιστρέφων ψυχάς τού συνιέναι 
τόν Κύριον. Πώς ούκ ευδοκεί έν αύτψ Κύριος; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Πρώτον νόησον περί τού ποίου νό
μου δ Προφήτης λελάληκεν είθ' ούτως τδ κύρος 
έπίστελλε, καί μή άπεντεΰθεν ήδη τά γεγραμμένα 
περίστρεφε. Καί γάρ οί προφήται ού περ\ τών έμ
προσθεν αυτών ύπαρξάντων πραγμάτων προεφή-
τευον, άλλάπερ\ τών μελλόντων. Τούτο γάρ είρηκώς 
δ Προφήτης, περ\ τοΰ βραβευθέντος νόμου τοίς 
έθνεσιν εΓρηκεν. Ό νόμος γάρ, φησί, Κυρίου άμω-

7 7 Isa. L i i i , 1 . ι* Isa. νι, 9 ,10 . " Dcut. x vm, 15 ,19 

quam omnibus geutibus : sciebat enim Isaias 
vcstrara perfidiam et conlumaciam. Ideoque a l ib i 
adversus veslram impudeut iam dic i t : Auditu au-
dietis, et non intelligetis; et videntes videbitis, et non 
perspicietis. lncrassatum est enim cor populi hujus, 
et auribus graviter audierunt, et oculos suos occluse-
runt, ne quando videant oculis, et cognoscanl, et au-
ribus audiant, el corde intelligant, et convertantur, et 
sanem eos 7 S . Nunqu id haec non ita sunt? S i en im 
patres veelr i eum mor luos ipsoruna ab inferis exc i -
tantem, paraly l icos, id est, membr is caplos ac reso-
lutos v incientem ac roborantem v iderunt , et al ia 
non enarrabi l ia operantem : s i baec ipsum perf i -
ciei item spectanles, non in eum crediderunt ; vos 
v iperarum progenies, n i b i l talc conspicat i , ex solo 
auditu i n ipsum credere poler i t is? Nequaquam. 

H E R B . A u d i , ο arcbiepiscope, lua verba s u n l 
quidem vera et val ida ct ( i rma ; non eniro affectatc 
l o quc r i s , et quae ad verbum cont ingunt , nequo 
616 cst dolus in ore tuo. Non cn im ex tuis i n -
venl is dispulaudo affecisli nos, scd cx d iv in is S c r i -
p U r i s legis : quapropter dignus es bde , attenlione 
ct docil itate. V e r u m l a m e n , quia p r imum nobis lex 
nostra dala es i , deinde vestra; pulo legcm pr imam 
datam potiorem esse et praevalere. Quare neccsse 
est nos quidcm servare nos t ram, vos vero vestram 
retinerc ac l u e r i . 

S . A R C H . C u m Moses dixer i t : Propketam vobis 
suscitabit Dominus Deu$ vesier, ticut me, id est , 
legislalorem : Omnis itaque anima quc non audierit 
proplietam illum, exterminabitur e populo $uo 7*. 
Guin haec, inquara, «lixcril Moses; perspicuum cst, 
q u o d , doncc venerit propbela i l l e , lex est appro-
banda et r i tc servanda. C u m vero advcnerit i l le qui 
exspectatur et quaerilur, et qu i alteram legem a l l a -
turus es i , pr imam legcm silere oporiet et abrogari . 
Non ig i tur amplius Dominus s ib i placet i n vesira 
lege, etiam s i totum diem ipsara exercentes opcrc-
roini. 

H E R B . E t valde quidem in ea s ib i placct Domi -
nus , quandoquidem de ipsa per Propbetani d ic i t : 
Lex Domini inculpata, id e s i , perfecta, et omni 

D carens reprchensione, convertens animas, ut intelli-
gant-Dominum * ° . Quomodo ig i tur i n ea non acquic-
scit , nec sibi placet Dominus? 

S. A R G H . Pr imuro cogi la e l in l e l l i g e , qua de 
lcgc Propbeta locutus c s t : deinde sic auclor i la tem 
e l i i rmamcnUim mit te , ncque indc jam qua; scr ip la 
sunt, detorque. E l en i i n propheUc non dc pnc l c r i i i a 
e l antcacl is rebus va l i c inaban lur , sed dc futuris. 
I loc c n i m effatus Propbe ta , de legc qurc gcul ibus 
tanquam a brabeule, i d est, a moderalorc c l a r b i -
Iro ccr taminis ct p r a i m i jud icc (qui Gbristt is esl) 

8 0 P s a l . x v m , 8. 

(51) Ακούσετε. 
γτ^ι. G l I .OM. 

Scr ib r άκούσητε, ot mox 
N O T i € . 

fl.i- (7>;i) ίΐεηοίηκας. πέπεικας. GLXOU. 
(3S) Ημάς. For i e ήμίν. Ii>. 
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dtspensata e s l e l tradita, p r a d i x i t : Lex, i n q u U , Α μος επιστρέφων ψυχάς. Ποίας ψυχάς επιστρέφων» 
Domini immaculata, converUn* anima*. Quas ani 
mas cenvertena, e l unde, et q a a » i » V I J H » eas d i -
r igens? 

H E R B . Eas amimas quae a lege dcv i » abcrnmt , 
eadcm lex dam expi icatnr, ocius convertit ad se 
i p sam, et per se ad Dcum O D H V C S deduc i i . 

S. A R C H . Perturbate ct mordinate fal lcris, 
Omnes en im vos a lege aberra i ie , adufteri is e l i n 
masculos furoribus : defmte cum legem singolis 
ftabbatis legatis, scd lemere et frustra, nu l l a in ter -
i m vestrum amma revcra ad Dominum conver l i -
tu r . Qai9 en im r e s i r u m legem implet? Nu l lus , ut 

• optnor. Qneeirea ct Deos a vobie aversus est, et 
vos persecntus e s i , et diesipavit vos ad temse ter-
minos . Quam ob causam, cedo, ad quatuor coeli 
vcnlos d ispers i esfrs, et apud onnes genles estis 
Unq i ram nia led ic lum et exsecral io? 

H E R B . N t m i r u m propter pcccata nos l ra . 
S. A R € H . Jam ego p r x d i x i vobis, quod propier 

p « C ( ata vestra dispcrsi esl is ct ex terra promiss io-
nis exterminal i : quomodo i g i lu r d i x i s l i , quod lex 
animas vestras ad gratiae Domin i caplal ionem con -
vert i t? A n vero Deus eos qu i s ibi placent, expell it , 
reprobat et dissipat? Y i d e , quomodo tua dicta i i i f l -
n i tam calumniam conl inent . 

H E R B . T u ipse edissere, quid caput dec lara l . 
S. A R G H . L ex Domin i est meus Jcsus Ghr ig lus , 

q u i cum e coclo descendit et homo facius est, m u l -

και δθεν, κα\ που άρα οδηγών αύτάς; 

ΕΡΒΑΝ. Τάς πλανωμένας άπδ τοΰ νόμου, δ αύτδς 
νόμος έν τψ άναπτύσσεσθαι, θάττον επιστρέφει πρδς 
έαυτδν, κα\ δι* εαυτού πρδς τδν Θεδν οδηγεί πάντας. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Ατάκτως άπατςί· πάντες γάρ ύμείς 
πλανάαθε άπδ τοΰ νόμου μοιχέίαις κα\ άνδρομα-
νίαις· είτα καθ* εκαστον Σάββατον υμών άναγινώ-
σκοντες τδν νόμον, άλλ* εική κα\ μά την ουδεμία 
γάρ ψυχή άφ* υμών επιστρέφεται πρδς Κύριον έν 
άληθεία. Τίς γάρ εξ υμών ποιεί τδν νόμον; Ός οΐ-
μαι, ουδείς. Διά τούτο κα\ δ Θεδς άπεστράφη υμών, 
κα\ έξεδίωξεν υμάς, κα\ δ ιε σκόρπισε ν υμάς είς τά 
πέρατα της οίκουμένης · δι' ήν γάρ αίτίαν, είπε μοι, 
διεσκορπίσθητε είς τούς τεσσάρας άνεμους τοΰ ου
ρανού, κα\ έστέ ώσε\ κατάρα έν πάσι τοίς έθνεσιν; 

ΕΡΒΑΝ. Διά τάς αμαρτίας ημών πρόδηλον. 
Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Κα\ έγώ προείπον ύμίν, δτι διά 

αμαρτίας υμών έσκορπίσθητε, διωχθέντες άπδ τής 
γης τής επαγγελίας. Πώς δέ εΓρηκας, δτι δ νόμος 
επιστρέφει πρδς αρέσκεια ν τοΰ Δεσπότου τάς ψυχάς 
υμών; Τούς αρέσκοντας ουν αύτψ δ Θεδς απωθείται, 
κα\ διασκορπίζει; "Ορα, πώς & λέγεις, διαβολήν 
άπειρον κέκτηνται. 

ΕΡΒΑΝ. Κα\λέγε αύτδς σύ, τ ί δηλοί τδ κεφάλαιον. 
Και Ο ΑΠΟΣ. Νόμος Κυρίου πέφυκεν ά έμδς 

Ιησούς Χριστδς, όστις καταβάς έκ τοΰ ουρανού, 

l i tud inem filiorum Israelis adPa t r i s bonitatcm con- Q κα\ ένα^θρωπήσας, πλήθος υΙών Ισραήλ επέστρεψε 
ver t i t , quos Cbr is l ianos ficri edocu i l , quorum p r i -
mus Pc t rus , et caHeri. Nec hos solos, verum e l iani 
ex omnibus gentibus mil l ies decies mi l l e , id es l , i n -
i in i tam turbam sanclo suo S p i r i l o , per suos d i s c i -
pu los , ad sancue T r in i l a t i s cogni l ionem conver l i t . 
H i c ig i tur tam inculpatus, et culpae exsors fuit , ut 
de eo Isaias c l a m a r i l : Et ipse peccatum non fecit, et 
dolut in ore ejus non est inventu$ni. 

617 H E R B . Propbeta quidem virtntes ib idem 
cnumerans, brcc locu lus e s l : siquidem his a d d i d i t : 
Testimonium Domini fideie, parvulos erudxens. Justi-
pcationes Domini rectx, licliftcanles cor : et prcccc-
ptum Domini, et timor etc. T u vero imposlur is 

πρδς τήν τοΰ Πατρδς αγαθότητα, Χριστιανίζειν παι-
δεύσας, ων πρώτος Πέτρος κα\ οί λοιποί. Ού μην 
άλλά κα\ άπδ πάντων τών εθνών χιλιάδας καί μυ
ριάδας επέστρεψε τψ Πνεύματι τψ άγίψ αύτοΰ, διά 
τών μαθητών αύτοΰ, πρδς τήν τής αγίας Τριάδος 
έπίγνωσιν. Τηλικοΰτος δέ ήν άμωμος, δτι κέκρα-
γεν Ήσσΐας περ\ αύτοΰ · Καϊ αυτές άμαρτίαν ούκ 
έποίησεν t ουδέ ευρέθη οόΛος έν τφ στόματι 
αυτού. 

ΕΡΒΑΝ. Ό μέν Προφήτης άρετάς ενταύθα έπ-
αριθμήσας , τάδε λελάληκεν · επειδή προσέθηκε 
τούτοις τδ, Ή μαρτυρία Κυρίου πιστή, σοφίζουσα 
νήπια · τά δικαιώματα Κυρίου ευθέα, εύφραίνον-
τα καρδίαν, καϊ ή εντολή Κυρίου καϊ ό φόδος* 

quibusdam et mal i l iosa interpretal ione e l va f r i l i e , D κα\ τά έξης. Συ δέ πάντα μαγγανείαις τισ\ κα\ παν-

arleque acut iss ima, ad te ipsum trabis : directa s i -
quidem l ingua omnem sensum et notionem cogens, 
i n tnuro aux i l i om et commodum subt i l i ler et accu-
rate detorquens. 

S . A R G H . Non audis qu id dicat Habacuc de his 
quae d i x i s l i , q u o d virtutes enumcrans locutus est 
propheta. Erant cn im hae virtutes Dei et C h r i s l i 
m e i , quas Habacuc propbela cnumeravi t : Operutt 
calos virtu$ ejus, et intelligenlice ejn$ plena est 

ierra ·*. 

ουργίαις, τέχνη τε οξυδερκέστατη, πρδς έαυτδν 
επισύρεις· ευθεία γάρ γλώττη έπισυνάγων τρεπτι-
κώς άπαν νόημα είς τήν σεαυτοΰ βοήθειαν. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Ούκ άκούεις τ ί λέγει δ Άββακούμ 
περ\ ών εΓρηκας, δτι άρετάς έπαριθμήσας (37) λε
λάληκεν. ΑΙ γάρ άρετα\ τοΰ Θεοΰ κα\ Χρίστου μου 
ήσαν, άς έπηρίθμησε κα\ δ *Α66ακούμ , δτι Έκά-
Λυψεν ουρανούς ή αρετή αυτού, καϊ της συν 
έσεως αυτού πλήρης ή γη. 

Μ Isa. L i i i , 9. Μ Psa l . χνιιι, 8 , 9 . " Habac. ΠΙ, 3 . 

Ν Ο Τ Λ : . 

(37) "Επαριθ. 'Ατταρίθ. Gn.o.\. 
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ΕΡΒΑΝ. Περ\ του θεοΰ τοΰ νόμου τοΰτο εΓρηκεν Α HERB. De Deo legis auctore dixit omnluo. Quit 

enim hu ic sequalis est i n virtutibue? πάντως. Τίς γάρ κα\ Γσος τούτου έν άρεταίς ; 
Καί Ο ΑΠΟΣ. Μή τίς σε πεπλάνηκεν, οτι ό Αό-

γος τοΰ θεού, ό καταβάς έκ τού ουρανού, ούκ έχρη-
μάτιζε θεδς τοΰ νόμου ; μηθέν σοι πρδς ταύτα , 
μαύζηρε (58). Ό γάρ έμδς Κύριος, κα\ τοΰ καΟ' 
υμάς νόμου Κύριος έστι, κα\ τής νέας χάριτος θεδς 
κα\ βασιλεύς. Λέγει γάρ ό Άββακούμ, Ό Θεδς άπδ 
θαιμάν ήξει, καϊ ό Άγιος έξ δρονς κατάσκιον 
δασέος. 

ΕΡΒΑΝ. Τδ θα ιμάν , τ ί δηλοΙ; τδ τε δρος τδ 
κατάσκιον, τ ί διαγορεύει; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Τδ μέν θαιμάν, έκ τών άνω δηλοί. 
αύτδν ήκειν', ήτοι έκ τοΰ ουρανού, τοΰτ' έστι, τής 
ανατολής. Ή δέ αλήθεια δείκνυσιν, δτι έκ τοΰ παρ-

S. A R C H . Npn quis te sedoxit , quod Y e r b u m 
Dei ( id est, F i l i us ) qu i de coelis deecendit, non fuit 
Deus legis? N i h i l t ib i ad haec, ο stulte. Nam meus 
Dominus , et ves l r » legis Dominus est , c l novae 
gratiae Deus et Rex . Dic i t en im Habacuc : Deus α 
Thceman veniet, et Sanctus de monte obumbratm den-

sitalis *\ 

J I E R B . Thaemai i , qu id significat? et IBODS (Pba-
ran) obunibralus qu id ind ica l? 

S. A R G H . Th»man quidera eam e supernis 
venire dec larat , nempe e co&lo, i d est ab o r l u : 
veritae autem deroonstrat, quod e v i rg ina l i corpore 

•- - ι — » — — r γ, —— · —• ' -» ^ ν 

θενικοΰ σώματος φάσκει αύτδν Ιξειν τήν ένανθρώ- " propheta afiftrmtl ipsum hab i turum csse bumani ta-
πησιν, καθώς κα\ παρεγένετο, κα\ έκ τής αγίας 
Δεσποίνης ημών Θεοτόκου κα\ άειπαρθένου Μαρίας. 
"Ορος δέ κατάσκιον, αύτη ή Παρθένος έστ\ν, έξ ής 
κα\ προήλθεν άφράστως σαρκωθείς. "Ορος δέ αυτήν 
λέγει, διά τδ, ώς έν τψ Σιν$ δρει, παραπλησίως κα-
ταβζβηκέναι έν αυτή τδν θεδν, κα\ κατασκηνώσαι, 
εΓτε κα\ διά τδ άδιόδευτον τής παρθενίας · επειδή τδ 
δάσος τών δρέων δύσβατόν έστιν, ή κα\ παντελώς 
άδιόδευτον. Κατάσκιον δέ αυτήν εμφαίνει, διά τδ 
συσκιάζειν έν αυτή τφ πλήθει τών αρετών τδ μυ
στήριων τής αυτής παρθενίας · πρδς τδ μή διαγινώ-
σκεσθαι ποίφ τρόπφ γεγέννηκεν αύτη. Παρθένος 
γάρ έτεχε, και μετά τόκον παρθένος σώα πάλιν 
διέμεινεν. 

* ΕΡΒΑΝ. Ού περ\ Χριστού τοΰτό φησιν, άλλ' ούτε 
περι ής αύτδς άπηριθμήσω Παρθένου, άλλά γε περ\ 
τοΰ θεοΰ τοΰ νόμου, τοΰ έν τφ δρει_Σιν$ τψ Μωύσή 
κατεμφανισθέντος. Εί γάρ ούτως ήν, έδει αύτδν ε ί 
πείν · ΌΧριστδς άπδ θαιμάν ήξει, κα\ ουχί δ θεός. 
θαιμάν δέ [ημείς τδν τόπον, δθεν άναπνεί δ νότος, 
προσαγορεύομεν. 

Και Ο ΑΠΟΣ. θαιμάν δέ ήμεΓς, δθεν προσκυνοΰ-
μεν, τοΰτο προσαγορεύομεν. Κατά ανατολάς γάρ 
έδιδάχθϋμεν προσεύχεσθαι, διότι εκεί εύρίσκομεν τδν 
θεδν πλάσαντα τδν άνθρωπον, κα\ τδν παράδεισον 
ποιήσαντα. Πρόδηλο ν ουν δτι κάκείνος ό τά πάντα 
πληρών, τοίς έκεισε έναυλίζεται. Και ύμείς δθεν 
προσκυνείτε, θαιμάν τοΰτο προσαγορεύετε. Έπ\ 
τήν δύσιν γάρ ύμείς προσκυνείτε · κα\ ουδέν άμφί-
βολον περ\ τούτου. Άνοίας γάρ τά βήματα πέπλη-
στο, λ σύ παρεισάγεις, μή καλώς γινώσκων τάς προ
φητείας. Ό Θεδς, εΓρηκεν, άπδ Θαιμάν ήξει, 
καϊ 6 "Αγιος έξ όρους. Τίς έστιν δ Θεδς, τίς 
έστιν άγιος, διήγησαί μοι* 

ΕΡΒΑΝ. θεδς αυτός έστι καί άγιος, δύο προσηγο
ριών κειμένων Ιν έν\ πράγματι. 

Κα ΙΟ ΑΓΙΟΣ.JDoIov έστι μείζον, τδ θεός, ή τδ 
"Αγιος ; 

ΕΡΒΑΝ. Τδ Θεδς (59) μείζον ή τδ Άγιος. 

u H a b a c . m , 3 . w i b i d . 
ΝΟΤΑΕ 

(58) Μαύζηρε. Forte μαΰοε. G i x o x . 
(59) Τδ θεός, κ. τ . λ. V idetur a l iquid osse pra> 

iernussam a s c r i b a ; quod Hcet conjicere cx ipso 

tero, qucmadniodom evea i t , e i ex sancla Domiua 
noslra Dei G e n i l r i c e , semperque Virg ine Mar ia . 
Mons vero obumbratus ipsa est V i r g o , ex qua 
prod i i t ineffabiliter carne indutas. Mon lem autern 
ipsam d i c i t , eo q u o d , tit i n montem S i n a , s ic i n 
ipsam descendit Deus , et obumbrav i t ; ve l propter 
v irg initat is imperv ium accessum : s iqa idcm m o n -
t ium densitas acceasu est perdif f iei l is, ve l potius 
omnino inv ia . Obumbratam aulem ipsara ind i ca t , 
propterea quod i n ipsa s imul cum v i r tu tum m u U i -
tud ine , v i rg in i ta l i s ipsius myster ium obumbrat : ' 
adde quod nescitur quomodo haec genuit. V i rgo 
e n t o peperit, et pos l par tam, virgo salva ti in legra 

C permanait. 
H E R B . Non de Cbriato hoc d i c i t , neque de ea 

qnam annumerasl i V i r g i n e , sed poi ius de Deo 
legis, qu i i n monte S ina Mosi appara i l . S i en im i u 
esset, oporlebat ipsum d i ce re , Ghristus e Thae-
man v e n i e l , et non Deus. Nos autem T b s m a n l o -
cum unde sp i ra l no ios sive auster, appellamus. 

S. A R C H . Nos vero Tbaeman, unde adoremus, 
nunCupamus. Nam ad solis orCum orare edoc l i au-
m u s ; quoniam i l l i c Deum mvenimus, qu i bominem 
f o rmav i l , et qu i paradisum condidi t . Persp icnum 
ig i lu r , quod i l le qu i omnia i rap le t , i n i l l is par l ibus 
inhabi lat . Voe autem locum unde adora t i s , T h a -
man vocatis. Nam vos ad occasum adoratis : neque 

D hoc dub ium e l conlroversum est. A m e n t i * quidem 
verba plena s u m qua3 tu profers, baud rcc le va t i -
c in ia sive propbel ias in le l l igens. Deu* (dixit) ex 
Tlwmanveniet, et Sanclusex monte". Quisest Deut 
i l l e , e l quis sanclus, exponc, rogo. 

H E R B . Dcus ip«e est, et sanctus : diue appellatio-
nes in re una poeilae sunt. 

S. A R G U . U t r a m majus eet Deus, an Sanclua? 

H E R B . Deus quidero , majns quam Sanc lut , 

Ϊ4. 

cxcmplar i ms. in marginc, cujus sun l ba*c verba, 
τδ θεδς μείζον ή τδ άγιος. I D . 
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S. ARGH. Vide quoniodo imprudens laber is , nc - Α Κα\0 ΑΓΙΟΣ. Βλέπε πώς εμπίπτεις, χα\ ού δια-
que dignoscis. Nam paulo anle d i x i s i i , quod Dcus 
618 quiddam valentius cst quam Sanctus. In Deo 
ig i tur nornen parvum et magnum. 

H E R B . T u vcro n i i b i edissere ct c x p l i c a , qu id 
s ib i vult caput. 

S. A R G H . Quod veniet , sed per corpus. Numen 
en im nou locum e loco Iransit, s icut corpora. I l lud 
v e r o , Sanctus e monte, id est, bumani las cum de i -
tatis cssenl ia vcn i e t , ex impo l lu lo u lero semper 
V i r g i n i s et Deipara; Maria?. Dic imus ig i tur , Deus, 
propter essenliam de i l a l i s ; et Sanctus, propler 
humanam naturam : quandoquidem sicut superius 
d i x i , duplex erat Domiuus meus Jcsus , et Deus et 
bomo. D i c i l itaqne idem propheta superius de i p s o : 

γινώσχεις. Ανωτέρω γάρ εΓρηκας, δτι τδ Θεός τού 
"Αγιος έπικρατέστερον πέφυκεν. Έστ ι ν οδν έν τώ 
θεώ δνομα μικρδν ή μέγα. 

ΕΡΒΑΝ.ΚαΙ διήγησαί μοι αύτδς, τί δηλοί τδ κε-
φάλαιον, 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. "Οτι ήξει,' άλλά διά σώματος. Τδ 
γάρ θείον ού μεταβαίνει τόπον έκ τόπου, ώς τά σώ 
ματα. Τδ δέ, Καϊ ό "Αγιος έξ όρους, τοΰτ* Ιστιν ή 
άνθρωπότης, ήξει μετά τής θεότητος, έκ τής αμιάν
του κοιλίας, τής άείπαιδος [leg. άειπαρθένου[ κα\ 
Θεοτόκου Μαρίας. Λέγομεν ούν τδ, ό Θεός, διά τήν 
ούσίαν τής θεότητος · τδ δέ κα\, ό "Αγιος, διά τήν 
ούσίαν τής άνθρωπότητος · επειδή καθώς ανωτέρω 
λελάληκα, διπλούς ήν δ Κύριος μου Ιησούς, θεός τε 

Ιη medio duorum animalium cognosceris u ; id est, Β χ α \ άνθρωπος. Αέγει γάρ δ αύτδς προφήτης ανωτέρω 
περ\ αύτοΰ · Έν μέσω όνο ζώων (40) γνωσθήση · 
τούτ' Ιστιν αναμεταξύ τών δύο ουσιών, κα\ τών έν-
εκατέρων (41) φύσεων, εΤς κα\ αύτδς τοΰ θεού Λόγος 
δ ένυπόστατος έπιγνωσθήση. Κα\ δτι ήξει, κα\ ού 
χρονιεί, φησ\ν, Έν τφ έγγίζειν τά έτη έπιγνωσθή
ση, έν τφ παρέΐναι τόν καιρόν άναδειχθήση. 

ΕΡΒΑΝ. Συνετώς μέν άποκρίνη. Πλήν άνιώμεθα 
διά παντδς ήμεϊς οί Ίουδαϊοι τοΰ καταλιπείν τήν 
πατρψαν πίστιν, κα\ προσελθείν τήν νεαράν. Οΐνος 
γάρ παλαιδς κρείττων υπέρ τδν νέον. 

ίιι medio duarom essenl iarum, e l utraruroqae natu-
r a rnm, unus et idem Dei F i l iussubs is tens cognosce-
r i s . E t quod veniet , et non ta rdab i l , a i t : Dum ap-
propinquant anni, cognosceris; dum tempus pertrans-
it, demonstraberis87. 

I I E R B . Sapienter qti idem respondes. V e r u m -
enimvero nos Judaei avitam i l lam et patriam fidem 
deserere e l ad i iovam accedcre, semper dolemus 
ct vehemenler angimur. V i u u m enira vetus novo 
mel ius cst . 

S. A R C f l . V i n u m vctus lex vestra est; scd vap i -
dum et acesccns, inut i l e evasit. V e rum hoc sc i o , 
quod ve lum 
quod non sinit 

annuere (camqne amplcc l i e l approbare) , ct re rba 
yilx ac verae ftdei aud i r e , ct digne crederc. A t l a -
men P ropbc l a vestra jurc abdicans ac renuni ians , 
d ix i t : Domine, α paucis de terra divide eos in vita 
eomm**. ConstUue, Domine, legislatorem svpereos; 
sciant gentes quoniam homines sunt89. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Οίνο; παλαιδς δ νόμος υμών έστιν, 
άλλ' όξώσας λοιπδν κατηχρείωται. Πλήν οΐδα δτι 

π semper cordibus vcs l r i s obtcnditor , Q κάλυμμα διά παντδς κείται έν ταίς καρδίαις υμών, 
ini t vos ad cam quam oporlet ver i la lem κα\ ούκ έ$ υμάς άνανεΰσαι πρδς τήν δέουσαν άλή

θειαν, κα\ άκούειν τούς λόγους τής ζωής xok τής 
πίστεως τής βντως και άξίως πιστεύειν/Ομως μέντοι 
δικαίως άπειπών τά πρδς υμάς δ Προφήτης λελάλη
κεν · Κύριε, άπό όΛίγων άπό γής διαμέμισον αυ
τούς έν τή ζωή αυτών. Κατάστησον, Κύριε, 
νομοθέτην έπ1 αυτούς, γνώτωσαν έθνη δτι άν-
θρωποί είσιν. 

ΕΡΒΑΝ. Περ\ άλλης τινδς υποθέσεως εΓρηκεν 
δ Προφήτης, έπε\ περ\ ημών δ αύτδς λέγει, Αύτρω-
σαι, ό Θ&δς, τόν ΊσραήΛ έχ χασών τών θΛίψεων 
αύτου. Κα\ Επειτα , ΈχαΙνει, ΊερονσαΛήμ, τόν 
Κύριον, alvei τόν Θεόν σου, Σιών, δτι ενίσχυσε 
τους 'μοχΛούς τών πνΛών σου, εύΛόγι\σε τούς 

D υΙούς σου έν σοι. Κα\ δ Ησαΐας, Ό ΊσραήΛ, 
φησι, σωθήσεται ύπύ Κυρίου. 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Τδ, Άπό όΛίγων άπό γής δια-
μέρισον αυτούς, τοΰτο δηλοί, τδν διασκορπισμδν 
υμών, τδν άπδ τής γής τής επαγγελίας είς πάντα 
τά έθνη κατ* ολίγον γεγονότα. Τδ δέ, Κατάστησον, 
Κύριε, νομοθέτην έπ* αυτούς, κα\ έξης, περ\ τοΰ 
Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού, τοΰτο δ Προφήτης 
ήνίξατο. Αύτδν γάρ κατέστησεν δ Πατήρ έν τφ 

H E R B . De al ia quadam hypolbesi d i x i l P r o -
pheta,quoniam de nobis i d emd i c i t : Ubera, Deus, 
hraelem ex omnibus tribulationibut tuis · · . Deinde : 
Lauda, Jeru$alem, Dominum; lauda Deum tnum, 
Sion. Quoniam roboravit vectes portarum tuarum, 
benedixit filiis tuis in te91. Atque Isaias : hrael, i n -
q u i t , servabilur α Domine 

S. A R C U . IHud, Α paucis de terra divide vos, boc 
dcc la ra l , n i iu i rum vestram dispcrsionem c ler ra 
promissionis i n omncs gentes brcv i factam. IIoc 
vcro , Constitue, Domine, legislatorcm super eos, c l c , 
de Serva lorc noslro Jcsu Gbr is lo Propbc la va t i c i -
natus est. Ipsum cn im Dcus Pa l c r constituit lcg is-
latorem in gentcs , dum vos incredul i d i f f id i l i s , 

8 8 Habac. m , 2 . 
9 t Isa. X L V , 17. 

8 7 i b i d . 8 8 Psa lm. xv i , 14. 8 8 Psa l . i x , 21 . 9 8 Psa l . xx iv , 22. 8 1 P sa l . C X L V I I , 1*. * 5 . 

N O T / E . 

(50', άύο ζώων. In biinc l o rum \idcsis T o u i i r u m ad C y r i l l . H ier . Ca l ccb . x n , cap .20 , pag. 474 . 
Ένεχατ. Scr ibc έν έκατ. CLLO.X . 
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άπειθείν υμάς μή καλώς (42) πολιτεύεσθαι, νομοθέ- i 

την έπ\ τά έθνη. "Οτι δέ εΓρηκεν δ Προφήτης, Αύ-
τρωσαι ό Θεός τόν ΊσραήΛ, και τά έξης , ουδέν 
παράδοξον. Υπέρ γάρ τοΰ Ιδίου έθνους παρεκάλει 
τδν Κύριον. Ή μ εις δέ οί Χριστιανοί, ώς είκδς, τδν 
θεδν φοβούμενοι, καθ* έκάστην υπέρ υμών προσευ-
χόμεθα, Γνα έπιγνώτβ τδ συμφέρον. Τδ, ΈπαΙνει, 
ΊερονσαΛήμ, τόν Κύριον, καί τά έξης, καί τοΰτο 
αληθές έστι. Πρδ γάρ τοΰ γενέσθαι τδν Χριστιανι-
σμδν, ήρμοζε τδ (&ήμα, καί ούδ* αύτδς αντιλέγω. Καί 
γάρ πρδ τοΰ παραγενέσθαι έκ τοΰ ουρανού είς τδν 
κόσμον τδν Κύριον, κάγώ εΓπερ ήμην, ΤουδαΓος άν 
έγενδμην. Και γάρ τοΓς καιροίς έκείνοις έν τφ νόμω 
τοΰ Ισραήλ μόνον έχρημάτιζεν ή σωτηρία. "Οτι δέ 
είρηκας, Κρείσσων δ παλαιδς οίνος παρά τδν νέον, 
πεπλήρωται δ παλαιδς οίνος εκείνος, κα\ ουδέν κατ- 1 
ελείφθη έν τοις πίθοις υμών, πλήν δ τρυγίας, κατά 
τδν Προφήτην. Λέγει γάρ, Ποτήριον έν χεφί Κυ
ρίου , οίνου άκρατου πλήρες κεράσματος · καϊ 
έκΛινεν έκ τούτου είς τούτο. Έκ παλαιού νόμου 
έκλινεν δ Θεδς έπ\ τδν νέον^τή αποπληρώσει τών 
μελι^ύτων Ρήσεων τών θείων προφητών κα\ τών 
νοημάτων. Καί ουδέν πλέον έν τή Παλαιή, κενωθεί-
σης αυτής είς τήν Νέαν, άπέμεινεν ήμϊν , πλήν δ 
τρυγίας, τοΰτ' Ιστιν, αϊ πληρωθείσαι ΓραφαΙ, τδ 
λοιπδν διακενής. 

ΕΡΒΑΝ. Σύ παντελώς έκμυεΤς τά τοΰ Ισραήλ, 
κα\ τά σά προσοικειοίς διά τοΰ εσταυρωμένου τ ω 
παντοκράτορι, κα\ μή επισταμένος τδ 0ήμα τοΰ 
Κυρίου τδ κραυγάζον,"Οη ούκ άπώσεται Κύριος { 

τόν Λαδν αυτού, καϊ τήν κΛηρονομίαν αύτου ούκ 
εγκαταλείψει. 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Κα\ τδ έξης τοΰ στίχου τής πε
ριοχής, πώς ούκ άνέγνως; "Οτι μέν γάρ ούκ άπ
ώσεται Κύριος τδν &δν αύτοΰ, ευ οΐδα ή σύ - κα\ 
τήν κληρονομίαν αύτοΰ ούκ εγκαταλείψει, σαφώς 
έπίσταμαι · πλήν, έως πότε, λέξον. Ό γάρ έμπρο
σθεν τής λέξεως ταύτης στίχος, διορισμδν προθε
σμίας έπικέκτηται, έως πότε, φάσκων. "Εως ού 
δικαιοσύνη έπιστρέψη είς κρίσιν πνευματικήν * τδν 
Χριστιανισμόν φημι. Έλθών δ Χριστός μου κα\ 
Κύριος, ούτος έστιν ή αληθής δικαιοσύνη. Επιστρέ
ψει δέ τούς υπηκόους · ούτοι γάρ είσιν οί έχόμενοι 
αυτής τής νέας χάριτος, οί ευθείς τή καρδία, οΓ τε 
άπδ τών Ιουδαίων , κα\ οί άπδ τών εθνών πεπι* i 
στευκότες είς αυτόν. Περ\ δέ υμών τών απίστων 
Ιουδαίων, λέγει δ αύτδς Προφήτης· Τίς άναστή-
σεται έπϊ πονηρενομένοις, ή τίς οτυμπαραστή-
σεται έπϊ τους εργαζομένους τήν άνομίαν; Α ν 
έστη δέ πάντως πρόδηλον έπ* έσχατων Ούεσπασιανδς 
κα\ Τίτος, κατά τήν προφητείαν, κα\ ήφάνισεν 
αυτούς · καί τδ τηνικαΰτα όδυνώμενοι, έλέγετε, καθώς 
Ησαΐας προεφήτευσε, Νύν τήν κρίσιν μου, είπών, 
ήρε Κύριος, καϊ\άπέσττ\ άπ' έμού, καϊ τοις όδούσιν 
αλλότριοι κατεσβίουσιν ημάς· κα\ μάλα είκότως. 

M P s a l . L X X I V , 9 . n P sa l . x c m , 14. · · i b i d . 16. 
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l non bcne [et praeclarc c i v i i a l cm vestram a d m i n i -

strare. Quod autcrn dix i t P rophe la : Libera, Deus, 
hraelem, e t c , n i h i l m i rum neque inop ina lum. 
Nam pro gente sua invocabat Do imnum : s iqu idcm 
nos C h r i s t i a n i , ut par est, Deum t imentes, q u o t i -
die preces ad Deum pro vobis fund imus , ut quod 
vobis u l i l e es l et salutare, cognoscalis. Atque i l l ud : 
Lauda, Jeru$alem, Dominum, e tc . , et hoc vc rum 
cst. Antequam en im essot Chr i s t i an i smus , hoc 
verbum congrueba l ; neque ipse inOl ior . E l p r ius 
quam e coelo i n mondum Dominus devenisset, et 
ego s i fu issem, Judseus fuissera. Nam temporibus 
i l l i s tantummodo i n lege Israelis erat salus. Quod 
autem d i x i s l i , v i num vctus novo mel ius esse, i l lud 
vetus v i n u m expletum cst et exbaus lum, n ib i l qoc 

* r e l i c tum est in dol i is yestris, praeter faecera, quem-
admodum teslatur Propheta. D ic i t en im : Quia 
calix in manu Domini, vini meri ptenus mhto : et 
inclinavit ex hoc in hoc · · . Ε vetere lege inc l inav i t 
Deus i n n o v a m , repletf one mel l i f luorum verborum 
619 d i v i non im propbe larum ct i i i te l l igent iarum. 
E t n i h i l ampl ius i n ve lerc Jege, cum sit evacuala 
i n n o v a m , vobis reroansit praeter fsecem : id est , 
adimpletae Scripturae i n posterura sant aupervaca-
neae et inu l i l es . 

H E R B . T u omnino quae sunt Israelis, exc lud is , 
et tua per cruc i f ixum Dco omnipotent i accomrao-
dale applicas, nesciens ve rbum Demin i quod alte 

; clamat, Quia non repellet Dominus plebem suam, et 
hwreditatem suam non derelinquet **. 

S. A R G H . E l re l iquum periocbae versus quomodo 
non leg is l i? Quod en im Dorainus non repellet po-
p u h i m suum, melius novi quam tn : et quod 
baeredilatem suam non derel inquet, certo scio : 
sed quousque, d i c . Qui C D I I P praecedit versus hanc 
l ocu l i onem, praescnpii lemporis definitionera c om-
plexos est, dum dic i t , Quousque. Quoad usque 
just i t ia conver ta lur i n jnd i c i om spiritale : C b r i -
st ianismum dico . C u m vcni t C b r i s l u s meus e l 
D o m i n u s ; h ic cst vera jus t i t i a . Conver le t autem 
obed ientes : h i en im eunt, qu i ipsam novam g ra -
tiam consequunlur , et qu i sunt rec t i corde, quiqne 

) sive ex Judaeis, sive ex gen l ibus , in ipaom c red i -
derunt . De vobis autem pervicacibus et incre -
dul i s Judaeis d ic i t idem Propbeta : Quis ex$urget 
adversus maligne agentes, aut quis stabit mecum 
adversus operantes iniquitatem · ·? S u r r e x i l omnino , 
quod perspicuum e s t , in extremis temporibus 
Vespasianus et T i l u s , sccundom prophet iam, et 
ipsos abolevit : et tunc dolore c ruc i a l i dicebal is, 
queraadmodum Isaias vat ic inalus est : Nunc judi-
cium, inqu i t , tulil Dominus, et α me Tecessit, et 
dentibus atieni comedunt nos 9 6 : et quidetn mcr i to . 

9 6 Isa. X L , 2-7 ; et i , 7 eec. L X X . 

(42) Μή καΛ. Scr ibe κα\ μή καλ. GULON. 
ΝΟΤ,Ε. 
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HERB. Nos rursus lsraeliUe resurgerous, et ci- Α ΕΡΒΑΝ. Πάλιν άναστησόμεθα ημείς οί ΙσρβηλΝ 

vitas nostra instaurabi tur , e l vos qu i Chr i s tun i 
pnndical is , erubescel is. Sc r ip tum est enim nobis 
a Domino : Quod adificans Jentsalem Dominm, dis~ 

pershnes hraelis congregabit: qui sanat contritos 

corde, et aliigat contruiones eorum 9 7 . Sive quam 
p r i m u m , sive longe post ad ex l reroum, boc \er-
bum ad impleb i lur : qu id i i b i et m i h i , ο a r c b i -
episcope ? 

S. A R C H . S i aaam (civitalem) aedificasselie, a i -
que i n unam c u n c l i rcdact i esseiis, qu id t ib i magis 
quam mib i? Non Nabucbodonosor J e r u s a k m cap lam 
i n scrv i lutem redegit, et populum ejus abstul i t , et 
banc e v e r l i l ? Non poskea misertus Dominus banc 
reaedificavit, et vos dispersos in ujuim coegit? Non ^ 
c l i am temporibus Jeremiae et Baruch i propbctarum, 
c iv i laa veslra hoal ibus Iradita est, d i r ep la et fuu-
ditus d i ru l a : ritr&usque clementia e l b e n i g a i u i e 
digna exi&tiuiata* fuit ins laurata ? Tandera , ne 
eaepe ejus per icu la referam, a Romanie fundiuis 
dele la per i i t . Qu id adbuc ig i tur deeideas exspectas 
ut prophe l ia adimpleatar , q*we jam bis et ter fuit 
adiraplela, neque qu idp iam afaplius firraum babc l? 
A u d i ig i tur aOirmal ionem, quam Deus de vobis i n 
universum pro lu l i t , ut accurale certoque cogno-
scas Deum vos e corde suo repultsse. V idens 
en im, sciensque j e s t r a ad ipsuin sacrif lcia n i b i l 
i n posterum pro fu l i j ra , aermonem conlrabendo d i -

ται , κα\ ή πόλις ημών οίκοδομηθήσεται, καί ύμεΓς 
οί Χριστδν κηρυττοντες αίσχυνθήσεσθε. Γέγραπται 
γάρ ήμϊν παρά Κυρίου , "Οτι οίχοδομών Ιερουσα

λήμ ό Κύριος, τάς διασποράς τον ΊσραήΛ έχι-

σννάξει# δ Ιώμενος τούς συντετριμμένους τή 

χσρδίςι, χαϊ δεσμεύων τά συντρίμματα αυτών. 

Κάν ούν έν πρώτοις, κάν έπ\ τέλει, τδ ίήμα τούτο 
πληρωθήσεται · κα\ τ ί εμο\ κα\ σοΥ τδ λοιπόν, αρ
χιεπίσκοπε ; 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Έάν μίαν ψκοδομήσατε, καΛ είς 
μίαν συνήχθητε, τί σο\ μάλλον ήπερ έμοί ; Ού Να-
βουχοδονόσωρ ήχμαλώτευσε τήν Ιερουσαλήμ, και 
άπήρε τδν λαδν αυτής, κα\ ταύτην κατέστρεψεν; 
Ού μετά ταΰτα σπλαγχνισθε\ς ό Κύριος (45) αυτήν 
φκοδδμησεν, κα\ υμάς διασπαρέντας έπισυνήγαγεν; 
Ού παρεδόθη ή πδλις έπ\ Ιερεμίου κα\ Βαρούχ τών 
προφητών τοίς ύπεναντίοις, κα\ κατεσκάφη, κα\ πά
λιν φιλανθρωπίας άξιωθείσα ψκοδομήθη ; κα\ τδ 
τελευταιον, Τνα μή τούς πολλά λέγω κινδύνους αυ
τής, ύπδ τών Τ ω μα ίων δλωλε διά παντδς. Τ ί ούν 
τδ λοιπδν παρακαθήμένος αναμένεις προφητείαν 
πληρωθείσαν κα\ δ\ς κα\ τρ\ς, κα\ μηδέν τδ λοιπδν 
βέβαιον Ιχουσαν; Ούχούν άκουσον τήν άπόφασιν, 
ήν είπεν δ θεδς καθολικώς περ\ υμών, 7να επίγνωση 
ακριβώς, δτι άπδ καρδίας αύτοΰ άπώσατο υμάς δ 
θεός. Ίδών γάρ δτι ούκ ώφελήσεται τδ λοιπδν τά 
πρδς αύτδν, συνελών είρηκεν. Ού μή συναγάγω τάς 

σνναγωγάς αυτών έξ αίμάτων, ούδ' ού μή μντσθώ 
x i t : Non oongregabo conventicula eorum de tangui- Q τ ω ν ο ν 0 μ ά χ ω ν αυτών διά χειΛέων μου. Περ\ δέ 
nibus, neque recordabor nominutn ipsorum per labia 

mea. De baeredilate quae ad euro per l inet , d ix i t 
i p s i Deo unigenitus ejus F i l i u s : Tues qui restitues 

hwreditjtem meam mihi**. Vides ig i tur , ο Herbane, 
quomodo ex ipso corde vos odi t Deus : et contra 
\eset omoes vestras synagogas pronuut iav i t , £20 
Non congregabo conventicula torum de tmguimbu*, 

neque memor ero nominum ipsorum per labia mea. 

Quaniam ig i tur neque per labia vult vestr i «oeeii-
niasc Deus, quanam re ampl ius d igni estis, ob-
tenebra l i , caeci, supra raodura i e rmen la t i et tm-
inemorabUes ? 

H E R B . V & e , nonne ait P r o p b c U : Beatu$ eujus 

Deus Jacob adjutor ejus: spes eju* in Domino ipsius09 ? 

τής επομένης αύτψ κληρονομίας, εΤπεν αύτψ τψ 
θεώ δ μονογενής Υίδς αύτοΰ, Σύ εΐ ό άχοχαθιστών 

τήν χΛτψονομΙαν μου έμοί. Βλέπεις ουν, & Έ ρ 
βάν, πώς άπ* αυτής τής καρδίας μεμίσηκεν ύμας δ 
θεός* κα\ άπεφήνατο (44) κα\ κατά πασών τών συν
αγωγών υμών, Ού μή συναγάγω τάς σνναγωγάς 

αυτών έξ αίμάτων, ούδ' ού μή μνησβώ τών όνο» 

μάτων αυτών διά χειΛέων μου. Έπε\ ουν ουδέ διά 
χ ε ιλέων βούλεται μεμνήσθαι υμάς δ θεδς, τίνος 
έστέ τοΰ λοιπού άξιοι, σκοτεινοί, κα\ τυφλο\, κα\ 
συμπεφυρμένοι υπάρχοντες, κα\ Αμνημόνευτοι; 

ΕΡΒΑΝ. Ούκ ιδού (45) λέγει δ Προφήτης, Μακά

ριος ού ό θεός Ίαηώδ βοηθός αύτου, 4( έΛχϊς 

Non e l iam Mosee d ic i t : PeribUis, nhi legem ad D αύτου έχϊ Κύριον τόν θεόν; Ούκ Ιδού λέγει κα' 
auxilium habueritU *? E t d e vobie geutibos aubjunxit 
Dav id : Peribitis, gente*, de terra illius *. A c rursus 
Moses : QMod gen$ eonsilium amisit, nec tn ipsis est 

scientia. Nonne et iam Isaias d ic i t : Ne exsultetis, 

omnes alienigence : eontritum enim est jugum cw~ 

denlis no* * ? Quoniam ig i tur a propbetis in terd ic l i 
esl is et abdicat i , f rus l ra exsultatis, inaoia et rana 
exspeclantes. 

Μωσής, ΆχοΛεΐσθε el μή νόμον είς βοήθειαν 

έχοντες; ΚαΥ περ\ υμών τών εθνών έπήγαγχ Δα
βίδ, ΆχοΛεκτθε, έθνη, έχ τής γής αύτου. Κα\ 
πάλιν Μωσής, "Οτι έθνος άχοΛωΛεχός βσυΛήν 

έστι, χαϊ ούχ έστιν έν αύτοις επιστήμη. Ούκ Ιδού 
Ησαΐας λέγει., Μή χύφρανθείητε πάντες οί άΛΛό-

φυλοι * συνετρίΰη γίφ ό ζυγός τού χαίοντος ημάς. 

Έπει ούν άπηγορεύθητε παρά τών προφητών, μά
την καυχάσθε, κενά προσδοκώ ντε ς. 

C X L V , 5. 1 Deut. τιπ, 20. 9 Psa l . χ, 16 a e c flebr. 9 Τ P s a l . CXLVI, 2 , 3 . · · Psa l . xv , 4 , 5. 9 9 Psal 
» I sa . χιν, 29 . 

Ν0ΤΛ 
(45) Κύριος. Cotelerius ad Barnabae E p i s t . c a p . τδ μόριον, κα\^παρέλκει. G D L O N . 

12, suspicatur Κύριος impressnm fuisse pro Κύρος. 
Non pottea misertus Cyru$, etc. 

(44) Καϊ άπεφήνατο. Εκλείπει, καθ* υμών * κα\ 

Ιδού. Forte ίδων. G U L O N . — A t n i b i l rauUn-
dum v idetur. S ic en im paulo pest, ούκ ίδού Ησαΐας 
λέγει. 

file:///eset
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τίνα δηλοΰσιν, είθ* οΟτως ημών καταγίνωσκε. Κα\ 
γάρ τδ, Μακάριας ού ό Θεός Ιακώβ, περί τοΰ πα
τριάρχου Ίαχώβ είρηται· χα\ σύ έρείς δτι ή έλ-\ς 
ημών έπ\ Κύριον πέφυκε , χαθά σημαίνει. Έγώ δε 
λέγω, ήν τδ παλαιδν, ούχ Ιτ ι δέ άρτίως. ΈλπΙς γάρ 
ήδη τδ λοιπδν άπδλωλεν έξ υμών, επειδή ήρνήσα-
σθε τήν ελπίδα καλήν τε κα\ θείαν, ήν άπέστειλεν 
ύμιν δ θεδς έκ τοΰ ουρανού. Περί δέ ού φάσκει, δτι 
Άπολεΐσθε , έθνη, έχ τής γης αύτον, ού περ\ 
ημών λέγει τούτο απλώς, άλλά περ' υμών μάλλον 
τών Ιουδαίων. ,Έπειδή γάρ κακώς έχρήσασθε τ ώ 
δεδομένιρ ύμϊν νόμω, κα\ έμίγητε τοίς έθνεσι, και, 
έμάθετε τά έργα αυτών, έθνη, ασύνετε, κα\ υμάς 

έκάλεσε. Κα\ άπάγγειλον δή μοι τίς άπώλετο έκ 

quaenam declarant, deinde i ta nos eondetnaa. Nani 
i l l u d , Beatus cujus DeusJacob, depa t r i a r cha Jacob 
d ic tum est : et tu d ic is , quod spes nos l ra i n Do-
mino Deo est, sicut signi l icat. Ego vero dico, crat 
o l i m , nuuc autem amplius non est. Nara vobis spes 
per i i t , p raee r i im curo spem i l l am prec la ram q u i -
dem et d iv inam quam coelitus ad vos demisit Deus, 
abnegaveri l is. Quod autem ait , PeribitU, gentes, de 
terra illius, non de nobis hoc s impl ic i ter enuntiat , 
sed potius de vobis Judajis. Postquam enim vobis 
data Iege abusi estis, e l gentibus} mis l i fuistis, c l 
ipsarura opera d id ic i s t i s ; vos ct iam geotes, ο i n s i -
piens, vocavit. T u vero boc m i b i d i c i i o , u t r i e sua 
le r ra pe r i e run i , nos gcntiles, an vos Judsci ? qu i 

τής γής αύτοΰ, ημείς, ή ύμείς , οί παραβάται κα\ Β transgressores ac seelerati, i m p i i e l De i abnega 
άρνησίθεοι, καθώς υπαγορεύεις ; Ούκ Ιδού έν τή γή 

τών πατέρων υμών τοΰ δεΰρο άναστρεφδμεθα, υμάς 

δέ τούς παρανόμους διώκων 4 έξεδίωξεν Κύριος δ 

θεδς τής γής τών εθνών , άτινα εΤπεν ύμίν παρα-

δωσειν τοΰ έξολοθρεΰσαι, κα\ οίκήσαι έν* τή γή αυ

τών, κα\ ούκ έξωλοθρεύσατε αυτά, άλλ' έμίγητε αύ

τοίς, καί έμάθετε τά έργα αυτών; Τοσούτον γάρ 

ήτε ταλαίπωροι, δτι ουδέ Ιδίαν γήν έκτήσασθε πώ-

ποτε. Ιδού ούν κατά τδ είρημένον παρά Κυρίου, δτι 

είπε, Αιασπερώ αυτούς, διεσπάρητε έν πάσι τοίς 

έθνεσι, κα\ έστέ είς δνειδισμδν έαυτοίς καΛ απ

ώλεια ν. Περί δέ ών λελάληκεν Ησαΐας, Αί ή εύφραν-
βείητε, πάντες οί αλλόφυλοι, περ\ τής άπωλείας 

tores, sicut loquerie. Non in terra p a t m m ve-
strorum versamur, vos aulem nefarios perscqueua 
Dominus Deus , c t c r ra gent ium extcrminav i t? 
quas gentes d iscra t se vobis. t radi lururu , u t 
eas ex l e rminare l i s , et in l e r ra ipsarum babi ta-
ret is , nequc lamea ipsa* exi>crminastis, * ed c u m 
ipsis commcrc ium habuis i i s , et opera ipsarum d i -
dic is t is? Usque adeo c n i m fuistis aerumnosi c t 
ex lorrcs , ut neqite tiftquam propr iam terram pos-
seder i l is . Ecce i g i iu r seeundum quod dictura a 
Domino : Dispergam, inqu i t , eos k, disper&i esl is 
inter omncs gentcs, c l estis i n opprobr ium ipsis 
e l in in t e r i lnm. De quibus a i i tcm loculus c s l Isa ias : 

τών Άσσυρίων προφητεύων, τάδε ήνίξατο. Κατω- Q ffe latemini, omnes alienigtiiw 8 ? de in tc r i tu Assy-
τέρώ γάρ εμφαίνει περ\ αύτοΰ · *Ον τρόπον γάρ, 
φησ\, βεβούλενμαι, ούτω μένει, τού άπολέσαι με 
τούς Άσσνρίονς άπό της γής έμής, χαϊ άπό τών 
ορέων μον, χαϊ έσονται είς καταπάτημα. 

Τί ούν σοι δοκεί πρδς ταΰτα ; 
ΕΡΒΑΝ. Πρδς σπερμολδγον άνδρα τίςίκανδς χρή-

σασθαι f ή μα σι ν ; "Οσα γάρ άν έροΰμεν πρδς σέ, 
πάντα διαβάλλεις. Τί ούν δ προφήτης Ζαχαρίας λέ
γει ώς έκ προσώπου Κυρίου; Ίδού έγώ σώζω τόν 
λαόν μον άπό γής Ανατολών (46), χαϊ είσάξω αυ
τόν (47) [είς τήν γήν αυτών,] χαϊ κατασκηνώσον-
σιν (48) έν μέσω Ιερουσαλήμ, χαϊ έσονται μοιείς 
λαόν, χάγώ έσομαι αύτοίς είς θεόν έν άληΟεία 
χαϊ δικαιοσύνη. Κα\ μετά τ ι να ' Καϊ έσται, δν τρό-

r i o rum va l i r inans , baec velamento quodam pro lul t t . 
Paulo post en im de ipso os t end i t : Quemadmodum, 
i n q u i l , deliberavi, sic permancbit: perdere nimirum 
Assyrios e terra tnea et α montibu* meis: et erunt 
in conculcationem*.Quid ig i tur t ib i v idetur ad ha?c? 

H E R B . Adversus vcrboru iu fundi la lorem et b l a -
teronem, quis i n respoiidendo satis idoneus esse 
queat? Quaecunque en im eonlra te d i c imus , c a l u m -
niar is oronia. Qu id i g i tur prophc ia Zacbar ias d ic i t 
tanquam e persona Doni in i ? Eece ego salvum facio 
populum meum α terra orienialx (et de terra occasut 
*oU$), et adducam eos (in terram tuam), et habita-
bunt in medio Jerusalem: et erunt mihi in populum, 
et ego ero ipsis in Deum in veritate etjuslitia \ E t 

πον ήτε έν κατάρα (49) έν τοις έθνεσιν^όΐκος D postea : et erii, sicut eratis maledictio in genUbus, 

Ιούδα καϊ οίκος Ισραήλ, ούτω διασώσω υμάς, 
χαϊ έσεσθε είς εύλογίαν (50). θαρσείτε καϊ κατ* 
ισχύετε έν ταΐς χερσϊν υμών, διότι τάδε λέγει 
Κύριος' "Ον τρόπον διενοήθην τοΰ χαχώσαι υμάς 
έν τφ παροργίσαι με τούς πατέρας υμών, χαϊ ού 

domus Juda, et domut Israel; sic eonservabo vot, 

et eritis benedictio. Confidile et prcevaleie in m a m -

bu$ vestris, eo quod h&c dxcxi Dominus: Quemadmo-

dum 621 cogitavi malts vos ajfligere, cutn palre* 

vestri me ad imcundiam prowcauent, neque eo$ 

4 Je rem. xv , 7 . · Isa. x i v , 29 . · i b i d . 24, 25 . * Z a c h . YIII, 7, 8. 

N O T J E . 

(46) Άπό γής ανατολών. Desttnt haac, *α\ άπδ tt9) 'Εν κατάρα. S i c L I L X . Sed forte l c g . onn 
γης δυσμών. G U L O N . Vu l g . absque έν, κατάρα. 1D. 

(47) Αυτόν. Scr ibe αυτούς. Seqnentta ioc lusa (50) ΕΙς ενΑογίατ. -Reecribe cam L X X , έν εΰλο. 
non sant i n tex lu . L·. γίςι. For te h i c quoque legendura ευλογία, absque 

(48) Κατασκηνώσονσιν. L eg . ut i n tex lu κα- έν. I D . 
« ισκηνώσω. Ιο. 

\ 
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potnxluit : sic stalui et cogiluvi in /lis dtebm, Israel Λ μετενόησαν (51), ούτω παρατέταγμαι καϊ διανε-

νόημαι έν ταΊς ήμέραις ταύταις, τού καΛώς ποιή· 
σαι τον ΊσραήΛ έν τψ οίκω Ιούδα, θαρσείτε, 
ούτοι οί Λόγοι τού θεού (52). ΤΙ ονν έρεΤς πρδς 
ταύτα, ώ αρχιεπίσκοπε; 

Καί Ο ΑΓΙΟΣ. Έν άληθεία ταΰτα ό προφήτης fjv£-
ξατο , χα\ δίς χα\ τρις άνεχλήΟητε άπδ τών εθνών, 
χα\ τήν Ιερουσαλήμ άπελάβετε , χα\ μέχρι τινδς 
έν εύλογίαις διαρκέσαντες (55) · έπειτα είς διαρ-
παγήν παρεδδθητε χα\ είς προνομήν, είς χατάραν 
τοΓς έθνεσιν έξαμαρτήσαντες. Ούκοΰν ανωτέρω 
ούχ άπηρίθμησά σοι ποσάκις ήχμαλώτευται Ισραήλ, 
κα\ ποσάκις άνεκλήθητε; Ούκέτι είς τδν αίώνα, 
ούκουν · εί μή δπ^ταν παραγένηται δ Σατανάς κα\ 
Αντίχριστος είς τδν κδσμον. Άπεδοκιμάσθητε γάρ, 
και εύρέθητε τελείως ανωφελείς, δτι έκάλεσεν δ θεδς 
τά Ιθνη άντ\ υμών. Κα\ άκουσον τού Ήσαΐου (54) 
λέγοντος · Τάδε Λέγει Κύριος παντοκράτωρ · "Οτι 
ήξονσι Λαοί πολλοϊ, κατοικούντες πόλεις πολλάς' 
καϊ σννελεύσονται (55) εϊς μίαν πόλιν, λέγοντες, 
Πορενθώμεν πορενόμενοι, δεηθήναι πρόσωπον 
Kvplov παντοκράτορος. Βλέπεις δπως πρδς τδν 
θεδν τήν δρμήν τών εθνών προείπεν Ησαΐας, μάλ
λον δέ δ θεό; · "Βξονσι, φησι, λαοϊ πολλοί καϊ έθνη 
πολλά, έκζητήσαι τό πρόσωπον Kvplov παντοκρά-
τορος. Τί ούν δοκεϊ σοι πρδς ταύτα; 

ΕΡΒΑΝ. Μιχαίας δ προφήτης είπεν · Έν ταΐς 
ήμέραις έκείναις, λέγει Κύριος · Σννάζω τήν σνν-
τετριμμένην , καϊ τήν άπωσμένην είσδέξομαι. 

benefacere ίιι domo Judcc. Confidite, hi sunt scrmo-

ne$ Dei8. Quid i g i lur dices ad \ixc, ο a rcb iep i -

scope ? 

S. ARC IK Rcvera IISDC propbcla vat ic inalus est, 
ct bi9 lerque a genl ibus rcvoca l i estis, c l Je rusa -
lem recepisl is , c l ad al iquod usque tempus perdu-
rantes i n bcnedic l ionibus : dcinde i n d i rcp l i onem 
ct praedam t rad i l i fuistis, ct in depasl ioncm a lquc 
i n exsecrationem gcnl ibus, qui graviter peccastis. 
Non i g i lu r paulo ante l i b i enunierav i , quol ies ca -
pt ivus duelus est Israel , et quol ies revocati fuistis? 
Non ampl ius i n saeculum, nonne? n is i quando Sa-
tanas e l Ant ichr is tus i n mundum veneri t . Nam 
reprobati es l is , ac plane inut i les inven t i . Quod vo-
cavit Deus gcnles pro vobis, audi Isaiam sic l o -
quenlem : Hccc dxcit Dominus omnipotens: Quod ve-

nient populi multi atdificanles civitates multas, et 

convenient in unam civitatem dicentes: Eamu$ eun-

tes oratum faciem Domini omnipotentis · . V ides quo-
inodo gcn l ium ad Deum impe lum ct concursum 
Isaias propbeta, imo vero Dcu.s ipse, p r e d i x i l : 
Venient, inqui t , populi multi et gentes mullce ad 

inquirendum faciem Domini ommpotentis10. Quid ad 
haec t ib i respondendum esse censes ? 

H E R B . Michaeas propheta d i x i t : ln diebus illis, 

dicit Dotninus, congregabo contritam, et abjectam 

snscipiam. Et quos abjeci vocabo, el ponam contri-

tam adresiduum, et abjeclam ingentem fortem: et Q Καϊ καλέσω ούς άπωσάμην, καϊ θήσομαι τήν 

regnabit Dominus super ipsis in Sion ex hoc nunc et 

in sceculnm Ergo non videtur l i b i , quod a l iquan-
do Dominus Deus Israelera qucm abjecit, revoca-
turus est, e l quod oportet ipsum esse in gentem 
fo r l em,e t rcg iamet maxime formidandam? 

S . A R C H . Fa l l i s , ο Herbanc, baud dubie p ro -
pbetB va t i c iu ium tuae gen l i p ropr ium faciens. Nam 
conlriiam cum d ix i t , gen l ium accolatum adumbra-
v i t . E t cum dix.it abjectam, ido lorum cu l lum re-
probatum ac rejeclum ipsarum gent ium obscure 
in le l l ex i t . Atque nunc nonne Romamim imper ium 
est in gentero magnam et f o r t c in?Non Jerusalem 
ecclesiis etsacris*ac d iv in is templis G h r i s l i c r u c i -
fixi plena est ? Nonne cx Betbleem process i l Jesus 
Chr is tus F i l i u s De i , quem vos negastis? non re-
gnat in omnibus propcmodum tutius orbis t e r rarum 
finibus, a monle S i on , i d est, ab alt i tudine supcr -
coelesti? Attentissinoe audi qu id dicat Micbeas 
postea: Et tu Bethleem domus Ephrata, non mini-

σνντετριμμένην είς υπόλειμμα, καϊ άπωσμένην 
είς έθνος Ισχνρόν · καϊ βασιλεύσει Κύριος έπ* 
αυτούς έν Σιών , άπό τού νύν καϊ είς τόν αίώνα. 
Ούκοΰν ού δοκεί σοι, οτι Ιρχεταί ποτε τοΰ άνακλήσαι 
Κύριος δ θεδς τδν Ισραήλ πάλιν δν άπώσατο, κα\ 
δει καί αύτδν είς έθνος ίσχυρδν κα\ βασίλειον φό
βε ρώτατον; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Σφάλλεις, ω Έρβάν, ασφαλώς, 
έπϊ τδ Γδιον Εθνος τήν προφητείαν σφετεριζδμένος. 
Σνντετριμμένην γαρ είπών, τήν τών εθνών παρ-
οικίαν άπείκασε* κα\ άπωσμένην είρηκώς, τήν 
είδωλολατρείαν (56) άπωσθεισαν, φησι, τών αυτών 
εθνών ήνίξατο. Κα\ νΰν ούκ Ιστιν ή τών 'Ρωμαίων 
βασιλεία είς έθνος μέγα κα\ ίσχυρδν; Ού πέπληστσι 
Ιερουσαλήμ εκκλησιών κα\ θείων τεμενών τού 
εσταυρωμένου Χριστού; Ούχ\ έκ Βηθλεέμ προέβη 
Ιησούς Χριστδς δ Υίδς τοΰ θεοΰ, δν ύμείς ήρνή-
σασθε ; ού βασιλεύει περάτων σχεδδν καί πάσης τής 
οίκουμένης, άπδ τού δρους Σιών, τουτέστι, τού ύψους 
τοΰ επουρανίου ; Πρόσεχε γάρ τ ί λέγει Μιχαίας 
μετά ταΰτα * Καϊ σύ , Βηθλεέμ οίκος τού Εύ-

• Zach . v n i , 13, 14. M b i d . 20 , 21 . 1 0 M icb . ιν, 6, 7. 

ΜΊΑ. 
{$\) Μετανόησαν. Scribe cum L X X , μετενόησα. (54) Τον Ήσαΐόν. Non Isaias,διά είδωλ. Sed Z a -

S ic et Vu l g . GULON. charias v m , 20, 21 . 
(52) TQV θεού. P r o b is , apud L X X , ούς ποιή- £55) Σννελεύ. L X X Vat. συνελεύσονται κατοι-

σετε. ID. κουντες πέντε πόλεις είς μίαν πόλιν. Α Α . L L . κατ-
(55) Αιαρχέσαντες. Scr ibe , διαρκεΐσθε σαυταΐς, οικοΰντες μίαν εις μίαν πόλιν. 

Ι*. (56) ΕΙδωλ. Scr ibe , διά είδωλ. I D . 

http://dix.it
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φραβά (57), μή όΛιγοστύς εϊ έν χιΛιάσιν Ιούδα* Α ma £* in millibus Juda : ex te enim exibit dux, gux 
έκ σού γάρ μοι έξεΛεύοεται ηγούμενος τον είναι 
είς άρχο* τα ΊσραήΛ. Αί έξοδοι αύτον, άπ' αρχής 

έξ ήμερων αΙωνος. ΚαΛ γαρ, φησ\ν, ώς άνθρωπος 
άρτίως έγεννήθη · άλλ* αί έξοδοι αύτοΰ, έξ ήμερων 
αίώνος * δτι κα\ Θεδς προαιώνιος πέφυκε * διά τούτο 
δώσει αύτοϊς έως καιρού τικτούσης· τουτέστι, δώσει 
ύμίν τοίς Ίουδαίοις κρατύνειν τδν νδμον Μωσέως, 
Εως καιρού τικτούσης τδν θείον νδμον, κα\ ήγού-
μενον, τδν έκ Βηθλεέμ προερχόμενον · τουτέστιν, 
έκ τής Άειπαρθένου κα\ Θεοτόκου Μαρίας* Τέξεται 
γάρ ή κόρη, φησ\, τόν άρχοντα τον ΊσραήΛ. Γέ
γραπται γάρ, δτι ούτε οί αδελφοί αυτού οί έξ Ιωσήφ 
αύτφ είναι νομιζόμενοι, έπίστευον είς αύτδν. Καϊ 
αυτός δέ, φησ\, στήσεται καϊ δψεται, ποίον άρ' έσ-

regat israelem. Exitm eju$ ab initio, ex diebvs 
celernitatis " . E t e n i m , a i l , ut homo nuper nalua 
est; sed via» ejus ex diebus saeculi, quod et Deus 
antesaecula f u i l : ob eam causara dab i i ips isusque 
ad lempus parient is , i d est, dabit vobis Judaiib 
firmarelegem Mos isusque ad lcrapus par ienl is d i -
v inain legem, e l duccm ex Betbleem venienlem : 
hoc est, ex seraper V i rg ine e l Deipara Maria : P a -
netenim, inqui t , Virgo principem hraelis. Sc r ip tum 
es l en im, quod neque fratres ejus qu i ex Josepbo 
bu ic esseputabanlur, i n ipsum credebant. Et ipse, 
a i l , stabit, et videbit quinam erit grex eju$ E t 
scias quod jam gentes ei tradilnc sunt, et pascet 
gregemsuuin in fortitudtne Dominus. Et ingloria 

ται τό ποίμνιον αυτού. Κα\ ίδη, δτι τά έθνη έπεδό- Β nominis Domini Dei sui aderunt genle$ l * . Quocirca 
θη αύτψ, καί ποιμανεί τδ ποίμνιον αύτου έν Ισχύ ι 
Κύριος. Καϊ έν τή δόξη 'όνόματος Κνρίον τον 
θεού αυτού, ύπάρξονσι τά έθνη. Διότι νΰν μεγα-
λυνθήσεται δ ποιμήν καλδς, έως άκρων τής γής · 
τουτέστιν , έκ τής Παρθένου κα\ Θεοτόκου Μαρίας 
μέχρι τής συντελείας. Κα\ εί βούλει άντειπείν δτι 
ούκ έμεγαλύνθη ό ποιμαίνων τά έθνη Κύριος Ιησούς 
Χριστδς δ Υίδς τοΰ θεοΰ, άνάβλεψον καί Γδε τοίς δφ· 
θαλμοίς σου είς τά πέρατα τής οίκουμένης, δ πως 
μεγαλύνεται δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, άπδ 

nunc 622 magniGcabitur pastor egregius usque 
ad extremum lerrae, id est, ex Virg ine e i Dc ipara 
Mar ia usque ad const immal ionem. Quod si int ic iar i 
v is , non essc magnif icalum i l l um qu i pasci i gentcs 
Dominum Jesum C h r i s l u m F i l i u m D e i ; respice et 
vide tuis ocul is adorb i s t e r ra rumusque flnes, quo -
modo magni6calur Dominus noster Jesus Cbr i s tus , 
F i l i u s De i , ex boc nunc e l usque in sa-culutu 
usque ad consummationem : hoc enim dec lara i , 
quod magnificabitur usque ad extremum terrcc. 

του νΰν κα\ είς τδν αίώνα , μέχρι τής συντελείας. Τούτο γάρ δηλοί τδ, δτι μεγαΛννθήσεται έως άκρον 

*ής r f c . 

ΕΡΒΑΝ. Κα\ εί ούτως έστ\, δι 'ήν αίτίαν ούκ ε!» H E R B . S i i l a est, quam ob causam non d ix i t 
πεν δ προφήτης, δτι έκ σοΰ μοι Έξελεύσεται, τού ει- C propheta : Quod ex te m i h i exibit , qu i s i l pr inccps 
ναι είς άρχοντα έν τοίς έθνεσιν, άλλ* έν τψ Ισραήλ 
έπήγαγεν; 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Νονς όρων τόν θεόν, Ισραήλ 
ερμηνεύεται. ΈπεΧ ούν ύμεϊς, οί Ιουδαίοι, οί ποτέ 
νους όρων τδν θεδν πεφυκότες , παραγενομένου 
πρδς υμάς τοΰ μονογενούς Υίοΰ τοΰ θεοΰ , έκουσία 
τή γνώμη έκαμμύσατε τους οφθαλμούς υμών τοΰ 
μή ιδείν τδ άνέσπερον φώς, άπετυφλώθητε ευθέως 
κα\ απωλέσατε τδ εΐναι νους δρών τδν θεδν, άνθ* ών 
τά έθνη τά ποτε τυφλά χρηματίζοντα άνένευσαν 
πρδς τδν θεδν, κα\ έπίστευσαν τψ μονογενεΤ αύτοΰ 
Υ ί ψ , παραχρήμα άναβλέψαντες, τδ άγιον βάπτισμα 
έδέξαντο. Κα\ ευθέως επετέθη αύτοίς, κα\τδ Ισραήλ 
δνομα , χειρ\ θεοΰ άρθέν άφ' υμών. *Αρτίως γοΰν 

i n gentibus. sed, in Israele, subjunxi t? 

S . A R C H . Mens sive inteltectm Deumcernens et i n -
f t i in* exponitur Israel. Postquam ig i tur vos, Juda?i, 
qu i a l iquando fuistis mens Deum videns, cum ad 
vos Dei unigenitus F i l i u s veni t , sententia sponte 
conc i ia la vestros clausistis ocnlos ne v ide ren l ve-
spere carentem l u c e m ; continuo exca?cali fuistis, 
et pereuntes dcsi ist is essc inens Deum ce rnens : 
ob eamque causam gentes quaeantea caeculicbant, 
mcntem ad Deum sustulerunt, et unigence Dei 
F i l i o c red iderunt ; et mox lucem intuiUE sacro-
sanctum lavacrum acceperunt. \ lque i l l i co ipsis 
nomen Israel i nd i lum alque imposi tum fuit, quod 

ol θεδν δρώντες έπ'αληθείας Ισραήλ άξίως προσ-D Dei manu vobis sublatum fuit . Nunc ig i tur qu i 
Deum conteniplanlur et mentis ocul is cernunt, re 
vera et digne ac mer i lo Israelita; voeantur : qu i 
aulem perfidia et pervicaci incredu l i l a i e obcaxa l i 
eunt, cum sua pernicie e l ex i l io desierunt nomcn 
Israelis baberc e l audire . Quoniam ig i tur Israelis 
nomen ex vobis Iranslaluin est, et genl ibus i n d i -

αγορεΰονται · οί δέ τή απιστία άποτυφλο^θέντες, 
απώλεσαν τδ είναι κα\ άκουε ι ν Ισραήλ. Έπει ούν 
μετετέθη τδ δνομα έξ υμών αύτδ τδ, Ισραήλ, ετέ
θη έν τοίς ΙΘνισι · περ\ τών εθνών εύδηλον εΐπεν 
ό προφήτης τοΰ νέου Ισραήλ, δτι Έξελεύσεται δ Κύ 
ριος τοΰ είναι είς άρχοντα έν τψ Ισραήλ. 
l a m , notam est et perspicumiu, prophetam dixisse de gentibus, dc novo Israele, ven lurum Dominum, 
ut sit princeps e t dux in Israele. 

ΕΡΒΑΝ. Πλείστα λέγεις είς άπόγνωσιν έμπηρών I IERB . P i u r i m a dic is i n desperal ionem, rnuli-
τδ γένος τών Ιουδαίων, τού μηκέτι προσδοκ^ν άνα- lans gefttis Jndanorum, ne amplius rcvoca l ioncm 

n M i c b . v ,2 . •· i b i d . 4. · · i b i d . 
N O T i f i . 

(57) Εύφρ. Rescr ibe , Εύφραθά δλιγοστδς Λ τού είναι έν χιλ. Ιο. 
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exspeclent. Verum ego non ampHus tua verba sus- Α κλήσεως. Άλλ ' έγώ ουκ άνέξομαί σου τών βημάτων. 
l inebo : quaudoquidem propbetam audio Isaiam 
dicentem : Fulgebit Deus in ilia die in concilio cum 
gtoria in terra, ul extollat et gloria illustret resi-
duum hraelu in Sione , et quod reliquum est in 
Jeru$alem. Sancti omnes vocabunlur, qui conseripti 
ad vitam in Jerusalem A c deinde, Quod eluet 
Dominus $orde$ filiorum et filiarum Sioni*, et $an-
guinem Jerusalem expurgabit e medio ipsorum, spi-
ritu judicii et spiritu ardoris Opo r l c l ig i tur nos 
revocar i , quemadraodum audis propbetarum ora-
cu la , i l e rumque i n pr i s t inum bonorcm restaurar i , 
imo t e ro i n praestanliorem. Quaraobrem ne m ih i 
ampl ius mult ipl ict ve rborum pro i luen i ia fretus 
obsisle, nec adversare, sed crede et pcrsuas iss i -
raum habe i ta futurum esse: sive quam p r i m u m , 
sive in posterum, n i b i l refert. 

S. A R G H . Qivinse Scriplura? accuralam subtili*-
tateni baudquaquam intel l igens, vanis et a d u l l e r i -
n is , fu l i l lbus e l i n u l i l i b u s no l i t i i s te ipsum oble-
c las . Quod en im a i l : Fulgebit Deut in die illa in 
concilio cum gloria in terra, ut extollat et gloria 
eumulet reliquias hraelis, hoc jam adimpletum est. 
Nam Dei F i l i u s unigeua fulgens ex sancta V i rg ine 
Deipara i n Jerusa lcm, rel iquias Israelis gloria et 
honore e x t u l i t : sp i r i ta l i lor au lem glor ia i l lus t ra -
v i t , e l non corporal i ter , s i c u l tu carnal is J u d x u s 
animo fingis. Qu id au lem r e l i c lum si t , ct cujus 
oausa s c r i p lum, altende d i l igcnter , u i boni a l iqu id 
inde perdiscas, et quod ad salutem l u a m , s i vel is, 
co inmodum sit et conduc ib i l e , inlel l igas. Quod 
re l iquum est ex Israele, mul t i tudo es l Hebrseorum, 
q u » cum Ghr i s lus advenit , i a eum c r e d i d i t : r e -
l i c u en im fuit a Domino, v idel icet e lec la . Nam 
gcnus bumanum a da3monum tyrannide et vexa-
t ione, quae animo et mente in l e l l i g i tur , scrvatum 
fu i l , ut Dei F i l i o c rcdcre l 623 e t salvum esset : 
ut non funditus genus H e b r a o r u m i n l e r i r e t , s i 
fldcm uon babuissct , ct incredu lqm omnino per-
mansisset. De bac eniro suinroa propheta d i c i t : 
Ni&i Dominus vobis reliqumet semen, *icut Scdoma 
faeti fuissetis, et Gomorrhce similes effecti esseiis *· .* 
signiftcans eos, qu i ex vobis c r ed ide run l et salv i 
facl i sunt. Quod autem sc r i p luu i , ad vitajn, ad 

επειδή ακούω τού προφήτου Ήσαΐου λέγοντος· %Εχι-
Λάμψει ό θεός τή ήμερα εκείνη ένβονΛή μετά δό* 
ξης έχϊ τής γής, τον νψώσαι καϊ δοξάσαι 
τό καταλειφθέν τον ΊσραήΛ έτ Σιών, καϊ τό κατα
λειφθέν έτ ΊερονσαΛήμ.Άγιοι κληθήσονται χάν-
τες οί γραφέντες είς ζωήν έτ Ιερουσαλήμ. ΚαΛ 
μετέπειτα, "Οτι έκχΛντεϊ Κύριος τότ φύχοτ τών 
νΙών καϊ τών θνγατέρων Σιών, καϊ τό αίμα Ίερον
σαΛήμ έκκαθαρεΐ έκ μέσον αυτών, χν εν ματ ι κρί
σεως καϊ χνεύματι καύσεως. Ούκοΰν δει ή μας 
άνακληθήναι, καθώς άκούεις τάς προφητείας, καί 
γενέσθαι πάλιν είς τήν άρχαίαν τ ιμήν, μάλλον δέ 
κα\ περισσοτέραν. Τδ λοιπδν μηκέτι μοι πολυλογία 
χρώμενος άντίπιπτε, άλλά πίστευσον δτι ούτως έσται, 

β κάν πρώτον, κάν ύστερον. 

ΚσΛ Ο ΑΓΙΟΣ. Μή συνιεις τής θείας Γραφής τήν 
ακρίβειας λδγοις κιβδήλοις κα\ άνωφελέσιν έννοίαις, 
χαροποιείς σεαυτδν. Τδ γάρ, ΈχιΛάμψει, φησ\ν, 
ό θεός τή ήμερα εκείνη έν βονΛή μετά δόξης 
έχϊ τής γής, τού νψώσαι καϊ δοξάσαι τό κατα
λειφθέν τον ΊσραήΛ, ήδη γεγένηται. Λάμψας γάρ 
δ μονογενής Τίδς τού θεού έκ τής αγίας Παρθένου 
κα\ Θεοτόκου έν Ιερουσαλήμ , έδδξασε κα\ ύψωσε 
τδ κατάλειμμα τού Ισραήλ. Πνευματικώς δέ έδδ
ξασε τούτο, καί ούχ\ σωματικώς, ώς σύ σαρκικός 
Ιουδαίος φαντάζη. Τί δέ τδ καταλειφθέν, κα\ διά τ ί 
νος γραφέν, πρόσεχε ακριβώς, ίνα γνψς τ ί άγαθδν, 
κα\ είς σωτηρίαν σου, είπε ρ βούλει, έπιτή^ίειον · τδ 

^ καταλειφθέν τού Ισραήλ, τδ έν τή παρουσία του 
Χριστού πιστεύσαν πλήθος τών Εβραίων έστί. Κατ
ελείφθη δέ ύπδ Κυρίου , ήγουν έκλεχθέν · έτηρήθη 
άπδ τών τυραννούντων νοητώς προλήψει παθών 
δαιμόνων , τδ γένος τών ανθρώπων, ίνα πιστέ υ ση 
τψ Υίψ τού θεού, κα\ σωθή, δπως μή παντελώς 
άπόληται άπιστήσαν τδ γένος τών Εβραίων. Λέγει 
γάρ περ\ τοΰ κεφαλαίου τούτου προφήτης · ΕΙ μή 
Κύριος έγκατέΛιχεν ύμϊν σχέρμα, ώς Σόδομα 
άν έγενήΟητε, καϊ ώς Γόμοφφα άν ώμοιώθητε' 
σημαίνων τούς έξ υμών πιστεύσαντας κα\ σωθέντας. 
Τδ δέ γραφέν, είς ζωήν, είς τήν έπουράνιον γραφέν 
ζωήν, παρά τού μονογενούς Υιού τοΰ θεοΰ, σημαίνει. 
"Οτι δή έχΛννε τόν ρνχον τών νΙών καϊ τών θν* 

supercoelesleru v i tam scr iptum est, quapi ab u n i - ^ γατέρων Σιών, τών πιστευσάντων φησί· κα\ τδ α ί · 
~ ~ μα ΊερονσαΛήμ έράθηρεν έκ μέσου αυτών τψτ ιμ ίω 

κα\ άγίψ βαπτίσματι, ουδείς δ άντερων. Λέγει γάρ 
Ησαΐας περί τούτου, ΑούσασΟε καϊ καθαροϊ γί-
νεσΟε, καί τά έξης. "Οτι χνεύματι κρίσεως, φιλαν
θρωπία διάκρινα ς, Πνεύματι άγίψ, κα\ έξευρών 
τδ τηλικούτον αγαθόν. "Οτι χνεύματι καύσεως, τψ 
πυρ\ τοΰ ιδίου πνεύματος καταφλέξας τών διά πί
στεως προσερχόμενων τή κολυμβήθρα τά όφλήματα. 
Καυστικδν γάρ μολυσμάτων τδ Πνεύμα τδ άγ ιον 
τδ δέ, Ύψώσαι καϊ δοξάσαι τό καταΛειφΟέν, 
τδ πλήθος τοΰ Ισραήλ έστ ιν , δπερ έσθέν (58 ) 

genito Dc i F i l i o pendere indicat . Quod vero filio 
rum et (iliarum Sionis sordes eluit et de lers i t , co -
rum qu i c red iderun l i n l e l l i g i t : e l quod sanguinem 
civitatis Jerusaletn mundans cxpiavi t c medio i pso -
r u i u , prel ioso et sanclo baptismate, nul lus e s l q u i 
conlradicat . De boc en im Isaias va t i c ina tur : Lava-
mini, mundi estote 11, e l cai lera. Quod spiriiu judi-
cii, amore et benevolentia erga homines d i judica-
ver i t , Sp i r i t u sancto, et excog i tavcr i i taniura bo-
n u n i . Quod $piritu ardorts, igne sui spir i tus cora-
busserit eo rum deb i la , qut per i idcm accedunt ad 

l % Isa. ιν, S, δ. »· i b i d . 4. » · Isa. ι, 0. 1 T i b i d . IC. 
ΝΟΤ,Έ. 

(58J "Εσθέν. Forte λουσθέν, lota. G ILOK . 
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απδ τής απιστίας παρά του ΣατανΛ (χαΟώς αύτψ Α piscinaro. Nam Sp i r i lus sanetus sordes e t labes ani-
ένεβριμήαατο δ θεδς , δι* απιστίας βάλλοντι πάν 
τδ γένος τών Ιουδαίων) τοσούτον ύψώθη κα\ έδοξά-
σθη, ώστε πάντα τά Εθνη τά πιστεύοντα εί ; τδν Κύ-
ριδν μου χα\ θεδν Ίησουν Χριστδν, Εκτοτε κα\ μέ
χρι τής δεΰρο τιμώσιν κα\ δοξάζουσιν αυτούς, κ ι ι 
εύκτηρίους οίκους άνεγείρουσιν, καί αγίους κα\ δικαί
ους δνομάζουσι αυτούς, κα\ τάς άγιας αυτών μνή-
μας κατ" Ετος έπιτελοΰσι, καθώς γέγραπται, δτι 
άγιοι πάντες κληθήσονται, παρά τών εθνών δηλονότι, 
ot άπογραψάμενοι τψ νόμω, καί γραφέντες είς 
ζωήν, ήτις έστ\ν δ Χριστδς, τή πίστει κα\ τψ βαπτί-
σματι. Κα\ Εχεις τούς ίβ' αποστόλου;, Εχεις τούς ο', 
Εχεις τούς ,β, Εχεις τούς ,ε τούς φαγδντας τούς άρ
τους, Εχεις τούς fi ούς πάντας άπεκτείνατε, μάρ-

mi ardore suo absumit . l l l ud au l em, ut exlolki 

et gloria afficiat reliquia$, mul l i tudo es l Isracli», 
quae exesa a perGdia, a Salana (s icul e i acr i ter ml 

natus est Deus, propler incredul i tatem ac perfi-
diam Judaeorum genus exagilanti) usque adeo exai -
tata esl ct g lor i t ica la , u l omnes g e n l e s q u x in Do 
ln imim meuoi et Dcuiu Jesum Cbr i s tum c r edun l , 
cx eo et ad boc usquc tempus honore eos albciant, 
c l g lor ia efferant: sacris locis sive oratori is exc i -
t e n l : eosdera sanc tose l justos nominent : sanclas 
ipsorum comrocmoral iones quotannis celebrent : 
sicut scr iptum es l , quod sancti omnes (a gent ibus 
nirairum) vocabuntur , qu i apud legem nomen pro -
fessi, et i n v i tam ( q u « es l ipse Chr is lus ) asc r ip l i 

τυράς αυτούς τοΰ Κυρίου μου Ιησού Χριστού άπερ- Β perGdem et baptisma fuerunt. Habesduodec imapo-
γασάμενοι. Είσ\ και άλλαι ψυχαΐ πολλα\, ού μόνον 
άνδρες, άλλά κα\ γυναίκες , αίτινες έξ Ιουδαίων 
επεστράφησαν, κα\ προσήλθον τω άγίψ βαπτίσματι. 
ΠερΛ ών πάντων κα\ πασών Εγραψεν δ προφήτης, 
δτι Τό έγκατάΛειμμα τον ΊσραήΛ σωθήσεται. w 

siolos, babes sepluaginla discipulos; habesduo m i l l i a , 
habes quinque m i l l i a bonjinura qu i coniederunt 
panes ; babes quatuor m i l l i a , quos omnes in ler fe-
c i s i i s , eos ouines Domin i mei Jesu Chr ie t i mar ly -
res, i d est, testes cfficientes. S u n l e l aliae anim<e 

multse, non so lum v i r o r u m , sed etiam mol ieruro , quae ex Judaeis conversa? fuerunt, et ad sacrum 
lavacruui acceaserunl : de quibus orooibus acribit propbeta, quod Reliquia Israelis salva: fieni. 

ΕΡΒΑΝ. Έ ξ ευθείας μετέστρεψας τά βήματα τής 
προφητείας είς τήν σαυτού άντίληψιν. Πλήν, εί 
*α\ ούτως Εχει, πότε δ εσταυρωμένος περίπατων έν 
Ιερουσαλήμ, καθώς μετά ταΰτα επάγει δ προφήτης, 
Τά χερϊ κύκΛφ Σιών έχεσκίασε νεφέΛχι ημέρας, 
χαϊ ώς χαχνον, χαϊ ώς φωτός χνρός καιομένον 
νυκτός; Ποτε δέ έγένετο αύτδς πάση δόξη σκέ-

H E R B . Direclo verba propbelia? ad tuum sen-
sum etsubs id ium de lors is i i . Verumtamen si i l a est, 
quando crucif ixu3 anibulans i n civitate Jerusa lem, 
s i cu l postea subd i l prophela : Sionis ambitus et 

circuitus obumbrabit nebula diei et fumi instar et /u-
ci$ et ignu ardenth nocte 1 8 ? E t quando ipse omn i 
gloria velatus fuit , et in umbram se ipsuin o r i r i 

πων (£9), κα\ είς σκιάν ανατέλλων έαυτδν ημέρας C fccit diem obedienlibus ab ardore et miu, e l i n 
velamine et in tegmine a duri t ie e l p luv ia ? N a m 
post b x c verba : Sanguinem Jtrtualem emundabit 

e medio ipsorum spiritujudkii, et spiritu exu$lioni$t9
p 

baec snbjungi l propheia. 

τοϊς ύπηκόοις άπδ καύματος, κα\ έν σκέπη κα\ έν 
άποκρύφω άπδ σκληρότητος κα\ ύετού; 'Απδ γάρ 
τού, τδ, Αίμα ΊερονσαΛήμ έκκαθαριεϊ έχ μέσου 
αυτών χνεύματι κρίσεως, χαϊ χνεύματι καύσεως, 
ταύτα επάγει δ προφήτης. 

Και Ο ΑΠΟΣ. Συ τοίνυν έν ταίς ήμέραις τής 
«αρουσίας αύτοΰ ής, και Εβλεπες, κάν τε νεφέλη 
Ιπεσκίαζε, κάν πυρδς φωτι καιομένψ έφώτιζε, ή 
δτερόν τ ι διέπραττεν, δτι φληναφ$ς περί αυτού; 
Μή είδως γάρ τδν αληθή νούν τής θειας Γραφής, 
άπαντα σωματικοίς νοήμασιν επιτηδεύεις όιακρί-
νειν, κα\ σπεύδεις. Άλλά πρόσεχε τίνα δηλοΰσι τά 
είρημένα. ΈπεΙ σύκα, ώ Ιουδαίε τυφλέ, σύ δοκών 
συνάγειν, τριβόλους καρπίζη. Λέγει γάρ δ προφή
τ η ς δτι ήξει Κύριος · κα\ έπιστάμεθα ημείς δτι 
έλήλυθε. Καϊ έσται, φησ\, χάς τόχος τού δρονς 
Σιών, χαϊ χάντα τά χερικύκλω αυτής. Ή Σιών 
εκείνη, δρος πέφυκε, κα\ δρος υψηλό ν. Σιών δέ καί 
δρος μοι νόει, τήν έν τώ ούρανψ μητρόπολιν Σιών, 
κα\ τήν έξ εκείνης Έκκλησίαν τών εθνών. "Οτι δέ 
έστι πάς τόπος τοΰ δρους Σιών, κα\ τά περί κύκλω 
αυτής ύπδ τήν έξουσίαν αύτοΰ τήν Σ ιών , μαρ
τυρεί ή αλήθεια. Τοΰ Κυρίου γάρ σαρκωθέντος, 
άπετάξατο τψ διαβόλψ, κα\ ειξε τή υποταγή ύπο-

S. ARC l I . Tune in diebus adventus ejus eras,et vide-
bas, sive nebula obumbrabat, sive luce ignisardento 
i l luslrabat, auta l iud quid agebat, quod de ipso nuga-
ris? Nesciensenim veram divinae Scriptur» raentera, 
omniacorporal ibus notionibus dijudicare ins t i tu ise t 
properas.Verumattente aud i , et intellige cffata, quein 

v declarant. Quoniam flcus, ο JudaBccxce, duin pulas 
te col l igere, tribulos carpis . Dic i t en im propbeta, 

Q quodvenie l Dominus :et nos scimus eum venisse. 
Eterit, inquit , omnis locut montis Sion, et omniaqxim 

sunt in ejus ambitu , 0 . S ion i l l a , mons fuit, et mons 
excelsus. Ergo m ib i Sionem et montcm mente et 
animo concipe cam qua3 in coelo es l , civitatem 6 2 4 
mc l ropo l in , ct eam quaa ex i l la est, Ecc les iam gen-
t ium iniel l ige. Quod aulem omnis locus monl i9 
Sionis et ambitus ejus es l sub poleslate ips ius, te-
statur veritas. Nam postquam Dominus carne fuit 
indu lus , diabolo renunt iav i t et valere jussit : et 
q u x infer ior est S i o n , se submisi t et subjcch oi 

» · Isa. iv , 5. 1 8 i b i d . 4. 8 8 ib id* 3. 

NOTAE. 
{SQ) Σκέχων. In laxtu p r o p h a l i s l c g i l u r ut i n i r a , σκεπασθήσεται. I>. 
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Sioni qnae superna est, Domino meo Jesu C h r U l o Α κάτω τ ή ; άνω Σιων, τω Κυρίψ μου Ιησού Χριστώ 
poslquam credidit . Dic mih i tu , estne locus sub ea 
quse supercoelestis es l S i on , i n quo ecclcsiae non 
sint Deo crucif ixo dicaUe ct consecratse? Sp i r i l a l i l e r 
e..im res in l e l l i gun lur , et non carna l i i e r . Quod 
aulem d i c lum esl Obumbrabit nebula, boc ideo sc r i -
ptum cst, quia quando transformatus est e l transf i-
guralus i n montc Thabor coram suis d isc ipul is , n u -
bes luc ida obumbravi t ipsos. E t i i e r u m cum in coe-
b i m ipse assumptus es l , scr iptum est, quod nubes 
subdux i l ipsum ex ocul is d isc ipuloruui ejus. Hoc 
autem quod prophctac lamavi t , furni instar, et ignis 
noctu ardenlis, et quod Omni gloria velabitur, id 
d c c l a r a t : boc quidem, fumi, proplcr caliginem 
qme mente perc ip i tur , nempe corpus, quod ferens 

πιστεύσας. 'Ανάγγειλον δέ μοι αύτδς, Εστι τόπος 
ύποκάτω τής ύπ\ούρανδν, έν ψ έκκλησίαι ού πε-
φύκασι τψ έσταυρωμένψ Θεώ ; Πνευματικώς γαρ 
νοούνται τά πράγματα, κα\ ού σο>ματικώς. "Οτι δέ 
είρηται Σκιάσει (60) νεφέΛη, γέγραπται, οτι ήνίκα 
μετεμορφώΟη έπ\ τού δρους Θαβώρ κατά πρόσωπον 
τών μαθητών αυτού, νεφέλη φωτεινή έπεσκίασεν 
αυτούς. Κα\<έν τψ άναληφθήναι αύτδν πάλιν είς τδν 
ούρανδν, γέγραπται, δτι νεφέλη ύπέλαβεν αύτδν άπδ 
τών οφθαλμών τών μαθητών αυτού. Τδ δε, Καϊ ώς κα
πνού καϊ ώς φωτός πυρός νυκτός καιομένον, έφώ
νησεν δ προφήτης, και δτι Πάση τή δόξη σκέπα-
σθήσεται, τούτο δέ δηλοί · τδ μέν, καπνού, διά τδν 
γνόφον λέγει τδν νοητδν ήτοι σώμα, δ φορών έκ ί -

velabat divinitatera ab oculis ves l r i s , qu i Jud&'i Β λυπτε τήν θεότητα άπδ υμών τών απίστων Ιουδαίων, 
cstis incredul i e l pervicaccs, signa faciens, ne a vobis 
cognosceretur, ut quod d ix i t Isaias, adimplealur , 
quod Induravit cor ipsornm11, et quae sequunlur. 
E t David : Et posuk tenebras - · · , nempe corpus, la-
tibulum suum : i d es l , ejus dei lat is, ite videatur ab 
ineredul is . Fumus autem, i d est tenebr», n i h i l 
pcrmis i t elficere, quam oculorum ac icm acr i l e r 
pcrstringere et excaecare : proplerea qu i fumo i n -
festalur, non a l iud clare cernerc, quam offusas 
s ib i tenebras. Senipcr en im Dcus incredulorum 
nienles et in lc l l i gcn l ias excxcat . Inslar lucis ignis 
noctu ardenl is , ipse lux erat : quod e l i am d i x i l : 
Ego lux in mundum veni Ardebat au lem, id cst, 
cffulgebat inaccessa et inv ia d iv in i ta ie , per signa 

σημεία τελών τού μή γνωσθήναι, ινα πληρωθή καί 
λ εΐπεν Ησαΐας, δτι Πεπώρωκεν αυτών τήν καρ-
δίαν, κα\ τά έξης. Κα\ δ Δαβίδ, Καϊ έθετο σκότος, 
ήγουν τδ σώμα, άποκρυφήν αύτοΰ, τούτ' έστι τής 
θεότητος αυτού, άπδ τών απίστων. Καπνδς δέ σκό
τος, ουδέν είασεν ένεργεΐν, ή τούς οφθαλμούς δρι-
μύττειν κα\ τυφλείν · πρδς τδ, μή καλώς όραν τδν 
καπνιζόμενον, ή τδν σκότον βαλ)όμενον αύτοΰ έμ
προσθεν. 'ΑεΙ γάρ δ θεδς τών απίστων τυφλοί τά 
νοήματα. *βς δέ φωτδς πυρδς καιομένου νυκτδς, 
φώς αύτδ; ήν · δτι δέ καί έλεγεν, Έγω φώς είς 
τόν κόσμον έΛήΛυθα. Έκαίετο δέ, ήγουν έξέλαμπε 
τή άπροσίτψ θεότητι, διά τών σημείων καί τών 
θαυμάτων τοίς έν νυκτΐ τοΰ βίου τότε χρηματίζου-

c l n i i racu la , bis Judaeis qu i tum in bujus vita? no - ^ σιν Ίουδαίοις. Τδ δέ, Πάση δόξη σκεπασΟήσεται% 

cte ct tenebris versabanlur . IHud vero, omni gloria 
obtegetur, hoc declarat. Gruci f ixus en im tanla glo-
r ia a Deo Patre Hluslratos est, et i n terra a veris 
boininibus tanto honore decoratus, ut omnia regna 
quae sub coelo s u n l , Qeum ipsum verum et Domi -
m i m et berum ct regem et redemptorem coni i l ean-
tur , c o l a n l , adorent, oi suppl icenl et s e n i a n l . 
Quod autem d i c i l , Et erit in umbram diei ab mtu, 
diem quidem dic i t spir i talem operationem: aestum 
vero , tela mal igni ignita. S i quidem Dominus in o m -
nibus diebus saeculi bujus, ipse innumbrat ,protcg i t , 
t u l a tu r , cuslodi t eos qu i di l igunt ipsum : non 
solum ab aestu et ardore mal igni inf lamman-

τούτο δηλοί. Σταυρωθείς γάρ τοσούτον έδοξάσθη 
παρά τοΰ Πατρδς, κα\ έτιμήθη έπ\ γής ύπδ τών 
αληθώς ανθρώπων, οτι πάσαι αί βασιλείαι τής ύπ* 
ούρανδν, θεδν αύτδν αληθή καί Κύριον και Δεσπό
την, κα\ βασιλέα καί λυτρωτήν δμολογούσαι, τιμώσι 
κα\ προσκυνοΰσι κα\ λατρεύουσιν. "Οτι δέ λέγει, 
"Οτι έστϊν ώς σκιάν (61) ημέρας άπό καύματος, 
ήμέραν λέγει, τήν πνευματική ν έργασίαν · καύμα 
δέ, τά βέλη τού πονηρού τά πεπυρωμένα. Ό Κύριος 
μέν ούν έν πάσαις ταίς ήμέραις τοΰ αίώνος τούτου, 
αύτδς σκιάζει καί φρουρεί κα\ φυλάττει πάντας τούς 
αγαπώντας αυτόν ού μόνον άπδ καύσωνος τοΰ πο
νηρού τοΰ καίοντος τάς ψυχάς τών ανθρώπων, είς 

tis aniinas hominum ad opcrandum in iqui tatem ^ τδ έργάζεσθαι τήν άνομίαν τοΰ διαβόλου, άλλά άπδ 
d iabo l i , ve rum e l iam ab incursu ct daemonio n i e r i -
d iano, et rc l iqua tyrannide Satanse, quaeest d i r i l i c s 
e l p luv ia mal igna . Uxc autera suntne d istors io .es 
pra-poslcraj c l nol ioncs absurda» atquc sermoncs 
i m p u r i ? Hajc, ο Herbanc , sic in lerprctanda sunt 
f l comparanda. De Synagoga aule iu vcstrum J u -
daeorum, animadver le qua?nam progrcdiens idem 
propbeta in sua prophetia effatur : Hccc autem ducit 
Dominus: Plantavi vineam SoTeck". Sorech cxpo-
u i l u r mulleolus, sive sarmentum dextrum: boc e ra l 

1 1 fea. v i , iO . 1 1 Psa l . XVII, 12. » Joan. x n , 46· 

συμπτώματος κα\ δαιμονίου μεσημβρινού, και της 

λοιπής τυραννίδος τοΰ Σατανά, δπερ έστ\ σκληρότης 

κα\ ύετδς πονηρός. Διαστροφα\ δέ ταΰτα κα\ έννοιαι 

άλογοι τε καί ακάθαρτοι; Ταΰτα, ώ "Ερβάν, ούτως 

ερμηνεύονται, κα\ ούτως συγκρίνονται. Περ\δέ τής 

Συναγωγής τών Ιουδαίων υμών, πρόσχες τίνα προ

βαίνων δ αύτδς προφήτης λέγει έν τή αυτού προφη

τεία · Τάδε Λέγει Κύριος · "Εφύτευσα άμπεΛον 
Σωρήχ* Σωρήχ δέ ερμηνεύεται κΛηματϊς δεξιά · 
διά τδν Αβραάμ τούτο ήν πρόδηλον. Καϊ φραγμότ 
" I s a . ν, 1. 

N O T i E . 
(60) Σκιάσει. F o r l c , έπϊσκί^σε. GULON. 
(61) ' f l c ν*ιάι\ Ιιι l e x lu , κα\ έσται είς σκιάν. Ye l logcndum, ώς σκιά. ID. 
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αντφ περιέθηκα, χαϊ έχαράκωσα, καί φκοδόμησα Α perspicuum propter Abrahaiuum. Εί $epem citcum-
πύργον έν μέσφ αύτον, καϊ ύποΛήνιον ώρνξα 
kr αύτφ, καϊ έμεινα τού ποιήσαι σταφνΛην, 
Iποίησε δέ άκανθας. Καϊ νύν, άνθρωποι τού 
Ιούδα, καϊ οί κατοικούννες έν ΊερονσαΛήμ, 
κρίνατε έν έμοϊ καϊ τφ άμΧεΛώνί μον. Τί ποιήσω 
έτι τφ άμπεΛώνί μον, καϊ ούκ έποίησα αντφ; 
διότι έμεινα Ίνα ποιήση (62) σταρνΛήν, έποίησε 
δέ άκανθας. Έπάγων δέ τήν άπώλειαν υμών, κα\ 
τδ, τί δέοι γενέσθαι περ\ υμών, λέγει · Ρίύν ούν 
άναγγεΛώ ύμϊν, φησ\, τί ποιήσω άμπεΛώνί μον. 
Ενταύθα πρόσεχε, ώ Έρβάν, τή άκριβεί τής Συν
αγωγής υμών καταλύσει. ΆρεΛώ γάρ τόν φρα-
γμόν αυτού, καϊ έσται είς διαρπα>;ήν. Τίς δ φρα
γμό; ; Πάντως δ νόμος, δ περιορίζων κύκλω τών 

posui, ct obvallavi, etcedificavi turrem in tnedio ejus, 
el torcular fodi in tpsa, et exspeetavi donec uvam 
funderet, sed spinas acutas reddidit. Et nunc homi-
nes Juda, et qui habilant in Jerusalem, judicate in 
me et in vinea mea. Quid faciam amplius vineoB meaf, 
εί ηοη feci ipsi ? Ideo exspectairi, ut vvam Tedderet, 

spinas autem produxit " . 925 Subjungens autem 
ves l ram pernic iem e l in t e r i tum, et qu id de vobis 
ficri oporteret, e n u n l i a t : Nunc, inqu i t , artnuntiabo 
vobis quid faciam vinew mea*. H i c advcr le mentem 
d i l i gcn ler , u Herbane, e l cons ide ra exactain vestrae 
Synagogae dcs l ruc l ionera et r u i n a m . Attferam, i n -
q u i l , sepimentum ejus, el eril in pratdam acdireptio-
nem,e. Quse i l la sepcs?Omnino est lex, qua? c i r c u m -

προσταγμάτων τοις φραγμοί; τδν έξ Αίγύπτου μετ- Β dat e l ambit , c iugi lque n iandalorum sepimenl is 
αρΟέντα αμπελώνα, πρδς τήν γήν τής επαγγελίας. 
Τίνες οι διαρπάσαντες ; Αίσθητώς μέν 'Ασσύριοι, 
ΙΙέρσαι, 'Ρωμαίοι · νοητώς δέ, οί νοητο\ δαίμονες, 
οί είς τάς αιρέσεις άρπάσαντες. Κα\ γάρ ύμεί; έν 
ποικίλαις αίρέσεσι κατά καιρδν τδν νόμον τού Μω-
σέως παρετρώσατε. Καϊ καΟεΛώ, φησ\, τον τοΐχον 
αύτον, καϊ έσται εϊς καταπάτημα. Τίς ό τοίχο;; 
*Η τού Υψίστου δεξιά, ή προπύργιος ασφάλεια τών 
άγαπώντων αυτόν. Τίνες οί καταπατούντες; Οί αί-
χμαλωτεύσαντες έχθρο\, οί νοητώς τε κα\ αίσθητώς 
άρξαντες τής συναγωγή; υμών, ών έπ\ τέλους δρώ 
Πιλάτον κα\ τούς πρδ αυτού. Καϊ άνήσω, φήσ\, τόν 
άμπεΛώνά μον, τούτ' έστι, καταλείπω έρημον 

vineani ex iEgypto i n terrara promissionrs Irans-
l a l a m . Q u i n a m i l lam d i r i p u e r u n l ? Scns ib i l i l e r q u i -
dein Assy r i i , Perwe, Romani : in le l l i g ib i l i t e r vero, 
daemones inte l l ig ibi les, qu i i l lam ad bsereses r a -
p l a r u n l . Nam e l vos var i is baeresibus agitati ad l e m -
pus, lcgem Mosis perverse vu lneras l i s . Et demo-
liar, inqui t , murum eju$, et erit in conculcationem. 
Quis h ic m u r u s ? Alt isswui d cx i r a , praHurr i tom 
p r a s i d i u m , sive tulamen e o r u m q u i di l igunt i psum. 
Quinam sunt qu i concu lcan l ? In im ic i , qui captos 
in servitutem redegerunl , qu i et mente et senso 
vestrae Synagogae pre fuerunt , quoruna u l l imos 
vidco P i l a tun i , et eos qu i anle ipsum fuerant: Et 

καϊ ού μή τμηΟή, ούδ' ού μή σκαφή, τοΰτ' έστιν, Q remittam, inqui t , vineam meam, i d est, deserlam 
ούκ έπάςω έπιμέλειαν είς αυτόν. Καϊ άναδήσεται 
είς αυτόν, ώσε\ χέρσον, άκανθα* ήγουν άρθή είς 
αύτδν αμαρτία πολλή, ώς είς έθνος άνομον κα\ άπε-
ριόόευτον, έν πολλή ανομία και άγνωσία χρηματίζον. 
Καϊ τάϊς νερέΛαις έντεΛονμαι, τού μή βρέζαι 
εις αυτόν ύετόν. Τί είσιν αί νεφέλαι; Λί προφη-
τειαι κα\ τά βιβλία τού νόμου · βραχαΐ δέ οί λόγοι, 
κα\ ύετοιτά νοήματα. Παντελώς γάρ άπετυφλώθητε, 
καιού δύνασθε άναγνωναι τδν αληθή νούν τής θείας 
Γραφής υμών. "Ινα δέ μή εΓπης δτι περ\ έτερου κε
φαλαίου ό προφήτης ταύτα ήνίξατο, κα\ ούχ\ περ\ 
τής Συναγωγής υμών, τρανώσας τήν προφητείαν, 
μάλλον δέ καθαροποιήσας, έπήγαγεν · Ό γάρ άμπε-
Λών Κνρίον Σαδαώθ, φησ\ν, οίκος τού ΊσραήΛ 

et vaslam et incultain r e l i nquam: neque putabilur, 
neque fodietur ; boc est, nu l lam curam et d i l i g en-
t iam i n ea ponam. El atcendent i n ipsam, velut 
terram iucu l l am, vepres et syince " ^n im i rum pecca-
tum nui l lunv i n eatn invehe luf , s i c u i in geniera 
exlegem et inaccessara, atquc i n m u l l a iniquitate 
e l i gnoranl ia versan lcm. Et nubibus mandabo ne 
pluviam in ipsam deftmdant. Qu id sunt nubes? P r o -
pbeliae, et l i b r i legis. Irrigationes vero sun l ser-
mones ; c t pluviae, meutis e i intel lectus sensus 
profundiores. Omnino en im exc&cal i estis, neque 
verum d i v i n s Scripturae vestne sensum et menleni 
legendo percipere e l assequi poteslis. Ne forle 
prophetam dixeris baec de al ia re va l i c ina lum fuis-

έστι, καϊ άνθρωπος τού Ιούδα νεόφντον ήγαπη- Q se, non autem de ves lra Synagoga; ipse vat ic iniura 
μένον · τούτ' Ιστιν, ή έξ Ιούδα βασιλική γενεαλογία 
τού Δαβίδ. Ταύτα ούν ούχ ούτως έχει περι υμών, ώ 
ανόητε κα\ άπιστε Ιουδαίε; και σύ καθέζη, καί έκ-
δίχη άνακληθήναι. Μακράν άπό άμαρτωΛών σω
τηρία. Εί γάρ ά κατέλυσεν ό θεδς, μάλλον δέ πεπλή-
ρωκΐ, μέλλει Ιπειτα κα\ νύν οίκοδομείν, τολμηρδν 
είπείν, δτι παραβάτη ν έαυτδν συνίστησι. θεδς δέ 
παραβάτης ούκ άν γένηταί ποτε. Ού γάρ πέφυκεν 
ύπδ λήθην ώς ύμείς. 

explanans, imo vero purum et c laruni reddens, 
subinde add id i t : Vinea enim Domini sabaolh, inqui t , 
domus hrael -tsl, et homo Juda, no*a planta dilecta: 
id est, ex Juda rcgia progenies David is . Ha?c i g i tur 
non sic se babent e l inte l l i guniur de vobis ipsis, ο 
insane et incredule Judaee ? alque interint (u des i -
des, et Fevocationem alque instaural ionein cxspe-
ctas. Longe α peccaloribu* saius " . S i enim qiiae de-
s i rux i t Deus, imo vero quae adimplevit , esset deinda 

el n imc ms laura lurus ; audax et imp ium d i c l u , quod se ipsuui transgressorem constitucret. A tqu i 

transgrcssor Deus nunquam esse potesi. Non enim in eum, s i cu l in vos, «adit obl iv io . 

" fsa. v, 2-1. · · i b id . 5. V i b id . G. " P^al . C X V I I I , 1 5 5 . 
N O T ^ : . 

(82) Ποιήση. Scr ibc , ποιήσαι. Ia. 



691 & G R E G E N T H E P I S C . T A P H A R E N S I S 60f 

I I E R B . P i u r i m a verba fupditare d id i c i s t i , spem Α ΕΡΒΑΝ. Πλείστα μεμάθηκας πολυλογείν. Εξι* 
βάλλων τήν του Ισραήλ ελπίδα. "Αλλ' έμέ ούπωκαθ-Itrael is exc ludcns atque exterrainans. Nondum 

lamen roe penStus a l l o n i t a m reddes : quoniam 
d ic i t Isaias de re\ocatione I s rae l i s , veritatem p u -
r ius ostendens. Εί eril, ait , t » die illo : Adjiciet 
Dominui ul oslendat munum suam ut eemuletur, et 
quxrat rettquias populi hraelis, qno> relictce fnerunt 
ub Assyriis, ab JSlhiopibus, ab Elamitis, et ab JEgy-
plo tt Babyione, et α sotis oriibus, et Arabibus, et ab 
insulis maris. Et tollet ugna ad gentes, et colHget 
diuolutos hraetis, et dispersos Juda congregabit ex 
quatuor alis terras. Et auferetur zettts Ephrahn, et 
inimici Juda peribunt. Et erit hraeli, sicut in die 
quo extit exJEgypio*9. Et dices, inqu i t , in die illo : 
BenedicamlibiyDomine, eo quod iratus es mt/it ' 0 . E t 

όλου πτοήσεις · επειδή λέγει "Ησαΐας περ\ τής τοΰ 
Ισραήλ ανακλήσεως, καθαροποιών τήν άλήθειαν* 
Καϊ έσται, φησί, τή ήμερα εκείνη, προσθήσει 
Κύριος τού δεΐζαι τήγ χείρα αυτού, τον ζηΛώ-
σαι, καϊ ζητήσαι τό καταλειφθέν ύπόλοιπον τον 
ΊσραήΛ (65», b έάγ καταλειφθή άπό τών Άσ-
σνρίων, καϊ άπό ΑΙΘιοπίας, καϊ άπό Έλαμιτών, 
καϊ άπό ΑΙγύπτον καϊ Βαδνλώνος, καϊ άπό ήΛΙου 
ανατολών, καϊ έξ Αραβίας, καϊ άπό τών νήσων 
τής θαλάσσης9 καϊ άρει σημεΐα, είς τά έθνη, 
καϊ σννάζει τούς άπολλνμένονς (64) ΊσραήΛ, 
καϊ τονς διεσπαρμένονς Ιούδα σννάζει έκ τών 
τεσσάρων πτερύγων τής γής. Καϊ άφαιρεθήσε-
ται ό ζήλος ΈφραΧμ, καϊ cl έχθροϊ Ιούδα άπο-deinde : Averiuti iram tuam ameet misertus es mei. 

Nunqu id i l a est ? ostende. Non so lum, inqa i t , r e - λοννται. Καϊ έσται τφ Ισραήλ ώς τή ήμερα # 
vocabi lur I s r a d , v c rum etiam 626 in im i c i Juda , έξήλθεν έκ γής ΑΙγύπτον. Καϊ έρεις. φησ\ν, έν 
qu i qu idem esl is vos C h r i s t i a n i , per ibunt. Haec τή ήμερα εκείνη * Ευλογήσω σε, Κύριε, διότι 
vera sunt, ntsi mendaces sint prophetae. ύψγίσθης μοι. Κα\ Επειτα, Άπέστρεψας τόν θυ-
μόν σον άπ* έμού, καϊ ήλέησάς με. Εί τοίνυν ούκ Εστιν ού τω : ; δεϊξον. Ού μδνον γάρ δ Ισραήλ άνα-
κληΟήσεται, φησ\ν, άλλά κα\ οί έχθρο\ Ιούδα, ο! τινές έστε ύμείς οί Χριστιανοί, άπολούνται. Ταύτα 
ούτως Εχει, ή ψευδείς οί προφήται. 

S . A R C H . T u quidero so lum qaod l i b i conducit , 
locutus es : quod vero m e » caus» f a re t , et pro 
me facit, s i i en l io praeteriisti. In gumrna eorum 
qaa? r ec i l as t i , qu id i n n u i l propheta? 

H E R B . Quid a i i ? responde (u ipse . 
S. A R G H . Sic dicit Dominus, i n q u i t : Erxt in die 

Hlo radix Jesta, et qui surgit ut imperet gentibu$ : 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Σύ μέν τδ συμφέρον σοι μδνον λε-
λάληκας, τδ δέ συμφέρον έμοί, παρεσιώπησας. Τ ί ς 
δέ φάσκει έν κεφαλαίω τών ^ηθέντων παρά σοΰ ; 

ΕΡΒλΝ. Τίνα λέγει; άποκρίθητι ταΰτα σύ. 
Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Ούτω λέγει', φησ\, Κύριος · "Εσταε 

έν τή ήμερα εκείνη ή βίζα τον Ίεσσαϊ, καϊ ό 
in ipio gentet tpembunlel. Ne vero dicas, e i im qui Q άνιστάμενος άρχειν τών εθνών· έπ9 αύτφ έθνη 

?. „. , ^ , . . . έλπωνσι. Κα\ ίνα μή είπης, δτι έναντίος τίς έστι 
τφ θεψ δ άνιστάμενος άρχειν τών εθνών, Έκ της 
ρίζης έσται τον Ίεσσαϊ, έπήγαγε* Καϊ έσται, 
φησ\ν, ή άνάπανσις αύτον, τιμή. Προσέχεις, απαί
δευτε κα\ άδίδακτε, δτι τιμήν Ενθεον τήν άνάπαυσιν 
αύτοΰ δ προφήτης εΓρηκεν,; Ούκοΰν τέως πληροφο-
ρήθητι, δτι παρά θεοΰ δ άνιστάμενος άρχειν τών 
εθνών, επειδή κα\ τ ι μή ή άνάπαυσις αυτού ώνομά-
σθη. "Οτιδέ επάγει μετά ταΰτα, δτι Άρει σημείον 
είς τά έθνη, φησ\, καϊ σννάζει τους άπωσμένονς 
Ισραήλ, καϊ τονς διεσπαρμένονς Ιούδα συν
άξει, προλαβών είρηκα, οτι ούτε άπαξ, ούτε δίς 
συνήγαγεν, άλλά κα\ πολλάκις. Άλλ ' ύμεϊς έν τ ή 
αυτή άπειθεία έστέ · Επειτα διαμείναντες έν καιρζϊ. 

surgit « Ι imperet gen l ibus , Dei esse i n i m i c u m , 
e radice Jessce ipsum fore, addid i t : Et erit, i nqu i t , 
tequie* eju$, hongr. Intel l ig is, ο rud is et indocte, 
d i v inum honorem propbetam dixisse ejus reqtnemt 
Ergo cer lo scias, q.uod i l le qt i i ut gentitms impe-
tti, sarg i t , a Deo est : quandoquidem et honor 
ejua requies nominata *st . Quod aulem subjungit 
postea, quod totlet tignum ad gentes, el congregabit 
mbjectos J$raeli$y el dissipalosJuda simul adducel"; 
j am pr«dixi , quod ncque semel neque bis congre-
gav i t , sed ssepe. Sed vos i n ea esl is conlumacia et 
incredul i ia te :deinde ad tempus postquara perroan-
aist is , i l e r am dispers i fu i s t i s , atque in hac d isper-
«ione ad hunc usqoe diem pecmanetis. E t boc q u i -
dem l i b i a me datum est ad defensionem tui t e r b i . D πάλιν διεσκορπίσθητε, κα\ έν τψ αύτψ διασκορπι-
<Juod si vis t e r u m et aper lum hujus propbelia? 
sensum percipere et in te l l i ge re , s ic animadverte. 
Sic, inqui t p r ophe t a , dicit Dominus : FMl in die 
illo radix Jessas, εί qui surgit ad imperandum gcnti-
bu$*%. Quaenam i l la radix Jessae a l i a , quam domina 
mea e l Deipara V i rgo Mar ia , quae est de t r ibu Jessae? 
Quis i i le qu i surgit ad imperandum geni ibus? 
J ^ u s Ghr is tus qu i ex ea natus e s l . E l quod ad i m -

σμψ μέχρι τής δεύρο διαμένετε. Και τούτο μέν 
έδδθη σοι πρδς άπολογίαν τοΰ σοΰ βήματος παρ* 
έμού. Εί δέ βούλει μαθείν τδ αληθές τής προφητείας 
ταύτης, κα\ τδ σαφές, πρδσεχε ώδε. Ούτω λέγει, 
φησί, Κύριος · "Εσται έν τή ήμερα εκείνη ή (ίζα 
τον Ίεσσαϊ, καϊ ό άνιστάμειτος άργ,ειν τών 
έθνών.Ίις ή £ίζατοΰ Ίεσσα\, άλλ'ή ή έμή Δέσποινα 
και Θεοτόκος Μαρία, ή έκ φυλής τοΰ Ίεσσα\ χρημ*-

•Msa . x i , 11-13. 1 0 Isa. x u , 1. 1 1 Isa. ΧΙ, 10. »• i b i d . 12. " i b i d . 10. 

N O T i C . 
(63| Του Τσρ. Τοΰ λαοΰ Ίσρ. G U L O * . 
vi ;4) ΆποΛλνμ. 'Δπολομέ'/ους, vel άπωσμένους. ID. 
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τίζουσα; Τίς ό άνιστάμενος άρχειν τών εθνών; Ί η - Α perandum gentibus, vides aperle. Quod au l cm in 90 
σους ο Χριστδς ό έξ αυτής γεννηθείς. "Οτι δέ άρχειν 
τών εθνών, οράς πάντως. "Οτι δέ κα\ έχ' αύτψ 
ίθνη έΧχιονσι, βλέπεις. "Οτι δέ πέφυκεν ή drd-
Χανσις αύτον, τιμή, κόρος ούκ έστιν. Άνάπαυσιν 
δέ αύτου, τήν κοίμησιν λέγει, τοΰτ' Ιστι τδν θάνα
τον, δν έπι τού σταυρού κρεμάμενος δέδωκε. Κα\ 
επάγει ευθέως ό προφήτη; λέγων, Καϊ έσται kr τ ή 
Ϋ^ιέρα εκείνη. Ποία ήμερα (65), πρόδηλον έν ή 
Γστατο δ άνιστάμενος άρχειν. Εί δέ έρεΓς δτι ούκ έν 
ταύτη τή ήμερα λέγει, δεϊξον σύ περί ποίας λέγει. 
Εί γάρ έπ\ συντέλειαν εΓπης, ΙΗ\ κα\ τδν προφήτην 
συντέλειαν όνομάσαι. Άλλ ' ούκ άν έχοις τούτο 
παραστήσαι. Διά τούτο, Έν εκείνη τή ήμερα, 
φησι, χροσθήσει Κύριος τού δειζαι τήν χείρα 

tperabunt gente$, perspicie. Quod vero requiet ejus, 
honor, satietas non es l . Requtem enim ejus, d i c i t 
dormit iouem, id cst mortenri, quam in cruce p e n -
dens pertul i t . A c subjungit i l l i co propheta dicens * 
Et erit, in die illo. Quo d ie? nempe, in quo s l e t i l 
qu i surgit ut imperet genl ibus. Quod s i d ixer i s , 
non in boc d i e ; d ic t n , et demonstra , de quo s ie 
loquitur prophe la . S i c n i m ad consummationem 
dixer is , oporlet prophetam consummationem ΠΟ
ΙΏ inare : sed nori posses hoc probarc . Prop lerea 
d ic i t propbeta : In illo die : Adjiciet Dominus, ut 
demonttret manum suamn. Qu id est, adjirict Do-
minu* ? Nempe, h i c qui gentes conversas suscepit, 
ad j ic ie le t iam ex Israele veros Israelitas, et eos qu i 

αυτού. Τί έσ:ι, χροσθήσει Κύριος; "Ηγουν, δ δε- legem bene obscrvassent, et ad Chr is t ian ismum 
ξάμενος τά έθνη έπιστραφέντα, προσθήσει δέ κα\ 
άπδ τού Ισραήλ, τούς αληθινούς Ίσραηλίτας, τούς 
χα\ τδν νόμον καλώς τηρήσαντας, κα\ είς τδν χρι-
στιανισμδν προθύμως έκνεύσαντας, διά τής είς αύ
τδν πίστεως άνακαλέσασθαι, κα\ μεταστήσαι είς τδν 
χριστιανισμδν, ού μόνον άπδ Ιεροσολύμων, άλλά 
κα\ έκ πάντων τών περάτων τής οίκουμένης. Δια-
σταρέντων γάρ τών μαθητών αυτού είς τούς δώδεκα 
ανέμους τής ύπ' ούρανδν, πολύ πλήθος κα\ άπό τών 
έν δλω κόσμω διασκορπισθέντων Ιουδαίων έπίστευ-
σαν πανοικι, κα\ συνήχθησαν μετά τών πιστευσάν* 
των εθνών έν τή Εκκλησία. Ούκούν λέγει, δτι Άρει 
σημεΊον είς τα έθνη. Τί τδ σημείον, άλλ* ή δ τίμιος 

propensi prompte annuissent, per fidem in ipsum 
revocare i n s l i l u i t , et ad Gbr is t ian isnmm addacere, 
non modo ex Jerusalem, sed ex omnibus orb is ter -
ra rum finibus. Dispersis en im ejus d isc ipul is ad 
duodeqjm ventos terrae quse sub coelo est, ingens 
turba e l iam ex Juda?is toto muodo dissipat is , cum 
tota domo crcdiderunt , et cum credentibas gent i -
bus s imul ad E c c k s i a m addnc l i fuerunt. Idc irco 
d ic i t , qvod adgentes signum tollet. Quodnam s i -
gnum ? Non a l iud profecto quam crux pretiosa et 
viviftcans. Pe r hanc enim pereuntes Israelitas ad 
salt i lem congregabi l , et abjectos Juda i n regnaui 

coelorum. Quod §i forle rogee, ubi i n Yetere Tes t t -
και ζωοποιδς σταυρό;. Δι* αυτού γάρ συνάξει τούς mento crux nominata est stgnum ? dicit David ad 
άπολλυμένους τού Ισραήλ είς σωτηρίαν, κα\ τούς D o m i n u m , vatic inans de cruce : Fac meeum «i-
άπωσμένους Ιούδα είς τήν βασιλείαν τών ουρανών. gnum in bonum e e, etc. H a c ila sunl ftrmael s iabt-
Εί δέ και έρείς, Κα\ πού δ σταυρδς έντή Παλαιή ση- lila secundum divinam spirittts dijudicalionem. 
μεΓον ώνομάσθη ; λέγει γάρ δ Δαβ\δ πρδς Κύριον, προφητεύων περ\ τού σταυρού, Ποίησαν μετ* έμού 
σημείον είς αγαθόν, καί τά έξης. Ταύτα ούτως Ιχει βεβαίως κατά τήν τού Πνεύματος θείαν διάκρισιν. 

Κα\ Ο ΕΡΒΑΝ. Ό προφήτης λέγει καθολικώς H E R B . Propbe la dicit i n uuiversum, quatrtv 
ζητήσαι τδ καταλειφθέν ύπόλοιπον τού λαού. Κα\ reliquias populi · · : T u vero dicis, avulsoe627 et 

αύτδς λέγεις τούς άποσπασθέντας τού νόμουν κα\ τψ 
Χριστψ πεπιστευκότας, τούτους νόμους ασφαλώς 
ήνίξατο* κα\ πώς τούτο; 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Τίνα γέγραπται περ\ τού νόμου ; 
'Επικατάρατος, φησ\, χάς δς ούκ εμμένει έν τψ 
βιβΛ'φ τού νόμον, τού χοιήσαι αυτά. Ούκούν οί 
μή φυλάσσοντες τδν νόμον, ούκ είσιν άξιοι μετά τού 

alienos a lege, e l Ghristo per fldeoi adhaerentes, bos 
solos indubi tanier propbeta praedixii : Quomodo 
istud ? 

S. A R G H . Quaenam seripta s u u l de lege ? Maie-
dictm, i n q u i l , omnis qui non perman*erH in kit qum 
$cripta sunt in libro legis, ut faciat ea Ergo q u i 
nou custod iunl legeoa, non s u n l d ign i q o i c u m 

φυλάσσοντος λαού συναριθμηθήναι, δν τρόπον κα\ οί D populo legem observanle conmimerent t i r , q u e m -
Χριστιανοί · πάντες μέν Χριστιανοί ονομάζονται · 
άλλ' οί φυλάσσοντες τά τών Χριστιανών παραγγέλ
ματα, ούτοι μόνοι Χριστιανοί είσιν * οί δέ μή φυ
λάσσοντες, άχριστιανοί. Ούτω κατά τάς ημέρας έκεί-
νας έν άληθεία δσοι έφύλαττον τδν νόμον Μωσέως 
ακριβώς, παραγενομένου τού Χριστού μου μόνον 
άκούσαντες, ευθέως κατενύγησαν παρά τού θεού 
to j νόμου, κα\ πεπιστεύκασιν · ίς τδν μονογενή 
αυτού κα\ φίλτατον Τίόν. "Οσοι δέ κα\ πρδ τού 
Χρ:στου ούκ έφύλασσον τδν νόμον τοΰ θεοΰ, άλλ' 

adinodum Ghr i s l i an i (nam omnes Ghr i s t i an i t o -
can lur ) ; sed qu i Ghr i s l i ano rum servantpraecepta, 
h i soli sun l G h r i s l i a n i : qu i vero non custodiunt, 
non s u n l vere C h r i s l i a n i . S i c post i l los dies , i n 
v e r i l a l e q u i Mos is l egem exacle custodiebant, ad -
venisse Chr i s tu in meum u b i so lum aud i e run l 
con l inuo compunc l i fuerunt a Deo legis auctore, 
atque i n an igen i lum ejus et di lect issiraum F i l i u m 
cred iderunt . Qu i vero anie C b r i s i i adven lum )e-
gem Dc i non custodiebani , sed per mala sua opera-

Isa. χι, I I . »» P3al . uxxxv, 17. 3 8 Isa. x i , l i . « · ' Deut. x x vn , 26. 

N O T i E . # 
.65) Ποία ήμερα. Πο?α ήμέρ? G I L O . N . 
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diabolo serviebant, sciens Deus legis, quod ηοη Α υπουργούν τψ διαβόλω διά τών πονηρών έργων αύ-
juv i t cos i n lege Mosis : sic neque eos qu i nou 
c red ide run l i n Chr istura j u v a b i t ; sed q u » agebant 
nefar ia ,cum essent sub legc, C h r i s l i a n i effectihaec 
perf icient. Excaecavil en im ipsorum cor , et i n d u -
ratura veiut obductoca l lo s tupiduin reddidit : qu i 
qu idcm c i i a m non credentesper ierunt . E a m ig i tur 
ob causam propheta ipse perfeclos solos add id i t , 
et Israelem, e i populum D c i , et Judam mer i l o 
nominav i t . T u vero ipse qu id ad baec dices 1 

τών, είδώς δ Θεδς του νόμου, δτι ούχ ώφέλησεν έν 
τψ νόμψ Μωσέως, ούτως ούδ* ού μή πιστεύσαν-
τες (66) είς τδν Χριστδν, ώφελήσουσιν · άλλ' άπερ 
έπραττον παράνομα, ύπδ τού νόμου χρηματίζοντες, 
ταύτα κα\ Χριστιανοί γεγονότες έπιτελέσουσιν. Ά π -
ετύφλωσεν γάρ αυτών τήν χαρδίαν, κα\ σκληρύνας, 
πεπώρωχεν * οΓ τίνες κα\ άπιστη σα ντε ς άπώλοντο. 
Διά ταύτην ούν τήν αίτίαν τούς τελείους δ προφήτης 
κα\ αύτδς έγωγε (67) μόνους, κα\ Ισραήλ, κα\ λαδν 
Θεού, κα\ Ίούδαν εύλόγο>ς άν κατωνόμασεν. Κα\ 
αύτδς σύ τί έρείς πρδς ταύτα ; 

Κα\ Ο ΕΡΒΑΝ. Καί εί ταύτα τούτον εχει τδν 
τρόπον, δ;* ήν αίτίαν λελάληκεν δ προφήτης, δτι 
Καϊ άφαιρεΟήσεται, φησ\ν, ό ΐήΛος Έφραΐμ, κα\ 

E p b r a i m , et quinam sun l i n im i c i Juda , modo n i i h i Β τίνες cl έχθροϊ Ιούδα άποΛούνται ; Τί έστιν ό 

ΗΕΒΒ. S i hasc ad hunc modum se habent, 
quam ob causam d ix i t propheta : EL auferetur ze-
lusEphraim, et inimici Juda peribunl*'1'. Qu id est 

edissere. 

S . A R G H . Tr ibu les E p h r a i m , ο deinens, Hebraci 
erant i n diebus Isaiae propbela?, et s ingu lar i l c r 
a l i is i r i bubus a t r ibu Juda d iv is is i m p c r a b a n t : 
caeteri vcro ex t r ibu J u d a , to l ius Palaestina», impe -
r i u m habenles, regnabant. Ze lum ig i tur non me -
diocrem regnum E p h r a i m adversus Juda , id est, 
Davidis regnum, babuerat , e l tantum, u l et iam 
in l e r ipsos bel la c i v i l i a exarse r in l . Quoniam i g i lu r 
Isaias, ulpote Dei propbela , prsevidebat, quod r c -
vera Ghr is tus secundum carnem ex t r ibu Juda na-
sc i lurus esset, et regnum Iribus E p h r a i m subver-

Έφραΐμ, κα\ τίνες οί έχθρο\ (68) Ιούδα, άνάγγειλδν 
μοι άρτίως. 

ΚσΧ Ο ΑΓΙΟΣ. 01 τής φυλής Έφραΐμ, άνοστε, 
Εβραίοι · έτύγχανον έν ταίς ήμέραις Ήσαΐου τον 
προφήτου, κα\ μονοτρόπως τών άλλων φυλών άπο-
σχισΟέντων τής Ιούδα φυλής, έβασίλευον · οί δέ έχ 
τής Ιούδα φυλής, τής Παλαιστίνης πάσης κατα-
κρατούντες, έβασίλευον. Ζήλον τοιγαρούν ού τδν τυ 
χόντα ή βασιλεία Έφραΐμ πρδς τήν Ίού5α, ήγουν 
τού Δαβίδ βασιλείαν έκέκτητο, κα\ τηλιχούτον, ώστε 
κα\ εμφυλίους πολέμους μεταξύ αυτών κροτηθήναι. 
Έπε\ ούν έώρα δ Ησαΐας οία προφήτης Θεοΰ, δτι 
έν άληθεία μέλλει δ Χριστδς τδ κατά σάρκα έκ τής 

surus , bunc sermonem subjunxit : quod cum Do- Q Ιούδα φυλής άνίστασθαι, κα\ τήν Έφραΐμ βασιλείαν 
i i t inus Jesus Ghr is tus ex t r ibu Juda exor lus esset, 
auferetur zelus Ephraim,\a e s t , od ium, everso cjus 
regno : et Hdem tanquam i n i m i c i Juda , i d cst 
Cbr i s t i Domin i et regis ex t r ibu Juda ascendentis, 
repente per ibunt . Va l i c inans en im prophela dc 
ftne eivc consummatione regni Epb ra im , hunc 
ftermonem obscure pronunt iav i t . Qnando in diebus 
Acbaz fllii Joatbam, qu i fu i l Ozise regis Juda i i l i t i s , 
ascendi l Rbaasem rex A r a m , et Phacce filius R o -
me l i i regis Israel is, nempe ex Ir ibu E p h r a i m , ad 
obsidendum Je rusa l em, Heec, i n q u i l , dicil Dominus 
sabaoth: Non maneat hoc consilium M . E t paulo post: 
Et anni quinque et sexaginta, inqu i t , et deficiet re-
gnum Ephraim α populo. Propter hanc i laque c a u -

καταλύεσΟαι, τούτον τδν λόγον έπήγαγεν, δτι τοΰ 
Κυρίου Ιησού έκ τής Ιούδα φυλής άνατείλαντος, 
άφαιρεθήσεται ό ζήΛος Έφραΐμ, ήγουν ή έχθρα 
καταλυομένης αύτοΰ τής βασιλείας · κα\ οί αύτοι ώς 
εχθροί Ιούδα, τούτ' έστι τοΰ έκ τής φυλής Ιούδα 
άναβαίνοντος Κυρίου καί βασιλέοις, ευθέως άπολοΰν-
ται. Προφητεύων γάρ δ προφήτης περί τής συντε
λείας Έφραΐμ, τόνδε τδν λόγον ήνίςατο. 'Οπόταν έν 
ταίς ήμέραις "Αχα£, τού Ίωαθάμ, τοΰ Όζίου βασι
λέως Ιούδα, άνέβη ΊΡαασήμ βασιλεύς Άράμ, καί 
Φακεές δ υίδς~ τοΰ Τομελίου βασιλέως Ισραήλ, 
ήγουν έκ φυλής Έφραΐμ, τοΰ πολιορκήσαι τήν Ιερου
σαλήμ, Τάδε, φησ\, Λέγει Κύριος σαδαώθ, Ού μή 
μείνχι ή βονΛή αύτη. Κα\ μετ' δλίγα, Καϊ έτι\ 

samd ix i t , quod Auferetur zelus Ephraim, e lcsetera. D έξήχοντα χαϊ πέντε, φησ\, χαϊ έχΛεΙψει ή βασι-
ΛεΙα Έφραΐμ άπδ τού Λαού. Διά ταύτην ούν τήν αίτίαν εΓρηκεν , δτι ΆφαιρεΟήσεται ό ζήΛος 
Έφραΐμ, κα\ τά έξης. 

H E R B . Quare subjungit deindc p r opbe t a , d i -
cens, quod , Erit hraeli, sicul eo die quo egressu* 
e$t ex terra ASgypti*9? Hanc enim egressionem 
s imi lem fore enunt iav i t e i egressioni quae o l im 
fuit e terra ;€gypt i . 

S. A R G H . Corpora l i l e r qu idem ex iEgypto Isr-
rael egrcssus est, e l corporal i serv i lu le l iberatus, 
l c r ram promissionis ha?reditatem possedit. Nunc 

** Isa. x i , 13. M I s a . v n , 7. · · Isa. x i , 16. 
NOT/E. 

(66) Πιστεύσαντες. Πιστεύιαντας. E t mox ώφί-
λησεν. GvLOfl. 

Κα\ Ο ΕΡΒΑΝ. Κα\δι' ήν αίτίαν επάγει δ προφή
της λέγων, δτι "Εσται, φησ\, τφ ΊσραήΛ ώς τή 
ήμερα ή έζήΛθεν έχ γής ΑΙγύπτον; Παραπλη
σίως γάρ τήν έξοδον ταύτην τής πάλαι εξόδου τής 
Αιγύπτου ένέφηνεν. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Σωματικώς μέν έξ Αιγύπτου δ Ι σ 
ραήλ εξήλθε, κα\ έλευθερωθε\ς έκ τής σωματικής 
δουλείας, τήν γήν τής επαγγελίας κατεκληρονδμησε. 

(67) "Ε^-ωγε. Fortc έπήγαγε. Τι>. 
(G8) ΟΊ έγθροΐ. Scr ibc , κα\ οί ίχΟροί. Ιο. 
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Νυν\ δέ νοητώς έξελθών έκ τής αμαρτίας, πρώτον Α vero 6 2 8 s P i r ' t a ^ l e r e 8 r e 8 S U S e x peccato, p r i m u m 
μέν τής κατάρας τοΰ νόμου λελύτρωται · έπειτα δέ 
κα\ τδν παλαιδν χιτώνα τής αμαρτίας άπεκδυσάμε-
νος, ένεδύσατο τδν νέον τδν άνακαινού μενον δι' ύδατος 
κα\ πνεύματο; · κα\ έξελθών τελείως έκ πάσης 
αμαρτίας, ώς έκ γής Αιγύπτου, κατώκησεν έν τή 
νέα Ιερουσαλήμ, τή Εκκλησία, ώς έν άλλη γή τής 
επαγγελίας. Κα\ τοιαύτη έγένετο ευφροσύνη κα\ 
τέρψις μεγίστη, ώστε κα\ κρείττονα (69) τής έκ γής 
Αιγύπτου αναχωρήσεως, τήν έξαισίαν έκείνην χώραν 
κατακληρώσασθαι. Διά ταΰτα γοΰν λελάληκεν δ προ
φήτης, δτι Καϊ έσται τφ ΊσραήΛ ώς τ ή ήμερα 
jj έξήΛθεν έκ γής ΑΙγύπτον. 

ΕΡΒΑΝ. Προλαβών είρηκα, δτι πρδς έτυμόλογον 
κεκτημένοι τήν διάλεξιν, ούκ άν ποτε περικρατείς j w e i 

τοΰ ζητουμένου γενόμεθα (70), δσας κάν τάχα μαρ- ^ s i i 0 

τυρίας άπό τε τού νόμου, άπότε τών προφητών παρ-
άγωμεν. 'Αλλ* ούν έτι 6χω τοΰ λέγειν, ούκ ανα
παύσω μου τδν λογισμδν, ουδέ τήν λαλιάν. Ιεζεκιήλ 
ό προφήτης διαγορεύει · Τάδε Λέγει Κύριος · Αή-
ψομαι υμάς έκ τών εθνών, χαϊ αθροίσω υμάς έκ 
χασών τών γενεών, χαϊ είσάζω υμάς είς τήν 
γήν υμών, χαϊ φανώ έφ' ύμσς ύδωρ χαθαρόν, χαϊ 
χαθαρισθήσεσθε άχύ χασών τών ακαθαρσιών 
υμών, χαϊ άχό χάντων τών εΙδώΛων ύμώ> χαθα-
ριώ υμάς. Καί δώσω ύμΤν χαρδίαν χαινήν, καϊ 
πνεύμα χαινύν δώσω ύμιν, καϊ άνεΛώ τήν καρ-
δίαν τήν Λιθίνην έκ τής σαρκός υμών, καϊ δώσο> 
έν ύμιν καρδίαν σαρκικήν, καϊ χνεύμα δώσω 

quidem legis maledicto ct exsccral ione l i be ra lus est; 
deinde vero, peccali tuuica cxuta , recenlem indu i t , 
quae renovalur per aquam et sp i r i l um : e i tandem 
pcrfecle egressus cx omni peccato, velut e lerra 
jEgyp l i , hab i l a v i l i n nova Jerusa lem, i d est i n 
Ecc les ia , velut in al ia terra promiss ionis . Cer te 
haec fuit laetilia et delectatio maxima : i ta ut p o -
t iorem ac mel iorem i l lam auspicatam e l faustam 
regionem so r l i a lu r , et bncrcditatem p o s s i d e a l , 
quam sit e terra ^Egypii recessio. Quapropler 
d ix i t p ropbe ta : El erit Jsraelt, ut ea die qua ex 
terra JSgypii egressus est, 

H E R B . Jam t ib i antea prax l i x i , quod sic ex v i 
nomin is argulantes, nunquam ejus de quo quae-

est e l co i i l rovers ia , compoles e r imus , qua?-
cunque pa r l i i u ex lege, pa r l i i n ex propbet is te-
s l imon ia cito producanius. Ve rumtan i en ; dhuc ha -
beo quod d icam : non d isputa i i on is , noa l oquac i -
tal is mea3 fincm faciam. Ezech i e l prophela exc la -
m a l : Hcec dicit Dominus : Sumam υο$ εχ geniibus, 
et congregabo vos ex omnibus generalionibus, et 
introducam vos in terram vestram : et stillabo super 
vos aquam puram, el mundabiminiab omnibus immun-
diliis vestris, et ab omnibus simulacris vestris mun-
dabo vos. Et dabo vobis cor novum, et spiritum no-
vum dabo vobis, et auferam cor lapideum ex ΰατηε 
vestra, et dabo in vobh cor carneum, et spiritum dabo 
tn vobis : et jaciam ut in justificationibus meis ambu-

ύμιν, καϊ χοιήσω έν τοις δικαιώμασί μον c ielis et judicia mea custodiatis. El habitabitis in terra 
enerrflrti vs*) τ Α i/ r\l/i/irn >>̂ . · i / . t . o d » . . . . . . . . . . . . - •«· · / · · _ Λ —../.<«» χορεύεσθαι, καϊ τά κρίματά μου ρνΛάξεσθαι 

καϊ κατοικήσετε έχϊ τής γής ής έδωκα τοΊς χα* 
τράσιν ύμών% καϊ έσεσθέ μοι είς Λαόν, καϊ έγώ 
έσομαι ύμϊν είς θεόν. Εί τοίνυν ού λέγει δ προφή
της ούτως , άπόδος λόγον. Ίδού γάρ καθαρά μαρ
τυρία μηδεμίαν έν μηδεν\ κεκτημένη άντ ί^ησιν . 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Έ γ ώ ού πολυλογίαν είσάξω περ\ 
τής προφητείας ταύτης τοΰ πεισαί σε. Ού γάρ πιρί 
Ιουδαίων λελάληκεν δ προφήτης, άλλά περί τής 
Εκκλησίας τών εθνών · επειδή εΓρηκεν, δτι Καθα-
ριώ υμάς έκ χάντων τών εΙδώΛων υμών. Καί 
άνάγγειλόν μοι, τδν Ισραήλ έκάθηρεν δ θεδς άπδ τών 
ειδώλων, ή τά είδώλοις λατρεύοντα έθνη ; Λίθινη ν 
καρδίαν τά έθνη έκέκτηντο τά πλανώμενα, ή οί Ίσ -

quamdedi patribus vettris, et eritU mihi in populum, 
elerovobis in Deumk\ Annon ita d i c i t p r opbe ' a ? 
responde. E n puruin l e s l imon ium, c u i nu l l c l i .odo 
con l rad ic i poiest. 

S. A R C H . Ego non mul l a verba adducam de boc 
va l i c in i o , u l l i b i fidemfaciam. Non enira de Judreis 
loculus cst propbe la , sed dc gent ium eccles : a : 
siquidem d i x i l : Mundabo vos ab omnibus timulacm 
vestris. D ic m i h i , an Deus Israelem a s imu lac ro -
r u m cu l tu purgavi t , an po l ius gcnlcs qua3 idol is 
serviebanl? Lap ideum corhabeban l gcntcs e r r o r i -
busment is fluctuanles, an Israeliioe, qu i Dcum san-

ραηλΓται, οί τδν θεδν τδν άγιον (71) διά νόμου Μω- Q c tum per legem Mosis adorabant? In lcgal ibus 
σέως λατρεύοντες ; Έ ν τοίς νομίμοις διχαιώμασιν 
οί Ίσραηλίται έπορεύθησαν πρώτον, ή τά έθνη τά 
μή νόμον έχοντα ; Μηδέπω λαδς τοΰ θεοΰ προύπήρ-
ξεν δ Ισραήλ, ή, ώς επαγγέλλεται δ προφήτης, 
μετά ταύτα κληθήναι αύτδν λαδν θεοΰ, ώς μηδέποτε 
ύπάρξαντα ; "Αρα ουδέποτε έδέξατο Πνεύμα θεού, 
άλλά μετά τοΰτο χρεωστειται (72) τούτο δέξασθαι ; 
Μάτην ούν προσδοκάς, ώ Έρβάν άλογώτατε. Ό 
γάρ προφήτης περ\ τών προσδοκώμενων λελάληκεν, 

just i i i ca l ion ibus Israelitae p r i inum ambu lave run t , 
quain gentes quae legem non babebant ? A n non-
dum e l iam anle Dei populus Israel fuit , an , sicitt 
prophela p r o m i l l i t , poslea populus Dc i vocalus 
est, qu i nunquam pr ius fuerit ? Nunquam ne c l i am 
Dei Sp i r i tum accepit, an postea dcbet acciperc ? 
F r u s l r a ig i tur exspcctas, ο Herbane ament i ss imr . 
Nam prophela dc bis quac exspeclabantur, l ocu lus 
est ,non de bis qujejam pridem prxter i e rant , abs i i l 

^ E z c c h . x x x v i , 24-28. 

(69) Κρείττονα. For lc κρ·Τττον είναι. G I L O N . 
( 7 0 ) Γενόμεθα. Fo r l c γενοίμεθα. 1D. 

N O T i E . 

( 7 1 ) Τόν θεόν τόν άγιον. Fo r l e τψ θ^ψ τψ άγίψ.Ι». 
(72^ Χρεωστειται. Scr ibe γρεωστει. I D . 
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Α χσ\ ούχ\ τών Εκπαλαι παρψχηκότων, μή γένοιτο t 
ΕΡΒΑΝ. Αήι^μαι tf/*ac» φηΛ» Γ ω / εθνών, καί 

είσάζω υμάς είς τήν γήν υμών * κα\ αύτδς διαγ-
γέλλεις αλλόκοτα. Καϊ κατοικήσετε έπϊ τής γής 
ής έδωκα τοϊς πατράσιν υμών. Κα\ αύτδς σαφηνί-
ζεις αλλότρια. Λέξον μοι ούν αύτδς, Εθνη έξ εθνών 
άθροίσειεν άρα Κύριος, καθώς λέγεις ; Είπε, έθνη 
κατοικοιεϊ έν τή γή τών πατέρων αυτών ; Τίς γάρ 
κοινωνία έθνεσι πρδς Εβραίους ; Δίκαια φάσκεις, ώ 

αρχιεπίσκοπε. Ούκ έστιν ούτω, ούκ Εστιν. 
Κα\ Ο ΑΠΟΣ. ΕΓρηκας δτι έθνη έξ εθνών έκλέ-

ξεται δ θεό;. Να\, Εθνη έξ εθνών έξελέξατο. Ποίψ 
τρόπω ; τά πιστεύσαντα Εθνη άπδ τών άπιστευσάντων. 
"Οτι δέ εΓρηκας, δτι άρα Εθνη κατοικιει Κύριος έν 
πόλει Ιερουσαλήμ, ώς τή γή τών πατέρων αυτών · 

H E R B . Sumam νο$, inquit , ex gentibus, et addu-
cam vo$ in terram vestram : et lu ipsc prodigiosa et 
monslrosa profers. Et habitabitis in lerra quam dedi 
patribus vestris : et lu ipse aliena et absurda decla-
ras. Dic mib i l u ipse, an gentes ex genl ibus con-
gregaverit Dominus, ut d i c i s ? D i c , gcntcs babitare 
faciet in terra patrum suorum?Qua;nam enim co?n-
munica l i o gentibus cum Hebraiis? Juslane et vera 
d i c i s , ο archicpiscope? Non b%c i t a s u n l , non sunt. 

S. ARC I I . D ix i s t i , Deum gentes ex gentibus ele-
c t u r u m esse. Sane, Deus gen&es ex genlibus elegit. 
Quonam modo? genles fidelosex inf idel ibus. Quod 
autem d i x i s l i , Dominum deduc l i i rum gcntes u l ba -
b i l ent in civ i iatem Jerusalem, tanquam in l c r ra 
patrum s u o r u m ; s i oculos non habcres, hoc mih i R εί ούκ είχες οφθαλμούς έμέλετό μοι (73). 'Λνάβλε-

cura esset. Sed respice, et vide, quomodo 629 
omnis Jerusalem Cbr is l ian is rcpleta est, non aulem 
Judncis. H o c e n i m oraculum quod Abrahamo cd i lum 
est a Domino, Quod benedicentnr in te omne* gentes u , 
judicans Dcus adimplev i t . Quod aulem dix ist i : 
Qua* communical io genlibus cuin Hebraeis, aur ibus 
accipe quac Isaias Jocutus e s t : Hccc dicit Dominus, 
ait : Ecce congregaturus venio omnes gcntes et f in-
gua$. Et venient, et videbuni gloriam meam. Et 
retinquam iu ipsis signum, et emittam ex ipsis talvos 
od gcnies Kt. E t quinam ex gcntibus sa lv i , quos 
Dominus miltet? annon Cbr i s t i pracones? qui sa-
ccrdotum principes a duodecim apostolis delccti ad 

ψον γάρ κα\ Γδε, δπω; πάσα Ιερουσαλήμ Χριστια
νών πεπλήρωται, κα\ Ιουδαίων ουδαμώς. Τδ γάρ 
λόγιον τούτο, δ πρδς Αβραάμ είρημένον έστ\ παρά 
Κυρίου, δτι ΕύΛογηθήσονται έν σοϊ πάντα 
τά έθνη, κρίνας δ θεδς έκπεπλήρωκεν. "Οτι δέ εΓρη-
κα;, Τίς κοινωνία Εθνεσι πρδς Εβραίους, ένώτισαι 
τίνα δ Έσαΐας λελάληκε · Τάδε Λέγει Κύριος. 
φησ\, Ίδού σνναγαγειν έρχομαι πάντα τά έθνη 
καϊ τάς γΛώσσας · καϊ ήξονσι, καϊ δψονται τήν 
δόξαν μον, καϊ καταΛείψω έπ* αυτών σημείον, 
καϊ έξαποστεΛώ έξ αυτών σεσωσμένονς εις τά 
έθνη. Και τίνες οί έξ εθνών σεσωσμένοι, ού:άποστε-
λεΤ Κύριος, άλλ* ή οί κήρυκες Χριστού , οί ίεράρ-

pascendas ubiqtie terrarum Chr i s t i ecclesias? Εχ Q χαι παρά τών δώδεκα αποστόλων χειροτονηθέντες 
ipsis, inquit , emittam servalos ad gentes, ad Tharsos, 
tt Phud, et Somoch, et ad Thobel, et in Graciam et 
in insulas longinquas, quce non uudierunt nomen 
meum neqne viderunt gloriam meam. Et annuntia-
bunt gtoriam meam in gentibus: et adducent fratres 
vcstros ex omnibus gentibus, munus Domino, cum 
equis et curribus Intelligis i g i lur , ο Hcrbanc, 
quod de advenlu Cbr i s t i disserens d i lec l i s Deo 
J u l x i s Isaias dicebat : Adducent fratres veslros ex 
utnnibus genlibus munut Domino. Quare qu i ante 
adven lun i Cb r i s t i fldeles Judaei, ct qui poslea, cum 
venit Gbr is lus , credidcrunt i a ipsum, et quicunque 
ex gcntibus crediderunt P a l r i , e l F i l i o , et S p i r i l u i 
fianclo, fralres sunt, quemadmodum teslalus est 

ποιμαίνειν τάς απανταχού εκκλησίας τού Χριστού ; 
Έξ αυτών, φησί, έξαποστεΛώ σεσωσμένονς είς τά 
έθνιχ, ε)ς Τάρσονς, καϊ Φονδ, καϊ Σομδχ (74), 
καϊ είς θοβέΛ, καϊ είς τήν ΈΛΛάδα, καϊ είς τάς 
νήσονς τάς πό£φω% αί ούκ άκηκόασί μον τήν 
δόξαν (75) · καϊ άναγγεΛονσι τήν δόξαν μον έν 
τοις έθνεσι, καϊ άξονσι τούς άδεΛφούς υμών έκ 
πάντων τών εθνών, δώρον τψ Κυρ!ψ, μεθ' ίππων 
καϊ αρμάτων. Προσέχεις (76) τοιγαροΰν, ώ 'Ερβαν, 
τής παρουσίας (77) τού Χριστού, άγαπητοίς θεψ 
Ίουδαίοις διαλεγόμενος δ Ησαΐας Εφασκεν · "Αξονσι 
τούς άδεΛροϋς τους έξ υμών έκ πάντων τών 
εθνών, δώρον τψ Κνρίφ. "Ωστε οί πρδ τής παρου
σίας τοΰ Χριστού πιστο\ Ιουδαίοι, κα\ οί μετά 

Isaias. T u veroquomodo d ix i s t i , Qusenam commu- D ταύτα, έλθόντος τού Χριστού, πιστεύσαντες ε ί ; αύ-
nitas gcntibus cura Hebraeis ? Ilebrsei autem cre- τδν, κα\ δσοι άπδ τών εθνών έπίστευσαν τφ Πατρ\, 
denlcs Chr is to , bonorabi l iores censcnlur i is qu i ex κα\ τψ Υίώ, κα\ τψ άγίψ Πνεύματι, άδελφο\ πε-
genl ibus Cbristo credunt. S i ig i tur , ο deoiens, non φύκασι, καθά κα\ Ησαΐας μεμαρτύρηκεν. Σύ δέ 
cx usu et cxperientia loquor, redargue. ποίψ τρόπψ εΓρηκας , Τίς κοινωνία Εθνεσι πρδ; 
Εβραίους ; ΈβραΓοι δέ πιστεύσαντες τψ Χριστψ, τιμιώτεροι καθορώνται τών άπδ τών εθνών πιστευ-
όντων τώ Χριστψ. Έάν ούν μή φθέγγωμαι κατά πείραν, Ελεγξον, ώ ανόητε. 

H E R B . Y i v i l Dominus Deus, laudo tua verba, ΕΡΒΑΝ. Επαινώ σου, ζει (78) Κύριος δ θεδς, τά 

\ 4 1 Gen . X I I , 3 . fci Isa. L X V I , 18 , ! 9 . ib id . 4 9 - 2 0 . 

] K O T J E . 
F (73) ΈμέΛετό μοι. Έμελέ μοι. G U L O N . (76) Καϊ αρμάτων. Πρόσ. L X X , κα\ αρμάτων έν 

(74) Καϊ Φονδ καϊ Σομόχ. L X X , κα\ Φούδ, κα\ λααπήναις ήμιόνων μετά σκιαόίων είς τήν άγίαν 
Αούδ, και Μοσόχ. Ιο. r^Atv Ιερουσαλήμ. Προσ. I D . 

(75) ΑΓ ούκ άκ. μον τήν δόξ. L X X . οί ούκ άκ. (77) Της παρ. "Οτι περ\ τής παρ. Ιο. 
μου τδ δνομα; ουδέ έωράκασί μου τήν δόξαν. Ιο. (78) Ζ«Γ. Ζή. Ιη. 
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expr imun l ct explananl . Verumlamen dicit i sa i as : μεγίστην. Πλήν, πάλιν λέγει Έσαΐας · Είπε Κύ
ριος, φησ\ν, 'Εξάξω τδ έζ Ιακώβ σπέρμα, καϊ τδ 
έξ Ιούδα, καϊ κληρονομήσει τδ δρος μου τδ 
άγιον. ΈπεΊ ουν κληρονομίαν δέδωκεν ήμϊν ό θεδς 
τήν Ιερουσαλήμ, τις ό άντιλέγων ; Πρδς βραχύ κα\ 
*π* ολίγον έξεδιώχθημεν · άλλ' ουν πάλιν, οΐμαι, τά 
ήμώιΐ άποληψόμεθα άν, κα\ χληρονομήσομεν πάντα, 
ώς τδ άπ' αρχής. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Ό αύτδς Έσαιας σαφώς προχατ-
ήγγειλε. ΦησΙ γάρ, ΆνενέγκωσΙ μοι έν νΙοΊς 
Ισραήλ οί έξ εθνών τάς Θυσίας αυτών μετά 
ψαλμών είς τδν οίκον μου9 καϊ άπ' αυτών λή-
ψομαι έμοϊ Ιερείς καϊ Αευίτας. "Ορα πώς δ πληρώ
σας τδν νδμον Κύριος, χα\ τήν έναλλαγήν τής ίερω-
σύνςς προδεδήλωχε διά τών προφητών αυτού. Καϊ 
άπ' αυτών, φησί, λι\ψομαι έμοϊ Ιερείς καϊ Αευίτας, 
Λέγει Κύριος. Έπε\ ούν λέγει, τί ούν λοιπδν κε
λεύεις αύτδ; ; "Ον τρόπον, φησΙν, έσται ό ουρανός 
καινός, καϊ ή γή καινή, ά έγώ ποιώ μένειν έν-
ώπιόν μου, λέγει Κύριος, ούτως στήσεται τό σπέρ-
μα υμών, καϊ τδ δνομα υμών · τούτ* έστι διά 
πίστεως Χριστού · οΧ τινές είσιν οί έξ ημών πεπι-
στευκδτες τφ Χριστψ. Καϊ έσται, φησ\, μήνα (79) 
άκ μηνός, τάς ποικίλας έορτάς τών Χριστιανών 
Ιμφαίνων. Καϊ Σάββατον έκ Σαββάτου, αϊ αναστά
σιμα ι ήμέραι. Καϊ ήξει, φησ\, πάσα σαρξ προσ
κυνήσαι (80) ενώπιον μου έν Ιερουσαλήμ , είπε 
Κύριος. Προσέχεις, ανόητε ( 8 1 ) ; ϋ ά σ α σαρξ, 

Dixit Dominus, i n q u i l : Educam ex Jacob semen, et 
ex Juda, et hxreditablt montem meum sanctnm kk. 
Quod ig i tur baeredilatem ded i l nobis Deus J e r u -
salem, quis coa t rad ic i l ? A d breve ct modicum tem-
pus suinus ejecl i ct depulsi : scd tnmen rursus , 
opinor, res noslras et omnem nostram pr i s l inam 
hajreditalem, s i c u l ab in i t io , rec ip icmns. 

S. A R C H . ldem Isaias aperte e l clare boc prae-
nunl iav i t : AfferciU, inquit , mihi intsr fitios hraelis 
hi qui suni ex gentibus sacrificia $ua cum psalmis in 
domum meam : el ex ipsis sumam miht sacerdoles et 
Levitaski. V ide quomodo qui adimplevit logem Domi -
nus, et sacerdoi i i i jnmutationem anle signif lcavi l pcr 
propbelas suos : El ex ipsis, ait, sumam milii *acer-
dotes et Levitas, dicit Dotninus. Quoniam ig i tur d ic i t , 
qu id re l i quum jubcs ipse? Quemadmodum, i n q u i l , 
eril coelum iiovum ct terra nova, qux ego facio ma-
nere in conspectu meo, dicit Dominu* : sic «ia6t( se-
men vestrum, ei nomen vestrum M : hoc est, per 
fidem iu C b r i s l u m : qu i quidem sant i l l i qui ex 
uobis Cbr is to c rcd iderunt . El erit, inqui t , mensh 
ex men*e, var ios Cbr i s l i anorum d ics fcstos decla 
rans. Et Sabbatum ex Sabbalo, dies resurrect ion is . 
Εί veniet, inqui t , omnis caro, ut adoret coram me 
in Jerusalem, dixit Dominus fcT. /VnimadvcrtU, i n -
sane, Omnis caro, inqui t , veniet. Qu i dix i t vobis. 
Jnda3is, quod non pacisceris i n re 630 , i I l a c u n i 

9ησ\ν, ήξει. "Ο λέξας ύμίν τοΤς Ίουδαίοις, δτι Ού ς gent i l i , «eque negotiaberis cum ipso, non ederis, 
συναλλάξεις έν ούδεν\ μετά εθνικού, ού πραγματεύ-
ση μετ% αυτού, ού φάγης , ού πίης, κα\ τά έξης * δ 
αύτδς \ίγει,"Ηξει, φησ\, πάσα σαρξ προσκυνήσαι 
ενώπιον μου έν Ιερουσαλήμ, λέγει Κύριος, καϊ 
έξελεύσονται, χαϊ δψονται τά κώλα τών ανθρώ
πων, ήγουν τά όστά τών προτελευτησάντων κα\ 
προκατοικησάντων έν τψ τόπψ έκείνφ παρανόμων 
Ιουδαίων. "Ινα δέ συνιής δ μή συ νιων, δτι διά τάς 
Αμαρτίας αυτού άπώσθη Ισραήλ, διά δέ καί τδ άχρη-
στον αυτού έμισήθη, και παρεδόθη είς παντελή 
απώλεια ν, ού μόνον έν τψ νΰν αίώνι, άλλ' ή έν τψ 
μέλλοντι, έπήγαγεν, δτι, Τών παραβεβηκότων τάς 
έντολάς τού νόμου * δψονται γάρ οί έκ πάσης σαρ
κδς ερχόμενοι προσκυνήσαι τψ θεψ διά πίστεως 

neque biber is , et caelera : idem d i c i l : Veniet, i n -
qui t , omnis caro, ui adorei in contpectu meo, in 
JerusaUm, dicii Dominut. Εί exibunt, ei videbuti 
membra hominum *· ; n i m i r u m ossa eorum qu i 
pr ius defuncl i sunt v i i a , e l bnbi laverunt i n l o c o 
i l l o Judaeorura ne far io rum. U t autem intcl l igas, 
qu i non inte l l ig is , quod propter peccata sua re -
probalus est Israel , e l quod propler suam ncqu i -
l i am invisus cst ct odiosus, et in omncm in l e r i l um 
Iraditus, non in boc saeeulo modo, scd et in fu -
turo ; subjui ix i t : quod , eorum qni legis tnandaia 
violaruni, et prcevaricati sunt K9: v i debun l e n i m , 
qui ex omni carne venerunt, ut Deum adorcnt 
per Gdem in Jesum Chr i s lu ro , ossa nudala e l ρ ι ο · 

Ίησοΰ Χριστού, τά όστά αυτών είς αίσχύνην περισ- D jec la in maju3 dedecus. A lque in futuro sseculo h 

σοτέραν γεγυμνωμένα προκείμενα. Έν δέ τψ μέλ-
λοντι αίώνι ό σκώληξ αυτών ού τελευτήσει, καϊ 
τδ πυρ αυτών ού σβεσθήσεται · έσονται γάρ είς 
ζρασιν πάσης σαρκός. "Οταν άκούης τοΰ Κυρίου 
λέγοντος διά τοΰ Προφήτου, Ιτι,Ίδού συναγαγείν 
έργ.ομαι πάντα τά έθνη καϊ τάς γλώσσας· και δτι, 
"Ηξει πάσα σαρξ του προσκυνήσαι ενώπιον μου 
είς Ιερουσαλήμ, μηκέτι λέγε τ ι , άλλά θέασαι, δτι 

verruis eorum non morielur, et ignis ipsorum noi* 
exstingueiur : erunl enim in aspeciu omni* carnis 50. 
Gum audias Domiuum d icen lem per propbt tam : 
Ecce venio ad congregandum omnet genies et imguas : 
e l i l l ud , Veniet omnis caro, ut adoret coram me in 
Jerusalem, uon ampl ius quidquam dici to : scd vide, 
quod sepluaginta linguae Deum legis, et P a l r e m 
Dow in i nos l r i Jesu C b r i s l i , jug i l e r ascendentes ii> 

u Isa. L X V , 9. " Isa. L X V I , 20,21 s e c . L X X . M i b id . 22 . » i b i d . 23 . " i b i d . 2 i . *· i b i d . M i b i d . 

INOTJE . 

<7^ Μήνα. Μήν. G U L O N . — L X X lamen cx cod. τοΰ in cod. AIcx . 
A l5?A' h a b e n t ^ ν α · (81) "Ανόητε. Scr ibe ασύνετε. Guio i f , 

(80) Τίροσκ. Του προσκ. G U L O * . — Dcest qnoque 
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Jerusal ! in , nd:)ra:il, Judaeos incredi i los miseros re- Α α! έβδομήκοντα (82) γλώσσαι τδν θεδν του νόμου» 

pulan les . Ha3C omnia dum vides, tacc, ob inulcsce : 
et os velut caino obstr ic tum babe : ncque Dco 
bel lum gcre, sed ver i ta l i cede et obtempcra. Quod 
aulem d i x i s t i : Dixit Dominus : Educam semen ex 
Jacob et ex Juda, et hasredilatem sortielur monlem 
meum sanclum 9 1 , animadvcrte : non enim sic i n -
tc rpre landum est s i cu l l u ex is l imast i , scd s i cu l l i b i 
cgo ipse declaro. Semen Jacob est duodecim I r i -
buum : e l nu l l ius seminum cjus mentionem fec i l , 
quam solius Juda . Est enim Judas, semen Jacob : 
at en im Dominus meus Jesus Cbr is tus ex scmine 
Juda . Omnis aulem Cbr i s l i anus spir i ta l i ter semen 
est C h r i s l i . De hoc ig i tur scmine d ix i t prophc la , 
quod insi tum est per Jesum C b r i s i u m in scniine 

κα\ Πατέρα τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χρίστου, συν
εχώς άναβαίνουσαι είς Ιερουσαλήμ , προσκυνοΰσι, 
τους άπιστήσαντας Ιουδαίους ταλανίζοντες ( 8 3 ) . 
Κα\ ταΰτα πάντα δρών , σιώπα , πεφίμωσο , κα\ 
μή θεομάχει, άλλά ειξον τή άληθεία. "Οτι δε 
εΓρηκας, Είπε Κύριος, Έζάξω τό έξ Ιακώβ σπέρ
μα, καϊ τό έξ Ιούδα, καϊ κληρονομήσει τό δρος 
μου τό άγιον, πρδσεχε · οΰ γάρ οΰτως ερμηνεύεται 
ώς σύ ύπέλαβες, άλλ' ώς ύπεμφαίνωέγώ.Τδέξ Ιακώβ 
σπέρμα δωδεκάφυλον πέφυκε, καί ούδενδς τών σπερ
μάτων αύτοΰ έμνημόνευσεν, άλλά τδ (84) έξ Ιούδα. 
Ό γάρ Ιούδας έστι σπέρμα τοΰ Ιακώβ · δ δέ 
Κύριος μου Ιησούς Χριστδς έκ σπέρματος Ιούδα. 
Πάς δέ Χριστιανδς, νοητώς σπέρμα Χριστού. Περ\ 

Juda : boc autem ipsum cducet posl sp ir i la lem Β τούτου ουν τού σπέρματος εΓρηκεν δ προφήτης, τοΰ 
opcrat ionem prsescnlis bujusce vifce, et pro bae-
reditate regnum coelorum accipiet. Mons i l le san-
c lus , superna cst c iv i latura ma l c r coelesiis J c r u -
salem. Mons enim S ion qui in scnsum cadit , non, 
ut opinor, mons sanctus nominab i lu r , qu i est lerrce 
pu lv i s ct c in is : nec eorum qui in i l lo bab i l a run l , 
quisquam bunc baereditarium possedit. Omncs cn im 
qui in eo scdein babuerunt, praHerierunt : et qui 
nunc bab i l an l , mor ientur 

H E R B . Magnam oi l ic inam multo verborum iractu 
refer lam nac l i Ch r i s l i an i te propugnalorcm atque 
ani is t i tem in scde sua col locarunt : s iquidcm ler-

έγκενστρισΟέντο; διά Ιησού Χριστού έν σπέρμα-ι 
Ίού5α. Έςάςει δέ αύτδ μχτά τήν πνευματικήν έρ-
γασίαν τοΰ τζδΐ βίου, κα^ κληρονομήσει τήν βασι
λείαν τών ουρανών. Τδ δέ δρος τδ άγιον εκείνο, ή 
άνω μητρόπολις Ιερουσαλήμ. Τδ γάρ ορός τδ αί-
σθητδν, Σιών, ούκ δνομασθήσεται, ώς οΐμαι, άγιον, 
χούς τής γής δν και τέφρα · άλλ* ουδέ τις έν αύτώ 
πάλαι κατοικησάντων τοΰτο κεκληρονόμηκε · πάντες 
γάρ οί έκεισε κατοικήσαντες παρήλθον, κα\ οί νύν 
τελευτώσιν. 

ΕΡΒΑΝ. Μέγα έργαστήριον πεπλησμένον πολλής 
δλκής βημάτων,οί Χριστιανοί εύράμενοι, πρόμαχον 
έπ\ τού θρδνου αυτών κεκαθίκασι · φοβερδς γάρ εΐ 

r i b i l i s es verborum tnrbine. C i to enim et coalum ^ διά στροφάς βημάτων. Τάχα άν κα\τδν ούρανδν χαλ 

el l e r ram, c l quae subterranea s u n l , si v ideb i iur , 
tuis verbis perverles. Sed neque iios fundi lus 
evertes, u l n i b i l valentes t ibi responderc. U i m a -
nifestius intc l l igas, quod d i l i g i l Dominus et vabto 
lsraoJem, audi qusc d ic i t propbc la Isaias, imo vcro 
Deus ipse, de nobis : Ego, i n q u i l , Dcns primus, et 
ad ea quce vemunt, ego sum. Viderunt gcntes, et / i -
muerunt : terrcc summitates expaverunt. Appropin-
quaverunt, et venerunt simul : judicans unusquisque 
proximum, ut auxilielur fratri suo ·*. Igitur e l tu , 
ο archiepiscopc, ad bunc scopum, ex bis gcnl ibus 
melu perculsis unus, jud ica p rox imum luuni nobis 
nux i l i a r i , e l f ra t r i , con l r ibu l ibus tuis g en t i bus : 
b is enim salutem vindicas. Regale au l cm sacerdo-

τήν γήν και τά καταχθόνια, εί δοξει σοι, διαστρέ
ψεις τοις (5ήμασιν (85)· άλλ'ούδ1 ημάς απλώςα'ιρήσεις, 
ώςμή δυναμένους σοι άνταποκριθήναι.Ίνασαφέστερον 
νόησης, δτι άγαπ^ί Κύριος κα\ λίαν τδν Ισραήλ, άκου
σον τίνα λέγει ό προφήτης Ησαΐας, μάλλον δέ ό θεδς, 
περ\ ημών. Έγω, φησ\, θεός πρώτος, καϊ είς τά 
επερχόμενα έγώ είμι. Εϊδον (86) έθνη, καϊ έ?ο-
βήΰησαν. Τά άκρα τής γής έξέστησάν ' έγγισαν, 
καϊ ή.Ιθον άμα, κρίνων έκαστος τόν πλησίον, 
βοηθήσαι τφ άδελφφ. Ούκοΰν κα\ σύ, αρχιεπίσκο
πε, κατά τδν σκοπδν τούτον έκ τών φοβηθέντων 
εθνών εΤς, τδν πλησίον (87) σου, βοηθήσαι ήμϊν, καί 
τώ άδελφφ, τοϊς δμοφύλοις σου έθνεσιν · αύτοϊς γάρ 
καΛ προσποιή τήν σωτηρίαν. Τδ δέ βασίλειον ίερά-

l i u m , 631 gentera Israelis abjicis et reprobas, D τευμα, τδ έθνος τοΰ Ισραήλ απωθείς, έςουθενισμέ-
et in reprobal ione sive condcmnal ione aboles, et 
in n ib i lum redigi jubes. Qu id ig i tur idem propbela 
d i c i l de b is qu i nova fabricant s imulacra? Confor-
tavit, inqui t , vir faber et artifex airarius perctttiens, 
malleum sitnul adigens. Tunc quidem dicet: Solidalio 
bona est. Ipsa, ncmpe s imulacra , clavis defixa / ir-
mnvil. Ponent ca laborantes in lerra, et non move-
buntur In his g lor ianlur gcntes qiue te a t l inen l . 

, l Isa. L X V , 9. " Isa. X L I , 4, 5, 6 sec, L X X . 

vov είναι κελεύων, κα\ έν άπογνώσει. Τί ούν δ αύτδς 
προφήτης λέγει περ\ τών καινουργούντων τά εΓδω-
λα ; "Ισχυσε, φησΙν, άνήρ τέκτων , καϊ γ^αλκεύς 
τύπτων (88), σρύραν άμα έλαύνων. Τότε μέν 
έρεΐ, Σόμδλημα καλόν έστιν. "Ισχυσεν (89) αυτά) 
έν ήλο/ς, τούτ Τ έστι τά εΓδωλα. θήσουσιν ανιά 
καμόντες έν τή γή,καϊ ού κινηΟήσονται. Έπ\ 
τούτοις αύχώνται τά έθνη τά κατά σέ. Άλλά πρδσ-

1 1 Isa. XL1, /. 

(82) Αί έδδ. Scr ibe , κα\ αί έβδ. G U L O X . (87) Τόν πλ. Scr ibe κρίνον τδν π\. 
(84) Ταλανίζοντες. Sc r ibc , ταλανίζοντας. Ιο. (88) Τύπτων, σφύραν άμα. L X X . A lex . τύπτων. 
(84) Άλλά τό. Άλλ ' ή τοΰ. ID . (89) "Ισχυσεν. Scr ibe ίσχύρωσαν («u apud L X X ) . 
(85) Ψήμασιν. Scribe άμμασιν. I D . ΜΟΧ καμδντες non cst i n l c x l u Gr . G I L O N . 
(86) Εϊδον. L X X εΓδοσαν. ID . R 
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εχ£περ\τού Ισραήλ τί κελεύει. Τά μέν έθνη, Α Sed dil igenter atlendc, de Isracle quid j u b e l : Gen-
tes, inquit, t n Itis. Sed tu, Israel, filius Jacob, quem 
elegi : semen Abrahat, quem dilexi, quem vindicnvi 
ab extremis terrcc, et ex speculis ejus voenvi te. Ne 
timeas, tecum enim sum : ne errore fluctues : eyo 

έτ τούτοις. Συ δέ, ΊσραήΛ, παις μου Ιακώβ, δν 
έξελεξάμην, σπέρμα 'Αβραΐιμ, δν ήγάπησα , ού 

άντελαβόμην έπ* άκρου (90) τής γής, καϊ έκ τών 
σκοπιών αυτής έκάΛεσά σε. Μή φοβού [§\),μετά 

σού γαρ ειμί. Μ ή πλανώ · έγώ γάρ ε'ιμι ό θεός 
σον, ό ένισχύσας σε' καϊ έβοήθησά σοι, καϊ 
ήσφαλισάμην σε τή δεξιζι μου τή δικαία. Πρόσ
εχε, Κύριος ό μέγας, Γνα θαυμάσης, δπόσην άγάπην 
κέκτηται ό Θεδς πρδς τδν Ισραήλ. "Ακουσον λέξεις 
φίλτρου κα\ ζέσεως απείρου μεστάς. Ίίσφαλισά' 
μην σε, φησί, τή δεξιςί μου τή δικαία. Καϊ ιδού , 
αίσχυνθήσονται καϊ έντραπήσονται, πάντες οϊ 
αντίδικοι σου. Ζητήσεις αυτούς, καϊ ού μή εύ-

ρήσεις, τούς ανθρώπους, οί παρψνήκασί (92) σε. 

enim snm Deus luus, qui te corroboravi, el juvi te, 
et conftrmavi dextera mea jusia e % . A l l ende , Do-
minus magnus, ut admirer is quanla benevolei it ia 
et dilectione Deus Israelem proseculus est. A u d i 
verba amoris ct i inmensi ardoris plena : Te, inqui t , 
dextera mea justa confirmavi, tu lumque ab o m n i 
periculo reddid i . Ecce erubeseent et confundentur 
otnnes adversarii tui. Quieres ipsos, et non invenies, 
homines qui te contumelia affecerunt. Erunt enim tit 
illi qui non $unt, et non erunt qui contra te bella 

"Εσονται γάρ ώς ούκ όντες, καϊ ούκ έσονται ol Β gerttnt. Quia cgo Deus tuus tenens dexteram luam, 
άντιπολεμουντές σε · δτι έγώ ό θεός σου ό κρα 
τών τής δεξιάς σου, ό λέγων σοι, Μή φοβού · 
έγώ έβοήθησά σοι, μή φοβού, σκώληξ Ιακώβ, 
όλιγοστοϊ Ισραήλ. Έγώ έβοήθησά σοι, λέγει ό 
θεές, ό λυτρούμενος ( 9 3 ) , ό άγιος Ισραήλ. 
Ούκοΰν ούκ Ιστιν ούτως; Ού λέγει ταύτα ό θεδς διά 
τοΰ προφήτου περί τών Έ6ραίο>ν ; Τδ λοιπόν κα\ 
αύτδς παύσαι, καί μή κόπους πάρεχε πλέον. 

Καί Ο ΑΓΙΟΣ. Τήν μέν προφητείαν εΓρηκας · 
τδδέ περί τίνο; διαγορεύει, ούδαμού (94) έπίστασαι. 

ΕΡΒΑΝ. Περ\ Ισραήλ πάντως φάσκει, κα\ περ\ 
Τακώβ, κα\ περ\ σπέρματος "Αβραάμ. Καί άρα ούκ 
έπίσταμαι έγώ τίνα φθέγγομαι; Ά π ' άκρου γής, 
ήγουν έξ Αιγύπτου, διαγγέλλει αύτδν προσκεκληκέ-
ναι πρδς τήν γήν τής επαγγελίας, και αύτδς φάσκεις 
τάδΐ κάκεϊνα ; 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ.Τδ , Σύ Ισραήλ παϊς μου Ιακώβ, 
δν έξελεζάμην, σπέρμα Αβραάμ, δν ήγάπησα, 
ένωτιζόμενος , ώ Έρβάν έρημοβάτευτε, μή περι£-
^εμβάζου, δτι περ\ παντδς δήμου τών Ιουδαίων 
τοΰτο εΓρηκεν , άλλά περί τοΰ έμού Χριστού, δς ήν 
θεδς έκ θεού, κα\ διά τήν σοηηρίαν τών ανθρώπων 
έπ* έσχατων τών ήμερων έγένετο άνθρωπος, έκ 
σπέρματος Αβραάμ, κα\ Ισαάκ, κα\ Ιακώβ · επει
δή Ισμαήλ έξ Αβραάμ δ Ισαάκ (95) έφυ. "Ινα σύ 
μή ιύρης (96) δτι Γσως έκ φυλής ήν Ισμαήλ, διά 
τούτο ό προφήτης εΓρηκεν, Παϊς μου Ιακώβ, δν 
ήγάπησα. Εί δέ εύρης δτι ούχ ούτως έστ\, δείξόν 

qui dicit tibi: JSoli timere, ego juvi te: noli timere, 
vermis Jacob, paucissimi hraelis. Ego juvi le, dicit 
Deus tuuiy qux te redemit, Israel · · . Annon haec i l a 
sunt ? Non haec dici t Deus pcr propbetam de He-
braeis? Caeterum tu ipse finem impoue, ct nobis 
molestias exhibcrc ampiius no l i . 

S. A R C H . D i v im im quidem oraculum recitasl i . 
de quo autem prsedicit, nu l l omodo intel l igis. 

H E R B . De Israele et de Jacob, et de semine 
Abrabae propbela omnino va l i c inatur . E t ego nescio 
qua? proloquor ? Ab exlremo terrae, nempe ex iEgy -

Q p l o , denunl iat ipsuni evocasse in ler ran i pro-
missionis : et tu ipse taac e l i l la ob loqucr i s? 

S. A R C H . I l lud : Tu hrael filim meut Jacob 
quem elegi, semen Abrahm quem ditexi, ο l l c rbane , 
qui per deserta vagaris, at lenl is auribus percipiens, 
ne mente occupata et vagabundo animo puta, quod 
propheta de quovis populo Judaeorum boc p r x d i x i t , 
sed de meo Cbr is to , qui erat Dcus ex Dco, ct p ro -
ptcr bominum salutem in exlremis dicbus faclus est 
borao, ex semine Abrabae e l Isaac et Jacob : s i qu i -
dem Ismael ut lsaac filius Abrabae fuit. Ne autem 
dixer is , quod forle ex i r i b u lsiuaelis nalus sit, i d -
c i rco prophcio d i x i l : Ftiius meus Jacob quem ditexL 
Quod si dixer is non i l a csse, ostende ti i ibi tu , quo 

μοι αύτδς, ποίω χρόνω ούκ έγκατέλιπέ σε δ θεός. D i e m p o r e non dcrc l iqu i t le Deus. Nonne es disper-
Ούκ εΐ διεσκορπισμένος είς τά πέρατα τής οίκουμέ-

νης ; Ούκ εΐ δνειδος ; Ούκ εΐ εγκαταλελειμμένος θεψ 

κα\ παρά άνθρώποις; Λέγει δ προφήτης, Μετά σού 
γάρ είμι, καϊ έ^ύ είμι θεός ό ένισχύσας σε, καϊ 
έβοήθησά σοι, καϊ ήσφαλισάμην σε τή δεξιςί 
μον τή δικαία. Ούκοΰν πού έστι μεθ' υμών τών 

" Isa. XLI , 8-10. · · i b i d . 40-14. 

ΝΟΤ/Ε 
(90) Έπ* άκρ. Scr ibe άπ* άκρου, juxta L X X . S ic 

e m m paulo post et b ic , c. 
(91) Μή φοβού. Scr ibe (juxta L X X ) . Και εΐπά 

σοι · Παις μου εΐ, έξελεξάμην σε, κα\ ούκ έγκατέλι-
πόν σε. Μή φοβού, κ. τ. λ. G ILON. 

(92) Παρωνήκασι. Scr ibe παρανομήσασι. ID. — 
ΠΧΧ παροινήσουσι. 

sus e l rclegatus ad orbis l c r ra rum extrcmos iines. 
Nonne es probruin ? non div ino humanoquc praesi-
dio d e s t i l u l u s ? D i c i l propbeta : Tecum enim snm, 
et ego sum Deus, qni te roboTavi, et tc jiivi, et te con-
firmavi, tulumque reddidi mea dexteTa justa. Ergo 
nbi nunc vobiscum Hebrseis Deus est ? prccscrtiin 

(93) *0 θεός, ό λντρ. Scr ibc ό θεός σου, δ λυτρ. 
GULON. — I ia quidem L X X , cod . V a l . a l Alex. u i 
h i c , δ θεδς, ό λυτρ. 

(94) Ούδαμού. Forte ουδαμώς. GCLOS. 
(95) Ισαάκ. For le ώς Ισαάκ. ID. 
(96) Ενρης. For le έρεις. (Sic c l paulo posl). 
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eum et ips& gentes qurc exiguae sunf, qttae Doodum Α Εβραίων άρτίως δ θεός ; δτι καί αυτά τά μικρά. 

i n Chr i s tu in c r ed ide run l , vos verberant et vexant, 
et velut l u d i b r i u m habent ? Quonam ig i lur niodo 
vos a Deu nnnc robur ct vires acc ip i l i s , c n m sitis 
l i .Ti debiles atque in f i rmi , ut neque cul ic is v im 
parcm habcal is ad vestros inimicos reraordcndos? 
Ubiuam boc lempore Dominus conspici tur vobis 
6 3 2 ° P c n i f e r rc?Quanam in r c ? I n q u o obedienlia? 
in quo g l o i i a , vc l bonor, vc l poleit l ia ? Nonne es 
tanqaam sordidus c in i s , e l enrbo cxst inc lus, e l t an -
quam cal igo, si facies spec lc lur , redac lus? E u a d -
sunt Hebraej, ecce et l u ipse. Y ideant qu i volunt 
facies veslras : nonne sun l pulv is , non c in is , noa 
squalor ? unde ? Qaia neque gral ia neque aux i l ium 
ex Deo vobis ads i i , e l quia non babealis Sp i r i l um 

x*\ μή πιστέύσαντα Εθνη ε!ς τδν Χριστδν, τύπτουσ:/ 
ύμας, κα\ ώς παίγνιον κέκτηνται ; Κατά ποίον τρό
πον λαμβάνετε ύμεΖς άρτίως ίσχύν παρά Κυρίου· 
τοσούτον υπάρχοντες ανίσχυροι, δτι ούδ' άν Γσην 
κώνωπος πρδς τδ δάχνειν τους εχθρούς υμών κέκτη-
σθε δύναμιν; πού δέ καθοράται άρτίως βοηθών 
ύμϊν Κύριος ; Έπ\ τίνι πράγματι ; έπι τίνι απεί
θεια (97) ; έπ\ ποίω δόξα, ή τιμή, ή δυναστεία; 
Ούχ εΐ ώσεϊ σποδδς χα\ ώς δμίχλη τδ πρόσωπον 
τεταγμένος ; Ίδού οί "Εβραίοι, ίδού χα\ συ αυτός. 
Ίδέτωσαν ούν τά πρόσωπα υμών οί βουλεμένοι 
Ούκ είσ\ κόνις; ού πεφύκασι τέφρα ; πόθεν; Έκ 
τού μή είναι χάριν έκ Θεού έν ύμϊν, έν τώ μή Ι χ « ν 
υμάς Πνεύμα άγιον. Αιά τήν άπιστίαν υμών κα\ 

sanc lum. Prop le r pcr f id iam c l pcrvicaciam ac raa- ̂  κακοπραγίαν, ούκ έστέ διεσχισμένοι άπ* αλλήλων είς 
τά πέρατα τής οίκουμένης, ο*>σε\ διε££ωγώς χιτωνί-
σκος, κα\ ώσει Ιμάτιον πε παλαιωμένο ν ; Πότε δέ 
ήιχύνθησαν κα\ ένετράπησαν πάντες δσοι πρδς 
ύμά; ήναντιώθησαν; Πού είσ\ν ώς ούκ δντες οί υμών 
αντίδικοι ; Πότε δέ έζητήσατε αυτούς, καί ούχ ευρέ
θησαν ; Πού δέ δ θ ί δ ; κρατών τής δεξιάς υμών, και 
δδηγών υμάς έπί τινι εύτυχήματι ; Πού δέ χρηματί» 
ζεται ( 9 8 ) κα\ ώσε\ σκώληξ τε ταπεινωμένο;, δ τών 
Ιουδαίων σοβαρός τε κα\ λιθοκάρδιος ; Πού δέ κα\ 
δλιγοστο\ χρηματίζετε, κα\ τήν λύτρωσιν παρΟι 
Κυρίου κεκτημένοι, o l t v πάσητήγή ώσε\ άκριίς (99) 
καθήμενοι, κα\ παρά πάντων έμπτυόμενοι, κα\ μη-
δεμίαν λύτρωσιν παρά Κυρίου δεχόμενοι; Άπατα , & 

Jitiaiu vestram, non esi is d iv i s i et d iss i l i a l i i ab 
a l i i s , ac dispcrs i in fines orbis ter rarum, lanquam 
lacera lun i ca , e l velut i vesi i inentum veluslaie de-
tr i tum ? Quando aulem erubucrunt , c l confusi s u n l 
oinnes, qui vobisadvcrsat i sun l ? Ub i sunt lanquam 
qu i esse desierunt, ves l r i adversar i i ? Quando qiue-
s i i s l i s ipsos, e l non inven l i s u n l ? Ub i aulem Deus 
ves l ram dex l ram tenens et vos ad al iquem prospe-
r u m even lum d i r i gcns? U b i e l iam d ic i tur velut 
vermis bumi l i a lus ex Judaeis arrogans ct saxeo 
cordc praedilus ac pervicax ? Ub i p re l e r ea estis 
i i l i pauciss ini i , e l l ibcrat ionem a Domino adept i ; 
qu i in omni terra , velut lerrore pcrculs i et a l l on i l i 

et m u t i desidel is , et ab onmibus conspuimiQi , n u l - ς Έρβάν. Ταύτα γάρ περι τού έμού Χριστού κα\θεου 
lam a Domino l ibera l ionem accipientes ? To l a e r -
ras v ia , ο Herbane. Hajc enhn de meo C b r i s l o c t 
Dco, propbeta va l ic inatus est. E t e l cg i l ipsum Dous 
et vocavit, et sanctif icavit, et d i lex i t , et non dere-
l i q u i l ; c t corroboravit , et juv i t , et conf i rmavi ldextra 
&4ia max imae l polenl issima.Responde, quis modo glo-
r i f i ca iur , quis regnat, quis fortis est e l prepotens ? 
Non a l ius , quam Jesus Gbr istus Dominus meus ct 
Dcus. Non vos, flebrsei, maximo pudore et dedecore 
ac probro confitsi -eslis, u l qu i in ipsum incursave-
r i l i s , et g rav i l c r adversal i est is? Nonnces l i s u t i l l i 
q u i non s u n l ? U b i e l iam nunc conspic imini ? Vos 
cjus qu i c ruc i fu i l confixus, in imic i , i psnm qua±rilis, 
ct non inveni t is : proplerea quod conlumeltose dc -

δ προφήτης ήνίξατο. Κα\ έξελέξατο αύτδν δ θεδς, 
και έκάλεσε, κα\ ήν·ίασε,κα\ ήγάπησε, κα\ ούκ 
έγκατέλιπε, κα\ ενίσχυσε, κα\ έβοήθησε, κα\ ήσφα-
λίσατο τή δεξι$ αυτού τή μεγίστη. Άποκρίθητι τίς 
άρτίως δοξάζεται, τίς βασιλεύει, τίς έστιν ίσχυρδς 
κα\ μεγαλοδύναμος, άλλ1 ή Ιησούς Χριστδς δ Κύριος 
μου κα\ θ ϊ ό ς ; Ούκ ίστε ύμεϊ;, οί Εβραίοι, έν αΙ « 
σχύνη κα\ έν τροπή μεγίστη, ώς άντιπεσόντες αύτώ, 
κα\ άκμήν αντικείμενοι; Ού πεφύκατε ώς ούκ 
δντες; Πού γάρ κα\ καθοράσθε; Ζητείτε οί εχθροί 
τού εσταυρωμένου, κα\ ούχ ευρίσκετε, διότι παρ-
ωνήσατε σταυρώσαντες τδν δίκαιον χα\ άγιον κα\ 
άναμάρτητον. Γίνωσκε ούν δτι περ\ υμών λελάληκεν 
δ προφήτης, δτι Ίδού αίσχννθήσονται καϊ έντρα-

baccbal i cst is , justum et sanc lum et h inocenicm , D πι\σονται πάντες ol αντικείμενοι σοι. Ουδείς γάρ 
omnisque peccali expertcm pat ibulo deflgentcs. Co -
gnosce i g i lu r , quod de vobis l o c u l u s e s l propbcta : 
Erubescent et confundentur omnes ijui adversantur 

libi. Nu l lus enim bominmn tam bos l i l i t c r et acerbe 
adversalur Domino meo Jesu Gbr is lo , quam vos qu i 
cst is exsecrabiles, perf idi , in i idc lcs . Nam ex al i is 
secl is qu i obsistunt ac r e n i l u n t u r , in par lc a l iqua, 
si vobiscum comparentur, ei adversantur. Ne ig i tur , 

τοσούτον αντίκειται τψ Κυρίψ μου Τησού Χριστψ , 
ώς ύμείς, οί έπικατάρατοι, οί άπιστοι. 01 γάρ έκτων 
άλλων αίρέσεων άντιπίπτοντες, μερικώς ώς πρδς 
υμάς έναντιούνται αύτψ. Κα\ μηκέτι λογοτριβών πε-
ριάγου μοι, ώ Ιουδαίε. Όφθαλμούς γάρ μοι δέδω-
κεν δ θεδς νοερούς, κα\ κατοπτεύω τήν έν τψ βάθει 
τής αγίας Γραφής κειμένην άλήθειαν. Σύ δέ τυφλώτ-
το»ν, δελεάσαι με ού δυνήση. 

ο J u d i e , scrmoncm i n va i ium conterens c i rcamducas . Nam m i b i Deus dedit ocu lo j eruditos e l 
lniel l igentes, quibus ego e i iam in profundo sacra» Scr ip iur ie dcl i iesceniem ver iucempenUu,sperepic io . 
T u vero caecutiens incscare me non poier is . 

N O T ^ . . 
( 9 7 J ΑΙ. άπειθεία. Forte εύπειθεία. G C L O X . ( 9 9 ) Άκρείς. Forte ακρίδες, b . 
<D8) Χρηματίζεται. Forte χρηματίζει. ID. 
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Κα\ Ο ΕΡΒΑΝ. Κα\ εί ούτω; έχει, ποίω δέ τρό- ̂  H E R B . S i hoc i ta c s l , quomodo Chr is tum tuuin 

πψ τδν Χριστδν σου θεδν προσαγορεύεις, έφ' ώ 
θεδς δ έμδς έξελέξατο, */.α\ ήγάπησε, κα\ τά έξης; 
Ούκοΰν ούκ έστι θεδς, ώς λέγεις, δτι φάσκει περ\ 
αύτοΰ διά τοΰ προφήτου, δτι, Έγώ γάρ είμι ό εν
ίσχυσης σε. Πώς δέ κα\ αποκαλείς αύτδν Θεδν Υ.ΟΧ 
Σωτήρα σου, όστις καθώς ή προφητεία μαρτυρεί, 
Λνευ τού έμού θεού πράττειν τι ού δύναται; 

Κα\0 ΑΓΙΟΣ. Τοσαύτας αποδείξεις , άθλιε, περ\ 
αυτού δειξάμενος, ούδέπω συνήκα;, έν τίσι φύσεσιν 
δ έμδς Δεσπότης έχρημάτισεν; ού τή πρότερα λελά-
ληκα, δτι έμδς Ιησούς Χριστδς θεδς ήν κα\ άνθρω
πος ; θεδς δέ ποιος ; Ούτος δ λίγων, δτι Έγώ% φησ\, 
θεός πρώτος · τδ δέ, είς· τά επερχόμενα έγώ εΙμι9 

ποια επερχόμενα λέγει, άλλ' ή τής ένσάρκου οίκονο-

'Dcurn appe!las,ob i d , quia Deus meus ipsum elegit, 
d i lex i t , et csctera ? Non igitur h ic Deus cst, s i cu l tu 
affirnias : quia d c eo per prophclam d i c i t : Egosum 
qni le fortcm reddidi. Quomodu ig i tur appclias 
ipsura Deum et Salvatoreni tuum , qui qu idem, 
sicut prophela les latur, sine Deo nieo h i l i i l polest 
facere ? 

S. A R C H . Ο miser, tot jam de ipso dcmonslrat io-
nes et les l imonia ostendi, e i nondum i n t e l k x i s l i , 
q u i b u s n a l u r i s constal meus Domintis ? Nonne p r i -
die d i x i , meura Jesum Cbr i s lu in Deum csse et ho-
minem ? Deuin aulera, quem ? I l lum qui d i c i l : Ego 
Deus primu*. lSlud vcro, Ad quce veniunt, cgo sum, 
qua?nani alia venienl ia d i c i l , quam canieae d ispen-

μίας μυστήριον; έπε\ ούν δ θεδς κα\ άνΟρο>πος ^ sationis mys ler iuni ? Quoniam ig i lur Deus e l homo 
έχρημάτισεν, έβοηθήθη πάντως τή άνθρωπότητι 
Έγώ έξελεζάρην σε, τού γενίσθαι έμοι καθ* 
ύπόστασιν, κα\ Έγώ έβοήθησά σοι, ήγουν διά σού 
πάση τή άνθρωπότητι, τή βαπτιζομένη είς Πατέρα, 
κα\ Υίδν, και Πνεύμα άγιον. 

Κα\ Ο ΕΡΒΑΝ. Κα\ πού ήνίξατό τ ι ; τών προφη
τών, δτι θεδς άνθρωπο; έσται δ Χριστδς, δν τρόπον 
λελάληκας; 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. ΕΓρηκά σοι, δτι ή Οεότης Ιπλασεν 
Ιαυτή ανθρωπότητα, ήτις κα\ πέπονθεν. Ιησούς 
Χριστδ; έξ αγνών αίμάτων τής Παρθένου κα\ Θεοτό
κου, ήτις ήν έκ σπίρματος Δαβίδ, άνευ άνδρδς 
συνουσίας προήλθε ν, εΓς έκ δύο και μετά τήν έναν-
θρώπησιν. Κα\ ή μέν άνθρωπότης αύτοΰ πάντα δσα 
κέκτημαι κάγώ, έκέκτητο, πλήν τής αμαρτίας· ή C 
δέ θεότης αύτοΰ, πάντα δ Πατήρ έκέκτητο, πλήν 
τής άγεννησίας. Άγέννητος γάρ δ θεδς, γεννητδ; 
δέ δ Λόγος αύτοΰ* έν μι$ δέ τή ύποστάσει, ήτε Οεό
της αύτοΰ κα\ ή άνθρωπότης στοιχείται· επειδή ή 
σαρξ αύτοΰ ούκ έσπάρη, άλλ' δ Αόγος τοΰ θεού άντ\ 
σπέρματος έν τή μήτρα τής Παρθένου, επάγει είς 
σάρκα, μηδέν τδ καθόλου τραπε\ς ή άλλοιωθε\ς τής 
αύτοΰ θεότητος. Άτρεπτος γάρ ή Οεότης κα\ αναλ
λοίωτος. Έπε\ ούν είρήκαμεν δτι ή θεότης έπλασεν 
εαυτή ανθρωπότητα, γυμνή τή ουσία τοις άνθρώ-
ποις συναναστρέφεσθαι ούκ έβούλετο. Λέγει γάρ δ 
ΈσαΤας περ\ τούτου· Ούτως φησϊ Κύριος ό θεός 
ό πΧάσας αυτόν, ό ποιήσας τά επερχόμενα, 
ήγουν τά τής νέας χάριτος μυστήρια. Έγώ, φησ\ν, 
ήγειρα αυτόν μετά δικαιοσύνης βασιλέα, καϊ ^ 
πάσαι αϊ όδοϊ αυτού εύθεΐαι, τούτ* έστι, τού Χρι
στού. Ούτος οίκοδομήσει τήν πόλιν μου · οιμαι 
δέ τήν καθολικήν. Έκκλησίαν · καϊ τήν αίχμαλω· 
σίαν τού λαού μου επιστρέψει άπδ τ ή ; πλάνης 
κα\ τής αίχμαλωσίας τού διαβόλου. Ού μετά Λύ
τρων, φησ\ν, ουδέ μετά δώρων, εΊπε Κύριος ό 
θεός, άλλά ίσχύϊ Οεότητος. Κα\ άκουσον τήν ύτ:ο· 
ταγήν τών εθνών. Ούτω φησϊ Κύριος ό θεός σα-
βαώθ, Έκοπίασεν Αίγυπτος, τούτ' έστι τή π/άνη 
βουλέύσασα · καϊ εμπορία ΑΙΰιόπων. Καϊ οί Σαββά 
νύν άνδρες ύψηλυϊ, έαϊ σέ άναβήσονται, ήγουν 
πιστεύσαντες, καϊ σοϊ έσονται δούλοι · καϊ οπίσω 

Μ Isa. XLY, \\. 45. 

f u i l , adjulus fu i l prorsus quoad bumani latem. Ego 
elegi te, ut esses mib i per subsis lenl iam : e l Ego 
adjuvi te, nempe per te juv i oinnem buman i la l cm, 
q u « sacro lavacro l ing i lu r in Pa l r em, e l F i l i u m , et 
Sp i r i t i im sanctutn. 

H E R B . Ubinam propbetarum quisquam 6 3 3 
va l i c ina lus c s l Chr i s tum fu lurum esse Deum et bo -
mmem, s i cu l d i x i s l i ? 

S. A R C l l . T i b i d i x i d iv ini tatem s ib i efformasse 
ct adjunxisse humanitate in, qusc qu idcm pcrpessa 
est. Jesus Ghr i s lus ex puro ca&loque sangiiine 
V i rg iu is e l De ipare , quae fuit ex semine Davidis , 
sine v i r i congrcssu in mundum prod i i t , unus cx 
duabus naturis e l iam posleaquam bonio facius cst 
Hujus humani las quidem omnia quae ipse ego b a -
beo, obt inui t , excepto peccato : d i v in i las vero ejus 
quaecunque Patcr habuit , excepla ingeni l i ra l ione. 
Non enim Deus (Pater) geni ius est : Ve rbum F i l i u s 
ejus est genitum. I n u n a a u l e m byposlasi ct d i v i -
n i las ejus c l humanitas coujuncla cst, quoniam 
caro ejus non cst sala ex semine : sed Vc rbum Dc i 
pro scniine i n ulero V i rg in is induci t in carnem, 
absque ul la omnino conversione a u l immula l i one 
ejus d i v in i l a l i s . Es t en im incohvert ib i l i s atque 
immutabi l is d i v in i las . Quoniam i g i iu r d ix imus , 
quod divinitas s ib i c f formavi l humanitatem, nuda 
et s impl i c i essen l iacum honi in ibus conversari no -
leba l . D i c i l cntm Isaias de eo : Sic dicit Domimts 
Deus qui [ormavit ipsum, qui fecit ea qua* eveniunt, 
nempc novregral iw niysteria : Ego, i n q u i l , excitavi 
ipsum cumjustitia rcgem, et omnesviw ejm reclm; 
id est, C b r i s l i . Hic adificabit civitalem meam; id e s l , 
u i a rb i l r o r , ealbolicam Eccles iam : et captivitatem 
populi mei convertet, ab crrore et caplivitate d h v 
bol i : Son, inqui t , cum pretio rcdemplionh et donh, 
dicit Dominm Dem,e, sed robore d iv in i tat is . A u d i 
quomodo genles sc ejus imper io subjeocrinl c t 
submiecrint . Sic dicil Dominus Deus sabaotli: La<-
boravit ASgypttis, dum n im i rum error i s o r v i v i l ; e$ 
AZthiopum negotiatio. Et qui nunc in Sabba sunt ex-
ceUi t/rt, ad te ascendent, sci l icet credentes, # tibi 
erunt tervi, Et α lergo ttio tequentur vincli manicis , 
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i m n i r u m f i rmi lateet cert i ludine submissionis suse : Α σον άκοΛονθήσονσι δεδεμένοι χειροπέδαις, δηλον-

Et ad te tramibunt, et adorabunt ιε, per fidem, el # δτι τή άσφαλεία τής υποταγής αυτών. Καϊ διαδή-
ιη (β precabuntur. Et quia in te Deus est, nempe i u 
human iu i i e l ua , ttt es Deus. An imadver le , Non est 
Deus prmler U * propterea quod ipse sit Ve rbum 
vcrurn , absque ul lo mendacio d i c i i propbela : Γι* 
es enim, i nqu i t , Deus, ei nescivimus, quia errore 
s imi i jacrorum sive deoruro falsorum delenl i e l oc-
cupa l i c ramus, Detis Israelis; et s i , poslquam 
carne l ec tuse t indutus fu is t i , non accipiunt te. T u 
tamcn Dcuscs Servalor. Deinde subjungens de his 
qui in eum non credunt : Erubescent et confunden-
tur omncs inimici tut, et qu i ex nobis gentibus, et 
qui ex vobis Hebraeis. Et ambulabunt, ait, isti in 
pudore ut a veri late al ienati et pcrf idi . Advc r -

σονται πρός σέ, καϊ προσκννήσονσί σε (1), δ\ά 
τής πίστεως, καϊ έν σοϊ προσεύχονται. Καϊ δτι έν 
σοϊ θεός έστιν, ήγουν έν τή άνθρωπότητι αύτου, 
σύ εϊ θεός. Πρόσεχε, Καϊ ούκ έστι θεός πΛήν 
σον, διά τδ εΐναι αύτδν τδν Λόγον τδν άληθινδν, 
σψευδώς λέγει δ προφήτης · Σύ γάρ εϊ, φησΙν, ό 
θεός, καϊ ούκ είδομεν, διότι τή πλάνη τών ε!δω-
λων προκατειλήμμεθα, θεός τον ΊσραήΛ, κάν 
σαρκωθέντος σου, ού προσδέχονταί σε. Άλλά σύ εΐ 
δ Σωτήρ. Έπάγων δέ περί τών άπιστούντων αύτώ, 
λέγει, ΑΙσχννθήσονται πάντες οί αντικείμενοι 
αύτφ, οι τε έξ ημών τών εθνών, καί έξ υμών τών 
Εβραίων. Καϊ πορεύσονται, φησ\ν, ούτοι έν 

t is , ο Herbane, quainam dicat propbeta? quid ad ^αΙσχύνη, ώς άπηλλοτριωμένοι τής αληθείας καί 

άπιστοι. Προσέχεις, Έρβάν, τίνα λέγει δ προφήτης; 
Τί ούν έρείς πρδς ταύτα; Μή άρα ψεύδεται δ έχ 
στόματος Θεού λαλήσας ταύτα ; 

Κα· Ο ΕΡΒΑΝ. Μή γένοιτο. Ούτως γάρ λέγει δ 
προφήτης καθ* δν τρόπον λελάληχας. Άλλά δοχώ, 
μήπω εκείνον έληλυθέναι, πάντως δέ έλεύσεται Ιδίψ 
καιρώ. 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. "Εοικας δφει τιν\, καταδιωκομένφ 
υπό τίνος, κα\ τυπτομένψ, δς πάν τδ σώμα προσ-
θε\ς τφ τύπτοντι,.τήν πονηράν κεφαλήν ού δύναται 
προδούναι είς θάνατον τούτ' έστι, τήν κακοπιστίαν 
κα\ τήν τού μονογενούς Υίού θεού άρνησιν. Μή γάρ 
ούκ έπίσταμαι, οτι πείθουσί σε αί αποδείξεις τών 

ea dices? Nunqu id men l i tu r Dei ore baec effa-
l u s ? 

I I E R B . A b s i l ! S i c eni in d ic i t propbe la , quo modo 
r c c i l a s l i . Sed nondum pulo i l lum (scilicet Messiam) 
advcnisse : sed veniet procu l dubio suo l e m -
pore. 

S. A R C l l . Serpenti pers imi l is v ider is , quem al i < 
quts perscquitur et fcr i t : b ic percutienti totum 
corpus objiciens, malignum caput ad mor lem pro -
dere non p o t e s l : i d est, mal ignam pcr f id iam, et 
unigeni l i F iJ i i Dei abnegalionem. Equidem scio p ro -
pbclarur» denionsirationcs t ib i iitlem facere : scd 
ad veritalem non vis venire. Nam temporis d iu tur - c ' * λ ν ο ύ Ρ ο ύ λ ε ι έ λ θ ε ϊ ν ί τ Χ τ * 1 ν ά>ή^ειαν. 

Χρόνω γάρ κακή συνήθεια βεβαιωθεϊσα έν σοι, δυσ-
ίατος έγεγόνει, ή καί παντάπασιν ανίατος· καί 
δπόσα μεταμεληθήση, διανοιγέντων τών δφθαλμών 
τής ψυχής σου, οπόταν έκλείψη τοΰ τήδε βίου, και 
βλέψη, πώς οί μή τψ Χριστώ πιστεύσαντες παρα
λαμβάνονται κα\ καταδικάζονται. 

ΕΡΒΑΝ. Μωΰσής ήμϊν έν τή Πεντατεύχψ παραγ
γέλλει λ έ γων Έπίσταμαι έ'γώ, φησ\ν, δτι έπ" 
έσχατων τών χρόνων διασκορπισθήσεσθε έν 
πάσι τοις έθνεσι. Αιαμαρτύρομαι ούν ύμιν, τόν 
ούρανόν, δς έστι σήμερον, καϊ αυτήν τήν γήν, 
μή πεισθήναι θεφ έτέρφ ύποκΛηθήναι, παρέζ 
Κνρίον τού θεού ημών. Ούκοΰν βαρύ μοι έστ\ 
καταλιπείν τδν θεδν τοΰ νόμου, δν και σύ μαρτυρείς, 

ni late pervcrsa consueludo in te conflrmala alque 
iuve lera la curatu di f l ic i l is , vel omnino insanabil is 
cvas i l : et quoties te al iquando poenitebit, animas 
luae aper l is ocul is , cum bac vita defunclus fueris, 
tl v idebis quomodo qu i Gbr is lo non crediderunt , 
co r r ip i t in lu r et 634 jud i can lur ? 

H E R B . Moses nobis i n Pcnlateucbo denunl ia t , 
dicens : Scio ego, inqui t , quod in extremis tempori-
bus in omnes gemes dissipabimini. Vobis igitur te-
stificor cxlum, quod cst hodie, et ipsam terram, ne 
deo alieno fidem liabeatis, neque invocetis alium, 
quam Dominum Deum nobtrum Quamobrcm mi l i i 
grave es l ct accrbum Deum lcgis deserere, quem 
e l iau i tu testaris Deum esse ve r i l a l i s , ct Deum j u -
niorem adorare, cutn nesciam unde in l r oduc lus D δτι έστι θεδς αληθείας· κα\ προσκυνήσαι θεψ νεω-

sit . Quis en i in est qu i in ih i plenam et cxactam 
fidem facia l , quod vere h i c es l Ghr is tus, de quo 
prophetarum oracuia jus le e l vere l oquun lur : 
an po t iusa l ius quidam est, qu i nondura v en i l ? 

S . A R C H . Quandoquidem tuis propbel is non 
cred is , quomodo al ter i fidem babet is? Qu i en im 
suis ocul is adversanlur, quomodo alterius praeeun-
tts oculos approbabi l? De meo Chr i s l o e l Dco 
d ix i s t i le non possc adduci ut jun io r i Deo credas : 
ut reor , lenebris plenus eras, cum haec d i x i s l i . 
V e r b u m Dei et Patr is , tu jun iorem Deum appellas? 

OT Isa. XLV, 14-16 scc. L X X . » · Deut. iv, 26, 

τέρω πόθεν έπεισαχθέντι ούκ είδώς. Τίς γάρ έστιν 
δ πληροφορών μοι, δτι έν άληθεία αύτδς έσην δ 
Χριστδς, περί ού κα\ αί προφητεϊαι δικαίως λέγου
σιν, ή μάλλον έτερος τίς έστι, άκμήν ούκ έληλυθώς; 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. "Οταν τοις σοϊς προφήταις ού πι
στεύεις, πώς έτέρψ τιν\ πιστεύσεις; Ό γάρ τοίς 
εαυτού δφθαλμοίς ενάντιου μένος, πώς έτερου διηγου-
μένου παραδέξεται; Είρηκας δέ περί τοΰ έμού Χρι
στού κα\ θεού, δτι νεωτέρω θεώ αδυνατώ τοΰ πιστεΰ-
oat, κα\, οΐμαι, δλος σκότους έπλήσθης ταΰτα φθεγ-
ξάμενος. Τδν γάρ Αόγον τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς σΰ 

(I) Προσκ. σε. Προσκ. σοι. GULON^ 
NOTi f ) . 
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νεώτερον θεδν αποκαλείς, τδν έχ Πατρδς πρδ αίώνων Α eum qu i ex Pa l re genitus est antc s&cu la , per 
γεννηθέντα, δι' ού 6 ούρανδς χα\ ή γή δεδημιούργη-
ται, κα\ πάντα τά έν αυτοί;; Δείξω σοι δέ δτι χω
ρίς τοΰ νεωτέρου τούδε Θεού, ώς σύ φής, τ ί ποτ* ούνού 
κατεργάζεται δ Θεδς κα\ Πατήρ. Πρόσεχε δέ ακριβώς· 
Έάν τις άνθρωπος βασιλεύς, ή άλλος, μή τδ καθ
όλου φθέγξασθαι δυνάμενος, ποίψ τρόπω έξει τά δια
τάγματα αυτού τώ κοινώ κα\ τή συγκλήτω διηγή-
σασθαι, δπως αύτδν θεραπεύσωσιν; 

ΕΡΒΑΝ. "Οντως ούδεν\, εί μή έπίσταται πολλάκις 
γράμματα, κα\ σιωπώντος τού στόματος, χαράττει 
έν τώ τόμψτά βήματα αύτοΰ, κα\ παρέχει, κα\ γί
νονται· 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Έάν δέ μή έπίσταται γράμματα, 
τ ί γίνεται; 

ΕΡΒΑΝ. Έάν μή έπίσταται, μένει παντελώς Β 

άνενέργητος. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Ό Θεδς ούν τψ Αόγψ αυτού φαίνε
ται ποιών πάντα, ή σιωπή τινι κα\ επιστήμη 

ΕΡΒΑΝ. Τψ λόγψ αύτοΰ, κα\ τψ προστάγματι. 

Καί Ο ΑΓΙΟΣ. Γέγραπται, δτι Γψ Αόγψ Κυρίου 
οί ουρανοί έστερεώθησαν, καϊ τφ Πνεύματι του 
στόματος αύτου πάσα ή δύναμις αυτού (2) · κα\ 
τά έξης. Τοΰτον δέ τδν Αόγον εύρίσκομεν ήμεΤς, έπ* 
Ισχάτων τών ήμερων έκ σπέρματος Δαβίδ ένανθρω-
πήσαντα, διά τήν σο>τηρίαν τήν ήμετέραν, κα\ γνω-
ρίζομεν αύτδν ένα Θεδν σύν τψ Πατρ\ κα\ Πνεύματι, 
κα\ πιστεύομεν είς αυτόν. Σύ ούν πώς εΓρηκας αύτδν 
θεδν είναι νεώτερον, ού χωρίς δ Θεδς κα\ Πατήρ τί 

quera coelum et terra, et omnia quae in e i s s u n i , 
facta sunt et constanl ? T i b i autem demonslrabo 
Deum Pa l rem n i l i i l quidquam operari sine hoc j u -
niore Deo, quem sic tu appellas. Al tende d i l i g cn i e i . 
S i quis (sit) bomo rex, ve l al ius qui nul lo modo 
fari p o s s i l ; quomodo sua edic la et mandala ret-
publicae e l scnalu i po l e r i l exponere, ut ipsum c u -
reu l? 

H E R B . Nu l l o revera modo, n is i l i t ieras saepe 
sciat scr ibere, ct tacito ore in charta verba sua 
exaret, e l pnebeat, e l i iant. 

S. A R C H . Quod si l i i teras nesciat , qu id f i e l ? 

H E R B . S i ignore i l i l l e ras , manet prorsus iners , 
nec quidquam potesl eflicere. 

S. A R C H . A n vero Deus suo Ve rbo v i de lu r fa-
cere omnia, an si lcnt io quodam et sc ien l ia? 

U E R B . Verbo suo, e l mandato. 
S . A R C H . Scr iptura est, quod Verbo Domini 

cceii firmati mnt, et Spirilu oris ejut omnis virtug 

eorum5», et caHera. H<x: autem Verbum nos inveni -
mus, in extremis diebus ex semine Davidis h o m i -
nem factum propler salulem nos i ram, et cogno-
scimus ipsum unum Deum c u m Patre et S p i r i l u , 
et credimus i n ipsum. T u i g i l u r quomodo d ic ia 
eum Deum jun iorem esse, sine quo Deus Pa l e r 
numquam quidquam opera lu r? Tace ergo, e l n o l i 

w c ' ούν έργάζεσθαι ού πέφυκε; Σιώπα τοίνυν, καί ^ impias et infandas contumelias evomere, (ametsi 
μή βλασφημεί, καν έπε\ (3) ού πιστεύεις είς αυτόν, in ipsum uondum credis. 

ΕΡΒΑΝ. Κα\ ποίος προφήτης επιτρέπεται μοι 
πιστεύειν είς αυτόν; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Αύτδς δ Θεδς τοΰ νόμου προτρέπε
ται σοι λέγων διά Ήσαΐου τοΰ προφήτου· Ίδού 
έγω, φησΙν, έμδαΛώ είς τά Θεμέλια Σιών λίθον 
πολυτελή, καϊ ό πιστεύων είς αυτόν ού καται-
σχυνθήσεται. Τοΰ Θεοΰ σου τοιγαροΰν προστάσ-
σοντος, ίνα πιστεύσης είς αύτδν, δι' ήν αίτίαν 
απωθείς καί καμμύεις, καί βύεις τά ώτα, κα\ άνα-
βάλλη τοΰ προσελθείν αύτψ; Εί τψ Θεώ σου παρ-
ορ$ς κα\ παροργίζη, κελεύοντδς σου (4) προσκυνείν 
τψ Υίψ αύτοΰ * έμοΰ ή έτερου πώποτε είσακούση εις 

H E R B . E t quis propheta praecipit m i h i , ot irt 
ipsum credam ? 

S. A R C H . Ipsemel Deus legis bortatur per p ro -
phetam Isaiam, dicens : Ecce, inqui t , mittam ad 

fundamenta Sionis lapidem pretiosum : ti qui credit 

in ipsum, non confundetur c o . C u m ig i tur Deus 
tuus jubeat u l credas i n i p sum, quam ob cau-
sam repe l l i s , et oculos c laud is , auresque ob&truis, 
et ejus adventum prorogas? S i Deum tuum con-
temnis et ad i ram provocas, qu i j u b e l le adorare 
Buum F i l i u m : an roe ve l a l i um unquam audierts, 
et ad boc persuasus veneris? Non op inor : non si 

τούτο; Ούκ οΐμαι, ούκ άν χρονοτριβή ση έπ\ τής γής Q aniio» Malhusala; longaevua i n terra contr iver is . 
τά έτη τού Μαθουσάλα. 

ΕΡΒΑΝ. Ώς δρώ, κα\ οί προφήται είς τά πλείστα 

αυτών έναντιούμενοι ευρίσκονται. Έ ν τισι γάρ κε-

φαλαίοις ήμίν τοίς Ίουδαίοις βοηθοΰντες ευρίσκον

ται, έν τισι δέ κα\ ύμϊν τοίς άπδ τών εθνών. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Ούδαμού ευρίσκονται άντεχόμενοι, 

ή βοηθεϊν τοις Ίουδαίοις, ώς λέγεις, καταδικάζοντες 

δέ μάλλον επειδή έξ αρχής σκληροτράχηλοι τή καρ

δία έγένεσθε, και άπερίτμητοι τοις ώσίν · άπειθοΰν-

H E R B . In p lu r im i s , ut video, propbeUe ips i aibi 

repugnare et contradicere deprehenduntur. Nam 

locis e l capi l ibus quibusdam nobis Judaeis favere 

inven iu iUur , i n a l i is vero vobis Chr is t ianis qu i ex 

gentibus es l is . 

S. A R C H . Nusquam s ib i advcrsanlur , vel vobis 

Judaeis, sicut d ic is , favere inven iuu lur , sed potius 

vos condemnare : quandoquidem ab in i t io durac 

et rigidae cerv ic is fuistis, ad omnem rectam r a -

e » P s . x x x i i , 36. ·° Isa. xxvu i , 16. 

(2) Αυτού. L e g . αυτών. G M . O N . 
(3) Έπεί. Έ τ ι . ID. 

P A T R O L . G R . L X X X V I . 

NOTi f ) . 

(4) Τφ θεώ—παροργίζη, κελεύοντός σου. Τδν 
θεδν—παροργίζει, κελεύοντί σε vel κελεύοντα. Ιιι 

2 3 
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t ioncm e S S ^ e x u ™ et surdum et saxeum omnino Α τες δέ τά πρδς θεδν, κα\ τφ άγίω Πνεύματι άντιπί-
cor babentes, inc i r cumc is i auribus : Deo refractar i i πτοντες, έλυπήσατε μεγάλως τδ πανάγιον δνομα 
vi pervicaces, S p i r i i u i sanclo resis lenles, sanc l i s - αύτοΰ. 
simuru nomen ejus valde contr is las l is . 

H E R B . Quis lua roagniftca et elegantia verba con -
gesserit supra arenam quae est in l i l tore mar is? 
Quis occurreret lu i s con lor l i s e l aculcal is sophi-
s m a l i s ? N o n d i x i l Deus Mosi , cum rubo i n s i d e r e l : 
Videns vidi afiictionem populi mei qui est in jEgypto, 
et descendi ul redimam to* * l ? Moses aulem non 
ad Deum locuius est : Si inveni gratiam coram te, 
et quod populus tuus hoec gem, ostende mihi tuam 
gloriam** : e l d i l igcns Deus populum suum, qu i 
sumus nos, ostendit e i glor iani suam? Balaam au-
tem a Balac rege accersitus ad exsccrandum ct d i -
r i s devovendUni p r imos patres noslros, oastrame- & 
tanles in terra ipsius , cum Dei populum esse 
vidisset, eis potius benedixit , quam male impreca-
tus e s l . E t Jesus q u i d i c i l u r Nave, pro salute 
popui i bello val ido e l forti occurrens, nonne n iax i -
mis eleinentisquae i n coeli firmamenlo luccm emi t -
lunt , d i x i l : Stel sol contra Gabaon, et luna contra 
vullem (Ajalon), tU cvnteram inimicos Domini " : et 
obediv i t mdulgens popuio Domin i ? C i i m Samuele 
autem nonueDeus fami l iar i ter col locutus c s l p r o -
p ler salulem Israel is, di l igens populum suum ? E l 
David rex nonne pro IsraeJe 'patiens d i ceba t : 
Memor esto, Domine* synagogm tuw quam possedisti 
ab inilio ? Liberasti virgam hwreditatis tuce E t 
EJias propbela nonne ad Acbab d ix i t : Parce popuio: 

ΕΡΒΑΝ. Τίς αθροίσει κομψά βήματα υπέρ τήν) 
άμμον τήν παρά τδ χείλος τής θαλάσσης, χα\ συν
αντήσει σοι έν διαστροφαίς τβ καί λέξεσιν ; Ούκ 
είπεν δ θεδς τω Μωύσή έπ\ τής βάτου , Ίδών έΐδον 
τήν κάκωσιν τον Λαού μου τού έν Αΐγύπτω% 

καϊ κατέδην τού έζελέσθαι αυτούς; Μωσής δ* 
ούκ εΐπε πρδς τδν θεδν, Εί εύρον χάριν ένο>πιόν 
σου, καϊ δτι Λαός σου τό ξθνος τούτο, δεΐξόν μοι 
τήν σεαυτού δόξαν · κα\ αγαπών δ θεδς τδν 
λαδν αύτου, οίτινές έσμεν ημείς, έδειξεν αύτψ τήν 
δόξαν αυτού ; Κα\ Βαλαάμ δέ δ μεταχληθείς παρά 
τού Βαλάκ τοΰ βασιλέως άράσασθαι τούς προπάτο-
ρας ημών, παρεμβεβληκότας έν τή γή αύτοΰ, θεα-
σάμενος δτι τοΰ θεού λαδς ήν, ηύλόγησεν αύτους 
μάλλον, κα\ ούκ έκατηράσατο. Κα\ Ιησούς δέ ό τοΰ 
Ναυή υπέρ τής σωτηρίας τοΰ λαού πολέμω κραταιώ 
συναντήσας, ούχ\ τοίς μεγίστοις στοίχείοις είρη-
κε, τοίς έν τώ στερεώματι τοΰ ουρανού φωτοβολούσι, 
Στι\τω ό ήλιος κατά Γαδαώ, καϊ ή σελήνη κατά 
φάραγγα, έως έκτρίψω τούς έγβρούς Κυρίου ' 
κα\ ύπήκουσε , φειδώ (ο) τού λαού Κυρίου; Καί τψ 
Σαμουήλ δέ προσωμίλησεν δ θεδς διά τήν σωτηρίαν 
τού Ισραήλ, αγαπών τδν λαδν αυτού. Και Δα£ίδ δ 
βασιλεύς ούχ\ υπέρ τού Ισραήλ πάσχων έλεγε, Μ>*ι\-
σΟ(\τι, Κύριε, τής συναγωγής σου , έκτήσω 

' ρ άπ αρχής; Έ λυτρώσω φάδδον κΛηρονομίας σου. 
lu « · ^ i i i perverfte I«raelem v ef tfomnm fialrfe Ι « Ι · · ? ^ K a l . Η λ ι ο ϊ | Λ π ρ β φ ή τ η ς " oux είρηκε πρδς 'Αχαά6 
E l Elisa?us populum defendens , apud se d i x i t : 
Domine, parce populo, et non revelavit rmhi, et do-

loribut angor toto die. E t Jeremias non d i x i l , pro 
populo p l o rans : Heu tne, Domine, tune perdcs reli-
quum hraelis · · ? E t Isaias : Vbi est tnultitudo mise-
ricordias lum, Domine, quia et miserationes ttta $e 
abilinuerunt α nobii ? Tu enim pateres nosler : libera 
nos. Ab initio, Domim, nomen tuum super nos est. 
Cur nos α via tua eTrare fecisti ? Indiuatti cor no-
tlrum, ut te non timeremus < T , et caaera. C u m i g i -
tur b i oroiies p ro populo Jsrael i l ico pat iantur, et 
ejua causam defendanl, quomodo ipse d i x i s t i , 
quod nos propbeue condemnant , neque ampl ius 
nobis op i l u l an lu r ? 

λέγων, Φειδοϊ (6) τού Λαού * σύ ει ό διαστρικών 
τόν ΊσραήΛ, καϊ ό οϊκος τού πατρός σου;"Κα\ 
'Ελισσαιέ υπεραπολογούμενος τού λαού, εΐπε καθ* 
έαυτδν, Κύριε, φεϊσαι (7) τού Λαού σου, καί ουκ 
άπεκάΛυψέ μοι, καϊ ούκ όδυνώμενός είμι δ.1ι\ν 
τήν ήμέραν. Κα\ δ Ιερεμίας δέ ούκ εΓρηκεν οδυρό-
μενος υπέρ τοΰ λαού, 01 μοι, Κύριε, άποΛέσεις συ 
τό Λοιπόν τού ΊσραήΛ; Κα\ Ησαΐας δέ, Πού έστι 
τό πλήθος τού ελέους σου, Κύριε, ι τι απ» 
έσχον (8) ήμίν ; Σύ γάρ εΐ πατήρ ημών, $νσα* 
ημάς. Άπ' αρχής, Κύριε, τό δνομά σου έφ' ημάς 
έστι. Τί έπλάνησας ημάς άπό τής οδού σου; 
Έσκλι\ρυνας τήν καρδίαν ημών τού μή φοδεΊσΟαί 

D σε, και τά έξης. Τούτων απάντων ύπερπασχόντων 
υπέρ τοΰ λαού Τσραήλ, κα\ άπολογουμένων, πώς αύτδς εΓρηκας, δτι καταδικάζουσιν ημάς οί προφή
ται, κα\ ούχ\ μάλλον βοηθού at ; 1 

S. A R C H . Νοί) ad banc speciem, sive ad bunc 
senaum d i x i vos a propbet is condemnari . Quae 
prsecedunt, p r e t e r i i : quse sequunlur ad fincm 
v ide . 

H E R B . Qusenam sunt i n extremo, m i h i onarra. 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Ού κατά τοιαύτην έμφασιν εΓρηκα 
έγώ τούς προφήτας καταδικάζειν υμάς. Τά γάρ έμ
προσθεν παρήλθον τά δέ έπ\ τέλους δρα. 

ΕΡΒΑΝ. Κα\ τίνα είσ\ τά έπ\ τέλους, άνάγγειλδν 
μοι. 

6 1 E x o d . ιιι, 7, 8. Μ E x o d . ΧΧΧΙΙΙ, Ιδ . · » Josue χ, 15. · ν Psa l . ιχχιιι, 2. · · III Rcg . χνιιι, 18. Μ J c r . 
χχχι, 7. 4 7 Isa. Lxn i , 15-17. 

N O T J E . 
(5) Φειδώ. Φειδόμενος. GULON. L X X . ID. 
(C) " m ' - Λ ΦειδοΊ. Φείδου. ID. 
(7) Κύριε, ρεϊσ. Hoc non invenitur in versione 

(8) Ότι άπεσχ. L X X . "Οτι άνέσχου ημών; ID. 
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K*\ Ο ΑΓΙΟΣ. "Εν £ήμά σοι ή μιάς προφητείας Α . S. ARCI I . Vcrbrnn unum vel uniu8 propbeli.e 
σαφήνισον ( 9 ) έξω τοΰ διηγήσασθαι, και ίλιγγιάσαι 
σφόδρα Εχεις. 

ΕΡΒΑΝ. Διήγησαι μάλλον μηδέν αναβαλλόμε
νος. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Ειπεν Ησαΐας περί υμών, τόν 
έξαίσιον δγχον τών πλημμελημάτων υμών θεασάμε-
νος πό£|δωθεν δμμασι προφητείας, χα\ δτι ούχ 
εξεται στήναι έπ\ τών προτέρων υμών ποδών, Ίου-
δαϊχοίς χαρακτήρας, εί μή έν τφ νίο> νόμφ τοΰ Χρί
στου, λέγων · "Ακουε, ουρανέ, καϊ ένωτίζον, ή 

γή, ότι Κύριος έΛάΛησεν · υΙούς έγένι*ησα καϊ 

ύψωσα · αύτοϊ δέ με ήθέτησαν. Πρόσεχε ίνα 
συνιείς καί ίλιγγιάσεις. "Εγνω, φησ\, βούς τύν 

κτησάμενον αυτόν, άνθρωπον πριάμενον ( 40 ) · 

καϊ δνος τήν φάτνην τού Κυρίου αυτού σννήκε· Β nus pr&sepe domini sui inlellexii : hrael autem 

absque ul la longiore enarral ione t ib i explanabo, et 
vobemcnler vertigine laborare potes. 

I IERB . E j iarra pol ius c l expone, n i b i l cunc la lus . 

S. A R C l l . Isaias de vobis d ix i t , immensum alque 
inusi tatum vestrorum sceleruin luraorem longe 
ante ocul is propheliae speculalus,et quod non am-
pl ius pr i o r ibus vestris pedibus, i d est, Juda ic is 
charac ler ibus et (iguris, slare po l c r i l i s , nis i nova 
lege Jesu C h r i s l i , dicens : Audi, ccelum, et auribus 

percipe, ίεττα, quoniam Dominus locutus esl : filios 

genui, et exaltavi: ipsi antem me spTeveruni**. A u d i 
attente, ut intel l igas, ct vertigine tenler is . Cogno-

vit bos possessorem $uum, hominem qui emit: εί asi-

ΊσραήΛ δέ με ούκ Ι ρ - ω , καϊ δ Λαός μου ού σνν-

ήκεν. Όρ?ς μυστήριον, πώς κα\ τών κτηνών (11) 
ειπεν, είς ήν καθ* έκάστην χορτάζεται. ΊσραήΛ δέ 

με ούκ έγνω, καϊ ό Λαός μου ού συνήκεν. Όρ$ς 
μυστήριον, πώς κα\τών κτηνών εΐπεν άναισθητοτέρους 
υμάς ; Είτα επάγει, Ούαϊ έθνος άμαρτοΜν, Λαός 

πΛήρης ανομιών (12), ούκ έν μέρει, άλλά πλήρης· 
σπέρμα, ούκέτι Αβραάμ, ά)λά πονηρόν · υίο\, ούκ
έτι τού θεοΰ, καθώς ειπεν έν άρχή, υίούς έγέννησα, 

άλλ* υίοι άνομοι, φησί. Κα\ προστίθησι τήν άρνησιν, 
"ΕγκατεΛίπετε, λέγων, τόν Κύριον, καϊ παρωργί-

αατε τόν άγιον τού ΊσραήΛ σταυρώσαντες. "Ορα 
προφητείας μετά ασφαλείας. Ού μόνον έγκατελίπε-
τε, φησιν, άρνησάμενοι τδν έν μέσφ υμών έλθόντα ̂  
ώς άνθρωπον, τούτ* έστι τδν Κύριον ημών Ίησουν 
Χριστδν, άλλά καϊ παρωργίσατε τόν άγιον τού 

ΊσραήΛ , σταυρώσαντες μάτην Τί έπλήγητε τή 
καρδία ύπδ τού διαβόλου προστιθέντες ανομίας ; Ούκ 
ήρκεσε, φησΙν, δ πρότερος δγκος τών πλημμελημά
των, άλλά και έτι βλασφημουντές, καί ποινάς έπϊ 
τψ μονογενεϊ Γίψ τού θεού προσάγοντες, πλεονάζετε 
έπ\ ταίς κορυφαϊς υμών τήν άνομίαν. ΏάσακεφαΛή 

είς tovov ίναμή εΓπης, καί τίνες έξ υμών ήσαν ευσε
βείς, καί τίνες ασεβείς, και δτι ούχ άπ/ώς έλαττόν τ ι 
ήμάρτανον, άλλ1 έν πόνψ κα\έν πονηρία, φησί* Καϊ 

πάσα καρδία είς Λύπην.Έκαστος κατά τοΰ πλησίον 
αύτοΰ έλυπείτο έκ φθόνου κα\ μήνιδος κα\ κακίας, 
διά τδ πληθυνθήναι τήν άνομίαν, κα\ ψυγήναι έν 

me non cognovit, et populus mevs non iniellexit*9. 

Vides mys l e r ium , quomodo e l iam juracntorum 
prescpe d i x i t , 636 a d <I U O i l quotidie pabula c a -
piunt . hrael auiem me non agnovii, el populu$ 

meus non iniellexit. Vides myster ium, quomodo vos 
jument is s lupid iores afl irmavit ? Deinde eub junxU: 
Χω genti peccairici, va popuio iniquitaiibus pleno70 : 

non i n parte, sed pleno, semen non ampl ius A b r a -
hae, sed improbum d ix i t : filios, non ampl ius f i l ios 
De i , sicut d ix i t in p r inc ip i o , filios genui, sed i i l ios 
nefarios appel la l . E t addit abnegationem, dum d i -
c i t : Dereliquistis Dominum, et ad iram provocasiis 

ipsum sancium hraelit, c ruc i et pat ibulo dei igen-
les. Vide jam cum cert i tudine (Hvinaoracula . Non 
niodo dere l i qu i s l i s , a i t , abnegantes eum qu i i n 
mediuxn vestr i venit , id est Dorainum nostrum 
J e e u m C b r i s l u m ; sedirritattis ipsumsancium hrae-

eum c ruc i suffigenles, sed nequidquam. Qu id 
percussi et saucia i i fuistis corde a diabolo, adjι
οί entes in iqu i la tem ? Non ealts fuit , a i l , pr ior t u -
roor sce lerum ves t rorum, sed impi i s conv ic i is i n -
cessentes, ei poenas unigenae Dei F i l i o inferentes, 
super vert ic ibus ves l r i s iniquitatem cuinulat is . 
Omne capui, a i t , ad laborem : ut non dicas, ex vo-
bis quosdam pios fuisse, quosdam vero in ip ios ; 
l iec s impHciter et omnino minus qu id eos peccasse, 
sed i n labore et improbitate, inqui t , Et omne co# 
ad dotorem11. Unusquisque adversus proximuro 

ύμίν τήν άγάπην τών πολλών. Από ποδών έως ρ suum dolore con l r i s labatur prae i n v i d i a , et i r a 

κεφαΛής, φησίν · Γνα μή εΓπης, δτι τδ κοινδν τοΰ 
λαού απλώς ήνόμησεν, άλλά κα\ αύτδς ό βασιλεύς 
κα\ ή σύγκλητος αυτού. Τούτο γάρ δηλοί τδ, Από 

ποδών έως κεφαΛής αυτών ούκ έστιν έπ" αύ-

τοΐς (13) όΛοκΛηρία, ουδέ τραύμα έν μέρει, ούτε 

μώΛωψ, ούτε πΛηγή φΛεγμαίνουσα έν πέρατι τον 

saeva et improbitate : qu ia rouJtiplicata cst i n i q u i -
tas, et quia in vobis re fr ix i t mul torum cha r i t a i . 
Α pedibus usque ad capul, a i l ; ne dieas vulgus so-
lum inique atque impie egisse, sed e l ipse rex et 
conci l iura ejus impie et scelerale egit. Hoc en im 
declarat, Α pedibus u$que ad capul ipsorum, non ti% 

Isa. i , 2 . ·» i b i d . 3 . 7 0 i b i d . 4. 7 4 i b i d . 5. 

NOTvE 

!
9) Σαφήνισον. Σαφηνίσω. GIII.ON. 
10) "Ανθρωπον πριαμενον. I lujusmodi scbo-

l i o n , sive ingenio amanuensis, sive a l i i versionum 
edi t ioni acceplum referalur, absurdum cerle atque 
absonum. W E S S E L I N C , E p i s l . de Aquibe tn Sc r i p l . 
P h i l o n . J u d . fragmenl. , pag. 24. 

(II ) Κτηνών. Κτηνών φάτνην. G U L O N . 
(12J Ανομιών. *Αμαρτιών. ID. 
(13) 'Επ' αύτοις. Scr ibe έν αύτώ. Ιι>. — P r a i c e -

dens αυτών et subsequentia έν μέρει, desunt apud 
L X X . H u nc locum aliter efferl Vutgaia, e l quidoin 
multo p lan iorem. 
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in iptis iuiegra sanitas, neque vulnus in parte, ne- Α σώματος, άλλά άπδ άνωθεν I O J ; χάτω βαθεία ά£-
que livor et vibex, neque plaga ardens in extremilate 

corporis1*; scd a parle summa usque ad imain pro -
funda segrotalio e l doJor efferus atque indomabi l i s . 
Non est ars neque experientia , quae juvct et cu~ 
rarc va lea l . Haud l icet nialagroa applicare, nequc 
oleum affundere, propter peccal i perv icaciam, ve l -
ut morbum tcnacem et ineluctabi lem : n o n fasciam 
circumponere propter cor impoenilcns. Terra vcstra 

deserta, i d est, lcrreria tabernacula , tanquain al ie-
nala a sanclo : quia peccato c l scelere referta. 
Temp lum enim De i , homo pius. Urbes vestra igne 

succensce sunt11 : \ά e s l , synagogne improbre u l 
succensa? flamma peccat i , quia non s i l i l l i c c onc i -
l i um divinae act ionis, scd lu is et improbita l is i n -

(ίωστία κα\ δδύνη άκυρίευτος. Ούκ έστι τέχνη ή 

πείρα ωφελούσα πρδς ίατρείαν. Ούκ Ιστι μάλαγμα 
έπιθείναι, ούτε έλαιον, διά τδ έπίμονον τής αμαρ
τίας. Ούκ έστι κατά δεσμού ( i4 ) ποιήσαι, διά τδ 
άμετανδητον. Ή γη υμών έρη/ιος,τοΰτ'ϊσχι, τά γήινα 
σκηνώματα, ώς αλλότρια τού αγίου, διά τδ είναι 
έφάμαρτα. Ναδς γάρ τού θεού, ό ευσεβής άνθρωπος. 
A/ πόΛεις υμών πυρίκαυστοι, ήγουν αί πονηραΐ 
συναγωγαΐ, ώς άνειμέναι φλογ\ αμαρτίας, διά τδ 
μή είναι βουλήν θεοπραγία; έκείσε, άλλά λοιμού καί 
πονηρίας πυρκαιάν έν τοις συνδυάσμασιν άναπτομέ-
νην. Τήν χώραν υμών ενώπιον ημών άΛΛότριοι 

κατεσθίουσιν (15) · ήγουν τδ έν τοίς άνθρώποις 
βίον, κα\ τήν διάνοιαν οί πονηρο\ δαίμονες κατ-

cendiuni , quod venereis conip lcx ibus flagrat. Rc- Β εσθίουσι* καϊ ήρήμωται κατεσκαμμένη ύπδ Λαών 

gionem veilram, idque vobis aspicientibus, alieni 

devorant: v idel icet humanam v i l a m , et cognit io-
nem mal igni dasmones consumun l : et devastata 

e$t, diruta et effossa α popuiis alienis u , meiu» et 
cor ab al ienis pravis ac l ion ibus. A n i m a d v e r l U , 
d<v>ertioiicm, *l a vobis secessionem ? 

H E R B . Perge ulter ius, et invenies . 
S. A R G I l . Quaenam inveniam? N i b i l a l iud , quam 

luam exacl iss imam ruhtam. 

H E R B . Loquere , c l s c i a m qna3 noslra sit ru inae t 
subversio. 

S . A R C H . S i v is , di l igenler a l lende. Derelin-

άΛΛοτρίων, δ νούς κα\ ή καρδία ύπδ άλλοτρίων 
κακοπραγιών. Προσέχεις, ώ Έρβάν, πώς Ησαΐας 
λέγει, τήν παντελή έγκατάλειψιν του θεού, κα\ τήν 
άφ* υμών άναχώρησιν ; 

ο Herbane, quomodo Isaias d i c i t , absolutara De i 

ΕΡΒΑΝ. Δίελθε έτι κατωτέρω, κα\ εύρήσει:. 
Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ, Τίνα, έφη, εύρήσομαι; "Η ουδέν 

έτερον, ή πάντως τήν σήν άκριβεστάτην κατά-
λυσιν. 

ΕΡΒΑΝ. Κα\ οίσομαι (10) τίς ή ημετέρα κατά
λυσες. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Εί θέλεις, πρόσεχε · ΈγκαταΛει-

quelur, inqu i t , fitia Sionis, ut umbracutum in vinea, C φθήσεται, φησιν, ή θυγάτηρ Σιών, ώς σκηνή έν 

et sicul tugurium in cucumerario , et ut civitas ob-

*e$$a 7 S . N u m quid babes ad hsec dicere ? Quemad-
mudti in, inqui t , qu i in lugur i i s habitant, e l vineas 
suas cus l od iun l et cucumerar ia , non al iam ob cau -
s:\ni quam plane propter fructus suos, quibus c o l -
lecl is et v indcmia t i s , deser la postea sua lugur ia 
re l inquunt , et ad domic i l ia 637 s u a recedunt, 
neque ampl ius vineam suam nudam cuslodiunt aut 
cuc i imerar iam : s ic Deus erga vestrara synagogam 
affeclus fuit. Quandiu en im anle G h r i s l i advenlum 
quomodocunque fructum secundum legem fereba-
t i » ; ut bonus l empl i custos, tanquam al io taberna-
culo s ib i perfecto, in eo habitans, qu i omnia i m -
p l c l , custodiebal tr ibus veslras. Gum vero prorsus 

άμπεΛώνί, καϊ ώς όπωροφυΛάκιον έν σικυηΛάτφΨ 

καϊ ώς πόΛις ποΛιορκονμένη. Ούκούν σύ τί έχεις 
πρδς ταύτα άποφθέγξασθαι; "Πσπερ γάρ, φησ\ν, οί 
έν ταίς καλύβαις οίκούντες, καί τούς αμπελώνας 
αυτών φυλάσσοντες, κα\ τά σικυήλατα, δι* ουδέν έτε
ρον ή πάντως διά τούς καρπούς αυτών, τού καρπού 
τρυγηθέντος, έρημους τδ λοιπδν καταλιμπάνοντε; τάς 
καλύβας, έπ\ τά οίκεία άναχωρούσιν, και ούκέτι γ υ -
μνήν τήν άμπελον παραφυλάττουσιν, ή τδ σικυήλα-
τον · ούτω πέφυκε κα\ δ θεδς τή συναγωγή υμών. 
Μέχρις δτου γάρ πρδ τής παρουσίας τού Χρισ-.οΰ 
όπωσούν καρπδν νομίμως έφέρετε, ώς άγαθδς φύ-
λαξ τού ναού, ώς άλλης σκηνής αύτψ άπηρτισμένης, 
έν αύτώ κάτοικων δ τά πάντα πληρών, έφύλαττε 

sine f ruc lu permausist is , e l copiosam in iqu i la t i s D τάς φυλά; υμών. Όπόταν δέ παντάπασιν έμείνατε 
sobolem propagaslis : in lu i tus Deus malum \o-
slrara insanabile a lege, a l ium modum sa lut isvob is 
excog i lav i l , et onigenitum F i l i u m suumet Serva io-
rem coelitus demisit . Pos lquam vero in legc non 
a d j u t i , neque in gra l ia proba i i fuisiie : solvens 
Deus ad gentes trajecit, quse ipsuin exceperunt , 
casque novum Israelcm appc l l av i l , et haeredcs con-
s l t iu i t omnium quac veslra erant, c l rcgni C<E1O-
r u m . Nonne i g i l u r derelicla est fitia Sioiiis sicut 

άκαρποι, καί έβλαστήσατε μεγάλη ν άνομίαν, ίδων ό 
θεδς τδ άνιάτρευτον υμών άπδ τού νόμου, έτερον 
έπινοήσας (17) τρόπον ύμιν σωτηρίας, τδν μονογενή 
Υίδν αύτοΰ κα\ Σωτήρα έξαποστείλας. Επειδή δέ έν 
τώ νόμψ μή ώφεληθέντες, ούτε έν τή χάριτι ευδοκι
μήσατε, άπάρας ό θεδς άνεχώρησεν είς τά έθνη, κα\ 
έδέςαντο αύτδν, κα\ έκάλεσεν αυτά Ισραήλ νέον, και 
κατεκληρονόμησεν αύτοίς πάντα υμών, και τήν βα
σιλείαν τών ουρανών. Ούκούν έγκατεΛείφθη ώς 

' 2 Isa. ι, 6. 7* i b i d . 7. u ib id . 7 5 i b i d . 8. 

(I i) Κατά δεσμού. Καταδίσμου;. G I L O N . 
(15) Κατ. Κατ. αυτήν. Ιο. 

ΝΟΤΛ1. 

ΙΙΠ) Οϊσομαι. Scribe εΓσομαι. Ιπ. 
(17) Ίιπινοήσιις. Scr ibc έπε νόησε. Ιο. 
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σκηνή έν άμπεΛώνί, καϊ ώς όπωροφυλάκιον έν Α umbraculum tn vinea, et ticut luguriolum tti cncv-

σικνηΛάτω, καί ώς πόΛις ποΛιορκονμένη; Καί 

τδ λοιπδν ώς χύνες άναισχυντεϊτε φλυαρούντες, καΛ 
θεομαχοΰντες, έπε\ λδγον τδν οίονούν είς άπολογίαν 
ούχ Ιχετε. 

ΕΡΒΑΝ. Αέγε μοι τήν προφητείαν, χα\ οϊση (18) 
κατωτέρω. 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Τίνα λέγει μετά ταύτα ; πάντως 

τάδε · Καϊ εΐ μή Κύριος έγκατέΛιπεν ύμιν σπέρμα^ 

ώς Σόδομα άν έγενήθητε, καϊ ώς Γ όμορφα άν 

ώμοιώθητε. 

ΕΡΒΑΝ. Τούτο Ικανδν ήμϊν, δτι ού παντελώς 

ημάς έξωλόθρευσε Κύριος, άλλά σπέρμα ήμϊν έγχατ-

έλιπε. Τδ γάρ σπέρμα, δ λέγει, δτι παρά Κυρίου 

merario, et velut civitas quce graviter obsidetur et 

vastatur hostiliter ? Caeterum vos s i cu i canes im 

pudentes esl is nuganles, et Deo rebellantes, quo-

n iam nul lara oniniuo ra l ionem ad defensionem ha -

beus. 

H E R B . Recita m i b i p ropbc l i am, et scies qpae i n -

ferius. 

S. A R C H . Qiiie postea d ic i t , bsec sunt plane : Et 

nisi Dominus reliqui&tet vobis semen, sicut Sodoma 

facti e*teti$t el Gomorrhm iimile* [uistetit '·. 

H E R B . Hoc nobis salis est, quod non fuudilu» 
nos Deus exter in inav i l , sed semen nobis re l iqui t . 
Hoc entm semen, quod d ic i t a Domino rc l i c tun i 

έγκατελείφθη, πάντως ήμεϊς έσμεν,.οί άρτίως δι- ** esse, plane sumus, qu i modo dispersi sumus in tolo 

εσκορπισμένοι έν όλω τώ κόσμω, κα>. φυλασσόμενοι, 
W έκ τού μικρού σπέρματος, έπ' έσχατων τών ήμε
ρων, ή γή τής επαγγελίας άνασπαρθή, κα\ πληθυν-
βήσονται αϊ άρουραι τής καλλίστης φυλής τού 
Ισραήλ, ήγουν αϊ πόλεις τής Ιουδαίας, τής δ ω δ ε -

καφύλου κληματίδος τού λαού. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Τοσαύτα αναστομωθείς τής ελπί
δος ταύτης ούδέπω τήν άναίδειαν άνέστειλας ;"Ομως 
τ ί σοι τάς μέμψεις προσάγομεν ; κυνδς γάρ τόπον 
επέχεις. "ΕΒος γάρ άε\ τοϊς κυσ\ (δαβδίζεσθαι, κα\ 
τής οίκίας έλαύνεσθαι, κα\ τή άναιδεία πάλιν χρω-
μένοις έπιλελήσθαι τδν ^αβδισμδν, καί τής οίκίας 
ίνδον είσβάλλειν, είτα τύπτεσθαι, καί έξωθεϊσθαι. 

miit ido, et qu i asservamur, ut ex cxiguo semine i n 
ul t imis diebus lerra promissionis sera lur : et m u l -
l i p l i cabun lur arva clarissimae tr ibus Israelis, nen ip* 
civi lates Judxse, quse est vit is duodcc im I r ibuuni 
popu l i . 

S. A R C H . To t i c s j a in hac spe repressus, nondum 
impudenl iam repul is t i? Ye ru in lamcn cur t ib i has 
rcprebensiones adbibemus? Canis enim locum ob-
tines. Mos enim est semper canibus, ut verberibus 
caisi domo abiganlur , sed impudenl ia fret i , et ver-
beral ionis o b l i l i , rursus domum introeant, ae de-
nuo fer iantur, et expel lanlur . Quapropler i l e rum 

Τοιγαρούν χαϊ μετά ταύτα, τύψω σου τήν άναίδειαν, Q ti iam impudenl iam vcrberabo, et persequar vehe-
κα\ διώξω σφοδρώς, δτι είκή κα\ μάτην λοιδορείς. 
Δείξω σοι δέ δτι έάν μή είς τήν άγίαν Τριάδα βα-
πτισθήτε, ούχ έξετε ζωήν έν έαυτοϊς. Τδ μέν, δτι 
ΕΙ μή έγκατέΛιπεν ύμιν σπέρμα, ανωτέρω σοι 
άπήγγειλα, δτι δηλοϊ ή έμφασις αύτοΰ, περ\ τδν 
Ισραήλ (49), οίτινες πιστεύσαντες είς Χριστδν Ί η 
σουν, κα\ σωθέντες. Περ\ δέ τοΰ μέρους υμών τών 
Απίστων, εΓρητα: παρά ΉσαΊου· Ακούσατε γάρ, 
φησ\, Λόγον (20), άρχοντες Σοδόμων · έπίστασαι, 
κα\ προστίΟησι. ΤΙ μοι πΛήθος τών θνσιών υμών; 

Λέγει Κύριος · ίνα μή καύχηση αύτδς, δτι δέεται 
Κύριος απλώς τών θυσιών υμών, και ένεκεν τούτου 
αναστήσει πάλιν τάς συναγωγάς υμών. ΠΛήρηςεΙμϊ, 

φησ\ν, ολοκαυτωμάτων κριών, καϊ στέαρ άρνών, 

mcnler , qu ia lemcre et f rus l ra conv ic iar is . Os l en-
dain l i b i , quod n is i in sanctam T r i n i l a l c m sacro 
lavacro regenerati et l i n c l i fueri t is , non habebitie 
vitam i u vobis. Ergo il.iud : Nisi relxqumet vobiu+c-

men, s u p e r i u s l i b i d i x i , quod dec lara l ejus species, 
dc Israelitis qu i per fidem in Jesum Cbr i s tu iu ser-
va l i fuerunt. At vero de vestra par le , qu i esl is i n -
fideles, d ic tum cst ab eodera Isaia : Audite, a i t , 
verbum Domini, principes Sodomorum ; perciphe avr 
ribus legem Dei,popultt8 Gomonhce77', caHcra scis, et 
add i l : Quo mihi multitudo victimarum vestrarumt 

dicit Dominus : ne autcm glor ier is , quasi Doi i i inus 
omnino vestris sacrificiis et v i c l im is indigcat, eam-
quc ob causam vestras synagogas instauralurus s i l : 

καϊ αίμα ταύρων καϊ τράγων ού βούΛομαι, ούδ' D Plenut $um, inqui t , holocansti* arietum; et ugnorum 

άν έρχησθε τού όφθήναί μοι. Βαβα\ τού μίσους. 
Πόσα κακά ποιεί ή ψυχρά αμαρτία 1 Τούς αγαπητούς 
τού θεοΰ υμάς βδελυκτούς άπειργάσατο.Ού βούΛο

μαι, φησ\ν, ούδ* άν έρχησθε τού όφθήναί μοι. 

Τ/ς γάρ (21) έζεζήτησε ταύτα, ήγουν τ ά ; θυσίας, 
έκ τών χειρών υμών; πατεΤν τήν αύΛήν μου ού 

προσθήσεσθε · Ούκοΰν, τίνος άκροασώμεθα, τού 

7 · Iga. ι, 9. 7 7 i b i d . 10. 

ΝΟΤ^Ε 

(18) ΟΙση. Scr ibe είση τά. G U L O N . 

!
19) i7epi τόν Ίσρ. S t r i be περί τών τού Ίσρ. Ιο. 
20) Αόγον. Scribe λόγον Κυρίου. Μοχ posl Σοδό-

. αων, adde, προσέχετε νόμον θεού, δ λαδς Γομό^όα;. 
1ι>. 

(21) Τίς γάρ —ου προσθήσεσθε. In edi l ione Pa -

adipem et sanguinem taurorum et hircorum nolo, 

neque $i veneritis inconspcctum meum. Yic vaj, udiu:u 

c s l et aborainalio. Quot et quanta niala peccaluiu 

fr igiduin perpe t ra l ! Vos di leclos De i , c l aboai ina-

btles et exsecrandos r e d d i d i l : Nolo, i n q u i l , negue 

8i venerilU in conspectum meum. Quis enim exqui-

sivit hoec, nempe sacrificia et v ict imas, de manibus 

r is icnsi Guloni i tnn i l i i o , lu i i i panlo post, malo 
tuiu l i imc lsni;v locum rcs i i l i i imns ex L X X Sixmi» 
exeniplari : cx quo el iam sic roformandus in i e r -
pres : Quis enim exquhivil hiec de manibtis vestns .· 
Cnlcare alrittm meum non appoticlh. 
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veslris, ut catcetis atrium meum? non offeretis 7*. Α Δα<?\δ, ή τοΰ Κυρίου κα\ θεοΰ ημών; ενταύθα πρόσ-
Ergo qucrmiam audiemus, Davidcni , an Dominum 
Dcum n o s l r u m ? h u c animum adverle. T u siquidem 
638 dicis * l u°d &<lificans Dominus dispersiones 

hruelis congregabit19; h ic aulem il le ipse Dominus 
et Deus ad vos d ic i t , ut calcetis atrium meum : ne 

uttra offeratis. Cuetcrum uirosque audire debemns : 
liaec en im prsecipua capi la congruenter suo loco 
enun l ia la sunt. Vos autem tardi corde et socordes, 
n i h i l scicntes, monstrosas animo fingitis et conc ip i -
t is notiones. C u m jam audieris Domiuum ineuin dt-
cenlem, ut calcetis atrium meum : ne offeratis : cur 
tu impudcns e s?E ten im «t offeratis meduUam grani 

sHiginei, fnistraneum snffimentum sive incensum, abo-

mbiatio mihi est. Neomenias vestras et Sabbata, et 

εχε; Συ γ*ρ λέγεις, οτι Οικοδομών ό Κύριος, τάς 

διασποράς τον ΊσραήΛ έπισυνάξει, ένταΰθα οέ 
εκείνος δ Δεσπότης κα\ θεδς πρδς υμάς λέγει, Πα-

τεΐντήν αύλήν μον ού προσθήσεσθε. Λοιπδν, κα\ 
τών έκατέρων δφείλομεν άκούειν · τά γάρ κεφάλαια 
ταΰτα άρμοζδντως είς τδν Γδιον τόπον ώμιλήθησαν. 
Ύμείς δέ οί βραδεϊς τή καρδία, μηδέν επισταμένοι, 
αλλόκοτα νοείτε νοήματα. "Οταν ακούσης δτι λέγει 
δ θεδς, Πατείν τήν αύΛήν μον ού προσθήσεσθε, 

σύ τί άναισχυντεΐς; Κα\ γάρ έάν φέρητέ μοι σε-

μίδαλιν, μάταιον, φησ\, θυμίαμα, βδέΛυγμά μοί 
έστι. Τάς νεομηνίας υμών καϊ τά Σάδδατα, καϊ 

τάς έορτάς υμών μισεί ή ψυχή μου. καϊ ήμέραν 

μεγάλην ούκ ανέχομαι. Ταύτα ούν άκούων, δι* ήν 

statas ferias sive dies festos odit anima mea, et diem ^ αίτίαν ποιείς κυνδς πρόσο>πον, κα\ προσάγεις αύτώ 

tnagnum non tustineo W \ HOBU ig i tur audiens, quam 
ob cansam canis faciem e l os durum babes, e i ei 
obtrudis tuas viet imas, c l tuos festos dies impuden-
l e r cclebras? Be l lum cura Deo, ut opinor, sunt l u i 
dies festi. Dici t enira Dcus : Je junium, o t ium, ferias 
et feslos dies vestros odit anima mea : facti esl is 
m i b i i n fast idium. Deus itaquc d i c i t , quaeounique 
facis Judaic is r i t i bus , se ex animo odisse et abomi-
nar i : tu vero impudenter res is l is , et ei tuas v i c t i -
mas offers. Desine : sohim enim laborem susli i ies : 
Deo adversaris, nec raercedem in sseculum referes. 
E t en im dic i t Dominus : Fact i esiis m ih i in fasti-
d i u m , non amplius eustinebo peccala vestra. Dei 

τάς θυσίας σου, κα\ τά ; έορτάς σου τελείς αύτφ 
άναιδώς; Πόλεμος, οιμαι, μετά τοΰ θεοΰ έγενήθη-
σαν αί έορταί σου. Αέγει γάρ δ θεός · Νηστείαν, καί 
άργίαν, κα\ τάς έορτάς υμών μισεί ή ψυχή μου · 
έγενήθητε μοι είς πλησμονήν. Ό θεδς λέγει τοίνυν, 
δτι "Οσα ποιείς Ίουδαΐκοϊς χαρακτήρσι ταΰτα πάντα 
μισεί ή ψυχή μου * σύ δέ άναισχυντείς, κα\ προσ
άγεις αύτώ τάς θυσίας σου. Παΰσαι* μόνον γάρ τδν 
κόπον υπομένεις, τφ θεψ έναντιοϊς, κα\ μισθδν ού 
κέκτησαι εις τδν αίώνα. Κα\ γάρ λέγει, Έγενήθητε 
μοι είς πλησμονήν, ούκέτι άνοίσω τάς αμαρτίας 
υμών. θέασαι άγανάκτησιν θεοΰ κα\ βάρος. Ός δταν 
πάθη τις άπειροπλάσία κακά ύπό τίνος, κα\ ούκέτι 

indignalronem et grave pondus contemplare. Ut Q δυνάμενος βαστάζειν, εΓπης (22) μίσος πολύ φέρων, 

cum quis ab aliquo mala perpessus fuerit in f in i la , 
neque amplius sustinere polest, sed oner i succum-
b i l defessus, d ixer i t , od ium mul tum ferens : Non 
amplius te susttneo, sed ostendam in te u l t i onem; 
sic d ic i t Deus : Fac l i eslis m ib i in satielatcm et 
plcnrtudhiem irx et indignal ionis : propterea non 
auipl ius suslinebo : nempe vcstra peccata bajulo ; 
sed re i r ibuam : imo vcro ejiciam vos a facie mea. 
E l e n i m in fer l propbcliae consecutionem, cura d i c i t : 
Et cum expanderitis manus vestras ad me, avertam 

oeulos meos α vobii Parcc , Domine, his qu i spe-
raverunt in l e ! Horrendum verbum Domin i , e t n o n 
enarrabi lc odium adversus Judaeos propler scelera-
tas ipsorum Iransgressiones, et p ropr ium succum, 

Ούκέτι άνέχομαί σου, άλλά δείξω είς σέ τήν έκδίκη-
σιν · ούτω λέγει δ θεδς, Έγενήθητε μοι, φάσκων, 
είς πλησμονήν χολής κα\ παροργισμοΰ · διά τοΰτο 
ούκέτι άνοίσω, ήγουν, βαστάζω τάς αμαρτίας υμών , 
άλλ* ανταποδώσω, μάλλον δέ εξωθήσω υμάς άπδ τοΰ 
προσώπου μου. Κα\ γάρ επιφέρει τά ακόλουθα τής 
προφητείας, δταν λέγη, Τάς χείρας υμών έκτενειΤΒ 
πρός με, καϊ αποστρέψω τούς οφθαλμούς μου 

άφΛ υμών. Φεϊσαι, Κύριε, τών είς σέ ήλπικότωνί 
Φρικτδν γάρ τδ £ήμα, κα\ άπό^ητον τδ μίσος τοΰ 
θεοΰ πρδς Ιουδαίους, διά τάς μιαράς αυτών παρα
βάσεις, κα\ τδ Ιδιοπισμδν (25) κα\ γογγυστικόν τ ε 
κα\ άτακτον. "Ακουε τοίνυν, Έρβάν, κα\ ίλιγγίασον. 
Καί γάρ ούκ έγώ ταΰτα έπλασα, μή ποτε εΓπης, δτι 

et sol itum murmurand i morem, et intemperanter D Έναντιούμένος τή θρησκεία μου, ταΰτα έν μέσω είσ-

rebel landi . Audias i g i lu r , ο Herbane, et vertigine 
torqueare. Non equidem ha?c commentus sum, ne 
aliquando d ixcr i s , me studio tuae re l ig ioni adver-
sandi haec in medium pro lul isse . Scd Deus te i n -
crepal ipse i l l e , et d i c i l : Manus luas, ο Judsee, ne 
extendae ad inc , a quo die unigemtnm meum F i l i u m 
ad vos inisero. S in a u t e m , aver lam oculos meos a 
vobis : Et si multiplicaveritis precationem vetlram, 

non exaudiam " l . Omnes annos viUe lua3, cx quo. 

ήγαγες. Άλλ* δ θεός σοι επιτιμά αύτδς εκείνος, χα\ 
λέγει, Τάς χείρας σου, Ιουδαίε, μή έκτεινης πρδ ; 
με, άφ* ής ημέρας άποστελώ τδν μονογενή μου Υίδν 
πρδς υμάς. Εί δέ μή γε, αποστρέψω τούς οφθαλμούς 
μου άφ* υμών. Καϊ έάν πληθόνητε τήν δέησιν 

υμών, ούκ είσακούσομαι. Πάντα τά Έ τ η τής ζωής 
σου, έφ' ής ήκουσας δτι ό Υίδς τοΰ θεοΰ ήκε, καί 
ούκ έπίστευσας, έάν πληθύνης τήν δέησιν πρδς με, 
ούκ είσακούσομαι υμών (24). Δι' ήν αίτίαν ; "Οτι αϊ 

7 3 lea. ι, 11-13. 7 » Psa l . C X L V I , 2, Isa. r, 12, 14. M i b id . 15. 8 1 i b id . 

N O T i E . 

(11) Είπιι*;. Seribc εΓπη. GULO.N. 
(25) Τύ Ιδιοπ. Scribo τδ ίδιον δ ^ ι σ μ α , vel τον 

διτισμόν. ID. 
(24) ΕΙσ. υμών. Είσ. σου. b* . 
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χείρεςϋμων, φησ\ν, αίματος πλήρεις- τοΰτ' Ιστιν, Α die aud is l i Dei F i l i u m venisse, neque credfdist i , si 
άπο τοΰ φόνου τοΰ ΥΊοΰ μου, καΛ τών λοιπών αγίων 
αύτοΰ* διότι έπίστευσαν είς τδ δνομα τού μονογε
νούς Τίού τοΰ θεοΰ, άπεκτείνατε αυτούς. Ούκοΰν 
έάν πληθύνητε τήν όέησιν υμών, ούκ είσακού

σομαι υμών. Τί λοιπδν λατρεύεις έν τψ νόμψ τοΰ 
θεού σου, αύτοΰ μή προσδεχομένου τάς έντεύξεις 
σου ; κα\ τί τδ αΓτιον ; "Οτι αϊ χείρες υμών αίμα

τος πλήρεις. Ποίου αίματος; Μαρτύρομαι ύμϊν τδν 
ούρανδν, δστις έστ\ σήμερον, κα\ τήν θάλασσαν, 
τόν τε έν Τριάδι ένα θεδν άπαύστως δοξαζόμενον, 
δτι δι' ουδέν έτερον λέγει, ή διά τδ τίμιον έκεϊνο 
αιμα εγκαλεί, τοΰ Κυρίου Ιησού, δ έξεχέατε, άτε 
παράνομοι. Έάν μή βαπτισθήτε είς άγίαν Τριάδα, 
ού καθαρισθήσεσθε άπδ τής αμαρτίας αύτοΰ είς τούς 

mult ipltcaveris orationem tuam ad me, non exau-
diam te. Quamobrem? Quoniam, inqui t , manus ve-

strce sanguine plenae »unt: id est, ca?de F i l i i iriei et 
re l iquorura sanctornm ejus; quos, quia in nomen 
unigenae F i l i i Dei credidernnt , in ler fec is l is . Ergo εί 
orationem vestram multiplicaveritis, non exaudiam 
vos. C u r denuo rel ig ionis r i tum et c u l l u m rel ines 
secundum legem Dei t u i , qu i tuas preces e l occur-
sus aversa aure re j ic i t? Quaenain causa esl? Qtiia 
manusvestrceimpicB sanguine madent. Quo sanguine? 
Testor vobis hoc quod est hodie coelum et mare, 
testor e l ia in u m i m in Tr in i l a t e Deum qui in aHer-
num gla^f icatur, quod non ob a l iud quidquam d i -
c i t , quam propler pret iosum i l lum sanguinem Do-

αίώνας. Διά τούτο γάρ καί δ προφήτης, μάλλον δέ Β min i Jesu, quem ulpote sceleral i effudislis, accu 
ό θεδς μετά ταύτα επάγει λέγων, Αούσασθε, καϊ 

καθαροί γίνεσθε- άρέλετε τάς πονηρίας υμών 
άπό τών ψυχών υμών, τοΰτ' έστι, Βαπτισθήτε 
Ικαστος είς Πατέρα, καί Υίδν, καί άγιον Πνεΰμα, 
μεταπεσόντες τοΰ νόμου, έξαίροντες καί τάς πονη
ρίας απέναντι τών οφθαλμών μου, ήγουν, έμπροσθεν 
τής έμής θεότητος, κα\ τά έξης. Ταΰτα πάντα εί 
πείθουσι τήν άναίσθητόν σου καρδίαν, χάρις, κα\ εί
ρήνη · εί δ1 ού πείθουσί σε, μάχαιρα υμάς κατέδεται. 
Τδ γάρ στόμα Κυρίου έλάλησε ταΰτα. 

sat. N is i ig i tur ab lut i , et 639 ^ € Γ 0 lavacro l inc l t 
fueritis i n sanctam Tr in i l a t em, ab boc scelere non 
expiab imin i i n aeternum. Quaproptcr p rophe ta , 
imo vero Deus ipse haec subdit , dicens : Lavamini 

et puri estote : auferte pravitates ex anitnis vestris , f ; 

id est, bap l i zemin i , sive lustrif ico lavacro l inga -
min i unusquisque vestrum, iu Pa l r em, e l F i l i o m , et 
S p i r i l u m sanctum, lege re l i c la et muta la , ex imen-
tes vestra sceiera a conspeclu oculorum meorum, 
i d est, coram mea div imtate, et caHera. H « c omnia 

s i t u u n i stupidum cor movent, eique fldem faeiupt, gral ia et pax : s in minus t ib i persuadent, gladius-
T O S absumet. Os enira Doraini haec locutum est. 

ΕΡΒΑΝ. Ού περ\ τοΰ υμετέρου βαπτίσματος εΓ- C 
ρηκεν δ προφήτης , δτι δι* αύτοΰ λούσασθε, άλλά 
γε πρδ τής έξωτέρας ναού Σολομώντος λουτήρες 
άφετοι έχρημάτιζον πάντοτε. Νόμος δέ Ικειτο, ίνα 
δ άμαρτάνων έπί τινι πράγματι, κα\ βουληθε\ς με-
ταμεληθήναι, λέγη τοίς ίερεΰσι, κα\ πρδς τδ πταί
σμα αφορίζεται, τοΰ είς τδν ναδν είσιέναι. Κα\ πλη-
ρωθέντος τοΰ δρου απολυόμενος (25), κατά ψυχήν 
ΙατρευθεΙς, ούτω λοιπδν είς τδν ναδν άδεώς είσ-
ελαύνων, επιτελεί τάς λατρεία; αύτοΰ. Περί τούτου 
ούν τοΰ λουτρού δ προφήτης ήνίξατο, κα\ ούχ\ περ\ 
τοΰ υμετέρου βαπτίσματος. 

ΗΕΒΒ. Non dc vcs l ro baptismale prophela d i x i l , 
quod per ipsum l a v a m i n i : scd in exler iore por la 
Salomonis erant undique lavacra cxpos i la . L ex 
autem e r a l Ja la , ut qu i i n re a l iqua peccat, et vult 
resipiscere, dicat sacerdoi ibus, e l ob lapsum, tem-
p lum ingredi p rob ibea tur : explcto vero termino 
absolutus, e l animo expiatus, sic postea i n t e m -
plum intrepide ingrediens, sua sacra peragit. Da 
hoc i g i iu r propbeta locutus est, non autem de 
vestro baptismate. 

TRANS ITUS AD DISPUTATIONEM TERT I I DIEI . 

Τούτων ούτως ^ηθέντων τή δευτέρα ήμερα με- H is ig i tur secundo d ied isputat is in t e rHerbanum 
ταξύ Έρβάν κα\ τοΰ αρχιεπισκόπου, τοΰ βασιλείας et arch iep iscopum, cum rex surrexisset, i t erum 
άναστάντος, πάλιν άσύντακτοι άνεχώρησαν. Τών δέ stue ord inc et promiscue secesserunt. Judaei a u -
Τουδαίων ώς εύφραινομένων έπ\ τψ Έρβάν, δτι 
Ικανδς εύρισκε το τοΰ διαλέγεσθαι μετά τοΰ επισκό
που, καί τών Χριστιανών έκπληττομένων έπ\ τψ 
μακαρίψ Γρηγεντίψ, δτι ή χάρις τοΰ Πνεύματος ήν 
μετ* αύτοΰ. Τή τρίτη ήμερα πάλιν προκαθίσαντος τοΰ 
βασιλέως κα\ τοΰ αρχιεπισκόπου, κα\ πάντων άθροί-
των (26) έπ\ τδ αύτδ, παρεγένετο κα\ δ Έρβάν 
μετά τής κουστωδίας αύτοΰ. Κο\ ώς παρέστη, δ 
άγιος Γρηγέντιος έφη πρδς αυτόν. 

tem cxsul labant super Herbano, quod idoneus in-
veniretur qu i cum arcbiepiscopo dfsserere l : C h r i -
stiani vero stupebant super beato Gregentio, quod 
gratia Sp i r i tus sancti esset curo eo. T e r l i o demum 
die rursus , cum rex pr imus sedisset, deinde ar-
chiepiscopus, omnes denique i n euipdem locum 
convenerunt congregati : nec non ipse Herbanus 
curo sna cus lod ia advenit . Qu i cum adst i t i t , san-
ctus Gregenl ius ad eum sermonein conve r l i l . 

w Isa. i , 16. 
N O T J S . 

(25) Απολυόμενος. Una l ittera minus babel h ic Jib. vr, cap. 18. 
Gregeuti i locus. Quie enim non videat certani Ic- (2(3) ΆΟροίτο)ν. Άθροισθέντων. G U L O N . 
c l ionem άπολουόμενο;? Cote l . ad Const. Apost. 
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S. A R G H . Her i d ix is t i i l i u d : Lavamini, et mundi Α Ο ΑΓΙΟΣ. ΕΓρηκας χθες, δτι τδ, Αούσασθε, 
esioie, de lavacr i s lege inst i lut is d ic tum esse, nou 
aulem de Chr i s t i anorum bapt ismale . Nonne Deus 
c s l q u i d i x i l vobis, quod Relinquetur filia Sion, ul 
umbraculum in vinea, atque ut tuguriolum in cucu-
merario β ι , a sua rccuperal ione sive defensione 
n i m i r u m : et quod Nolo , neque si veneritis in con-
spectum meum : et quod ad calcandum alrium meum 
rwn offeretis 8\ Εί si offeratis mihi semidalim, va-
mim incensum abominatio est mihi: ct quod, Neo-
menias veslras ei Sabbata el diem magnum non sus-
iineo, quia non indigeo ab boc d i e : et quod Je-
junium el ferias et dies\feslosvestros odit anima mea: 
ot, quod Mihi in satieiatem facii estis: et Cum ex-
panderitis manus vistras ad me, avertam oculos 
meos α vobis ; e t , Si multiplicaverilis orationem ve-
siram, non exaudiamvo»ns1 Quandoquidem baecom-
nia Deus repul i t ct odit vehementer; e l v ic l imas 
vestras s ib i offerri secundum legem vetat, et a n i -
marum deprecationes et orationes et occu isus , 
manuumque elevationes jurat se detestari et abo-
minar i ; lavacra popu l i in t e r im ei curse sunt? super-
vacaneus et absurdus sermo, Nam procul dubio 
Gbr i s t i anorum baptisma occulto mysterio Deus per 
prophetam i n n u i l . 

H E R B . Qu id t ib i faciam, ο archiepiscopc? Non 
est verbum quod non pervertas, non est va t i c i -
n i u m 640 1 u °d non al io delorqueas. C u r ig i tur 

καϊ καθαροί γίνεσθε, περ\ τών νομικών λουτηρίων 
λελάληται, κα\ ούχ\ περ\ τοΰ τών Χριστιανών βα
πτίσματος. Ούκοΰν δ Θεός δ είπών ύμϊν, δτι Έγκα-
ταλειφθήσεται ή θυγάτηρ Σιών, ώς σκηνή έτ 
άμπεΛώνί, καϊ ώς όπωροφυλάκιον έν σικνι\Λάτφ, 
παρά τής αύτοΰ αντιλήψεως δηλονότι, κα\ δτι Ού 
βούλομαι, ούδ" άν έρχησθε τον όφθήναί μοι, κα\ δτι 
Πατε'ιν (27) τήν αύΛήνμον ού προσθήσεσθε · καϊ 
έάνφέρητέ μοι σεμΙδαΛιν, θυμίαμα (28), βδέλυγ-
μά μοί έστι * καί δτι, Τάς νεομηνίας υμών καϊ 
τά Σάββατα, καϊ ήμέραν μεγάΛην ούκ ανέχομαι · 
ήγουν ού χρείαν έχω άπδ τής δεύρο · κα\ δτι iVrj-
στείαν καϊ άργίαν καϊ τάς έορτάς υμών μισεί ή 
ψυχή μου · καί δτι Έγενήθητε μοι είς πλησμο-

^ νήν (29) · και, "Οταν τάς χείρας υμών έκτενέΐτε 
πρός με, αποστρέψω τούς οφθαλμούς μον άρ' 
υμών' κα\, Έάν πληθύνητε τήν δέησιν υμών, 
ούκ είσακούσομαι υμών; Έπε\ ταΰτα πάντα άπ-
ώσατΓ και έμίσησε κατά κράτος, καΐτάς Ουσίας υμών 
κελεύει μή προσφέρεσθαι κατά νδμον, κα\ τάς δεήσεις 
τών ψυχών κα\ τάς έντεύξεις κα\ τάς επάρσεις τών 
χειρών δμνυσιν άποστρέφεσθαι, περ\ τών λουτηρίων 
τοΰ λαού έμελεν αύτφ ; περιττδς δ λδγος. Τών γάρ 
Χριστιανών βάπτισμα άνευ πάσης αμφιβολίας κρυ-
φιομύστως δ θεός διά τοΰ προφήτου ήνίξατο. 

ΕΡΒΑΝ. Τί σοι ποιήσω, αρχιεπίσκοπε , δτι ούκ 
ένι £ήμα δ ού διαστρέφεις, κα\ ούκ Ιστι προφη
τεία ήν ού μεταφέρεις ; Ούκούν τ ι επάγει μετά 

subijide verba subjungit propheta? Quod quidem Q ταύτα τά βήματα δ προφήτης ;"Οτι μέν γάρ διά τάς 
propter peccata nostra, et quia sanctum ad i r a c u n -
diam provocav imus ; haec i i a sunt apud sobrios et 
sanae mentis bomines : neque egt contradict io . 
Verumlamen, quia funditus nos ab omni spe ex -
cludis , et nos certo admones ab hoc tempore n i h i l 
adjumenti c l pnes id i i i n Icge re l i c tum esse, addit 
propheta d l c ens : Adducam manum meam ad ie, ei 
igne ie excoquam ad purum: perfldos et incredulos 
abs te perdara, et auferam omnes exleges ac nefa-
rios abt ie. Deinde, Reslituamjudices iuot, ut prius, 
el ttnaiore* iuos, ut antiquitus. Tum iandem voca-
beris civitas justitice, urbium mater fidelis Sion M . 
Attente audias quae d i cuntur per propbetam, i n -
telligens propter revocationem nostram b x c p ro -

άμαρτίας ημών, κα\ διότι τδ άγιον έπαρωργίσαμεν, 
ταΰτα ούτως Ιχει, τοίς ευ φρονοΰσιν ούκ Ιστιν άν-
τί^[5ησις. Πλήν, δτι παντελώς ημάς έκβάλλεις τής 
ελπίδος, κα\ πληροφορείς, δτι ουδεμία δνησις άπδ 
τού νύν έν τφ νόμω χρηματίζει, προστίθησιν δ προ
φήτης, λέγων · Έπάζω τήν χεΐρά μον έπϊ σέ, καϊ 
πνρώσω σε εϊς καθαρότ · τούς δέ άπειθοΰντας άπδ 
σοΰ απολέσω, κα\ άρελώ πάντας τούς άνομους astd 
σού. Κα\, Επιστήσω τούς κριτάς σου ώς τό πρό" 
τερον, καϊ τούς συμβούλους σου ώς τό άπ'αρχής· 
Καϊ μετά ταύτα κληθήση πόλις δικαιοσύνης, 
μητρόπολις πιστή Σιών. Προσέχοις τοϊς λεγομέ-
νοις διά τοΰ προφήτου, συνίεις (30) διά τήν άνάκλη-
σιν ημών προμαρτύρεται. Μετά γάρ τδ είρηκέναι 

phetam praedicere. Siquidera post i l la d ic la hor- f) αύτδν τά δείνα εκείνα, έπήγαγεν, Επιστήσω τους 
renda sub junx i t : Constiiuam judic&s tnos ul ab 
iniiio fuerunl, et tuos consiliarios sicut prius. S i 
i g i lu r a l iam legem era texc i la turus , vel a l iam fidera 
vi rel igionem stabi l i turus, non haec profeclo d i -
xisset. Vocaberis, ait , civitas juslUice, melropolis 
fidelis Sion. Quid i g k u r habes ad ba?c dicere? 

S. A R G H . Guin Jerusale in i a caplivitatem et 
serv i lutcm redacla est, tunc h&c peracla sunt. 
Redi i t enim populus a cap l i v i t a t e : et qui in ea 

8 1 Isa. i , 8. B k ib id . 12. 8 5 i b id . 13, 14 sec. L X X . 

κριτάς σου ώς τό άπ' άργ.ής, καϊ τους συμβού
λους σου ώς τό πρότερον. Εί ούν έμελλεν έγείρειν 
Αλλον νόμον, ή άλλην πίστιν έξανιστάν ,ούκ άν είρηκε 
τά τοιαύτα. Καϊ δτι κληθήση, φησι, πόλις δίκαιο-
σύνης, μητρόπολις πιστή Σιών. Τί ούν σοι δοκεϊ 
πρδς ταύτα ; 

Καί 0 ΑΓΙΟΣ. "Οτε Ιερουσαλήμ ήχμαλώτευται, 
τότε ταΰτα έπράχθη. Έπανήκε γάρ λαδς άπδ τής 
αίχμαλωσίας, κα\ τών έν αυτή άνομων άναιρεθέν-

i e l sa . ι, 2 5 , 2 6 . 

(27) ΙΙατεϊν κ 
037. 

(•28) θυμίαμα. Μάταιον θ. G L L O . N 

Ν Ο Τ ^ : . 

λ. V ide supra nolam ad pag. (29) Πλησμονήν. Addunt L X X 
τάς α μ α ρ τ ί α ς Ο μ ω ν . I D . 

(50) Σννίεις. Scr ibe συνιε\ς δτι. T D . 

Ούκέτι άνήσω 
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των, ol διασωθέντες συνειδήσεως δντες αγαθής, έφο- Α erant, sublatis improbis ac nefari is, rl l i qui con-

servati fuerunl , cum essenl bonae et reclae con-
scientise, l imue ru i i l Dominum, et jus ie jud icarunt 
u i a b i n i i i o , et sanum sicut pr ius cons i l ium dede-
runt , ambulantes sccundum legem De i . Neque 
en im inGtior . Ipseenim declarat propbeta d i cons : 
Namcumjudicio, inqu i t , servabitur caplivitas ejus*1, 

βήθησαν τδν Κύριον, κα\ δικαίως έκριναν ώς τδ άπ' 
αρχής, κα\ συνεβούλευον ύγιώς ώς τδ πρότερον, πο-
ρευόμενοι κατά τδν νόμον τού θεού. Κα\ ούδ* έγώ 
άνίιλέγω. Αύτδς γάρ δηλοί δ προφήτης λ έ γ ω ν 
Μετά γάρ κρίματος, φησ\, σωθήσεται ή αΙχμαΛω-

σία αυτής, ήγουν τής Ιερουσαλήμ. 

ΕΡΒΑΝ. Έάν Ινδοθεν είσέλθωμεν, εξωθείς ημάς, 
κα\ έάν έξέλθωμεν, ένδοθεν εισβάλλεις. "Αγαθόν 
έστι μάλλον τδ σιγήσαι, κα\ άναχωρείν. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Και άρα κελεύεις μοι συγκαταβή-
ναί σοι, κα\ Ίουδαΐσαι; Άδυνατήσεις πρδς τούτο, 
Έρβάν. "Άκουσον δέ τινα δ προφήτης λέγει περ\ 
υμών, ίνα καί τούτο συνήσης (51). Ό Λόγος, φη-
σίν , ό γενόμενος Λρός Ήσαΐαν νΐόν 'Αμμώς, Β 
περϊ τής Ιουδαίας καϊ τής ΊερονσαΛήμ. Πόθεν 
γενόμενος; Παρά θεού δηλονότι. Περ\ τίνος ; Περϊ 

τής Ιουδαίας καϊ τής ΊερονσαΛήμ, φησί. Δι ' δν 
τρόπον; Ότι έσται έν ταίς έσχάταις ήμέραις 

εμφανές τό δρος Κνρίον, καϊ ό οίκος τον θεοΰ 

άρθήσεται άπ' άκρων τών ορέων, καϊ ύψωθήσε-

ται επάνω τών βοννών. Τί ούν μέχρι τών ήμερων 
τών έσχατων άφανέ; ή ν τδ δρος εκείνο, κα\ άθεα-
τον; ή δ οίκος, δν έδείματο δ Σολομών, έν κατωτάτω 
τής γής ώκοδόμητο, κα\ έδέοντο έκάτερα, τδ μέν, 
τού δράσθαι, τδ δέ υψώσεως τε κα\ αναβάσεως ; Ου
δαμώς. Καί έσται (52), φησ\, περιφανέστερον καί 
περίβλεπτον, κα\ καταθύμιον είς τδ δράσθαι, ού πα-

id est, c i v i i a l i s Jerusaleni . 

H E R B . S i intro ingressi fuer imus, nos e j ic is : et 
s i egressi fuer imus, nos intro reduc is . P r a s l a l ta -
cere, et discedere. 

S. A R C H . Quid jubes me in tuam sententiain 
descendcrc, e l r i tu Judaico v ivere? Non poier is , 
ο Herbane, ad boc me impel lere . Aud i q u « p ro -
pbeta de vobis d ic i t , ut hoc in le l l igas . Verbum, 

inqui t , quod factum esl ad Isaiam filium Ammot, 

de Judcea et Jerusalem M . Α quo factum? Nempe a 
Deo. Qua de re? De Judcea, i nqu i t , et Jerusalcm. 

Quomodo ? Quia eni hi extremis diebus conspicuus 

et illuslris mons Domini, εί domus Dei extolletur 

super summis moniibus, el elevabitur supra colles 

Quid ergo, ad bos postremos usque dies obscn-
rus erat mons i l l e , et oeulorum ob lutum effugie-
bat? vel domus quara aediticavit Sa lomon, in i m a 
terrae parte sedificata era t ; et utraque indigebant, 
monsquidem ut v ideretur , domus vero exaltatione 
ct ascensu? Nequaquam. Sed e r i l , inqu i t , ed i l io r , 
et i l l u s l r i o r , e l v isu g ra l i o r : non quidem Judaeis 
qu i ipsum pro fanarunl , sed gentibus quae Chr is to 

ρά τών Ιουδαίων, οί τίνες αύτδ έβεβήλωσαν , άλλά c c r e d e r e i n c i p i e b a n t . Eidomus Dei exaliabiiur super 
παρά τών αρχομένων πιστεύσαι εθνών τψ Χριστψ. 
Καϊ ό οίκος τον θεού έπαρθήσεται έπ' άκρων 

τών ορέων. Ποίος δ οίκος ; Τ Αρα δ ναδς τού Σολο-
μώντος; Μή γένοιτο. Πορεύθητι κα\ θέασαι, δτι 
κατέσκαπται. Άλλά ποίος οΐκος; "Οπου ετάφη καί 
κατψκησεν δ Ναζωραίος τρείς ημέρας κα\ τρεϊς 
νύκτας* καί ανέστη εκείθεν, κα\ ευθέως ψκοδομήθη 
επάνω τοΰ τάφου ναδς, κα\ προσαγορεύεται ή αγία 
Άνάστασις. Τδ δέ, Έπαρθήσεται έπ* άκρων τών 

ορέων, τή δόξη, φησ\, και τή τιμή έπαρθήσεται. 
Ποίων ορέων; Τοΰ κόσμου δηλονότι, έν οίς δρεσιν 
ανερχόμενοι έχθίστως , τοί ; είδώλοις έθυσίαζον. 
Καϊ ύψωθήσεται υπεράνω τών βοννών. Ποίων 
βουνών; Τών τής κτίσεως (55), έν οΤς οί ναο\ τών 

summis moniibus. Qua?nara domus? A n templum 
Salomonis? Abs i t . Perge , et v ide , quod funditus 
d i ru tum eet. Sed quaenam domus? Ub i sepuitus 
est, et babitavit Nazarenus tres dies et tres nocles: 
et Hl inc surrex i t , e t conl inuo supra sepulcrum tem-
p lum exstructum est, aique appel la lur sancta R e -
surrect io . l l l u d vero, exlolletur supra vertices mo«-
itum, g lor ia, inqu i t , et honore ex lo l le tur . Quoruni 
mont ium? Mund i v ide l icet , in quibus infestissiine 
idolis sacr i i icabanl , qu i ascendebanl . Εί exaitabi-

tur supra colles. Quos col les? Qu i sunt hujus do-
m i n i i s i re pobsessionis, in quibus ido lorum 641 
templa construcla e ran t : e l relinqueiH genles mou 
tese tco l l es , et omnem errorem i p s o r u m , i n q u i b i i i 

είδώλων καθίδρυνται. Κα\ καταλείψουσι τά δρη κα\ D dsemoniis serv iebant : et venient ad montem eini 
τούς βουνούς τά έθνη, κα\ πάσαν τήν πλάνην αυτών, 
έν οΤς τοϊς δαιμονίοις έλάτρευον. Κα\ ήξουσιν έπ\ τδ 
δρος τδ περιφανέστατον, κα\ έπϊ τδν νέον ναδν τής 
αγίας Αναστάσεως, ήγουν έν Ιερουσαλήμ. Καϊ 

έΛεύσονται ποΛΛοϊ Λαο), καϊ έρονσι, Αεντε καϊ 

άναδώμεν εϊς τό δρος Κνρίον, καϊ είς τόν οίκον 

τού θεού Ίακώδ, καϊ άναγγεΛεϊ ήμίν τήν όδόν 

αύτον, καϊ πορευσώμεθα έν αυτή. Βλέπεις προ-
φητείαν έν καθαρψ συντεθείμένην, έν ή παροιμία 
ίύδεμία, άλλά πα^ησία αληθής ; 

8 7 Isa. ι, 2 7 . 8 8 I s a . ιι, 1. 8 9 i b i d , 2 . 9 8 i b i d . 3 . 

JSOTiE. 
(31) Σννήσ\\ς. Scribe συνείης. G I L O . N . 
(32) Καϊ έστ. Scr ibc άλλ' έστ. ID, 

nentiss imum et i l lus t r i s s imum, et ad novum tein-
p lum sanctae Rcsurrec l i on is , nenipe i n Jerusa-
l em. Et venient multi populi, et diceni: Veniie et 

ascendamm ad montem Domini, el ad domum Dci 

Jacob: ei annuntiabU nobis vitam suam, ei ambula-

bimus in ipso 9 0 . Vides propbetiam in puro et l u -
cido positani , i n qua paroemia nu l l a , sed vcra 
l ibera alque apcrta l ocu l io . 

(35) Κτίσεως* Scr ibc κτήσεως. 
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HERB. In dorauin Dc i gentes venturas esse p ro - Λ ΕΡΒΑΝ. Είς τδν οίχον του θεοΰ εμφαίνει έλεύ-

σετθαι τά έθνη. Πώς δέ αύτδς έπ' εκείνον τον ναδν, 

δν έδείματο ή βασιλ\ς Ελένη, μετοικίζεις τήν λέξιν; 

phela declarat. Quomodo ipse i n i l l u d templum 
quod aediOcavit Heleua reg ina, d ic t ionem trans 
fers? 

S. A R G H . A tqu i quis t i b i nunt iav i t quod u n i -
genittis Dei F i J i u s e l Ve rbum non est Deus Jacob? 
s i non i rasce r i s , e l iam Abrabam, et Isaac, et 
Joseph, et Mosis, sic estDcus et Dorainus. Non quis 
in errorem i n d u x i l , quod Judaeorum q a i anle 
C b r i s l i adventum fuerunt, quaedam recisio C b r i -
et ianorum vobis fuer i t? Abs i t . Nos en im plane 
i l los coliraus et reveremur, ut pole q u i legem Dei 
pie et sancte se rvarunt : vos vero, qu i ab advenlu 
G b r i s l i infideles, conturaaces ac praefracli v is i estis, 
de les lamur. 

H E R B . Quamobrem ? B 

S. A R G H . Quia quem lex et propbetae venturum 
esse te6laii sunt, posleaquam veoit , eura abne-
gasl is , neqiie amplexal i es l i s . 

R E R B . Quis tecura disputans, non capite doleat? 
Quem propbetae ven lurum lestati sunt, fortasse 
nondum plane advenit . Gum autem adveneri t , 
fieri non potesl , qu in populum suum quaerat, quem 
ex serv i lute i E g y p l i o r u m r edem i t , hor r ib i l i bus 
signis ct prodig i is . 

S . A R G H . Prorsus , ο miser , de Ant i cbr i s to n u -
galus es : i l l u m enim venturum vos exspecla l is . 
Vaj autem vobis , qu ia i n peccatis ves lr is mor ie -
n i i n i , pro paslore bestiam d i ram et lupum ferum 
accipientes. Q 

I I E B B . Isaias de nos l ra pos lrema salute, qu i 
sumus Israelitae, v a l i c i na lu r . Erit, i n q u i l , tn po-

strema die hix Israel, sicut ignis, et sanctificabit 

ipsum in flamma avdente Deus. Et comburet et ab-

sutnet tilvam, sicut fenum. Die illa exslinguentur 

montes et colles et vepres : et absumel ab anima 

utque ad carnes. Ει eril fugiem sicut α flamma 

flagrante. El combwti ab ipsis numertis erunt, et 

puer parvulus scribet ipsos. Et erit in die illa : Non 

amplius adjiciettir retiduum IsTael, et reliqui(C Jacob 

non amplius confidenl ii$ qui sibi injurtam (ecerunt, 

sed fiduciam habebunt in Deum sanctum lsrael 9 1 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Κα\ μήν, τίς σοι άνήγγειλεν, οτι δ 
μονογενής Τίδς κα\ Λδγος τού Θεού, ούκ Ιστι Θ^δς 
Ιακώβ ; άν μή χολάς, κα\ Αβραάμ, κα\ Ισαάκ, 
και Ιωσήφ, κα\ Μωΰιέως, ούτως (34) έστί θεδς 
κα\ Κύριος. Μή γάρ τις έπλάνησεν, δτι τών πρδ τής 
παρουσίας Χριστού Ιουδαίων πιστών αποκοπή τις 
πέφυκεν ύμίν τών Χριστιανών ; Μή γένοιτο. Πάνυ 
γάρ ημείς εκείνους σεβαζδμεθα, ώς τδν νδμον του 
θεού εύσεβώς τηρήσαντας · υμάς δέ τούς άπδ τής 
παρουσίας Χριστού απίστους καί αγνώμονας άνα-
φανέντας βδελυσσόμεθα. 

ΕΡΒΑΝ. Δι ' ήν αίτίαν; 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Επειδή δν έμαρτύρησεν δ νόμος 
κα\ οί προφήται ήξειν, έλθόντα ήρνήσασθε, κα\ ού 
προσεδέξασθε. 

ΕΡΒΑΝ. Κεφαλήν τίς ούκ άλγήσει, μετά σού ομι
λών; "Ονοι προφήται έμαρτύρησαν, ίσως άκμήν ού 
παρεγένετο. "Οταν δέ παραγένηται, αδύνατον πέφυ
κεν, ίνα μή ζητήση τδν λαδν αυτού, δν άνηκε, δου
λείας Αιγυπτίων, σημείοις φοβεροίς κα\ τέρασι. 

Καί Ο ΑΓΙΟΣ. Πάντως, άθλιε, κατά τού Αντίχρι
στου κατεφλυάρησας * εκείνον δέ ύμεϊ; προσδοκάτε 
ήξειν. Καί ούα\ ύμϊν, δτι έν τή αμαρτία υμών άπο-
θανεϊσθε, άντ\ ποιμένος θηρίον πονηρδν κα\ λύκον 
άπηγριωμένον δεξάμενοι. 

ΕΡΒΑΝ. Ησαΐας περ\ τής έσχατης ημών τών 
Ισραηλιτών σωτηρίας λέγει * "Εσται, φησ\ν, έν r f l . 
έσχατη ήμερα τό φώς του ΊσραήΛ ώς πύρ, κοΧ 

αγιάσει αύτότ έτ φΛογϊ καιομένη θεός, καϊ φΛέ· 

ζει, καϊ φάγεται τήτ ϋΛτ\ν ώς χόρτον. Τή ήμερα 
εκείνη άποσδεσθήσεται τά δρη καϊ οΐβουτοϊ καϊ οί 

δρυμοϊ, καϊ κατ αφ άγεται άπό ψυχής έως σαρκών. 

Καϊ έσται ό φεύγο>ν, ώς άπό φΛογύς καιομένης. 

Καϊ οί καταφλεγβέντες άπ* αύτώτ, έσονται αριθ
μός, καϊ παιδίον μικρόν γράψει αυτούς. Και έσται 

έ* τή ήμερα εκείνη, ούκέτι προστεθήσεται τό κα

ταλειφθέν τού ΊσραήΛ. Καϊ οί καταΛειφθέντες 

τού Ίακώδ, ούκέτι πεποιθότες έσονται έπϊ τούς άδικήσαντας αυτούς, άΛΧ έσονται πεποιθότες 

έπ\ τόν θεόν τόν άγιον τού ΊσραήΛ. 

S. ARGII . Interpretare m i h i v a l i c i n ium. Ego q u i - D 

dem scio le bujus v im peni lus tgnorare. 

I IERB. S i ignorarem, non boc t ib i protul issem. 

S . ARGI I . Dic i g i l u r , quandoquidem banc scis. 
H E R B . In consummatione hujus viue descendet 

igr.is a Dco, v i in agendi habcns dup l i cem. E t 
Israeli quidem ignis b ic v c l u l lux conspic ic tur , 
e i i l l us l r ab i l ejus v ic in iam : rel iquas au l em genles, 
idc in ignis velut fulgur Iransfonnalus ct permensus 
l o lu i i i m i indum absumet e l devorabit , u l homincs 

1 , 1 Isa. χ, 17-20. 
N O T J : . 

(Γ,4) Οντως. S n i b c ό ',ύτο;, aul δντως Gi't.o.\. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Έρμήνευσόν μοι τήν προφητείαν 
Έ γ ώ γάρ έπίσταμαι, δτι παντελώς αγνοείς αυτής 
τήν δύναμιν. 

ΕΡΒΑΝ. Εί ήγνόουν, ούκ άν σοι αυτήν παρήγα-
γον. 

Και Ο ΑΓΙΟΣ. Λέγε ούν, έπε\ ταύτην έπίστασαι. 
Και Ο ΕΡΒΑΝ. Έν τή συντελεία τούδε τού βίου, 

καταβήσεται πΰρ άπδ τού θεοΰ διπλήν τήν ένέρ-
γειαν κεκτημένον κα\ τφ μέν Ισραήλ φώς έσται 
καθορώμενον, κα\ φωτίζον αύτοΰ τήν παροικίαν τά 
δέ υπόλοιπα πάντα έθνη, ώς αστραπή, μεταποιηθέν 
κα\ διοδεΰσαν έν δλφ τώ κόσμω, καταφάγεται, ώς 
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αλλοφύλου; χα\ αλλότριους τού νόμου τού θεοΰ. Ού Α alienigenas, et aversos a lcge De i . Ncc tanlLm 

μόνον δέ εκείνους, άλλ1 όσους εύρη κοινωνήσαντας 
Ιν τισι τοΤ; έθνεσιν, ή καί τά τοΰ νόμου δόκιμα πά
τησα ντας. Μόνοι δε εκείνοι έν δλψ τψ κόσμψ εύρε-
θήσονται, όσοι καταλειφθώσιν άπδ τής φοβέρας απει
λή; εκείνης τής συντελείας, ήγουν, τής τοΰ πυρδς 
καύσεως. Καί ούτε λείψουσιν (35), ούτε προσθήσου· 
σιν έτι, άλλ' Ισονται έν τψ κόσμιο ώσπερ άγγελοι 
θεού· μή πεποιθότες έπί τινα έτερον, ή Χριστδν, ή 
Υίδν θεού, ή Ίησουν, άλλ' Ισονται πεποιθότες έπϊ 
τδν θεδν τδν άγιον τοΰ Ισραήλ. Αύτη ή λύσις τής 
προφητείας. 

Καί Ο ΑΠΟΣ. Κακίστη ερμηνεία, ώ Έρβάν, κα\ 
πλήρη άλογίας καί άμαθείας τά παρά σοΰ νΰν είρη-
μένα. Οίδα δτι διενοήθης, κα\ ταύτην διαστρέψαι 
τήν έρμηνείαν εί ; τδ βοηθήσαί σοι, ώσπερ κα\ τάς 
ανωτέρω. 

ΕΡΒΛΝ. Άλλά φράσον και αύτδς ά βούλει. 
Καί Ο ΑΠΟΣ. Έν κεφαλαίψ τής προφητείας 

ταύτης ούτως πο ς̂ έγκειται. Έσ τα ι , φησ\ν, δταν 
συντέλεση Κύριος πάντα ποιών έν τώ δρει Σιών, καί 
έν Ιερουσαλήμ. Ποία πάντα ; Πρόδηλον δτι δσα 
αύτδ; δ προφήτης προλαβών έπροφήτευσεν, δπως 
εκλείψει ή βασιλεία τών Ιουδαίων, δπως έν απαγω
γή Ισονται οί Εβραίοι, κα\ δεινή στενοχώρια, ήτοι 
έν αιχμαλωσία* δπως οί άρχοντες τοΰ Ισραήλ άπ-
ολοΰνται, ούσπερ τοϊς Σοδόμοις άπείκασεν δπως δ 
λσδ; έξολοθρευθή, ούς τή Γομό^α παρεπλησίασε * 
δπως δ νόμος παυθήσεται* δπως Ισραήλ Χαλδαίοις 

i l los , sed quoscunque cum a l iqu ibus geni ibus 
comraunicantes, vei legis placi la et auctoritatem 
eoncultaiites invener i t . So l i autem i l l i in universo 
mundo inven ientur , qu i r e l i c t i fuerint, et eva-
serint ab i l l a borrenda comminat ione consumma-
t ionis , nerope exustionis ignis. Neque deOcient 
neque adjicient 643 ampl ius, sed erunt i n mundo 
tanquam angeli Dei : neque n i tentur aut confldent 
i n a l iquo a l io , vel Cbr i s t o , vel F i l i o De i , ve l Jesu, 
sed i n Deo sancto Israelis flduciam babebunt. Ha?c 
est solutio et exp l ica l io propbetiae sive va t i c in i i . 

S. A R G H . Pessima interpretat io, ο Herbane, c l 
qnae nunc abs te dicta sunt, absurdi late et i n s c i -
t ia p lcna sunt. Sc io (e excogitasse, et istam tuam 
interprelat ionem in tuum aux i l ium et praesidium 
detorquere, s icut et superiores. 

H E R B . Sed et tu ipse d ic quae vis et quae sentis. 
S. A R C H . Summa bujus vat ic in i i in hoc quodam-

modo posita est. E r i l , inqu i t , quando Deus consum-
mabi tomnia fac iens inmonte S ion ise t in Jerusalem. 
Qusenam omnia? Persp icuum quod quaecunque ipse 
propbeta ante sumpla praedixit: quomododef ic ie l re -
gnum Judaeorum:quomodo abducentur H e b r e i , et 
grav i angustia coarctabunlur , nempe capt iv i la ie : 
quomodo pr incipes Israelis per ibunt , quos qu idem 
Sodomis assimilaverat : quomodo populus ex ler -
m i n a l u s f u n d i l u s fuerit , quem Gomorrhae pe rs im i -
lem dixerat : quomodo lex cessabit : quomodo 

παραδοθήσεται κα\ 'Ρωμαίοις Ισται είς προνομήν c Israel Chaldseis Iradetur, et Romanis erit in de-
δπως ήξει δ Χριστδς δ Υίδς τοΰ θεοΰ τοΰ ζώντος, 
κα\ ποιήσει σημεία κα\ τέρατα, κα\ κρατηθή μή 
δεχθε\ς παρά τών παρανόμων Ιουδαίων, κα\ πάθη 
Ικανά, κα\ άναληφθήσεται είς τδν ούρανδν, καί άπο-
στελεί τούς μαθητάς αύτοΰ είς τά πέρατα τής οί
κουμένης, καί επιστρέψει πάντα τά Ιθνη είς τήν 
Ιπίγνωσιν αύτοΰ. "Οταν τοίνυν συντέλεση, ταΰτα 
ποιών πάντα έν τψ δρει Σιών, δ έν τοϊς ύψίστοις 
καθήμενος, κα\ έν τή άνω Ιερουσαλήμ τής βασι
λείας αύτοΰ αύλιζόμενος* Ιπισκέψεται ώς άν είπη 
τις εύκαιρη σας. έπ\ τδν νουν τδν μέγαν τδν άρχοντα 
τών Άσσυρίων, κα\ έπ\ τδ ΰψος τής δόξης * τών 
οφθαλμών αύτοΰ. Είπε γάρ, 2 ^ Ιοτχύϊ τής χειρός 
μον ποιήσω, και έν τ ή σοφία, τής συνέσεως μου 

popula l ionem : quoniodo C h r i s l u s F i l i u s Dei v i -
ve iu is veniet , et faciet signa ct prod ig ia , et non 
acceptus comprehendelur ab in iqu is et sceleral is 
Judai is , e l satis mu l l a perpessus i n coelum assu-
metur , et suo* disc ipulos mittet in flnes orbis 
te r rarum, et convertet omnes genles ad s u i c o g n i -
l i onem. Quando ig i tur h a c faciens omnia i n monte 
Sionis consummaverit , i n a l l i ss imis sedens, et i n 
superna Jerusa lem civ i tate regni su i babi lans, 
i n l u e b i l u r , ut qu i non ineple locutus d ixer i t , i u 
magnam mentera, pr inc ipem Assy r i o rum, et i n a l -
t i tudinem gloriae oculorum ips ius. D ix i t en im : 
Robore manus mece faciam, et sapientia intellectut 
mei auferam fines gentium, et robur ipsarum de-

άρεΧώ δρια εθνών, καϊ τήν Ισχύν αυτών προνο- D proedabor, et quatiam civitatet habitatas, et totum 
μεύσω, καϊ σείσω πόλεις κάτοικουμένας, καϊ τήν 
οϊκουμένιχν δΧην καταΧείψομαι τή χειρί μου ώς 
νοσσιάν, καϊ ώς καταΧεΧειμμένα ώά άρώ , καϊ 
ούκ έστιν δς διαρεύζηταί με , ή άντείπη μοι, 
άνοίγων στόμα καϊ στρονθίζων. Τί ούν; Περ\ 
τίνος λέγει ό προφήτης, δτι βλέψει δ θεδς έπϊ τδν 
νούν τδν μέγαν, τδν ταΰτα πάντα άπερ εΐπον καυ-
χησάμενον ; Τίς έστιν δ νους εκείνος, δ τά υπέρογκα 
φυσήσας; Αύτδς ερμηνεύσει δ προφήτης, δτι δ άρ
χων τών Άσσυρίων, φησ\, τοΰτ' Ιστιν ή βασιλεία 
τών Άσσυρίων, ήγουν τών Περσών. Ταύτη γάρ τή 

Μ Isa. χ, 13, 14. 
NOIVE 

(55) λείψουσιν. Scribe έλλείψουσι. G I L O N . 

orbem terrarum relinquam manu mea velut nidum, 
et ut derelicta ova tollam : et non ett qui me effugiat, 
vel contradtcat mihi, aperiens o* et pauens in mo-
dum stridens · · . Quid i g i l u r ? De quo propbeta 
d ic i t , quod inspic iet Deus i n mentem magnam, 
qwc ob bsec omnia q u « quidem d i x i , g lor ic tur ? 
Qua? est mens i l l a , qua3 hasc p r a lu r a i da elflet ? 
Ipsc propbela in l e rpre iab i tur , quod princeps A s -
syr i o rum, a i l , id est, rcgnum Assyr i o rum, nempe 
Persarum. Hu ic en im regno permis i t Deus, atque 
cxtrema ct atrocissima maloruin Jcrusalem dc -
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monslravil : quando el coquorum praefeclus Nabu - Α βασιλεία συνεχώρησεν ό θεδς, και τα πάνδεινα τή 

Ιερουσαλήμ ένδείξατο, δτε καί δ άρχ ι μάγειρος Να-zardati domum Dei incendit , et profectus pppu-
lum cap l i vum a b d u x i l , atque i n servi tutem 
redegit. M u d i g i l u r rcgnum cum ta l ia , Deo pe r -
n i i l l en te , fecisset, non moderate et c l emcnler tu l i t 
i n l iumil i tate cordis s u i , nequc inte l lex i t fines 
orbis te r rarum Dei jud ic i i s regi et dispensari : sed 
v i sum es l , ex propr ia p ruden l i a hos prosperos 
successus s ib i conl ig isse. Mox i laque rex corde 
elatus est, ac fastu et insolenl ia depravalus, i l l a 
in tabella publ ice scr ipta et proposi la , cum fre-
mi tu edix i t omnem le r rarum orbem sib i subje-
c tum esse. Quapropler Deus ejus dcmenl ia in et 
insaniam per propbelam redarguens. et volens 
perdere, praediclis subjunxi l : A u d i , l u qu i baec 

βουζαρδάν τδν οΤκον τοΰ θεοΰ ένέπρησεν, άπάρας 
καί τδν λαδν είς άπαγωγήν δι* αιχμαλωσίας. Ποιή-
σασα τοιγαροΰν ή βασιλεία εκείνη τά τοιαύτα, τοΰ 
θεοΰ τοΰτο συγχωρήσαντος, ούκ ήνεγκε πράως τή 
ταπεινώσει τής καρδίας αύτοΰ, ούτε συνήκεν δτι 
κρίμασι θεοΰ διοικούνται τής οίκουμένης τά πέρατα* 
άλλ* έδοξεν δτι έξ ίδιας συνέσεως ταύτα αύτφ τά 
ευτυχήματασυνηντήκασι. Κα\ ευθέως ύψώθη τή καρ
δία και έπηρώθη τψ φρονήματι, κα\ τά προγεγρσμ-
μένα έφρυάξατο, πάσαν τήν οίκου μένη ν λέγων ύπο-
ταγήναι αύτώ· Ούκοΰν έλεγχων τήν άνοια ν αύτοΰ δ 
θεδς διά τοΰ προφήτου, κα\ βουλδμενος άπολέσαι. 
τοϊς προειρημένοις έπήγαγεν, "Ακουσον, είπών, σύ δ 

d i x i s t i , non De i jud ic i i s , sed qu idqu id es l , t ibi ^ ταύτα, ού τοις κρίμασι τοΰ θεοΰ, άλλά σεαυτώ τδ 
ips i a l l r i buens : Nunquid gloriabitur bipennis, absque 

eo qui per ipsam scindit, tanquain s ib i e i per se 
ipsa sc inda l? aut serra extolletur absque eo qui 

trahit ipsam, quia quidvis secet? aut virga cfferetur 

in $emetipsa e a , e l feriet quodcunque v f i l i t ? P a -
rabolam adversus superbuni et insolens i l lud re -
gnum adducens £43 propheta, d i r i l , quod tc bis 
notis et figuris inductum oporlebat roenle per-
c ipcre e l in le l l igere , quod neque current is neque 
persequenl is e s l , sed Dei pe rmi l t emis , ut IIORC hoc 
inodo even ian l , et be l la , et victoriae, e l slrages, 
et csedes, e l a l ia qu&dam pr ius prospere gcsla. 
Quoniam ig i lur no lu i s l i l a l i scopo, quidquid es l , 

πάν λογιζόμενος · Μή δυξασθήσεται άξίνη άνευ 

τού χό&ιοντος δι* αυτής, ώστε κόπτε ιν εαυτή ; 
ή ύψωθήσεται ΧρΊων άνευ τού έλχοντος αυτόν 

διά τδ (36) πρίσαι τδ οίονούν; ή άρθήσεται φάδδος 

έφ' εαυτής, κα\ τύψηται, δπερ και βούλεται; Πα-
ραβολήν είσάγων πρδς τήν ύπερήφανον έκείνην βα
σιλείαν ό προφήτης, λέγει, δτι Έδει σε κάν τούτοις 
τοις χαρακτήρσι ποδηγηθέντα νοήσαι κα\ συνιέναι, 
δτι ούτε τοΰ τρέχοντος, ούτε τοΰ διώκοντος, άλλά 
τού συγχωροΰντος θεοΰ, τά τήδε χρηματίζουσι, πό
λε μοί τε καί νικαι, κα\ ήτται, κα\ Ιτερά τινα προ
τερήματα. Επειδή, φησ\ν, ούκ έβουλήθης τοιούτψ 
σκοπψ τδ πάν τού θεοΰ λογίσασθαι, άλλ* έ παρθείς τή 

Dei opus esse exis l imare : sed corde e l a t u s e l i n - ^ καρδ'α έφύσησας υπέρογκα μεγάλα, φαντασθε\ς τ ώ 
solens superba et lumida efflasti, de te ipso, e l 
non de me magni l ica sp i r i tu tuo opinatus, Vivo 

ego, d i c i l Dominus, qui voluhli, non sic erit : sed 

mitlam, a i t , in tuum honorem, injamiam, et in tuam 

gloriam, ignem. Dico bunc ignem lental ionem esse 
ardenlen i , qu i ignis vebemenler a rdeb i l . Et erit 

lux Israelis velut ignis, et sanclificabit ipsum in 

flamma ardente: el incendet et absuniet velut fenum, 

siham n . In hoc, ο Herbane, quod quaeri iur, po-
s i l um est. T u quidem insipienter quodammodo hoc 
verbum interprc la lus es. Ego vero propterea a l l ius 
repeti lo pr inc ip io bujusprophetiae , caput et s u m -
raam tibi explanare fui coactus, u l ad verbum 
audiens omnia intel l igas. C u m d ix i t propheta, quod 

πνεύματι περ\ σεαυτοΰ κα\ ούκ έμοΰ, Ζώ έγω, λέγει 
Κύριος, όςβεβούΛευσαι, ούχούτως έσταϊάΧΧάχο-

στελώ, φησ\ν, είς τήν σήν τιμήν άτιμίαν, χαϊ είς 

τήν δόξαν πύρ. Φημ\ τδ τδν πειρασμδν καιόμενον, δ 
κα\ καυθήσεται μεγάλως. Καϊ έσται τό φως τού Ίσ

ραήΛ, ώς Λύρ, χαϊ αγιάσει αυτόν έν φλογϊ χαιομέ-

νη, χαϊ φλέξει, χαϊ χαταφάγεται ώς χόρτον τήν 

νλην. Ένταΰθά έστιν, Έρβάν, τδ ζητούμενον. Σύ μέν 
γάράνοήτωςπωςήρμήνευσαςτοΰτο τδ £ήμα. Έγώδέ 
διά τοΰτο άνωθεν ήναγκάσθην διηγήσασθαί σοι τής 
προφητείας τδ κεφάλαιον, Γνα κατ* έπος άκουσας, 
συνήσης (37) πάντα. Είπών γάρδ προφήτης,δτι "Εσται 

τό φώς τού "Ισραήλ ώς πυρ, χαϊ αγιάσει αυτόν 

έν φλογϊ χαιομένη, χαϊ φλέξει, χαϊ χαταφάγεται 

Erit lux hraelis tanquam ignis, et sanctificabit ipsum D ώς χόρτον τήν ύλην, τδ έντή αιχμαλωσία στενοχω-

in flamma ardente, et comburet, et absumet silvam 

velut fenum : nernpe angusl iam quae fu i l in capt i -
v i late, atque in l e r ra ai iena v io lc iUiss imum do-
micU ium, e l v i tuper iura gent ium, e l dolorem ct 
^fUicl ionem, e l me lum ac lerrore in mor l i s quem 
rex Assyr iormn incu i i eba l , ct cap l i v i l a l em ipso-
r u m , e l peregr ina l ionem, quam cap l i v i in terra 
ai iena sus l inuer iu i l egcnles, luccm casl igal ionis 
sivc emendal ionis , quua necessario interna absu-
in i t , Iropice s ig idi icavit . S iqu idcm in (crra sua, 

6 5 Isa. x, 15 . · ν i b id . 1 6 , 1 7 . 

NOT/E 

(56) λιά τό. Scribe διά τού. G I L O N . 
(37) Σννήσης. For l e συνής. 1D. 

ροΰν.κα\ τδ έν γή άλλοτρία βιαιότατον παροίκημα,κα\ 
τδνόνειδισμδν τών εθνών, κα\ τήν λύπην, κα\ θλΐψιν, 
κα\ τδν φόβον τού θανάτου, τοΰ βασιλέο>ς τών Άσσυ
ρίων, κα\ τήν άλωσίαν (58) αυτών τε κα\ ξενητείαν, 
ήν αΐχμαλωτισθέντες, κα\ έν γή άλλοτρία δντες, ύπ-
έμενόν τε δεόμενοι, φώς σωφρονισμού τδ έξ ανάγκης 
έσθίον τά ένδόσθια τροπικώς ήνίξατο. Επειδή γάρ έν 
τή γή ίδία εν αναπαύσει χρηματίζοντες έσκοτίζοντο, 
κα\ άδεώς έξημάρτανον · διά τούτο έξήγειρεν δ θεδς 
τδν βασιλέα τών Άσσυρίων, κα\ στρατοπεδεύσας 

(38) 'ΧΛωσίαν. Fo r l c άλωσιν vc l αίχμαλωσίαν. 
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παρέλαβε τήν Ιερουσαλήμ, μετά τήν τελευτήν βα- Α in requie cum essent, obtenebrabantur, e l in t re -
σιλέω; Μανασσή, καί άπήρβ τδν λαδν έν γή Χαλ-
δαίων, καί κατώκησεν αύτδν έκεϊσε, Γνα ου; ή άνεσις 
κα\ ή μέθη χαϊ ή σπατάλη έσκότιζε , κα\ τών του 
θεού προσταγμάτων άμελεϊν και έκπίπτειν έποίει, 
τούτοις ή λύπη κα\ ή ταλαιπωρία, κα\ ή έν γή άλ
λοτρία διατριβή, κατεσθίουσα ώς πύρ καιδμενον, 
φωτίση τδν νούν. Κα\ δρα τδν Μανασσήν , δπως 

. έφώτισεν αύτδν ή απαγωγή τής αΙχμαλωσίας. Έχεί-
J θεν γάρ διασωθείς, χαϊ μεταγνούς εύρεν Ιλεος παρά 

Κυρίου. Περ\ τούτου τού σκοπού τοίνυν, ώ Έρβάν, 
τδν λδγον δ προφήτης ήνίξατο , δτι έσται τό φώς 

τού ΊσραήΛ ώς πυρ, καϊ αγιάσει αύτον, δ κα\ 
γέγονεν κα\ τά έςής. Περ\ δέ τού αίχμαλωτεύσαντος 
αύτδν βασιλέως, άνθ' δσον έπήρθη, καί ούκ έλογίσατο 

pidc peccabant. Prop le rea Deus excitavit rcgem 
Assy r i o rum, qu i castramelalus Jertisalem cepit 
poht inortein regis Manassae, et abdux i l populum 
in terram Cbaldaeorum, et i l l i c babi larc ipsum 
fecit : ut quos l i cent ia , c rapu la , ebrietas, luxus , 
delicise oblencbrabant, et Dei mandala ncgligere 
et obl iv isc i et ab bis excidere f ac i ebau l , bis 
dolor , angusl ia et calamitas, et i n terra aliena 
conversal io et vexatio exedens ve lu l ignisardens, 
mentem accenderet. Qu in etiam vide Manassem, 
quomodo ipsum in cap l i v i la tem abduct io i l l u m i -
nav i t . I l l inc en im conservalus et resipiscens, m i -
sericordiam apud Dominum inven i l . A d bunc ig i tur 
scopum, ο Uerbane, prophela intuens, va l i c in ium 

τδ πάν τψ θεώ, άλλ' ύψώθη τή καρδία, άποφαίνων Β protul i t , quod erit lux hraelit sicut ignh, et san-

κατ' αυτού ό θεδς, φησ\ διά τού προφήτου· Τή ήμε

ρα εκείνη άποσδεσθήσεται τά δρη, καϊ οί βουνοϊ, 

καϊ οί δρυμοϊ, καϊ καταφάγεται άπό ψυχής έως 

σαρκών. Καϊ έσται ό φεύγων, ώς άπό φΛογός 

καιομένης' καϊ οί καταΛειφθέντες άπ' αυτών 

έσονται αριθμός, καϊ παιδίον μικρόν γράψει atJ-
τούς.ΤΙνα ούν είσι τά δρη, ά λέγει άποσβεσθήναι, κα\ 
οί βουνο\ καί οί δρυμοί, ούς καταφάγεται άπδ ψυχής 
έως σαρκών; Πρόσεχε ακριβώς. Τά δρη, έμφαίνων 
τούς μεγάλου; τούς σατράπας τών Άσσυρίων, κα\ 
βουνούς είσάγων, περ\ τών καταδεεστέρων αρχόντων 
λέγει. Δρυμούς δέ, παραδηλών τδ άγριον τής φύ
σεως αυτών εμφαίνει, x a l τδ άλλότριον τού πνευ
ματικού καρπού. Βάλανος γάρ χοίρων τροφή, καί 

ctificabit ipsum : quod factum est, etc. De rege a u -
tem qu i ipeum cap l i vum abduxerat , qu ia elatus 
est, neque quidquid erat, De i esse factum ex is t i -
mavi t , sed corde et animo supe rb i i i , sen len i iam 
pronuntians adversus ipsum Deus d i c i l per p r o * 
phetam : In illa die exitinguentur tnontes et coile* 

et vepres, e.t absumentur ab anima usque ad carnes. 

Et erit qui fugit, ut α flamma ardente : et relicti ab 

ipsis erunt numerus, et parvulu* pusio describet 

ip$os Quinam sunt roontes, quos d ic i t exs l in -
ctum i r i ?Qu i col ics et sentes quas absumet flamma 
ab anima usque ad carnes? A l ten le a u d i , et d i l i -
genler intel l ige. Pe r montes i l los magnos satrapas 
Assyr iorum ind i ca l : coJles subjungens, de infe-

τά τών αμαρτωλών έργα, τροφή δαιμόνων. Τδ πάν G r ior ibus magistral ibus d ic i t . Yepres sive dumos 
γάρ έθνος τών Άσσυρίων ήνίξατο, είπών, Όρη καϊ 

βοννοϋς καϊ δρυμούς' ώς μηδ' έν\ καρπψ άγαθψ 
επιτηδείους δντας, άλλ' ή αμαρτίας, κα\ μόνον, καθά 
εΓρηκα, καρποφορούντας, είς βλλανον, έξ ής έσθίου-
σιν οί χοίροι, ώς δαίμονες (39). Ού μόνον δέ φάσκει, 
δτι οί μεγάλοι κα\ οί έντιμοι καταφθαρήσονται, άλλά 
κα\ πάσα ή φυλή αυτών. Μόλις δέ που ολίγοι δια-
σωθήσονται, κα\ τοσούτον ολίγοι, δτι παιδίον μι

κρόν, φησ\, γράψει αυτούς, τούτ* Ιστιν, έν εύτελεϊ 
τόπφ τιν\ πεδινώ εύπερίγραπτοι Ισονται. 01 δέ λοι
ποί άπό ψυχής έως σαρκών, ήγουν άπδ ένδς 2ως 
πολλών, είς άπώλειαν χωρήσουσι, τδν ψυχικδν δμού 
ν.αλ σωματικδν θνήξαντες θάνατον. Οι δέ διασωθέν-

addens, aperie natura* ipsorum fer i tale in os lendit , 
ct a l icnal ionem a fructu sp t r i l a l i . GJans etiim por-
corum est pabulum, et peccatorum opera daemo-
num sunt al iraenla. Universam Assyr iorum genlem 
aenigroatice signif icavit, cum d i x i t : Montes, 044 
coUes et vepres; ut qu i nu l l i bono et u l i l i f rnc la i 
essent idonei prseterquam peccato, et solum f r u -
c l u m , ut d i x i , glandem produrerent qua porci 
vescuntur, ut daemones peccal is . Nec solum d ic i t , 
quod magni et c la r i et honorat i cor rumpenlur ac 
per ibunt , sed et universa tr ibus ipsorum. V i x 
en im pauci conscrvabuntur , ct lam pauci , ut par-

vulm pttsio, ait , ipsos describat ; id es l , in cxiguo 

τες ευτελείς εκείνοι, ώς άπδ φλογδς καιομένης, φη ^ loco quodam campestri facile describentur. Re l i qu l 
σ\ν, Ισονται διαφεύγοντες. Κα\ δτι ταύτα τούς 
Άσσυρίους, έφ* φ έπεχάρησαν τή πτώσει τών Ιου
δαίων, κα\ έπήρθησαν, κατέλαβε μετά ταύτα , ούκ 
αμάρτυρος δ λόγος. Πολέμων γάρ αύτοίς συνεχέστε
ρων παρά τής βασιλείας τών Μήδων έπιγεγονότων, 
άπασα ή ευπρέπεια αυτών δλωλε, κα\ ή μεγάλη αύ
τψ τιμή είς φοβερωτάτην άτιμίαν κατήντησε, κατά 
τδ 0ήμα τού προφήτου. Τδ δέ καταλειφθέν τού 
Ισραήλ έν ταίς ήμέραις έκείναις, τδ δν" έν τή γή 
τών Άσσυρίων , άπδ τής φρικωδέστατης εκείνης 
απειλής τού Παντοκράτορος, ής έπήγαγε τή βασι-

• M s a . χ, 47-19 

au lem, ab anima usque ad carnes, nempe ab uno 
ad multos, i n in t c r i i um et ex i l iun i venient, anima; 
s imul et corpor is mor lem obeuntes. Qu i aulem 
conservati exigui i l l i , ut a flamma ardente, effu-
gient. E t quod hacc Assyrios postea invascrunt, 
eo quod JudaBorum ca lami la l i e l in for lon io i n -
sullaverant e t e la t i fuernnt, teslis est h is tor ia . Nani 
bell is ipsis c rcbr io r ibus ct frequentioribus a regno 
Medorum ingnient ibns , omnis decor et magnifi-
centia eornin deperi it , et ingens bonor in ignomi-
n iam atque infamiam hor t ib i l i ss imam decidU se-

(39) Ώς δαίμονες. 

ΝΟΤΛ. 
Adde έκ τών αμαρτιών. G U L O N . 
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ccmdum r c r b u i n prophelae. Quod autcro de Israele Α λεία αυτών , ούκέτι προστεθήσεται τυύ είναι ύπδ 
re l i c lum est i n diebus i l l i s i n terra Assy r i o rum, 
ab i l la maxime horri f ica commiuatione Onin ipo len-
l is quam regno ipsorum i p d u x i l , non ampl ius a d -
j i c i e l , n l sint sub manu ipsorum in lam exiguum 
numeruin redac lo rum. E t qui conserval i fuerint 
cx Jacob a terra Assy r i o rum et in Judseam rcvers i , 
l ibera l i i l ia gravi cap l iv i la te , non amplius conG-
dent i is a quibus in jur iam accepe run t , et qu i 
capl ivos in suam Lerram abduxerant ; sed n i ten lur 
et f iduciam babebunl i n Domino Sancto Israelis, 
qu i a cap l i v i la le e l servitute revocavit , et l iberalos 
ac salvos iit propr iam terram redux i l . Ha ;c , ο 

τήν χείρα αυτών είσάπαξ όλιγωΟέντων. Κα\ οί δια
σωθέντες τού Ιακώβ άπδ γής Άσσυρίων, και πρδς 
τήν Ίουδαίαν άναστρέψαντες, λυτρωθέντες τής οει-
νήί εκείνης αιχμαλωσίας, ούκέτι πεποιθότες Ισονται 
επί τούς άδικήσαντας αυτούς , κα\ αίχμαλώτους 
άπάραντας πρδς τήν ιδίαν γήν, άλλ* έσονται πεποι
θότες έπ\ Κύριον τδν "Αγιον τού Ισραήλ, τδν έκ τής 
αιχμαλωσίας άνακαλεσάμενον, καί πρδς τήν ίδίαν 
πατρίδα άνασώσαντα. Ταύτα, ώ Έρβάν, ή αληθής 
ερμηνεία τής προφητείας, έπεΊ άπερ αύτδ; ήρμή-
νευσας, μάλλον δέ ερμηνεύσεις, γραώδεις μύθοι πε-
φύκασι, μηδέν ώφελούντα. 

Herbane, vera es l v a l i c i n i i io lerpre la t io . Nain quae tu ipse inlerpretatus es, imo vero interpretabcr is , 
aniles sunt fabulae et nugae inu l i l es . 

H E K B . Dt video, a l ia i n vobis recondita est co- Β ΕΡΒΑΝ. Καθώς όρώ, έτερα γνώσις έν ύμινέγκει-
gn i l i o , a l ia vero in nobis. Decet ig i tur U D u m q u e m -

quc sua3 cogni t ioni fidem babere, et i n ea c o n -
quiescere. 

S. ABGI I . S i tua c o g u i l i o n o n tu ia es l n e c t i r m a , 
quid l i b i conlroversum prodes l van i ta l i ass idenl i , 
a lquc i l lecebr is capl iosis et fallacibus adhaerenli? 

H E B B . Quis m i b i plenam fldem fac ic l certoquc 
p robab i i , meam cogni l iof iem essc vani la l t im? 

S. A B G H . Ego per in lerroga i ioneni dictiones 
mu lav i , et subinde mulo : e l d ic is , Quis me per-
suasum e l c e r lum redde l? 

H E R B . Sed tuis verbis i idem habere imper i l e , 
et n l sors lu l i t , nequeo. T u en imes m i b i in imicus , 
et tua luosque slrenue defendens, i n acie s l a s ; 
mea vero meosque despiciens, teinere e l incons i -
derale aspernaris. 

S. A B G H . N is i v e r i l a l i s curam babeamet i n mc 
et in ie, ab uuigen i l i F i l i i Dei mei communione et 
c u l l u al ienus ero. 

I I E K B . Ecce d i c i s , Deo nen esse opus lege, quaui 
nobis Israel i l is ut pret iosum Ihesaurum re l i qu i t . 
Quibus i g i l a r aur ibue ve l quo corde te audiam, 
tal ia m i b i obirudentein alque obslrepenlem ? 

S. A R G H . Tecumnc ago, e l te refello meis s c r i -
p l i s ? Lab i a lua te ipsum accusanl . Agedum, de-
mens, luos patres accusabis? Anibula cutn propbc-
tis tuis, e l jud icare , praeripe, e l obsiste eorum 

τα ι , κα\ έτερα έν ήμϊν · ούκούν δέον έστ\ν πείθε-
σθαι εκαστον τή εαυτού γνώσει, καί ήσυχάζειν. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Κα\ έάν ούκ ασφαλής έστιν ή γνώ-
σίς σου, τί σοι τδ διάφορον παρακαθημένω ματαιό-
τητι , κα\ παρεδρεύοντι άπατηλοϊς δελεάσμασιν; 

Κα\ Ο ΕΡΒΑΝ. Καί τίς δ πληροφορών με, οτι 
ματαιότης πέφυκεν ή γνώσίς μου ; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Έ ; ώ κατά πεύσιν τάς λέξεις άπήλ-
λαξα κα\ ύπαλλάττω, κα\ λέγεις, δτι Τίς έστιν δ πλη
ροφορών κα\ πείθων με ; 

ΕΡΒΑΝ. Άλλ ' ούκ ανέχομαι πείθε σθαι τοις σοϊς 
απλώς κα\ ώς έτυχεν έχθρδς γάρ μου εΐ, κα\ τών 
κατά σέ υπερασπιζόμενος προΐστασαΐ' τά δέ παρ' 
έμέ παραβλέπων, είκή παρορα;. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Έάν μή φροντίζω τής αληθείας 
έπϊ τε έμού, έπί τε σού, αλλότριος έσομαι τού μο
νογενούς Υίού θεού μου κοινωνίας κα\ λατρείας-

ΕΡΒΑΝ. Ίδού λέγεις, ούκέτι χρείαν έχει δ θεδς 
τού νόμου, δν πάλαι διά Μωύσέως ήμϊν τοϊς Ίσραη-
λίταις τεθησαύρικε. Ποίοις ούν ώσΐν, ή ποια καρδία 
άκούσομαί σου, τοιαύτα μοι είσφέροντος κα\ λα-
λούντο;; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Μήτοι γε άπδ τών έμών γραφών 
ώθώ σε ; Τά χείλη τά σά κατήγορουσί σου. "Υπάγε, 
Αφρον μέμψη τοις πατράσι σού; Πορεύθητι και 
δικάσθητι μετά τών προφητών σου · πρόλαβε κα\ 

prad i c l i on ibus ac va l i c in i i s . Na in ex eorum sen- D άντιπαράταξαι ταϊς αυτών προ^όήσεσιν. Διά τών 
tenl i is ct uo l ion ibus le convincam, et cer lam p le-
namqiie fidem faciani, ab hoc leinpore Deum non 
poslulure usum e l exerc i l ium legis vesirae. 

H E H B . l s a i a s a i l quod DixitSion : Dotmnus Deus 
reliquit me, et Deus sanctus oblitus est mei: et 
rcspondit Dominus , dicens : JSunquid obliviscetur 
mulier sui parvuti ? quominus misereatur 645 
partuum sui ventris ? Quod si eliam horum oblita 
estet mulier, verumtamen ego non obliviscar tui, 
dicit Dominus · · . Deus d ic i t se non ob l i turum no-
s l r i ; et l u d ic is nu l l am non modo Deo esse curam 
Doslr i , sed n e c e i opusesse nostra lege. 

νοημάτων γάρ αυτών έγώ πληροφορώ σε, δτι άπδ 
τού νύν ού χρείαν έχει τού νόμου υμών δ θεός. 

ΕΡΒΑΝ. Ησαΐας έφησεν, οτι Είπε Σιών Κύριος 
ό Θεός έγχατέΛιπέ με, χαϊ ό θεός ό άγιος έαεΛά-
ϋετό μου.. Κα\ άπεκρίθη Κύριος λ έ γων Μή έ,τι-
Λήσεται γυνή τού παιδιού αυτής; ή τού μή 
έΛεήσαι τά έγγονα τής χοιΛΙας αυτής; ΕΙ δέ χαϊ 
ταύτα έπιΛάθοιτο γυνή, άΛΧ έγώ ούκ έπιΛήσο-
μαί σου, Χέγει Κν^ιος. Ό θεδς φάσκει, δτι Ούκ 
έπιλήσομαί σου* κα\ σύ λέγεις, δτι χρείαν ημών ούκ 
Ιχει, άλλ' ουδέ τού νόμου ημών. 

· · Isa. X L I X , 14 ,15 . 
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Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Έμο\χολάς, λέγων, δτι Τά συμφέ- Α S. A R C H . Mih i succenses d : oendo, Qua? l i b i c on -
ροντά σοι λέγεις, κα\ τάέμά επιτήδεια αποκρύπτει;, 
κα\, ώ ; δρω, σύ τδ δράμα τούτο έργάζη, άλλ* ούκ 
άνέξομαί σου τού λοιπού. Είπε γάρ μοι, τί λέγει δ 
προφήτης ανωτέρω τών ^ηθέντων παρά σού ; Τάδε 

Λέγει Κύριος, φησί, καιρφ δεκτφ έπήκουσά σον, 

χαϊ έτ ήμερα σωτηρίας έβοήθησά σοι, χαϊ έπΛα-

σά σε, χαϊ έδωκα σοι, χαϊ έβηχα σε είς διαΟήκητ 

έθτώτ, τον καταστήσαι τήτγήτ, χαϊ χατακΛηρο-

τομήσαι κΛηροτομίατ έρημου {ΙΟ) ,Λέγοττα τοις έτ 

δεσμοϊς, ΈξέΛθετε, χαϊ τοΊς έτ τφ σχότει, ' A r a -
καΛύπτεσθε (41). Περ\ τίνος λέγει ταύτα, δί
δαξον. 

ΕΡΒΑΝ. ΕΙ κα\ περ\ Μωύσέως τών έν δεσμοϊς 
τής αμαρτίας χρηματιζόντων, και έν τώ σκδτει τής 
πλάνης πεπεδημέ.ων τούτο εΓρηται, άλλ' ούν ό Β h o c d i c t u m c s l : nuraet iam Deuslegis v ide lurmag is 

d u c u n l profers, et quae ad meum ins l i tu tum con -
ferunt, celas. E t , u l video, lu hanc fabulnm agis. 
Sed le non ampl ius feram, neque pa l ia r . D ic i g i -
lur m i b i , qu id ait propbcla superius b is quae abs 
te rec i la la sun l ? Uiec, i n q u i l , dicxt Dominus : Tem-

pore accepto audivi te, et in die talulit adjuti le, et 

formavi te, et dedi tibi, el poaui te in fuedus gentium, 

trt in$taure$ terram, ei ut possideai hcereditalci deser-

tat, ut dkas m qui sunt in vinculis: Exite; el qui in 

tenebris : Revelamini 9 1 . De quo ba?c va l i cma iur , 
doce. 

H E R B . E t s i de Mose, e l de li is q u i i n v incul is 
peccal i de l en l i e r an l , et e r ror i s (enebris invo lu i i , 

Θεδς τού νόμου φαίνεται μάλλον τδν Χριστδν ποιή-
σαςκαίπλάσας άπδ τού μή βντος είς τδ ε!ναι, καθά 
αυτόθι λελάληκεν δ προφήτης; Πώς ούν σύ τολμάς 
Γσον τ ώ πλάστη αύτφ, θεδν όνομάζων; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Ό τ ι έπλασε τήν ανθρωπότητα δ 
θεδς, ούχι ανωτέρω λελάληκά σοι, ανόητε ; Ού προ-
λαβών εΓρηκα , δτι διπλούς έστ ι , θεδς αληθής , κα\ 
τέλειος άνθρωπος, έκτδ; αμαρτίας; "Οταν ούν ακού
σης πλάσιν και θέσιν κα\ δόσιν, τής άνΟρωπότητος 
αυτού, τρισάθλιε, νόει ταύτα είναι. Πρόσεχε δέ τοϊς 
είρημένοις τά υπόλοιπα, δπως δ προφήτης διαμαρ
τύρεται περ\ τής εθνών αποκαταστάσεως. Μετά 
γάρ τδ είρηκέναι αύτδν φάσκοντα τοις έτ δεσμοΐς, 

ΈξέΛθετε% καϊ τοις έτ τφ σκότει, ΆτακαΛύπτε- 1 

<τβε, έπήγαγεν , Έτ πάσαις ταις ό?ο~ς βοσκηθή-

σοτται. Όράς ; Είς πάσαν δδδν πνευματικήν μελετή-
σουσι, μάλλον δέ περιπατήσουσι, τά αρεστά Κυρίου 
εργαζόμενοι. Έτ πάσαις ταις τρίβοις ή τομή αυ

τών. Προσέχεις μαρτυρίαν; Ούχ ύπολειφθήσεται, 
φησ\, μία κα\ μόνη τρίβος άπδ τών έξευρημένο>ν 
Κυρίψ, έν ή μετά χαράς ού περιπατήσουσι, τά αρε
στά Κυρίψ εργαζόμενοι. Ού πειτάσουσι τού άκού
σαι λόγον , Κυρίου δηλονότι, ούτε διψήσουσι 

πνευματικών νοημάτων άποτυγχάνοντες , ούτε 

πατάξει αυτούς ό καύσων, δ τής αμαρτίας, ούτε 

μήτ ό τής δικαιοσύνης "ΗΛιος Χριστδς, δτι παρανο-
μήσουσιν , άλλ' έλαιών (4£) αυτούς, τψ λουτήρι τής 

Chr i s tum fecisseet formasse exeo quod non erat, 
ad id quod e s l , quemadii iodum ibidem loculus est 
propbela ?Quomodo i g i lur Deo creatori et formalor i 
sequalem facere e l dicere audes, Deum norai-
nando ? 

S. A R G H . Nonne super ius, ο amens, t ib i prse-
d i x i Deum formasse humani latem ? Non e l i am, 
dupl icem esse Ghr i s tum, Deum verum et per-
feclum bominem, cxceplo peccaio? C u m igitur 
audis formalionem e l s i tum ct donal ionc in , haec, 
ο l c r infe l ix, dc ejus humani la le dicta esse accipe 
et inlell ige.Caeterum quae postea sunt d i c l a , animo 
al tenlo audi e l perc ipe, quomodo prophela de gen-
l i u m resti lutioHe testificatur. Pos lquam enim 

' d i x i l , eum dicere tts qui erant in vincutis : Egredi-

tnini, et qui in ienebrit, Revelamini; sub junx i l , In 

omnibus viis pascenlur. Y ides? Omnera v iam s p i r i -
talem i n c d i l a b u n t u r : imo vero i n ea ambulabunt, 
Dei p lac i la exseqnenies. In omnibui semitis paitio 

ipsorum. Attendia testiroonium ? Non re l inquetur , 
ait , una e l sola semita ab i is qu i Domiito inven l i 
fuer in l , in qua cum gaudio et laetilia non a m b u -
labun l , p lac i la Domino operanies. Non eturxent, 
audire ve rbum Dei v ide l i ce t ; neque titient, a s p i -
r i ta l ibus not ionibus aberrantes ; neque a>stus fe-
br is , id es l pecca l i , ipsot fenet; neque Sol jns l i i i » 
Gbr i s lus percutiet, eo quod peccarint : sed oleo 
tingens ipsos, id est lavacro regeneral ionis, c on -

παλιγγενεσίας, παρακαλέσει αυτούς, τψ Παρακλήτψ π so labi tur Paracleto et sanclo Sp i r i tu : et per fontes 

κα\ άγίψ Πνεύματι, καϊ διά χηγώτ υδάτων 

έξει (43) αυτούς καθαρώς διά μέσης γνώσεως τών 
νοημάτων τής Γραφής κα\ τών προφητειών κα\ δω-
ρεών του αγίου Πνεύματος. Καϊ θήσω, φησ\, πάν 

δρος είς όδότ, ήγουν τά δύσβατα τών ορέων εύ
κολα αύτοίς ποιήσω. Καϊ πάσατ τρίβοτ είς βό-

σκημα αύτοϊς, τούτ' έστι, περί πασών τών εντολών 
μου πρότερον μελετήσουσιν. Ούκ άπ' Αίγύπτου, 
βθεν Εβραίοι, ουδέ έκ φυλής Ιακώβ, δθεν οί *Ιου-

aquarum educet ipsos9Τ* pure per raediam cogni l io -
nera no l i onum sacne Scripturse e l prophet iarum, 
et donorum Spi r i tus sanc l i . Εί ponam, inqui t , 
omnem montem in viam : nempe aditu difficilia e i 
inaccessa loca mon l ium , pervia ct faci l ia ipsis 
faciam. El omnem semitam in pastionem ipsit M ; 

id est, de omnibus mandal is meis pr ius cogitabunt 
e l med i tabwuur . Non ab iEgypto , unde Hebraci : 
iton ex t r ibu Jacob, undc Judaei : ne qtiando d ixe -

• 7 Isa. X L I X , 8, 9. i b i d . 10. ·• i b i d . l i . 
N O T i C . 

(40) ΚΛηροτομίατ έρημου. Scribe κληρονομιάς vero κα\ περι τών έν δεσμοί;. Ιο. 
έρήιιους. G U L O N . (4 ί ) ΈΛαιώτ. Scr ibe ελεών. Ιο. 

^41)ArίικΛlι)Λrβσ^ε.ScΓib€άvακαλυφθήvαι.Mox (43) "Εξει. Scribe άξει. b . 
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rifr, quod de Juda/tsloqi i i lur : Sed veniunl, inqui t , α Α δαϊοι, μήποτε εΓπης οτι περι 
Borea et mari, aliivero ex terra Persarum 99. In l i is 
lerrae Iracl ibus sive reg ionibusquseputanlur genles, 
habi lant . Lcetentur coeli, i d es i angel i , et exsultel 
terra, idest , populus saluteinconsecutus. Erumpant 
monies lcetiliam : id est, gentes anlea infrugiferae ad 
uberlatem per fidem venientes. Et colles slillabunt 
justitiam : id es l , gentium reges et principes C h r i -
stum cognoscenles, ve r i l a i em et jus t i l i am judicate, 
quoniam misertus e$t 646 D e u $ populi $ui; ut non 
dicas, ο Herbane, quod eos solos qu i snnt e domo 
Jacob, vocavit populum suum : Et humiies, inquit , 
populi consolatus estx, id es l valde aff l ictoseloppres-
sos peccato, vehementer recipiet . Et erit in illa die, 
stillabunt montes regni dulcedinem : nerope hymnos 
e lme lod iam in gaudium sanc lorum, qua? s u n l m u l -
t i ludines ange lorumDei : el colles fluent /acle,au-
«piciunf divinse epula l ionis , qu i sunt verl ices ange-
l o rum D e i . E i omnes emissiones Judce scaturient aquis. 
Iniel l ig ibi les venas, emissiones d i c i t ; emittenleset 
ebul l ienles fonles, v iv i f i cum lat icem regni coelo-
r u m . Qucniadmodum enim in ler ra aquae ex venis 
s auun i , et b ib i t tolus mundus : s ic et i n coelo, aquae 
a Deo sp ir i la lcs et mente percepi ibi les : et b ibunt 
angcl i e l omnes sancl i De i . Pe r Judam auiem s i -
gnificat Dominum Jesum, ex t r ibu Juda corpora-
l i i e r p roduc lum. Et fons, inqui t , ex domo Domini 
exsiliet, et rigubit {orrentem juncorum a . F o n l c m 
d i c i t , inenarrabi le i l iud gaudium et laHil ia in inex-
p l i cab i lem, et f ru i l i onem, e l odoris suavitatem C τδν Κύριον Ίησουν , ώς έχ φυλής τον Ιούδα σωμα-

744 

Ιουδαίων λέγει* 
ΆΑΧ ήξουσι, φησιν, άπό Bopdr (44) καϊ θαΛάσ-
σης, άΛλοι δέ έκ γής Περσών. Έν τούτοις τοΤς 
κλίμασι τά δοκούντα έθνη είναι , παροικούσιν. 
Εύφραινέσθωσαν (45) cl ουρανοί , τούτ* Ιστιν 
οί άγγελοι, καϊ άγαΧΧιάσθω ή γη, δ σωτηρίας τ υ 
χών λαδς. 'Ρηξάτω (46) τά δρη εύφροσύνην, τά 
άκαρπα έθνη, εϊς εύκαρπίαν διά τής πίστεως χωρή-
σαντα. Καϊ οί βουνοϊ στοχάζονται δικαιοσύνην, 
οί τών εθνών βασιλείς τε και άρχοντες Χριστδν 
έπεγνωκδτες, τήν άλήθειαν και δικαιοσύνην κρίνα
τε, "Οτι ήΧέησεν ό θεός τόν Λαόν αύτοΰ * Γνα μή 
εΓπης, Έρβάν, δτι τούς έξ Ιακώβ μόνους λαδν 
αυτού έκάλεσε, Καϊ τούς ταπεινούς , φησ>, τού 
Λαού παρεκάΛεσεν ήγουν τούς καταπεπονημέ-
νους είς άγαν τ?) αμαρτία, μεγάλως και άντι-
λήψεται. Καϊ έσται τή ήμερα εκείνη, άποσταΑά-
ξει τά δρη τής βασιΛείας γΧυκασμόν, ύμνους κα\ 
μελωδίας είς χαράν τών αγίων, άτινά εϊσι πλήθη τών 
αγγέλων τού" θεοΰ. Καϊ οί βουνοϊβυήσονται γάΧα, 
έναρξιν θείας εστιάσεως , αϊ τινές είσιν αί κορυφαΐ 
τών άγγέλο»ν τοΰ θεοΰ. Καϊ πάσαι αϊ αρέσεις Ιούδα 
φυήσονται ύδατα · τάς νοητάς φλέγας (47) αφέσεις 
λέγει, τάς άφιείσας τδ ζών ύδωρ, κα\ τάς βλυζούσας 
πηγάς, τδ ζωοποιδν νάμα τής βασιλείας τών ουρα
νών. "Οσπερ γάρ έπ\ τής γής ύδατα φλεβών βλύ-
ζουσι, και πίνει δλος δ κόσμος, ούτω κα\ έν τψ ού
ρανψ ύδατα άπδ θεοΰ νοητά, και πίνουσιν οί άγγελοι 
κα\ πάντες οί άγιοι τοΰ θεοΰ. Ίούδαν δέ εμφαίνει, 

sanc i i Sp i r i i us , quse quidem ex ipso praepotente 
Deo ineffabil iter e l jugiter sive perenuiter emanat, 
et rigabit sanc iorum agmina, et cor ipsorum i r e -
menda i l la et incomparab i l i suavitate implebit . 
ASgyptus evanescet: id es l , omnis error , e l lateris 
faciendi servitus, i d es l , pecca l i . Et Idumwa in 
campum abolitionii fict. Dico omnero genteii) a l ie -
n igenarum, et eoruin qu i nonfuerunt soboles pre-
tiosae p i sc ina^ p e r sanc lum bapl isma. Quo modo ? 
Eo quod, f l i qn i l , effuderunt sanguinem jutlorum in 
terra sua, p rbphe la rum, apostolorum, i i ia r lyr t im. 
H i enim 61ii, et am i c i , e l germani fratres mei 
Salvalor is G h r i s l i , ex t r ibu Juda admirabi l i ter 
exo r t i ; qu i quidem alrocem passi sunt in jur iaui , 
ab ipsis t ruc idat i . Judcea autem in sceculum habita-
bitur : quae superna es l Judaea, quse quidem regio 
c s l Ve rb i De i inearnati ex Juda , e l quae es l p r i -
i i iogeni lorum. Jerusalem in generationei generalio-
num; non quae est terreslr is e l ima , sed supercoe-
lestis : id cst, ut dccet d is l inc le dicere, in ssecula 
sseculorum. Et exquiram sanguinem ipsorum, nempe 
eorum qu i sub lego v i v u n l , et post legcm in nova 
gra l ia , propter pu lcber r imum suum mar l y r ium, qu i 
propter Deum propr ium effuderunt sanguineni , et 

τικώς άναβλαστήσαντα. Και πηγή, φησιν, έζ οίκου 
Κυρίου έξεΛεύσεται, καϊ ποτιεϊ τόν γειμόφφουν 
τών σχοίνων. Πηγήν λέγει, τήν άνεκδιήγητον έκεί-
νην χαράν καί εύφροσύνην κα\ άπόλαυσιν , κα\ εύ-
ωδίαν τοΰ αγίου Πνεύματος, ήτις έξ αυτού τοΰ Παν-
τοκράτορος άνερμηνεύτως κα\ άεννάως εκπορεύεται, 
και ποτιει τά τών αγίων συστήματα, καί τήν καρδίαν 
αυτών έμπλήσει φρικτής εκείνης κα\ ασύγκριτου 
ήδύτητος. Αίγυπτος είςάρανισμόνέσταΐ' τοΰτ' εστί 
πάσα πλάνη , κα\ ή τής πλινθοποιΐας δουλεία, ήγουν 
τής αμαρτίας. Καϊ Ίδον μαία είς πεδίον αφανισμού 
γενήσεται. Πάσα,φημΙ, τών αλλοφύλων, τών μήχρη-
ματισάντων έκγόνων τής τιμία; κολυμβήθρας διά τοΰ 

^ αγίου βαπτίαματος. AC δν τρόπον; Άνθ* δσον, φησιν, 
έζέχεαν αίμα δικαίων έν τή γή αυτών, προφητών, 
αποστόλων, μαρτύρων. Ούτοι γάρ υίο\ κα\ φίλοι καί 
γνήσιοι, κα\ αδελφοί τοΰ έμοΰ Σωτήρο; Χριστού τού 
έκ τής φυλής Ιούδα παραδόξως άναβλαστήσαντος, 
οΓτινες μεγάλως ήδικήθησαν άποκτανθέντες παρ* 
αυτών. Ή δέ Ιουδαία είς τόν αίώνα κατοι-
κισϋήσεται, ή άνω Ιουδαία, ήτις χώρα τοΰ ες 
Ιούδα σαρκωθέντος Λόγου θεού, κα\ ή τών πρωτο

τόκων ΊερουσαΛήμ, εις γενεάς γενεών · ούχ ή 
κάτω, άλλ* ή επουράνιος · τούτ' έστι κατά τδ ανήκον 

· · Isa. XLIX, 12. 1 Psa l . xcv, 1 1 ; Isa. 

(44) Bopav. Scribe βο£όά. Gui.ox. 
(45; Ενφρ. Scr ibc εύφραίνεσθε. ID. 

x u x , 15. 9 Joc l ιιι, 18. 

XOTVE. 
(46) 'Ρηξατω. Scr ibc |^ηξάτο)σαν. b . 
(47) ΦΛέγας. Scribe φλέβας, b . 
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τής διακρίσεως, εί,* τους αιώνας τών αίώνων. Καϊ ^ propler Verbi ipsius purissimam e l o m u i n o Impol* 
έκζητήσω τό αίμα αυτών, ήγουν τών έν τψ νόμω, lulam incarnationem. "Neque inuocenles ipsosju-
κα\ μετά τδν νόμον εν τή νέα χάριτι, διά τήν καλλί- dicabo, sed igne sempilerno consumani . Et Domi-
στην αυτών μαρτυρίαν, έκχυσάντων διά τδν θίδν τδ nus requicscet in supertia Sione *. Haec vcra i n l e r -
αίμα τδ οίκεϊον, κα\ διά τήν τοΰ Λόγου αύτοΰ παν- prelatio esl, ο Herbane. Qiiod si adbuc aliquid 
άχραντονσάρκωσιν. Κα\ ού μή αθωώσω αυτούς, άλλ* pervcrti, ut ante dixisti, rcdarguc. 
έν πυρ\ άτελευτήτψ καταναλώσω. Καϊ Κύριος κατασκηνώσει έν τ ή άνω Σιών. Ταύτη αληθής ε ρ μ η 

νεία, Έρβάν. ΕΙ δέ έτι διέστρεψα, ώ; προείρηκας, έλεγξον. 
ΕΡΒΑΝ. Μή μοι γένοιτο ούτως έχειν. Άλλ 1 ούν ΗΕΗΒ. Absit Μ falear ita essc. Enin ivero Ju -

Ίουδαϊος ήν δ προφήτης, Ίουδαίοις ταύτα κα\ προ- daeus eral propbcta, el Juda^s ha»c prxdix i t : Detu 
εφθέγξατο. ΒασιΛεύει γάρ ό θεός πάσης τής γής, 
ώσπερ αυτήν κα\ δεδημιούργηκεν. Ούκούν, ΨάΛΛετε 
αύτφ, φησιν δ Δαβίδ, ώς βασιΛεικαϊ θεφ. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Τίνα ούν μετά ταΰτα επάγει ό προφή
της ; ΈΰασίΛευσε, φησ\ν, ό θεός έπϊ τά έθνη (48), 

enim rex est omnis term, s icut ipse banc creavi t . 
Quapropter a i l Dav id , Psallite ei ut regi et Deo \ 

S. A R C H . Quaenam i g i m r subinde addit p r o -
pbe la? Regnavit, inqui t , Deus in gentibus : i l le q u i 
bonio faclus est, et qu i assumplus est in coelum, 

δ κα\ ένανθρωπήσας, δ κα\ αναληφθείς είς τδν ού- " postquam onuiem dispensationcm absolvi t , et q u i 
ρανδν, μετά τδ τελέσαι τήν οίκονομίαν, κα\ καθίσας 
έκ δεξιών τού γεννήσαντος αύτδν έπ\ θρόνου αγίου 
αύτοΰ. Έάν γάρ κα\ βουληθής είπείν οτι περ\ τού 
άσωμάτως δφθέντος θεού Μωύσή κα\ Ηλία έν τοις 
βρεσι τοίς περιφανέσι τούτο λέλεκται, έχω σε έπι-
στομίσαι, δτι έπ\τδν τδσώμα κεκτημένον λέγίται,τδ, 
χάθηται · καί, Κάβου έχ δεξιών μου- και, Άναπε-
σών χεχοίμηχε · κα\ τά τούτων παραπλήσια * κα\ 
ούχ\ περ\ τής ασωμάτου θεότητος, ήνπερ ούχ έώ-
ρακέ τις οποία έστιν, είτε κάθηται, είτε ίσταται, είτε 
ούκάθηται,ειτε άσπάζεται,κα\ έπανακέκλιταιδΓ δλου. 

ΕΡΒΑΝ. Πράγματα μοι ομιλείς πάνυ εξαίσια. 
Δι* ήν δέ αίτίαν μετέπειτα (40) λέγει δ προφήτης, 

scdit a dextr is cjus qu i ipsum genuit , i n Ihrono 
sancto suo. Nam si volueris dicere boc d i c l u m 
esse de Deo, qu i Mosi ct Elise incorpora l i ter visue 
es l in mont ibus cd i l i s et c onsp i cu i s ; possum t ib i 
os obslruere : quoniam i l l u d , sedet, d i c i tur de eo 
qui eorpore praedilus est : et i l l ud : Sede α dextris 
mcis 5 : et : Considens dormivit; et quae sunt b is 
s imi l ia : qua; de incorporea d iv in i ta le d i c i non 
possunt, 647 qunm nemo unquam v i d i l cujus-
modi est, u l r u m sedet, an siat an non sedel , vel 
u i r u m amp l cc l i i u r , an recl inata cst per universum.-

H E R B . Inusi ia la prorsus e l inopinata ac p rod i -
giosa mib i narras. Sed cur poslea propheta d i c i l : 

Υπέταξε Λαούς ήμϊν, καϊ έθνη ύπό ζούς πόδας £ Subjecit poputos nobi$, el gentes sub pedibus noslris. 
ημών. ΈξεΛέξατο ήμϊν τήν κΛηρονομίαν αυτού, 
τήν καΛΛονήν Ιακώβ ήν ήγάπησεν ; Ό έκλεξά-
μενος τοίνυν τά έθνη , και βασιλεύσας έν αύτοίς, 
δ^ ήν αίτίαν ταΰτα υπέταξε τήν καΛΛονήν Ιακώβ, 
ήγουν ήμϊν τοϊς έξ Ιακώβ άναβλαστήσασιν Ίσραηλί-
τα ι ς ; 

Και Ο ΑΓΙΟΣ. *0 ψαλμδς ούτος περι τής αναλή
ψεως τού Κυρίου μου Ιησού Χριστού Πνεύματι άγίψ, 
μυστηριωδώς ύπδ τού προφήτου διεξηχεϊταί, επειδή 
λέγει περ\ τής θεωθείσης σαρκδς δι' αφθαρσίας 
μετά τήν έκ νεκρών άνάστασιν τοΰ μονογενούς Υίοΰ 
τού θεού. τδ, Άνέβη ό θεός έν άΛαΛαγμφ, Κύριος 
έν φωνή σάΛπιγγος. Σαρκ\ γάρ άνέβη Κύριος, 
και πάλιν κατέβη. Τδ πρώτον μέν , δπόταν άνελή-

Elegil nobis Imredxtalem suam, speciem Jacob qitam 
dilexile. Qu i elegit i g i tur genles e l regnav i l in i p -
sis, quam ob causam baec subjecit, speciem Jacob, 
nempe nobis Israc l i l i s ex Jacob exor l i s? 

S . A R C H . H i c psa lmusdcassumpt ione Domin ime i 
Jcsu G h r i s l i , Sp i r i tu sancio mysl ice a propbeia de-
can ta lu r : quoniam d i c i l decarne cum deitale c o n -
junc la per incorrup l ionem post a mor lu i s resurre -
ct ionem unigenit i Dei F i l i i , i l lud : Ascendit Deusin 
jubilo, Dominus in vocc tubce T . Garne enim ascen-
dit Dominus, e l rursus descendi l . P r i m u m qu idem, 
cum in coelos assumplus e s t : deinde vero , quando 

φθη είς τούς ουρανούς· κα\ μετέπειτα, οπόταν D descendet e COB IO jud icaturus omnes peccatores 
καταβήσεται έκ τού ουρανού κρϊναι πάντας τούς 
αμαρτωλούς τής γής. Περ\ γάρ τής θεότητος, τδ, 
άνέβη, καϊ κατέβη, ούκ είρηται. Μάρτυρες δέ τής 
αναστάσεως αυτού , κα\ τής ανόδου, οί απόστολοι. 
Ούκούν επειδή άπέστειλεν αυτούς μαθητεύσαι πάντα 
τά έθνη, κα\ επειδή έξ Ισραήλ ήσαν, κα\ στιέρυα 
Ιακώβ τδ κατά σάρκα έχρημάτιζον , άνθ' δσου 
αυτούς πάντας τούς έξ Ισραήλ έςελέξατο Ιησούς 
Χριστδς ό θ=δς ημών είς κληρονομίαν έαυτψ · ίδών 

• Joc l ιιι. 21. * P s a l . ΧΙΛΪ, 7, 8 Psa l . αχ , I. 

terrae. Nam de deitale verburo, ascendil et descen-
d\t, non enun l i a lum est. Testes autem resurrectionis 
c juse t ascensionisfuerunt apostol i . Quandoquidem 
i g i l u r misit ipsos ad docendum gentes omnes et 
quoniam b i erant cx Israele, et semen Jacob se-
cundum carnem, co quod ipsos supra oipnes Israc-
l i las delcgit Jesus Cbr istus Deusnos le r in bseredi-
tatcm s i b i : David lanquam ex edi lo i i lustr iquc 
loco mentis ocul is , quod pos l factum c s l , ante i n -

• Psa l . X I .V I , 4, 5. T i b i d . 6. 

N O T i E . 
(48) 'Εβασ. — έπϊ τά έθνη. Scr ibc , ό θεδς κάθ- (49) Μετέπειτα. Legcndnm pol ius πρότερον r e l 

ηται έπϊ θρόνου αγίου αυτού, τουτέστιν, εκείνος δ άνωθεν, ante, non poslea. ID. 
βασιλεύσας ϊπ\ τά έθνη,ό καί ένανθρ. G U L O N . 

P I T R O L . G B . L X X X V l . 2 i 
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l u i l u s , cfui dtj.it ad Deum : Quoniam incerla el occuU Α άνωθεν νοεροί; οφθαλμοί; ό Δαβίδ τδ γενόμενον» 
JV πρδ; τδν θεδν, "Οτι τά άδηΛα καϊ τά χρύ-ια sapientico t*ct manxfeitasti mt/it 8 d ic i t dc incon 

spicuis lanquam ex persona apostolorum, imo vero 
nt a persona univcrs i Israelis. Intuens enim eje-
el ionem Israelis, quia repuTil Dominus Deus popu-
lum s u u m ; solos aulem re l inebi t , quos cum venit, 
elegit propler ipsorum inculpalam fidem : Etegit 
nobis, inqui t , hccreditalem suam, nempe quae est 
duodecim apostolorum : et specxem, sivc praeslan-
l i am Jpcob, quam dilexit9. F lorem en im, u l quis 
d ixer i t , l esr i l : qi iod perspeclum est, quod opereiur 
p r ou l vult , ct re l iquum populura perfidum et i n -
crodu lum, ut i nu l i l em , descrtum dispcrsi t . Quod 
auteni subjecxt nobis populos, et gentes sub pedibu$ 
noslris, ex persona apostolorum dic i t . Postquam 

δ ειτ 

φια τής σοφίας σον έδήΛωσάς μοι, λέγει περ\ των 
άδηλων, ώσανε\ έκ προσώπου τών αποστόλων· μάλ
λον δε κα\ ώ ; άπδ του Ισραήλ παντό;. Βλέπων γάρ 
τήν έκβολήν τοΰ Ισραήλ, δτι άπώσατο Κύριος δ θεδς 
τδν λαδν αυτού , μόνους δέ κρατήσει, ούς έλθών έξ-
ελέςατοδιάτήν άμώμητον αυτών πίστιν* ΈξεΛέξατο 
ήμίν, φησί, τήν κΛηρονομίαν εαυτού , τήν δω
δεκάδα τών αποστόλων, κα\ τήν καΛΛονήν Ιακώβ 
ήν ήγάπησεν. Τδ γάρ άνθος, ώς άν είπη τις, εΓ-
ρχν (50 ) , δ τεθέαται, δτι ένεργήσειεν, πρδς δ βού-
/εται, και τδν ύπόλοιπον άπιστον λαδν, ώς άνοιφελή, 
καταλιπών διεσκόρπισεν. "Οτι δέ υπέταξε Λαούς 
ήμϊν, καϊ έθνη ύπό τούς πόδας ημών, έκ 

enim assumptus est Dominus noster Jesus Chr is lus Β προσώπου τών αποστόλων φάσκει. Μετά γάρ 
ab ipsis in coelum, i l l i con l inuo, profecl i in univer-
sum mundum, Evangel ium prad icarunt : et subje-
cit ipsis Uominus Deus aHissimus non solum popu-
los e l i r i b u s e l l inguas, eicut prophela loculus es l , 
sed reges e l salrapas et duces. Quod si erro men-
t icns, respice et vide, cujus popul i dominal ionem 
ct poleslalem babetis ? qua?nam sunt gcnles quas 
vobis Deus miper subd id i t ? A t q u i non posses os~ 
teoderc. Respice quomodo fere cujtcius te r rarum 
orbis Ghrist ianus faclus, spir i ta l i ter ipsis aposlolis 
subj^ctus c s l . 

H E R B . Gum gentes quaidam Davidis imperio l u m 

c u m regnabal , subjecla? parerent, de i l l a , ut op i - ^ 

nor , subjectionc, psa lmorum auctor scripsit. T u 

vero quidvis in luum aux i l ium abripiendo delor-

qucs. 

S. ArXCYl.Omnes getite$, plaudite manibu$,c\\u\ d i -
o i t , u tnun gentes omnes David subjeccral ? Sub-
jungit deinde, Jubilate Deo xn 'voce exsuttationis ·. 
lneple loqueris errore lapsus, ο Hcrbane. Sicut t i -
b i d ico , sic se babenl quae a Davidc detttnlala sun i , 
nec secns. 

H E R B . Qui tecuin vult disscrere, dc iUis cssc de-
b K , de quibus dix i t David : Posuerunl in cwlum 
os suum, el lingua ipsorum transivit xn terra l 0 . 
Multandum enim gravissime te propter 648 m * 
Judaeorum gens habuit . Doce rae h ic quaenam dic i t 

τδ άναληφθήναι τδν Κύριον ημών Ίησουν Χριστδν 
άπ* αυτών είς τδν ούρανδν, ευθέως εκείνοι, έςελθόντες 
είς τδν κόσμον άπαντα, έ κήρυξα ν τδ Εύαγγέλιον. Κα\ 
υπέταξε ν αυτοί; Κύριος δ θεδ; δ ύψιστος ού μόνον 
λαούς κα\ φυλάς κα\ γλώσσας, καθώς δ προφήτης 
λελάληκεν, άλλά βασιλείς κα\ σατράπας κα\ ηγουμέ
νους. Κα\ εί σφάλλομαι ψευδόμενος, βλέψον κα\ ίδε 
ποίου λαού ύμεϊς εξουσιάζετε, ποία δέ είσι τά έθνη, 
άπερ ύμίν δ θεδς άρτίως ύπέταξεν ; Άλλ* ούκ 
άν έχης άποδεϊξαι. Βλέψον δέ τοίς άποστόλοις 
Χριστού, δπως σ^εδδν άπασα ή οίκουμένη χριστιανί-
σασα, πνευματικώς αύτοϊς ύποτέτακται. 

ΕΡΒΑΝ. Εθνών τίνων ύποταγέντων τψ Δαβίδ 
έν ταίς ήμέραις αυτού τής βασιλείας, ώς οίμαι, 
π«ρ\ τ ή ; υποθέσεως ταύτης κα\ δ Υαλμωδδς έγραψε. 
Σύ δέ τδ πάν είς τήν σοΰ άπεσπάσω βοήθειαν. 

Καί Ο ΑΓΙΟΣ. Πάντα τά έθνη, κροτήσατε χε7-
ρας, λέγων, άπαντα τά έθνη άρα Δαβίδ καθυπέταξεν; 
Έττάγει δέ, ΆΛαΛάξατε τφ θεφ έν φωνή άγα,ΧΛιά' 
σεως. Σολοικίζεις, ώ Έρβάν, σφαλλόμενος. Καθώς 
σοι υπαγορεύω , ούτως έστ\ τά τού Δαβ\δ λεγόμενα, 
κα\ ούχ έτέρως. 

ΕΡΒΑΝ. Ό βουλδμενος δμιλεϊν μετά σού, άπ'εκεί
ν ο ι οφείλει είναι, περ\ ών εϊρηκε Δαβίδ,δτι "Εθεντο 
είς ονρανόν τό στόμα αυτών, καϊ ή γΛώσσα 
αυτών διήΛθεν έπϊ τής γής. Έπιτίμιον γάρ σε μέ-
γιστον δσχηκε δι' έμέ τδ γένος τών Ιουδαίων. Δί-

propbeta : Deu$9 xn sancto via tua. Qui* Deu$ mo- D δαξον δέ ενταύθα τίνα λέγει δ προφήτης · Ό θεός, 
gnus sicut Deus nottcr ? Tu e$ Deus facxen* mirabUxa. 
Perspicutun quod Dcus est Israelis magnus, et non 
a l iu t . Nolam (ecisti potentiam tuam in populis n , etc. 
Cer le filios Jacob et Joseph , nec filios d ix i t 
gentium externarum. Ergo de Deo inferens, et de 
cognitione polentiae sive v i r tut is , e l de prel io l ibe-
ra l i on is , quomodo non inique egisset, locutns, Quis 
Deus magnus, sicut Jesus filius Joseph e l Mariae ? 
Hic Deus solus qu i facit m i rab i l i a . Ve l rursus 
quomodo non d i x i t : Notam (eci$ti in populis gen-
itntn potentiam tuam, et redemisti in brachio tuo 

• Psa l . L , 8. · Psa l . X L V I , 2. , e P sa l . L X X H , 9. 

εν τφ άγίφ ή οδός σου. Τίς θεός μέγας ώς 
ό θεός ημών; Σύ εϊ ό θεός, ό ποιών θαυμάσια. 
Τοΰ Ισραήλ πρόδηλον δ θεδς μέγας, και ούχ έτερος. 
Έγνώρισας έν τοΊς Λαοΐς τήν δύναμιν σου , κα\ 

τά έξης. "Ητοι τούς νΐονς Ιακώβ καϊ Ιωσήφ · 
να\ ούκ εΤπε τούς υίούς τών εθνών τών αλλότριων. 
Ούκούν περ\ θεού εισφ?ρων, κα\ περ\ γνωρίσματος 
δυνάμεως, καί τ.ιο\ λύτρου , πώς ούκ ήνόμησεν, 
ε 'πών, Τίς θεδς μέγα: ώ ; Ιησούς υίδς Ιωσήφ καί 
Μαρίας; Ούτος ό μόνος δ ποιών θαυμάσια. "Η πά
λιν , πώς ούκ ειρηκεν, δτι Έγνώρισαι. t-.ν τοΊς 

Psa l . L X X V I , i i , 15. 

NOTyE 

(;iO)/;/per. ^·π1).εΐλεν c ^ p i i . G I L O N . — S i ^ d άνθος ειρεν vcrtendum est iFlorem imernU, s c i l i c e l : * floribus 
icrtum (aclt. EUD. -
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ΛαοΊς τών εθνών τήν δύναμιν σον , καϊ έΛντρώ- Α populum tuum, filios genl ium et cn l l o rum simwl.v 
crorum : sed redemisti, ait , populum tuumy ptios 

Jacob et Joseph ? Ad hunc locum dic m ih i quac t ib i 
v i dcn lur . 

σω έν τφ βραχίονί σον τόν Λαόν σον, τούς υ^)ύς 
τών εθνών τών ειδωλολατρών άλλ', Ό υ Γ ρ ώ σ ω ,φησ Ι , 
τόν Λαόν σον, τούς νΐονς Ιακώβ καϊ Ιωσήφ; 

Ενταύθα μοι λέξον τά δοκούντά σοι. 
Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Ούκ έστι καιρδς τού άποκριθήνσί 

σε, αναιδέστατε, τής ώρας παρωχηκυίας. 
Έξανέστη ούν ό βασιλεύς, κα\ διελύθη τδ σελέν-

τιον (51). Τών δέ Ιουδαίων έπ\ τδ αύτδ γεγονότων, 
κα\ καραδοκούντων πρδς τήν έωθεν συνέλευσιν, 
έχαιρον, δτι έξήρκει Έρβάν πρδς τάς αποκρίσεις 
τού αρχιεπισκόπου, κα\ παρεθά^υνον αύτδν, φά-
σκοντες· Αάλει τοιγαρούν, κα\ μή φοβού · δ θεδς γάρ 
έστι μετά σού. Ό δέ Έρβάν έλεγεν πρδς αυτούς· 
Τδν άνδρα ονπερ βλέπω έγώ, καί τήν σύνεσιν τήν 

S. ARGI I . Respondendi tcmpus non est, ο i m p u -
ctenlissime, cum jam praeterierit hora . 

Surrex i t ig itur rex, ct si lent ium ruptum est. J B -
daei aulem coeunlee in unum, et ma lB l inum recur-
sum exspectantes, gaudebant, quod Herbanus ar-
cbtepiscopi rcsponsis satisfacere v idere tur ; et ad -
bortabantur ipsum ut esset forti an imo, diccntes : 
IiOquere, et nol i l imcre : Deus en im l ecum. Her -
banus autem eis d i x i l : V i r n m qaem ego video, 
sapientiam quae verbis ipsius ad mcas aures perso-

διά τών βημάτων αυτού έξηχημένην πρός με κατα- Β nui t , dum cogi lo, ad finem usque flecterc et per-
νοών, μέχρι τής συντελείας ού δυνήσομαι πεϊσαι τδν 
τοιούτον. Μαρτύρομαι ούν ύμιν τέως έγώ άψευδώς, 
άδελφο\, δτι ήττηθησόμεθα ύπ' αυτού. Έ γ ώ γάρ ειδον 
έν τή νυκτι ταύτη Μωύσήν τδν προφήτην, κα\ Ίησουν 
τδν έσταυρωμένον , περ\ ού άνά μέσον ημών έστιν 
ή φιλονεικία. Είδον ούν έκατέρους έπ\ πτερύγιον 
Ιερού τίνος έστώτας,καΐδιαλεγομένους. Τδν δέ Μωΰ-
σέα έώρων δτι προσεκύνει τψ Ιησού, κα\ τάς χεί
ρας αυτού, ώς έπι Κυρίψ τώ θεψ, έδέσμει τώ Ιησού, 
και μετά δέους παρίστατο αύτψ. Εενιζομένου δέ μου 
έπ\ τψ πράγματι, άφνω διανοιχθέντος μου τού στό
ματος, εΐπον · Κύριε Μωσή, καλά ταύτα ά ποιείς! 
Ό δέ έπιστραφε\ς έπέπληξέ μοι ε ίπών, Παύσαι 
αναιδέστατε, δτι ού σφάλλομαι · ού γάρ είμι έκ τών 

suasum adducere nori potero. Vobis ig i tur , fratres, 
in tc r im vere et indubi lanter aflirmo ac test»ficor, 
quod ab i l lo prof l igabimur. E g o e n i m hac nocle v id i 
Mosem prophetam, et Jcsum cruc i f ixum , de quo 
inter nos est vehemens ctoitentio. Y i d i ig i tur am-
bos ad alam cujusdam lempl i siantes et d isseren-
t e s : Mosem aalem cernebam Jesom adorantem, e l 
manus suas tanquani ad Dominnm Deum Jesuro 
• inc ientem, et cum timore e i astanlem. Ego vero 
ut hospes ad rera adraissus, repenle resolaio et 
aperlo meo ore , d ix i : Domine Moses , hsec quae 
facis, praeclara ! fpse comrersus me gravi ler objur-
ga v i t : Desine, impadenl iss ime, qa ia non fal lor . 
Non en im sum de tuorum numero. Gognosco a u -

κατά σέ. Γνωρίζω δέ μου τδν Ποιητήν κα\ Κύριον. C tem meum factorem et DoHtinum. Quid t ib i ig itur 
Άλλ ' ούν τί <5ο\ καί τψ δικαίψ άρχιεπισκόπψ, φπερ 
κόπους παρέχεις είκή; "Ομως τή έπιούση κα\ τή 
μετ' αυτήν δψει, δτι ήττηθήση ύπ'αυτού κραταιώς, 
κα\ προσκυνήσεις αύτψ (52 ) , ώς κάγώ, τδν Ίησουν 
μου κα\ Κύριον. Ταΰτα έγώ τεθέαμαι, άδελφο), κα\ 
τίνα είσ\ν ούκ έπίσταμαι. "Ομως ούκ αμελήσω 
έν τψ τέως περί τών έμών. Τούτων ούτως 0ηθέν-
των μεταξύ αυτών κα\ άλλων πολλών, τή έωθεν τοΰ 
συνεδρίου έτοιμασθέντος, παρεγένετο κα\ δ βασιλεύς 
μετά αρχιεπισκόπου.Έστη δέ κα\ δ Έρβάν μετά τών 
συνεπομένων αύτψ Ιερέων και νομοδιδασκάλων. 

cum boc justo archiepiscopo, qu i negotium ct mo-
lestias incassum e.t temere facessis ? Yerumtamen 
sequenti die et perendie videbis, quod ab ipso for-
l i ter superaberis, et adorabis ipsum, sicut ego, 
Jesum meum et Dominum.H&c ego,fratres, v id i , e l 
quaenam sint , nescio. Interim lamen non defaliscar, 
neque res meas negligam. H is i ta d ic l i s inter ipsos 
et alios roultos, mane consessa preparato , rex cum 
arcbiepiscopo adven i l . Herbanus quoque cum sa -
cerdotibus ipsis et legis doctoribus adsl i t i t . 

D I S P U T A T I O Q U A R T l D I E I . 

Καί φησιν Ο ΑΠΟΣ · Χθες είρηκας, δτι δ βουλό- D Et dixit S. A R C H . : Heri dixisti, eora qni mecum 
μένος συνομιλεϊν έμο\ , άπ' εκείνων οφείλει είναι, 
περ\ ών γέγραπται, δτι Έθεντο είς ούρανόν 

ro στόμα αυτών, κα\ τά έξης. Έ γ ώ δέ σοι λέγω, 
δτι δ βουλόμενος όμιλεϊν μετ' έμοΰ, οφείλει είναι 
Χριστού , ίνα δι' αυτού έξη τδ Πνεύμα τδ άγιον, τδ 
άνοϊγον ώτα κωφών, κα\ τρανούν γλώσσαν παραδό
ξως μογιλάλων. Ούκ οφείλει δέ είναι Ιουδαίος, ώσ
περ αύτδς έν περιτομή κα\ άκροβυστία διάγων, καί 
απιστία, κα\ ανομία, κα\ κακία, κα\ πονηρία, θεο-

•e l i t disserere, ex u l o m m numero esse debere de 
quibus scriptura est : Posuerunt in ccelum o* 

suum,eic.Ego vero t ib i dico e u m q u i ve l i tsermones 
mecum conferre, oportere esse C b r i s l i , ut pef 
ipsum habeat Sp i r i tum sanctum, q u i aperit aurea 
surdorum , et balborum atque haesilantiura l i i t -
guas incred ib i l i t er r edd i l expeditas, et explanat. 
Non autcni b i c debet Judaeus csse, sicut tu ipse in 
circumcisione e l praeputio v i l am agens,el in Incredu-

N O T i E . 
(51) Τό σεΛέντιον. Ί1 σιγή. G u u m . — Y idesis bns i l lustrat. 

Cdi ipium in Glossario Grrec. tom. II, pag. 1570, y . (52) Αύτφ. Forte αυτόν. G r u > N . 
ΣιΛέντιον. U b i paulo posr, vocem σελέντιον p l u r i - , 
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.itate ac perf ldia, \n scelere atque improbi late Deo Α μύχιας κεκτημένος, κα\ τδ κάλυμμα χαλεπώς έν τή 

καοοία. Μάλλον δέ έξ εκείνων εΐ σΰ μετά αληθείας rebellera ct contaroacem et bosl i lem animum 649 
gerens, et velamen gravc in cordc. Imo vero 
tu ex i l l i s es vere, nempc profanis et inipi is e l va -
ni loquis, de qi i ibus ipse d i x i s t i : Posnerunt in coz-
ium o» suum, nempe blaspbcmia et impi is sann i s : 
tt lingua eorum, propter Dominmn Jesum Ghr i s tum, 
convicio et obtrectatione perlransiit in terra. Nam 
omnibus diebus vitae tuae ad bunc usque d i em, nul -
lum fincm fecisti impi is conlumel i is et maledic l is et 
a l roc ibus probr is miserandum in modum incessendi 
viventera Deum Jesum G h r i s t u m , Dei et Pa l r i s 
inefFabile germen. Quod autem dix is t i quid decla-

τών βέβηλων κα\ ματαίων, περί ών αύτδς εΓ
ρηκεν (55), δτι "Εθεντο είς ούρανδν τό στόμα 
αυτών, τή βλασφημία, καϊ ή γΛώσσα αυτών, τή 
διά τδν Κύριον Ίησουν Χριστδν λοιδορια κα'«, χαταλα-
λ ι# , διήΛΟεν έπϊ τής γής. Τδν γάρ ζώντα θεδν 
Ίησουν Χριστδν , τδ άπό££ητον γέννημα τού θεού 
κα\ Πατρδς, ούκ έ παύσω βλάσφημων έν πάσαις ταΓς 
ήμέραις σου δεινώς κα\ έλεεινώς μέχρι τής δεύρο. 
"Οτι δέ εΓρηκας, σαφήνισον τ ί δήλοι τ δ , Ό Θεός, 
έν τφ άγίφ ή οδός σου* σύ μοι μάλλον γνώρισον, 
τίς δ άγιος, έν ψ ή δδδ; τού θεού κεχρημάτικεν; 

r a t ; m i b i i l l ud exp lana : Deus,in sancto vialua. T u m i h i potius notum iac i l o , quis sanclus, in quo s i t 
via De i . 

H E R B - Id est, i n sancto populo tuo Israelit ico. Β 
Nam nobis d i c tum est in lege nostra, et hoc su -
bl imhis a Domino : Ego dixi, Dii estis e lc . 

S. A R G H . Male memi lus e s , infeslissitire. Sanct>-
nc estis, qu i Deum coeli etterrae corpora l i ler inter-
fec ist is ; de q u i b u s d i c t u m : Semen Chanaan, et non 
Juda " . T u ig i tur sanctus es, et omnis mul l i tudo 
qiue tc circurostat et ambit? S i tu eleclus es, ut 
ais, et sanctus, postula a Domino, ut l e r ra apcriat 
suum os, e l deb iscat : nosque omnes in ejus h i a -
tiira e l inaii itatem descendemus qui vos oppugna-
mus , tit quondam i l l i q u i iu synagoga sive factione 
Dalhan et A b i r o n fuerunt. Sed hoc obtinere i ion 
possis, absit. Quod autein d i c tum est v ob i s : Ego 
dixi, Dii estis, e t c , ego scio. Sed re l iquum versus ' 
ubinam occuhabis? subdit en im : Vo$ autemsicut 
homines moHmini, el sicut unus de principibus terra 
caditis u ; id e s t : quemadmodum princeps s u b l i -
miorum poteslatum, inqui t , a maxiroa gtoria post-
quam excid ist is , a gloria Unigen i t i Jesu Ghr i s t i , 
non ampl ius s i c u l G l i i D c i , sed sicut homines pec-
ca l o r e s e l excordes, invis i e l infesti, graviter mo-
r i m i n i : nempe animae et corpons mor lem sub-
euntes. R l u d Tero : Deus, in sancto via tua , e , v iam 
Dei et Patr is oslendit , eam quae in sancto operatnr, 
et efficaciter p r i o r ag i l . Quis autem Deu$, sicut 
Deus noster l e * ? Magnus i l le es l Deus, cujus v ia in 
sancto suo F i l i o Jesu G h r i s l o , qu i quidem unum 

ΕΡΒΑΝ. Τοΰτ' Ιστιν έν τψ άγίψ λαώ σου Ισραήλ· 
ΕΓρηται γάρ ήμίν έν τψ νόμψ ημών, και ύψηλότε-
ρον τούτο παρά Κυρίου, δτι Έγώ είπα, φησί · Θεοί 
έστε, κα\ τά έξης. 

Καί Ο ΑΠΟΣ. Κακώς έψεύσω, δυσμενέστατε. 
"Αγιοι γάρ έστε, οί τδν θεδν τού ουρανού και τής 
γής σωματικώς άποκτείναντες ; περ\ ών είρηται, 
Σπέρμα Χαναάν, καϊ οϋγϊ Ιούδα. "Αγιος ε! αύτδς 
άρα και πλήθος τδ περιεστδς κύκλω σου; ε( έκλεκτδς 
εΤ σύ, ώς φής, και άγιος, αΓτησαι παρά Κυρίου, κα\ 
άνοιξάτο* ή γή τδ στόμα αυτής, κα\ καταβησόμεθα 
άπαντες οί πολεμούντες ύμδς έν κεναιώσιν (54) αυ
τής, ώς έν τή συναγωγή ποτε Δαθάν κα\ Άβειρών. 
Άλλ* ούκ άν έχης τούτο, μή γένοιτο. "Οτι δέ εΓρηται 

t ύμϊν τδ, Έγώ εϊπα' Θεοί έστε, κα\ τά έξης, κάγώ 
1 έπίσταμαι. Άλλά τδ έςής τού στίχου , πού γε καλύ

ψεις ; επάγει γάρ, Ύμεΐς δέ ώς άνθρωποι αποθνή
σκετε, καϊ ώς εΐς τών αρχόντων πίπτετε · τούτ' 
έστιν, "Ον τρόπον δ άρχων τών άνο) δυνάμεων t 

φησ\ν, άπδ μεγίστης δόξης έκπεπτωκότες, άπδ 
τής τού Μονογενούς δόξης Ιησού Χριστού ούκέτι 
ώς υίοΐ θεού, άλλ' ώς άνθρωποι έφάμαρτοι κοΛ 
νωθρώδεις κα\ στυγεροί, λυγρώς αποθνήσκετε, 
τδν ψυχικδν δντως κα\ σωματικδν θάνατον. Τδ δέ, 
Ό Θεός, έν τφ άγίφ ή οδός σου, τήν δδδν τού θεού 
κα\ Πατρδς εμφαίνει, τήν έν τψ άγίψ αυτού Κυρίψ 
Ιησού Χριστψ ενεργούσαν κα\ προτερίζουσαν. Τίς 
δέ Θεός ημών (55); Μέγας έκεϊνός έστι θεδς, ούτι
νος ή δδδς έν τψ άγίψ αυτού Π ω Ιησού Χριστψ, οϊ-

sunt ; de quorum unitale d i c i t : Tu e$ Deus faciens D τίνες έν είσιν, περ\ών τής ένότητος φάσκει, σύ ε ΐδ 

mrabilia 1 β ; Deus, P a l e r ; et Sanclus, F i l i u s , in 
quo v i a Dei et Pat r i s , quae cst assuinptae humanac 
naturae, salves fecit ex Judaeis eos qu i i n eum 
erediderunt, et omnes gentes i n regnum ipsius 
adduxit . Ta l i sp i r i lu sp i r i ta l ia , ο Herbane, d i jud i -
can lu r , non quemadmodum ipse dignoscis, car-
na l i prudeni ia e l ^uperbia circumfusus. I l lud a u -
tem : Notam fecisli in poputis potentxam tuam 16 \ 

" Psa l . L X X X I , G. , s D a n . x u i , 56. , v Psa l . L X X X I , 7 
· · ' i b i d . 

θεδς δ ποιών θαυμάσια· δ θεδς, δ Πατήρ, κα\ δ 
"Αγιος, δ Πδς, έν φ ή δδδς τού θεοΰ κα\ Πατρδς, ή 
τής ενανθρωπήσεως, σέσωκε τούς έξ Ιουδαίων πι-
στεύσαντας αύτώ, κα\ πάντα τά έθνη είσήγαγεν είς 
τήν βασιλείαν αύτοΰ. Τοιούτψ πνεύματι τά πνευμα
τικά, ώ Έρβάν, συγκρίνονται, κα\ ού καθώς αύτδς 
διαγινώσκεις, σαρκικψ φρονήματι περιαντλούμενος. 
Τδ δέ, Έγνώραιας έν τοΊς Λαοΐς τήν δύναιιίν 

Psa l . L X X V I , U . ι β ' i b i d . ι * i b id . 15. 

N O T i E . 

(5$) ΕΙρηκεν. Forte εΓρηκας, u l paulo post. E t (55) Θεός ημών. Rescr ibe, θεδς μέγας ώς θεδς 
l i c legit interpres. 

(54) Έν κεναιώσιν. Scribe είς κένωσιν. G L L O N . 
ημών ; subdit enim auctor, μέγας έκ. 
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σον, τδν θεδν εμφαίνει Ιγνωρικέναι έν ήυϊν τοϊς Α declarat Deum notum fecisse i n vobis populis Je -

sum C h r i s l u m , qu i quidcm est magna potenl ia l>ci λαοϊς, Ίησουν Χριστδν, δστις έστ\νή μεγάλη δύναμις 
τού θεού κα\ Πατρδς. Πολλάς γάρ δυνάμεις κα\ 
πολλά σημεία και τέρατα αύτδς, ώς θεδς έκ θεού , 
ταϊς συναγωγαϊς (5G) υμών σωματικώς αναστρεφό
μενος τετέλεκε, κάν ύμεϊς ού προσεσχήκατε · άλλ' 
ούν, ίκανο\ τότε έκ τού δχλου υμών ίδόντες αυτού 
τά σημεία κα\ τά τέρατα, έπίστευσαν τφ ονόματι 
αυτού, και ούκ άπώλοντο. Κα\, ώς οΐμαι, τούτοις 
αρμόσει κα\ τδ είρημένον ύπδ τοΰ προφήτου , 
'Εγνώρισας, φάσκοντος, τοις Λαοΐς τήν δύναμιν 
σο f" έΛντρώσω έν τφ βραχίονί σου τούς υΙούς 
Ηακώ Γ καϊ Ιωσήφ. Ύμείς δέ έν απιστία διαμεί-
ναντες ουδέν έτερον , ή καθώς έκάλεσεν Ιωάννης ό 
υίδς Ζαχαρίου, γεννήματα έχιδνών, κα\ τά έξης, 

e l Pat r i s . Mul las eni in v i r lu tcs e l muha signa et 
prodig ia ipse, u l Deus ex Deo, in synagogis vestris 
corporal i ter conversatus perfeci l , lametsi vos a n i -
mum non advcr l i s t is ncque a t tend is l i s : qu i taineif 
tunc ex lurba vestra idonei fuer i in l , bujus signa et 
prodigia i n t u i l i , nomin i ejus crediderunt , neque 
per ieruut. Atque, ut op inor , i n bos competet 
quod d ic lu i t i est a propbe la dicente : Notam fe-
cisti populis potentiam tuam; redemisti in brachiotuo 
filios Jacob et Joseph Vos autein qu i in perfidia 
e l incredul i ta le pe rmans i s l i s , n i b i l a l iud eslis 
quam quod Joanncs Zachariae fdius vocav i i , vipe-
rarum progenies l 7 ' , etc. A n haec ita sun l? Sed at-

Άλλά ταύτα μέν ούτως· πρόσεχε δέ, τίνα δ προφήτης tende d i l i gen te r , quaenara propheta de gcn 
τής κλήσεως (57) τών εθνών επάγει · 'Ενέγκατε τφ 
Κχρίφ, φησίν · ουχί αϊ πατρι αϊ των εθνών ; Κα\ 
τίνα ένέγκατε; δόξαν καϊ τιμήν. Πάντως δράς, 
δπως δοξάζομεν ημείς αϊ πατρια\ τών εθνών τδν 
θεδν τδν άγιον τοΰ νόμου, και προσάγομεν άρτίως 
τιμήν τψ ονόματι αύτοΰ, κα\ τψ Υίψ αύτοΰ τψ μο-
νογενεϊ. "Αρατε, φησ\, θυσίας καϊ εϊσπορεύεσθε 
εϊς τάς αύΧάς αυτού. Προσκυνήσατε τφ Κνρίφ έν 
αυλή άγια αυτού. ΣαΧευθήτω άπό προσώπου αυ
τού πάσα ή γή. Σαλευθήτω δέ, άλλά τή φρίκη 
έκ πληττόμενη, κα\ λογιζόμενη τήν συγκατάβασιν 
τοΰ θεοΰ Αόγου , κα\ τήν ένανθρώπησιν αύτοΰ, κα\ 
τά σημεία καί τά τέρατα αύτοΰ · Είπατε έν τοις 

t i um vocatione subinde addit : Afferte, i n q u i t , 
Domino, non tr ibus Judaeorum, sed palrice 650 
gentium. E t quaenam afferle ? Gloriam et honoreni 

Plane v ides, quo raodo nos patriae genl iuni 
Deum sanctum legis glori f icamus, e l modo bono-
rem deferirau9 ejus nomin i , e l F i l i o ejus unigeni lo , 
Tollite hostiasy'\nqmi^etinlroite in alria ejus: adoratc 
Dominum in atrio sancto ejus. ExsuUet α facie cjus 
omnis terra 19. Exsultet autem,sedhorrore at lon i ta , 
secum repulans descensuro V e r b i De i , e l huinanae 
n a l u r a assumptionem, et signa et projl igiosa m i -
racula i p s i u s : Diciteingeniibus: Quoniam Dotmnus 
regnavii99. Quomodo ? 111 ud quidem, Dominus, d e i -

έθνεσι, δτι Κύριος έδασίΧευσε. Πηλίκψ τρόπψ; Τδ Q tatem dec la ra l : hoc vero, rex, bumanitatem. Hoc 
μέν, Κύριος, θεότητα δηλοί, τδ δέ βασιΧεύς (57*), αν
θρωπότητα · περ\ τής ενανθρωπήσεως ούν αύτοΰ 
τοΰτο εΓρηται. Ευαγγελίζεται ενταύθα δ προφήτης 
τοϊς έθνεσι, προτρεπόμενος άπασι τοις προφήταις 
τοίς μετ αύτδν μέλλουσι είς τδν βίον έγείρεσθαι. 
Εϊπατε ένϊοϊςέθνεσι κα\ ύμείς, επειδή κάγώ λε-
λάληκα, δτι γινώσκεται Κύριος · έν ύμϊν βασιλεύσει 
ένανθρωπήσας , κα\ κατορθώσει τήν οίκουμένην έν 
θεογνωσία διάγειν καί Ιργοις θεαρέστοις, ήτις ού 
σαΧευθήσεται άπ' αυτού. Ταΰτα ούτως έχει , ώ 
Έρβάν, έν άληθεία κα\ δικαιοσύνη, κα\ ούκ άλλως πως. 
Τοίνυν διά τοΰτο πρόσχες μοι, κα\ είσάκουσόν μου, κα\ 
κατάλιπε τδν Ίουδαΐσμδν, κα\ πρόσελθε τψ Χριστώ, ίνα 
ευ σοι γένοιτο, κα\ έν τψ νΰν,κα\ έν τψμέλλοντιαίώνι. 

ΕΡΒΑΝ. Ποίψ τρόπψ Ιφη δ προφήτης, "Οτι ol D 
θεοϊ τών εθνών δαιμόνια, ό δέ Κύριος τούς ου
ρανούς έποίησεν; Έπε\ ούν πάντες οί θεοί τών 
εθνών δαιμόνια, έχεις διάραι αύτδς στόμα περι τών 
τοιούτων; 

Και Ο ΑΓΙΟΣ. "Οτι μέν πάντες ot θεοί τών εθνών 
δαιμόνια, μετά πάσης άληθείας/Ο δέ Κύριος Τησοΰς 
Χριστδς μετά πολλής συνέσεως τδν ούρανδν κα\ τήν 
γήν κα\ τήν θάλασσαν έποίησεν · έτι δέ κα\ τήν τών 
ουρανών βασιλείαν δεδημιούργηκε, και αύτδς έπίστα
μαι. Ούκοΰν περ\ τοΰ έμοΰ Δεσπότου κα\ ποιητοΰ 

1 1 Psal . L X X V I , 15,1G "· Ma l th . ιιι, 7 

ig i tur de ejus humanae na tu r e assumptione sive 
incarnatione d i c tum est. Nam h i c gentibus annun-
t i a l propbeta, adhorlans omnes propbetas pos teum 
venturos, ad banc v i l ap i e xc i l a r i . Dicile in gen-
tibus et vos ; quandoquidera e l ego d i x i , quod co -
gnosc i lur D o m i n o s : in vobis regnabit homo factus, 
et cura laude efliciet, u l terrarum orb is i n Dei co-
gni l ione e toper ibus Deogra l i s v i tam agat, quinon 
εοηιιηονεΗΐητ ab eo. Hajc i l a sunt, ο Herbane, in 
veri late el jus l i t i a , nec secus u l lo modo. Quam-
obrem an imum m i b i et menlem adbibe, et audi 
me, et re l inque Juda i smum, ct ad Ghr is tum ac-
cede, ut bene sit t ib i et i n hoc et in fuluro sa> 
culo . 

H E R B . Quouiodo inquit propbela : Quomam dii 
gentium dcemonia, Dominus autem ccelos fecit 11 ? 
Quandoquidein omnes genl ium d i i sun l da^monia, 
audes ig i tur de tal ibus biscere 1 

S. ARGI I . Quod omnesqu idem genfuim d i i suitt 
da imonia , longe es4 ver iss imum. Dominus au lcm 
Jesus Gbr istus cum mul l a sapienl ia ccelum et lcr -
ram et ware f e c i l ; praelerea etiam regnum coeb»-
r u m opifcx cond id i t : et ipsc scio. I loc ig i tur uc 
mco hcro ct c r ea l o r e e l Dooiino non poter isd iee-

1 8 P sa l . xcv, 7. I f i b i d . 8,0 · · i b i d . \0. 91 i b id . 5. 

ΛΟΤ/Ε. 
(56) Ταϊς συν. For te έν τ*ϊς συν. Sic et mox, έν (57) Τής κΧ. Deest forlc περί. 

τοϊς λαοϊς, u i paulo ante. (57*) ΠασιΛεύς. Forte έδασίΧευσε, vegnavi!, 
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re. Qu in pol ios is sua aucioritate et propr ia po- Α καΛ Κυρίου ούχ έξεις τούτο έρεϊν. Φιμωτής δαιμόνων 
testate daemones et ficlitios deos etiam ab i l lo i m -
poto e l profano dracone inductos, qu i e ceelo prse-
ceps deturbatus es l , ve lut i camo cons l r inx i t , et 
Hbroulesccre c o e g i l : omniaque bujus inst i iuta et 
stitdta potenler exterminavit . Contemplare quo-
modo a quo die c ruc i clavis depactus et suffixus 
fuit ipse, omnes d i i et daemonia velut fumus defe-
eerunt et evanuerunt. Nam dum Cbr i s lus nomina-
tt ir , borrescunt d»3mones. E l hoe non credis? Age-
d u m pFofer in medium quoslibeft dxmoniacos, ct 
solum invocabo Dominum Jesum Ghr is tum, et tre-
more corr ip ienter daemoma, e l ab ipsis evane-
scent. 

U E R B . PFopheta de di is gentium dhtit , quod ^ 
stmt dsemonia. Quoniam ig i tur Jesus qu«m dic is , 
Deus es l gent ium, de i l l i s est de quibus locuius 
est propheta. 

S. A R G H . Desme, impudentissime, e l no l i n u -
gari , impia convieia sacrilego ore in medium evo-
mens. S i en im eo vener imus, ut unusquisque sua?. 
fidei v irtutem demonslret , i n tentatieneiB et t r i b u -
h t i o n e m incides, et re l iquum t u » vitae tempus i n -
aequabile, p r a r u p t u m , atque aerumnosum habebis. 
Non enim i n ar ido et sine effectu sermone praedi-
catur veritap, sed in virtute i lde i . 

i S f t B . Aud i v i boc tempore, Cbr is t ianorum pro-
pheias mu l l a et roagna signa facere, qu i mundo 
vale d ixe run i , et in sol i tudmibus degunt. Qu id m i - £ 
r u r a , e l prsaler «piaionem? cum unus ex i l l i s sis, 
ad bec non eris invai idus et impotens, s i quidem 
m i b i veJis aocere. Verumtamen mecum p rhnum 
raitonum momeai is ag«, et me convince persuasum: 
po9lea vero, s i tibi l icet, fac quod volueris. 

S. ARGt f . Miser , pauca audist i? Non depreben-
datur sermo i n al iquo plus quara oportet decanta-
tus. Verumlamen quoniam amplius 651 audire 
cxpel is , altende dUigenter: Dominus regnavit, i n -
q u i l , Iqetenlur ijuula muitiz D ic i laque, quaenam 
insuJae? E t i n al io d i c i t : Cantate Domino canticum 
nonum, quia mirabitia (ecit Dominus. Servavit eum 
dexttra ejus, et brachium zanctum ejus U t rum se 
ipsum serval Deus, et suo bracbio se ipsum tae 

μάλλον κα\ ειδώλων, κα\ άπδ (58) τού βέβηλου δρά-
κοντός τού έκ τού ουρανού κρημνισθέντος, αυθεντι
κούς κεχρημάτικε, κα\ όλοθρευτής απάντων τών επι
τηδευμάτων αυτού. Καί θέασαι όπως άφ\ ής ημέρας 
σταυρψ προσηλώθη αύτδς , έκλείποντες ώσει καπνδς 
έξέλιπον πάντες οί θεο\ κα\ τά δαιμόνια. Χριστού γάρ 
ονομαζόμενου , φρίττουσι δαίμονες. Κα\ άπιστεΓς 
τούτο; Φέρε μοι δσους άν βούλη δαιμονώντας, και 
μόνον έπικαλέσομαι Κύριον Ίησουν Χριστδν, και 
τρόμω ληφθήσονται τά δαιμόνια, κα\ άπαντα γενή-
σονται άπ* αυτών. 

Καί ΕΡΒΑΝ· Ό προφήτης περ\ τών θεών εθνών 
εΓρηκεν, δτι πεφύκασι δαιμόνια. Έπε\ τοίνυν 
κα\ Ιησούς, δν λέγεις, θεδς τών εθνών κεχρημά-
τικεν, άπ' εκείνων έστ\, περ\ ών λελάληκεν δ προ
φήτης. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Παύσαι, καί μή φλυαρεί, βλασφη
μίας είσφέρων είς μέσον, αναιδέστατε. "Αν γάρ έλ-
θωμεν είς τδ δεικνύναι τής ιδίας πίστεως τήν δύνα
μιν έκαστος, μέλλεις είς πειρασμδν καί θλίψιν έμ· 
πείρεσθαι, καί άνώμαλον έξεις τδν ύπόλοιπον βίον 
τής ζωής σου. Κα\ γάρ ούκ έν λόγω ξηρώ κηρύσσε
ται ή αλήθεια, άλλά δυνάμει πίστεως. 

ΕΡΒΑΝ. 'Ακήκοα οτι πολλά κα\ μεγάλα ση με Γα 
ποιούσιν οί τών Χριστιανών προφήται έν ταϊς ήμέ
ραις ταύταις, άποταξάμενοι τψ κόσμψ > κα\ έν ταις 
έρημες διατρίβοντες. Τί παράδοξον; και αύτδς είς 
ών άπ' εκείνων, ούκ άδυνατήσεις πρδς τούτο, είπερ 
βουληθής άδικήσαί με. Πλήν πεΤσόν με πρώτον 
άπδ λόγων, κα\ μετά ταύτα, εΓπερ έξεστί σοι, 
πράττε. 

Και Ο ΑΓΙΟΣ. Άθλιε , δλίγα άκήκοας; Ού μή 
φωραθείη λόγος Sv τινι κατά τδ δέον φδόμενος. Πλήν 
έπείπερ έπιποθείς άκούειν έ τ ι , πρόσεχε μετά ακρι
βείας. Ό Κύριος έδασΙΛευσε, φησ\ν, εύφρανθή-
τωσαν ( 5 9 ) νήσοι ποΧΧαΙ. Αέξον τοίνυν, τίνες αί 
νήσοι; Και έν έτέρω λέγει, "^σατε τφ Κνρίφ $σμα 
κοινδν, δτι θαυμαστά έποίησεν ό Κύριος. Έσω-
σεν αύτδν ή δεξιά αυτού, καϊ ό βραχίων ό άγιος 
αύτου. Ά ρ α έαυτδν σώζει δ θεδς, κα\ τψ βραχίονι 

t u r ? Α q u o ? Q u i s enun bellure o i J n f e r t ? D i c , qu id R αυτού συντηρεί εαυτόν; Άπδ τίνος δέ; Τίς γάρ δ 
s ign i i i ca t : Notum fecit Dominus salulare $uum : in 
conspectu genlium revelavit ju&titiam suam. Recor-
datus est misericordiw snw Jacob et veritatis sua 
domui hrael. Viderunt omnes fine* terra salutare 
beino$triu. Huc confer qu idquid babes iogeni i e l 
scienli», et perspice quam ob causam propbeta 
b $ c loculus es l , et nobis cdissere. 

πρδς αύτδν είσφέρων πόλεμον; Αέξον τ ί δηλοί, 
Έγνιίφισε Κύριος τδ σωτήριον αυτού · εναντίον 
εθνών (60 ) απεκάλυψε τήν δικαιοσύνην αυτού. 
Καϊ έμνήσθη τού ελέους αυτού τφ Ίακώδ, καί 
τής αληθείας αυτού τφ οϊκφ Ισραήλ. ΕΙδοσαν 
πάντα τά πέρατα τής γής τδ σωτήριον τοΰ 
θεού (6 i ) . θές τοίνυν ενταύθα τδ συνειδδς, κα\ σκό-
πησον δι* ήν αίτίαν δ προφήτης ταύτα λελάληκε κα\ 
διήγηται ήμϊν. 

Psa l . χςνι, 1. 4 1 Psa l . xcvit, i . ibid. 

(·>8) Καϊ άπό. Scribe κα\ τών άπό. Grr.o>. 
(50) Εύρρ. Scr ibc , άγαλλιάσθο^ ή γή , εύφρ. 

2 , 5 . 

N O T i E . 

ID. 
( W Έθν. Scribe τών έθν. h>. 

Τού θ. Scr ibc τού θ . ημών. ID. 
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νήσοι; πάντως παρακελεύετιι Λ H E R B . Insulas hor la tur laslari 
εύφρανθήναι, δπίταν έν αύταίς διεσπαρμένοι οί
κου (62) Ισραήλ · έν τω βασιλεύσαι Κύριον έν Ι ε 
ρουσαλήμ , άπ' αύτ~>ν άνακληθήσονται. "Οτι δέ 
έσωσεν αυτόν ή δεξαϊ αυτού, κα\ τδ έξης, πιρί 
τού λαού οΐμαι λέγειν, δν έσωσε δουλεία; Αίγυπτίων. 
Ό τ ι δέ έγνωρισε Κύριος τό σωτήριον αυτού, 
πάντως τω οίκω Ισραήλ. Εναντίον τε τών εθ
νών άπεκάΛυψε τήν δικαιοσύνην αυτού. Ούκούν 
κα\ εϊδοσαν πάντα τά πέρατα τής γής τό σωτή
ριον τού θεού ημών · δ μεθ* ημών τών Ισραηλι
τών πεποίηκεν, έξάξας ημάς έκ γής Αιγύπτου. Κα\ 
ταύτα ούτως Ι/ει, περι ών έρωτας. 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Εύρρανθήσονται, φησ\, νήσοι, 
δπόταν άπ' αυτών άνακληθήτε, ώς τής τυραννίδος 
υμών λυτρωΟείσαί>συνευφραινόμενοι (65) τή κλήσει ^ liberalae, noelrae vocationi congratulantes, u l ejua-

?:»3 

cum iu ipsts 
Israeliiae fuerunt d ispcrs i : cum veroDotmnus in 
Jerusalem regnabit, rcvocabuntur. Quod autem $er-
vavilipsum dexterα sua,elc, de populo puto d icere , 
quem a ser t i tu le iEgypt iorum servavlt. Quod vcrc 
Nolum (ecit Domims salutare suum, omnino do-
nmm Israelis. In oculis genlium palefecit jusiitiam 
suam. Viderunl i g i tur e l iam omnes termini terrot 
ialutanDei noslri : quod nobiscura Israel i l is fec i l , 
cutn edux i l nos de terra i E g y p i i . Atque h a c i i a 
sun l quae rogi las. 

S . A R C H . LcBtabunlur, inqui t , insuice, cum ab 
ipsis revocati fueritis, lanquam a vestra lyrannide 

ημών ώς δμδπιστοι. 
ΕΡΒΑΝ. Μή γένοιτο, δτι ημείς τινας έτυραννήσα-

μεν καί μή γένοιτο, εύφρανθήναι αυτά; τή άνακλήσει 
ημών (64). Ού γάρ υμών τών Χριστιανών χρηματί-
ζομεν δμδπιστοι. Δι* ημάς δέ τούς Ιουδαίους τδ πάν 
λέγει, τούς έν ταίς νήσοις τής διασποράς καθεζομέ-
νους. Περί γάρ υμών τών εθνών ούκ έμελεν 
αύτώ. 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Είρηκώ;, δτι Ού μή σνναγάγι* 
τάς σνναγωγάς αυτών έζ αίμάτων, ουδέ μή 
μνησθώ τών ονομάτων αυτών διά χειΛέων μου · 
εκείνος άρα άνακαλέσεται ; Καί τά έκπορευδμενα 
διά τών χειλέων αυτού αθετήσει ; κα\ δείξει έαυτδν 
ψεύστην, ό παραδιδούς πάντας τούς λαλούντας τδ Q qu i loquunUir mendac ium, i n i n l e r i l u m ? Non t ib i 

dem i idei consorles. 
H E R B . Absi t , quod nos aliquos tyrannide op -

presserimtis. Absi t quoque ut laetenlur vocatione 
veslra. No nen im vobis Cbr is l ian is in fide consen-
l imus . P rop l e r nos Judaeos boc omne d ic i t , qu i in 
insulis dispersionis consedimus. Nam ves l r i , qu i ex 
genlibus estis, curam ipse non habui t . 

S. A R C H . Qui d i x i t : ffon congregabo synagogai 
ipsorum ex tanguinibus, neque memor ero amplitu 
nominnm ipsorum per labia mea " : i l le ig i tur revo-
cabit? E t qu<e exeunt per labia ejusr, aspernabitur ? 
et ostcndet sc ipsum mendacem, qu i Iradit omnes 

ψεύδος είς άπώλειαν ; Μή σοι έπ 1 άγαθψ, δτι ούτως 
Ισται , δν τρδπον λελάληκας. Τδ δέ, "^σατε τφ 
Κυρίφ }σμα καινόν, δτι θαυμαστά έποίησεν ό 
Κύριος, περ\ τού έμού Χριστού κα\ θεού τούτο 
έφησεν. ν£σμα γάρ καινόν εΓρηκεν , ούχ\ παλαιόν. 
Τδ δέ κχινδν τί έστιν, ή τδ νέον, τούτ1 Ιστι τής 
νέας χάριτος ; ήγουν τών Χριστιανών τά τίμια 
άσματα, θαυμαστά πράγματα έποίησεν δ Κύριος έν 
μέσω τών συναγωγών υμών, νεκρούς έγείρας, τ υ 
φλούς δμματώσας , κα\ τά λοιπά. Διά τούτο λέγει δ 
προφήτης· '^σατε τφ Κυρίφ ξσμα καινόν $σμα 
Χριστεπώνυμον, ότι θαυμαστά έποίησεν ό Κύριος. 
"Εσωσεν αυτόν ή δεξιά αυτού, καϊ ό βραχίων ό 
άγιος αυτού. "Ηγουν, σέσο>κεν ή θεδτης τήν άνθρω-

bono er i t , quod sic ut lu d i x i s t i , fu lurum est. B h i d 
aulem : Cantate Domino canticum novum, quia mi-
rabilia fecit Dominus " ; de Ghristo et Deo hoc d i -
x i l . Nam caniicum novum d ix i t , non vetus. Hoc au-
tem novnro, quid es l a l iud quam recens? i d est, 
novse gratiae? videlicet Chmt i ano ru ro pretiosa can-
t ica, res adrairabiles fecit Dominus i n mediovestra-
rum synagogarum, cuin mortuos ad v i l am revoca-
v i t , cmn caecos i l luminav i t , etc. Propterea dic i t 
propbeta : Cantate Domino canticum novum, can t i -
cum Ghristo cognomine et congruum, quia mira-
bilia fecit Dominus. Salvum fecit ipsum dexUra 
ejus, et brachium sanctum ejus : nempe deitas h u -
roanitatem servavit : non al iunde quam a vobis 

πδτητα. Ούχ έτέρωθέν πόθεν, άλλ' άφ' υμών τών ΐ) nefariis Judasis et Deo rcbe lJ ibus , e l a maleficio 
παρανόμων Ιουδαίων κα\ θεομάχων, κα\ άπδ τής 
κάκουργίας τών προσφιλέστατων ύμίν δαιμόνων. 
Επειδή θεδς ήν καί άνθρωπος, εΓς Γίδς θεού , έν 
έν\ προσώπφ, ήτοι ύποστάσει μι$, δυσ\ ταίς φύσεσι 
κα\ δυσΐ ταίς ούσίαις χρηματίζων δ ύπεράπειρος. 
'Εγνώρισε δέ Κύριος τό σωτήριον αυτού , ούχ 
ύμίν τοίς Ίουδαίοις τοίς Ικπαλαι γνωρίσασί τε και 
γνωρίμοις ούσιν, άλλ' έμπροσθεν τών εθνών τών 
άγνοούντων. Τούτο γάρ δηλοί τδ, "Εναντίον τών 
εθνών άπεκάΛυψε τήν δικαιοσύνην αύτου. Δι-

" Psa l . xv, i . " Psa l . xcvn , 1. · 7 i b i d . 2 . . 

I S O T ^ . 
ί62| Οϊκου. Forb» οί τού οίκου, vel οίκοι. G U L O N . (65) Συνευ. For le συνευφραινόμεναι. G U L O W . 

Vel υιοί, E D D . (64) Ημών. S< ribe ύμών.' ID. 

vobis car iss imorum da3inonum. Srquidcm Deus 
e ra l et bomo, unus F i l i u s De i , in nna persona, i d 
est, una bypostasi , duabus na lur is e l duabas es-
senl i is exsistens superinf initus. Notum autem fecil 
Dominus salutare suum, non vobis Jadaeis qu i p r i -
dem novistis et no l i estis, sed in oculis gentium 
quae ignorabaiH. Hoc en im indicat : Jn conspectu 
gentium revelavit justiliam suamJuslilia Dei 
non a l iud est quam Verbura d iv in i tat is ejus, quod 
incarna lum fu i l 652 e x S p i r i l u sanclo et Mar ia 
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ecmper virgine. Hoc vero : Viderunt omnes termini Α καιοσύνη δε τοΰ θεού ούκ έ ι τ ι ν έτερον, ά)λ* ή δ 
terrat salutare Dei nostri" ; oculos babes, et v idcs , 
quomodo unWersa terra p lcna est su i Domini co-
gnit ione. Nam a terminis usque ad termino» terrae, 
s icut saepe d i x i , Evange l ium regni Jesu C h r i s l i 
srepe praedicatum est, e l receptione jus la et hono-
rab i l i d ignum h a b i l u m , credi tum est e l appro-
batum. 

Λόγο; τ ή ; θεότητο; αυτού, ό σαρκωθείς έκ Πνεύμα
τος άγιου καΛ Μαρίας τής άειπαρθένου. Τδ δέ, Εΐ-
δοσαν πάντα τά πέρατα τής γής τό σωτήριον 
του θεοΰ ήμών% οφθαλμούς κέκτησαι κα\ βλέ
πεις (65), δπως έπλήσθη ή σύμπασα γή , τού 
γνώναι αυτής τδν Κύριον. 'Απδ γάρ περάτων 2ως 
περάτων τής γής, ώς πολλαχώς λελάληκα, τδ Εύαγ

γέλιον τής Ιησού Χριστού βασιλείας κεκήρυκται, κα\ αποδοχής αξίας κα*ι τιμίας άξιωθέν πεπίστευται 
κα\ άποδεδεκται. 

H E R B . Quemadmodum mcis verbis i psenon ac-
quiescis , nequc meis interpretat ionibus assentir is : 
e imi l i i e r ego tu i sd i c l i s fidem nu l lam habeo. 

S. A R C H . J u s l u m est, ut qu i d i c i t ex imia , etiam 

ΕΡΒΑΝ. "Ov τρόπον ού στέργεις αύτδ; τοις 
έμοϊς (Ιήμασιν, ουδέ πείθη ταίς έμαίς έρμηνείαι;:, 
παραπλησίως κάγώ άπειθώ τοίς ύπδ σού μοι άγγελ-
λομένοις. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Δίκαιον έστιν, ίνα λέγων εξαίρετα, 
audiat. S i en im per i racund iam verbis assentir is, Β καί είσακούηται* εί γάρ κατά μήνιν εξακολουθεί; 
temere et i n vanum tempus perd imus disserendo. 

H E R B . Sum mib i consc ius, quod mel iora et po-
t iora dico et dissero quam t u . ldera scio et te de 
mc suspicar i . Caeteriim qu id inter nos fiet ? 

S. A R G H . Non in superbia et contemptu debe-
musdiscep lare e l i n t e r nos contenderc , sed secun-
dum Dei t imorcm in v^ritate et jus t i t i a . Sc r i p tum 
es l enim : Qtti drligit iniquitatem, odit animam 
suam *·. 

H E R B . Injustit iam non amo ipsc, absit . In lege 
scr iptum est, quod omnis in iquus et superbus i n -
c idct i n quadruplum suppl ic ium a Domino : Qui 

τοίς {5ήμασιν, είκή κα\ μάτην τδν καιρδν άναλίσκο-
μεν διαλεγόμενοι. 

ΕΡΒΑΝ. Κ έκτη μα ι έν τψ συνειδότι μου, οτι 
κρείττονα σου διαλέγομαι · τδ αύτδ οιδα κα*ι σέ περΛ 
έμού ύποπτεύειν. Κα\ λοιπδν, τί μεταξύ ημών 
γενήσεται ; 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Ούκ δφείλομεν έν ύπερηφανία κα\ 
έξουδενώσει διαλέγεσθαι πρδ; εαυτούς, άλλά κατά 
θεού φόβον έν άληθεία τε και δικαιοσύνη. Γέγραπται 
γάρ, Ό αγαπών τήν άδικίαν, μισεί τήν εαυτού 
ψυγ,ήν. 

ΕΡΒΑΝ. Τήν άδικίαν αύτδς ούκ αγαπώ, μή γένοι
το. Έν τψ νόμψ γέγραπται, δτι πάς άδικος και 
υπερήφανος έμπεσείται έν τετραπλασία κολάσει 

enim furatur bovem, quatuor rependet, el de omni C π α ο α Κυρίου. Ό γάρ κ.Ιέπτων βονν, τεσσάρας 
negoixo quadrupla**; si a u t c m , inqui t l cx , cum 
non manrfeslatum fuer i l f u r ium, non rcpendet A l -
t issimus propter aliara causam; absque omni de-
fensione rn quadruplum rependc l i p s u m , non 
innocens jud icab i tur . Quod si pauper i co laphum 
irapegerrs, veniet t ib i quater, unde non suspicalus 
es. Quonram ig i tur et sermo et actio pun i tur , ne-
que e go ipse in supcrb ia etcontemptu tocum d i spu-
l abo ; sed quatenus mens cer io scit , et plenam 
fidera babet, id quod d i c i tu r , falso carere. 

S. ARCt f r Equidem baec ita esse scio : sed non 
de his nobis conlrovers ia ct suscepta d isputat io , 
sed de fide e l veritaie. Atque m intel l igas, e t i n 

αποτίσει, καϊ έπϊ παντός πράγματος τά παρα
πλήσια- έάν δέ, φησ\ν δ νόμος, μή φανερωθέντος 
τού κλέμματος ούκ αποτίσει δ Ύψ ισ τ ο ; δι* ετέρας 
υποθέσεως, άνευ πάσης απολογίας είς τδ τετρα
πλούν αποτίσει αύτδ, ούκ άθωωθήσεται. Έάν δέ, 
φησί, (δαττίσ^ς πένητα, ήξει σοι τδ αύτδ τετράκις, 
δθεν ούχ ύφώρακας. Ούκούν έπε\ και λόγος κα\ πράξις 
ευθύνεται, ούδ* αύτδς έγώ έν ύπερηφανία κα\ έξου
δενώσει πρδς σέ διαλεχθήσομαι, άλλ* δσον πλη
ροφορείται δ νούς, δτι έστιν άψευδές τδ λεγόμενον. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Κάγώ ταύτα ούτως έχειν έπίστα
μαι · άλλ* ού περ\ τούτων ήμίν ή διάλεξις, άλλά 
περ\ πίστεως καί αληθείας. Κα\ ίνα συνιής κα\ 

cognitrone veritalem quac est in Ghr is lo Jesu , te- Π επίγνωση τήν άλήθειαν τήν έν Χριστώ Ιησού, κα\ 
neas, ct regni coelorum haeres fias; vere qu idem 
t i b i faustum annunt io , quod Chr i s l r servus videbe-
r i s , srve in pr inc ip io , s r v e i n flne : huicquc servire 
t ib i adjacet e l rncu inb i t , e l hujus poster ior ibus 
debes agglutinari et adhaeFcsccrc, cum noveris 
ipsum esse qu i v e n i t , cum respiciet rpse e coelis, 
et t ib i cordts ac mentis oculos aperiet, e l i l l um ina -
b i t , et sancti l icabit et omnem Yeritatem l i b i de-
luonstrabH, e l quod ipse cum omni veritate est 
Messias Chr i s tus , <te quo prophela? multa va t i c i -
nat i sunt. 

κληρονομήσης τήν βασιλείαν τών ουρανών. *Αμήν 
γάρ εύαγγελίζομαί σοι, δτι Χριστού δούλος όφθήση, 
κάν ένάρχή, κάν έν τ ώ τέλει · και αύτψ σοι πρόσ
κειται δουλεύσαι, κα*ι δπισθεν τούδε οφείλεις κολλη-
θήναι, γνούς αύτδν είναι τδν ερχόμενον, δπόταν 
επίβλεψη αύτδς έκ τών ουρανών, κα*ι διανοίξη τούς 
τής καρδίας σου οφθαλμούς, κα\ φωτίσει, κα\ αγιά
σει, κα\ υποδείξει σοι τήν πάσαν άλήθειαν, κα\ δτι 
μετά πάσης αληθείας αυτός έστιν δ Μεσσίας Χρι-
στδς, περ\ ού οί προφήται πολλά προεκελάδη-
σαν. 

· · Psal x c vn , 5. •· Psa l . χ, 6. 1 0 E x o d . χχιι, Ι 
ΝΟΤ/Ε. 

(65» Π /,'·'.τ. Ytyrlo μή βλεπ. Gn.o.x. 



761 D I S P U T A T I O C U M H E R B A X O J U D . E O . 702 

ΕΡΒΑΝ. Μέγα μοι τδ πληροφορηθήναι έν Χριστψ Α H E R B . Magnum mih i csset, certo scire, et p l c -
σου, δτι αύτδς έστιν δ ερχόμενος. Τδ γάρ κατελθείν, 
κα\ γενέσθαι άνθρωπον θεδν δντα , και έκουσία 
γνώμη δούναι τδν κακοΰργον θάνατον, ξένον κα\ 
άπό^ητδν έστι. Κα\ εί αληθές τούτδ έστι, τίνα βίαν 
έκέκτητο, δτι, μηδενδς άναγκάζοντος, Ισπευσε τού 
παραγενέσθαι, κα\ παραδούναι έαυτδν ίνα άποθάνη-
τ α ι ; Εξίσταμαι ταύτα λογιζόμενος. Ή γάρ φοβερά 
εκείνη φύσις, τδ φοβερδν εκείνο κράτος, ή ά π ό ^ η -
τος εκείνη δύναμις, δ φοβεράν δόξαν κεκτημένος, 
τοσούτον έδραμεν, ίνα άτψάση απλώς τήν εαυτού 
μεγαλοπρέπεια ν · αδύνατον τοΰτο, κα\ παντάπασιν 
άπαραμύθητον. 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. "Αγνοείς τού μυστηρίου τήν δύνα
μιν, κα\ διά τούτο θαυμάζεις. "Αδύνατον γάρ έν τψ 
ζόφψ τής νυκτδς κρατούμενον και κάθήμενον, δράν 
τά έπϊ τού αίθέρος πετόμενα. Κα\ τούς οφθαλμούς 
δέ πηρωθέντας φέρων, πώς δυνήσεται καθαρώς δράν 
τήν ακτίνα τού ηλίου ; Παραπλησίως κα\ αυτός. 
Πνεύμα γάρ άγιον, έν οΓς ού κατασκηνώσει, δυσκόλως 
εκεί πνευματικά κατοπτεύεται. Πίστευσον τοίνυν είς 
τδν Koptov Ιησουν Χριστδν, κα\ βαπτίσθητι έπ\ τψ 
ονόματι τού Πατρδς, κα\ τού Υίού, κα\ τού αγίου 
Πνεύματος, κα\ τηνικαύτα συνήσεις, περ\ ών άρτίως 
άπορων καταπλήττη. 

ΕΡΒΑΝ. Ούτως απλώς, κα\ ώς έτυχε, πεισθήναί 
με αδύνατον, έάν μή, ώς έπιποθώ, κα\ τήν πληρο-

nam fidem in tuo Chr i s l o habere , quod ipse est 
qu i vcni t . Nam eum qui Deuserat , ecoelis descen-
disse, et factum esse hominem, e l sponle sua mor -
tem maleflcam oppet i isse , a l i enmn, absurdum et 
infandum est. E t s i hoc verum es l , quai v i s , qusp. 
intemperiai eum adegerunt, ut, nemine cogente, 
festinaret venire, e l se ipsum tradere ut morere -
lu r? Haec mecum reputans, non sumapud qie. IUa 
enim hor r ib i l i s na lura , i l lud terr ib i le robur , i l l a 
ineffabilis potent ia, i l le qu i formidabi l i g lor ia prae-
ditus cst, lantum propcravi t , utdedecore e l probro 
suam omnino foedarel dignilatera et majestatem : 
boc Oeri non potest, boc i n c r ed i b i l e , boc prorsus 

, inconsolabi le . 
S. A R C H . V imtnys te r i i quoniam ignoras, idc i rco 

mi ra r i s . Nam qu i noc l i s caligine et tenebris d e l i -
netur et desidet, nujlo modo potest ea cernere, 
q u * i n anbere vo l i lant . E l qu i muti los ac laesos 
habel oculos, solis radios quomodo p o l e r i l pure 
i n t u e r i ? S im i l i t e r et tu ipse. In quibus enim S p i r i -
lus sanctus non babitavi t , i n i l l i s difficile sp i r i l a l i a 
consp ic iuntur . Credas ig i tur i n D o m i n u m Jesum 
653 Cb r i s tum, et sancto lavacro t inguarls in no -
raine Pa t r i s , et F i l i i , et Sp i r i tus sanc l i : ct lunc 
intelliges ea, quae dubitans et stupens admirar is . 

H E R B . S i c s impl ic i te r , et ut sors t u l i t , per-
suaderi et credere nul lo modo possum, n i s i , sicut 

φορίαν είσδέξωμαι. Διήγησαι τοιγαρούν έμο\ κα\ Q des idero , cer lam fidem et penitus explora la acce-
πάλιν περ\ ών ερωτώ σε. Διά ποίαν αίτίαν πέπονθε 
τά δεινά εκείνα δ Χριστός σου, κα\ πρδς τούτοις 
και τετελεύτηκε; 

Καί Ο ΑΠΟΣ. Ού πλειστάκις σοι είρηκα, κα\ 
πάλιν έρωτας; 

ΕΡΒΑΝ."Αγνοια τις περιέχει μου τούς λογισμούς, 
κα\ ευθέως τά ύπδ σού μοι λεγόμενα παραγινομένη 
είς λήθην άποκαθίστησι. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Ούτως οΤμαι. Οί γάρ μή πεφωτι
σμένοι είς τδ ζωοποιδν δνομα τής αγίας Τριάδος, 
κα\ χείρονα τούτων καθυπομένουσι. Τί δέ έπα
θεν δ Χριστδς, κα\ διά τ ί , κα\ πώς μετά τδ 
πολλά παθείν έτελεύτησε , πρόσεχε* Πάντες οί άν
θρωποι άπδ Αδάμ μέχρι τής Χριστού παρουσίας έν D genter. Omnes homines ab Adam usque ad G h r i s l i 

pero. Exp l i c a i g i lu r m i h i , et rursus edissere quae 
te interrogo. Quam ob causam atrocia et borrenda 
i l l a tuus Chr i s tus perpessus e s l , praUerea e l mor-
tutis esl?-

S. A R C H . Non boc jam t ib i ssepissime d i x i , ct 
rursus interrogas? 

H E R B . Ignorantia quaedam meas ral iones et r o -
gitationes obsidet, quse subito obrepens ea quae abs 
te d i cuntur , i n obl iv ionem abr ip i t . 

S. A R t i t i . S i c op inor . Nam qu i in v iv i f icum 
nomen sanclae Tr in i ta t i s non sunt i l lumina l i et 
accensi , h is deter iora pat iuntur . C u r autem passus 
est Gbr i s tus , et quan iobrem, et quomodo, pos l -
quam mul ta passus est , mortuus est , aitende d i l i -

μεγάλη πλάνη κα\ έπιφρικωδεστάτοις παραπτώμα-
σιν έλεεινώς περιπεπτώκασι. Κα\ ού λέγω περ\ 
τών είς τά μάταια είδωλα απλώς άποπλανηθέντων 
εθνών, άλλά κα\ περί υμών τών Ιουδαίων , οίτινες 
έλάβετε τδν νόμον, κα\ ούκ έφυλάξατε. Ούκούν ηύ-
φραίνετο δ πονηρδς εκείνος δαίμων, δ τδν 'Αδάμ 
άποπλανήσας, βλέπων 'άπασαν τήν κτίσιν οπίσω 
αύτοΰ κεχηνυίαν, κα\ τά μεγάλα έφρυάττετο. Τί ούν 
έγένετο ; θεδς έλυπείτο δ τήν ανθρωπότητα δημιουρ-
γήσας, και κατά τυραννίδα έκσπάσαι τδν άνθρωπον 
άπδ τών χειρών τού θηρίου ούκ έβούλετο. Βουλεύε
ται δέ δικαίαν π ρόφα σι ν, κα\ αποστέλλει έκ τών 
ουρανών τδν Λόγον αύτου έπ\ τήν άγίαν Παρθένον. 
K-aV είσω αυτής «κείνος γενόμενος, πλάττει μεν 

adventum, i n roagnum errorem et i n borr ib i l i ss ima 
peccala miserabi l i ter corruerunt . Neque boc tan-
tammodo de genl ibus d i c o , quse omnino ad vana 
fictitiorum deorum s imulacra errorc delusa? abic-
r u n t ; sed e l de vobis ipsis Judaeis, qu i legem Dei 
accepis l is , et non cuslodist is . Quare laetabaiur i m -
probus i l l c daemon, q u i , cura Adamum seduxisset, 
v idens universam crea luram post se mb ian l em , 
valde curo maguo f remi lu exsullabat. Quid i g i lu r 
factum esl? Deus, qu i buinanum genus prodtixerat, 
dolebat e l augcbalur : neque lamen pcr tyrannidem 
hoininem e nianibus fera3 avellere e l e faucibus e r i -
pere volebat. Jus tum modum sivc justam occasio-
nem dcl ibcrat ,atque Ycrbura suvnt», i d est F i l i u m , 
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i n sanclam Virg inem e coelis em i l l i t : in t ra quam Α έαυτώ άνθρωπον έξ άχραντων αίμάτων της άγιας 

Rle cum esse i , format sibi ipse bominem ex puro 
et impol luto sanguine sancta» V i rg in is et DeiparaB. 
Ipse quidem uni tur homin i immutab i l i l e r secun-
dum hypos las in , et inde gignitur : et cresc i t , Deus 
cum esset, buman i l a t e , intus babens mentem de i -
iat is . Profl igat ct confundit daemones. Hunc a d m i -
rantur improb i daemones. Praeterea impeccabi l i i n -
y i d e n t : a tque, ut pr ins d i x i , per vos Hebneos m a -
cb inantur e i mor tem, quam i l le volebat. Y end i l u r 
tr ig inta argenteis, prodi tur , v inc i tur , colaphis cantf-
t u r u l bomo : habitat i n carcere , propler condem-
na lum Adamum : ad inferos descendi l : luctatur 
eum pr incipe inferoruin et cum co r rup l i one , pro 
his qui i l l i c i n tenebris et umbra mort is de l ine -

bantur : v i n c i t , et eos extrabit ac l iberat qu i i l l i c ^ τους εκεί κατεχόμενους · ανίατη έαυτδν, κα\ τους 

Παρθένου κα\ θεοτδχου. Ένούται δέ αύτδς τψ άν
θ ρώπψ άναλλοιώτως καθ* ύπόστασιν, κα\ γεννάται 
εκείθεν · κα\ αύξεται θεδς ών , τή άν&ρωπότητι, 
ένδον κεκτημένος τδν νούν τής θεότητος. Ή τ τα καί 
καταισχύνει τούς δαίμονας, θαυμάζουσι τούτον οί 
πονηρο\ δαίμονες. Μετά τούτο, φθονούσι τώ άνα-
μαρτήτω · συσκευάζουσιν, ώς καί ανωτέρω σοι 
λελάληκα, δΓ υμών τών Εβραίων, τδν θάνατον 
αυτού, δνπερ κάκεινος έβούλετο. Πιπράσκεται είς 
τριάκοντα αργύρια, προδίδοται, δεσμείται, ραπίζεται 
ώς άνθρωπος · κατοικεί δεσμώτηρια, διά τδν κατάκρι-
τον Αδάμ · κατέρχεται έν τψ $δη· παλαίει μετά τοΰ 
ί^ου κα\ τής φθοράς, άντ\ τών έκεισε έν σκοτεινοίς 
κα\ σκι$ θανάτου κατεχομένων νικ$, κα*ι έκσπ$ 

coercebantur : se ipsum a mor lu is exsusci tat , e i 
eos qu i secnm e r a n t : facit soa3 rcsurrec l ion is tesles 
duodecim discipulos, deinde septuaginta, tum q u i n -
gentos. Ascendit cum humanitate in coclos, missis 
ad vos qu i i l lum cruci f txist is, d isc ipul is suts. Den i -
que cum vos i n perOdia et contuniacia atque inc re -
dulitate permansir>9elis perv icaces, dato ipsis S p U 
r i to sanc lo , ad omnes gentes roisit, dicens : G e n -
l ibus dic i te , rel inquite falsos et coramentii ios deoa; 
ct credite i n Deum omnipotentem, in F i l i u m ejos 
un i g en i i um , colapbis caesum, c ruc iOxu iu , et mor -
tuun>, et admirabi l i ter a morturs revoca lum, atque 
in Sp i r i tum sanctum. Qui crediderit, et purifico la-
vaero tinctas fuerit, salvus erit : qui non crtdiderit, Q Διά τοΰτο έπαθεν , ώ 
condemnabilur*1. Ob hanc itaque causam, ο H e r - σούς Χριστός, 
bane, Dominus noster Jesus Ghr is lus passus est. 

H E f t B . S i omnes salvos fleri volebat , quam ob 
causam suarum perpessionum et do lorum scanda-
l u m i n faciein ocul is omn ium proposui t , ot scan-
dalo et offensioni essent? Non erat Deo convenien-
l i u s , ut nul lus omnino u l la i n re i n scandalum 
perpessionum ejus hnpingere t , sed omnes recta 
via ad cum accedentes 654 crederent et salvi 
fierent? 

S. A R G H . Non vul t Deus sanelus neque ips i diaboto 
in jur iam facere, at i l u t lomodo iniqne agere : usqoe 
adeo exquisi taet perfecla just i t ia pneditusest . Hujus 
catisa beatos reddit et sanctiftcat eos, qu i in jnst i t ia 

μετ' αυτού · ποιεί μάρτυρας τής αναστάσεως αύτοΰ, 
τούς ιβ' μαθητάς αυτού, είτα τούς ο', είτα τούς φ\ 
αναβαίνει τή άνθρωπότητι είς τούς ουρανούς, άπο-
στείλας πρδς υμάς τούς σταυρώσαντας αύτδν, τούς 
μαθητάς αυτού. Είτα μενόντων υμών έν τή απιστία 
καί άπειθεία, δούς αύτοίς τδ Πνεύμα τδ άγιον, απο
στέλλει είς πάντα τά έθνη, είπών* Είπατε τοις 
έθνεσι, καταλίπετε τά είδωλα, κα\ πιστεύσατε είς 
θεδν παντοκράτορα, καί είς τδν Υίδν αύτοΰ τδν 
μονογενή, τδν ^απισθέντα, κα\ σταυρωθέντα, κα\ 
αποθανόντα, κα\ άναστάντα παραδόξως, κα\ είς τδ 
Πνεύμα τδ άγιον. Ό πιστεύσας ούν βαπτισθείς 
σωθήσεται · ό δέ άπιστήσας χαταχρίθήσεται. 

Ερβάν, δ Κύριος ημών ' ϊη -

ΕΡΒΑΝ. Κα\ εί έβούλετο πάντας σωθήναι, 6V ήν 
αίτίαν τδ σκάνδαλο ν τών παθών αύτοΰ, πρδ προσ
ώπου πάντων προτέθεικε σκανδάλιζε σθαι; Ούκ ήν 
θεοπρεπέστερον, ίνα μηδέν έν μηδεν\ μηδε\ς προ» 
έκοπτε τψ σκανδάλψ τών παθημάτων αύτοΰ, άλλά 
πάντες έπ* ευθείας προσερχόμενοι, έπίστευον και 
έσώζοντο ; 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Ού βούλεται δ θεδς δ άγιος ουδέ είς 
αύτδν τδν διάβολον άδικίαν έργάσασθαι, τοσαύτην 
άκρίβειαν Ιχων περί δικαιοσύνης. Κα\ ένεκεν τούτου 
μακαρίζει κα\ αγιάζει τούς έν δικαιοσύνη κα\ άγια-

et sanctilate percurrup.t. Nam ab in i l i o hommena D σμψ προστρέχοντας. Ά π 1 αρχής γάρ αύτεξούσιον 
sui jur i s et arb i t r i i formavit : et mavoU nos vohit*-
tale bona e l consiKo sibt sub j i c i , et obedire ad 
omnia ptacita et roandala, quam violeirto et l y ran -
nico coactoe iroperio. Quoniam ig i tur omnes pec-
cav imus, et jud i c ium adveniens nobrs i inpendebat, 
atqoe aeterni suppl ie i i r e t r i bo l i o ; votens i l le qu i 
superbonus est ct mul tum miser icors Dominus , 
miserer i et servare creaturam suam : cum nul la 
esset alia justa causa, necessario banc bona com-
miseral ione excogitavit. E t quemadmodum la lu i t 
d iabo lam qu i eum adonus est ut bominem, et in 
rjns dtvinitatem i n c u r r i t , e l confusus esl : sic PJIIS 

ϊπλασεν δ θεδς τδν άνθρωπον, χα\ αγαπά κατά 
προαίρεσιν άγαθήν μάλλον ύπείκειν ήμας αύτω 
πάντοτε είς πάντα τά θελήματα αυτού, κα\ ού κατά 
τυραννίδα. Ούκούν επειδή πάντες ήμάρτομεν, κα\ 
προέκειτο ήμίν ή προερχομένη κρίσις, κα\ τής αί«»>-
νίου κολάσεως άνταπόδοσις, βουλόμενος δ ύπεράγα-
βος κα\ πολυέλεος Δεσπότης Ιλεήσαι, κα\ σώσαι τ ο 
πλάσμα τδ ίδιον, δικαίας προφάσεως ετέρας μ ή 
ύπαρχούσης, έξ ανάγκης ταύτην εύσυμπαθήτως 
έπενοήσατο. Και ώσπερ έλαθεν τδν διάβολον, κα\ 
προσέβαλε ν αύτώ ώς άνθρώπω, κα\ προσέκρουσε τ-ή 
θεότητι, κσ\ κατησχύνθη, ούτως έστ\ τά πάθη αύτου 

**Μ:»ΓΓ. \νι , 16. 



7dn DISPUTATIO C U M H E R B A N O JUD/EO. 765 
δοκίμιον πίστεοις σωζόμενων. Καί λέγει- Μεγάλη ή Α perpessiones sun l probationcs fidei eorum q u i s a l u -
πίσης αυτών · ό δέ, Δι ' ή ν αίτίαν μεγάλη ; φησ\ν δ 
Κύριος. Προδοθέντα με άκούουσι, κα\ συλληφθέντα, 
(Ιαπισθέντα, έμπαιχθέντα, δεσμωτήρια οίκήσαντα, 
μαστιγωθέντα, κα\ αποθανόντα θάνατον έπονείόιστον, 
δν και αυτοί οί κακούργοι διδόασι, κα\ ταφέντα, καί 
άναστάντα * κα\ ταύτα πάντα ένωτιζόμενοι, ού 
σκανδαλίζονται, άλλ* δμολογούσι θεδν έκ θεού , κα\ 
βασιλέα, κα\ πλάστην κα\ δημιουργδν εαυτών · πώς 
ούν ού προσδέξομαι αυτούς, κα\ ελεήσω, καί τής 
ακήρατου μου βασιλείας καταξιώσω; Εί γάρ γυμνή 
τή θεδτητι παρίμην (66), καί βλέποντες έπίστευον , 
είχες άν και αύτδς εύλογον απολογίας πρδφασιν τού 
έγκαλεΐν μοι, ώς μετά σού πράττοντα άδικα. Επε ι 
δή δέ ταύτα παρηκολούθησεν , έ ^άγη τδ δικαίωμα 

tem acc ip iun l . E l d i c i l : Magna est ipsorum fides. 
Quamobrem magna? d i c i l Dominus. Me prod i to in 
quidem aud iun t , et comprehensum, colapbis per -
cussum, i l lusura , carccre v i n c t u m , verberibus cae-
s u m , et morte turpiss ima af fec lum, quam e l ips i 
malefici e l scelerati bomincs luunt , et sepul lum, et 
resusoi latum : et ha?c omnia percipienles a u r i b u s , 
non s c a n d a l i z A t u r , id cs t , non offendunlur, sed 
Deum de Deo conGtentur, et rcgem, et formatorem, 
et crcatorcm suuro : quoroodo ig i tur non ipsos 
susc ip iam, e l non miserebor? cur non eos incor-
rupto et aelerno regno meo dignos exis l imabo? S i 
cn im nuda d iv in i late advenissem, et videnles cre-
deren l , haberes et ipse justam defensionis causam, 

σου πρδ προσώπου σου. Ταύτα ούτως έχει, Έρβάν, κα\ Β et me incusand i , ut tecum in iqua agenie in. Post -
δδλος έν τώ στδματί μου ούχ εύρεθήσεται. Σκάνδαλον 
δέ φαίνεται τά παθήματα αυτού τοίς άπίστοις,τισ\δέ 
κα\ μωρία, έως ού χρηματίζουσιν άπιστοι· μετά δέ τδ 
βαπτισθήναι αυτούς , θεού σύνεσις κα\ θεού σοφία 
ταύτα κατοπτεύεται αύτοΤς. 

quam vero h « c sun l consecuta, fracla est tua jus t i -
ficatio ante faciem tuam. Haec i l a sunt, ο Herbane, 
et dolus i n ore meo non invenietur. Perpessiones 
cjus inddeHbus sunt scandalum sive offensiones, 
quibusdaiQ et iam s tu l l i l i a , quamdiu sunt infideles. 

nec credunt : sed postquam sacro lavacro sunt t i nc l i et r e n a l i , hsec ipsis v identur Dei i n l e l l i g c n l i a , 
Dei sapientia. 

ΕΡΒΑΝ. Φοβερδν τδ μυστήριον. Πλήν, δι* ήν αίτίαν 
ΙντοΤςΣάββασι περιιών ιατρείας έπετέλει, δπερ δ νό
μος κωλύειν πέφυκε, κα\ εΓ τις ούκ επιμένει έν τούτω, 
ώς παράνομον κολάζει αυτόν; διά γάρ τούτο, ώς 
οίμαι, κα\ οί πατέρες ημών όξυχολήσαντες έσταύρω-
σαν αύτδν, έπε\ ουκ έτήρει τδ Σάββατο ν κατΑ τδν 
νόμον, άλλ* έπετέλει τά μή δέοντα. 

Κα\ΟΑΓΙΟΣ. "Οτι μέν ίάτρευεν, αληθώς τούτο C 
εΓρηκας. Τάτρευε δέ, ούχ ώς ίατρδς τού κόσμου τού
του, άλλ* ώς θεδς, λόγω μόνω έφθέγγετο, κα\ ευθέως 
δ ασθενών οίψδήποτε κατείχετο νοσήματι, υγιής εύ-
ρίσκετο · φθόνψ τηκόμενοι ο! άρχισυνάγωγοι κα\ οί 
Γραμματείς κα\ οί Φαρισαϊοι περ\ αυτού ταύτα κατ-
ειργάσαντο, επειδή θαυματουργούντα αύτδν υπέρ 
εκείνους έμεγάλυνεν δ λαός. Ποία παράβασις τού 
νόμου, τδ έγείραι νεκρούς , τδ άνοίξαι οφθαλμούς 
τυφλών, κα\ τδ είρηκέναι τψ παραλύτψ, "Εγειραι, 
άρον σον τδν κράβατον, καϊ περιπατεί > κα\ τά 
τούτοις παραπλήσια; 

ΕΡΒΑΝ. Εί Υίδς ήν τού θεού αληθής, δι* ήν αίτίαν 
έμήνυε τοίς μαθηταις αύτοΰ, λέγουν, δτι Πορεύομαι 
πρδς τδν Πατέρα μον καϊ Πατέρα υμών, καϊ 
Θεόν μον καϊ Θεδν υμών; Ενταύθα δείκνυσιν 
έαυτδν διά τού ίδίου στόματος άνθρωπον, παρόμοιον 
τών αποστόλων αυτού, κα\ ού θεόν. Έμέ γάρ κάν 
Ίουδαϊον κατοπτεύεις, άλλά πολλάκις άνέγνων υμών 
τά Ευαγγέλια, είπών τινι φίλο) μου Χριστιανψ, 
ΙΙάρεχέ μοι άπδ τών βιβλίων τών υμετέρων , 
δπως γνούβς ωφεληθώ , κα\ γένωμαι κάγώ Χρι
στιανός. 

Κα\ Ο ΑΠΟΣ. Ού μεμπτέον, εί τάς Γραφάς τών 

Χριστιανών άναγινώσκεις. Κα\ γάρ ήμεΤς τούτο 
1 1 J w m . 8. " * J o a n . x x , i 7 . 

ΝΟΤ/Ε. 
(66) Παρίμην. For lo παρήν, vcl παρήίΐν. OuLOx e 

D 

H E R B . Hor r ib i l e raysterium. Verumtamen quam 
ob causam i n sabbatis c ircumiens sanabat aegrolos, 
quod lex facere vetat? e l si quis non permanet i n 
eo , punit i p s u m , ut ncfar ium ac legis violatorem? 
Ob eam causam, ut reor , patres nostr i acr i i ra per-
c i l i ipsum cruc i def ixerunt, qu ia non observabat 
sabbatum secundum legem, sed quae non fas e ra t , 
faciebat. 

S . A R C H . Quod quidem h ic sanabat, vere hoc 
d ix i s t i . Sanabat aulera, non ut h u j u s m u n d i med i -
c u s , sed ut Deus : solo verbo d i c cba l , et niox aegro-
tus quocunque morbo det incba lur , sanus et valens 
inveniebatur. L i vo r e invidise labesceutes pr inc ipes 
synagog33, et Scribae et Phar isse i , i n eum exempla 
cdiderunt : quoniam ipsum miracula facientem 
supra i l les populus maguificnbal. Sed qtwc legis 
transgressio ? Mortuos ad v i iaa i revocare, ca?corura 
ocuios aper i re , et paralytico dicere : Surge, toll* 
grabatum tuum, et ambula " : et quae sun l his s i -
mii ia? 

H E R B . S i verus erat Dei F i l i u s , quamobreni suis 
discipul is signif icabat, dicens : Vado ad Patrem 
meum et Pairem vestrum, Deum meum et Deum 
vestrum ·*·? H i c ore propr io se ipsum arguit et 
dcnionslrat bominem, s imile in suis apostolis, et non 
Deum. E l s i me J u d x u m conspic is , legi tamen sape 
vestra Evange l ia , c u m amico meo cuidam C h r i -
s l iano dixissem : Praibe n i ih i ex vestris l ibr is a l i -
quos, ut borum adjulus lect ione, fiam Cbr i s thnus . 

S. A R G H . Non es culpandus neque arguendus, 
655 S l Ghr is l ianorum Scr ipturas legis. Hoc s i qu i -
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dem approbaraus : si quis inf ldc l ium legat et i n l e l - Α άποδεχόμεθα, εΓπερ τις τών απίστων άναγινώσκων 

! igat , forlasse i l l i co juvabi tur . Quod vero ex i l l a 
d i c l i one , Dominum meuui Jesum C h r i s i u m , sohira 
hominem, et non Deum suspicar is , quia d ix i t suis 
disc ipul is : Vado dd Patrem meum, e l c , al lende 
di l igenter. Quia secundum d i v i n i l a l cm , Deuse ra t , c l 
F i l i u s D e i ; sccundum na tu ram, dix i t Deum suum 
P a l r e m ; secundummensuram vero humanitatfs suse, 
ostendens quod revera homo erat* manu Patr is 
effeclus, p r o u u n i i a v i l P a l r c m s u u m , Dominuiu ct 
herum appellans. Dc suis autem discipul is quod 
l ioc d i x i t , n i h i l perperam menl i lus es l . Quod cn im 
Patrem d isc ipulorum suorum d ix i t Deum, propheta 
idem a i i : Filios genui, etexaltavi. Quod aulem Deum, 
omnis lerr igena factura est et creatura ipsius Dei 

και συνε\ς,Γσως παραχρήμα ώφεληθήσονται(67)."Οτι 
έκ μόνης τής (δήσεως ταύτης Ανθρωπον μόνον, καΐού 
Θεδν κατοπτεύεις τδν Κύριον μου Ίησουν Χριστδν, 
δτι εΓρηκε τοις μαθηταις αυτού· Πορεύομαι πρός 
zdr Πατέρα μον, κα\ τά έξης , πρόσεχε. Κατά μέν 
τήν θεότητα, δτι θεδς ήν , κα\ Υίδς θεού · κατά 
φύσιν εΓρηκε τδν θεδν εαυτού Πατέρα * κατά δέ τδ 
μέτρον τής άνθρωπότητος αυτού, δεικνύς δτι έπ1 

αληθείας άνθρωπο; ήν, χειρ\ τού Πατρδς άποτελε-
σΟε\ς, ένέφηνεν εαυτού τδν Πατέρα, Κύριόν τε κα\ 
Δεσπότην άποκαλών. Περι δέ τών μαθητών αύτοΰ 
δτι εΓρηκε τούτο, ουδέν παρεψεύσατο , δτι μέν γαρ 
Πατέρα λελάληκεν τών μαθητών αυτού τδν θεδν, 
φησ\ν ό προφήτης, ΤΙονς έγένντ\σα, καϊ ύψωσα. 

imo vcro sanctorum Deus est Dominus . A t impio - "Οτι δέ και θεδν, πάς γηγενής ποίημα καί κτίσμα 

r u m et peccatorum non est Deus Dominus , sed 
peccatum est deus ipsorum, quod quidetn amanl et 
operantur : Pater quidem justorum Deus , non per 
na tu ram, sed per gra l iam : Deus autcra , ut qu i ab 
co quod non e ra l , ad id quod est, ipsos effecit. 

H E R B . Haec verba c l i a in al i is s ign iGcabunlur 
(videbat cn im Pa l lad ium scholas l icum arch iep i -
scopi ,quem ab A lexandr ia adduxerat, verba u t r ius -
quc notanlem). 

S. A R G H . Proplerea d i x i t propheia : Declarath 
termonum tuorum illuminabit el intelligere faciet 
parvulo$ M . 

H E R B . Qu inam sunt pa r vu l i , de quibus dix i t ? 
S. A R C H . Parvulos d ix i t vos Hebrseos, ve lut i n -

fanlulos, tanquam al io lacte, qu ia lex sit imperfecta, 
alendos et erudiendos, ut tcmpore progrediente 
C b r i s t i adventum, et per ejus g ra l i am quae sunt 
perfccta a l l ingat i s , etsi a propos i lo aberravist is . 

H E R B . Moses et E l i a s non per banc imperfeclam 
legem nos l ram v i s i sunt perfect i , Deo legis prse-
clare et benc placentes? Quam i g i lu r ob causam 
legem imperfeclam d i x i s l i ? l l l e quidem v idetur os 
ad os cum Deo col locutus esse, quemadmodum 
quidam amicus cum amico d i lec lo suo : atque ^Egy-
p l u m , ut Deus Pharaoneni , flagellavit septero p l a -

αυτου του θεού. Μάλλον δέ τών αγίων έστ\ θεδς δ 
Κύριος. Τών δέ άσεβων κα\ αμαρτωλών ούκ Ιστι 
θεδς δ Κύριος, άλλ' ή αμαρτία έστί θεδς αυτών , 
ήνπερ άγαπώσι κα\ εργάζονται. Πατήρ μέν γάρ τών 
δικαίων, δ θεδς ού κατά φύσιν, άλλά κατά χ ά ρ ι ν 
θεδς δέ, ώς άπδ τού μή δντος, είς τδ είναι, δημιουρ-
γήσας αυτούς. 

ΕΡΒΑΝ. Ταΰτα τά (δήματα καί έτεροις δηλωθή-
σονται. ( Έώρα γάρ Παλλάδιον τδν σχολαστικδν τοΰ 
αρχιεπισκόπου , δν άπδ Αλεξανδρείας ήγαγε , τά 
βήματα έκατέρων σημειούμενον.) 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Διά ταύτα εΓρηκεν ό προφήτης * 
Ή δήΛωσις των Λόγων σον φωτιεϊ καϊ σννετιεΤ 

C νηπίονς. 
ΕΡΒΑΝ. Τίνα είσι τά νήπια, περ\ ών εΓρηκε , 
Κα\0 ΑΓΙΟΣ. Νήπια εΓρηκεν υμάς τούς Εβραίους, 

τούς ώς νήπια, ώς άλλψ γάλακτι, διά τοΰ ατελούς 
νόμου, τρεφόμενους κα\ παιδευομένους, Γνα καιρώ 
τώ προβαίνοντι Χριστού παραγεγονότος, καί τών 
τελείων διά τής αυτού χάριτος έφάψησθε, κάν ήστο-
χήσατε τής προθέσεως. 

ΕΡΒΑΝ. Μωύσής κα\ Ηλίας ούκ άρα διά τούδε 
ατελούς νόμου ημών, τέλειοι καθωράθησαν, τψ θεώ 
τού νόμου καλώς εύαρεστήσαντες; Κατά ποίαν ουν 
πρόφασιν τδν νόμον ατελή εΓρηκας; Κα\γάρ δ μέν φαί
νεται στόμα πρδς στόμα προσομιλήσας θεώ, καθάπερ 
τις φίλος πρδς φίλον άγαπητδν αύτού.ΑΓγυπτόν τε έμά-
στιξεν ώς θεδς Φαραώ (68) έν έπτά πληγαις · χα\ 

gis : e t a l i a fortassc ipse scis. E l i a s vero non ignem D τ ' άλλα Γσως αύτδς έπίστασαι. Ηλίας δέ ού κατ-
e coelo eduxit , et pluviae in lerc lus i t d istr ibut iones, 
o i fecit u l non plueret annis Iribus et sex mens i -
lms? Non e i iam quadraginta dies jejunus i ter fe-
c i l ? Non in Gboreb, in subt i l i ss ima aura peram-
bulans, v id i t Deum Icgis ? et inter vivos vivet ad 
bunc usquediero? Quomodo ig i tur legcm ipse affir-
mas parvulam et ineflieacem ? 

S. A R C H . Legem equidcm d i x i impcr f ec lam, 

ήνεγκεν πύρ έκ τοΰ ούρανοΰ, κα\ άπέκλεισεν ύετού 
νομάς Ιτη τρία σύν μησ\ν έ ξ ; Ού τεσσάράκοντα 
ημέρας ώδευσε νήστις; Ούκ άρα έν Χωρήβ τή λε
πτότατη αύρα παραπορευόμενος έώρακε τδν θεον 
τού νόμου ; κα\ έν ζώσι ζήσεται μέχρι τής δεΰρο; 
Πώς ούν αύτδς άποφαίνει τδν νόμον νήπιον, ατελή 
τε καί άνενέργητον; 

Και Ο ΑΓΙΟΣ. Ατελή εΓρηκα τδν νόμον, ούδα-

" Psa l . c x v i i i , 130. 

ί67) 'ΠφεΛ. Forte ώφεληθήσεται. G U L O N . 
'68) Ώς θεός Φαραώ. Minus recle, ut v ide lur , 

hi lerpres reddit, til Dem Pharaonem : sed v c r l c n -
dum cum inlerpre ie Vu lg . , M/ DMS Pharaonh. A d 

NOT/E. 
i l lud enim Exod. νιι, I, respicit Gregenl ius, u b i 
ΙΛ : .i:„:< ...ι ι ΐ Λ . . ^4 ACVJ Dominus dixit ad Moysen : Ιδού δέδωκά σε θεδν 
Φαραώ. 
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μώς δέ άνενέργητον. Διά πλειόνων γάρ τεκμηρίων, Α non tamcn inefbcnccm, et sine nl lo effectu. Nam 

baec p lur ibns ccr l i s ind ic i i s , regno coelorum ido-Ικανούς τής βασιλείας τών ουρανών ήξίωσε. Περ\ δέ 
Ήλιου καί Μωσέως, μηδείς σοι λόγος. "Οτι μέν γάρ 
ταΰτα πάντα έπράχθη αύτοίς παρά Κυρίου, κα\ 
αύτδς έπίσταμαι σύν άκριβεία πολλή · πλήν, ούκ έν 
τοίς θαύμασι τούτοις ή τελείωσις τής ενάρετου πο
λιτείας καταφαίνεται, άλλ* έν τώ σταυρώ τού Κυ
ρίου Ιησού, δι* ού πάσα αμαρτία άνήρητο. Ό νόμος 
γάρ ούκ έβουλήΟη καταλύσαι τήν πλάνην τής ε:οω-
λολατρείας, καί άνελείν τήν άμαρτίαν, άλλά μάλλον 
ή χάρις Ιησού Χριστού, κα\ ή αλήθεια. Μο>σής δέ 
ούκ έδυνήθη άντισχείν πρδς τδ άκρατες τού λαού 
δρμημα, είς τδ μή άμαρτάνειν αυτούς, άλλ' εύσε-
βείν κα\ φοβείσθαι τδν Κύριον. Κα\ αύτδς (69) φαίνε
ται ήμαρτηκώς ενώπιον Κυρίου, δταν ήλθε μετά τού 

neos et dignos fecit. De E l i a aulem e l Mose, n u l -
lus t ib i sit sermo. Quoniam haic omnia ipsis a 
Domino gesla sunt, e i ipse cer lo e i exacte sc io . 
Caeterum non in bis miracul is reipublicae prae-
clara3 et bealae perfectio ce rn i iur , sed in cruce 
Domin i Jesu, per quem omne peccatum sublatum 
est. fcex en im idololatriae errorem evertere c l 
abolere n o l u i i , et peccatum tollere : sed potius 
gratia Jesu C h r i s i i , et veritas. Moses en im popul i 
v iolentum impe lum cobibere et repri inere non 
po lu i t , i ta ut ipse non peccaret, sed u l Dominum 
pie coleret e l l i m e r c l . Qu in ct iam bic eoram Deo 
peccasse deprebendi iur , quando cum populo vcn i t 

λαού είς Μεράν, καί ούκ έδύνατο πιείν ύδωρ έκ Β a d Maran , nec polui t aquam bibcre ex Mara : quo-
Μεράς· πικρδν γάρ ή ν και έγόγγυζεν ό λαδς κατά 
τού Κυρίου λέγοντες · Πονηρδν μεθ' ημών ό Κύ
ριος πεποίηκεν, έζάζας ήμσς έκ γής Αιγύπτου, 
καί ούκ άν ύδωρ εύρείν δυνάμεθα τού κορεσθήναι. 
Τηνικαύτα δή φαίνεται καί Μωσής συγγογγύζων 
τώ λαώ κατά τού Κυρίου* δθεν ουδέ τήν γήν τής 
επαγγελίας είασεν αύτδν βηματήσαι, άλλ' άναγαγών 
αύτδν έπ' δρους υψηλού, εκείθεν αύτψ έδειξε ταύ
την. Είθ' ούτως εΓρηκεν αύτψ,1Ανάβαινεείς τό δρος, 
καϊ τεΛεύτα.Ού γάρ μή κληρονομήσεις τήν γήν τής 
επαγγελίας, καθ* δτι κα\ αύτδς μετά τοΰ λαοΰ με 
παρώργισας. Και έν αύτώ τψ δρει φαίνεται τελευ-
τών, και τήν γήν τής επαγγελίας ούκ έβημάτηκεν 

n iam erat amara : sed n iurn iurav i t populus ad -
versus 6 5 6 Rominura , dicens : Malum fecit nobis-
cum Dominvs, qui eduxit nos de terra sEgypti ei, 
et non potuimus aquam invcnire u l expleremur. 
Tunc cerle v idetur Moses ipse murmurassc cune 
populo contra Dominum. Unde neque l e r ram pro -
missionis permisi t Deus ipsum i n g r e d i : sed cum 
eum adduxissel in montem exce l sum, i l l i n c e i 
banc pnpinonstravit . Deinde s i c e i d i x i l : Ascende 
in hunc montem, et morere **. Non eniui tcrrara 
promissionis bseredilatem capies , quoniam e l ipse 
cum populo me i r r i tas t i . E t in ipso nionte v idetur 
v i ta defunctus esse, nec terram promissionis i n -

δ στόμα πρδς στόμα τψ Θεψ λαλήσας, καί ΑΓγυπτον ^ gressus est, qu i cum Deo ore ad os locu lus e s l , 
ώς θεδς Φαραώ (70) έπτά πληγαίς μαστίξας · κα\ 
τά έξης. Ηλίας δέ ούδ' αύτδς έδυνήθη άντισχείν 
πρδς τήν άμαρτίαν, τού άνελείν αυτήν, κα\ τδν 
λαδν Κυρίου έκ τής βλάβης αυτής έξαιρήσασθαι · 
άλλ' Ιδων πάντα τδν λαδν τψ Βαάλ τδ γόνυ κάμ-
πτοντα, όργισθε\ς έν τψ μηδέν δύνασθαι ποιήσαι, 
έπ' άράν τρέπεται, και άσπλαγχνίαν ενδύεται, κα\ 
κατά τής κτίσεως χωρεί. Καί πρώτα μέν πύρ αίτεί 
έκ τού ουρανού γενέσθαι, κα\ καταφαγείν τδν πεν
τήκοντα ρχον, κα\ τούς σύν αύτψ πεντήκοντα στρα-
τιώτας * δ κα\ γέγονεν. Είθ' έτερου πεντηκοντάρχου 
παραγεγονότος πρδς αύτδν μεθ' έτερων πεντήκοντα 
στρατιωτών, κα\ αύτοίς μηδέν ήδικηκόσιν έν όργή 
επιφέρει τδν δμοιον τοις πρώτοις δλεθρον. Μετά 

et q u i JEgyp lum, velut Deus Pbaraonem, seplcm 
plagis affl ixit, etc. E l ias vcro neque ipse peccato 
po lu i t sic obsistere, ut id lol leret, neque populum 
Domini ex noxa ef damno hujus ex imere : scd o m -
nem populum genu Baal i flectentem in tu i ius , «um 
n i h i l i r a lus proiiceret, ad exsecral iouem conver-
l i l u r , et immanita lem indu i t , e l c o n l r a creaturam 
perg i l . A c p r imum quidem ignem de coelo dec i -
dere poslulat , et praefectuni quinquaginta m i l i t u m 
devorare, e l cum ipso quinquagin la mi l i tes : quod 
i l a faclum est. Dcinde cum a l l c r quinquagenarius 
pr inceps cum al i is quinquaginta mi l i t ibus ad eum 
venisset, his innocenl ibus iratus, s imi lem pr im is 
infcrt i n t e r i l um. Poslea sacerdoies dedecor i s , 

ταύτα, σφάττει τούς ιερείς τής αίσχύνης, ήτοι τού D ncmpe Baal is , jugulat quinquagir i la et quadr ingen-
Βαάλ, πεντήκοντα και τετρακοσίους. Εΐτα δεσμεί 
τδν ούρανδν, άσπλαγχνία φερόμενος, πρδς τδ άφα-
νίσαι πάντως τήν οίκουμένη ν πάσαν τψ λιμψ κα\ 
τή αύχμηρία. Ζή γάρ, φησι, Κύριος, εΐ έσται 
νετός έπι τής γής, εΐ μή διά στόματος μου. ΚαΛ 
6 λόγος αυτού έργον έγεγόνει· κα\ έπι τρισ\ν έτεσι 
σύν μησ\ν έξ, άπασα ή οικουμένη φρικωδέστατη 
αύχμηρία, καύσωνί τε πικροτάτω έλεεινώς συνεί-
χετο. Κα\ τούτων γινομένων ό Ηλίας έτι έμαίνετο. 
Πώς οί τηλικούτοις άμαρτήμασιν όλισΟήσαντες, τ ί -

»% E x o d . x v i i , 3 . " Deut. xxxu , 49 . 

los. T u m coelum ligat in imiser icordia sivc inc le -
mentia rap lus , ad tolum terrarum orbem famo vi 
s icc i la le f i inditus perdendum : Vivit en im, d i c i i , 
Dominus, si erit pluvia super terra, nm perox 
meum3\ E l verbum ejus factum exs l i l i t : et I r i -
bus annis cum sex mensibus omnis terra squaiore 
horr id iss imo et amarissimo aeslu miserabi l i l er de-
tinebattir. E l cum II.TC fierent, E l ias adhuc furebat. 
Quomodo qui in tanla peccala sunt pro laps i , in 
legc perfecl i , m ln d ic is , fucrnnt? Nul lo modo .Nam 

XV I I , \. 8 6 III Ueg 

NOT/E. 
;69) Καϊ αύτ. Scribe άλλά και αύτ. GULON. 

Ώς θεός Φαραώ. Uic i le in rcfornianda vorsio, ct rcscr ibendum, velut Deus Pharaonit* 
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cxirn vi les essenthomines , fuit necesso eos quoque Α λείοι έν τψ νόμψ έγένοντο, ώς σύ φής; Ουδαμώς. 

peccato obnoxios inven i r i . Est enim unus perfe-
ctus. Quis i l le ?Jesus Chr is tus , qu i non pcccati 
jugo mancipatus fu i l , qu i non fccit i n i q u i l a t e i n , 
qu i innocens manibus et mundus corde fuit : qu i 
non dolose egit in l ingua sua, sed potius in perfe-
cta sua humanitate pennansit impol lutus, sanc i i -
flcatus. Qu in et ipse to l ius mundi peccalum as-
sumpsit , et per suas perpessiones abs lul i t ipsum 
in jus t i t i a , atque gentes errantcs ex diabol i fauci-
bus ereptas dux viae ad Patrem et Dcum direx i t . 
E t naturam inf imam deificatam, i n cceUs congre-
galam, cum Dco et Patre considere fecit. Haec 
perfoclio est, ο Herbane : quoniam Moses et E l i as 

Ανθρώπους γάρ ψιλούς δντας, ανάγκη ήν κα\ ύπδ 
αμαρτίας αυτούς εύρεθήναι. Τέλειος δέ εΤς έστι. Τίς 
εκείνος; Ιησούς Χριστδς, ό μή δουλωθεις ζυγω 
αμαρτίας, ό μή ποιήσας ποτέ άνομίαν, δ αθώος 
χερσ\, κα\ καθαρδς τή καρδία· δς ούκ έδόλωσεν έν 
γλώσση αύτοΰ, έμεινε δέ μάλλον τή τελεία αύτοΰ 
άνθρωπότητι, άσπι/ο:, ήγιασμένος. \Ανέλαβε δέ αύ
τδς κα\ τήν τού παντδς κόσμου άμαρτίαν, κα\ δια 
τών αυτού παθημάτων άνειλεν αυτήν έν δικαιοσύνη, 
κα\ τά πλανώμενα έθνη έκσπάσας τού διαβόλου, 
ώδήγησε πρδς τδν Πατέρα κα\ θεόν. Καί τήν κάτω 
φύσιν θεώσας κειμένην, έν τοις ούρανοις συναγα-
γών, συνεδρίαζε ιν τώ θεώ κα\ ΠατρΙ πεποίηκε. 

n ih i l ad coinmunem gcneris bumani salutem per- ^ Τούτο, Έρβάν, ή τελείωσις· έπε\ Μο>σής κα\ Ηλίας 
ftcere potuerunt, n is i unus sanctus, unus in gloria 
Dei Pa l r i s . A m c n . Q u o d si mi racu la , qua3 quidem 
d ix i s t i Deum per Mosem et E l i a m fecisse, haec per-
fectionem v i r tu l i s ccnses : re l iquum est 111 sex-
centa i l l a m i l l i a , qua» mare R u b r u m siccis ped i -
bus trajecerunt, quaj e l iam luc is nubes per d iem 
inumbrav i t , ct colnmna ignis noctu i l lustravi t , 
ex is l imentur abs le in sanctificatione perfeclafuisse, 
quia Deus dicta i l la m i racu la et prodigia et por-
tenla ex imia mi rab i l i l e r f ec i l . Sed hoc non poles 
aiTirmare. Nam i l la omnia m i l l i a i n deserlo per 
quadraginla annos propier multam in iqu i la l em 
f i inditus i l l i c subvcrsa sunt et conc idc run l . Itaque 
ex bis demons l ra lur , quod non ex eo, quod Deus 

έπι σωτηρία τού κοινού γένους τών ανθρώπων κατ-
εργάσασθαι έδυνήΟησαν ουδέν, εί μή εΤς άγιο;, 
εΤς Κύριος, Ιησούς Χριστδς, είς δόξαν θεού Πατρός. 
Αμήν . Είδε και τά θαύματα, άπερ εΓρηκας δτι πε
ποίηκεν ό θεδς διά Μο)σέως και Ηλίου, τελειότητα 
αρετής τσύτα ήγή, λοιπδν κα\ έξακόσιαι έκείναι 
χιλιάδες, αί τήν Έρυθράν θάλασσαν αβρόχοις ποσ\ 
διαπεράσασαι, άς και ή νεφέλη τοΰ φωτδς έπεσκία-
ζεν ημέρας, κα\ δ στύλος τοΰ πυρδς έφώτιζε τή 
νυκτ\, νομισθήτωσάν σοι έν άγιασμψ τετελειωμέναι, 
άνθ* δσου ό θεδς έτερατούργησε τά είρημένα εξαί
σια θαύματα. Άλλ ' ούκ άν έχης τούτο. Έκείναι 
γάρ αί χιλιάδες πάσαι έν τή έρήμω έν τεσσαράκον-
τα έτεσι διά τήν πολλήν άνομίαν, άρδην έκεισε κατ-

i u al iquibus miracula operetur , perfectio spe- Q εστρώθησαν. Κα\ ώς έκ τούτων δείκνυται, δτι ούκ 

ctanda 657 S l t : s e c * pol ius in suppl ic io e l c r u -
ciatu propter Dominum tolcrando, in tcntatione 
sus l inenda, i n mal is perferendis ct tgnominia ac-
c ip ienda, in for l i ter perseverando rebus i n adver-
sis, in bumil i tate et grat iarum actione : et nul lo 
signo sive miraculo faciendo, n i s i forle quadam 
ex necessitate. Haecvera est i n sanctis perfectio, 
cum Deo affixi et addict i adhaerent et incumbunt , 
et omnia abnegala et re l icta prae i l lo posthabent. 
Haec autem d i x i , non insimuians Mosem et E l i a m , 
abs i t ; sed apertissime declarans, quibns notis et 
formis v i r lu t i s perfectio metienda sit . Mosem et 
E l i a m tunc perfectos Deus reddidi t , cura eos suse 
per fect ionis , id est gratiae, participes effecit 

έν τ ψ θαυματουργεΓν έπί τισι τδν "Τψιστον, τούτο 
έν αύτοΓς ή τελειότης, άλλ* έν τψ τιμωρεϊσθαι 
μάλλον ένεκα Κυρίου, κα\ πειράζεσθαι, κα\ κακο-
παθεΓν, και άδοξείν, και καρτερεϊν έν ταπεινό-
τητι καί ευχαριστία, καί μηδέν σημείον ποιεϊν» 
πάρεξ τινδς ανάγκης. Τοΰτο ή τελειότης τοίς άγίοις, 
δπόταν κα\ μετά θεοΰ ωσιν ένδιακείμενοι, κα\ ήρ-
νημένοι τήν κτίσιν. Ταΰτα δέ είρηκα, ού κατηγο
ρών Μωσέως κα\ Ηλίου, μή γένοιτο· άλλ' έν τίσι 
χαρακτήρσι δηλών προφανέστατα ή τελειότης πέ-
φυκε τής αρετής. Μωσέα δέ καί Ήλίαν τότε τελεί
ους άποκατέστησεν δ θεδς, δούς αύτοϊςέκ τής αύτοΰ 
τελειότητος, ήγουν χάριτος, δπόταν σαρκωθε\ς μ ε τ -
εμορφώθη έν τώ θαβωρίω Ιησούς Χριστδς δ Δε -

nempc cum Jesus Gbr istus Dominus meus carne ^ σπότης δ έμδς, μεταξύ Πέτρου κα\ Ιακώβου κα\ 
indutus i n monle Tbabor transformatus est i n me-
dio P e l r i et Jacobi et Joannis : Et facies ejus re-
splenduit sicut $ol, et vestimenta ejus facta sunt alba 
sicut nix , 7 . Tunc enim jussit : et eccc Moses et 
E l i as sp i r i l u v i r iu t i s ejus adducl i sunt, ct ei a s l i -
terunt s imul coru3cantes, quando et Pa l c r ejus e 
coelo tesiificatns est, dicens : Hic est Filius meus 
dilectus, in quo mihiitene complacilum est: ipsum 
audite M. 

H E R B . E l i am fortasse, uipote v i vum, astare fe-
c U , sed Mosem mor tuum, quam ob causam?fi i q u i -
dem mortuus bomo non amplitis rcdir . 

, T Ma t th . x v i i , 2. M ib id . f>. 

Ιωάννου, Καϊ ε Λάμψε τό πρόσωπον αύτον ώς ό 
ήΛιος · τά δέ Ιμάτια αύτον έγένοντο Λενκά ώς τό 

φώς. Τηνικαύτα γάρέκέλευσε· κα\ ίδού Μωσής καί 
Ηλίας πνεύματι δυνάμεως αύτφ ήχθησαν, κα\ παρ
έστησαν αύτψ συναστράπτοντες, ήνίκα και δ Πα 
τήρ αύτοΰ έκ τοΰ ουρανού μεμαρτύρηκε , λέγων. 
Ούτος έστιν ό ΥΙός μον ό αγαπητός, αύτον 

άκούετε. 

Και Ο ΕΡΒΑΝ. Τδν Ήλίαν ίσως ώς ζώντα παρ-
έστησε, Μωσέα δέ τετελευτηκότα, κατά ποίαν α ί 
τίαν ; άνθρωπος γάρ αποθανών, ούκέτι λοιπδν π α 
ραγίνεται. 
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Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Τοΰ άνθρωπου τό πάν ή' ψυχή αύ- Α S. ARCI I . Quidquid es l hominis , ipeius eRtanima : 
τοΰ έστιν, έπεί τδ σώμα αύτοΰ ουδέν έστιν. Ίμάτιον 
γάρ έστι συμφυές της ψυχής· καϊ δπδταν κελεύη δ 
θεδς, αποστέλλει τούς αγγέλους αυτού, και έκδύουσι 
τήν ψυχήν τδ φθαρτδν ίμάτιον, ήγουν αύτδ τδ σώ
μα, καθ* δ τι πρδς τδν θεδν οφείλει άπελθείν, δπου 
τοιούτον ίμάτιον σαρκικδν ούκ έστι τις δ φορών 
πάντα γάρ πνεύματα. Καί λοιπδν ώς πνεύμα καί 
αυτήν έκεϊ άποφέρουσι, καί έν οΤς κελεύει Α θεδς 
έγκατοικίζεται, ώ ; τά τών αγγέλων άμφια φοροΰσα* 
ούτως ούν κα\ Μωσέο;ς ή ψυχή. Κα\ δπδταν αυτής 
χρείαν έσχεν δ θεδς, έσχημάτισεν αυτήν (71) τδ 
σώμα Ιδίας δυνάμεως, κα\ παρέστησεν αυτήν τφ 
βραχίονι αύτοΰ έπ\τοΰ δρους Θαβώρ, θεάσασθαι τήν 
μόρφωσιν αυτού, και πάλιν τή δεξιοί αύτοΰ άποκατ-
έστησεν, οθεν άπήρεν αυτήν. Β 

ΕΡΒΑΝ. Ί ν α τί τδν καιρδν δαπανώμεν έν λέξε-
σιν; έγώ παραλύσω τήν δίκην. Κα\ εί βούλει Γνα 
άπεριέργως πιστεύσω τώ Ιησού, δεϊξον μοι αύτδν 
ζώντα, καί προσομιλήσας αύτώ, θεάσομαι αύτδν, 
κα\ λαλήσο» μετ' αύτοΰ · κα\ ευθέως τήν ήτταν δμο-
λογώ, κα\ γίνομαι Χριστιανός. 

Ώς δέ Έρβάν έφθέγξατο ούτως, τδ παρεστώς 
πλήθος τών Ιουδαίων έκραύγασαν Ισχυρά βοή · Πα-
ρακαλοΰμέν σε, διδάσκαλε, μή απατηθείς (72) κα\ 
γένη Χρισηανδς, άλλά μάλλον άνδρίζου, κα\ Γσχυε. 
Έπίστασαι γάρ δτι ουδέν άληθέστερον τοΰ θεού τών 
πατέρων ημών. Κα\ δ Έρβάν πρδς αυτούς, Φλυαρίας 
είσφέρετε ύμεϊς είς τδ μέσον. ΕΓπερ πληροφορήσει 
με, δτι αύτδς έστιν αληθώς, περ\ ού προεκελάδησαν 
πολλά οί προφήται, αλλότριος Ισομαι τοΰ θεοΰ τών 
πατέρων ημών, εί μή πιστεύσω είς αύτδν άδιστά-
κτως. θεασάμενος δ αρχιεπίσκοπος δτι κατά άλή
θειαν φθέγγεται, κα\ ού κατά χλεύην, Ιφη πρδς αυ
τ ό ν 

Ο ΑΓΙΟΣ. Κα\ πώς βούλει πληροφορήσαί σε ; 

ΕΡΒΑΝ. Καθικέτευσοντδν Δεσπότην σου, εί έν τω 
ούρανω έστιν, ώς λέγεις, καταβήναι πρός με, δπως 
θέάσωμαι αύτδν, καί λαλήσω με τ* αυτού* κα\, ζή 
Κύριος, δν λέγεις δτι Πατήρ έστι τοΰ Χριστού σου, 
παραχρήμα βαπτίζομαι, κα\ πιστεύω είς αυτόν. 

*Ος δέ ταύτα εΐπεν δ Έρβάν, έκραύγασε τδ πλή-

quoniam hujus corpus n ih i l est. Est enim i n d o -
mentum animse congcni lum : et cum jubet Deus, 
mitt i t angelos suos, et animain corrupt ib i l e i n d u -
men lum e x u u n l , nempe corpus ipsum,qua ad Deom 
debet abire , ub i tale carneum indumentum non est 
qu i gestet : omnes enim i l l i c sp i r i lus . Caelerura, ut 
sp i r i l um ct animam tol lunt i l luc quo jubet Deus, 
et i b i habi lat , i i l angelorum indumenla ferei & : s ic 
ig i lur Mosis anima. Cun i ea opus babuit Deus, e i 
corpus proprise potentiae affinxit, et banc bracbio 
suo adstarc fec i l in monte Thabor , ut contempla-
retur ipsius transfigurationera, et raraus dextere 
»ua reposuit, unde hanc abeiulerat. 

H E R B . Quorsum tempus i n disputationibus con -
sumimus? ego controversiam diriroara : et s i vis ut 
non frustra Jesu credam, hunc ipsura v i vum raihi 
ostende; et ego cum eo congressus, conteroplabor 
ipsum et a l l o q u a r : alque i l l i co roe v ic tum fateor, 
et Chr is t ianus Γιο. 

Ut autem Herbanus eic locutut est, Judaeorum 
to rba c ircumstans, alta e l val ida voce clamavit : 
Rogamus te et obtestamur, roagisler, ne inescalus 
et errore delusus fias Ghrist ianus : sed potius v i -
r u m te praebe, et f o r l i i e r age. Scie quod n i b i l Deo 
patn im nostrorum ver ius est et ccr t ius . Quibus 
Herbanaa r e s p o a d i l : Nugas vos in medium confer-
t is et deblateral is. S i m i h i certam et indnbi la tam 
ftdem faciat, qood hic ipse eet rere de quo m u l l a 
prophetae prad ixeront , al ienns ero a Deo patrum 
nostroruiB, n i s i in eum indubitanter credam. A r -
cbiepiscopus, i n lu i lus ipsom, et sciens eum vere, 
nec simulata mente locutum esse, nec per sannam 
et lud ibr iu i f i , ad ipsum dix i t : 

S. A R C H . Quo modo v is me t ib i cer lam et p le-
nam fidem facere ? 

H E R B . Supplex Domimtm l i rom ora , s i in ccelo 
est nt d ic is , ad me descendere, ut videam ipsum, 
et conveniam : e l , r i v i t Dominos, quem d ic i sPat rem 

Ghrteti t u i , i l l i co baptizor, et credo. 

Haec autem ut d i x i l Herbanus, Scr ibarum et P h a -
θος τών Γραμματέων και Φαρισαίων, λέγοντες · Να\, jy risaeorum mult i tudo vociferata est : Na?, Doroine, 
Κύριε δ μέγας, ποίησον άρτίως, κα\ Γδωμεν εί τδ 
φρύαγμα τών λόγων σου δΓ έργων βεβαιοΰται. Δεϊ
ξον ήμϊν τδν Χριστόν σου, κα\ μετά φόβου κα\ τρδ-
μου πιστεύσομεν είς αύτδν, ούκ έχοντες Ι τ ι τοΰ 
άπολογήσασθαί τ ι . "Ως δέ έφθέγγοντο, ήρεμα πρδς 
αλλήλους έλεγον, θέλεις κα\ δείκνυσιν ήμϊν αυτόν ; 
κα\, Φεύ, δτι γενησόμεθα Χριστιανοί. "Αλλοι έλεγον, 
Έάν περ δείξη ήμϊν αύτδν, διά τ ί μή πιστεύσωμεν ; 
•Ετεροι έλεγον Να\, δείξει ήμϊν αύτδς άνθρωπον, 
«στις κέκτηται σήμερον μήκει (73) χρόνον τοσού
τον τετελευτηκώς. Ποΰ δέ κα\ φανήσεται, διαλυθέν-

qu i magans es, iac modo, et v ideanes 658 o t rum 
tnorum sermonnm fremi lus per opera fidera facit 
et conf i rmal . Ostende nobis Chr ie tam tuum, et c am 
timore et tremore eredemas in ipsum, non a n p l i a s 
habentes quod defendamus. Guro auiem vocifera-
r en l o r sensim etiam et submisse d i cebant : V i s l u 
ut eum nobis ostendat? Vse, qu ia fiemus Gbr i s l i an i . 
A l i i d i cebant : S i quidem nobis ostendat ipsum, 
quamobrera non credemus? A l i i dicebani : Gerte 
nobis ipse ostendet bominem, qu i lanto tempore 
mortuus bod icrnum diem habeat. Ub i etiam appa-

N O T i E . 

(74) Αυτήν. Fo r l e αυτή. GuLorf. 
(72) "Απατηθείς. Fo r l c άπατηθής. ID. 

(73) Μήκει. Forte μήκος, Ib. 
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rebit , cujus ossa, u l liceat dicere, i n urna sive Ιο- Α των, ώς είπείν, κα\ αυτών τών όστέων έν τή σορφ 
culo monument i dissolula sunt? V i r autem sanctus 
s c i ens , n i s i poslulatum ipsorum exped ie r i t , 
S U U I D s i l en l ium ipsis in maximam victor iam cessu-
r u m esse, respondens cis dix i t : Cognoscile quod 
vobis ipsum procul dubio oslendam : et lametsi no-
luer i t i s , credelis : s in minus , gladius vos absumet. 
S i n aule in non ostendam, rever lemin i a rb i l r i o ve-
stro. 

Hoc autem Herbano, et eis qu i erant cum ipso 
placui t . Dicebant autem inter se : Non poterit ipsum 
nobis. ostendere ul lo modo, quia interfectus est a 
patr ibus nos lr is , et mor luus est, et i n monumento 
Jirmiter conclusus, subreptus fuit a disc ipul is suis. 
Sanctus aulem Gregentius, cerlo et perfecte scicns 

του μνήματος αύτου; Ό δέ άγιος, είδώς δτι, έάν μή 
ποιήση τδ αίτημα αυτών, είς μέ^ιστον νιχος Ιξουσι 
τήν αύτοΰ παρασιώπησιν, αποκριθείς έφη πρδς αυ
τούς* Γινώσκετε δτι πάντως δείκνυμι αύτδν ύμϊν · 
κάν μή θελήσητε, πιστεύσετε* εί μή γε, μάχαιρα 
υμάς κατέδεται. Εί δέ μή δείξω, άπελεύσεσθε τώ 
θελήματι υμών. 

"Ηρεσε τούτο τψ Έρβάν κα\ τοϊς σύν αύτψ. "Ελε
γον γάρ έν έαυτοϊς, δτι Ού δυνήσεται δεΐξαι ήμϊν 
αύτδν ουδαμώς, διδτι άπεκτάνθη παρά τών πατέ
ρων ημών, κα\ απέθανε, κα\ ήσφαλίσατο αύτδν (74) 
έν τψ μνημείψ, καί εκλάπη παρά τών μαθητών αύ
τοΰ. Ό δέ έν άγίοις Γρηγέντιος, είδώς ακριβώς οτι 

quod d ix i t Dominus : Si liabuerilis fidem sicut gra- Β εΐπεν δ Κύριος, ΕΙ &χγ\τε αΐντιν ώς κόκκογ σι-

ιιιιιη sinapis " , e l c , surgens, solus corum qu i i i l i c 
erant, exiv i t , cum regi precepisset eodem i n loco 
nianere, ne consessus refer l issimus dissolveretur. 
T u n c beatus longe a coelu submolus, ad precan-
dum stctit : et genu ler ad pavimentum flexo, l u m 
surgens, ct ad ccclum nianus suas expandens, o m -
nibus-v ident ibus, ex imo corde d i x i t : 

c Ο Ve rbum i rcmendum l e r r ib i l i s et magni et i n -
v is ib i l i s Patr is , ante sajcula impat ib i l i ter et sine 
fluxu cx ipso gen i lum, non factum, ex solo inge-
ni to lu iuine solum unigeni tum coruscans : T u qu i 
per ipsum ab in i t io coelum e t terram f irmasti , e t 

Sp i r i tu tuo sancto fundasti , et super aquis utraque 

νάπεως% κα\ τά έξης, άναστάς ύπεξήλθε μόνος τών 
έκεϊσε, έντειλάμενος τψ βασιλεί έν ταυτψ μένειν, 
πρδς τδ μή λυθήναι τδ παμπληθές έκεϊνο συνέδριον. 
Κα\ δ μακάριος μηκόθεν τοΰ συνεδρίου άπιών, έστη 
είς προσευχην καί κλίνας τδ γόνυ έως έδάφωντρ\ς, 
καί άναστάς, κα\ έκτείνας τάς χείρας αύτοΰ είς τδν 
ούρανδν πάντων δρώντων εΐπεν έκ καρδίας* 

ι Ό φοβερδς Αόγος τοΰ φοβερού κα\ μεγάλου κα\ 
αοράτου Πατρός * δ πρδ αίώνων άπαθώς καΛ άρεύ-
στως έξ αυτού γεννηθε\ς, ού ποιηθείς, έκ μόνου τοΰ 
άγεννήτου φωτδς μόνος Μονογενής άπαστράψας · δ 
δι' αύτοΰ τδ κατ* αρχάς στερεώσας τδν ούρανδν κα\ 
τήν γήν, κα\ τψ Πνεύματί σου τψ άγίψ θεμελιώσας 

t e x i s t i : T u qu i coelos inc l inast i , et descendisti ut Q κα\ στεγάσαςέπ\ τών υδάτων έκάτερα* ό κλίνας ού-
pluv ia i n vellus i n sanclam Virg inem Mar iam : qu i 
discipulos l i b i ips i ex tua terra e l Hebraeorum ele-
g ist i , et in ocul is corypbaeorum transfiguratus es i n 
monte T b a b o r ; qu i stupenda signa et prodigia in 
inedio Judaeorum nefar iorum operatus es : Jesu 
Cbr i s l e , invocamus te ubique presentem, et omuia 
implen lem, miserere bujus turbae obtenebratae, et 
obumbra ipsain tua v i r tu le : aper i tenebrosos ipso-
rum oculos, quos diabolus excsecavit: et secundum 
mul lUud inem raiseralionum tuarum, bis te ipsum 
raanifesla, ut aperte et clare te v idean l et credant 
i n le solum Deum ve rum, et i n eura qu i te misi t 
Patrem, et i n Sp i r i tum tuum sanctum. Amen . > 

Atque ut fidelis turba et rex cum opt imai ibus 
dixerunt , Amen (erant en im omnium ocu l i i n i p -
sum conversi , et intuebantur) , l e r r a mo lus roagnus 
factus cst, atque ab oriente tam vebementer into-
nui t , ut borrore omnes corrept i fuerint, et cecide-
r int in l c r ram. Qu i paulo post cum surrexissent 
onmes, e l o r i en l cm vcrsus i n l c n l i esscnt, ecce aper-
ta3 sunt cocli por t « , c t repeute nubes fuJgida exp l i -
cala est a porta coeli, vc lut planus campus ad eos 
usque Dervcniens. Adbuc aulem intcn l is ocul is 
in luebau lur , ecce Dominus Jesus a portis cx i lus 

n Mattb. x vn , 20 . 

I S O T J E 
(74) A f l r cV . Forte αυτός. G I L O N . 

ρανούς, κα\ καταβάς ώς ύετδς έπ\ πόκον, έπΐ' τήν 
άγίαν Παρθένον Μαρίαν · δ μαθητάς έαυτψ έκ τής 
σ ή$ Tffc τ ω ν Εβραίων έκλεξάμενος, κα\ μεταμορ
φωθε ί έμπροσθεν τών κορυφαίων έπ\ τοΰ δρους 
Θαβώρ · δ φρικτά σημεία και τέρατα έν μέσψ τών 
παρανόμων Ιουδαίων έργασάμενος* Ιησού Χριστέ, 
παρακαλοΰμέν σε τδν πανταχού παρόντα, και τά 
πάντα πληροΰντα · έλέησόν τά έσκοτισμένα ταύτα 
πλήθη, και επισκίαζε αυτά δυνάμει σου, κα\ άνοι-
ξον τούς ζοφερούς οφθαλμούς αυτών, ούς δ διάβολος 
έξετύφλωσε, κα\ κατά τδ πλήθος τών οίκτιρμών σου 
έμφάνισον σεαυτδν τούτοις, δπως θεάσωνταί σε προ
δήλως, καί πιστεύσωσιν είς σέ τδν μόνον άληθινδν 
θεδν, κα\ είς τδν άποστεί^αντά σε άληθινδν Πατέρα, 

D κα\ είς τδ Πνεύμα σου τδ άγιον. Αμήν. > 

Και ώς εϊρηκεν δ πιστδς δχλος κα\ δ βασιλεύς 
σύν τοις ύπ* αυτού μεγιστάσι, τδ, Αμήν (ήσαν γάρ 
πάντων οί δφθαλμο\ είς αύτδν έναποσκοπούντες), 
σεισμδς μέγας γέγονε , κα\ έβρόντησε μετά ίσχύος 
μεγάλης κατά ανατολάς, ώστε φρίκη συσχεθήναι 
απαντάς, και πεσεϊν έπ\ τήν γήν. Και μετά μικρδν 
άναστάντων πάντων, κα\ κατά ανατολάς προσεχόν-
των, ίδού άνεώχθησαν αί πύλαι τού ουρανού, κα\ 
ευθέως νεφέλη φωτεινή ή πλωτά ι άπδ τής πύλης τοΰ 
ουρανού, ώσε\ πεδιάς φθάνουσα μέχρις αυτών. Έ τ * 
δέ άτενές δρώσι, κα\ ίδού Κύριος Ιησούς άπδ τών 
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πυλών τής εξόδου εκείνης έλήλυθε* και ήν έρχόμε- Λ 

νος πρδς αυτούς, περίπατων επάνω τής νεφέλης, 
απέναντι τών οφθαλμών αυτών. *Ην δέ ώραϊος τφ 
κάλλει σφόδρα. Έλήλυθεν ούν, κα\ έστη έπ' άκρων 
τής νεφέλης , πλησίον τού αρχιεπισκόπου κα\ τού 
συνεδρίου, υπεράνω δέ αυτών, ώσε\ ΐτήχεις διακό
σιους, ώστε δράσθαι αύτδν ύπδ πάντων, πορφυρδν 
νεφέλην περιβεβλημένον ώραιοτάτην, έξ ής βολίδες 
Οεότητος έξεπορεύοντα. Έπ\ τή κεφαλή δέ αύτοΰ, 
φέγγος αστραπής, καί διάδημα κάλλους αμήχανου, 
*α\ ταίς άκτΐσιν ώς άκάνθινος στέφανος, τομόν τε 
κατεϊχεν εύωνύμω χειρ\, κα\ τή δεξιά αύτοΰ εΓχετο 
έαυτφ. νΟς ουν Ιστη κατέναντι αύτοΰ δ Κύριος, 
τρόμος ανεκδιήγητος μετά χαράς έπέπεσεν έπ\ τδν 
βασιλέα κα\ τούς μεγιστάνας, κα\ έπ\ πάν τδ πλή* 
ροςτών Χριστ ιανών ώστε άπδ τοΰ φοβερού εκείνου 
θεάματος, μηδέ δύνασθαι αυτούς φθέγξασθαι. Μόνον 
δέ ήδέως πρδς τά άνω βλέποντες, έώρων αύτδν, κα\ 
άπδ τής απείρου ευφροσύνης κατεπλήττοντο. Οί δέ 
Ιουδαίοι, άμα Έρβάν, δρώντες τδ φοβερδν εκείνο 
μυστήριον, κατεπλήττοντο σφόδρα, τύπτοντες εαυ
τών τά στήθη, κα\ άπδ τοΰ τρόμου περιέβλεπον ωδε 
κάκεϊσε, έζήτουν αποδράσαν Ό δέ αρχιεπίσκοπος 
πρδς τδν Έρβάν μεγάλη τή φωνή έξεβόησε* θέασαι, 
ώ Έρβαν, τδ φοβερδν τοΰτο μυστήριον, περ\ οδ ή 
πολλή σοι έρευνα κα\ ή συζήτησις, κα\ πληροφορή-
©ητι αναμφιβόλως, δτι εΤς άγιος, εΤς Κύριος, Τ ν 
σους Χριστδς, είς δόξαν θεού Πατρός. Αμήν. 

Ό δέ έτι έσιώπα. Ήλθεν ούν φωνή παρά Κυρίου 
•πρδς τούς Ιουδαίους* Διά τήν μεγάλην παράκλησιν ̂  
τού αρχιεπισκόπου , φαίνομαι ύμίν ενώπιον δμών , 
έγώ δ σταυρωθείς παρά τών πατίρων υμών. Τής δέ 
φωνής γεγονυίας, έπτοήθησαν πάντες, καΛ Ιπεσον 
πρηνεΐς έπ\ τής γής · κα\ δπερ ποτέ δ μακάριος Παύ
λος έν τφ δφθήναι αύτφ τδν Κύριον , έπεπόνθει τυ
φλωθείς , τδ αύτδ δή τούτο κα\ αύτο\ τότε πεπόνθα-
σιν * άνεψγμένων γάρ τών οφθαλμών αυτών, ούδένα 
Ιβλεπον. Τούτων ούτως γεγονότων, κατά πρόσωπον 
τού Κυρίου (Μζωθείσα είς ύψος ή ύποκάτω αυτού νε
φέλη φοπεινή άπέκρυψεν αύτδν άπδ προσώπου αυ
τών · κα\ ούτως τοΰ Σωτήρως έπ\ τά ένδον άναπα-
τοΰντος, κατά μικρδν συνεδιπλούτο δπισθεν αύτου 
καί ή νεφέλη, μέχρις οδ Ι**δον έχώρησε τών ουρα
νίων. Ό δέ βασιλεύς κα\ τά πλήθη τών Χριστιανών 
τηνικαΰτα θαρσοποιηθέντες , ισχυρά τή φωνή δπι- I 
σθεν αυτού ϊκραζον, τδ, Κύριε, έλέησόν. Κα\ό τίμιος 
αρχιεπίσκοπος πρηνής κατά γής Ικειτο, κα\ δέησιν 
•προσήγεν Κυρίψ τφ θεφ ημών. Τούτων ούτως παρ- . 
ακολουθησάντων, καΛ πάντων έν τ φ συνεδρίψ άθροισ-
Οέντων, μεγάλως τδν άρχιεπίσκοπον δ τε βασιλεύς 
κα\ ή σύν αύτφ σύγκλητος, εύλαβούμενοι έφοβούντο 
κα\ ύπερετίμων σφόδρα γεραίροντες δμοΰ κα\ 6αυ-
μάζοντες. 01 δέ *!ουδαΐοι εις τδν έτερον επερώτα, 
Βλέπεις κάν σύ, αδελφέ ; Ό δέ Εφασκεν · Ουδαμώς. 
Εΐπον βέ πρδς Έρβάν, ΟύσΛ ήμϊν, διδάσκαλε, τ ί 
στοιούμεν άρ τ ι ; Ό δέ πρδς αυτούς, Εμε ίς μόνοι 
άπετυφλώθημεν θεασάμενοι τδν θεδν των Χριστιανών, 
IJ κάκεϊνοι τοΰτο πεπόνθασι; Καί τίνες τών. έκεισε 
Χριστιανών ταΰτα άκηκοότες, εΐπον μεγάλη τή φωνή* 
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i i l l ius vcnit : et ad ipsos supra mibom deatnbulans 
accedebat coram oculis Ipsorum. Erat autem spe* 
ciosus forma valde. Venit tg i lur , ct i n extremis 
partibus nubis stelit prope arcbiepiscopum, et con-
scssum 6 5 9 s ' v e conc i l ium, supra ipsos fere dtt-
ccnlos cubitos, Ha ut ipse v ideretur ab emnibus 
purpurea nube circumamtetus pt i l chcrr ima, ex qua 
divinitat is radi i emicabant. In capite ejus splendor 
fulguris, ct diadcma pu lchr i lud in i s insestimabilis, 
et radi is velat spinea corona : gtedlumqtre tenebat 
manu s in is l ra , et dexlra seipsum. Ut i g i lur s t e l i l 
coram ipso Dominus, tremor non enarrabil is cum 
gaudio h i ipsura regem et optimates tacidk, alque 
i n oronem Gbr ist ianorum niu l lRt id ine i i ) ; s ic ut pree 
iHo borrcndo spectacuio neque ipsi loqui possent. 

1 Solummodo sorsum obtuentcs jucunde ipsum con -
spiciebant, et prae immensa avque incred ib i l i l » t i -
tia at tonhi stupescebant. Judaei vero cum suo Her -
bano horr ib i le e* tremendum i l l oa mysterium spe-
ctanles aniroo percellebanttir valde, sua pectora 
tundentcs; e i pi*se tremore ac rormidinc huc et 
i l luc c ircumspicientes, fugam qu^rebant . A r c h i -
episcopus autcm ad Hc fban imi alta voce d a m a v i t : 
Gontemptare, ο Herbane , horr i f i cum iJled myste-
r i u m , de qno t ib i magna est scrutatio et inquis i t io , 
atque inconcussam et certam habeto fidem, e l crede 
indubitanter, quod onos sanctus, unus Dominus , 
Josus Chr is tus , i n gloriam Det Pa l r i s . A m e n . 

H ic aulem adhuc taeebat. Vcn i t i gUur YOX a 
Domino ad Judoeos : Propter magnam arcbiepiscopi 
invocationem, apparco vobis in oculie veatris, ego 
cruci f ixus a patribus vestrie. Vooe aatem edi ia 
nttoni l i stupuerunt omnes, et proni in terram con-
c i d e r u n t : ct quod beato Pau lo , cum huic Do in inn* 
apparuit , qoondam acc id i l ut excsecaretur, hoc 
idem ipsis even i l : s iquidem aper l i s ocul is nen i i -
nem videbant, Q u « com sic facla fuissent, ad 
faciem Dommi radicata Sn sub l im i , qua? erat deor-
snm sub ipso nubes l i rc ida, eum oocaltavit a facic 
ipsoram : et etc Servatore ad in i e rna gursum per-
ambalanlft, paulat im condupl icabatur a tergo ipgliis 
nubes, dotiee ad ceeleelia domic i l i a reversus e&t 
Oominua. Rex autem et turbae Chr i s l i anorum Γι-
ducta recoltecla, i u n c val ida ei firma vooe cta-

i m a r u n t : Domine, miserere . E t reverendne areh i -
cpiscopns ce rn imse t p ronue in lerram ineumbebat, 
et ad Dominum Deum imstram preeee fundebat. 
H is i l a censecotis, et omnibue i n co r c i l i o congre-
gatis, rex et cum ipso eenalus, arcbiepisoopum 
religiose admodum verenlee e i bonore inc red ib i l i 
proseqnebantar veneranies et admiranles : Judrso-
IHHII autem unus a l terum interrogabai : Videsnu 
ct tu frater ? H i c d i c eba t : NnHo mode. Herbano 
autem d i x e run t : Vae nobis, magister, «piidnam modo 
faciemus? H i c autem ipsis d i x i t : Nos eeli excaecali 
fuiini», Chr ie t ianonira Deam conepicali ? nanqu id 
e l i l l i shoc idem accidit? Quidam vero ex Chr is t ian is 
cum baec audivissent, alta voce d i x e r u n t : A b -
s i l . Nos quidem Gbr ist iani gra l ia ejut inexp l l -
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cab i l i ipettm eontemplat i , acutius c i mel ius nunc 
ce rn imus quam antea v idebamus. Yoe so l i ca?ci 
facti cst is propter perfidiara et incredul i ia tcm 
ves t ram. Gum ig i tur omnes cseci essent, ncqnc 
omnino viderent, Herbanus manu duc lus ad ar-
cbiepiscopum venit , e td i x i t ad i p s u m : 

H E R B . Omnis homo suum Deum intu i tus , ab eo 
beneficium a c c i p i l . Nos autem Deum tuum v i d i -
mus , et ma la accepimus. S i hujusmodi beneficia 
i n eoa confert q u i ad ipsum a c c c d u n t , certe su i 
Patr ia bonitatcm non adeplus esU 

S . A R C H . Deus ultionum Domintu, Devs ultionum 

et iam r\ur\c libereegtl". Secundum veslras blasphe-
mias , i d est, impias conlumel ias et sacri lega c o n -
v i c ia vestra i n H lum, vobis factum est. 

H E R B . S i maJum pro malo repcndi t , cuinaro 
postea nostra cu randa 660 comimtt i t ? 

S . A R G H . Medicus raembrum secans quodcun-
que p u l r u i t , non u t auctor sectionis redargui tur . 
Indignis en im oculi9 D o i m n u m con lu i t i , excaecati 
fu is l i s . 

H E R B . E x omnibus quae abs te audiv imua et 
v id imus , hoc so lum l i b i r es la l , u l aper iantur nos l r i 
o c u l i , et G h r i s l i a n i orones ef l ic iamur. Quod s i hoc 
i iobis non perfeceris, reddes ra l ionem m d i e j u -
d i e i i pro nobis . 

S . A R C H . S i vuRis ut vos sp i r i t a l i lavacro per-
fundam, v i sum recipiet is . 

H E R B . S i nos per fuder is , et neque nostr i ape-
r i an tu r o c u l i , qu id fu iurum ? 

S . A R C H . U n u m , i n q u i l , purif ico lavacro abluam 
e x v o b i s ; q u i s i v i s u m non receper i l , ne lunc boc 
«cceperitts. 

Hoc aa i em Herbano p lacu i t et omnibus. Atque 
c u m ti h is unua coelesVi lavacro l iuc l t i s fuit , 
cont inuo apertis oce l is v i sum recep i l , et c lamavit , 
dicens : Jcsus Ghr i s i os Deus est verua, et credo i n 
ipsura. Hoc c u m audiissent creleri , C U I D alacritate 
magna ad sacrosai ictuni lavacrum acceseeraut, et 
C b r i s l i signaculo accepto, cum Chr is t ian is adnu-
uierat i sunt . E t fac lum est gaudium magiium et 
ket i t ia Ecclesiae Dei i n i l l o , e td iabo lo damna mul ta . 
Herbanne e i i am lavacro sp i r i ta l i l inc tus , et omnes 
q u i c o m ipso erant , mox ocul is apertis e l i n p r i -
a t iaum aspectom r e s l i i u l i s , Deum glori f icarunt. 
Deinde Herbanas aUomtus ob appar i l ionem sive 
v is ionem Domin i et De i e i Servator is nostr i Jesu 
C h r i s l i , dicebat : In coelis erat Dominus noster 
Jesus Ghr i s lus , quem s l u l l i patres uos l r i c ruc i i i x e -
runt et o c c i d e r u n t : et nos s lup id i eum dormien-
tibus et i n sepulcr is jacenl ibus esse pulabamus. E l 
pe rcMiens pectus cum lacryrais dicebat : Here 
Domine Jesu Gbr is te , F i l i Dei v i v i i n veritate, 
ignosce m i b i quae t i b i peceavi, igoorantia erga 
l c affectus. Bea lum quoque Gregentiuro revereba-

. t o r , et summo honore afliciebat, et ut Dei ange-
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i Μή γένοιτο. Ημείς γάρ ol Χριστιανό*., τή χάριτι αύ

του τή άνεκδιηγήτω θεασάαενοι αύτδν, υπέρ δ έβλέ-
πομεν, κρείσσον βλέπομεν νύν. Μόνοι δ>. ύμεΐς έστβ 
τυφλώττοντες διά τήν άπιστίαν υμών. Υπαρχόντων 
ούν απάντων τυφλών, κά\ μηδ' δλως όρώντων, χειρ^· 
αγωγηθε\ς δ Έρβάν ήλθε πρδς τδν άρχιεπίσκοπον* 
καί φησι πρδς αυτόν · 

ΕΡΒΑΝ. Πάς άνθρωπος ιδώ* τδν θεδν αυτού ' 
ευεργετείται rtap* αυτού. Ημείς δε ίδομεν τδν θεόν 
σου, κα\ πεπόνθαμεν πονηρά. ΕΙ τοιαύτας ευεργε
σίας παρέχει τοίς προσερχόμενους αύτψ, δντως ούκ 
έστι κεκτημένος τήν τού Πάτρδς αυτού αγαθότητα* 

Κα\ Ο ΑΡΧ* Θεός έκδική&εων Κύριος, Θεός εκ
δικήσεων, καί νύν έπαφΡησιάσατο* Κατά γάρ τάς 
βλασφημίας υμών γέγονεν ύμϊν. 

ΕΡΒΑΝ. Και εί κακδν άντ\ κακού άποδίδωσι, τίνι 
λοιπδν οίκονομει τά καθ' ημάς ; 

Και Ο ΑΠΟΣ. Ό ίατρδς τέμνων Ιν μέρος τυχδν 
σεσηπός, ούκέτι ώς τής τομής αίτιο; ευθύνεται. 
4Αναξίοις γάρ δφθαλμοίς έωρακότες τδν Κύριον t 

άπετυφλώθητε. 
ΕΡΒΑΝ. Έκ πάντων ών άκηκόαμεν f κα\ έθεασά-

μεθα παρά σού, Ι ν σοι μόνον λείπεται, άνεωχθήναι 
ημών τούς οφθαλμούς, κα\ γενέσθαι πάντας Χριστια
νούς. Εί δέ ούκ επιτελέσεις τούτο μεθ' ημών, δώσεις 
λόγον έν ήμερα κρίσεως ύπερ ημών. 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Εί θέλετε, βαπτίσω υμάς, και άνά-
βλέψετε. 

, ΕΡΒΑΝ. Έάν δ! βαπτίσης ημάς, καί ούκ άνεωχθή-
1 σονται ημών οι δφθαλμο\, τ ί μέλλει γίνεσθαι; 

Κα\ Ο ΑΓΙΟΣ. Ένα , φησ\, βαπτίσω έξ υμών · κάν 
μή άναβλέψη, τηνικαύτα μή τούτο καταδέςησθε. 

"Ηρεσε τούτο τψ Έρβάν κα\ πάσι. Κα\ βαπτισθέν-
τος ένδς άπ* αυτών , ευθέως άνεώχθησαν αυτού οί 
δφθαλμοί, κα\ κέκραγε λέγων, Ιησούς Χριστδς θεός 
έστιν αληθής, κα\ πιστεύω είς αυτόν. Τοΰτο άκηκοό-
τες καί οί λοιπο\, σύν προθυμία πολλή προσήλθον 
τψ άγίψ βαπτίσματι, καί λαβόντες τήν έν Χριστψ 
σφραγίδα, κατελογίσθησαν μετά τών Χριστιανών, 
Κα\ έγένετο χαρά μεγάλη κα\ ευφροσύνη τή Εκκλη
σία τοΰ θεοΰ έν τή ήμερα εκείνη, κα\ πολλα\ ζημία*, 
τψ διαβόλω. Βαπτισθε\ς δέ δ Έρβάν , κα\ πάντες οΕ 

ι μετ ' αύτοΰ, παραχρήμα άνοιγέντων τών οφθαλμών 
αυτών, έδό|αζον τδν θεόν. Ειτα έκπληττόμενος δ 
Έρβάν έπ\ τή φανείση δράσει αύτψ τοΰ Κυρίου κα\ 
θεοΰ κα\ Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού, έλεγεν, Έν 
τοίς ούρανοίς ήν δ Κύριος ημών Τησοΰς Χριστδς^ δν 
οί μωρο\ πατέρες ημών έσταύρωσαν κα\ άπέκτειναν, 
κα\ ημείς οί αναίσθητοι μετά τών έν τάφοις κειμέ
νων εΙνΛι ύπετοπάζομεν. Και τύπτων τδ στήθος 
μετά δακρύων έλεγεν * Δέσποτα Κύριε Ιησού Χρι
στέ, ΥΙέ τοΰ θεοΰ τοΰ ζώντος έν άληθεΐα συγχώρη-
σόν μοι δσα σοι ήμαρτον έν αγνοία τά πρδς σέ δια
κείμενος. Έσέβετο δέ και τδν μακάριον Γρηγέντιον, 
κα\ ύπερετίμα μεγάλως, κα\ ώς θεοΰ άγγελον τούτον 

" Psal. xciu, i . 
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ώρα, κα\ ούχ είλετο χωρίζεσθαι αυτού. Ό δέ βασι- Α l um intuebatur, ncque ab ieo discedere ct d iva l l l 
λεύςώς εύπρβπέστατον καί λογιώτατον θεασάμενος 
τδν Έρβάν, ανάδοχος αυτού γενόμενος έν τψ άγίψ 
βατττίσματι, κα\ Λέοντα μετονομάσας, ένα της συγ
κλήτου αυτού τούτον άπέφηνε, ύαεχχΛησίοτα (75) 
αυτού ποιήσας, δν οί 'Ρωμαϊοι πατρίκιον χα\ κανι-
κλείονα προσαγορεύουσιν. 

Τούτων ούτως προχωρησάντων, χα\ τοις (76) μετά 
τού Έρβάν βαπτισθείσιν, ώσε\ πεντακισχιλίων πεν
τακοσίων χιλιάδων , φιλοτιμίας ούκ ολίγας είληφό-
των, και μετά θυμηδίας είς τάς οικίας αυτών άνα-
χωρησάντων, κελεύσει τού βασιλέως κα\ τού αρχι
επίσκοπου βαπτίζεται πάσα ή συναγωγή τών'Ιουδαίων, 
ή έν πάσαις ταίς πδλεσι τής ύπ* αυτού βασιλείας 
κατοικούσα. Καί ευθύς υποθέσει τού * άγιωτάτου 
αρχιεπισκόπου, δ ευσεβέστατος βασιλεύς, διεσκόρπι-
σεν τάς πάτριας αυτών άπ' αλλήλων, κα\ προστέ-
τακεν άναμιγνύναι αυτούς ταίς κατοικίαις τών Χρι* 
στιΐνών. Ένετείλατο δέ δ μακαριώτατος Γρηγέντιος 
τψ βασιλεί γραφήναι νόμον, πρδς τδ μηδ' δλως τολ
μών τινα τών νεοφώτιστων (77) Εβραίων, λήψεσθαι 
γαμβρδν τή θυγατρ\ αυτού, άνδρα άπδ τών ομοφύλων 
Εβραίων , άλλά λαμβάνειν γαμβρδν τή θυγατρι αυ
τού άπδ τών έξ εθνών Χριστιανών · κα\ τψ υίψ 
ωσαύτως. Ό δέ παραχαράττων τδν νόμον, τή τού 
ξίφους τιμωρία ύποπιπτέτω. Κα\ τού νόμου γραφέν-
τος, άναμιγείσα τοιουτορόπως πάσα ή γενεά τών 
Ιουδαίων τή γ£νε$ τών Χριστιανών, και φυρθείσά 
τψ χρόνψ, εις παντελή λήθη ν ήλθε τών προτέρων. 

Φωτισθείσης πάσης βασιλείας τών Όμηριτών, κα\ jg 
εδσεβώς χριστιανιζούσης , ήν χαρά μεγίστη έν ταϊς 
Έχκλησίαις τού θεού, πάντων μετά πόθου έορταζόν-
των, είρήνης πανταχού βαθείας διαθεούσης, έν άμε-
ριμνία διάγων δ βασιλεύς, άμα τψ άγιωτάτψ άρχι-
ερεϊ τού θεού , άόκνως έπετέλει τάς δοξολογίας, τάς 
παννύχους στάσεις τψ φιλανθρώπψ Δεσπότη. Ός 
δέ προείρητο, είχετο ζήλου κα\ πόθου θείκού, ποιών 
έλεημοσύνας πολλάς άδυνάτοις κα\ δρφανοϊς τε κα> 
^ήραις. Καί ήν πάσαν άδικον σΰγγραφήν κατασπών, 
κα\ πάσαν πονηράν ψήφον άναιρών, καί Ιδιόχειρα 
ασφαλείας παρά τών μεγιστάνων άπαιτών , πρδς τδ 
μή άδικείν πένητας, μήτε μήν αίρειν τδ δίκαιον άπδ 
του κεκτημένου αύτδ; κα\ διδόναι αύτδ τδ μή κεκτη-
μένψ, κα\ καταδίκαζε ι ν τδν άνεύθυνον. Τούς δέ κα 

potuit . Rex autem Herbanum sctene v i r u m css6 
ornat iss imum et e rud i t i ss imum, ejus i n sancto 
bapl ismo fidejussor sive sponsor f a c lus , ipsum 
Leoncm nominavi t , et unum eui senalus dec la -
r a v i i , ύπεκκλησίονα suum const i tucns, quera R o -
mani pa l r i c ium ct κανικλείονα nominant . 

H is i u progressis, e l t\ Judaeis cum Herbano 
c i rc i ter quinquies mi l le quingentis miUibus lava-
cro sp i r i ta l i t inct is , a lque erogal ionibi is p i ib l ice 
factis, non exiguis acceplis; magna an imi voluptate 
domos suas reversis , regis jussu et arcb iep iscopi , 
omnis synagoga Jiidaeorum qufcj i n ombibtts regtii 
ipsitis urb ibus habitabat, bap l i za tur . E t s l a l i m de 
rons i l io et sentenl ia sanctisslirti a rch iep iscop i , rex 
pi iss imus famil ias sive tr ibus quas ips i inter se 
babebant, dissipavit et e d i x i l , ut Chr i s l i ano rum 
famii i is miscerentur. Regi e l iam pnecepit beatis-
s imus Gregentius, ut legera ferrtei : Ne quis ul lo 
roodo Hebrseorura reccns i l lumfttaloruin audeai itt 
posterum generum s ib i asciscere e i con i r ibu l ibus , 
»ed ex gefitibius Cbr i s t i an i s liliae suae mar i tum : 
et filio s imi l i ter . Q i i i viero legero violaret, g lad i i 
suppl ic io subjicereturi Hac lejge scripta et lata, o m -
nis Judseorum na i i o hoc luodo Chr i s t i anorum na -
t ioni commis la et confusa, lempor is decursu, i n 
p r i o rum obl iv ionem omnino ven i i . 

Toto Hon i c r i t amm regno i l l u m i n a t o , e i pie 
Chr is t iano efleclo, erat in Dei Eccles i is lnax imum 
661 gaudium*: omnibus cum desiderio festum 
cclebrantibus, alta pace quamcunque regni par lem 
pcrcurrente, in securitate ac Iranqui l l i late r cx 
agens, s i inu l cum sancl iss imo ant ist i te , impigrc 
r c rum d iv inarum celebral iones obibat^ e i n o c l u r -
nas siationes erga genus bumanum bcnevolo Do-
mino . Ut aulem praedictum fuerat, ze lum Dei et 
desider ium babebat, multas faciens eleemosynas 
inopibus e l orpbanis ac v iduis . Omnem quoqne 
eyngrapham injustam rescindebat* atque omnem 
improbam sentenl iam sive i n i quum suffragium l o l -
lebat : atque ab opl imat ibus manu propr ia scr ipta 
flducisr sive certae cautionis posiulabat, ne ipsi i n -

ταπατούντας τδν νόμον τού θεοΰ, κα> τά προστάγματα D j n r i a pauperes oppr imerent ; neque jus et qu i habe-

τής βασιλείας αύτοΰ πυρί κα\ ξίφει κα\ βύθψ θα
λάσσης άνήρει, μηδενδς έλεουμένου ένεκα τής έκδι-
κήσεως τοΰ νόμου τοΰ θεοΰ, ούτε άρχοντος, ούτε 
«ένητος. Τά δέ βουλεύματα αύτοΰ, τά τε περ\ ειρή
νης κα\ πολέμου, κα\ ετέρας ήστινοσοΰν υποθέσεως, 
πρώτον επερωτών διά τού αγίου Γαηγεντίου τδν Κύ
ριον, τά εντελλόμενα αύτψ προθύμως έπλήρει, κα\ 
ουδέποτε ήστόχει τοΰ πρέποντος, ώς θεοκελεύστοις 
τούτοις έπιχειρών. Τρια/οστδν τοίνυν Ιτος κρατή-
σαςτής βασιλείας, έν είρήνη ύπεξήλθέ τδν βίον , τοΰ 

ret, er iperent, atque in eura qu l i l l ud non haberct, 
transferrent,et cbndemnarfent i nnox ium.Eos autem 
qu i Dei legem conculcarent et regni sa i ed ic ia , 
igne, gladio et profundo mar is tollebat, nemin<». 
excepto ab u l l i one tegis divinae, neque pr inc ipe . 
neque paupere. Gonsi l ia autem et de pace, et de 
bel lo, et de quacunque re a l i a , p r i i num per san-
ctum Gregenliuro Dominum inlerrogans capiebai , 
mandata s ib i prompte et a lacr i ter exsequebalur, 
ncque unquam aberrabat ab officio, ulpoie q iu 

(75) ΎΧΒΜΧΛ. - ΚαηχΛ. Adis is Cangium in (76) To7 C . - β F o r t e τών βαπτισθέντων.Οο· 
Glostar. G r . t . ! , pae. 574, ν . Κανίκλειον , e l t. 11, 
pag. 1657. ν. Ύπεκκλησίων. 

l .ON 
(77) Neo?. Scr iba θοοφ. Ib. 
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a Deo imperata aggredereter. Tricesirmitn ig i tur 
annum regni sti i agens, i n pace e v i v i s excessit; 
cu i hanc emigral ionem beatus Grcgentius p r ed i x e -
r a t : et sepultus est i n u rbc Tcphar regia Home-
r i t a rum. Serdidus autem ejns f i l ius regni sccptra 
cepit , qu i i n omnibos sicut pater ejus, bea toGre -
gentio est obsecntus. 

Sanctus autem archiepiscopus, cum Cbr i s t i gre-
gem prspclare etd i l igenterpavisset , e tsupcr aposto-
l o n i m fundamento aedificasset, e l mul ta miraco la 
et signa ad Dei g lor iam fecissel, et d i im viveret, 
e l postquam dormiv i t , paulo posl rcgis ob i tum, et 
ipsc v i l am cam morte commutav i l , pro haereditate 
rcgnum semp i l emam sortitus, mense Decembri , 
die decimo nono. Sepultns antem fuit i n cceme-
l c r i o Magnae ecclesia?, il lOc congregaiis episcopis, 
sacerdotibus, diaconis, c l sol i tar iam v i tam agen-
tibus innumerab i l ibus , ad ejus funus, mnl tum l a -
mentanl ibus et deplorantibus ac lngentibus mortem 
et pr ivat ionem tanl i v i r i . Pater enitti fuerat o m n i -
bits bonus, cuique commoda et congrua d i s l r ibncns , 
ct mediator valde condolescens et commiscrescens 
Deo et homin ibus faclus, i n Chr i s to Jcsu Domino 
nostro : C u i g lor ia , e l imper i i im , et honor, et ado-
rat io , nunc et eemper, et i n ssecula sseculorum. 
A m e n . 

C P . E P I S C O P I 784 
Α μακαρίου Γρηγεντίου προσημήναντος αύτφ τήν έν-

θάδε μετάστασιν · καί ετάφη έν τή βασιλευουση 
πόλει Τεφάρ τών *Ομη£ιτών. Παρείληφε δέ Σέρδι-
δος δ υίδς αύτου τά σκήπτρα της βασιλείας, κα\ 
ήν κατά πάντα ώς δ πατήρ αύτου, τψ μακαρίψ Γρη-
γεντίψ επόμενος. 

Ό δέ έν άγίοις αρχιεπίσκοπος ποιμάνας καλώς 
και επιμελώς τδ τού Χριστού ποίμνιον, κα\ έποικο-
δομήσας έπ\τψ θεμελίψ τών αποστόλων, κα\ πολλά 
τέρατα κα\ σημεία έπιτελέσας είς δόξαν θεού, κα\ 
ζών κα\ μετά κοίμησιν, μετά μικρδν τής κοιμήσεως 
τοΰ βασιλέως, παρήκε κα\ αύτδς τδν παρόντα βίον, 

κληρονομήσας βασιλείαν άτελεύτητον, μην\ Δεκεμ-
6ρίψ ιθ'. Ετάφη δέ έν τψ κοιμητηρίψ τής Μεγά-

6 λης εκκλησίας άΟροισθέντων έκεισε επισκόπων, 
Ιερέων, διακόνων , μοναζόντων μυριοπληδών έ «\ τή 
κηδεία, αύτοΰ, πολλά θρηνούντων κα\ άποδυρομένων 
τήν στέρησιν αυτού. Πατήρ γάρ έγεγόνει τοις πάσιν 
άγαΟδς, έκάστψ τά προσφερόμενα απονέμων, κα\ 
μεσίτης άγαν εύσυμπάθητος θεψ κα\ άνθρώποις γε
νόμενος, έν Χριστψ Ίησεΰ τψ Κυρίο> ημών, φ ή 
δόξα κα\ τδ- κράτος, ή τ ιμή, κα\ ή προσκόνησις, 
νΰν κα\ άε\, κα\ είς τους αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν . 

ΑΝΝΟ DOMINI DXXXV. 

EPIPHANIUS 
C O N S T A N T I N O P O L I T A N U S E P I S C O P D S . 

E P I S T O L J E Q U A T U O R 

ΕΡΙΡΗΑΝΠ CONSTANTINOPOLITANI EPISCOPl AD IIORMISDAM. 

tExstant tnter Hormisda papce epiitolas et decreta. Vid. Patrologie Lalin® totn. LXXlt, 
* co/. 497, 507, m. 

Ψ Η Φ Ο Σ Ε Π Ι Φ Α Ν Ι Ο Υ Π Α Τ Ρ Ι Α Ρ Χ Ο Υ 

ΚΑΙ TH£ ΕΝΛΗΜΟΤΣΗΣ ΣΥΝΟΛΟΥ Κ Α Τ Α ΣΕΥΗΡΟΥ Κ Α Ι ΠΕΤΡΟΥ. 

SENTENTIA ΕΡΙΡΗΑΝΙΙ P A T f t U R C H i E 
E t SYNODI C O N G R E G A T J E C O N T R A S E V E f t U M Ε Τ P E T R U M . 

(MANSI, Concil. t om . V t l l , p . 1137.) 

Sancta eynodus d ix i t : Ltcet quM novins faerit, Ή ενδημούσα αγία σύνοβος etrav, ΕΙ χ α ί « ν*ώ-
quod a Tenerabil ibus pr ior ibus venerab i l inm mo - tepov th παρά τών βύλα6β<ττάτων ηγοομ€*Λ» 
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τών ευαγών μοναστηριών αίτηθέν, ώ ; υπέρ τών Α nas le r io rum pct i tu iu est, U e q u a m pro safictiawmig 

Ecc les i i s po r r e c lum; admittere omnino nos oportet άγιωτάτων Εκκλησιών προτεινόμενον, προσδέξασθαι 
ήμιΐς πάντως έδει κα\ τψ θεοφιλεί αυτών κοινωνή-
σαί τε κα\ έπαγωνίσασθαι ζήλψ. Νυν δέ., κα\ προ-
ίξειργασμένον τούτο κατά λόγον δρΟδν δρώμεν ήδη 
ύπδ τών μακαριωτάτων ημών Πατέρων τε κα\ 
αδελφών, ώστε κα\ εγκλήματος είναι μεγίστου τδ 
μή τούτοις έξαχολουθείν τοίς ού μικρούς Ιδρώτας 
έσχηκόσιν υπέρ τής κοινής τών άγιωτάτων Εκκλη
σιών είρήνης, καί έν τοίς μεγάλοις κα\ πατριαρ-
χικοίς διαλάμψασι θρόνοις. Έκ πάντων τοίνυν τών 
άνεγνωσμένων εύρομεν Σευήρον, *α\ Πέτρον πάσης 
Εκκλησίας καθολικής , άλλά κα\ αυτής τής ορθοδό
ξου πίστεως άποστάτας, κα\ άποτετμη μένους, κα\ 
τών μέν απλούστερων ψυχών επίβουλους , τών δέ 

et ipsorum pie zelo communicare atque convenire . 
N U D C au lem e i boc esse factum cum ratione a bea-
tissi inis Pat r ibus et fratr ibus nostr is j am consp ic i -
Β108 : sicque maxinKB cuipae esset, non sequi i l los, 
qu i non parvos sudores babuerunt pro commun l 
pace saactissiuiarura Ecc l es ia rum, et q u i in magnis 
ac patr iarcbal ibus resplenduerunt sedibus. E x o m -
nibus i laque lecl is invenimus Scverum et Pe t run i , 
lot ius Ecclesiae calholica?, imo et ipsius ortbodox» 
fldci apoHiaia» e i abscissos, ac s imp l i c i o rum a n i -
marum insidialores esse, nec non imp io rum hsereii-
corum fautores, ulpote ipsorum frequent ibuserro-
r ibus implicatos. Verum et sacras sanctiones sanc-

άσεβών αίρετικών συνεργούς, οΤα ταίς αυτών ποικί- ^ torum Pat rum nostrprum pro n ib i l o pulaverunt , et 

λαις υπαγομένων πλάναις, άλλά κα\ τούς ιερούς 
τών αγίων ημών Πατέρων θεσμούς παρ* ουδέν ήγή-
σαντο, τά τούτοις άπηγορευμένα ^ιψοκινδύνως ποιεϊν 
τολμήσαντες, κα\ διά ταύτα ταίς άνεγνωσμέναις 
ύποπεσόντες ίερατικαίς ψήφοις. Διδ και ημείς άκο-
λουθούντες αύταίς, τούς είρημένους, Σευήρον, κα\ 
Πέτρον, μηδέ τοίς ύπδ τοσούτων αγίων Πατέρων γε
νομένους κατ 1 αυτών αίωνίοις κατακρίμασί τε κα\ 
άναθέμασιν ύποσταλέντας, ή μετριωτέρους γούν 
κατά τι γενομένους, τουναντίον δέ κα\ έπαυξήσαντας 
τήν εαυτών θρασύτητα κατά πασών τών άγιωτάτων 
Εκκλησιών, κα\ θορύβων τδ έπ 1 αύτοίς «ληρώ-
σαντας αύτάς , κα\ τών Ιδίων πόνων τούς καρπούς. 

h is in terd ic la periculose facere praesumpserunt: et 
propter haec i n sacras sententias lectas inc iderunt . 
ldc i rco et nos ipsas sequentes, praedictos Severum 
et P e l r u m , qu i nec re l rahuntur perpetuis conde iu-
nationibus et analhematizationibus, a lantis saacl is 
Patr ibus conlra ipsos factis, aut modesl iores v ide l i -
cet secundum qu id facti sunt, e conlrar io vero te-
roerilatem suam auxerunt contra omnes sanctas 
Ecclesias ; et ipsas lumul t ibus , quantum in ipsis 
fuit, imp l eve runt , e l propr iorum laborum fruclus 
carpserunt, ut d ic i t d i v ina Scr iptura ; habcmus 
facios in ordine haerelicorum, qtioe di lexerunt, et 
anatheraala, qua? s tudnerunl iavenire in contume-

ώς φησιν ή θεία Γραφή, δρεψαμένους, έν τή τάξει Q Haoa Patrura nos l r o rum, et eversionem fidelium, 
γενομένους έχομεν, ών ήγάπησαν αίρετικών , καΛ 
άπερ έ σπούδασαν έφ' ύβρει μέν τών αγίων ημών 
Πατέρων, ανατροπή δέ τών πιστών έφευρείν αναθέ
ματα ταύτα Εχοντας αυτούς κατά τής εαυτών κε» 
φαλής, Πορευομένους, ώς δ προφήτης φησί, τψ φωτϊ 
τού πυρός εαυτών, καϊ τή φλογϊ ής έξέχαυσαν. 
Κάν τούτψ έξακολουθούντων ημών τοίς μνημο-
νευθείσιν άγίυις Πατράσι, καί διά τήσδε ημών 
τής μετρίας κατ' αυτών αποφάσεως άναθεματιζόν-
των τούς αυτούς Σευήρον, καΛ Πέτρον' ών δ μέν, 
τδν τής θεουπολιτών, δ δέ, τδν Άπαμέων άθέσμως 
ύφήρπασαν θ ρ όνο ν , ώστε τούς είς Χριστδν ήλπικό-
τας , κα\ τής καθολικής Εκκλησίας τυγχάνοντας, 
τούτο είδότας, μή περι πίπτει ν αύτοίς αγνοία τών 

ips i haben l ea contra eaput s u a m : Ambulantes (si-
cut d ic i t propbeta) in lumine ignis sui et in flamtna, 
quatn exarurunt *. E t i n hoc e l iam sequendo uos 
memoratos sanctos Patres, per mediocrem contra 
ipsos sententiam nostram, anathernatizamus ipsos 
Sever i im et Pe t rum, quorum alter quidem Tbeopo-
l i t anorun i , alter vero Apamiarum Ecc les iarum se-
dcm i l l ic i te subr ipue run t : ut qu i in Gbr is tum spe-
rave runt , et catholicae Ecclesiae exsistunt, boe 
scieutes, non incidant i n ipsos, ignorant ia eorunv, 
quae caiionice contra ipsos definita s u n t ; sedsciant 
secundum evangelicam et apostolicam doct r inam, 
quoniain baereiicum v i r u m post pr imam et secun-
dam iuouit io i iem devitare o p o r i e t 1 ; et quod non 

κατ* αυτών κανονικώς ορισθέντων, άλλ' είδέναι κατά D oporleat dicere ta l i , satve. Nam qui dicil ei salve, 
τήν εύαγγελικήν τε κα\ άποστολικήν ύφήγησιν, δτι 
αίρετικδν άνδρα μετά μίαν κα\ δευτέραν νουθεσίαν 
παραιτείσθαι χρή, καί δτι χαίρεir ού δεί τψ τοιού
τ ο λέγειν. Ό γάρ Λέγων αύτφ χαίρειν, κοινωνεί 
τοΤς έργοις αύτοΰ τοις πονηροΐς. Δήλον δέ, δτι 
τής αυτής είσι κατακρίσεως Ζωόρας τε ό δυασεβέ
στατος, καΛ πάντες οί τοίς εύσεβέσι θυσιαστηρίοις 
τ ε , κα\ βαπτιστηρίοις άνθιστώντες τάς αίρετικάς 
έ χυτών παρασυνάξεις, καί τά παραβαπτίσματα * κα\ 

communical operibus suis malis [malignis]* . Manife-
s tum autem est quod ejusdem condemnationis 
eunt Zoaras imp i i s s imus , et o m n e s , qu i vene-
rabi l ibus a l lar ibus et baptisteri is sua baeretica 
convenl icula opposuerunt. E t s im i l i modo anatbe-
matizamus parabapl ismata, et impia scr ip la pra> 
d ic t i Sever i . iEqual i ter e i i im s icut d ic i t d iv ina 
Sc r ip lu ra : OJibiliu $unt Deo impius, et impieta$ 
ip$iu$ v (1). 

τά ασεβή συγγράμματα τού είρημένου Σευήρου, τδν δμοιον άναθεματίζομεν τρόπον. Έν Γσψ γάρ, ώς 

φησιν ή θεία Γραφή, Μισητά τφ θεφ καϊ ό άσεβών% καϊ ή ασέβεια αύτου* 
1 Isa. L , 44. » T k . ιιι, 40. Μ Ι Joan. 11. 4 Sap. χιν, 9 . 
( Ι ) In ier opera Ep iphan i i Conslantinopol itani X L V Canones annamerat Asscmani, Bibltotk. Orient. 

l om . I, p . 619 . 
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ΕΠΙΦΑΝΙΟΥ ΚΥΠΡΟΥ 
Ε Κ Θ Ε Σ Ι Σ 

ΠΡΩΤΟΚΛΗΣΙΩΝ {[) ΠΑΤΡΙΑΡΧΩΝ ΤΕ ΚΑΙ ΜΗΤΡΟΠΟΛΙΤΩΝ. 

ΕΡΙΡΗΑΝΙΙ CYPRI 
E X P O S I Τ Ι Ο 

P R J E S E S S I O N U M P A T R 1 A R C H A R U M Ε Τ M E T R O P O L 1 T A R D M . 

( C O N S T A N T . P O R P H . De aulce Byzantinae Coeremon. l i b . 11. Edil. Bonn. t. I, p. 791.) 

Patr iarcha Rorare, patr iarcba Constantinopoleos, Α 
patr iarcba Alexandrise, patr iarcha Antiochiae, pa -
i r i a r cha HierosolynvB. 

Sessio metropolitarum. 
In eparcbia Gappadocia? p r imus est, qu i i n Cae-

sarea sedet. 2, in eparchia Asia» est Ephes i roetrov 

po l i ta . 5, i n eparchia Europse es l Heracleae T b r a -

piae melropo l i ta . 4, i n eparchia Galaliae est Ancyrae 

^ c l r o p o t y a . 5, i n eparcbia Hel lesponl i est Cyz i c i 

ine l ropo l i ta . 6, i n eparchia Lydiae est Sard iup i 

roetropol ita. 7, i n eparobia Bjlhynia? es l Nicome-

diae metropol i la. 9, i n eparchia eadem est Nicaeae 

metropolUa. in eparcbia eadem est Gbalcedonis 

metropol l ta. 10, in eparchia Pamphyliae es l Sidae 

me l ropo l i l a . 11, i n eparcbia Armeniae secundae est 

Sebastiae raetropolita. 12, in eparcbia Uelenoponti 

pst Amasiae melropol i ta . 13, i n eparchia Armeniae 

41) "Εκθεσις πρωτοκΛησιών 
episcopal ium, qual is haec est, innumerae fere pro -
s l an l , de quibus ce l . Fabr i c ius in Luce Evangelii 
p . 342-351, cumulal iss ime egit. Gui addatur, quain 
Hte v i d e f e n o i i potuit , not i t ia i n Gatalogo niant i -
scr ip torum bibliolbecae Regia? Taurinensis ( t omo l , 

u 201, sub titulo Τάξις προκαθεδρίας μητρυπο-
ιτών) edita, quam maxime cum nos ira bac conve-

rilre dcprehendi e te qua inte l lexi qiioque magnani 
faconam, un ius , u l puto, foli i j a c lu ra , i n membra-
nis nostris b a b e r i ; quam suo loco explebo. Y ide 
qusein Ac l i s e rud i l o rum anno 1751, d i x i . [Leonis 
ύποτύπωσις' seu διατύπωσις episcopatuum palr iar -
chae Constan l in . subdi torum, qnam citat Gatalogus 

Ό πατριάρχης 'Ρώμης · ό πατριάρχης Κωνοταν·; 
τινουπόλεως* ό πατριάρχης Αλεξανδρείας· δ πα» 
τριάρχης Αντιοχείας · δ πατριάρχης Ιεροσολύμων, 

ΚΛήσις μητροπολιτών. 

Επαρχίας (2) Καππαδοκίας δ Καισαρείας α'. Ρ\ 
επαρχίας Ασίας δ Εφέσου · γ ' , επαρχίας Ευρώπης 
δ Ήρακλείας · δ\ επαρχίας Γαλατίας Θράκης (3) ό 
Άγκυρας · ε', επαρχίας Ελλησπόντου δ Κυζίχου · 
ς1, επαρχίας Λυδίας δ Σάρδεων · ζ', επαρχίας Βιθυ
νίας δ Νικομηδείας · η', επαρχίας τής αυτής δ Νι
καίας · θ', επαρχίας τής αυτής δ Χαλκηδόνος · t ' , 
επαρχίας Παμφυλίας δ Σίδης · ια', επαρχίας Άρμε-r 
νίας β' (4) δ Σεβαστείας · ιβ', επαρχίας Έλενοπόντου 
δ Άμασίας · ιγ*, επαρχίας Αρμενίας α' δ Μελιτίνης · 
ιδ'4 επαρχίας Καππαδοκίας (5) β' δ Τυανών (6) · ιε', 
επαρχίας Ιϊαφλαγωνίας δ Γαγγρών · ις% επαρχίας 
Όνοριάδος δ Κλαυδιουπόλεως · ι ? επαρχίας Πόν-

N O T i E . 
Notiliae sedium κράτορος i n b ib l io lbeca senatus L ips iens is τάξιν 

Β 

l 

τών μητροπόλεων κα\ τών αρχιεπισκόπων, e t c , 
quaenisi eadein est c u m e d i l a a b Uffenbachio, eda-
l u r . Valde consenlit cum Freher iana . Ex AddendA 

(2) Ita exh ibu i post Goarum ad C o d i n . , p . 537 
seqq. Potuissem quoque επαρχία dare, u l p. 459 B , 
6 seqq. Sed a l terum magis suadebat, quod n . 8 et 
9 leg i lur τής αυτής, non ή αύτή.ΐη membrani$ erat 
έπαρχ ubique , pro quo apograpbum Draud ianum 
dabat ubique έπαρχος, non male qu idem. A d id 
tamen l i b ra r ium noluisse, palet ex omisso accentu 
super pr ima l i l t e ra . 

(3) θρφχης. Dees t cod i c i Taur inens i ; et propter-
ea transi i i n La l i n i s ct eo re tu l i , quo pertinet, 

insstorum bibliothecse Venetae D. Marc i p. 105.] C auctore riotitia Holsteniana terl ia e l Goar i prtma. 
Jairi edlta es l a Frehero in corpore Jur i s Graceo-
Roraani 1, p . 88. Ego h ic loc i Taurinensem rioli-
t ianr et Holstenianas dufas, quarum eam, quae, pag. 
6, ihc ip i t secundam, et eara, quae, p. 33, i n c i p i l , 
tertiam appe l lo , i tem Banduria.nam geminam quo-
que cdm nostr is rnerabranis contu l i , forte non sa-
l is sedu lo : quod nemo m i r e lu r i n opera in jucun-
da. P r i o r habotur An t i qu . in ip . Or . t. I, p . 250, 

iKWterior, p. 236. [DescriDsit L e i ch . i n Adversari is 
κ βίβλου παλαΐας τών εκλογών Λέοντος τού αύτο-

ubi leg i lur : Επαρχίας Ευρώπης δ θρφκης. Επαρ
χίας Γαλατίας, δ 'Αργύρας. Recurr i t tamen Nos l r i 
eadem scr ipt io ρ. 459. D. 1. 

(4) "Αρμενίας H i c f et paulo post α' deest 
Not . Holsten. et Goar. 

(5) Καππαδοκίας. Not. Holst . p . 3 3 : Επαρχίας 
Καππαδοκίας δ Τυάνης,ήτοι Χρίστο πόλεως. 

(6) Τυανών. Rectiui» INot. Coar . τυάνων quai 
add i l ήτοι Χριστουπόλεως. 
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του (7) 6 Νεοκαισαρ*ίας * ιη', επαρχίας Γαλατίας β' ό Α prirase est Melitcncs metropol iu i . 14, i n eparchia 
Πισινούντος (8) · ιθ', επαρχίας Λυκίας ό Μύρων · 
κ% επαρχίας Καρύας (9) ό Ταυρουπόλεως (10) ' κα', 
επαρχίας Φρυγίας (11) δ Λαοδικίας * κβ', επαρχίας 
Φρυγίας Σαλουταρίας δ Συνάδων · κγ* t επαρχίας 
Αυκαονίας δ τοΰ Ε ί χωνί ου · κδ', επαρχίας Πισιδίας 
ό Αντιοχείας* κε ' , επαρχίας Παμφυλίας δ Πέρ-
γης (12) · κς ' , επαρχίας Καππαδοκίας φ δ Μωκη-
σοϋ (13)* κζ\ επαρχίας Λαζικής δ τού Φάσιδος* κη', 
επαρχίας θρφκης δ Φιλιππουπόλεως · κθ', επαρχίας 
Ευρώπης (14) δ Τραΐανουπόλεως · λ', επαρχίας νή
σων (15) Κυκλάδων δ Ί?ώδου· λδί, επαρχίας Έ μ η -
μόντου ό 'Αδρια νου πόλεως * λβ' επαρχίας τής αυτής 
δ Μαρχιανουπδλεως · λγ', επαρχίας Φρυγίας Πάκα-
τιανής (16) δ Ίεραπδλεως. 

Gappadoct» secundae est Tyanorum metropol i la . 
15, in cparchia Paphlagpniai cst Gangrorum m« -
t ropo l i l a , 16, iu eparcbia Honor iadis e s tG laud io -
poleos melropo l i ta . 17, In eparcbia Pont i est Nco-
c%saria3 metropo l i la . 18, i n eparchia Galaliae se-
eundae est Pes inunt is melropol i ta . 19* i n eparchia 
Lyoiae est Myrorum metrqpolUa. 20 , i n eparchia 
Gari» est Tauropoleos metropol i la . 21 , in eparchia 
Pbrygia? Pacatianae est Laodicae» melropo l i ta . 
22, i n eparchia Phvygiae Sa lu la r i s est Synadoruiu 
metropol i ta . 23 , i n eparchia Lycaonias esi l con i i 
metropol i ta . 21 , in eparchia Pisidiae cst Anl iochi» 
metropol i ta. 25, in eparchia Pampbylide cst Pergse 
me l ropo l i l a . 26, in eparcbia Cappadociae secund.e 

Mocesi melropol i ta . 27 , in eparcbia Lazicae es l Pbasidis metropol i la . 28 , i n eparchia Tbraciae est 
Pbi l ippopolcos metropol i ta. 29, i n eparchia Rbodopes cst Trajanopoleos mel ropo l i ta . 3 0 , i n epar-
cb ia insu larum Cyc ladum est Rhod i metropol i ta. 31 , i n cparchia Haemi montis es l Adr ianopolcos 
melropol i ta . 32, i n eparcbia ejusdem distr ietus a l l er es l Marcianopoleos me l ropo l . 33 , i n cparch ia 
PhrygiaePacatianae est Hierapoleos meiropoi i ta . 

Β De autocepliatis vel indepeudeutibm archiepi$copit. 

I, Ineparchia Mysire est Odysi pr imus a r c b i -

ΠερΙ τών αυτοκέφαλων αρχιεπισκόπων. 
Α', επαρχίας Μυσίας δ 'βδύσου (17) · β\ επαρχίας 

Σκυθίας δ Τομής (18) · γ ' , επαρχίας Ευρώπης δ Βι
ζύης •δ', επαρχίας Παφλαγωνίας δ ΙΙομπειουπδλεως · 
ε', επαρχίας "Ασίας δ Σμύρνης · ς-', επαρχίας Ίσαυ-
ρίας δ Λεοντοπόλεω; * ζ ' , επαρχίας 'Ρωδδπης 
δ Μαρωνίας · η ' , επαρχίας Βιθυνίας δ 'Απα-
μίας* θ', επαρχίας 'Ρωδδ^ης δ Μαξι μια νου πόλεως * 
ι', επαρχίας Γαλατίας ψ (19) δ τών Γερμίων · ια', 
επαρχία; Ευρώπης δ Αρκαδίου πόλεως * ιβ', επαρχίας 
βρφκης δ Βερωνής · (20) ιγ', επαρχίας νήσου Λέσβου 
δ Μιτυλήνης · ιδ*, επαρχίας Ελλησπόντου δ τού Πα-
ρίου · ιε', επαρχίας Καρύας (21) δ Μελήτου· ις·',επαρ
χίας ϋρ£κης δ Νικοπόλεως · ιζ\ επαρχία; νήσου δ 

episcopus. 2 , Scy lb i » est Tomae vel Tomorum ar -
cbiepiscopus. 3, in eparcbia Europae «st Bizyae a r -
chiep. 4, i n eparehia Papblagoniae est Pompeiopoleos 
arcbiep. 5, in eparcbia Asiae est Smyrna» arcb iep . 

6, i n eparchia Isaurias es l Leoniopoleos arcbiep. 
7, i n cparcb ia Rbodop t s es i Maronise a r ch i cp . 
8, i n eparcbia B i t h y n i & e s l Apamia) arcbiep. 9, i u 
eparcbia Rbodopes cst Maximiaooppleos archiep. 
10, in cparcbia Galatia? secundse est Gremcorum 
arcbiep. 11, in eparcbia Europae est Axcadiopoleos 
arcb icp . 12, i n Tbraciae est Berrhoeae archiep. 
13, i n eparchia insnlae Lesbj .es l Mi iy lenes a rcb i ep . 

Προικονήσου (22) · ιη', επαρχίας Τωδόπης δ 'Αγχιά- Q 14 , i n eparcbia Hel lesponti est a rcb i ep . P a r i . 
AOU (23)* ιθ', επαρχίας Ευρώπης (24) δ Συλυ- 15, in eparcbia Gariae es tMi le t i arcbiep. 16, i n epar-
βρίας (25) · κ', επαρχίας νήσου Λέσβου δ Μεθύμνης · cb ia Tbracias est Nicopoleos a rch . 17, i n eparcbia 
κα',επαρχίας Βιθυνίας δ Κίου * κβ', επαρχίας Εύρώ- insulae Proco i incs i e U urb is cogriominis archiep. 

KOTJE. 

(7) Πόντου. No i i t i a utraque Holsten. p, 6 et p» 
33 , l l em N o l U . Taurinensie Goar i e taddunt πολε-
μονικού haec, iUa πολεμονιακού. 

(%),Πισινούντος. Taur . πισινούντων, i tem Holsfc 
3 , et Goar . , quae h ic habe l έπ. Γαλατίας όϋισσι-
νούντων, ήτοι Ίουστινιανουπόλεως. 

(9) Καρύας. A l i i rect iua Καρίας. 
ΜΟ) Ταυρουπόλεως. T a u r . σταυροπδλεως, 

Ho lsU u t r , Σταυρουπόλεως. 
(11) Φρυγίας. Taur . et utraque Holst . addunt, 

i l l a Πακατίας, hae Καπατιανής et Καππατιανής; 
aed v i d . ad n u m . 33. 

(12) Πέργης. Ho ls len . 3 add i l Συλαίου, Holst. 2 
ήτοι ο Σίλα ίου. 

!
13) Μωχησού. Taur . Μωκίσσου. 
14) Εύρώχης. ' f aur . Τοδόπες, Holst . Ρο

δόπης. 
(15) Νήσων. Taur . νήσου et 'Ρόδου et Α1μι· 

νόντος, vert i turque Mminontu. 

ί16) Παχατιανής. Taur . Πακατίας, Holst. 2 ad -
ta( hos q u a l u o r : 

λδ*, επαρχία Ελλάδος, δ Αθηνών - λε', επαρχία 
Αχαίας, δ Πατρών λ? ' , επαρχία Ελλάδος, δ Λα-
ρίσσης. λζ', επαρχία Μακεδονίας, δ Φιλίππων. 

(17) Ό Ώδύσου. Taur . Δύσου^ ήτοι λέγεται κα\ 

Βάρνα. Rolst. 
ρης λέγεται. 

3 ' δδίσσου, 2 δδύσσου, ήτοι κα\ Βά-

(18) Τομής. Holst. 2 Τόμης. 

( ι — 

Αγχιάλου, Holst . 2 Α ί -

19) β'. Tau r . α. utr ique Holst. deerat ρ. 
(20) Βερωνής. Taur . et utraque Holst . Βερόης. 
(21) Καρύας. Holst. 2 Κυρίας et Μελήτου. D e i n -

d e i n i e r n . 15 et 16 in lerserunt Taur . et Holst, 2 
επαρχία Λυκανοίας, δ Σελγης. 

-22) Προικονήσου. Holst. 2- πρικονήσου. 

S3) ΆχιαΛού. Taur . 'Αγγιάλο 
ου. 

(24) Ευρώπης. S t r i c l i o r e sensu a.ceipiendujn 
es l pro parva quadam prov inc ia Thrac i ie , quae de 
se toti cont ine iu i , quis dicat quo lempore aut qu-> 

. falo, nomen ded i t ; qua in r e i d e m ipsi atcjue Asi;c 
v conl ig i t , quae propr io ager Ephes inus fuit. In a n -

tiquo epigrammate. quod tempore Pb i l i pp i Macc-
donis jumor i s cond i ium fuit, Europa s i n c t o sensu 
v idetur accipi debere. Pb i l ippus enim ibi-κοίρανος 
Εύρόπας d i c i l u r ; V i d . Antho log . H . Stephani 
p^ lO , n . 49 .Raqt i oquc apud Diodoruin S i cu lum x ix , 
105, p. 398 ; 3 , Europa n i h i l p lus , quaro Macedo-
niain e l i o r i e quoque Graeciam cum Peloponac^a 
signif lcat. 

(25) ΣυΛυβρίας. Holst . 2 Σηλυμβρίας. 
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1S, in eparcl i ia Rhodopes esl . Anch ia l i a rcb icp . Α πης ό Ά π ρ ω ν (26) 
19, ίο cparcl i ia Europae cst Selymbriae arc l i iep. 
Ϊ 0 , in eparcbia insula? Lesb i es l Melbyiwue a r -
cb i cp . 2 1 , in eparcbia B i lhyn ia ; est C i i arcbiep. 

22, i n epa rdua Europ» es l Ap ro rum arcbicp. 
23, in eparchia Rbodopes est Cyps? lorum archi«p. 
24, i n eparcbia Zcchise e s l Cbersonis arcbiep. 
25 , in cparebia Zecbiae es l Bospor i arch icp . 26, i n 
cparchia ejusdem est Nicopsios arcb icp . 27, in 
eparcbia Isauriae es i Cotradorum arcbiepisc. 
28 , i n cparcbia Hc lcnopon i i es l Eucba i t a rum a r -

7 M 

επαρχίας ΥωΙόπης ό 
Κυμψάλων (27) * κδ', επαρχίας Ζηχίας (28) δ Κεραυ
νός · κε', επαρχίας Ζηχίας ό Βοσπόρου (29)· κς^έπβρ. 
χία; της αυτής ό Νικόψεως · κ7. επαρχίας Ίσαυρίας 
ό Κοτράδων (50) · κη' , επαρχίας Έλενοπδντου ά 
Εύχαιτών κθ', επαρχίας νήσων Κυκλάδων δ Καρ
πάθου (51) · λ', επαρχίας 'Ρωδδπης δ Αίνου· λα\ 
επαρχίας Ευρώπης ό Δριδη πάρων (52) · λβ', επαρ
χίας Έμημόντου ό Μεσημβρίας 4 λγ', επαρχίας Α ρ 
μενίας ψ (35) δ Ήρακλειουπόλεως * λδ', επαρχίας 
Άβασγίας δ Σέβαστοπόλεως. 

c b i c p . 2 9 , in eparchia insularum Gyc ladumes t Garpalb i archiep. 30, i a eparcb ia Rbodopes est 8L\\\ a r -

chiep. 31 , i u eparcbia Europae est Dr i x ipa ro rum areb. 32, \w eparclria Haemimonlie es l Mesciu 

briae archiep. 33 , i n eparcbia Armenise secundae es l Heraclcopoicos archiep. 3 i , i n eparchia Abas-

giaj ost Sebastopoleus a r ch . 

Β Περϊ (34) επισκόπων ενεχομένων. 

Επαρχία (35) Καππαδοκίας ό Κικισοΰ, μητρόπο-

De epiicopis dependentibu*. 
t* eparchia Cappadociae C i c i s s i habet me l ropo-

l is Gatsarea sub se urbes quinque episcopales to-

tidemque episcopoe, nempe l , ep i s copum rcg iarum 

Ihermarum ; 2, Nissae; 3, Tbeodosiopoleos A r m e -

niae; 4, C a m u l i a n o r u r a ; 5, C i c i s s i . In eparcbia 

As iaababel metropol is Ephesus sub se urbes aut 

cpiscopos 36, nempe 1, H y p a p o r u m ep i s copum; 

2 , Tra l l iuro ; 3 , Magnesiae ad Maeandruui; 4, E l e » ; 

5, A d r a m y t i i ; 6, A s s i ; 7, Gargago rum; 8, M a -

b i a u r i ; 9, Caloar, 10, B r i u l o r u m ; 11, Pi l taaae; 

λις Καισαρίας , Ιχει υπ* αυτήν πδλεις κατά επισκό
πους ε', οΤον τον τών βασιλικών θερμών, τδν Νύσης, 
τδν θεοδοσιουπόλεως (36) Αρμενίας, τδν Κ α μου λια
νών, τδν Κηκησοΰ (37).Επαρχία Ασ ίας , μητρόπο
λις Εφέσου, Ιχει πόλεις ύπ' αυτήν ήτοι επισκόπους 
Χς', οίον τδν 'Γπέπον (58), τδν Τραλέων, τδν Μαγνη
σίας Μαιάνδρου, τδν Ελέας (59). τδν Άδραμυτίου, 
τδν "Ασσου, τδν Γάργαρων, τδν Μασταύρου, τδν Κα-
λοής (40), τδν Βριούλων (41), τδν Πηττάνης, τδν 

N O T i E . 
(26) "Απρων. Tau r . άσπρου, Holst , 3 άπρου, 
(27) ΚνμψάΧων. Taur . et Holst. Κυψάλων. 
(28) ΖηχΙας. T a u r . Ζιχίας, Holst. 3 Ζικχίας. 
(29) Βρσπόρον. Holst. 3 Βοσπόρων. 
(30) Κοτράδων. Ho l s l . 3 Κοτιάδων. Sed corr ig i -

tor ία naargiue. Eadem i n t e r 2 8 e t 29 inlerser i t 
επαρχίας Αρμενίας, δ 'Ροίνων. 

Κάρπαθου. Holst. 2 Καρπάθου. 
(32) ^ριδιπάρων. In membranis scr iptum erat 

boc nomen per eompendium sic δριδιπ. T a u r . 
Δριζιπάρων, briziparorutn, Holst . 2 Δρεξιπάρων, et 
jn raarcine, u l corrcct ius , Δρισιπάρων, Holst. 3 
Δριζιπαρων, ήτοι Μεσήνη:. 

(53) β' Taur . Έπαρχ. Αρμενίας α' δ Ήρακλειου-
πόλεως, ήτοι Πηδαχθώ, Pedacli. Holst. 2 neque α', 
r.eque β' habe l e l addit ήτοι Πηδαχθών. Forte est 
A r a b u m , Bodundon , apud quod A lmamum , imp. 
Saracen i cus , p e r i i t , Podandus. H o l s l . 3 add i l 
ήτοι φυλακθοής. Eadem post 11. 34 add i l adbuc 
scptem alias eparchias. In Ho l s l . 2 sequebantur 
a i i i undec im t i tu l i , et jam incipiebat ea no l i l i a 
vehemenler a nos lra discrepare e l conturbar i . 
Uabebat quoque Άμασίας p ro 'Αβασγίας. 

(34) Περί. P ro boc l i l u l o babebal Taur . δσοι 
επίσκοποι ύπδ μητροπολίτας. 

(35) Επαρχία. T a u r . Επαρχίας Καισαρείας 
Καππαδοκίας α', δ τών βασιλικών θερμών, etc. 

(36) θεοδόσιον π. Ho l s l . 3 Μεθοοιουπ., scd cor -
r i g i l u r in margine θεοδοσιουπ. 

(37) &\χτ\σον, Holst. 3 Κ ι σκ ίσου, Taur . Κισ-
κίσσου. 

(38) Ύπέπον. Tanr . ύπέπων et τραλλέων. Goar. 
υπαίτων. Freher . ύπαίπων. 

(39) ΈΧέαο. Taur . έλαίας, άδραμυτίου (sio ααο-
que Hoist . 3) γάργαρου, μασταύρων Ho l s l . 3 Μαι-
σταυρών). 

(40) ΚαΛοής. S ic eraendatur in roargine Holst . 
3 ub i est Κάλσης. F r e h . e l Goar. Κ αλόη ς, Ho l s l . 
2 Καλλόης. 

141) Βριού.Χων. Goar. βρυούλων, Freber . Βυ-

ριούλλων, ambo. π ι τ τ ά μ ν η ς . L e i ch . έ π ι τ τ ά μ ν η ς e l 
C μυ^,όίνου. Tanr . Βρυούλλων. π ι τ γ ά ν η ς . S i c sem-

per edi lores Taurinenses exhibent τ γ pro dupHci 
τ , decepti a l i b ra r i i s , qu i τ τ Ua exaran l , u l aon 
possit non pro τ γ acc ip i . [Sa3pe Invectum ex e<> 
v i t ium in l ibros Graecos fuit, qitod editores bunc 
ductum Librar iorum τ γ pro τ τ non aseequerentur, 
ncque recte perciperent. Exemplo sit i l le in Ano* 
nymi Col leclaneis An t . C P i a n . p. 99, ed. Lanibec . 
n . 200, nbi βητγάμων pro β η τ τ α λ ί ω ν cd i l om c s l . DH 
vitaU*, qu i i b i nominaiUur, sun i Jup i l e r τ έ λ ε ι ο ς e l 
Juno τ ε λ ε ί α et L u c i n a , aliaque nnccina na t i v i -
l a t i bominis a genti l ibus p r xpos i l a . ln codeni loco 
α ί συνθεταΐ καμάραι sunt fornices opere musivo 
ornatx, lapi l l is compos i t is ; unde antinui las operis 
mnsiv i |>atet, jam ante Gons lan l inum M . usurpat i . 
Possct in i l lo loco quoqne έπιγαμίων leg i . Sed 
pr iorem emendationcni prsefere; v . D M Gange v . 
π ό λ ε μ ο ς ρ. 1194, ub i τ α ρ ά τ γ ε σ θ α ι pro τ α ρ ά τ τ ε σ θ α ι , 
π λ ή τ γ ε ι ν , π λ ά τ γ ο ς , π η τ γ έ λ β ι ο ν pro π η τ τ έ λ ι ο ν , c t 
boc pro π ι τ τ έ λ α ι ο ν aeu π ι σ σ έ λ α » ο ν . Addubit» 

Β lamen, annon poiitts ha?c no\x Graeciae s i l c o r ru -
pt io ; namdicuntqaoque (δαύγειν pro ^ ά π τ ε ι ν β ΐ ^ ί β -
γ ε ι ν ρ Γ Ο ^ίπτειν,;α^εΓε, projicere; κ ό β γ ι ν ρ ΐ Ό κ ό π τ ε ι ν j 
σκάβγειν pro σκάπτειν; σ κ ή β γ ε ι ν et σ κ η ύ γ ε ι ν p ro 
σ κ ή π τ ί ΐ ν , ί ^ / ί Μ Λ Γ β ; τηλίγειν βίτηλύγειν ρ Γ ο τ υ λ ί τ -
τ ε ι ν , έντυλίττε ιν , ίηοο/υεΓβ; τ ρ ι ύ γ ε ι ν , i d eet τ ρ ί φ γ ε ι ν , 
pro τ ρ ί β ε ι ν ; φιλεύγειν pro φ ι λ ε υ ε ι ν , amiceexapere; 
φ τ α ί γ ε ι ν ρ Γ ο π τ α ί ε ι ν φ υ λ ά γ ε ι ν pro φ υ λ ά τ τ ε ι ν . Yel^res 
quoque i l lud γ inserebant; p ro φέβειν, fugire, d i -
cebant φ ε ύ γ ε ι ν , i d eal φ έ β γ ε ι ν . Interdum r i d e r i 
p o s ^ l γ hoc indic iuni esse geminand» lilierae prje-
cedentis aut sequentis, ot apud Montfaucon. P a -
la3ogr. p. 381, memorator i n cbarta qoadam vetcrc 
Normanno-S icu la Άσκητγίνος πορκέλλης, Aikittinu* 
Porcclliut. Sane nomem Asclittinu* no tam est io 
bistor ia Normanica . Posset eochem modc defendi 
acript io Μασγαληνόν i i i i t io commentar i i S imp l i c i i 
ad Ep ic t c lum pro Μασσαλινδν, qaod i b i Salroafiue 
resl i tui t . Ex Addend.] Stc ubiqae erat i n merobra-
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Μυρίνης, τδν Φώκιας, τδν Αύρηλιουπόλεως, τόν Α 1 2 , Myrinae; 13, Pbocxae; 14, Aureliopoi«oa 
15, Nyssae; 16, Mascbacomeoruin ; 17, M e l r o p o -
l eos ; 18, G a r e l o r u m ; 19, episcopum Magneeiseet 
A n e l i i ; 20, Aninatorura ; 21 , P c r g a m i ; 22, Prteme; 
23 , Arcad iopo leos ; 2 4 , Novae aulae; 25 , Dios 
H i e r i ; 26, Augazo rura ; 27, S i o r u m ; 28, Co lo -
p h o i m ; 29, L e b c d i ; 30, T e i ; 31 , E ry th ra rum ; 
52, ClazoDienaruro; 33 , A n t a e d r i ; 31 . T b e o l o -
siopoleoe, alias Perperi iue d ic iae ; 55, Cyma?; 
36, Pakeepoleos. Ια eparcbia Europceae Tbracia? 
habet melropol is H e r a d e x sub se urbes a u l ep i -
scopos quinque ; 1, episcopum P a u i i ; 2, Gall ipo-
l c o s ; 3 , Cbe rsones i ; 4, Cyla?; 5, Rbaidest i . In 
eparcbia Galaliro babe l metropol is Ancyrse sub 
sc urbcs aut episcopos septem; 1, epiecopuin T a -

Νύσσης, τδν Μασχακομέων, τδν μητροπολιτών , τδν 
Μαρέτων, τδν Μαγνησίας καί Άνηλίου, τδν Άνηνά-
των, τδν Περγάμου (42), τδν Προήλης, τδν Αρκα
δίου πόλεως, τδν άνέας Αύλης (43), τδν Διδς Ιερού, 
τδν Αύγάζων, τδν Χιών, τδν Κολοφώνης, τδν Λεβέ
δου, τδν Τέου, τδν Ερυθρών, τδν Έκλυζομενινών (44), 
τδν Άντάνδρου, τδν θεοδοσιουπόλεως (45) Περπερί-
νης, τδν Κύμης, τδν Παλαιουπόλεω;. Επαρχία Ευ
ρώπης Θράκης, μητρόπολις Ήρακλείας, Ιχει ύπ' 
αυτήν πόλεις ήτοι επισκόπους ε', οΤοντδντού Πανίου, 
τδν Καλιπόλεο>ς (46), τδν Χερωνήσου (47), τδν Κυ
λάς, τδν Ταιδεστσύ. Επαρχία Γαλατίας Θράκης, 
μητρόπολις Άγκ'-'ρας, έχει πόλει; ύπ' αυτήν, ήτοι 
επισκόπους f , οίον τδν Ταβίας (48), τδν Ηλιουπό
λεως, τδν Άσπόνης, τδν Βηρυνουπόλεως , τδν Μνή- ^ biaB; 2 , Heliopoleos ; 3 , Asponae; 4, Berynopoleos 
ζον (49), τδν Κίνης, τδν Άναστασιουπόλεως. Επ 
αρχία Ελλησπόντου, μητρόπολις Κυζίκου, Ιχει πόλεις 
ύπ* αδτήν, ήτοι επισκόπους ιβ', οίον τδν Γέρμης, τδν 
Πημανήνου (50), τδν "βκης, τδν Σασαβαρέως (51), 
τδν Αδριανού θηρών, τδν Λαμψάκου , τον Αβύδου, 
τδν Δαρδάνου, τδν 'Πλίου (52), τδν Τροάδος, τδν 
Πιωνίας, τδν Μελιτουπόλεως. Επαρχία Λυδίας, μη-
τρόπολις"Σάρδεων, ϊχει ύπ' αυτήν πόλεις, ήτοι επισκό
πους κς-', οίον τδν Φιλαδέλφιον, τδν Τριπόλεως, τδν 
θυατήρων, τδν Σετών(53), τδν Αύρηλιουπόλεως, τδν 
Νακωλίας (54) ,τδν τού Δοκημίου , τδν Μηδιαίου , τ δ ν 1 

"Ιψου,τδν Προμνήσου, τδν Μήροντδν Σιβήνδου (55),τδν 
Πολυβώτον, τδν φυτίας, τδν Ίεραπόλεως, τδν Εύχαρ-

[seu Verittopoleos]; 5, M n i z i ; 6, Cinnae; 7, A n a -
slasiopoleos. In eparcbia Hc l l esponl i babet me l ro -
pol is Cyz i cum sub se urbes aut episcopos duodc-
c i m , ncmpe 1, cpiscopum G e r m » ; 2, Poemanii ; 
5, Ocse; 4, Sasabareos; 5, l l ad r i ano tbe rmaru iu ; 
6 , L a m p s a c i ; 7» A L y d i ; 8 , Da rdan i ; 9 , I l i i ; 
10, Troadis ; 11, Pioniae ; 12, Mcl i topoleos. In cpar -
cbia Lyd ia i babet metropol is Sardes sub se urbes 
seu episcopos v ig int i sex, neinpe 1, episcopum 
Pb i l ade lph ia i ; 2 , T r i po l e o s ; 3 , T b y a i i r o r u m ; 
4, S e t o r u m ; 5, Aurel iopoleos 6, Nacoliar, 
7, D o c i m i i ; 8, M i d i a i ; 9 , I ps i ; 1 0 ; P r y m n e s i , 
11, M y r i ; 12, S i W n d i ; 13, P o l y b o t i ; 14. Phylia»; 

πίας(56), τδν Λυσσιάδος (57), τδν Αύγουστοπδλεως, C Hierapo leos ; 16, Eucarp iae ; 17, L y s i a d i s ; 

εδν Βρο£ού(58), τδν " i h p o v , τδν Αυκαωνος (59) , 1 » , Auguat ipoteos ; 19, B r y s i ; 20 , O l r i ; 21 , L y -
1 τδν anle "Ίψου add. cod. O M B . ed . 

N O T J E , 
o l i u m in var iant ium barum omnium lect ionem 
probi latem imiuirere et geographicas discussiones 
lnst i luere . Permi l to id i l l i s , quibus plus ot i i e l 
ampl ior doctrinae atque lect ionis apparatus cst , s i 

nis nostr is. Holst. 5 sic babet : Πιττάμνης. αύρι-
λονπδλεως. νύσης. μασχοκώμης, βαρέττων. Μαγνη
σίας Άνηλείο». [ttbi i n m a r g . n o l a t n r : f . o Έλείου.] 
Βρυούλλων. νέας αυλής, πριήνης. T a u r i n . denique: 
νήσης. μασχο/δμης. δ. μητροπόλεως, δ Βαρετών, δ 
μαγνησία; Γίηλίου. δ Άνινάτων. δ περγάμου. δ 
άνέο^ν. δ πρϊήνης. δ Αρκαδίου πόλεως, δ νέας αυλής. 

(42) Περγάμου. Hoist. 3 , i ta p c r g i l : δ _άνέων. 
πριήνης. δ νέας αυλής, λεύεδος. κλαζομενών.. άν-
τάνδρων.—Κολοφώνης. F r e h . et L e i c h . Κολοφώνος. 

(43) Tbr Άνέας ΑΰΛης. Cscleri νέας, L e i c h . 
νεαύλης. 

(44) 'ΕχΛνζομεηνάν, Taur . Κλαζομένων et Τάν · 
δρου. 

(45) θεοδοσ. ln ter hanc et sequentem vocem 

pulent se pos l laudatos modo duumviros et Wes -
sel ingium ad Uinerar ia , i l em Ce l l a r ium , posse no-
vum al iquid et ind i c lnm reperire. M i b i satis fuit 
i n Lat in is veram lec l ionem, 9i nola m ib i fuit, de-
monstrasse el expressisse. CaBlerum in eparchia 
Lydiae veh^inenter a b i l Taur . a nos l ra , et magia 
c u m Holsten. convenit , qaod pr imo mirabar, a iue-
quam deprehenderem, integrum fol ium meinbra-
nis meis, absque lacunae lamen manifeslo vesl ig io, 
deesse. Nam pagina in Αύρηλ desinebal. Fac i le er i t 
defectum hunc e N o t i t i a Goariana priina-et T a u r i -

inser i t Holst . 3 ήτοι. Taur . duas ex una facit u r - D nensi,quae ambae opl ime cum nostra conYeniuni t 

bes, δ θεοδοσ., δ περπερίνης. L e i c h . πεπρίης. 
F reher . forte i n marg. voluit πεπρίνης dare. 

(46) ΚαΛΛιονπόΛεως. Goar . et F r e h . 
(47) Χερωνήσου. Holst . 2 Χερσονήσου et (*οδό-

στου. 

!
48) ΊαδΙας. T ao r . ταμίας et 'ΐουλιοπόλεως. 
49) Μτήζου. T a u r . μνίζου, Βηρινοπδλεως et 

Κίννης, H o l s l . 2 Κίννης quoque et sic etiara c o r -
r i g i l u r ad mar^. 5, ubi est Κήνης. Goar . Μίζζου. 

(50) Πηματηνον. Holst . 3 Ποιμανίου. 
(51) iTa^a^ap^ iucHo ls l .5e tGoar . Freber . L e i c h . 

l a n l u m βαρέως. Nu l l i b i invenio Sasabar is ; non l a -
tnen aaaeo damnare: 

(52) ΉΛίου. T a u r . Ιλίου et πιονίας ; i n fine addit 
δ Αδρανείας. 

(55) Σετώτ. Holst . 2 et 3 Σεττών. Car . a S. 
Paulo p. 234 SepU habet et Holstenius observat. 
i$ste r eper i r i . Sed ncque animus m i h i es l , neque 

supplere. Locus b ic non pat i lur , p r a s e r l im cun i 
Le icb iana locum occupel , e l sarcire quodammodo 
lacunam banc possit, quamvis multo nostra s i l r e -
cenl ior e l ab ea vehemenler discrepet, op t imeau iem 
cum Freber iana congruat, ut e col lal ione palebit . 

(54) ΝακωΛίας. H i c et sequeiites per l inen l ad 
Phryg iam sa lu larem. Pro Μηδιαίου Holst. 3 Μη-
δαίου; dein. pro προ μ ίσου I l o l s l . 2 et Taur . προ-
μίσσου, Freher . προμήσου. 

(55) Σιδήνδον. l l o l s t . 2 σεβίνδου, Goar . σιβίλδου, 
Freber . σινβίνδου, L c i c b . συβίνδου, Taur . σικνόδου. 
πολυβότου. φυτείας. 

(56) ΕϋκαρΛίας. L c i c b . εύκαρπουπίας; f. E u -
carpopolcos. 

(a7) Αισσιάδος. Taur . e l Goar. λυσιάδος. 
(58· BfwCov. Taur . Βρύζου, Holst . 3 Βρυσού. 
(59) Αυκάωνος. Taur . λυκαονίας. στεκτον?ου. 

Κινναβωρίου, κόνις ήτοι Δη μητριού πόλεως. Ηοΐ-
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c a o n i s ; 22, S l e c l o r i i ; 25, Gynabo r i i ; 24, Conis Α τδν Στεκτωρίου, τδν Κηναβορίου, τδν Κόνης Δημη-
vel Gonae, alias Demetriopoleos dictae; 25 , Scor -
dapiac ; 26 , Nicopo leos ; 27 , A u r o c l o r u m . In epar -
ch ia Lycaoniae habet metropol is Iconium sub se 
urbes seu episcopos qua iuordec im, 1, episcopum 
Lyst rorum ; 2 , Yasatorura ; 3 , A m b l a d o r u m ; 4 , N o -
v i m a n a d o r u m ; 5, M i s t b i o r u m ; 6, L a r a n d o r u m ; 
7, B a r e i o r u m ; 8, Derbar, 9, Saba t r o rum; 10, 
G a n n i ; 14, Be r ynopo l i s ; 12, G a l b a n i ; 13, H i s l r o -
r u n i ; 14, P e r l o r u m . In eparchia Pisidiae habet 
inetropol is Ant i och ia sub se urbes aut episcopos 
oc lodec im; 1, episcopum P b i l o m e l i i ; 2 , Sagalassi; 
3 , Sozopo lcos ; 4, Apamiae G i b o t i ; 5, Tyraei ; 6, 
Ba r eo s ; 7, Hadrianopoleos ; 8, L i m e n u m ; 9, Nea-
p o l c o s ; 10, Laodic#aj Caumena? seu Ambuslae ; 

τρόπολις, τδν Σκορδασπίας (60) , τδν Νικουπδλεως, 
τδν Αύροκλών. Επαρχία Λυκαωνίας, μητρόπολις 
του Είκωνίου, έχει ύπ* αυτήν πόλεις, ήτοι επισκό
πους ιδ', τδν Λύστρων, τδν Ούασάδων (ΟΙ ) , τδν 'Αμ-
βλάδων (62), τδν Νοουμανάδων(63).τδνΜισΟίων (64), 
τδν Λαράνδων, τδν Βαρετών, τδν Δέρβης, τδν Σανά-
τρων ( 6 5 ) , τδν^ Κανοΰ , τδν Βηρυνουπολιοψια-
νών(66),τδν Γαλβάνου (67), τδν Λήστρων, τδν Περ-
τών. Επαρχία Πισσιδίας, μητρόπολις Αντιοχείας, 
Εχει ύπ' αυτήν πόλεις, ήτοι επισκόπους wj', τδν Φι-
λομηλίου (68), τδν Σαγαλασοΰ, τδν Σωζουπόλεως, 
τδν Άπαμίας (69) τής Κηνόου, τδν 'Ραίου (70), τδν 
Βάρεως, τδν *Αδριανουπόλεως, τδν Λιμένων, Νεαπό-
λεως(71), τδνΑαοδιχίας τής Καυμένης,τδν Σελευχίας, 

I I , Seleucioe Sidera? cognominatse seu ferreae ; Β τδν Σιδηράς (72), τδν Άδάδων, τδν Ζωζήλων (73),τδν 
12, A d a d o r u i n ; 13, Z a r z e l o r u m ; 14, T i m b r i a d i s ; 
15, T y i n a n d i ; 16, Jus l inopo l eos ; 17, Metropoleos; 
18, Papporum. In eparchia Pampbyliae habet me-
tropolis Perga* sub se urbes aut episcopos 18; 
ncmpe 1, episcopum A t l a l i x ; 2 , E u d o c i a d i s ; 
3 , T e lmess i ; 4, I s i n d i ; 5, Max imianopo leos ; 6, 
L a g i n o r u m ; 7, Palaeopoleos; 8, C r e m n i ; 9, C u -
dru lo rum [Coryda l l o rum] ; 10, Pe l t ines i [vel P e n -

Τημβριάδος (74), τδν Τυμάνδου,τδν Ιουστινιανού πό
λεως, τδν Μητροπόλεως, τδν Πάππων. Επαρχία τής 
Παμφυλίας, μητρόπολις Πέργης (75),6χει υπ* αίτήν 
πόλεις, ήτοι επισκόπους ιη ' , τδν Άταλίας (76), τδν 
Εύδοξιάδος, τδν Τελμήσου, τδν Σίνδου, τδν Μαξ;· 
μιανουπόλεως, τδν Ααγήνων (77 ) , τδν Παλαιουπό-
λεως, τδν Κρημνού, τδν Κουδρούλων (78), τδν Πελ-
τινήσσου (79), τδν Άρησασοΰ, τδν Πουγλών, τδν. 

NOTiE. 

s l en . 2 Αυκαονείας. στεκνονίου; i l em Κόνις ήτοι 
Δημητρ. 

(60) ΣορδασπΙας. Tau r . et Holst . 2 σκυρδαπίας, 
Holst . 3 σκορδαπίας et άβροκλών. 

(61) Οϋασάδων. Taur . ούσάδων , Usadarnm y Q 
Holst . 2 ουσάνδων, Ho l s l . 3 δνασάνδης, Goar. *Ανα-
σάδηc, Freber . Βασάδων, L e i c b . Βασάνδων. 

(62) ΆμδΑάδωτ. Holst. 3 άρδάδων, sed Freher . 
ut Noster. L e i c h . Αύλβλάδων, s i r e c l e exscr ip lus fuit 
codex. 

(65) Νοονμονάδίοτ. Taur . ούμανάδων, Umana-
dornm, et sic quoque est i n Ho l s l . 2, i n cujus mar -
gine cor r i g i iur όνομανάοων, ut est i n Holst . 3 ; 
F r che r . et L e i c h . δ Μανάδων. 

(64) Μισθίων. Omi t l i t Holst . 5. S i recte i radi t 
no t i l i a Le i cb iana supra i n generali recensione 
a r ch i cp i s copa iuum,es l Μίσθεια et Κολώνεια idem. 
A l q u i Lycaonia mu l ium a themale Coloniae d is ia t . 
P ro Βερέτων habenl Taur . Βερέττης, Holst . 2 
Βαρέττης, Holst . 3 Βερέτης. I l la variat io, cujus 
jam al iquot exempla babuimns, in ης genit iv . s ing. 
e l ων geni i i v . plwralem ven i l a more Hbrar io rum 
termiiialtones casuum omi l i end i , quas supplere 
lectori et ven lur i s exscr iptor ibus l i b ra r i i s pro ar - D 
b i l r i o permi l tunt . Taur iucns is post Δέρβης addit 
4 ύδης. 

(65) Σανάτρων. Ita quoque F rebe r . , u lraque 
Holstcn. et L e i c h . σαβάτρων. S c r i b i l u r quoque 
σαύατρα, Cevatra, et e s t , ut m ih i v idetur, A r a -
b u m , Subethra, quam eamdeni esse cum Sozope-
tra volunt P r o κανού est in Taur . et Holst. 2 
Κάννου; alias d i c i tur Cannorum, in p lura l i l a n l u m . 
L e i c h . e t F r e b e r . Κάνης. 

(66) ΒηρινουΛοΛιοψιαγώτ. Taur . et IIolst.2 Βη-
ρινουπόλεω; ήτοι ψιβίλών. In postrema voce laiet 
ύψίπυλαι. Hoist. 3 Βηρινουπόλεως habet, p r x l e r e a 
i i i b i l . 

(67) ΓαΛβάνον. Holst . 3 Γαλβάνων, ήτοι Εύδο-
χιάδος, Taur . Γαλμάνων, F r e h . πασσάλων. ΡΐΌλή-
στρων l l abe l T a u r . Ίλλίστρων. Holst . 3 Ήλίστρων. 
Uolst . 2 Ίλήστρων, ub i in margine no la lur , a l ib i 

Έλήστρων et Ίλίστρων r epe r i r i . 
(#9) ΦιΛομηΛίον. Non habet Holst. 3 . Pro Σα

γαλασοΰ est i u T a u r . e l Holst . 5 σαγαλάσσου. 
(69) %Α*αμ(ας.Ύ&\ιτ. δ άτενίας. ό άπα με ίας τής 

Κιβωτού. P r iu s de lendum, ut corruptela sequentis 
vocis sanior is . L e i c h . et Holst . 2 άπαμίας τής κι-
βότου, Holst. 3 δ άπαμείας. δ τήςκιβύρας. Non i m -
probarem, quaravis co r r i ga lu r , hoc . No t i Cibyr-
rhmotce, de quibus supra. 

(70) 'Palcv. Taur . et Freher . τυραίου, L e i e h . 
τυραείου, Holst . 2 τυραίων, Holst . 3 τυραίνου. Se4 
corr ig i tur i n margine. 

(71) ΝεαπόΧεως. Holst . 2 άναπόλεως. 
(72) Tdr Σιδηράς. Tau r . et u t r . Uolst . σελευ-

κίας τής σιδηράς. L e i c h . tamen curo nos l ro faclt. 
exbibens δ της Σέλευκε ίου. δ τής Σιδηράς. 

83) ΖωζήΛων. Taur Ζορζήλων, F r ehe r . , L e i cb . 
olst. u l r . Ζαρζήλων. 

(74) Τημδριάδος. Taur . et H o l s l . 2 τιμβριάδων, 
Hoist . 3 τιβριάδων, Freher . τιμωμαριάδος, L e i c b . 
τιμομβριάδος, Goar . Τιβεριάδων.—Τυμάνδου.Βίο ct 
F r e h e r , ; L e i c h . τιμάνδου, Goar . τομανδού. 

(75) Πέργης. Addunt u t r . I lolst. ήτοι συλαίου. 
V . l i n . u l l . 

(76) ΆτταΛίας. Post hai ic insc r i t Taur . δ Μα-
γύδου, L e i c h . δ Μαρύδου, F r e h . μάνδου. P ro Εύ
δοξιάδος babeiu F r ebe r . , L e i c h , et utraque Ho ls t . 
Εύδοκιάδος, i i em H . 2, Taur . e i L e i c h . τελμίσσου. 
Η. 3 τερμισού, F r e h . τερμίνσου; omnes Ίσίνδου, 

(77) Ααγήνων. A l i i λαγίνων. Η. 2 (juoque et 
F r c h . κρημνών. Post παλαιουπόλεως add i l L e i c b . 
ή τού άλεερ, quod nescio qu id s ib i ve l i t . Fo r t e 
συλείου scripserat l ib rar ius . 

(78) ΚουδρούΛων. L e i c h . δοριδάλων. Taur . e l 
Goar. κορυδαλλού, Η. 2 κορυδαλλών, Η. 3 uno λ 
rainus. 

(79) ΠεΛτινήσσον. Taur . et Holst . amba? πελ-
τινίσσου, F r e h . πελτινήσου, L e i c h . τερμνήσσου. — 
Ib. pro άρησασού omnes Άριασσοΰ. 
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•Αβριανής, τδν Δικητάναυρον (80), τδν Σανδιδών (81), 
τδν Βαραε?ς (82), τδν Συλέου (Η3), τδν Περβαίνων (84). 
Επαρχία Καππαδοκίας, μητρόπολις Μωκησού (85), 
Ιχει ύπ'αυτήν πόλεις ήτοι επισκόπους δ', τδν Ναζιαν
ζού, τδν Κώλωνε ίας , τδν Παρνασσού, τδν Δοάρων. 
Επαρχία Λαζικής, μητρόπολις Φάσιδος, Ιχει ύπ' 
αυτήν πόλεις, ήτοι επισκόπους, δ', τδν Τωδοπό-
λεως (86), τδν τής Σαησινών (87), τδν Πετρών, τδν 
τής Ζηγανέων (88). Επαρχία Θράκης, μητρόπολις 
Φιλιππουπόλεως, Εχει ύπ' αυτήν πόλεις, ήτοι επι
σκόπους γ', τδν Διοκλητιανουπόλεως, τδν Σεβαστου
πόλεως, τδν Διοσπόλεως. Επαρχία Ευρώπης (89), 
μητρόπολις Τραϊανού, Ιχει ύπ* αυτήν πόλεις, ήτοι 
επισκόπους β', τδν Πέρου (90), τδν Άναστασιουπδ-
λεως. Επαρχία νήσων Κυκλάδων, μητρόπολις Τ ώ -
δου, Ιχει ύπ' αυτήν πόλεις, ήτοι επισκόπους ιβ',τδν 
Σάμου, τδν Χίου, τδν Κόου (91), τδν Ναξίας, τδν 
£ήρας, τδν Πάρου, τδν Λέρου (92), τδν "Ανδρου, τδν 
Τίνου (95), τδν Μήλου, τδν Πισσύνης. Επαρχία 
ΐμημουπόλεως (94), μητρόπολις Αδριανού, Ιχει ύπ' 
αυτήν πόλεις, ήτοι επισκόπους ε', τδν Μεσημβρίας, 
τδν Σωζοπόλεως, τδν Πλουτινουπόλεως , τδν Άνα -
στασιουπόλεως, τδν ΤζωΙδών (95). Επαρχία νή
σων Κυκλάδων (96), μητρόπολις Μσρκιανού, Ιχει 
ύπ' αυτήν πόλεις, ήτοι επισκόπους ε', τδν 'Ρωδο-
στόλου,, τδν Τραμαρίσκων (97), τδν Νόβων, τδν Ζεκε-
δέσπων, τδν Σκαρίας (98), Επαρχία Φρυγίας Καππα
δοκίας* (99), μητρόπολις Ίεραπόλεως, Ιχει.ύπ*αυτήν 
πόλεις, ήτοι επισκόπους ε', τδν Μελουπόλης ( i ) , τδν 
^ιονυσιουπόλεως, τδν Άττούδων (2), τδν Μεσύνων. 
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Α teneei ] ; 41 , A r i a s e i ; 12, P u g l o r u m ; 15, Hadr ia -

nae; 14 , D i c e tanauro rum; 15 , Sand ido rum, 
46, Barbae; 17, Sulasi, 18, Perbaei iorum. In eparcbia 
Gappadoche babel metropol is Mocisus sub se urbes 
aut episcopos q u a l o o r ; 1, N a z i a n z i ; 2 , Colonine; 

3, P a r n a s s i ; 4, Doaroru in . In eparchia Lazicse b a -
bet melropol is Phasis sub se urbes au l episcopos 
quatuor ; 1, Rhodopoleos ; 2 , Saesinorum; 3, P e -
I r o r i i m ; 4 , Z i ganeorum. In eparcbia Tbraciae 
habet melropol is Pb i l ippopo l is sub se urbes aut 
epUcopos Ires, nempe I, episcopum Oiocleliano-
po leos ; 2, Sebastopoleos ; 3 , Diospoleos. In epar-
cbia Europa? habc l metropol is Trajanopol is urbes 
aut episcopos duo , unura P c r i , a l terum Anas las io-
poleos. l n eparchia insu larum Cyc ladum babct 

Β melropol is Rbodus sub se urbes aut episcopos 
duodec im; 1, episcopuro S a m i ; 2, G h i i ; 3, C o i , 
4, Naxise; 5, Therae; 6, P a r i ; 7, L e r i ; 8, A n d r i ; 
9, T e n i ; 10, M e l i ; 11, P i s s i n a . In eparchia Ireno-
pol is vel HemimoiU is babe l nictropol is Hadr iano-
pol is sub se urbes aut episcopos quinque; l , M e -
sembriae ep i s copum; 2, Sozopoleos; 3, P l o l inopo -
leos ; 4, Anastasiopolcos ; 5, T zo ida rum. In cadem 
eparcbia, s c i l i c c l He immon l i s , babet mctropol is 
Marcianopol is sub sc u rbcsau t episcopos quinque; 
1, Rhodos l o l i ; 2, Tra inar iscorum ; 3, N o v o r u m ; 
4, Zecedeporum; 5, Scariae. In eparcbia Phrygij» 
Capat ianx habel melropol is Hierapol is sub 
urbes au l cpiscopos quinque; 1, Metellipoleoii ; 
2, Dionysiopoleos; 3, A t l u d o r u m ; 4, Mosynoruin . 

hOTJE. 

(80) Αικητάναυρον. Tau r . Δικιτανάβρων, Dici-
lanabrorum. H . 2 κιτανναύρων, Goar . . Δικιοτα-

νάβρων et in margine Δικιοζανάβρων, L e i c b . Αδι-
κητανών. 

(81) Σανδίδών.\\& quoque Goar. , L e i c h . σαδίν-
δου. F r e h . σαρδίδου. 

(82) ΒαραεΤς.. Omnes habent Βάρβης. 
(83) ΣνΧέου. Dist inguit ergo Noster Sylaeum a 

Perga, quae al i is eadem est ; Y . paulo anie . Taur . 
συλαίου, Holst. 2 συλλαίου. 

(84) Περβαίνων. T a u r . περβένων, L e i c h . περ-
βαίης. 

(85) Μωκησοΰ. Η. 2 μουσίσσου. 
(86) 'ΡωδοπόΛεως. Η. 2 et T a u r . £οδουπόλεως. 
(87) Σαησινών. Taur . Σαισσίνων, Sais$inorum9 

Hols t , 2 Σαΐαήνων et in margine n o t a l u r : < In 
altera notitia Άβισανών.» Goar . Άβισηνών. 

(88) Ζηγανέων. Taur . ΖιγανΙως, Ziganis. Η. 2 
Ζιγανέων, Η. 3 Τζυγανέων, Goar . Τζιγγανέων. 

(89) Ευρώπης. Holst. 2 £οδόπης. 
(90) Πηρού. F r e h . et L e i cb . πόρων. 
(91) Κώων. Goar . Ktoou,Le ich . τ ή ςΚώ . 
(92) Αερον. Ita quoque Η. 2 , sed ascr ib i tur i n 

margine λέΟρου, et boc babet H . 3 ; L e i c b . λέγου, 
F r e h . λέρνης. 

(93) Tivov. H . 3 τήνου et πισύνης. Hoc quo -
que babe l II. 2 et praeterea quoque μήλου i n m a r -
gine ex correc l ione. Nam i n texlu es l μήλιτος. 

Leicb.o τήνου. δ λέγου, δ μήλου* δ πισσύης. 
(94) " Εμημου πόλεως. L e i c h . είρηνουπδλεως. Naw 

Gmeci e i iamsi a desinentibus in η p r i m x decl ina 
£ t ionis , taroen in compositis ου efferunt, ut supra 

babebamus Βηρινούπολις, quod est non a Verino, 
sed α Verina. Ita h i c Irenupolis ab Irene imperatr ice. 
E s l eadem, <jua? alias Berrhaa Emalhiae aut T b r a -
ciae. u l Haemimonlis, ut recentior ibus appel latur ; 
v i d . G l . Wessel ing. ad H i c r o c l . Synecdem. q . 635. 
H inc est quod pro bac voce in no t i l i a T a u r i n . 
Αίμίμοντος, in utraque Holst . Αίμιμόντου habea-
mus, qnod non aegre feram si q*iis praefcrat. 

(95) Τζωϊδών. Η. 2 τρωΐδών, e l i n margine : 
ι Alibi τζωϊδών. ι 

(96) Νήσων Κυκλάδων. Η. 3 recte b ic babct 
επαρχία τής αυτής, nempe Thracia vel Hoemimonth. 

(97) Τραμαρίσκων. Η. 3 τραμαρίσκου. P ro νόβων 
Taur . νόμων male. P ro Ζεκεδίσπων omncs -tres 
Ζεκεδέπων. 

(98) Σκαρίας. Holst . 3 σαρκάρης. Utrumque 
corruptum ait Fabr ic ius B i b l . G r . I. X I I , p. 118, 
pro Apiaria. 

ry (99) Καππαδοκίας. Holst . ulraque Καπατιανής, 
F r e h . Καππατιανής, L e i c h . κα\ δ πατυάνες. 

(1) Μελονπόλης. Omnes Ires Μετελλουπόλεως, 
L e i c h . Μέταλλου πόλεως. 

(2) Αττούδων. l i a Le i cb . e t G o a r . , s c d i n roarg, 
Άττοΐδων. F r e b . Αύτούδων. 



ANKO D O M I M DXLVI I I . 

SANCTUS ISAACUS SYRUS 
N I N I V E S U R B I S E P I S C O P U S . 

ΝΟΤ1ΤΙΑ· 

(GAIXAXD, Vet. Patrum Bibkoih. tom. X I I , p. m , !.) 

I. In e i cudondo scr ip lo r i s hujus opere cu i t i t u l u s : De contemptu mundi, i l lud inscr ips imus sancto 
Uaaco presbytero Ecciesm AnHochen<g, (de quo verb-a facit Gc imadius (1) quem et Marce l l iuus exscr ib i t ) 

Patricio et Mcimere coss^ auctori late n i m i r u m T r i t l i em i i (2), Na i ron i (3), Gombefisi i (4) a l iorumque in 

errorecri abrept i . A t vero postmodum ab Assemano (5) et F a b r i r i o (6) me l i o ra edoc l i , presbyteruni A n -

t iochenum a N in i v i t a rum episcopo de quo h ic sermo, nnnc dcmum d i s t i n g u i i u u s ; cum pr i o r integro 

fore saecalo postoriorem aniecessisse agnoscalur. Isaacus en im senior Gennadianus scr ips i t adversus 
Nettorianos et Eutychianos; ruinam etiam Antiochias eleganti carmine planxit. A t q u i , u l verbis u l a r 

V . G . (7), Nestor ius anno Chr i s t i 429 lueresim suara p u b l i c a v i l ; Eutyches vero c i r ca annum C b r i -

st i 4 4 8 ; Anl iocbia? deinuni ru ina cont ig i i anno 459. Neque diu post i l l am c ladem An l i o chenam super -

s l i t em eum fuisse col l ig imus ex ipso Gennadio, qu i suprcmum diem clausisse ipsum tradit Lame et 
Mujoriano imperantibus, ut recte habent vetusti codices mss. Vat icanus et Corbe i ens i s ; non a u l e m 

Leone el Marciano, ut mendose vulgat i . Leo siquidera Marciano defuncto succedit, inqui t MarceJl inus, 

Cons lant ino e l Rufo coss. (8), ejutque voluntate Majorianus apud Ravennam Cwsar es( ordinatus. A t 

Major ianus Occident is imper io s imul ac v i ta spol ia lus f u i l anno 461, Dagalaifo et Scverino coss. D e -

cessit ig i tur maguus Isaacue presbyler c i r ca annura 460, cum u i l r a annum 461 ejus obitus differri non 

possit , quo v i l am cura morte commutav i l Ma jo r i anus ; neque retrabi anle annum 459, quo ipse A n -

tiocbiae urbero grav i lerrae mo iu concussam ac disjectam carmine lugubr i p lanx i t . Gladem namquc 

AnUocbenani eo anno contigisse, secus atque Scal iger , CalvisLus, Pe lav ius ac Pagius censuerunt , ex 

probai is auc lor ibus evmcere studet v i r doct issimus cujus modo m e m i n i m u s ; qu i et ejusdem sancti 

Isaaci opcra ex codic ibus niss. Vat icanis la ie recenset. 

II. Jam vero, ut de nostro Isaaco Syro Niuives urb is episcopo sermonem habearous, operse pret ium 

iuer i t b i c paucis conlrabere , quae fuse de eo refert laudatus Assemanus (9) ex anonymi praefalione ad 

cjusdera Isaaci opera, quseArabieo qu idcm sermone, scd l i t ter is Syriaeis exslant i n codice N i l r i ens i xx . 

E x eo itaque sc i ip l o re in lc l l i g imus praefalum Isaacum Sy rum genere monasi icam v i ta in in coenobio 

Sanct i Ma t l l r a i fuisse professtim : ub i doctr ina et ascetica observantia prastans , postquam vilae coeno-

biticae ins t ik i t i s rite perfunctus fuisset, i n ce l lu lam a monasterio dissi lara secessi i , i b i que ab h o m i n u m 

consort io segregaius d iu permansit . V e r u m cum ejus doclrinas e l sanctitatis fama perc rebuUse l , ad 

ecdem inagn» urb i s Ninive.s fuit eveclus. A t vero vel ipsa pr ima ord inat ionis d ie , ob d u c r u m Ht i gan-

l i u m inso l en l i am, rursura solilariae viiae studio ductus episcopaiu se abdicavit ac Scetenscm e remuin 

p e t i i l ; ib ique ad ob i tum usque commoralu?, ad summum sancl imonia ; cu lmen perveni t . Quse q u id em 

cx anojiymo summal im de&cripla cujus modo ment ionem fecimus, plane ev incuut, ut jure arguit Asse -

inanus, Lan ibec i i (10) et Gavci (41) eonjeeturara nequaquam esse admit tcndam, ex is t imant iura nos t rum 

Isaacum post abdicatum episcopatum ex eremo i n l u l i a m veaisse, ac prope Spo le tum i n asceler io ab 

ipso condi lo r c l i quum suae vitae tenvpus tranaegiaee : quo semel posito, uuum euuidemque cum Isaaco 

(5) Asseman. Bibl. Orient. toin. I. pagg. 207 et (10) Lambec . Gommenl . l i b . v , pagg. 74 seqq. 

N O T ; E . 

(4) Gennad. De script. eccl. cap. 66. 
( i ) T r i t b em . Hb. De script. eccl. cap. 447. 
(5) Na i r on . Evopl. part. i , cap. 2, n u m . 22. 
(4) Combef. BibL PP. concwn. lorn. I, in Re -

444 seqq. 
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iUo cevsenl , de quo eermoncm habet sanctus Gregorfcis Magnus (12). Noster en im Isaacjs ex Mesopo-
tamia non i n Italiara, sed in iEgyptum perrcx i t , u b i sup :emum in Scetensi eremo diem claus t, ut 
modo ex mcinorato scr iptore anonymo audiv imus. In eamdero ferme sentenliam Fabr ic ius (13). 

1H. Po r ro de hujus N in i v i ta rum ant is t i i i s l i t terarum monuraeni is verba faciens Sobensis apud A s -
scraanum, haec habet (14) : Isaac Ninivila septem composuit tomcs, de regimine spiritus, de divinis m i / -
sterih, de judiciis et polilia. Quorum recensionem ex codic ibus Syr iac is , Arab ic i s e l Graecis Va l icanis 
ins t i tu i l V . C . A l i i s e l iam i n bibl iothecis Graece exslant : n i m i r u m in V imlobonens i , Co is l in iana et B o d -
leiana, prout eas memorat ssepe laodatus Fabr i c ius (15). Quibusaddenda praeterea bibl iotheca R c g i a T a u r i -
nensis (16); ub i ex codice Gnieco 351, omnes descr ibunti ir haaci Syri Ninivitance urbis episcopi termomt 
ascetici, ex Arabica lingua in Grwcam cotiversi α Patricio ct Abramio monachis monasterii Sancti Sabce, ύπδ 
τοΰ άββά* Πατρικίου κα\ τοΰ άββα Άβραμίου, τών φιλοσόφων, etc. C L Cangius pene s imi lem Cajsarei co -
dic is inscr fp l ionem referene, observat(17) monachos d i c i Grascis φιλοσόφους, ot e l φιλοσοφείν mo-
nachicam vitam profileri. Neque h ic praHereundum, quod tradit Cavcus (18), horum scUicet sermonum 
interpretes i n bibliothecae Bodleianae catalogo pag. 43, vocar i Ab ramium et Isaacitini ; ncque al i ter eos 
appel lar i i n codice 23 Regio A l cxandr ino Va l i cano , testc Assemano ( l i l ) quod lamen baud probatur 
Fabr i c i o (20); et jure quidcra : nam ex al i is p lu r ibus codic ibus a l terum interpre lem non haacium, 
scd Patricium constanter d i c i compertum babemus. 

IV. E x bis vero Isaaci N in ives episcopi sermonibus ascci ic is priores tantuni quinquaginta tres ve lut 
unus l iber sub t i tu lo De contemptu mundi Lat ine p rod i en in t , haaci Antiocheni episcopi nomine i n s c r i -
p i i ; sed p e r p e r a n , ut auperros fnonuitmis : neque pra le rea satis emenda t i ; q i i o rum proinde loca n o n -

• nuRa i n subjectis mrtoHs pro v i r ibus restituere studuimus. A t vcro v i xdum e prelo jara evasetat edit io 
nostra, c u m ecoe Ub i ex Act is erudi torum nobis forte oblatis intel leximus (21), G r e c a m eorumdem 
Isaaci sennonoia verakmem cnrvlgataYn L ips i » foisse anno 1770, 8, stadio N icephor i T b e o t o k i i ; cujus 
edi t ionis haec fertuT inscr ipt io : Του οσίου Πατρδς ημών Ισαάκ επισκόπου Νινευΐ, του Σύρου, τα ευρε
θέντα ασκητική, αξιώσει μεν τού μακαριωτάτου, Οειοτάτου κα\ σοφωτάτου πατριάρχου τής αγίας πόλεως 
•Ιερουσαλήμ κα\ πάσης Παλαιστίνης, κυρίου Έφρα*μ · έπιμελεία δέ Νικηφόρου ιερομόναχου τοΰ Θεοτόκου 
ήδη πρώτον τύπο ι ς εκδοθέντα. Disc i inns autem ex iiadem Act is d . ed i l o rem duobns codic ibus usum 
fuiase, quarum a l te rum typis descr ibendum c o n s i g n a v i l ; a l l e r iua vero var ias lectiones s ingul is pag i -
n i s eubdidisse ; aspereUse praHerea n<m raro sermonibue ipsie anunadversiones, q u a vel sensum looo-
m m obseurioram bene i l lustrant , vel varias lec l iones, in t e rdum e l iam conjecturas et Latinae ve rs ion is 
collationcBi c on l i n en l . Quae quidem Grseoa ed i i io ut inam vero nobis opportune Oomperla fuisset : ca 
eiquidem noetram «emptiorem sane ut i l i o remque rcddidisset . 

(12) Greg. M . Dialog. l ib. m t cap. 14. 
(13) Fabric. I. c.pag. 171. 
(14) Sobens. Catotl. p. 62. 
(15) FatHc. 1. c. pagg* 171, 172. 
(16) BiM. Taurin. part. i , pagg. 473 UJqq. 

(17) Gang. Gl***ar. Gr. tom. II, pag. 1678. 
(18) Cav. 1. c. pag. 520. 

S19) Assem. 1. c. pag. 446. 
20) Fabric. 1. c. pag. 172. 
21) Acu firud. Lipa. ann. 1770, pagg. 283 aeq. 

ΝΟΤ1Τ1Α A L T E R A . 

( F A D R I C . Biblitfh. Cntt. t om, X I , p . 114, «dit . Haricaa.) 

Itaac, presbyler Antiocken<B Ectle$it*9*crif*U Stjro sermone, long$ Umpcre etmuita : pmcipua tamen 
cnra adversum Ne$toriano$ et Eutychienos, rulnam etiam Antiocld* eleganti cermine planxH, eo auditore* 
imbuens sonoy quo Ephrcem dxaconu* Nicomedice lapsum. Moritur Leone et Majorfano bnperantibus. H;vc 
de fsaaco Gennadius cap. 66 Be seript. e c c l e s . E x i is quac memora i Isaaci ecr ip l i s , Bu l lum ad D O S p e r -
^enit ncque Syriaca Hngua, neque, quod Ephraemi eenl ig i t momnt ient i s , ex Syr iaco Graece vers i im. 
Exstat tameo La i i ne i n posleriore Ortbodoxographfvrum editione Bas i l . 1569, fo i . , pag. 1626 ; atque inde 
i n b ib l io ibecw P a i r u m iwverei f t , ut C e l o n . 1618, tom. VI et Pa r i s . 1644, 1654, tom. Y , co l . 483 -552 ; e l 
«ovissiina L u g d . 1672, l o m . X I , p t g . 1019, [etiara in Gal land. B i b l . P P . i o m . X i l , pag. 3 seqq. haaci 
Stjri pretb. Ani. Uber de contemptu mund\\ L a l i n e , nunc recemitus pluribusque in hcis restitutus l eg i tnr , 
preiegg. aulera p . m , t r i bu i tu r Ninive» episcopo H.] opusculorum sive sermonum asce i icorum farrago, 
nescio an ex Syr iaco , a « , quod magis c r ed idc r im , ex Gr«co verea, q u a m s c r i b i l e r , S . Itaaci Syri et prttby-
teri Antiocheni de contemptu mundi, de operatione corporati et tui abjeetione liber (a) Jo . JacobusGrynaetis in 

(β) Conf . Lambec . qu i i n vo l . V , p . 157 seqq. sancli haaciSyri, abbatis et anachoretw, q e i , ut ait 
«opiose recenset cod . 235, quo n . 1 , con l incn tur L a m b e c , fuit episcopus urb is N i i i e v i , Sermorte* 
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pr.efat. ad Orlhodoxographa ai t , ift calce l ibrt ascr iptum fuisse fs icul e l iam in Or tbcdoxograpb i i pag 
1677 exh ibe lur ) : Yixit anno Domini MCCCCYU, mide col l ig i t v ix issc Isaactim, qi iom i l l c monachuin 
appcllat, eo temporc, quo in Occidente Rupe r lu s , Pa la l inus prinfceps, i i npc r i i Roman i sccp i r i im l u l i t . 
Sed m ib i non de Isaaco ipso, v c rum de La t ino ejus interprete i l l a n o U v idc tur intc l l i gemia ; Isaacns 
en im ipse longe ant iqu ior . E t sunt, qui Gcnnad io nie iuorat i i in , Isaacum auctorem esse e x i s l i m e n t ; i i a 
en im post Possev inum al iosquc F ranr i s cus Combcf is ius , qu i in Bibl. patrum concionaloria, tom. I ,pag . 
2 5 , Cum diserte, i n q u i l , Gennadius presbyterum Antiochena Ecclesice *cribatt nec iste liber alio titulo 
puenotctur, sitqne dignus Iwminc, qui affini Ephramh indole alque gcnio moratia ac compungentia egrcgu 
scripserit, elit nulli illum ascripscrim, quem nec satis ex illo opuscuto monachum dcprehendo. Nec dubi laro 
l i cc t T r i l b e m i u i i i quoque Isaaco seniori Gennadiano l i b rum De contemptu mundi i r ibuisse , l icet sub a l i is 
t i l i i l i s e l i n plures l ibei los d is t inc tum legor i l . In u l roquc etiim fal l i tur Gombefisius cum a i t : Senioris 
illius (Isaaci) multa refert Trilhemiu*, qucc non exstant, in quibus librum hunc de contemptu mundi non 
adnumerat. Nam si T r i thenn i caput 147 Hbr i De scriptoribus ecclesiaslicis consula lur , neqiie m u l i a non 
cxstanl ia Isaaci abeo re fc r r i , ncque l i b n i m Decontemptu mundi ipei incogni lum fuisse apparebit . E n t i b i 
T r i t b em i i v e rba ! haac ex monaclw Antiochenm Ecclesice presbyter, vir in divinis Scripturit eruditu* et in 
declamandis homiliis venerabilis, scrlpsit Syro sermone ad imitationem $ancti Effrem plura devota opuscula, 
cuorum lectio religiosis fiomviibus valde ulilis judicatur. Ε quibus inler nostra, subjecta repert : 

Contra Nestorianos et Eulychianus, lib. II (b). 

N O T i E . 
<i$cetici Qctoginta teptem. H o r u m pr i o r e s , inqui t Α cap. 14, repel i t , citatque Martyro log inm Romanum 
ridein, quadrag in la et unus , a re l iquis scparat i , 
pccul iarem suam o l im habuerunl inscr ipt ionem 
gcneralem mintatam : — pr imus co rum inc ip i t : 
Ψυχή, ή τόν θεδν άγαπώσα, έν τ φ βεφ, etc. E j u s -
dem autem p r im i sermouis t i tu lus in al i is duobus 
f odd . Gsesar. ant iquis est : Τοΰ οσίου Πατρδς ημών 
Ίσαακ, του άνα/ωρήτου και ασκητού" λόγος περΛ 
άποταγής κα\ μοναχικής πολιτείας. De renuntiatiotie 
ei monattka vivendi ratione; i n hoc aulein cod. 
235 insc r ib i tur alqtic inc ip i t : Περ\ υπομονής τής 
υπέρ τής άγά-ης τού Ηΐου, etc. F in i to hoc ser-
nionc 41 , sequuntur re l iqui scrmones 46, babent-
qne peculiarei» inscr ip l i onem generalcm m i n i a -
tam : Του 'Λββα" Ίσαακ του Σΰρου και άναχωρη-
τοΰ του γενομένου επισκόπου τής φιλοχρίστου πό
λεως Νινεδί. — Sermones ascctici reperti ab abbate 
Patricio et abbale Abramio% e l c . V . Fabr i c . mox de 
juniore Isaaco, S y r o , et quae i b i ex Assemanno 

die H A p n l . — Venetiis, i n b i b l . Marc i 127 ejus-, 
dcni sermones, cap i la e l interrogationes u i i l i s -
sima». Quae s ingula, eaque pennu l ta , opbsc. th i/lo 
cod. insunt, copiose recenseatur i n cat. codd. Mait-. 
G r . pag. 71 seqq. — Ib id . in B i b l . mss. Sancl i M i -
chaelis est cod. qu i cont ine l Isaaci Sy r i Scrmoncs , 
e l eos, qu i in i l lo cod. reper iuntur , curale recenset 
Bened. Mit tare l lus in B i b l i o t h . mss. i l l ius b ib l i o -
theca3 p. 545 seqq. et observat, in B i b l . veL P a * 
t rum Margar ini de la Bigne, ed. tcrt iai , l o m . V , 
p. 563, e l a l i i prodiisse inscriptas : Isaaci Syri, 
presbyteri Antiocheniy de contemplu mundi, et i d 
opus pr in ium ed i lum esse Venetiis 1506, 8. E d i -
l ioncs autem mu l lu in discrepare a cod. isto Vene -
l o , in coque plura l e g i , quam sint i n i m p r e s s i s ; 
inemendatiores quoque esse, i i a u l Τ ΊΧ exsculpatur 
sensus, qiti opc cod. i l l ius c lar ior e x i s l a l : p ra l e r ea 
notat Ambrosiuro Vene ium, a . 1432, reperisse 

ascr ips i . Tunc an imadver l i l Lambec . exslare q u i - Β Roma? in pontif icis b ib l io tb . Isaaci Sy r i opuscula 
dem ex memorafjs 87 sennonibus asceticis i n Ma 
gna bibliolh. Patrum. Par i s . 1654, tom. V , co l . 483 
seqq. (aut l o m . X I , edit . noviss.) sermones q u i n -
quaginta t r e s ; sed Lnt ine l an tum, ct muti le l u r -
batoque et confuso ordine , atque instar cap i lum 
un iuscont inu i J i b r i , i n s c r i p l i : De coniemptu mundi; 
cum tanien inanifesle appareat sermones is los, ut 
de diversis roateriis, s ic e l i am divers is temporibus 
esse babi los , ideoque lam inscr ipt ionibus et p r i n -
c i p i i s , quam epi log is , s. c lausul is a se inv i ccm d is -
tinctos esse. Postea adnotat perperam i b i eo ru in -
dem sermonnm auctorem vocar i , u t i et iam a J o . 
T r i t h cm io in l i b r o De S S . eccles. et a Possevino 
tn Apparatu sacro, a l i isque, presbyterum A n t i o -
chenum, quem quidem Isaacum S y r u m , constet 
ab Isaaco ^y rp , p r i m i i m episcopo urb is N in ives , 
deindc auteni abbale ct anachoreta, plane d iversum 
6sse. Idem copiose d ispulat de locis T r i i h e m i i , po-
l i ss imum Gennadi i quem corr ig i t , et de duobus Isaa- ^ 
<;is d isccrnendis , nolatque Isaacuin prcsbyterum 
An l i ocbenum non inclaruisse scr ip l i s ascelicis, sed 
hccreticomachicit contra Nestorianos prac ipue et E u -
tychianos, et i l l um obiisse inter Ka l cnd . A p r i l . a . 
457, et 7 Aug . a . 4 6 1 ; a l l e rum autem l&aacum, 
abbalem et auacborelam, auclorem 87 serinonum 
aRceticorum, non muUo pos l mortem pr ior is na -
tum esse, dc quo fabulas ex Gregor i i M . narratione 
de sancti Isaaci S y r i , abbal is et anacboretx , ad -
ventu in l l a l i am ejusque commoratione in eadem 
regione usque ad mor l em, in l ibro ter l io D ia lo -
gorum de v i la e i miracul is P a l r u m J la l i corum, e l c . 

De perfectione vitce reliaiosce, ea aa l em parum dif-
ferre a l i tu lo codicis Venet i : De contemptationis 
perfecUone(version. 1 taltcam : Isaacde Syria abbate, 
l ib ro De ia perfectione de ία vita contemplativa, 
Venct . per Bonet. Locate l luni , presbyter, 1509, 8, 
recenset Mi t tare l l . i n appendice l i b r o r . saeculi xv , 
ad ejusdem b i b l . c i t . 220.) T u m n . 545 seqq. B i -
bliothecie recenset codicem : Ubro delto abaie 
Ysaac de Sgria — cotne lanxma se deve posare in Deo 
et in lo contemplo dello mundo, quem l i b rum a l i a , 
qua? i nd i ca l , capita, continere notat, additqne v u N 
garem borum sermonum s ine l . e t a . , sed oum co r -
rectione dialect i in lucem exiisse, e lauc io res D ia r i i 
Jitteratorum ltalise tom. X X X H , p. 544, laudare ver-
sionem borum sermonum sub nomine : Collezione 
de Padri del abate hac, factam lempore, quo v ix i t 
Dan t cs ; idque faleri cditores F lorent inos, qu i a . 
1720, typis dederc hanc abbal is Isaaci co l l cc t ioncm, 
ib iquc mul los codd. quibus usi sunt, reccnsere. 
(De bac cd i t . F lorent ina p lura scripsit Pa i l on i i n 
B i b l . d e g l i antor i ant ich i G r . et L a t i n i vo lgar izzat i , 
l om . II, p. 190.) Denique tradit Mi l tare l lus , Joan -
nis Ant iochen i Excerp la in evangelium Matlba3i 
exstare inGa lena Graeca, cod. 120. — C i i a h i r Isaac 
presbyter i n a n o n y m i Scbol i is in J . G l imacum. v . 
supra vo). IX , p .525, n . 3. De a l i is codd.v idepaulo 
post de Isaaco juniore . H A R L . 

(6) Hos exGennad io , u l solet, refert f r i thc imus , 
non ipse inspexit , a l ioqui p r ima eorum verba ap* 
pos i lurus . 
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hxhortatorinm xntm spiritalh, /ifr. /. An ima quas Deum di l ig i t (c)< 
De pugna vitiornm, lib. /. M u l l u m honorem de (d). 

De accessu ad Deum, lib. I. Quando a i iquis i n al iquam ruinam ( « ) . 

De diffcullate virtulum, Ub. J . Quamlibet v i r tu l em sine (/). 

Dialogtm de profectu spirilali, lib. L Quo v inco lo relinetui (g). 

De ordine monasticcB vita, lib. 7. E x opefatione violenta ( A ) . 
De humititate, lib. 7. Bealus horoo qtii sc i t . in f i r . (t). 

De tribus ordinibus proficientium, lib. L Tres sonl ordines i a (j). 

De solitudine rnonachctum, iib* 7. Homo TOUIUE so) l ic i l . (x ) . 

De diver$i$ tentationibus, Ub* 7. V i r tu t i s inv icem sibi (/). 

De informatione novitiorum, ttb. 7. H i c est ordo sobrtus (m). 

De pcenitentia, lib. 7. For t i tud inem \juam do 1 (n). 

Carmen tuper Amiochim detoialione, lib. L (o). 

Homiliat plures ad popuium habuit, sed in manus nostras minime venerunt. Claruit sub Theodoiio 
juniore. F A B B . 

Dc Isaaco presbytero γ . Caveum U i s i . l i t ter . S S . E c c l . I, p . 4 3 4 sq. ad a. 440, qu i eum fuisse 

S . Ephraemi Sy r i d i s c ipu lum, et c i rc- a . 456 obiisse statait: ejosdem esse opinatur brevem l i b c l l um 

De cogitationibus, quem G r . et La t . e d i d i l P . Possinus in Asceticit, p. 318, nec non fragmenturo H lud , 

quod nob is conservav i l N icephorus monachus l i b ro De cnstodia cordis, i b i d . opusc. 17, p. 420. Neque 

a l i u m , suspicatur, Isaac i l l u m , magni Arsen i i d i s c i pu lnm, quem secum ad Poemeiiem abbaiem dediixtc 

Arsen ius , ejusque menl ionem fieri inter Apophlhegmata Patrum, i b i d . opusc. 9, p . 247. Quod vero 

' scr ipsit Cave, eum fuisse E p h r a i m i d i sc ipu lum, hoc i ta inte l l igendum esse, Isaacum i l l u m c i r c . a. 390 

babuisse praeceptorem Zenob ium, Ecclesiae Edessenae d iaconum, Sanct i Ephraemi d i sc ipu lum, doeet ex 

p lur ibus arguroentis p rec ipue ex carmine i l l o , quo ruinain Antiochi» (quse acc id i t a . 459) p lanx i t , 

Assemannus i n Bibl. Orient. tom. I, cap. 16, p. 207 scqq. ubi de sancto lsaaco, cognomento Magno, 

pre&bytero Ant iocbeno, ejus patr ia , genere ac digni late scr ipt isque, copiose ag i i , monetque Isaacum 

presbyL cuin Isaaco Ninev i ta i n l e r d u m , et iam ab ant iqu ior ibus con fund i ; et p . 210, contra Cavcum 

annum mort is i n a. C b . 460 collocat. A d d . i b i d . p. 38 et p. 215, 405 in Chron ico Edesscno.—Doctor 
auiem c l magntuz Sy r i s nuncupa l i i r curo, ut ab a l i i s d is l inguatur Isaacis, tum quia multa divers i ge-

neris erudi ta , et sermone Syro ni t id iss inio composita opera, etiam Poemata* scr ips i t . H A R L . 

In Grcgor i i Abu lphara i i Histona dyno$tiarum p. 91 (p). Tbeodoaii Jun io r i s (a. 450 defuncli) l empo-

N O T J E . 

(c) H « c prfma i i b r i De eontemptu mundi verba Α de lc inpore, quo An l l o ch ia terrae motu c o r r u i t , 
e u D l , atque bunc a T r i l h e in i o resp i r i c c r l i s s i - a l i osque-c i la t V V . DD. p. 210 seaq. ub i quoque 
iniftn. ipse adnolat, in cod. Valicano V , Syr iaco , hoc 

(d) P r i m a verba capilis undecrmi in eodem l ib ro Isaaci carmen exslarc, e l p. 220, fusius eum cod . 
Isaaci, tom. X I B i b l . P a l r u m edit . L u g d . pag. recenset. HARL. 
1022 F . (p) Gonf. Assemann. 1. c. p. 208, ubi et p. 234, 

e) P r ima verba capi l is d e c im i , q u a r l i , i d . pag. etiam menioral Joannem Marc. in op. adversus 
1025 F . Neslorianos et Eu l y ch i anoscx Joanne An l i och . ' qua-

(f) P r i m a verba capit is dec imi sext i , i d . pag. tuor producere testimofl ia; p r imum ex sermone 
1027 D, ejusdcm De orthodoxa fidet a l lerum De lymbolo 

(g) P r ima verba p. 1028 B . /frfet, tert ium De curru Ezechielis, et quartum De 
P r i m a verba capit is v i ccs imi . p. 1031 F . incarnatione Domini: duo posteriores sermones de-
P r im a verba capi l is v i ces imi p r i m i , pag. sont in codd. Syriacis Vaticanis, et adde paulo in l ra 
A . de Isaaco ex Judceii. — Idem recenset u b c r r i m ^ 

(j) P r i m a verba capitis v ices imi sext i . pag. p. 214 seqq. Opera S. Isaaci, quaeexslant in codd . 
1033, G . Valicanis Syriacis , maxime in cod. 5 : 

(k) P r im a verba capitis t r ices imi , p. 1035 Ε. (I) De amore doctrince : ad cujus calceni poeita 
(/) Pr iroa \erba capitis duodeqi iadragcsimi, p . est memorabil is amanuensis adnotalio. 

1038 Ε. ^ II.) Ad monachos sermone* 111, quos d i l igcnter 
(m) P r i m a r e r b a quinquagesimi c a p i i i s , obi D pcrsequitur Assemann. et mulla noiatu digna ex 

male excosum p. 1043 C . Hic est ergo sobrius. j l l is affert i l lus l ratque. S ingulorum autem argu-
(n) Hoc in edilis non reperio. menta alqne inscripl iones r epc t r r e , haud v a c a i ; 
(o) Hoc ex Gennadio cap. 6 6 , T r i t b em ius , ncqae saepe tarucn in duobus p iu i ibusve sennonibus 

e m m ipse thronutn Isaaci usurpavit o cu l i s , quo Isaacum unam v i r lu l em conuncndasse patc i . 
Antiochiae casym i l le defleverat, terrae motum III.) N . 55 Assem. ) Precatione* tret. 
q u a r t a \ i c e passae 13 Scp. a. C . 459, Ant ioche im IV.) N . 58., 5 9 , Assem.) Duo hymm, scquuntur 
506, anuo Leonis imper. terlro. De boc lerme m o i i alia? orationes ct paraneses, e l in ier bascc. 
Joannes Malala i n C h r o n i c o tom. II, p. 75. Έν δέ τή V.) Ν. 62, Assem.) wpplicalio, seu ttcbile car-
βασιλβία του Αέοντος ItcaOev ύπδ θεομηνίας Άντι<£- nien de terra* motu. 
γεία ή μεγάλη τδ τέταρτον αυτής πάθος μην\ V I ) Ν. 7 4 , Assem.) Deprecatio : quod quidem 
Ιεπτεαβρίω (γ', διαφαούσης Κυριακής, έτους κατά sc r ip lum iu ood. Ni trensi 17, adjudicanlur Epbra^ 
τήν αυτήν Άντιδχειαν χρηματίζοντος φς·ρ'έπ\ τής n i o ; in cod . vero Va l i c . 5, h a a c o : verum neu 
ύπατε ίας Πατρικίου. F A B R . Conf. Asscmann. 1, c. 1, trius essc v ide iur Asscmanno , cnm roclro pcnlsrr 

(9) P r i 
ίΛ) Pr i i 
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M D U S florulsse t rad i ta rJ fa r . haac, discipulus Mar. Ephtaimi, Sermonum rhgtkmicorutn tuctor ; q u a * v e i t a 

d d s a a c o G e n n a d i i accipicnda haud dubie sunt , et Ephrewaos intcNigtndns celebraiiasimuf. i l le « I m-

eignis sanctitate prcsbyter Edcssenus (<y), qu i a . C . 375 obi i t : non , u i Tentrejk) l om . II, D'm. teiect. 
p . 445, placuit , Epbrawius Ant iochenus patr iarcha a . 546 defuncius. Nam Isaaeof ilte a Gennadio , 

Leone e l Majoriano imperanl ibus mor luus fuisse t r a d i t t r , q u i a . G . 457 imperare ceeperum. F i a a . 

Cum Isaaco. presbylero Anl iocbeno, a mul l i s confunditur Ieaac Senior , quem vero ex a i ic lore Syro 

Vilae sancti Ephraemi, qu i hujus d isc ipul is i l lum Isaacum accenset, in cod . NUr iens i Y d isce in i t Asse-

mann. in Bibl. Orient. 1. cap. 7, p. 465 seqq. et contra Suffriduro P e l r i Leovardiensem, c u i i n no i i s ad 

Gennadium is i loruissc v i d c lu r c i r c . an . 450, docet eom florofese c i rca a . 38 t , add . paulo infra de 

Isaaco ex Jud#is . H A R L . 
AHus jun io r Isaacus Syrus lauda lur a Gregor io Magno, l i b . πι Diatogor. cap. 44, ubi alt t u m de Syriae 

part ibus ad Spoletanam urbem venisse, et ad extrema pene Gotborum tempora i b i Yereatem ease, boc 

€St, ad mcd ium usque s x c u l u m s c x l u m ; propheliae quoqiie sp i r i tu ac miracu l i s c la rnm rcfert, «H hanc 

ejus celebrat sententiam : Monachus, qui tn terra possessiotics qucerit, monacku* non est (r). Hancce essc 

auc lorem i l l o rum, de quibus d i x i , op i i scu lorum, malont Aubertus Miraeus notis ad Gennad ium, L a m -

becins, V , p. 74 scqq. (s). Cavetis, a l i i que . Sed non v id fo qmbos argumenl is Lambecit is ev i i t ca l , 

fsaacum hnnc Grcgor i i Magni eumdcm essc com Isaaco qptscopo urfers Nin ives , qoem v e n i m esse a H -

clorem opusculon im i l l o r i m i , non permittunt dobitare codtees, qu i adhuc s u p m w i t , Sy r i ac i e t€ca?c l 

ooromdem ms. Hebed Jesu in Gatalogo l i b r o m m Chaldaeornm, p . 2 9 ; 1*MC Nimvtia teptem oomposuit 
tomo* De regimine spiritus, De dhiim mysteriis, De Judiciis et poUtic* ((). l n codice Gneco Gsesareo : 

Τοΰ έν άγίοις Πατρός ημών ά66ά Τσαάκ Σύρου και άναχωρητού τού γενομένου επίσκοπου τής φιλοχρίστον* 

πόλεως Νινευΐ λόγοι άσκητικο\, ευρεθέντες ύπο τών όσιων Πατέρων ημών τού £662 Πατρικίου καί τοΰ 

6& *Α6ραμίου, τών φιλοσόφων (β) κα\ ήσυχαστών έν τή λαύρα τοΰ έν άγίοις Ηατρδς ημών Σάβδα. 

Occwrrunl ib i G rac e Sermoni* ascetici tepttm el ocloginta, ex qa ibos , Lambecio notante, eermones 

pr iores quinqaaginta tres sunt , qu i velut unus l iber De contemptu mundi L a l i n e sub Isaaci Ant iochen i 

presbyter i nomine in Bibi iothecis Pa t ram utcunque leguntur : qnod elogium Ant i ocben i presbyter i ex 

Gennadio additum cred ib i l c cst abeo , qu i eumdcm fsaacum, de quo Gennadius , auctorcm eese non d n -

b i l a t . P r i m i sermonis i n Gra?co h ic est t i tulus : Τοΰ οσίου Ηατρδς ημών Ισαάκ τοΰ άναχωρητού κα\ 

ασκητού τού Σύρου λόγ*ς περ\ άποταγής κα\ μοναχικής πολιτείας. Incipit : Τυχήν ή τδν ^εδν άγαπώσα έν 

τ ώ θεψ κα\ μόνφ τήν άνάπαυσιν κέκτηται. Προκατάλα6ε λύειν πάντα σύνδεσμον, etc. Qaadragesimus p r i -

mus insc r ib i lu r : Περί υπομονής τής υπέρ τής αγάπης τού Θεοΰ κα\ πώς άντίληψις ευρίσκεται έν αυτή, 

λόγος μά. I n c i p i t : "Οτανκαταφρόνηση άνθρωπος τούτου τού κόσμου, κα\ σπουδάση είς τδν φδβον τοΰ 

Θεού. In Bibliolheca Coisliniana, ρ. 342,Monlfauconus memora l codiccm Isaaci Syr i anachoreiae episcopi 

Ninivee sero ionam asceticorum 92. In i t ium p r i m i est : Ό φόβος τοΰ Θεοΰ άρχή αρετής. In raarginibus 

scbo l iaex dict is vel scriptis Anastas i i , A n l i o c h i , An ton i i , A r sen i i , A l h a n a s i i , Barsanupbt i , Baa i l i i , B u l -

gari (Theopbylacti ) , Car ionis abbatig, Carpath i i , Joannis Gbrysostomi, Joannis C l imac i , Copres, G y r i l l i , 

D iadochi , Doro lhe i , Ephraemi, Esaiae, Evag r i i , Gregor i i Theo l og i , Hesyck i i , Joannie monach i , Josepbi , 

Is idor i , Long in i abbal is , Macar i i , Marc i , Max im i , N i l i , Nistber i abbalis, Petr i abbatis, S . Pe t r i Alexan^ 

d r i n i , Poeraenis, Sisoes abbal is , Symeonis, Tha lass i i , Tbcodor i non i , Zcgad in i , Zosimae. E l i a m in b ib l . 

Bodleiaaa inter eodices Barocc ianos, est Isaaci S y r i De regimine noviiiorum. lnctpi t . Αύτη ή σώφρων. 

N O T J E . 

syllabo constet , ct probabi l ius Balaeo Syro qu i 
cuncta fere sua opera bujusmodi mciro alligasset, 
t r ibuendum. 

VII . ) N . 75, Assem.) De Adam et Eva dialogus, 
8. sermo. 

VIII. ) N . 76, Asscm.) De Abel et Cainy eive d i a -
l ogusGa in , Abe l e i De i . — Sequuntur p lurcs aliae 
orat . et pancneses. 

In cod. Mosqoensi synod. τ , cst sec. M a t l b x i 
Not i t . mss. G r . Mosq. p. 48, n . 24. ed . i n 8. τού 
αγίου Ίσαά*<· δ έρωδιδς, τδ δρνεον, έκ έκείνωτψ 
καιρώ * i n Indice refertur ad lsaacum monachum. 
H A R L . 

(q) Isaac. prcsb. Ant i ochcn . fuisse genere E d c s -
senam, t rad i l Georg. E lmac inus Hormaidus ap. 
Asseman. i n Bibl. Orient. I, p .208 , i b i d . t amcnD io -
nysius, Jacob i larum pa l r i a r cba , cura Araidensem 
facit, non Edessenum H A R L . 

(r) Sermo Isaaci ipse est i n cod. T a u r i n . 351, fol . 
901, Y . C a i . cod. G r . Tanr . p . 478. H A R L . 

(ε) Ρ. 457 scqq. ed. Ko l la r . de cod . 235, n . I ; 

et V . quae supra de boc cod. ascr ipsi . I I A R L . 
(t) In Asscinanni Bibl. Or . , l om . III, p. 104, ob i 

Assem., in nol is 3 et 4, p lura de eo adno iav i l . Se -
cnndum i l l um igitur c l a ru i l exeunte saeculo sexto. 
Opera ejus e Syriaco sermone non modo in A r a -
b icum translala sun t : acd etiam in G r x c n m a P a -
tr ic io et Abrabamio nionachis S. Sabae, qu i U m e n , 
ut ait A s s e m a n n . , non integros septem lomos (lot 
eni in tomos ab Isaaco Ninrv i ia composilos fuisse, 
scr iptum c s l in Ca la l . l ibror . Syror . Ebedjesu) ; 
sed sermones duntaxat 98 interpretati s u n i ; ex-
stanlqae mss. in b ib l . Ya l i cana , ex quibus q u i n -
quagrnta tres sub t i tulo, Libri de contemptu mundi% 

Lat ine prodierunt (ut quoque supra e Lambec io ad 
Isaaoum Ant iochenum observaviinus). T u m adnota l 
Assem. ex memoralie septem lemls unum Syriace c t 
quatuor l ibros Arabice exstare in mss. bibJ. Y a t i -
cana3. H A R L . De Isaaco Syro Ninives episcopo. Cf . 
Gal land. Proleg. ad Bibl. PP. X I I , p. i n seqq. 

(u) Pbi lusophus pro monacho. Y ide Gangi i 
Glossar. 
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Atqnc in al i is codk ibus baac i Sy r l capi la : Άγάπησοντά πενιχρά ιμάτια έν Ινδύματί σου; atquc al ie , 

quoruin i n i l i u m : Ό κωλύω ν τό στόμα. A l i a i l e in : Ψυχή ή τον θεον άγαπώσα έν τψ Θεώ μόνφ. Et 

De molu angelico ac profectu animw: Πρώτη Εννοια. Horoiliae asceticae 99, ex Syr iaco Graece r e d d i b T a 

Pa l r i c i o et Abramio , monacbis monas ler i i S . S a b x . V ide calalogum mss. Angliae, p. 35, n. 2ot i ; et 

p. 44, n. 295, ub i male i l l i duo interpretes, quemadmodum et apud Caveuni , vocanlur Ab ramius ct 

Isaa us . In eodcm caialogo p. 155, bomiliae tres Isaaci hujus Syriaco servar i i r adun lur in codice Tbomas 

Bod lc i i 72. Memorat e l i am Larabec ius, IV , p. 148 ( « ) , fragmenlum Debaplismate έκτης μεγάλης 

επιστολής Ισαάκ τοΰ Σύρου. I n c i p i l : Ίδου γάρ είς τδ βάπτισμα δωρεάν συγχωρεί. FXBH. Homi l ias asce-

i icas, Arabice scr ip las , e l jam o l im a Pa l r i c i o ct Abramio Graece versas, Nicepborus Tbeo iok ius , b ie-

onionachus, c d i d i l C l i u s c r i p s i l : Του οσίου Πατρδς ημών Ίσάακ, επισκόπου Νινευΐ του Σύρου, τ ά ευρεθέντα 

ασκητικά, επιμέλεια Νικηφόρου, Ιερομόναχου, πρώτον τύποις εκδοθέντα, Lipsiaj , 1770. 8. Usus cst cd i lor 

iuobus cod ic ibus . A t non idem ordo es l sermonum, qu i in Arabic is apud Assemannum ord», nec 

ftmncs o inni i io i ivsunl i u G r x c a v t rs ione , qu i in l ibr is V a l i c a n i s ; p lcr iquc lanien r epc r i im lu r . Dicendi 

;onus cssc d i c i l u r melapbor is opp le luni . P i u r a de i is e i de edi i ione leges in Novis Ac l i s erudi tor . 1770, 

Jun. p. 283, et in E r m s l i Noviu. biblolh. theolog. tom. 1, part. n , p. 154-145. alque c l . More l l i B i b i . 

ms. G r . c l L a l . l om. I, p. 81 , de cod. Venet. Marc . 127, i n quo servanlur Isaaci S y r i Sermones ascetici; 
Gr:ece. — Uaac.us Syrus laudalur a pocla quodam, qu i iambos composui l in scrmoncs S S . P a i r u m , c i 

quos pub l i cav i l Amadu l ius iu Anecdolh liiierarii$% v o l . II, p. 23 scqq. , et in vers. 29seqq . d i c i l u r nosse 

quie io c s i a lu i i i LMi lc in in a l l i iu i lo l lere ad fcrvidas prcces fundendas; et in bomi l i a quadam de si lentio 

c i v i i a soi i tar ia, i u cod. Par i s . b i b l . p a b l . 1067, n. 4. ~ De boc Isaaco v. Cuil. Cave 1. c. vo l . I. p. 431. * 

a quo lamen duo lsaaco esse i n i s l o s , jam adj io la lum est; Ouuin. in Gomm. de SS. E c c l . 1, p. 4400 seqq. 

ad a. 510, qui non so lum de eo mu l lus es t , sed e l i am codd. qu i in Vindobonensi et Ang l ic is bibl iotbecis 

exsiant, ct Isaaci opuscula co inprcbendunl , d i l igentcr enumcra t ; Saxius in Onom. lili. I, p. 507 seqq. 

ad a. 440 ; nam boc c i r c i l c r a inb i lu euni inc laruissc suspica lur , e l , episto lam, inqui t , certc ad Simeo-

nein S l y l i i an i eum scripsissc a iunt . Impr imis comparandus es l Assemannus, qu i i n Bibl. Orient. tom. I. 

cap. 54, p. 444-465, copiose perscqu i lur v i i am scriptaque l saac i , N i n i v i l x . P r i m u m par l i cu lam exccr -

p>ii ex i l l ius v i l a , quam anonymus in praifat. ad Isaaci Opp. qune Arab ico quidem sermone, l i t tcr is tamon 

Syriacis cxslajit in cod. N i t r i ens i 20, descr ipsit . T u m inqui r i t in cjusdero aetatcm, ct cx Isaaci cpistola a l 

S imconcm S ly l i ta in jun iorem, cognomento Tbaumas lor i l a in , mor iuum die 24 Mai i a. Gbr . 595 (qu.-υ 

epislola poslremum loci im occupa ' in cod . Grceco 391, comprebendcnte nonaginla Isaari Sermones a 

Pa i r i c i o c l Ab rabamioe Syriaco conver&os), efl icU Isaacum nos l rum sexto sxcu lo ad ex i lum vergcnte 

floiuisse : e l con l ra Lambec. e i Gavc, bunc Isaacum cum allero Ephraemi disc ipulo confundcntes, os ien-

d i l ex cpistola nostrum Isaacum ex Mcsopolamia non in I i a l i am, 9cd in jEgyptum perrexisse et in Sce -

tcnsi ercmo animam piam efflasse. T u m d e ejusdem script is ct codd. paucis agit, in quibus exstanl Ser-

mones 98 Graice vers i ab ali isque male t r i b u l i Isaaco Ant iocb . n . i n V indob . C « s . ap. Lambec. i n B i b l . 

V a i i c . codd. 391 (anteajam memora lo ) , 605, 787, ct Regio A l cxandr ino23 in specie uberr ime rccensel 

op^ra, s l ibros 4. Scrmonum ex codic ibus Syr iacis (qui unum dun laxa l habent l ib rum) , e l Arab ic is ( i n q u i -

luis sunt qualor l i b r i ) , alque Graecis Va t i can i s : idemque, in quibus codd. s ingul i serroones r cpc r i an lu r , 

ubique indicat . C o n t i n c l vero l iber ι scruioncs v ig int i q u a l u o r ; l iber n , scrmones 4 5 ; l iber ιιι, scrmo-

ncs 4 4 ; l i b . iv , sermones20, atquecpisto lam ad Simeon. Tbaumas lor i lan i . Denique p. 461 seqq. persequi lur 

cod. in b i b l . col legi i Maron i l a rum Sy r i a cum, inecr iptum : Liber generalis ad omnes gentet, seu Decauta 
omnium causurum, in IX traclatus d i v i s u s ; cujus auctorem nonnul l i feeerunl Isaacum N inev i t am ; sed d u -

bi lat Assemanti. et ex pnefatione auctoris docct auctorc.m fuissc Isaacum, Edcssenum episcopum, et hunc 

deniqnc propler lurbas , sede sua re l i c i a , in proximos Edessx montee secessissc, ib ique laudatum diciasse 

rod iccm. — In eodem vol. p. 565 soqq. 568 K69 Isaaci Scrnioncs nominan lur , qu i sun i in codd. N i -

Irieusibus in b i b l . Va t i c . c l p. 607, codd. 4 et 5, quos Assem. ex oriente advexit . — Isaacus passim 

c i la tur a Syr is scr ip tor ibus , docente Assem. i n vol. l i l , p. 158, 183,303 (ubi Bar-Ilebra?iis lauda l 214 

Serroones Isaaci), 306, 310 fin. 315, ib iqoe not . (ubi iamen Isaacus Edcssenus c i rca a . 450 i n n u i l u r . e i 

Amidae obiisse d i c i tu r ) . — Codd . i n quibus Isaaci N in i v . Sermoncs occurrunt , et qui a Fabr i c io atqtie 

Oodino jam c x c i l a l i sunt. addi possuni Mosqaenses 295, orat. cum scho l i i s , 294 (in quo sunt soptua-

g in la scx orat. ) , 295 (scripta cum prologo de Isaaci v i la ) , 296, cxccrp la cx quinque orat. Isaaci S y r i ; in I 

cod . 378 scpieni i l l ius opuscu la ; 598 Isaaci Syr i περί λογισμών . — Denique in cod . IV in 4, n. 46 et 19, 

b i b l . typograpbci synod. qusrdam bis . V . MaUhaei Not i t . codd. G r . Mosq. p. 190, 191, 192, n . 3 ; p. 243 

n. 1; p. 255, n. 14, ct p. 301. — T a u r i n i i n cod . Regio 251 qu i d i l i gen ler recenselur, ct omuium, qua» 

i n eocont inentur , scr ip lorum Isaaci l i t u l i , atque in i t ia subj ic iuntur in C a i a l . mss. T a u r i n . G r . p. 475-

N O T i E . 

( » )S ive p . 536 ed . Ko l l a r . in cod. 157, n. 7. Ibid p. 153 seqq. n . 21-23, cod. 156, sunt p lura Isaaci 
ct j ip . a s r e i i c a , Gra»cc. I I A R L , 

P A T ^ O L . G n . L X X X V I . i C 
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450, io eoqua cod. e i t fol. 224, I*aaci eplsUffa ad amicum quemdam; c l fol . 262, a l ia ad abLalem S i -
ineonem. — F l o r e u l . i n cod. L a u r e n t . 9 , « . 43, p lut . i i , serroo De renuntidtioneet monusltca diieiplina. 
Y i d . Band in . catal . b i b l . Laurent . 1, p . 304, q u i vero bunc Isaacum non curaie d is i ingui t ab Isaaco A n -
i iocbeno, e i cumdem c i l a r i in cxpositione sacrorura praceptor . tum ab Joanne Canlacuzeno contra P a -
lamam, et in Collectione capi lum ascet icornm, docet, i b i d . p. 99, 348 ct 493. — I b i d . in cod. 44, p lut . 
3 , l saac i Y i i a e l O r a i . undcc im, quarum pr ima de C l e on tm i baeredilate, teste Montfaucon in B i b l . b i -
bl iothecar. mss. 1, p. 254 D. — Ib id . cod . tesie p. 386 B , epistola ad S imeon. i n cod . 43. p lut . 74. — 
l n cod. Escor ia l . De ascetica contersatione capp. d iversa, teste P luero in Itinerar. per ttispan. p. 478. 
— ParSs. i n b i b i . pub l . sermones ascetici raodo plures, modo paaciores, i n seplem <?od (v. ind ic . ad Cat. 
wss . rcg io r . Par i s . voc. IsaacSyros. to in . 11). Interrogata et rfcsponsa de doccrina inorum in cod. 4074, 
i n quo prceterea sunt ejusdem Isaaci de obedientia atque ids i i tn t i s , et scrmoncs t i g i n i i octo, e l in cod . 
4073, n . 4 (m Append. ad cit toai . Ga la l . p . 615), l)e vita monastica opus, in varias bomii ias d iv isum ; 
inc . "Π ψυχή τδν θεδν άγατ.ώσα. — Ibid. in tom. 1 Ca ia l . p. 52 e l 58, in cod. Syr iacis 40 ct 74, sunt Isaaci 
N in iv i laset a l i o ram precaliones variae; η ρ. 420, i n cod . A rab i co466 , ejusdem de poenitenha ; atquo 
p. 420, i n cod . Syr iaco 468 Isaaci S y r i Homi l ia de peccalorum causis. — Mcdio lan i in codcl. b i b l . 
Ambrasiana? Isaaci AnachorHae Orat . tres i n S ina monle de abrtnuiHiat ione ct v i l a monast ica, — i t . 
(sttb nomtn* Isaaci presbyteri Ant i ochen i , Serrooiies asce i ic i 89, et ejusd. Interrogationes a c R e s p o n -
sioueg; t)e coniempUtioni» perfecthne, Y . Montfauc. Bibl. biblioth. mw. I, p. 500 E. ct p. 548. D. 
— Ideiti. t od . roa)(09, i n quibus a iservantur Isaaci N i n i v K Sermones ascerici , e i ramerai , n . Romae in 
bibJ. V a l i c . p» 9 £ , ab i Isaacus voca lur monachut Orus ;; — p. 4 5 ; Λ et p. 445 B. cod . 7496. — p. 27 
i ) , cod. 6 S 6 o H m reg in» Suecia?. — p. 434 A , inter eod. G land . S iepbani , Liber de coniemptu mundi; 

— p. 484 D ti E. inter eodd. O u e b o n . — p. 204 D , Isaaci S y r i Sermones, p. 4313 />, i n cod. Mazar in . 
Ds precatiotu. ecJegd ex Isaacaal i feque; — p. 4320 A> rn <*od. Mazar . 403 Sermone* ct oposcula tsaaci 
N i n . asoc lkM. * * -p . 4375 B , i n cod. S. Y i e i o r i s Par i s . haac abbal is De anima Deum amante; — p. 293 
C, J l o r e a t . i n ood. Lanrent . 43, p l i i t . 27, Itlibro deiC abate haaedt Siria dilla vita nwnatiUa. ΠΑΒΑ. 

SANCTI ISAACI SYRI 
P R E S B Y T E B I A N T I O C H E M 

D E G O N T E M P T U M U N D I 

L IBER 
( G A H A N D . \et. Patrum BibUoth. t. X I I , p. 3.) 

1 3 C A P U T P I U M M I . 

J)i op&alhne eorporali et $ui abjectione. 

Au ima quae Deum d i l i g i t , i n solo Deo baaret. 
AnUc ipa solvere omnem cbll igationem extrinsecam 
Λ l e i pso , c l lunc Deo corde colligare : pnecedit 
cnira col l igar i Deo, solutio a mundanis . Esus panis 
post ac lac lauonem datur i n f a n t i : e l homo qu i vult 
de lco lar i i n d i v in i s , pr ius se debet a saeculo, velut 
infans ab uberibus matern is , al ienare. Operatio 
corporal is operationem animaB, s i cu l in Adam l i -
inus inspiratam aniroam, anteccdit. Qu i corpora-
Icm acl ionem non acquis iv i t , nec anim.x potcst 
opcrationein babcrc, quia bnecab i i la nasc iu i r , s ic -
nt spica de nudo grano : ct i l l is qu i non babcn l 
opcrationcm anima% spir i tual ia dona dcsunt. L a -
borcs bujus saeculi-qui pro vanilatc fltinl, non com-
parantur d iv i t i is qu<c prapara la i sunt aflligentibas 

se bonis. S i c u l scquuntur aemlnantee in lacrymis 
roanipuli exsultal ionis, ita conscqu i ia r laeliUa a lDi -
c i i onem, qua» s i l propter Deum. Pan is qu i sudore 
a cqo i r i l a r , dulc is apparet agricoia3 : e l opcral iones 
quae propter jue l i i i am ftunt, c o r d i ; qu ia eardi d a n i 
sc ienuani Dei . Sustine abjeciion«in e l humi l i ta tem 
boua veluntale, et seeuritatem babeas anie Deom. 
Omne verbum durum susl inens homo, sciens abs-
que malo al iquo csse quod processerit ab UIo 
contra loqueotem, coronam quidem spinearo cap i l i 
suo supe r impon i l ; sed bealus cst, quia tempore 
quo ignora l , i nco r rup l ib i l i t e r co ronab i lur . Qui f u -
git g lor iam scienter, h i c i n anima sua fu iu rum sa> 
culum jam praesentit. Qu i d i c i l se re?iquisse m u n -
dum ct l i l i gat cum bominibus pro usu rei a l i cu jus , 
neque spectat ad quie lem suam, mina lur eidem : 
crccus est omnino b i c , r.uia corpus quidem v o l u n -
tarie peni lus d c r e l i q u i l ; pro uno autem membro 



513 L I B E R D E C O N T E M P T U M U N D I . .814 

ejus l it igat atquc pugnat. Qui fugii prsesentis vitaj Α t iam ct paupertatem, u l ad ispcrs ione tuus animus 
quie tcm, hnjue inens futurum ta?culunt i n lue lu r . 
Qu i vcro cupid i la le l igatur (I), servus v t l i o ru in 
exs is l i t . Ne pntca, quod s i l copiditas quaestns aiirt 
tanunnmodo et argenti , sed in cujuslibet, in qua 
vo lunUs lua dop?ndet. Ne laudes i i l um qu i cor -
p;>ra!iier so aflligit, lamcn e9l sensibus dissolulus, 
v ide l iee l aud i lu e i ore difluso, ac oculis impudie is . 
Si quando aniuKe posueris l enn inos , ut per poeni-
leni iam cedifices lemel ipsum, e l non qtiseras jus t i -
tiam in rebus alienis : in hoc animain tuam assue-
scas, ne v idcar is una quidem nianu opcraus, al iaquc 
dispergens. I l i ic en im soiticitudo nostra est, h i c 
vero di lata i io cordis . Scias quod d imi l l e re deb i lo -
ribus dcb i l a , de operibus justiiias es t ; et lunc \ i -
drb is iranqtt i l l i ta lem undique cum splendorc. C u m 
asrei>drris viam j u s l i U x , adbaerebis tuae in omni re 
l ibor at i . 

Un idam sanctorum dix i t , quod mieericors, n is i 
liat jus ius , C . T C U S os l , u l ex his det al its, quae labo-
r i lws p~<ipriis acqt i is iv i i , non cx acquis i l is per ma-
cli inationos ct mendat ia , perjuria et falsffales. S i 
vis setnitiare in pauperibus, de propr i is semina. 
Nam si do alienis seminaveris, erunt z izani is ama-
r iora . Kgo vcro dico, quod nis i fiat misericors s u -
pra j u s i i l i am , non est niiserjpors : id est, quod non 
solnni b o m i n i b i i K misereatur de propri is , sed et 
susi iueai ctim laHil ia injuriani ab eisdem, ac e l iam 
iniscrcatur ipsor i im. C u m aulem just i t iam per elee-

col l igatur. Affabilitatem odio babebis (5), m cog i -
talionee tuas sine turbatione conserves. Rctrabe t<? 
ipsura a mu l l i s , et cura de anima tua, ut scrve? 
eam a dispersione tranqui l l i ta l is intcrna; . Dilitf? 
cas l i l a l em, ut non confundaris tempore orationi» 
tua?; et i n memoria mort is accendalur l au i i i a in 
cordc tuo. Ut a magnis non excidas, caveto t ib i a 
parvis. Non sis ienlns in operatione tua, ne c o n -
fundaris ctim etetcris i n medio amicorum tuorum, 
et inveniarift sine v ia l i c i s , ac te solum i n viae medie 
dere l inquant. In le l l i g ib i l i t er confitere opera t u a , 
ne a toto cnrsu luo dere l inquaris . Acqu i re l i b e r -
U t em in conversatione tua, ut l iberer is a l empc-
stale. Ne vineias l ibertatem in voluptate carnis , ne 
servns servorum fias. In ves l i lu tuo dil ige v i l i a i n -
dumenla , tit orientes in te cogHaiioncs 4 abjicias, 
scil icet elationis : nam qu i splendida d i l ig i t , h u m i -
les cogi lal iones babere non potest, quia eor exle~ 
r ior ibus ftgaralionibus conf lrmatnr. Quis diligens 
turpi loqnia potest habere mundam mentc in ? Quis 
se fingit, ut ab hominibus glorfetur, et poiest co 
gitationes bumi lce ad ip isc i? Ve l quis luxur i ogu i 
cxsis lons e l dissolutus membris , polest ficri menle 
mnndus et humi l i s corde? C u m mens a scnsibus 
i r a b i i u r , lunc cum eis c i bam comedit bes l i a rum. 
C u m vero seusus re t rabuniur a mcntc , cum ip?a 
s lat im angelorum c ibum assumant. Abstii>entia α 
rc l rac t iu sequunlur buiml i ta lero . Yana glor ia vero 

mosynam v ic i t , eoronalur non coronis q u « sunt Q opus est superbise, fornicationisquc rainistra. H n -
in loge jus l o rum, scd coronis quae s i m l in Evange-
l io perfectorum. Nam quod al iquis det pauperibua, 
et nudum indnat, et di l igat prox imum sicut semet 
ipsu iu , nec in jus lum facial , nec e l iam men l ia tur ; 
haec e i iu Testnmento Vetcr i cont inentur. Sed per-
fc( tio evangelic» dispensationis sic prrecipit : Ab 
auferente tibi tua non extija*, ct omni petenti te 
tribue E l non so ium injurias rerum et cselcros 
evenlus extrinsecos decet susi inerc cum gaudio, 
vcnip.i in opi inio aniuiam poni pro fralre : b ic est 
en i in miser icors, et uon i l l c qu i tanlummodo pro 
dono fralr ibus misere lur . E t quicunqac audier i t 
ve\ v iJer i t quidqtram con l rh lans fratrem suum, et 
adustus fuerit (2) corde, bie miser icors est vere. 
S in i i i i l e r , qu i percussus a fratre suo, motus non D tutes i n mundo, i l l i s qu i i n so l i lud inc sunt scienler* 

roilitas propter con l iuuam retrac l ionem suam con-
lemplatione occnrr i t animamque ornat in cast i latc . 
Vana gloria propter cont inuam turba l ionem et fer-
mental ionem cogitationura suaram quae ftunt (4) ex 
occursu r e r u m , tbesauros coniinet exsccratos ct 
pol lui t . Co r ipsum vero naluras rerum laxnr ioso 
i n lue lu r aspec lu , et in turpibus imaginal ionfbus 
facit mcnlem studere. Humi l i l as qaoque per con -
teniplationem sp i r i tua l i i e r rc t rab i tur (5), et ad con-
templandum Dcum monet acquisilorero suuui . 

C A P U T III. 

De soiitudine. 

No l i comparare facientes signa c t prodigia ct v i r -

tuerit ad dicendum a l iqu id quod contr is tc l cor ejus, 

miser icors est. 

C A P U T II. 

De vigiliw pretwstiate. 
Operationom v i g i l i amm babeas pret ioearo ,ut inte-

nias consolal ionem appropinquanlem m atvima tua. 

Persevera legens i n so l i iudine , ut semper mens tita 

ad Dei m i rab i l i a deducatur. Dil ige autem pa i i en -

1 Ma t ih . v , 42. 

(!) Cupid. ligatnr. E d i t i , cupidit. tigatus. 
(2) Adust. fucrit. E d i t i , adust. fuit. 
(3) Affabilitatem odio habebit. Affabil. intelliffe, 

affamen, affatus, comitatem sermonis. N i m i r u m , l i i c 

Dil ige ot ium sol i tudinis plus quam esurienles sa3-
c i i l i saturare, et convcrtere maltas gentes ad agn i -
l ionem supernaro et ad bonorem D c i . Mel ius cst 
enim a peccati v inculo solvere temct ipsum, quam 
l iberare scrvoe a serv i lute . Grcgoriue naraque 
d i x i t : Bonum est theologiara edere propter Deom, 
sed roelius est quod scipsum mundet quis apud 
Deum. Melii ie est l i b i pacificare in anima lua u n i -
tatrm Tr in i tat is qua3 in lc cst, qoam paciftcare do-

secessnm, so l i lud ine in , s i l cn l ium auclor 80»dert 
v ide lur . 

(4) Fiunt. A l . etmt. 
(3) Retratitur. A l . retro agilur. 
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c t r l aa lua discordes. Mc l ius t%i l i b l brev i loquum Λ scientiac, delec lar i p r o m e r u u l i , coa i ra ep i i i i un i 
este, cum doctus B U et pc r i lus , quam proferre i n 
tubt i l i tate mcnt is doctr inam, quasi tcrrentem. E x -
pedit t ib i so l l i c i lum esse ad er igendum, quod de 
anima in v i t i is est coi lapsum per motum c o g i u i i o -
nun) tuarum in rebus d i v in i s , quam J i i o r l u o s s u s c i -
tare. M u l i i operati sunt virtutes et morttios susc i -
t amnt , et postmodum ips i qui v iv iGcar i tnl al ios, ad 
exsecrabi l ia ct bo r r ib i l i a ceciderunt, et facl i sunt 
al i is in scanda lum; quia cum inf innita le anin i i l a -
borarent, de saniiatc propr ia non c u r a r u n t ; sed 
exposuerunt se mar i bujus sseculi ad sanandum an i -
nias a l i o rum, dum ipsi segrolarenl. Nam suorum 
iufirmitas sensuum obslare non poterat flaininre re-
rum habenl i inn ex consuetudine v i l i o rum dif f icul-

blasphcmia? p rxpara teipsum et a rma . Sine armis 
non stes in hac regione, ne ab insidiatoribt is et 
dec ip ienl ibus quam c i i ius occidar is . S i n l aulcro 
tibi pro armis lacrymse jejuniumque frequens. Cave 
tibi ne documenla bserelicorum legas : h o c e n i m cst 
quod blasphemise sp i r i l um conlra te ampl ius armat. 
C u m repleveris r en i r e in , non le pigeai ad sc ru ian-
dum a l iquid de d iv in is rebus, ne muvearis (7). Nara 
in venlre repleto, sccretorum Dei sc icn l ia non c x -
s i s t i t : inlel l ige quod t ib i d ico . Lege continue et 
insa l iab i l i l e r in l ibr is doctortim de providentia D e i ; 
qu ia ipsi d i r igunt menlem ad in tucndum ord inem 
crea luraruin Dei et operum cjus, et roborant eam 
ex ipsis, et apiant ad acquirendum inte l lectum i l l u -

tatcm. Adbuc egebant caverc s i b i , ne viderent ^ minatum ex claritate ipsorum, e l ad consideral io 
mnl icres , aut pecunias possiderent. neque praees-
senl a l i i s , nec con l ra qucmquani extol lcrentar. 
Molius est t ib i ex i s l imar i v i r is imper i lum ob bre-
vitalem scientiae ad d isputandum, quarn esse rnium 
de sapicnl ibus praesumptoribus. 

C A P U T IV. 

De modo argnendi peccatore*. 

Argue contradicenles t ibi in fide, v i r tu lum tua-

r u m potentia, ηυη suggesi ibi l i iate ve rborum. In-

fiexibilium quoque praesumptiones mansuetudine ac 

tranqui l l i ia le verborura luo rum ref iena. Argue 

luxuriosas luac conversai ionis mobi l i la les , ct sen-

nem creattirarum Dei cum mundi t ia faciunt a m b a -
larc . Legc in Evangel i is , ut v ia l i cum acquiras cx 
disposi l is a Deo ad supernorum agnitionem i n tolo 
mundo, virtute providcni i ie sua?. Peregr ina l ionct 
singulas opcrare, ut mcns tua in Dei mirab i l ibus 
profundetur, et hujusraodi idc i rco tuo labor i coa-
p i e tur . Ne sint pcnes te sermones per i torum, s c i -
l i c e l fa lsariorum, et qu i d iv ina eloquia v c n d u n l ; 
ιιι non remaneas in tenebris usque ad Dnem v i l « 
tuae, et defeclum pat ians incommodita i is ipsort i in, 
ac sic fermentatus terrearis lempore pugnae uue, 
e l in foveara incidas occasione percipiendae oommo-
ditatis ex ips is . In omnimoda Iranquill i late lec i io 

suro imp ium ducas oc i i loruni relentione tuoruni . Q tfbi fiat, et eslo l iber 5 a roulta soll icitudine cor -
Peregr inum te sentias omii ibus diebus vitse tuae 
quocunque ing red ia r i s , ut a damno possis erui 
quod a securitate c on l i ng i l . In omni lempore l c -
ipsum rcpu la n i b i l sc ire , u l culpam effugias quam 
facit suspicio volenl is sisiere cou l ra alterius a r b i -
t r ium d ispulan l i s . Pcrsevera semper ore benedi-
f endo , et nunquam maledixer is . Nam benedictio 
bcnedic l ionem facit, et nialedictio maled ic l ionem. 
Iu orani re le ipsum aestima cgcre doctr ina , et inve-
nier is sapiens oranibus dicbus viUc luce. Ne tradas 
qu idquam a l i cu i , nondum quod comprebendist i . Ne 
verccunder is , si in ipeo ct ex comparatione t u x 
conversal ionis ad ilJam^ t u « lradilioni&*faIsitas re-
ve lc tur . S i qu id tale loquaris , a l i cu i non lcmet-

poris reruroque turbatione, ut delectabilem gusla-
lionero in anima tua gusles per dulcem considera-
tionem quae superat omnem sensum, et sent ie l eam 
anima toa perseverando i n ipsa. Hajc t i b i e i l pro 
signo in rebus quas subi rc vo lu is t i , nc de rcgiona 
iUa ^grediaris. 

C A P U T VI . 

De contemplatione rerum. 

C u m inceperit grat ia luos octilos aperire ad per -

c ip i cndum contemplai ionem r c r u m i n v e r i u i c , 

tunc statim inc ip ient ocul i tu i fundere lacrymas 

quasi flumcn,al multot ies h v e n i u r ex abundantia 

gcna3 loae. E t tunc cessat pugna sensuum , et re 
ipsum oslendee, quod sv.ffkjenlior i n co s i s ; ut et D t rab i lu r intus . S i quis jus to ium docuer i i con i ra r i a 
andi tor ibus ordinein bumi l i t a l i s oslendas, et eoa ad 
a u d i d i d u m verba l u a , ad currendurn ad operatio-
neru inducas, et flas venorabilie in ocul is e o rum-
dcm. De hujusmodi rebus (6) loquere cum Jacryrais, 
u l l i b i prosint et audient ibus, et gral ia Dei er i t tc-
cum. f 

C A P L T V . 

Biatphemice spiritui quomodo sit obviandum. 

S i ad Dei gral iam pervenisl i ct in conlemplai ione 

ereaturarum Dei v i s ib i l ium, quod es l pr i inus ordo 

B Prov . xxv, 16. 

(6) De hnjusmodi rebtts. E d i l i , Dehnjus rebus. 

ne credas i p s i : nam praeter lacrymas a l iud signuit 
non quseras a corpore. Quam cito en im roens t 
crcatur is at to l l i tur , tom corpns tam a laerymis 
qoam a sensualitate reccdit : Cum mel inveneris, 
ne inde repletut evoma$, ex ipso comede moderate V 
Natura en im animae lenuat rea et levis exsist i t . 
A l iquando en im psallens desiderat ascendere s o -
pra naturam s u a m ; multo l ies aulem a lectione 
Scr ip turarum et contcmplal ionc rerum al iqua 
comprebendit : cum vero compara lur bis qua3 com-
prchonsa sunt, ab i l la insufl icientior et t im id i o r 

(7) Movearh. A l ias, moveri. 
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apparet • c rundum s\m d lspoai i ionis mensuram, Α tur a lect ionc, quando s l a i in ora l ione, ct ex ora-
ruspectu i i l o rum ad quae scientia ejus i n l r a v i l . S i c 
c l iudircat i n cogi lat ionibus suis t imorem alque 
i remorem. et feslinet redire ad in f imum sui p rp -
pler formid inem, utpoie qure mo la es l , et de bis 
quaj supra sunt, d iv in is rebus s c ru l a r i praesumpsit. 
Nam prop ler l imidi tatem rerum formido quadara 
i i i e i , e( discret io juvat in te l l ec lum animac, u l s i -
lcnt io va< et et non moveatur, ne pereat, nec exqui-
rat quae sopra se sunt a l t iora · . Gum vero potestas 
l i b i data fuerit considerandi . ne roovearis contra 
myster ia, sed adora, glori f lca, et s i lendo regratare. 
Nara sicut non expedit mul tu iu inel l is comedere 
s i cnec de d iv in is eloqui is perscru lar i ; ne volent i -
bus in tucr i res breviores, nec adhuc eas ex aspe-

tione i l lumina tur in lec i ione, ac eodem loco ex-
tersa faece fermentationia, inveni tnr lota in forma 
ora l ionis . Turpe est carnis amatores et gastrimar-
gos de rcbus spir i tual ibus pcrscrutar i . Co rpusg ra -
v i ter aegrotans, od i l cibos asperos et r epe l l i t : e l 
mcns saeeularibus rebns inlenta non potest appro-
pinquare scrut in i is d i v ino rum. Ignis in humidia 
l ignis non accenditur , e l d iv inus calor i n corde d i -
l igentis quietem et o t ium, non gignitur. Me re l r i -
cis non manet amic i t ia penes unum : et anima 
quae coll igata est i n rebus p lur ibus , in d iv in is non 

permanet documentis . Quemadmodum ie q u i non 
v id i t ocul is suis solem, ex auditu solo non potcat 
recitare cuiquam lumen ejua, nec s em i t ; i ta e t l l l c 

r i late via3 valent ibus, in f l rmetur visionis v i r tus e l Β ctijus anima dulcedinera coeleslium non gustavit. 
oQendalur. A l iquando en im loco ver i lat is phan-
laamaia quaedam v iden lur ; c l c u m mens ab inqu i -
«ilione acl iva occupalur , ob l i v i sc i lur suse in lent io-
n i s . Bene ergo ait sapiens Salomon quod homo 

tine sapientia est *icul civitas tine muro*. Munda 
Igitur, ο homo, animam tuam, et excute a le so l l i -
c i iud inem re rum qiue sun l extra naturam tuam, 
e i apprchende humi l i ta t is e i castitatis velamina 
contra inte l lec lus et motus tuos. E t per hoe inve-
i i ies id quod i n l r a le e s l ; bumi l ibus enim mysteria 
revelantur. 

C A P U T v n : 

De oratione et lectione bene instituenda. 

S i vis animam tuam daro ad operationem ora - * 
t ionis quse mundat mentem, e i perseverantiam in 
v i g i l i i s noctis, elonga teipsutn ab aspectu m u n d i , 
succide co l l oqu i , et no l i excipere ex consuetudine 
amicos in cella tua, nec etiam sub spccie boni la t is , 
prajtcr i l los qui sunt l i b i ejusdem mor is et a rb i t r i i 
ac soc ic la l i s e jusdem. E t l imeto fermental ionem 
locu l ion is animas, quae consuevit inv i ta rooveri. E t 
poslquara succideris c l solveris exter iorcm locit-
t ionem, conjunge orationi tuae m ise r i co rd i am; et 
anima tua lun icn ver i ia l i s v idebit . Nam quanlo 
magis cor ab exlr insecis rebus in i ranqu i l l i l a t e 
manet, tanto magis mens potest recipere compre-
bensioneni, qiuc a eonsideraiione intel lecius babet 

C A P U T VIII. 
De eleemosyna. 

S i babes quid ul tra necessitalem tuam d iurnam, 
pauperibus i l l ud eroga, et eris cuip securitate. 
Offer oral iones tuas, id est, loquere cum Deo, s i -
cut (ilius cum patre suo. N i h i l facit ita appropin-
quare Deo, sicut eleeinosyna. N i b i l ita fac i i ment i 
t ranqui l l i tatem, sicut paupertas q u » vo luntar ie sus-
t ine iur . Mel ius est t ib i a p lur ibns vocar i id io tam, 
qaam propter g lor iam , sapientem alque perfe-
c tum. S i quis eqoum ascendens extendat ad t oma-
num ot accipiat a te eleemosynam, ne repellas eqm, 
quia i l lo tempore, s icut unos de pauper ibus egens 
erit . C u m antcra dederis , cum roagnanimitate da , 
et vul tos hi laritate p lus quam i l le petierit praebe. 
Emi t i e namque, Domine (8), panem tunc antefaciem 
pauperis, et post multura lempor is retr ibut iooem 
\idebis. Nediscernas pauperem a div i te , nol iquo 
ecire dignum ab indigno. Sed sint apud te o m n c i 
homines aequales ad bonum. Hoc modo poteris i n -
dignos t raberead bonum, quia cito t r ab i lu r a n i -
roa per temporal ia i n De l t imorem. Nam et D o m i -
nus publ icanis et peccatoribus communicabat i n 
mensis, nec separabat indignos, ot boc modo t r a -
beret ad Dei t imorem universos et per corporal ia 
ip i r i tua l ibus propinquarent. Ob boc in bono et ho-
nore omnes homines fac sequales, quamvis J u d x u s 

esse. Est enim mos animaB cito mutare co l l oqu ium, ry vc l paganus s i t ; et maxime quia fraler luus est, ct 
si lamen laboraverimus parvam di i igenl iam adh i -
bere : s ludc in lect ionibus Sc r i p lu ra rum quae de -
monslrant viain subl ihtat is , conlemplat ionis , et in 
v i l a sanctorum ; quanquam a pr inc ip io non sen-
tiag du lced inem, propler oblenebrantes prop in-
qui la lcs rc rum u l mutes co l loquium in co l loquium. 
E l cum surrexcr is ad -Orationem e l regula in, loco 
modi la l ionis saBcularium quae v i d i s l i ct a u d i s l i , 
i nwn i e s lef mcdi la l ione Scr ip turarum quas le -
g;s l i , e l recordationis i l l o rum saecularium ob l i v i -
sccr is , et i a l i t e r ad mundit iam mens acccdit . E t 
boccs t i l lud quod scriptt im est, quod anima juva-

1 E c c l i , n i , 22. * P rov . xxv, 27. 1 ibid. 28. 

(S) Domiue. fn r i e , Domitio. 

de na lura tua et a veritate sine sc ienl ia deviavit . 
Quando feceris al ieno bonum, retr ibut ionem non 
exspecles ab i l l o , et secundum utramque rem r e -
tr ibuetur l i b i a Deo. E t si t ib i possibilc fuerit, ne* 
que propter re l r ibut ionem futuram facias bonoro, 
scd proptor amorem Dei facias s imp l i c i i e r . 

β C A P U T I X . 

De paupertate. 

Si posueris auima3 tuae terminum pauperlat is , e l 
pcr gratiam Dc i fueris a eol l ic i tudinibns liberacos, 
et i i i tua panperlaie facius facris supra m u n d u m ; 

file:///idebis
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cave ne propter araorem pattperir.n qusestum Α tlneris in his q u x d icuntur , ac tibi a l iud quiesicri» 
dil lgas p ro eleemosyna faciendu, e l ponas animatn 
tuam in turbal ionc , ut accipiae ab a l io , ut a l i is 
largiar is, et cx isdmes bonorem luum subjeciione 
petit ionis rernni noraine a l i o runi , et excidas a l i -
berlate et nobil i tate in lent ionis t u a i n so l l i c i tud i -
nes &&cularium r e r u m , quia gradus tews aubliraior 
est gradu m i s e r i c o r d i u m : suppl ico t i b i , ne sub j i -
c iar is eleemosynai, quae s imi l i s est nutr imento pue-
r o r u m . Sed sol itudo perfeclion» eet capat. S i res 
babe*, semel i l las dieperge. Quod si non babes, 
no l i babere. Munda ig i tar oel lam a &irperflni(ati-
bae et de l ic i is . <}uia boc le addircit ad absl inef i -
ttam et iam inv i tum e l notenleto. Defectus re rutn 
docet hominem abstinere. Quia cnm oppormnitatem 

cum eisdcm : l u n c en im o r i e lu r l i b i lux i n i c r i u s , 
et jus t i i i a tua eito fulgebit, ct fiet sicut im l c f i -
ciens fons aqua? ac sicut florida paradisus. Y ides 
qual ia bona homin i de cer lamine o r iun tur : m u l -
lolres inven i tut curvatos super genoa rn o ra t i on i -
bus, manus habens extensas ad coelum, e l r esp i -
ciens fa t i em iti cruce C h r i s l i , et colligens omnes 
t-egitaitotres siias in Deum in ora l ione. E t qnan-
d iu er\i enm lac rymis et compunc i ione , in ipsa 
hort* s lat fm st ib i io m a n a l in corde suofons pro -
ducens dfclectationem, ct d issolvuntur memhra 
cjus, e l coi ivelantuf ocui i ejus, et c i r cu i t facic i n 
terram : cogitaliones atrlem ipsius al terantur i l a , 
ut non possit facere genuflexionero prae gaudio, 

r c rum aocipimus, nosmeiipsos nou pos9umus con- ^ quod i n l o l o co rpo re suoe r i t . 
l inere . Qui ex ler iorem pugnam superaverunt, so-
cielatem acceperant de l imore in te r i o r i , nec op-
portune tnscat in eis, nec ab ame nec a retro qua -
t iuntur in pugna. Pagnam antem d ico , quae ad-
versu9 animam a sensibus et negligentia suscitatif r, 
sicut es l dare et aocipfere ; aadi tus et l ingna , q u » 
auperindaountur (9) βητπκβ, s ib i faciunl cxc i l a t em; 
ut propter super induct ionem turbat ionis exter io-
r is non possi i * i b i ipai a i l cndere i n la ten l i praelio 
quod move iu r adversus eatn, « t cum tranquil l i tate 
Hla v iderequnemov^nturab intus . Quando quis c lau-
serit osi ia c iv i ia i ts aenatrunv, tuncpugna l ab intus , 
e l insidiaiereuiiiM^unt extra c i r r ta tem, n o n ttmet. 

CAPTJT Χ. ι 
De oratione et labore. 

Beataft, q u i novit hoc e i mone i i n sdit i idinte, 
nec fkictuat i a o p e m m meK i tnd i i i e , sed otnrtes 
corporaJea operationes i a Jaborem orai ionis coit-
v e r t i t r € l credit qnandit i opera iar cum Deo , e i bb-
bet so l l i c i lud i i i ea i ift ipso die nbeitnpie, qaod nou 
delfciat ei quidquam de fifccesjarris nsi tnis , q i w m -
admodom D O » cewai -ab opere pro eedem. S i quis 
au iem non suaiinHeril i n s o n t m u w s i w ^pt i re iur 
uiens qu idem tot l anquam ttdjntore; non tamen 
avide propier l o c r a m . Nam iJFad pos i ium est i n -
l i rmie , qu ia for i ior ibus lurbamcntQm exsistit :' 
pauperibus et p4gris paflres esposuerunt ; m opc-

At lende ig i tur hisce, ο homo, qua? legts, qu ia 
niei laboraveris, non iavenies, et nis i c im i fer-
vore polsav«rie ac supervigi iaverrs ostio conirnue, 
non exaudier is . Quis audiens b o c , desiderabit 
jus t i l i a in extr insecam? l l l e scil icet qui non potest 
in eol itudine ins l ruere . YerunHamen si quis non 
po luer i t racare , pro eo qnod gratia Dei est, esse 
bominem i n l r a o s t ium, m m dere l inqual v i am (10), 
ne utr iasque vita3 faciat se expertetn. Donec mo-
r iatur ex ler ior bon i oa rebus m u n d i , non so lum a 
peccato, scd ab omni actione c o rpo ra l i ; s im i l i l o r 
in tc r i o r bomo a pravis cog i la i ionibus, c l in f inne-
tur motus corporai is na lura l i s , u l n o n moveat i n 

, corde dnlcedinem peccatorum ; non moveb i iur 
' i n homine dulcedo Sp i r i lus sanct i , e l membra 

ejtrs i i on pufgabuntur i n v i l a sua, et i n anima 
t jas inteTtectas d m n i non apparebunt. E l quous-
qiie desiroat 1n corde suo so l l i c i tud inem ssecula-
r i u m , pneter necesshrium usnm nauirse, ac d i -
init lat I>eam cirrafre de i p s i s ; sp i t i tual is ebrietas 
!n ipso non mo teb i tu r , et consolationem i l lam non 
sentiet de qira crat Apostohis consolatus, quando 
dicebat : Nostra convertalio in c<eli* est e . E t i i e -
ru in : Vivo ego, jnm non ego, $ed vivit in me Chri-
*un \ i l o c au l cm d i x i non succidens s p e m ; i l a 
v ideHcc l , quod H i s i qui at t ingcre l ad sumrai latem 
perfeci ionis, non promercatur gratiam De i , a a i 
s ib i consoiai ionem tnYeTiiat occur ren l em. In v e r i -

ra ren tur , scd non eic i i t rem neceseariam. h i l em- ty late vnm a l iquis coramissa pubHcaverit et ab c is 
pore quoOeuscompung i t cer, date ipsum con i inu is 
extensiontbds corpor is i n terra e i •genuilexionibtrs. 
E t cnm coepcrtnt m te ditibonefc ^ gge t a r e , vacata 
in labi is , cor tuura eolircitttm dt! a i iqwo; nm i 
d i n i i i t a s : et tunc vide h i i rare , qirtd debet ex 
hoo majns o r i r i . N l b i l a l iud majus cst qnam a l i -
quein aierncre sonsum antc frucem C b r i s i i d ie ac 
nocte, et manus po?t terga Hgare, id c s l a inanual i 
opere ^oiescere. V l ^ t ion frigpfiori l i b i calorr ir i 
et a lacrymis non pauperar i? ! n bls exorre te 
i p sum. E t bontus cs ο bornn si di<? i\v. m x l t : s!IL-

* 1'i.iiipp. III, w20. 7 (;.r!:i!. n , 2·)·. 

elongaiverit sc ommno, et acces$cr*rt conslanler ad 
b o n a ; i n modico teinpore seniiet auxiJium : quod 
si ^uprraveTit a l i qua i i tu lum, invenictconso la l ioncm 
anima? soai, remiss ioncm consequenter, et abun-
dant iam bonoram rcc ip ict , et gra l ia digntis fiet. 
Y emmfamen in i t i o r cs i Ute it i cumparatione apud 
perfectibnem ttlhts qa i seip9um segrcgavi i a 
nuindo, et i i iTenit i n anitna aua beaVitudihis secre-
tum, et comprebendi i i l tain rem pro qua C b r i -
stus advenit. C u i sit gratia in s x r n l a s * c u ! o r u m . 
A inon. 

S-\ Snfhihnhuiititnr. K d i l i , srm/;.-'/· iuiliwnatur. 
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Λ eo, ipsum acquir i t procufatorem; et qu i coRstdaral 

De honore α Dee dato. 
Mul tum honorem dedit Deus hominlbns , d o c l r i -

natn rfuplicem qna eie aperuit os l ium in l rand i ad 
supernam agnit iouem. V is au l cm lesteni ftdelem 
super pra?missts? Fac temet tu in le i p e o : non 
per ib is . E t si ab exterius vis boc sc ire , babcs a lu im 
inag is l rom et teslem, qu i ad viam te d i r ig i t v e r i -
tatis. Mens fermentata obl iv ionem vifare non 
potest, e l sapientia non aperit tal ibus por iam 
stiam. Qu i poterit compreudcre d i l igent i cogni-
t iooe, 7 * d quam aequalitalem i inis omniura flnia-
tur , abbreviat io t empwa l ium, al io inagistro non 
fget. NaUiral ig lex quae p r imum homin i data fuit 

voluntatemejus, ccelesies angelos dfeducloree babe-
bit . Qu i t ime l peccala, inof lensibi l i ter i r ans ib i l l i · 
n i idum i t e r , e tan l ese luraen invenict tempore tenc 
frroso. Gressus custodit Dominus peccata l i m e n l i s 
et tempore ruinae praeveniet eura m i se r i cp rd i aDe i . 
Qui de l ic la sua existimat parva , cadct i n dcter iora 
pr io r ibus , et ϋι semelipso so lum v i n d i c U m . Sc -
minaeleeraosynamin hu in i l i l a te , et in raisericordia 
jud ic iu in metes. In quibus perd id is l i bonum, in 
Ulls iteruro acquire Ulud ad te : non obo lum des 
Dco , quod a le non pro te ipse r ecep i l . Marga rU 
tam, videl icet casi i tatem, p e r d i d i s t i ; non recepi i 
a te Deus eleeraogynarn. Gasti latem corpor is tui 
vul t a t e . exquo praevaricatus cs : mandatum putet 

a Deo, contemplatio es l creaturarum «uarum. β A C q u i s i t i o n c w roundi dere l iquisse ; proa l i i spug i .es 
Post praevancalionem rero add i la est l i t teral ig . 
Qu i non elongat se a causis v i t i o rum vo lan lar ie , 
inv i tus trahi tur ad peccalara (11). Haic sun l c a u -
&B p e c c a n d i : v inum, mul i e res , prospera corpor i 
habitudo et diviiiae. Ha?c natural i ter non sunt 
pccca tum; sed per h a c decl inatur ad passiones 
p e c c a l i : unde oportet siudiose c a w r e e ib i . 

C A P U T X I I . 

De occasionibus viiiorum vittndis. 
S i seraper fragilttatis luas fueris memor, t e r ra i -

num custodiae non excedes. A p u d homines abo-
n i inab i l i ses t pauportas; apud Deum v e r op lus an i -
ma corde subl imis . Apud bomines sunt divitiae pre-
liosje; sed apud Deum, auima burai l iata. Gum τ ο - ^ 
luer is facere i n i l i u m boiwe operationis, contra ven-
(uras t ibi tentalionea pr ius praepara te i p sum, ne 
b;esiies ve r i l a t i . Nam consueludo est i n im i c t , ut 
cum Tidet a l iquem accipientem bonam converea-
tioneni fide ferventi e l conscienl ia pura , obviat 
c i var i is ct d ivcrs is tentationibus , ut exiode i n 
t imore ven iens , arescat a bono proposito , ne ba -
beai aliquatenns calorem appropinquandi Deo : 
non quod talem virtuleaa habeal adversarius (nam 
nul ius posset tangere bonum) sed p e r m i u i l u r a 
I>eo, sic^it i n bealo Job docti suoitis 8 . T u vero pne-
para lemel ipsum v i r i l i t e r ad obslandum tental io-
nibue, quse v i r tu l ibus iuducun lur , ac deinde v i r 

Radicera dftreliquigti, e l al ios venist i impugnare. ' 
D i x i l beatus E p h r e m , quia nul lus repugnat aestui 
tempore niossis b icmal ibus indumentis i n d u l u s : 
b ic qui l ibet quod seminat, i l l ud et m e t e t ; et quav 
l i b e l inflrmitas medelur propr i i s roediciais. E t tu 
forsitan agilatus inv id ia , ut qu id somnuro i m p u -
gnare festinas ? Quousque parvuro habeae e l i ivci-
piat florere de l i c lum, exscinde i l lud prUis quam 
ampli f icetur, ct f ruc ium faciat. Noo sis ncgligens. 
quando parvum t ib i v idetur d e l i c t u u i ; quoniam 
videbis i l l u d pr imo dominum i n h u m a n u m , et 
coraro i l lo l igatus. tanquam servus incidce : sed 
i l l c qu i repugaat a pr inc ip io , dominab i tur t j u * 
cito. 

C A P U T X I U . 
fie patientia perf$etion*\ 

Q a i poieet injust i t iam sast iaere eum gaudio, ba -
bcns ui ique prae m a n i b u s , quo reslslere poss i t ; 
b ic r c c i p i i consolataonem d iv in i tas per cbar i tatem 
quam gerlt ad i p sum. Qu i cum b i u m l t o t e sustinet 
accusaiiones objectas, h i c a d perfeci ionem venit , 
et a sanci is angelis admira tur . Nu l l a enini i l a 
tnagna et dUBci l ia ad obt inendum Tirtus c xs i s t i i . 
f i e ci^edas t ib imet quod « ie f o r t i i , quousque exa-
minerre, e l invenias 1« ipsuro ina l l e ra tum : eic in 
omnibus proba teaietipguin. N O A babeas mentem 
elatam, :nec coiifldas de v i r l u l e tua , ne perrait-

tutes incipe operar i . Quia nis i pr ius te praepa- ^ tarie i j i fragiliiale naturae , ac tunc ex propr ia 
raveris y a v i r l u l u m oporatione recedes. Hoino 
dubi ians Deum esse adjulorem bona: operai ionis , 
ab umbra sua l e r r e lur , et iu lempore fel icitatis et 
abundautia?, fame labora t , et in tranqui l l i late 
spirttual i tempeslate reple lur . Qti i vero confidit 
i n Deo, confortalur corde, e l coram omnibus ap -
parebit pretiogiiasejus, et inconspectu iu imjcorum 
suoruni . Mandata Dei auper omnes tbesauros 
mund i s u n l , et qu i acquiMvit ea, invenit in t ra se 
Deum : qu i scmper quandocubat , so l l ic i ius es l de 

8 Job n , 6. 

(11) InvUu$ trahUtir ad peccatum. Non vul t dicere 
bominem coacte ac necessario peccarc, cum sine 
U5u l i bc r i a rb i i r i i non sit p^coaUim : stvl hy j e i bo -

na lu ra fragi l i latem tuam addiscas. Ne credas luo 
arb i t r i o , ne te v i i tculo suo i l laqu^et i n im i cus . A c -
qui re fideni rectam in teme^ipeo, ut in imicos tuos 
valeas oonculoare : l?al>eas mansuetam l inguam ct 
omnino l i b i dedecus non occur reL Acqu i r c l i b i 
d u l c i a l a b i a , et habebis omnes a m i c o s . Ne g lor ie-
r ia timquaip i n bonis oper ibus tuis , ne in l ingua 
tua (xmfundaris. Quarolibet r em i n qua glor iatur 
hotno, JDeug a l terar i pernaittit ut humi l icLur b^-
mo : et orouia Prov iden l ia d iv ina pe rm iu i t . No 

l ice ita indicat vira passionum e l vitios;c consuc-
tudirii:». 
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credas, quod sit l i b i a l iquid inal ierabi le i n hac Α et transitus su i modum exponebaut. U i qu id ergo 

inu l l a e n a r r a m u s , cbar i la tcm expr imtndo , qnam vi ta : lal is autem affectus luos octilos sempcr ad 
Deum e i to l la t . 

Protect io Dc i et providentia con l ra omnes ho-
inines est, nec v ide lur n is i ab his qui purgaverunt 
scmet ipsosa pcccato, et meditat ionem habent a 
Deo. Special i ter aulem manifestalur h is p rov i -
c l eu l iaDe i , qu i p roDeo inc idunt in magnam tenta-
l ioncm : tunc ipsam sentiunt et quasi ocul is co r -
poris apparct, quibue vident eam jux l a quantitatem 
et curain contingentis l en la l i on i s , u l ad ex t remi la -
i cn i pugnatores jungat, sicut in Job , Jesu Nave, 
Petroet s i in i l ibus , quibus i n bumana specie appa-
rebat conforlans, et confirmans ad i idem. S i vero 
sanclis b ic dispensatorie da lum fuit, cum specia-
l i ter promeruisscut bnjusmodi visiones : i n tenta-
tionibu9 s int t ib iad f o r l i tud in i s exemp lum martyres 
C b r i s t i , quorum mul t i mul lot ies a u l s ingular i ier 
tinus, et unus i n mul t is locis cer laverunt in C h r i -
s io , e l in occu l ia v i r lu te qua? i n c is e ra l , v i r i l i t e r 
sust inuerunt in luteis corpor ibus , campo. ferro 
et oinnimoda tormenta, rem quidem supra natu-
ram. Ta l ibus en lm sancti angel i v is ib i l i t er appa-
rcbant, ut addlscere l qui l ibet , quod abundanler 
d iv ina p rov idcn l l a proveniret ad i l los qui modi9 
omnibus sustinent omnem tenlat ionem et omnem 
ir ibulat ionem pro ipso adjulorio fort i tudinis eorum. 
Nam quanto sancl i magis v is ionibus roborabantur, 
tanto plus adversar i i propter ipsorum pat ienl iam 
furebant. 

Quid necessc e»t dicere de monachis peregrinis 
et anachorei is , qu i deser lum inbabitabant c l fece-
runt i l lud habitabi le hospi t ium angelorum, ad quos 
eancii angeli saepe accedebant propter conversal io-
nis su;e s u a v i u i e m , et ut sub unius Doraini p ro -
l e c t i oneg s l a tu t i , inv icem conveniebant ad tempus, 
quia omnibus diebus vitae sua* v i tam e remi l i cam 
amplcxanles , in montibus et spetunci* et cavemh 
terrcc · degebaul propter d i lcct ionem d iv inam ? 
Uude sicut terrana derel iquerunt, co&lestia di lexe-
r u m , angelorum imilatores facti s u n l : Ua de jure 
angeli suam e i * vo luniatem non abscondernnl , eed 
ad lenvpus apparebanl e i s , qual i ter oportebat eoa 
conversari doce iues ; et al iquando qusedam cis am-
bigua exponebanl , e i quandoque sanclos per devia 
erraiues dir igebant. A l iquando vero i n tenta l ioni -
bus incidenies l iberabant : et quandoque sub i la 
ru ina lap idum et lap idum ic tu , ab in i in ico sanctos 
mauifeslc impugnante, er ipiebant, et se i l l i s v i s i -
b i l i ter osieudeboni, e i ad ipeornm cons i ln im geu 
aux i l ium se dioebant iransfnissos, et conforta i io-
i i em e l refr iger ium et auriacinm e i i faciebant, ct 
qoandoque per ipsos saniiatem operabantur. A H -
quandovoro ipsos sanctos curnbum in pa?sioi:cs iu-
l ic lcn los . A l iquaiulo veio corpora eorus i fame cor -
i n en l i . i , l ac ln niamis :uit \rrb is tiaUiralrbns f^m-
fer labtht , »Ί f o r l i t u d i i K n i aiqmncbant ; qHandoqiit» 

gra l ia noetr i , e l curam quam grat iajustorum sanc l i 
angeli gesserint et g e run t?Nam sicut majores f r a -
tres minor ibus f ra l r ibus, s ic provident ipsi super 
noe. 

Sed haec dicta snnt, ut s c i a l quiubet , quon iam 
Prope €8l Dominus onmibui invocanlibus eum tn 
veritate et qt ianlam providenl i^ro facial i l l i s 
qu i se beneplacitis ejus i r ad ide run l , et sequuntur 
ipsum ex toto corde suo : S i credis quod Deus 
procuret pro te , quare sol l ic i tns es, e l curas de 
temporal ibus e l necessariis carnis ? Quod s i non 
c r cdU quod provideat t ib i Deue, et ob boc de ne-
cessariis tuis c sso l l i c i tus sine ipso, m ise r r imus es 
omnium bominura . IJt qu id ergo \ iv is 1 Jacta ergo 
ad Dominum cogUatum luum et a t imore super-
venienle non formidabis. Quise ipsum s eme l ob lu l i l 
Deo , inment i s quiete degit . N is i a l iquis fucr i t sine 
p r o p r i o , a turbal ionc cog i l a l i onum non pote-
r i l ejus anima i i b e ra r i , et sine tranqrii l l i tate sen-
suum non sentiet pacem mcnt i s . E t n is i intraver i t 
in tcntaltonem t sap icn l iam spir i tus non a c q u i r c t ; 
et sine laboriosa lecl ione sub l i l i t a l em cogital io-
n u m , non sentiet. S inc tranqui l l i ta ie cog i l a l i onun i , 
mens in occult is mysteri is non movebi tur : et 
sine conl identia quae Ot per l i d cm, an ima audaciam 
con l ra len la l iones sumere cum securilate non p o -
test. E t sine exper ienl ia protectionis De i , vor i n 

Q ipso sperare non potest. Ει nis i gustei ani ioa pas-
siones Cbr i s t i sc icn ler , commuuionem non babeb i l 
c u m ipso. I l lura repuia hominem Dei e&se, q u i 
ob mul tam pielatem semetipsum mort i f i cav i l ne -
ceasari» utilitali. Nam qui misere lur p a u p c r i s , 
Deura babet pro se cog i tanlem. E t qu i pro ipso 
paupcr , indel ic ienles tbesauros jam i n v c n i l . D e i u 
non eget a l iqoo , sed laelalur cum videt a l iquam 
suam imaginein, id e s i , bominem cornplectcnieni 
et honoranlem i l la in pro ipso. Quando quis postu-
lav i t qu id a le quod babes, non dicas corde : D i -
mittam boc animaB meas, ut requiescam i n ipso : et 
Deus habot unde i l l i porrigat nccessaria a l iunde. 
Iniquorum cer la sun l ha?c et i gnorant ium D e u m . 
Narojustus boroo et bonus suum honorein nou dat 

^ a l i i , neque permit l i t gratia? tempus iuaniter pra> 
tcr ire : pauper quidein etegenustfomo procuratur 
a Deo, quia nu l lumDominus dere l i t iquU. T u a u t e n i 
re l iquist i bonorc in tuum procuratum l i b i a Deo ; 
e l repel lens panperem, suam a te grat iam elonga-
eti : cum auiero dederis , gaude, et d ic : Gbir ia 
t i b i , Dcus, qu i fecisl i me d i gnom, ut aliqm*m i n -
venirem ad complacendutn. Quod ei non babes 
qtiod des. gaude po i iu? , e l dic referene g>ali»s D e o : 
G i a l i a s l i b i ago t Deus nieus, qu i dedisti m i b i buuc 
bonorem, nt s im pro nomine tuo paupcr, et fecis i i 
ttMk. d ignuin gitslarc t r i b H l a l i o n e i n posi iam in v ia 
maiidatoriiiii lnort i i i ! ίιι inflrmi.tsito <H paiqnTiah», 

• Ucbr . si» 58, t f t P^al. C M J V , 18. n P>:d. ι.ιν, 
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825 L I B E R DE CONTEMPTU MUNDI . 8"6 
sicut guslaverunt saucti qui per hanc v iam ambu- Α sine lucro c l mereede, sicut sun l i r ra t ionabi l ibus 

naltirales efleclus. Quanta u l i l i l as et grat iarom l a v c r u n l . 

C u m inf irmaveris, d ic : Beatius esl l i is qui mc-
r u c r u n t a Domino tentari in bis quibus v i lam hai -
red i lar ie poss idemus; inf irmitalcs eni in corpor is 
adsunt pro animae sanitale. D ix i t quidani sanclo-
r u m , et i l lud notavi , quod monachus qui non servit 
Deo jux la beneplaci lum ejus, nec sludiose laborat 
pro salute aniinae S I K B , scd erga v i r l u tum acqu i s i -
tionein se con l ine l negligenler, pcr in i i t i tur a Domino 
in tentationes incidere, ne per n imiam otiosilateni 
suam ad deteriora decl inet. Ob hoc enim proj ic i t 
Deus tentaliones stiper p igroset uegligcntes, u l in 
ips is , e l non i n vanita i ibus meditentur. Facit hoc 
Lteus di l igentibus eum, tit castigct e l faciat sapien-
tes, e l ipsos doceal suam vo lun la l cm ; quos, quan- ' 
d o a d eum orant, c i l i u s n o n exaudit , (1-2) quousque 
confessi s in te t sciant pro cer lo , quod boc s ib i pro 
sua negligenlia cont ing i l . Scr ip tum cst enim : Cum 
extenderitis ad me manus ve&tras, avertam α vobis 
oculot meos. Etsi mnltipticaveritis orationes, uon 
exaudiam " . Hoc l i c c l pro al io sit d i c l um , tanien 
pro b is scr iptuin e s l , quia v iam Domin i d c r c l i -
querunt. E x q u o De.um mise r i co rdemmul lum d i c i -
mus, q u a in le r precal innem postulantcs et pulsan-
tes non exaudimur (15); h;ec aulem doccmur a pro-
phela d i ren ie : Non enim brevis manus Domini ad 
erudiendum, neque gravis andilu ad audiendum ; 
sed pcccata nostru diviserunt nos ab t/fo, et iniqui-

ac l io , e l humil i tas o r iun lu r de superna induct iono 
9 s l i rau lo rum, omnes facilc scire possun t : m a n i -
festum est quod nobis cst s ludere in bonis et dc-
c l inare a m a l i s ; et ad nos bonor ct dedecus qiue 
babeut ex bis fieri, referuntur : pro dedecorc vc-
recundanlcs ex lend imur ad v i r lutes . H J C de causa 
perni i t t i t te Deus in constr ista l ionibus esse. no 
al iquando dectines cxaspcrans eum, e l supc r indu-
ctione poeiue des l rua l le a facie tua. 

P ra? l e rn i i l l ocn im doclrinae impie la lem et cxteras 
blasphemias, qiue nascunlur per prosper i la lem et 
secur i latem. Quoniam p r x d i c l a doctrina?, quis noit 
prxsun ia l? l los niagislros Dcus l i b i mu l l i p l i c a v i l , ne 
si l iberesses ex eis et non reccp l ib i l i s eontr istan-
t ium ac supra t imoretn exsis lehs, obl iv iscer is Do-
m i n u m Dcuni l u u m , e l dccl inares ab ipso, e l ad 
cuUuram inu l l o rum deorum recidcres, sicut mu l t i , 
qu i utique tuae cond i l i on is consimi les cxsis lenles, 
et cjusdem con l r i s tab i l ibus non f lagel lal i , in ur.o 
momenlo l cmpor is pro brevi po len lo , non solum 
ad muUor i im dcoruin inc iderunt c u l l u r a m , sed et 
scipsos vocar i dcos h i an i l c r p rxsumpserunt . Hac 
ig i tur de causa per passiones e l con l r i s l ab i l i a 
mul l ip l i cav i t Deus memor iam sui in cordc tuo , 
et l imorc advers i ta lum exc i lav i t le ad p i i l sanduni 
ost ium suae p ie la l i s , et pro l iberat ionc lua ab ipsis 
ct occasione eorum in tc suam inseruit cha r i l a t cm . 

tates no&tr<B, ne exaudiat, qui suam (aciem averte- Q Cbari tatem autem inserens honore l i b i adopi ionis 
runtIS. Es lo Dc i inemor in omni l empore ; et cum 
incider is in mala, recordabi iur ipsc l u i . Natura tua 
facla es l recepl ib i l is v i l i o rum : c t iam prasenl issa?-
cu i i lenlai iones muliac s u n l , nec longc s u n l a te 
ina la , sed intra te ipstim et sublus te et pedibus 
tuis o r iun lu r . De loco non excas in quo manes, et 
ab ipsis Iiberaberis cuni Dons annueri t t i b i . S i cu t 
propinqua l i b i sun l superc i l ia , ita sunt ct h o m i n i -
bus tenlal ioncs propinquae. 

Hoc autem disposuit Dei sapicntia pro ul i l i tate 
lua , u l assidue os i ium suum pulscs : e l timore t r i -
bu lan l ium, i n mente tuae jus inemoria inferatur, 
e l appropinques ei per interccssiones, ctsancl i f ice-
l u r cor tuum per cont inuam iuemor iam, et te de-

appropinquavit , oslenditque l i b i abundanl ia in susc 
graline, quanla essel . Unde scicbas, ο hotnn, h n -
jusmodi dispensal ionem et curam suam, nis i l i b i 
con l rar ia conl ig issent? Nam ex his impossibi le est 
in anima lua doc l r iuam mul i i p l i ca r i per atnplius 
char i l a t cm, sci l icet ex recordal ione suorum cba-
r i sma lum et ex rscordal ione m u l l i l u d i n i s p r o v i -
dentian sua3. Uxc omnia bona de con l r i s i ab i l i bus 
t ib i o r iun tur , ut discas regrat iar i . 

Memento D c i , ut salvans te, recordetur ct ipse 
tui et omnem benedic l ioneni larg ia lur . Ne o b l i -
v iscar is ejus elatns in vani la t ibus, ne ob l iv isca lur 
et ipse l u i tempore pugnaB tune. In abundanl ia 
l u a obediens s ib i eslo, ut in t r ibu la l i on ibus prae-

precanlem exaudiat, et addiscas quia Deus est qui D co rd ia l emhabeas et assiduain deprecationem cum 

te l i b c r a l ; ctsenties creatorem tuum qui mundum 
dupl icem pro te fec i l , unum tanquam doctorem ct 
castigatorein tcmporalem , a l ium lanquam paler-
nam domum et baeredilatcm tuam aelernam; unum 
i n pra?senli, a l terum in futuro. Non feci l te D*MIS 
i r r ccep i ib i l em t r i s t ium, nead d iv in i ta tcm aspirans, 
baercdilarrs, qnod b;ercditavit pr ius Luc i f c r , qu i 
p rop l c r elationem Salanas poslmodum est cflectus. 
S im i l i l o r noc indec l inab i l em, noc i imuobi l em, nc 
i i v»es similts iuan in ia iurum : e l ficrcnt t ibi liona 

securitate apud e i im . Munda le ipsum coram Deo, 
semper babens memor iam ejus in corde luo , ne 
moram prolrahens extra memoriam ejus sine se-
cur i l a l e fias cum acccsseris ad e u i n ; quia secu-
r i las apud Dcum ex ipsius fil fervenli col loquio 
inul laque o ra l i one . Affecius qu i i it erga bomines 
et f requentat io , fit per c o rpus ; e l affecius ad 
Dcum (14), f i l per mcmor ian i aniniiE ac suppl ica-
l i onem, et ora i tonem, c l ho locaus lum. E x iuu l la 
ΟΊΐίιιι w ro r i l a l inn i s ipsius ass idni la le , quando ad 

" lsa . i , 13. 1 3 Isa. ι.ιχ, I, 2. 

(\fyQnoustfitc. K l i l i , quosqne. 
(t5) Qniti... ncm exitndhiwr. Quurc. . nnn cxau-

Hhnnr? S i r f o r t c l o g r i i f h n n inUTpnii^cndnniqMii. 
(14; Ad Λ'«·ίίιιι. I v h i . ad cinn. 
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Blupore inc t adni irat iuncm Iransfertur, laelatur cor Α Gor bonum effundit lacrymas cum g a u d i o i n o ra -
quaerentium D o m i n u m . Ο condemnabiles conforta-
roini spe, quaerile faciem ejus per p<rnitcntiam; 
ct sancl i f l cabimini saitci i f icalione vu l lus ejus, et a 
pcccai is vestris mundab im in i . C u r r i l e a d Deum, 
ο vos, qu i estis re i pcccai is , quia potens est d i -
m i l l e r e peccata, et potest delere dc l i c l a . Cum j u -
rejurando a i l per propbciam d icens : Vivo ego, dicit 
Dominus, Nolo mortem peccatoris, sed ut converta-
tur et vivat E l i l e rum : Tola die expandi manus 
meas ad populum contradicentem et rebellem ,e. Et 
nunc quare moriemini, domus hrael18 ? Converlimini 
ad roe, et ego couvcrtar ad vos Ei i l e run i E z e -
ch i c l : In quacunque die peccator conversus fuerit α 
via iua prava ad Dominum, et fecerit judicium et 

tione : nam quibus mundus mor luus est, b i sust i -
nent adversitales gaudentes. Majt is irorum est en im 
e l potentum susl incre labores mund i inter suos, 
c i i l l o rum quibus mundus isle mortuus est, et om-
nis consolatio desperalur. E t quibus non est mor« 
tuus, ncqueunl injurias sus l inc r c , sed a vana gforia 
moti i ra lu rbantur , seu eliaro a t r i s l i l i a occu* 
pan lur . Ο quam difficile cst, u l hxc acqt i i ratur 
v i r t u s ! et quantani g ior iam obl inet apud D c u m , 
qu i vult banc v i r tu l em acquirere , sc i l i ce l injurias 
susl inere ! necesse babet sc elongare a s>uis aique 
peregr inar i , qu ia non potest cam acquirere (16) 
i n sua patria commorai ido : s icut appropinquant 
graliae b u m i l i a t i , sic e l superbiae contrislantes 

ju*titiam;iHiquUatumejusnonrecordabor;vita Ocu l i Domin i super bumiles ad laetifi 
dicit Dominus justus. Et si dereliquerit justitiam 
iwcm, et peccati iiijustitiam (ecerit, juslitice ejus non 
recordabor, sed ponam lubricum coram eo, et in 
obscuritate opcrum suorum morietur, perseverans in 
eis · · . Qua de causa pcccalor non obl igabitur pcc -
cato suo, quandocunquc conver letur ad D o m i n u m ; 
et j u s l i l i a just i non l i be rab i l eum, quacunque die 
peccaverit , dummodo permanser i i in pcccato. E t 
Jcremia : quoque s ic ait Deus : Accipe pergame-
num (15), et qumcunque dixero tibi, inducam huic 
populo; ut audietu et timens homo, derelinquat viam 
tnam malam : sed conversi poeniteant et tollautur 
peccata eorum " . E t Sapient ia d i x i l : Qui abscondit 

candum eos ; vu l lus autem Domin i cunlra sup^rbos 
ad huni i l ianduin i l los * · . 

Humi l i l a s sempcr rcccpi t a Deo miser icord iara . 
Dur i l i e vero cordis, e l mordacilate fidei lerr ib i les 
obviationes occurrunt . Parvipcndo te ipsum in o inni -
bus apud omnes bomincs, e l exallaberis super p r i n -
cipes bujns mund i : praeveni omnes i n c l i n a l i o n * 
ad salulat ionem tuam, ct honoraberis super i l los 
qu i offerunt munera aur i ex Opb i r (17) : v i l i -
pendc 10 teipsum, et videbis gloriain Dc i i n lemet-
ipso. Nam ubicunque humi l i l a s nasc i lur , i b i g!o-
r ia o r i l u r De i . S i laboraveris manifeste contemni 
ab omnibus, faeicl le Deus g lor iar i . Quod si habes 

peccatum suum, imdUis erit; qui vero confitemr Q bumi l i ta lem in corde tuo, ostfndet t ib i Deus 
peccata sua et transcendit ea, misericordiam obti-
tiebit α Deo E t Isaias a i l : QumriU Dominutn: 
invenientes invocale eum, et appropinquanles : de-
telinquat propriam viam peccator, el xniquut vir 
fogxtalxones sua%; et convertimim ad met et ego mt-
serebor vestri " . C u m cus lod ie r i s vias Domin i , et 
feceris voluntaletn ejus, tunc spera in eum, c l : 
Adhuc clumante te% dicet tibi: Ecce adsum l e . Sed 
supervenicnlc tcnla i ione in iquus non habe l con-
fiJcntiani i i iYocandi Deiun, nec de propr ia salule 
^sperandi, ^quia in d i cbns quietis suae elongatus 
<?st a voluntale ipsius. P r iusquam pugnare i n c i -
p i a s , exquire impugnatores ; et antequam in f i r -
w e r i s , require inedicum ; c t p r iu squam contingant 

gloriam in corde tuo. Es lo conlentus i n ma« 
gnitudine tua, et non magnus in parvitale l u a : 
sludeas despic i , et replebcr is honore d i v ino . N o n 
quairas honorar i , cum in l e r ius sis repletus i l l c -
cebris : conlenme bonorem, ut bonorer i s : ne 
dil igas i l l t im, ut dedecus non incur ras . Q u i cu r r i t 
post honorem, iugiet ab c o ; e l qu i fug i l i l l u m , 
sequetur ab ipso, e l dc i l l i u s humi l i tatc i i e l omn i -
bus hominibus praedicator. S i despicis tc ipsom, 
Deus te divulgabit : s i vero propter ver i ta lem 
conlempseris U ipsum, praBcipiet Dcus crcatur is onv-
n ibus ut te Iaudcnt. Ape r i c l anle conspeclum tuum, 
os l ium glorise creal ionis tua k , et commendabit te : 
quia secundum imaginem c l s im i l i lud inem ojus 

l i b i t r ibulal iones, o r a ; et lempore trisiitiae invenies D exsislcntein boroinem, v i r lu l i bus quidem fulgenlem, 
€ u m , et exaudiel te f \ P r iusquam labores, invoca 
c t s u p p l i c a ; e i antequam vo lum cmit las , prsepara 
promissa v ia t ica , s c i l i c e l ab hoc mundo . 

Arca Noe tempore pacis condita fuit n : centum 
annis ante l igna cjus parala e r a n l ; tempore vero 
ir33 per icrunt in just i , et justo protccUo iu i t fac la . 
€ 8 i n i quum per ora l ionem obs l ru i lu r : nam redar-
gutio conscientiae hominem facit formidolosum. 

hominibus vero contc inp l ib i l cm apparentem, c t 
v i ta splendcntem, sc ienl ia quoque praeclarum, 
bumi l cm vero sp i r i tu , quis v i d i t ? Beatus qu i h u -
m i l i a i se in omnibus, quoniam cxa l tab i lur . Nam 
qni propterDeum buni i l ia t e i parvipcndet seipsura, 
g lor i f ica lur a Deo : ct qu i p r op l c r Deum esurit et 
s i l i t , Deus i l l um bonis suis i n e b r i a b i l : et qu i p r o -
p t e r eum G t n u d u s , stolam incor rup l i on is e lg lor iac 

E z e t b . x x x m , \ \. 
xMi i , 21-24. l a Jerem. 

I>a. t x v , 2 ; R o m . χ "21. · · F^ech. x v m , 51 . 1 7 Zach . i , 5. 1 8 E z e ch 
xxxvi, 2, 5. 1 0 Prov . x x v m , 15. 1 1 Isa. i v t 6, 7. 

** E c c l i . x vm , 2-J. 9 t Gen. v i , U . '«Psal. x xxm, 17. 
** Isa. L Y I I I , 9 . 

(15) Accipe pcrgam. A l . Accipc in pwgam. 
Eam acquir. Subaudi virtutcm^ qua! pra i -

ceilit. Ε ca ncq::ir. 

(17) Auri ex Ophir. E d i t i , auri et ophgr. 
(18) Ostend. tibL E d i l i , o$tend tibi. 
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inductur ab i i lo : ct qui pauper efficitur proptcr Α cuslodi te ipsum, neca l iquera in aiiquo arguas, aut 

judiccs , a u i culpes : habemus en im i n coelis j u -eum, mi r i s ipsius d iv i t i i s consolabitur. Teipsura 
despice propler Dcum, et mul t ip l i cab i lur l i b i g lor ia , 
te pcn i lus ignoranio. Ifi tua vifa le ipsum rcpu la 
peccal*.»rein, ut semper justi f iceris. F ias idiota i n 
snpienlia i u a ; nec apparere le faeias sapieniem, 
id io la exs i s l ens ; et l imc lo supcrbiam et magnif l-
caberis. Fuge vanam g lor iam, et glor iaberis. Non 
est onim d i s l r i bu la filiis homiuuni vana gloria, 
neque nal ioni mul i e rum c la l i o . 

S i spnulc rc inmtiast i omnibus mund i rcbus, ne 
velis al iqualenus cum al iqno l i l i ga rc . S i vanam 
gloriatn aboiuinaris, fuge venantes eam. Fuge lam 
nmatores re rum , qnam acquis i l i oncm earum. 
Elouga le ipsum a prodigis, s i cu l a prod iga l i l a l e : 
fnge luxuriosos, sicnt a luxur i a . Quia ubi s i m -
pl ic i ter memoral io peccalorum conturbat mcnteni , 
quanto magis aspectuset convcrsatio cum eisdem? 
Appropinqua jus i i s , et Dco pcr ipsos approp inqua-
bcr is . Conversare cuin babcnl ibus hunii l i taLem, et 
addisce morcs eorum : si en im aspeclus eorum est 
ut i l i s , quaulo magis doctr ina oris co rum? Dilige 
pauperes, quia per ipsos miser icord iam obtinebis. 
Ne appropinq«ies l i t ig iosis, ne foras Iranqui l l i la lem 
coninellas (19). Ne ferasaboininabi l i ter inf irmoruni 
dolorcs, quia et tu carne (20) indueris sicut et 
ips i . Ne exacerbes contr is la los corde, nc ipsorum 
baculo flagelleris, et quicras» et non invenias con-
solantes. Nc irrideas nur.i lalos mcmbr is , quoniam 

dicfcm non acceplanlem personas. Quod si velis 
ip^um convertcre ad vcr i ta tem, con l r i s la rc pro 
ipso, et cum lacrymis loqucre ipsi unuin verbuin 
ant duo, nec accendaris furore con l ra eum, ne 
hrimiciiias vidcat in te s ignum. Nam charitas non 
nov i l furere, aut exacerbare, au l abominar i a l i -
qucm v i i iose . S ignum char i l a l i s et scienliae cst 
bmn i l i l a s . qua? nasc i lur ex consc icnl ia bona i u 
C l i r i s l o Jesu Drnmno noslro : cui esl glor ia et 
poicsias cum Pa l re et Sp i r i l u sanclo, et nunc 
c l in sxcu l a saiculorum. Amen . 

C A P U T X I V . 

1 Appropinqnare Dco quomodo debcamus, c tc . 

Quando al iquis in al iquam ru inam labi tur p e o 
c a l i , s iguif ical iviun esl natural is f r i g id i la l i s , qu ia 
convenicnter pcrmis i t Deus naluram bumanam 
recepl ibi lem esse v i i i o rnm : non cn im prov iJ i t 
conslituere ipsam super i l l a , anle regeneraiioncm 
fu iuram. Ipsam auleui esse recepl ibi lem v i i i o rum, 
uti le est ad conscienlia? pung imenta : sed persevo-
rantia in c isdem, imprudens est c l turpis . Tres 
modi sunt, pcr quos omnis anima rationalis Deo 
potest appropinquare : Ve l per fervorcm Dei , vc l 
l imorem, \el Doni ini d isc ip l inam. Nul lue enim po-
test appropinqaarc cbar i l a l i De i , n is i prseoesserit 
unus cx b is tr ibas modis : sicut enini ab ingluvie 

ad lnor lem inius aiquali ier univers i . D i l g c pccca-^ . ventris nasc i lur turbal io cog i i a t i onnm; i l a et a 

tores ; scd ipsorum t ib i sint opera insidinsa, ne 
quoniam in i is in quibns ipsi snnt, (u lemneris. 
Mrmen l o , quoniam communionem babes cum ter -
rcna subs lan l ia , e l bouclac univers is , e l ne exa-
cerbes egeutes, et orat ionibus tuis et suavibtis 
scrmonibus el consolal ionibus ne prives i l los nc 
pcr fant , et a le ipsormn aninue rcqu i ran lnr . Sed 
n r i t a r c medicos, qui calidiores passioncs medieinis 
f r ig id ior ibus, et contrar i is inedenlur fr ig id iora. 
E x c i i a lc ipsum cum obviaveris prox imo tuo, ut 
π,ιη bonores supra mcnsuram : osculare e l iam 
podes rjus et mantis, e l lene ipsas mul lo i ies cu:n 
mi i i i o bonorc, e l snperpone ipsas supcr oculos 
tuns, ct coinmcnda ipsum ct iam in eo qtiod non 

nni l i r loquio et immoderanl ia locttlionum, ignoran-
tia et menl is cxcessus : l cmpora l ium rerum Rolli-
c i iudo l u r b a l an imam, et fernienlat*o quae fit e x 
ipsie, mentem c o r r n m p i i et exserit a quiete. 

Decel en im religioaum qui sc i r a d i d i l opora-
lioni cojiesti qdot id ic , ox i ra omnem so l l i c i iudinent 
lcmpora l iu in semper esse, u l f ac lu i i n scmeiipso,-
n i h i l penitus in se i n v e i r a i de bnc mundo , ab-
bnjusmodi eit ini sanclus in olio (21) i r r evocab i -
l i l e r , in lege Domini die ac nocte poterit medtiari9** 
Corporatts labor sine mer i t ia mundi t ia (22> e s i r 

s i cu l etoril is malr ix et nbera s i c ca ; quia scicnli» 

Rei appropinquare non po l es t : iaboriosum quidenv 
fac i l corpus, sed n i b i l a cqu i r i l S i cut qui scminat 

baltel . Cum vero rccesseris ab i l l o , de ipso loquerc D super spinas. n i b i l nietere potest ; i l a qu i se o d i o 

omue bonuin ct quidquid est prc l iosum. Per IiaiC 
et lni jusni:xl i Irahos eum ad boniun, ct i ta semen 
v i r l u l i s scminabis in ipso. Ex la l i autem consue-
tadiuc rormalur in le forma bona ; inultam b u n i i -
l i l a t cm acquircs in te ipso; et inagna obl incbis 
sine laborc. Quin in io si babet etiam defcctus a l i -
quos, bonoratusa te. r c c i p i c l sanitatcm crubesccns 
ex honore qnem fecisti. Hic niodus saluiat ionis ct 
bonor is fit t ibi senipcr apud o m n c s : non exaoerbcs 
al iquiun, noqne lurbcs , nequ · invidcas ali iMii ; scd 

2 - Psa l . ι, 2. , 7 Isa. LVHI, 2, 5. 

(I 1») Cmnpctl.'s. E d i i i , compcllrs. 
(:'0) Ctirne. Κ l i t i , enrve. 
( ' 2 ί ; JS.*r;ri:f.-; Ιη οΐίυ. Λιι faclus in oliv ? ut paulu 

e l cupiditate des i ru i t , non po les l a l i qu id ad ip i s c i , 
sed cx mti l l i s v ig i l i i s et occupal ione re rum i n i i r -
ma lu r in loco suo. E l boc lestatur Sc r ip lu ra qnaV 
d i c i l : Sirut populus operans juttiticm, et nullunt 
11 mandaiitm Domini negligem, veritatem et ju*ti-
iiam qiucnint α me, et nolunt (25) niihi appropin -
quare, diccntcs : Quare jejnnuvimus, et non vldUtir 

et nos humitiiwimnsi et non novisti ? In diebns euim-
jejunionim vcstrorum factiix voiuutates vcstras * 7, c t 
taii<pi.*m i ! >!U s a r r i i k - i a o f f i M O i i t f s r n a l i g a a s op<;~ 

: » M I " ftrcln* iu snnrtipso. 
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rat ioncs anima?, et cogi la l ioncs pravas, quas s i c u l & non turbal t i r , noc cxcusat se super re in qua inju-
ifcos reputas l i s , vobis et corda vestrum omnium 
pret ios iora ibymiamate immolanles eisdero : flua 
vos oportebal offerre m ih i per bonaro operal ionem, 
et s inceram coivscienliam vestram. S icut nubes 
operiunt lumen lunae; i l a et vapores venlr is i n 
anima sapienliajn De i . S i c u l es l flamma ignis i n 
siccis l i g n i s ; i k i est i n venlre repleto. S i c u l au -
get p ingnis maler ia flammam ignis; ila el d i ver -
sitas c iborum corporis m o l u m . In corpore l u x u -
r ioso scicnt ia Dei non habi lat . Qui diligil corpus 
euum, Dc i gra l iam non acquiret . S i cut ex dolo-
r ibus par ius , f ructus o r i l u r laetificans par i en tem; 
i ta cx labore nasc i lur in anima secretorum Dei 
sc ien l ia . S i cu t paler curam gerit filii s u i , i ta 

r iam cst pcrpcssns ; sed recipit accusal ionem, ut 
v i r t u l e m ; nec soll icitus c s l spjrgcrere homin i lms 
quod sit accusalus, sed veniam pet i l . Quidam en im 
infamiam luxuria? sponte a l l raxerunt s i b i , c u m 
tales i ion essent : adu l l c r i i , a i i i longe exsislentes 
ab eo, sus t inuerun l ; et seinel ipsos lacrymando, 
poena peccal i qnod non fecerant, bonoraban l ; et 
iudnlge i i l iam de iniquitate quam non perpetrave-
runt , cum lacrymis ab in jur ianl ibus expcicbant , 
onini puri ta le et mund i l i a exsislentes in ani ina co -
ronat i . A l i i quoquc ne glorif icarentur in v i r luosa 
conversatione sua quse occulta erat in ipsis, se i n -
sanos ostendebant, cum essent div ino sale condit i 
et i ranqui l l i tate formati , utpole qui ex conversa-

Deus curam ge r i l corpor is , quod pro ipso affli- Β i j 0 | ) e s u a S u m m a sanctos angclos opera operatio-
g i tur , jux la i l l ud : Pre l ios isst ina est corpor is ac-
qu i s i t i o , quae cum sapienl ia exercetur. 

C A P U T X V . 
Quomodo homo $it peregrinug et monachw. 

Peregr inus ftst, qui mente faclus extra saecularia 
nniversa, ltigens c s t ; qu i i n fame et s i l i v i l am 
duci t omnibus diebns viiae suae propler spem fu lu -
ro rum bonorum. Div i iue rel ig iosi sunt, consolal io 
quae fit ex luc tu , e l laeli l ia quae f i l cx flde : quae i n 
cub i l ibus splendent. Monachus est, qu i sedet extra 
sa?culum, er semper supplicat Deo, ut adipiscatur 
fuiura bona. Misericors est, qu i dat omnibu* , ct i n 
mente al iquem ab al iquo non discernit . V i r go c s l , 
q u i non custodivit corpus sunm a pol lul ione tan- Q 
l u m ; sed is qui quando so l i lar ius est, verecunda-
tur in scmelipso. S i di l ig is castitatem, turpes co -
g i ia l ioncs per mcdia i ionem lectionis et aUenlam 
ora l ionem expel ie ; et lunc armaberis contra c a u -
8asna ' i i r : r , qnia sine bis impossibi le es tmund i i i a ra 
in anima inven i r i . S i vis invenire gratiam vel m i -
ser icordiam pnssidere, pr ius assuesce le ipsum con-
temuere omnia , ne mens ipsorum pondere d isso l -
va in r , e l extr* torminos suos fiat. Nam cert i i icat io 
misericordi;E in in jur iart im pa l i cn l i a demonstralur. 
n<imilitatis perfectio es l , accnsationis flagella cum 
gaudio sustinere. S i in veritate miser icors es, cum 
atiferuntur t ib i injnste t u a , ne contristeris inte-
r ius , nec exterius damnum rec i t es ; sed di luatur 
potius jactura in jur iant ium a miser icordia l ua , sicut 
v in i austeri las per abundanl iam aquae : oslende 
cuique mul t i lnd inem misericordiae tu » in bonis, 
quse tr ibuis injnr iator ibus tuis , e i s i c u l beatus E l i -
eaius feci l in imic is suis ipsum volentibus capl ivare : 
nam quaudo oravit e l excsRcavit eos cal ig ine, v i r -
tu lem qnse erat i n se, ostendit; et cum c ibum et 
potum dedit e is , et eos abire d imis i t , miser icor* 
d ia in Doinini mons lmvi t . 

C A P U T X V I . 
l)e perfectione kumilitntis. 

Qni in veritate humi l i s * s t . paticndo i i i jnriam 

nuin suarum praedicatores habebanl . T u enira h u -
wi l i t a l em pulas baberc, sed non poteris a r c u s a r L 
S i ergo scire vo luer is , utrum sis bumi l i s , proba te 
ipsum in supradic i is . 

C A P U T xvir. 
De mansiombus Btermtulis. 

Mullas mansiones , e Pa l r i s sui Salvator vocat 
mensuras mentium in i l la conimoranl ium rcgionc^ 
vidcl icet d iscrc i iones ct d i v c r s i l a l e s , quibus i n 
animo per f ruunlur . Non enim doc l r ina l ocoram, 
sed ordine cbar ismalum niultas fore mansiones ex -
press i t : sicut quil ibet maler ia l i sole juxta s ince r i -
taiem v i r lu t i s visus et gral ia f n i i t u r ; et sicut una 
lucerna in una domo lucenlc, fil cui l ibet lux d i -
vcrsa in splendores p lur imos lumine indiv iso : i i a 
i n fuluro sa*culo justi omnes ind iv is i in una regione 
morabuntur : qui l ibct autem ab uno inte l l i g ib i l l 
sole i l lus t rab i lu r , secundum mensuram s u a m ; et 
pro mer i l i s valet gandium et Ireiiiia : lanqnam ab 
nno aere er is et loco et ca ibedra, et aspeciu ct 
forma : nec inv ideb i l quis mensuris plus habenth 
vc l minus , nec vidcndo gra l iam superabundanlem 
ainic i sui propriuinque defeclum, fict s ibi turba-
tionis et trisi i l ia? causa, quod absit, ub i non est 
t r i s l i l i a neque gemilus. Quinimo qui l ibet secundum 
concessam sibi gra l iam, juxta mensiiraro in i enus 
delectalur. Una est cn im vis io omnibus ex ler ius et 

D lcclitia vera. E t ab istis duobus ordinibus a l lus ordo 
medius non est, v idc l i c e l unus snpp.rior, al ius i n -
ferior. In medio autom i s tomm veri ias diffcrcns 
re l r ibut ionum exsistit. i)uod s i verum es i , s icut 
verum es t ; quid ins ip ien l ius et amentius i l l i s qu i 
d i c u n t : Sui f ic i l mib i v i lare gebennam; si non i n -
travero i n regnuin, non curo . Nam evilare gcben-
nam, n i h i l a l iud cst, quam intrare r c g n i i m ; s icut 
et a regno excidere, est in l ra rc gchennam. Non 
enim doct i i l nos Sc r ip lura ires rcgiones, sed quod 
cum veneril Filius hominis in sede tnajestatis *ΜΛ?. * 
ovi* quidem α dextris, hcedos autem itatuel α * i m -
atrin · · ; e.i d is i inxi t terminos eorum, r i tabcrnaci i la 

** Joan . χιν, 2 " Wniib. χχν, 3 t , 53. 
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dicens : Ibunt isli in wUrnum iupplicium, sci l icet Α t ionnm insuUuro, qune est caasa supf rdictionto ser-
peccatorcs : Jtuti aulem in vitam (vternam, qui (ul-

gebunt $icut sot3t. E l i t e rum : Venieni 12 «6 orieitte 

et occidenle, et lecumbent eum Abraham in regno 

cctlorum : filii autem regni ejicientnr in tenebra$ 

exteriorcs : ibi erit fletus et stridor dentium *\ qu i 
hor r ih i l i o r est omni igne. Qu id ergo non in t e l -
texisli, quod con l rar ium superior is ord in is es l ipsa 
gebenna, quae c ruc ia l ? Bonum est ig i tur instruere 
bomines a<l bonum, e l trabere ipsos ad commoran-
dum sub dispensalione d iv ina , ct ab c r rorc ad ve-
ritatis agnitionem transferre. H i c en im fuit Cbr i s t i 
et apos lo lorum ordo, et est valde sub l imis . 

S i vero se sentit homo ex bnjusmodi continentia 
e l asstdua communicai ioDe, quod in visione reruni ^ 
soa cont inenl ia inf i rmetur et turbe lur ejus t ran -
qui l l i las , et scientia obscuretur, pro eo quod inens 
aua eget adbuc cusiodia et sensunm subjectione; 
et dum velit al ios curare , suam deslrui t sani la lem, 
et exit a l ibertale propriae vo lunlat is ad menl is 
lorbat ionem : Iste recordetur apostolici v e rb i , esse 
cibvtn soUdum perfectorum M ; et rever letur r e l ro , 
ne audiat lanquam in proverbio : Medice, cura te 

iptum Contemnat quoque seipsum : conservet 
propr iam sani la lem, et lam pro sensibi l ibus verbis 
suis qnam vocibus su is , ministret et doceat con-
versatione bona. Cumque animam suam in saniiate 
senserit, tonc et iam prosit a l i i s , et de alits curam 
gcrat. Nam cum inf ir inus inventus fuerit ab bomi -

T i e n d i ; tunc de facil i potcrit v i l i um supcrar i . Me -
Hus est eni in per v i r u u u i n memoi iam, quani per 
impugnal io i icm subripere v i l i a ; quoniam cum v i -

-tia a sua regione recedunt, e l niovenlur per pu-
gnam, tunc menl i imagines i m p r i n i u i i i alque forinas 
po lcnt iu in : namque inagnnm bic puguani possi lct 
contra m m t e m , cogi lai iones vebenienler cou lur -
bans e l tumul lum exci lans. Sed secundum pr imam 
deter ininai ionem qnatn d ix imus, vesligia cuuc l o -
ru in v i t ioruni nec apparent iu nicnte pos l expul -
s iunem. 

Corporal is labor et d i v inarum inedi la l io Sc r i p tu -
ra rum conservant mundi l i a tn , laborem vero corro-
borant spes e l t imor. Spem e l l i iuorcni i n mcnte 
cons l i tuunt , elongalio ab omnibus, ct oral io cont i -
nua la . Quoadusque rcc ip ia l bomo Purac le lum, eget 
d iv in is Sc r i p lu r i s , u l iti mcn l e sua bonorum menio-
r i a in formelur , ct ox con l iuua lec i iouc innovelur 
i n ipso inotns in bono, e l cuslodiat aniniam suain, 
et ab omni subtii itate peccal i , quia nondum acqu i -
s i v i l v i rmtem Sp i r i lus , quas prolongat errorem ca -
pi ivantcrn u l i l c s a i t imx rccordal iones, ct appro-
pinqi iantem f r i g id i la i i ineni is quas fit in conspcr-
sione ipsius. Nam quando v i r lus Sp i r i lus supor-
v c n i l v i r t i i l i animae qiuc operatur per ipsum. l unc 
pro loge Scr ip turarum mandata Spir i tus adducun-
l u r , ct a sensuali maier ia auxi l io nul loeget . Quan-
diu f n im cor animal ibus i n s l ru i l n r , doctr inam n i -

n ibus , elongaius poterit eis benefacerc pol ius iri c mir t in i c r r o r et obl iv io comitantur : cum vero do -
ccelo bonorum operum quam in verbis , dum ct ipsc 
infirmus sit et egeal sanilate plus c is : Cacus enim, 

si cctcum duxerit, ambo in foveam cadunt , v . I l l i 
en im , qu i sanas babent sensualitates, et exerc i lat i 
sunt , qu i e i iam possunt sumere omnem c ibt im, v i -
del icet insultus o innium sensunm, nec ab omnibus 
quae sibi occurrunt laesionem incurrunt cordis pro-
p le r exerci tai ionem perfectionis* praedicent e l f ru-
ci i f icent in bumi l i t a l c . Oculi Domini tvper humite* 

corde, et aures eju$ ad prece$ eorum M . 

Quando diabolus vult menlem rel ig iosornm c o n -
la ininare, i in inemor fornicationis, pr ius in amore 
vanae gloriae probat meniem ipsorum, quia i n i l i nm 
bujus cogi lat ionis esse v i l i u m non pi i tat i i r . Ua 

c t r ina Sp i r i l u s adost, l unc memoria custoditnr 
illa?sa. S n n l cogiiationes bona^ atque niala?, s i in i i i 
t c r et yoluntatcs. P r imus ordo sci l icet cog i la t io -
n u m , cst motus transiens in mente ; sicut veulua 
qui surgit i n rnar i , ct i n unriam se cxtol l i t . Sccun · 
dussc i l i c e t vo luntalum o r d o e s l quasi pav i inenlom 
e l fnndamc.ntiim, e tsecunduni pav in icn lum termini 
non j u x l a cogitationuni motus (it boni r e i r ibut io 
atqne ma l i . An ima cx inotu cogi iat ionum convcr-
t ib i l ium non quiesc i i : si vcro ( 2 4 ) unicuique i l l a -
rum mulat ionum dcdccus inseveris in cordis fun-
damento non exsistcnte x x i , cs tu ad al leraui dum 
quotidie adversus tua mala atquc bona. 

Av is impennala est mens cdticia nov i ier a con-

en im facere coDSuevit custodientibus menlem suam, ^ nexionc y i l i o r u m per poRnitenltam, ct in tcmporc 

i n quibus non potest seminare cogilationes in iquas ; 
et poslquam eduxerit eos annuntiatione sua , e l COR-
per i t cuni cogi la l ione pr is t ina disputare, et c longa-
ver i t eos ; s lat im inde occurr i t ei in forma fornica-
l i on i s , et subrer t i t mcntem in rebus luxurisc. E t 
p r imo quidem lurbantur i n subito eorum incursi i 
propter praBcedenlem caslitatem cogitat ionum, qu;c 
occurrerat rebus a quibus inons fuerat separata. 
Ei quamvis non conlaminantnr omnino, a propria 
tamen dignitate dejicit ipsos. S i vero nicnsconversa 
luer i t re t rorsum, et conculcavcr i t pr i inum cog i ia-

ora l ionis laborans extol l i a terrenis rebus, ct n c -
quicns : scd adhuc serpens super terrsc fac icm, c l 
adhuc yolare non potcns. Yerumtamen col l ig it co -
gitaliones suas in lectione, et operal ione, et t imore, 
ct cura veritatis. Nani praeter bacc a l iquid scire non 
potest, et IKCC quoquc conservant mentcni impo l lu-
lam ad breve lempus : postea vero v en iun l recor-
dationes, ct c on lu rbam et con laminanl cor, quia 
nondum persentit t ranqui l lum aercm l ibertal is , ad 
quem per obl iv ionem rerum pos l longum lcmptis 
co l l i g i l mcntom, quoniam adbuc alas liabct corpo-

· · Ma l th . xxv , 46. 1 1 Ma l tb . v m , 41, 12. M Hebr. v, 12. " L u c . iv , 25. n L u c . v i , 39. 
x x x i u , 16. 

(24) Si vcro, etc. Locus implexusa l i i s extr icandus re l inqu i iur . 

»Psal. 
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reas, id es i , v i r tules quae raanifeste operanlur . Α r i i a i t m ; sed c a l u r aJ animae I x t i i i am : exbibe t ib i 

Nam conlcmpla l ion is v i r tu les nondum inspcxit . 
nec ipsas sentire p r o m e r u i l ; qua? si int ahe mentis 
quibus elongatur a terrcnis, et coclcslibus appropir.-
qua lur . Quandiu sensibi l ibus rebus min is l raver i^ 
quis Domino, in figuris d iv ina considerat, et fornwe 
rer i im ipsarum in suis cogi lat ionibus informanlur : 
cum vero pcr in l c r i o ra fiunt, l u n c j u x l a mrnsuram 
scnsual i lat is surc, mens erit ad lcmpus subl imior 
formis r e rum. Quando anima lua appropinquaverit 
ut excas a lenobr is , haec l i b i s i n l pro signo : rcslual 
cor tuum o l calci i t , sicut ignis die ac itocle, i l a ut 
totmn inundum rcpules lanquam stercora ct c inc -
r em, ncc cibttm appelas pne dii lcedine n i i rab i l ium 
et ferventiuin cogi ta l ionum, qisae scmpcr movonlur 

i i l u d , calefaci l ccrpus; scd verbt im Dei ad tu lo -
rum sapculum mcules . S i cu t i l l i qu i incbr ian l i i r 
v ino , figuras e l formas alteralas i m a g i n a n i u r ; s ic 
e i i l l i qu i inebr ian lur spe et caleftuitU uec i r i b u -
la l i onc in pcrc ip iunt , nec a l iquid sfcChlare. 

IKec auLem contingunt s impl i c io r ibus corde et 
fcrvent ior ibus spc, c l al ia s imi l ia posl assiduam 
opcra l i oncm c l mundi l iam : quaj onmia p r xpa ra l a 
s u n l ttlis qu i ambu lan l in s e a i l a n ianda ionuu 
I t e i : b i c ntique gus la l in pr inc ip io via* D< i p ro -
p l c r fidem animae suse. Omttia en im qua?cunqii« 
vulL Deus, facit. Bea l i qu i p r a c i n x e r u n l lumbos 
suos ad mare t r ibu la t i onnm, i n s i inp l i c i !a ie , i n -
scru lab i l i modo propter amorem D o i : ncc d td i ! r -

• · — Ρ — η 1 - - i> r • 
, e l da lur t ib i fons snbi io lacrymar i im runt l c rga , quoniam ad salul is por lu in q u a n c i fn is in anima lua 

s i c u l l o r rens mon l ium absque v io len i ia , quae ora-
uibus operibus tuis commiscei i tur . C u m aulem ba»c 
in anima tna v ider is , conforlare, quia niare trans-
f r e l as t i : e i sic adjicias opcribus lu i s , e l tene bcnc 
custodiam, ut mul t ip l i ce lur in tc gratia dc die in 
d ie in , quousqne b i c obviavcris (25). Nondum cn im 
pertVcisi i v iam iuam, nisi perlingas ad opus De i . 
Quod si poslquam vcncr is et accepcris gra l iam 
laorymarum, cessavcrint lacryma», e l calor tuus 
fr igrfaclus fuer i i sinc al leral ione altcr ius r c i , s c i -
l i cc t inf irmiiate corporis , ne t ib i quid (26), quoniam 
13 in e la l ioncm aut negl igenliam pervenist i . S i 
opera non babes, de v i r lu t ibus non loquaris. Pre 

d i r i gcntur , e l quioscenl iu labernaoiriis r o r m n q u i 
beue laboraverunt , et conso labon lur a t r i h u h i i o 
n ibus suis , e l exsu l l abun l in laHi l ia cordis s u i . 
Q u l spe cur runt , propier asper i ta lcm vhc non 
reve r iun tur , ncc speclani ad inquirendum de hac 
asper i ta le ; scd per boc mare traiiecurilcs e i aspe-
r i l a t cm videntea, Deo gral ias o f l e run i , quoniam 
Hberavit cos de angusl i is et rupibns et lui jusmodi 
asper i la l ibus, nescienl ibus ips is . 111 i Tero qn i 
mui las cogi lal iones i n mente revoWtnit, volentes 
n im iun i esse sapienies ; qu ia exponunl se cog i ia-
t ionum subversionibus, praeparant se pigr i l ia?: et 

. ( Λ p r ev ide r e volentcs v i am noci imenU, plures eoruro 
l iosai in conspcctn Domini tr ibulationes, qua?4unt Q anle porias domorum saarum seo>per sedentes 
pro ipso et prop icr i psum, e l super orrmcm o ra -
tionem et sncri f icium et odorem, et sudor ipsarum 
super omnia aromata. 

Quamlibet v i r l u l em (2T),sineIabore corpor is fa-
ctam, reputa sicut aburt ivum exan imc . Oblat io 
jns torum. lacryma? ocn lorum s u o r u i n ; ct sacrift-
c ium acceplabi lc , gemitus eoruin in v i g i l i i s . O r a -
tio humi l i s lanqtiam ab ore ad aures D e i : Dominc 
Deus meus, l u i l lumina tcnebras meas i n lcmpore 
tranqui l l i tat is t a x . C lama i n operibus bonis h u -
mtl iatns : c l amaban l ad Dominum j u s l i , corpor is 
pondcrc angust iat i , et i n dolore preces ad Deum 
e m i l l ^ n t : i n eUmore vocis 6iise sanc l i ordiues ad 
aux i l i um accedent, ut confortent cos e l in spe 

invcn iunt quasi dieenles, ni piger Iransmissus a d 
v iam d i c i : : Leo e*l %n w a , et homiada in ptatei» *·; 
et juxta i l los dicenies : Ftlio» gigantum fidimus, 
el eramn* eis sicut locusta *\ H i s u n l qu i in l o m -
pore suo i n v ia , q u i semper volout esse sap ien los ; 
scd ponere p r inc ip ium omnino non Talent. Idiota 
vero transnalat i n pr imo ca lore , de corpore nu l l a -
tenus curam gerens, nec cogUans in semet ipso, 
u l r u i n lucre tur a l iqu id nec de soa negotiai ione. 

Non fiat t ib i mu l l t ludo aapicnliae l ab r i cum a n i -
mje e l l a q u e u s ante faciem tuam : scd in Deocon -
fisus, v i r i l i l c r pone i n i l i o m incedendi per v i am 
quas saginac plcna est : Nt semper tidearis egenus 
et nudus α scientia Dei; timidtu enim et qui ventos 

consule i i lur . Communicant angcl i sancl i in pas- D pra>itoialury non seminakit " ; me l ior e s l en im 
sionibus et i r ibu la i i on ibus propler propinqui ta lcm 
suam. Bona operal io et buini l i tas . boni inem deum 
faciunt snper tc r ram : fides vero e l miser icordia 
c i l o facinot ad n in i i d i l i am transmenre. Calorem 
e l cont r i i i oncm i n una an ima ficri itnpossibile c s l , 
sicut in uno bomine ebr ic ta lcm ct modestiam 
ccgn i l i onum : cum aninirc da lar h ic ca lor , aufcr-
tur ab co contr i l i o et luc lus . V inumquc ad h i l a -

mors pro Dco , qnam v i l a cum verecvndia ct p i -
g r i l i a Cu in voi t icr is inc iperc opus De i , p r ius 
conde t c i t amcn lum, tanqaam non babcas vivere 
i n bac v i l a : ct s i c u l i l l c qn i 9e pacavit ad mor i cm 
dcsperans de vita sua, donec perveniat ad tempas 
ter iu in i s u i . E l baec babeas in menle l u a , et ca -
veas ne impediar is spe poenilontis v i l a ; ad pugnan-
dura ct v incendum. Nara spes bujus v iue relaxai 

, e P rov . t x v i , 1 5 . 1 7 N u m . x m , 54» s e E r c l o . χι, A. 

(25) Obviaveris. ΑΙ., obviavcrit. 
\?ir) Selibi guid. Qnis ba?c m ih i edisseral? 
(27) Quamlibet virtulem, e t c Rite i l lud a c c i p i l c 

Cert t im est viros perfeclos in lordnni in cxcrc i l i o 
d r t u l u m , quaruni habiius alle dclixos consorvani , 

summa cnm animi Uim corporis Toluptate afllci Ac 
nec illud minus cxploratiim, actibnes vinuiiim 
freqnentos corpns cxtenuare, aHcrere, frangere, 
consmncro praiserlini cum corpus domandum, ct 
rctuudenda effrenis suporbia. 
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propler quod n l b i l excogites omnino, Α con ie rmin i e l ia in s a p i c n l t x ; 
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lncn iem 
sed fidci da locum in menle tua, et hoc memo-
rare d ierum q u i e r u n l post mor i em tuam, e l nun-
quam Iaxalio venict t ib i juxta Sapicntem, qu i 
d i c i l , quod mille anni hujus $a>culi non sunt $icut 
die$ unut in $<eculo justorum · · . In fo r l i lud ine tua 
incipe oinnem bonam opera l ioncm, nec in d u p l i -
c i l a i e an imi acccdas ad eam, nec hajsiles in corde 
tuo super spe, ne labor tuus fial iuu l i l i s , et one-
rosa o ra l i o labor is lu i : sed crede in corde tuo, 
quod miser icors est Dominus, et cxqui ren l ibus 
eum dat grat iam, noa secundum operai ionem no -
s t r a m , sed secundum im i l l i l ud inem ct fidem a n i -
marum nos l r a ram. A i t enim : Fiat tibi sicut 
credidisti 

quia usque adeo 

sub l imo lur , doncc insecutorem suum un i a l I>eo, 
e l h o c e s l s ignum, quod cjus considcra l io esl 
sine Gne, quia sapicnt ia c s i ipse Dcus. Q. Qua? 
est pr ima semila e l i n i l i um eorum, qu# nos fa-
c iunt appropinquare sapientiae? R . Quod quis 
to l is Yiribus insequalur sap icn l iam, c l insequendo 
tota menle sust inca l , ut e i i am , cum expedier i t , 
exuat ipsam v i l a m , et pYojiciat a se, nec fiat ne~ 
gligens propter amorem s u i . Q. Quis c s l i l l e , qu i 
digne nomina lur in l e l l i g ens? R. Qui vere i n t e l -
lexit qu id sit t c rminus hujns v i lae : idem en im 
polcns cst ponere te rminum de l i c l i s etiis. Quae 
namque sc ien l ia , quisve intellectus es l major i s i o , 
v idel icet, ut excogitet quis , qua l i l e r ex i re possit 

Diversitatcs opera l ionum s u n l . Quidam en im ^ de hac v i l a , cum in corrupt ione nou babet mem -
pertu l i t v i r tutem capi l i s sni pro col lecl is borarum 
tota die ta l i i e r agens. A l i as genaflexionibns labo-
rans, ct sks permanens cnl l ig i t numerum orat ionum 
saarum. A l ius mult i tudine lacrymarum supplct 
locum col lectarum suarum, e l conientus est c is . 
A i i u s so l l i c i tus in meditationc inlent ionis sua?, c l 
co l l ig i t regulani in junctam. A l ius cruciat animam 
suani i n fame, i l a ut e l i am nequeal complere c o l -
lectas. AHus in ferventi cogitatione psalmorum 
pennanens. cont inoam colleciatn facit ipsam. A l ius 
studet l ec t ion i , et calefit cor ejus. A l i u s abr ip i tur , 
divinoB considerans inle l lectus. A l ius stupefactus 
ex admiral lone s a i , a sifentio p raped i tur a con-

sueta meditatione detentus. A l i u s gusians ex bis Q d i ta*estg lor ia vicloriae suae : nec des ideralde lecta-

b rum al iquod concupiscentise fetore infecl t im, vel 
aniinse n u c u l a m ab ipsius dulcedine sordesccn-
t cm? Homo enim qui acuit in le l l ec lus suos ut 
ingred ia lur ad secrela oranium n a i u r a r u i n , et 
di latus in adinventionc et consideratione in omni 
sc i cn l i a , ct anima ejus exsis l i t sordibns peccati 
po l lu la , nec acquis iv i t l e s l imon ium in spe animae 
suae, scd pulat bene ad portum confldenliac p c r -
v e n i r e ; ins ip ient iorem eo mundus non habet. 
Na iq neque ad spem bujusmodi adducunt eum 
opera sua , prop le r indef ic icntem cursum s u u m . 
Q. Quis est for l is i n ver i ta le? R. Qu i prosperalur 
in l^ ibulat ionibus temporal ibus, in quibus abscon-

omnibus et saturatus, conversas est r c t ro rsum, 
c t r emans i t inanis . A l i u s mod icum ex bis gustans 
tamefactds errav i t . A l ius multa inf irmitate et de-
bi l i tate sna hnpedtius est conservare regolam 
sttam. E t atiasr consuetudine al icujus concup i -
eccntiaeoccopatus, ve l ambit ionis , velvanae gloria*, 
ve l cogilatfrmis etiara ru i t . A l ius corru i t et sur -
rexit , neo oonvertit terga s u a , donec acccpit 
pretiosissiraam margar i tam. C a m gaudio et pronv-
pt i iud ine semper incipe opus D e i ; et s i mundatus 
fueris a i r t i i s e l hsesitatione cord is , ipse Deus 
ascendere tt faclet ad v i r tu tum summi la l em, et 
aux i l i ab imr t i b i , et prudent iorem te faciet, e t s e -
candum voluntatcm suam mirab i l i t e r ad perfectio-

t ionem in qna abscondila est v i ta confusionis, quaa 
ca l iccm luctus propinat semper inven ien l ibus earn. 
Q. S i Isedilur in i t incre quo i tur ad Deum, si quis de-
cl inat abonorumoperum studio propter tentai iones? 
R . Non dccet a l iquem appropinquare Chr i s l o sine 
t r i b u l a t i o n c ; nec sine ipsa conservalur just i t ia 
cujusquam inal lerata : et s i quis exigit opera qt t » 
augenl ipsam, reced i l ab ea, ncc conservat eam : 
sed inveni tur s icut Ihesaurus incus lod i tus , et 
tanquam a lh l e l a armis suis exspol iatus, quando 
c i rcumdat eani acies i n im i co rum suorum, et s icut 
navis non habens apparatum suun i , et lanquam 
pomar ium irr igat ionis fonte pr iva tum. Q. Quis est 
i l lummatus in inte l lec l ibus su is? R. Quicunque 

nem ait inges. C u i srt gloria et potcntia in sxcn la D p e r v e n i t ad a inar i lud inem qua3 est absconsa i n 
saeculonim. Amen . 

C A P L T XVI I I . 

Quid impediat cot, ne ad mata rttnl. 

Qu/CST. Quo v incu lo tenetur cor , ne discurrat 
ad niala? RESP . Sapienl iam sequi semper, et do-
ctrinae in v i l a s ludere . A l i u d enirn v incu lum effre-
nat ion i mentis fortius non resist i t . Q. Usquequo 
14 est terminus i t iner is sapieri l iam insequenl is , 
ct in quo flnilur doctr ina cjus? R . Ua est impos-
s ib i l c invenire l e rm inum i s l u m , quod e l iam sancl i 
quoad pro fec l ioncm ejus pat iuntur defec lum, 

dulcedine mund i , et cont inet os saum, nec do 
cal icc boc gustat, e l semper scruta lur de salute 
aniuisc suae, nec cessal a cursu sno donec dissol-
vatur a inundo isto : c laudit quoqne ostia sensuum 
suoram, nesub int re t unquam in ipsoconcupiscen-
t ia hujus mund i , e t^ubr ip ia toccu l l o tbesaurosejus. 

Q. Quid est mundus, et quomodo cognoscimus 
e u m , et i n quo lscdit dil igentes se? R . Mundus 
est mcrc t r i x , quse desiderio pu lchr i tod in is suse ad 
concupiscenl iam trahit v idcntcs eam : qu i au l em 
par i i cu lar i t c r ejus amore deceptus ipsum fucr i t 
amplexatus, a manibus ejus non polcst evadcro, 
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donec spoliet eum v i i a sua : c l cum exspol iaver i t Α quoque v i l a , pro opere luo rcpromissioncm meam 
orontbus, c j i c i e l eum a domo sua, e l in die ob i lus 
su i hoi»»o cognoscit cum (28). Quando vero laborat 
qti is o x r e de mundo is lo , quandiu absconsns 
cs i «n ipso, non polest v idere connexiones ejus : 
ct s ic non soluni coml isc ipulos suos et filios, et 
iJlo.» qu i c o l l i g an lu r , in ipso det inct mundo ; scd 
c i i a m i l los qu i p ropr ium non habcnt, sc i l icet , 
r<?ligiosos, q u i cjus v incu la d i s rumpan l : si i n 
i i i iun i facl i crant stipra enm, jam i n c i p i l qu ibus-
dam modis in operibus suis venar i ncc non et iam 
conculcare . 

Q. Quid facicmus corpor i , quando c i r c u m d a i i d 
do lor c l grav i las , quia conlaxalur cum eo v o lun -
las pr ior is f o r l i l ud iu i s dcs ider io b o n i . R . Hoc Gt 

e l cert i tudinein fnturorum bonorum osienoam : 
l unc enim invenies x t e rnam, cum neglcxeris i s l am. 
Cumqne inter ius intraveris i n hujusmodi pr.epa-
ra l i onem, tunc con lemne i i lur in ocui is tuis omnia 
q u « laboriosa e l t r ibu lan l ia reputanlur . Nam c u m 
mens i l a fuerit praparata , non habct c e u a m e n 
neque t r ibula l ionem in lempore pc r i cu l i inor t i s . 
Propter qnod, pro cer lo , n is i habuerit bomo od io 
v i i am suam in boc mundo propler af lVci ionem 
futura? vitae, tr ibulai tnncs non po l e r i l s i is t inore . 

Q. Quomodo resecat bomo p n m a m consuetu . l i -
nem, et assuescit seipsum in v i l a , re l ig ioni e l 
eges la l i? R. Corpns vivere sine necessariis n o n 
acquieseit : sed in quantum possibile est. mens se 

mul l o i i e s . pro eo, quod medielas eoruiu e x i v i l Β ipsam a vo lup la l ibus et laxatione, quandiu ab b i s 

quce laxai ionem operanlur longe ronsis lat . N a m 
quando v ide i materias re rum vo lupla i is , e x c i l a l i i r 
i n ea concupiscenl ia cmn fervore : propior quod 
Sa lva lor sequenti eum, spol iar i n iandav i l o i ex i re 
de mundo , quia opor tc l bominem laxationis c a u -
sas 15 abjicerc a scipso, e l sic appropinquare 
Jabori . E l ipse quoque Dominus, quando incepi t 
pugnare cura diabolo, ipsuin in dcserto s icc iss imo 
cxpugnavi t . E t Paulus etiam admonct to l len lcs 
crucero C h r i s l i , exire de c i v i l a i e , dicens : Egre-
diamur cum eo, et ostumamus opprobrium ejus *·. 
Quia Cbr i s lus ex l ra c iv i latem passus e s l , per se-
gregalionem mundi et eoruir quae sua *ant . C i t o 

posi Deum, et re l iqua medielas remans i l i n mun~ 
d o ; e l corda eorum non sunt ab his quae smit 
h i c , st>paraln, scd d iv isa smit s u a ; e l quandoquc 
r esp i c iun l anle , r e i ro vero qnandoque. E l s icut 
ego puto, i l los qu i ta l i l e r sun l d iv is i e l approp in-
quant Dco, moue l S c r i p l u r a dicens : Ne accedas 
ad Deum in duplicitate cordis 41; sed ad illum ac-
cede, sicut qui teminat et melit E l Dominus , 
i l l i s qu i abrcuunl iant iniperlecte, c l sun i d i v i s i , 
et redeunt mente retrorsum occasione t imor is 
t r i bu la l i onum, scies, quod nondum a sc carnis 
des idcr ium abjecerant, cuni abjicere i l lud v o l u i l 
a meni ibus eorumdcm, d i x i l eis verbum de le rn i i -
na lum : Quicuaque vult potl me venire, priut Q quis Iradit ob l iv ion i pr i inam consueludinem s u a m , 
abneget semetipsumKt; ut s icut i l l c qu i paratus 
es l asccndere c rucem, assumit i n menle sua mor-
ti» i n l em io i i em ac sic egredie lur , velut homo oon 
cogi lans baberc pa r i cm i l e rum i n bac v i l a : tta 
facere debet, qu i perficere vu l t praedicla. Nam 
c rux cst, ad oninem tr ibulat ionem parata vo lun-
tas. I lem cum Donihius dicere vo lu i t , quarc boc 
esset, d i x i t : Qui vult vivere in hoc mundo, perdel 
semetipstim α vera vita. Qui vero perdel semel-
ipsurn propter me hic, illic inveniet semeiipsum u . 
Id cst, qui Iransit per v i am c ruc i s , et pon i l grcssus 
suos in ipsa, ct babet i l e rum so l l i c i tud incm i u 
bac v i i a , pcrd i t sc ipsum a spe, pro qua u l s u s i i -
nerpt, c x i v i t ; quia bujusmodi so l l i c i ludo non per-

ncc l aborc l i n his le inporc inul lo? P r o i n i q u i i a l e 
vcro mund i ct rerum.ejus, mens a for l i tudine sua 
qoanlocius re laxatur. Expedit namque monacho, 
quod in hoc cer lamine v i va i , u l sit i n necessitale 
et inopia status celbe monachi , e l ut sit ce l la c ju t 
vacua, et ab omnibus oliosa qux des ider ium qu ie -
l i s movenl i n ipso. Curo causa? relaxationis longe 
sunt ab bomine, noti pe r i c l i i a lur in dup l i c i p r x -
l i o , in l e r i o r i e l ex ter ior i . Nam quando homo est 
egens necessaria uti l i tate tabernaculi s u i , tunc c t 
uLilitas ejus fil con lempl ib i l i s , nec i n lempore 
necfssi iat is cum desidcr io videt c i bum, et modico 
quodam facit corpus essc contentuin, et i l l u d 
e i iam iauquam conlemptibi le vidct, nec p rop i c r 

n i i l l i t eum appropinquare I r ibula l ionibus quse Β deicc la l ionem c ib i comedit, sed ut naturam l a n -
susl inentur pro Deo ; sed propler moram quam 
t r a b i l iu cadcm, I rab i l ipsum so l l i c i ludo n i o d i -
c a m , c t educ i t eum a certamine viue beal i tudinis . 
E l augetur in ipso in l an lum b s c cog i la l io , ut 
snpere l eam ; e t : Qui perdit animam suum proptcr 
me i n menle sua, ac propter dilectwnem meam : 
hic in vitam ceternam i l l x s u s e l innoccns custodi-
tur. llic enim qui pcrdit anitnam tuam propter me, 
inveniet eam deinccps. Ergo praepara auimam tuain 
ad cx lc rminat ionem cx bac v i la tolalem, et sicut 
r cp romis i , dabo t ib i v i tain aeternain; e l in bac 

tum suslentel ac conforlet. Occasiones en im bu jus 
vilre c i to (ransformant hominem ad reltgionem s ine 
t r ibu la l i one ac t r i s t i l i a men l e s : expedit autem 
monacbo nal latenus commiscer i impugnant ibus 
c u m , sed ab corumdem aspectibus abstinere, e l 
elongare se a prop inqui la le eorumdem : et h o c 
dico non solum pro ventre, sed etiam pro o m n i b u s 
i n quibus examinatur et proba lur l ibcr tas m o n a -
chortin). 

Quando homo accedit ad Doum, foedus fnit r u m 
Dco dc bis omnibus absl inerc, quse. sunt b i c : n o n 

*· E c c l i . i , 36. " Eoc l i . v i , 49. " MaUh . xv i , 24. " Joan. xn , 2f>. 

(28) Cogn. eum. Mundum sc i l i ce l , de quo paulo anle. 
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videre faciem m u l i e r i s , nec respicere formosa- Α csrti et concupiscenliae i n i l i u m est, labor j c jun i i . 

rum aspcctus, nec concupiscere qu idquam, \e l 
epu la r i , vel ornatum i n ves i ibus : non v idere nec 
respicere hominum saecularium dignitates, eorum 
verba nunquam a u d i r e , nec ea quae sunt de eis. 
Quia multas v ires a c q u i r u n l v i t ia de propinqui ia le 
i psorum, l axan l ium et a l t e ran l ium atbletac sapien-
t iam et propos i tum ejus. E t si aspeclus bonorum 
movet a r b i l r i u m ze lum habenl is , ut i n c l i n e l u r ad 
operationem e o r u r a , mani fes lum est quod aspe-
ctus contrar iorum potentiam babet capt ivandi an i -
m u m a d s e i p s u m . E t i n l e rdum plus*Gat so l i lar io 
ad infrenat ionem, cum prsel ium induc i t eum. E t 
ideo quidam de certatoribus senibus rel igiosis v i -
densquemdam imberbem s imi l em mul i e r ibus , re-

maxime pugnanl ium contra pcccatum quod in i r a 
nos est. S i gnum quoque od i i con l ra pccca lum, et 
concupiscenl iamejus, appare l cxhoc ince r l a l o r i bus 
inv is ib i l i s bujuspugnae, si cum jejunio vigiliac noc i is 
cooperantur. Quicunque aulem pcr lo lam v i i am 
suam societatem bujus conjngii d i l ig i t , b ic fitcasli-
tatis amicus. S icut enira quies ventris i n i l i u m om-
nium malorum est, et laxatio somni quae accendi l 
luxuriae concup isccn l iam, i l a v ia Dc i sancla ct 
omnis v i r tut i s fundamentum je juuium est ac v i g i -
lantia in serv i l io De i , i n cruci f ix ione corpor is pcr 
totam noc lem con l ra du lced inem somni . 

Jejuniuro protectio est omnis v i r l u t i s , et i n i l i u m 
certaminis, et co ronacon t inen l ium, et pu l cbr i ludo 

putavi t boc noc i vum ment i suae, atque damnosum Β v i r g in i l a i i s et sanct i lat is , et splcndor castital is, et 
i n pugna sua. Quis en im poter i t se ingerere in 
a l i i s conf identer, postquam sanclus is le non ac-
ceptavit i n l r a r e , ut salularet fratrem i l l u m ? Decre-
v i t en im prudenter i l le senex : Quia , i n q u i t , s i 
cogi lavero bac nocte t a n l u m , quod h i c sit talis, 
fiet m i h i j ac tura non parva . Propter quod d ix i t 
a l i is : Ego qu idem, f i l i i , non t imeo ; verumtamen 
cur volo m i h i inducere pugnam in vanum ? Nam 
recordatio ta l iu in infructuosam facit ment i t r i b u -
lat ionem. A d unumquodque membrum corpor is 
habe tpugnam bomo, et debet custodire se i psum, 
et d imi t l e re pugnam i n ips is , tanquam si j am ap-
propinquasset : « t quanquara homo s ib i faciat 
v io l en l iam ad bonum, lamen per ic l i ta lur v idendo 

p r i n c i p i u m v i » c l i r i s t ian i la t i s , et mater ora l ion is , 
ct fons sapienlise, e i magisler I ranqui l l i tat is , quae 
preced i t omnia bona. S i cu t i m i i a l u r sanus oculus 
des ider ium l u c i s , ita sequ i lur je jnnium quod cuni 
discret ionc fit, des ider ium orat ionis. C u m quis 
coeperit j e junare , cxhoc , des ider ium al loqui Deum, 
et pervenire ad cum inc ip i t in inenle sua. Jejunans 
corpus non cxspectal i n leclo suo u l dormiat to ia 
nocle : cura s ig i l lum je juni i superponitur o r i h o -
min i s , meVis compunctione meditatur, et cor ejus 
p roduc i to ra l i onem, et moestitia j a c e t i n vu l lu ejus, 
et pravae cogitaliones elongantur ab ipso. H i la r i l as 
non inven i lu r i n ocul is ejus, et concupiscent iarum 
e l vani loquiorura non es l a in icus . Nunquam v i d i 

1 r* * » — — 
semper ac concupisccndo. Sb-.ut medicinales herbae ^ al iquem jejunantem cum discretione, a roala con -
multae sunt in ter ra contecl » , ct i n aestale nemo 
cognoscit eas propter aestum ; cum autem ex aqua 
fuerint humectalae, ac perceperunt v i r tutem aerci 
fr igoris, tunc apparet quaelibet i l l a r u m , et epecles 
u b i fuerat i n terra sepulta : i ta et bomo quando 
est i n gratia Iranqui l l i tat is et fervore abstinentiae, 
q u i e s c i t a mul t is v i t i i s ; sed cum ad sseculares ac-
cedit , tunc v idet quomodo quodl ibet v i l i u m exc i -
l a i u r , et sublevat caput suuo i , maxime cum odo-
raver i t quiet is odorem. 

H » c au t emd ix i , ne quis conftdat i n corpore suo, 
quandiu v i v i l , donec m o r i a t u r , et ut ostendam 
quantum fuga recessusque longus a sseculo juvant 

cupiscentia redactum in servitutem : est eni in boc 
magnum donum ad omne bonum , quoniam i l l ud 
es l manda tum; et qu i negligit i l l u d , ainovet omne 
bonum quod ab in i l i o fu i t impos i lum ad custodiam 
noslrae nalurae, et inde condit p r inc ip ium plasroa-
l i on i s nostrse. Verumlamen unde facla est exter-
minat io p r ima , inde certalores veniunt ad Dei l i -
morem, postquara legem ejus coepcrinl custodire. 
Sa lva lor e l iam quando apparui l m u n d o h u i c , ince-
p i t . Nam post bapt ismum, Eduxit eum Spiritu* in 

desertum, etjejunavit quadraginta diebus k*% S i n i i l i -
ter autem et onines qu i exeunt post eum e l sequun-
tur eun i , super boc fundamentnm ponun l in i t ium 

contra ea quaecunque ferunt nobis confusionem in ^ pugna3 suse. A r m a l u r a es l en im operaia per Deum : 
quis negl igel i l l am, et non cu lpab i tur? E t s i is qu i 
edid i t legem, j e j u n a t , quis es l ex observantibus 
legem, qoem non oporteal jejunare ? Propter quod 
usque tunc genus bumanum v ic tor iam ignorabat, 
nec diabolus iniquara fu i l expertus 10 supera l io-
nem suam per naturam nos l ram, ante je junium. In 
bac a rma lura ab ipso pr inc ip io fubt homo formido-
l o sus ; et Dominus nosier Jesus Chr i s lus , princeps 
et pr imogeni lus victoriae faclus est , u l daret p r i -
mam coronam victoriae super capu i n a t a r a nos t r e . 
E l diabolus quando videt hanc armaturam apud 
a l iquem b o m i n u m , s lat im l c r re tur , c l venit ad 

recordal ione s u i . Expedi t nobis l i m e r e , nec con -
culcare consc ien l iam et contemnere eam. l n de-
se r lum tentemus ducere corpus, et faciamus per 
quod patientiam acquiramus. Majus autem omn i -
bus est, ut causas pugna? prolongcmus a nobis , 
quanquaro ex boc corpus angustiam pat i tur . Quia 
timeo ne , cum supervencr i t occasio et nccessitas, 
ru iuam propler propinqui tatem eornm incur ra t . 
Q. Quicunquc abjecerit a se ten la l io i i em, et in t ra -
ver i t ad pugnam, quod est i t i i t ium ejus in pugna 
abstinenliae, et unde inc ip i t pugna? R. U lud no -
l u m «st omnibus , quod cujuslibet certaminis pec-

4 · M a u h . i v , 1 , 2 . 
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recorda l ioncm supcrai ionis stirc quam a Salvalorc Α l ia v ic i t , a l iud est, qnam ovilare convcrsal ione* ct 
passus est in descr lo , ct v i r lns ejus confuiul i iur in 
armatura nobis data a pr inc ipe uos lro . 

Qtiae ig i tur arma sunt i is for l iora et magis cou-
fortationem cxhibent ia in pugna quce i i t cou l ra sp i -
r i ius malignos, s icut c xpc r imcn lum faclum a C b r i -
slo ? Nam quanlo ptus fatigatur e l afl l igitur corpus, 
lan lo magis lcmpore quo circurodat bominein 
acies da?inonurn, cor ipsius a conf idcnl ia dcfensa-
lu r : c l qu i jo juni i a rma lura vcs t i tur , omni l em-
porc c s l acccnsus. Zclo ies E l i as cum ze lav i l pro 
lcgc De i , in bac armaiura v i c i l , reducens ad ine-
mor iam posscssoris sui niandala Sp i r i lus sanc l i . 
Mcd ia l r i x cs l j c juna l i o Ve ter i sTes tan ien l i , et gralia» 
d a i x nobis a Cb r i s l o . Qu i negl ig i l j e jun ium, apud 
castera propugnacula l a x u s e s i e l inf irmus, ct s ignum 
laxationis aniniae demonslrat , ct dat locum v i c to -
ria» impugnanl i eum. Qu ia nudus aggrcd i lur p u -
gnain, manifestum es l quia nudus egreditur ab 
oa, quia membra ejus non sunt induta fcrvore fa-
mis . Flcm pcr je junium homo inconcussus mcnte 
scrva lur apud occursus di f f ic i l ium v i t i o rum. D i c i -
tur de mu l l i s mar tyr ibus , quod n i b i l gustabanl i n 
d ic in qtia coronani praestolabantur m a r l y r i i , sed 
s i cu l ad ntipl ias p r epa ra l i exspectabant occurrere 
giadio i n jc junio, cum bymnis , psalmis et cant ic is . 

Nos quoque qu i ad inv is ib i ie m a r l y r i u m vocati 
sumus ad percipiendas sancl iAcaltonis coronas, 
v ig i lemus, nc i n a l iqua par l c negalionis s iguum 

rccedere a consuetudine. I l lc qui actual i ter in se-
n.elipso vel in al i is per sensus suos innovat ejusdcm 
l iber la t is commemora l ionem, quae es l agnitio m a l i -
tiae, non poler i t an imam suam ex hoc muudare, vel 
quando p o l c r i l cessare ab impugnalo i ibus cxtcr io-
r ibus , l icet contempletur. S i en im cor quo i id i c 
sordescit, quando mundatur a sordibus, et s i exte-
r i o rum c f l cc lu i rcsistere nequit , quanto minus po-
test cor m u n d a r c ? E l qui est in medio exerc i lus 
constitutus , et cxspeclat quo l id ie f requenlcr bel i i 
nunt ia l i onem aud i re , quando pnesumit pacisci in 
anima sua? Verunitamen eum ex hoc clongatus 
f i icr i t , tunc pr imo mod icum quiesccre poter i l ab 
i n l u s ; quiaquousque fluviussuperne conf lu i l , aqua» 
ips ius inferius min ime dcs iccantur . Gum al iquis 
venit in quietem, tunc po l es l anima scrutar i v i t ia 
e l d i s c c rne r e sapienl iam quae est in ea ; tunc tnte-
r i o r bomo expergefit ad opera sp i r i tus , et de die i n 
d iem p c r c i p i l sapientiara occultam quae floret i n 
anima s u a ; s ta l im ad gra l iam lacrymarura pe r t in -
gitquae sine v io lent ia fluunC (29), e l p e rduc i l ipgum 
ad pcrfectionem di lect ionis De i . 

Q. Quae sunt certa argumenla e l signa approptn-
quan l ia inc ip i en l i v idere f ructum occu l lum i n 
aninia sua? R . E s l quod quis promerui t gral iara 
lacrymarum mn l l a rum , quae sine v io len l ia fluunt. 
Nam sicut terminus posilae s u n l lacryma? men l i 
i n l e r corporal ia ct sp i r i l ua l i a , et inter v i l ios i latem 

nos t r i s in in i i c i s exbibeamus. Sunt quidam babenles Q et mund i l i cm : quousque oon rec ip i l bomo istud 
ba)c opcra , qu i quaerunt cogi ta l ionum pacera, et 
I ranqui l l i la tem non sentiunt v i t i o rum. Ο fratres, 
v i t ia absconsa sunt i n an ima , quae non co r r i gun -
l u r per labores taniummodo corporates, nec et iam 
per eas cogUationes arc tan lur apud i l los qu i a sen-
sibus sempcr expcrgef iunt; qu ia labores hujus-
modi a concupisce iu ia tuen lur homines, nc ab eis 
Ait dacmonuin turbal ione v incantur . Pacem vero 
et tranquUl i la lem animae nou imped iunt ; sed lunc 
Diembra q u x suut i n terra, mor l i f i can lur e l prae-
eiant cog i la t ionum pacem, cum so l i lud inem cora-
municamus . Nani quanquam c i tosensus exter iorcs 
cessaverint a turbat ionc , e l permanser int i n ope-
ratione sci l iect b o n a , per al iquod tempus sentiet 
bomo pacen i ; lamen quousque defecerit homin i oc-
cursus, ct mcmbra ejus cessaver inl a diffusione 
cog i la t ionum, ct ad se co l l eger i l semel ipsum, non 
poicr i t cognoscere suam inf ir iuitatem. Quie ludo 
en im, sicut a i l bealus B a s i l i u s , i n i l i u i n es l m u n -
diti ic animas. C u m ex ler iura lnenibra cessaverint 
ab c x l c r i o r i schisinate et distractione ad cx te r i o -
rem rcgionero, expcrgefit cor ad scrulat ionem i n -
tent ionum qusc in lus i n anima s u n l ; e l si bene 
pcrmanser int , bomo hujusmodi i n c i p i c l ad n i u n d i -
l i am a n i m x anibulare. R . A r b o r quae quol id ie 
i n i g a i u r , quando s icc i i lur radix ejus et m i n u i l u r 
\ns quotidio rec ip icns iucrcmentuin : et si m u n d i -

donum, adbuc in exteriore bomine nrianct ef l ica-
cia operis s u i , nec persensit adbuc efficaciam 
occul lorura spir i tual is homin is . Nam cum quis 
inceperit a corporal ibus hujus saeculi separari , et 
ita l e rm inum qui est in t ra na turam, v isus f i ierit , 
transeundo ad banc grat iam l a c r ymanun , s l a l im 
perl igisse. E l sola pr in ia occul ia convcrsal ione 
i n c i p i u n l lacrymae ista3, quae perducunt ipsum ad 
perfectionem di lec l ion is D e i ; et quanto magis pro-
cedit i l l i c , tanlo magis ditatur in ipsa , donec b iba l 
ipsas lacrymas in polu et c ibo suo, propler mul lan i 
perseveranl iam earumdem : et hoc s ignum c e r l i -
tudinis , quod mens recessi l de mundo i s lo , et pe r -
sentit mundum i l lum sp i r i lua l em. Quanto m a g s 

D quis appropinqual mente sua hu ic mundo, tanlo 
plus de bis lar.rymis defectum in cu r r i t : e l cum 
mens ejus omnino fuerit in niundo isto, totalem 
defeclum pat i lur bujusmodi l ac rymarum. E t es l 
signura, quod in v i t i i s sit sepul lus. Lac rymarum 
quaedam adurenles , et quaedam ia ip inguantes. O i n -
nes autem lacrymse quae ex corde proccdunt p r o -
p ler peccala, desiccanl corpus et adurunt , et i p -
sum cerebrum laedunt. De pr imo qu idem, per bunc 
ordinem ex necessitate occurr i t bomo, et per eas 
apc r i lu r s ib i o s l ium in t rand i in secundum ord i -
ncm ine l iorem, quod es l gaudium , in quo r ec ip i l 
homo miser i cord iam. Hac lacryraae sunt, qoac ab 

(29) Fluunt. E d i t i , fiunt. S i c c t paulopot t . 
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intel leclo proflunnt, qna» corpos decorant par i ler Α C A P U T X I X . 

c t impmguant, et siiie v io le i i t ia per semet ipsas Revelationes. Mundus corde quis sit. 

emanant. E t aapectus bomin is a l tera iur : s icut 
d i c i tu r , lsetificati corde facies v iret . 

Q. Quae est resurrect io aninue, quaui d ic i t A p o -
stolus : Si consurrexistis cumChrkto", etc. ? R. II-
lud quod d ix i t Apostolus : Deus qui dixit de tenebris 

lucem irradian vere in cordibus vestrisw, resurre -
c i ionem vocans , osiendit rccessum a vetustate, 
v ide l i ce i , u l (iat bomo novus , n i b i l babens de ve-
tere. Dabo eiset cor meuro (30) et gpiritum novum M . 

Tunc enim i iguratur Gbr is tus in nobis per s p i r i -
tum sapientrse et revelationis agnit ionis De i . 

17 Q- Q " i d e s tb rev i l oqu ium? R. V i r tus opera-
tionis s o l i l u d i n i s : sol itudo sensus morti f icat exte-
r iores, et suscitat motus inter iores, sed e x t r i n -
seca operatio is torum contrar ia opera lur . Q. Quae 
est ista causa v i s i onum et reye la t ionu in ; quia 
quidam vident, quidam vero l a b o r a n t : p lus eis, 
et visio non operatur i n eis? R . Caussemultae s u n t : 
quaedam en im fiunt per dispensationem gratiae ge-
neral is o l i l i t a t i s ; quaedam vero fiunt ad conforta-
l ionem et doct r inam. E t pr imo quidem per mise-
r icord iam Dc i d ispensaniur baec oronia homin ibus . 
E t tr ibus qnoque modis ex maxima parte. Y e l i n 
s impl ic ior ibus qu i sunt absque mal i t ia peni lus, ve l 
i n quibusdam perfecte sancl is , vel babentibns i e -
lum igni tum fidei, et de hoc s&culo desperatis, 
qu i perfecte abrenuntiaverunt et a cohabitatioi ie 
hominura recesserunt, et poet Deum nud i egressi 

Q. Est idem revelatio e l \is io ? R . N o n ; imo 
differentia est. Revelatio en im muho i i es d i c i tur de 
duobus : nam quia revelatur occu l lum, omnis visio 
d i c i lu r reveIatio,sed non omnis revelal io d ic i tur v is io. 
Nam revelatio ex magna parte defeclis et a menle 
gustalis acc ip i tur . Y i s i o fit quasi imaginibus et 
formis, s icut o l im fiebat anl iquis vel in somno p ro 
fundo, ve l v ig iJando; et a l iquando c e r t ius , a l i -
quando vero in phantasmate, et quodam modo 
obscuro : propler quod e l ipse qu i videt, multo l ies 
ignorat u t ram vigi lando v idea l , an dormiendo, au l 
per vocem audit suscepl ionem. Quandoque vero 
formam videt, a l iquando magis sci l icet facie ad 

Β fac iem. E t v is io et co l locul io virtutes sunt sancta?, 
dignis apparentes et revelationes facienles i n de-
sert ior ibua Iocis et remol iss imis ab bominibus. 
II#c ig i tur Dunt cum ex necessilate homo eget eis, 
s i non babet a l iam susceptionem vel consolai ionem 
ex loco. Revelal iones vero q u « sequuntur in menle 
per mund i l i am , accepue s u n l (51), et solummodo 
perfcctorum c i per i torum exsistunt. Q. S i pervei i it 
a l iquis ad mundrt iam cord is , quod est s ignuni e jus ; 
et quando cognoscit bomo, quod pcrvener i t ad 
mond i t iam cor ipsius ? R . C u m videt quis omnes 
homines esse bonos, nec apparet e i quisquam i m -
uiundos ve l conlaminatns, lunc est nrandus corde, 
quoniam enim perf ic i lur verbum Apos t o l i : Reputate 

omnes potioret ex cordis sinceritale 1 0 ; n is i pervemat 

suut, nu l lun i aux i l ium a v i s ib i l ibus exspectante», ^ ad i l lud qood d i c i tur , Ocului bonus non videt mala 

super quos i r r n i t al iqaando forraido propter so l i -
lud inem : vel quando c i rcumdat per icu lum inort is 
ex fame vel in l i rmi la te , aut etiam ex al iquo incursu 
aut tr ibulat ione, i ta ut et iam appropinquet despe-
ra t i on i . Consolat ionum ergo qua3 fiunt la l ibus , nec 
fiunt i l l i s qu i eos superant i n labore : p r ima causa 
haec est, quod quanto quis habet consolal ionem 
humanam ab al iquo v i s ib i l i t im, tanlo s ib i bujus-
modl consolationes non flunt n is i per dispensa-
tionem al iquam communitat is . Nobis autem sermo 
de so l i t a r i i s ; e l hoc testalur unus de Patr ibus qu i 
pro ipsa consolal ione preces effudit et a u d i v i t : 
Suffecit consolatto et co l loquium hominum. AHus 
eodem modo cum essel in so l i ludine et viveret jux la 
consueludinem so l i tar io rum, epulabatur in omni 
hora gratia consolationis. C u m autcm approp in-
quasset mundo , qurcsivit eam juxta consuetudi-
nem, nec i n v e n i l : c t supplicavit a Deo causam s ib i 
s igni f icari , dicens : N u n q u i d , Domine, propler ep i -
scopatum recessit a me gratia ? Responsum est e i : 
N o n ; sed quia Dominus dispensal cum his qu i i n 
eremo commorantur , ut eos bnjus eonsolationis 
dignos faciat. Indecens est enim qucmqnam d i v i -
nam recipere consolat ioncm, ct is tam, n is i sU ob 
dispensationem al iquam praedictorum. 

* i loloss. ιιι, 1. w II Cor . iv, 6. *· E z c c h 

Q. Qu id est mund i i i a , et usquequo est termi-
nns ejus? R . Mundi t ia est obl iv io specierum sc ien-
tiae, quae sunt contra naturam, quas in mundo ad -
invenit n a l u r a : terminus autem quo quis i ibcre -
tur ab eie, eat, ut redeal homo ad p r imam s im-
p l ic i ia tem n a t u r a suae et innocent iam, u t p u e r s i n e 
puer i l i defectu. Q. Decet a l iquem ad bunc o rd i -
nem pervenire? R . S i c : ecce abbas Sysois sic 
pervenit ad banc mensuram, ut qiwereret a aao 
d isc ipulo , s i comedissct annon? E t a l ius quidem 
de Patr ibus ad talem s impl ic i ta lem paulo minus 
puer i l em devenit, ut oronium quae h i c *unt , esset 
obl i tus , e i comedisset ante commanionem n i s i a 
d isc ipul is imped i r e lu r ; et d i sc ipu l i eui ducebant 
ipsum ad communionem, quasi p u e r u m ; et mundo 
quidem puer erat, sed i n an ima perfcctus erat 
apud Deum. Q. Quam meditationem e i e i e r c i t i u m 
habere debet sol i tar ius in so l i lud ine sua, ne e iu -
dcat mene in cogitationibus vanis ? R . De medi ta-
tione e l exerci t io quibue mortif i^etur horoo in cella 
sua . Nunqu id bomo penr ig i l et festinus, q u i ad 
ammam eget inlerrogat ione, quomodo conversetur, 
dummodo sit securo ? Qu id aJiud est meditat io n io -
nach i , quara luctus in cel la sua ? Nunqu id ob )ti-
c l u m valeat et iam ad a l iam cogitationem reepicerc Τ 

I I X T I , 26. · · Ph i l i pp . n , 5. 

(30) Cor meum. V u l g . , cor nnum. L X X vertunt καρδίαν έτέραν, eor alterum, id est, novam. 
(31) Accepta*. E d i l i , et acceptm. 
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Quaenam meditat io mel ior hac exsistit ? Ipsa n a m - Α C A P U T X X . 
que sessio et sol itudo monachi s imi l is est conver-
santibus in sepulcris, quae ab bumano gaudio distat. 
Docet eum, quia luctus est operatio ejus, et ipsum 
cognomen nominis sui ad baec induci t e n m ; l u -
ciuosus ctenim appellatur, id est, amarus corde. E t 
omnes qooque sancti lugendo egressi sunt de hac 
v i ta . E x quo sancti lugebant et eorum ocu l i p leni 
lacrymis semper e r a n t : donec egrederenlur de 
hac v i ta , omnes plorabant. Consolal io sane ino -
nacbi de planctu n a s c i t u r ; et ubique perfecti et 
tr iumphatores b i c ploraverunt. Ille qu i vu lne r i -
bus est replelus, quomodo susl inebit ut a p lanctu 
quiescat ? Qu i mortem suam babet anle se pos i iam, 
eget doctr ina, quo cogitalione utatur lacrymis . 
A n i m a tua mor l iGcala est i n pecca l is , ut jacet 
ante conspectum t u u m ; q u « mater est apud te(32), 
quam totus mundus, et planctu non egct. S i ve-
niremus in so l i tudinem, possemus in planctu ma-
nere : propter qaod assidua mente Domino supp l i -
cemus, ut nobis hoc larg iatar . Nam s i gratiam 
hanc ob l tnuer imus, quse caUeris(35) douis est po -
l i o r e l super ior , ad mund i t i cm ing red i emnr : et 
cum ingressi fuerimus ad eamdem, non auferetur 
a nobis mund i l i a usque ad nostrum ex i l um hujus 
vitae. Beati mundo corde91, * setati ; quoniam non 
«st tempus i n quo non percipiant delectationem 
bujusmodi l ac rymarum, et ipsae seraper Dominum 
contemp lantur : e t^xs is ient ibus adbuc lacrymis i n 

Quomodo tneditari debeat aliquis in solitudine. 

E x operaiione violenta o r i tu r calor sine men 
s u r a , qu i i n corde mger i tur ex nov is cogi tat ioni-
bus quae de novo superveniunt ment i . Na in ope-
ratio et custodia mentem a c u u n i i n ipsarum fer-
vore, et praestant v i s i o n e m ; et haec v is io par i t 
fervenlcs cogitationes, quas praedixi i n pro fund i -
tate v is ionis animae, quae coDtemplalio appel latur. 
Haec autem contemplatio par i t fervorem ; et boc 
fervore q u i fit ex grat ia conteraplationis, dum 
fluxus gignitur l a c r y m a r u m ; i n pr inc ip io quidem 
pr ius roodicse sc i l i ce tsuperveniunl homin i p e j d i e m , 
et i terum def ic iunt, et ex boc proveniunt eidem 
indeficientes lacrymae, et recipit anima pacem co-
gitationuro et ad menl is mund i l i am exal tatur. 
Per mundi t iam vero mentis pervenit ad v idendum 
secreta ; quia mund i i i a est absconsa in pace, quae 
pugnis successit. Post boc autem contingit mens 
ad v idendum revelationes et signa, sicut videt 
Ezecb ie l propheta, qu i designat tres ordines per 
quos appropinquat anima Deo. In i t ium omn ium 
horum est bonum propositum erga Deum, et spe-
cies inconvert ibi les operum so l i iud in is , quae na -
scuntur ex mul ta abstinentia et eJongaiione saeca-
l a r i u m ; nec est adeo necessarium species bornm 
operam per singula rec i tare , qu ia sant ph i r ibus 
noue : verumtamen quia iodemnis est occurrentibus 
expositio eorumdem, quinimo ut i l is esse poterit, 

oculte suis promerentur v is ionem reve lat ionum (] sicut ego duco, Ulas explicare non pigr i labor. Qua? 

ejus. In exceltentia autem suaram o ra l i onum, nec 
est eis oratio sine lacrymis . E t hoc est quod Do-
minus a i t : Bcati qui lugent, quoniam ipsi consola-

buntur**. De 18 luctu quidem venit komo ad m i -
ser i cord iam aniinae; propter quod d ic i t Dominus, 
quoniatn ipsi contolabuntur. Non expressit quam 
«onaolaiionem. Nam cum monacbus per lacryroas 
regionem transire promenier i t v i t i o ram, et per -
venerit ad campum munditise animae , tunc occur -
r i l ei hujusmodi consolatio quae non pertransi tur 
ab b is qu i inveniunt eam, et i n ista occurr i t con-
solal io quae h i c ttallatenus ioveni tur . E t tunc i n -
tell igit qaam consolatioaem guscip i l finis luctus, 
quam Deus per mundi t iam lugeui ibus e largi tur. 

sunt istse, faraes, lect io, pervigUes totius noctis 
vigiliae juxta posse uniuscujusque , mu l l i tudo 
genuflexionum, quae ad faciendum sunt necessariaa 
in hor is die ac nocte mukot ies . F iao t autem ad 
rainus xxx qualibet vice et adoretur c rux , et s ic 
-deinde recedatur. Sunt quidam qu i addiderant 
hu i c numero jux ta posse suum. A l i i i n orai ione 
faciunt ter t r ig inta , habenles mentem penrigi lem 
absque vio lent ia et elatione, prostrati i n Caciem : 
et bse dua? species manireslant et exponunt m u l t i -
tudinero d iv i t iar i rm gratiae quae cui l ibet homin i 
d i v idun lHr secundura soa necessarla. Quis vero 
sit modus alter ius orat ionis e l perseverantlae i n ipsa 
sine v io lent ia , ind ignum repulavimus publ icare . 

Quia indecens est continue lagentem a l iqaem v i t i i s D nec verbis l ingu« aot exaral ione c a l a m i ; oe, s i 
moles tar i . Impossibi l ius en im est i s i u d , ^ u o d s i 
m e n i e m lugentis ad tempus a commemeratione 
possunt Jacrynue a l l e ra re . Qu id dicemus de his 
-qui experientia habent die noctuque hanc conso-
lationera ? A u x i l i u m au lem, quod fit ex lacrymis , 
Jiemo novi t , n is i i l l i qu i hu ic opera l ion i suas a n i -
mas tradiderunt. Omncs sanc l i introducl ionem 
i i anc af fectanl ; quia per lacrymas aperietur os l ium 
'COram eis, ut ad regionem consolal ionis ingred ian-
l u r : i n qua regione \estigia Dei per revela-
t ioi iem imaginantur. 

lector inven i re lur compreheiidere quod legeret, 
aestimaret im i t i l i a e i q u a scr iberentur. Y e l s i i n -
veniretur , et scire parv ipenderet ; utique n u l l u m 
qu i r e rum ord inem i gnora re t ; etsi « x hoc u l l imo 
conlingeret v i l ipensio, ex pracsidenti vero desi-
der io e l boc iTiodo apparet ut barbarus in hujus-
modi rebus, j ux l a verbum A p o s t o l i 9 1 qu i a i l de 
prophetame. Qaicunque i g i lur homo adjicere c u -

. p i t , et v iam ambulet supra d i c l am, et operal ionem 
menl i faciat consonantein, e l eum qu i i n h is 
facitis fuer i t , ipse addiscet per seinetipsum. Unda 

w Ma l th . v , 8. " i b i d . 5. " 1 Cor . x iv , H . 

(32) Mater. S i c ed i t i . A n tnajorf (33)(}ii(F, etc. Ila rcscr ips imus. E d i t i , prm4 ttc. 
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A c i t a r : Sede in cel la tua, et eadem omnia te docebit. 

C A P U T X X I . 

De eontemplattone et propriat infirmitalu 
consideratione. 

Beatus es\ bomo qu i sck inf irmitatem suam, 
qu ia hac scientia i n i l i u m s ib i At et etiam funda-
mentum. C u m e m m did icer i t aJiquis, et i n ver i ta le 
persenseri l suam inf irmitatem, tunc compescit a n i -
mam suaro a laxal ione qusc denigrat scientiam et 
thesaurizat custodiam s ib i ips i . Nemo autem potest 
percipere in f i rmi la tem, niei tentari modicam-per-
ni ittatur i n b i s , quae sive animam oppr imunt , sive 
corpus. T u n c en im comparal ionem faciens in f l rm i -
tal is stise ad aux i l ium De i , ejiis magnitudinem scire 

Α rum referens actiones : banc exponens, qu i perf ic i-
tur i n scientia De i , i d est, a Deo destinatur. Quo -
modo et ex tunc et in labore non er i t homo, nec i n 
aerumna. sicut flt i n caeteris ora l ionibus, qua? pr ius 
fiunt, quam ista pe r c ip i a tu r : sed cumgaudio cord is 
^ j admi ra t i one produci t vegraliabiles motus c on -
tinue cum genufkx ionibus tac i turn is ; et prae m u l -
t i tudine motus ejus ad sc ienl iam, et admirat ionis 
et slupefacl ionis ad gratiam De i , subi lo exal lat v o 
cem suam laudaus et glorificans Deum, et gratias 
refert, et drans stupefaclus, m i n i m u m non movet 
l inguam. Quicunque ig i tur perven i l hucusque in v 

veritate et non i n phantasmate, et po3uit h ic s i -
gnacula mul ta , et multas agnovit differenlias p ro -
pter mul tam probationem ; ipsum b i c novit , quia 

potest. E t idem, eom perspexerit ad omnia a r l i - B non est contrar ium i d quod dico . I g i lur cesset de 
ficia sna, r ide l icet ad custodiam, abstinentiam, 
protectionem animae suae, per quae sperat conflden-
t iam invenire , nec inveni t s ib i portanti t ranqu i l l i -
ta tem, propter t imorem perc ipiat et cognoscat ex 
eo, qu id t imor cordis designat et manifestat, quod 
egeat ot ique ponsil io al icujus. Gor en im teslatar 
inter ius ex t imore, quoniam produci t ab intus 
demonstrans, quod defectum alicujus patiatur, ob 
BOC confidentia nequeat habi lare . E t quoniam aux i -
l i um De i est quod salvare po tes t ; quanda scit 
a l iquis quod egeat auxi l io De i , oral ioaea n w l t i p l i -
c a t ; et quanto magis auget eas, tanto plus cor ejus 
humi l ia tur . Nu l lus enim egens et postulans potest 

caHero talis cogitare v i t i a , et maneat i n Deo per 
cominuam orationem pavidus et t imens, ne pr ive-
tur mult i tudine aux i l i i D c i . 

Haec omnia nascuntur boanini ex recogitatione 
inf irmitat is su » . Nam ex multo affeclu ejus ad 
divinuro aux i l i um appropinquat Deo, pernianens 
i n o ra t i one ; et quanto magis appropinquat Deo> 
tanto magis a l t ing i t eum Deus per charismata sua, 
nec aufert ab eo grat iam propter m u l l a m b u m i -
l l t a t em: Quod D o m i n u * differt a l iquando, qu ia 
eieut i l l a v idua c l a m a t 8 9 indesinenter ad jud icem 
adversario suo judicant i (34). Ob boc en im m i s e r i -
co rsDominus continet ab co gratias, ut haec s ib i 

ηοα b u m i l i a r i : Cor eoina contrUum et humiliatum materia fiat appropinquandi e idera ; et propter ne-
A ^ i . a . . . — -. * AKfc. Imlnn ΑΐιΛίιβπηΛ nnmS lint i i * Α Λ * n k . . . . . Deusnonspernit'*. Ig iturquousqoe humi l i a tu r co rab 
elationibas non cessare non potest, quia humi l i tas 
col l ig i t cor . Gum aatem humil iatus fuerit homo, 
s ta l im c ircomdat eum miser icordia et d i v inum 
a u x i l i a m : tunc en im sentit cor , qu ia invener i t v i r -
t u U m confidentiae quae movetur i n ipso. 

C A P U T X X I I . 

Quod oratio est refugium, et fotu salulis. 

Quando bomo vere percipi t d i v inum aox i l ium 
pras ta r i s ib i , statim fide repletur, et in le l l ig i t cx 
boc, quoniam oratio refugiura est a u x i l i i , et fons 
ealutis, et confidentiae tbesaurus, et lumen i is qu i 
in tenebris aunt, et por lus l iberans a tempeetate 

cessitatera suam permanet apud eum, a quo u t i l i a 
p r o d u c u n t u r ; q u i in quibusdam quasdam pet i t io-
nes ejus exhibet fesl inanter, i l las dico sine quibue 
salvar i non potest. Cont inet . r e ro quasdaro ab eo, 
et i n quibusdam rebus quasdam in im i c i adustiones 
excutit e texpe l l i t ab ipso. In quibusdam vero eum 
tentari perrait t i t , ut i l l t id s ib i causa fiat appro? 
p inquandi D e o f s icot praedixi, ut experientiam 
habeat tentationum et casl igetur. E t b i c est sermo 
Scriptur», quod Dominus re l iqu i t gentes multas 
ne dispergerel eas, ncc tradid i t e a s i n manus Jesu 
ftlii Na\e, ut castigaret i a eis filios Israel , et ut 
docerentur t r ibus filiorum Israel ac addiscerent 
be l lum. Justus autem non recognoscens propr iara 

et aox i l i am i n segritudinis vtolent ia, efr elypeus l i - D infi"»itatem suam, i n ar ido loco res suas habet, 

bera l ionis i n prselio, e( sagitta acuta contra i n i -
micos. E t s impl ic i ter dico : per orat ionem habet 
j u d i c i u m tota mult i tudo bonorum ; e l ideo epula lur 
homo i n oratione fidef, et cor ejus decoratur ex 
confidentia, et nd la t enus i n p r i o r i caecilate et oris 
locutione morah i r : cum taliter animo perc ipH, 
tunc possidet orationem i n anima sua, s i eut the-
saurum, et prae multa laetilia forma» ora i ionis , i n 
voces grat iarum commutat. E t b i e 19 est sermo 
quem d i x i t i l l e , qu i ca i l ibet rerum formam propr iam 
diff inivit. Quoniam oratio gaudium e s l , grat ia-

•* Psa l . L, 49. 8 B L u c . x v m , 3 . 

(34) Advenario $uo judicanti. Legendum puto, D E adverscrio suor ut babe l sacer l ex lus . E l mox, μ -
dkantem. 

nec recessit a l apsu , neqne a corruropente leone, 
sci l ieet da?mone superbiae. E t i t e m : Quicunque 
ignorat inOrmitatem suam, deflcit ab humi l i t a t e ; 
qm vero deficit ab ea, deficiens est etiam a per-
fectioBe. E t qui deficiens est ab ea, t imidus est 
semper ; qu ia c iv i ias ejus non est fundata super 
columnas ferreas, neque super l i ia inar ia , aBrea, i d 
est, hurai l iat ionem. 

C A P U T XXI I I . 
Quomodo acquiritur humilitas. 

Huni i lKatem aulem acquirere n c m o e potest, n i -
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si |»cr modos suos, per quos fit cont r i i i o cord is , Α ad refugium undique occurrant ad eum, et corau 
in imicos suos, et n i o h i et cogitaiiones elationis con lemnunlur . Ob hoc 

en im mul lot ics videt in imicus vesl igia causarum 
ad bominem dec l inandum. Nam sine humi l i l a l e 
opus hominis perfici nequ i l , qu ia nul la lenus est 
appositum i i i s i rumentum l iberta l is suae, Sp i r i lus 
saucti s i g i l l u ra ; imo servus adhuc exs is t i l . t t 
opusejus noudum es ta l imore sub la tum: sicut quie 
non corr ig i t opus suura sine humi l i l a t e , ncque 
cas i iga lur n is i per lenlationes, ac sine castigatione 
non comprehendi l humi l i l a t em. Propter boc d i -
mi t l i t Dominus sanctis causas humi l i l a l i s et c on -
t r i l i on i s cordis ac laboriosae o r a l i o u i s ; et mul to -
ties perterret eos per passiones naturae et lapsue 
pravarum cog i la l ionum et exsecrabi l iu iD,mul lo l ies 
quoque per injurias et burnana vc rba . A l iquando 
vero per aegritudines c l corporales inGrmi la les , et 
quandoque per paupertatem et usus necessariorum 
egeslatem; al iquando e l i am per t imorem d i r i do-
lor is , ac derel ict ionem, necnon et pugnam d i a -
bol i roanifestam; per quae omnia l imorem i i i cu r -
rere consuevi t : sdiquando per materiales et d iver-
sas et terr ibi les. 

E t haec quidem omnia fiunt, ut babeat mate-
rias humi l i a l i on i s , e l ei negligenliae somnolentia 
non con l inga l , vel ex rebus i n quibus alhleta v i -
sus est inGrmar i , vel etiam ex l imore foluro. 
Neccssario ig i tar tentaliones ul i les sunt homia i -
bus . flaec ig i tur non d ico , quod deceat bominem 
i n turpibus sponte l axar i , ut Gat e i humi l i ta l i s oc 

Ecclesiae exal letur conlra 
moveantur ad v i r tut is ze lum, et recedant a saecu-
lo , ipse fiat vcnerabi l is ex pu lchr i lud ine conver-
sal ionis suae. Conversatio etenim monastica, gloria 
es l Ecclesiae Jesu Cb r i s t i . Decet utique pulchros 
habere gestus ex omni parte sui prop le r vistoneoi 
v i s i b i l i um , cer l iss imam privai ioDem re rum, onrni -
modum carais contemplum, a l tum j e jun ium, c on -
s tan l ium i n quietudine t emperant iam, sensuum 
visus cuelodiam, omnium conveot ionum in rebus 
hujus saeculi abs l inen l iam, b r e v iu t em in verbis, i n 
20 mu l ta recorda l i onemund i t i am, cum discrel ione 
s imp l i c i t a t em: scire quod haec v i u superflua sit et 
inanis , e l quod prope est i l l a sp i r i tua l is e l vera, 

Β ηοη ligare se ipsum atnicit i is et un ion i hominum, 
aJicujus babere locum babi ta l ionis , aux i l ium fugere 
hominis , et indesinenter permanere i n o ra l i ou ibus , 
non habere ambi l i onem, ncc gaudere antennis, non 
l igare se ipsum bu ic vitae, tentationes v i r i l i l e r sus-
t inere, a l lev iar i a mundanis affectibus e l in l e r ro * 
gatione re rum ipsarum, conluiue curare ac med i -
tar i i n regione ver i ia l i s 1 , habere v u l u i m pa i l idum 
et rugosum, lacrymar i die noctuque, et plus bis 
omnibus custodire cas i i l a l em, esse mundum ab i n -
gluvie ventr is, e l a parvis et iam et a magnis. Hae 
gunt v i r lutes monacbi sub compendio dictae, q u » 
s ibi test imonium perhibent de omnlmoda mor l i f i -
catione s u a i n mundo , et propinquare ejus ad Deum. 
Decet ergo nos de h is semper curam gerere. Quod 

casio ipsaram, neque ut fesiinet in l rare ad alias ^ fli q u U d i x e r i t : Qua3 necessius fuit exprimere s i n -
lentat iones; sed qu ia decet eum, dum i n bono l a -
borat, omni tempore vigi lare et cogi lare, quo-
n iam creatus e s t : ob hoc et iam est caducus. Q u i -
l ibet autem creatuseget v i r iu te ac protectione d i -
v i n a ; et omnis qu i eget protectione al ter ius, na -
turalero inurmi la tem oslendit .Omnig vero qui suam 
in f i rmi la len i agnoscit, necessario eget humi l i a r i ad 
impctrandum bumi l i ta len i suam, ab i l l o qu i po-
tens ei est subven i re : et s i novieset a pr inc ip io et 
vidisset inGrmi la l em suam, negligens non fuisset, 
ncc obdormivisset, ut Iraderelur i n manus t r i b u -
l an t ium euro, et expergefacerent eum. Unde decet 
ambulantem i n via Dei gratias agere s ibi i n omnibus 
supervenientibus, et cuJpare et conv ic ia r i an imam ry 
suam et cognoscere, quod nequaquam permissus 
fuisscta procuratore, n i s i per negligentiam ve l e l a -
t ionem, ut expergeGeret; nec timeat ex hoc, nec 
recedat, nec ipsum excuset, ne dupl icetur s ib i ma-
l u m , quia non est apud producenlem just i t iam 
Deum in iqu i tas ; absit. 

C A P U T X X I V . 

De perfeetionibus, virtutibu$ et officiis monachorum. 

Decet monachum esse in omnibus rebus suis 
formam burni l i ta l is v idt inl ibus eum, ut ex im i l l i s 
\ i r tu i i bus ejus fulgentibus* sicut radios perspi -
cientee i n i m i c i ver i ta l i s , et invite conGteanlur, 
quod s i tGhr i s l i an iaspes cer la sa lu t i s ; et tanquam 

gu la et non dicere ea generali ler c t t ra iversa l i l e r ! 
D i co , hoc necessario factum est, ut quoinodo qiue-
eierit unum ex praunissis i n an ima sua , iUe qu i 
atudet pro v i ta soa, et iuvene r i l qaod egeat uno 
i s l o r u m , cognoscat exiode defecium suum i n omni 
v i r tu te ; et er i t s ib i odor is le i n parte recordal io-
n i s . Gum au lem acquisierit ista omnia in semet-
ipso, tunc re l iquorum scientia quam non expressi-
mus, largietur e i d e m ; et e r i l borainibus materia 
gloriGcalionis De i , et exinde p r x p a r a b i l anlnwe suae 
locum quiet is , pr iusquam egredialur de v i l a ista. 

C A P U T X X V . 
De privatione consolationis Bp*ritali$. Non turbelur 

homo, sed legat in libris Patrum etm$mtineat pa-
tienter* 

Quicunque convenit i n u iu im cum mente sua, 
e l at converselur in so l i tud ine , conformet se 
ipsum operat ioni , e l secundum ordinem so l i i ud i -
nis deducat res iduum annorum suorum et d i e rum. 
Gum aulem contigerit t i b i , f i l i , s icut mor is est i n 
ord ine so l i tud in is , a d i v ina gratia constituente ut 
inter ius a lenebris anima confundatur, e l sicut so-
larcs r ad i i ve lat i super terram a cal igine n u b i u m , 
pr iver is modicuui tempus consolatione sp i r i tua l i , 
necnon et lumen gratiaB confundatur in le r ius p ro -
pter umbrantem v i l i o r u m nubem, ac l i b i mod icum 
v i r lus I x l iGca subtrahatur et obumbret mentem 
inconsuela cal igo; ne turbcr is i n an ima, nec ad 
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ignorant iam manura extendas, sed sustine pa i i cn le r , Α c x c i l a l i n e o ; > et ex hoc s e n l i l alterat ionem q u « 

in omni i iuiovat ione debet excipere naturam inte-c l lege i u l i b r i s Pa t rum, et infer t ib i v io lent iam 
ad o randu in , et praestolarc a u x i l i u m , et \enkl t ib i 
tft ignorante. Nam sicut revelatur facies lerrae 
pcr radios solares, obscur i ta le aeris occupan le ; i l a 
potensest oratio so l ve ree tann ib i l a re ab an ima ne-
bulas v i l i o r u m , et i rradiare mentem luce laelitiae 
e l cousolal io i i is , quod gignere consuev i l in cogi la-
l ionibus n o s t r i s j e l maxinie cum habuer i l pabuluip 
a pagina sacra, et v i g i l an l ia quae mentcm i l l u m i -
na l et U lus l ra l . Cont inua en im lect io i n Sc r ip lu r i s 
sancloruin rep le l animam incomprebens ib i l i a d -
ni irat ione ac laetificalione d i v i i i a . Quod s i quando 
bomo venit ad lacrymas, l unc egredie lur mens 
sua de carcere. Dico l i b i rera, quam sicut raini-
mam non contemnes,nec baesites i a cseieris verbis Β 
ineis, qu ia vcraces s u n l qu i m i h i eadem tradide-
runt . S i suspenderis teipsuin a palpebris, ne putes 
quando perveneris ad lacrymas, quod perveueris 
ad continentiaro conversa l ionis tuae. 

Hucusque mundo etenim servierunt occuha t u a : 
id est, slas i n hab i ia i ione mundanorum, et opue 
Dei per exter iore in hominem operar is . Nam i n -
ter ior adhuc infructuosus exsis l i t , pro eo quod ad 
lacrymas non pervenit f ruc lus ejus. Gumque ad re -
gionein ipsarum perveneris, tunc scito quod egres-
t»a est mens tua de carcere m u n d i hujus, et posuit 
pedem suum in i l inere nov i homin is , et coepit ado-
rare (35)aerem mirabUis aique n o v i ; e l tunc inc ip i t 
oflundere lacrymas, qu ia inc ip i t dolor exitua pue-

riorem. Obscure qaodaminodo, et sicut insenigmale 
scr ipsi haec ad recordationem vestrara et o m n i u o 
secundum quod comprebendi potest a con lempla-
tione Sc r ip tura rum et veracibus o ra l i on ibus , et 
D^ndum ab c x p e r i e n l i a ; ut fiat m i h i auxHiura per 
oral iones eorum qu iex inde fuer in tuul i ta temadep l i , 
quia non modicum laborem i n h is impend i . A u d i 
etiam ib idem quod debeo l i b i dicere, quod ab ore 
non d id i c i fallace. Gum ingressus fueris ad rcg io-
nem pacis cog i la t ionum, tunc a le mu l t iu ido lacry-
marum auferetur, et postea provenient l a c r y m a \n 

roensura convenient i . Haec est pro certo veritas, 
sicut ab Ecc les ia c r ed i lu r general i . 

C A P U T X X V I . 
De tribus ordinibus quibus homo proficit. 

Tres sunt ordines in quibus proficit h o m o : 
nov i t i o rum, medius, ct per fec lorum. Qu i est er-
go i n pr imo ord ine , quanquam in lent io ejus ad 
bonum tendat, molus tamen suae mentis in iq i ius 
esi. Medius au lem, med ium quidera es i inter pas-
s ib i l i la tem e i i rapassibi l i ta lem, et cogitatione» tant 
dextrae quam s i n i s l r a scqaaliler moventur in ipso, 
nec cessat omnino lumen in ipso producere tene-
bras, s icut jam d i c tum est. S i vero cessaveri l m o -
d i cum ab assidua lec l ione d i v i na rumScr i p tu ra rum, 
ac desiderio utendi imagine formarum ver i la i i s , et 
a posse suo, quod adexteriorern cnstodlam ex qua 

r i gpir i tual is . Nam gratia quae communis est in ler C g t in ter ior custodia et suf lk iens ope ra t i oad i n i i i a , 
omnes, t raduci tur ad an imam, ut pariat d iv inam 
lormam secrelo ad futur i s s c u l i c l a r i t a t em; c u m -
que tempus partus adven i l , etatim mover i mens 
inc ip i t i n quibusdam, quae inde sunt sicut spirameo, 
quo a l l r ah i tu r infans in t ra raembra i n quibus n u -
i r i t u r ; et quoniam sust ine t t quod consqetudini s ib i 
non est, s i a l im inc ip i t niovere corpus ad p lanctum 
n i i s ium dulcedine m e l l i s ; et quanlo magis n u l r i -
l u r infans in ter ius , tanlo p lus babet aagmenlum 
lac rymaram. H i c autem ordo l ac rymarum, d i x i 
quod non est i l le qu i so l i tar ius (36) ex incitat ione 
cont ing i t ; quia i l l a consolal io qua3 de tempore flt 
ad tempus, ubique fit in so l i ludine coramoranti 
cifTft Deo et cu i l ibet exsistenti i n conlemplatione 
meni is , quandoque i n sermonibus Sc r ip tura rum, 
aliquando in orationura occursu. Sed de ordine i s lo 
d i co .qu i adest indesinenier lacrymanti noctu dieque. 
Quicunque autem pro certo voritatem formarum 
istarum invenit , f iunl aulem ocul i ejus ad instar 
fontis aquarum, usquead b ienn ium vel u l t r a ; poslea 
vero ingred i tur ad pacem cogi ta l ionum, et sic i n -
greditur ad Hlam quietem de qua d ic i t bealus 
P a u l u s : «Sicut par l i cu lar i ter capu i n a l u r a , a p a c i -
fica quoque quiete inc ip i t mens contemplar i my-
s te r ia ; et lunc Sp i r i tus sanctus inc ip i t e i revelare 
cuplestia, e tDeus babitat i n ipso e l fructus Sp i r i t as 

M H e b r . χι, 13. 

(35) Adorare. A n odorare ? 

detrahetur. Qaod si n u l r i e r h natarale suum in h is 
qua3 d i x i , nec dirais i t roiht inquis i t ionem et s c r u -
tationera et affectum eorum de longo, quamv isnon 
21 v i d e r i t e a ; sed ea n u t u leetionts d i v inarum 
Scr ip lu ra rum nutr iat eogilationes suas, et contineat 
ne dccl inet ad s in is t ram, nec recipiat scmenal iquod 
d iabo l icum sub specie ve r i l a l i s , cus lod ia i quoque 
aniraam suam cum desiderio in Deo, c u m orat ione 
labor iosa, e t pa t i en l i a : ipse praeslabil ei pettl ionem 
suam, e i aperiet ei ost ium suum, e i maxime pro 
uti l i tate ips ius. Sexre la quoque humi l i bus reve lan-
tur . S i vero mor luus fuerit in hujusmodi specie, 
et nunquam vider i t tcrram Ulam de propc , puto 

| quod haeredilas ejus erit cum antiquis jus l i s , qu i ad 
perfecl ionem venire sperabanl . Ncc v idetur juxta 
v e rbum Apos lo l i quain i n spe o p e r a l i s u n t o m n i -
bus diebus vita3 suae, et dormic runt . Quod autem 
d i c i m u s : S i non pcrvener i t homo ad terram pro-
miss ionis , quae es l flgura perfect ionis > i d est, c om-
prehcnsio v c r i l a l i s manifcsta, juxta mensuram v i r -
tutis na tu ra l i s ; nunquid prohibetur propler hoc ab 
isto , u l i n extremo cordis maneat e i omne propo-
s i i u m ad s in is t ram, et p ro eo declinat quod non 
comprehendit omnem ver i la tem? nunqu id pe rma-
net i n fortitudine p r i m i ordints, qu i nec novit 
hoec, nec desiderat, vel conven i l etim e x a l u r i ad 

(36) Solitaritu* Forte solitariis, vel wlilarla. 
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mediam v iam? D i x i : Non en im v i d i l 
tanquam per speculum, scd speravit de longe, et 
propler hanc spem positus est cum patribus suis . 
E t non fuit dignus bac perfecta gratia faclus. Sed 
qu i seniper al loquebatur eamdem, et cam reduce-
bat ad mentem, e l qu ia movebatur in desiderio 
cjus in quantum poterat dum vixisset, et cogi la-
tiones referebat: cor ejus repletum hac spe exit a 
mundo ; nam onine quod habet bumi l i tatem, deco-
rum v ide lur , quia incorporeum mentis exerc i t ium 
c i r ca desiderium quod d i r i g i l u r ex consideratione 
d i v inarum Scr ip tura rum, an imam intcr ius coram 
malignrs cogitat ionibus c i rcumval la t , e l conservat 
an imum in recordalione iu turo rum bonorum, nec 
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eam, n is i Α arctatur ab al iqua necessitate vel morte, sea t r i b u -

latur a fruciiGcatione suarum in iqu i ta tum, d i ca t : 
Sperabo i n Deo, et ipse me sanet absque so l l i c i tu -
dine, et aux i l ium m i h i prsestabit. Insipiens, usque 
roodo non fuisti recordatus De i , imo injuriatus 
es ei per v i t ia tuorum operum, per te blasphema-
tur a gentibus nomen Domini sicut scr iptum e s l ; 
et nunc prsesumis ore pleno dicere : In ipso spera-
bo, et ipse aux i l iab i tur m i h i , et sol l ic itus erit.de 
me ? Bene d ic tum est a Deo, confundendo tales, 
per prophetam dicentem : Quotidie exquirunt me, 
et volunt addiscere vias meas. Et sicut aliqui fa-
cientes justiliam, et justificaliones Deisui non relin-
quentes, qucerunl judicium et juslitiam".Da talibus 

laxa lur mens i n negligentia sua ad eommemorat io- ^ enim est insipiens, qu i etiam mente sit proximus 
" ™ — — — - — * Deo. Sed cum a tr ibulat ionibus c i rcumdatur , ex-nem ssecularium r e rum, qu ia ex his frigescunt 
calores mo iuam ejus, et ad concupiscenl ias cadit. 

C A P U T ΧΧΥ1Ϊ. 

De spe queefit per fidem prcecordialem et dilectionem. 

F i l spes in Deo per fidera prsecordialero ; et 
q u » bona est, discretiene et scientia fit. Homo 
qu i penitus non c u r a l de rebus temporal ibos, 
aed commendat se Deo die nocluque, nec est so l l i -
c i tus de re al iqua saeculari propter studium quod 
gerit c i r ca vfrtutes, et omnera curam suam pos-
sidet i n d iv in is , et propler hoc negligit parar i s ib i 
cibos et indumenta et prapara t ionem loc i habi ta-
t ioni&et caelera cuncta : h i c bene et magistral iter 

tol l i t manus confidenter ad Deum. H i c utique ne-
cesse habet multoties ut d isc ip l inetur b inc inde, 
quia non babet opus d ignum, ut confidat i n Deo. 
Nam propter pravas cogitationes et negligentiam 
i n bis quae conveniunt, discipl ina fit dignus. Deus 
vero propter miser icordiam suam sustinet eum, ne 
decipiat (57). Ta l is ergo se ipsum si obl iv iscatur et 
ordinem conversationis suse, ac dicat se confidere 
i n Deo, d isc ip l inabi tur en im, quia opera fldei n u n -
quam babet. Non extendat i n otio pedem s u o r a ; 
et d i ca t : Credo i n Deum, qui dabit m ib i neces* 
sar ia , tanquam in De i operibus conversanti, nec 
insipienter projiciat semetlpsum in puteura, i n 

spe ra t inDeo>quod ipsedebea ts ib i necessaria pra> (J mente non habens Deum, et d i c a t : Sperabo m 
parare : et haec est prudent iss ima spes et vera. 
Justum est etenim talem sperare i n Deo, quoniam 
servus ejus exsistit , et studiose i n cumb i l oper i ejus, 
absque omni negligentia quse ab al iqua causa con -
tingat. Nam hu ic d ignam es l a Deo fteri p r ov i -
dent iam specialem, quia servat mandaturo ejus qu i 
d i x i t : Qucerite primum regnum Dei el justitiam ejut, 
et hac omnia adjicientur vobis R T . Gum autem sic 
d isponimur, mundus tanquam servus nobis omnia 
praeparabit, et tanquam dominis indubi lanter 
obediet verbis nos t r i s : et nosir is vo lunlat ibus 
Don resistet. Ne ig i tur cesset de statu suo continuo 
coram Deo, non tradi t se ipsum ad curandum de 
necessaria util itate corpor is , nec quoque de al io c u -

.Domino nunc tandem per injur iara. et eruet rae. 
No l i e r rare , e ins ip iens, quia labor et sudor q u i 

pro Deo fiunt in agr icul lura sua, spem quae i n tem-
pore ger i tqr , antecedunt. S i credis i n Deura, be-
ne fac is ; sed fidcs eget operibus, et spes qoae de 
eo babetur eget afflictionibus ad virtutes. Gredo 
quod Deus provideat crealur is suis, et sit i n o m n i -
bus potens. Sed fidem tuam sequatar conveniens 
operatio, et tunc exaudiet te. No l i tcnere ventum 
i n pugno tuo, sine operibus videlicet fidem tuam. 
Mal lo t i es quis ignorans ambulat per v iam baben-
tera raalignam feram, ve l homicidas, vel a l iquid 
cons imi l e : et boc communis est providentia De i , 
ut emat de bujusmodi i ncursu , ve l prepediat i m -

rat n i s i l antom otiosus fieri, propter timorera De i , & petum i l ine r i s per al iquas causas, quousque per-
ab hujusmodi solHcitudine magna et parva : unde 
quae spectant ad voluptatem, obtinebit . V e n i m t a -
nien baec omnia mirab i l i t e r , neque curat de eis, 
neqae laborat i n ips is . Homo quippe qui cor suum 
sepultum habet penitus i n terr is, et seinpcr terram 
comedit cum serpente, et i n nul lo studet compla-
cere Deo, sed i n omnibus corporal ibus distractus 
et dissolutus exsist it , et otiosus ab omni v i r tu le 
propter assiduum col loquium et luxum elationis, et 
occasionesquasdam proponi t : b ic propter desidiam 
et o l i u m excidi t jam a bono ; et c on l ing i tu t cum 

transeat fera mal igna, ve l occurrat e i a l iquis , ut 
ab i l inere vertat eumdem. l t em serpens nequam 
aliquando invenitur jacensin v ia et la tens ; ct Deus 
nolens hominem exponere cladi bu i c , facit serpen-
tem subito s ibi lare ct ab ipso loco recedere, ve l 
serpere coram eo ; u l ipse, v idens i l l u m , caveat s i -
b i , ut eruatur ab ipso quem nobis infestum fecit 
super, propter occul la peccata sua quae solus ipse 
novit . E r u i t autero ipsum propter miser icord iam 
22 suam, et contingit cadere domum et l ab i fun -
di tus a loco suo, et tamen quandoque pro sua man-

• 7 Mattb. v i , 35. β β Isa. Lvn i , 2. 

(37) Dedpiat* Forte, desipiat. 
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dat Deas miser icordia angelo, quod eam detineat, Α sancl i et fortis De i . Et ego inf irmus d ico secundum 
ne laba lur , quousque surgant et inde recedant, vel 
perquasdamcausas educit eoe,ut nul lus inveniatur 
sub e a ; s t a t i m autem pert imescemibus i l l i s , sal lem 
permit l i t eumdem : quod s i cont iger i l a l iquem oc-
cupar i , conservari facit illaesum, quoniam vul t ex 
hoc fieri manifestam magni tudiaem suse v i r tu t i s . 
Igitur et hujusmodi communis et generalis p r o y i -
dentia Dei sunt. Justus vero inseparabi l i ter babet 
e a m : cseterisque borainibus cum discrel ione manda-
vit Deus d ispos i l ion i , quae spectant ad eos, ct cora-
parare scientiam providentiae De i . Sed justus hujus-
modisc ient ia pro discretione suornmnon eget, quia 
j am acquisivit pro scientia fidera, per quam depo-
net omnem elationem extol lenlem se contra scten-

Pau lum quod lemplum Dei sumtuMundemus 
ergo templum ejns, s icut ipse mandus est, ut h a -
bitare concupiscat i n ipso. Sanctificemu» i l l u d , 
sicut e l ipse sanctus est. Ornemus i l lud cuncl is ope-
r ibus bonis, et praelensi fumigemus i l lud tbymia-
mate, i n quo quiescit voluntas ejus, i d est p r e co r -
d ia l i e l u iunda oratione, quse propter sa?cularium 
communionem acquir i non potest. S i c utique ob-
umbrab i l animam nubes gloriae De i , et fulgebit 
splendor majeslatis ejus in corde ipsius, et reple-
bnnturgaud io et laelilia omnes babitatores taber-
nacul i D e i : effronles vero e l inverecundi deOcient 
i n flarama Spir i tus sanc lL 

Impropera t i b i , ο frater, semper d i cens : Ο an i -
m ·ρ « 1 » - ι 1 ~ 

t iam De i , et de nul lo sapra d ic torum timebit . D nia misera, dissolutio tua a corpore appropinquat ; 
Scr ip tum est en i r t , quod justus ucut leo confidit «· 

i n oronibus : praesumens fldem, non quasi lentando 
Deum, sed securius de ipso tanquam armatas quis , 
et indu lus Spir i tus sancti v i r tute . E t quanto i na -
gis habet assiduam cum Deo so l i tud i r i em, tanto 
plus et Deus d ic i t de ipso : Cum ipso $um in tribu-

lalione, eripiam eum, el gtorificabo eum: longiiu-

dine dierum replebo eum, et ostendam illi talutare 

meum · · . Qu i yero lassus est et piger, non potest 
habere hanc spem i n o p e r e s u o ; sed qu i manet 
continue cum Deo i n omnibus, e i appropinquat ei 
operura decore suorum, et affectum sui cordis ad 
ejus gral iain indesinenler extendit, s icut d i x i t b e a -

quare delectaris in i is quae debes hodie de re l in -
quere, et a quorum aspectu abstraheris in aeter-
num ? Attende quae sunt ante te, et cogita qoae 
operala cs , qualia sunt, et cum quo conversata 
es omnibusdiebusvitae tuae; s euqu i s laboremope-
ra l ionis tuae recepit, ei quem in pugna tua l a n i -
ficasti, ut exeat i n occursu tuo tempore exitus 
t u i , et quem delectasti in occursu tuo, in partu 
ejus quiescas: cujus gratia laborando te af f l ix is l i , 
u l pervenias ad eum cura gaudio, quam acquisist i 
mercedem solvere in occasu solis recessus l u i . T u 
sciscitare a lemetipsa, ο an ima, e l v ideas , ad quam 
terram cst projectiotua. Quod si per l rans is l i agrum 

tus David : Defecerunt ocuti met, dum sperarem in ^ fructificantem in amaritudine cultor is t u i , c lama et 
vocifera i n gemitu et anxie la le , q u » super sac r i -
flcia et holocausta placant Dorainum Deum tuora. 
Producat dolorosas voces, quibus sanct i angeli de-

Deo meo ·* 

C A P U T X X V H I . 
De luctu et labore cum di&crelione. 

C u m dilexeriraus a mundo fugere et peregr ini 
fleri a mundanis , n i h i l i ta separat nos a mundo 
nec mortif icat v i t ia nostra carnal ia et vivificat 
sp i r i tua l ia , sicut luctus et labor cum discret ione 
praecordiali. Facies enira verecundi imi tatur h u m i -
l itatem d i l ec t i . N i b i l facit n o s i n sacnlo conversari , 
et cum ebr i is luxur ios is qu i sunt i n eo, et n ih i l sic 
nos separat a thesauris sapientia? ac scientiae Dei se-
cre torum, sicut r isus , hoc est adinventio fornica-
t ionis. E t quoniam percepi phi losophiam luam, 

lectantur. Unge genas tuas lacrymis , ut super te 

Spir i tus sanctus requiescat, e l abluat te a so rd i -

bus malitiae luse. Fac t ib i prop i t ium per lacryraas 

Deum, ut ad te veniat. I n v i t aMar i ame tMar thamut 

luctuosas voces te doceant,clamaad Dominum e l d i c : 

C A P U T X X I X . 

Oratio devota. 

Domine, qu i super Lazarum plorastt, e l super 

eum lacrymas tuae compassionis ef i fudisi i , suscipe 

lacrymas amar i tudin is raeai , passionibus lu i s 

amice, rogo te in chari iate, ut caveas t ib i ab amico- D passiones meas sana, vulner ibus tuis medere v u l -

rura i n c u r s u , ne verborum effrenatione frigefacias 
animara tuamaca lo re chari ta l is Cb r i s t i , qu i pro te 
fel gustavit i n l igno cruc is , et loco i l l ius dulcis 
medi lat ionis et securitatis ad Deum, replearis m u l -
torura phantasmalura obscuritate v i g i l ante ; te vero 
dormitante irrationa^bilibus somni isoccopetur an i -
ma , quoru in foetorera sancl i angeli sustinere non 
possuot, et sic fias a l i is l ud ib r ium et st imulus t ib i . 
Compel le temel ipsum ut imiter is humil i tatem 
C h r i s l i , u i ignis accendatur qu i est in te iuspiratus 
ab ipso, i n quoeradicantor hujusmodi saBCuli molus 
qu i interf lc iunt bominem novum, e l pol luunt atria 

M P rov . xxvu i , 
·» Joan. x « , 52. 

4. · · Psa lm. xc, 1 5 , 1 6 . " Psa lm. I . X V H I , Α. " Ι Γ , Ο Γ . m . 1 6 : 

ner i meo, sanguine tuo sanguinem meum munda, 
et conlempera corpor i meo v iv i f ic i corpor is tui 
odorem. F e l quo ab in i in ic is potatus es, dulcem 
reddat animam meam ab amar i tudine , quam m i -
h i iniroicus adversarius propinavi t . Corpus tuum 
quod i n l ig i io cruc is extensum est, ex lo l lat ad le 
mentem meam quae a dacmonibus est inferius tracta. 
Caput tuum quod in cruc is patibulo rec l inast i , 
crigat caput meum ab iu imic is co laphiza lum. C r u -
ciOxai c lavis sancl issimai manus tuae sublevenl me 
ad te de confusione perd i l ionis , sicut os l u u m s a n -
ct iss imum r e p r o m i s i l " . Facies lua qua3 a lapasrc -

II Cor . νκ 16. 
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cepit ct consputationes a malcdiclis, clariflcet fa- Α clamat : Sitmt amma mta ad Deum fontem viwum : 

ciem ineam iniquitatibus sordidatam. Anima tua 
quam tradidist i p r imi lus exsislens in cruce , dedu-
cat rae ad le in g lor ia tua. Non babeo cor do-
lens ad quaerendum le , non habeo poenitenliani 
neque comptmctionem, quae reducunt filios ad suam 
hsercditalem. Non habeo, Domine, lacrymas dcpre-
cabi les : oblenebralus es l in saecularibus animus 
meus, nec po les l ad te respiccre in dolorc, et 
aruit cor ineum a mul l i tud ine teniat ionura, nec eo 
potest calefleri lacrymis tuae dulced in is . S cd , ο Jesu 
Chr is te , tbesaure bonorum, tr ibue m i b i poenilen-
tiam perfectam, cor do l ens , ut cx eo properem 
anima ad quaerendum te : nara sine omai bono 
al ienabor. Da mih i ergo, Jesu Chr i s l e , gral iam tuam. 

quando veniam $t apparebo ante faciem Dei*k1 Qui 
de boc v ino b i b i t , et postea pr iva lus est e o , ipse 
eolus novi t quanta n i iser ia occupatur, et qu id es i 
ablatum ab eo propter laxationein su i . 

Ο quam malum hominibus est aspectus et l o ca -
t i o , i l l ie omnibus qu i conversantur veraciter in 
so l i lud ine plus multo quam i l l i s q u i sunt a sot i tu-
dine ool l igat i l Quia sicut vehemens glacies aubi io 
incidens summitat ibus p lantarum desiccal eas , i i a 
col loquia b o m i n u m , quamvis omnino brev ia s in t , 
et putentur ad bonum pro la ta , desiccanl taroeo 
flores virtutum.quae de novo florueruni ex l empe-
rantia so l i tud in is ; quae e l iani c i r cumdan l cum s im-
pl ic i tate et temeritate plantam animse, quse p lan-

Pa l e r qu i te produxi t de s inu suo aeternaliter sine Β e 8 | gecus decursus aquarum poeniteiuiae. E t 
tempore, innovet in me lumcn iraaginis tuae. De-
re l i qu i 23 l e » n o n m c de rc l inquas : ex iv i a l c , 
ex i ad quaerendum mc, e l introduc me i n pascua 
tua ; connumera meov ibus electis ovi l is tu i , et con-
eti luas me cum eis in parles d i vU iarum secretorum 
tuorum, quorum est habi taculum cor mundatum, 
et i n ipso v ideatur splendor revelat ionum tua rum, 
qua? s u n l consolalio et refr iget ium eorum qu i l a -
boraverunt pro te i n tr ibulat ionibus et omnimo-
dis af f l ic l ionibus; quibu» d igni cons l i luamur gra-
tia e l pie la le Salva lor is nostr i tunc et i n futuro 
eaoculo. A m c n . 

1 C A P U T X X X . . 

Quod ioiiieitudo impedit quietem. 
Homo mulUE so l l i c i tudin is m i l i s et quietus esse 

non polest, qu ia necessario causa? rerum i u quibus 
s ludet , compel lunt eum inv i lum et renitentem in 
ipsis m o r a r i , et disperdunt tranqui l l i tatem et 
qu i e lud ine in . Decet ergo in opposito vu l lus Dei 
siatuere seme l ipsum, e l ad eum extendere v i sum 
s u u m , s i mentem suam vult vere custod i re , ac 
pravos motus qu i in ipsa pul lulant , emundare, nec-
non addiscere cum cogi lat ionum Iranquil l i tate ut 
d iscernat ingrediemia et egredient ia, quia raultae 
occupal iones sunt i n argunientum laxal ionis mo-
nacb i con l ra operal ionem roandatorum C h r i s t i , et 
mantfeslatio suorum defectuum in d i v in i s . N is i sis 

stcut vebemens gelu comprehendens novellas p lan-
tarum produc l iones , u r i l eas , ita et co l loquium 
hominum radices v i r t u t u m , quae inc ip iunt s icat 
pascaa pul lu lare . Quod s i eorum co l l o qu ium, qn i 
ex parte quidem abstinentes sunt , ex pa*te vero 
a l iquem defectuni pat iuntur , consuevit a n i m a j a -
cturara in ferre ; quanto magis co l l oqu ium et aspe-
c lus l a i co rum et s l u l t o r u m , ne d icam potius raun-
danorum? Nam sicut nobi l is et vcnerajj i l is horao 
cum inebr ia tur , ob l i v i sc i tur suae volunlat is , et g la-
tus ejus exhonoratur , et i r r i de tur pretiositas ejos 
propter al ienas cogitaliones quae supervenerunt 
eidero v in i v i r tute , i ta et castitas aniraa» lu rba tur 

Q ab aspectu et incau la l o c u t i o n c e t eradicatur ab 
i s i a omne sustentaculum laudabi l is status s u i . S i 
ergo co l loquium e l di lat io et dispersio superve-
nientes i n sol i tudine c ommoran t i , vel ipsorura 
propinquitates ad v idendum ct audiendum sufl i-
c iunt inferre menl i turbat ionem e l fr igefacl ionem 
in d iv in is propter mu l l a qua? fiunt ex v isu et a u -
d i tu , et i n brev i bora hoc f ac iunt : qu id dicemus de 
continuo eorum occursu et de mul ta hora et d i u -
turna ίη eisdem? Fur ios i tas ventris obnubi lat men-
tem in cognitione De i , quemadmodum et vapor qu i 
ex humiditate terrai produci tur , ascendens, aerem 
reddit obscurum. Superb ia vero non considerat 
quod i n tenebris ambula t , quia propter praedictam 
oblenebral ionem nesciens intentionem sapicnt la i , 

sine so l l i c i tudine , lumen in anima tua non quaeras, D exto l l i lur super o m n i a , cum s i l infima o m n i u m , et« 

neque t ranqui l l i la tcm aut quietudinem in laxatione 
sensuum, ve l ubicunque manet occupal io r e r u m . 
Ne mul l ip l i ces t ib i occupai iones, et non invenies 
i n oratione tua concnssiones. Nam sine assidua 
oratione appropinquare Deo non potes : post labo-
r cm vero o ra t ion is , s i menti fuerit a l ia so l l i c i ludo 
i l l a t a , operab i tur i n ipsa dispersionem : lacrymaB 
af percussio cap i i i s i n o ra t i oncm, nec non vo lun-
ia tem i n terra cum fervore expergefaciunl calorem 
i i t i lcedinie suai intus i n corde , et cum laudabili 
mcn i i s excessu transvolvat (38) cor ad Dcuui e l 

e % Psa l . XLI , 3. 

(58) Tramvulvul. For l e , transvolat. 
i39) Satio. Forte,/S* tatio. E l niox, $ed 51 caveris. 

addiscere vias Dei non potest. Nam et Dominus 
voluntales suas occul lat ab ea , quae in v ia b u m i -
l iun i no lu i t ambulare. 

C A P U T X X X ! . 
Quod non est major operalh monachorum vigitiU 

nocturnis cum disfoetione. 
No l i putare, ο homo, quod inter omnes operat io-

iies monachorum sit al ia quamlibet sancla conver-
sa l io , major v ig i l i i s noctarn is . In ver i la le , fratres, 
si non fiat rel ig io, safio (39), dispersio, e l lurhat io 
in carnal ibus rebus i n soUicitudine temporal i i ira : 
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ged caverh s ib i a mundo , et custodier i t se ipsam Α t ionem d iurnam calore c o rd i s , nec l n medio (Ιό
ν igi lug mcns ejus, quasi cum alis i n brev i teropore 
v o l a i , et exaltatur i n di lect ionem D e i , et c i to per -
venit ad g l o r i am. Trans i t en im per l ev i la lem suam 
et ag i l i la le iu ad sc ien i iam quaj superat in te l l ec lum 
hBHianum. Monacbum perseverantem i n v ig i l i is 
cura mentis d iscret ione, ne respicias i l l u m sicut 
carne ferventem. Hoc ut ique angelici o rd in is opus 
e s l , non b u m a o u m . Imposgibile est autem quod 
i l los qu i aeroper i n hujusmodi cont inent ia conver-
santur, d in i i i ta t Deus sine magnis bonis p rop lc r 
eorum je junium e l v ig i lant iam cordis . Sed propler 
go i l i c i lam conversationem cogitat ionum ipsoruni i n 
ipso , an ima quae i i i bujusmodi v i g i l i a rum conver-
gatione labora l et perseverat, quasi Gherub im oca 

c l r inam adhiberes ; i n brevi utique lenipore am-
plexans (40) pecius J c su . Sed ex hoc manifeslum 
est , quoniam indiscre le conversaris , nec scis qua -
Uler oporteat monacbos v ig i lare. T u enim putas 
quod haec omnia s u n l ad boc lantum s l a lu t a , ut 
labores , nec ob a l iud quod or iatur ex eis. I l l i vero 
qu i promeruerunt a g r a l i a , pro qua saepe obslant 
atbletse somno, et n a l u r a v io lenl iam inferunl lam 
per vioJentiam corporum quam cog i la l ionum sua-
r u m ; cu i s ingul is nocl ibus preces offerunt, i l le 
solus novit v i r tutem quae Gl ex d iurna cusiodia , e l 
quale menti prastat aux i l ium in quieludine noctis, 
e l qualem poleslatem c irca se con l ra cogi lat iones, 
e l qualem mund i l i a in , et qualem inlel l igentiam sine 

Γ , η ™ Β 
los suos habebi t , quibus semper in lueator et per<- pugna et v io lent ia s ib i d o n a l , et quod facial ipsum 
gpiciat conlemplat ionem coeleslem. Ego vero puto 
impossibi le esse, ut i l l e qu i cum sc ienua et d i s c i -
p l ina praeelegit s ib i laborera is tum magnum atque 
d i v i n u n i , et a rb i t ra lus est ejus portare gravamen, 
et studiose laborat iu bac gloriosa parle quam ele-
g i t , e l i n die s ib i eavet a lurbat ione locut ionum et 
gol l ic i ludine pugnarura, fiat nudus et faluus admi -
rab i l i frucl i f lcal ione magnae di lect ionis , qua3 co l l ig i 
praestolatur ab ipso. Quicunque autem boc neg l i -
gat, praesumo dicere q l o d ignorat ad qu id laborat 
c t eo iuno a b s l i n e l , et i n lauduni col la l ione i n u l l a , 
et fatigalione linguse et erecta s la l ione totus affli-
g i tur , non babeng menlera suam in oratione et i n 

in ie l l igere c i im l ibertale verborum nobi l i tatem. 
Ego quoque d i c o , q u o d s i corpus fessum fueri l 

propier inf i rmi latem suam, ut jejunare non posa i l , 
potesl solis vigit i ig mens aoquirere statum animae, 
et in le l lec tum praestare c o r d i ; v i r lu tem gpiritualem 
addiscat , dammodo non ftat s ib i exterminatio a 
di latal ione d i v ina rum causarum. Unde rogo te , qu i 
affectas adipisc i mentem sludiosam apud Deum et 
agnitionero novae vitae, l o l o lempore vitae tuae no l i 
negligere c o n v e m t i o n e m v i g i l i a rum,qu ia per ipsara 
ape r iun lur ocu l i ad in tuendum totam g lor iam con -
versat ionis et v ir tntem viae justitiae. Quod si Gat l i b i 
^quod absi t l ) i terum laxationis cogi tat io , et i i i d i f i -

caiUu guo , sed quasi ductus est a consuetudine C caverit i n te forsitan propter probationero protec io-
indiscrete . E t n i s i s int haec taliter ut praedixi, quo-
modo deiiceret a merendo , ex cont inua semina-
tione gua in labore fructiOcationes maximag? Nam 
s i v ice go l l i c i tud inum excitet semelipsura in l e -
ctione divi iue Scripturae quae roborat mentem, cum 
orationis sit maxima fort i tudo, et i n v ig i l i i s qu ibus 
conjungitur prxs te t aux i l i um , fiat e i lux menl i s , et 
discretio i o gemilam r e c t am, et fert i l is ma lc r i a i n 
contemplatione 24 ora l ion is quae l i ga l meniem a 
d ispers ione, ne i n vanitat ibus qua l i a tu r ; fiet quo-
que indeficiens s ib i seminatrix divinae recordal ionis 
in a n i m a , e l commemorationis v i a rum sanctorum 
ve l ganctarum, qu i Deo placuerunt, facietque men-
tem acquirere gubtilitatem et sapientiam : inveoerit 

r is t u i , qu i ex consuctudine te permi l t i t i n bujus-
modi a l t e r a r i , give i n calore geu etiam i n frigefa-
ct ione, vel ex a l iqua causa vel inOrmilate corporis , 
ut non possis facere laborem mul t i canlus quem 
cantare consuevisti ac extensse oral ionis ac mul ta -
rum genuflexionum quas facere consuevist i . Ilogo 
in cbaritate, s i derel ictus fueris in bujusmodi , nec 
possis eadem operar i ; saltem sedendo v i g i l a , nec 
dormias m corue ιυο, e l omni ingenio educ noctein 
sedens, et bonos cogitaus in le l lectus; et ne indurcs 
cor l uum et obtenebres i l l ud i n somno, quia veniet 
i l e rum l i b i pr iraus i l le calor et lenitas e l v i r tus , et 
exsullans gaudebis, et referes Deo gral ias. Nam f r i -
gefactio et hujusroodi gravedo, ad examinal ioncm 

utique operat ionum hujusmodi f ruclura maturum. ^ et probationem hominis p e r m i l l u n i u r ; et si semet 
Quare ergo, h o m o , indiscrete te tuaque d ispo-

n i s , qu ia tolam quidem noctem pervig i lem ercctus 
gtaudo deduc is , et aflligig le ipsum ora l ionibus l au -
dibusque : onerosum vero non mod icum t ib i v ide -
tur per brevem i n die curam te d iv inam gral iam 
promerer i , ne quis forsitan pro te contr is laretur? 
Ut quid tc ipsura affligis, et de nocte quidem semi-
nas , de die vero gpargig laborem t u u m , et v ider is 
iofructuosus? Quare dispergis vigi laDtiam et s tu -
d ium et calorem quem fu is l i adeptus, et perdis 
inaniter luc rum ob turbabiles rerum cursus? Nam 
gi noctornae meditat ioni concordem faccres opera-

ipsum exc i laver i l cum fervore, ac excusser i l cas a 
seipso, instans a l i quan lu lum impor tune , s lat iu i 
appropinquat gratia s i c u l e r a t , et accedi l ad eum 
al ia v i r tus continens omne bonum occul lum in 
seraetipsa, etet iarn spes protec l ion is ; et bomo ad-
roiratur obstupefaciens de pr ima gravcdiue ac de 
superveniente lenitale ac v i r lute : necnon e l iam 
quod lam subito bujusmodi alteral ionem r e c ep i l ; 
ct ex tunc i n s l ru i tu r , quod si venerit s ib i la l is gra-
vedo, cognoscat i l lam ex pr ima experienl ia. Nain si 
i n pr imo tenipore non c c r l a v e r i l , hanc sc ienl iam 
non potest recipere nec haberc. 

(40) Ampkxans. For te , amplexares. 
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Vides in quanlum instru i tur homo, quando com-
pel l i t seipsum a l iquanlu lum et sustinet tempore 
pugnae. S i v i r t i is corporis inf irmata es l non ex 
pugna , sed ex inGrmilate neeessital is; tunc etenim 
non est convenicns hnpugnare naturam. In re l iquis 
vcro bonum e s l , ut quis i n omnibus quae s ib i p ro -
sunt, i inportune inci tet semel ipsum. Gontinua en im 
quietudo consctentia?, et moderata c iborum assum-
ptio cum v tg i l i i s , c i to expergefaciunt mentem a 
stupefactione r e r u m , n is i forte fiat al iqua causa, 
quae qa ie lud inem solvat : cogitationes autem quae 
moventur in so l i tar i is sebi lo sine consensu, faciunt 
ambos oculos quasi lavacri fontem in lacrymarum 
effusione, atque saa mult i tudine genas lavant. Gum 
autem per abstinentiam doraitum fuerit corpns 
tuura et per studiosam custodiam qu i e lud in i s , et 
percipis quod corpus tuum moveatur violenta pas-
sione forn icat ion is , et p r a s l e l naturalem m o t u m , 
scias quod cogital ionibus superbia? es tentalus. 
Appone e rgo , quaere i n c ibo tuo et cohibeas v en -
Irem l u u m , et scrutare qu id cog is ta t i , et adjice 
allerationero n a l u r e tuae, et i n natural ia opera 
tua; e l forsi lan Deus miserebitur l u i , et emittet 
l i b i l u c e m , ut adjicias h u m i l i a r i , ne tua ma l i l i a 
augeatur. Ne cessemus ergo laborando et studendo, 
ut poenitentiam videarous i n nob i s , et inveniamus 
bumi l i t a t em, et requiescant i n Deo corda nos l ra : 
cui sit honor et g lor ia 111 saecula sseculorum. A inen . 

C A P U T ΧΧΧΙ Ϊ . 

Quod homo debeat medilari prius et causas compun-
ctionis et [utura gaudia. 

S i s ingular i ler manes in cel la u i a , medi iare sem-
per super psalmos et causas compunct ion is , et i n 
memoria niortis e l in spe f i i l u r o rum, s i nondum es 
veram conteuaplationem adeptus. Haec etenim coJli-
gunt raentem, nec permi l tunt eam discurrere , donec 
veniat conteniplatio vera : nam potenl ia sp i r i tus 
fortior est v i t i i s . Medi lare et iam i n spe futurorum 
cum recordatione D c i , et considera dil igenter inte l -
l igenl iam praedictorum, et cave t ib i a rebus ex t r in -
secis q u « le movent ad concupiscentias, et a pravis 
quae facis i u cel la tua caveas l i b i sicut ab ips i s , et 
scrutare cogitaliones luas, et ora ut oculos i n omni 
conversal ione acquiras, e l exinde inc ip i t o r i r i gau-
d i u m ; tunc e l cn im invenies tr ibulal iones dulciores 
melle. Nemo potesl v i t ia superare, n i s i per sensibi-
les visibi lesque v i r tu les . Dispersionem vero mentis 
nul lus vincere polest , nisi in exercitatione scienliaB 
sp i r i tua l i s . Mens nostra levis e s t : nisi l igetur a l i cu i 
cogii.ationi, a dispersione non cessat; ac sine perfe-
ctione v i r tu tum inipossibile est hanc v i r l u l em ad i -
pisci : n is i quis dev icer i l i n im icos , non potest in 
pace morar i . E t si pax non regnal , quomodo potesl 
invenire quae sun l contra pacem? v i l i a quoque d ia -
f r i g ia v i r lutem animaB occul laverunt , et n is i prius 
d i ruan lur per manifcstas v i r tu tes , non possunt i n -
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l e r iora v i d e r i ; quasi nec polest a l iquis extra πια-
rum e is is tens, cum i is qu i in lus sunt, conyersar i : 
nul lus quoque videre potesl solem 25 S U D nobe v 

nec vir lutee anima?, v i l i o r u m adhuc turbat ione 
mancnle . Ora D e u m , ut t ib i sentire d e l a f fec lum 
sp i r i lus et des ider ium ejus. Gumque venerit tifoi 
haec sensualilas et desider ium s p i r i t u s , tunc debes 
a mundo discedere, et mundus a te d iscedet : n a m 
sine i s t i s , qu i e tnd inem, rel ig ionem e l co l l oqu ium 
lect ionis ad hoc segregato (41) nu l lus s en t i r e 
poieet; et sine h is i l l a non quaeras : s i vero q u » -
s ier is , convertentur postmodum et corporal ia fiunt r 
qu i in te l l i g i t , in le l l igat . P lacu i t sapienl i Deo ut i n 
sudore b i c comedatur pan i s ; nec pro mal i t ia hoc 
fec i t , sed ne fieret indigest ioni uobis et morere-
m u r : unaquaeque v i r lus maier est secundae. S i d i -
miseris matrem quae par i t v irtutes et abier is qua3-
rere fHias, aee pr ius malrem ipsarum acqa i r as , 
ipeaB invententur animae s i c u l viperae, si a te ηοη 
projicias i l las . 

C A P U T X X X l l f . 
Signa charitatis. 

Gharitas De i natura l i ter cal ida est, et quando 
cadit super a l i quem, moderare fac i l i l l am animam 
excessivam, qu ia chari tate in i n se capi percepit 
et mora r i . Juxta mensuram vero qualitat is super -
venienl is s ib i , cbaritat is inconsueta v idetur a l l e -
rat io i n eodem, et haecsunt sensibiJia signa ejus. 
F i t facies hominis rub i cunda , jocunda, corpua 
ejns calefit, r ecedunl ab eo t imor et ve recund ia , 
et fit excess ivus ; et v i r tus quae mentem co l i t , 
recedit ab ipso, e l fit quasi demens, et t e r r ib i l cm 
mortem reputat gaud ium. Nec cec id i t c on t empU-
l io ejus a consideratione coelestium, et absens 
tanquam pnesens a l l oqu i lu r , non v isus ab al iquo. 
Sc i en l i a et v is io ejus natural is per l ranseunt , nec 
perc ip i t sensualiter motum qu i es l i n rebus s u i s ; 
et quasi esset cum a l iquo, exercetur. In bac pas-
sione inebr ia i i sunt apostoli et martyres^ et qo i -
dara eorum destruxerunt totum orbem, et labo-
raverunt, et sust inuerunt opprobr ia , s im i l i l e r et 
martyres curo eisdem et i n deser l is e r rave run l , e l 
i r regular i la t ibus compos i t i s ; et cnm essent sa-
pientes, depulat i sunt dementes : ad hanc demcn-
l iam d igneturDeus nos pervenire. A m e n . 

Antequani perveneris ad c iv i tatem humi l i l a l i s , 
s i v ider is te ipsum quod quiev ist i ab infeslationc 
v i t i o rum, ne credas t ib imet . Insidias quasdam t ibi 
statuct in imicus , e l exspecta post quietera l u r b a -
l ionem multam : poslquam vero Iransteris bospi -
t ia v i r tu tum, non occurr is (42) qu i e l i a fal igalione 
tua, ab adversariis r esp i ra l i on i , donec possis ad 
bumi l i ta t is habitaculum pervenire . 

C A P U T X X X I V . 
De spontanea tribtdatione pro proximo. 

Ucl ig io maler cst sanc l i l a l i s , ex qua o r i lu r p r i -

(ii)Adhoc segregato. lsta in mendo cubarc v idenlur . 
(42) Occurris. Forte, occurras. 
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ma perceptionis gustaiio secrelorura D e i , quse Α corpor is est regnum ment i s ; nec subj ic i tur meus 
vocatur pr imus ordo cogni l ionis sp i r i tus . Nemo 
decipiat (e ipsum phanlasmale d i v ina l i on i s , quare 
videat an ima . An i i na eniui infecta non ascendit 
ad regnum m u n d u m , nec conjungi lur sp i r i l ibus 
sanc lo rum. Clar iOca decorem casl i tat is tuae cum 
lacrymis et je juni is et soJitaria quietudine : t r i b u -
lat io parva pro Deo facia mel ior est opere magno 
quod sine I r ibula l ione per f lc i tur . Qu ia spontanea 
tr ibulat io probal ionem fidei et char i ta l i s facit o r i r i : 
opus quiet is ex saturitale conscientiae fit. E t ideo 
i n I r ibu la l ion ibus probat i sunt sancti pro charitate 
C h r i s t i , Sed non in re f r i ge r i i s ; quoniam opus quod 
fit sine labore, just i t ia esl personarum saecularium 
quae de exter ior ibus faciunt eleeraosynam, nec l u -

Deo, n i s i subj ic iatur l ibertas a rb i t r i i : tamen ditfi-
c i le est exh iber i quaedam al ia i l l i qu i novit ius est 
e l stalu puer. Scr ip tum es l ut ique ; Vce civitati 
cujus rex puer vel jun io r estββ. Quicui ique subje-
cerit se pro Deo, prope est ut subj ic iatur s i b i . Q u i 
cognoscit se ipsum, sc ien l ia omn ium da lur e i : nam 
cognit io suimet, scienliae oronium est plenitudo, 
et in subjectione animae suae cunc la s ib i subj ic iun-
tu r . Tempore quo humi l i tas in anima lua regnat, 
et in conversal ione tua subj ic i tur an ima tua, et 
cum ea cunc ia subj ic ien lur : qu ia g igni tur i n 
corde tuo pax a Deo. Gum tu extra euro fueris, non 
soluni a v i l i i s , sed ab accedentibus etiam perseque-
r i s . Yere , Don i ine ,n i s i bumi l i a t i fuerimus, 11011 ces-

crantur i n semetipsis. T u autcm, ο passionis co- B sas noshumi l i a r e . V e rahumi l i t a s germen es tsc ien-
na lor vel sectalor, stude in tcmetipso ut dignus 
fias gustarc g lor iam ejus : Quod &i compatimur, et 
glorificabimur · · ; i d est, non g lor iGcalur mens 
cum Jesu, n i s i pa l i tu r corpus cum Chr i s l o : ergo 
q u i cootemnit humanani g lor iam, h i c est i l le qu i 
flt dignus glor ia De i , et g lor iGcabitur corpus ejus 
c u m an ima. G lo r i a en im corporis subjectio cst 
casi i tat is cum Deo. G lo r i a vero mentis, conle iupla-
t io vera de Deo. 

Abrenunt ia t io vero duplex es l i n operibus et 
opprobr i i s ; nam quomodo pat i tur corpus, et c om-
pat ia lur cor . S i vcro non nosti Deum, impossibi le 
est i n te mover i char i tatem ejus, nec potes d i -
l igere Deum, n i s i videas eum : v is io namque Dei 

tiae, et scientia vera genimen est lentat ionum. 

26 C A P U T X X X Y l . 

De continuo silentio et quietudine. 

Cont inuum s i lent ium et custodia quietudinis ex 
t r ibus h i s causis Gunt : ve l propter gloriaro ho -
m i n u m , ve l propter g lor iam c(Eli v i r tu t i s , ve l 
a l iquem d i v inum occursum quem babe l a l iquis i n -
t ra se, ad quem Irahi tur animus ejus. Quicunque 
non habet ex alterius neutra , necessario aegrotat. 
In pr imo v i r lus est, non utique manifestatio m u l -
tarum ac d iversarum ac l ionum qnae corporal i ter 
exerccntur, sed sapientissimum cor i n spe sua. 
Gopulat enim ipsum d iv in is operibus in lent io , ©t 

flt ex ips ius s c i e n t i a ; non en im praecedit v is io animus quidem multo l ies potest sine corporal ibus 

sc ienl ianu 
De ipso fac me, Domine, scire te, et di l igere non 

In scientia dispersionis men i i s , quae Gt ab exer-
ritatione; sed fac me d ignum i l l a acientia i n qua 
mens ie videns gloriGcat naturam suam, i n c o n -
lemplat ione q u a s u r r i p i l sensuaTUatem mundi a 
mente : fac me a l to l l i ab aspectu vo lunta l is quae 
phantasmata gignit , et v idere te i n v i o l en l i a v i n -
c u l i , cujus i n parte secunda cruc iGxionis mentis, 
quae in l ibertate constituta cessat ab efficacia in t e l -
l ec tuum per conl inuara contemplal ionem tuam 
quae e s l supra na lu ram. Pone in me augmentum 
cbaritat is tua?, ut post amorem tuum veniam a 
mundo isto : exue considera l ionem humi l i l a t i s D 
luae i n qua conversatus es niundo in velamenlo 
quod indu i s l i de membr is nostr is , ut i n hac i n -
deficienti ex inob l i ta recordatione assumam c u m 
delcctal ione bumi l i tatem n a l u r a meae. 

C A P U T X X X Y . 

De duabus ascensionibus in crucem. 

Duo sunt modi ascensionis in crucem : unus cst 
cruc iGxio corporis , et al ius est ascendere in con-
templationem : ct p r imus quidem Gt a l ibcr late 
i n a , secundus vero ab eflectu operum, cu i non 
subj ic i tu i mens, n i s i corpus subj ic ia lur . GruciGxio 

act ionibus exercere bonum. Corpus sine sapientia 
cordis quamvis operctur , non potest prodesse : 
verumlamen non snsl inet homo Dei cuin oppo r lu -
nitatem invenit bonam operandi , qu ia ostendit 
laborem bonum operal ionis suae, cbar i la tem quam 
habet ad Deum. P r imus autem ordo semper p r o~ 
spe ra tur ; secundus vero ordo quandoque prospe-
ra tur , quandoque non . Non putes quod res ista 
parva s i t , ut v i t ia carnis semper quiescant. Deo 
autem nostro slt g lor ia i n saecula s x c u l o n i m . 
A m e n . 

C A P U T ΧΧΧΥΙ1. 
De motu carnis. 

Motus autem in fer iorum membrorum c o r p o r i i , 
qu i fit absque acut ior ibus cogital ionibus i r ra t i o -
nabi l ibus delectationis quae movetur cum i i t imun-
d is , et t rahi t animam ad miser iam sine sponte, 
indubitanter est a ventris reple i ione : quod s i 
forte venter moderatus est in d ia i t a , membra 
quanlurocwnque moveantur sua sponte , nover is 
quod in corde or i tur v i l i u m ; ct annaturam fortem 
et inexpugnabi le in aestioia csse, in hoc agone d i -
stare ab aspectibus m u l i e r u m ; quoniam adversa^ 
r ius nequit operari in nobis i d , quod naturanequi t 
agere sua v i r lu te : ne putes, quod naiura tradat 

" R o m , v i n , 17. · · Ecc l e . x , 46. 
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oUhkrfu qc2 a IV© in ipsi Eat«r*l:teT sanl i * - Α Deinde ordite s t * prhrap plauralioeis. ?*a«i itte 

*erta ad fiirttram p r o e r t a M o n ^ a i e i e x a t n ; n a t i " i K B i 

illoraai qu i sant i n c t r L i r u i n ^ . Sed d i r l a B l i a r e rnm 
eoccopisceiiiiaai is m t m b r i s mort i f i ca l , et o b l i -
viocrni e l p-crd^iior-ero operator in ip « s . AJiac 
samt eo^tat iones r e i r . n i lonpe d i s i i n i i u m . qsae 
MDip l i d i e r jK-rtransi^raat i n as imo , e l p a r r n a i 

• κ 4 α ο rt n>o.JicTimfa* i a n l 2 se i p s i s ; tt *lix s a n l 
O£iut ioaes , qax i n aspecta maleria» s o b i a ^ r ^ y n i 
a u i c o m siiie ebJiTione, e i ex p n . p i r . q c i u i e o o -
V C B I r i t i a et h o m i D e m n o t r i u D l , s i c o l o > a m ac-

eebsionem laeeraat , T iuamqae qood mor toam est 
et exsnneiu in a e c e i i d Q n t , et tarbant pe lap is c o r -
p^r is per motos, ίο n a v i c a b men l i s . l l i c aotem 
nalaraJis molos qai b a b i u t io nobis, proprer so-

qa i turbationes ct rrcr?aii'>?res depese i l , 1 

l i t a r i f i i i i ^ s p e f a : ? i B d i 2 : ^ r e : s i c * b » 
rccedere a b ! a & i : ^ e n ' 9 12 t is 

Q a i qoanfo p!a> nro ! i : f I : ca r ! a r d o * o r « , tasto 
i s a - i s ha*c m l r . u c r i l o r . Qsoaiara lorbat ioees e t 
p^nca l a voHn la i e in ri;"ortins « A d u j l : qvtes TCTO 
no t r i l et ao~el eam. I ^ m r no t cm « t B a n i f e s t e , 

q a o m a a Dea* rt a c ^ I i eja« in q c : ? l e ; qood s i in 
I r i l i i l a i i o c i L n s ti *Ώ£τι*\'ή$ p?r£cicni«r n a n d a t a 
De i . EOS qa ia i p s a coni-enimnios, i p s B i n toco qoi 
m a n d a r i i raacbinamor coLtemDtre ρτορΙ^τ ^iiia 
q n * a qciete nascan ia r , e r x u a m r f r l a t i s 
caasam, videl icet ir ituIatioDenj cl a r ^ s J i a e . N a m 
in qaan lan i m e D s a r a quk-tls in cobis indealur, 

lam crcaiionee absqoe appositione vel operatioce ^ in untam r i i i i s aptamas lomm » oobis, qvia i a 

corpore angoslialo cupuik« o ^ s in TaViulibos 
agilari ηοη D O S S Q D L Cum aQiem qnis im gandio 

tribolaliones sustiaei ef labores, foiest nuqme 
togiutiones refrenare foienicr, qota ipsae cogila-

liooes 'ΙΛ fatigalionibos CcssanL Q u m l o Tero re-

eordatos faerit bomo proprionm peccatorm sao-

rom, et crodaTerit se i p s a a , U U K et LVes cnram 

gerit, ot ipsum qaiesctre Cadal; e i ga«4et Deas 

ex eo qaod ipsenct sibi ipsi prmam 'vtinit de 

praeraricaUooe τ ίχ D e i ; qood «'Jqee w x poeni-

teolue sigoain eisistit : et quasui fims 'ψχ pceni-

tentiam egeril anims soa?, la&b» n p s ejas prae-

miam malliplicatar a Deo. Oamt J B 2 M faudiam 

qood a Tirtule non babel cansanL. U i i i a eicitat 

extrinseca, isrbare mnDditix arbitrii castJuiem »on 
poiesc Deas e s » DOD coadidit Damrae poieDtura 

ad saperaAdm arbilriaai boauB, qaod est in 
aliqoo erga ipseio; sed qvaodo aJiquis naoreUir 
• d ab ira rel a desiderio, non compeliit eam 
•atara TeJ virtos de terminis exire naiiirae et 
extra fieri qiue debeatar, sed appositio qoam iaci-
DJOS fcaper nalaram per Tolamalis actiooes. Nain 

Deus omnia qmeeiiDqiie lecit, beoe fedl el men-
sarate, et qoanto MDsarajn proportk>nis naiara-
K U B in nobis rccle serramas, lasto nataralis 
•Mtos coflipelkre nos possil (45) ad declinandam 
a Tia Dei, sed lantamiBodo temperaL 

HU motibos moTelor corpus; o l sciamns tan 
r — , ρ - ™ — 

, qaud sit in oobls passio oaUiraJis, aon ad l i - molas concopiscentxarnra ioveiunri « » κ faiiellige 
tillandaiii tl infesUodam qao cbaritas impediatnr, 
aot ad obtencbrandam mtnlem a ferrore, ct a 

pace moreDdaiB ad Ttam. Si Tcro nos atlractifueri-
mns a seDSoalibus rebos per quas indignalio conlra 

nataram consoeril iiDpelom facere rel ϋι esu vcl 

in polo, Tel in superabondaiilia qaaDtilatis, sen in 
propinqoiute inolieniin, et accensio ipsarum aspe-
ela aut coHocolionibas qaa* fionl conira ipsas, ex 

qoibut fiamroa concupiscenfue accendilor, e l ex-

5ulUt in corpore, committaiDos et ferocilatem 
exiode mansionem nalaralem t e l propler com-

plexionis abundantiam rel propter incurrentes 
reram aspectos. Es i aliqoando ipsoraiD molas a 

qaidera hatc de omiii concapisoemm vju~»«ta. Non 

enim boc dicimas de coDcapiscefitia n i c r a l i . 
CAPUT U X V I I L 

Quod rirtmta inricem siti ML*VWU?X*I. 

Yirtales inTicem sibi saccedoBt; w cnbn fiat 

via ipsaroiD onerosa grarisqae rt aon ordiue 

pcragator : et ex ea alleviatar, el el TadSia sint ea 
qox sont difficilia propter boaoiB, S J O I I et bona. 

Nemo enim polest acquirere inopiara τΐηηΐ^, nisi 
seipsam indacat el pneparet ad scsiiBendaiD len-
tationes, nisi qui credidit qnod aliqnid svperaos^ 

corporalem qaieiem pro tribolationibos ad exci-

pieodas se praeparavit: primo dileclio tribulatio-

pormislioDe qiue propLer opinioneni nostram fit β num 27 niovelor in ipso, deinde sapcrrenil ei 
cogiutio inops fieri de bis qnx sanl mandi, et 

omnis qai appropicqaat tribolationibas.Qaiainqae 

privaverit se rebus materialibas, nec priTaveril se 

ipsom eliam «fficacia sensuuin, T I S Q S Tiddicel et 

aoditos, tribDJalionem dnplicem sibi meodicabit, 

et doplex miser fiei et IrUmlabltor : qQinimo qoa? 

atilitas privari maieriaJibos rebus, et in ipeis 

delecuri per sensos? Nam fllud idem patiuir cx 

passionibus quae io eis sunl, quod actoaliler prius 

paliebatar pro eo qood merooria consoeludinis 

earam non recedit ab animo sao. Si enim imagines 

easte, et non esl sicot ille : illas qnidem pagnas 

Jibertalis vocemiis, qoae sonl eommoDis natorae: 

f>ogDa rero qux Gt ex promi&sione, quat fil (44) 
«x eaosa natorx : optoionis, scimns quod in 

iaboribas et caoiione per molta tempora facti su-

mos, e l opioamur aliqaid fecisse, permiitimor 

fiapagnari, at discamus humiliutem. Reliqme 

vero pognas qoae propter banc caasam fiont nobis 
oltra vires, a nostro lempore fiont ( 4 5 ) , qnam 

naiara com opposilione aJiqoa materialem per 

g^strimargiam recepit nec qaiescii. 

(15) Sos pottit. Forte, non potesl. 
(44) Ex promissione, qu« βι. Foiie, ex permis-

rionefit. Et paulo anle quoque legeril qais permis-

uont pro permistione. 
. (45) Tempore—^auzin. Ao tepore—f**m ? 

http://is.ua
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ipsarum menti faclse dolorcra minis trant homin i Α l u m e s t et ad magna cbar ismata inst i f f ic iens; et 

aine rebus cisdem , quid habemus dicere de appro- quemadmodum magnarum te i i la l io i ium i n c u r e m 
prsppedilus in ipsa s i t , e l magna charismata pra> 
pediuntur i n ea : quoniam non dat Deus magna 
char ismata sine magnis tental ionibua Nam ei l e n -
tationes secundum charismata d inumera la s u n l a 
Deo jux ta sapicnt iam ejus, quoniam h i qui ab eo 
crea l i s u n l non comprehendunt . Tgitur a difficilibus 
I r ibulat ionibus cont ingent ibust ib i ex dispensalione 
d i v ina , comprebendls quantam consolai ionem re-
cep i l anima tua de roagniludine ejus. Nam sccun-
dum t r i s l i t i am, est consolatio. 

Qu id ergo pr iuses t , tenlal io e lde inde cbar isma , 
an pr ius cbar i sma ,e l fil deinde tcntatio? Rcspon&io. 
Non v e n i l t en la l i o , n is i pr ius recipiat anima lua in 

Β occulto et iam magn i lud incm super priniara suam 
mensuram e l sp i r i tum graliae , quoniam * recipiat 
pr ius et tes latur ad ipsum tentalio Dei : s im i l i l e r 
et lenta l ioncs apostolorum. N o n e n i m permissi sunt 
in teittaliones i n l r a r c , quousque Parac le lum rece-
perunt . N a m q u i communicabant b o n i s , convcnit 
eos sust inere tenlationes i p s o r u m ; quia post bo-
num est et t r ibu la l i o ejus. l l a en im p lacn i l sapienti 
Deo in omnibus facere ; et in hoc sc i t g ra t iam esse 
pr ius quam ten ta l i onem; verumtamen pracessi t 
sensual i las tentat ionum sensual i la lem graliac p r o -
pter probat ionem l iber ta t i s . Nunqu id etenim pro -
venit i n a l iquo g ra l i a , pr ius quam gustet l en la t i o -
nem?prsecedit e i iam gratia roenlem, in sensualitate 
vero r e t a rda t : unde decet nos babeiv in bis l c n -
ta l ionum temporibus quacdam duo contraria i n v i -
cem, ct i n nu l l o s i rn i l ia . Hsuc autem sunt gaud ium 
et l imor . Gaud ium quidem , quod in v ia sutnus 
quam cal^.averunt s a n c t i ; qu in imo vivi f icator in 
ca invenlus es l ambulare : e l boc est manifesiura 
cx agni l ione tentat ionum. T imorem vero debemus 
habere, ne fortc ex causa superbiae tentemur. In 
is l i s autem bumi les i n s l ruun tu r a gratia,- u l boc 
discernere possint, e l sc ire qu id sit lentat io quas 
fit ex fructu superbiae, e l iam quae sit i l l a quae f i l 
cx alapis i n i l l i s qu i verberantur ex charitate : d i s -
cretae sunt en im ab inv icem tentationes qua? sunt 
a conamine et augmento conversationis i n bono 
et l en la l ion ibus promiss ionis , quai sunt mel ius ad 

pinqoante essentia? Bonus est ergo exccssus : et« 
en in i valde operatur, cum cogitationes v i r i l i t e r 
mansuesc i l , e l po l en l i am in exercitatione imponi t , 
necnon patientiam magnam imponit bomin i i n 
supervenient ibus s ib i necessariis I r ibulat ionibus, 
a quo requirere est cons i l ium. 

C A P U T X X X I X . 
Ne homo consulat alienum. 

Ne quaeras cons i l ium ab al iquo qu i non s i l de 
conversatione tua, quamvis sit sapiens valde ; et 
corami l le po i ius cogital iones tnas idioUe in expe-
r i e n l i a r e rum faclo , quam eloquenti phi losopho 
superscruta t i onemloquent i sine expcr i en t ia re rum. 
Qu id est i g i tur exper ient ia r e r u m ? Exper i ent ia est 
non qtiod a l iquis ingred ia lur et perspiciat , a l iqua-
rum r e rum nondum assumcns i n ips is earurodem 
agni t ionem i n se i p s o ; sed quod excipiat i l l a rum 
experient ia ut i l i tatem e l damnum ipsarum opera-
b i l i t c r per moram quam fecit in e isdem. Quem-
admodum v ide tor niultoties res damuum, ct ejus 
habi lus inveni tur racrces uti l i tate repleta , eodem 
qooque modo intel lectu et i n hujusmodi contrar io 
vidcHcet vtdere, multot ies res ut i l i la tem habentes 
e l babitus damno repletur . Unde p lures bomines 
ex rebos qua? v identar lacrab i l es , inveniunt da -
m n u m , et nec ex ipsis test imonium scientise ve rum 
exsis l i t . l l l o ergo consi l iar io utere, qu i novit p r o - Q 
bare i n patientia res d iscre l ion is : proptcr hoc 
autem non est qui l ibet fide dignus ad dandum con-
s i l i u m , n i s i qu i pr ius benc voluntatem propr iam 
gubernaveri t , et actores et detractorcs non pe r t i -
mescet. 

C A P U T X L . 

Quod quanto mayis homo vigiliis pro/ict/, tanto ma-
jores tentathnet habet. 

Quando en im inveneris i n v ia lua pacem i n a l -
terabi lem, tum pert imesce, quia longe d is ta l recto 
tramile qu i laboriosis pcdibus sanctorum calcatur. 
Nam quanto progrederis in v ia c iv i ta l i s regis, et 
appropinquas c i v i t a t i , hoc t ib i s ib i sit s i gnum, 

fortitudo tental ionum occurret t i b i ; et quanto D casl igat ionem vc l guslationem propler superbia in 
proflcis, tan lum tenlationes roultiplicantur contra coruis . 
te : cum autem persenseris in an ima lua a l ium gra-
dura excelsum , i n occulto r e c i p e , e l addita est 
grat ia in stalu i n quo s taba l . Nam secundum ma-
gni tudinem gratia* tantuin in t r ibula l ione tenlat io-
nnra Dcus adducit an imam, non i n sseculares l e n -
tationes quae fiunt ad refrenandum m a l i t i a m ; etres 
manifestas neque corporales turbationes intell igas 
eas esse, sed tentationes convenientcs monachis i n 
acl i tudine s u a , quas postmodum dist ingnemus. 
Quod si anima inOrmi latem habet, nec est safliciens 
ad magnas tcntationcs, postulet non intrare i n cas, 
et Deus exaudiet eam. Sc i to v e r e , quod i n quan-
tum insufl iciens est ad magnas tentationes, i n tan~ 

C A P U T X L I . 
Quce suni tentationei quibus anima proficit. 

Tentationes quae fiunt a v i rga sp i r i tua l i ad p r o -
fectum etaugmentum aniraae, i n qu ibusexerc i ta to r 
an ima, et probatur atque mundatur , sunt islae. P i -
g r i l i a , gravitas corpor is , luxat io membro rum, ace-
d i a , confusio menl i s , dolores corpor is , exciaio spei 
ad horam, obtenebratio cog i la t ionum, defectus h u -
man i anx i l i i ad horam, egestas corporaJis usus, et 
his s im i l i a . 

E x his lentationibus acquir i t bomo animam so-
l i t a r i am, c t s u i protect ionem,e i humil i tatenj ,et eor 
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contr i tum : et ex his probatur quis ve»iat ad deei- Α 
der ium Crea lor is . H a c autem dispensator ordinat 
juxta possibi l i latem et juxta necessitatem sapien-
t ium ea. His contemperantur consolatio, et adver-
sitatis lux , et l enebra , p r a l i a et adversiones : et 
brev i terd icere , angustant]hoc atque hoc,est s ignum 
28 profeclus bomin is per a u x i l i u m . Tenlat iones 
i laque quae fiunt a promissione Dei contra i m p r u -
dentes, et extollentes se i n mentibus suis coram 
boni ta teDe i i n superbia sua : sunt ista3 tentationes 
dsemonum manifestae, quae sunt supra po lenl iam 
animae, defeclus v i r tutum sapientiae, quae sunt i n 
e is sensualitas acuta intentionis fornicandi , quae 
p e r m i l l i l u r contra eos ad humil i tatem elationis eo-
r u m : indignar i c i to, velle statuere e l conlemncre , 

872 
C A P U T X L I I L 

De pusillanitnitate. 
Quando v u l l Deus perainpl ius t r i b u l a r i , p ro -

m i l t i l et iam venire ad manus pusi l lanimitat is . Hsec 
autem parat in eo polent iam acedise, i n qua guslat 
suffocationem animae, quae est gustalio gebennac, et 
ex hac super induci tur spir i tus excessus ex qoo 
nascunlur plurimae lentationes, sci l icet confusio, 
furor , blaspheniia, falua culpal io , perversae cogi la-
tiones, et de l e r ra i n terram transmigratio, et h is 
s imi l ia . Quod si d ixer is , Quae cst causa horum ? 
dico t i b i , quod Negligentia tua , quia non curast i 
medic inam eorum : una eet en im omn ium eoruin 
medic ina , per quam quis invenit s ta l im i n anima 
consolaliones : haec est , humi l i l as c o rd i s ; et prae-

error menl is totalis , blasphemia contra noraen Β ter hanc destruere te rminum istorum malorum oe-
De i , intentiones fatuae plena; r i su , imo planctu ; 
contemni ab ommbus, destructio bonoris su i , fieri 
confusio et opprobr ium i n modis mult is a daemb-
nibus occul lo , manifesteque desiderium commiscer i 
et conversari i n mundo , loqui et nugari semper 
insipienter , adinvenire s ib i renovationem, seroper 
cura falsa prophct ia promit lere muUa supra posse 
suum : haec quidem sunt aoiraae. In corporal ibus 
vero contingunt dolorosi evenlus : permanentes 
seraper perp lex i , vixque solubiles occursus malo-
r u m , seraper et impiorura h o m i n u m , incidere i n 
manus hominum i r ibu lant ium i n o l io cordis sem-
per sine causa, et repenl ino t imore para l i mul to -
ties minas magnas ex lapidibus et altis locis e l his 
s imi l i a qaae fiunt et corporis f rac l ione. U l l imo 
egeslas sapienlise nostrum cor ex d iv ina v i r lu te et 
spe Odei suae ; et, ut cito dicantur» quotquol i m -
possibi l ia et supra v ires sunt, inducuntur e i . Ha_c 
autem quotquot superius notavimus et determina-
v imus, daemonis sunt tental ionum superbiae: appa-
ret autem pr inc ip ium i n bomine , quando quis i n -
c i p i l se babere sapientem i n ocul is s u i s , et s ic 
i ransmutatur i n omnibus mal is , sccundum roensu-
ram susceptionis hujusmodi cogitat ionum super-
biae : a speciebus ergo cog i la l ionum tuarum com-
prcbende v iam subti l i tat is menl is tuae. Quod s i v i -
der is aliquas ex b is tenlal ionibus commistas cum 
al i i? lentat ionibus q u « superius ante dictae sunt, 

mo poier i t t q u i n i m o , invenit eum sub potenl ia 
contrfueum. Ne indigneris coiitra me , quia d ico 
t i b i ver i tatera ; non quaesisti eam ex tota an ima 
tua unquam : idem scire s i v is , fac te in regione 
sua , et videbis quomodo dabit malitiae luae. Nam 
secundum mensuram humi l i ta l i s tuae, datur t ib i et 
p a l i e n t i a i n adversitatibus t u i s ; et secundum pa-
tientiam tuam al leviatur gravitas tr ibulat ionis tuae, 
et consolal ionem obtinebis. Secundum vero c o n -
solal ionem tuani roagniGcatur lua di lect io c i rca 
D e u m , et secundum dilect ionem tuam magnificatur 
gaudium in Sp i r i tu sancto. A b i l l i s vero qui vere 
sint f i l i i , Pater miser icors quando placet e i ef leclum 
facere tentalionura earura , non aufert ab actione 
lcntationes ipsorum, sed palienliai» praestat eis i n 
i p s i s , et omnia bona baec et in pa l i en l ia eorum 
r e c i p i t ad perfectionem animarum ipsarum, Dignoe 
nos i g i lur i ac i a l Chr i s lus in gral ia sua sustinendi 
mala cum amore suo, et cum regeneratione cordis . 
A m e n . 

C A P U T X L I V . 

De virtute corporali et virtute spirituali, quomodo 
purgant hominem. 

Vi r tus corporal is in so l i ludine mundat corpus 
a sordibus quse sunt in i p s o ; v i r tus vero mentis 
humi l ia t ani iuam et purgat eam a gross iset pe rn i -
ciosis intel lect ibus, ut moveatur potius in con lem-

scito quod in quantum habes ex i s t i s , i n tantum D plal ione sua. Haec autem contemplatio propinquare 
facit eam ad nuditatem mentis, q u « vocatur con-
lemplal io imraaterialis-. E t haecest spir i tual is v i r t u s ; 
boc en im extol l i t anjmam a terrenis, et approp in-

superbia t ib i contingit ve l incumbi t . 

C A P U T X L I I . 
Quod patientia hominis repellit adoertitates. 

Mens adversitatcs et Ir ibulal iones quae non par-
t ic ipal . patienliae duplex habet l o r m e n l u m . Pa l i en -
t ia enim bominis repe l l i l adversi lales ejus. P u s i l -
lanimitas cn im mater est cruciatus. Pa l ient ia vcro 
mater est consolationis. E t v irtus quaedam quae a 
lat i tudine cordis babet o r i r i ; quam v ir tutem diffi-
ci le est hominem invenire in tr ibulat ionibus suis 
absque div ino charismate , qiias ex perscveranlia 
j ra t ion is inven i lur et l ac rvman im effusione. 

quare facit eam primae contemplal ioni sp i r i lus , et 
apud Deum consl i tuit an imum ad contemplationem 
gioriae ineffabilis, quae est raotio in le l l ec tuum raa-
gni tudinis i p s i u s , et separat i l lura ab hoc saeculo 
et ejus sensua l i i a i e ; et ex hoc, de spe nostra i l la 
deposita cer l i f tcamur, et ad cert i tudinem e jusor -
dinis perven imus ; et hsec perseverantia est c e r l i -
f i ca l io , de qua dic i t Apostolus : perseverantia est 
cer t i i i ca l io , i i i qua Ijclatur mens inte l l ig ib i l i ter , v i -
de l i ce t inspe proinissa nobis. Quid auiem s i n l ha*c t 

et quomodo quodl ibe l i s l o rum c s l , aud i . Conver* 
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sationsra corporalcm qine secundum corpus est, Α jusmodi rebus, et quantum dcccal i n ipsis morar i , 

vocat corporal ia opera quae fiunt ex emendalione 
carn is i n acl ione v i r tut is per opera manifesla i n 
semetipsis i n quibus purgautur ab immundi t ia 
carnis . Conversatio vero anirai cst operatio cordis 
quae Ot incessanter i n sol i tudine j u d i c i i , sci l icct 
justitiae et jud i c i o rom ejus, oratio indeficiens cor-
d is , cons idcra l io dispensal ionis et curce Dei in boc 
mundo s imi l i l e r facta sp i r i lua l i l e r et l o la l i l e r , nec 
non e l cavere a v i t i i s co l l ec t i s ; ne occurrat qu id 
ex eis in regione occul la et s p i r i t u a l i : hoc est opus 
cord is , quod vocat conversationem an im i . 

C A P U T X L V . 

De contemplalione materialium. 

In opere couversatioi i is quod voca lur actus a n i - Β 
mae, humi l i a tur cor , ct separalur a communionc 
confusx vitae, qua3 cst con l ra crea luram. E x his 
inc ip i t al iquando mover i ad intel l igendum et in tucn-
d u m i n contemplal ione natura l ium quae creata sunt 
ad usum et augmenlum co rpo r i s , et quomodo in 
min is l ra l i one eorum dalur v i r tus qua luor 29 
e lemenl is , quae sunt i n acl ione ve l i n cor -
pore. 

CAPIJT X L V I . 

De conversatione spirituali. 

Gonversatio quoque spir i tual is est actio sine een-
sibus, et haec est, quam descripserunt P a t r e s ; 
quam cum mentes sanctorum suscipiunt , substan-
tial is aspeclus et pinguedo corpor is l o l luntur , ac ^ r u m 

deinde aspectus fit in l e l l i g ib i l i s . Aspcctum aotcm 
subslant ia lem vocat orationem primce n a t u r a , et 
ex boc aspectu substanl ia l i dehinc facile trans-
cendit ad agnitionem solitariae conversationis, quae 
est i n expositione manifesta mise r i co rd ia rum Do -
m l n i . H i c est roagnus status futurornm bonorum, 
qu i da lur i n l iber late i n morta l iura v i t a , i n c o n -
versatione quae est post resurrec l i onem, qu i noa 
cessat in bumana natura m i r a r i Deum, nec c o n -
siderat omnino quid de creaturis : nam si esset 
a l iqu id subslantiale Deo, habuisse i u l ique mens 
memoriam in i l l o . Quod s i omnis pu lchr i ludo i l l o * 
r u m qua3 fiet i n resurrectione fa tura , infer ior est 

per tolam vitam bonJn i s promissum cssel , non 
habere l exire a conlcmplal ione eoruin : et quanto 
potius os lcndimus, ubi baec omnia non sunt. V i r -
lus autcm i l l a indcfinita cst, et e isdcm rebus sub-
stantial i ter c r imus iutra jmpcr ia lcs aulas, si d igni 
fuerimus pro convcrsal ione nos l ra . .Quomodo po-
test ergo aliquis i n tantum exire e l elongari ab 
illa mirabili el d i v ina conlcmplatione ct i n al iam 
rem inc idere? n o b i s ! qwia non cognoscirous 
nostra, ncque ad quam conversationem vocati 
sumus : scd v iam bujus in f inn i ta l i s , et s latum v i -
Isc et Iribulatioues mund i et ipsum mundum e l 
mal i t ia in e jus , c l quictes ejus reputamus a l i -
qu id . 

Sed, ο Christe , qui solus potens es, cujus suscc-
p l io est apud te, et ascensiones in corde tuo dis-
posuit, t u , Domine, averte facies noslras a m u n -
danis i n dcsider io luo , donec videamus eum s i c -
u l est, nec credamus malitiee sicut ver i ta t i , nequc 
simus incredul i ver i la t i sicut et umbrae. Innova 
i n animo sol l ic i ludines anle m o r l c m , ut in bora 
ex i lus nostri cognoscamus, quomodo s in l ingressus 
nostr i et ex i lus i n boc mundo, quousque perf l -
c iamus opus i n quo vocati sumus secundum το · 
luntatem luam in hac vi ta pr ius : postea supera-
b imus i n aniroo reple lo confidentia recipcre magna 
secundum promissioncm Sc r i p tu ra rum, quae pra> 
paravit cbaritas lua in secunda renovatione , 
quorum memor ia conservatur i n fide {secreto* 

C A P U T X L V I I . 

De munditia corporis et aninue. 

Mundi t ia corpor is est ganclitas de poUulioue 

carnis : mund i t ia vero animae, l iberatk) ab occul-

l i s passionibus quae sistunX i n an imo. Mundi l ia 

quoque mentis est i n revelatione secretorum : 

purga lur en im ex omnibus accidentibus sensuum 

i n mundo pinguedinis eo rum. Nam et iniantes 

parv i , mund i sunt corde ;et innocentee an ima, e l 

nemo vocat eos mundos menie . M u n d i l i a en im 

mentie perfectio es i i n couversatione coelesti, 

gt i l icet i n coniemplatione quae ex sensu movetur 

pulcbr i tudtne e jus , quomodo potest a l iquis exire D i n v ir tute sp i r i lua l i superborum mtmdorum (47) 

v i n aspectu suo extra pulchr i lud inera De i ?Qu id crgo 
mors conlr is lat eum, τβΐ gravi las carnis seu me-
mor i a consanguineorum ejus, sive necessitas na lune 
ac diversitas vel contrarietas seu exsultatio ignota, 
seu naturae imperfectio, aut c i rcumdat io e lemen-
i o r u m , vc l cum al iquo l ocu l i o , seu aoedia labo-
r ios iss ima, seu so l l i c i ludo carnis? Sed heec omnia 
quamvis iu hoc mundo fiant, e l i n tempore i l lo 
quando ab la lum fuerit velamen v i l i o run i ab oculis 
a n i m i , et perspexerint ad i l lam glor iam, s la l im 
exto l l i tur auimus i n obstapefactione : e l n i s i qaem 
te rminum Deus posuit (46/ i n hac vita super h u -

innumerab i l ium, quorum couversatio div isa es l ab 
inv icem subt i l i et i n t i s i b i l i myster io ipsorum ex^ 
s is tenl inm i n in l en l i oned i v inarura revelationura et 
contrar iarum ipsarura in omni hora. Ipse antem 
Deus noster no§ faciat semper videre eum in 
nudita le o ieni is , et postea immediate in Sp i r i tu 
sancto : cu i s i l gloria i n taecula saeeulorum. Araen. 

C A P U T X L V U I . 

De ostio secretorum. 

Fides es i ost ium secretorum. Nam quemadmo-
dum corporales o cu l i , substanl ial ibas r ebus , &«c 

(46) Quem—vosuit. For l e . aliquem—posuerit. * 
(47) Mundorum. Ed i t . Par is . 1644 mandatorum. A t Lugdun . 1677, ut in textu. 

P A T R O L . G R . L X X X V l 
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< s l fide3, ocul is occu l l i s e l in l e l l i g ib i l ibus t l i c - Α v i l am ex Deo frucliGcat, qu i in chari late v i v i t ; 
saurus. Oculos duos babemus a n i m x , s ic iU dicunt 
Pa t r es , v e l u l duos oculos c o r p o r i s ; ncc est idcm 
4isus aspcclus in u l roquc . In uno en im oculo i n -
l u c m u r occul la gloriae De i , qua? oceulta i n n a l u r i s : 
s c i l i c e l potenl iam ejus, sapientiam ipsius, et d i s -
pensationem ejusdcm coarlernam c irca nos, quae 
comprehend i lur ex magni iudiue regiminis ejus 
apud nos : ct i n boc oculo coelesles ordines con-
servos nostros v idemus : i n oculo al io conlempla-
m u r g lor iam nalurse ejus sanclae, boc est, ipsius 
D e i , bcncplac i tum quando fucr i l Deo, inducere nos 
i n secreta sp i r i tua l ia , e l mare fidei aperire i n 
an imo nostro. Gra i i a pos l gral iam data est b o m i -
n i b u s ; poenitentia ejus e s i regeneratio sccunda 
ex Deo, ct a r rha qnam ex fide r c c c p i m u s , per 
Itcemlcnliam recepimus donum ejus. Poenitentia 
est por la mieericordise, quoc apcr la est pcrsequen-
l ibus c am . P e r banc por lam in t r amusad dlv i i iam 
in iser i cord iam, et absque introi tu i l l o non inve -
n imus mise r i co rd iam; quia omnes peccaverunt, juxta 
d iv inam Scr ip turam, justificati gratis per graliam 
fjus 6 7 : ct o r i l u r i n corde a Gde et t imore. T imo r 
autem cst baculus sp i r i lua l i s , nos gubernans quo-
usque pervenianius ad paradisum sp i r i lua lem b o -
n o r u m ; e l c u m ib i appl icamus, d imi l t i t nos ut 
rcver tamur . Paradisus est cbar i las De i , i n qua cst 
delectatio cunc l a rum bea t i tud inum, ub i beatus 
Pau lus nu l r i tus est c ibo supra na luram : ex quo 

et in boc mundo cxs is lcns i l l um aerein r esur re -
ct ionis odoratur ; i l a isto namque de lcc lan lur jus i i 
in resurrec l ione. Gbarjlas es l rcgnum quod per -
m i s i l (48) Deus i i gnra l im vel Gguralive apostolis 
comcdere i n regno suo. Quid enim comedetis e l 
bibetis i n mensa regni mei ? Charitas en1m suffi-
c icns est nutr i re bominem pro c ibo c l po lu : boc 
est v inum qood laUif ical cor bominis . Beatus qui 
b ib i t ex v ino is lo : ex boc b ibcrunt impud i c i , 
c l facl i sunt pud i c i : et e b r i i , e l facli sunt j c jun i , 
seu jejunatores : et pcccalorcs, et obl i t i sunt vias 
oflensionum : et d iv i l es , et af lcclarunt pauper la -
tem ; e l pauperes, ct d i la t i sunt spe ; et fragiles, 
et facl i sunt r o b u s l i ; e l idioUc, e i facti sunt sa-
pientes. S i c u l impossibi le cst transirc magnuin 
mare sine nav i , sive vasculo , sic non polest a ! i -
quis sine t imore transfrclare ad cbar i l a t cm. i l a r e 
fei i i lura quod s latutum est inter nos ct cha r i i a l cm , 
intelHges. Parad i sun icum vasculo poenitcnlia? i rans-
frelare possumus, ba&cnles pro remigaiore t i -
morcm ; quod s i ist i remigaiores t imor is non 
gubernanl hanc navem poenitenliaB cum qua trans-
imus mare bujus mundi ad Deum, submerg imur 
in fetido m a r i . PoeniieiUia cet na\is , l imor vero 
gnbemator ejus, cbar i las por lus d iv inus : facit 
ergo t imor nos sederc in navi poeni lcn l ia ; , c l 
transfretat nos mare n iundi fe l idum, e l ad po r lum 
d i v i n u m qu i est char i las , perduc i l nos, ad quem 

gustavit i o l i gnum vitae, clainavit d i c e n s : Oculus Q respic iunt omnes qu i laborant e l i r i bu ian lur i n 
non vidit, nec auris audivit, nec in cor hominis 
Mscendit quce pr&paravit Deus diligentibus se 68. 

Dc boc bono fuit p roh ib i ius Adam, uon con-
s i l ium d iabo l i . L i g n u m vilae est char i las ex qua 
exc id i t Adaro, ct ul ter ius non occurr i t s ib i gau-
d i u m , sed in terra sp inarum operatur et laborat. 
Q u i de char i late Dei separati sunt, panem sudoris 
comednnt i n operibus suis, quanquam i n rec t i -
tudine 30 ambulent, quem protoplaslus visus est 
< omedere post occasum. Donec inveniamus cba r i -
ta iem, in terra sp inarum est operal io nostra ct 
inter spinas seminamus et mc i imus , qaamvis se-
nien nostrum fuit semen justitiae, et i n omni hora 
pungin iur ab e i s ; et quanturacunque jusi i f ice-
n iu r , i n sudore v i v imus vul tus n o s l r i ; ct quando 
invenimus char i ta lem, parre coelesti vesciniur et 
eoniortamur sine opere c t labore. Coeleslis panis 
at Chr is tus , qui de cado descendit et vitam tribuit 
mundo · · . H i c est c ibus angelorum. Qt i i c b a r i l a -
tcm inveni t , Cb r i s tnm manduca l i n unaquaque 
hora , et f i l immorta l i s . A i t en im : Qui comederit 
panem quem ego dedero ei9 mortcm non gus l ab i l , 
• e l vivet in celernum 7 0 . Beatus autem qu i comedit 
dc panc chari tat is , qu i e s l Gbr is lus : Gbr i s tum 
en im comcdit qu i c s l omnium Deus. E t tes la lur 
bftftus Joannes dieens : Deus charitas est7I. Ig i lur 

" Rom. ιιι, 25 , 24. " I Co r . n , 9. 

(48) Permisit. Legcndum vidctur promisit. 

poenitentia. Cumque pcrvcn imus ad cbar i i a t em, 
pervenimus ad Deum, et v ia nos l ra p e r l i c i t u r ; et 
inde t rans imus insulam qtue e s l u l l r a mundum, 
ub i Pa i e r , et F i l i u s , c l Sp i r i l u s sanclus fac i i nos 
dignos glor ia sua cbari lateque per Uinorem : cu i 
g lor ia io saecula saeculorum. A m e n . 

C A P U T X L I X . 

De dupiici scientia, $cilicet paturali, et qwc est ex 
fide, et de mensura utriusque. 

Est scientia praecedens credul i laXem, et seieniia 
qua3 nascitur ex credul i late . Sc i en l i a quidem pne-
cedit credul i ia tem i n na tu ra l i bus ; scientia vero 
qiia3 nasc i tu r cx credulitate, est scientia spir i tual is . 
Scientia na lu ra l i s e s l , qune discernit bonum a malo, 
e l vocalur d iscre l io natural is , in qua novimus bo-
n n m , ct d iscernimus bonum a malo . Naturalis, 
absque documemo banc posuit Dcus i n nalura l i 
uatura , et a documento addi lamentum suscepit e l 
augmentum, nec est al iquis qu i hanc non habeat. 
Haec autem v i r tus natural is discretio est boni et 
mali quae moventur incessantcr in i p sa ; et qtii 
pr ivat i sun t ea , inferius na lura l i natura subsistunt ; 
et qu i babentcam i n m o t u natura l i , recteconsistunt, 
nec habcnt a l iquam confusionem i n his ijuae con-
lu l i t Deus natunc ad honorem natura l ium suonnn. 
l l los vcro qu i banc agnit ioncm pc rd ide run l qoai 

β · Joan . v i , 55. 7 e i b i d . 52. 7 1 I Joan. iv , 8. 1 
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( l isccni i t bonum a malo, ct i n l c r i l los qu i perdi - Α s tud ium, c i i am omitia communis vitae c l sol i ludo 

d c r u n l eain, assimilavit imipientibus jumenlis non 71 

baberttibus ral ionem ncc discrct ionem. l n h a c i m -

possibile- est invenirc v iam Dei ct scicnliae n a l u -

r a l i s ; e l baec prrrcedi l credul i ta lem. Hasc c l ian i 

duc l r i x cst ad Deum, quia in eo cognosciinus bo-

n u m a malo. Hanc recipere credul i ia lem testatur 

utique v i r lus n a l u r a , quod deceat bominem crcdere 

i l l i qui perducit ad Crca lo rcm. Ha?c omnia e l cre-

dere (49) verbis mandalorum co rum et facere ea 

qiia? ex credul i latc nasctintur. 

Na iura l is vcro scicnt ia quae est discretio boni 

e l ma l i , qua?< cx Deo esl imposita naturai , ncc 

suggeri l nobis qusc debeat credere Dco qu i p rodu -

cit omnia . E l crcdul i las facit in nobis t imorem; 

d iv in i lat is cjus, pel it io cum germlu a Deo intrandi 

ad portam 31 i s l am, quae est omnis naturae is l ius 

conceplus mund i , et mul lun i pro v i r lu te cer ta-

men. 

Haec omnia inven iun lur in scientia nalura l i : fa 

ciat ergo collalionera de spiritual ibus operibus suis 

et i s l a ; et cum inventus fuerit in istis, in via u a -

tural i ambulet ; c l quando de his fuerit elalus, et ad 

char i la iem pcrvenj l extollens supra na luram, et 

recedit ab eo certamen et tirnor et labor et fatiga-

l io quae consistit i n cunctis. Hacc sunt scquentia 

scienl iam na lura lcm, et haec eadem invenimus i n 

nobis, quando revelamus eam voluntate noslra vo-

lup luosa ; et in bis donis per l ing imus ad charitalem 

et l imor compcl l i t nos pocnilere ac o p e r a r i ; et u quae nos Jiberal ab omnibus b is . E x supra d ic l i s 

Deus c s l dator spir i tual is scicntiae hominum quae 

est pcrccptio secretorum, q u * parit fideni verae 

conlemplal ionis . Dix imus et non s impl ic i ter , ex 

credulitale lantum nuda nasc i lur spir i tual is sc ien-

t ia , sicut d i x i l sanctus Joannes Ghrysostomus. Quod 

quando quis acquisierit yo lunlatem sequendi l i -

morem Dei et secrctam prudent iam, cito recipit 

revelationem secre lorum, id est, spir i lualem sc ien-

tiam homin is . T imo r aulem Dei p a r i l bauc sp i -

r i lun l cm scientiam : quia i n natura non est adj i-

c icns, nasci non potest : sed accidenlatur scientia 

hsec, dum fit operatio in timore D e i ; et invenis, 

quia poenitcntia et sc ienl ia spir i tual is haec est. Haec 

ergo consolal ionem faciat quis , et perscrutelur se-
inel ipsum i n quibus ambulat, utruni i n i l l is qure 
sunt contra naturam. E x modis perfecte p r a d i c l i s , 
cito quis invenire potest regimen tol ius viae sua?; 
et cum non fuerit inventus in bis quae secundum 
naluram dicta sunt a nobis quae dist inximus, nec 
es l i n his quae sun l supra ; manifestum est, quod i n 
i l l is quae conlra naturam sunt, detectie. 

C A P U T L I . 

De tentaiionibus. 

Non est enim tenlatio bona quae non fit a gral ia 

d iv ina incidcnte in corde, ncc cogitatio mala p ro -

pinqua esl animae, n is i ad tenlal ionein et probal io-
s iqa idcn, q.iara d ix imus , qaod ejus a r rbam recepi- C n e m ^ q u i p c r v e n , t a d a g n i l i o n e m m e n s u r a s 

mus in baptismate, poenitentiara vero recepimus, 
donum ejus; et donum quoque quod d ix imus 
quando per pocnitentiam recepimus, est hiec sc i eu-
t ia , spir i luale donum sci l icet , quod per efficaciam 
t imor is Dei datur . 

C A P U T L . 
De scienlia spirituali. 

Spir i tua l i s sc ienl ia est occul torum p e r c c p l i o : 
et quando quis hujusmodi inv is ib i l i a , et valde 
superacula assumi l , ex his spir i lual is scienlise no-
mcn nasci lur i n ipsius percepl ione, e l crcdul i las 
al ia quse non est conlrar ia primse, scd cerliGcans 
credul i la lem i l lam qua3 est, ct vocavi eam credu-

inf irmital ls , h ic ad hurai l i ta l is pcr fcc l ioncm perve-
nit . Qui conducit cbarismata Dei ad bominem 
cordis ct quod ad indeficientcm negalionem move-
l u r , qu i conduci l lcnlat ionem ad anim.am, cog i la -
tuses tmurmura t i on i squ i movetur seinper in c o r d c : 
omnes infirmilate"s bominis sust inel Dcus, bominem 
nuirrauranlem non susl inet n is i corr iga l : c u m 
aniraa enim omni carct i l luminal ione scicntiae, i n 
bujusmodi tentalione inveni tur . Os vcro scmpcr 
laudans Deum, benedicl ionem accipit a Deo, ct 
perseverans in act ionibus grat iarum, in ipsuni s u -
perven i l : gral iam praecurrit humil i tas , c l cog i la -
tionein praeccdit operatio. Qui superbit, in blaspbc-

l i tatcm contemplal ionis : usque i l luc c s l audi lus , jy n i ia cadere p e rm i l l i l u r , et qu i de operationc v i r -
aspectus vero cer l ior c s l aud i lu . Ha?c crgo omnia 

ex illa scientia discernente bonum a malo quae est 

i i l natura, nascun lu r ; et semen bonum v i r tu l i s 

est, quod jam d i c lum est. Quando vero banc n a -

taralem scienl iam revelaverimus in vo lunla lc nostra 

voluptuosa, ex omnibus his bonis excedit (50) * 

sequi lur ergo hanc sc ienl iam conl inua scientia, 

memoria mor l i s , indeficiens soJlicitudo quocdam 

lo rmentum cxsistens, usque ad exituni istum : 

p o s l h a n c tr is l i t iam et moRstitiam, l in ior D c i ; qua3 
est a natura tr ist i t ia pro pr ior ibus pe lca l i s deccns 

T J P sa l . XLVUI, 15, 21 . 

(49) Et cred. For te , e*t cred. 
(50) Excedit. ΑΙ., excedis. 

tu lum extol l i tur, et qu i Deum pra3 oculis non babe l , 
contra Beum vel con l ra prox imum semper pensat, 
i n fornicationem pe rm i t l i l u r cadcre, ct dc sapiemia 
clevatur (51), lenebrosos ignorantire laqucos pa l i c -
l u r . Qu i ignorat omnem honi inem mcmoria D c i , 
aux i l ium invenit ab omni bomine in occulto vo l iu 
De i . Qui sc objicit pro injuria pal ienler , Deum i n -
veniet auxiliatorern s ib i . Qui pro mal i l i a fratreni 
suum accusat, Deum inveniet accusalorem suum. 
Qui occulte proximura corr ig i t , mal i l iam ejus senl it . 
Qu i vero in conventu accusat del icta, vulnera cxa -

(51) Flevatur. A n etevatus? 
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cerba l . Qui occulte c o m g i l fratrcm su i im, af lccium Α ad sc ien l iam, c l pro fec lu.sc ieni iarum pvoilcit, do · 
rbar t la i i s osicndit : amicus in occulto redargucns, 
sapiens rnedicus cs ! . Signuni compassionis es l de-
bi t i indulgenl ia : et signuin malae operationis, c n l -
panti contradicere. Qui ad sanitalem reprehendi l , 
i n cbaritale c o r r i g i l : qui autcm q u a r i t v ind ic tam, 
in animo sine cbaritate. Deus in char i la le co r r i g i l 
non ulcisccns, scd quaeril n l sanelur imago ejus, et 
ad lempus non srrvat iram «squc : l i i c moduscba -
r i t a t i s cx r cc l i lud ine cst, c i nial i l iose ad comimi -
j i i ca i ioncm non dcc l ina l . Jus lus sapiens s imi l is cst 
Dco : non corr ig i t ulcisccns ma l i l i am, sed ut co r -
rectus d i r i ga lur , ut caetcri caveani . Corrcc i i o hnic 
corrcct ioni non est d iss i in i l i s . Q i i i vero in f o r l i l t i -
dine susc scienlkc admirans in contcmplal ione d i -
viiUE scienl iai , contcmplatur magnitudincm carnis Β 
inquis i l ione , a virtute non der i va l , e l in corde suo 
i l e va tur . Qui dir ig i t mcn lcm suam ad dignam Dc i 
r e l r ibu l i onem, ipse ad profundum bumi l i l a l i s cor-
pore e l anima desccndi l in conversatione sua : cuni 
vero scieniiae proximus tolus elcvai ione c levatur, 
et quanlumcunqtie elcvatus fner i t , asccnsio siiie 
sc ient ix non pcr f i c i lur , donec gloria? sa*culum per 
se quaeratur. Quanlu in quis pro i i c i l apud Deum, 

• tan lum ejus vesi igi is adbaerebil; et in secundo sa?-
r.ulo faciem ostendit i l l i , non quod esl : quia just i 
iu aseculo etiam fidein Dei in senigmale cousp ic iunl , 
in fuluro vero manifeslationem veritatis c on l cm-
plantur . 

Ignis in siccis l ignis accensus difficilius exsl ingue- ^ 
tur . E l calor Dei qui Ot e( i n c i d i l ad cor renuntians 
saeculo, ejus ignitio non cxst inguitur, ct est acul icr 
igne. Ve l v inum membra subjectans oinnibus, ob l i -
vionem induc i l for l i ludine s u a ; ct cum mcmor ia 
Dc i usuin t cnc l i n menle, v i s ib i l ium memoriam 
toll it a corde. Mens quai i n v c n i l sapicntiarn s p i r i -
tus, simtl is esl i l l i qu i naviculam paralam ad trans-
fretandum i n v e n i i ; e l cum sedel in ca , transducit 
de mari mund i , et facit appl icar i insulam futuri 
s recu l i : sic est sensus futuri s x c u l i in boc mundo, 
sicut navicula parva i n m a r i ; e l qu i appropinquat 
i l i i , non ulter ius laborat in fluctibus pbanlasiae b t i -
jus mund i . Negoi ia lor sorle sua finita properal ire 
domum suam, et monacbus residuo vita» suae futu-

nec dcscendat de mari ct ad sanct i ia icm vcrain 
pervcnia i via sna, in qua babitantes non ampiins 
negol iantt ir , sed unusquisque in suis del ic i is rcquie-
scit . Bca lus homo cujus v ia non es l confusa in boc 
mundo magno, id es l , in mari magno. Gum gaudio 
ad portum qui nalat nudus, mergi tur in mar i , do-
nec invenia l margar i lam : et sapiens monachus 
nudi is pcrambula l in bac v i l a , doncc invenia l sibi 
monachoruin margar i lam Jcsum G b r i s l u m ; e l cum 
invenerit ipsum, non a n p l i u s possidet cum ipso 
al iquod ant rum. Margarita in pcnc l ra l ibus cuslodi-
tur : et voluplas monachi intus quietudine conser-
va iur . lncongrega i i oncc tmuUi tud ine virgo macula-
l u r : et mcns monachi mu l l o rum locul ione v io la lur . 

Av is ab omni loco c u r r i i ad n idum suum, ut pa-
scat pullos suos ; c l monacbus discrelus accelerai 
ad habi laculum suum, ut iu se ipso facial f ruc ium 
vilae. Serpens cum tactum fuerit l o lu in corptis 
ojiis, custodi l caput : et monacbus ab omni malo 
fidcm suam, quae pr inc ip ium es l vilae suse. Nubes 
operit solem : et multa verba oper iun l aniinam i n -
cipienlem i l luminart in conlemplal ione oralionisi. 
I lerodius secundum dicta sapienlum lunc cxsuliat 
e l talaiur, quando cst in deserlo : et anima noslra 
lunc gaudtum accipit coclcste, cum elongaveri i sc 
ab 32 omnibus, e l vadens babita l tn rogione qu ie -
tis, ct exspectal lcmpus ex i lus s u i . D ic i lur dc S y -
rene quod audicns voccin ipsius modulationis, 
propr i i ob l i v i sc i lur i i i n c r i s , et cantus dulcedine 
caplus cadensmor i tur ; s i c e l res anima*, cum per-
vener i i in ipsam- dulcedo coclestis prse modulal ione 
suavitatis vcrborum Dei , quse sub in i rant cum sens».i 
in le l lectum ; sic lota abiit po^t ipsaro, ut obl iv isca-
l u r ipsius vilse temporalis, et dcslruat eorpus d c -
lcctat ionibus euis, ct exa l la lur ad Deum de v i ta 
sua. A r b o r n is i projiciat folia pr io ra , non p roduc i l 
reccnles ramos : et monacbus nis i pr ius projiciat a 
corde suo memoriam pr i o rum, non produci t recen-
tes ramos e l fructus in Ghr is lo Jesa. Ventrem i m -
pingual fructus : ot sol l ic i tndo Dei fructus animse. 
Ganis qui l i n g i l u lccra , pr ius sanguincm bibit , c l 
nocumentum non sentit propter dulccdineni quae fit 
ad boram : sic ct monacbu9 vanam glor iam bibens 

rum sacculum des iderat ; quoniam redemit tempas D propr iam v i l a in consumi l , e l non sentit nocumen-
suum, e tar rbam rer ip i t suaro. (Juandiu cst negol ia-
l io in mar i , l imor possidct mentein s i iam, ne forle 
Huclus surgant i n euni , ct submcrgalur spes opc-
ral ionis suse. E t monacbus quandiu est in raundo, 
l imor dctinct conversal ionem suam, nc forte insur-
gat in enm biems, e l amiitat quod est operaius. 

Negoliator autcm et monachus inspici t horam 
m o r l i s ; naula considcral ione d ir ig i t navern suam; 
e l monacbus orationcm resp ic i l , quia corrigit se-
met ipsum et dir ig i t v iam suani ad qualemcunque 
por lum tendit convcrsal io sua. Monachus in ora-
tione q u $ f i l per boram, v id i t insulam in qua a l l i -
gab i l naviculam suam, ct indc t rans i l ad al iam i n -
«ulaoi. H a c est via monacbi transcuntis dc sc icnl ia 

tum, propter dulccdinem quat ad horam fll gloriai 
siecularis. 

C A P U T L l l . 

De abttinentia spirituati. 

Dixemnt Pa l rcs : l n animam gulosam vit ia rc-
vertuntur , quoe pr ius subjecla fueranl et expulsa. 
Nubcs parva cooperit c i r cn lum sol is , et sol cum 
nube fovct m u l l u m , ct mceslitia modica cooprri t 
an imam : si lamen ejus gaudium exs i s l i l magnum 
verbis mys le f iorum divinai Scr ip lura* sine pet i l ione[ 
ct oral ione e l adjutorio Dc i , nec appropies, sed dic : 
Domine, da mih i scnsus v i r tut i s , ct quae in ipsaest . 
€ a\em in l c l l e c lum vc rborum verorum qua? s o n i i n 
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div inis Scr ip lur i s oral ionem exist ima esse. C u m Α exsislcnteni in tabernaculo suo, d iv i tc in vcso in m i -

volueris appropinquarc Deo corde luo , pr ius in 
temporal ibus ostende laborein l u u m . E x bis cn im 
pr inc ip iu ig conversionis est : mul tum enhu appro-
pinquat cor Deo, in subtractione necessilal is i n 
abst inenl ia unius specialis c i b i , et sequitur oper i -
bus, et Dominus ex hoc facit fundamenlum b u m i -
l i t a i i s . Ex i s t ima otiositalem, pr inc ip ium obtene-
brationis animae. Sunt obteuebralioues autem super 
tenebrationes collocutionis sermonum saBCularium, 
p r imnm occasio secundi e l sccundum p r i m i . E t 
uti lcs sermones sine mensura probal i obtenebra-
t ionein etiam faciunt : v i l i f i ca lur en im anima m u l -
i i lud ine col locut ionum, quamvis praeparatto e juss i t 
in l imore Dei . Oblenebrai io aniinae ex inordinal ione 
conversalionis fil mcnsura, et lempus in conversa-
tione i l l um ina l menlem c l confusiortem expel l i t . 
Confusio menl is quae esl ab inordinatione, oblene-
bral ionem fac i l in aniroa, et obtenebratio lurbat io-
ncro. Pax ex ordinationc flt, et lux ex pace nascitur 
in ao i ina, et ex luce et pace (52). Mundus acr in 
mentem secundum mensuram appropinquationis 
cordis ad sapieni iam, sic susciptt gratiam a Dco. 
Discretio sapienliae oecnpationum spir i tus cst ex-
t ramundanarum; sicut senlis in aoima tua, quia in 
sapientia sp i r i lus s i lent ium tenet in an ima. In 
sapienl ia au i cm mundi fons occupationis actus e s t : 
post invenl ionem autem pr ima; sapientiae, imple-
veris humil itate multa ct mansueludine et pace re -

B 

n is l c r i i s Deo. Vis io s scu la r ium confusionem facit 
animre, rem menlitam propter opus Dei equidcm. 
Sp i r i lua l ium fratrum assidua locul io nocet, saecu-
la r ium autem Η sola exterior visio operationeni 
corporalem itnpedit. Qui vul t ex parte menl is v i n -
demiarc gaudium, est in operalione absconditorui», 
et vices sine visione turbant requiem c o r d i s : e 
converso, morl i f lca l io super operatione sensuum 
non ( i rmalur . Corporal is conversio evigi lat ioncm 
sensuum quaerit : conversatio aulem scieniia? ev i -
gilationem cordis. S icut in nalura mel ior est anima 
corpore, et sicut plasmalio praevenit animationem , 
sic c l corporal ia coram eo opus auima». Magna est 
v i r tus, parva conversatio perseverans : petram d u -
ram volv i t . 

Quando inc ip i t in (e spir i tual is bomo surgere, 
morl i f ica l io ex hominibus evigilet in te, c l ferveai 
in gaudio anima tua supcrnse s imi l i tudine crea l io -
n is , et non pacificantur cogitaliones pro deleeta-
tione cordis tu i . E t qnando incipi t inundus surgere 
in te, occupatio mentis tuae inul t ip l i catur , e l p r u -
dcntia saecularis et inordinata : sseculum aulcm 
voco vi t ia qua3 pavit o ccupa l i o ; et quando conce* 
pla fuerint et perfecta, perf iciuntur peccata, et 
interflciunt bominera. S ic non flunt v i t ia sine o o 
cupatione ment i s , ncc consumniatio pcccati sino 
mult i loquio v i t i o run i . C u m remult ipl icata fuer i l pa-
tientia i n ariimabus nostris, signum est, quod rcce-

gnaiite super onmes cogilationes luas ; et membra (j pimus in occulto gratiam consolationis. Fo r l i l udo 
tua cessabunl et requicscent ex turbatione et in-
quietudine. Post inventionem autem sapientia? se-
cundse, id est, mundaua?, possides supcrbiam i n 
sensu luo, et cogiialiones immundas indic ib i les et 
turbal ionem intellectus, dominationem et obdura-
t ioncm sensuum e l levationem. Non exisl imes ho-
minera in oralione fiducialiler agere coram Deo, 
le inporal ibus obl igalus. 

A n i m a fraudulenta defraudatur sapientia : mise-
r icors auteni sapientia e l sp i r i lu adjuvalur. Sicut 
oleum splendorcm laropadis, sic eleemosyna nutr i t 
animae cognit ionem. Clavis cordis d i v inorum do-
noruin in chari late prox imorum dalui\et secundum 
nicnsuram solulioitis cordis ex v incul is cordis ape-
r i tur coram ipso os l iu in cognitionis. Trans i lus an i -
inai a niundo in mundum, susceplio intellectus est. 
Quain pulcbra et laudabil is est di lectio p rox im i , s i 
non so l l ic i ludo cjus cxtrahat nos a dilectione De i . 
Quam speciosa est col locutio spir i tnal is f ratrum 
l ios l rorum, si possumus cuslodire , cum dat, col lo-
cutionem De i . Ergo bonum est nomen lacere : 
probet bonae operationis sive boni operis et con-
versionis occasionem indeOcicnter ad Deum. C o u -
fusio enim sccundi ex stabilitate p r i m i . Non suflicit 
autem mens ad duas collocutiones : unum tantum 
habet collocutorera consti tulum ct t imcnleni Dcum, 
e l semet ipsum cii.-,todioiuein; paupercm quidcm 

palicnliae, fortior est passionum cadenl ium i n cor -
pore : v ita in Deo directa sensuum : quando aulem 
v ixer i t cor , cadunt sensus. Rcsurrec l io sensuum 
est morl i f icatio cordis a Deo ex v i r tu l ibus : quando 
sine homine fiunt, non recipit conscienl ia r e c i i tu -
d inem. V i r l u s quae pcr alios operalur, quae scil icet 
valct mundare aniroam : ad mercedem enim opus 
aestimalur ct per f ic i l v i r lutem ; u l rumque et m u n -
dit iam f a c i t : propter hoc sapere pr imo, e l secun-
dum qua3rilur prx ter so l l i c i ludinem quas in boc re-
l inqu i tur a l i qu id , manifeslus animus a Deo; secun-
dum aulem et locum pr im i adimple lur sine opera-
tione ejus. Requies et otiositas est perditio anima?, 
et magna quam daBinones possunt nocere. Corpus 

D inf i rmum s i supra v i r tu lem suam operari cogis, 
obtcnebrationem imponis aniniaB, et confusionem 
magis superinducis. Gurpus vero forte si o t ios i la i i 
e l rcquie i dederis, omnis mal i l i a animae bab i l ab i l 
in eo. E l qui bomim dcsiderat, sed tepide, e l itln I 
bonum a seipso tol l it . C u m aninia inebriala fiierit 
in gaudio spci supernae betiliae Dc i , insensibile i i l 
corpus ejus ad tr ibulat ioneinj quamvis 33 >η̂ Γ" 
mum sit. Sust ine l enini duplex onus : sci l icct i n -
f i rm i l a t i s e l t r ibula l ion is . E t non iule l l ig i t , scd con-
cupiscit in dc l ic i is anima?. 

S i cnstodicr is l inguam tuam, ο f ra icr , da lur l i b i 
gratia a Deo compunci ionis co rd i s , ut in ipsam 

(52) Et ex iuce el pace. F o i l c , ct cx Iticc pax. 
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aniraaiD tuam intrcs , ct in hoc in gaudium sp i r i tus . 
S i l ingua tua le v i c e r i l , crede m ib i in Iioc quod 
dico l i b i , numquam poleris cxs i l i re a l cneBr is . S i 
non babcs cor m u n d u m , sal lem habc cor purga-
t n i n , sicut bcatus I l i e ronymus d ix i t . C u m volue-
ris a l iquem admonerc ad b o n u m , pr ius da s ib i 
qu i c t cm co rpo ra l em , ct bonora euni in sermone 
cbar i ta l i s . N i l sic verecundari facit bominem et 
commular i a mal i t ia sua ad mel iora , s i c u l et cor -
pora l i a bona et bonor quem s ib i videt exb iber i . 
Quantum agonem aggreditur quis pro Deo, tan ium 
cord i ejus in oral ione fiducialius opera lur . E t 
quan lum a mu l l i s occupalur , tanluni fundalur ad -
j u t o n o De i . Ne t r is ler is , nec conturbcr is in cale-
iac i i on ibus corporis : mors cn im acc ip ic l cas a le 
perfccic. Ne timeas n i o r t em , quia Dcus te fccit 
super mortenu 

C A P U T L I H . 

De sobrietate et continentia. 

Hic est ergo sobrius et Deo amabi l is , non respi-
cere ocul is b inc inde, sed semper ante se otiosa 
verba l o q u i , sed tantum neccssaria. Indumentis 
v i l ibus contectum esse ad necessitatem corpor is , 
et s ic c ibis ad suslenlat ionem corporis u t i , ut non 
gaslrimargiae, et par l i c ipare parum de omnibus, 
Bt non ba3C reprobare et haec e l igere, nec implcat 
ex ipsts ventrem : major est en im omni v i r lute 
d iscre i io , v inum propler (53) inf iroi i talem c l debi-
l i ta lem non sumcre . Non presc indas verbum , 
loquenl is . Nec sicut indoctus respondeas, sed sicut 
prudens lac i lus esto. Ubicunque invenlus fueris, 
rainorem te ipsum sestima et servum fratrum tuo-
r u m . Ne denudes a l iqu id tuorum corani al iquo 
membrorom tuorum, nec appropies corpor i a l i cu-
jus praeter ne^essilatis causam, nec corpor i luo 
permit las a l iquem approp inquare , n i s i , u t d i x i , de 
causa ra i i onab i l i . Decl ina a tiducia mul i e rum sicut 
a morte : posce sobr ium ordinem et sanctum, ne 
e longelur a te v i r tus quae l c cus lod i t . l n quocun-
que l ocodormier i s , s i possibile est, nul lus te videat. 
S p i r i l u m coram al iquo non proj ic ias : s i evenerit 
t i b i tuseia sedenl i ad mensaro, verie faciem luam 
retro , et l uss i . 

Gum sobrielale comede e l b ibc , sicut decet filios ] 
De i . Ne extendas manum tuam ut accipias a con -
spectu i l a coram al iquo, qu id prox imi tui invere-
cunde ve l praesumptuose. S i aulem sedcr i l tecum 
extraneus, adnione cum semcl et bis u l c omeda l ; 
e l ordinate ponas te ad mensaoi, non tu rbu l en l e ; 
c l ornale sedeas et bonesle, non denudans qu id 
inembrorum l u o r u m . Cum osci las , operi os luum 
ne v i d ea r i s ; retines enim aspiral iones iransiens si 
potes. S i intraver is praeceploris (ui c e l l am, aut 
:»mici aul d i sc ipu l i , cave ne videas a l iquid i b i . S i 
non vero fueris coaclus, boc non facias. Quia qu i 
i n nis assiduus cst, al icnus c s l monasl ic i babitus 
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qti ibus abscondi la swnt \asa asnici l u i . C u m t ran -
quil l i tate apcr i os l ium prox imi tu i , et c laudc s iro i -
l i l e r . Non subi lo ad al iqueui introeas, sed pulsans 
ut ex lernus, permissus ingredere. Ne sis velox i n 
gressu luo prseter causam necessariam le compe!-
Jcntcm. Esto omnibus obedicns in omni Lemporc 
p ra t e r avaros e l amatores : possessionem autein 
non sequer is , ut non fiat opus d iabo l icum. M a n -
suete cum omnibus t racta , et cum sobr ie la le , c l 
bonestale omncs asp ice , et ne impleas oculos 
tuos aspeclu al icujus r c i Ambulans i n v i a , ne 
praevenias majorem te. S i aulem tardaverit so-
c ius luus paruni dum progrederis, exspeola euni : 
qui enim boc non f a c i l , insipiens cst. Quando lo -
qu i tur socius obv ian l i , exspecla eum. Sanus dicat 
inf trmanti . Ante tempns faciamus ncccssitalem. 
Ne arguas al iquem in aliquo dc l i c lo : sed leipsurn 
iri omnibus seslima culpabi lem ct de l i c l i causani. 
Omne opus vi le cum omni bumi l i l a l e facere non 
recuses. 

S i coactus fueris r idere r non apparcant dentes 
t u i . Compulsus loqui cum mul iere , averle facicni 
tuain a visione ejus, et s ic cum ea loquere. Α ιηο-
n ia l ibus fuge, sicut ab igne et laquco d i abo l i ; fuge 
obviationem carum et col locutionem et v is ionem, 
ne co lorenl cor tuum sordibus v i l i o rura ; quamvis 
sint sorores tuai secundum c a r n e n i , sicut ab 
extraneis le custodi . Α fiducia juvenum et a l l ocu-
tione fuge, sicut ab araicitia d iabol i . Unum habe 
col loculorem e i consortem l imenlem Deum, et 
semet ipsum custodientem : pauperem quidem 
exsistenlem in tabernaculo s u o , d iv i tem vero i n 
minister i is De i . Ab oranibus abscunde n iys l c r ia l ua , 
e l tuas operaliones serva. Ne sedeas coram al iquo 
sine hab i lu luo , pra ter necessitatem. C u m sobrie-
tate ad necessaria tua cgredere sicut vcrecundans 
cuslodienle te angelo, et l imorem Dei perfice. Me-
l i u s e s l t i b i comederc venenum mort i f c rum, quam 
cum mul iere comedere, quaravis s i l maler lua vel 
soror tua. Mel ius cst babitare cum dracone quam 
dormire cura a l iquo, c l coopcrir i cum eo, quainvis 
sit t ib i fraier secundum carncm. S i d ixcr i t l i b i , 
quis major te, t ib i ambulant i i n i t inerc : Y e n i , 
psallamus : nol i cssc inobediens c i . S i autem non 
d ixcr i t , l ingua quidem lace, corde vero Deum glo-
r i l i ca . Non rcsislas a l i cu i pro a l iquo, nec certes, 
nec ment i i r i s , nec juree pcr nomen De i . Despice 
le ipsum, e l alios non despicias. Injuriam susl ine, 
e l a l i i in jur iam non croges. Mel ius esl corporalra 
corrumpi c iuu corpore , quam damnificarc quid 
animas. In judic io cuni al iquo non in l roeas , sed # 

susl ine condemnalus vel condenmabil is exsistens. . 
Ne dil igas animsc Inae quid sa3culare, sed subditu» 
csto ducibtis e l p r i n c i p i b u s , ct a conjunctione 
ipsorum le ipstim absline : ipsa nainque i l laquea-
Γιο ( s l illaqueans ncgl igcnl iorcs in pcrd i i i ouc iu . Ο 

(53) \inum propter. F o r l c , vinum nibi propter. 
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gulose, qu i propr iam quaeris curare gulam, mel ius Α t ium ne transcas, ut 11011 impleatur cor tuuin furore, 

et detur animse tuae error is obscur i las . Ne babites 
cum supcrbo , ut enim sanc i i sancla operatio a u -

es l t ib i mittere i n veiUrera l u u m carbones ignis , 
quam fr ixaturas d i v i tum c t p r inc ipum. Superfunde 
l i b i semper omne o lcuni misericordiae, et csto ob-
servans le ab omnibus . Α mult i loquio te ipsum 
custodi : i l l ud en im cxs t ingu i l in corde motiones 
inteHccluales a Deo pul lulantes. Fuge dominar i 
cum pre la t i s Ecclesiae, ac cum al i i s , s icut a leooe 
audaci . E l i.n pla le is i racundorura aut compugnan-

feratur ab anima t u a , et c f l ic ia lur hab i lacu lum 
omnium v i l i o rum. Has dcposil iones s i scrvaver is , 
o* homo, c l custodieris te ipsum in medi ia l ioue Dc i 
i n v e r i l a t e , v idebit an ima tua in semet ipsa lumc i i 
et i n sseculum non tencbrescct : ipsi honor ct glo-
r i a i n saecula. A m e n . 

ΙΣΑΑΚ ΤΟΥ ΣΥΡΟΥ 

ΠΕΡΙ ΛΟΓΙΣΜΩΝ. 

ISAACI SYBI 

DE COGITATIONIBUS. 
(ΡΕΤΒ. POSSIN. Thesaur. atc. 508.) 

Ή κίνησις τών λογισμών ύπδ τεσσάρων αίτιων γ ί - Β 
νεται τψ άνθρώπω. Πρώτον μέν έχ του φυσικού 
θελήματος τής σαρκός. Δεύτερον, έκ τής φαντασίας 
των αισθήσεων τών του κόσμου πραγμάτων άπερ 
ακούει κα\ βλέπει. Τρίτον, έκ τών προλήψεων κα\ 
τής κλήσεως τής ψυχής ών έχει κατά ν ουν τ έ 
ταρτον , έκ τών προσβολών τών δαιμόνων πο> ε μουν
τών ή μας είς πάντα τά πάθη διά τών τεσσάρων αί
τιων ών προείπομεν · ϊιή τοΰτο , εως τοΰ θανάτου 
οι» δύναται 5νθρωπος μή έχειν λογισμούς κα\ πό-
λ·μον · δσον έστ\ν έν τή ζωή τής σαρκδς ταύτης. 
Εί γάρ πρδ απαλλαγής τοΰ κόσμου κα\ θανάτου, 
ενδέχεται άπαλλαγήναι μίαν τών τεσσάρων αίτιων τού
των, κρίνον σύ. ΕΙ δέ άτοπον έστιν έννοήσαί τ ι τών 
τοιούτων* επειδή έπιδεής έστι τούτων ή φύσις η μ ώ ν 
λοιπδν τά πάθη κινούνται έν παντ\ σωμαφοροΰντι, C 
Οελονη , κα\ ήρουμένω · κα\ διά τοΰτο άναγκαϊον 
ΐίαραφυλάττεσθαι πάντα άνθρωπον ούχ δ ν λέγω πά-
9ος, ουδέ δύο· άλλά πλείονα, ώς σωμαφοροΰντα. 
01 γάρ νικήσαντες τά πάθη διά τών αρετών, εΐ κα\ 
ενοχλούνται ύπδ τών λογισμών, κα\ προσβολών τών 
τεσσάρων αίτ ιων, άλλ' ούχ ηττώνται · άλλ' έχουσι 
δυνάμεις, κα\ αρπάζεται ό νους αυτών είς δυνάμεις 
άγαθάς κα\ θείας τοΰ επισκεπτόμενου τήν ψυχήν 
αύτοΰ έν πάση ώρα, ευφραίνεται ή ψυχή κα\ καρδία 
έν ταΐς άποκαλύψεσι, καί δ συνάγων τήν θεωρίαν 
αύτοΰ έσωΟεν έν έαυτφ θεωρεί τήν αύγήν τοΰ Πνεύ
ματος ήτις έβδελύξατο μετεωρισμδν, θεωρεί τον 
Ιεσπότην αύτοΰ έσωθεν τής αύτοΰ καρδίας. Ό θέ
λων Eoctv τδν Κύριον μηχανάται καθαρίσαι αύτοΰ 
τήν καρδίαν έν αδιάλειπτοι μνήμη θεού * κα\ ούτως 
έν τή λαμπρότητι τής διανοίας αύτοΰ έν πάτη ώρα 

Motio cog i ia l i onum e quatuor causis o r i tur h o -
m i n i . P r i raum quidem e natural i voluntale carnis ; 
deinde cx imaginatione per sensus ingesla r e r u m 
mundi quas audit et spec ta t ; l e r l i o ex anlicipatie 
op in ionibus, et ex vocatione animae, quas babet 
prae m e n i e ; quarto ex insul t ibus daemonura i m p u -
gnantium nos , et val ide impe l l en l ium i i i v i l i a , 
u lent iumque ad hoc cunct is cogitat ionum specie-
bus e quadrup l i c i , quod exposu imus , genere pro-
gnatis. Propter boc fleri non potesl , ut homo natus, 
quoad mor ia tur , pacem babeat a bel lo ips i pcr 
cogilationes i l l a t o , perpeluoque inferendo denac 
in hac carne v ivet . A n en im ante b inc raigratio-
ncm et morteni ftcri possit ut quisquam perfecie 
l i b e r e l o r a q u a l u o r enumera l is cogitationum scatu-
r i g i n i b u s , tu jud ica . S i autera ncmoprudens i n -
ducere i n an imum id q u e a l , u t iquc cuo) v ideat , 
egere omnino na luram nos l ram ut durc t , hisqwasi 
qualuor e l emen l i s , esseque prorsus necesse u i 
pcr lurbat iones ex i is or iundas pa l ia tur qu icunque 
corpus bumanum ges la t ,a rb i t r i i compos et pu-ber; 
prop ler hoc cst neccssarium inv ig i lare ac r i l e r s u i 
cuslodto unumquemque bomiuem, u l se prasscr-
vet, non dico a b u n o aut a duobus, sed a.pluribus 
v i l i i s quibus co ipso est obnoxius , quod corpus 
babeat. Qu i e u i m v i l i a pcr v i r lu tes ipsis opposiias 
v i ccrunt , e ls i moles l iam p a d u n l u r , a cogi la l iort i -
bus quae quatuor indicat i fontcs producunt , ct ab 
cas sccul is impuls ibus in malum : non lanicn supe-
rantur , sed inv i c l i prscvalent, subn ix i copiis i n v i -
c l is gralise divinoc, q i iarum opc abr ip i lu r co rum 
mens i » salubres semus Po i aniiiisc ipsorum i j i l i -
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me prssent i s omni hora , c t manifestationibus r e - Α δψεται τδν Κύριον. 

8S8 
"Οπερ συμβαίνει τψ ΙχθόΤ έ ξ ε λ -

r u m sub l im ium eam interdum oblectant is :quando, 
q u i mentem suam in t ra se ipsum, ex evagal ionibus 
i n externa, co l l ig i t , contemplatursp lendorem S p i -
r i tus s a n c t i : contemplatur et Dominum suum r e -
sidentem in t ra cor suum. Quibus v is is s t imulatur 
ad abominandum omncm lev i la tem distracta?. i u 
vana menl is . Qu i vult v idere Dominum studiose 
satagit purgare co r indes inent i Dei memoria : et 
s ic i n splendore illuminatoe suae mcnt is , omn i hora 
v ideb i t D o m i n u m . Quod p isc i contingit exeunl i ex 
aqua, idem men l i accidit egredienti e De i raemo-

ηλυθότι τού ύδατος, τούτο κα\ τψ vot συμβαίνει έ ξ ε λ -
ηλυθδτι τής μνήμης θεοΰ κα\ μετεωριζομέντρ fev xfj 
μνήμη τοΰ κόσμου. Φοβερός έστι τοίς δα ίμοσ ι κα\ 
ποθεινδς τψ θεψ κα\ τοις άγγέλοις αύτοΰ ό μ ε τ ά 
θερμού ζήλου έκριζών άφ' έαυτοΰ τάς έκ τοΰ έ χ θ ρ ο υ 
φυομένας άκανθας. Αύτη εστίν ή Ιερουσαλήμ, κα\ 
ή τοΰ θεοΰ βασιλεία έντδς ημών κεκρυμμένη ψ χ α τ ά 
τδν^τοΰ Κυρίου λόγον. Αύτη ή χώρα νεφέλη έ σ τ ι 
τής δόξης τοΰ θεοΰ είς ήν μόνοι οί καθαροί τή κ α ρ δ ί α 
είσελεύσονται τοΰ θεάσασθαι τδ πρόσωπον τοΰ Δ ε σ π ό 
του αυτών. 

r i a , et divaganti temere i n recordationes mundanarnm r e rum. T e r r i b i l i s est daemonibus et a m a b i l i s 
Doo, q u i cum ardent i zelo erad ica l ex se ipsona las ex hos i is satu spinas. Haec est Jerusalem, hoc D e i 
rognum int ra nos abscond i tum, juxta v e rbum D o m i n i . Idem b ic s iatus e l regio velut quaedam a n i * 
mae, nubes est gloriae De i , i n quam sol i m u n d i corde i n g r ed iun lu r , ad v idendam faciem D o m i n i 
s u i . 

ANNO DOMINI DL. 

SANCTUS BARSANUPHIUS. 
NOTITIA. 

(GALLAND. Vet. Patrum Bibliotheca^. X I , p. x x i , 592.) 

Montfauconius V . C. opusculum ed id i t ex codice bibliolhec© Coislinianae sic inscriptum : 
Doctrina sancti Barsanuphii sub Aureliano episcopo Gazce, circa opiniones Origenis, Evaarii 
et Didymi (1). De quo hcec p ra l oqu i tu r laudatus v i r doctus (2) : α Non ind ignum opusculum 
quod ecclesiasticfiB histori® studiosis offeratur, sunt Barsanuphi i raonachonim i n Paleestina 
Patris responsiones ad quosdam fratres, qu i ipsura ipterrogaverant circa scripta Origenis ac 
D i d y m i , et c i rca Hecatontadas Evagr i i , qu® ib ideui vocantur Hecalontades γνωστικών. Qui 
omnes dicebant animas non fuisse creatas cum corpor ibus ; sed malos angelos ad animanda 
hurtiana corpora damnatos fuisse : i temque fore restitutionem omnium i n pr ist inum statum, 
suppl ic iumque damnatorum finern hab i lu rum esse. E x his porro quflestionibus palam est, 
has Origenianas opiniones per monasteria Palaestinro pervasisse; etiamqiie monachos n o n -
nul los hanc de restitutione doctr inam in scriptis Gregor i i Nazianzeni se reperisse falso p u -
tasse.» Hffic i l l e . 

Jam vero ex inscript ione hujusmodi opuscul i , qua idem litteris fuisse consignatum pe rh i -
betur sub Aureliano episcopo Gazce, ansam arr ipuit doctissimus Lequienius inquirench, quo 
tempore i n cathedra Gazensi sederit hic preesul (3) : animadvertitque, decreto synodi t r ium 
Palaestinarum, adversus A n l h i m u m haereticuni congregatae sub patriarcha Petro anno 536, 
Marc ian i im SUbscripsisse i l l haec verba (4) : Μαρκιανδς επίσκοπος Γάζης όρίσας ύπεσημηνάμην. 
Marcianus episcopus Gazenus definiens subscripsi. Neque vero hic substitit vir erudi lus : 
sed ulter ius progrediens, Evagr ium adiit, qu i de sancto anachoreta hujusce opuscul i scr ip lore 
ista enarrat (5) : Barsanuphius Mgyptim genere, in carne vitam carnis expertem transegit 
in quodam monasterio jiMtta oppidum Gazam; adeo ut plurima miracula perpetraverit, quce 
recensere difficile est: credaturque ab omnibus etiamnum vivere, in cellula reclusus : quam- . 
vis quinquaginta et amplius anni jam exeosserint, ex quo nec visus est α quoquam, nec terre- ! 
num quidquam degustavit. Quce cum falsa esse crcderet Eustochius Hierosohjmorum antistcs, j 
tt celiulam in qua vir Dei sose incluserat, perfodi jussisset, ignis inde exsiliens universos v 

propemodum qui aderant combussit. Hoec Evagrius. Quaru quidem narrationem ad calculura 
revocans Lequienius, sic ferme a rgu i t : « Quandoquidem Evagrius historiara suam ad cluode-
c i inuni Maur ic i i imperatoris annum perduxi t , qui est annus natalis Domin ic i 594, tura vero, 
quinquaginta et amplins annis jam eocpletis, postquam Barsanuphius d e s i e r i t h o m i n i b u s esse 
conspicuus, in l e l l i g i lu r , Aure l ianum e p i s c o p u m (Jaza) s u b q u o p m l a t i m i o p u s c u l u r a s c r i p s i t 

i i ) Montf. Bibl. Coislin. pag. 594. (i) Concil. tom. V , pag 1261 d . e d i l . V c n L a b b . I. 
(2) Id. i b id . praifat. nnrn. 51. (5) Evagr. Ilist. cccl. Hb. i v , cap. 55. 
(3) L equ i en . Or. Clirist. tom. III, pog. G08, 609 
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Bersamiphius, ante i l los quinquaginta et amplius annos, n i ra i rum anno circ l ter 540 sedisse, 
subindeque probabiliter Marciaui prox imum fuisse successorero. » 

His itaque positis, Ecclesiam scilicet Gazensein regente Aurel iano circa annum Christi 540, 
re l iquum est ut sanctus i l le monachoruifl Pater vel sub idem tempus vel potius paulo ante 
suaon scrijjto tradiderit Doctrinam : ac pro indc neque Cavei (6), neque Fabr ic i i (7) admit-
tendae conjecturffi; quorum i l le quidem sub annura 548, h ic vero 550 Barsanuphium floruisse 
opinantur. Magis autera apposite Pagius qui annura 540 consignat (8). H ic porro pene exc i -
derat meminisse , Nicephorum Call isti consona fere narrationi Evagr i i de Barsanuphio t rad i -
disse(9), seu potius eumdem Evagrium transcripsisse : nis i quod pro Eustochio H ieroso ly -
raorum prasu le Salustium i n suam narrationem invex i l . Doctissimus tamen Papebrochius, 
sancti Barsanuphi i elogium conscribens, N icephorum sequi maluit , septingentis et amplius 
annis Evagrio j u n i o r e m ; adeoque Salustio potius quam Eustochio syncnronura fuisse Barsa-
n u p h i u m s i b i plane persuasit (10). S e d l o n g e a vero aberrasse v i rum erudi tum, satis evineunt 
non solura raliones ab eo minus recte subductee, ut ostendit Pagius (11), verum etiara res 
gestffi auas de utroque Hierosolymitano praesule refert. Mel iora tamen postea edoctus c l . i l le 
Bol landianus socius, spongia delevisse censendus quaa antea sive de Salustio sive de Eustochio 
i n patriarcharum Uierosolymitanorum Historia chronologica edisseruit (12). A t d e h i s f u s i o r a 
s imul ac lueulentiora exposuisse m i h i videtur v ir doctus Lequienius (13), quem sane adire 
operae p r e l ium fuerit. Neque enim muneris nostri ra l io pal i tur, ut ab mstituto longius abdu-
caraur. Cffiterum de rel iquis sancti Patris l itterarum monumentis etiamnum superstitibus, sed 
nondum cvulgatis, Caveus ac Fabric ius vv. cc. consulendi . 

(6) Cav. Hist. litter. tom. I, pag. 524. (11) Pagi . 1. c. 
<7) Fabr i c . Bibl. Gr. toro. X , pag. 492. (12) Papebr. Tract. proslim. ad act. SS. M a i i , 
(8) Pag i . ad ann. 548, Jj 10. tom. III, pag. xxv e l xxvm. 
(9) N iceph . Hist. eccL l ib x vu , cap. 25 . (15) Lequ ien . Or . Chr. tom. III, pagg. 174 et 209 
(10) Papebr. Act. SS. A p r i l . tom. II, pag. 25, seqq. 

nura. 5. 

NOTITFA A L T E R A . 
(FA B R I C . 'B ib l lo lh . (Wa:cay t. X I , p . 585.) 

Barsanuphi i , monachi et anachoretffiPalflestini, c i r c a a . C. 550, Responsiones ad qucestiones 
asceticas mss. i n vari is bibl iothecis. V ide Lambec ium, lV , p . 189; et V , p . 100 (1); Labbeum, 

(1) Sive vo l . IV. p. 419, ed. Kotlar n . 5, cod. 179; 
e i vo l . V, p. 215. K o l l . π. 1 cod. 240, in cod. 
vo l . V , p. 125. K o l l . in cod. 241, η. 1, simt hi 
Joann is , patriarcba? An t i o cben i , Eclogis ascelicis 
F ragmm. S. Barsanuphi i . — Ejusdem capita (κεφά
λαια του αγίου Βαρσανουφίου inc. Εΐπεν ό άββας Ηαο-
σανούφιος,είο.) Mosqu:«» in cod. synod ν , V. Mat-
Ibasi No t i i . codd. Gr . Mosq. p. 17, η 14. — Oxon. 
in cod. Barocc . 5, in canonum quorumdam cn i -
lectione sparsac sunt sontenlirc ct prfccoptionos 
asceticae ex Barsanuphio lmi l l isque a i i is . — In 
cod . 15 et 91, Excerpta ex quresilis ac r«*ponsis 
Barsanupbit . — In cod. 215 ejusd. Kcspoiisa ad 
qu&si la monachi cujuspiam : inc. Πώς τις τ τρ : ί 
τήν. — Ib id. in cod. 98, n . 12, sive s*;c. ca ia l . m.ss 
Angliae, etc. vo l . I, n . 277, Barsanupbi i abbai is ct 
Joannis d isc ipu l i ejus doctr ina ψυχωφελή-, quam 
cdiderunt propter fratres, ipsos ronsulontrs , \wr 
quaeslkwes ct responsiones. — I b i d . in cod. 107, 
sive n . 28G, c i ta l i Ca la l dicta SS . seniun, per 
inodum dia log i , ub i qu rsl iones varire propnnuti-
l u r per anonymum, qnibus respondent Jo . Barsa-
n u p h i u s , A r s a c i u s , etc. — In eod. cat. vo l . I I , 
n . 6157 in cod. T h . Gale 525 excerpta ascelica ex 
Barsanupbio al i isque, in l ibro de curandis an imi 
aflectibus. — Paris . in b i b l . pub l . codd. 875 et 
2500, ejusdem et Joannis d isc ipul i responsiones 
ad varias qusesliones asceticas. — l n cod. 60 b ib l . 
Muza r in . ex Barsamiphio ali isque excerpla de p rc -
cal ione. V. Monifauc. Bibl. bibliolh. m&t. ρ I.>i5 
D . Id. |>. 1502 t. Cod . in monastei io S. T r i n i -
l a l i s prox imc CPo l in asservatum refcr l , in quo Dc 

Α silentio mortali S. palr is Barsanupbi i agi , et in (ine 
l i b r i altera inanu scr iptum cssc d i c i l u r : c Sc iendum 
cst,duosfuisse Dorot l icose lduo^ Barsanuphios,quo-
rum al i i harresin Sever i , a l i i or lbodoxam EccJosiam 
socuti sunt, deque HsposLrcmis a g i i u r i n boc l i b i o . » 
Idcm adnola lnr in codd. Co in l in . 125, 281 0 ^ 5 8 . V. 
Moi i l faucon. J l ia/.Coi i/ in.p. 199, 51)5 e t 5 9 7 . — I b i d . 
p. 400 in cod. Co is l in 284 imerroga l ioncs S. Do-
rotbei ad S Barsanupbiisin. — P . 512 in cod. 263 
ex eod. exccrp la , i n Schol i is ad lsaaci Syr i sermo-
nes ascei icos. Ib. p. 51)5 in cod. 281, Dialogus 
Barsanupbi i cuni Joanne disc ipulo suo, qui cogno-
minnbalur Popbe la : seqni lur Doctrina S. Barsanu-
phii sub Ai irol iauo, vcl ad Aure l i anum episcopuin 
Gazic, de O n g e r m , Evagr i i et D idymi Sentenl i is 
per modum dialogi . A l que Monl fauc ' , p . 594 seqq. 
boc opusculuin Hesponsionum Barsanuphi i Gra?ce, 
adjvcla \ersione L a t i n a , ex i l lo codice in lnccm 
Oi l iJ i t . In (inc lamou plura desunl . [ Inde repe l i lum 

β «Jst i i i Gai land. Bibl. P P . X I , p . 5J)i scqq.B. ] — 
Jna l i i s codd. ex Barsanuphi i scr ip t is loca o c c u r r u i U : 
\ i d . ib id . p. 111 , 186 , 191 , 198. — Barsanuphi i 
Ep is lo la ad eos qu i euni in le r rogabanl , Venet i is 
in b ib l . Marc . cod. 505. V. cat. codd. G r . Marc . 
p. 265. — Florenl iae , i n b i b l . Lauren t . cod . 4. 
p i u l . 6, qui cont ine i Expos i l ioncs sacror. priecep-
ptoruui ox Patr ibus Ecc les . c l conr i l i i s , ex Barsa-
mip l i i i ser ipl is mi i l l a loca ejiisdemque v i l a occnr-
ri int V . Ba i id in . cat. codd. Gr . L a u r c n l . p. ^8 et 
100. A d d . swpra, vo i . I X , p. 525, secl . 5 c l iufra 
in vol . X I I ! , p. 847. ί 1 Λ ΐ\τ . 
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Bibl. ηουα mss. p. 92 ; Paramesis ad discipulum, i n c i p i t : Γέρων τις διέτριβεν. Lambec. l V f 

ρ. 136 [ ρ . 312 K o l l . i n cod. 152,n. 11]. De Barsanuphio meminere Evagrius IV, 32 ; N i c e p h o -
rus X V I I , 22 ; Martyrolog. Rom. x i A p r i l . 

ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΒΑΡΣΑΝΟΥΦΙΟΥ 
ΕΠΙ ΑΓΡΕΑΙΑΝΟΓ ΕΠΚΚΟΠΟΥ ΓΑΖΗΣ 

ΔΙΔΑΣΚΑΑΙΑ 
ΠΕΡΙ 

ΤΩΝ ΩΡΙΓΕΝΟΥΣ, ΕΥΑΓΡΙΟΥ ΚΑΙ ΔΙΔΥΜΟΥ ΦΡΟΝΗΜΑΤΩΝ. 

SANCTI BARSANUPHII 
SUB A C R E L I A N O K P I S C O P O G A Z J S 

DOCTRINA 

CIRCA OPINIONES ORIGENIS, EVAGRII ΕΤ DIDYMI . 

ΕΧ CODICE C C L X X X I , B IBL IOTHEC J E C O I S L I N I A N ^ P A G . 394 . 

(GALLAND. Vet. Patrum Biblioth. t. X I , p. 592.) 

Interrogalio. Β 

Frater quidam interrogavit sanctum senem ab-
balem Barsanuphium his verbis : Nesc i o , Pater, 
quo pacto incider ir t i i n l ib ros Origenis et D idymi , 
et in Gnost ica E v a g r i i , nec non i n ejus disciplinae 
i n s i i i u l a . D icunt autem hom inum animas non 
fuisse creatas cum co rpo r i bus ; sed ipsis praecxsl i-
tisse, nudasque intel l igentias fuisse, i d est incor -
poreas; s imi l i terque angelos nudas inte l l igent ias 
fuissc , daemonasque i l em nudas intelligentias ; 
atque bomines sivc bominum animas ad bujus 
corporis (animalionem) damnalas fu i s s e ; angelos 

/ vero ideo angelos faclos esse, quod sese conserva-
v e r i n t ; da?monas ex m u l l a ncqu i t ia tales effectos 
essc. A l iaquc bcne n iu l la s im i l i a d i cunt i l l i . I l em-
quc a i u n l forc ut fu lurum i l lud suppl ic ium finem 
babca l ; i lemquc fu lu rum esse, ut bomines, angel i 
(H dsemoncs r evc r l an lur , ut pr ius c r a n l , nudac i n -
lelligonti;c ; quod vocant vcsiilutioncm. C u m ig i lu r 

Έρώζησις. 

f Άδελφδς ή ρώτησε τδν άγιον γέροντα τδν άββάν 
Βαρσανούφιον λέγων · Ούχ οΐδα, Πάτερ, πώς έν-
έπεσα εΖς τά βιβλία τοΰ Ώ ριγέ νους χα\ Διδύμου, χα\ 
είς τά γνωστικά Εύαγρίου, κα\ είς τά τών μαθημά
των αύτου. Κα\ λέγουσιν δτι ούχ έδημιουργήθησαν 
αϊ τών ανθρώπων ψυχα\ μετά τών σωμάτων, άλλά 
προυπήρχον αυτών νόες γυμνο\ ουσαι, τουτέστιν, 
ασώματοι · ομοίως χα\ οί άγγελοι νδες γυμνο\ ήσαν, 
χα\ oi δαίμονες νόες γυμνο\ ήσαν · χα\ οί μέν άνθρω
ποι παραβάντες, χατεδιχάσθησαν είς τδ σώμα τούτο· 
οί δέ άγγελοι γεγόνασιν άγγελοι, τηρήσαντες εαυ
τούς · οί δε δαίμονες άπδ πολλής χαχίας, τοιούτοι 
γεγδνασιν. Κα\ δσω άλλα λέγουσι τοιαύτα, χα\ πάλιν 
δτι δεί μέλλουσαν κόλασιν τέλος λαβείν · χα\ Ιχου-
σιν οί άνθρωποι x a l οί άγγελοι κα\ οι δαίμονες έπαν-
ελθεΐν ής (F . ώς) ύπήρχον νόες γυμνοί, δ λέγουσιν 
άποχατάσζασιν, Έπε\ ούν θλίβεται ή ψυχή μου 
εμπεσούσα είς διψυχίαν, :1 αληθή ταύτα είσιν, ή οθ! 
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δέομαι σου, δέσποτα, δείξόν μοι την άλήθειαν, Γνα Α animo pe r lu rbc r , a lquc in dab ium incitS r im nura 

ούτως κρατήσω κα\ μή άπόλωμαι. Κα\ γάρ ουδέν 
τούτων εΓρηται έν τή θεία Γραφή, ώσπερ κα\ αύτδς 
'βριγένης διαβεβαιοΰται έν τψ αύτοΰ έξηγητικψ τής 
πρδς Τίτον Επιστολής, μή είναι τών αποστόλων, 
μηδέ τής Εκκλησία; παράδοσιν, τό · πρεσβυτέραν 
είναι τήν ψυχήν τής τοΰ σώματος κατασκευής, ώς 
αίρετικδν χαρακτηρίζων τδν ταΰτα λέγοντα. Άλλά 
κα\ Εύάγριος μαρτυρεί έν τοΤς γνο>στικοίς αύτοΰ κε-
φαλαίοις, δτι περ\ τούτων ουδείς έμήνυσεν, ουδέ 
αύτδ τδ Πνεύμα έξηγήσατο. "Εχει γάρ έν τώ έξ
η κοστώ τετάρτψ κεφάλαίψ τής δευτέραςΈκατοντάδος 
τών αύτοΰ Γνωστικών · ι Περ\ μέν τών προτέρων 
ό μηνύσων ουδείς, περ\ δέ τών δευτέρων δ έν Χωρήβ 
έξηγήσατο. ι Κα\ πάλιν έν τψ έξη κοστώ έννάτψ κε-

hacc vera s int , nec ne , rogo l c , domii ie , veri latcni 
m i b i declares, u l s ic i i rmus consislain c l non per-
cam. E t en im horum n ib i l in sacra Sc r i p iu ra d i c i -
tur , quemadmodum ct Origencs affirmal i n C o m -
mentario suo in Ep i s l o l am ad T i l u m , non aposto-
l o r u m , non Ecclesiae I radi l ionem i l lud esse, ncrnpe 
an imam corporis formatione seniorem csse , h:ere-
t icum subindicans esse euin qu i bacc d i x e r i l . Qu in 
et Evagr ius ipse tcs l i i i catur in Gnosl ic is suis cap i -
tu l i s , de bis nenii i ieni effatum esse, ncque Sp i r i tum 
sanctum i l lud declarassc. E t en im in scxagesimo 
quar lo capi lulo secunda? HecatoiUadis, seu Cente-
n a r i i Gr ios l icorum ejus : t Dc pr in i i s nemo indicat , 
de secundis i l l c qui in Chorcb loculus c s l , enar ra -

φαλαίο) τής αυτής Έκατοντάδος τής δευτέρας ούτως ^ v i t . ι A c rursus in sexagesimo nono capitulo cjus 

φησ\ν, δτι c Τδ Πνεύμα τδ άγιον ού τήν πρώτην 
τών λογικών διαίρεσιν, ουδέ τήν πρώτην ούαίαν τών 
σωμάτων έξηγήσατο. ι Περ\ δέ τοΰ μή είναι άπο-
κατάστασιν, μηδέ τέλος κολάσεως, αύτδς ό Κύριος 
έφανέρωσεν έν τψ Εύαγγελίψ είπών · "Άπελεύσυν-
ται είς κόΛασιν αίώνιον · Κα\ πάλιν · Ό σκώΛηζ 
αυτών ού τελευτφ, χαϊ τό πυρ ού σδέννυται. Πό
θεν ούν, δέσποτα, μηδέ τών αποστόλων παραδεδοκό-
των, μηδέ τοΰ αγίου Πνεύματος έξη γη καμένου, καθώς 
αύτο\ έμαρτύρησαν, κα\ τών Ευαγγελίων έναντίω; 
εχόντων, ταΰτα έξέθεντο; Ποίησον ούν Ιλεος εύ-
σπλαγχνίας, πάτερ, μετά τής ασθενείας μου, κα\ 
φανέρωσόν μοι τί είσι τά δόγματα ταύτα. 

Άπόκρισις. C 
Αδελφέ, ούα\ κα\ άλαλαΐ τψ γένει ημών. Τί άφ-

ήκαμεν, κα\ τί έρευνώμεν ; Είς ποία άμελοΰμεν κα\ 

βίς ποία σπουδάζομεν, είς ποία άμβλυνόμεθα; Τάς 

ευθείας οδούς άφήκαμεν κα\ είς τάς σκόλιας Οελομεν 

βαδίσαι, ίνα πληρωθή είς ημάς ό Γραφικδς λόγος, 

τό · Ούαϊ τοϊς χαταΛιπούσι τάς ευθείας οδούς 
τού πορευθΐχναι εϊς οδούς σκοΧιάς. Μετά αλη

θείας, αδελφέ, άφήκά μου τδ πένθος, κα\ πενθώ σε. 

Πού ένέπεσας; Κα\ τδν κλαυθμδν τδν περ\ αμαρ

τιών μου, κα\ κλαίφ σε ο>ς ίδιον τέκνον. Ουρανοί 

φρίττουσι, τ ί πολυπραγμονούσιν &νΟρο>πο& · ή γή 

σείεται, πώς έξιχνιάσαι Οέλςυσι τά ακατάληπτα. 

Ταύτα Ελλήνων είσ\ δόγματα, ταΰτα ματαιολογίαι 

dem secundse.Hecatonladis , s ic a i l . t Sp i r i i us 
sanclus, neque pr imam ra l i onab i l ium d iv is ionem, 
nequc pr imam corporum subslanl iam enarravit . » 
Quod autem non fu lura sit r c s l i tu l i o , ncque finis 
supp l i c i o rum, ipse Dominus in Evangel io dcclaravit 
b is verbis : Ibunt in supplicium oeternum A c ru r -
suin : Vermis eorum non moritur, el ignis non ex-
stinguitur*. Unde i g i lu r , domine, neque Iradcnl ibus 
apostol is , neque S p i r i l n sanclo narranle , quemad-
modum c l ipsi testif icali s u n l , imo Evangel i is c on -
traria babent ibus , baec tamen i(a ί 11 ί exposuere? 
M i b i , paler , ni iser icordi ie v iscera exb ibc , et declara 
qu id s ib i vc l int baic dogmala. 

Responsio. 

F r a l e r , vae et i t c rum vae gcncr i noslro . Qu id 
missum facimus, et quid sc ru lamur? QIKK negl igi-
n ius, et dc quibus curamus, in quibus nos bebelcs 
reddimus? Rcc ias vias d im i s imus , ct torluosas 
peragrare vo lumus, u l i inplcatur in nobis Sc r i p tu -
rae sermo i i le : Vcc illis qui reliquerunt vins rcctas, 
ut ambulnrcnt m vtts obliquis *. In rc i vcr i la tc , fra-
ter, d imis i l u c lum mei ipsius, ct lc jam lugco. Quo 
dcc id is l i ? F le lumqi ie pro peccalis mcis in te rmis i , 
ac te ut p ropr ium i i l ium dcfleo. Ipsi CGBII pcrbor-
r c s c u n t , cum lal ia bomincs curiosc s c r u t a n l u r ; 
l erra c o m m o v c i u r , dum i l l i penjuirunt ca quae 
comprcbendi nequcunl . H;cc gcn l i l iu in sunt do-

είσιν ανθρώπων οίομένων τι είναι, ταΰτα τά όήματά ry gmala,*ba;c ful i l ia d ic la sun l boni inum qui sc a l i 

είσιν αργών ανθρώπων, ταύτα έγέννησεν ή πλάνη. 
Φησί γάρ* Φάσκοντές είναι σοροϊ, έμωράνθησαν. 
Κα\ εί θέλης ραΟειν, πρόσχες. Λέγει ό Κύριος 
ημών Ιησούς Χριστδς, τδ φώς ήμών ,ό βασιλεύς 
η μ ώ ν Άπό τών καρπών αυτών έπιγνώσεσθε 
αυτούς. Ποίους ούν καρπούς έχουσι; φυσίωσιν , 
έξουδένωσιν, χαύνωσιν, άμέλειαν, πρόσκομμα, άλλο-
τρίωσιν νόμου, μάλλον δέ τοΰ νομοθέτου θεοΰ, οίκη-
τήριον δαιμόνων κα\ τού αρχηγού αυτών διαβόλου. 
Ταύτα ούκ άγουσιν είς φώς τούς αύτοίς πιστεύοντας, 
ά/.λ* είς τδ σκότος· ταύτα είς σκληρό καρδίαν ταύτα 
ςίς προκοπήν κατά θεδν ούκ άγουσιν, άλλ* είς προ-
κοπήν μάλλον την κατά διάβολον · ταύτα ά.-.δ τοΰ 

1 Jtl.il l l i . χχν. 50. *• Marr . ix , 43. ίΓί, 47. 1 J^ro in . χνιιι. 

qu id essc a rb i l r an lu r , bscc gcnu i l c r r o r . A i t cu im 
( Scr iptura ) : Dicentes se sapientcs esse , stulli facti 
suntv. A c si discere vel is, animadvcrtc . Dominus 
nosler Jcsus Ghr i s lus , lux noslra c l rcx nostcr ,a i t : 
Ex fruclibus eorum cognoscelh eot *. A t cujusinodi 
fructus babent i l l i ? lumorem, contemplum, n i o l l i -
t i cm , incur iam , of lendiculum , abal icnal ionem a 
lege, imo potius a legislatore D c o , domic i l ium 
dienionum eorumque pr inc ip is d iabo l i . H x c eos qui 
ipsis fldera babcnt, non in lucem, sed in tcnebras 
dcduc in i t ; baec nou ad Dc i l i ino rcm instigant, scd 
ad du r i i i am cordis : haec non ad profcc luni sccun-
duui Dcum ngunt , scd niagis ad profeclum sccun-

ROIII. 1,^2. " Mat lb . vn , 10. 

http://Jtl.il


> 0 5 SANCTI B A R S A N U P H I I 896 
dwn d i a b o l u m ; haec a lu l o non ex t r abun t , sed i n Α βορβόρου ούκ άνασπώσιν , άλλ' είς βόρβορον κατα-

•utum demcrg tm l ; haecsunt z izania q u « seminavit 
in imicus in agro palr isfamil ias ; hae spinae suborlae 
in lerra a Domino Deo maledicta : universa men« 
dac iu in,universa l enebre , universa e r ro r , universa 
a Deo al iena. Fuge i l l a , frater, ne verbum ipsorum 
( innelur i n corde tuo. Haec lacrymas exs l inguunt , 
ba3c cor exc&cant, i n summa perdunt homines ipsis 
at lcndcntes. Ne stes in i l l i s , ne mediteris ea : 
amaritudine quippe sunt plena, fruclusque ferunt 
ad inor t cm. C i r ca futurorum autem cogni l ionem ne 
erravcr is . S i h ic seminaver i s , i l l i c meies. Post 
profeclum h inc nemo proGcere polest. Non laborat 
Deus in crcando animam una cum corpore. C i r ca 
^oelesies auieoi ordines, ouivis homin i d iv ina S c r i -
ptura os ob lurat h is verbis : Dixit et \acla sunt, 
mandavii et creata sunt. Statuit ea in ceternum et in 
sirculum saculie. E t quae Deus cons l i tu i l , non m u -
tan lur . Non e s l e n i m i n co mutatio, secundum S c r i -
p turam. Ub inam enim repcr i s l i angeli cujuspiam 
s iud ium di l igenl iamque ipsam ad profec lum de-
duxisse? Fra te r , ub i est operatio, i l l i c et m e r c c s ; 
ubi cer lamen, i b i c o r ona . F ra tc r , si te sa lvum ve-
l i s , ne te i n res hujusmodi conj icias. Testi f icor 
l i b i in conspeclu Pa t r i s et F i l i i et Sp i r i tus sanc l i , 
te i n foveam diabol i incidisse et in uU imum i n -
tcr i tura . Abscede tandem ab i i s , et Pa t rum vestigia 
scc lare . Compara t i b i bumi l i tatem et obedientiam, 
Jacrymas, exerci lat ionem, pauperlatem, senlentiae 

Β 

ποντίζουσιν · ταύτα είσι τά ζιζάνια ά έσπειρεν δ 
έχθρδς έν τφ άγρψ τοΰ οίκοδεσπότου · αύταί είσιν αϊ 
άκάνθαι αί άναφυείσαι έν τή γή κατηραμένη ύπδ> 
Δεσπότου θεοΰ · δλα σκότος, δλα πλάνη, δλα αλλότρια 
θεοΰ. Φεΰγε αυτά, αδελφέ, μή βεβαιωΟή δ λόγος 
αυτών έν τή καρδία σου. Ξηραίνουσι δάκρυα, τ υ 
φλού σι τήν καρδίαν, άπαξαπλώς άπολλύουσι τους 
προσέχοντας αύτοίς ανθρώπους. Μή στής έν αύτοΓς, 
μή μελετήσης αυτά. Πικρίας γέμουσι, κα\ τελεσ-
φοροΰσι καρπούς είς θάνατον. Περ\ δέ τής γνώσεως-
τών μελλόντων μή πλανηθής. Έάν σπείρης ενταύθα, 
εκεί θερίζεις, ούκ ένι μετά τήν άφιξιν τών ώδε προ-
κόψαι τινά. Ού xomq. ό θεδς συγκτίσαι άνθρώπω 
κατά (1. κα\) τήν αύτοΰ ψυχήν. Περ\ δέ τών ουρα
νίων ταγμάτων έπιστομίζει ή θεία Γραφή πάντα 
άνθρωπον ούτως λέγουσα · Είπε καϊ έγεννήθησαν 9 

ένετεΙΛατο, καϊ έκτίσθησαν · έστησεν αυτά είς 
τόν αίώνα καϊ είς τόν αίώνα τον αΙώνος, κα\ & 
έστησεν δ θεδς ούκ άλλοιοΰνται. Ού γάρ έστιν έν 
αύτψ άλλοίωσις κατά τήν Γραφήν. Πού γάρ ευρες 
δτι ή σπουδή τούδε τοΰ αγγέλου ήγαγεν αυτόν είς 
προκοπήν; Αδελφέ, ώδε (sic) έργασις, έκεΓ μισθός · 
ώδε άθλησις, εκείθεν σ:έφανοι. Αδελφέ, εί σωθήναι 
Οέλης, μή βάλλτ;ς έαυτδν είς ταΰτα. Έπιμαρτύρομαί 
σοι ενώπιον τού Πατρδς, και τοΰ Υίοΰ, και τοΰ αγίου 
Πνεύματος, δτι είς βόθυνον ένέπεσας τού διαβόλου, 
κα\ είς τον έσχατον θάνατον. Λοιπδν άπόστα τούτων 
κα\ ίχνηλάτησον τούς πατέρας. Κτήσαι έαυτψ τήν 

propriae abncgationem , et si qua sunt hujusmodi , ρ ταπείνωσιν κα\ τήν ύπακοήν, τδν κλαυθμδν, τήν 

ιΗ et in dict is et i n v i ta eorum reperis. Faci to 
autcm fructus dignos poenilentise; neque atlcndas 
m ih i d i c cn l i qu idem, sed non facienti. Sed precare 
« t ego quoquc ad ver i ta l is cogni l ionem perveniam, 
ad glor iam sanclae, consubslantial is ac vivifica3 
Tr in i ta t i s in saccula sseculorum. A m e n . 

Interrogatio. 

Idem fra lcr c i rca eadem senem a l ium abbatem 

Joannem inlerrogavit . 

Respomio. 

llxc sapientia non ex coelo cst, sed ex dsemone 
in ai i imain pro fcc ta ; haec doctr ina diabol i ^s t ; baec 
cos qui ipsi an imum adbibcnt, i n suppl ic ium seter 

άσκησιν, τήν άκτημοσύ νην, τδ άψήφιστον, κα\ δσα τοι
αύτα είσι κα\ ευρίσκεις είς τά βήματα αυτών κα\ είς 
τούς βίους. Ποίησονδέ καρπούς άξίους τής μετανοίας, 
κα\ μή πρόσχες έμο\ τω λέγοντι κα\ μή ποιοΰντι. 
Άλλ ' εύξαι ινα κάγώ έλθω ποτέ είς έπίγνωσιν τής 
αληθείας, είς δόξαν τής αγίας ομοουσίου κα\ ζωο-
ποιοΰ Τριάδος είς τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

Έρώτησις. 

Ό αύτδς άδελφδς ή ρώτησε ταύτα τδν άλλον γέρον

τα τδν 'Αββάν Ίωάννην. 

Απόκριας. 

Αύτη ή σοφία άνωθεν ούκ έστιν, άλλά ψυχική 
δαιμονιώδης · αύτη ή διδαχή διαβόλου εστίν · αΟτη 
απάγει τούς προσέχοντας αυτή είς κόλασιν αίώνιον, 

num deducit . Qu i in i l la versatur et immoratur , ^ δ ενδελεχών αύτη, αίρετικδς γίνεται. Ό πιστεύων 
αυτή, ούτος έξετράπη τής αληθείας · δ συντιθέμενος 
αυτή, αλλότριος έστι τής δδοΰ τοΰ θεοΰ. Οί έpγάταe 
τοΰ Χριστού ούκ έχυυσ·.ν ούτως. Οί δέ μαθητα\ τοΰ 
Χριστού ταΰτα ούκ έδίδαξαν · οί δεχόμενοι τδν λόγον 
τής αληθείας ταΰτα ού δέχονται. Διά τάχους άπόστα 
άπ' αυτών, αδελφέ, μή καύσης τήν καρδίαν σου τψ 
πυρΛ τοΰ διαβόλου , μή άντ\ σίτου σπείρης έν τή γή 
σου άκανθας , μή άντ\ ζωής λάβης θάνατον · κα\ τί 
πολλά λ έ γω ; μή άντ\ Χριστού τδν διάβολον. Μή 
χρονίσης έν αύτοΐς, κα\ σώζη ώς ΛώΟ άπδ Σοδόμων 
εύχαίς άγιων. Αμήν. 

luxreticus c f l l c i l u r ; qu i bsec c r ed i t ; a veritate ever-
sus e s t ; qu i i l l i a s s cn l i tu r , al ienus cst a via De i . 
Operari i Cbr i s t i non itase habent : d isc ipul i Chr i s t i 
ba?c non docuerunt ; qu i verbura ver i lat is rcc ip iunt , 
ha?c non rcc ip iunt . Cito ab his abscedc, fraler , ne 
animani luam inccndas ignc diabol ico, ne pro t r i -
l i co i n terra tua spinas inscras, ne pro v i la mor lem 
acc lp ias ; quid multa loquor ? ne pro Gbristo 
d iabolum. Nc in bis d iu more r i s , et a Sodomis 
onm L o i salvus evadcs prccibus sanctor i im. 
A n i c n . 

4 Psa l . CXI.VIII, ·*>, t». 
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Έρώτησις. 

DOCTRINA. 

Α Interrogatio. 

Ο αύτδς άΕβλφδς ήρώτησε αύτδν γέροντα · ούκ 

όφείλομεν ούν άναγινώσκειν καί τά Εύαγρίου. 

'Απόκρισις. 

Τά μέν δδγματα τά τοιαύτα μή δέχου. 'Αναγίνω-
σκε δέ αυτού εί θέλης τά πρδς ώφέλειαν ψυχής, κατά. 
τήν παραβολήν τήν έν τω Εύαγγελίψ περ\ τής 
σαγήνης ώς γέγραπται, δτι τά μέν καλά είς αγγεία 
Ιβαλον, τά δέ σαπρά Ιςω ένιψαν. Ούτως κα\ σύ 
ποίησον. 

Έρώτησις. 

Ό αύτδς άδελφδς ό ταύτα έρωτήσας, διέκρινε -
το έν έαυτώ ένθυμούμενος, κα\ λέγων καίπώς τίνες 

Idein fratcr in l e r rogav i l senem : Non debemus 
ergo Evagr i i scr ipta legere ? 

Renponsio. 

Doguiala hujusmodi ne accipias. Lege U m e n si 
vel is ex ejus script is ea qtiaead animse salutcm spe-
c l a n t , secundum parabolam sagenae quae cst i n 
Evangcl io , ub i leg i lur , quae bona eranl in vasa 
immissa , quae vero mala , projecta fuisse. I la e i tn 
facilo. 

lnierrogatio. 

Is ipse fraler qui interrogaverat , apud se du ! i -
tabat, et ha;c volvebat animo : Cu r quidam ex i is 

τών νύν πατέρων δέχονται αυτά, καί έχομεν αυτούς ^ qui nuncexs is tunt Patr ibus haec srr ipta ad in i lU in l , 

δτι καλο\ μοναχοί είσι προσέχοντε* έαυτοίς ; Και μετά 
ημέρας, συνέβη τον αύτδν άδελφδν αίτήσαι τδν μέ
γαν γέροντα εύςασΟαι ύπερ αυτού , κα\ τότε έδήλω-
ocv αύτώ ό γέρων άφ' εαυτού περ\ τής ένθυμήσεως 
τ^ς καρδίας αυτού, ώστε θαυμάσαι κα\ έκπλαγήναι 
τ ^ βδελφόν* 

"Απόκριας Βαρσανουφίου. 

\·;-·ιοή είπας κα\ ένεθυμήθης· δ τ ι , διά τ ί τίνες 
των Πατέρων δέχονται τά γνωστικά Εύαγρίου, [καί] 
τίνες άδελφο\ ο>ς γνωστικοί δέχονται αυτά, και ούκ 
έοεήθησαν τού Θεού εί αληθή είσι, κα\ άφήκεν δ θεδς 
αυτούς περ\ τούτου έν τη Ιδία αυτών γνώσει · άλλ* 
όμως ούτε έμόν έστιν, ούτε σδν ταΰτα ζητείν, άλλ* 
I καιρδς ημών έστιν έρευνα ν τά πάθη ημών τού ^ 
χλαΰσαι κα\ πενθήσαι. 

Έρώτησις τον αυτού και ετέρων άδεΛφών πρός 
τόν αύζόν μέγαν γέροντα. 

Ούκ δκνοΰσι, πάτερ, οί ταύτα φρονοΰντες λέγειν 
περ\ τοΰ άγιου Γρηγορίου τοΰ Ναζιανζών, δτι κα\ 
αύτδς εκτίθεται περ\ τής προΰπάρξεως έν τοίς αύτοΰ 
συγγράμμασι τοίς αύτώ ^ηθείσιν έν τε τοϊς τοΰ 
Κυρίου γενεθλίοις και έν. τή τοΰ Πάσχα ήμερα, έρ-
μηνεύοντές τινα (δητά κατά τήν αυτών καρδίαν, κα\ 
παρατρέχοντες τά εκεί σαφώς είρημένα περί τής 
πρώτης τοΰ άνθρωπου δημιουργίας, τής τε αύτοΰ 
ψυχής κα\ τοΰ σώματος κατά τήν τής Εκκλησίας 
παράδοσιν. Αέγει γάρ ούτως · ι Τοΰτο δέ βουληθε\ς 

e l eos tamen pro monacbis probis habemus, qu i 
sibi ipsis altendant? Elapsisque diebus comigi t , ut 
eodem fratre roagnum i l lum senem rogante ut pro 
se oraret, tunc senex ex seipso cogi la l ionem cordis 
sui ipsi indicaret , i l a ut fraler ibe admiral ione e i 
stupore correptus s i t . 

Besponsio Barsanvphii. 
Quia tecum d ix is t i e l cog i las i i . C u r quidam cx 

Patr ibus Gnosl ica Evagr i i r e c ip iun t , et quidam 
fratres ulpole Gnos l ic i eadem ipsa admi t tun l , ne-
qucDeum precal i sunt u l ediscerent num ha?c vera 
sint, Deusque illos in ipsa sua gnosi sive cognil ione 
r e l i q u i l ? cgo n ib i l ominus dico t ib i , ncque meum, 
neque tunm esse bsec p c r q u i r c r e ; sed lempus essc 
ut segritudines nostras exploremus, ut oas lacrymis 
et l u c l u curcmus. 

Interrogatio ejusdem atiorumque fratrum ad eumdem 
magnum senem. 

Qui ba?c senl iunt , pater, d iccrc non dubi iant de 
sanclo Gregorio Nazianzeno, quod et ipse praicxsi-
gientiam astrnat in scr ip l i s suis ,nempe in Oratione 
dc Natal i Domini et in Oral ione de Pascbate, qua?-
dam ejusdicta ex ani ini sui sentenlia in l c rpre lan lee r 

et pretercurrenles ca qua3 ib i dg pr i ina bomiir is 
nec non animse et corpor iscreat ione secundwm E c -
clesiae t radi l ionem d icuntur . Sic enim loquitur : 
ι Hocos lendere vo lensVerbum opifex, animal wnum 
ex utraque, v i s ib i l i nempe alqnc inv is ib i l i Fiatura 

δ τεχνίτης έπιδείξασθαι Λόγος, ζώον δν έξ άμφοτέ- D erat, bominem sc i l i c e t : atque ex malcr ia jam prae-
ρων αοράτου λέγω καί ορατής φύσεως δημιουργεί τδν 

- άνθρωπον · κα\ παρά μέν τής ύλης λαβών τδ σώμα 
ήδη προΟποστάσης, παρ* εαυτού δέ ζωήν ευθύς, δ 
δή νοερά ν ψυχήν κα\ είκόνα θεοΰ οΐδεν ό λόγος. Κα\ έν 
τοίς εφεξής δέ πολλάκις εύρήση σαφώς και αναμ
φιβόλως αύτώ είρημένα περί τοΰ άνθρωπου του έκ 
τής προϋπαρχούσης δλης κα\ τής ύπδ τού θεού δο
θείσης ψυχής κατασκευασθέντος · έν οΤς και πολλά 
εγκωμιάζει τήν τοΰ άνθρωπου φύσιν, κα\ άξιον θεοΰ 
δώρον καλεί τδ σωθήναι τδ σώμα κα\ τήν ψυχήν 
ένδεθήναι τφ σώματι, υπέρ τών αυτή προημαρτημέ-
νων τιμωρουμενην. Κα\ έν άλλοις δέ αυτού δ'.αφόροις 
•υγγράμμασιν, ό σκοπδς αύτοΰ φανερούται τούτου 
καντελώς καθαριεύε».ν τοΰ δόγματος. Κα\ περ\ τοΰ 

exsistcnte corpore assnmpto, ex sc ipso s lat im a n i -
mam ind id i t , quam scimus csse intell igentem a n i -
mam et imagincm De i . ι E t in sequcnlibus imilia-
passim rcper ias , qna? palam nec pbscure profert 
de homine ex pncexsistenle maler ia et anima a Deo 
indita formato ; tibi mu l i i s laudibus bumanam o r -
nat naturara , et donum Deo dignuro vocat, quod 
una corpus et anima salulem consequantur : neqnc 
vero ait, ut i l l i j a c l i l a n t , animam damnalionts 
causa corpor i nl l igalam fuisse , ut eorum qun* 
pr ius pcccarc ra l , poenas darot. In al i is quoqtie va -
r i i s i l l ius scr ipt is , scopns ejus dcprehendi tur ab 
hoc dogmate peniuis alienus alque purus . Itemque 
gestienles cf fut iuni sanclum Gregor ium sancl i B a -
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s i l i i fratrem id ipsum dixisse, ac praioxsistentiam Α αγίου Γρηγορίου 
docuisse, ejus d ic la qu&riam prave intcrprelantes. έπι/αίρουσιν, δτι 
Ipsc lamen clarc Ir iccsimo capite operis sui de bo -
inin ibus, praeexsistcnliae dogma oppugnat c l cvert it , 
qucmadniodum et beatus D a v i d , ncc non sancti 
Juannes, Athanasius,omncsque a l i i qu i Ecclesia» l u -
minar ia docloresquc suffl. De rcsl i tut ione vero 
aperic l oqu i lu r idem Grcgor ius Nysscnns ; vcrum 
non dc bac quam ipsi prsedicant, ncmpe cessante 
«upplicio fore t i l bonio r c s l i l ua lu r in id quod pr ius 
erat, sci l icct in puras in l r l l i ge i i l i as . ΛΙ nequaquam 
d i c i l i l le ccssaturum ac fincm bab i lu rum esse sup-
p l i c iun i . Dic ergo, pa lcr , cur lal is bomo non recle 
l oqua lur , u l par esset sanclum v i r u m , qui Sp i r i tu 
sancto afllante loqui dig i ia lus s i l . E l e n i m c i rca 
paradisum quoquc d i sscnt iun l qu idam e x P a l r i b u s 
vi doc lor ibus, dum a i u n l i l l um non esse sensibi lem, 
sed in l e l l i g i b i l cm. In al i is quoque Scriplurae c a p i -
lu l i s quamdam dissonanliain repcr i re es l . Indica 
i i lud ergo nobis, paler, u l a vobis i l luminat i g l o r i -
ficemus Deum, ct jud i c ium non fcramus in sanctos 
Pa l rcs noslros. 

Besponsio Barsanuphii. 

BenediclusDeus etPater Domini vostriJcsu Cltmti, 
qui benedixit nos in omni benedictione spirituali in 
ccelestibus in Christo. Amen7. F r a i r c s , opporluner 
dicere possum cum Apostolo : Faclus sum slullus, 
vos me coegi&tis*. E l en in i propter vos cogor quae C τοΰ Αποστόλου· Γέγονα άφρων, ύμεϊς με ήναγ-

ού αδελφού τοΰ αγίου Βασιλείου 
τδ αύτδ είπε κα\ λέγει κάκει.ος 

προυπαρςιν, παρερμηνεύοντες κα\ αύτου £ητά τινα. 
Αύτδς δέ σαφώς έν τψ τριακοστώ κεφαλαίο) της περ\ 
τών ανθρώπων αύτοΰ πραγματείας, μάχεται Ισχυρώς 
τούτω τής προϋπάρξεως δόγματι καί ανατρέπει 
αύτδ, καΟδ κα\ ό μακάριος Δαυ\δ και οΕ περ\ τδν 
άγιον Ίωάννην κα\ ΆΟανάσιον κα\ οί λοιποί πάντες 
τής Εκκλησίας φωστήρες κα\ διδάσκαλοι. Περ\ δέ 
αποκαταστάσεως σαφώς λέγει δ αύτδς Γρηγόριος ό 
Νύσσης * άλλ' ού περ\ ταύτης ής αύτοι λέγουσιν, δτι 
παυομένης τής κολάσεως μέλλει δ άνθρωπος άποκαθ-
ίτασθαι είς δπερ έξ αρχής ήν , είς καθαρούς νόας. 
Άλλ ' ού τούτο λέγει, οτι παύεται ή κόλασις κα'.τέλος 
λαμβάνει. Είπε ούν, πάτερ, δ;ά τί τοιούτο; άνθρωπος 
ούκ ορθώς λέγει, καθώς ενδέχεται άνδρα άγιον κα\ 
άςιωθέντα λαλείν έκ Πνεύματος άγιου, κα\ γάρ κα\ 
περ\ τοΰ παραδείσου διαφωνοΰσί τίνες τών Πατέρων 
κα\ διδασκάλων, μή λέγοντες αύτδν αίσθητδν, αλλζ 
νοητόν. Κα\ έν άλλοις κεφαλαίοις τής Γραφής έστιν 
εύρείν τίνων διαφωνίαν. Σαφήνισον ούν ήμϊν, δέσπο
τα, τοΰτο, παρακαλοΰμεν, Γνα παρ* υμών φωτισθέν-
τες, δοξάσωμεν τδν θεδν, καί μή διακρινώμεθα είς 
τούς αγίους ημών Πατέρας. 

Απόκριας Βαρσανουφίου. 

ΕύΧογητός ό θεός καϊ Πατήρ του Κυρίου 
ημών Ιησού Χρίστου, ό εύΧογήσας ημάς έν 
πάση εύΧογία πνευματική έν τοις έπουρανίοις 
έν Χριστψ. 'Αμήν. Άδελφο\, εύκαιρον είπείν μετά 

mensuram superant mearo scrutar i , c l ea loqui quae 
non inagnam aniina; u l i l i la ten i conferanl , nis i forle 
ipsam kedant. D imis imus Pau lum apostolum d i -
centem : Omnis ira et fnror et clamor et blaxphemia 
lollatur α vobis cum omni malitia · . Ego autcm dico, 
cum voraci late e l fornicationc et avar i l i a c l re j i -
quis an imi mo rb i s , de quibus indesinenter flere 
lugerequc nos oporlet die ac nocle , ut v i l ac ryma-
rum borum omnium sordes abluantur, et possimus 
cx inquinat is pu r i evadcre, ex pcccatoribus jus t i , 
cx mortuis v ivcntcs. Exe r c i l a t i o au t cm nostra ve r -
Falur c i rca unum tantum v e r b u m , de quo r a l i o -
l i cm redd i tur i sumus. D i c i t enira : Tu reddehuni-
cuiqtie juxla opera sua 1 0 ; et i l c r u m : Nos manife 

κάσατε. Καί γάρ αναγκάζομαι oV υμάς τά υπέρ
μετρα μου έρευναν, καί λαλείν τά μή ώφελοΰντα 
πάνυ τήν ψυχήν, εί μή κα\ βλάπτοντα. Άφήκαμεν 
Παύλον τδν άπόστολον λέγοντα · Πάσα όργή καϊ 
θυμός καϊ κραυγή καϊ βλασφημία άρθήτω άφ% 

υμών συν πάση κακία. Έ γ ώ δέ λέγω, σύν τή γα-
στριμαργίςι καί πορνεία κα\ φιλαργυρία καί τοίς 
λοιποίς πάθεσι, περ\ ών όφείλομεν πενθείν νύκτα 
κα\ ήμέραν και κλαίειν αδιαλείπτως, ίνα διά τοΰ 
τών δακρύων πλήθους, δ £ύπος τούτων δλων έκπλυν-
θή, κα\ δυνηθώμεν γενέσθαι έκ ^υπαρών καθαροί, 
έξ αμαρτωλών δίκαιοι, έκ νεκρών ζώντες. Άδολε-
σχοΰμεν δέ είς ένα λόγον, ού μέλλομεν δούναι άπο-
λογίαν. Φησ\ν γάρ, δτι Σύ αποδώσεις έκάστω κατά 

Βΐατ'% opOTtet ante tribunal Cliristi, ut referat unu$~ D τά έργα αυτού · και πάλιν δτι Αεί ημάς φανε 

quisque quce percorpus egit, sive bonum sive malum 
Horuin nos curam gercre opor ict , de quibus Pa ler 
«oster Pocmea ct qui pos l i p sum exs l i terunt , s o l l i -
c i l i fuere. Hajc so l l i c i ludo id parit ut non a l tum 
sap iamus , nos non magni faciarnus, sed lanquam 
tcrram et c increm exist imemus. l l l a vero s o l l i c i -
tudo pne se fert, ut quis se pro Gnosl ico habeat, 
u l lun iorem inferat, ut quis a l lum sapiat, seseque 
magni quidpiam in omnibus e x i s l i m c t , u l ab b u -
riiililatedesislal.lgnosciie m i b i , an non otiosi e s l i s ; 
ideoque ad brec vos confcr i i s? S i i l a e s t , desccn-
dite i n fo rum, doncc vcniat patcrfamil ias, et vos 

ρωθήναι έπϊ τού βήματος τού Χριστού, ϊνα κο-
μίσηται έκαστος τά διά τον σώματος πρός ά 
έπραξεν, είτε αγαθόν, είτε κακόν. Περ\ τούτων 
όφείλομεν σπουδάσαι, περ\ ών και οί πατέρες ημών 
οί περ\τδν άββάν Ποιμένα κα\ τούς καθεξής έσπού-
δασαν. Αύτη ή σπουδή έχει τδ a*4^cpeaTov, τδ μ^ 
μετρείν έαυτδν, τδ έχειν έαυτδν γήν κα\ σποδόν. 
Εκείνη δέ ή σπουδή έχεί τδ Ιχει ν έαυτδν Γνωστι-
κδν, τδ φέρειν είς φυσίωσιν, τδ ψηφίζειν έαυτδν, καί 
μετρείν έν παντ\ πράγματι, τδ άποστήναι τής τα 
πεινοφροσύνης. Συγχωρήσατε μοι, μή αργοί έστε, 
κα\ διά τούτο έρχεσθε είς ταΰτα ; Εί ούτως έχει, κα

' Epbes . ι, 3. e i l Cor . x n , 11. 9 Epbes. ιν, 31 . 1 0 Psa l . LXI , 13. 1 1 II Co r . ν, 10 
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τίλθετε ε ί ; τήν άγοράν , έως Ιλθη ό οικοδεσπότης Α conducat h i v i i ieain suam. S i in corde vcstro s t i -

χα\ λάβη υμάς εις τδν αμπελώνα αυτού. Εί ήν σκό-
λοψ περί τής απαντήσεως εκείνης έν τή καρδία 
υμών, ούκ εΓχετε μνησθήναι τούτο>ν. ΈπελάΟετο 
δ προφήτης φαγεϊν τδν άρτον αυτού · κα\ εί μή 
έσπαταλώμεν καί ήδιαφοροΰμεν, ούκ άν άπδ τούτων 
ένεπίπτομεν είς ταύτα. Ούκ απαιτεί υμάς δ Θεδς 
ταύτα, άλλ* άγιασμδν, κάθαρσιν, σιωπή ν, καί τα-
πείνωσιν. Άλλ ' επειδή έάσαι υμάς έν λογισμοΐς ούκ 
έβουλόμην κα\ τδ δεηθήναι τού θεού πληροφορήσαί 
με περι τούτου, έθλιβόμην συνεχόμενος έξ αμφοτέ
ρ ω ν έξελεξάμην μάλλον έμαυτψ τήν Ολίψιν, Γνα 
υμάς τής Ι&ίψεως αναπαύσω, μνημονεύων ΆΛΛή-
Λων τά βάρη βαστάζετε. Καί ακούσατε τήν κατά 
θεδν πληροφορίαν, τήν πρδ τριών ήμερων τού γρά-
ψαι υμάς τήν έρώτησιν γενομένην μοι. Πάντες οί ' 
Πατέρες οί τψ Θεψ εύαρεστήσαντες, άγιοι κα\ δί
καιοι κα\ δούλοι τοΰ θεοΰ γνήσιοι εύξάσΟωσαν υπέρ 
έμοΰ. Μή νομίσητε δέ δτι, κάν άγιοι, δλα τά βάθη 
τοΰ θεοΰ γνησίως ήδυνήθησαν καταλαβειν. Ό γάρ 
Απόστολο; λέγει · Έκ μέρους γινώσκομεν%καϊ έκ 

μέρους προφητεύομεν · και πάλιν · rQ δίδοται διά 
τού Πνεύματος. Τά κα\ τάοε, κα\ ούχ*όλα εκείνος 
έν έν\ άνθρώπω* άλλά τψ μέν ούτως, τψ δέ ούτως. 
Πάντα δέ ενεργεί τδ έν. Γινώσκων γάρ δ Απόστολος 
τά τοΰ θεοΰ δτι ακατάληπτα έστιν, έκραξε λέγων · 
"Ώ βάθος χΛούτου καϊ σοφίας καϊ γνώσεως θεού, 

mulus fuissct de occursu i l l ius , h x c ncquaquam 
vobis in nienlem ven isscn l . Ob l i lus e s l p r o p b e u 
comcdere panem suum : ac nis i in del ic i is fuisse-
mus atquc in desidiam incidissenius, nequaquain 
ab bis i n i l la incidissemus. Non h;cc expelit a vobis 
Deus, sed sanc i i f i ca l i onem, emunda l i onem, s i len-
t ium et humi l i l a l en i . Sed quia nolo vos in cog i la-
t ionibus re l inquerc, sed Dcum precatus sum u l nie 
de bac re cer l iore in faceret, a iquc utrinque mole-
st iam passus sum, nia lui a r u m n a i n a m p l e c l i , u l 
vos ab ea l ibcrarem, i lHus d ic t i recordalus : Aller 
alterius onera porlate 19. Caclcrum audite quid a 
Deo acceper im, t r ibus anie diebus quam vos i n l c r -
rogationem scr ibere i is . Palres omnes qui Deo p la -

1 c u c r u n l , sanct i , jus t i , Dei scrv i ve r i pro me pre-
centur . Ne pute l is au lcm eos licet sanclos, omnia 
profunda Dei vere comprebeudere poiuisse. Nani 
Apostolus dic i t : Ex parte cognoscimus, et ex parle 
prophetamus 19 : ac rursum : Cui datum esl pcr Spi-
ritumik. Haec e t a l i a , uon lamen oninia un i b o m i n i ; 
sed b u i c s i c , a l i i s i c . Omnia anlem operatur unus . 
C u m nosset Apostolus Dei arcana incomprehensi -
b i l i a esse, clamabat dicens : Ο allitudo divitiarum 
$apienti(c et sdentia Det! quam incomprehensibiUa 
sunt judicia ejtis , et inve&tigabiles vice epis! Qui$ 
enim cognovit mentem Domini? aut quh 1 •···.· 

ώς ανεξερεύνητα τά κρίματα αυτού, καϊ ανεξιχνίαστοι αϊ όδοϊ αυτού; Τίς γάρ έγνω νούν Κυρίου; 

Α τίς... 

1 9 Galat . νι, 2 . · » I Cor . ΧΙΙ Ι , 9. U I Cor . νιι, 7 . " R o m . χι, 33, 34. 

ΑΝΝΟ SAC. VI INCERTO. 

ΕΥΣΤΑΘΙΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ 
ΕΠΙΣΤΟΛΗ ΠΡΟΣ ΤΙΜΟΘΕΟΝ ΣΧΟΛΑΣΊΊΚΟΝ 

U K P I ΔΤΟ ΦΥΣΕΩΝ ΚΑΤΑ ΣΕΥΗΡΟΓ. 

EUSTATHIL MONACHI 
EPISTOLA AD T IMOTHEUM SCHOLASTICUM 

D E D U A B U S N A T U R I S A D V E R S U S S E V E R U M . 

(ANC. ΜΑΙ, Vet. Script. nov. coll. V I I , 277.) 

"Απερ πρώην έν τα?ς συντυχίαις συνεζητοΰμεν, Q Qusenuper i n col loqui is nostris coi iquircbamus, 
ταΰτα κα\ διά γραμμάτων ούκ ώκνησα προσδιαλε- ve l per l i t leras lecum agitarc non dub i l a v i , cuni 
Χθήναί σοι, επειδή τούτο έκέλευσας , φιλαληθέστατε ipse i l l ud jusseris, ver i lat is amanlissime T i ino lboc. 
Τιμόθεε. 01 Χριστδν άσώματον έπιδεδημηκέναι τψδβ Quicumque Chr i s tum incorporenm bunc v h a m 
τψ βίψ μυθολογήσαντες, τής φαντασίας δντες έρα- adiisse finxere, pbantasmalis amatores, profccio 
n a t , είκότο>ς μίαν φύσιν είναι αύτδν έδογμάτισαν, unara i l l i fuissc naturam docuerunl , nec de ij.sa 
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Bibl. ηουα mss. p. 92 ; Paramesis ad discipulum, i n c i p i t : Γέρων τις διέτριβεν. Lambec. 1V 9 

ρ. 136 [ ρ . 312 K o l l . i n cod. 152 f n. 11]. De Barsanuphio meminere Evagrius IV, 32 ; Nieepbo-
rus X V I I , 22 ; Martyrolog. Rom. x i A p r i l . 

ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΒΑΡΣΑΝΟΥΦΙΟΥ 
ΕΠΙ ΑΓΡΕΑΙΑΝΟΪ ΕΠΚΚΟΠΟΥ ΓΑΖΗΣ 

ΔΙΔΑΣΚΑΑΙΑ 
ΠΕΡΙ 

ΤΩΝ ΩΡΙΓΕΝΟΥΣ, ΕΥΑΓΡΙΟΥ ΚΑΙ ΔΙΔΥΜΟΥ ΦΡΟΝΗΜΑΤΩΝ. 

SANCTI BARSANUPHII 
SDB A U R E L I A N O K P I S C O P O G A Z J 3 

DOCTRINA 

CIRCA OPINIONES ORIGENIS, EVAGRII ΕΤ DIDYMI . 

ΕΧ CODICE CCLXXXI, BIDLIOTHEC^ COISLINIAttfi PAG. 394. 

(GALLAND. Vet. Patrum Biblioth. t. X I , p. 592. ) 

Interrogatio. 

Frater quidam interrogavit sanctum senem ab-
balcm Barsanupbium b is verbis : Ne s c i o , Pater, 
quo pacto inc ider ir t i i n l ib ros Origenis et Didyra i , 
e l in Gnost ica E v a g r i i , ncc non i n ejus disciplinse 
i n s i i i u l a . Dicunt aulem b o m i n u m animas non 
lii isse creatas cum co rpo r i bus ; sed ipsis praecxsti-
tisse, nudasque intel l igentias fuisse, i d est incor -
poreas; s imi l i terque angelos midas inte l l igent ias 
fuissc , dccmonasque i l em nudas inlell igentias ; 
alque homines sivc bom inum animas ad bujus 
corporis (animationcm) damnatas fu i s s e ; angelos 

I vero ideo angelos faclos essc, quod sese conserva-
v e r i n t ; dx inonas ex m u l l a ncqui t ia lales effeclos 
esse. A l iaquc bcne niulta s im i l i a d i cunt i l l i . I tem-
quc a i u n l forc u l fu lurum i l lud suppl ic ium finena 
babcat ; i i cmquc futurum esse, u l bomines, angel i 
il dxmones reve r lan lur , u l pr ius crant , nudac i n -
le l l ige iuiw ; quod vocant r isft ftt f ioi i fm.Cuii i i g i lu r 

Β Έρώζησις. 

Ψ 'Αδελφδς ή ρώτησε τδν άγιον γέροντα τδν άββάν 
Βαρσανούφιον λέγων · Ούχ οίδα, Πάτερ, πώς έν-
έπεσα ε ίςτά βιβλία τού Ώ ριγέ νους χα\ Διδύμου, χα\ 
είς τά γνωστικά Εύαγρίου, κα\ είς τά τών μαθημά
των αύτου. Κα\ λέγουσιν δτι ούκ έδημιουργήθησαν 
αϊ τών ανθρώπων ψυχα\ μετά τών σωμάτων» άλλά 
προΟπήρχον αυτών νδες γυμνο\ ούσαι, τουτέστιν, 
ασώματοι · ομοίως κα\ οί άγγελοι νδες γυμνοί ήσαν, 
κα\ οί δαίμονες νόες γυμνο\ ήσαν · κα\ οί μέν άνθρω
ποι παραβάντες, κατεδικάσθησαν είς τδ σώμα τούτο· 
οί δέ άγγελοι γεγδνασιν άγγελοι, τηρήσαντες εαυ
τούς · οί δέ δαίμονες άπδ πολλής κακίας, τοιούτοι 
γεγδνασιν. Κα\ όσω άλλα λέγουσι τοιαύτα, κα\ πάλιν 
δτι δεί μέλλουσαν κόλασιν τέλος λαβείν · κα\ έχου
σιν οί άνθρωποι κα\ οί άγγελοι κα\ οί δαίμονες έπαν-
ελθειν ής (F . ώς) ύπήρχον νόες γυμνοί, δ λέγουσιν 
άποκατάστασιν. Έπε\ ούν θλίβεται ή ψυχή μου 
έμπεσούσα είς διψυχίαν, εί αληθή ταύτα είσιν, ή οΟ* 
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δέομαι σου, δέσποτα, δείξόν μοι τήν άλήθειαν, Γνα Α animo per lurber , a lquc in ctabium iiicbs-.nm num 
ούτως κρατήσω κα\ μή άπδλωμαι. Κα\ γάρ ουδέν 
τούτων εΓρηται έν τή θεία Γραφή, ώσπερ καί αύτδς 
Ώριγένης διαβεβαιούται έν τψ αύτοΰ έξηγητικψ τής 
ιερδς Τίτον Επιστολής, μή είναι τών αποστόλων, 
μηδέ τής Εκκλησία; παράδοσιν, τό · πρεσβυτέραν 
είναι τήν ψυχήν τής τοΰ σώματος κατασκευής, ώς 
αίρετικδν χαρακτηρίζων τδν ταΰτα λέγοντα. Άλλά 
κα\ Εύάγριος μαρτυρεί έν τοΤς γνο>στικοις αύτοΰ κε-
φαλαίοις, δτι περ\ τούτων ούδε\ς έμήνυσεν, ουδέ 

αύτδ τδ Πνεύμα έξηγήσατο. "Εχει γάρ έν τώ έξ
η κοστώ τετάρτψ κεφαλαίψ τής δευτέρας Έκατοντάδος 
τώ ν αύτοΰ Γνωστικών · ι Περ\ μέν τών προτέρων 
δ μηνύσων ούδε\ς, περί δέ τών δευτέρων δ έν Χωρήβ 
έξηγήσατο. ι Κα\ πάλιν έν τψ έξηκοστψ έννάτψ κε-

baec vera s int , nec ne , rogo l c , domiue , verilatem 
m i b i declares, u l s ic (irnius consis lam c l non per-
cam. E t c n i m horum n ib i l in sacra Sc r ip iu ra d i c i -
tur , quemadmodum ct Origcnes af l irmal i n C o m -
meniar io suo in Ep i s l o l am ad T i t u m , non aposto-
l o r u m , non Ecclesiae i rad i l i onem i l ludesse , nempe 
an imam corporis formatione scniorem csse , hsere-
t i cum subindicans esse eum qu i bacc dixer i t . Qu in 
et Evagr ius ipse tcst i f icalur in Gnosi ic is suis cap i -
tu l i s , de bis i iemineni effatum esse, ncquc S p i r i l u m 
sanctum i l lud declarassc. E t en im in scxagcsinio 
quar lo capi lulo secundae Hecatonladis , seu Cente-
n a r i i Gnos l i co rum ejus : ι Dc pr imis nemo indicat , 
de secundis i l le qu i in Cborcb loculus cst, enarra -

φαλαίψ τής αυτής Έκατοντάδος τής δευτέρας ούτως " v i t . ι A c fursus in sexagesimo nono capitulo c jns-
φησ\ν, δτι c Τδ Πνεύμα τδ άγιον ού τήν πρώτην 
τών λογικών διαίρεσιν, ουδέ τήν πρώτην ούαίαν τών 
σωμάτων έξηγήσατο. ι Περ\ δέ τοΰ μή είναι άπο-
κατάστασιν, μηδέ τέλος κολάσεως, αύτδς δ Κύριος 
έφανέρωσεν έν τψ Εύαγγελίψ ειπών · 'Απελενσυν-
ται είς κόλασιν αίώνιον Κα\ πάλ ι ν Ό σκώληζ 
αυτών ού τελεντφ, καϊ τό πύρ ού σδέννυται. Πό
θεν ούν, δέσποτα, μηδέ τών αποστόλων παραδεδοκό-
των, μηδέ τοΰ αγίου Πνεύματος έξηγησαμένου, καθώς 
αύτο\ έμαρτύρησαν, κα\ τών Ευαγγελίων έναντίως 
εχόντων, ταΰτα έξέθεντο; Ποίησον ούν έλεος εύ-
σπλαγχνίας, πάτερ, μετά τής ασθενείας μου, κα\ 
φανέρωσόν μοι τ ί είσι τά δόγματα ταύτα. 

'Απόχρισις. C 
Αδελφέ, ούαί καί άλαλαΐ τψ γένει ημών. Τί αφ

ή καμεν, κα\ τί έρευνώμεν ; Είς ποία άμελούμεν κα\ 
είς ποια σπουδάζομεν, είς ποία άμβλυνόμεθα; Τάς 
ευθείας οδούς άφήκαμεν χα\ είς τάς σκολιά; Οέλομεν 
βαδίσαι, ίνα πληρωθή είς ημάς ό Γραφικδς λόγος, 
τό · Ούαϊ τοΊς καταλιπούσι τάς ευθείας οδούς 
τού πορευθήναι έΐς οδούς σκόλιας. Μετά αλη
θείας, αδελφέ, άφήκά μου τδ πένθος, και πενθώ σε. 
Πού ένέπεσας; Κα\ τδν κλαυθμδν τδν περ\ αμαρ
τιών μου, κα\ κλαίφ σε ο>ς ίδιον τέκνον. Ουρανοί 
φρίττουσι, τ ί πολυπραγμονούσιν άνθρωποι * ή γή 
σείεται, πώς έξιχν.άσαι Οέλςυσι τά ακατάληπτα. 
Ταύτα Ελλήνων είσ\ δόγματα, ταύτα ματαιολογίαι 

dein secundse.Hecatonladis , s ic a i l . < Sp i r i tus 
sanclus, neque pr imam ra l i onab i l ium d iv is ionem, 
neque pr imam corporum subslantiam cnarravi t . » 
Quod autem non fu lura s i l r es t i lu l i o , ncquc finis 
supp l i c i o rum, ipse Dominus in Evangel io dcclaravit 
b is verbis ilbunt xn supplicium wternum *. A c ru r -
suni : Vermis eorum non moritur, el ignis non ex-
stinguitur9. Unde i g i lu r , domine, neque tradenl ibus 
apos lo l i s , neque Sp i r i tu sancto narranle , qucmad-
modum c t i p s i tesl i f ical i s u n l , imo Evangel i is c on -
trar ia babent ibus , bsec tamen i(a ί 11 ΐ exposuere? 
M i h i , poler, n i i se r i cordhev isceraexb ibc , et declara 
qu id s ib i vc l int ha;c dogmaia. 

Responsio. 

F r a l e r , vae e l i t c rum vae gcncr i nostro. Qu id 
missum facimus, e l quid sc ru lamur? Qua3 negligi-
mus, et dc qutbus curamus, in quibus nos bebeics 
reddi inus? Rcctas vias d im i s imus , ct torluosas 
peragrare volunius, u l i inp lca lur in nobis S c r i p l u -
ra» scrmo i l ie : Ycc illis qui retiquerunt vin* rcctas, 
ut ambulnrent in viis obliqnis *. In rc i vcr i la tc , fra-
ter, d imis i luc tum mei ipsius, c l lc jam lugeo. Quo 
dcc i d i s l i ? Fletumque pro pcccal is meis h i t e rmis i , 
ac te u l p ropr ium fi l ium dcfleo. Ipsi eceli pcrbor-
r c s c u n l , cnm lal ia bomincs cur iosc s c r u l a n l u r ; 
terra c o inmovc iu r , duni i l l i pcrquirunt ea quae 
comprebendi ncqummt. H;cc genl i l iuni sun l do-

είσιν ανθρώπων οίομένων τι είναι, ταΰτα τά όήματά ry gmala,*ba*c ful i l ia d ic la sun l ho i i i i in im qui se a l i 
είσιν αργών ανθρώπων, ταύτα έγέννησεν ή πλάνη. 
Φησ\ γάρ* Φάσ κοντές είναι σοροϊ, έμωράνθησαν. 
Καί εί θέλης ραθείν, πρόσχες. Λέγει ό Κύριος 
ημών Τησούς Χριστδς, τδ φώς ήμών ,ό βασιλεύς 
ημών · Από τών καρπών αυτών έπιγνώσεσθε 
αυτούς. Ποίους ούν καρπούς Ι/ουσι; φυσίωσιν , 
έξουδένωσιν, χαύνωσιν, άμέλειαν, πρόσκομμα, άλλο-
ιρίωσιν νόμου, μάλλον δέ τού νομοθέτου θεού, οίκη-
τήριον δαιμόνων καί τού αρχηγού αυτών διαβόλου. 
Ταύτα ούκ άγουσιν είς φώς τούς αύτοίς πιστεύοντας, 
atX είς τδ σκότος· ταύτα είς σκληροκαρδίαν ταύτα 
εις προκοπήν κατά θεδν ούκ άγουσιν, άλλ* είς προ-
χοπήν μάλλον τήν κατά διάβολον · ταύτα άτ.δ τού 

qu id cssc a rb i l r an lu r , lnoc gernii l crror. A i l cn iu i 
( Scr iptura ) : Dicentcs se sapienlcs esse , stulli facti 
suntv. A c si discere vel is, an imadver lc . Dominus 
noster Jcsus Chr i s lus , lux n o s l r a c l rex nostcr ,a i t : 
Ex fruclibus eorum cognoscetis eot *. A t cujusinodi 
f ruclus habcnt i l l i ? tumorem, contemplum, n io l l i -
t i cm , incur iam , of lendiculum , abalienationem a 
lege, imo potius a legislatore D e o , domiciliuin 
daBmonum eorumque pr incip is d iabo l i . Hacc eos qui 
ipsis fldera babent, non in lucem, sed in tcnebras 
dcducun t ; hxc nou ad Dc i l i m u r c m insl igant, scd 
ad dur i l i an i cordis : luec non ad profccUim sccun-
diim Demn agunt , scd inagis ad profeclum sccun-

M.1UI1. xxv. Ηί. ί Marc. ix , 43 : i . p i , 47. 1 Jirroui. x vm , 15. * Rom. 1, ^2. 9 Mat lb . νιι, 10. 
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dum d i a b o l u m ; hcec a luto non ex t r abun t , sed i n Α βορβόρου ούχ άνασπώσιν , άλλ' είς βόρβορον κατα-
'utum d c m c r g u n l ; haec sunt z izania quse seminavit 
inimicus in acro palrisfamil ias ; hae spinae subortae 
in lerra a Doni ino Deo raaledicta : universa men« 
dacium, uuiversa l eneb ra , universa e r ro r , universa 
a Που al iena. Fuge i l l a , frater, ne verbum ipsorum 
( irmelur in corde tuo. Hsec lacrymas exs l inguun l , 
baec corexcaecant, i n sumiua perdunt homines ipsis 
at lendcnles. Ne sles in i l l i s , ne mediteris ea : 
amari ludine quippo sunt plena, fruclusque f e run l 
a d m o r l c m . Cirea fu lurorum autem cogni l ionem ne 
crraver is . S i h ic seminaver i s , i l l i c metes. P o s l 
profecium h inc nemo proOcere poiest. Non laborat 
Deus in crcando animam una cum corpore. C i r ca 
<*celestcs aulem ordines, cuiv is homin i d iv ina S c r i -
p lura os obturat bis verbis : Dixit et jacta $unt, 
mandavit et creata sunt. Statuit ea in ceternum et in 
stvculum sieculie. E t quaeDeus const i lu i t , non m u -
tantur. Non c s t c n i m i n co mutatio, secundum S c r i -
p luran i . Ub inam enim reper is l i angeli cujuspiam 
s iud ium dil igentiamque ipsam ad profectum de-
duxisse? F ra l e r , ub i est operatio, i l l i c et merces ; 
ubi cer lamen, ib i coronae. F ra t c r , s i te sa lvum ve-
l i s , ne le in res hujusinodi conjicias. Tesl i f icor 
l i b i iu conspeclu P a l r i s et F i l i i et Sp ir i tus sanct i , 
le i n foTeam diabol i incidisse et i n u l t imum i n -
t c r i tum. Abscede tandem ab i is , e t P a t r u m vcsi ig ia 
Bcclare. Gompara t ib i bumilitatena et obedientiam, 
lacrymas, cxerc i lat ionem, paupertatem, s en l en l i x 

Β 

ποντίζουσιν · ταύτα είσι τά ζιζάνια ά Ισπειρεν ό 
έχθρδς έν τφ άγρψ τού οίκοδεσπότου · αύταί είσιν αϊ 
άκάνθαι αί άναφυεϊσαι έν τή γή κατηραμένη ύπδ 
Δεσπότου Θεού· Ολα σκότος, όλα πλάνη, δλα αλλότρια 
θεού. Φεύγε αυτά, αδελφέ, μή βεβαιωθή ό λόγος 
αυτών έν τή καρδία σου. Εηραίνουσι δάκρυα, τ υ -
φλούσι τήν καρδίαν, άπαξαπλώς άπολλύουσι τούς 
προσέχοντας αύτοις ανθρώπους. Μή στής έν αύτοϊς, 
μή μελετήσης αυτά. Πικρίας γέμουσι, καί τελεσ-
φορούσι καρπούς είς θάνατον. Περ\ δέ τής γνώσεως* 
τών μελλόντων μή πλανηθής. Έάν σπείρης ενταύθα, 
έκεϊ θερίζεις, ούκ ένι μετά τήν άφιξιν τών ώδε προ-
κόψαι τινά. Ού κοπιά δ Θεδς συγκτίσαι άνθρώπψ 
κατά (1. κα\) τήν αυτού ψυχήν. Περ\ δέ τών ουρα
νίων ταγμάτων έπιστομίζει ή θεία Γραφή πάντα 
άνθρωπον ούτως λέγουσα · Είπε καϊ έγεντήθησαν* 
έτετείΛατο, καϊ έκτίσθησαν · έστησετ αυτά είς 
τόν alwra καϊ είς τόν αιώνα τον αΙώνος, κα\ & 
έστησεν δ θεδς ούκ άλλοιούνται. Ού γάρ έστιν έν 
αύτψ άλλοίωσις κατά τήν Γραφήν. Πού γάρ εύρες 
δτι ή σπουδή τούδε τού αγγέλου ήγαγεν αύτδν είς 
προκοπήν; Αδελφέ, ώδε (sic) έργασις, έκεϊ μισθός · 
ώδε άθλησις, έκεϊθεν στέφανοι. Αδελφέ, εί σωθήναι 
Οέλης, μή βάλλης έαυτδν είς ταύτα. Έπιμαρτύρομαί 
σοι ενώπιον τού Πατρδς, κα\ τού Τίού, και τού αγίου 
Πνεύματος, δτι είς βόθυνον ένέπεσας τού διαβόλου, 
κα\ είς τδν έσχατον θάνατον. Λοιπδν άπόστα τούτων 
κα\ ίχνηλάτησον τούς πατέρας. Κτήσαι έαυτψ τήν 

propriae abncgalionem , et si qua sunt hujusmodi , ^ ταπείνωσιν κα\ τήν ύπακοήν, τδν κλαυθμδν, τήν 
- . · Λ . · , ι : „ . · . • · ^ κ _ J . . . ί. · X .t . i » - \ Χ * « » Λ . _ ιιι et in dict is ct in vi ta eorum reperis. Faci to 
nutcin fructus dignos poenilentice; ncque attendas 
in ih i d i c cn l i quidem, sed non facienl i . Sed precare 
tit ego quoque ad ver i lat is cognii ionem perveniam, 
ad glor iam sanctae, consubstantialis ac vivif icai 
T r in i ta l i s in saicula saeculorum. A m e n . 

Interrogatio. 

Idem fratcr c i rca eadem senem a l ium abbatem 
Joannem inlcrrogav i t . 

Responsio. 

H.xc sapicntia non ex coelo cst, sed ex daemone 
in animam pro fccta ; haec doctr ina diabol i ^st ; baec 
c o s q u i ipsi an imnm adbibent, i n suppl ic ium a»tcr-

άσκησιν, τήν άκτημοσύνην, τδ άψήφιστον, κα\ δσα τοι
αύτα είσι κα\ ευρίσκεις είς τά βήματα αυτών κα\ είς 
τούς βίους. Ποίησονδε καρπούς άξιους τής μετανοίας, 
κα\ μή πρόσχες έμο\ τώ λέγοντι κα\ μή ποιούντι. 
Άλλ* εύξαι ινα κάγώ έλθω ποτέ είς έπίγνωσιν τής 
αληθείας, είς δόξαν τής αγίας ομοουσίου κα\ ζωο
ποιού Τριάδος είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Έρώττχσις. 

Ό αύτδς άδελφδς ήρώτησε ταύτα τδν άλλον γέρον
τα τδν Άββάν Ίωάννην. 

"Απόκριας. 

Αύτη ή σοφία άνωθεν ούκ έστιν, άλλά ψυχική 
δαιμονιώδης · αύτη ή διδαχή διαβόλου εστίν · αυτη 
απάγει τούς προσέχοντας αυτή είς κόλασιν αίώνιον, 

num dcduci t . Qu i in i l l a versatur et immoratur , ^ δ ενδελεχών αύτη, αίρετικδς γίνεται. Ό πιστεύων 
αύτη, ούτος έξετράπη τ ή ; αληθείας · δ συντιθέμενος 
αύτη, αλλότριο; έστι τής δδού τού θεού. Οί έργάται 
τού Χριστού ούκ έχουσιν ούτως. Οί δέ μαθητα\ του 
Χριστού ταύτα ούκ έδίδαξαν · οί δεχόμενοι τδν λόγον 
τής αληθείας ταύτα ού δέχονται. Διά τάχους άπόστα 
άπ' αυτών, αδελφέ, μή καύσης τήν καρδίαν σου τψ 
πυρ\ τού διαβόλου , μή άντ\ σίτου σπείρης έν τή γή 
σου άκανθας , μή άντ\ ζωής λάβης θάνατον · κα\ τί 
πολλά λ έ γω ; μή άντ\ Χριστού τδν διάβολον. Μή 
χρονίσης έν αύτοϊς, κα\ σώζη ώ ; Λώθ άπδ Σοδόμων 
εύχαις αγίων. Αμήν. 

bccrclicus e f l l c i lu r ; qu i bsec c r ed i t ; a veritate ever-
sus e s t ; qu i i l l i a s s c n l i l u r , a l ienus c s l a via Do i . 
Operari i Chr i s t i non i l a s c babent : d isc ipul i C h r i s l i 
baoc non docuc run t ; qui verbum ver i la l i s rec ip iunt , 
hanc non rec ip iunt . Ci to ab his abscedc, frater, ne 
animam tuam incendas ignc diaboi ico, ne pro i r i -
tico i n terra tua spinas inscras, ne pro v i la inor lem 
acc lp ias ; qu id multa loquor ? ne pro Gbristo 
d iabolum. Nc in bis d iu n i o r c r i s , e l a Sodomis 
r n m Loi salvus cvadcs prcc ibus sanctornin. 
A m o n . 

* Psa l . ιιι, .">, Γ». 
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lnlerrogatw. 

Ο αύτδς άδελφδς ήρώτησε αύτδν γέροντα · ούκ 

όφείλομεν ούν άναγινώσκειν καί τά Εύαγρίου. 

'Ααόχρισις. 

Τά |ilv δδγματα τά τοιαύτα μή δέχου. 'Αναγίνω-
σκε δέ αύτου εί θέλης τά πρδς ώφέλειαν ψυχής, κατά. 
τήν παραβολήν τήν έν τω Εύαγγελίω περ\ τής 
σαγήνης ώς γέγραπται, δτι τά μέν καλά είς αγγεία 
ίβαλον, τά δέ σαπρά έξω έν ιψαν . Ούτως κα\ σύ 
ποίησον. 

Έρώτησις. 

Ό αύτδς άδελφδς δ ταύτα έρωτήσας, διεκρίνε-
το έν έαυτώ ενθυμούμενο;, κα\ λέγων καίπώς τίνες 
τών νύν πατέρων δέχονται αυτά, κα\ Ιχομεν αυτούς ^ 
δτι καλο\ μοναχοί είσι προσέχοντε* έαυτοϊς ; Κα\ μετά 
ημέρας, συνέβη τον αύτδν άοελφδν αίτήσαι τδν μέ
γαν γέροντα εύξασΟαι ύτΛρ αυτού , καί τότε έδήλω-
σ;ν αύτψ ό γέρων άφ* εαυτού περ\ τής ένθυμήσεως 
τής καρδίας αυτού, ώστε Οαυμάσαι κα\ έκπλαγήναι 
τ>Λ> άδελφόν» 

Ά.τόχρισις Βαρσανουφίου. 

'επειδή είπας καί ένεθυμήθης· δ τ ι , διά τ ί τίνες 
των Πατέρων δέχονται τά γνωστικά Εύαγρίου, [καί] 
τίνες αδελφοί ώς γνωστικοί δέχονται αυτά, και ούκ 
έοεήθησαν τού Θεού εί αληθή είσι, κα\ άφήκεν δ θεδς 
αυτούς περ\ τούτου έν τή Ιδία αυτών γνώσει · άλλ* 
όμως ούτε έμόν έστιν, ούτε σδν ταΰτα ζητεϊν, άλλ* 
δ καιρδς ημών έστιν έρευνάν τά πάθη ημών τού ^ 
κλαύσαι κα\ πενθήσαι. 

Έρώτησις τον α ντον χα) ετέρων άδεΛφών πρός 
τόν αύτον μέγαν γέροντα. 

Ούκ όκνούσι, πάτερ, οί ταύτα φρονοΰντες λέγειν 
περ\ τοΰ αγίου Γρηγορίου τού Ναζιανζών, δτι κα\ 
αύτδς εκτίθεται περι τής προύπάρξεως έν τοίς αύτοΰ 
συγγράμμασι τοϊς αύτώ ^ηθείσιν έν τε τοϊς τοΰ 
Κυρίου γενεθλίοις κα\ έν τή τοΰ Πάσχα ήμερα, έρ-
μηνεύοντές τινα (5ητά κατά τήν αυτών καρδίαν, κα\ 
παρατρέχοντες τά έκεϊ σαφώ; είρημένα περ\ τής 
πρώτης τοΰ άνθρωπου δημιουργίας, τής τε αύτοΰ 
ψυχής καί τοΰ σώματος κατά τήν τής Εκκλησίας 
παράδοσιν. Αέγει γάρ ούτως · ι Τοΰτο δέ (*ουληθε\ς 

Idetn fratcr inlerrogavit scnem : Non debemus 
ergo Evagr i i scr ip la legere ? 

Rctponsio. 

Doguiata huju&modi ne accipias. Lege tamen si 
vel is ex ejus scr ipt is ea cpiaead anintae salutem spc-
c t an t , secundum parabolam sagenae qua?. cst i n 
Evangc l io , ubi l eg i lur , quae bona eranl in vasa 
immissa , quae vero mala , projecia fuissc. I la et h i 
facito. 

Interrogatio. 

Is ipse fraler qu i in terrogavera l , apud se dul i -
tabat, et hxc volvebat animo : C u r quidam ex i is 
qui nuncexs i s lun l Patr ibus haec s r r ip la adm i lUml , 
et eos tamen pro nionachis probis habenius, qu i 
sibi ipsis a l tendanl? Elapsisque diebus cnmigit , ut 
eodem fratre roagnum i l lum senem roganle ut pro 
se o rare l , tuncsenexex sc ipsocog i la l ionem cordis 
sui ipsi indicaret , i l a ut fraler i l ie admiratione e i 
slupore correptus s i t . 

Responsio Barsauvphii. 

Quia tecum d i x i s l i et cogitasi i . C u r quidam cx 
Patr ibus Gnoslit-a Evagr i i r e c i p iun t . et quidam 
fratres ulpote Gnos l ic i eadem ipsa a d m i l l u n l , ne-
queDeum precati snnt u l ediscercnt num haec vera 
sint, Deusque illos in ipsa sua gnosi sive cognitione 
r e l i qu i t ? ego n ib i l ominus dico l i b i , neque n i eum, 
neque tunin esse bacc perqu i re re ; sed lempus essc 
ut aegritudines noslras exploremus, ut cas lacrymi» 
et l u c l u curcmus. 

InterTogatio ejusdem alioTumque fratrum ad eumdem 
magnum scnem. 

Qui baec s en l iun l , pater, diccre non dnbitant dc 
sancto Gregorio Naz ianzcno, quod et ipse pra?exsi-
stenl iam astruat in scr ipt is suis ,nempe in Oratioi.e 
de Natal i Domini et in Oral ione de Pascbate, quae-
dam ejusdicta ex ani ini sui sententia interprelantes,. 
et praetercurrenles ca quse ib i d# pr ima bomini» 
nec non animse et corporis crealione sccunduni E c -
clesiae Iradi l ionem d icuntur . Sic cn im loquitur : 
ι Hocos lendere vo lensVerbum opifex, animal u m i m 
ex utraque, v i s ib i i i nempe atqne inv i s ib i l i Fialura 

ό τεχνίτης έπιδείξασθαι Αόγος, ζώον έν έξ άμφοτέ- D e r a l » homtaem sc i l i c e t : alque ex malcr ia jam prae-
ρων αοράτου λέγω κα\ ορατής φύσεως δημιουργεί τδν 
άνθρωπον · κα\ παρά μέν της ύλης λαβών τδ σώμα 
ήδη προΟιτοστάσης, παρ* εαυτού δέ ζο^ήν ευθύς, δ 
δή νοερά ν ψυχήν καί είκόνα θεοΰ οιδενό λόγος. Καί έν 
τοϊς εφεξής δέ πολλάκις εύρήση σαφώς και αναμ
φιβόλως αύτώ είρημένα περ\ τοΰ άνθρωπου τοΰ έκ 
τής προϋπαρχούσης Ολης κα\ τής ύπδ τού θεού δο
θείσης ψυχής κατασκευασθέντος · έν οΓς κα\ πολλά 
εγκωμιάζει τήν τοΰ άνθρωπου φύσιν, κα\ άξιον θεού 
δώρον καλεί τδ σωθήναι τδ σώμα κα\ τήν ψυχήν 
ένδεθήναι τώ σώματι, υπέρ τών αυτή προημαρτημέ-
νων τιμωρουμενην. Κα\ έν άλλοις δέ αυτού διαφόροις 
•υγγράμμασιν, ό σκοπδς αυτού φανερούται τούτου 
παντελώς καθαριεύεν/ τού δόγματος. Κα\ περ\ τοΰ 

cxsistcnte corpore assnmpto, ex sc ?pso s la lmi a n i -
mam ind id i t , quam scimus csse inlel l igentem a n i -
mam et imagincm De i . ι E t in srquenl ibus n iu l i a 
passim rcper ias , q u » palam nec pbscure profert 
de homine ex pncexsistcnte materia et anima a Deo 
indi ta formalo ; v.\.\ mult is laudibus humanam o r -
nat naturaro , et donum Deo dignuro vocat, quod 
una corpus et anima salutem consequantur : nequc 
vero ait , ut i l l i j a c l i l a n t , ani inam damnationrs 
causa corpor i nl i igaiam ftiisse , ut eorum qux 
pr ius peccavcrat, prrnas darct. In al i is quoque va -
r i i s i l l ius sc r ip i i s , scopus ejus dcprebendi lur ab 
hoc dogmate penitus alienus atque purus . Itemque 
gestientes cf fut iuni sanclum Gregor ium sancti B a -
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silit f ra l rem id ipsum dixisse, ac praiexsistentiam Α αγίου Γρηγορίου τοΰ αδελφού τοΰ αγίου Βασώ·ίου 
docoisse, ejus d ic ia qt ixdam pravc in lerprc lan les . 
Ipsc tamen clare i r iccs i ino capite opcris sui de h o -
in in ibus, praeexsisicntiiE dogma oppugnal c l cvert it , 
quemadniodum e l b l a l u s David , ncc non sancti 
.luannes, Albana$ius,omncsque a l i i qui Ecclesia? l u -
n i inar ia doctoresque sufft. De rcs l i lu l i one vero 
a p c n c loqo i tur idem Grcgor ius Nysscnns ; vc rum 
r.on dc hac quam ipsi p r rcd ican l , ncmpe cessanle 
suppl ic io fore u l bomo rcs l t lua lur in id quod pr ius 
erat, sc i l i cc l in puras iutcl l igentias. At nequaquam 
dic i t ille cessalurum ac finem I iabi lurum esse sup-
p l i c ium. D ic ergo, pa lcr , cur talis bomo non recle 
loqua lur , u l par esset sanclum v i r u m , qui Sp i r i tu 
sancto afllanle loqui dignatus sit . E l c n i m c i rca 
paradisum quoquc d i s s cn l iun l quidain e xPa t r i bus 
et doc lor ibus, dum aiunt i l lu in non esse scns ib i l cm, 
scd in le l l i g ib i l em. In al i is quoque Scriplurae cap i -
lu l i s quamdam dissonantiain repcr i r c cst. Indica 
i l lud ergo nobis, paler, u l a vobis i l lun i inat i g l o r i -
ficemus Dcum, c l judtc ium non fcramus i n sanclos 
Pa l rcs nostros. 

Rcsponsio Barsanupliii. 

BenedictnsDeus etPater Domini no&triJcsu Chrhti, 
qui benedixU nos in omni benedictione spiriluali in 
ccelestibus in Christo. Amen7. F r a t r e s , opporluiier 
dicere possum cum AposloIo : Factus sum sluUus, 

έπι/αίρουσιν, δτι τδ αύτδ εΤπε κα\ λέγει κάκει.ος 
προΟπαρξιν, παρερμηνεύοντε; κα\ αυτού £ητά τινατ. 
Αύτδ; δέ σαφώς έν τψ τριακοστψ κεφαλαίω της 7iip\ 

τών ανθρώπων αύτοΰ πραγματείας, μάχεται ίσχυρώς 
τούτω τής προύπάρξεω; δόγματι καί ανατρέπει 
αύτδ, καθδ κα\ δ μακάριος Δαυ\δ και οΕ περ\ τδν 
άγιον Ίωάννην καί 'Αθανάσιον κα\ οί λοιποί πάντες 
τής Εκκλησίας φωστήρες κα\ διδάσκαλοι. Περ\ δ?2 
αποκαταστάσεως σαφώς λέγει δ αύτδς Γρηγόριος 6 
Νύσσης · άλλ* ού περ\ ταύτης ής αύτοι λέγουσιν, δτι 
παυομένης τής κολάσεως μέλλει ό άνθρωπος άποκαθ-
ίσασθαι είς δπερ έξ αρχής ήν , είς καθαρούς νόας. 
Άλλ ' ού τούτο λέγει, δτι παύεται ή κόλασις κα'.τέλος 
λαμβάνει. Είπε ούν, πάτερ, διά τί τοιούτο; άνθρωπος 
ούκ ορθώς λέγει, καθώς ενδέχεται άνδρα άγιον κα\ 
άςιωθέντα λαλειν έκ Πνεύματος αγίου, κα\ γάρ και 
περί τοΰ παραδείσου διαφωνούσε τίνες τών Πατέρων 
κα\ διδασκάλων, μή λέγοντες αύτδν αίσθητδν,ίλλά 
νοητόν. Κα\ έν άλλοις κεφαλαίοις τής Γραφής S<mv 
εύρειν τίνων διαφωνίαν. Σαφήνισον ούν ήμϊν, δέσπο
τα, τούτο, παρακαλοΰμεν, Γνα παρ* υμών φωτισθέν» 
τες, δοξάσωμεν τδν θεδν, καί μή διακρινώμεθα είς 
τούς αγίους ημών Πατέρας. 

"Απόκριας Βαρσανουφίου. 

ΕύΧογητός ό θεός καϊ Πατήρ τοΰ Κνρίον 
ημών Ιησού Χριστού, ό εύΧογήσας ημάς έν 
πάση εύΧογία πνευματική έν τοις έπονρανίοις 
έν Χριστψ. %Αμήν. 'ΑδελφοΊ, εύκαιρον ειπείν μετά 

νο$ me coegi&tis*. E ten in i prop ler vos cogor quas C τού Αποστόλου· Γέγονα άφρων, ύμέΐς με ήναγ-
mensuram superanl nieara s c ru la r i , c l ea loqui quae χάσατε. Καί γάρ αναγκάζομαι δι' υμάς τάύπέρ-
non magnam anunajut i l i latem conferant, nis i forle μετρά μου έρευνάν, κα\ λαλειν τά μή ώφελοΰντα 
ipsam lacdanl. D imis imus Pau lum aposlolura d i - πάνυ τήν ψυχήν, εί μή κα\ βλάπτοντα. 'Αφήκαμεν 
centem : Omnis ira et fnror et clamor et blasphemia _ Παύλον τδν άπόστολον λέγοντα · Πάσα όργή καϊ 
loilatuT α vobis cum omni malitia · . Ego autcm dico, θνμός καϊ κρανγή καϊ βΛασφημία άρΰήτω άφ% 

cum voraci late e l fornicatione e l avar i l i a e l re j i -
quis an imi morb i s , de quibus indcsinenter flere 
higerequc nos oporlet die ac nocie , ut v i laeryma-
rum horum omnium sordes abluantur, et possimus 
cx inquina l i s p i i r i evadere, ex pcccalor ibus j u s l i , 
cx mor lu is v i vcn lcs . E x e r c i l a i i o a u l e m noslra ver -
satur c i r ca unum tanlu in v e r b u m , de quo ra t i o -
i i cm r e d d i l u r i sumus. D i c i t enira : Tu reddehuni-
cuiqtie juxla opera sua t e ; et i l e r u m : No$ manife 

υμών σύν πάση κακία. Έ γ ώ δέ λέγω, σύν τή γα-
στριμαργία κα\ πορνεία κα\ φιλαργυρία κα\ τοις 
λοιποϊς πάθεσι, περ\ ών όφείλομεν πενθεϊν νύκτα 
κα\ ήμέραν κα\ κλαίειν αδιαλείπτως, ϊνα διά τοΰ 
τών δακρύων πλήθους, ό ρύπος τούτων δλων έκπλυν-
θή, κα\ δυνηθώμεν γενέσθαι έκ 0υπαρών καθαροί, 
έξ αμαρτωλών δίκαιοι, έκ νεκρών ζώντες. *Αδολε-
σχοΰμεν δέ είς ένα λόγον, ού μέλλομεν δούναι άπο-
λογίαν. Φησ\ν γάρ, δτι Σύ αποδώσεις έκάστφ κατά 

stari oportet anle tribunal Christi, ut referat unus- D τ α ^ργα αυτού · και πάλιν δτι ΑεΤ ημάς φανε-
quisque qucc percorpus egit, sive bonum sive malum 
Horum nos curam gerere oporlet , de quibus Pa le r 
nosier Poemen ct qu i pos t ipsum exst i l erunt , s o l l i -
c i l i Tuere. Ilsec so l l i c i ludo id parit ut non a l l u m 
sap i amus , nos non magni faciarnus, scd lanquam 
terram et c inerem exist imemus. Illa vero s o l l i c i -
tudo pr;B se fert, ut quis se pro Gnosl ico babeat, 
u l tuniorem iuferat, u l quis a l l um sapiat, seseque 
magni quidpiam in omnibus ex i s l i i n c t , ut ab b u -
ib i l i la tc dcsislat. lgnosci le m i b i , an non o l ios i e s l i s ; 
ideoque ad baec vos confcr l i s? S i i i a e s t , dcsccn-
dite i n forum, donec vciuat palcr fami l ias , et vos 

ρωθήναι έπϊ τού βήματος τού Χριστού, ϊνα κο-
μίσηται έκαστος τά διά τού σώματος πρός ά 
έπραζεν9 εϊτε αγαθόν, εϊτε κακόν. Περι τούτων 
όφείλομεν σπουδάσαι, περ\ ών κα\ οί πατέρες ημών 
οί περ\ τδν άββάν Ποιμένα κα\ τούς καθεξής έσπού-
δασαν. Αύτη ή σπουδή έχει τδ άψήφιστον, τδ μ^ 
μετρεϊν έαυτδν, τδ έχειν έαυτδν γήν κα\ σποδόν. 
Εκείνη δέ ή σπουδή έχεϊ τδ έχειν έαυτδν Γνωστι-
κδν, τδ φέρειν είς φυσίωσιν, τδ ψηφίζειν έαυτδν, καί 
μετρεϊν έν παντ\ πράγματι, τδ άποστήναι τής τα
πεινοφροσύνης. Συγχωρήσατε μοι, μή αργοί έστε, 
κα\ διά τούτο έρχεσθε είς ταΰτα ; Εί ούτως έχει, κα

' Epbes . ι, 3. 8 I I Cor . x n , 11. · Epbes. ι ν, 31 . 1 0 Psa l . L X I , 13. II Co r . ν, 10 
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τέλθετε ε ί ; τήν άγοράν, έως έλθη ό οικοδεσπότης Α conducat in v ineam suam. S i in corde vostro s t i -

κα\ λάβη υμάς είς τδν αμπελώνα αύτοΰ. Εί ήν σκό-
λοψ περί τής απαντήσεως εκείνης έν τή καρδία 
υμών, ούκ εΓχετε μνησθήναι τούτο>ν. Έπελάθετο 
δ προφήτη; φαγείν τδν άρτον αυτού · κα\ εί μή 
έσπαταλώμεν κα\ ήδιαφορούμεν, ούκ άν άπδ τούτων 
ένεπίπτομεν είς ταύτα. Ούκ απαιτεί υμάς δ Θεδς 
ταύτα, άλλ' άγιασμδν, κάθαρσιν, σιωπήν, καί τα-
πείνωσιν. Άλλ ' επειδή έάσαι υμάς έν λογισμοϊς ούκ 
έβουλδμην κα\ τδ δεηθήναι τού θεού πληροφορήσαί 
με περι τούτου, έθλιβδμην συνεχόμενος έξ αμφοτέ
ρ ω ν έξελεξάμην μάλλον έμαυτψ τήν θλίψιν, Γνα 
υμάς τής ^λίψεως αναπαύσω, μνημονεύων *ΑΛΛΊ\-
Λων τά βάρη βαστάζετε. Και ακούσατε τήν κατά 
θεδν πληροφορίαν, τήν πρδ τριών ήμερων τού γρά-
ψαι υμάς τήν έρώτησιν γενομένην μοι. Πάντες οί 
Πατέρες οί τψ θεψ εύαρεστήσαντες, άγιοι κα\ δί
καιοι κα\ δούλοι τού θεού γνήσιοι εύξάσΟωσαν υπέρ 
έμού. Μή νομίσητε δέ δτι, κάν άγιοι, δλα τά βάθη 
τού θεοΰ γνησίως ήδυνήθησαν καταλαβ-ΐν. "Ο γάρ 
Απόστολο; λέγει · Έχ μέρους γινώσχομεν%χαϊ έχ 

μέρους προφητεύομεν · και πάλιν * rQ δίδοται διά 
τού Πνεύματος. Τά καί τάοε, καί ούχ* όλα εκείνος 
έν ένΐ άνθρώπω* άλλά τψ μέν ούτως, τψ δέ ούτως. 
Πάντα δέ ενεργεί τδ έν. Γινώσκων γάρ δ Απόστολος 
τά τοΰ θεοΰ δτι ακατάληπτα έστιν, έκραξε λέγων * 
Ώ βάθος χΑούτου χαϊ σοφίας χαϊ γνώσεως θεού, 

mulus fuisset de occursu i l l ius , hajn ncquaquam 
vobis i n nienleni venissent. Ob l i ius est propbeia 
comcdere pauem suum : ac nis i in del ic i is fuisse-
mus atquc i n desidiam incid issemus, nequaquain 
ab bis i n i l la incidissemus. Non b;ec expe l i l a vobis 
Deus, sed sanct i f icat ionem, emunda l i onem, s i len-
t ium et humi l i t a t em. Sed quia nolo vos in cogi la-
t ionibus re l inquere, sed Deum precaius sum m me 
de hac re cert iorcm faceret, atque nt i i i ique inole-
st iam passus sum, ma lu i &rumnam a m p l e c l i , ιιι 
vos ab ea l iberarem, i l l ius d i c l i recordalus : Alter 
alteriut onera portate i%. Ca : l c rum audite quid a 
Deo acceper im, tr ibus anie diebus quam vos in t c r -
rogationem scr ibere l is . Patres onines qu i Dco p la -
cucrunt , sanc l i , jus t i , Dei serv i ver i pro nie pre-
centur . Ne pute l is autem eos licet sanctos, omnia 
profunda Dc i vere comprehendere poiuisse. Nani 
Apostolus dic i t : Ex parle cognoscimus, et ex parte 
propheiamus 1 1 : ac rursum : Cui datum e$t pcr Spi-
ritumik. Haec e l a l i a , non lamen omnia un i h o m i n i ; 
sed h u i c s i c , a l i i s i c . Omnia aulem operatur unus . 
Gum nosset Apostolus Dei arcana incomprehensi -
b i l i a esse, clamabat diccns : Ο allitudo divitiarum 
$apienli(c et tcentiw Dei! quam incomprehensibiUa 
sunt judicia ejtts, el investigabiles viw ejus! Qui$ 
mim cognovit mentem Domini? aut qui* '•····· 

ώς ανεξερεύνητα τά χρίματα αυτού, χαϊ ανεξιχνίαστοι αϊ όδοϊ αυτού; Τίς γάρ έγνω νούν Κυρίου; 
Α τίς... 

1 4 Galat . νι, 2 . 1 1 1 Cor . ΧΙΙ Ι , 9. u 1 Cor . νιι, 7 . " R o m . χι, δ3, 34. 
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D E D U A B U S N A T U R I S A D V E R S U S S E V E R U M . 

(ANC. ΜΑΙ, Vet. Script. nov. coll. V I I , 277. ) 

*Άπερ πρώην έν τα?ς συντυχίαις συνεζητούμεν, Q Qusenuper i n col loqui is nostris conqi i irebamus, 
ταΰτα κα\ διά γραμμάτων ούκ ώ κ νησα προσδιαλε- ve l per l i tteras tecum agilarc non dub i l a v i , cuni 
Χθήναί σοι, επειδή τούτο έκέλευσας, φιλαληθέστατε ipse i l l ud jusser is , ver i la l i s amaii l issime Timolbee. 
Τιμόθεε. Οί Χριστδν άσώματον έπιδεδημηκέναι τψδε Quicumque Gbr is tum jncorporeuni hanc v i i am 
τψ βίω μυθολογήσαντες, τής φαντασίας δντες έρα- adiisse finxere, pbanlasniatis amalores, profecio 
tnat , είκότο); μίαν φύσιν είναι αύτδν έδογμάτισαν, unara i l l i fuisse naturam docuerunl , nec de *q<»a 
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l i iv ihitato eanam doc l r inam ret inuerunt, excepto Α 
nominc Chrhii : sed vebemenler doctores i nc r e -
l*averi\ C b n s i u m i i\ carne venisse asserentes, 
di i?s sci i icet naluras confessos. R em t ib i testelur 
Manes nd Addam scribens : f Dum Galilsei duas 
C b r i s l u m naturas habere conlendebant, cach in -
nuin sus tu l imus ; i l los eji im fugiebat, quod subslan-
l ia lun i in i s , c u m al ia ina ler ia non commisce lur , 
sed pur iss ima est, nt i l l ius cum al iena substantia 
unionis capax, et iamsi huic cohaerere v ideatur . 
Christi nomen per abusum u s u r p a l u r ; istud nec 
speciem ul lam designal , ncc subslant iam. Super -
num vero lumen seipsum cum suis consocians, 
p r ebu i t se corpus in le r rudia corpora, una ipsum 
per omnia natura. > A d Scytb ianum quoque s imi l ia 
babet : « Ipsius lumin is F i l i u s propriara substan-
tiam i n monle reve lav i t ; non duas habens n a l u -
ras, sed unam, eamdeni i n v i s i b i ' i et i n i n v i -
s i b i l i . ι 

Ta l i a scripserant et Marc ion et Va len l inus : 
quorum vestigi is insistcns, T imotheus, cognomento 
/Eluros, i n octavo capi le dic i t : c Na lura Chr i s t i 
una sola d iv in i las , c i t ra u l lam conimulaUor»em i n -
carnata. » Idem i n scr ipt is adversus Leonem R o -
manum patr iarcham a i l : < Non c n i m substaMia 
C h r i s l i aut n a l u r a , caro ejus, sed dispcneationis 
( incarnat ion is ) r i tus , prop ler nos l ram sajutem 
op l imc inst i tutus. ι E t iterura : ι Quod si Ve rbum 
perGcit quae ipsius sunt, ut novo Neslor io placet, 
a l i enum erit divinae et simplicissinse nalura? sub Q 
conspectum et tac lum cadere, sed humanse potius 
n a t u r a p rop r ium. > E t rursus : < Oslendent nobis 
Diphysit» duarum naturarum dis t inct ionem, ut 
ips i d icunt . » Ncque h u i c , nequc hxre t ie is c i u sque 
ad hodicrna tempora faven l ibus , comraunicant 
Sever ian i , acepbalos eos vocantes. 

Ipse tamen Scverus T imotbeum sascipit ta l ia 
professum. S c r i b i l en im ad INiciotem i n synodicis 
suis : ι Dioscor i T imo lhe i , ver i iat is propugnatorura 
immo lo pede pelrae i nn i xo rum, bor r id i s adversan-
t ium Quctibus f rus l ra jactatorum pugnas revereor, 
et magni facio. > Quos b ic ortbodoxus defendat 
altende. Odio i n sanclam synodum (\) motus, 
Phantasianist is favet, et i l l o rum vocibus senienl ias 
nostras expr imi t , bominum ad exemplar, q u i s i m u - D 
lacr i s splendidas vestes Ia rg iuntur , e l turpes vu l lus 
co lor ibus exornant. Videsne a qu ibus ct qua de 
causa una natura excogilata s i t? 

Quod aulem orthodoxi Palres duas Cbr i s l o esse 
na luras c on l endan l , ipse testalur Seve rus ; haec 
en im habet in i r a c l a lu , qu i insc r ib i lu r Expositio 
fidei : ι Dicere duas naturas in Cbr i s l o , omnis c r i -
in in is p l enum, l icet a pler isquc sanctis Pa l r ibus 
d i c tum si t . > E t paulopost:« Ne m ib i i l e rum d ixe -
r ie quosdam ex Patr ibus vocabalo duarum r.atti-
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ουδέ περ\ αυτήν μέν τήν θεότητα, ύγιαίνοντες , ·3λήν 
Χριστόν λέγοντες. Διελοιδορήσαντοδέ τους βίδν Λό-
γον έν σαρκί έληλυθέναι λέγοντας, ώς δύο φύσε;ς 
όμολογοΰντας. Καί πειθέτω σε Μανιχαϊος γράφων 
πρδς Άδδάν · ι Τών Γαλιλαίων δύο δνομαζόντων 
φύσεις έχειν τδν Χριστδν, πλατύ ν χατεχέαμεν γ έ 
λωτα, ώς ούκ είόότων δτι ή ουσία τού φωτδς έτερα 
ού μίγνυται ύλη , άλλ' έστιν ακραιφνής , ένωθή-
ναι έτερα ουσία μή δυναμένη , κάν δοκή ταύτη 
συνήφθαι. ,Ή δέ τού Χριστού προσηγορία δνομά 
έστι καταχρηστικδν, ούτε είδους ούτε ουσίας υπάρ
χον αημαντικόν. Τδ δέ ανώτατο ν φώς τοις εαυτού 
συνουσιωμένον , έδειξεν έαυτδν έν τοις ύλικοις σώ -
μασιν σώμα, μία δν αύτδ φύσις τδ πάν. ι Κα\ πρδς 
Σκυθιανδν δέ τά δμοια γράφει · < Ό δέ τού {οίου 
φωτδς ΥΙδς τήν Ιδίαν ούσίαν έν τώ δρει έφανέρωσεν* 
ού δύο έχων φύσεις, άλλά μίαν, έν τψ όρατψ κα\ 
άοράτψ. > 

Τοιαύτα κα\ Μαρκίων κα\ Ούαλεντινος έγραψαν · 
οία κατακολουθήσας Τιμόθεος, δ έπίκλην ΑΓλουρος, 
έν τώ δγδόψ κεφαλαίψ λέγει* t Φύσις δέ Χριστού 
μία μόνη θεότης, εΐ κα\ σεσάρκωται άτρέπτως. » 
Έν δέ τοϊς κατά Λέοντος τού Τώμης πατριάρχου 
φησίν · c Ού γάρ ουσία τού Χριστού, ουδέ φύσις ή 
σαρξ αυτού, άλλά νόμος οίκονομίας ορθώς πεπρα
γμένος διά τήν ημών σωτηρίαν.ι Και πάλιν* « Εί δέ 
δ Λόγος κατεργάζεται δπερ έστιν αυτού, ώς τψ νέω 
Νεστορίψ δοκεϊ, άλλότριον τής θείας καί άκρατου 
φύσεο>ς τδ δραθήναι κα\ ψηλαφηθήναι, Γδιον δέ μάλ
λον τής άνθρωπίνης έστ\ φύσεως, ι Κα\ πάλιν · 
t Δείξουσιν ήμϊν οί Διφυσϊται τών δύο φύσεων τήν 
διαφοράν, ώς αύτο\ λέγουσιν. ι Τούτψ κα\ τοϊς άπ' 
αύτοΰ μέχρι τής σήμερον ού κοινωνοΰσιν οί Σε^υή-
ρου, ακέφαλους αυτούς προσαγορεύοντες. 

Αύτδς μέντοι Σευήρος αποδέχεται τδν τοιαύτα 
είρηκότα Τιμόθεον. Γράφει γάρ πρδς τδν Νικιώτην 
έν τοις συνοδικοϊς αύτοΰ* ι Διοσκόρου δέ κα\ Τιμο
θέου, τών τής αληθείας αγωνιστών, τών άπεριτρε*-
πτως τδν πόδα έρεισάντων έπ\ τής πέτρας, κα\ τψ 
σάλψ τών άντιδιατιθεμένων περικλυσθέντων μέν 
βιαιότερον, ού παρα^υέντων δέ, τούς αγώνας τ ιμώ 
κα\ ασπάζομαι, ι Ό λεγόμενος ορθόδοξος τίνας 
αποδέχεται πρόσεχε · δ διά τήν άντιπάθειαν τής 
αγίας συνόδου παντί Φαντασιανιστή προσκλινόμενος, 
δ ταϊς εκείνων φωναϊς τάς ημετέρας έννοιας περι · 
τιθε\ς, ώς τοις είδώλοις οί τάς λαμπράς έσθήτας κα\ 
τά άκαλλή πρόσωπα διά χρωμάτων καλλωπίζοντες* 
έγνως άπδ τίνων καί διά τ ί ή μία φύσις έπενοήθη ; 

"Οτι δέ οί ορθόδοξοι Πατέρες είρήκασιν δύο φύσεις 
είναι τδν Χριστδν, αύτδς Σευήρος μαρτυρεί* λέγει 
γάρ έν τψ συντάγματι αύτοΰ τψ έπιγεγραμμένω * 
"Εκθεσις πίστεως, ούτως * ι Τδ λέγειν δύο φύσεις 
έπ\ Χρίστου, πάσης κατηγορίας έπίμεστον, εί κα\ 
ύπδ πλειόνων αγίων Πατέρων εΓρηται. ι Κα\ μετ' 
δλίγα· ι Κα\ μή πάλιν εΓπης ώς τή λέξει τή τ ο ν 

(!) Gonciliuni Cbaleedoiicnse. 
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δύο φύσεων τίνες τών Πατέρων έχρησα ντο -έχρησαν- Α rarum usos esse ; eo enim usi sunt, absquc ul lo 

το γάρ άδιαβλήτως, ώσπερ εΓπομεν κατά δέ τδν χρό-
νον τοΰ μακαρίου Κυρίλλου τής νόσου τών Νεστορίου 
καινοφωνιών τάς Εκκλησίας έπινεμομένης, έπ\ πλέον 
ή λέξις άπεδοκιμάσθη.ι Κα\ πάλιν · ι Μή δύνασΟαι τάς 
τών Πατέρων φωνάς τών άδιαβλήτως τή λέξει χρη-
σαμένων προφέρε σθαι, κάν αύτοΰ Κυρίλλου εΐεν αϊ 
φωναί. » Πάσα σχεδδν φωνή δογματική κάκουργεΐ-
σθαι δύναται παρά τών αιρετικών, άλλ' ού διά τοΰτο 
πάντως ή πάντοτε ταύτας παραιτούμεθα * είς δέ τδν 
σκοπδν τοΰ λαλοΰντος αποβλέποντες, κατά τδ ση-
μαινόμενον ή παραδεχόμεθα ή άπωθούμεθα αύτάς· 

*Ημε?ς ούν τοΤς άδιαβλήτως τή λέξει χρησαμένοις 
άκολουθούντες, δύο φύσεις Χριστού λέγομεν, κάν 
Σευήρψ πάσης κατηγορίας έπίμεστον είναι δοκή 

cr imine , ut i d i x imus : lempore autem beati C y r i l l i , 
cum Nesloriana pestis et novi las Ecclesias depas-
ceretur, vocabulum boc, ut p lur imum rejectum 
est (2). » E t rursus : « Non possunt Patrum voces 
pro ferr i , qu i hoc vocabulo absquc ul lo cr imine 
usi s u n t , e i iamsi voces illae s i n l ipsius C y r i l l i . > 
Dogmatico fere quovis vocabulo bseretici abu i i 
possunt, sed non ideo oranino et ubique i l l ud 
repudiamus, sed mentem loquentis consideranles, 
pro verb i significatione i l lud atit re l inemus, aut 
explodinaus. 

Pa t rum i g i lu r vestigiis ingressi , qu i absque ullo 
c r imine hoc vocabulo usi sunt, duas i n Cbr isto 
naturas asserirous, l icet hoc Severo plenura p e r i -

1 Γ r M - r — ' 1 .ι β ' r r~ - -
κα\ μή δύνασθαι τάς τών Πατέρων φωνάς προφέ- co l i esse v ideatur, et Pa t rum voces proferre vetet 
ρε σθαι νομοθετεί δ συνήγορος κα\ αντίδικος* άρκεΖ 
δ1 ήμΖνΣευήρον μαρτυρεΓν, δτι αγίων Πατέρων έστ\ν 
ή τών δύο φύσεων λέξις, κα\ πλειόνων Πατέρων* ού 
γάρ ένδς ή δύο μόνον. Ούκ αληθεύει ούν δ συκο-β 

φαντών, αιρετικούς έπινενοηκέναι τήν λ έ ξ ι ν αλη
θεύει δέ μάλλον δ λέγων, αγίους κατά αιρετικών 
χρήσασθαι ταύτη. Αγ ίων δέ κα\ πολλών φωνάς 
έκβάλλει ν, άλαζονικδν άμα κα\ μανικόν. Κάν προ-
φασίζηται Σευήρος διά Νεστόριον άποδοκιμασθήναι 
τήν λέξιν ταύτην · άπεδοκιμάσθη δέ παρ* αύτοΰ κα\ 
τών κατ" αυτόν. Ό γάρ μακάριος Κύριλλος μετά 
Νεστόριον τήν πρδς Εύλόγιον γράψας έπιστολήν, 
άπελογήσατο έν αυτή περ\ τών Ανατολικών λεγόν
των δύο φύσεις. 

Φησ\ν δέ Σευήρος κα\ άλλαχοΰ * ι ΠολλαΙ φωνα\ 
παρά τοϊς Πατράσιν άδιαβλήτως λεγόμεναι, ύστερον 
ούκ ασφαλείς ώφθησαν μετά Νεστόριον. t Έάν ούν 
κα\ ήμεϊς φήσωμεν, πολλα\ φωνα\ παρά τοΖς Πα
τράσιν άδιαβλήτως λεγόμεναι, ύστερον ούκ ασφαλείς 
ώφθησαν μετά Εύτυχέα, τί τδ συναγόμενον; Διά 
Νεστόριον μέν ή τών δύο φύσεων έκβληθήσεται 
φωνή, δι* Εύτυχέα δέ ή τής μιάς φύσεως. ΕΙ δέ 
αγίων Πατέρων άναιροΰμεν φωνάς, διά τδ κακώς 
ταύταις χρήσασθαι αίρετικούς, πολλάς καί έκ τών 
αγίων Γραφών άθετήσομεν, διά τδ όμοίως κακώς 
χρήσασθαι ταύταις αίρετικούς. Και τή μέν φωνή 
τών δύο φύσεων έχρήσαντο άγιοι πρδ τών αίρετι-
κών, τή δέ μιάς φύσεως πρδ τών χρησαμένων αυτή 

adversarius s imul et advocatus. Sufficit nobis ipsum 
Severum t e s i a r i , quod sanctorum Pa t rum sit boc 
duarum naturarum vocabulum,et plerorumque P a -
t rum, non unius lantum vel a l ter ius. Α veritate 
ergo abhorret, dum menti tur ab baerelicis i l l u d 
fuisse inventum, v£Htati autem magis consentit 
dicens, sanctos i l lo adversus haereticos esse usos. 
A l voces sanclorum muUorumque rcj icere, j a c l an -
tis s imul et insani . Ne prselexal Severus propter 
Nestoriuro boc vocabulum improbatum fuisse; nam 
et improbatum est ab eo et a fautoribus ejus. 
Beatus enim Cyr i l lus post Nestor ium ad Eulog ium 
scribens epistolam, i n ea Orientales defendit duas 

£ naturas asserentes. 

D ic i t etiam alias Severus : ι Multae loquendi 
formulae veterum Pa l rum absque ul la ul l ius r e -
prehensione usurpatae, post Ncstor ium non visas 
suntampl ius lutae. > A l si nos quoque d i ce remus : 
Mulla? voces absque cr imine a Pa l r ibus usurpatae 
posl Eulychen non ampl ius (ulae visae sunt, qu id 
inde? Propter Nes lor ium explodelur vocabulum 
duarum naturarum, propler Eutycben vocabulum 
unius naturce. Quod si sanctorum Pat rum vocea 
to l l imus, quod i l l i s hierei ic i prave abutuntur , molta 
qnoque de sacris Scr ip tur is aufercnda, quia et his 
sira i l i ler haeretici prave utuntur . Vocabulum dua-
rum naturarum usurpaverunt sancti anlc haereticos, 
vocabulum vero unius naturce invenerunt hacretici, 

Πατέρων , εύρετα\ γεγδνασιν αίρετικο\, ώς ανωτέρω D antequam eo Palres usi s int , ut i supra scr iptum 

γέγραπται. Κατεπλάτυνεν δέ αυτήν μάλιστα Άπο-
λινάριος δ διμοιρίτης. ΕΙ δέ διά τούς αιρετικούς χρή 
φωνάς ορθοδόξων άναιρείν, κα\ μή μάλλον κατά 
αίρετικών ταύταις κατ* αλλήλων χράσθαι, άναιρε-
Οήσεται διά Σαβέλλιον τδ δμοούσιον, διά Άπολινά-
ριον δέ κα\ Εύνόμιον κα\ "Αρειον ή Θεοτόκος φωνή. 
Κα\ ούτως λοιπδν δ^ ανακόλουθους ακολουθίας, είς 
εφευρέσεις καινοφωνιών άπασχοληθήσονται οί Χρι
στιανοί. Καλδν ούν τοΤς άγίοις Πατράσιν άκολου-
θούντας ημάς, τοΤς άντινομοθετοΰσι μή πείθε σθαι. 

Καίτοι γε κα\ αύτο\ έστιν δτε τψ δυνατψ τής αλη
θείας ήττώμενοι εκείνα όμολογούσιν, άπερ άρνεΖ-

est, et i l lud ApolHnaris opera maxime percrebuit . 
Quod si propter basreticos or lhodoxorum voces re-
jiciendse, et non pot ius adversus haerelicos v i -
ciss im usurpandae cssent, re j icerelur propter Sa -
be l l ium vocabulum conwbstantiali*; propler A p o l -
l inarem, Eunomium et A r i u m , \ox Deipara. Atque 
ita semper inepla consequentia, c i rca excogilanda 
nova Tocabula occnpabunlur Chr i s t i an i . Decet 
ig i tur nos sanctorum Patrum auctoritati inserv ien-
tcs, adversantium l ib id incs rcspuere. 

Nonnunquam lainen fit ut ipsi verjtalis v i v i c t l , 
eadem confitcantur, <<ua> negare s tudueraM et so-

(2) Eadem referuntur ab Anaetasio Sinai ta , Vice duxt cap. 7. 
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lebant. Haec enim docet Severus in l ib ro adversus Α σθαι χα\ έσπούδασαν καί ένομοθέτησαν δταν γάρ 
Grammat icum (3) : « Εη duo considerare, men l i s 
op in ionc tantum fieri polest differentiam d i s l i n -
guentis, ut io qual i la le physica. > E t rursus i n 
codem l ibro : « Quoraodo omnis impudentiae pleni 
bomines negant, dum duas naturas asserunt, se 
duas byposlases et personas dicere ? Quando enhn 
cogitalione dist inginintur naturae aut hypostases, 
s imul cog i lanlur e i personae; nara quidquid ab alio 
d i s l ingu i lu r pro l iuus propr iam personam cons l i -
lu i t . U b i autein naiuroe e quibus constat unus 
Ghristue i n compositione subs is tun l , et unam per-
Aciunt hyposlasin et n a l u r a m , Unjgenit i sci l icet 
Ve rb i incarna i i et inhumana l i , cessat s i inu l et b i -
nar ius hyposlaseon personarumque cogitatione 
conceptus nuraerus, i n unum quid concurrens, 
iii unam ex ambabus hypostasin, ac merito per-
$ona vocatus. Nam imposslbile est duo oon i u duabus 
personis apparere. ι 

N u m t ib i non videtur post composit ionem, ve l 
anionem , dnas naturas e l agnoscere et vocare i n 
Chr i s l o , et bas quidem subsi*entes ? Quas d i s l i n -
gu i l ub i vu l t , ut duas, et rursus in unam conjuo* 
gU , quasi poteslalem baberet et dicendi et faciendi . 
Per omnia sibimet repugnat, omnia coosulto pe r -
turbat . P e r ea quibus unam naturam stabi l iendam 
suscipit , duas probat n a i u r a s ; ad eam ipsain do-
c l r i nam deducit , ut i ta dixer ie, quam defendere 
recusat. Gu i soli et non alter i propter suam i n 

έν τή βίβλψ τή κατά Γραμματικού Σβυηρος λέγη · 
c Ίδου τδ μέν δύο σκοπεΐν, τή φαντασία του νοΰ 
μδνον έφίεται, διακρίνοντος τήν διαφοράν, τήν ώς έν 
ποιότητι φυσική, ι Καί πάλιν έν τψ αύτψ βιβλίψ* 
ι Πώς οί πάσης άναιδείας άνάμεστοι, δυο λέγοντες 
φύσεις, φασ\ μή λέγειν δύο υποστάσεις καί πρόσ· 
ωπα; δτι κα\ έν τή έπινοία διαιρούμε ναι ς ταίς 
φύσεσιν ήγουν ύποστάσεσιν, συνεπινοείται τά πρόσ
ωπα* θάτερον γάρ θ ατέ ρου διαι ρου μενον, ευθύς 
Γδιον επιγράφεται πρόσωπον * έν συνθέσει δέ δφ* 
ίσταμέναις ταίς φύσεσιν έξ ών δ εΤς Χριστδς, κα\ 
μίαν αποτελούσα ι ς ύπόστασιν κα\ φύσιν τήν τοΰ 
μονογενούς Αόγου σεσαρκωμένου κα\ ένανθρωπήσαν-
τος συναπολήγει κα\ ή φαντασθβίσα τή έπινοία τών 
υποστάσεων κα\ προσώπων δυάς, είς Ιν τ ι συνδρα-
μούσα τήν έξ άμφοίν μίαν ύπόστασιν, κα\ ακολού
θως δν έπιγραφομένη τδ πρόσωπον. Τά γάρ δύο μή 
έν δύο φαίνεσθαι προσώποις, τών αδυνάτων εστίν. » 

*Αρ* ού δοκεϊ σοι μετά τήν σύνθεσιν, ήγουν ένω
σιν, δύο κα\ είδέναι κα\ ονομάζει ν φύσεις έπϊ Χρι-
στού, κα\ ταΰτα ένυποστάτους; &ς κα\ διαιρεί δτε 
βούλεται είς δύο, κα\ συνάγει εις μίαν, ώς έπ* εξου
σίας έχων κα\ λέγειν κα\ πράττε ιν. "Ο έν πάσιν 
έαυτψ ενάντιου μένος, ό διά τήν κατασκευήν άνα-
tρέπων. *0 δι* ών βούλεται μίαν φύσιν συνιστών, δι* 
αυτών δύο φύσεις παρ ισ τών χαϊ έν αύταϊς μέν 
στήναι μή βου)όμενος, ώς δ* άν είποι τις δι* αυτών 
τήν πάροδον ποιούμενος. Τ φ μόνψ χαϊ ούχ άλλψ τινί, 

terrena sapienlia prudent iam, data es i Ula grat ia, Q διά τήν προσούσαν αύτψ χαμόθεν οίησίσοφον αρε
τή ν, εδόθη ή χάρις αύτη, Γνα δταν βούληται, δια-
νοίγηται αύτψ ή μία φύσις, κα\ άναφαίνηται αύτψ 
δύο* κα\ μετά τήν φαντασίαν των δύο συγκλείητα 
πάλιν κα\ συνάγηται είς έαυτήν. 

Αύτδς ούν άρα πρώτος πάσης αναίδειας άνάμε· 
#τος, επειδή κα\ δύο φύσεις ομολογεί. Ού γάρ είπε, 
Έπινοία διαιρούμενης τής φύσεως, άλλά, Διαιρουμέ-
ναις ταϊς φύσεσιν ·κα\ έν τή συνθέσει, ούχ. Υφιστα
μένης τής φύσεως, άλλ', Ύφισταμέναις ταίς φύσεσιν · 
κα\ μή μόνον σκοπών κα\ λέγων ταύτας, άλλά κα\ 
εγγράφως άποτυπούμένος * κα\ ταΰτα μετά Νεστό
ριον, μετά ti κα\ πρδς Ι τη . Ό άλλους μέν ά ποτ ρέ
πων δύο φύσεις λέγειν, αύτδς δέ μή δυνάμενος παν
τελώς ταύτας άρνείσθαι * δ διά μέν τών παρατεθει-

ut quando voluer i t , una natura evanescat, et duae 
appareant, et duabus v i s i s , rursus i n unam 
coeant, e i contrahantur. 

Ipse ig i tur pr imus omnfum plenus impudelili» 
q u i e l iam duas naluras coufitetur. Non enim d i x i t : 
Cogitationc cumdis l ioguetur natura, sed ,Cumdis l in -
guerenturna lure ; non , Quando i n coniparationesub-
s i s i i l na tura , eed, Subsis lunt naturse. Q u » autem 
nouao lum mente cogitat, aut ore profert ,scd s c r i -
p i i s e t iam e x p r i m i l , alque ea ocloginta et amplit is 
annis post Nestor ium. A l i os quidem vetat duas n a -
toras dicere, ipse vero eas per omnia negare ne-
q u i l ; et quas confuso et aenigmatico modo i n a l -

latis verb is i nnue ra l , in alio Loco ejusdera Iracla- D αών αύτοΰ λέξεων άμυδρότερον κα\γριφωδέστερον 
lus a l la voce prof l telur : c Nol i te scr ibere Cbalce-
donensem synodum duas dixisse n a l u r a s ; longe 
absit, sed hypostaticam unionem et vocem ex 
duabus dicere proh ibu i t . ι In l i b rum aulem ad 
Serg ium, i i a l o qu i tu r : ι Eadem ig i tur mente incede 
et progrcdere,eoruin immemor quse retro, in ea i n -
lentus quseanle, e l op in i on i sob l i lus perditae, quse in 
unaro conduc i i ea e quibus Gbr is lue c i l r a confu-
sionem constai . Qu i c n i m nunc propr ie la lem na-
luraruro disl inguere c on l end i t , e quibus est G h r i -
stos, absqoe confusione : nunc vero io unam s u b -
stanl iameiperaonam omnia conjungit e l confundit, 
visusestexconfessione manipulura zffcrrenonhabeii' 
t*m vire* utfaciat farinam (Osee v m , 7). ι Na lura 

(3) Joanofem sc i l i ce l Csesarieiisem. 

ταύτας ομολόγων έν δέ έτέρψ τόπψ τού αυτού συγ
γράμματος, φανερώτερον βοών* «Μήτις έγράψατο 
τήν έν Χαλκηδόνι σύνοδον δύο φύσεις είποΰσαν τδν 
Χριστδν; μή γένοιτοI άλλ* δτι τήν καθ* ύπόστασιν 
ένωσιν, κα\ τήν έχ δύο φωνήν είπείν παρητήσατο. » 
Έν δέ τψ πρδς Σέργιον, ταΰτά φησιν * «"Ιθι τοίνυν διά 
τής αυτής διανοίας, κα\ είς έπίδοσιν άγου, τών μέν 
δπισθεν έπιλανθανόμενος, πρδς δέ τά έμπροσθεν έκ
τε ι νό μένος, κα\τής εσφαλμένης δόξης εκείνης τής είς 
μίαν άγούσης τά έξ ών άσυγχύτως έστιν δ Χριστός. 
Φήσαντος γάρ ού συνομολογείν Ιδιότητα τών φύσεων, 
έξ ών άσυγχύτως έστιν δ Χριστδς, κα\ πάλιν είς 
μίαν ούσίαν κα\ Ιδίωμα τδ πάν συναλείφοντος κα\ 
συγχέοντος, εύρέθην κομιζόμενος άπδ τής ομολογίας 
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δράγμα μή έχον Ισχύν ποιήσαι dJevpor. ι Φύσις Α * t substantia νθΐ apud Scverum idem %mL Dum 
κα\ ουσία καί παρά Σευήρφ tawxcv έστιν. Ό ούν 
μεμφόμενος τδν ε Ες μίαν ούσίαν ήτοι φύσιν συν-
άγοντα τά έξ ών δ Χριστδς, ούχ\ φανβρώς αποδέχεται 
τ&ύς δύο χα\ μετά τήν Ινωσιν δμολογοΰντας ; 

Κα\ έν τφ δβυτέρψ δέ λόγψ τψ πρδς αύτδν Σέρ
γιον (ούτος δέ ήν γραμματιχδς Εύτυχιανιστής) λέγει* 
c Πώς ού χαταγέλαστον χα\ τδ λέγειν δύο ιδιότητας 
ή δύο ενεργείας; Πολλά γάρ έστι χαλ ού δύο μόνον 
έκαστης φύσεως · οίον τής άνθρωπο τη τος τδ άπτδν, 
τδ δρατδν, τδ θνητδν, τδ ύποκβίσθαι πείνη χα\ δίψη 
κα\ τοίς άλλοις ομοίως * χα\ τής θείας δέ φύσεως 
πολλά τά ίδια, τδ άόρατον, τδ άναφές, τδ προαιώ-
νιον, τδ άπερίγραπτον. "Ομοίως χαϊ τά ενεργή
ματα πολλά καί διάφορα· χαϊ τοσαύτα δσα άν τις 
είποι πράξεις θείας τε χαϊ άνθ ρω πίνας. > Ίδού οίδεν 
χα\ μετά τήν ένωσιν λέγειν έκαστη ν φύσ ι ν έπϊ 
μιάς δέ φύσεως έκαστη φύσις ού λέγιται, άλλ1 έπλ 
δύο * χα\ δ λέγων έπϊ Χριστού θείαν φύσιν, παρα-
δηλοί χαϊ τήν άντιδιαστελλομ^νην άνθρωπίνην φύ
σιν είδέναι. Κα\ τούτων Ιδιότητας χα\ ένεργε,ίας φη-
σ\ν δ έν πολλοίς αυτού συντάγμασιν άναθεματίζων 
τούς λέγοντας έπ\ Χριστού Ιδιότητας χα\ ενεργείας. 
Ό διά πολλήν σοφίαν πάσης δόξης μαθητής χα\ πά
σαις μαχόμενος, έκαστη δ^τή αντίθετο». 

Τοίς μέν γάρ Εύτυχιανισταίς ήτοι Φαντασιανισταϊς 
τοϊς τής Εκκλησίας δόγμασιν άνθίστατο * φύσιν δέ 
φύσιν λέγων, καϊ έκαστη ν κα\ θείαν κα\ άνθρωπί-
νην, κα\ τούτων ιδιότητας καί ενεργείας. "Οτε δέ τή 
Εκκλησία μάχεται, αναθεματίζει ταύτα , άπερ 
κατά τής φαντασίας προεβάλετο* τοίς δέ εκείνης 
συστατικοϊς έπιχιιρήμασι κέχρηται κατά τής αλη
θείας, ίνα ή ό λεγόμενος δοξοκαθαιρέτης, δ χα\ έαυ
τψ χα\ πάσι τοις άγίοις Πατράσι μαχόμενος * πώς 
γάρ ού μάχεται τοίς Πατράσιν ό είπών έν τή Εκ
θέσει τής πίστεως αυτού, δτι είρήκασι ν οί άγιοι 
Πατέρες δύο φύσεις; Έν δέ τή συνοδική αυτού επι
στολή τή πρδς τδν Νικιώτην αναθεματίζω αυτούς 
έν τψ γράφειν* ι Άναθε ματίζομεν ούν τούς δύο λέ
γοντας ή είπόντας φύσεις μετά τήν άφραστον ένω
σιν τδν ένα Κύριον ημών Ίησουν Χριστδν. ι Διά ταυ 
εϊ πόντος, τούς αγίους Πατέρας άναθεμάτισεν, 

igitwr eos incvsat , qr*i i n unain naturam aut sub-
stanl iam ea contrahui i l e quibus Cbr i sms , nonne 
evtdenter illoe probat qu i duas aaluras, vel pos l 
unionem conOtentar ? 

Dic i t e l iam in aecunda. oral ione ad eumdem 
Serg ium (hic erat graminal icus Eu l y ch i an i s t a ) : 
c Q u i nofi r i d i ea lum dicere duas proprietar.es aut 
daas operalioues ? Multsc rn ira sunt, e l non duae 
U a i u m cujusque na tur » ; i ta hominis est sub ta -
c l u m et si ib conspeclum cadere ; m o r l i obnoxium 
esse, ac fami e l s i t i , et caelera hujusce generis. 
D i v in i l a l i s quoque n1uUa3propriet.at.es, nam i r i v i -
s ib i l i s , i n l ac l i l i s , ancrna, inc i rcumscr ip ta . Pa r i l e r 
et effectus quoque sunt innumer i ac var i i , ct tot 

* invenies, quot actus bomiDibus aut Deo tr ibuere 
po ler is . 1 E a ve l pos l unionem utramque na luram 
dicere non d u b i l a l ; ad unam vero naturam u t ra -
que natnra non refertur, sed ad duas : qu i i n Cbr isto 
d iv inam naturam prsedicat, ind i ca l se quoque 
opposi iam buic bumanaoi na luram agnoscere. 
Loqu i tu r et iam de iatartim proprietal ibus et opera-
t ionibus qu i i n mul l i s Iractatibus eos anathema-
tizat qu i i n Gbr is to proprietates et operationes 
conf i tenlur. Sie propter suipraam sapientiam do -
c l r inas omnes s imu l defendil et impuguat, vel d i -
versissiroas in l e r se. 

Eu lych ian i s i i s en im au i Phanlasianis l ig Ecc l e s i s 
dogmata o b j i c i l , oaturam vocans, et utramque 

, confessua d iv inam et humanaui , e l harum p r o -
' prielates ot operationes. Quando auleai Ecclesiae 

adversatur, eadem damaa i quaa con i ra phanta-
sraatum fautores propugaaverat, et ab ipsis adver-
sus ver i ia tem arroa omtua^ur, ut s i i vere dogma-
l u m evereor, sibimet et saacl is Patr ibus pugnang. 
Qu i en im Pa l r ibus non adversaretur qu i i n Ex-

posUione fidci su » d i x i l , a sancl is Patr ibus agnitaa 
esse duas naturas , i n synedica vero Episto la ad 
Nieioten eos anathemalizat scribendo : 1 Anatbe-
matizamns ig i tur eos qu i pos l iQeffabilem unionem 
anum Uominum nostrum Jcsum Cbr i s tum duas 
babere naluras d icunt aut d i x e run l ? 1 Per vocera 
dixerunt, sanclos Palres analheraatizat, q u i , ipeo 
testanle, absque ul lo c r imine vocabulo duarum 

τούς άδιαβλήτως τήν φωνήν είρηκότας κατά τήν αύ- D naturarum usi s u n t ; non dis l inguit e n i m , nec 
τού μαρτυρίαν* ού γάρ προσδιωρίσατο κα\ εΐπεν 
ιούς κακώς χρησαμένους τή λέξει, άλλ* απολύτως 
έφη τούς είρηκότας δύο φύσεις. Διά δέ τού Λέγον
τας, έαυτδν αναθεματίζει* εΐπεν γάρκα\ αύτδς. ώς 
ιιροαποδέδεικται. 

Αξιοθαύμαστος δέ και, δταν άποφαίνηται * « Τά 
γάρ δύο μή έν δύο προσώποις φαίνεσθαι, τών αδυνά
των εστίν. > Ί ν α πάντα παρώμεν, πανταχού δύο 
φύσεις λέγων αύτδς σκοπέΤν έν τψ Χριστψ, δύο πάν
τως κα\ πρόσωπα λέγει έν αύτψ, κατά τήν άπόφασιν 
αυτού. Κα\ εί μέν φαντασιώδεις θεωρεί τάς φύσεις 
Ιν τψ Χριστψ ακολούθως φαντασιώδη θεωρεί καί τά 
πρόσωπα * εί δέ ουσιώδεις κατά άλήθειαν, αληθώς 
ένυπόστατα χα\ τά πρόσωπα θεωρεί* δύο ο?ν φύσεις 

d ic i t , Qu i prave hoc vocabulo usi s u n t , sed abso-
lute, Qu i dixeruni duas naiuras. Per vocera autem 
dicunt, seipsum damna t ; nam et ipse confessus 
eei duas naluras, ut supra demonslravimus. 

Dignue es l e l iam admirai ione quaado dec lara t : 
1 Impossibile est duo non i n duabus personis ap-
parere. 1 Ut omnia concedamus, ubique duas na -
toras dum d ic i t se i n Ghr is lo cogitare, duas om-
nino personaa asaerit i n i l l o , juxta hoc affalum. 
Quod s i imaginarias i n Gbristo adq i iU i l na luras , 
sane ct iroaginarias confltebilur persenas ; s i autcni 
substantiales, et veras na luras , ver« aubsUtentea 
profitetur ct personas. C u m ig i lur ddas naturaf 
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dic.il i n Chr ie lo e l duas personas, qu i non et duos Α λέγων έν τψ Χριστψ, καί δύο πρόσωπα, πως ουχί 
C h r i s l o s l o q u i t u r ? Quemadmodum ergo ex duabus 
natur is , Ha ez duabus personis expresse d ic i t esse 
Cbr i s tum in l ibro adversus grammaticum Joannem, 
et ut putat inexpugnabi l i rat ione. H inc aulem 
patet, ab ipso quoque sa?pius d i c i , non esse na tu-
ram quas persona careat. 

Nos v e r o , praeterita ejus hac enuntiat ione, ex 
duabus na lu r i s d ic imus esse G h r i s l a m , sicut ex 
mult is membris e i par l ibus unum corpos : non 
aulem ex daabus personis. Longe a b s i t : qureenim 
propr ia substantia nunquam subst i lerunt , pro-
pr iam personam non assumenl , irti ipse Severus 
fatetor . c Quando ex duabus natur is d ic imus 
Ghr i s tum, a c duas naturas, eurn quoque induabus 

καί δύο Χριστούς λέγει ; "Ώσπερ δέ έκ δύο φύσεων, 
ούτως κα\ έχ δύο προσώπων (&ητώς λέγει τδν Χρι
στδν έν τψ χατά τού γραμματικού Ιωάννου βιβλίψ" 
ώς δέ νομίζει κα\ άποδεικτικώς. Τούτο δέ δηλοί, κα\ 
τδ λέγειν αύτδν έν πολλοίς, μή είναι φύσιν άπρόσ-
ωπον. 

Ημείς δέ ταύτην αύτου τήν άπόφασιν παρωσά-
μενοι, έκ δύο μέν φύσεων λέγομεν τδν Χριστδν, 
ώσπερ κα\ έκ πολλών μελών xat μερών τδ έν σώμα , 
ούχ\ δέ χα\ έκ δύο προσώπων. Μή γένοιτο! έπεί μή 
Εδιοϋποστάτως ύπάρξαν ποτέ, ούκ άν ίδιον επιγρά
φεται πρόσωπον, ώς αύτψ Σευήρω δοκεί· c Έσ τ ι ν 
δτε έκ δύο ούν φύσεων λέγοντες τδν Χριστδν, χα\ 
δύο φύσεις, κα\ έν δυσΐ φύσεσι λέγομεν είναι αύτδν, 

nalur is esse d ic imus, Verbum ab omni confusione & τδν τού άσυγχύτου κα\ αμείωτου φυλάττοντες λόγον 
εΐ γάρ άποτελεστικαί είσι τού ένδς προσώπου αΕ φύ
σεις, καθ* δ κα\ έκ δύο λέγεται, πώς ούχ\ και αύτδ χα\ 
τδ αποτέλεσμα ; » Ταύτα έστι τά έξ ών.συνέστη αύτδ 
τδ αποτέλεσμα · εί δέ μή έστι ταύτα, άρα γε ώς άλλα 
έν άλλψ είσ\, κα\ τούτο. Σκόπει σύ τά ανακύπτοντα 
άτοπα καί μωρά· Ό δέ άναθεματίζων τούς έν δυσ\ 
φύσεσι λέγοντας είναι τδν Χριστδν, ίρ* ούχ\ έαυτδν 
αναθεματίζει; δύο γάρ φύσεις έν τψ Χριστψ χαί 
σκοπών και λέγων κα\ γράφων, έν δυσΐ φύσεσιν 
αναγκάζεται δμολογείν αυτόν · κα\ ού μόνον έν δυσΐ 
φύσεσιν, άλλά κα\ έν δυσ\ προσώποις κατά τήν και-
νοφωνίαν αύτοΰ· άπεφήνατο γάρ τά δύο μή έν δύο 
{προσώποις] φαίνεσθαι, αδύνατον είναι. 

Εί δέ αληθεύει λέγων έν τψ λόγω αύτοΰ τψ είς τά 
Γενέθλια δ έναντιωματάρης · c Τδ γάρ έκ δύο τινών 
συνενηνεγμένον, ούτε τά έξ ών συνετέθη συνέχεεν,» 
κα\ έμπαγίως μένειν τήν δυάδα ήρνήσατο, πώς πά
λιν σκοπεί έν τψ Χριστψ δύο φύσεις, χολ ταύτας 
ύφισταμένας έν τή συνθέσει; Κα\ ούτως δύο, ώς 
κα\ διαιρείν αύτάς νψ κα\ φαντασία κα\ έπινοία καί 
λόγψ; Είπάτω ήμίν · τήν μίαν φύσιν διαιρεί, ή τάς 
δύο; τά δντα, ή τά μή δντα^ τά ένυπόστατα, ή τά 
ανυπόστατα; Έ ν ούν τών ό ποτέρων αληθές· ή 
έμπανίω; μένει ή δυάς κα\ μετά τήν ένωσιν, Γνα χα\ 
σκοπή ταύτην · ή εί μή μένει, ουδέν σκοπεί, κα\ 
ψεύδεται λέγων σκοπείν τά μή δντα· ψεύδεται δέ 
και δ λέγων, μένει δέ έκάτερον δπερ έστ\ τή φύσει. 

et imminul ione immune servantes. Nam s i naturae 
onam personam perGciont, unde ex duabus d ic t tur , 
qu i non ipsum quod efficient. ι Haec sunt quibus 
constat quod ef f ic i tur; s i vero non i l a sehaberet , 
i l l ud esset ut a l ienum i n al ieno. Aspice quot inepta 
et absurda inde o r iuntur . Dum eos analhematizat 
qu i Cb r i s lum i n duabus na lur is d icunt esse, nonne 
seipsum analberoatizat ? Nam duas naturas i a 
Ghristo ub i cogitat et d i c i i et scr ib i t , i n duabus 
natur is eum confiteri c o g i t u r ; imo non solum in 
duabus natur is , sed etiam in duabus personis juxta 
novitatem s u a m ; dec larav i l en im , impossibile esse 
duo non i n duabus personis apparere. 

Quod si i n sermone in Na l i v i i a l em ver i la t i c on -
eentit adversarius quando d i x i t : c Quod ex duabus 
qmbusdam rebus coagmentatur, non ea continet 
quibus constat, ι et negavit integrum manere b i -
nar i i im eleraentum, qua ra l ione rursus i n Ghr is lo 
Auas naturas cogital i n eomposil ione subsistentes, 
atque i ta duas, ut eas distinguat mente e tcog i ta -
tione e l intel lectu et sermone ? Dicat nobis u l r u m 
uiurei na iu ram discernit , an duas? ea quae sunt, 
an ea quae non sun t ? aubstant ia l ia , an quae non 
sunt substanliaba ? At a l i e ru l rum verum es t : aut 
intcgrura remanet b inar ium elementum, quod co -
g i l e t ; aut s i evanescit, n i h i l cogitat, et menti tur 
afftrmans se cogitare quae non s u n t : roenlitur 
quidem i pse , manet autem quodque quod n a -
l u r a <est. D 

Ast ipse asseri l rn l ib ro adversus Grammat icum : 
« E a de quibus censlat Chr i s tus , maneitt c i l r a 
n i lani immmul ionem et muta l i onem, i n composi-
l ione sabsistentiae. ι Quod s i aulem duse nalurse 
unam effecerunl, qu i post unionem duas cogitat et 
non unarn? E l ut de una l oqu i tu r , cur non ea 
omitt i t quae ad quamqwe perl inent, naturas scil icet, 
naturam carais, e l na iuram drv inUal is , et buma-
ni iatem , et divinitatem ? quibus abundant ejus 
scr ipta . S i duae naturse, divinitas nempe et buma-
t i i ias , unam naturam effecerunt, d i ca l quo eani 
nomine voceftf U i i i in i enim sit opor let , quod ui iam 
na l i i r am designal. Ncqu i l cn in i ui iam diccre n a m -
r a m , c i ttlam ui f iusque nomi i i ibas vocare, ne r u r -

Αλλά κα\ αύτδς φάσκων έν τψ κατά τού Γραμ
ματικού · f Τών μέν έξ ών έστιν δ Χριστδς μενόν
των αμείωτων κα\ αναλλοίωτων, έν συνθέσει δέ ύφ · 
εστώτων. ι Εί δέ αί δύο φύσεις μία γεγόναστ, πώς 
μετά τήν ένωσιν δύο σκοπεί κα\ ούχ\ μίαν; Καί ώς 
περ\ μιάς διαλέγεται λοιπδν αναιρώ ν τδ έκαστης 
φύσεως · κα\ αί φύσεις, καί ή τής σαρκδς φύσις, κα> 
ή τής θεότητος φύσις, κα\ ή άνθρωπότης, κα\ ή 
4)εότης · τούτων γάρ πλήρη τά συγγράμματα αυτού. 
ΕΙ αί δύο φύσεις, τουτέστιν ή θεότης χα\ ή άνθρω
πότης, μία φύσις γεγδνασιν, είπάτω τ ί τδ δνομα 
ταύτης; Έ ν γάρ οφείλει είναι, ώς μιάς φύσεως 
σημαντικόν. Καί μή μίαν μέν φύσιν λεγέτω, τών 
δέ δύο φύσεων τά ονόματα έπιτιθέτω αυτή, Γνα μή 
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πάλιν άναλύη τήν μίαν ε!ς τά έξ ών, δπερ άπαγο- Α sus uoam naturam in i l las solvat e quibus conslat, 

ρεύει. "Η τά μέν δνδματα μόνα τών άποτελεσασών 
φύσεων μένει, αύτδ δε τδ αποτέλεσμα άνώνυμον * ή 
οίον δ* άν δνομα επινόηση, τούτω χαϊ ή τεκοΰσα Παρ
θένος σεμνυθήσεται. 

Οΐδα δέ τούς αύτοΰ διά ταύτην τήν αίτίαν λέγοντας 
τδν Χριστδν, ή Χριστός έστιν, μηδεν\ είναι δμοούσιον, 
\α\ μήτε Θεδν είναι μήτε άνθρωπον. Εί δέ τοΰτο 
αληθές, ούτε θεός έστιν δ Χριστδς, ούτε Θεοτόκος ή 
Παρθένος, άλλ' ώς λέγουσι Χριστοτόκος κατά Νεστό
ριον, οί τά χείρονα φρονοΰσι πολύ. Άλλ ' ουδέ πάν
τως τδ έκ δύο τινών συνενηγμένον άσύγχυτα έφύ-
λαξεν τά έξ ών · και γάρ οίνος κα\ ύδωρ συνενεχ-
Θέντα συγχέονται · ομοίως κα\ χρυσδς κα\ άργυρος 
έν τή χωνεία · άλλ' ουδέ τδ έκ δύο γνωσθήσεταί ποτε 
δτι έστιν έκ δύο, εί μή κατά τήν Ενωσιν κα\ τδ απο
τέλεσμα. Περ\ δέ ενεργειών καί Ιδιοτήτων δπως δια
φωνεί, ποτέ μέν άναθεματίζων τούς λέγοντας, ποτέ 
δέ ομολόγων αύτάς δ αύτδς πολύμορφος Σευήρος, γ ι -
νώσκουσιν οί φιλαληθώς άναγινώσκοντες τά αύτοΰ. 
Είδε γνώς * πώς λέγει τούς Πατέρας χρήσασθαι τή 
φωνή τών δύο φύσεων άδιαβλήτως τε κα\ άμέμ-
πτως, ούκ οΐδα τίνος καταγελάσει πλέον, αύτοΰ ή 
τών άπατωμένων ύπ' αύτοΰ · διεστραμμένως γάρ 
έκλαβών αύτδς τήν φωνήν, έσυκοφάντησε τούς Πα
τέρας ούτως νοήσαι αυτούς ταύτην, ώσπερ κα\ αυτός. 

Ιωάννου τοΰ γραμματικού παραθεμένου χρή-
σιν τού μακαρίου *Αμφιλοχίου κει μένη ν έν τψ λόγψ 
αύτοΰ τψ, Ό Πατήρ ό πέμψας με, μείζων μού 
έστιν, έχουσαν ούτως * c Διάκρινον λοιπδν τάς φύ- Q de caHero naturas, d iv inam et humanam : neque 

quod abhorret . Au t nomina sola manent na tura -

r u m cons t i l u en l ium, effectus vero anonymus; aut 

tale invenies nomen , quo et Deipara V i rgo g lor iar i 

possit. « 
Non ignoro fautorcs ejus hac de causa dicere 

C h r i s t u m , qua Chr i s lus est, nemin i esse consub-
stant ia lem, ac neque Deum esse, neque bominem. 
S i aulem hoc v c r u m , non Deus est Chr i s tus , neque 
Deipara V i rgo , sed Chr is t ipara , ut aiunt juxta Nesto-
r i u m , quo multo pejus senl iunt . Ast non semper 
servat res c i tra confusionem ea e quibus componi -
t u r ; nara v inum et aqua conjunctione miscentur ; 
ita et argentum ac aurum in fornace. Nec cognosce-
tur e duobus esse quod e duobus c s l , n is i pos l un io -
nem eteffectus ea re l ineat .De operai ionibus aulem 
et proprietatibus quam diversa sentiat roulliformia 
Severus, nunc eos damnans qu i il las d i cun t , nunc 
i l las ipse conGlens , cognoscunt qu i scripta e ju* 
ver i la l is studio legunt. Jam novist i quomodo Patrea 
dicat absque reprehensione et cr imine voce duarutn 
naturartim esse usos; nescio quem magis d e r i -
deam, ipsum au l asseclas e jus; nam inepte vocem 
attollens, Patres increpat, quod eadem suiU confessl 
quae ips i . 

Joannes grammaticus locum bunc protulerat 
beali Ampb i l och i i ex sermone cjus In i l l u d : Pater 
qui misit me, major me est, desumplum. ι Discerne 

σεις τήν τε τού θεοΰ τήν τε τοΰ άνθρωπου · ούτε 
γάρ κατ* έκπτωσιν έκ θεοΰ γέγονεν άνθρωπος, ούτε 
κατά προκοπήν έξ άνθρωπου θεός · θεδν δέ κα\ άν
θρωπον λέγων, δταν τά παθήματα τή σαρκ\, κα\ τά 
θαύματα τψ θεψ δώς, ανάγκη κα\ μή θέλων δίδως 
τούς μέν ταπεινούς λόγους τψ έκ Μαρίας άνθρώπω, 
τούς δέ άνηγμένους κα\ θεοπρεπεΤς τψ έν άρχή δντι 
Adj tp . · Αύτδς δοκεΤ ταύτην έρμηνεύειν καταγινώ-
σκων τοΰ Γραμματικού ώς κακώς νενοηκότος τήν 
χρήσιν, καί φησιν · ι Ταΰτα κα\ έν τοϊς ήδη προγε-
γυμνασμένοις άπεδείξαμεν, ώς άπαντες οί τής ευ
σέβειας διδάσκαλοι πρδς τούς άθεους Άρειανούς τούς 
λόγους ποιούμενοι, βιαζομένους παρά τήν άλήθειαν 
τούς τή ένανθρωπήσει κα\ τή έκουσίψ πτωχέ ία πρέ-

enim dignitatis imminul ione ex Deo factus est 
b o m o , ueque digni lat is accessione ex homine 
Deus (4). Deum et hominem dicens, quando pa&« 
siones carn i et miracula Deo t r i b u i s , necesse est 
ut ve l invitus hunii les scrmones homint ex Maria. 
nato ascribas , sublimes vero et div inos Verbo quod 
in principio erat. ι Quem locum ipse interpretari 
putat , incusalo Joanne , quasi prave U lum in t e l -
lexissct. < Jam in prooemio t ait , probavimus, omnes 
pietal is doctorcs ad implos Ar ianos verba facieotes, 
qu i spreta veri late sermones buroiles incarna l ion i 
et voluntariae paupertal i convenieotes ad aHernam 
Unigenit i essentiani, ad nudam et carne carentem 
divinitatem referre conabanlur , banc ipsis imp ie -

ποντας ταπεινούς λόγους κα\ πάθη πρδς τήν προαιώ- D la iem c r im in i verl isse. Tempora pie d i s l i n x e r u n l , 
νιον ύπαρξιν άγειν τοΰ Μονογενούς, κα\ γυμνήν 
κα\ άσαρκον τήν θεότητα, διήλεγχον αυτών τήν άσε
βε ιαν διαιροΰντες τούς χρόνους εύσεβώς, τούς τε πρδ 
τής ενανθρωπήσεως κα\τούς μετά τήν ένανθρώπησιν, 
δεικνύντες μηδαμώς άρμόττειν τψ θεψ Αόγψ τά 
τε πάθη κα\ τά ταπεινά βήματα δίχα σαρκδς σκο-
πουμένψ · τά μέντοι γε θαύματα προσήκειν αύ
τψ κατά φύσιν δντι θεψ κα\ σεσαρκωμένψ · δια-
κρΓνειν γάρ έδίδασκον τάς φύσεις τή τοΰ χρό
νου διαστολή, τίς τε φύσις άσαρκου θεοΰ,. τίς τε 

iit ea qua?. anle i ocarna l i onem, inque ea quae post 
incarnat i onem, ostendentes nunquam Deo Verbo 
passiones et humi l i a verba conveoire, c i t ra carnem 
considerato; miracula vero ipsi competere. d i v i n x 
naturae e l incarnato Deo. Naturas docuerunt d i s t in -
guendas esse temporam di f ferent ia , atque ita dcf i -
n i e r u n l quae fucrit natura carne destituti D e i , e i 
quae nalura Dei per dispensaiio/iem absque ul la 
mula l ione inbu inaua l i . · 

φύσις κατ* οίκυνχ>μίαν άτρέπτως άνθρωπου γενο
μένου, ι 

* S ic mendose. A n legendum Εί δέ γνψ τις;.πΐυχ> en im in apodosi l eg i lur καταγελάσει. EDIT. 
(4) Apud Anastasium ita sehabet b icWus: . « Ne - es l horoo, neque secunduin profrclura ex bomian 

que en imsecu i idum i i ibabitat ionem ex Deo faclus Deus. [Bibrwth. maxima, l . \ , p. 8ol. ) 
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Proh insania etper f ld ia sap ien l i s ! A u t e n i m ipse Α Εύγε τής άσυνεσίας κα\ τής άπατης τοΰ σο-
non in le l lex i t quse dicebat, aut audienles fallere 
vo lu i t . Haud aliter se gessit ac l epores , qu i ub i 
fugientes sc mox a persequentibus capiendos sen-
t iun t , solo perlurbato et pulvere pcr subeuntem 
aera excilattf, vestigia sua releganl, i s la arte se i n -
vest iganl ium oculos i l lusuros sperantes, et salutem 
conseculuros. A t per i t i venalores arte nou dec i -
p i e n l u r , et vesi igi is Insistentes, mox assequentur 
fugitivos. S implex est veritatis sermo. Quare per 
tot flcxus te ad senigmata et ineptias recipis, bomo, 
omTiibus perturfcatis ct confusis, u l auditores c a l i -
gine obcaBcatos var i is tuis interprelat ionibus fal las, 
per vcr i s imi l ia verba ipsam veritatem devi tans; 

φού ! Ή γάρ αύτδς ού συνήχεν άπερ εΐπεν, ή άπα
τη σαι έβουλήθη τούς άκροατάς, χχ\ πεποίηκαν δμοιδν 
τι τοις λαγωοίς · οί δταν φεύγοντες αΤσθωνται 
δτι καταλαμβάνονται ύπδ τών διωκόντων, συχκινή-
σαντες τδν ύποκε(μενον χούν κα\ κονιορτού πληρώ-
σαντες τδν περικεχυμένον αέρα, είς τούπίσω άνα
στρε φου σι , τή μηχανή ταύτη τούς μεν Ιχνηλατούντας 
έπισκοτίσαι βουλεμένοι, αύτον δέ διαδράσαι έπινοή-
σαντες. Άλλ* οί έμπειροι τών διωκδντων ούτε τδν 
δόλον άγνοήσουσιν, κα\ τά Γχνη άναζητήσαντες, τδν 
φεύγοντα συλλήψονται. Απλούς δ λδγος τής αλη
θείας. Τί μακράν πρδς γρίφους κα\ ύθλους άποτρέ-
χεις, άνθρωπε, πάντα συγχέων κα\ συνταράσσων, 

έρμηνείαις διαλάθης, διά τών (&ημά-Γνα τούς άκροατάς εις σκοτοδινίαν έμβαλών, ταίς άλλοκδτοις σου 
των τής αληθείας τήν άλήθειαν άποφεύγων ; 

Sancius cum passiones carni t r i bu i t , et miracu la Β Ό άγιος διδούς τά παθήματα τή σαρκ\,κα\τάθαύ-
D e o , absque u l l a c i r cumlocu t i one , naturas doas ματα τψ θεψ, χωρ\ς πάσης περιεργολογίας, τάς φύ-
carois et div initat is innui t , et eas dic i t distinguere, 
cogitatione sc i l i c e t ; nec tempora d is t ingu i t , nec 
temporum differentia unam tuam naturam in duas 
oaturas , omni nempe substanl ia carentes. Unam 
enim tuam naturam substantialem dic is et subs i -
s tentem; ub l vero eam b inar iam uumeras , non ad-
j i c i s d iv in i tads naturae naturam carnis quam susce-
p i t Deus V e r b u m , et propter quam ex duabus u a t u -
r i s constans d i c l tu r duae naturae; sed ipsam unam 
d iv inam substan l iam, vel na tu ram, i n duas partes 
rat ione temporum dist inguis. Quod si bac ratione 
nna na lu ra est Cbr is tus apud te (ne dicat veri las 
apud Patree ) , sane qu i ex duabus naturis constat , 

σεις τήν σάρκα καί τήν θεότητα ένόησεν, καίταύτας 
εΤπεν διακρίνει δηλονότι τή έπινοία · ού γάρ χρό
νους κα\ τή τού χρόνου διαστολή συνδιαστέλλειν τήν 
μίαν σου φύσιν είς δύο φύσεις, κα\ φύσεις ούκ ου
σιώδεις. Τήν μέν γάρ'μίαν φύσιν ουσιώδη καί έν-
υπόστατον λέγεις. "Οταν δέ ταύτην τήν . μίαν δύο 
άριθμής, ού τή μι$ τή τής θεότητος προστιθείς τήν 
φύσιν τής σαρκδς ήν άνέλαβεν δ θεδς Λόγος, δι* ήν 
κα\ τδ έκ δύο φύσεων λέγεται δύο φύσεις, άλλ* αυτήν 
τήν μίαν θεΐκήν ούσίαν, ήτοι φύσιν, είς δύο δια ι ρου-
μένην χρονικώς. ΕΙ δέ κατά τούτο μία φύσις έίπΛν 
δ Χριστδς παρά σο\ (μή γάρ είποι ή αλήθεια παρά 
τοίς Πατράσιν) ακολούθως κα\ τδ έχ δύο φύσεων, 

D O i i ex d m n i t a l e et humani la le e s l , hoc est ex C ούκ έκ θεότητος καί άνθρωπότητος Ισται, τουτέστιν 
natura carne carenl i et rursus ex eadem i i i carna la , 
n i b i l perficiente carne quod oatura d ic i possit ; sed 
propter temporis differentiam ona natura d ivb ia et 
fleri et d i c i potest duae n a t u r e . 

Pr f t te rea , ο sapient iss ime, s i carne carentem 
div ini tatem unam naturam vocas, natura carnis 
instructam cor rursus unam d ic is? quod s i i l la 
permanet, ut ipse fingis, ub i carn isnaturam, huma-
nitat is naturain assumptam esse asseris, i n conjun-
ctione dusc subsisientes naturae admittenda3 s u n l , 
non una tanlum natura. S i assunipta humana natura 
ca?tera omnia r e t inu i t , ut nomine lur humani tas , 
a p i m a , co rpus , caro , unum vero boc amisi t quod 
dicatur na tura , p rob , absurda cond i t i o , a Doceta- ' 
run i fauloribus inventa l Nos aulem i l lud con lend i -
uius : ut caetera omnia ret inentur et d i cun lur i n 
assumptione, et propter unionem propria nomina 
non deponunt, i ta ipsa na lura d ic i tur propler un io -
nem neque contracta ncque deleta. Permauct enim 
ulraque na lura non solum quod est v i n a t u r a , sed 
i l l ud retinens quod nomeu babet nalurae, uti et t ib i 
Severo v idetur, cum de otraque seorsum loquer i s ; 
nam conjunctim duas naluras dicere p lcrumque 
recusas, ne Docelas pcr oninia contr ister is . 

Una ig i iur Dei Verb i n a l u r a , et assumpta carnis 

έξ άσαρκου φύσεως, και πάλιν έξ αυτής σεσαρκω-
μένης, τής σαρκδς μηδέν συντελούσης είς δνομα 
φύσεως, άλλά τής διαστολής τού χρόνου τούτο χαρι-
ζομένης τή μι? φύσει τή θεϊκή, τδ κα\ γενέσθαι καί 
λέγεσθαι δύο φύσεις. 

Είτα, ώ πάντα σοφέ, εί γυμνή ν σαρκδς ούσαν τήν 
θεότητα μίαν φύσιν ονομάζεις, προσλαβούσαν τήν 
φύσιν τής σαρκδς, πώς πάλιν μίαν αποκαλείς ; ΕΙ 
σώζεται, ώσπερ καλ σύ ποιείς, έστιν δτε σαρκδς φύ
σιν, κα\ άνθρωπότητος φύσιν λέγων προσειλήφθαι, 
καί έν τή συνθέσει υφιστάμενα ς φύσεις όρ?ν, ούχ\ 
μίαν μόνον φύσιν * εί δέ προσληφθείσα ή άνθρωπίνη 
φύσις πάντα μέν τά άλλα έσωσεν ονόματα, τδ λέγε
σθαι άνθρωπότης, ψυχή, σώμα, σαρξ, τούτο δέ μό-

1 νον άπώλεσεν τδ λέγεσΟαι φύσις, φεύ τής άτοπου 
άποκληρώσεως, τής έπινενοημένης τοίς φιλοδοκήταιςΐ 
Ημείς δέ τούτο φαμεν, ώσπερ τά άλλα πάντα σώ
ζεται κα\ λέγεται τής προσλήψεως, μή άποβεβλη-
κότα τά Ιδικά ονόματα διά τήν ένωσιν, ούτως και ή 
φύσις λέγεται μή συναλειφομένη καί άφανιζομένη 
διά τήν σύνθεσιν. Μένει γάρ έκατέρα φύσις, ού μό
νον δπερ έστί τή φύσει, άλλά καί έχουσα δπερ έχει 
δνομα τή φύσει, ώσπερ καί σο\ Σευήρψ δοχεί, δταν 
περί έκαστης Ιδίως διαλέγη· άμα γάρ τάς δύο φύσεις 
δνομάσαι, τά πολλά παραιτή, ίνα μή λύπησης τούς 
Δοκήτας έν πάσιν. 

*Αρα ουν ή μία τού θεού Λόγου φύσις, κα\ ή προσ-
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ληφθείσα της σαρκδ; φύσις, δύο φύσεις χα\ είσ\ν κα\ Α na lura , duae naturae sunt et d i cun tu r ; tu vero unani 
/έγονται · σύ δε τήν μίαν μέν παρασιωπάς τήν τής 
σαρκδς, μή συναριθμών ταύτην τήθεότητι,άλλ* έφελ-
κόμενος μέν κα\ παρασύρων αυτήν, εί μή που ιδια
ζόντως, ώσπερ β έφην. Τήν δέ τής θεότητος μόνον 
όνομάζων φύσιν, κα\ ταύτην, ώς σύ φής, τφ }(ρόνω 
συνδιαστέλλων, καινήν ήμίν φυσιολογίαν, μάλλον δέ 
μωρολογίαν τερατεύη, τήν μίαν φύσιν δύο φύσεις 
άποκαλών · ώς εί σαφέστερον Ιφης δπερ ένόησας, 
πρ Οτην κα\ δευτέραν, κα\ δ μή βουλόμενος τάς δύο 
φύσεις τοΰ Χριστού, δύο δμολογήσαι, τήν μίαν δύο 
λέγων ούκ αισχύνη ; Πλήν πολλά περιελθών, παντε
λώς φυγείν τήν άλήθειαν ούκ ήδυνήθης. Είπών γάρ 
τούς τή ένανθρωπήσει πρέποντας ταπεινούς λόγους 
έπϊ τήν θεότητα άγειν τούς Άρειανούς, έδειξας κα\ 

retices carnis na turam, atque dtvinitat i non a n n u -
meras , sed eam «didis, et omit t i s , n U i forte eam 
seorsura memores, ut i d i x i : cum aulem div inUatis 
tan lumnaturam vocas, i l lamque, u tcon lend is , Lem-
pore d is t ingu is , novam nobis phys io log iam, aut 
potius s lu l l i l oqu ium excogitas, dum unam naturam 
duae naturas vocas. C lar ius sane mentem tuara 
expressisses, p r imam dicendo et secundam. Duas 
Chr i s t i naluras coni i l e r i duas cum no luer i s , unam 
duas vocare non erubescis ! A t l icet t o i flexiones 
quaesiveris, ver i ta lem omnino devttare non p o l n i -
s t i . Nam quando d ic is ab A r i an i s humi les sermo-
nes et i n camat i on i accommodatos ad div in i tatem 
re f e r r i , probasti vel inv i tus i l los non n n i nalurae 

άκων μή τή μι$ φύσει, τουτέστιν τή θεϊκή, ήν καί Β competere, hoc est div irue, quam solam ib i na tu -
μόνην φύσιν ονομάζει ενταύθα βιάζη, έκ τού Αίλου
ρου παραλαβών · άλλ' έτερα τιν\ δηλονότι τή τής 
άνθρωπότητος τής ουσιωδώς ηνωμένης τψ Θεψ Αόγψ 
άρμόζειν τούτους. Τί γάρ έτερον έστιν τδ ένανθρω
πήσαι τδν Θεδν Αόγον, ή τδ έν άνθρωπότητι γενέσθαι 
αυτόν ; Εί δέ κατά φύσιν ούχ αρμόζει τψ Θεψ Αόγψ 
τά τε πάθη κα\ τά ταπεινά βήματα, άρα γε κατά 
φύσιν αρμόζει τή άνθρωπότητι αύτοΟ,κατά δέ οίκο-
νομικήν οίκείωσιν χ%\ αύτψ τψ θεψ Λόγψ, τψ κατ* 
ούσίαν ένώσαντι έαυτψ τήν Ανθρωπότητα, ήν πα\ 
σάρκα έψυχωμένην ψυχή λογική φαμεν, *α\ ένωθέντι 
αυτή κατ' ούσίαν. Ούτω γάρ κ*\ απαθής έστιν ό 
Χριστδς τή ύεότητι, και παθητδς τή ουσιωδώς ηνω
μένη αύτψ σαρκί. 

Τ£ δέ κα\ συκοφαντείς Άρειανούς ; Ουδέ γάρ αύ-
το\ τά τής σαρκδς πάθη, τουτέστι σταυρδν κα\ μά
στιγας κα\ διατρήσεις ήλων κα\ θάνατον έλεγον τήν 
θεότητα έπιδέχεσθαι πρδ της ενανθρωπήσεως, άλλ* 
ουδέ μετά τήν ένανθρώπησιν · άλλ' έάν άρα τά τή 
ψυχή Αρμόζοντα κατά φύσιν, λύπην κα\ άγωνίαν κα\ 
τά τούτοις δμοια. Πρδς ούς άποτεινόμενος Άμφιλδ-
χιος, τά πάθη κα\ τά ταπεινά βήματα τή φύσει τής 
σαρκδς , ήγουν τής άνθρωπότητος απένειμε ν, τά δέ 
θαύματα τή φύσει τής θ^ότητος · κα\ ταύτας διακρί-
νειν έφη τάς φύσεις · ούκ άρα ούν φύσεις τήν μίαν 
φύσιν Ινόησεν Άμφιλόχιος, ή άλλος τις τών ορθοδό
ξων Πατέρων. Ό δέ χρόνον βΤπεν διακρίνειν, καί 
τούτω συνδιακρίνειν καλ συνδιαστέλλειν τήν μίαν 

ram vocare conaris , JFAuri vestigi is inseculus ; sed 
alteri eane, bnmani la t i substantialiter cum Deo 
Yc rbo unita». Qu id enim a l iud incarnar i Deunr-
Y e r b u m , n is i eum i n bonian i la le ( leri? Quod st 
aecundum naturam snam non conventunl Deo 
Verbo passiones et humi l i a v e rba , sane secundum 
naturam bumani la l t ejus conven iun l , e l secandum 
incarnationis dispensationem ips i Deo Verbo , sub-
stanl ia l i l e r s ib i humani latem a d n n a n i i , quara car-
nem vocamus sp i r i lua l i anima an ima l am , et sub-
gtanlialiter ipsi un i tam. S ic enim impat ib i l is est 
Cbristus d i v in i ta te , et pat ib i l is carnc ipsi substan-
t ia l i ler unita . 

I 

Quid aulem Ar ianos insec lar is? Non enim i l l i 
carnis passiones, boc est, crucem et plagas, e i 
d a v o r u m vu lnera , et mor l em a divinitate fuisse 
aecepta an lc incarnat ioncm, sed neque post i n -
carnationem asseruerunt ; sed ca quae natura an i -
m a conveniant , dolorem sci l icct e( agoniam, et 
csetera hujusce generis. fn quos intentus Ampb i -
lochius, passiones et bumi lcs sermones naturae 
carnis ve l humani ta l i s I r i b u i t , miracula v e r a 
naturae d iv in i ta l i s . Islas ait se distinguere n a l u -
r a s ; non vero naturas unam csse naturam exco-
g i tav i l 'Amphi locb ius , neque al ius quis orthodo-
xorum P a t r u m . Severus autem i l l um tempora 
ait dist inguere, et i ta s imu l unam naturam in 

φύσιν είς δυο φύ<χε<ς. Άλλά μόνος σύ Σευήρος, δ D d u a s *foce™ere dis l inguere naturas. A t solus 

τά δρθά δι α στρέφων διά τδν ίδιον σκοπδν, καί οί 
πειθόμενοίβοι,δτήν ψηφοπαικτικήνσου φυσιολογίαν, 
μάλλον δέ τερατολογίαν, διδάξας τούς άποσχίζεσθαι 
βουλομένους τής αληθείας. 

Έπαναλαβόντες δέ *άλιν φαμέν · Εί διά τήν δια-
στολήν του χρόνου ή μία φύσις δύο λέγεται, καί ούχ\ 
διά τήν ένωσιν τής θεϊκής φύσεως κα\ τής ανθρωπι
νής, δύο φύσεις έστ\ν δΧριστδς, ουδέ έκ δύο φύσεων 
έστιν δ Χριστός · άλλ' εί άρα έκ μιάς μέν έστιν, έκ 
δύο δέ λέγεται μέν, ούκ έστιν δέ, τής διαστολής τού 
χρόνου τήν μίαν φύσιν δύο λέγεσθαι ποιούσης, κατά 
τήν πολυποίκιλον σοφίαν Σευήρου. ΕΙ δέ ή διαστολή 
τού χρόνου τήν μίαν φύσιν δύο λέγεσθαι πεποίηκεν , 
ή δέ διαστολή γέγονεν διά τήν έξ ουρανού κάθοδον , 

tu boc facis, Severe, et faulores tu i , qu i propr iam 
ob eausam bonam fidem ever l is , et praesligiosam 
tuam pbysiologiam vel potius portentosam doctr i 
nam eos doces qu i a ver i la lc reduci vo lunt . 

A d proposi tum revcrs i ha3c conlendimus : s i 
propter dif fercntiam lemporuro una natura du?e 
d i c i l u r , non au tem, propter unionem divinai et 
humanaB n a t u r e , duae natune est Cbr i s ius , neque 
ex duabus natur is est Cbr i s tus . Nam ex una esl^ 
ex duabus vero d i c i l u r , l icet non s i t , quia unatn 
na luran i duas vocare diffcrentia tcmporum jubct , 
jux l a mult i formem Severi sapicntiam ; at si dif le-
rentia temporum una-n naturam duas vocare j n -
beat, ipsa vcro haec dif ferenlia cx eo sit o r la quod 
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de coelo desccnderit , et ad nos venerit una natura, Α και πρδς ημάς έπιδημίαντής μιας φύσεως , άρα γε 

c u m eadcm spir itus i n inferos adier i t , trcs d i -
cenda e r i i una n a t u r a ; imo super omnes coelos 
rursus elevata coram Dco splendet : qualuor ig i tur 
u a t u r e erunt . Qua de causa non solum exquircmus 
quae natura Dei came caren t i s , e lquse i nca rna l i , 
sed et iam q u » animat i tanlura De i (nam absque 
carne infernis adi i t ) , et q u x n a l u r a D e i , carne q u i -
dcra instructa , sed incor rupt ib i l i et immor ta l i ? 
nam ad istas ineptias deduc i l nos monstrosa do-
ctr ina Sever i . 

Neque boc o m i u e n d u m , qaod i n l ibro Amator 
veri h iscr ipto d i x i l : c Vanuni est quxre r e de 
Cbr i s l o qual is na tura ; boc en im n i i a l iud est n i s i 

έπιδημησάσης αυτής τοίς έν φυλακή πνεύμασι, τρείς 
φύσεις λεχθήσεται ή μία φύσις. Κα\ πάλιν άναβα; 
υπεράνω πάντων τών ουρανών, έμφανισθήναι τ φ 
προσώπφ τού θεού, τέσσαρες φύσεις έσται. Κα\ διά 
τούτο ού μδνον έρωτήσομεν τίς φύσις άσαρκου θεού, 
κα\ τίς σεσαρκωμένου , άλλά κα\ τίς φύσις έμψυχου 
μδνον θεοΰ · άσαρκος γάρ έπεδήμησεν τοίς έν $δου · 
κα\ τίς φύσις θεοΰ, σεσαρκωμένου μέν, σαρκ\ δέ 
άφθάρτφ κα\ άθανάτφ · είς ταύτην γάρ τήν φλυα-
ρίαν ποδηγεί ημάς τά τερατόμορφα δόγματα Σευή
ρου. i 

Κα\ τοΰτο δέ ίστέον, δτι έν τψ ΦιΛαΛήΰει είρη-
κώς · c Μάταιον τδ επερωτών έπ\ Χριστού ποία · 
φύσις· τοΰτο γάρ ουδέν έτερον έστιν, ή κυρίως λΰ-

expresse solvere unionem. ι H ic monet nos ipse, ^ σαι τήν ένωσ ιν ι ενταύθα έδίδαξεν ήμάςκα\ αύτδς. 
ut papa Leo (5), dicens quae ac quse, ut quaeramus 
qual is natura in crucis l igno pependerit . Interro-
gabunt quibus l ibuer i t , quis mortuus s i t , Deus 
carne dest i lutus , an Deus i i icarnatus ? Quis a n i -
jnas i n infernis docuerit , Deus incarnatus an a n i -
n i a l u s ? Quis angelis apparuer i l? His omnibus i n -
ven i lur Severus non so lum Pat r ibus pugnans, sed 
s ib imet ips i . Quando en im v u l l , unam naturam 
d i v i d i l , duasque na luras et faci l et d i c i t ; u b i 
vero ei l ibuer i t , propler unionem duas unam effi-
c i t et voca t : alque h x c sexcentesimo prope anno 
post unionem , duas subsistentesque naturas i a 
Cbr is to cogilare coniitens. A c rursus eos analbe-

ώς δ πάπας Αέων, διά τοΰ είπείν τίς κα\ τίς, επ
ερωτών ποία φύσις έν τοΰ σταυρού ξύλψ κεκρέμαστο. 
Έρωτήσουσιν δέ οί βουλόμενοι κα\ τίς δ αποθανών, 
δ άσαρκος Θεδς, ή δ σεσαρκωμένος ; κα\ τίς δ πορευ
θείς κηρύξαι τοίς έν $δου, δ σεσαρκωμένος Θεδς, ή 
δ έμψυχος; κα\ τίς δ δφθείς τοίς έγγέλοις; διά πάν
των τών είρημένων ευρίσκεται Σευήρος ού μόνον τοίς 
Πατράσιν ενάντιου μένος, άλλά κα\ έαυτψ ά σύμφω
νος. "Οτε μέν γάρ βούλεται, τήν μίαν διαστέλλων 
φύσιν, δύο φύσεις καί ποιεί καί λέγει · δταν δέ δοκή 
αύτψ, διά τήν ένωσιν, τάς δύο μίαν αποτελεί κα\ ονο
μάζει · καί ταΰτα δ μετά εξακόσια σχεδδν έτη τής 
ενώσεως, δύο φύσεις δμολογών σκοπείν έν τψ Χριστψ, 

matizas qti i post unionem duas d icunt . Quod si Q και ταύτας ύφισταμένας. Κα\ πάλιν άναθεματίζων 

τούς δύο λέγοντας μετά τήν ένωσιν. ΕΙ διά τήν ένω
σιν αί δύο μία γεγδνασιν, πώς αύτδς μετά τοσαύτα 
Ετη τής ενώσεως, δύο φύσεις σκοπεί έν τψ Χριστψ; 
'Α δέ σκοπεί καί λέγει καί γράφει, πώς αρνείται; 
Κα\ καθάπερ οί ψηφοπαίκται άμα μέν δεικνύουσι 
τάς ψήφους, άμα δέ άφανίζουσι ταύτας · παραπλη
σίως κα\ αύτδς άμα μέν ομολογεί δύο σκοπείν, άμα 
δέ αρνείται; τάς δύο είς μίαν συναλείφων. "Απαγε 
τής άστατου γνώμης I Δέον ή μή δμολογείν άπερ 
αρνείται, ή μή άρνεϊσΟαι άπερ ομολογεί. 

Παραθήσομαι δέ κα\ ετέρας χρήσεις έκ διαφόρων 
αύτοΰ συνταγμάτων, δι* ών άκριβέστερον τδ άλλόκο· 
τον κα\ έθελοκάκοΰργον έπιγνωσθήσεται τοΰ άνδρδς, 
έν γνώσει μαχόμενου τή άληθεία. Γράφει έ ν τψ κατά* 

D τοΰ Γραμματικού βιβλίψ · < Τή διαφορά συνέζευκται 
κα\ ή κατά πάντα διαίρεσις. · Είτα έναντιούμενος 
έαυτψ έν έτέρψ τόπφ τοΰ αύτοΰ βιβλίου λέγει a ι Ού 
γάρ επειδή σώμα ούκ ή ν δ Λόγος, ούτε μήν τδ έκ 
Μαρίας σώμα μετεφοίτησεν τοΰ είναι Αόγος· διά 
τοΰτο δή τή διαφορά τής ουσίας, ακολουθήσει πάντως 
κα\ ή διαίρεσις. ι Κα\ πάλιν έν τφ αύτφ βιβλίψ 
φησίν · € Ημείς έκ δύο φύσεων λέγοντες τδν Εμμα
νουήλ, ούκ ουσίας νοοΰμεν τάς φύσεις, τ ά ; τής κοι
νότητος δηλωτικάς, καί πολλών υποστάσεων περι-
εκτικάς, άλλά τήν μίαν ύπόστασιν τοΰ Λόγου , κα\ 
τήν μίαν σάρκα τήν έψυχωμένην νοερώς, έξ ών 
άτρέπτως συνενήνεκται είς Εν και συντέθειται. Κα\ 

post oji ionem duae n a l u r a unam effeccrunt, quo-
modo ipse lot annis post unionem, duas i n C b r i -
6(o naturas cogitat? Quse autem cogital et dic i t et 
scr ib i t , quomodo rursus negat ? U t pras l ig ia lores 
q u i calculos suos s imul oslendunt et occultant, i l a 
prope ipse s imul confltetur duas, s imulque negat, 
duas in unam contrahens. Abeat mobi l i s ista 
mens ! No l i conflteri quae negas, aut negare quae 
confl leris, 

A l ios quoque ex dtversis ejus tractatibus locos 
producam, quibus accuratius appareat inept ia, et 
depraval io homin is , sponte et ex desl inato v e r i -
lat i repugnanl is . S c r i b i l i n l i b ro adversus G r a m -
wat i cum : « Differenliae conjungitur omnium d i s -
l inc t io . ι Deinde sibimet pugnans i n alio ejusdem 
Ubr i IOCQ haec habet ; < C u m en im corpus non 
erat V e r b ^ m , n e ; ipsum ex Mar ia corpus faciuin 
cst Ve rbum ; quapropler e substanliae differentia 
der ivatur absobi la d is l inc t io , ι E t r u r s u e i n eodem 
l ibro : < Emmanue l e duabus naturis dicentes, non 
eubstantias in t end imus , na turas , qua3 muluam 
communionem praebeant, et multas byposlases 
comprebendanl , sed unam bypostasin Y e r b i , et 
uaam carnem in ie l l i gen i i an ima animatam, e 
quibus absque ul la muia l ione confer iur i n unum 
€( componitur . E s l et iam una na lura e l bypostasie 

(5) E p . $8 ad F lav ianuni cp iscopum: « Quae natura transfixa clayis pependcrit in c r u c U ligno.» 
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Ιστι μία φύσις τε κα\ ύπόστασις ή τού Λόγου σε σα ρ- Α Ve rb i i n c a r n a l i ; at non cogit i l lud nas un io i r tm 
χωμένη' καί ούχ έχ τούτου περικλειόμεθα, πρδς τδ 
χα\ έχ δύο προσώπων λέγειν τήν Ινωι ιν . * Πρώτον 
εκείνο έρου με ν , Μία χα\ μία, μίαν ού ποιεί, άλλά 
δύο · έως γάρ μίαν κα\ μίαν θεωρής κα\ λέγης, δύο 
κα\ θεωρεί; χα\ λέγεις. ΕΙ δέ χατά τδν σδν δρον ούχ 
έστι φύσις απρόσωπος, πώς έχ δύο φύσεων ών 
δ Χρίστος , ούχ\ καί έχ δύο προσώπων έστ\ παρά 
σοί; 

Καί έν αύτψ δέ πάλιν τψ συντάγματι έφης · 
« Άλλ ' είτ ις τά έξ ών έστι σκόπησα·, ζητήσειεν, νου 
μόνη φαντασία κα\ λεπτή θεωρία καί έπινοία διαιρών, 
θεωρεί δύο φύσεων, ήγουν υποστάσεων, σύνοδον · 
κα\ τδ έκαστης τρόπον τινά φαντάζεται πρόσωπον έν 

vel ex duabus personis factain prof i ter i . ι P r i m u m 
dicam : Una et una, non facit unaro, scd duas ; do-
nec ig i tur unam ac unam consideres et loquar is , 
duas consideras et loqueris. De in, si juxta def in i -
t ionem tuam non est naiura quae pcrsona careat, 
quo pacto ex duabus naiur is cum sit Gbr is tus , 
non ex duabus pcrsonis eum diceres? 

In ipso etiam trac latu d i x i s t i : < Quod s i quis 
ea e quibus est considerare vo luer i t , eaque sola 
mentis cogitatione, et subt i l i medi la l ione et menie 
d iv iser i t , duarum naturarum aut byposlaseon con -
cursum persp ic i e t ; ac cojusque personamquodam-

έπινοία λαβείν. Συνεισιούσα δέ τή διάνοια κα\ ή τής modo cogi lat ione coroplecl i v ideb i lu r . Ub i a u -
ενώσεως δύναμις, κα\ τήν έξ άμφοίν δείξασα μίαν tem mentem commoverit v isrunionis , unara hypo-

slastn ex duabus comprobans, non concedet ut 
remaneant duo, quaeduo hyposlasi cogi la l io fuerat 
meditata. Union is en im v i in ie l l ec la , una V e r b i 
incarnat i na lura perspecta, evanescit i l la opinio 
duarum personarum aut n a l u r a r u m , aut hypo-
staseon cogitatione conceptarum. ι Quae fusior i 
cujusdam v i r i tes l imonio confirmat, cujus summa 
sic se babet : c Ipsam personarum unionem ne-
cessario perfici d ix i inus concursu hyposlaseon ad 
unitatem. · Non t ib i confirmanda erat unio perso-
n a r u m ; at eam, ub i conOrmaveris, quarenegasT 
Quod s i personarum unio facla est, p r imum s u b -
sistebat bomo, et tunc cum prasubsistente Deo 

C Verbo unitus est. Personarum unionem ne ipae 
quidem Nestorius proflteri ausus est, sed unam 
tantum pcrsonam docuit . 

M i ro r aulem qoomodo, unione facla et una n a -
tura perspecta, hanc rursus dividere possis ac 
dissolvere i n ea e quibus, et unam naluram duas 
cogitare non modo naturas, sed et peraonas. T ib ine 
est facultas unionem solvendi ac per f ic iendit 
Quando l i b i placet, naturas vides, et, l e jubente , 
statim evanescunt. S i autem evanuerunt, nec 
jam conspici possunt, neque duae neque una sunt 
aut v iden lur , effeclu simut cum efflcientibus appa-
r en t e ; si una apparente sola cogital io evanescet, 
non est qu id adbuc cogiies. Scito aulem a l iqu id 
d i c i fieri cogilatione per oppositionem ad ea qu® 

δτε πρδς άντιδιαστολήν τού κατ' ένέργειαν είρηται. D actu fiunl; ftara a c l u , et, ut d ixer is , efficienter, 

ύπόστασιν, τά έπινοία σκοπηθέντα δύο τή ύποστάσει, 
δύο μένε ιν ού συγχωρεί · μετά γάρ τήν τής ενώσεως 
Ιννοιαν, αναφαινομένης μιάς φύσεως τής τού Λόγου, 
σεσαρκωμένης , ή έπίνοια τών φαντασθεισών δύο 
προσώπων ή φύσεων ή υποστάσεων ύπεξίσταται. ι 
Τούτοις επιφέρει μαρτυρίαν τινδς πολύστιχον έχου-
σαν έν τψ τέλει ούτως · c Συγκατωρθώσθαί φαμεν 
άναγκαίως τή τών υποστάσεων πρδς ενότητα συνδρο
μή , κα\ αυτών τών προσώπων τήν ένωσιν. Έχρήν 
μέν μή λέγειν σε προσώπων ένωσιν · > λέγων δέ, τί 
άρνή; ΕΙ προσώπων ένωσις γέγονεν, πρώτον υπέστη 
δ άνθρωπος, κα\ τότε ήνώθη τψ προύφισταμένω 
θεψ Λόγψ. Προσώπων δέ ένωσιν, ουδέ Νεστόριος εί
πείν έτόλμησεν, πρόσωπον δέ μόνον. 

θαυμάζω δέ σε, τής ενώσεως γενομένης καί άνα-
φανείσηςτής μιάς φύσεως πώς αύτδς ταύτην διαιρείν 
δύνασαι πάλιν, κα\ άναλύειν είς τά έξ ών , κα\ τήν 
μίαν δύο θεωρείν ού μόνον φύσεις, άλλά κα\ πρόσ
ωπα. "Η τάχα έν σοί έστι καΐλύειν τήν ένωσιν κα\ 
συνάγειν αυτήν; καί δταν μέν βούλη , θεωρείς τάς 
φύσεις, δτε δέ θέλεις , ύπεξίστανται. Εί δέ ύπεξ-
έστησαν, αφανείς γενόμεναι, ούτε δυο ούτε μία ή εί
σιν ή θεωρούνται, τοίς άποτελεστικοϊς συναφανι-
σθέντος τού αποτελέσματος · εί δέ τής μιάς άναφα-
νείσης, ή έπίνοια μόνη ύπεξίσταται, ούκ έξεστί σοι 
έπινοείν έτι. Γίνωσκε δέ δτι τδ κατ* έπίνοιαν έστιν 

Τή μέν ούν ενεργεία, κα\ ώς άν τις είποι πραγμα-
τικώς, ούδ* ημείς διαιρούμεν τάς φύσεις * τή δ* έπι
νοία διίστανται. Εί δέ έπίνοια κα\ ενέργεια ταυτόν 
έστιν, άρα κα\ τήν μίαν φύσιν έπινοία λέγεις γεγε-
νήσθαι, ή κα\ τάς δύο φύσεις ενεργεία κα\ ουσιωδώς 
είναι φήσεις μέν τήν ένωσιν. Εί δέ έπινοία μόνη 
γνωρίζεις τάς φύσεις, τδ άνύπαρκτον αυτών κα\ 
άνούσιον, ή τδ συγκεχυμένον κα\ ήφανισμένον κατα
σκευάζεις * δπερ καί μάλλον ώδίνεις μέν, ούκ έκφαί-
νεις δέ. Έπινοία γάρ ού μόνον έφης διαιρείν, άλλά 
κα\ σκοπείν τάς φύσεις, άς ουδέ μένειν καθ* ύπαρ-
ξιν συγχωρείς νύν, ό έν πολλοίς λέγων μένειν αύτάς 
έν τή συνθέσει, διά τήν προσούσάν σοι άστασίαν. 

"Οτι δέ έκ διηρημένων τών φύσεων άναγκάζη λέ-

ne nos quidem naturas d i v id imus , cogilatione 
ta i i ium dist ioguuntur. Quod si cogitatio e i actus 
idem sunt, unam naturam cogi lal iooe factam esse 
dices, aut e l iam duas naturas actu et subs lant ia l i -
ter esse conlendcs post un ionem. A t s i cogitatione 
sola naturas consequeris, es&entia et substantia 
carentes finges eas, a u l confusas et i n v i s i b i l e s : 
quod quidem innuis potius quara prof i ler is. Gog i -
tatione enira non solum dic is le d i s l inguere ; sed 
et considerare naluras, quas nunc fateris ne per-
manere quidera sua exsistenl ia, duin ipse cas sa> 
pius vel in conjuncl ione permanere, propler i u n a -
tam iaam roobilitalem docueris . 

D i i l i n c t i s auteni n a l u r i s , coiifitendam esse 
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onioncm ex lu is verbis probabimua lil>i, dua rum Α 
personarum doctor i . D ic is enim : « U b i d ist iact io , 
i b i e l b i i iar ius numerus, et ub i b inar ius nuroerus, 
i b i e l dist inctio sit necesse est. · S i voce duo 

usqae ct d is t inc l io i n n u i l u r , et ex voce duo usque 
caneeqii itur unionem rebus d is l inct is praesubsi-
stenlibusque fieri, ex duabus personis dicere ne 
recuses. C la r ius etiam et manifesl ius d ic ta pate-
btint. l n ipso adversus Grammaticum l ibro ait : 
• Merito i g i lu r putares, perfectas bypostases, d i s -
tincte subsisteittes, duas et iam i n personas d i v i -
sas esse, i l a ut quaeque propriam personam const i-
luat , et propr ia subsis lemia subeislat. · E t ru rsue : 
< Non duo Domin i , non duo F i l i i , non duo Cbri&t i , 
quia substaniise vel hyposuses aut naturae propr ia 
snbstaat ia , ac separal im et ex parte n o n & u b s i - B 
stunt. » E t rursus : < Gpgitatione ubi d is t inguun-
tur nalurae vel hypostases, siroul et perionae cogi -
l a n t u r ; nam curr^ quid ab al ia re d is t ingui tur , 
statira propr iam personam eflicit. ι A t si ea quac 
subsistant propr ia subsistentia, propr iam perso-
nam e/Bciunt, et ea quoque quae dist incle et separa-
tiro et ex parle subsistuut, in pereonas d ist i i tguan-
tnr , Ghr is tus non solum cx duabus natur is juxta 
Severum, sed et ex duabus persoois est. Pr imuna 
^iat incte , et separatim et ex parte, « t propr ia 
sobsietentia substiterant natur», et p r o p r i a o 
«traque naturam co i i s l i tuera t ; postea vero unitae 
eunt, et i ta ortus est Severi Chr is tus ex duabug 
natur is et e duabue pereonis ; quod qo i expresse Q 

confirmare auderet, non solum Nestorio Ne&loria-
n ior esset, sed ipso Severo insanior . 

In eermoue ejus i n N&tiv i ta lem, cujus exor-
d iu in , Ut, iumen Orien$t d i cU : < Gujus nalurae 
propriara operatienein dicemus incedere super 
aquaoa Trespoadeanl qu i posl unionem duas eatu-
ras i ingunt . U t r u m divinae? A t qiio pacio d i v i i i i -
l a l i s propr iura corporeis pedibus ing r cd i ? A n 
bumanse? V ide , duarum naturarum amalor , c u i 
tantam operationero i r i b u a s ; nam ea naturas tuas, 
ut cernie, fug i l . A t certum esL, et nu l i i dubio 
obnoxtum, n is i sponte furamus, Deo Yerbo pro-
pier nos incarnato, un i et iud iv iduo , ind i v iduam 
quoque inesse operationero ; p r o p r i u m ipsius erat D 
euper aquam incedere , c u m id siraui d i v i num 
e i l et humaaura . · Quae disserentem Severum 
phantasmatibu» credo i l ludere audi lores . Nam s i 
nec divinae itec bumana? n a l t i r a fuerat super 
aquam deaiabulare, ve l erat boc mera v is io , vel 
actus ηοη imeg ra d iv in l tat is humai i i lat isve n a -
tura perfecius, sed na lura ex istis permista , et 
pcr oonfusionera abso lu ia . U n d e n e u l r a pura ser-
v a b i l u r ; sed un i naiurae i r tbuetur , qua l i scunque 
s i i , ambula i io super aquam, ut operatio maueat 
una et ind i v idua . Agc , super te r ram ambulare 
divioae natune e ra l , an bumanae ? N i l i t l Deo dtgnura 
l e r u i i u r cum bumanae naturae legibus pedee ter-
ra:n ca lcant ; eane i U divisa cst una natura , et 
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γειν τήν ένωσιν, Ικ τών σων λόγων έλέγξωμέν σε 
τδν διδάσκσλον τών διπροσωπιτών. Έφης · c "ϋπου 
διαίρεσις, έκεϊ και δυάς* κα\ δπου δυάς, έκεϊ καΛ 
δ:α(ρεσις ακολουθεί, ι Εί τή δύο φωνή πάντως κα\ 
διαίρεσις ακολουθεί, κα\ τή έκ δύο πάντως Ιψεται 
τδ έκ διηρημένων κα\ προΟφεστώτων τήν έ ^ σ ι ν 
γεγενήσθοκ · διδ κα\ τδ έκ δύο αροσώπων ου παραι-
τή λέγειν. Πλήν τρανώτερον κα\ σαφέστερον άποδει-
χθήσεται τδ λεγδμενον. Έν αύτφ τφ κατά τοΰ Γραμ
ματικού βιβλίω φησίν c Νοοίτ' άν ουν είκδτως , ώ ς 
τέλειαι αί υποστάσεις, διηρημένως μέν ύφεστώσαι, 
διήρηνται κα\ είς πρδσωπα δύο, Γδιον έκαστης πρόσ
ωπον έπιγραφομένης , ώς Ιδιοσυστάτως ύφεστώ-
σης. · Κα\ πάλιν · c Ού δύο Κύριοι, ού δύο Υιοί, ού 
δύο Χριστοί, διά τδ μηδέ τάς ουσίας ήγουν υποστά
σεις ή φύσεις ίδιοσυστάτως ύφεστηκέναι κα\ κεχω-
ρισμένως καί άνά μέρος, ι Καί πάλιν c Έν τή 
έπινοία διαιρουμέναις ταίς φύσεσιν, ήγουν ύποστά-
σεσι, συνεπινοείται κα\ τά πρδσωπα* θάτερον γάρ 
θατέρου διαιρούμενον, ευθύς ίδιον επιγράφεται πρόσ
ωπον. » ΕΙ τά ίδιοϋποστάτως ύφεστώτα, ίδια επι
γράφεται πρδσωπα, κα\ τά διηρημένως κα\ κεχω-
ρισμένως κα\άνά μέρος ύφεστώτα διήρηται είς πρδσ
ωπα * δ δέ Χριστδς ού μδνον έκ δύο φύσεων έστιν, 
άλλά κα\ έκ δύο προσώπων κατά Σευήρον - άρα γε 
πρώτον διηρημένως κα\ κεχωρισμένως κα\ άνά 
μέρος καΛ ίδιοσυστάτως υπέστησαν αί φύσεις, Γνα 
κα\ ίδιον έκαστη έπιγράψηται πρόσωπον · καί τότε 
ήνώθησαν κα\ ούτως άπετελέσθη ό Σευήρου Χριστδς 
έκ δύο φύσεων κα\ έκ δυο προσώπων δπερ εί ούτως 
έχει, ού μόνον έστ\ Νεστορίου Νεστοριανώτερον, άλ
λά κα\ αύτοΰ Σευήρου άνοητότερον. Φύγωμεν ούν τδν 
διπρόσωπο ν δφιν. 

Έν τψ λόγψ αύτοΰ τψ είς τά Γενέθλια, ου ή 
άρχή, "Ωσπερ τό τής ημέρας φώς ά^ατέΙΛογ, 
λέγει · « Ποίας ούν φύσεως Ιδίαν ενεργειών εΓπωμεν 
τδ βαδίζειν έπ\ τοΰ ύδατος, άποκρινάσθωσαν ο! μετά 
τήν ένωσιν ήμϊν τάς δύο φύσεις είσάγοντες. Τής 
θείας; Και πώς θεότητος ίδιον, τδ σωματικοϊς ίέναι 
ποσίν; Άλλά τής ανθρωπινής; Καί πώς ούκ άλλό-
τριον άνθρωπου τδέπ\ τής ύγράς ουσίας περιπατεϊν; 
Όρ^ςδ τάς δύο φύσεις επιζητών, εί τοιαύτην επι
γράψεις ένέργειαν · τάς γάρ σά* φύσεις, -ώς οράς, 
διαπέφευγεν. Άλλά πρόδηλον κα\ ουδαμώς άμφίβο-
λον, εί μή έκόντες μεθύομεν, ώς τού θεού Αόγου 
τοΰ δι' ημάς σαρκωθέντος, ένδς κα\ αμέριστου τυγ-
χάνοντος, Αμέριστος υπάρχει κα\ ή ενέργεια· κα\ 
Γδιον ή ν αυτού τδ πεζεύειν έπ\ τοΰ ύδατος, έν ταυτψ 
τδ θεοπρεπές έχων κα\ τδ άνθρώπινον. ι "Οτε ταύτα 
διελέγετο Σευήρος, οϊμαι αύτδν φαντασιοκοποΰντα 
παίζε ιν τούς άκροατάς. Εί μήτε τής θείας μήτε τής 
ανθρωπινής φύσεως ήν τδ περιπατεϊν έπ\ τοΰ ύδατος, 
ή φαντασία ήν, ή φύσεως, ούτε θεϊκής, οΟτε άνθρω-
πίνης καθαρώς, άλλ' έκ τούτων μίγμα ούσης, κα\ 
διά συγχύσεως άποτελεσθείσης. 'ΰς μηδ* δποτέραν 
ακραιφνώς σώζεσθαι, δεδοσθαι δέ τής μιά; φύσεως, 
τής οίασδηποτούν είναι τδν έπ\ τοΰ ύδατος περίπα-
τον, u a κα\ή ενέργεια μία κα\ αμέριστος ή. Τδ έπ\ 
τής ξή/ 5 ^ περιπατεϊν, θείας φύσεως ήν, ή άνθρω-
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πένης; Ούδβν γάρ θεοπρεπές όράται, νδμοις άνθ ρω- Α prepriana Qperationeni seorsum exbibt iU butnani-
στίνης φύσεως ποδών περιπατούντων έπ\ τής γής· ή taa a divinitate sejuncla. 
τότε έμερίσθη ή μία φύσις, κα\ τήν οίκείαν ένέργειαν χαθ' έαυτήν έπεδείκνυτο ή άνθρωπότης άπο-
μερισθεϊσα τής θεϊκής. 

'Αλλά πρόδηλον, κα\ ουδαμώς άμφίβολον, εί μή 
έκόντες μεθύομεν, κα\ παίζομεν τά άπαικτα, δσαι 
ταπεινα\ λέξεις κα\ έργα είς τδ σώμα τού Κυρίου 
γεγραμμένα νοεϊν χρή β κα\ δσα ένδοξα πράγματα είς 
τήν τοΰ Λόγου θεότητα. "Οταν πεινςί μετά τό νηστεύ-
σαι, τοΰ σώματος ελάττωμα ήν · ήνίκα δέ έκ πέντε 
άρτων πεντακισχ'Λίονς άνδρας χωρίς γυναικών 
τρέφη, κα\ δώδεκα κοφίνους κλασμάτων περισ-
σ 5 ύ Τ. » χ ή * θεότητος τοΰ Λόγου έργον. "Οταν έπϊ τό 
προσκεφάΧαιον έν τφ πΧοΙφ καθ ε ν δη, άναπαύ-

At mani fes lum esl et absqve ul lo dub io c e r tu in , 
n is i l ibenter insaniamus et «eria derideamus, h u -
roiles quosque sermones et aclus i u corpus Domin i 
esse refereftdos; i l lustres vero ad ipsam V e r b i 
d iv ini tatem. Quod s i esuTiii postquam jejunasset 

(Matth.i\% 2 ) , corpu? sane defecit ; quando vcro ex 
quinque panibus, quinque millia viroTum, exceptis 

tuulieribus, saturavit , et duodecim nophini fragmen-

torum pleni superfuerunt (Matih. χιν, 20 e l 21), 
d iv in i tat is hoc "Verbi opus. C u m super cervical in 

σεως σωματικής έργον δταν δέ περίπατων έπϊ τής β navi dormit (Marc. ιν, 36 6eq.) , quiesceiUis icorpo-
θαΐάσσης απειλή τοϊς κύμα σι κα\ τοϊς άνέμοις, 
ευθύς ακούει παρά τών έν τφ πλοίφ μεθ' δρκου 
δμολογούντων, ΆΛηθώς θεού ΤΙός έστιν. Άκόλου-
θον γάρ ήν, άναλαβόντα αύτδν σώμα, δεικνύναί τά 
Γδια τοΰ σώματος, Γνα μή ή φαντασία τοΰ άθεου 
Μανιχαίου κράτηση. Άκόλουθον δέ πάλιν ήν, σωμα-
τικώς αύτδν έλθόντα, μή κρύψαι τά τής θεότητος · 
άλλ' ούχ άμα πάντα έπεδείκνυτο, έκάστφ δέ καιρώ 
κα\ πράγματι άρμοζόντως καί καταλλήλως. "Ο μέν 
οδν περίπατος, τών τοΰ σώματος ήν ποδών · τδ δέ 
έπ\ τών ύδάτων,^τής θεϊκής δυνάμεως έργον. Ός γάρ 
ούκέτι τά τής σαρκδς ίδιώματα, τψ έν άρχή δντι 
έπιθεωρηθήναι Αόγψ, ούτως πάλιν ουδέ τά τής θεό
τητος Γδια, έν τή τής σαρκός φύσει κατανόησα ι. 

r is p r o p r i u m ; quando vero super mare ambulans 

fluctibus comminatus es l et venl is , s l a i im aud i l eoe 
qui i n navicula e ran t , cum juramenio confiteri : 
Yere Filiu* Dei es (Mattk. x i v , 24-33). Decebat 
eni in Ve rbum, corpore suscepto, ea etiam exhi 
bere qua3 corporis sunt , ne imp i i Manicbaei p h a n -
tasma vinceret . Decebat i l e rum i l l u d , corpore ap -
parente, non omnino latere q u « d i v ia i taus "feraftt; 
at non utraque s ima l ^onsp i c i ebantur , sed pro 
temporum et r e rum ral ione convenieiiLer et v i c i s -
s i m . Arabula l io quidem peditm erat co rpor i s ; s u -
per aquas vero ambula l io , divinae potestatis opue. 
Nam ve lu l i carnis propr ie la les de Verbo i n p r i n -
c ipio subsistenl i cogitari non possunt , i l a nec 

Άλλ* έκαστου τδ ίδιον γινώσκοντες, κα\ αμφότερα C dormi lat io propr ia carnis Da lu r e Ir ibuenda. Sed 
έξ ένδς πραττόμενα βλέποντες, ορθώς πιστεύομεν. 

Πάλιν έν τψ λόγψ αύτου* τψ έπιγεγραμμένω Φι X-
αΛήθει, γράφει · c ΕΙ δ Δόγος κατεργάζεται τά τοΰ 
Λόγου, τδ δέ σώμα έκτελεϊ τά τοΰ σώματος, καί τδ 
μέν διαλάμπει τοΓς θαύμασι, τδ δέ τοϊς πάθεσιν 
ΰποπέπτωκεν, ή κοινωνία τών μορφών σχετική τίς 
έστι, καί ύπογνωμικης διαθέσεως, καθώς δ παρα-
πλήξ έφη Νεστόριος. Εί δέ, δπερ έστ\ν αληθές, δ 
Λόγος τήν σάρκα μετεστοιχείωσεν είς τήν έαυτοΰ 
δόξαν τε κα\ ένέργειαν, πώς πάλιν κατά τδν τόμον 
Λέοντος εΓπωμεν ΦνΧάττει γάρ έκατέρα φύσις 
άνεΧΧειπώς τήν εαυτής Ιδιότητα ;Φαίνεται γάρ 
έν πολλοϊς ό Λόγος μή συγχωρών τή ιδία σαρκ\, διά 
τών τής σαρκδς έρχεσθαι νόμων. Πού γάρ Γδιον 
σώματος, βαδίζειν έφ' ύδατος, ή μετά τήν έκπνευ-
σιν τή τρώσει τοΰ δόρατος, αίματος κα\ ύδατος ανα
βλύζει·/ πηγήν; · 

Βαβα\ τής κακονοίας τοΰ συκοφάντου κα\ φιλο-
σκώπτου 1 Μηδέν βουλομένου τών τοΰ πάπα Λέοντος 
κατά τδν σκοπδν αύτοΰ κα\ ώς έχει αληθείας έξηγή-
σασθαι, πάντα δέ τά αύτοΰ πρδς δια βολή ν αύτοΰ κα\ 
νοοΰντος χα\ λέγοντος. Τοΰ μακαρίου Αθανασίου 
*ν τή πρδς Έπίκτητον λέγοντος· c Μάλλον γάρ αύτψ 
τψ άνθρωπίνψ προσθήκη μεγάλη γέγονεν έκ τής τοΰ 
Αόγου πρδς αύτδ κοινωνίας τε κα\ ενώσεως. > Μα
ταία ή έπίληψις τοΰ μεμψίμοιρου, ή περί τής κοι-

si u l r lusque propr ia agooscimus et utraque ex uoo 
facla c red imus, recta er i t fldes nos l r a . 

Scr ib i t et iam in opere quod Amator veri vocatur : 
c S i Verbnm operatur quod V e r b i est, et caro ex-
sequitur quod carnie est, si unum quidem miracul is 
corusca l , a l terum vero succumbit in jur i is (6), c om-
munio formarum est mere epeciosa, et cogitai ione 
ina i i lu ta , u t i insanus asserui l Nestor ius. S i autem, 
quod verum £St, VeYbnm carnem gloriae opera i io-
nisque suae par t i c ipem ef fec i t , quomodo rursus 
juxta Leonis Episto lam dices : Tenet entm sine de-

falu proprietatem suam utroqM natura ? Saepiua 

enim v idetur Ye rbum non concessisse carn i s u a ut 

f camis legibus inse rv i a t ; nam quo pacto propr ium 
essel corporis super aquam incedere, aut exspira l i 
e corpore per g ladium vulnerato , sanguinis et 
aqua? fonlem manare? ι 

Prob neqn i l i a ca lumniator is et cavi l latoris 1 Pa -
pa3 Leonis Verba ad scr ibenl is mentem et juxta 
veritatem interpretar i nequit , omnia vero ad i n c u -
sandum eum intel l ig i t et explicat. Bealus A l h a n a -
sius in epistola ad Epicte tum haec habe t : < Pot iua 
humano corpor i ingens auctorium ex Vcrb i cum 
ipso communione et coadunalione accessit. ι Vaua 
est igitor insectatoris increpatio de formarum coni -
munione . Beatus Cyr i l lus in epi&tola ad Succca* 

(6) Ha?c ad verbmn ex epistola sancti Leonis ad F lav ianuin deeumimtur. 
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stiro (7) s c r i b i l : c C u m ulrumque in sua p rop r i c - Α νωνίας τών μορφών. Όςδέ δ μακάριος Κύριλλο; cv 

tate natural i permaneat et constderetur. > Eodem 
sensu d ix i t papa Leo : c Tenet en im sine d«fe-
ctu proprietatem suam utraque natura. · P r o -
prietatem sci l icet corporis human i , ut ipso Sevcro 
v idetur i n sc r ip t i sad Serg ium, qua crassis par l ibus 
concretura es i , factile , v is ib i le , c i r cumscr ip tum. 
Hoc enim per totam epistolam confirmat, E u t y -
cben redarguens, pbantasmal is fautorem , et hac 
de causa negantem verum corpus a Doni ino fuisse 
assumptum. Quapropter etiani vocabulum ex dua-
bu$ naturis re j ic iebal , et non n i s i inv i tus i l l ud a d -
mis i t , ut probat synodus a F lav iano Constant ino-
pol i habita. 

C u m vellet ig i tur papa Leo demonstrare non 

τή προς Σούκενσον γράφει · ι Έν ίδιότητι τή κατά 
φύσιν έκατέρου μένοντος κα\ νοουμένου, ι Ούτως 
κα\ ό πάπας Λέων έφη · f Φυλάττει γάρ έκατέρα 
φύσις ανελλιπώς τήν εαυτής ιδιότητα. » Ιδιότητα 
δέ σώματος ανθρωπίνου εΤπεν, ώς κα\ Σευήρψ δο-
κεϊ έν τοΤς πρδς Σέργιον, τδ παχυμερές, τδ άπτδν, 
τδ δρατδν, τδ περιγραπτόν. Τούτο γάρ κα\ δι* δλου 
τού τόμου παρίστησιν, ώς πρδς Εύτυχέα άποτεινό-
μενος, νοσούντα τήν φαντασίαν, κα\ διά τούτο άρ-
νούμενον, σώμα άληθινδν άνειληφέναι τδν Κύριον. 
Διδ κα\ τδ έκ δύο φύσεων παρητεΐτο, βεβιασμένων 
δέ έδέξατο τήν φωνήν, ώς ή έπι Φλαβιανού έν Κων-
σταντινοπόλει σύνοδος δηλοί. 

*0 ούν πάπας Λέων θέλων δείξαι δτι ού μορφήν 

fonnam tantum corpor is , sed verum corpus a Deo σώματος μόνον, άλλά σώμα αληθές άνείληφεν δ θεδς 
Verbo fuisse assumptum et adeo ve rum, ut e l p ro -
prietatem servaverit qua pati pT)sset : c In integra 
ig i tur veri hominis perfectaque n a l u r a , ait , vcrus 
natus es l D e u s , totus in suis, totus i n nos l r i s . ι 
Deinde perg i l : ι Tenet en im sine defectu propr ie -
latem suam utraque natura. * U t autem intel l iga-
mus, quid s ib i vel i t vocabulum sine defectu, a d j i c i l : 
S icut formam servi forma Dei non ad imi t , i l a for-
lnam Dei forraa servi non m i n u i l (8). ι Per is la io-
l u i ttt nostris et sine defeclv, exc lud i tur omnis i m -
minut io aut imper fec l io ; non en im substanl iarum 
so lum, ait , vel naturarum facta est un io , reinanse-
runtve ro c i t ra ul lam confustonem et imminut ionem 

Λόγος, κα\ ούτως αληθές, ώς κα\ σώζειν τήν Ιδιότητα 
Ινα κα\ πάσχειν δύνηται, ε ι π ε ν ι Έν ακέραια 
τή τοιγαρούν κα\ αληθώς άνθρωπου κα*ι τελεία 
φύσει, θεδς αληθής έτέχθη, δλος έν τοϊς αυτού, κα\ 
δλος έν τοΤς ημών. ι Είτα επάγει · c Φυλάττει γάρ 
έκατέρα φύσις ανελλιπώς τήν εαυτής Ιδιότητα, ι 
Κα\ Γνα νοήσω μεν τ ί έστι τδ , άνεΛΛιπώς, επισυν
άπτει ·ι Κα\ ώσπερ ούκ αναιρεί τήν τού δούλου μορ
φήν ή μορφή τού θεού, ούτως τήν τού θεού μορφήν 
ή τοΰ δούλου μορφή ούκ έμείωσεν. ι Τδ ουν, δ Λος 
έτ τοις ημών, κα\ τδ, άνεΛΛιΛώς, μετά τής μειώ
σεως κείται κα\ τοΰ ατελούς. Ού μόνον γάρ, φησιν, 
ουσιών ήτοι φύσεων γέγονεν ένωσις,. άλλά κα\ άσύγ-

ipsae earum propr ie la tes ; ret inet i g i tur ulraque C Χ υ τ ο * l F - e i v f l t v κ ο Λ αμείωτοι, αυταί τε κα\αΙ ίδιότη-
«...β...... ~ ! _ J _ Γ . . . « . . . . * _ — . _ t 1 /»Λ«Μ7<· 17 Τ ν» C Μ Λ ΤΙ Μ 2» V Λ -
natura sine defectu proprietatem suam vel post 
unionem. E t secundum sanctum Ambros ium : t S i c -
ut n ih i l defuit Deo, s ic n i h i l deiuit perfecl ioni b u -
manitatis, ut perfectus in ulraque natura esset (9). ι 
Quae autem natura carnis propr ia sunt Deo Yerbo 
si t r i b u u n l u r , id non natura fil, sed dispensationis 
( incarnationis) rat ione. 

Quod s i autem prop ler ambulat ionem super 
aquas naturalem corporig propr ietatem deficere 
contendit Severus, i l e rum instabimus. In deambu-
latione super terram deOcitne natural is proprietas 
Dei V e r b i ? Nu l l a enim ratione Deo d ign i pedes 
terram calcantes. Ita e l quando esur i i t ve lut 

τες αυτών αί έπιθεωρούμεναι αύταϊς.Είχεν ούν έκα
στη φύσις ανελλιπώς τήν εαυτής Ιδιότητα κα\ μετά 
τήν ένωσιν. Κα\ κατά τδν μακάριον 'Αμβρόσιον, 
« Ώς ουδέν έλιπεν τφ θεφ, ούτως ουδέ τψ καταρ
τισμό) τψ κατά τδν άνθρωπον, ίνα τέλειος έν έκα
τέρα φύσει τυγχάνβ. · Εί δέ κα\ τά τής σαρκδς ίδια 
κατά φύσιν, τοΰ θεου Λόγου γέγονεν Γδια, άλλ* ού 
κατά φύσιν, κατά δέ τδν τής οίκονομίας λόγον. 

Εί δέ διά τδ περιπατεϊν επάνω τοΰ ύδατος τδν 
Κύριον, έλλειψιν λέγει Σευήρος φυσικής ίδιότητος 
τοΰ σώματος, παλιλλογοΰντες έ ρου μ ε ν "Οτε έπ\ 
τής ξηράς περιεπάτει, άρα έλλειψις ήν τής φυσικής 
ίδιότητος τοΰ θεοΰ Λόγου; Ουδέν γάρ θεοπρεπές, 
πόδας βαδίζειν έπ\ γης · ομοίως κα\ δτε έπείνασεν 

homo, poslquam jejunasset, non Iransmutatis ίιι ^ μετά τδ νηστεΰσαι, νόμω φύσεως σώματος, έπε\ μή 
panes Jap id ibus ; i ta quando fatigatus e$t ex itinere 
(Joan. i v , 6), toris e l nerv is intentis ; i l a quando 
mcestus fuit (Matth. x x v i , 27) et contristatus e l 
anx ius , quod in bis n i l apparet quod superam v i m 
div inamque ind ice t ; i ta e l iam quando a Judaeis 
captus est, nedumeorum de medio invis ibt l is evo-
lare v o l u e r i t , nonne sine defeclu d iv ina natura 
propr ie la tem suam r e l i n u i t ? Abeat humana Sever i 
sapienl ia ! Sane carnem suam super aquam carnis 
legibus incedere non prohibui t Deus Verbura, ut 
probat pedum ambula l i o ; at super aquam incedere, 

(7) Epistola secunda ad Succcnsum. 
Desumuntur haec omnia ex E p . ad F lav i anum. 
Epis t . XI.VIII, 5, ad Sabinum l o q u i l u r ; i C o n -

έποίησεν τούς λίθους άρτους · κα\ χεχοπίαχετ δέ 
έχ τής όδοιαορίας τών μυών κα\ τών νεύρων 
ύπερταθέντων άδημονών δέ, κα\ έκθαμβου μένος, 
κα\ αγωνιών, έπε\ μή κατά ταυτδν τά υπέρ φύσιν 
τής θεότητος έπεδείκνυτο· κα\ κρατούμενος δέ ύπδ 
τών Τουδαίων, έπε\ μή άφαντος έκ μέσου αυτών 
έγένετο, άρα ούκ έφύλαττεν ανελλιπώς ή θεϊκή 
φύσις τήν εαυτής ίδιότητα ; Έ ^ έ τ ω ή άνθρωπ-
άρεσκος σοφία Σε υ ή ρου. ΙΙλήν ουδέ έπ\ τών υδάτων 
έκώλυσεν τήν ίδίαν σάρκα ό θεδς Λόγος διά τών τής 
σαρκδς ίέναι νόμων, ώς δ περίπατος τών ποδών 

fiieamur, s icut i n Dei forma n i b i l ei defuit divinae 
naturae, s ic in tlla forraa bominis , n i b i l e i defuisae r 

quo iniperfeclus homo judicare lur . > 
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δηλοί· τδ δ\ έπϊ των υδάτων περιπατεϊν, ούχ άφαί- Α non tol l i t corporis proprie lateni , sed ex d iv ina 

operal ione humanae add i la per f ic i lur . Corpus i g i -γΐο\ς Ιδιότητος τού σώματος ήν, άλλά προσθήκη 
δυνάμεως έξ ενεργείας θεϊκής. Τδ ούν σώμα έξετέλει 
τά τού σώματος, ό δέ Λόγος κατειργάζετο τά τού 
Λόγου, ώς τδ θαύμα βο$. 

"Η ούχ\ καί αύτδς τά αυτά λέγει έν τψ λόγψ αυτού 
τώ ε ίς τά Γενέθλια δ μυριόμορφος * ιθαρσεΊτε, έγώ 
είμι, μή φοδεϊσθε ; τδ δέ, έγώ είμι, τής αληθείας 
έστ\ παραστατικδν, κα\ πάσαν φαντασίαν άποσκευά-
ζεται. Έ γ ώ γάρ είμι δ μή τρέψας ή άλλοιώσας 
έαυτδν, άλλά μείνας βεδς, ώς τδ θαύμα βο$ * καί ό 
αύτδς κατά άλήθειαν κα\ γενόμενος κα\ φαινόμενος 
άνθρωπος, ώς δ περίπατος τών ποδών δηλοί. ι Κα\ 
έν τή πρδς Τουλιανδν δέ επιστολή, ής ή άρχή, 'Εδε-
ξάμητ τήτ ώς χαρά σον μοι γεγραμμέτην έχι,-
στοΑήτ, λέγει · « "Ωσπερ δ θάνατος αυτού βουλομέ-
νου συνέβαινε φυσικώς, έπηκολούθει δέ υπέρ φύσιν 
τδ θεοπρεπέ; θαύμα τής αναστάσεως, ούτω κα\ μετά 
τήν έκπνευσιν, ώς ό ευαγγελιστής Ιωάννης φησ\, 
φυσικώς τρωθείσης τή λόγχη τ ή ; π)ευράς · ίδιον 
γάρ σώματος, εί και άψυχου, τέμνεσθαι, θεϊκδν δέ 
ενέργημα κα\ τών θεοσημείων τδ μέγιστον συνήπτετο 
0ύσις παράδοξος τού θείου αίματος, ύδατι ζωοποιψ 
συμμιγής. » Κα\ πάλιν · ι Ίδού πανταχού περ\ τήν 
σάρκα τήν αίσθανομένην κα\ άλγούσαν, ώς πέφυκεν 
σώμα έμψυχον αίσθάνεσθαι, κα\ άλγείν τών παθών, 
ή ενέργεια κατά άλήθειαν. ι Κα\ μετ' δλίγα · ι Καθ* 
δ Θεδς ήν απαθής, μηδενδς τδ παράπαν συναισθανό-

tur perGciebat, qua3 corpor is erant, et Y c r b u m quse 
Y e r b i , u l i mi racu lum manifestius declarat. 

Eadem confitelur muUiformis h i c sophistes in 
sermone suo i n Nativitalera : Habete fiduciam, 
ego $um, nolite timere (Matth. x iv , 27). Hoc ego sum 
veritatem demons l ra t , e i orone phantasma excludit . 
Ego euim suro, qu i neque mutor neque convertor, 
sed usque Deus maneo , ut i miracu lum declarat; 
ipse vere bomo facius e i v isus, ut i pedum arobula-
l io probat. ι Dic i t etiam i n epistola ad Ju l ianum 
cujus exordium Epistolam tnihi α te conscriptam 
accepi : ι S i c u l i mortem libens natural i ler adi i t , 

Β d i v inum vero resurrectionis u i i racu lum n a l u r a v i -
res exsuperabat , i l a so h a b u i l rcs : quando de-
functi corporis latus, ut narrat Evangel is la Joan-
nes (IIX, 35), na lura l i ter lancea vu luera lum e s t : 
transGgi enim lancea, corporis erat, vel inanimat i , 
sed d i v iaum opus erat, et prodig iorum max imum, 
mi rab i l i s d i v in i sanguinis manal io , cum vivi f icanti 
aqua p c n n i s l i . > E l rursus : c Vera ubique opera-
l i o i n carne sensus et dolor is capaci ut i corpus 
animaturo dece i et sentire et dolere. > E l paulo 
post : c In quantum Deus, crat i m p a l i b i l i s , nulJo 
modo carnis dolor ibus m o i u s ; carnis sunt na lu ra -
Uter passiones et an i i na , a i Ye rb i i n can ia i i sp i r i l ua -
Hler animatam carnem hacc quoque propr ia pa l i μένος τή σαρκι, ώστε εί κα\ τής σαρκδς ήν τά πάθη, 

κα\ τής ψυχής κατά φύσιν, άλλ* ίδια τού Λόγου τού C d i c i l u r . ι 
σαρκωθέντος τήν έψυχωμένην νοερώς σάρκα τήν κα\ πεφυκυϊαν ταύτα παθεϊν λέγεται, ι 

ΕΙ μία φύσις τού Λόγου κα\ τής σαρκδς, μή διά
στελλε · άλλ* ώς λέγεις κατά φύσιν εΐναι τής σαρκδς 
κα\ τής ψυχής τά πάθη, δηλονότι ίδια είπε κα\ τού 
Λόγου - εί δέ ού τολμάς δ πάντα τολμών, άρα έτέρψ 
τρόπψ ίδια τού Λόγου τά πάθη, καί ού κατά φύσιν 
είσίν. Πώς ούν ού δύο φύσεις ό Χριστός ; Τή γάρ μι$ 
φύσει εί τ ι συμβαίνει φυσικώς, τούτο ίδιον αυτής 
κατά φύσιν λέγεται ' εϊ τι δέ υπέρ φύσιν, έξ ενερ
γείας έστ\ν ετέρας φύσεως. Ό δέ άμέριστον είπών 
τήν ένέργειαν, ινα μίαν φύσιν παραστήση, τήν μέν 
τρώσιν τή πλευρά άφώρισεν, φυσικώς αυτήν λέγων 
τρωθήναι, κα\ ίδιον εΐναι τούτο σώματος, ού θεότητος· 
θεϊκδν δέ ενέργημα, ού σωματικδν, τήν τού αίματος 

Quod si una natura Y c r b i et carnis , no l i dist in-
guere ; ast ut carnis c l anirase dicis i iatural i ter esse 
passiones, i l las quoque Yerbo Iribuas : s i autem 
boc non audes, audacissime , sane alio modo pas-
siones Verbo proprtae sun l et non na lura l i l e r . Qu i 
i g i l u r non duse nalurae Chr istus ? Nam s i uni n a l u -
rae quid convcn i l natura i i l e r , hoc ipsi juxta n a l u -
ram propr ium d i c i t u r ; s i vero quod supra naturam, 
bac opcrat ione i i l a l l e t ius nalurae. Qu i ind i v iduam 
d i c i l ope ra l i onem, u l unam naturam confirmet, l a -
teris vulnus denegal, natural i ter i l lud vulneratuni 
fuisse contendens, e l boc propr ium csse corpor is , 
non div in i ta l is : d iv ina autem operatio, non huma-

και ύδατος 0ύσιν. Τδ ούν τρωθέν σώμα, κα\ πεφυκδς ρ na, sanguinis et aquae manatio. Yu lnera lum i g i lu r 
άλγείν, κα\ παθών δεκτικδν, καλώς εΐπεν δ πάπας 
Λέων νχοχεχτωχέναι τοις πάθεσι κα\ ζαϊς ϋβρεσι, 
διαΛάμχειν δέ τοις θαύμασι τήν θεότητα, τήν άνα-
στήσασαν υπέρ φύσιν τδ ίδιον σώμα. ΕΙ δέ ή σαρξ 
έχει φύοιν δεκτικήν παθών, ή δέ θεότης ενεργούσαν 
τά υπέρ τήν φύσιν τού σώματος, δντως φυλάττει 
έκατέρα φύσ;ς τήν εαυτής ιδιότητα, καΊ καλώς ομο
λογούνται δύο φύσεις είναι τού Χριστού, και τούτων 
σώζε σθαι ιδιότητας, άς κα\ είδέναι ομολογεί Σευήρος 
έν τοίς κατά τού Γραμματικού λέγων ούτως · « "Ισμεν 
γάρ χα\ όμολούμεν, ώς ήδη προείρηται, τών φύ
σεων, έξ ών άπο^ήτως είς Χρίστδς συνενήνεκται, 
κα\ ιδιότητα και διαφοράν κα\ ετερότητα ώς έν πο:ό-
τητι φυσική, κα\ διιστώσαν άπ' αλλήλων τλς φύ· 

corpue et ad doloreni i iatum passionum capax, op-
time d ix i t papa Leo , passionibuset injuriis succum-
bere ;coruscarevero miraculis d iv in i tatem, propr ium 
corpussupra naturam cxto l lcntem. S i caro quidem 
naturam Labet passionibus capacem, div ini tas vero 
na luram ea q u « vires corporis exsuperant perf i -
ciei)leD),recte d icuntur duaeincsse Ghr i s l c natura», 
e l i s larum ret iner i propr ie latcs, quas agnoscerc 
non dubi lat Severus ipse in l i b r i s adversus Gra in -
mal i cum : c Nnv imus en im, ait , et conf i lemur, u l i 
jam d i c lum e s t , na lurarum e quibus ineffabili 
modo conjunclus es lGbr i s tus , proprie la lem et dif-
f c rcu l i am, e l u l i n qual i la lc pbys ica , nalurasquc 
in ler se disl inguentem d i v c r s i i a i en i ; nec l oH i iur 
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kaec physica diversitas ac differentia, q » ia c i t ra Α ' ™ * λ ι ν τή ί φυσικής έτερδτητος καί 6ta-
nllara eonfustonem untuntur.» At lende ab eo n a -
iuras d i c i , non naturam easque distinctat. 

Qui aulem h i c proprtelatem ac diversitatem na -
tararum agnosc i l , m u l l i s in script is eos anatbema-
tizat qu i haec prof l tenlur. Qu i h i c dictt carnis et 
animse juxta naturam esse passiones, et m o r l i cor -
pas natura l i ter s n b j i c i ; impat ib i l em veroesse d i -
vinitatem et d iv in i ta t i t r ibuendam resurrec l ionem, 
idem in sermone suo i n T r i sag ium cujus e x o r d i u m : 
Vos forsan me gaudere putatis, hxc proferre non 
dubitavit : c Si autem post unionem i n duabus 
na lur i s agnoscetur, so lve lur u n i o , b inar io numero 
div isa ; d iv ide lur mys tc r ium, et divinse nalurse 
i inmor la l i ta tem, bumanae vero w o r l e m t r i buemus . i 
P e r omnia ludens, e l s ibimet nunquam constans, 
omnia perni iscuit q u « d i v in i l a l i na lu ra l i t e r propr ia 
sunt, etquac h u m a n i l a l i , confundens ea quas jux la 
na iuram propr ia sunt cum i is quae jux l a incar-
nal ionem propr ia ; i ta u l ulraque natura jam non 
suas proprietales servet. Nos aulem boc effalum 
Gregor i i Nysseni memorabiinus in quar lo sermone 
adverstis E u n o m i u m pro la lum : c Nam si eos qu i 
n a l u r a bumanae passionem attr ibuunt accusat , i p -
sam omnino divjnitatem passioni vu l t subjicere. ι 

A d saniora revocati verba forsan potius profe-
rent quae adversus Ju l i anum cdid i t : c Non d i c i -
mus eum passiones i m p a l i b i l i d i v in i l a l i s substan-
1Ϊ33 a l t r ibuere . > l l a omnia con fundi i h ic d o c i r i -
naruni lu rba lo r ; quando Docetis adversatur, propr ia 
j ia turaru in c is objicit qu i propr ia n a i n r a r u m 
v e r e n l u r ; e l quae de una et ab una persona d i c l a 
sunt impugna l , quasi de una et ab una na lura 
intc l l igerentur . Nam sxp ius nalurae e l persona? 
di f lereruiam nop agnoscit, ut copiam babeal ubique 
oimies incusand i , turbarum b ic e l inept iarum ania-
tor . Quod si autem j a m n u l l a inter personam e l na -
turam di f ferenl ia.quol iescunque naturas p lu ra l i l e r 
d ic i t , a u t n a l u r a m e tna iu ra ra , au l personas in t cn -
d i t . In sermoneejus in E l e c l i oncm,cu jusexo rd ium: 
Navem forte solventi ad medium flumen, ait : 
< Qaando hominuro ocul is apparueri t et se inel-
ipsum sponte pro nobis ex inan ive r i l , ipse nobis 
scala faclus est, b u m i proptcr peccaia /et Adami 
iapsum jacenies i n coeium dcduccns, et porta coeli 
i l l u s l r i s , Pat ren i nobis reve lanset seipsum e l S p i -
l i l u m sanctum, c l in sanc}a Tr in i tate Dc i l a l em . i 

Quae d i x i t sanctae synodo adbaerens quac idem 
s la tuera t ; nam Patr is et F i l i i et Sp i r i tus sancti 
per fec l ionem, docet, et i i ibumanat ionem profert 
l idc l i t c r susc ip ienl ibus. Quod si synodus quater-
uar iun i numerum professa est, Severus senarium 
adtuUit in suo scrmone in i l lud : Domine mif cujas 
cxord ium : Quidam dlvidentium forte : ι Verum-
tamen non sicut ego volo, sed sicut tti (Matth. xxv i , 
59). Quae non t imore, sed nos doccndi gral ia d ic la 

φοράς μή σβεσθείσης , διά τδ άσύγχυτον τής 
ενώσεως.»Πρόσσχες δτι διίστασθαι λέγει, κβτ\ ο6 τή* · 
φύσιν, άλλά τάς φύσεις. 

*0 δέ δμολογών ενταύθα κα\ Ιδιότητα καί ετερό
τητα τών φύσεων, έν πολλοίς αυτού λδγοις αναθεματί
ζει τους δμολογούντας ταύτα. Κα\ δ λέγων τής σαρ
κδς είναι κα\ τής ψυχής κατά φύσιν τά πάθη, χάί 
φυσικώς συμβήναι τφ σώματι τδν θάνατον, απαθή δέ 
τήν θεότητα, κα\ θεοπρεπή τήν άνάστασιν, έν τ ώ 
Αόγψ αυτού τψ είςτδ Τρισάγιον* ού ή άρχή, Ύ/ιε7ς 

Ισως οϊεσΰέ με γεγηθέναι, φησίν. ι ΕΙ δέ μετά 
τήν ένωσιν έν δυσ\ φύσεσι γ\κυρισθήσεται, λύεται μέν 
ή ένωσις, τή δυάδι διαιρεθεϊσα* * μερισθήσειαι δέ τδ 

ρ μυστήριον * καί τή μέν θεία φύσει τήν άθανασίαν, 
τή δέ ανθρωπινή τδν θάνατον άποκληρώσομεν. ι Ό 
πάντα παίζων κα\ έπ\ μηδενδς Ιστάμενος, Ιφυρεν 
πάντα τά τε τής θεότητος Γ2ια κατά φύσιν, κα\ τά 
τής άνθρωπότητος Γδια κατά φύσιν, παρασκευάζων 
τά κατά φύσιν Γδια, ώς τά κατ* οίκονομίαν Γδια θεω-
ρείν * ως μηκέτι σώζεσθαι έκαστη φύσει τώνοίκείων 
αυτής ίδιωμάτο>ν * ημείς δέ ύπομνήσωμεν αύτδν 
τδ γεγραμμένον τψ Νυσσαεϊ Ιν τψ κατ* Εύνομίου 
τετάρτψ (potius πέμπτψ) λόγψ * < ΕΙ γάρ αίτιάται 
τούς τδ πάθος τή άνθρωπίνη φύσει άνατιθέντας, βού
λεται πάντως αυτήν τψ πάθει ύπαγαγείν τήν θεότητα.» 

"Ισως έντραπέντες οί αύτου βεβαιωσουσι μάλλον 
τδ λεχθέν αύτψ κατά Ιουλιανού * ι Ούκ έ ρου με ν 
αύτδν πάθη περιάπτειν τή ουσία τή άπαθεΐ τ % Θεό-

C τητος. ι Ούτως δ φύρτης πάντα συγχέει, τοϊς Δοκή-
ταις δήθεν άντιλέγων, τά Γδια τών φύσεων προβάλ
λεται τοϊς τά Γδια τών φύσεων πρεσβεύουσιν, μαχό
μενος τά ώς έφ* ένδς κα\ άπδ ένδς προσώπου 
λεγόμενα,ώς έπ\ μιάς κα\ άπδ μιάς φύσεως αντικαθ
ισ τά "Εστιν γάρ δτε φύσεως κα\ προσώπου ούκ 
οΤδεν διαφοράν, Γνα έχη άδεια ν πάντοτε πάσι μάχε· 
σθαι, ώς φιλοτάραχος και κα\ φιλοσκώπτης · εί δέ 
ούκέτι φύστως κα\ προσώπου διαφορά, οσάκις έάν 
λέγη φύσεις πληθυντικώς, ή φύσιν κα\ φύσιν, [forie 
ή] κα\ πρόσωπα λέγει. Έν τψ λόγψ τω είς τήν Χειρο
τονίαν αυτού, ου ή άρχή, ΆπαίροττΙ ποτε προς τήγ 
μέσην τών ποταμών, λ έ γ ε ι ν Ήνίκα δ' άνέπιλάμ^η 
τοις έπ\ γής κα\ τήν έκούσιον κένωσιν δι' ημάς κατα-
δέξηται, αύτδς ήμίν κλίμαξ γενήσεται, τούς χαμαΐ 

^ κειμένου ς ύπδ τής αμαρτίας κα\τής τού Αδάμ παρα
βάσεως άνάγων είς ούρανδν, κα\ πύλη περιφανής 
ουράνιος, άποκαλύπτων ήμίν τδν Πατέρα κα\ έαυτδν, 
καί τδ άγιον Πνεύμα, κα\ τήν έν τή αγία Τριάοι 
Κυριότητα. > 

Ταύτα έφη δ τής αγίας συνόδου έπιλαβόμένος ει
πούσης · περί τε γάρ Πατρδς κα\ Τίού κα\ αγίου 
Πνεύματος έκδιδάσκει τδ τέλειον, κα\ τού Κυρίου τήν 
ένανθρώπησιν τοΤς πιστώς δεχομένοις παρίστησιν. 
Ε ί ούν ή σύνοδος τετράδα εΐπεν, Σευήρος εξάδα λέγει 
έν τ ώ λόγψ αυτού τψ είς τδ, θεέ μον, ο$ ή άρχή, 
"Ισως τινές τών διατεμνόντων, έφη · · ΠΛήν ούχ 
ώς έγώ θέλω, άΛΧ ώς σύ · δτι γάρ διδασκαλίας ήν 
ταύτα, καΐού δειλίας, μαρτυρήσει σαφώς ή τών Εύαγ-
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feXtav Γραφή ' « ώ ς γάρ Ιμελλενδεδιέναι τδν θάνα- Α fuisse tcs la lor manifeste ipsa Evange l i o rum na r -
τον δ μετά επιθυμίας άκρας έπϊ τούτον ερχόμενος 
κα\ λέγων , "Επιθυμία έχεθύμησα φαγειν τό 

Πάσχα τούτο; ι Είτα συνήθως άντιφθεγγόμενος 
έαυτψ έν τ φ πρδς Σέργιον δευτέρω λόγψ, γράφει· ι Ό 
fap Εμμανουήλ καθ* δ μέν βεδς, δοκήσει πέπον-
Θεν · καθ* δ δ*έ άνθρωπος, άληθεία. » Κα\ έν τφ 
δευτέρω δέ τψ κατά Τωάννου τοΰ γραμματικού, 
λέγει · · Τδν αύτδν μέν καθ* δ θεδς ήν, μή δεδιέναι 
τδν θάνατον · καθ* δ δέ άνθρωπος ή ν, οίκειωσάμενον 
κα\ τδ μή θέλειν άποθανεϊν, κα\ εκουσίως έφέντα τή 
σαρκί τδ φυσικδν χαταδέξασθαι πάθος, ι Όλίγα άπδ 
πολλών παρεθέμην, παραστήσαι βουλεμένος τδ κα\ 
πρδς έαυτδν άσύμφωνον τού ανδρός * κα\ δτι τά φυ
σικά τής σαρκδς, άλλα λέγων παρά τά φυσικά τής 

r a t i o ; quo entm pacto mor lem reformidavitset, qtti 
summo cum studio eam adibat, et cum his ver-
bis : Detiderio desideruti hoc Pascha manducare 
(Luc. x x i i , 45). > Deinde pro more suo s ib imct 
pugnans s c r i b i l in secundo sermone ad Sergium : 
t Eu imanue l , i n q u a n l u m Deus erat, specie passua 
e s l ; sed i n quantum hooio, vere. » E t in secundo 
l ib ro advergus Joannem grammal i cum : c Ipse, i n 
quantum Deus e ra l , morteiu non re formidabat ; 
i n quan lum vcro homo erat, ips ius e ra i mor l em 
abborrere , et l iben ler incarnaluro decebal n a l u -
ra l i dolore commovcr i . ι Pauca de mult is pro to -
l i m u s , u l appareat quantuni s ibimetipsi pugnet 
bomo. Naturam carnis a na lura d iv in i la t i s l icet 

θεότητος αναθεματίζει τάς δύο φύσεις λέγοντας, Β dist inguat, analbematizat eos qui duas naturas 
μάλλον δέ εαυτόν. Κα\ αύτδς γάρ δύο φύσεις οίδεν 
έν τφ Χριστψ, κα\ ταύτας ύφισταμένας κα\ μένουσας· 
κα\ πάλιν ούκ οΐδα δπως είς μίαν συναλείφει αύτάς, 
κα\ χαταγινώσκει πάλιν τών είς μίαν συναγόντων 
κα\ συναλειφόντων αύτάς, ώς προαποδέδεικται. Εί 
δέ μία φύσις 6 Χριστδς, περιττδν τδ λέγειν, καθ" δ 
χα\ κα& δ, κα\ σαρκός φύσιν κα\ θεόπχτος φύσιν, 

κα\ τψ πεφυκότι πάσχε ιν, xai τψ μή πεφυκότι 
πάσχει ν · ταύτα γάρ έπ\ δύο φύσεων λέγεται. 

*Κπε\ λεγέτω ό σοφιζόμενος περιττά, εί φυσικδν, 
ή πεφυκός τ ί έστιν άνευ φύσεως, ό λέγων μίαν φύ-
σίν τοΰ θεοΰ Αόγου σεσαρχωμένην χα\ έψυχωμένην 
ψυχή λογική κα\ νοερ$, κα\ μή δμολογών δύο φύσεις, 
δμοιός έστι τψ λέγοντι έν ήμισυ, τρίτον έκτον · ταΰτα 
δέ έν δμάδι μή θέλοντι ειπείν δύο. "Οταν λέγη Σευή
ρος έντο ϊςκατά Ιουλιανού· € Τά πάθη τά εκούσια 
κα\ αδιάβλητα, κατά τούς τής φύσεως νόμους ένδι-
δόντος τοΰ θεοΰ Αόγου, τδ σώμα Ιπασχεν · τά θαύ
ματα δέ πάλιν δι* αύτοΰ τοΰ σώματος υπέρ τούς τής 
φύσεως νόμους άπετέλει τότε κα\ έπράττετο. ι Τά 
γάρ σημεία κα\ παράδοξα τά υπέρ τήν μίαν φύσιν 
ταύτην τήν τών παθών δεκτικήν, τά πέρα τής φύ
σεως ταύτης, πώς ή πόθεν έγίνετο ; Καί άναγκα-
σθήσεται, ώς οϊμαι, ή κατά φαντασίαν είπεϊν, ή έξ 
ετέρας φύσεως. Σευήρος, ώς τά συγγράμματα αύτοΰ 
δηλοϊ, δύο φύσεις λέγει χα\ μίαν, ταϊς μέν τήν άλή
θειαν δυσωπών, τή δέ τούς διδασκάλους αύτοΰ άφ-
οσιούμενος τους φαντασιανιστάς,Τιμόθεον τδν ΑΓλου-
ρον κα\ Διόσκορον · κα\ Τιμοθέου μέν ή δόξα προ-
δεδήλωται, τήν δέ Διοσκόρου γνώσονται οί άγνοοΰντες 
έκ τής επιστολής αύτοΰ τής γραφείσης άπδ Γαγγρών, 
έν ή γράφει ταΰτα · ι Ό μονογενής τοΰ θεοΰ Πδς 
Αόγος, δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, γενόμενος 
άνθρωπος χωρ\ς αμαρτίας κα\ τροπής, τοϊς άνθρω-
πίνοις κεκοινώνηκε πάθεσιν, ού κατά φύσιν, άλλά 
κατά χάριν, ι Κα\ πάλ ιν € ΕΙ μή τδ αίμα τοΰ Χρι
στού κατά φύσιν θεοΰ έστιν, κα\ ούκ ανθρώπου, τ ί 
διαφέρει τοΰ αϊματος τών τράγων κα\ μόσχων κα\ 
τής σποδού τής δαμάλεως; Καί τοΰτο γάρ γήϊνον 
κα\ φθαρτδν, κα\ τδ αίμα τών κατά φύσιν ανθρώ
πων γήϊνον κα\. φθαρτόν. Άλλά μή γένοιτο ένδς 
τών κατά φύσιν λέγειν ημάς δμοούσιον τδ αίμα 
Χριστού! ι 

prof l tenlur , ac maxime seipsum. Nam ipse duas 
in Cbr i s l o naturas agnoscit, easque subsistentes 
ac permanentes. Nunc quidem ipse eas nescio quo 
pac lo in unam r e d i g i t , et nunc eos carpi t qu i i l las 
in iinann cogunt et redigunt, u l i probalum e s l . 
Quod s i uoa C h r i s t i natura , scpervacuum dicere 
in quantum e l in quantum, aut natura carnit et 
natura divinitatis, a u l ad pattiones natum ve l non 

natum : haec en im ad duas naturas epectani. 
A t dicat supervacuorum sc rmonum amalor , ai 

qu id naturale est aut natum absque natura. Unam 
asserens naturam Dei Ve rb i incarnatam et an ima 
rat ional i sp i r i lua l i^ue an ima lam, duas vero natu-
ras negans, similfe est homin i qu i seaijuil ibram 
et tres sexlantes diceret, haec autem i n summa 
duas vocare recusare l . In l ibr is advergus Ju l i anum 
baec habet Severus : c Corpus passione» ferebal , 
quas l iben le r e l absque u l la reprebensione Deus 
Ve rbum juxta na turo leges p e r t u l i t ; ipsum vero 
mi racu la perficiebat, et operabatur quae per idem 
corpos gupra n a l u r a leges edidi t . ι Signa i l l a 
splendida quae unam banc passionum capacem n a -
turam exsuperant, quae vires hujus natura* exce-
dunt , quomodo et a quo fitint? Contendat opor l r t . 
credo, ea vel per phanlasma tantum tieri, ve l p c r 
a l iam naturam. Severus ig i tur , u t i t rac tauu cjus 
probant, duas naturas confltelur et unaro ; i l ias 
quidem v e r i u t e v ic tus , unam vero magistris sois. 

D Phantasianisl is consecratus, T imotbeo, JEAUTQ e i 
Dioecoro. T imothe i doc l r ina omuibus nota e s t ; 
Dioscor i autem opiniones eognoscent qu i eas igno-
rant , ex epistola quam a Gangris scripsit . H ic e n i m 
i l a luqui tur : « Unigen i lus Dei F i l i u s V e r b u m , 
Dominus nos ler Jesus Gbr istus, horoo absque 
peccato et mutatione faclus, bumanis passionibus 
«ubjectus es l , non natura, aed g ra l i a . i E t rarsos : 
ι N i s i sanguis Ghr i s t i na lura Dei e r i t ,non bomini», 
qu id dif ferel a sanguine b i r co rum e l v i ta loruni t l 
a cinere bovis ? H ic eniro tcrrenos ac corrupt ib iJ is , 
at terrenus qnoque ac corrupt ib i l i s sanguis eorum 
q u i natnra homines eun l . No l in t ergo dicere qu i 
natura homines s u n l , nobis consubslantialem csae 
sanguinem G h r i s l i . ι 
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D oecorus h i c et Timothcos m^gis lr i sunt S e - A Οίτος Διόσκορος κα\ Τιμόθεος, οί τοιούτοι δ ιδά-

ver i . Ab i l l i s unam naturam accepi l , rejeciis q u i -i l l i s 
busdam eoruqa figmeniis, eamque nostris doc t r i -
nis iJluslravit , meretr ic ium corpus raodestis vesti-
bus exornans. Vocabulum quidem unius ut pa l r iam 
bsereditatern ret inui t , sentenli is vero i l l u d invo l -
v i l , quae non nis i duabus na lur i s conveniunt . 
Itcipsa duas naturas conQrmat, vocabulum aotera 
duarum p lerumque respuit . Unde nusquam s ib i 
constai in interpretal ionibus suis. Regiam v iam 
cum insistere nolue.rit, buc atque i l luc c i r cumva-
galur et circumjactatur, asseclas suos secum c i r -
cuuiduccns. Sibimet semper pugnans, Eu lychen 
anatbemalizat, Dioscorum vero suscipit , ejusque 
pugnas reverelur et magni fac i l , quas pro Eu lycbe 
ad exi tum et damnal ionem ct mortem 
pertul i t . 

Quod si quis d ixer i t emendatos l ibros E u l y c h e n 
Dioscoro tradidisse et bac de causa ab eo fuisse 
defensum, ment i tur . In l ib ro en im quera Diosco-
rus accepit non entendationes ine ran l , sed incre-
pationes in beatum F lav ianum quod analhematibus 
suis ortbodoxum i s lum v irura ex teneris annis 
damnaveral . Scd concedainus etiam l i b rum Eu ty -
chis emendalum fuisse. S i eum lapsus pcenilebat, 
qu i F lav ianum t ruc idav i l , banc unam ob causam 
quod lapso Eutycb i non pepercerat ? C u r eum Se-
verus damnal , quem Dioscorus poenitenlem susce-

σκα>οί είσιν Σευήρου, έξ ών τήν μίαν φύσιν π α ρ α 
λαβών, τισ\ δέ τών νοημάτων αυτών άπαρεσκόμ,ενος, 
τά ημέτερα νοήματα περιέπλασεν αυτή , τδ πορν ι -
χδν σώμα τψ σωφρονιχψ ένδύματι καλλωπίζω ν . Κ α ί 
τήν λέξιν μέν [τήν μίαν] ώς πατρψον κλήρο ν φυλαχ
τών, τάς δηλωτιχάς δέ εννοίας τών δύο φύσεων πε-
ριτιθε\ς αυτή· και έπ\ μέν τών πραγμάτων δύο φ ύ 
σεις παριστών, αυτήν δέ τήν λέξιν τήν δύο παραι 
τούμενος τά πολλά. "Οθεν κα\ τδ άστατον α ύ τ ψ 
πρόσεστιν έν ταΤς έξηγήσεσι* τή γάρ βασιλική όδψ 
μή βουληθείς πορευθήναι, άνω κα\ κάτω περιπλα
νάται κα\ περικρούεται, συμπεριάγων τούς άκολου-
θούντας αύτψ · ώς μηδέν άκόλουθον πράττων, Εύ τυ 
χέα μέν αναθεματίζει, Διόσκορον δέ αποδέχεται, κα\ 

usque Β τούτου τούς αγώνας τιμά κα*ι ασπάζεται, ούς ή γ ω -
νίζετο υπέρ Ευτυχούς μέχρι καθαιρέσεως κα\ άνα-
θεματισμού κα\ εξορίας. 

Εί δέ τις είποι δτι μεταμελητικούς λιβέλλους 
έδέξατο Δ ιό σκόρος παρά Ευτυχούς, κα\ διά τούτο 
ύπερήσπισεν αυτού, ψεύδεται. Ό γάρ λίβελλος ό 
επιδοθείς αύτψ παρ1 εκείνου, ού μεταμέλειαν έχει, 
άλλά μέμψιν κατά τού μακαρίου Φλαβιανοΰ δτι 
καθείλεν άναθεματίσας αύτδν έξ απαλών ονύχων 
όρθόδοξον δντα αυτόν. Δεδόσθω δέ μεταμέλειαν 
έχειν τδν λίβελλον Ευτυχούς. Εί μετάμελος έπίπταί · 
σματι γέγονεν, τίνος ούν χάριν Φλαβιανδν έφόνευ-
σεν τδν άναθεματίσαντα Εύτυχέα έτι πταίοντα ; "Ον 
δέ Διόσκορος έδέξατο μεταμεληθέντα, Σευήρος διά 

pi t? Ipse e l iam Dioscorus dum negat sangtiinem τί αναθεματίζει; Καί Διόσκορος μέν ώς μή δμολο-
f*%\mlatZ KnmAnm sv ν* s% « « \\ r* t Λ ft- · A1 Λ *>wm Μ , Α Μ Μ , Μ . Λ. Λ . . Χ. . - «ι Α Α » « Μ *""». * • ΛΛΛΛ^Χ* Μ / Ι Μ Ι Ι JL«*A M . L M M . U I *^#W Μ Τ Ι Ι Μ Cbr i s t i bumanse n a t u r a consubstamialem, nonne 
declarat se non corpus unam Gbr is t i naturam pro-
fessurum ? A t T imolheus quoque solam Cbr i s t i 
d iv i i tam na luram agnosci l , carnem vero neque 
naturam neque subslant iam vocat ; i ta n i l p ra te r 
noroen carnis uterque conOtetiir. Uterque i g i lu r 
ingenio euo indulgens, unam naturam docuit , et 
cos qui Eutycben anatheniatizaverant insectatus 
est. 

Severus vero dum a magislr is suis abborrens 
corpus Cbr i s t i oobis consubstantiale prof i letur, 
et duas i n Cbr is to naluras agnoscit, et has vel 
pos l unionem differentes et diversas et inconfusas, 
animamque in mortis momento secessisse, hoc 
es l , to lum fuisse d iv i sum p u l a l ( nam recessit ρ τού θανάτου, δ έστι τού δλου μερισμδς (έχωρίσθη 

γών δμοούσιον τών κατά φύσιν ανθρώπων τδ αίμα 
Χριστού, δήλον δτι ουδέ τδ σώμα είκότως μίαν φύσιν 
λέγει Χριστού. Όμοίως κα\ Τιμόθεος τήν θεικήν 
μόνον οίδεν φύσιν Χριστού, τήν δέ σάρκα ούτε φύσιν 
ούτε ούσίαν* ώς είναι παρ1 αύτοίς δνομα μόνον σαρ
κός * αμφότεροι ούν άκολουθούντες έαυτοϊς, μίαν 
φύσιν έδογμάτισαν, κα*ι ήγωνίσαντο κατά τών άνα-
θεματιζόντων Εύτυχέα. 

Σευήρος δέ δμοούσιον ήμϊν ομολόγων τδ σώμα 
Χριστού έξεναντίας τών διδασκάλων αυτού, καί φύ
σεις δνομάζων έπ\ Χριστού , καί σκοπών ταύτας 
μετά τήν ένωσιν, κα\ διαφοράν, κα\ ετερότητα, κα\ 
τδ άσύγχντον, κα\ χωρισμδν τής ψυχής έν τψ καιρώ 

anima e corpore , div initas tan lum u l r i que e ra l 
substanl ial i ter un i la ) , dum la l ia do c e t , discernat 
aequus judex an mer i io unam h i c defendat n a -
lu ram, virosque damnct duas naturas confessos. 
Auamen i n l ib r i s adversus Gramma l i cum, ad roa-
jua sui ipsius dedecus et j ud i c ium, ait : < Duo ex 
qultMs eot un io , facta unione, non nis i menle 
c l cx pacto ab invicem d i s l inguun lur ; nam nunquam 
dcs ierunl duas eificere byposlases. > Aud ia t sa-
nns insanientem: quae mente sentiebal, orc decla-
r a v i l : D u a bypostascs non desicrunt vel post 
un i onem; sed sunt duac. Deinde haec ita se habere 
conftrmans codem l ibro d ic i t : c (Jnam Dei Verb i 
bypostasin cogiial ione tantum d is t inc lam, et unam 

γάρ ή ψυχή έκ τοΰ σώματος μόνον · ή γάρ θεότης 
έκατέρψ κατ* ούσίαν ήνωτο), εί ευλόγως μίαν φύσιν 
πρεσβεύει, αναθεματίζει δέ τούς λέγοντας δύο φύ
σεις, κρινάτω δ άπροσπαθώς δικάζων. Καίτοι γε έν 
τοϊς κατά τοΰ Γραμματικού πρδς πλείονα αύτοΰ 
έλεγχον καί κατάκρισιν έφη · ι "Ωστε τά δύο τά έξ 
ών ή ένωσις, έν τψ συντεθείσθαι τψ νψ μόνον άπ* 
αλλήλων συνθέτως διακρινόμενα· μεταβέβληται γάρ 
ουδαμώς μή είναι δύο κα\ ταϊς ύποστάσεσιν. ι Άκουε· 
τω δ νήφων τοΰ μεθύοντο;, άπερ δ νους διέκρινεν, 
διά τοΰ στόματος έφανέρωσεν, δτι αί δύο υποστάσεις 
ού μετεβλήθησαν κα\ κατά τήν ένωσιν, άλλ* είσΙ 
δύο. Είτα έπασφαλιζόμενος ταύτα ούτως έχειν, έν 
αυτή τή βίβλψ λέγει · < Τήν τή θεωρία μόνον δια-
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κρινομένην μίαν ύπόστασιν τού θεού Αόγου, κα\ τήν Α bypostasin carnis inle l l igenter aniuialac et cx D id * 

μίαν ύπόστασιν τής έψυχωμένης νοερώς, κα\ έκ τής 
Θεοτόκου ληφθείσης σαρκός έν τή συνθέσει σκοπού-
μίνας αναλλοίωτους, κα\ μεινάσας τούτο όπερ είσιν» 
Εί μέν τά διακρινόμενα τή θεωρία, τή θεωρία μό
νον και ύφίστασθαι λέγει, πάντα φαντασίαν οιδεν · 
εί δέ αί υποστάσεις ουσιώδεις είσ\, δύο ουσίας λέ
γων τού Χριστού, τί φλυαρεί λογομαχών, κα\ μηδέν 
άλλο ούτω καλώς είδώς, ώς τδ κακώς λέγειν τούς 
λέγοντας δύο φύσεις ώς κα\ αδτδς, και μή δια φούν
τας πραγματικώς, άλλά κατ* έπίνοιαν μόνον ; 

Ευρίσκω δέ Σευήρον δύο μέν φύσεις είδότα τδν 
Χριστδν καθ* Οπαρξιν μίαν, μίαν δέ λέγοντα ταύτας 
φαντασία κα\ μόνον ίτ\ καταστροφή τών πειθομί-
νων αύτώ. Εί γάρ έν τή συνθέσει έμειναν αί υπο
στάσεις δπερ είσΙν, είσ\ δέ δύο, κα\ ουδαμώς μετα-
βέβληνται μή είναι δυο, κα\ ταϊς ύποστάσεσι κα\ τφ 
νψ θεωρούνται δύο, πρόδηλον δτι κατά τήν ένωσιν. 
Ούτω γάρ έστιν έν τή συνθέσει, και είσι καθ' ύπαρ· 
ξ·.ν, κα\ σκοποΰνται δπερ είσ\, κα\ ονομάζονται κατ* 
αύτδν Σευήρον · ή δέ λεγομένη μία φύσις, έπινοία 
μόνον^ άληθέστερον δ* είπείν ύπονοία ανθρώπων κα\ 
άναπλισμώ λέγεται μέν, εστι δέ ουδέν. Δύο γάρ 
λόγους περί τού αυτού πράγματος εναντίους Αλλη-
λοις, αληθείς είναι, φύσιν ούκ έχει. 

Εί δέ τις εϊποι δτι και δύο είσι καί μία, ώς μέν 
μέρη δλου, καί ώς συστατικα\ αποτελέσματος δύο 
ε ί σ ι ν ουδέ γάρ ενδέχεται τδ αποτέλεσμα είναι τ ι , 

para assiunplse i n conjuncl ione iminulatas consi-* 
derar i ct mancnles id qi iod sunt. ι Quod si co* 
gital ione dist incta, cogi la l ionc tantum subsisterC 
d icuntur , omnia pbantasma ; et si hypostascs sub-* 
stantiales, duas assercns ipsc Gbr is lo subslanlias» 
cur lot argul i is certat, n i b i l an l i qu iusbabcns quanl 
\ i ros inseclar i duas naturas, s i cu l ipse, con l i t cn-
tes, easque non actu sed cogitatione sulum d is* 
tinguentes? 

Scverus quidem, tne judice, duas naturasngno 
scit secundum unam essentiam, unam vcro dici t 
i l lass imulate tantum et ad perdendos asseclas suosi 
Nam si in conjuncl ionc duae hyposlases id remdn-

* seruut quod e r an t , ac duae sunt, et hunquam 
dcsierunt essc duae, et byposlasibus ac mente 
dti# v iden iur , mani fes lum est eadem vc l post 
Unionem valere. I la en im res sc babe l in con-
junc l ione , ac s u n l secundum esscntiam, et cog i -
tantur quod sunt, et vocan tur jux l a Sevcrum. Una 
v e r o i l l a n a t u r a , cogi latione tan lum, atit, ut rcct ius 
d i c a m , conjeclura l an lum bominum et figmenlo 
d i c i l u r , revera n i b i l est. Natura cn im non da lum 
est, duas de una re ei iunl ial ioneS pugnanlcs et 
in l e r se conlrarias siraul esse vcras. 

Quod si quis d ixer i t i l lds s imu l esse duas ct 
unam, quasi duo sunt unius rcembra, aut duas 
paries rem unam comjjonentes; u l cn im n ib i l est 

εί μή αί συστατικα\ αυτού μένουσιν · ουδέ τδ δλον Q res composita nisi jJartes maneant; ncc to lum jarri 

εΐναι δλον, εί μή τά μέρη μένουσιν · ώς δέ δλον καί 
ώς αποτέλεσμα, μία φύσις εστίν. Άκουέτω ό τοιού
τος, οτι ού τούτο βούλονται οί δίγλωσσοι δφεις* ή 
γάρ άν φορητδν ήν. Άλλ ' έπ' αναιρέσει τών δύο 
τήν μίαν κα\ έπενόησαν κα\ προβάλλονται. Διδ κα\ 
άναθεματίζουσι τούς λέγοντας δύο φύσεις ρετά τήν 
ένωσιν καίτοι γε τή ακολουθία τών πραγμάτων συν-
ελαυνόμενοι λέγειν κα\ αύτο\ πολλάκις δύο φύσεις, 
ώς άποοέδεικται. Πλήν ώς έφη ό μακάριος Γρηγόριος 
δ Νυσσαεύς πρδς *Απολινάριον* ι Πώς μία αί δύο 
φύσεις ε ίσί ; ι Καθώς γάρ έφη αύτδς 'Απολινάριος 
έν τώ κατά Κεφαλαίων βιβλίψ, δ μάλιστα κρατύνων 
τήν λέξιν ταύτην · c Τδ απλούν έν έστι, τδ δέ υύν-
Οετον οΰ δύναται έν είναι, ι Εί ούν τδ σύνθετον ού 

est l o l u m , n is i membra persis lant, i ta etiam d& 
una na lu ra valere : audia l istc, non hoc sibi velte 
bi l ingues serpentcs ; quod enim ferri posset. Scd 
dudbus evancsccntibus, unam cxcogi iant et £on-
firmant. Quapropier etiam eos anA lhcmal i zan i 
qu i duas naluras post an ioncm d i c u n t ; l i c c l ipsi 
r c rum v i saepius coganlur doas nafuras p ro f i l e r i ; 
uti probatum est. C x l e r u m ut Gregorius Nyssenua 
ad Apo l inar ium d i x i t : < Quomodo ig i tur duai na -
lura ; una sun l ? > Nam d ixc ra i ipse A p o l i n a r i u s : 
ι Simplex unum est, conrposi lum vero unum esso 
nequit . » S i ergo compositum unum esse nequii« 
ct verc compositum si t , quod ex duobus conslat, 
quod duo in scmelipso c o m p l e c l i i u r , caque c 

δύναται έν ε'ναι, έπεί [forsan αληθώς] ούκέτι σύν- D quibus conslat, quomodo t inum potest esse vl 
θετον, τδ έκ δύο συγκείμενον, κα\ έχον τά δυο έν 
έαυτψ, και ταΰτα δν άπερ συνέθηκεν αύτδ, πώς δύ
ναται Ιν είναι και λέγεσθαι, εί μή τί γε προσώπφ; 
Διδ καλώς είρήκασιν οί Πατέρες, δύο μέν φύσε·.ς 
είναι τδν Χριστδν, διά τδ έξ αυτών συνεστάναι κα\ 
συγκεϊσθαι, κα\ ταΰτα είναι. Αύτδ δέ τδ σύνθετον, 
ού καθ' δ σύνθετον έστιν, άλλά καθ' δ αποτέλεσμα, 
έν πρόσωπον. "Ινα μήτε τά έξ ών άνέλωσιν, άλλ' ώς 
καθ1 ύπαρξιν μένοντα κα\ έξονομάσωσι, κα\ τήν 
τούτων είς ενότητα ήτοι είς έν πρόσωπον συνδρομήν 

diq i , n i s i persona? Quam ob rem cgregie d ixcrunt 
Patres, duas esse Cbr i s tum natura3, quia ca c s i 
ex quibus constat, e l c ons i s t i l ; res ai i tcm coui -
posi ia non in quanlum composi la sed i n quan lum 
ros est, personam unam eiflcit. I ia non lo l lu i i l i i r 
ea e qu ibus , sed quoad essemiam manenl ct vo-
c a n l u r , et concursu suo uni iatem seu pcrso-
nam unam eflicere ccnsentur. Nani partes, lo i ius 
parles vocanda?,- totum non pars d iccndum, sod 
totum. 

όμολογήσωσι. Δεί γάρ καί τά μέρη τοΰ δλου μέρη όνομάζεσθαι, κα\ τδ όλον μή μέρος λέγεσθαι, άλλά 
δλον. 

Είδε αί δύο φύσεις μία γεγδνασιν, έτεροφυής άρα DuabnS autom nalur is unam clTic ienl ibus, a l i c * 

έστ\ν αύτη, ώς δ μακάριος Κύριλλος έφη έν τψ Κατά n i j cna brec .cr i t , ut ait beatus Cyr i l ius i n HbrO 
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Advcrsus Sifuvsuisliis: a l i cn ig ina vero si esi praelcr 
r a c quibps cons la l , hoc esl praHer d iv in i la l em et 
bumani ia lc i i ) , saite, u l i jam supra adversus eos 
d i c lum cst, jani non erit Deus C h r i s l u s , neque 
bomo, mrquc una c tr ibus person is ; nequc Deipara 
Virgo , ncquc Tr in i tas er i t T r i n i l a s , sed dualitas 
pol ins. Nam F i l i u s incarnalus et bac do causa 
i iatura alienigena factus praeler na luram Pa i r i s 
o l sancti Sp i r i tus quomodo eis annumcrab i lur 
quibus non es l consubslanl ia l is ? Abean l in L c -
tbajum bara lbrum istorum vere Acephalorum 
inep l ia i ! 

Nos i f i l u r sanctorum Pa t rum vesl ig i is insccu l i 
vc r i l a tcm d icent ium, pro f i leb imur, Cbr i s tum duas 
csse naluras c l unani personam. Nam duas in 
Cbr is to conf i ier i naturas, n i l a l iud c s l quam cum 
ipso Scvcro b i l ingui serpeute assef ere, quod n u n -
quam dcsi i t duas efficere hyposlases, c l quod post 
imioneni id mancn l et cogitantur quod sunt, boc 
cst n a i u r a . Dicere C h r i s l u m in duabus na lur is 
esse, qu id a l iud quam quod ipsc Sevcrus vulpes 
biceps advcrsus bealum C y r i l i u m conlcndi t per-
fcc ium in divinitate e l perfeclum in bumanilate? 
ct impossibi le esse duo non in duobus v ider i? Non 
i n pcrsonis sane, nam Cbr i s lus non duae p c r -
6ΟΠ03 . 

< A t , inqui t . bcalus Cy r i l lus d ix i t (10): Ita ut illce 
du(V jan\jion t>int dua:, sed ulraque animal unum ab-
tolvalnr. » Audiaut qu i op l ima c o r r u m p u n l ; non 
dix i t ningisler u lraquc unam absolvi na iu ram, scd 
unum absolvi ani ina l , quod idem est ac si assere-
rc t , unam absolvi personani. Deinde quomodo 
v e r i i a l i consenlit i l lud : Manet utmmque quod na-
tura est ? Quomodo Sevcr i perstabi i ef lalum : In 
conjunciione remanserunt quod sunty hocest , na lura i , 
vi non una natura ? Docuit i g i tur sanclus duo 
non pcrf icerc duo animal ia . Quapropler e l iam a d -
j c c i l : Unum absolvitur animal. Dcsinant i g i lur 
mendaccs a runJ inea v irga i n n i t i ; ut i autem ips i 
f a l cn lur , absoluta una na lu ra , duae naturae jam 
non possunl ncque essc ncque d i c i : nam bacc 
inter se pugnan l . 

Dicemus i g i lur advcrsar iorum argunienta in eos 
regeri . S i dure nalura? sunt q u x duac sunt, una 
d i c i ncqueunt . Quod au l cm dtiae sunt duae C h r i s l i 
naturne non solum ore confessus est Severus, sed 
c l scr ip l i s . L i c e l non asseruerit Scverus duas csse 
u n a m , aut mancnt r c l inen lurque nalurae aut 
pcreant . S i pereunt, jani ncque una sunt ncque 
duas. S i nu lcm mancnt , quod verum es l , non i i -
nan lur quoquc a l ioquin quomodo cognoscercmus 
oas manerc vel c l i am diceretur vocabulum Manent ? 
N c m i n i ergo compei i t copia unam faciendi aut 
d i c c n d i , quae du;e s u n l ; ipsa en im vox compositio 
d'::irmi) r c r iun concursuni indicat. Qui composi-
i L . n w c d i l a l u r , duas res cogilat c quibus com-
posituni conslatquas comploc l i lur ot qu;c esl ipsum 
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Συνονσιαστών. Έτεροφυής δε ούσα τζιρ}. τα έξ 
ών συνέστη, τουτέστι παρά τήν θεότητα χαι τήν αν
θρωπότητα, αναντιρρήτως κατ* αυτούς, ώς κα\ άνο>-
τέρω εΓρηται, ούτε θεός έστιν ό Χριστδς, ούτε άν
θρωπος, ούτε εΤς τής Τριάδος, ούτε Θεοτόκος ή Παρ
θένος, ούτε Τριάς ή Τριας, άλλά μάλλον δυάς. Ό 
γάρ Υίδς σαρκωθε\ς, και δια τούτο μία φύσις έτε-
ροφυής γενόμενος, ττσρά τήν τού Πατρδς κα\ τού 
αγίου Πνεύματος, πο;ς συναριΟμηθήσεται τούτοις 
οΤς ούκ έστιν ομοούσιος; Είς τδ τής λήθης χάσμα τά 
τοιαύτα ληρήματα τών ούτως Ακέφαλων. 

Επόμενοι ούν &ίοις Πατράσιν άλήθειαν λαλούσι, 
δύο μέν φύσεις έροΰμεν εΤναι τδν Χριστδν, έν δέ 
πρόσωπον. Ουδέν γάρ άλλο έστι τδ λέγειν δύο φύσεις 
έπ\ Χριστού, ή δπερ λέγει κα\ Σευήρος δ δίγλοπσος 
δφις, δτι μεταβέβλητ^ι ουδαμώς μή είναι δύο και 
ταις ύποστάσεσι· κα\ δτι μετά τήν ένωσιν κα\ μέ-
νουσι κα\ σκοπούνται δπερ είσ\ , δηλονότι αί φύσεις. 
Τί δέ έτερον έστι τδ λέγειν έν δυσ\ φύσεσιν είναι 
τδν Χριστδν, ή δπερ κα\ Σευήρος λέγει, ή δικέφαλος 
άλοιπηξ, κατά τδν μακάριον Κύριλλον, τέλειον έν θεό-
τητι κα\ τέλειον έν άνθρωπότητι; κα\ τά δύο μή 
έν δύο φαίνεσθα:, αδύνατον είναι, άλλ' ούκ έν προσ-
ώποις · ουδέ γάρ δύο πρόσωπα δ Χριστός. 

ι Άλλ ' δ μακάριος, φησ\, Κύριλλος εΤπεν "Ωστε 
τά δύο μ-ηκέτι μέν είναι δύο· δι*άμροΐν δέ τό 
έν άχοτελεΊσβαι ζώον, · Άκουέτωσαν οί τά ορθά 

διαστρέφοντες · ούκ εΐπεν δ διδάσκαλος δι' άμφοΐν 
τήν μίαν άποτελεισθαι φύσιν , άλλά τδ Ιν άποτελεϊ-
σθαι ζ ώ ο ν δπερ Γσον έστ\ τψ λέγειν τδ Ιν άποτελει
σθαι πρόσωπον. Έπε\ πώς αληθεύει λ έγων Μένει δέ 
έκάτερον όπερ έστϊ τχ\ φύσει; Πώς δέ και δ Σευή-
ρου στήσεται λόγος, δτι Έν r j j συνθέσει έμειναν 
τούτο όπερ είσ), τουτέστιν αί φύσεις, κα\ ούχ\ 
ή μία φύσις; Τά ούν δύο μή είναι δύο ζώα ένόησεν 
δ άγιος, διδ κα\ έπήγαγε ν, τδ "Εν αποτελείται (ω -
ον. Παυσάσθωσαν ούν οί ψευδολόγοι καλαμίνην £ά-
βοον ύποστηρίζοντες έαυτοίς* ώσπερ δέ αυτοί λέγουσι, 
τής μιάς φύσεως άποτελεσθείσης, ούκέτι δύνανται 
δύο φύσεις ή είναι ή λέγεσθαι · αντίθετος γάρ ή λέξις. 

Ούτως κα\ ήμεϊς άντιπεριτρέψαντες τόν λόγον, 
έρούμεν Εί δύο φύσεις είσ\ν αί ούσαι δύο, μία λέ
γεσθαι ού δύνανται. "Οτι δέ είσι δύο φύσεις τοΰ 
Χριστού, ού μόνον ειπεν Σευήρος, άλλά κα\ έγραψεν. 
Εί δέ κα\ μή εΐπεν Σευήρος έν τών δύο, ή μένουσι 
κα\ σώζονται αί φύσεις, ή άπώλοντο · εί μένουν 
άπώλοντο, ούτε δύο ε!σ\ν, ούτε μία. Εί δέ μένουσιν, 
δπερ μάλλον αληθές , κα\ ονομάζονται· έπεΛ πώς 
γνωσΟήσ^τα». οτι μένουσιν, ή πώς λεχΟήσεται τδ,Αίέ-
νουσιν; Ουκ άρα ούν δύναταί τις χώραν έχειν, μίαν 
ποιεϊν ή λέγειν τάς ούσας δύο. Αύτη δέ ή τοΰ συνθέ
του λέξις δύο τινών πραγμάτων σημαίνει σύνοδον 
κα\ δ άναπτύσσων τδ σύνθετον, δύο τινά κατανοεϊ, 
έξ ών σύγκειται αύτδ τδ σύνθετον , άπερ και Ιχει 
έν έαυτώ κα\ !στι ταύτα, Εως άν τδ σύνθετον, σύν-

(!'J Epi.^i i la %?cv.n !a ad Succcnsun). 
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0:τον αληθώς έστιν. Ε! ουν σύνθετος έστιν ό Χρίστος, Α donec compos i lum vcre compositum cst. Q\u\(\ *r. 
i g i lu r composi lus est Chr i s tus , non solum e d u a b m ού μόνον έχ δύο συνενήνεκται φύσεων, άλλά κα\ 

Ιχει ταύτας έν έαυτώ, ώς έξ αυτών συγκείμενος · 
κα\ έστι δέ ταΰτα ίνα μή ώς άλλος έν άλλο:ς ή · 
σώζεται δέ χα\ ό τοΰ συνθέτου λόγος. Ό ουν βουλό-
μενυς οπίσω τής αληθείας πορεύεσθαι έν άπλότητι 
χαρδίας, έχει τήν άλήθειαν ποδηγοΰσαν αύτδν, χα\ 
χωρίζουσαν τής άπατης. 

Σύ δέ, άνθρωπε τοΰ θεοΰ, έστηριγμένος έν τή 
άληθεία τής πίστεως, έξ αυτών τώνΣευήρου λόγων 
τοΰ πολεμίου τής Εκκλησίας , έπιστόμιζε τούς μή 
βουλομένους δμολογεΤν χα\ μετά τήν ένωσιν τάς 
δύο φύσεις τοΰ Χριστού, κακώς δέ εκλαμβάνοντας 
τήν φο>νήν τής μιάς φύσεως τοΰ θεοΰ Λόγου σεσαρ-
κωμένης, κα\ ού κατά τδν μακάριον Κύριλλον, δς 

na lur i s constat, sed c l ipsas in se habct, ut e* 
i is constans: e l i l l ;c es l . ue s i l ut al icnus i n a l i cn i s ; 
servalur e i iam composit i r a l i o . Qui voluerit i g i lur 
veri»ati in simplic i iate cordis adbrererc, ver i ta icm 
habeat ducem, et error is fugatricem. 

T u vero, bomo De i , veritate. fidei inn ixus , ex 
ipsis verbis Scver i Ecc lcs iam impugnanl i s , confuta 
eos qu i post unionem duas C h r i s l i n a t u r a s c o n -
fileri no lunt , sed prave usurpanles Yocem unius 
n a l u r e De i Ye rb i incarna t i , et uon ad inentem 
beati C y r i l l i , q u i ea voce usus est adversus i i c lam 
Nestor i i unionem. Non cn im na lurarum exc id ium 

έχρήσατο τή φωνή ταύτη κατά τής σχετικής ένώ- Β ut ca lumniantnr mendaces et seductores, sed c o n -
σεως Νεστορίου. Ού γάρ έπ' αναιρέσει τών δύο φύ
σεων, ώς ληρωδοϋσιν οί ψευδολόγοι κα\ φρεναπάται, 
έπ\ συστάσει δέ μάλλον αυτών κα\ κατ* ούσίαν 
άσυγχύτου κα\ άτρέπτου κα\ αμείωτου ενώσεως 
αυτών, ώς μαρτυρουσι τά συγγράμματα αυτού, μά-

junct ionem potius earum conf irmai s u b s l a n l i a l i u r 
et c i l r a mutationem alque imminu l i onem faciaiu, 
ut lestantur scr ip la ejus, maxime vero epistola 
ejus ad Eu log ium apocr i s ia r ium, et A l l o cu l i o ejus, 
cujus p r inc ip ium : Non admitto commixtum. 

λίστα δέ ή πρδς Εύλόγιον τδν άποκρισιάριον επιστολή αύτοΰ, κα\ δ Προσφωνητικδς αύτοΰ, ου ή άρχή ' 
Έγω τό σνγκεκραμέί'ον ού καταδέχομαι. 
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rnmwm IMPIRATOR. 
ΝΟΤΙΤΙΑ. 

(CAVE Script. ecclesiusticorum Mstoria titlerana, p. 329.) 

F l . Xusl inianus, gente U ly r i cus , Sabbal i i et Big l iniz ic f i l ius, Taures i i , bodic Acbr idu iu i s in Dardaniff, 

nalus est anno 483. Avuncu lum habuit Jus l inum Augus lum , a quo in Gaslello Bedcr iano summa cura 

educatus e s l , et in filium adoptatus. Nondum imperalor Tbeodoram ortu Cypr iam uxorem d u x i l , femi-

nam insolenlcm et Eulycbianse haeresi perdite addictam. Anno 519, a Just ino imperatore niagister raili-

tum factus cst, e t i n Orientem cum cxerc i tu missus, rem conlra Persas bene gcssit. Anno 521, consnla-

t u m o b i i t ; mox patr ic ius, deinde nob i l i s s imus ; ac landcm anno 527 , Kalendis A p r i l i b u s , Auguslus 

rcnunt ia lus , cura avunculo rcgnare coepit; quo defunclo Kalondis Augusti ejusdcm ann i , imperium dein-
cops solus tenuit. Anno 528, edictum promulgav i l , quo iNtsLorianos ct Eulyc l i ianos , lanquara baerelicos 

pocnis c iv i l ibus multaudos decrevit, eodem post quinquenninm rcnovalo. Anno 541, Origcncin ipseedic lo 

damnav i l , ct bab i ia mox sub Mcnna synodo Cons lan l inopo l i , i l lum cum sectaloribus analbemate percu-

t iendum curavi t . Anno 545, cdita const i tul ione, tr ia Gapi lu la damnavit, quod et exeunte sequenle anno 

synodus Gonsiant inopol i lana i t idem fecit. Anno 553, coi tc i l ium ceeumcnicuni Gonstanl inopol i babendum 

ind ix i t : i n quo a Patr ibus, u l tr ia Gapi lu la damnarenlur pos lu lav i l et o b l i n u i l (Evagr. 1. ιν, c. 39 ) . 

Anno 563, fal iscenlibus cum corpore an imi v i r ibus , ab haerelicie quibusdam dclusus, cd i c lum condidit , 

quo Gbr is t i corpus pari modo anle ac post resurreci ionem corrupl ion is ct na lura l ium affectwnum cxpcrs 

fuisse d o c u i t ; uique sententiae suae omnes cpiscopi subscr iberenl , niandavit. Episeopos Orienlales ad 

Anas las i i An l i o cbcn i sentenliam provocanles gravissime af f l ix i t ; ipsum vero Anastasium et Eu lycb iura 

patr iarcbam Gonslanluiopol i lanuro conslanter reluclantes sedibus suis ex lu rbav i l , c l i n exs i l ium depor 

lari j u s s i l . Hujusmodi de l i r i i s intenlus, rebus bumanis exeniptuscst anno565, die 14 Novembris , dieruui, 
glori ic, ct Iriumpborum sa lur . Non deerant o l im , nec desunt hodie, qu i i n sacratissimum p r in c i p em r 

non minus doctr ina, p ic la ie , quam potenl ia et rerum geslarum gloria c la rum, tota ca lumniarum et c on -

v ic ioru in plaustra cxoncrant. Nemo vero unquam in iqu io r i c ensura , et invcrecundia longe infra summi 

pr inc ip is sortem, in auguslissiuios Jus l in ian i manes debacchatus esCquam cardinal is Baronius ", omnes 

in boc eloquenlia? ncrvos in lcndens, u l ex impcratorc non bomincy) , sed d iabolum nobis exbiberet. L't 

fldem faciam, quredam lec lor i ob oculos ponam. c F u i t , inqui t , l iomo poni lus i l l i l t e r a lus ; adco u l nec 

alphabeium al iquando didicisset. Sacri legus impcrator , qu i non lovem persecul ionem exc i lav i t , furore 

pc rc i lus , nicntc d imolus , corruptus maligno s p i r i l u , agilatus a Salana, quique omnem in Eccles ia dis-
so l v i i o rd incm, fecilque ex rcgno coelorum ergastulum inferoruin (Annal. ad an. 551, n u m . 3 , 4 ; 528, 

nuni. 2 0 ; 553, num. 21 ) . » Inftnilus essem , si omnia percurrerem. Non mibi in anirao est, posl 

G u i n c l u m , G ipban ium, T r i v o r i u i n , R i v i u m nostra lem, a l i o squc , egregii pr inc ip is v indic ias agcre. Dc 

cx in i i is Jus i in ian i v i r tu l ibus unicum aut a l tcruin vc l c rum testi inoniuni profcram. De doctr ina ejus e l pte-

late baic Procopius, in Jus l in ianuni adbuc aequus {De Bell. Cotlt. I. n i ; de adif. Just. 1. i ) . So l i tum cum 

lum l ibros dc rebuS d i v in is agcnles pervo lu tarc , lum de i isdein col loquia cum episcopis et presbyteris 

in mui ia in noctcin pcr l rabere : in more ci semper fuissc mullis ante Pascba dieruB) bebdomadibus corpus 

v ig i l i is ct inedi is plusquam asccticis maccrare, semel in b iduo c ibum caperc, v ino, pane al i isquc c ibar i is 

M ln jus cr i t i r cs aorimonia bominein Angl icanum prodit . CaHerura qnalcnus Cavco assenticndum sit, 1 

j i d i c c t lcctor cr t id i lus . Ευιτ. 
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pei i ims absl inuisse, herbis lantum sale e l aceto condit is , atque aqua contentum. De cgregio autem i l lu is 
erga fidem catholicam s ludio audiamus Agathonem papam ex episcoporum cxxv synodo tes i imonium fe-
rentem : ι Et pra3 omnibus, inqui t , aeroulator verse aposlolicae fidei piae memoriae Jus l in ianus Augusius , 
cnjus fidei r cc l i tudo , quantum pro sincera confessione Deo p lacu i l , lantuni reir.publicam Cbr ist ianam 
exa l l a v i t ; et usque ab omnibus gentibus ejus rel igiosa memoria vencral ione digna censetur, cujus i idei 
rect i ludo per augu&lissima ejus edicta i n loto orbe diffusa laudatur. ι 

PraHer Corpus juris civilis (Y id . Insliluliomim l ibros iv , Pandectarum, sive Digestorum l ibros L , et Co-
dicis, cu i p lur ima de rellgione admis la sunt, l ibros xn ) , quod Tr ibon iano atque al i is adjuloribus usus, 
aano 528, condcre incoepit, anno 555, ad ex i lum p e r d n x i t ; ct Novellas pos l annura 555 cditas, q u a -
r u m plurimae fori sunt ecc lcs ias l i c i , seorsim typis excusas Gra?ce per l l a loandrum Par i s . 4553 , 8° ; per 
Scbr ingerum i b i d . 1538 ; Gr . L . An lue rp . 1575 ; scr ipsH Jus l iu ianus p lur i ina ad rem ecclesiasticam 
spectantia, ex quibus bodieexstant : Lonstitutio contra Anthimum, Severum, Petrutn, et Zoarum, anno 536 
facla ; qine quidem, ex NoveJJis desumpla, babctur G r . La t . C o n c i l . tom. V , p. 264. Eputola ad Patres 
concilii ν generalis, anno 553 scr ip la : cxstai L a l . Conc i l . l om. V , p. 419. Traclatus sive Edictum advenus 
Origenem , et crrores ejus , ad Mennam patr iarcham ConstaiUinopoi i lanuiu anno 541 missus : exslat 
Gonc i l . tom. Y , p. 635. Epistola ad synodum Conslanlinopolitanam, anno 511 a Menna babitam adversus 
Origcnem et seclatores ejus : habctur G r . L a l . C o n c i l . i om. V , p.679. Confcssio rcctce fidei (sive Edicium 
contra tria Capilula) anno 515sc r i p i a : cxslat Gr . La t . Gonc i l . - l om V , pag. 684. Epi&tola ad Palres synm 

oii Conslanttnopolitana?, anno 546 habitce adversus iria Capituln : cxslat G r . La t . Conc i l . tora. V , p. 724. 
In scr ip l i s biscc concinnandis si modo Iheologorum suorum consi l io alque indus l r i a usus est Jus t i -
n ianus, necnovum i d , nec m i r u m cu iquam v ider i debcat, nec minus idc i rco baec propr io rcarte sc r i -
psisse dicendus erit . 

OPERA DOGMATIGA. 

EPISTOL^E TREDECIM 
A D H O R M I S D A M , J O A N N E M , A G A P E T U M , V I G I L I U M P P . , E T A D P A T R E S 

CONCIL I I V G E N E R A L I S . 

(Extlant Palrologias Lalinff l , tom. LXlll, col. 430, 4S0, 475, 476 ,485 , 4 % , 507, 508, 510; 

LXVI, col. 14, 35, 41, 4 2 ; LXJX, col. 30, 119.) 

JUSTINIANI 1MPERATORIS 

L I B E R A D V E R S U S O R I G E N E M " . 

A ' y o j τον ι ύ σ ε ο ί σ τ η τ ο ύ ημών β&σύ.'ως ' ϊονσπνιανοϋ , 
*χτα.κ ε μάθεις πρ<ις Μηννάν rov a y i w r . T v * κνί jutaca-
ριώτατον άρχίβπίσ/οπον τΫις ιύοαΪΜονος πόλιως καί 
πατριάργην, κατά Ή^ιγβνουί τοΰ δ υ σ σ ε β ο ύ ς , καϊ τών 
άνοτίΐι» αύτοΰ δογμάτων· 

•Hjmlv /uwv άύ σπουδή γ ίγονί τε και εστί τό ττ>ν ocGrjv 

καί άμύμητον π ί σ τ ι ν τών Χριστιανών, καί τήν κ α τ ά σ τ α -

* IIujus cpistola» (sic cnim appcllal ipsc Jus l iu ia-
tius in fino) i i ic iuit i i l L ibcralus cap. 25, i l lam dit ta-

Tractatus piitsimi imperatoris Jux i:riani, missus ad 
Mennam sancli&simum ei beatissimum archiepisco-
pum (elicis urbis et putriarcham, advenus impiiun 
Origenem et ne(arias eju$ sententias. 

Nobis seniper sludio fu i i , alquc c l iam nunc cst, 
rcc lam ct irrcprebcnsibilein Gbrisl ianorum fidem, 

lam fuisse inslanle Pelagio R. E . diarono, ct apocr i -
&i;uio, ac ^ubliuodum a Vigi l io ponti l iccapprobataau 
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»tv ifi; άγιωτάτικ τοΰ θεού xaOo)txi; xcu αποστολικά; Α statumque sanctissimne Dei calholica? et a p o s l o l i c a 

ί//λησ ας άτάραχον διά πάντων φυλάττεσθαι , καί 

ταύτην πρώτον τών άλλων TYJV φροντίδα τι0ΐ'με*α. Δι* ί ; 

χαί TJJV εν τώ παρο'ντι κόσμω βασιλείαν ϊίρ.ίν άπό θεού 

παραδεδοσθαι, καί φυλάττεσθαε πεπιστευκαμεν, καί τού; 

ίχθρούς τ ί ; χιμΛτερας πολιτείας ύποτάττεσθαι δι* £; και 

Jv τω αε'λλοντι αίώνι ελεο; ενώπιον τίς αυτού άγαΟότϋΓ:; 

Cv/asiv ε'λπίζομεν. Εΐ και τά μάλιστα γάρ ο τού άν'ρωπ<-

νου γίνουf πολέμιος διάφορους εφευρίσκει προφάσεις, δι* 

ών σπουδάζει έπιβουλεύειν ταΐ ; τών ανθρώπων ψυχαίς, 

άλλ* ούν ΐ3 τοΰ θι ύ φιλανθρωπία njv ε'χείνου καταργούσα 

πονυρίαν, καί τους ε'ναντίου; διελε'γχο. σα ού συγχωρεί 

T72V ιδίαν καταβλάπτεσθαι, τη σκορπίζεσθαι ποίμνυν· 

Ταύτα δε ιίμιν ί-'ρηται, ε'πιίπερ ίλθεν εις ημάς, ώς τίνες 

μη εχοντε; κατά νουν τον τοΰ θεοΰ φοβον, μ>]θέ τό> τών 

E c c l e s i x , perlurbalionum expertem usquequaque 
cuslodir i . iiaec nobis prima et anliquissima cura e s t : 
per quam et nobis in prxsent i saeculo imperi j i » a 
Deo traditum esse et conscrvari c r ed id imus , et 
reipublica) nostrai ioiraicossubdi, et sxculo futuro m i -
sericordiaro in conspeclu cjus bonitatU nos adep lu -
ros speramus. Nam et si humani geueris hostis v a -
rias occasiones comminisc i tur , quibus bominum 
animas sludet lxdere : Dei tamen bumanilas, iUiua 
improbitatera et iqalitiam frangens alque evacuatis, 
adversariosque redarguens, gregem suuni daronum 
accipere aut dissipari non permi l l i t . Haec autem a 
nobis ideo dicta sunt, quod ad nos allatuin est, n o n -
nullos Dei timorem in auimo non babentes, nec r e -

δρθών δογμάτων δεάκρεσεν επισταμένοι. Δ** τ,ς πΰς ο γι- β cla? doc l r inx discrimen leneales, quo salvalur q u i -

ν^σκων TIJV ά>ι?5ειαν σώζεται, χαταλ*ί'£αντε; τάς θ: ία; 

/Ρ«φά;. καί το·"*; άγίο ς πάτερα;, ου; ΥΙ καθολική τού 

Θεού εκκλησία διδασκάλου; ε χε ι , καί δι* ών πάσα μεν 

πανταχού αίρεσι; άπίληλαται, ή δε ορθόδοξος πόττις 

σισαφήνισται 'ίίριγενου; τε καί τών 4:λλ;ανικών, καί 

*Αρειανιχών, καί Μανιχα κών αυτού δογμάτων αντιποιούν

ται, δΥ ών έ/.:ίνο; ε ' ; £όθρον ένίπεσεν. Οι δε τοιούτοι 

/τώ; δύνανται Χριστιανοί; συναριΟμείσθαι προσώπου άν-

r-.tr.ιο 'μίνοι, τά Υλλη.ων, καί Μανιχαίων και Άρειανών, 

καί τών «λ/ων αιρετικών σπουδάσαντο; παραδούναι; 

ίστ ς 7τρό πάντων είς α'τ/,ν τήν άγαν και ομοούσιιν 

τ'.'άδα ρ.ασ^μ/ίσα; ετολμ^σεν ειπείν τόν μέν irarica 

μ«ιζοναείναι τοΰ υ'ού,τον δε υίόν τοΰ άγϊου πνεύματος, τό 

ii αγιον πνΐΰμα τών άλλων πνευμάτων. Προστεθειται [!eg. 

cunque veritalem cognoscit ; relictis divinis Sc r ip t i * -
ris sanclisque Patribus quos catbolica Dei Ecc les ia 
doctores habet, per quos omnis ubique haresis ex-

pulsa est, fides vero orlbodoxa dec larau ; Origenem, 
ejusque dogmala, paganorum et Arianoruni et Mani -
chaeorum erroribus aflbiia asserere : per quae ille in 
foveam incidit. Qui ejusmodi sunt, quomodo possunt 
in Chrisl ianis nurnerar i , euni tucnles hominem, qu i 
ea quae pagani, Manicbaei, Ar ian i , aliique haerelici 
sentiunt, tradcre s ludui l ? Qui anle omnia in ipsani 
sanotam ct consubstanlialem Tr ini ta lem blaspbeiiiias 
ausus estdicere : Patrem majorem esscFi l io , Fi/ium 
sancto S p i r i l u , sanclum Spir i lum aliis spiri(ibu9. 
POITO hoc ad impictatem suam addidit, u i d icerc l . 

^οστ£^·ικ:]δεκαίτοΰτοτϊ5 αυτού άσεβε ία ειπών, μηδέ τον C n c c P o s s c EiWum Pa l r cm vidcre, nec Spir i lum san-

υίόν δυνασΟαι τ ν π,τζρα ίδε ν, μ^δέ τό ayeov πνεύμα τόν 

υ ιόν* και,ότι ό -ιό; καί τό άγιον ττεύμα κτ σαατά ι ίσι* 

χαί Οπερ τίμιΓ; ίσμεν προς τόν υ'όν, τούτο δ α'ό; Ιστέ 

πρό; τόν πατε'ρα Προστίθ/ϊσι δε ταΓ; εαυτού βγ&σφί,μίαις 

/.τί τούτο Ιν τώ π?ρ αρχών ^ τ ο ύ πρώτωλόγω Ιπ* αυτής 

γίξεω; ειπών ο τως' ι Έν τρ επινοουμε'νρ άρχ»5 τοσούτον 

αριθμόν τω |3ουλι5ματι αυτού ύποστίσαε τόν Θεόν νοερών 

ουσιών, όσον >)δυ·.ατο διαρκεσαι · πιπερασμεν^ν γάρ εί

ναι καί Τϊϊν δύναμιν τού Θεού λίκτεον* καί μνι προζάσει 

λύ^ημ'ας την περιγραφέν αύτη; πριαιρετεον* έάν γάρ J 

νπειρος η θε:α δύναμις, ανάγκη αυτιίν μ^δ^ εαυτιίν νοιϊν 

rn γάρ φύσίΐ τό άπειρον άπιρίλϊ}πτον· πιποί^κε τοίνυν 

τοσαύτα, ών αδύνατο πιριδράξασθαι, και ε χ ι ι ν αυτά ύπό 

χείρα; και συγκροτείν ύπό ττ.ν αύτοΰ πcόνο αν , ώσπερ 

ctum Fj l ium : ipsum F i l ium ct Spir i lum sanctum 
creaturar> essc : quodque nos sumus ad Fi l iuru,F i t ium 
esse ad Pa irem. A d suas autem blaspheniias buc 
quoque adjunxit in primo sennone Pe r i arcbon, bis 
verbis, sic dicens : In i//o, quod mente apprehendilur 

principio, tantum numerum voluntate $ua intelligibi-

lium subitan iarum constitutt Deus, quanto polerai 

sufficere; dicendum enim finitam esse Dei potentiam : 

necy sub obtentu laudis ac bonorum verborum, lollen-

da ejus circumscriplio est: etenim si infinita $it divina 

potentia, necexe est eam ne seipsam quidem inlelli-

gere: natura enim infinitum comprehendi non polest. 

Tanta igitur fecit, quanta potcrat apprehendere, et 

sub providentia sua continere; quemadmoditm et /an-

καί τοσαυ'τΦ* ihn κατισχιύασεν όσην αδύνατο χατα- Ι ) tam materiam apparavit, qnantam regcre, distinguere. 

χοσμϋσαι. » Πο'αν ταύτ»ϊ; μείζονα ρ.ασφτ3μίαν κατά θεοΰ 

/τροΐνεγκειν Ώοιγε'νη; ήδύνατο, ό καί ε'πί ττ,ς άγιας τριά-

δ ο ; βαθμού; επινόησα;, πολυΟε'αν καί έ*ντεύ0εν είσάγειν 

^ουλόμενο;, καί αύτ^ν δε θεού ττ)ν δ.'ναμεν περζγ^απη;ν 

ι ναι τΣρατΐυίμϊνο;; κάκεΓνο δΐ τό π ά σ η ; δυσσεοίία; άνά-

αεστον τή ; «ύτού «στι μυΟολογ'α; τό λέγειν, οτι πάντα 

τά γ ε ν η , καί τά ε'.Οη o~jva'5ta εστί τφ θ ε ψ * >ai ότι τών 

1 Dcscribittir b ic locus, scd muli is subinde prcc-
l iTni issis , in Heg. c o J . rn?. i 93o prrciixo hoc t i tu lo : 
l\\ αγία κα ί Οίχουν-ενιχιί τΑμπτο σ ύ ν ^ ο ; νε,ον-ν ijri Ί ο υ · 
β τ ί ν ο υ ί ρ Γ Ο Ίουστιν.ανού) τ^ύ βασιλε 'ω;. τ ξ π ; άνεΟεμά-
τισε τόν 'Dpr/ivw κα.ί τά αύτοΰ , ^ σ σ ι ζ ϋ vvyy άυματα » 
γ«> αλλόκοτα δό ( ματα Μύδρων ν*\ Αίίύν.υ τά *Qcr/<-
vav; C O O . O V V T O ; . ' Τ κ τ*ύ ί fy&.irj t w v rra/τικών τό; 

ac exornare poterat. An ullam niajorem poluisset 
Origenes in Dcuni blaspbemiam profcrrc ? qui et in 
sancta Trinitate gradus excogitans, indc vult inul t i -
tudinem dcon:m indi icrro, ac ipsam Doi poienl iam 
circumscriptam essc mo.islrose asscrit. I loc vero 
omni bnpielate plenum, ejus fabulositalis est dicere, 
omnia genera speciesque coxternas esse Deo : quod-

άγία; πέμπτη; συνόδου, εχ τού /όγιυ του ευσεβέστατου 
«μών βασιλεω; Ιουστινιανού πρό; ΝΥΤ'ϊν τόν μαχαριώτα-
τον άρχιεπίσκοπον εύδαίμονο; πόλεως. Ώριγενου; τι 
λέγει χαι τών *).ληνικών καί Μανιχαϊκών αυτού δογμά
τ ω ν , etc. Manuscriptus non esl annoruui ainplius i w U 
HARD. 
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λογικών τά *μοφτΐ9βΆτχ% χαί διά τούτο έκπεσο'ντα τ ή ; έ» Α que rationabil ia quae peccarunt, ac propterea da 

jj ησα* χ α τ α σ τ ά σ ε ω ; , χατά τήν άναλονίαν τών ο ί χι ίων 

αμαρτημάτων τιμωρίας χάριν σώμασιν ένεβλήθη* χαί 

χαθαιρόμενα πάλιν ανάγονται ίν η πρότερον ησαν χ α τ α σ τ ά -

σιι, παντελώς τήν χαχίαν άποτιθ-'μενα χαί τ ά σ ώ μ α τ α * 

χαί πάλιν έχ δευτέρου, καί τρ ίτου , χαί π λ ι ο ν ά χ ι ; διάφο
ροι ; έμβάλλονται σ ώ μ α σ ι π ρ ό ; ηρκ^οίαν. ·Γποτίθεται 5* 

*ot διαφόρου; κ ό σ μ ο υ ; σ υ τ τ ή ν α ι τ · , καί σ υ ώ σ τ α σ θ α ι , 

το\>ο μέν παρελθόντα;, τ ο ΰ τ ; δ έ μίλλοντα;* κ α ί τ ί ; ο*"τω; 

εστίν η λ ί θ ι ο ; , άσης τών τοιούτων άκουαν ού φρίξει τή^ 

δ(άν ιαν διά την τ η ; άσεΖείας ΰπερβ/λ^ν; τ ί ; δε ούκ αν 

βδιλύςηταε τόν μανε'ντα 'Λριγί'νην , τ ο ι α ύ τ α ; πλασάμενόν 

T« f χαί εγγράφω; έκθ:μενον κατά θε^ύ |5λασρημία;; άσ-

revaf ώ ; π ά σ ι Χ ρ ι σ τ ανοϊ ; ά π η γ ο ρ ε υ α έ ν α ; , καί προφανή 

t/J? δυσσεβεία; έ χ ο υ σ α ; τον ε λ ε γ / ο ν , περισσόν έιομισα-

statu soo exciderunt, pro suorum peccatorum pro-
portione, supplici i causa in corpora injecta sunt, ac 
expurgata, rursum efleruntur in pristinura statum, 
omni deposita malitia et corporibus : ilerumque ac 
tertium, et compluries diversis ad poenam injiciunlur 
corporibus. Ponit porro diversos conslitisse et con-
siare mu:idos, tum pra ler i los , tum futuros. E c q u i * -
nam adeo futuus e s l , ut hsec audiens animo non 
exhirrcscat propler summam impietaicm ? Quis non 
ex-ecrelur insaiiiim Oiigenem, qui hujusmodi finxe-
rit ac scriplis man Jar i l in Deum blaspbeuiias ? quas, 
ut omnibus Gbrislianis inierdictas, manifeslaque 
babenles impietalis argumenia, supcrvacaneum du-
ximus rcfutalione dignari. Quarc s i bx r e l i c i omnes, 

u«, άντι^ρησεω; άςιώσαι ' ι ΐ τοίνυν ά π , . ν τ ε ; α'ρ:τικοί επί Β ob uuius forsitan aut alterius dogmatis pervcrsitatem, 

έ ν ό ; , τ υ χ ό ν , η δευτέρου δ ό γ μ α τ ο ; π α ρ α τ ρ ο π ή εκίέοληνται 

r i ; ά γ ι ω τ ά τ η ; ε κ κ λ η σ ί α ; , ύποβλ^θεντε; άνα Λ έματι μ ε τ ά 

τών ιδίων δογμάτων, τ ί ; ο λ ω ; Χριστιανών άνέξεται αύτοΰ 

Ό ρ ι γ έ ν ο υ ; τ ε , χαί τών πονηρών αυτού σ υ γ γ ρ α μ μ ά τ ω ν 

άντιποιεΐσθα·, τού τ ο σ α ύ τ α ; μεν ε'ρηκότο; (Βλασφημία;, 

π ά σ ι δε σχεδόν α 'ρετικοί ; τοσαύτην ύλην άπωλεία; καί 

fjλασφημι'α; π α ρ α σ χ ο μ έ ν ο ν , καί διά τοΰτο καί παρά των 

άγιων πάτερων εκπαλαι 0π} ανάθεμα γενομένου μ ε τ ά τών 

μ υ σ α ρ ώ ν αύτοΰ δ ο γ μ ά τ ω ν ; Εί γάρ χαί δοίη τ ι ; τόν θεο-

μά/ον Ώριγενην, όπερ χαί π α ρ ά τ ο ι ; άλλοι; α ' ρ ι τ ι κ ο ί ; 

εύρίσ/εταε, άναμάξαι | ισ . έναμήξαι, άναμίξαι] τινά τ ο ί ; 

πονηροΓ; αύτοΰ συγγράμμασεν έκ τών '!ρθών δ ο γ μ ά τ ω ν , 

τ α ύ τ α ούχ ιδια εκείνου χαθεστηχ-ν , άλλά τ η ; α γ ί α ; τού 

θεοΰ Ικκλ^σία; υ π ά ρ χ ε ι . Χαί τοΰτο δέ αυτό κακούργω; 

e sanctissima Ecclcsta sunt ejecli, subdilique analhe-
nial i cum suis dogmatibus : quis prorsus Ghr ist iano 
rum sustinebit Origrnem ejusque prava scripta tueri , 
qui tot blaspbomias dixeri t , omnibusque fere haere-
ticis tantam exit i i ac blaspbemia» malcr icm praebue-
rit , ac idcirco pridem a sanctis Patribus anatheraati 
subjcctus sit una cum sceleralis ejus dogmalibus ? 
Nam quainvis concedat quis, Deo rcpugnantem Ori« 
gencm e recta doclrina (quod ct apud alios h x r c t i -
cos invenitur) aliquid expressisse in improbis suis 
scr ip t i s : ea ipaius propria non est, sed sanctcc Dei 
Ecclcsiae ; atque boc ipsmn malitiose in simpliciorum 
fraudem molitus est. Nam in paganorum commentis 
enutritus, eaque propagare in animo habens, divinas J 

έκεΓνο; χαί π ρ ό ; άπατην τών « π λ ο υ σ τ ι ρ ω ν έ μ η χ α ν ή σ α τ ο . C se Utique Scripluras inierprelar i simulavit : Ut hoc 

Τ α Γ ; γ ά ρ τών Ελλήνων μυθολογία»; έ'.τρα;εΐ£, καί τ α ύ τ α ; 

έπεχτείναι (3ουλόμενο; έ τ χ η μ α τ ί σ α τ ο τ ά ; θείας δήθεν 

έρμηνεύειν γραφά; , ί ν * τούτω τ ώ τρό.τω τά μυσαρά αυ

τού δόγματα το ί ; τών θείων γραφών νπομνήμασιν ανάμι

ξ α ; , κακοήθω; την Όλην ικήν , καί Μ α ν ι χ α 'κήν αυτού 
πλάνην, καί Αρειανικην μανίαν ε ί σ α γ ά γ η , καί τ ο ύ ; μ η 

ηκριβωμίνου; τά τ η ; θεία; γ ρ α ^ η ; δυνηθη δε/εάσαι. Τ ι 

yap έτερον παρά τά τ ώ Πλάτωνι είρημένα τψ τήν 'Κλ)η-

'̂.κην μανίαν πλατύναντι Ώριγένη; έξέθετο; ή παρά τί · .ο; 

έτερου ¥ Αρ«ιο; λνβών τήν ο:χ?ίαν συνεγράψατο ν ό σ ο ν , ό 

π ρ ό ; όλ θρον τ η ; εαυτού ψ υ χ ή ; ε ί ; τήν άγίαν καί όμοού-

σιον τρ'άδα βαθμούς επινόησα; ; έν τίνι δε ο ύ τ ο ; τοΰ Μα-

»«χαίου άπολιμπάνεται , ό λέγ'»,ν τ ά ; τών ανθρώπων 

ψ υ χ ά ; δι* αμαρτία; τοις σ ώ μ α σ ι τ ι μ ω ρ ί α ; χ ά ρ ι ν έμβλη. 

modo ncfariam doclrinam suam sacrarum l i l l c rarum 
mouumenlis maligne admiscens, paganicum et Ma-
nicbocum errorem suum a t q u e Ar ianam vesaniam 
i::duceret, eosque qui sacram Scr i ; lurain n n accu-
rate percepissent, incscare posset. Quid enim aliud 
exposuit Origenes, quam Platouis, qni paganorui i 
insauiam dilatarat, doctrinam ; aut a q u o n l i o Ar ius 
muluatus, propria veiicna coucinnavi l ? q u i i n e i i -

l iuni aniime suac in sancla c i consubstanliali Tr initale 
pradus excogitavit. A n bic a Manichxo abcst, qni 
a n i m a s boininum d i c i l propler peccata corpuribus 
ad suppliciuin immitt i ? quique primuni <|uidem meu-
tos et sanctas vir lules fuissc asserat, dcinde contem-
pialionis divinaB saiiclatam cepissc, ac in delcrius 

θήναι ; ώ ; δή πρώτον μέν νόα; ο ύ σ α ; , χαί αγία; δυνά- ^ conversas, idcirco a Dei amore refrixissc, indeque 

Gncco nomine appellalas ψυχά^, e l supplici i caijsa 
corporibus esse indilas ; quod vel solum ad pci fe-
clain ejus dainnationcui saiis cra i , cum a paganornni 
or lam s i l impietate. Gum cii im dixerit i)eus : Facia-
mu$ homlnem ad imaginem ct similitudinem noslram 
{Gen. i ) : cx cjus vanis scrmonibus invenilur, solum 
corpu^ absque anima ad imngincm c l sindl i ludinem 
I>ci iactum csse, si onmino pnccxistebal an ima, et 
facto corpore, in id injecta es(, aul in i d , tanquam 
in vas immissa. Acnecessc erit omnino d k c r c , ip-suin 
Deum opificem hominis, eorpus essc, u l poie qui 
rurpiir» ad iinaginem ct si inil itudiuem suam b**<sit, 
Qr»o:r.ndo anlcm corpus, imago incorporci cs ce | M > S -
si l ? Quaiii-jbR-ui ab<il, ut bis Cbris l iaui asttnlian-

μ ι ι ; , έπειτα κόρον λ α β ο ύ σ α ; τ η ; θε ία; θ ε ω ρ ί α ; , και 

π ρ ό ; τό χείρον τ ρ α π ε ί σ α ; , καί διά τοΰτο τ η ; θ ι ο ΰ 

ά / ά π η ; ά π ο ψ υ γ η σ ? ; , καί έντ;ΰθεν ψ υ χ ά ; όνομασθέί-

σ ; , χαί τ ε μ ω ρ ί α ; χ ά ρ ι ν τ ο ί ; σώ,οιασιν έμβ/η^ιίσα;* 

όπερ καί μόνον ίχανόν ην ε ' ; τελείαν αύτοΰ κατάχρ/.σιν , 

ο α τ ή ; Ε λ λ η ν ι κ ή ; υ π ά ρ χ ο ν δυσσεβεία; . Του γάρ θεού 

ειπόντο; , «ΙΙοιήσωμεν α*.θρωπον χ α τ ' εικόνα καί όμοίο>σ ν 

ήμετέραν, ι εύρίσκίται κατά τ ο υ ; εκείνου μ α τ α ί ο υ ; λ ο γ υ ; 

σώμα μόνον δέχα ψ ν χ ή ; κατ* είκόνα καί όμοΐοισιν ^ενό-

μ£νον τού θ ε ο ΰ , έάν ο λ ω ; π ρ ο ϋ π ή ρ χ ζ ψ υ χ ή , καί μετά τό 

γ-:νέσ6αι τό σ ώ μ α έ ν ε ^ θ η , ή κατη'/*/ίσθη έν α ύ τ ώ . Καί 

α.·αγκη π ά σ α τοΰ λέγειν , καί αύτ ν τόν θεόν τον τού άν

θρωπου δημιουργών ηώμ-/. 'jT.rjuys.vi, ώ :" το σ ώ ν α /α:* 

thyta, καί όμοιωσιν :civ.v ποιησά·/*νιν. ί ΐώ; o i ο^ναται 
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ΛΪχών είναι τοΰ ασωμάτου τό σ»μ*\ <ηό μ ή γένοιτο Λ tur. S i vero, juxta Origenis b l a sphemiam, anirrue 
τ ο ύ τ ο ι ; Χ ρ ι σ τ ι α ν ο ύ ; συν^έσθαι. Εί δ ι χ α τ ά την ' ί ί ρ ι -

| έ ν ο υ ; βλασφημίαν π ρ ο ϋ π ή ρ χ ο ν αί ψ υ χ α ί , χαί διά τό 

αμάρτησα» α υ τ ά ; τ ι μ ω ρ ί α ; χ ά ρ ι ν ι ί ; τά σ ώ μ α τ α κατε-

π έ μ φ , η σ α ν , ι ν α παιοευθείσαι σωφρονήσωσιν, έ χ ρ ή ν αύτ/ι ; 

μηκέτι άμαρτάνειν" ε ? γ ? ρ π ρ ό ; κόλασιν τ η ψ υ χ ή διά την 

άμαρτίαν εδόθη τό σ ώ μ α , ώ σ τ ε αυτήν όδυνωμένην π α ι · 

δευθήναι π ρ ό ; τό τ ιμάν τόν θεόν, π ώ ; συνεργεί καί σ υ ν 

αγωνίζεται αύτη TD σ ώ μ α π ρ ; ; τό ά μ α ρ τ ά ν π ν , ό τ ο ί ; 

χολαζομένοι; γίνεταε [ ι σ . ού γ ί ν ε τ α ι ] ; Δεσμοί γ ά ρ , καί 

φύλακα ι , χαί π έ δ α ι , καί σ υ ν τ ό μ ω ; ε ι π ε ί ν , τ ά τοιαύτα 

έφεκτιχά τοΰ άδικείν, καί τοΰ άμαρτάνειν τοΓ; κολαζο-

μένοι; γένονται Ού γάρ ό π ω ; ό α μ ά ρ τ η σ α ; ττλέον ά μ ά ρ τ η , 

σ υ ν ε ρ γ ό ; α ύ τ ώ π ρ ό ; τήν άμαρτίαν ό δ ε σ μ ό ; δίδοται, 

άλλ* δ π ω ; π α ύ σ η τ α ι τού άμαρτάνειν διά τών δεσμών 

prseexistebant, ac in poenam peccatorum suorum in 
corpora dcmissx surit, ut emendalae resipiscerent, 
eas oporlcbat amplius non peccare. N a m si corpus 
datum esl anima; in supplicium propler peccata, ut 
doloribus emendaretur ad bonorif icandum Deum, 
quomodo cor, us eam adjuvat et co r robora l ad pec-
candum, quod iis qui pcena afficiuntur, non evenil ? 
Vincula enim, carceres, compedes, ac, ut breviier 
dicam, orania ejusmodi, iniquiiales e l peccala eo-
rum cobibent, qui jam poenas luunt. Nec ut qni 
peccarit, ampbus peccet, vi:icula ei adduntur qua? 
ad peccandum adjuvent; sed u l v iuculoruni crucialu 
peccare desistat. Quare pcrspicuuni est, non ad su-
periorum peccaiorum castigalioneni, u l i l l i nuganiur, 

βασανιζόμενο; . Πρόδηλον τοίνυν, ότι ού διά σωφρονισμόν Β corporibus imraissas esse animas ; scd si inul Deum 

προλαοουσών αμαρτιών τ ο ί ; σώμασιν ένεβλήθησαν αί ψ υ 

χ α ί κατά τ ο ύ ; εκείνων Χόλους, άλλά κ τ ά ταυτόν ό θ ε ό ; 

τό τε σ ώ μ / , τήν τε ψ υ χ ή ν , τ ο υ τ έ σ τ ι τέλειον τόν άνθρωπον 

ίδημ».ούργησεν. Ό θ ΐ ν τών διά τού σ ώ μ α τ ο ; ήμίν πεπραγ

μένων, είτε ά / α θ ώ ν , εΤτε φαύλων, τήν άνταπόοοσιν άνκ-

μένομεν. Τούτο γάρ ήμίν παραδίδωσιν καί ό θείο; από
σ τ ο λ ο ; Παύλο;, λέγων · ι *Οτι π ά ν τ α ; ή α ά ; φανεροιθήναι 

δε ί ε*μπροσθεν τού β ή μ α τ ο ; τού Χ ρ ι σ τ ο ύ , ινα κομίσηται 

ί χ α σ τ ο ; τ ά διά τον σ ώ μ · / τ ο ; π ρ ό ; ά ε π ρ α ξ ε ν , εΤτε αγα
θόν, ειτι φαΰλον.» Πρόσεχε ιν τοίνυν δ ε ί τ ο ΐ ; τ ο ύ Ά π ο σ τ ό λ ο υ 

ρήμασιν. ότ ι ούζ είπε κομίζεσθαι δείν τών κρινόμενον π ρ ό ; 

α έπραξε πρό τοΰ σ ώ μ α τ ο ; . Εί οι επί μόνοι; τ ο ί ; διά τοΰ 

σ ώ μ α τ ο ; κολάζεται άνθρωπο; π α ρ ά τού κρίνοντο; τήν 

γ ή ν , η τ ή ; δ ε ο ύ σ η ; άξιούται τ / μ ή ; , μνήμη δε ούδ-μία 

e l corpus ct animam, id esi , perfeclum bominem, 
fabricatum esse. Ilaque eorum qiuc per corpus a no-
bis gesta sunt, sive bonorum, sive maloruin, relribu-
tionem cxspectanius; hoc enim nobis tradit et divi-
nus aposlolus Paulus diceas : Omnes enim nos <na-
nifestari oportet anle tribunal Christi, ut referat «niti-
quisque ea qnce per corpus proul gessit sive bonum, 
sive malum(lICor.v). Allendenda ergo suitt aposloii 
verba ; nec enim dixit , oportere recipere eum qui 
judicatur, prout gessit anle corpus. S i vero ob ca 
sola quse per corpus horao gcssit, ab eo qui lerram 
judicat, vel pocna aflicitur, τεί merito pmcmio; nul-
laquc menlio fiat anle admissoium peccaforum : 
pcrspicuuin est, animas autc corpora ooa esse. Si 

προγενεστέρων αμαρτημάτων, δηλον ότι ού π ρ ο ϋ π ά ρ - C cniin praexislerent, dixisset Aposiclus, gcsta lum 

χ ο υ σ ι τών σ ω μ ά τ ω ν ψ υ χ α ί * εί γάρ π ρ ο ϋ π ή ρ χ ο ν , εΐπεν 

ρν ό Άπόατολο;, ώ σ π ε ρ τ ά διά τού σ ώ μ α τ ο ; , ούτω καί 

%Λ πρό τού σ ώ μ α τ ο ; . Ότι δέ αί τών ανθρώπων ψ υ χ α έ 

νοεραέ τ ε , χαί λογικαί τ υ γ χ ά ν ο υ σ ι , τών όμολογουμένων 

ε σ τ ί ν όπερ ούδε του; Μ ρ ι γ έ ν ο υ ; άντιποιουμενου; νομι -

£$μ£ν άπαρνείσθαι. Ε ί π ά τ ω σ α ν το νυν ο: τ ά Ό ρ ι γ έ ν ο υ ; 

φρον Οντε; · α ψ υ χ α ί α υ τ ώ ν , είγε αρα χαθώ; λέγουσι , 

π ρ ο ϋ π ή ρ χ ο ν τών σ ω μ ά τ ω ν , πριν ή έν τ ο ί ; σ ώ μ α σ ι ν ε ί σ -

έλθωσιν , έν ποία τάξει ύ π ή ρ χ ο ν , ή τ ί δ :επράττοντο; 

έ χ ρ ή ν γάρ α υ τ ά ; ε'δέναι πού ησαν, εί προήσαν, καί π ώ ; 

ίν,τανθα παρεγένοντο. Εί δε τοΰτο αυτοί; άμήχανόν έ σ τ ι 

λέγειν, ώ ; της άληθεέα; μή ρ " σ ο ; , δήλον οτι μύθοι τά 

χατ*αυτοί»; ύ π ά ο χ ο υ σ ι ν . *Ίσω; δέ έρούσιν, ότ ι μετά τό 

ΓσελΟεΐν τ ά ; ψ υ χ ά ; έν τ ο ί ; σ ώ μ α σ ι , τότε δύνανται δια-

per coi pu?, tum ante corpus. Animas vcro bonVmuro 
intelligentia e l ratione ut i , in confesso e s l ; quod ne 
eos quidem negare pulamus, qui luentur Origcnem. 
Dicant ig i lur qui cum Origene sen l iunt : aiiimse ipso-
n i m (siquiilem, ut asseverant, anle corpora fueruni) 
priusquaiu in ipsa ingredercnt ;r, quo in ordinc craut, 
aul quid agebant ? Oporluit enim eas, s i ame erant, 
scire, quo loco essent, au l qucmodo huc advenis-
s e n l ; siu boc nulla ratione possunt dicere (naai id 
verum non est), apcrtuin esl eos fabulas diccre. At 
fortasse dicant, animas poslquam corpora ingressai 
sunt, lum discernere posse et cognoscere qux a se 
goruntur. S i boc dicent, ex eorum inani disputatione 
eflicietJir, ut corpus plus pretii alque bonoris quam 

χρίνειν τ ε , χαί γινώσχειν τ ά πραττόμενα π α ρ α υ τ ώ ν εί D anima babea l ; quod ei in bcnelicii loco det inlelli-

genliam et ral ionem ; atqui boc asrcrcre, plcnuui 
demenlisc cs l atque absurdiiai is. Gur vero si anima, 
ut aiunt, anlc fui l quam corpus, disciplina indigci, 
postquam in corpus venit, paulatimque iustiluitur, 
e l ad mcliora perfeclioraque progreditur ? Nam si 
anlc existeret, u l i l ia utique cognosccret, nec ulla 
egeret doctr ina, nec, ut pole in cognilioue versans, 
cnra e l diligenlia erudiretur ; ac s i , quid sit offende* 
re, sciebat, non edocerelur quod anlea scivisset: 
jam vcro si docetur, ut in ignoralione vcrsans, prlus 
non s c i eba l ; si non prius sqivit, anle non fuil. At 
liquet eam anlea non fuisse. Orius enim noslri Peu* 
solus in causa e s t ; qui u l nos, cuin non esscmu», 
focit : sic nalos, gralia mauuquo propria tuctur ac 

δέ τ^ύτο βΓπωσιν, εύρίσκιταε τό σ ώ μ α κατά τ ο ύ ; αυτών 

μ-χταίου; λ ό γ ο υ ; τ ιμιώτερον τ ή ; ψ υ χ ή ; , οια χαριζόμενον 

αύτίϊ τό νοεράν τ ε , χαί λογιχήν γενέσθαι άλλά τό λέγειν 

τούτο π σ η ; εστίν ά ν : ί α ; , χαί ά τ ο π ί α ; μεστόν. Διατέ δέ 

ε!λω;, εΤπερ ώς λέγουσι π ρ ο ν π η ρ χ ε ν ή ψ υ χ ή , μ α θ / ί σ ε ύ ; 

τ ι ν ο ; , η δ ι δ α χ ή ; δέεται έν τ ώ σ ώ μ α τ ι γενομένη, χ α τ ά 

μικρόν είσαγομίν»; , καί προκύπτουσα ε ι ; τ ά μείζονα τε 

καί τ ίλε ιότερα; Ε' γάρ προήν, καί έγίνωσκεν άν τά σ υ μ 

φέροντα μ η δ ε μ ι ά ; μ α θ ή σ ε ω ; δε^μένη, καί ώ ; έν γνώσει 

τ υ γ χ μ ν ο υ σ α διωρθρύτο τ ο ί ; έπιμελείαι ; ' καί εί τό 

π τ α ί σ μ α έγίνωσκεν, ούκ έ δίδασκε το ώ ; προεπισταμένη · 

α δέ διδάσκεται ώ ; αγνοούσα, ού προήδει* εί δέ ού π ρ ο -

/ίδέΐ, ού προήν, άλλά δ όλον ότι ού προήν. Τ ή ; γάρ γ€νέ^ 

a i w f ημών ατής έστι μό-^c; ό θ ϊ ό ; , σ ό τ ι ; καθ>.; ού/ 
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οντάς ή μ ά ; έποίησεν, ούτω και γενομένους σ ώ ζ ε ι τ ή ιδία Α salvat, si digui atque idonei perhibeamnr. Nam 

yttpl [ χ ά ρ ι τ ι ] , έάν ά ξ ι ο ι , χαί έπιτήδεοι φανώμεν. Ό 

θεό» γάρ ε ι π ώ ν , ι Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ* είκόνα ήμε-

τέραν καί όμοιωσιν, » αμφότερα κατά ταυτον έδ//μιούρ-

γησε , τ ο υ τ έ σ τ ι σώμα τε π λ ά σ α ; , και ψ υ χ ή ν νοεράν τε 

και λογικήν δημιούργησα; . "Αμα γάρ σ ώ μ α έπλασε ν ό 
θ ε ό ; , καί τιίν ψ υ χ ή ν έ δ η μ ο ύ ρ γ η σ ε τέλειον τόν άνθρωπον 

α π ο τ έ λ ε σ α ; · ουδέ γάρ σ ώ μ α χ ω ρ ί ; ψ υ χ ή ; , ουδέ ψ υ χ ή 

χ ω ρ ' ; σ ώ μ α τ ο ; άνθρωπο;* εί δέ π ρ ο ϋ π ή ρ χ ε ν ή ψ υ χ ή , 

χ α θ ώ ; ' ί ίρ ιγένη; ληρεί , τ ίνο; ένεκεν ό ά γ ι ώ τ α τ ο ; π ρ ο φ ή τ η ; 

Ζ α χ α ρ ί α ; είπε, εΠλ>σσων πνεύμα άνθρωπου έν αύτώ", » 

Εί γάρ προήν ε"δ:ΐ μα/λον είπείν, κ α τ α γ γ ί ζ ω ν , ή κ α τ α -

π έ μ π ω ν π ν ε ύ μ α ά ν θ ρ ω π ο υ έν α ύ τ ώ . Νΰν δε λέγων 

ό π ρ ο φ ή τ η ; , π λ ά σ σ ο υ ν , δείκνυσιν, ότι ώσπερ τό σ ώ μ α , 

ο ύ τ ω χαί τήν ψ υ χ ή ν ού π ρ ο ϋ π ά ρ χ ο υ σ α ν έποίησεν ό θ ί ό ; 

Dcus, qui d i x i t : Faciamus hominem ad imaginem 
nostram et sitmlitudinem (Gcn. ι ) , ulraque siinul 
fecit, id est, corpus plasmavit, et animam intell igen-
tem el raliotialeai crea?it. Simul cnim et efDuxit 
corpus, c l animam condidit , perfectum boniineui 
cxbibens; nequc etiim homo corpus esl sine anima, 
nec anima sinc corpore. S i autcm anima preeexislc-
bat, ut del iral Origcnes, cujus rei gralia sanctissimus 
propbcla Zacbarias dixit : Fingens spirilum hominis 
in eo (Zack. xn) ? Si enini prius erat, magis dicere 
opor lu i l , Infnndens lanquam in vas, vel demiltcns 
spir i lum bomiuis in co. Jam vcro cum dicit prophe-
la , fingens, ostendit, ut corpus, sic animam non 
pnrexistenlia Deum propria virlute ac bonilale fe-

τή ιδία δυνάμει αυτού, καί άγαθότητι. Καθώ; ουν ε ίρηται , Β ClSSC. Quod igi lur l iomo, siciit cJiclmn est, ad ima-

χ α τ ' είκο'να καί όμοιωσιν του θεοΰ γενέσθαι τόν άνθρωπον, 

χαί τοΰ θε»ου έ μ φ υ σ ή α α τ ο ; άξιο>θήναι, δ>ϊλοί μ ή μόνον 

νοεράν χαί λογικήν, άλλά καί άθ^νατον τήν ψ υ χ ή ν δ/j-

μιουργηΟήναε π ρ ό ; τό ά ρ χ ε ι ν πάντων τών επί γ ή ; π ο η -

μάτων" τοΰτο γάρ έστι καί τό είρημένον τ ώ θ·ο/όγω Γ ρ η -

γορίω περί τ ή ; ψ υ χ ή ; , τήν έχ θεού χαί θείαν καί τή"; 

άνωθεν ευγένεια; μ ε τ έ χ ο υ σ α ν . Ο ύ χ ώ ; τ^νε; φανταζό-

μίνοι λέγουσι τ ή ; θεϊκή; ουσία; ύ π ά ρ χ ο υ σ α ν τήν ψ υ χ ή ν " 

ά λ λ ' ώ ; διά τού ί μ φ υ σ ή μ α τ ο ; τού Θεού γενομένην, καί 

χ ά ρ ι σ μ α παρ* αύτοΰ λαβούσαν τοΰ νοεράν, καί λογικήν, 

καί άθάνατον ε ί ν α ι , καί μ ή συναποθνήσκιιν τ ώ σ ώ μ α τ ι , 

χχθ* ομοιότητα τών άλογων ζ ώ ω ν , άλλά κατά χ ά ρ ι ν μ ε τ 

έ χ ε ι ν τ ή ; ά ν . θ ε ν ιύγ£νεία;, τουτέστιν αθανασία;. Μαρ

τ υ ρ ε ί δέ τ ο ύ τ ο ι ; χαί ό έν άγιοι; Ιωάννη; ό Κωνσταντ ι -

ginem et sinii l i ludinem Dei sit faclus, dignalusque 
inspiralione divina ; inde perspicuum est, non solum 
i i i le l l igei i lc in et ralronalem animam, sed el iam i m -
roortalcm csse creaiam ; ut omnibus iisquan in terra 
facta suut imperarel . Hoc est enim quod a Tbcologo 
Grcgorio de anbna dic luin esl , a Dco csse, et divi-
nam, ac supernx nobili latis parlicipein : non, ut 
nonnul l i aulumanl ac dicunl , divinse substantioc a u i -
mam essc : scd ut inspiratione Dei faclam, gral iam-
que nactam ab eo, ut inteliigens esset, et rationalis, 
et immortalis, nec una cum corpore luorerelur, s i -
c u l irrationabilia animalia, se.i per graliara par lh 
ceps essel supernrc nobil ital is, id esl immorla l i la l is . 
l i i s teslimonium perbibcl sanclus Joannes Constan-

νουπό/εω; π α τ ρ ι ά ρ χ η ; έν τ ώ ένδεκάτω λόγω τ ώ ε ; τήν C tinopolcos palriarcba in undecinio scnnone in crea-

κτίσιν* λέγει γάρ ο ύ τ ω ; · ι Καί ένεφύσησε, φησιν, ε ί ; τό 

πρόσωπον αυτού πνοήν ζ ω ή ; , καί έγένετο ό ά ν θ ρ ω π ο ; 

ε · ; ψ υ χ ή ν ζ ώ σ α ν . 'ΕντανΟά τίνες τών άγννμο'νων έξ οι-

κείων λογισμών κενούμενοι, καί ούδϊ'ν θ ε ο π ρ ε π ; ; εννοούνται, 

ουτε τήν συγκατάβασιν τών ρημάτων λογιζόμενοι, λέγειν 

έπιχε ·ρούσιν ότι έκ τός τοΰ Θε.ύ ο υ σ ί α ; εστίν ή ψ υ χ ή . 

\ι τ ή ; μ α ν ί α ; , ώ τ ή ; παραφροτύν/};. > Καί τ α ύ τ α μέν ό 

πατήρ περί τών προκειμένων. Σκοπεί δέ, ότι π ε ρ περί 

μέν τών άλλων απάντων έπϊ γ ή ; ποιημάτων είπεν ο 0 £ 0 ; r 

t Γενν/,Οήτω ι καί c έ ξ α γ α γ έ τ ω ή , ή , κ α ί έγέν·το. > ΙΙερί υέ 

τού άνθρωπου λέ / ει ,«Ποιήσωμεν άνθρωπον, ι καί ού μόνον 

t πο ιήτωμεν , ι άλλά « κατ' εικόνα ήμ«τέραν καί όμοιωσιν* 

καίλα£ών χ ο υ ν άπό τ ή ; γ ή ; τ α ί ; ί ϋ ί α ι ; χ " ρ σ ί ν έπλασε τον 

άνθρωπον, καί ένεφύσησεν ε ί ; τό προ'σωπον αύτ^ύ πνοήν 

tionem ; sic enim ait ( Homil. XIII in Gcn. n ) : « El 
insufflavit, inquit, tn faciem ejus spiritum vitw, el fuil 
homo in atiimam viventem. IIic i i o n n i i l l i unperi l i b o 
mines, propriis cogilalionibus mot i , ac nibil Dco 
deccns in nienle babcnlcs, nec condescensionem 
vcrborum reputantes, dicere autlcnt e Dei substantia 
esse animanri. Ο insaniam, ο demenliam ! > Atque 
baic quidem Paler de argumenlo proposilo. Conside-
ra aulem de aliis omnibus in lerra facl s dixisse 
Dcum, fi(Uy et producat lerra, el faclum esi(Gen.\); 
de lionuiic aulcm dicit : Faciamus homviem: nec 
solum, Faciamus, sed, ad imaginem et similitudinem 
nostram ; et sumeus pulvcrcm de terra% propriis ma-
nibu* hominem finxit, et insufpavit in [aciem eju$ 

ζ ή ; , καί έγένετο ό άνθρωπο; ε ί ; ψ υ χ ή ν ζώσαν. > 'Κντεΰθεν D spirilum ri/o?, el faclus est homo in ammam viventem. 

τοίνυν έστ'ν ίδεΓν, π ώ ; ό θ ί ό ; τόν άνθ.ωπον τιμιώτερον 

έποίησε τών άλλων απάντων τών επί γ ή ; χ τ ι σ μ ά τ ω ν . Τά 

μϊν ουν άλλα πάντα λόγ'»> ε*πε, καί έγένοντ>· τόν δέ γε 

άνθρωπον, χαθώ; είρηται, α υ τ ό ; τ α ί ; ίδ ίαι ; χ ε ρ σ ί , κατά 

τήν θείαν γραφήν, έδημιούργησε * πάντα δέ τ ά γενόμενα 

ύπ* αύτοΰ έ π ί τ ή ; γ ή ; υπέταξε τ ώ άνθρώπω τ ώ γενομένω 

έν τ ή εκτη ημέρα, ίνα πάντων τών έπϊ τ ή ; γ ή ; κτ ισμάτων 

ί δ η προγεγονότων, χαί έτοιμασθέντων αύτώ δ ε σ π ό ζ η . α ύ τ ό ; 

ύπο τού π λ α σ τ ο ύ δεσποζόμενο; . Τούτο δέ ή μ ά ; διοάσκει 

χαί ό έν ά γ ι ο ι ; θεολόγο; Γ ρ η γ ό ρ ι ο ; έν τ ώ λό^ω τ ω ε ί ; τήν 

»έαν χυριαχήν, λέγων " t Ο ύ τ ω τ ι πρώτον έν ή μ έ ρ α ι ; αριθ

μ ε ί τ α ι , καί δεύτερον, καί τρίτον, χαί τ ά έ ξ ή ; , α χ ρ ι τ ή ; 

έ ζ δ ό μ η ; καί κ α τ α π α υ σ ί μ ο υ τών έργων ήμερα;* α ϊ ; κ α τ α 

μερίζεται τά γινόμενα λόγοι; άρρητοι; τασσόμενα, καί ούκ 

ΕΧ his igitur perspici potest, u l Dcus bominem fe* 
cerit bonorabiliorein ac prel iosiorcm aliis omnibus 
quoc in terra sunt creaturis ; alia quidem omnia fecil 
vorbo : d i x i t , et facla sunt; honiincni vc ro , sicuti 
d ic lum est, propriis ipse manibus jux la divinam 
Scripturam feci t : quajcunque autem ab eo in terra 
facta sunl , subdidil bomii i i , qui sexto fnctus estdie : 
ut omnibus terrenis crealuris jara faclis, ac ipsi prae-
paralis, dominarctur, ipsc plasmaloris sui obedreae 
imperio. IIoc et nos docet sanctus Theologus Gre-
gorius in oralioi ie in novam dominicam (Orat. 43) i 
sic enim d i c i t : < Ila aiiquid prinii i in in dicbus n u -
meralur, et secundum, et teri iuia, ac deinceps, usque 
ad stpl in i i int diciu , quo rcquies fuil ab oporibus; 
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άθρόω;ά>αδΓόμενα τώ πάντα δννατώ[ρι·ο π ,ντοδυνάμω] Λ quibus d i sper lbn lnr t a qnrc fiunt, incfTabili r a t i o n e 

λόγω.Ου καί τό νοήσαι μόνον, χαί ι'πεΓν, εργον έστι παριστά

μενο*. Εί δέ τ ε λ ε υ τ α ί ο ; ό άνθρωπο; α ν ε δ ε ί χ θ η , καί ταΰτα 

χΐ ' .ρί θεού καί είκόνι τ ε τ ι μ η μ έ ν ο ; , θ α ύ μ α σ α ν ο υ δ έ ν έδει 

γάρ ώ σ π ε ρ βασιλε ί προϋποστήναι τά β α σ ι λ έ α , καί ο*τως 

ε ίσαχθήναι τόν β α σ ι λ έ α , π ά σ ι ν ήδη δορυφο^ούμενον. Εί 

τοίνυν κατά τήν τοΰ θεολόγου Γρηγορίου διδασκαλίαν τ ε 

λ ε υ τ α ί ο ; ό άνθρωπο; α ν ε δ ε ί χ θ η , καί τ α ΰ τ α χ ε · ρ ί θεοΰ , 

καί ε κ ό ν : τ ε τ ι μ η μ έ ν ο ; , καί πάντα παρά τ ο ύ θεοΰ αύτώ 

προητοιυάσθη, καί ώσπερ βασιλεί προ"φίσταται τά βα

σίλεια, καί ούτως ε ι σ ή χ θ η παρά θεοΰ ώ ; β α σ ι λ ε ύ ; π ί σ ι ν 

ήδη δορυ'φορούμενο;, πύς λέγουσιν οί κατά τόν Ήριγένην 

παραφρονούντε;, ότι π ρ ο ϋ τ ά ρ χ ο υ σ α ι αί ψ υ χ α ί δι* α μ α ρ 

τ ί α ; έν σ ώ μ α σ ι κ α τ α π έ μ π ο ν τ α ι , ο φ ε ί λ ε σ α ι δί:<α; ύ π έ -

χ ε ι ν τών πρώην ήμαρτημένων ; Τ ό ε μ ^ λ ι ν γάρ ό έν ά , ί ο ; 

disposila, nec confertim edita a Yerbo rerum o i n n t u m 
poteule : cnjiis c l cogiiare, <?t dicere rein i p s a m est 
prxstare. Qnod si poslrernus homo designatus es t , 
idque manu Dc i , ei imaginc honoratus : nibi l m i r u m ; 
ei enim tanquam regi oporluit prius regiam a u l a r u 
subsistere, ac dcinde regem induci , o m n i u m j a m 
quasi satellitio sl ipalum ac munitum. ι Q u a m o h r e t n , 
si ex Gregorii Theologi doclr ina, ultimus horpo est 
designams, idque Dei manu , e l imagine h o n o r a i u s , 
ac omnia a Dco i l l i praeparata sunt , eique t a n q u a m 
regi prius subsunt pa la t ia , sicque a Deo in t r oduc l i i s 
est, omnium jam stipalus obsequio : quomodo d i c u t t , 
qui juxta Origenem desipiunt, praexislentes a n i m a s , 
propler peccata in corpora demi t l i , prius c o m m i s s a 

Γρηγόριο; , καί ύστερον πάντων λέγει τόν άνθρο»πον γ ι γ ε - Β luituras? Contra enim sanctus Gregorius et p o s l r e -

νήσθαι , καί τιμηθήναι ύπό θ ε ο ΰ , κα' βασιλεύεις τών επί 

γ ή ; πάντων. Όπερ τ ι μ ω ρ ί α ; μέν ού< έ σ τ ι , π ά σ η ; δέ τό 

εναντίον πρόνοια; καί ευεργεσία; ενδ:ιξι; υ π ά ρ χ ε ι . 

Σύμφωνα δέ τ ο ί ; τοΰ θεολόγου Γρηγορίου, καί ό έν άγιοι; 
Ιωάννη; ό Κωνσταντινουπόλεω; π α τ ρ ι ά ρ χ η ; ϊ'μά; δι
δάσκει έν τ ω ένδεκάτω λο'γω τ ώ ε ί ; τήν κ τ ί σ ι ν , λέγων οΤ-

τως' ι Άλλ* Γσω; ε τ ποι τ ι ; α ν , — Κ α ί τένο; ένεκεν ει τ ι μ ι ώ -

τερον ή ψ υ χ ή τοΰ σ ώ μ α τ ο ; , τό ελαττον πρώτον δημιουρ

γείται , καί τ ό τ ι τό με ί ζον , καί ύ π ε ρ έ χ β ν ; — Ο ύ χ ορά; , 

αγαπητέ, οτι καί έπϊ τ ή ; κ τ ί σ ε ω ; τό αυτό τούτο γέγονεν; 

ώ σ π ε ρ γάρ ό ουρανό;, καί ή γ ή , καί ό ήλ:ο;, καί ή σελήνη, 

καί τ/. ά»λα πάντα έδημιουργήθη, χαί μετά ταΰτα πάντα 

ό άνθρωπο; ό τούτων πάντων τήν α ρ χ ή ν μέλλων έ γ χ ε ι -

ρ ί ζεσθαι , τ ί ν αυτόν δή τρόπον καί «ν αύτη τ η διαπλάσει 

mum omnium hominem faclum esse dicit , et a Doo 
bonoratum, et iis omnibus quse in lerra sunt d o m i -
nari : quod sane poMioe non est, sed siugularis P r o -
videntiae ac benelicii signiiicatio. Theologo p o r r o 
Gregorio conscnlit sancli Joannis Gonslanliuopoleos 
patriarcluc doclr ina in undccirr.o sermone de c r e a -
lione, sic cnim dic i l (Nom. 15 in Genes.) : c A t for-
tasse dicat aliquis : Gur, si anbna pretiosior est c o r -
pore , quod inferius est prius i i t , ac demuni qood 
majus est ac nobilius? Annon vides, dilecte, in ipsa 
creatione idcm boc factum esse? quemadmodum eoim 
coclum, et l e r ra , e l s o l , et l o n a , caeleraque omnia 
fabricata sunt , ac postremum homo, cui eorum om-
nium imperium mandandum fuerat : sic in plasma-

τοΰ άνθρωπου, πρότερον τό σώμα π λ ά τ τ ε τ α ι , χαί τότε C l i o n e hominis, primum formatur corpus, lum anima, 

V ψ υ χ ή ή τ-μιωτέρα. Ό ν γάρ τρόπον τά άλογα τ ά «ι'ς 

ν π η ρ ε σ ί α ν μέλλοντα ι ίναι χ ρ ή σ ι μ α προ τού άνθρωπου 

δημιουργε ίται , ινα έτοίμην ε χ η τήν ύπηρεσίαν ό μέλλων 

τ ή ; τούτων χ ρ ε ί α ; άπολαύειν, ούτω καί τό σ ώ μ α πρό τ ή ; 

τ ν χ ή * " δ η μ ι ο υ ρ γ ε ί τ α ι , ινα έπειδάν κατά τήν άπόρρ'ητον 

αύτοΰ σοφίαν ή ψ υ χ ή π α ρ α χ θ ή , ε χ ε ι τ ά ; ο:κείας ένερ-

γ ? ί α ; έπιδείκνυσθαι διά τ ή ; τοΰ σ ώ μ α τ ο ; κινήσεω;. ι Κ α ί 

τ α ΰ τ α μέν όσον Ιπιδε ίξαι τ ο ί ; άκροωμένοι; ότι τ ά αυτά 

τ ο ί ; άγιο·; π α τ ρ ά σ ι φθεγγόμεθα, π α ν τ α χ ο ύ τήν τών ψ υ 

χ ώ ν προύπαρξιν άναιροΰσι ' πάλιν δέ τ ή ; ά γ ι α ; λ ε γ ο ύ σ η ; 

γραφή; περί τοΰ Αδάμ, καί τ ή ; Ευα;* c Ευλόγησε ν α υ τ ο ύ ; 

ό θ ε ό ; , καί εΐπεν, — Αύςάνεσθε καί πληθύνεσθε καί π λ η -

ρ ώ σ α τ ε τ ή ν γήν χαί κατακυριεύσατε αυτής· — π ώ ; αρα ει 

quae honorabilior esl. Naro ut experlia rationis, qu » 
ad util italem et obsequium parabanlur, antebomi-
nem exslitere, ut parata minisleria haberet, qui eo-
rum commodis frui debebal : ita et corpus aule ani-
mam fabricalum e s t , ut cum jux la occullam Dci 
sapienliam anima induceretur, propria ofticia possee 
motti corporis exs^qui. > Alque bccc satis ad osten-
dendum audienl ibus, nos ubique cadem sen l re ac 
dicere qu.-e Palres , qui animarurn pncexisteniinm 
to l lunl . Pratcrea , cum sancia Scriptura de Ad.im 
alque Eva dicai : Benedixit eo$ Deits, et dlzit : Cre-
scile, et mulliplicamim, et replcte terram, et domina-
mini ei {Gcn. i) : quomodo , si animrc anliqni i*cs 

π ρ ο π ή ρ χ ο ν αί ψ υ χ α ί τών σ ω μ ά τ ω ν , έμελλε κατά τήν f l , e r e COrporibus, futnnim fnil, U l sccundnm diviiium 

βεί*ν πρόσταξιν αύξάνισθαι τά π ρ ο ϋ π ά ρ χ ο ν τ α κατά τ ο ύ ; D imperium crescerent ac multipucareiiliir, qna; anU», 

jnxta eorum fabuas crant? ct quomodo habebttt 
Deus benedicere animas jam in peccaia lapsas, ad 
cresccnduiri et muIiipJicandum? Animai cnim pocra-
tis contamiuaix , maledictione polius quani IKMHMU-

cfione digna? erant. A l si aniinrc pncexis iebanl, e l 
juxta Origenis fabulas, in alio erant ordine : quam-
obrem s(dum Adam plasmavit Deus? an vero Adam 
anima Urw sola perrarat, ac propterea uuuni corpus 
a Deo fabricalmn ? Si cnim amea aliae aidnuc fuerimt, 
alia corpora siinul fabrirari oporluit , qnas susciperent 
animas. E i quomodo peccalrix, til eonmi est ra l io , 
aniina supplicii causa in corpus roi i jorla, iti paradiso 
dolicinristn a Ποο posila csl ? Nam si ul pipnas de-
pcndcrel iti corpus essol rnb-s*», 11011 in il lo par;««liso 

εκείνων μ ύ θ ο υ ; ; χαί π ώ ; εΤχεν ό θεό; εύ)ογήσ^ι τ ά ; 

ψ υ χ ά ; τ α ί ; ά μ α ρ τ ί α ι ; ήδη ύ π ο π ι σ ο ύ σ α ; ιΎ τό α ' ξ η θ ή -

ν α ί τ ε , καί πληθυνθήναι; ά μ α ρ τ ή σ α σ α ι γάρ αί ψ υ χ α ί κα

τ ά ρ α ; μάλλον ηπερ τΛογία; έτύγχανον άξιαι . Εί δέ 

π ρ ο ϋ π ά ρ χ ο ν αί ψ υ χ α ί έν έτερα τά ίε ι ύ π ά ρ χ ο ν τ α ι κατά 

τ ο ύ ; ' ϋ ρ ι γ έ ν ο υ ; μ ύ θ ο υ ; , διά τί μόνον Αδάμ ιπλασβν υ 

θ : ό ; ; αρα μόνον ή ψ υ χ ή τοΰ Αδάμ τότε ήν ά μ α ρ τ ή σ α σ α ; 

καί διά τοΰτο έν σ ώ μ α έπλασεν ό θεό;; εί γάρ ήσαν πρό 

τούτου καί άλλαι ψ υ χ α ί , Γδι καί άλλα σ ώ μ α τ α άμα 

πλασθήναι υποδεχόμενα τ ά ; ψ υ χ ά ; . Ι ΐ ώ ; δέ ή ά μ α ρ τ ή -

σασα κατά τ > ύ ; αυτών λόγου; ψ υ χ ή καί διά π μ ω ρ ί α ν ι'·; 

o-")ua 5λ/;θείσα, * ί ; τόν παράδεισον τ ό ; τ ρ υ φ ή ; παρά 

τ ο ύ κυρίου 1*ί9ο; εί γάρ διά τ'.μ."·'ρίαν σ ά μ α τ ι ένεζλ«;θ/<. 

ou*'- έν παρχδεϊσω τΓ<; v p v f o ; , άλλ' εν χολάσεω; άν άπε-
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tiBtro τ ό π ω · τοσούτο* δΙ ό βιό; ήγάττησε τόν "νθοω λ s c i in supplicii loco cullocaretur. Taalopere vero 

r r o v r o v μετά π ά ν τ α τά δημιουργήματα ε π λ α σ ε ν , ότι χαί 

μιτά τό παρα£ήναι αυτόν τήν δοθείσαν α ύ τ ώ π * ρ ά τοΰ 

θεού ίντολήν, χαί διά τοΰτο έ/.βληθήναι τού παραδείσου, 

Αυξανομένου τοΰ γένου; τών ά .θρώπων, χαί πληθυνομένη; 

τ ή ; α μ α ρ τ ί α ; διά το έγκείσθαι τήν δ ιόν ο: αν τών ανθρώ

πων επιμελώς» «π ί τα χ ε ί ρ ο ν α , ού περιείδεν ο θ ί ό ; ώ ; 

αγαθός· τό ίδιον π λ ά σ μ α , άλλά διάφοροι; ένουθέτησε τρό-

π ο ε ; τ ο ί ; άπό τ ή ; άγια; δηλούμενοι; γ ρ α φ ή ; * επειδή δε 

ι π ί δεινότεροι; τ ο ί ; άρρ'ωστήμασι μείζονο; έδεόμεθα καί 

τή ; (θεραπεία;) ι α τ ρ ε ί α ; , αυτό; ό μονογενή; τοΰ Θεού 

λο'γο;, ό ε ί ; , τ ο υ τ έ σ τ ι τό έν πρόσωπον τ ή ; άγια; τ ρ ι ά δ ο ; , 

διά τήν εαυτού φιλανθρωπίαν άνθρωπο; γίνεται μένων 

θεό;, μηδέ τήν θεικήν αύτοΰ ούσίαν αλλοίωσα; εί; τήν 

ανθρωπίνων, μηδέ τήν άνθρωπίνην αυτού ούσίαν ε ί ; τήν 

dilexit Lomineni Dcus , queui post omnes creaturas 
fabricaverat, ut cum ille ti ansgressus esset datuin 
sibi pncceptum, ac ideirco c paradiso essct expulsus; 
ci-fs< eiiit* hoininuin genere, et gUsceniepeccalo, quod 
ι-ogita io hominis ad doleriora pravo sludio i n c u m -
lxrot , figiiieiiiuiii si ium Dcus, u l polebonus, nou ne-
gt fxer i l , sed inuhis modis reprelieudcrit et casligarit, 
s icu i i sancla Sci ip lura significat*. Postquam vero ob 
graviores morbos iuajore inediciiia indiguimue, ipsum 
unigenilum Dei Verbuin, mius, id est, una persona, 
sanclae Tr in i tat is , proptcr benignilatem suambomo 

manensDeus, nec div iua sua subslanl ia in buma-
nam conversa,nec bumana in divinaui mutata; unus-
que est ac idem in ulraque na iura , i n iisque incon -

θεΐχήν μεταβαλών. Καί εστ ίν ε ί ; χαί ό αυτό; έν έκατέραι; B fuse alque indivise cognoscitur. Manens e i i im quod 
τ α ί ; φύσεσιν ά σ υ γ χ ύ τ ω ; χαί άδιαιρέτω; γνωριζόμενο; . 

Μ ε ίνα; γάρ όπερ η ν , γέγονεν όπερ ούχ ην . Καί τόν όφει-

λόμενον θάνατον παρ* ημών έχ τ ή ; διά τήν παράβασιν κα-

τ α χ ρ ί σ ε ω ; , έν τ η ί£ία σαρκί άναδεξάμενο; , ήλευθέρωσιν 

ή μ ά ; τού αιωνίου θανάτου, α π α ρ χ ή τών χεχοιμημένων 

γ ε ν ό μ ε ν ο ; , χαί πρωτότοκα; ά ν χ σ τ ά ; έκ νεχρών συνήγειρε 

καί συνιχάθισεν ή μ ά ; έν τ ο ί ; επουράνιο ι ; , καθώς ή μ ά ; 

διδάσκει ή αποστολική π α ρ ά δ ο σ ι ; . Εί γάρ χαί τήν αρχήν 

ή ανθρωπινή φ ύ σ ι ; διά τήν παρακοήν έστερήθη τού π α 

ραδείσου , άλλ' ομως ώς ε ί ρ η τ α ι , ό μονογενή; υιό; τού 

θεού διά τήν πολλήν άγάπην α ύ τ ο ΰ , ήν ήγάπησεν ή μ ά ; , 

τήν ήμετέραν φύσιν ένωσα; έαυτφ α δ ι ά σ π α σ τ α ; καθ* 

ύ π ό σ τ α σ ι ν , έν τ ή μήτρα τ ή ; ά γ ί > ; ενδόξου Θεοτόκου χαί 

άειπαρθένου Μ α ρ ί α ; , μείζονο; ή μ ά ; ήξίωσε χ ά ρ ι τ ο ; , τήν 

erat, faclum est quod ηοη erat : morlemque nobis 
debi lam ex Iransgressionis damnalione, in propria 
carne suscipiens,aBterna nos morteliberavit,prt»iffi«r 
dormientiumfaclus, ac primogenilusre$urgen$exmor' 
tuis, contuscitavil el consedere no* feeit tit calettibus 
(/ Cor. x v ; Coloss. 1; Ephes. n ) : quemadmodum no i 
docel traditio apostolica. Quamvis enim a principio 
humana natura propler inobedientiam privala para-
diso est : lamen, u tes td i c tum, Unigenitus Dei Filiui 
propler muUam charilatem suam qua dilexit no$ 
(Eplies. 11), naluram nostram sibi unicns indivise 
sccundum subsistentiam in ulero sanclae gloriosa* 
Dci genilricis seniper virginis Mariac, majori nos 
dignalus e s t g ra l i a , donans nobis regnum coclonim. 

έν ουρανοί; βασιλείαν ήμίν χ α ρ ι σ ά μ ε ν ο ; . Μαρτυρεί δέ C A l ( I u e h i s testiinonium perhibet sanctUS Joannes Con-

τούτοι ; καί ό έν άγιοι; Ι ω ά ν ν η ; ό Κωνσταντινουπόλεω; 

πατριάρχης έν τ ώ λόγω τ ώ ε ί ; τήν άνάληψιν, λέγων ού

τ ω ; * ι ή μ ι Γ ; ο' τ ή ; γ ή ; ανάξιοι φανέντε;, σήμερον ε ί ; τόν 

•ύρανόν ά ν ή χ θ η μ ε ν οί μηδέ τ ή ; κάτω ά ρ χ ή ; όντε; 

άςιοι, π ρ ό ; τήν βασιλείαν άνέβημεν τήν άνω, ύπερέ ίημεν 

τ ο ύ ; ουρανού; , έπελαβόμεθα τοΰ θρόνου τού βασιλικού* καί 

ή φ ύ σ ι ; , δΓ ήν εφύλαττι τόν παράδεισον τ ά Χερουβίμ, αυτή 

έτίάνω τών Χερουβίμ κάθεται σήμερον. » Ά π ο δ ί δ ε ι κ τ α ε 

τοίνυν ότι ο ύ χ ώς ' ί ί ρ ι γ έ ν η ; ληρεί, έν ουρανοί; αί ψ υ χ α ί 

π ρ ο ΰ π ά ρ χ ο υ σ α ι , έπε ιτα άμαρτήσασαε κατ<πέμφθησαν 

τιμωρίας χ ά ρ ι ν ε ί ; τ ά σ ώ μ α τ α . Άλλ 1 έκ τών εναντίων 

έπϊ γ η ; δημιουργηθείσα όλη ή τού ανθρώπου φ ύ σ ι ; , 

τουτέστ ι σ ώ μ α τ ο ; καί ψ υ χ ή ; , διά τ ή ; έπιβαλλούση; τού 

θεού άγαθότητο; τ ή ; έν ουρανοί; ήζίωται β α σ ι λ ε ί α ; . 

stantinopoleos palriarcba in sennone de Ascensione 
(Tom. III oper. ejus), sic dicens : < Qui terra indigui 
exsl i leramus, hodie in coclum elevati sumus : qui no 
inferiore quidcm imperio fuerainus digni, ad regnum 
supernom conscendimus, supcrgressi coelos, regiuni-
que soliura adepti. Nalura, propler quam Gherubhu 
paradisum custodiebanl (Gen. m), ipsa supra Chero-
bim hodie sedel. · Quamobrem demonstralum est 
an imas , non , n l Origenes nugatur , in coelis prius 
fuisse, acdeinde in corpora missas, ut perpelrato-
rum peccalorum poenas exsolverent; sed conira , i n 
terra fabricalam universam naturam humanam, id 
est corpus atque ai i imam, bonilate ac dignatiftne d i -
vina coelos adeptam esse : ut qui boniinea uiandatum 

' ο σ τ ι τ ο ύ ; άνθρωπου; τ ο ύ ; τήν εντολήν τοΰ θεού φυλάτ- D Dei custodirent ac imp lc r cn t , aiigcloriini in coelis 

το»τά; τ ι , καί π λ η ρ ο ύ ν τ α ; , άξιοΰσθαι τ ή ; έν ουρανοί; 

τών αγγέλων σ υ ν δ ι α γ ω γ ή ; * ο ύ ; έν τ ή γ ή διά τ ή ; π ρ ό ; 

θεόν ομολογία; μιμείσθαι προσετάχθημεν . Βο λόμενο; 

γάρ ό θ ε ό ; διά τήν αφραστον α ύ τ . ύ φιλανθρωπίαν, όν 

τρόπον έν ουρανοί; ύπό τών αγίων δυνάμεων δ ο ξ ά ζ ε τ α ι , 

©"τω χ>.ί επί τ ή ; γ ή ; ύπό τών ανθρώπων δοξάζεσθαι, έδη-

μ ο ύ ρ γ η σ ε τόν άνθρωπον, δεύτερον ά γ γ ε ο ν έπϊ τ ί ; γ ή ? , 

ώς άν πληρωθή τ ά π ό ν τ α δόξη; θ ε ο ΰ . "θ£εν χαί ό κύριο; 

π α ρ α δ ι δ ο ύ ; ό π ω ; όφείλουσι π ρ ο σ ε ύ χ ε σ θ α ι , λέγει* — Π ά τ ε ρ 

ημών ό έν τ ο ί ; ουρανοί;, άγιασθήτω τό όνομα σου , έλ-

θ ί τ ω ή βασιλεία σ ο υ , γενηθήτω τό θέλημα σ ο υ , ώ ; έν 

ονρανώ χαί επί τή·* γής\ · % 

Συμφωνά δί τ ο ί ; r a p ' ήμ'όν ι*οηοιένοι; καί ό εν άγίο ι ; 

δ .ολόγο; Γρ*»γόρ·.ο; έν τώ λογ·;» τ γ * ; ; r i άγιον " ά σ χ α 

conversatione digni baberenlur, quos in lerra imi iar i 
per confessionem in Deum jussi sumus. Nam cum 
velletDeus propler inenarrabilem bumaniiatem suant, 
sicut in coc is a sanclis vi i lutibus g lor iGcal i i^ ita ei 
in terra gloriiicari ab Iioniiuibus, fabricatus est bomi-
nem, alterum a D g e l u i n ia icrr is : ut Dei gloria omnia 
complerenlur. Uaqce Dominus tradens quomodo s i l 
orandum, d i c i l : Paler nosler, qui es in ccelis, tancti-
ficetur nomen tuum, adcenial regnum tuumsfiat 
iat tua iicui in ccelo et in terra. 

Cum liis porro qti;« a nobis dicta sunl, convft? i»na 
q;i;c batictu^ Tliculogus Grcgorius docei in sermone 
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διοασκι», λέγων όντως · t Τοΰτο δή βουληθεί; b τεχνίτης Α dusanclo Paschatc (Oral. 42, quvesl %dc Pasdtate); 

έπιδι ίξασθαι λόγο; , καί ζώον έν έξ αμφοτέρων, ορατή; τ ι 

λέγω καί αοράτου φ ύ σ ε ω ; , δημιουργεί τόν ά ν θ ρ ω π ο ν 

χαί παρά μέν τ η ς ύ λ η ; λαβών τό σ ώ μ α ήδη π ρ ο ΰ π ο σ τ ά -

ση;» παρ* έαυτοΰ δέ ζωήν ένθεί;, ό δή ψ υ χ ή ν νοεράν, καί 

είχο'-.α θεοΰ οίδεν ό λόγος, οΓόν τινα κόσμον έτερον έν μ ι -

χ ρ ω μέγαν έπϊ τής γής ΐ σ τ η σ ι ν , αγγελον άλλον προσχυνη* 

τήν μικτόν, έπόπτην τής ορατής κ τ ί σ ε ω ς , μύστην τ ή ς 

νοούμενη; , βατιλέα τ ώ ν έ τ τ έ γ ή ς . βασιλευόμενον άνωθεν.» 

Η ρ ό σ χ ε ; τοίνυν, ότι λέγων ό π α τ ή ρ , έξ α μ φ ο τ έ ρ ω ν 

ε π ο ί η σ α ν ό θ ε ό ς τ ό ν ά ν θ ρ ω π ο ν, προσέθηκεν. ότι τό 

μέν σ ώ μ α έξ ΰλης ήδη π ρ ο ΰ π ο σ τ ά σ η ς έλαβε, τήν δέ ψ υ 

χήν ουδέ π ρ ο ϋ π ά ρ χ ε ι ν ειπεν, ουδέ εκ τίνος π ρ ο ϋ π α ρ χ ο ύ 

σης ουσίας γεγενήσθαι, άλλ' ότι παρ* έαυτοΰ ό θεός ένέ-

θηκε τήν ζ ω ή ν , δ δή ψ υ χ ή ν νοεράν καί είκόνα θεοΰ οίδεν 

sic cnim d i c i t : « Cnra hanc rem Verbum artifex de-
monstrare vellet, etiam aniinal unum ex utr isq* ie , 
uatura vidclicet visibil i atque invisibi l i , hominem fa-
br i ca lur ; sumptoquecorpore e materia quae ante sub-
sistebat, ac a seipso vitara indens (quod utique a n n 
mam iiitcll igcntem c i iinaginein Dei esse ratio novit ) , 
velnti quemdam allerum mundum, in parvo magnuui 
cons l i lu i l in terra, alium angelum, promiscuuiu ado-
ralorem, contemplatorera visibiiis nal i ine, studiosuin-
quc cjns quae sola menle comprehenditur: eorum qua? 
i:i l c rra s u n l , imperatorem supcrno obtemperaulem 
imperio. > Quare atlendcndum est, Patrem l iuuc, 
cura diceret Deum ex ulrisque fecisse bominetn, a d -
didisse e prius subsistente maleria corpus sumptom : 

ό λόγος, καί τό είπεϊν δέ τόν πατέρα, ότι βασιλέα έπί τής β non dixisse vero prius exstilisse animam, nec ex ul la 

subslantia natam quae ante existeret : sed Deum per 
seipsum vitam indidissc, quod animam cssc intel l i -
gentem, et Dei imaginem , novit ratio. Quod autem 
d ic i l P a l e r , Deuin fecisse hominem imperatorem in 
terra , snperno obslr ictum imper i o , evcrl it eorum 
asscrtionem qui ad poenam animas immissas corpo-

ribus dicunt. Nam in terra regnare , soliusqtie Dei tcneri imperio, non in siipplici i loco duccnduui cst, 
sed in magno beneficio ac raunere Dei. 

γής έποίησε τόν άνθρωπον ό θεός βασιλευόμενον άνωθεν, 

αναιρεί τό λένειν ώς διά κόλασιν ένε^λήθησαν αί ψ υ χ α ί 

τοις σώμασι* τό γάρ βασιλεύειν έπέ τής γής , καί υπό 

θεοΰ μόνου βασιλεύεσθαι, ού τ ι μ ω ρ ί α ς , άλλά μιγά* ης 

έστι τής τοΰ θ ε ο ΰ δωρεάς . 

Πρός τούτοις δε κάκείνο ειπείν άναγκαίον ηγούμεθα 

πρός τούς τήν π ρ ο ύ π α ρ ξ ι ν λέγοντας, ότι ιΤπερ αληθές ήν 

τό π ρ ο ϋ π ά ρ χ ε ι ν τ ά ς ψ υ χ ά ς τών σ ω μ ά τ ω ν , έγίνωσκον άν 

καί έμέμνηντο ό τ ι ε π ο α τ τ ο ν χαί πρό τοΰ είσελθείν έν 

τ ο ί ς σ ώ μ α σ ι ν , ώ σ π ε ρ καί μετά τήν τελευτήν έπίστανται 

χαί γινώσκουσι τ ά π ρ α χ θ έ ν τ α αύταίς έν τοΓς σ ώ μ α σ ι ν . 

Άποδείξομεν δέ τό γινώσκειν τήν ψ υ χ ή ν μ ε τ ά τήν έντεύ-

Ad hacc i l lud nobis neccssario diccndum exis l ima-
mus in eos qui prceexistenliam asscrtint : S i verunj 
esset, prius esse auimas quam corpora, cognoscerenl 
ac recordarentur qu » ante gessissent quarn in cor -
pora venirent; queniadinodum post obitum sciunt ac 
norunl quae in corporibus egere. Demonstrabiimis 
auiem aniniam post disccssum e vita cognoscere quce 

0£v άποβίωσιν τ ά εαυτή πεπραγμένα, έξ αυτών τών τοΰ C g Cssit, cx ipsis Evangcl i i verbis; hxc enim dicit Do -

ευαγγελίου ρ'ημάτων* λέγει γάρ ό δεσπο'της ημών καί 

σ ω τ ή ρ Χριστός έν τώ κ^τά Α ο . κ ά ν εύαγγελίω είς τήν 

π ε ρ ι ο χ ή ν τοΰ Λαζάρου καί τοΰ π λ ο υ σ ί ο υ , τ α ύ τ α * «"Αν

θρωπος τ ις ήν πλούσιος , καί ένεδι.δύτκετο πορφύραν καί 

β ύ σ σ ο ν , εύφραινόμενο; καθ* ήμέραν λ α μ π ρ ώ ς . Π τ ω χ ό ; δέ 

τ ι ; ην ονόματι Λ ά ζ α ρ ο ; , ός έβέβλητο εί; τόν πυλώνα 

αύτοΰ ήλκωμένο;, καί έπιθυμών χορτασθήναι άπο τών 

ψ ι χ ί ω ν ι ώ ν πιπτόντων άπό τή ; τ ρ α π έ ζ η ; τοΰ πλουσίου* 

άλλά καί οί χύνε; ά π έ ) ι ι χ ο ν ερχόμενοι τ ά ελκη αύτοΰ. 

Έγένετο δέ άποθανείν τόν π τ ω χ ό ν , καί άπενεχθήναι α υ 

τόν ύ π ό τών αγγέλων ε ι ; τόν κόλπον Αβραάμ. Απέθανε 

δέ καί ό πλούσιο; , χαί έτά^η. Κ α ί έν τώ αδρ έ π ά ρ α ; τ ο ύ ; 

οφθαλμού; αύτοΰ υπάρχουν έν βάσανοι ; , ορά τον \ ΐ β ρ α ά μ 

άπό μακρόθεν, καί Λάζαρον έν τοίς κόλποι ; αύτοΰ* καί 

niimis noster c l Salvator Cbristus in Evangelio secun-
dum Lucam in periocba Lazari e l divitis (Luc. x v i ) : 
Jlomo quidam crat dives', el induebalur purpura et 
bysso, el cpulabatur quo.idie splendide. Et eral qui-
dxm mendicus nominc Lazarus, qut jacebal adjanucm 
ejus , vlceribus plenus , cupiens satiari de micis qtut 
cadabant de mensa divilis : *ed et cancs veniebunt, et 
lingebant ulcera eju$. Factum est aulem ut moreretur 
mendicus, et portarelur ab angelis in sinum Abrahcc. 
Mortuus est autcm ei divcs , ct sepultus esl. Et iu ίιι-
(erno elevnns oculos suos cum essel in tormentis, vidil 
Abraham α longe, ct ipse Lazarum in sinu ejus : et ipse 
clamam dixit: Paler Abraham, miserere me\ et mide 
Lazaruniy ut inlmqal extremum digiti sui in aquam, et 

αυτός φωνήσας εΤπε* — Πάτερ Αβραάμ, έλέησόν με καί D r€[rigeret linguam meum, quix crucior in hac flamma. 

πέμψον Λάζαρον, ινα βάψη τό άκρον τού δακτύλου αύτοΰ 

ύδατος, χαί κατάψυξη τήν γλώσσαν μ ο υ , ότι όδυνώμαι έν 

τή φλο^ί ταύτη.—Είπε δέ Αβραάμ*—Μ ν ή σ θ η τ ι , τέκνον, 

ό τ ι ά π ί λ α β ε ; σύ τά αγαθά σου έν τ η ζωή σου , καί Λά

ζ α ρ ο ; όμοίω; τά κακά* νΰν δέ α υ τ ό ; παρακαλείται , σύ δέ 

{ίδυνάσαι. Καί έπί π ά σ ι τ ο ύ τ ο ι ; μεταξύ ή μ ώ ν τ ε καί ύ<*ών 

μέγα χάσμα έ σ τ ή ρ ι κ τ α ι , ό π ω ; οί θέλοντι ; διαβήναι ίντεύ-

θεν πρός υμάς, μή δύνωνται , μηδέ οί εκείθεν π ρ ό ; ή μ ά ; 

διαπερώσεν.—Είπε δέ*—ερωτώ ουν σε, π ά τ ε ρ , Γνα πέμ

ψης αυτόν ε ί ; τόν οίκον τοΰ π α τ ρ ό ; μου , έ χ ω γάρ πέντε 

άδιλφού; , ό π ω ; δ'.αμαρτύρηται αυτοί;, ινα μ ή καί αυτοί 

είσέλ^ωσιν ε ! ; τ ό ν το'πον τούτον τ ή ; β α σ ά ν ο υ . » Α - σ χ υ ν θ ή -

T U C O V ουν οί Ώ ρ ι γ έ ν ο υ ; άντιποιούμενοι καί έκ τών τοΰ 

Εί dixit illi Abra/wm : Fili, recordarc quia recepistt 
tu bona lua in vita tua , et Lazarus simililcr muln; 
nunc autcm hic consolatur, tu vero cruciaris. Et in hU 
omnibu* inler nos et vos mngnum chaos firmaium est. 
ttf hi gui velint Iransire ad ros , non possinl, neque 
inde huc iransmeare. Et ait : Iiogo ergo le, pater, ut 
miitas eum in domum patris mei; habeo cnim quinque 
fratres : ut tetletur illis, ne el ipsi venianl in lutnc lo» 
cum tormentorum. Quaniobrein pudeat eos qu i tnen-
lur Origcnciu vcl ex sancli Evangelii verbis. S i enim 
anle auiuia? qnani corpora fuissent, cognoscercnt ea 
qn.T anle corpus fecissonl, queniadmodum post m i -
gralioncm e vita reininiscuiiltir ca quac in cuq>orc 
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αγίου ευαγγελίου ρημάτων. Εί γάρ π ρ ο ϋ π ά ρ χ ο ν αί ψυ- Α gesserunt; hoc cnim e verbis sancti Bvangcl i i d id i -

χ α έ τών σ ω μ ά τ ω ν , έγίνωσκον άν καί τά π ρ ό τοΰ σ ώ μ α - Ci l l lUS. 

τος αύταίς πραχθέντα, καθάπερ χαί μ ε τ ά τήν άποβίωσιν 

μέμνηνται τών διά τ ο ΰ σ ώ μ α τ ο ς αύταίς πεπραγμένων. Τοΰτο γάρ έχ τών ρ'ήσεων τοΰ άγιου ευαγγελίου έδιδά* 

χ θ η μ ε ν · 

Ό τ ι δέ ταίς θεοπνεύστοις γραφαίς άκολουθοΰντες οί 

άγιοι πατέρες τ ά το ιαΰτα κατέκριναν δ ό γ μ α τ α , σύν 'Πρ'-

γένει τ ώ τ α ύ τ α μυθολογήσαντι , έξ αυτών τών είρημένων 

τοίς άγίοις πατράσι καί ήδη μέν σαφώς άπεδείξαμεν, ου

δέν δέ ήττον καί διά τών εφεξής μαρτυριών τών αγίων 

πατέρων άποδείξομεν, χαί πρώτον τόν άγιον Πέτρον έπί

σκοπον Αλεξανδρείας γενόμενον καί μ ά ρ τ υ ρ α παραθησό-

μεθα, τοίς τοιουτοις ημών μαρτυροΰντα λόγοις. 

Τ ο ύ άγιου Πέτρου επισκόπου καί μάρτυρος τής μ β ; α -

Quod autem et sancti Patres, sequentes inspiratas 
divinilus Scripturas, lalem doctrinam condemnarunt, 
unacum Origene, qui IKCC commcntus est, jam quidcni 
ex iis qtue i l l i d ixerunt, aperle oslendimus : ni l i i lo 
tamen secius et ex iasequenlibus Patrum leslimoniis 
sumus demonstraiuri. A c prinium sanclura Pe i rum, 
qni episcopus Alexandricc e l marlyr fuit, proponemus, 
teslimoriium nostris his sermonibus perbibentem. 

S. Petri episcopi Alexandricc et martyris, ex primo 

λοπο'λεως Αλεξανδρείας, έκ τού πρώτου λόγου, περί τοΰ sermone, quod nec pracexstitil anima, nec, cum pec-

μηδέ π ρ ο ϋ π ά ρ χ ε ι ν τήν ψ υ χ ή ν μηδέ άμαρτήσασαν, διά 

τ ο ύ τ ο είς σ ώ μ α βληθήναι* ι Ηγούμεθα τ ά περί τοΰ π ρ ώ 

τ ο υ έχ τής γής χοιχού γεγενημένου άνθρωπου παραθέ-

σ θ α ι . πρός τό δείξαι ενα χαί τόν αυτόν εν τ ώ αύτώ καιρώ 

γενόμενον, κάν μερικώς ποτε ό εσω καί έ*ξω λέγηται άν

θ ρ ω π ο ς . Εί γάρ καί κ ζ τ ά τόν σωτήριον λόγον, ό ποιήσας 

τ ά ε*σωθεν, και τ ά έξωθεν έποίησεν, άλλ' ούν γε εφάπαξ, 

χ α ί έν ένΐ κ α ι ρ ώ , τ ο υ τ έ σ τ ι r j j α ύ τ η ήμερα, ό τ ι ι ί π ι ν ό 

θ ε ό ς , — Π ο ι ή σ ω μ ε ν ανθ^ρωπον κατ* είκόνα χαί όμοιωσιν ήμε-

τ έ ρ α ν . — Ώ ς έκ τούτου εύδηλον είναι, ότι ούκ άπό συνο

δ ο ύ , ώς προοντος τ « ό ς έτερου, καί άφ' έτερου τόπου σ υ ν -

εληλυθότος, γεγέννηται. Εί γαρ σύνοδος ην, τίνος ένεκεν 

cassel, proplerea in corpus missaest: « Duxiiuusquae-
dain de priino e terra terreno bomine proponenda, 
ut demoiistrelur unum e l eumdem eodem in tempore 
esse factura : quamvis parliculariter nonnunquam in-
terior e l exlerior homo dicalur. Nam elsi , secundum 
salutarem sermonem , qui ibleriora fecit , exteriora 
quoque fec i t : tamen semel e l eodera tempore, id esl 
eadem d i e , cum dixit Deus : Faciumus hominem ad 
imaginem et simUitudinem nostram; ex quo perspi-
cuum esl , non ex congressu, quasi aliquid aliud ante-
cesserit, et ex alio loco convcnerit, factum esse. Nam 
si congressus fuit, quamobrein descripium est quod 

κ α ί τό πεποιημίνον άνεγράφη; » καί μεθ* έτερα* ι "ίίστι jam factuni fueral?>Ei poslal ia :< Iiaque non recipi 

ούκ ένοέχεται πρό σ ω μ ά τ ω ν ούρανώ άμαρτάνων [F. ά μ α ρ - tur, ante COrpora in COelo peccare ammas, quai p ro r 

τάνειν| ψ υ χ ά ς , μηδέ όλως πρό σωμάτων ύ π ο σ τ ά σ α ς . Το ^ SUS ne ante corpora quidcm subsl i lerunt; ba?C enim 
yyp μάθημα τοΰτο τής Ελληνικής έστ ι φιλοσοφίας, ξένης 

καί αλλότριας ούσης τών εν Χ ρ ι σ τ ώ εύσεβώς θελόντων 

ζ ή ν . ι 

Τοΰ α ύ τ · ΰ έκ τής μ υ σ τ α γ ω γ ί α ς , ης εποιήσατο πρός 

ττσν έκκλησίαν, μέλλων τόν τού μαρτυρίου στέφανον άνα-

δ έ χ ε σ θ α ι · t Διά τούτο παρακαλώ, γρηγορείτε, ότι εις θλί-

ψεν πάλιν μέλλετε είσελθείν. οΓδατε πόσους κινδύνους 

ύπέμεινεν ό ά/αθρέψας με π α τ ή ρ μου καί επίσκοπος 

θεονάς άπό μαινόμενων είς τά είδωλα * ού καί τόν θρόνο» 

διεδεξάμην. εΐθι δέ καί τόν τρόπον* ώς δέ καί ό μέγας 

Διονύσιος κατακρυπτόμενος άπό τόπων είς τ ό π ο υ ς , καί 

π ρ ό ς τούτω καί Σαβελλίου θλίβοντος. Τ ί δέ ι ι π ω Ήρα.-

κλάν καί Δημήτριον, τούς μακάριους επισκόπους , οίους 

doclrina a paganorum philosophia est, quac peregripa 
es t , et ab iis a l i cna , qui pie in Cbristo voluul 
vivere. » 

Ejusdem ex mystagogia quam fecit ad Ecclesiam, 
cum martyri i coronam suscepturus esset : « Propie-
rea obsccro, vigilate. AiQictionem enwi rursum adi-
tur i estis. Scitis quot subierit pericula qui me enu-
trivit paler meus et episcopus Theonas, ab iis qui ia 
idola insanirent: in cujus ego sedem successi, ulinait* 
el iam in mores ! scitis ut magnus se gesseril Diony-
sius, qui se e locis in loca abdebat, cum insuper Sa-
bellius aflligerct. Quid porro dicara Hcraclam e l 
Dcmftr ium bealos episcopos? quales lcnlationes 

π ε ι ρ α σ μ ο ύ ς υπέστησαν ύπό τού μανέντος Ώριγένους, καί I) sustimieru.nl ab insano Origenc, cum ipse dissidia iiv 

α υ τ ο ύ σ χ ί σ μ α τ α βάλλοντος έν τ ή εκκλησία, τ ά εο>ς σ ή 

μερον τ α ρ α χ ά ς αυτί) έ γ ι ί ρ α ν τ α ; · Πώς τοίνυν δύναται τ ι ς 

τ ώ ν ι ύ φρονούντων έναντιούσθαι τοίς κατά Όριγένους ε ί -

ρημένοις π α ρ ά τοΰ άγιου μάρτυρος καί επισκόπου Α λ ε 

ξανδρείας Π έ τ ρ ο υ ; ός τ ι ς τόν καλόν υ π έ ρ Χριστού άνα-

διξάμενος αγώνα, ού μόνον άπεχήρυξεν Όριγένην χαί 

τ ά μ υ σ α ρ ά αύτοΰ δόγματα, άλλά καί /Μαρτυρεί ώς οί 

π ρ ό αυτού άγιοι πατέρες πολλούς ύπέμειναν πειρασμούς 

ά π ό τής εκείνου φρενοολαβείας. 

Είπε δέ κ>.ί ό έν άγίοις Α θ α ν ά σ ι ο ς , επίσκοπος καί αυ

τό*" '^/εξανδρείας γενόμενος, έν τ ω λόγω τ ώ είς τόν βίον 

τ ο υ μακαρίου*Αντωνίου,ταύτα* «Πώς δέ χλευά!'ειν ημάς 

τ ο λ μ ά τ ε λέγοντας τό , Χριστόν άνθρωπον πεφανερώσθαι, 

οπουγε ύμείς έχ τού νοΰ τήν ψ υ χ ή ν ορίζοντες, φάσκετε 

ϊΓίπλανήσθαι αυτήν, χαί πεπτωκέναι άπό τής άψϊδος τού 

οΰρανοΰ είς σ ώ μ α ; » Δεί π ρ ο σ έ / ε ι ν τούς άχροωμένους, 

Ecclesia se re re l , qusc ad banc usque diem ei turba» 
cxcitant? » An igi lur polest aliquis bene senlientiuro' 
i is adversar i , qua3 in Origencni dicta sunl a sancla 
marlyre et episcopo Alcxandria? Pe lro? qui egregiuir» 
pro Cbristo cerlamen suscipiens, non solum Orige-
nem , scelepaiamque ejus doclrinam abdicav i t , sea 
etiam testi lkatur sanctos qui anle ipsum fuerani 
Palrcs mullas sustinuisse tentaiiones ab il l ins de-
nientia. 

Dixit quoque sanctus Albanasius, quret ipse e p i -
scopus fuit Alexandria3, in sermoue de bealt Antoni i 
v i la : ι Quomodo nos irriderc audct is , qui dicinms 
Christum hominem manifestalum esse? cum et vosr 
dementeanimam cssedefinientcs,cam crrassedicat is y 

ac dc apside coeli in corpus ceddissc? » Aticndan» 
qui audtunt, sanctum Albanasium iis aperte adverv 
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ότι β h άγιο*; Ά β ε η ά η * σαφώς έικεντεοΰταε τοις λέ- Α « Π φ ΐ ί ΙΒβϊΙβίΙΐ p w w t f - r * d i c n n t , e t e x 

9Ci 

γβυσι προ"πάρχειν τόν νουν, καί έχ τούτου γεγενήσθαε 
την ψυχήν άμαρτήσασαν, καί πεπτωχυίαν άπό τής άψί-
δος τοΰ ουρανού ιίς σώμα· 

Τοΰ αύτοΰ αγίου "Αθανασίου έχ τοΰ χατά Άρειανών 
δευτέρου λογού · « Πάσα ή φαινόμενη χτίσις έν έξ ήμέραις 
γεγονε* χαί τη μέν πρώτη τό φώς, όπερ έκάλεσεν ήμέραν" 
τη δέ δευτέρα τό στερέωμα, καί τή τρίτη συναγαγών τά 
ύδατα, έδειξε τήν ξηράν, καί τούς έν αυτή ποικίλους 
προήγαγε καρπούς, χαί τή τετάρτη πεποίηχε τόν ήλιον 
χαί τήν σελήνην, χαί πάντα τόν τών αστέρων χορόν* τή 
δέ πέμπτη τών έν τη θαλάττη ζώων, και τών έν τώ άερι 
πετεινών τήν γένεσιν έκτισε* τή δέ εκτη τετράποδα έπί 
τής γής πεποίηχε, καί λοιπόν τόν άνθρωπον τόν έκ ψυχής 
λο/ικής καί σώματος. Τάτε αόρατα αύτοΰ άπό κτί
σεως κόσμου τοίς ποιήμασι νοούμενα καθορά- Β (Rom. i ) ; et nequelux est ut nox, neque sol u l h w a , 

ortain, qiue peccato se coniai i i i i iavit , ac e coaii c e o -
vexo iu corpus decidisse. 

Ejotdem S . Atbanasii e sermone secando contxa 
Arianos : « Omnis creatura aspectabilis in sex diebro 
facta est ; ac primo quidem die lux , quam Yoca r i l 
d i em ; secundo auiem firmamentnm · tertio, col lect is 
aquis ostendit aridam, variosque in ea produxit f r u -
ctus ; quarto, fecit solem et luuam, omnetnque steJ-
larum cho rum; quinto, maris natat i l ium, aerisque 
volat i l ium generationem condidit ; sexto, feeit in terra 
quadrupedcs, ac demum hominem, qui ex anitna r a -
tionali est et corpore. Ac invisibilia eju* α creatura 

ntundi, per ea qnas facta tunt intellecta conspichtntur 

ται* καί ούτε τό φώς ώ; ή νύξ, ουτε ό ήλιος ώς ή σελήνη, 
ούτετά άλογα ώς ό λογικός ανθρωπο'ς* έστιν, ούτε άγγελοι 
ώςοί θρόνοι, ούτε ούτοι ώς αί έξουσίαι* άλλά πάντα μέν 
έστι κτίσματα, εκαστον δέ τών γενομένων κατά γένος τ>5 
ιό α ουσία ώς γέγονεν, ε στ ι καί μένει. > ίδού καί ό άγιος 
Αθανάσιος παραδίδωσιν, ότι μετά πάντα τά κτίσματα 
έποίησεν ό θεός τόν άνθρωπον, τόν ix σώματος χαί ψυ
χής νοεράς καί λογικής. Ου γάρ είπί τό σώμα "μετά 
πάντα γενέσθαι, Ινα προϋπάρχουσα ή ψυχή είσέλθη 

Ιν αύτώ* άλλ' ιιπε μετά πάντα τά κτίσματα τόν άνθρωπον 
γεγενήσθαι, τον έκ ψυχής λογικής καί σώματος* δειχνύς 
ότι αμφότερα, τουτέστι σώμα τε χαί ψυχήν, ό θεός κατά 
ταυτόν έδημιούργησεν. 

neque angeli sicut throni, neque b i ut polestatee; 
scd crcatura quidcm omnes sunt, unumquodquc ai> 
tem eorum quae orta sun t , secundum genus in pro-
pria subslanl ia , u l factum est, persist i l ac maneL ι 
Ecce sanctus quoque Atbanasius tradit, post onuiet 
creaturas Deum fecisse homiuem ex corpore et an i -
ma inlelligente ac ra i iooa l i . Neque enim d i x i l , corpus 
post omnia factum esse, ut praeexistens anima in id 
ingrederetur : sed dixit , post omnes creaturas l i on i i -
*oem esse fac tum, qui ex anuua rationali esl e i co*> 
poro : ostendens, utraque, id est corpus et ajumaiu 
Deum simul fabricatiuii esse. 

Κπειδ ι δέ καί τοΰτο μετά τών άλλων 'Ωριγένους βλα- Q Quoniam autem Origenes ad cxteras b lasphcml 
σφημιών ε"ρηται, ότι η τοΰ Κυρίου ψυχή προϋπήρχε, καί 
ναύτη ό θεός λόγος ήνωτο πρό τής έκ παρθένου σαρκώ
σεως· χαί τι.ν τοιαύτην άναιρών ληρωδύν αυτός ό έν 
άγίοις Αθανάσιος έν τό πρός Έπίχτητον επιστολή, λέγει 
τ&δε*«Είκότως καταγνώσονται εαυτών πάντες οί νομίζον-
τες προ τής Μαρίας είναι τήν έξ αυτής σάρχα, χαί πρό 
ταύτης έσχηχέναι ψυχήν άνθρωπίνην τόν θεόν λόγον, 
χαί εν αύτη πρό τής επιδημίας άεί γεγενήσθαι. · Ει τοίνυν 
χατά τά είρημένα τώ έν άγίοις Άθανασίω, ή ψυχή τού 
κυ .ioj ημών Ίησοΰ Χριστού τοΰ κατά πάντα όμοιωθέντος 
ήμίν χωρίς αμαρτία;, ού προϋπήρχε τής έν σαρκί αύτοΰ 
έπιδιϊμ ας, ποίας άν ε?η μανίας τό λέγειν, τάς άλλα; τών 
ανθρώπων ψυχάς προϋπάρχειν τών σωμάτοϊ!/,* 

Ακούσωμεν δέ πρός τούτοις καί τού έν άγιοι; Βασιλείου 

hoc adjunxit, Domini amroam prius exsli l isse, e i q u * 
Deuai Yerbum esse unitum aniequam e \ l rg lne MI-
carnaretur : hoc etiam deliramentuin evertens ipse 
snnctus Athanasius in epistola ad Epic le lu iu , sic o i c i l : 
« Merito sese damnabunt omnes qui existiiuant ante 
Mariam esse ca rnem, quae ex ea est; ac anle eain 
babuisse animam humanain Deum Verbum, ac iu 
ea ante adventum geinper fuisse. > Quare s i ex 
iis qux a sancto Athanasio dicta sunt, aniiua Doiuiui 
nostri Jesu Chr is t i , qui per omnia nobis simil is factus 
esi absque peccalo, uon fuit ante ejus in came ad-
vouluui : qualis insaniac e s l , dicere alias bominuui 
animas ante corpora esse? 

Audiamus praelerea S. Basil ium in sermone in il lu.l 

έν τώ λόγω εί; τό Έν άρχϊί ήν ό λόγος, καί ό λόγο; jy {Uom. xvi) : Ιη principio eral Veibum, et Verbum 

ήν πρό; τόν θεόν, λέγοντος ούτω;* «Όρα μή ποτέ σε erat apud Deum , i l a d icentcm: t Vide ne quando le 

παρακρουσηται το ομωνυμον τη; φωνής* πω; γαρ εν αρχή 
ην ό ανθρώπινο; λόγο;, τοΰ ανθρώπου κάτω που λαβόντο; 
τήν αρχήν τής ν«νέσεως ,' πρό άνθρωπου θηρία, πρό άν
θρωπου κτήνη, τά ερπετά, όσα χερσαία καί ένυδρα, τά 
πετιινά τοΰ ουρανού, αστέρες, ήλιος, σελήνη, βοτάιαι, 
/»), θάλασσα, ού:ανός. ι Ίδού ό Πατήρ σαφώς ήμίν προα-
γοριύει, μή συναπαχθήναι τοες τοΰ 'ίίριγένους μύθοις 
περί τής τών ψυχών προϋπάρξεως. Ού διδάσκει γάρ 
ημάς έν άρχρ τόν ανθρώπινο ν λόγον, τουτέστι τήν ψυχήν, 
άλ)ώ διαρρήδην βοα, άτι ή άνθρωπου γένεσις υστέρα έστι 
πάντων τών τοΰ θεοΰ χτισμάτων. Εί τοίνυν πάντα τά 
κτίσματα πρό τον ανθρώπου, πώς προΰπήρχον αί ψυ
χαί ; *0 γάρ πατή^ ού πρό τού σώματος, άλλά πρό τού 

tocis ambiguitas fallat; quoinodo eniiu in principio 
erat buniana ra t io , cum bomo poslrenio pnncipiura 
gonerationis acceperit? Ante hominem fuere bestia?, 
anle homincm jumenta; repl i l ia , tum terrestria, tu;u 
aquaul ia ; volal i l ia coe l i , stelkc , s o l , luna ; herba?, 
l e r r a , inare , coelum. » Ecce Pater aperte nobis dt -
nunliat, ne Origenis fabulis de animaruiu pracexistea-
tia inducamur. Docel eniro nos , ui principio fuisse 
hunianain rationem, id e&t anbuam : sed aperte c b -
mat, omnibus Dei creaturis ortum bominibos pos t c 
riorero esse. S i ergo creaturac onmes ante bouainepi, 
quomodo prius anima? fueront? Patcr eniin non aoia 
corpiis, 6ed aute hominem, qui esf anima e l corpus, 
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άν0ρύπου, όπερ έστι ψυχό τ! καί σώμα, rre τά πάντα Α d i c i l ornnia fuisse; ex quo ostendiUir, s i iLul ulruti i~ 
γεγενήσθαι* χαί έκ τούτου δίίχνυται άμα έχάτερον δ.;- que fabricatuni esse. 
μιουργηθήναι. 

Λέγει δέ καί δ έν άγιοι; Γρηγο'ριο; ό Νύσση; έν τή ει; 
τδν άνθρωπον πραγματεία* «Τάχα γάρ ούκ εξω τ ί ; προ
κειμένη; ήμϊν πραγμζτεία; έστι, τό διεξετάσαι τό άμρι-
βαλλόμενον ταΓϊ έκχλ'.σίαι; περί ψυχή; τι καί σώματο;. 
Τισι μέν γάρ δοκιΓ τών πρό ημών, οί; ό περί τών άρχων 
έπραγματεύθη λόγο;, καθάπερ τινά δήμον έν ίδιαζούση 
πόλει τα; ψυχά; προ^φεστάναε λέγειν * προκείσθαι δέ 
κάκεί τά τή; χ.κία; κ>ί τή; αρετή; υποδείγματα * καϊ 
παρ>μένουσαν μέν έν τώ καλώ τήν ψυχήν τή; πρό; τό 
σώμα συμπλοκή; μένιιν άπείραστον εί δε άπορρ'υίί χϊ,ς 
τού αγαθού μετουσία;, πρό; τον τήδε βίον κατολισθα*.-
νειν, καί" ούτω; έν σώματι γίνεσθαι' ιτε^οι δέ κατά 
τόν Μωϋσέα τάξει τή; κατασκευή; τοΰ άνθρωπου προσ-
έχόντε;, δευτέοαν ε'ναι τήν ψυχήν τοΰ σώματο; κατά 
τόν χρο'νον φασίν. Επειδή πρώτον λαβών ό θεό; χ νν 
άπό τή; γή; τόν άνθρωπον επλασεν, είΟΌΤτω; έψύχωσε 
διά τοΰ έμφυσήματο;.» Χαί μετ' ολίγα* « ο ί τώ προτέρω 
παριστάμενοι λο'^ω, καί πρεσβυτέραν τή; έν σαρκί ζωή; 
τήν πολιτείαν τών ψυχών δογματίζοντε;, ού μοι δοκούσι 
τών Ελληνικών καθαρεύειν τών περί τή ; μετεμψυχώσεων 
μεμυθολογημένων. Ει γάρ τι; άκριβώ; έ.ετάσειε, πρό; 
τοΰτο κατά πάσαν ανάγκην τόν λόγον αύτοΓ; εύρήσεε κα-
τασυρόμενον. Φασι τινα τών παρ 1 εκείνο;; σοφών είρηκέ-
ναι. ότι καί άνήρ γέγονε, χαί γυναικό; σώμα μετημφιά· 
σατο, καί μετ'όρνέων άνέπτη.χαί θάμνο; έφοίτα, καί 
τόν έν δρον ε*λαχε βίον. Ού πόρρ'ω τή; άληθείν; κατά 
τ/;ν έμήν χρίσιν φερόμ:νο; ό περί έαυτοΰ ταύτα λέγων, 

Dic i l etiani sanclus Gregoriu* episcopos Nyssa?, ία 
Disputalione de honiine (Cap. 28 ) : « Ac fortasso 
alienmn non est a disputatiunis nos l ra proposito td 
exprndere, quod in Ecclesiis de anbua et corpore 
controversum esl . Nonnullis enim qui ante uos fue-
runt, qui iractatum de principiis edidere, placei an i -
mas veluli queradam popuhim k i propi ia urbe ante 
subslilisse : alque ibi proposita esse exempla lum 
virtul is, tum niaiiikg : eamque animani, quou in v i r -
tule atque honestale permanserit , congressum et 
conniclal ioncm corporis mininie experiri : si vcro a 
boni participalione delluxerit, hanc in vi lam delab?, 

Β sicque esse in corpore. A l i i atlcndentcs ex Moyse 
condendi hominis ordinem , animam corpore po>le-
riorem lenipore esse dicunt : quandoquidem primum 
Dcus li inum e terra sumeus, (inxit hominem, ac eiim 
dcinde inspiratione animavit. » Acpaulo posl:« Qui 
pri iuam rationem tucntur, et animarum quasi c i v i -
tatcm auiiquiorein vita corporea asserunt, non mibi 
videntur carere paganomm labulis, qux de anima-
rum ex aliis in alia corpora migralione proditie sun i . 
S i quis enim subli l i ler examinel , comperiel huc ne-
cessario rai ionem eorum devolvi. A iun i , qnemdam e 
sccue succ sapientibus dixisse, et virum fuisse se, c l 
muliebrecorpusinduisse,et subvolasse curo avibus,c* 
luisse arbusculam, et aquatitein vi lam sor l i tuni . Non 
longe,meo quidem judicio, a vero discedi i , qui baxde 

•οντω; γάρ βατράχων τινών, ή xo/οιών φλυαρία;, ή Ο Λ Ο - C aflirmat. Vere e n i m , vel ranarum aut graculoruro 
γ 'α ; ιχθύων, ή δρυών αναισθησία; άξια τά τοιαύτα 
δόγματα, τό μίαν ψυχήν λέγειν δια τοσούτων έλθείν. Τή; 

δέ τοιαύτη; άτοπία; αύτη εστίν ή αιτία, τό προϋφιστά-
ναι τά ; ψυχά; οΓεοθαι* δΓ άκολούίου γάρ ή άρχή τού 
τοιούτου δόγματο; έ.-. ί τό πρόσεχε; τε, χαί παρακείμενον 
τόν λόγον προάγουσα, μέχρι τούτου τερατευομένη διέξει-
σιν. Εί γάρ διά τινο; κακία; άποσπασθείσα τ ή ; υψηλότε
ρα; ή ψυχή πολιτεία; άνθρωπο; γίνεται, εμπαθέστερο; 
δέ πάντω; ό έν σαρκί βίο; ώμολόγηται παρά τόν τών 
άιδίων καί ασωμάτων, ανάγκη πάσα τήν έν τω τοιούτω 
γινομένην βίω, έν ω χαί πλείου; αί πρό; τί άμαρτάνειν 
εέσίν άφορμαί, έν πλείονί τε κα/ία γίνεσθαι, χαί έμπα-
θέστερον διατεθή^αι* ανθρωπινή; δέ ψυχή; πάθο; ή πρό; 
τό άλογου έστιν όμοίωσι;* τούτω δέ προ^οικειωθ-ίσαν αύ-

garrulo strepitu , vel irral ionabil i tale p i s c ium, vci 
arborum insensibililale ejusmodi disciplina digna est, 
quxE tot res permeare uuaiu animam dicat. Hanui i 
aulem inepliaruir- h$e causa es t , quod pneexislere 
animas opinab&ntur. Consequenler eniin lalis doc l r i -
noe principiuin ad aflinia et adjuncta progrediens, 
bucusque commcnla sua propagat. Nain si per v i t ia 
animus a subliauori vita abslractus, bomo (it, ac si 
i i f confesso est, v i la in corpoream passionibus magis 
obnoxiam esse , quam x ternam atnue incorpoream, 
necesse esl animara in bac v i la degentem, in qua 
plures facullates ad peccandum suppelunt, in p l u r i -
bus versari v i i i is , magisque passionibus aif ici . Anim» 
autcm bumanaB pass io , similitudo esl ad irrationa-

τήν εί; κτηνώδη φύσιν μεταρ/υήναι* άπαξ δέ διά κακία; D b i , i a - H u i c «rgo vi la; dcvincta anima, in bestiarum 
όδεύουσαν, ^ηδέ έν άλογο» ε̂νομένην τή; έπί τό κα^όν 
προόδου λήξειν ποτέ. Έ γάρ τού κακού στάσι;, άρχή τή; 
κατ' άρε τήν έστιν ορμή;. Αρετή δέ έν άλογοι; ούχ έστιν. 
Ούκοΰν αεί πρό; τό χείρον έξ ανάγκη; άλλοιωθήσεταε., 
πάντοτε πρό; τό χείρον καί άτιμότερον προϊούσα, χαί 
άεί τό χείρον τ ή ; έν ή έστι φύσεως έξευρίσκουσα' ώσπερ 
δέ τοΰ λογικού τό αισθητόν ύποβέβηχεν, ούτω καί άπό 
τούτου έπί τό άναίσθητον μετάπτωσι; γένεται. Άλλα μέ
χρι τούτου προΐών ό λόγο; αυτοί;, χαί εξω τή ; άληθεία; 
φέρεται, άλλά γε διά τινο; ακολουθία; άτοπον έξ ατόπου 
μεταλαμβάνει. Τό δέ εντεύθεν ήδη διά τών ασυνάρ
τητων αυτοί; τό δόγμα μυθοποιείται. *Η μέν κ0.ουθία 
παντελή διαφθοράν τή; ψυχή; ύποδείκνυσεν. 'Η γάρ άπαξ 
τ/.; ύψί,λή; πολιτεία; άπολισθήσασα, έν ού̂ ενί μ^τοω 

naturara delabetur, ac semcl vit a iugressa, inque i r -
ralionabil itale versans, nullura finem ad malitiam 
progrediendi faciet. Ub i enim malit ia sistitur, 
succedit impetus ad virLutem; atqoi virtus in i r r a -
lionabilibus nulla e s t ; in delerius ergo neceesa-
r io mu lab i lu r , assidue ad pejora turpioraque pro-
grediens, ejusque na tunc , in qua est, deteriora 
quaeque semper commimscens. Porro quemadmodum 
rationabili sensibile subjacel, s:c et ab hoc ad inaeo-
sibile fit prolapsio. Quamobrem huc ratio eorutn 
evadens, a veritate aberrat, et per quanjdam conse* 
quentiam ex absurdis ad absurda sc conferl. Exinde 
eorum doctrina per ea qua? inter se non cobairent, 
fabulosc procedit. Consequenlia vcro ipsa osiendit 
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χαχία; στήναι δυνήτεται- άλλά διά τή; π 6;τά πάθη σχέ- Α omnimodam a i i imx corruptelam. Quae eniiti semel a 
σεω; άπό μέν τοΰ λογικού πρό; τό άλογον μεταίησεται 
άπ' εκείνου δέ πρ ς τ/, ν τών φυτών άναιοΌ/,σίαν μετατε-
θ/ίσεται, τώ δε άναισθήτω πως τό άψυχον, τούτω δέ τό 
άνύπαρκτον έπεται. "Ωστε διόλου διά τή; ακολουθία; 
πρό; τό ο ν αυτοί; ή ψυχή μεταχωρ/ίσει. Ο.κοΰν 
αμήχανο; αυτή πάλιν εσται ή πρό; τό κρείττον επάνοδο;. 
Αλλά μήν έκ Θάμνου έπί τόν άνθρωπον τήν ψυχήν έπαν-
άγουσιν. Ούκοΰν προτιμοτέραν τήν έν θάμνω ζωήν τή; 
ασωμάτου διαγωγή; έκ τούτων άπ.δεικνύουσιν. Δεδίίκται 
γάρ ότι πρό; τό χείρον γινομένη ή πρόοδο; τή; ψυχή;, 
πρό; το κατάτερον κατάτό είκό; ύπο^ήσεται. 'Γποβέβηκε 
δε τήν άναίσθητον φύσιν τό άψυχον εί; ό δι' ακολουθία; ή 
άοχή τοΰ δόγματο; αυτών τήν ψυχήν άγει. Αλλ' έτειδή 
τοΰτο ού βουλονται, ή τώ άναισθήτω τήν ψυχήν κατα-

subliuii vila deci i i i t , imllmii modum statuit malitiae 
suaj ; sed propter passionum consuctudineni alque 
l iabi lum a rationabili ad irratioiiabile deveniet, inde-
que in stirpium ii isensibil i lalcm inulabi lur ; inscnsi-
bi l i aulein inaniniuni esl consequens, inan imoid quod 
non subsistil . Ilaquo penitus ex bac coii^equenlia, 
anima ipsis ad non cns landem conccdet. Sic nidlam 
facultatem babilura cst ad melicra redeundi. Veruiu 
enim vero ad hominein e fruiice ammam r cdu c i i n i ; 
ig i lur prxslantiorem demonstrant es^e v i lam in fru-
l ice, quam incorpoream vi la in. Jam eniin osteiisum 
est, progressum anima; in dtter iora, atque idoirco in 
inferiora esse; subjacel aulem iiisensibiU natunc i n -
animakim : quoperconsequentiam principium eoruui 

χλείουσιν , ή ε"περ εντεύθεν έπί τ ν άνθρώπινον αυτήν β d o c t r i n i C ammatn redigit. Sed quoniam lioc nolun! 
έπανάγοιεν βίον, προτιμότερον, καθώ; ε'ρηται, τόν ξυλώδη 
βίοντή; πρώτη; άποδείξουσι καταστάβεω;· ε^περεκείθεν 
μέν ή πρό; κακίαν κατάπτωσι; γέγονεν, έτίύθεν δέ ή 
πρός άρετήν επάνοδο; γίνεται. Ούκοΰν ακέφαλο; τι;, καί 
άτελό; ό τοιούτο; δι.λέγχεται λόγο;, ό τά; ψυχά; έφ' 
εαυτών πρό τή; έν σαρκί ζωή; βιοτεύειν κατασκευάζων, 
χαί διά κακίαν ένδεδέσθαι τοί; σώμασι. > Προδήλου τοίνυν 
ούση; τή; τοΰ πατρό; διδασκαλία;, καί άποχ/;ρυττούση; 
τό λέγειν προϋπάρχειν τά; ψυχά; τών σωμάτων , άκού-
σωμεν καί τοΰ έν άγιοι; Θεοφίλου τοΰ επισκόπου *Αλεξαν-
δρεία;, άπό τοΰ λόγου τοΰ γραφέντο; πρό; τινα; μοναχού; 
τά*Ώριγένου; φρονοΰντα;, λέγοντο; τάδε* ι Ούκούν άναθε-
ματίζοντε; τόν Ώριγένην καί τού; άλλου; αίρετικ ύ; , 
ώσπερ ήμεί;, χαί ό τή; "Ρωμαίων άγιας εκκλησία; έπίσ-

aut insensibili animam coucludunl, au l , s i inde ad 
humanara vilara eam reducunt , caiu v i iani qiue in 
stirpe ducalur, ut d ic lum est, oslendunl amecellere 
primo animarum stalui : siquidem inde ad lYialiiiara 
fuit pro lapsio , binc vero ad v i r lu l cm est redilns. 
Quamobrem i l la ral io convincitur esse sine capiie, 
et sine fuie, qusc vivere animas separatas anle c o rpo 
ream vi lam asseverat, ac propler flagitia corporibus 
esse devinctas. » Haec Nyssenus. Cum igitur aperla sit 
Pa lr is hujus doctrina, damnctque eos qui dicant, ani-
mas ante corpora fuisse : audiamus e l sanctuni T h e o 
philum episcopum Alexandria», e sermone ad quos-
dam monacbos scr ip lo , qui Origeni assentirentur ; 
sic enim dicit : « Quare anaibemalizanf.es Origenem, 

*οπο;Άν«στάσιο;, έκ παλαιοτέρων αγωνισμάτων ένδοξο; C ™1™*<1™ h a r e t l C O S , e x e i n p l o HOSlro, et Anaslasi i 

στρατηγό; επισήμου λαού χειροτονηθεί; , ώ καί πάσα τών 
μακαρίων κατά τήν δύσιν επισκόπων έπεται σύνοδο; , 
αποδεχόμενη τή; τών Άλεξανδρέων εκκλησία; τήν κατά 
τού άσεβου; ψήφον. » 

Τοΰ αύτοΰ έκ τος επιστολή; τή; πρό; τού; έν τή Σκή-
τει αγίου;, διά τού; εγκαλούντα; τήν τών δογμάτων 'ίϊρι-
γένου; καθαίρεσιν* ι Έτόλμησάν τινε; ειπείν διδάσκαλον 
είναι τή; εκκλησία; Ώριγένην. *Αρα πρεπόντων τοιούτων 
άνέχεσθαι; εέ διδάσκαλο; έστι τή; εκκλησία; 'Ωριγένη;, 
μεγαλοφρονοΰσιν 'Αρειανοέ τε , καί Εύνομιανοί, καί *Ελ-
ληνε;· οί .μέν ει; τόν υ:όν καί εί; τό πνεύμα βλασφημοΰν-
« ; , ο! δέ μετά τού δυσσεβείν όμοίω; αυτοί; , καί τήν 

sauctae Romana? Ecclcsice episcopi, qui ex veleribus 
ccrlamii i ibus clarus nobil issimi populi dux creatus 
est, quem et universa bcatorum Occidentis episco-
porum sequilnr synodus, quae accepil ac probavit 
Alexandrinorum Eccleske senteniiam in impium 
latam. > 

Ejusdcm de epistola ad sanctosqui in Sce l i erant, 
propter eos qui incusarenl daninationem Origenis 
ductrinse: < Dicere nonnull i ausi sunt, Origeneni Ec-> 
clesiae esse doctorcni. An h i , obsecro, ierendi sunl ? 
S i Ecclesiae doctor est Origeues, inagnos sibi spiritus 
sumunt Ar ian i , e l Eunomiani , e i pagani : i l l i in F i -
liucn ac Spir i lum blasphemantes; hi simil iter, atque 
i l l i , impi i , oec non resurreclionem morluorum deri-

άνάστασιν τών νεκρών χλευάζοντε;. Σαφέ; τοίνυν έκ τών D dentes. » E x his perspicuum est, eum qui sancios 

ΐιρ/.μενων γεγενηται, οτι περ ο τοί; αγίοι; πατράσιν 
ακολουθών ούχ αμφιβάλλει, ώ; οί τά*Ωριγένου; φρονοΰντε; 
τγ Ελληνική πλάνη, xai 'Αρειανιχή ακολούθου σι μανία. 

Λέγει δέ χαί ό έν ά/ίοι; Κύριλλο; έπίσχοπο; Αλεξάν
δρεια; έκ τή; επιστολή; τής πρό; τού; έν Φουά μοναχού;, 
κατά τών λεγόντων μ ή είναι άνάστασιν τών σωμάτων, 
τάδε· « Φασι τοίνυν τών έν ύμϊν τινα; άρνείσθαι τών αν
θρωπίνων σωμάτων τήν ανάστα σιν, όπερ εστί μέρο; τή; 
ομολογία; ημών, ή; ποιούμεθα προσιόντε; τω σωτηρίω 
βαπτίσματι. Όμολογούντε; γάρ τήν πίστιν, προσεπάγομεν 
οτε πιστεύομεν καί εί; σαρκός άνάστασιν. Εί δ' άναιροΰμεν 
τοΰτο, και ού πιστεύομεν ότι ό Χριστός έχ νεχρών έγή-
γερται, ίνα ήμά; έκυτω συ^αναστήση χωλεύουσαν ε/ο-
μ:ν τήν πίστιν, καί τήν £ασιλικ>ίν ά-(\ τζς όδόν, βαδ'ζο-

Palres sequitur, non dubitare quin i i qui cum Or i -
gene senliunt, paganorum errorem Arianoruuique 
insaniam sequantur. 

lbec quoque sanctus Cyri l lus dicit A lexandr ix 

cpiscopus, iu epistola ad monacboa qui in Pbua , in 

eos qui affirmant corporum resurrectionem non esae: 

« Aiunt igitur, esse apud vos qu i uegent bumanoroiu 

corporura resurreclionein : quaa pars confessionis 

nos l rx est, quam fecimus salutare adeuntcs baptisma. 

Fidem enira prouientes, adjungimus credere nos et 

carnis resurreclionem. S i hoc tol l imus, nec credimus 

Clir istuin resurrexisse a mortuis , ut noa s ib i conre-

suscilaret, claudicanlem habeinus fldein, ac a via re-
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μεν τήν διεστραμμένην. "Εστι δέ ή το-αύτη κα/οδοξία τή; Α gia deflecientcs, pravum i lcr sequimur. nujusinodt 
Ήριγένου; φρενοβλαβεία;* δν καί oe πατέρε; r.u£v ώ; 
διαστρέφοντα τήν άλήθειαν άπεχήρυξαν, χαί άν£$?μάτι-
σαν. Ού γάρ έφρόνησεν ώ; Χριστι-νό;, άλλά ταί; Ίλλή» 
νων ακολούθησα; φλυαο»αι; πεπλάνηται. ΊΙ δέ άρχή του 
νοσήματος έντεΰθεν ούτω συμ έ̂βηκε Φησί ya^ ότιπροίπ-
άοχουσεν αί ψυχαί τών σωμάτων, χαί άπό αγιασμού 
παρηνίχθησαν ε'ς επιθυμία; πονηρά;, χαί άπέστησαν 
θεοΰ · χαί ταύτη; ενεχα τή; αίτ'α; χατεόίκασεν αύτά;ι 
χαί έσωμάτωσεν, καί ε'σιν ώ; έν δεσμωτηρίω έν σαρκί.» 

Τοΰ αύτοΰ έκ τή; επιστολή; τή; πρό; τού; εν Φουά 
μονάχο·*;· « *Η δέ εκκλησία ταί; θεοπνεύστοι; επομένη 
Γραραι;, ούχ οιδε τών σωμάτων προ^πάρχουσαν τήν 
ψυχήν, άλλ* ουδέ προαμαρτήσασαν πρό αυτών πώ; γάρ 
ή μή ύ ε̂στώσα καί άμαρτείν ήδύνατο; φαμίν δέ, ότι 
έπλασε μέν ό τών όλων δημιουργό; τό σώμα έκ γή;, 
έψύχωσε δέ αύτ} ψυχή νοερά. Καί α'τη εστίν ή τοΰ 
άνθρωπου κατασκευή.» Καί μεθ' έτερα·'*Οτι ούχ έχ προ-
γινεστ'ρων, ώ ; φασιν, αμαρτημάτων χαταδεδίκασται ή 
τοΰ ανθρώπου ψυχή, καί εί; τούτον κατεπέμφθη τόν κόσ
μον, πιστώσιται yράγων χαί ό πάνσοφο; Παύλο;,—Τού; 
γάρ πάντα; ήμά; δει ψανερωΒϋναι έμπροσθεν τοΰ βήμα
τος τού Χριστού , ινα κομίσηται έκαστο; τά διά τοΰ 
σώματο; πρό; ά Γπραξεν, ε*τε αγαθόν, ειτε φαΰλον.— Διά 
τί γάρ μόνα τά διά τοΰ σώματο; φανερωθήσεσθ/.ί f w i , 
χαί ουχί δό μάλλον κνί τά πρό τοΰ σώματο;, ιΤπερ ηδει 
προοΰσαν , καί προαμαρτήσασαν τή* ψυχήν*, Εί δέ έπί 
μόνοι; χρινόμεθα τοΓ; διά τον σώματο; , ούχ εχομεν δη
λονότι πρΟγενεστέραν τοΰ σο'>ματο; άμαρτίαν. Ού γάρ 

auter.-i improba opiuio nb Origcnis denientia e s t : 
quem et patres noslr i , ut veri depravatorem, abdi -
cavcrunl et anatbcmatizaverunt. Non enim sensit ut 
Cbrisl ianus, sed paganonim secutus ineplias et n u -
gas, in errorem incidit. Ilinc aulem ei conligit ruorbi 
principium. Assevcral animas anle corpora esse, e i 
a sanctimonia abduclas fuisse in cupidilatcs ac nc -
quitiam, descivisseque a Deo, a quo hanc ob causam 
damnatoc sunt, ct corpori obstricUe, suntque in carna 
tanquam in carccre. » 

Ejusdem cx epislola scripla ad eos qui in Phua 
erant, monachos : ε Ecclcsia vero, Scripluris obsc-
quens a Dco inspiratis, nec animain novi l anle corv 
pora fuisse, ncc ante ea pcccasse. Quomodo eniro 

I) qiuc non subsislebat peccare poiuit? A t nos aflirma» 
mu3, universiialis opiliccm corpus e terra flnxisee, 
idque animasse intclligente anima, ef. baic est bomi-
nis structura.» E l posl a l i a : c Animam hominis nec ob 
praler i ta , u la iunt , flagilia alque scelera esse damna-
tam, nec in hunc demissam rnundum, sapientissimus 
Pauius fidem facil, ita scribens : Omnet enim no$ ma> 
nifestari oportet anle tribunal ChrUti, ut referat unus-

qvjsque ea quoe per corpu$, prout geait, $ive bonum% 

sire malum (II Cor. v). Cur ergo propter sola p ro -
pria corporis manifestari nos oportere a i l , nec potius 
propler ca eliam quce anie corpus, si animam ante 
fuisse norat, et ante peccasse? S i vero ob ea sola 
qurc in corpore gessimus, adducimur in judicium, 
non ulique babemus anliquius corporc peccalum 

ύφέστηκεν όλω; ή Τοΰ άνθρωπου ψυχή πρδ αύτοΰ , πλη- £ nam o m n i n o ante id non C O n s t i l i t hominis auluia. 
ροφορεί δέ π^ό; τούτο ήμά; καί ή τού νομικού γράμματος 
δνναμι;. Εί γάρ. ώ; γτ,σν ό πεπλανημένο; Ήριγένη;, 
έκ τών προγενεστέρων αμαρτημάτων, λόγω κολάσεω; ήτοι 
τιμωρία; έδϊξατο τό σώμα ή ψυχή, διά ποίαν αίτίαν 
ήπει!).Γ,σε θάνατον τοί; άμαρτάνουσιν; "έδει γάρ μάλλον 
τού; δικαίου; άποθνήσκειν, ίνα άπαλλάττωνται τών δεσ
μών, καί τή; τιμωρίας, ζην δέ τού; άλιτηρίου; , Ινα κο-
λάζωνται μή άπαλλαττόμενοι τών δεσμών. · 

Έ Χ τή; έ/τε^είση; νπό τών κατ Αιγυπτον , καί 
*ΑλεξάνΧρείαν έπιτκόπο»ν συνοδικής επιστολή; κατά τών 
Όριγίνου; δογαάτων*« Ουτο; τοίνυν ό προκείμενο; Ώρι-
γένη;, καΟάπερ τό τή; έρημώσεω; βδέλυγμα έν μέσω -Λό; 
άλη6οΰ; εκκλησία; γεγένηται. Καί ποίσβυτερο; χειροτο
νηθεί; ύπό τή; κανονική; τε, χαί μιά; χειρό; αληθινή;, 

Hoc porroplanum facit e l legalis lilterccvis. S i e n i m r 

ut d ic i l errabundus Οι igenes, ob superiora commissa 
in eupplicii ac pocnrc loco anima corpus accepir, 
quamobrcm flagiliosis ac sceleralis morteui commi-
na laes l ? Magis enim opor luera l , bonos ac justos 
viros morteni oppclcre, u l vinculis e i supplicio l ibc-
rarcntur : \ivere contra scelestos ac nefarios, ut 
poena afDccreniur, ncc ulla vinculorum essei liberatio. > 

E x expositione synodicx epistola? episcoporuni 
iEgypt i atque Alexandriac adversus Origenis doctri-
nam : ι H i cc rgo , de quo agitur, Origenes veluti abo-
minationisdesolalio in mcdio vene Ecclesiue exst i t i l ; 
ac prcsbyler ordinatus a canonica , ab una , a vera 
manu , dignitalcm presbyleri nudam ac solam b a -

είχετό αξίωμα τού πρεσβυτέρου ψιλόντίκαί μόνον, καθ- jy b u i t , quemadmodum et aposlolatus babuit hono-
άπιρ καί τό τή; αποστολή; είχεν ό κλέπτης καί προδό
τη; Ιούδας. Άρξαμένου γάρ αύτοΰ βλάσφημους ομιλία; 
όμιλείν, ό κατ* εκείνο μακαρίτη; 'Ηρακλά; ό επίσκοπος, 
ώ; άροτήρ καί αμπελουργός φιλαλήθ/j; τοΰ τή; εκκλησίας 
χωρίου τυγχάνων, έκ μέσου του καλού σίτου τούτον έξέ-
τιλεν, ο>; τοΰ πονηρού ζιζανίου οντά αληθώς.» Καί μετ' 
ολίγα* «Έκπεσών ούτος έπί τήν γήν ούρανο'θεν ώς αστραπή, 
χαθάπερ ό το του πατήρ ό διάβολος , θυμού πνέων πολ
λού χαί δ2ΐνοΰ κατά τή; αληθείας, έπί τήν χαλουμένην 
ίίαλαιστίνην χώραν έπλευσε *. χαί κάθισα; έν τή Καισα
ρέων μητροπόλεε, κ>κείθεν τό προσωπεϊον άποκαλύψας 
όλον έ* όλου τοΰ καλύμματος, καθάπερ ό έχθύ; ή σηπία 
παρά τισι καλούμενη,όπερ αύτοΰ καθ' ήδονήν ετύγχανε, 

* pemetrii episcopi Alcxandrini succcssor. 
P A T n o b . G R . L X X X V I . 

rem fur ac prodilor Judas. Is enim curo coepis-
set blaspbemas homilias habere, Heraclas * beata* 
memor ix inm cpiscopus, u l sludiosus verilalis, ara-
tor ac vinitor ecclcsiastlci agri, euni e medio pulchra^ 
ac la-lai segetis evulsi l , quod revera e nialo zizanio 
esset. > Acpaulo po s t : < Quare hic e CODIO in lerratn 
decidens, tanquam fulgur, sicut et ejus pater diabo-
l u s , multa3 alrocisque iracundiae contra veritatcni 
spirans, in Palxstinam regionem navigavit; moratus-
que in Caesareensium melropoli, cum personam quam 
sibi induerat deposuisset, seque aperuissel, velufi 
piscis quisepia apud quosdam appellatur, siguilicaiis 
quod sibi voluplal i erat,ac tenebricosum atqucalrui|) 

31 
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σκοτεινόν τι χαί μέλανα βίου <ον έ ξ ε μ έ σ α ; , έχεϊσε έγ- Α viiae vencnum evoniens, i l l ic scriptte expressit , e i 

γράφως άπετυπώσατο, χαί χαθάπερ Ιουδαϊκός κάπηλος 
προσχήματι αγαθοΰ πιχρω γλυκύ χατέμιξε. Τί γάρ ό κα-
χομήχανος χαί μανιώδης λέγει ;ΤΗν, φησ?, πρό σώματος 
ή ψυχή έν ουρανοί; προοΰσα · χάκείσε , φησιν, άμαρτή-
σασαν έν φυλακή χατήγγισε, τουτέστιν έν τώ σώματι χατ-
irf μψεν, είς χαθαρισμόν, φησί, χαί σωφρονισμόν τών έν 
ούρανοίς αύτη γεγενημένων αμαρτημάτων · πρώτον ένθεν 
ευθύς ό ασεβέστατος μυθολογεί, χαί μα'χεσθαι ηϊ άληθιία 
θέλει > Καί μετ* ολίγα* ΐΕί δέ προήν ή ψυχή εν τοις ούρα-
νοΓς, καί προημάρτηκ-ν έκ?ίσε, καθώς 'ίίριγένη; ό μανιώ
δης καί θεομάχος έφησεν , εδει μή λέγειν τόν άγιώτατον 
προφήτην,— χαίπλάσσων πνεύμα άνθρωπου έν αύτώ, — 
άλλά μάλλον, καταγγίζων πνεύμα άνθρωπου έν 
αύτώ, ή τάχα χαταπέμπων. Νΰν δέ μή τοΰτο λέγων, 

sieuti caupo Judaicus, boni spccie a€ simulatione, 
dulei amarum roiscuit. Quid euini istc prave uioliens 
aique insanicns d ic i l? E r a l , inqu i l , anima ante cor-
pus, et pixcexistebat in coclis : eamque, cum ibi pec-
ca&set, in cuslodiam immcrsit Dcus, id cst in corpus 
demisit : ad purgationetn, inquit , e l casligalioneir. 
admissorum in ccelis cr i ininuin. Hinc priniuta impiis-
simus prolinus fabulalur, verilatcmque oppugnare 
studel.» A c paulo p o s l : <Si anle fuil anima in coelis, 
ibique prius deliquit, ut malesanus Origencs Dcoquc 
repugnans d i x i t , non opor lu i l dicerc san; tis>in.um 
propbetam : Et fingens spiritum hominis in ipso 
(Zach. xn) : sed polius, Demergcns, quasi in ulreiu, 
spiri luni bominis in ipso ; vcl forlasse, Dcuittens. 

άλλά* πλάσεων έναύτώ, δεέκνυσι τοΰτον λύκον ο\τ« Β J a , n V C r ° c u m h o c n 0 » d i c a l ' s e d Fin3™ i n !>,0' 
/Βαρύτατον, ένδεδυμένον έξωθεν πρός άπάτην άπ&Αεία; τά 
κώδια. "Πς ούρανόθεν γαρ ό έπίληπτος , καί τά έκεισε 
διατετυπωμένα επισταμένος προφανώς, ού μόνον προοΰ-
σαν, άλλά καί προημαρτηχίναι τήν ψυχήν λέγει. > Άπο-
δέδεεκται τοίνυν διά τε τής θείας γραφής, καί τών άγί-ον 
πατέρων, ότι ουδέ τη τών Χριστιανών άληθενή πίοτει, 
ουδέ τώ όρθω λόγω συμβαίνουσιν αί τών α'ρετικών περί 
προ"πάρξεω; ψυχών φαντασίαι. 

Καί τοΰτο δέ πρός τοΓς άλλοις τήν 'ftpr/ένους παρίστη-
σιν ανοιαν, τό λέγειν τόν ούρανόν, χ*ί τόν ήλιον, καί τήν 
σελήνην, χαί τού; αστέρας, καί τά ύδατα τά επάνω τών 
ουρανών έμψυχα, καί λογικάς τινας είναι δυνάμεις. Ταύτα 
δέ σαφώς απαγορεύει καί ό έν άγίοις Βασίλειος έν τω 
τρίτω λόγω τού υπομνήματος τής'κξαημέρου, λέγων κατά 

oslendil hunc lupum gravissiinuin es c, indutum ex-
trinsecus ovis pel lcad deccplionem perdii iouis. Quasi 
enim decoelo venicns, ibique coiisl itula aperte scien$, 
non solum vecors prxcxsl i t issc, «ed prius el iam p^c-
cassc animam d ic i l . ι Quare dcnionslratum est lum 
e divina ScripLura, tum e sanclis Palribus, nec venn 
Cbrisl ia i iorum (idei, nec reclrc rationi couvcnire luv-
relicoruni de animarum praexislentia imaginalioiief. 

Praetcrea boc quoque Origenis demonslrat amen» 
l i a n i , quod aflirmat coelum, et solem, et Iunam, e l 
slellas, ei aquas quaj super coclos sunt, animafa esse, 
et quasdam esse virlutcs ralione ulenles. IJa?c vero 
aperte refcliit sanctus Basilius in le i l io sennone 
commcnlariorum in Hexaeraeron, sic conlra Orige-

τών V 7 i W δ θ7αάτων βδτβ.. «-HfU-v a Y a l • τ ο υ ς C nis doctrinam dispulans (Prope finem); ι Nobis porro 
άπό τής εκκλησίας έστι τις λόγος περί τών διακριθέντων 
υδάτων, οι προφάσει αναγωγής καί νοημάτων δήθεν 
υψηλότερων, είς άλληγορίαν κατέφυγον, δυνάμεις λέγοντες 
πνευματικάς χαί ασωμάτους τροπιχώς έχ τών υδάτων 
σημαίνεβ-θαι χαί ανω μέν έπί τοΰ στεριώματος μεμενη-
κέναι τάς χρείττους, κάτο> δέ έν τοίς περιγείοις, χΛ ύλι-
χοΐς τόποις προσαπομειναι τάς πονηρά;. Διά τοΰτο δέ 
φασι, καί τά επάνω τών ουρανών ύδατα αίνείν τόν κύριον, 
τουτέστι τάς άγαθάς δυνάμεις, άξιας ούσα; δ«κ καθαρό
τητα τοΰ ηγεμονικού τόν πρέποντα auov άποδιδόναι τώ 
χτίσαντι * τά όέ ύποκάτω των ουρανών ύδατα πνευματικά 
είναι τΐ,ς πονηρία;, άπό τοΰ κατά φύσιν ύψου; εί; τό τή; 
χακία; βά%ς χαταπεσόντα * άπερ ώ; ταραχώδη δντα καί 

de separalis aquig diccndum est»et ad eos qui ab 
Ecclesia exciderunt, qui sub obtentu sensus auago-
gici et sublimiorum videlicet sententiarum, ad alle-
goriam confugerunl, et asscrunt virtules quasdain 
spii iluales e l incorporeas tropice ab aquis,sigui(icari, 
ac sursum quidem in finnanienlo mansisse ineliores, 
deorsum vero in terrestribus silvestribusque loris 
deteriorcs per li l isse ; ac idcirco a iunl , aquas qua; 
supra coelos s u n t , laudare Dominum, id est bonas 
v irtules, qux digure sunt proplcr potioris parlis pu-
r i la iem, decentem laudcm reddere C r e a l o r i ; aquas 
vero, qucc subler coelos sunt, spinlual ia esse neqm-
li ic, qux e naturali sublimitate in malitisc profundum 
deciderunt; eaque u l lurbulenla ct seditiosa, passio-

στασιαστικά, καί τοί; θόρυβοι; τών παθών κυμαινόμενα, u e l | i m u U i b u s l l u c l l i a n t i a , maria appellari, pro-
ϋαλασσα; ονόμαζε σθαι, δια το εύμετάβλητον, χαί αστα- ϋ r _ r i _ « : „. :ηΑ·Ακ:ι:·«·. - Λ ι . .« . 
τον, τών κατά προαίρεσιν κινημάτων. Τού; δέ τοιούτου; 
λόγου; ώ; όνειράτων συγχύσει; καί γραώδει; μύθου; 
άποπεμψάμενοι, τό ύδ'ορ νοήσωμεν νδωρ, καί τήν διά-
κρισιν τήν ύπό τοΰ στερεώματο; κατά τήν άποδοθείσαν 
αίτίαν δεξώμεθα, κα; εί; δοξολογίαν ποτέ τοΰ κο:νοΰ τών 
όλων δεσπότου τά υπεράνω τών ουρανών παραλαμβάνηται 
ύδατα, ού λογικήν αυτά φύσιν παρά τ,οΰτβ τιθέμεθα. 0"τε 
γάρ οί ουρανοί έμψυχο», επειδή διηγούνται δόξαν θεοΰ, 
ονδέ τό στερέωμα ζώον αίοΌητόν, επειδή αναγγέλλει 
ποίησιν Tuiv χηρών αυτού. »Δεί δέπροσέχειν τού; άκοοα-
τάς, ότι τώ είπείν τόν πατέρα, ι πρό; τού; άπό τή; έκ-
χλησία; έστί τι; ήμίν λόγο;,» περί 'Ώριγίνου; διαλέγεται, 
τή; τοΰ θ?ού χάριτο; καί τή; άγια; τοΰ θεοΰ έκ/.λη-

pler facilem mutationcin alque instabililatem \oIun· 
lariorum luuluui i i . At nos htijusmodi ra l iones, tan-
quam confusa somnia e l andes fabulas, repudiciutis; 
aquam csse cogitemus *, separalionemque a lirma-
mento factam accipiaaius secundum redditam ratio-
nem. Ac bi quando ad communis universorum Do-
mini glorii icalioncm aquce qucc tuper cxlo* sitnt 

(Psalm. cxLvm) assumuntur, non proptcrea eas du-
cauiu3 esse ualuram ralionc utenlcm. Nec eniin c a l i 
idcirco aniinati s u n l , qnod enarranl glonam Dii 

(Psal. XVIII); ncc firniamcnlmn animal est praHt i tu i i i 
sonsu, q u o n i a i n oj?cra inanuum ejus annuitliat. 
Basilius. Atiendciidum porro esl auditoribus, Patrcm 
i!lo n o J o l oqMond i usiim, ι Serrao quidam uobisesl 

Consonaalius C r x c o legereiur cquam eut crquemvs aqnum. Y&r. 
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aiac απελαθέντος, καΐ τών όμαφρόνων έχείνω' ού γάρ είπε. Α ac! COS qul SUiU ΛΪ» ?'ci 'eski, > de Origonc disscrcro, a 

f rrpo* τους* έν τχι εκκλησία,» άλλα c πρός τους· άπό τ ή ; 

εκκλησίας ήμίν εστί τ ι ; λόγος* » χαί διά μεν τοΰ είπείν 

ι ήμ ίν , ι τούς της εκκλησίας έδηλωσε' διά δε τοΰ ειπείν 

ε τούς άπό τ η ς εκκλησίας. » τούς τ α ύ τ η ς άποπε;όντας 

εσημανεν. 

*Εν δε χαί μόνον τ ω δυσσεβεί ' ίίριγένει σ π ο ύ δ α σ μ α 

γέγονε , τό την Έλληνικήν πλάνην κ ρ α τ ΰ ν α ι , καί ταίς τών 

σαθρότερων ψ υ χ α ί ς ζ ιζάνια έγκατασπείραι . Διό χακεϊνο 

τό γέλωτος μ:ν ά ξ ι ο ν , π * ρ ' αύτοΰ δέ ό μ ω ; είρημένον, 

περί της τών ανθρώπων έχ νεκρών αναστάσεως, προσθεί-

να' συνείδομεν. Αέγει γ ά ρ , ότι έν τ η άναστάσει σφαΐροειοή 

εγείρονται τ ά σ ώ μ α τ α τών ανθρώπων. *Ώ τής άνοιας, 

χαί αμάθειας τοΰ φρενοβλαβούς τ ο ύ τ ο υ , καί τών Έλληνι-

D i i i gratia ct sancla Dci Ecclesia expulso , ejusqua 
srquacibiis : non enim dixit, < ai! cos qui sunt in E o 
clc.sia,» scd, < Scrmoquidam nobis est ad cosqui suuf 
ab Ec t l c s i a ; » et pcr i l lud quidcni quod d i c i t , t no* 
bi c » » Ecc lcs ix bomincs significavit; per il lud autcm, 
ι qui s m t ab Ecc les ia , > dcjeclos ab ipsa dcnotavit. 

Unum autcm ac solum impio Or i ; cn i &ludium fui l , 
paganoruin errorcm conf innare, ct imbccil l iorum 
animis ziz;:nia inscrere. Quamobrem boc quoque risu 
sanc dignum , ab co tamcn dictum , de honiinuin cx 
morluis resurreclionc, adjungere decrevtmus. Af l i r -
mavi l , in resurrcclione corpora hominuin orbiculala 
susci lari . Ο dcnieiUiam atque insci l iam hominis i n * 
sani, ct paganorum disciplb.-se explicaloris! qui uicnlc 

χών δογμάτων έξηγητοΰ! ός τ ι ς τυφλώττων τήν διάνοι*ν, Β cajculicns , sludensquc Cbristianoruni l idci misccro 

x/ί τγ τών Χριστιανών π ίστε ι μύθους έπιμίξαι σπούδα

σα;, αυτήν τήν τών Χριστιανών ελπίδα τε καί σωτηρίαν, 

τουτέστι τήν έπηγγελμένην ήμίν άνάστασιν, έσπούδασεν 

έ ν υ β ρ ί σ α ι , μ^δέ τήν τοΰ κυρίου άνάστασιν έντρεπόμενος. 

Εγερθείς γάρ ό κύριος έκ νεκρών , καί απαρχή τών κε-

χοιμημένων γενόμενος, το ίς μαθηταίς &φθη, χαί έοειξεν 

αυτοί; χαί τάς διατρήσεις τών χ ε ι ρ ώ ν , καί τών ποοών, 

καί τήν π λ ί γ ή ν τής π λ ε υ ρ ά ς ' χ α ί έφαγε μετά τήν ανάστα-

σιν , c λχ ώς τροφής δεομενος. άλλ' ινα τ ώ τρόπω τούτω τήν 

τοΰ άναστάντος σώματος φύσιν π ι σ τ ώ σ η τ α ι . *Αμέλει τοι , 

χαί αναλαμβανομένου τοΰ κυρίου, ό άγγελος πρός τούς μα-

θητάς έλεγεν* ε Ούτος ό Ίησοΰς ό αναληφθείς άφ' υμών 

είς τόν ούρανόν, ούτος έλεύσεται, δν τρόπον έθεάσασθε 

αυτόν πορευόμενον είς τόν ούρανόν.» Εί δέ χαθώς ' ί ϊρι-

fabulas, ipsarn Cbristianorum spem ac salulcm, boc 
est, promissara nobis resunreclioncm, nixus est con* 
tumelia violaru , ne resurrectionem quidcm Doinini 
p c Y c r i t u s . Resurgcns enim Dominus ex morluis, el 

primitice dormientium factus (1 Cor,xv) , discipulis \U 

sus cs(, cisque oslcndi l foramina manuum ac pedum, 
ct plagam laleris : ct post rcsurreciionefp comedii, 
noh ut cibo indigcns, scd ut eo niodo resuscilali cor* 
poris naturam confirmaret, Et quidcm cum Dominus 
ascenderet , angelus ad discipulos d i x i l : llic Jestu 
qui essumptu$ est α vobis in ccelum, tic veniel qucmr 

admodum vidisti* eum euntetn in coelum (Act. 1). Quod 
s i , ut insanit Origcnes, orbiculatum erat corpus Do-
m i n i , quomodo poluit demonstrare inanuum ac pe-

γένης μαίνεται, σφαιροειδές η ν τ ό σώμα τοΰ κ υ ρ ί ο υ , π ώ ς C dum foraniina, aut laleris plagam? aut quoiuodo CO-

ε ι χ ε δείςαι τάς τών χ ε ι ρ ώ ν κ / ί ποδών δ ιατρήσεις , 

η τήν πληγήν τής jr-λευράς; ή π ώ ς φαγείν ήδύ

νατο, ή όλως ύπό τών μαθητών γνωρισθήναι; Πώς δέ καί 

τά τών άγιων σώματα μετά τήν τοΰ κυρίου άνάστασιν 

εγερθ/ντα, χαί όφΟβ'ντα έν τ ή άγια π ΐ λ ε ι , δυνατόν ήν π α ρ ά 

τών άλλων γνωσθήναι, ε'περ έν άλλω σχ/ ,ματι ην, παρ* 

Οπερ έτύγχανεν έν τ ή ζω^;**ίν τ ή π έ τ ρ α τοίνυν τής π ί 

στεως [ έστηριγμένος ουδαμώς ] ούκ έστηριγμένος , άλλά 

τοια. 'τας καί τούτων πολλώ χ ε ί ρ ο υ ς βλασφημίας ό δυσ-

σεβής Ώριγένης εκθεμένος, είκότως έν τ ώ χαιργ τοΰ μ α ρ 

τυρίου τον u i v Χριστόν ά π η ρ ν ή σ α τ ο , τ ή δέ π α ρ ' αύτοΰ 

εισαγομένη "Ελληνεκρ πολυθεια προσεκύνησε. Καί τοΰτο 

δέ κατά θ ΐ ο ΰ γέγ^νε πρόνοιαν , Γνα μ ή άντϊ μάρτυρος έν 

τρ εκκλησία δεχίή , καί εντεύθεν τ ή ποίμν'η τοΰ Χριστού 

£).ά£η προσγίνηται . Εί γάρ τινές είσι καί νΰν ομολόγουν-

mederc potuit, aut omnino a discipulis agnosci? E t 
quoniam *inodo sanctorum corpora qua? post Doinini 
resurreclioncm surrexerunt (Matth. xxvn ) , et in 
saticta civitale apparuerunt, potuere ab aliis agno-
s c i , siquidem in alia erajit figura alque fueraut in 
vita? In fidei ergo petra nullo modo stabilhus, scd 
hujnsmodi , atque his nnilto atrociores blaspheniias 
impius Origcnescum edidisset, nibi l inirum cst, eum 
in ipso niartyri i arl iculo Cbristum abnegasse, cultam-
qne a paganis deorum nuiltitudincm, quam ipse i n -
ducit, adorasse. Atque id Dci providcnlia faclum cst, 
ne in Ecclesia pro roartyre acciperetur, alque inde 
grcgi Cbrist i inferrctur aliquid delr imcnti . Nam si 
eliam nunc sunt qui dc ejus quidem ruina confiican-
lur , doclrinam vcro asserant, an non eam lanquam 

τες μεν τό εκείνου π τ ώ μ α , άντιποιούριενοι δέ τών αύτοΰ, ρ marlyris ac Palr is erant defensuri, si contigissct euni 

ύτοΰ ώς μάρτυρος καί πατρός έκ- nulla idolis exbibita adoratione, consuminari? NenK πώς ούκ fμέλλον τά αύτοΰ 

δ ιχε ίν , ειπερ συνέβη αυτόν μ ή προσκυνήσαντα τ ο ί ς ει 

δώλοις τελειωθήναι; ουδείς γάρ τ ή ς αληθείας άντεχόμενος 

έ π ί π τ ε ι τοΰ θ ε ο ΰ , ή έγκαταλιμπάνεται ύ π ' αύτοΰ, κατά 

τ ό είρημένον τ ή θεία γραφίί* < Έμζλέψατε είς αρχαίας 

γ ε ν ΐ ο ς , καί ι δ ε τ ε , τ ίς επίστευσε τ ώ κ υ ρ ί ω , καί έγκατε-

λείφθη; ή τ ίς ήλπισεν είς α υ τ ό ν , καί ύπερεΐδεν αυτόν; » 

Ώριγένης δέ ό δυσσεβής τ ά ς έαυτοΰ (Βλασφημίας ού μ έ 

χ ρ ι ς έαυτοΰ έστησεν, άλλα διά τ ώ ν ιδίων συγγραμμάτων 

καί εές πολλούς έτερους τήν οίκείαν πλάνην παρέπεμψεν. 

*ίλστε πάνυ έπ* αύτώ άρμοδίαν είναι τήν τοΰ αγίου απο

στόλου Παύλου φωνήν λέγουσα ν , < ότι τινών μέν α' άμαρτέαι 

enim veritatis retinens cxcidit a Deo , ab eoque de-
seriiur, juxta quod dicit divina Scr ip lura : Respiciie, 

βΐϋ, nationes homimim, et tcielis quia nullus speravit 

in Domino» et confusus esL Quis enim permansil in 
mandatis ejus, et deretictu$ est? aut quis invocavit 

ewm, cL despexit illum (Ecrti. n)? Impius aulein 
Origenes blasphcniias suas non seipso lenus s i a lu i i , 
scJ propriis scriptis in mullos alios suum crrorem 
transmisi l , u l in eum valde conveniat sancti apostoli 
Paul i YOX , qusc dicit : Quorumdam hominum peccatu 

mani[csia sunt, prmccdenlia od judicium; ij-Mcarfntfl 

Certe legcndum qnonam modoy ut conslct scnsus. E D I T . 
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πρόδηλοι είσι προάγουσαι i i , - κ ρ ί σ ι ν , τισ\ δε χ α ί έ π α χ ο - Α tubsequuntur (/ Tim. v). Nam ejus CTTOris 

λουθαύσιν. I Ί ! γάρ διαδοχή τή; πλάνης αύτοΰ έν τ α ί ; τών 

σοΑροτίρων έρπουσα ψ υ χ α ί ; , δίδωσιν άκολουθιίν αύτώ 

τάς «ς « ρ χ ή ; υ π ' αυτού γενόμενα; αμαρτίας Ώς γαρ 

ούχ έ:αρκο 'ση; τοις τά Ώριγένους δοξάίΓουσι τ?,ς περϊ 

προΟπάρξεω; τών ψ υ χ ώ ν ασεβείας, χαί τών άλλων αύτοΰ 

ματαιολογιών , χαί τών περι τής αγίας τριάδος βλασφη

μ ι ώ ν , χαί τούτο τή οικεία προστιθέασι π^άνη έκ τών 

εκείνου διεστραμμ-'νων οδηγούμενοι λόγων, τ:ν λέγειν, ότι 

πάντων άσεβων ανθρώπων, χαί πρός γε δαιμόνων ή κό-

λασις πέρας έ*χει. Καί άποκατασταθήσονται ασεβείς τε, 

χαί δαίμονες είς τήν προτέραν αυτών τάξιν . Τ α ύ τ α δέ 

λέγοντες, fxB 'μους μ?ν ποιοΰσι τούς ανθρώπους περί τό 

πληρούν τάς έντολάς τοΰ θ ε ο ΰ , τής στενής καί τεθλιμμέ

νης όδοΰ αυτούς άποτρέποντες , καί πρός τήν πλατείαν 

sticressio in inf i rmi irum irrcpens auitnas, facit ut 
eum sequanlur qux a principio commissa ab ipso 
pcccala sunt. 

Quasi cnim iis qui Origenis placila sequunlur, nor. 
salis sit de pneexistenlia anitnarum impielas, cxte-
raque ejus vaniloquentia , blaspbcmixque ile sanrla 
Tr in i la le : boc quoque proprio errori adjuugunt, 
duccm et auctorcni babrnles p< rversam ejus disci-
p l inam, u l dicant, onmium iinpiorum horoinum, ac 
prx lerea dacmonum prcitam fincm babilurani esse, 
restilutumque i r i tum impios bominrs, tum dxmones 
in prisl inum ordincni sunm. I l x c c u m dicunt, ignavos 
boraines efficiunt in Dei prttceptis exsequendis, eos 
averlcntes ab angusta et arcta via, e l In l a l x ac spa-

χαί εύρύχωρον άποπλανώντες · έναντιούνται δέ καΓάπαξ Β ϋ Ο 5 0 β errorem induccnles. Omnino aulem adversan-
καί τοίς π α ρ ά τού μεγά)ου θεού καί σωτήρος ημών 

*1ησοΰ Χριστού λεγόμενοι; . Αυτός γάρ έν τ ώ άγίω εύαγ-

γελίω δ ιδάσκει , ώς οί μέν ασεβείς άπελεύσονται είς κ ό 

λασιν αίώνιον, οί δέ δίκαιοι είς £W,v αίώνιον· Καί πάλιν 

λέγει τοίς μέν έκ δεξιών* εΔεΰτε, οί ευλογημένοι τοΰ πατρός 

μου, κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμϊν βασι/είαν άπό 

καταβολής κόσμου * ι τοίς δέ έξ ευωνύμων* ε Ήορε-'εσθε 

άπ* έμοΰ, οί χατηραμένοι, είς τό π ΰ ρ τό αίώνιον, τό ήτοι-

μασμένον τ ω διαβόλω χαί τ ο ί ; άγγελοι; α ύ τ ο ΰ . ι τ α ν ε ρ ώ ; 

ουν τ ο ΰ κυρίου διά τοΰ άγιου ευαγγελίου άτελεύτητον τήν 

τε κόλασιν τήν τε βασιλείαν έπαγγελλομίνου, πρόδηλοι 

καθεστήκασιν ούτοι τ ο ύ ; Ώριγένους μ ύ θ ο υ ; π ρ ο τ ι μ ώ ν τ ε ; 

τών τού χυρίου αποφάσεων* όπουγε κακεϊ'.εν αυτών ή 

άνοια διελέγχεται . Εί γάρ τ ις χατά τούς εκείνου λ ή ρ ο υ ; 

lur magni Dei et Salvatoris nostri Jesu Christ i d i c l i s ; 
ipse enim in sanclo Evangelio docet , impios quideni 
ituros in aelernum supplicium , juslos vero in oetcr-
nam vi lam (Malth. xxv) ; rursusque dicit iis qui a 
dexlris sunt : Venitc, benedicti Patris m d , ponidete 
paratum robis regnum α constitutione mundi; iis vcro 
qui a s inis lr is : Ite α mc, malcdkti, in ignem ccternum. 
qui paratus est diabolo el angelis ejus (Ibidem). Cuiu 
ig i lur aperte Dominus in sancto Evangelio indesi-
nens et supplicium et regnum denunlie l , perspicuum 
est hos Orige.iis ddiramenta sentenliis Domini an-
lefcrre. Ex hoc quoqne i l lorum amenlia redarguitur. 
S i quis enim juxta i l l ius nugas ponat supplicium de-
siturum , necesse esi bunc et promissx jusl is vilse 

ύ π ό θ ο ι τ ο π έ ρ * ; έ χ ε ι ν τ ή ν κόλασιν, ανάγκη τόν τοιούτον καί C x t e r n x statuere iinem : aeque entai in ulroque a?ter-

τ ή έπηγγίλμένη τοίς δικαίοις αιώνιο» ζωτ5 τέλυς έπιθ-ίναι. 

'Εξίσης γάρ έπ* αμφοτέρων τό αίώνιον κείται" καί ε*περ 

πέρας έ χ ε ι κόλασίς τε καί άπόλαυσι ; , διατί ή ένανθρώ-

π η σ ι ς τοΰ κυρίου ημών Ίησοΰ Χρ»στοΰ; διατί δέ καί ή 

σ τ α υ ρ ω σ ι ς , καί ό θάνατο; καί ή ταφή, καί ή ά ν ά σ τ α σ ι ; 

τ ο ΰ κ υ ρ ί ο υ ; ποίον δέ όφελος τ ο ί ; τόν καλόν αγώνα ά γ ω -

ν ι σ α μ έ ν , ι ς , καί υπέρ Χριστού μ α ρ τ υ ρ ή σ α σ ι ν , εί μέλλοιεν 

δαίμονες τ ι , καί ασεβεί; τήν αύτην τ ο ί ; άγίοις τάςιν διά 

τ ή ; αποκαταστάσεως λαμβάνειν*, *Αλλά καί τ α ΰ τ α μέν 

έπί τάς εκείνων τραπείη κεφάλας τών ταΰτα μυθολο-

nuni ponilur. S i atitem et pocna et fruilio gloria» 
babent flnera, cur incarnatio fuil Domini noslri Jcsu 
Chr is l i? cur cruci f ix io , ct mors, ct sepullura, et re-
surreciio Domini ? quod commodum iis qui bonum 
cerlamen cerlaverunt, ct pro Cbristo marlyriura sub-
ierunt , si e l dxmones et bouiines impi i eumdem 
quem sancli ordincm rcdintegralione habituri euul? 
Verum boc m eoruni capila vcrlatur, qui ha?c fabu-
lantur. Nam Chr is l i verba in Gdelinm menlibus in-
concnssa mancnl , atque in ipsa rerum vcr iUle . 

γούντων. Οί γ ά ρ τοΰ Χριστού λόγοι διαμένουσιν άσάλ*υ-

τοι έν ταΐς τών π ι σ τ ώ ν ψ υ χ α ί ; ? καί έν αύτη τ ή τών π ρ α γ μ ά τ ω ν αλήθεια. 

Θί δέ τήν •Πριγένου; έκδικονντε; κακοδοξίαν, φεύγοντε; y n i porro Origeois improbam Opinionem tuenll.r, 

τ ο ύ ; περί τούτων άόραγεί ; έ λ ε γ χ ο υ ; , και σ ν γ χ ρ ύ π τ π ν l inna hxc argumcnla fugienles , suumque conautcs 

τήν εαυτών πλάνην βουλόμενοι, τ ι ν ά ; ρήσεις έκ τών άγιων ^ legcre errorein , quxdam sancloruin Patruni dicla 

πατέρων κ α κ ώ ; έκλαμβάνοντε; , καί* π ρ ό ; τόν ίδιον νουν 

παρερμηνεύοντε; , τ ή οικεία π ρ ο σ α ρ μ ό ζ ο υ σ ι νόσο» * όπερ 

ποιοΰσι καί έπί τών θείων γραφών. Ή μ ε ί ; δέ έξ αυτών 

τών αγίων πατέρων άποδείξομεν μ α τ α ί ο υ ; εΓναι καί τ ο ύ ; 

τ ο ι ο ύ τ ο υ ; αυτών λόγου; . Αέγει τοίνυν ό έν άγίο«; Γρηγό-

ρ ι ο ; ό θεολόγο; έν τ ω άπολογητικώ λόγω τάδε* « Ί ΐ , ΐ ν δέ, 

ο ι ; τό κινδυνευόμενόν έστι σωτηρία ψ υ χ ή ; τ ή ; μ α κ α ε ί α ; 

τε χαί αθανάτου, χαί αθάνατα κολασθησομε'νη; ή έ π α ι -

ν ^ η σ ο μ έ ν η ς διά χαχίαν ή αρετή ν , πόσον χ ρ ή δοκείν ει^αι 

τόν αγώνα, καί ό σ η ; δ ί ί τ ή ; ε π ι σ τ ή μ η ; ; » Κ α ί μετ* ολίγα* 

< Τ ί ; ψ ε υ δ ή ; απολογία; π ο ί α π ι θ α ν ό τ η ; έντεχνο;,* τ ί ; ε π ί 

νεια κατά τ ή ; αληθείας παραλο^ιείται τό vtxaeTf.prsj, 

χο:ί κλε'ψει τήν ορθήν κρίσιν τ ο ί ; πάσι πάντα έν ζυγώ τ ι -

'« ίσαν, καί π ρ ά ξ ι ν , καί λόγον, καί διανί'ημα, καί άντιση 

male excipienles , pravcque ex scnlentia sua iiitet*-
prelanlcs, proprio morbo accommodant: quod etiam 
in divinis faciunt Scripturis. Nos autom cx ipsis 
sanctis Patribus osiendenius inanes ac futiles eoruui 
ralioncs esse. H;cc igi lur scribit sanctus Gregoriufi 
Theologus in apologelica oraiione : c Nobis vcro, 
quibus pcricl itatur salus anitrtsc bcatx atque immor-
talis, quxquc sempilernam aditura est ve) pocnsni 
vc l laudem , propler mali l iam aut vir lulem , quanli 
faciendum esl boc certamen, aut quanta scienlia 
opus est-? > Et posl pauca : c Qua falsa defcnsione, 
(|iia pcrsuasiouc artificiosa, quonam commcnlo v f r i -
tatcm oppugnante circumvemelur jus , ac Γ;»!!· iu r 
roclun) JMdicium, quod omnibus omnia in ^latcra 
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χοΰσαν ζοις πονηροί; τά βελτίονα, Ινα τό ρϊπ^ν νιχ/ίση, Α ponit, facla, dicta, cogilalioncsque omncs, ac ucqui-

χαί μετά τοΰ πλείονος ή ψήφο; γένηται, μεθ* ήν ούχ 
έφεσες, ού χριτή; υψηλότερο;, ονχ απολογία δι έργων 
δευτέρων, ούχ ελαιον παρά τών φρονίμων παρ&ε'νων, η 
τών πωλο.'ντων έχλειπούσαι; λαμπάσιν, ού μιταμ:λ:ια 
πλουσίου φλογί τη/ομένου χαί τοί; οικείοι; έπιζητοΰντο; 
διόρθωσα, ού προθεσμία μεταποιήσει;* άλλά χαί μονι-
μον, χαί φοβερον, χαί τελευταίον τό χρ.τήριον, καί δί
καιον πλέον ή όσον έπίφο'ον, μάλλον δε διά το-το καί 
φο^ερώτερον, ότι δίκαιον ήνίκα θρόνοι τί'ενται, καί πα-
λαιό; ήμερων προκαθέ^εται,, καί /3ίζλοι ανοίγονται, χαί 
ποταμό; πυρό; έλκεται, καί τό φώ; εμπροσθζν, καί τ? 
σχότο; ήτοιμασμίνον καί πορεύονται ο'. τα αγαθά ποιή-
σαντι; εί; άνάστασιν ζωή; τ ί ; έν Χριστώ νύν κρυπτο-
με'νη;» καί ύστερον αύτώ συμφανερουμ/νη; * οί δέ τά 

tcr commissa melioribus repensat, ut vbicat qtiod 
propendct, sentenliaque secundutu plura dicalur, 
qjiam nulla excipial provucatio, non superior judcx, 
iioii defcnsiu alioruni factoruin , non oleum vel a 
prudcnlibus virginibus sumptum (Ma.lh. xxv), vcl ab 
iis qui dcficicntibus lampadibus vcndnnt, non pccni-
lcnl ia divitis qui flamma crucielur (Lue. xvi} suo-
nuuque r.ecessanorum qux ra l emcndalioncni, non 
M,1 iiiutatiouem proelinila dics : scd ccrtum ac sta-
bile jus , ct forniiiiolosum , et i i i l i n iu i i i , e l ocquius 
justiiuque , quam quanlus est terror , quinimo pro-
pu«r jusl i l ia iu lcrribi le cum l l i rui i i pouuulur, et A n -
liquus dicruin s e i M , ct l ibri aperiuntur , ct fluvius 
igneus trabitur , et lux ante ipsum , et lenebrai pa-

φαΰλα πρ«ςαντε;'. εί; άνάστασιν χρίσεω;, ήν ήδη παρά Β ralie : e i eunt qui bona fecerunt in Msurrecl ioi iem 

τον χρίναντο; αυτού; Λόγου οί μή πιστεύοντε; κατεκρί-
θησαν. Καί τού; μέν τό άφραστον φώ; διαδέχεται καί ή 
τη; άγια; καί βασιλική; τριάδο; χάρι; έκλαμπούσίί 
τρανότ:ρόν τε καέ χαθαρώτίρον,, χαί όλη; όλω νοι μιγνυ-
με'νη;" ήν δό χαί μόνην ουρανών βζσιλείαν έγώ τιθημι* 
ro*; οέ μετά τ·'ν άλλων βάσανο;, μάλλον δέ πρό τών 
άλλων τό άπεόρ'ίφθαι θεού, χαί ή έντώ συνειδότι αισχύνη 
π/ρα; ούκ έχουσα » 

v i l j ; {Joan. ν ) , qiwc nuuc in Cbristo absconditur, 
postinodum vero cum eo apparet; qui vero m a b 
egerunt in rcsurrcclionem j u d i c i i ; quod qui non 
credunt, j i u i adjudicaii damnalfque sunt a Verbo, 
quod eos judicav i t ; ac alios quidem (ux ineffabilis 
exc ip i t , e l sanctx rcguantisque Tr ini la l is gral ia, 
aperlius puriusque efTulgentis, uc totam se toli mcnl i 
inserei l is : quod ulique solum regnum coclorum esso 
duco : alios vero una cum aliis malis lormcnlum, vei 

feotius ante alla projectum esse a Deo, et conscicnti» turpitudo ac verecundia nullum iinem habens. > 
Βασιλείου έπισχόπου Καισαρεία; Καππαδοκία;, έκ τοΰ Basi l i i episcopi Cxsarea? Cappadoci», cx ejus libro 

κανονικού α>τού βιβλίου. Έ ρ ώ τ η σ ι ; · -Εί όπου μέν λέγει, Regularum. Interrogatio : S i tnm dicit, Vapulubit 
εδαρήσετσι πολλά, ι Οπου δέ ι ολίγα,» πώ; λέγουσι τ ινε; mw//ii, lum paua$ (Luc. \\v) : quo pacto quidafii d i -

μήιΓν.ιτέλο;τή;κολάσεω;τοε;χολαζομένοι;; Από-ρ^σι;* c u n t , l iullum foiem supplici i fore iis qui pcw?a afiF-
Τά άμφί'ολα, χαί έπιχεχαλυμμένω; είρήτθαι δοκοΓντα έν Q ClUlilur ? Rcsponsio .* Quae ambigua SUHt, ac videntur 

τισι τόποι; τή ; θεοπνεύστου γραφή;, ύπό τ ό ν άλλων έν obscure esse dicta in quibusdani locis divinitiis inspi-

άλλοε; όμολογουμένων σαφηνίζεται. Τού ουν κυρίου άπο-
φηναμένου, ότι άπελεύσονται ούτοι εί; χόλασιν αίώνιον, 
οί δέ δίκαιοι εί; ζωήν α ωνιον* ποτέ δέ έκπέμποντο; ήμά; 
ιί; τό πΰρ τό αίώνιον τό ήτοιμασμένον τώ διαβόλω καί 
τοί; άγγελοι; αυτού* καί άλλοτε όνομάζοντο; γίίνναν 
πυρό;, κ.ί έπιφέροντ^;, < όπου ό σκώληξ αυτών ού τε-
λευτά, χαί τό πΰρ ού σβέννυται* » καί έτι πάλαι διά τοΰ 
προφυτου π/ρί τίνων προειρ* χότο;, ι ότι ό σκώληξ αυτών 
ού τελευτήσει, κα'. τό πΰρ ού σβεσθήσεται' ι τούτων καέ 
τοιούτων πολλά/ι; έκ τή ; θβοπνεύστου γ^αφή; λεγομένων, 
έν καί τούτο τή; μεθοδεία; τοΰ διαβόλου, τό τού; πολ
λού; τών ανθρώπων, ώσπερ έπιλαθομένου; τών τοιούτων 
καί τοσούτων τοΰ. κυρίου αποφάσεων, τέλο; χατατολμάν 

ratai Scriptursc, alibi ab aliis qure confessa et apertu 
sunt, declaraalur. Guni ergo Doraious pronauliarit : 
Ibunt /it t/i supplicium (Bternum, justi atitem in vitam 
mternam (Matlh. x x v ) ; et alicubi mittat nos iu ignem 
aclcmum , qui paratus esi diabolo e l angelis ejus ; 
alque alias nominet gcbennam ignis, e i adjungai : 
IIbi vermis eorum non morilur> et ignis non exstingui-
lur (Marc. ix) : ac rursus per prophelam de quibus~ 
dam pradixerit : Vermis eorum non morietur, ei ignit 
non exstinguetur (ha. LXVI) : cum ba?c atque hujus-
modi sxpc a divinitus inspirata Scriplura propojian-
l u r , unum hoc quoque est diaboli arlis et astqliaN 
ut multi bomines, veluli obl i l i talium tantarumque 

'L,- E · ·' . '. t\ Domini sententiarum, fincm sibi audeant pocnarum κολάσεων τη ; αμαρτίας ει; το μέλλον εαυτοί; υπονρα- . . . 1 

φειν. Είγάρ τή; αιωνίου χολάσεω; έσται ποτέ τέλο;, έξει 
πάντω; καί ή αίώνιο; ζωή τίλο; * εί δέ έπί τή ; ζωή; ούχ 
ούτω; νοήσαι τό ρ'ητόν καταδίχόαίθα , ποίον έχει λόγον 
τή κολάσει τή αίωνίω τέλο; διδόναι; ή · ;άο τοΰ αιωνίου 
προσθήκη έφ'έκατέρων έπίση; κείται* f Άπ-λεύσονται γάρ, 
φησιν, ούτοι ε'; κόλασιν αίώνιον, ο' δέ δίκαιοι εί; ζωήν 
αίώνιον.»—Τοΰ αύτοΰ έκ τοΰ προτρεπτικού εί; τό r; άπτισμα 
λόγου · Δζα πρόσκαιρον αμαρτίας ήδονήν αθάνατα βασα
νίζομαι* διά ήδονήν σαρχό; τω αίωνίω πυρί παράδιδα-

μία .—Τοΰ έν άγιοι; [άγιου] Ιωάννου έπισχόπου Κωνσταν-
τενουπόλεω;. έκ τή ; πρό; θεόδωρον τόν μοναχόν πρώτης 

επιστολή; · Ταΰτα έννόει διόλου, καί τόν ποταμόν τοΰ 
πυρό; 4 c Οοταμό; γάρ πυρό; είλκε πρό προσώπου αύτοΰ. ι 
Ούκ cVrv έκείνω παραδοθέντα τώ πυρί προσδοκήσαι κο-

peccaii in posterum adumbrare. Nara.si ailerni $up-
pl ic i i quandoque finis est futurus , omuigo habebit 
et vita aelerna l inem; s i in vita DOD sic evangelici 
dicti sensuin accipimus, qua3 ratio cst suppiic*Q 
acierno finem slatuere? i E l e r n i eniin adjunclio par i -
ter in utroqwe punilur. Ibunt emmy inqui l , lii in supr 
plicittm wternum, jusli aulem in vilam wternam 
(Matth. xxv).>Ejusdem e scrmone adhorlalorio ad 
sanctura baplisiiia : ι Propler brevciu ac tentporar 
riam peccali voluptaiein seinpiterna crucior pcena: pi o-
pter voluptatem carnis, xlerno igni addicor. ι Sanci i 
Joantiis episcopi Constantinopoleos e primaad Th *̂»-
dorum monacbuai epistola : c iixc in mcnte j i :g i icr 
Iiabeas, e l (luviuni ignis : Fluviu* enim igneus rapi-
duitme egrediebatur α facie eju$ (Dan. TII). Nim e^t 
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λζσεω; τέλος Άλλ' αί μέν άτοποι τον βίου ήδοναί τών Α quod qtlisquam ei dedilUS igni , SUpplicii flhcm CX-
σκ'ών καί όνειράτων δ:αφέρουσιν ουδέν · πρινή γάρ τε-
'λεσθήναι τά τή; αμαρτίας, σβέννυται τά τής ηδονής · αί 
δέ 'πέρ τούτων καύσεις πέρας ούκ Γχουσιν. —Του αυτού 
έχ τού ύπομ.ήματ ς. τ.,ς πρός Κορινθίους πρώτης επι

στολής* Ού μικρόν ήμίν τό προκείμενον ζήτημα έντεΰ/εν, 
ειλλά χαί π*ρί τών σοόδρα αναγκαίων ' άπαντες ζητοΐσιν 
άνθρωποι, ει τέλος έ/ει τό τής γεέννης πΰρ* ότι μέν · άρ 
ούκ Γ/ει, ό Χριστός άπ*φ νατο ειπώ», «Τόπΰο αυτών ού 
σβεσίήσεται, χαί ό σχώληξ αυτών ού τελίυτήσει * > καί ό 

Παύλος δέ δεικνύς αυτόν άθάνατον , φησιν· « Οί άμαρτά-
νοντες δίχην τίσουσιν όλέθριον αίώνιον. ι —Τή ; τοίνυν θείας 
γραφής καί τών άγιων πάτερων σαφώς ημάς έκδιδασ· 
κόντων μή είναι τέλος κολάσεως τών άσΐβών, καί τών ύπ' 
εκείνων θεραπευομένων δαιμόνων , ποίαν άποκατάστασιν 

spectel. Verum improbac s&culi bujus volupUles ab 
uiubris somniisque nihi l diflerunt; priusquam enim 
peccaium ad linem pervenerit, exstinguilur voluptas; 
suppliciorum vero, qua; pro flagiiiis suscipumtur, 
nullus esl finis. » Ejusdeni-ex coinmcnlari is iu pr i-
mam ad Corinthios Epislolain : ι Non icvis nobis hinc 
proposila quaisi ioesi, sed de rebnsvalJe necessariis. 
Qu:T»runl oumes bomines, ignis gehcnnas sitne fliteiii 
habiLurus : 11011 babitumm pronuntiavit Domi i ius 
cum d i c c r e l : Ljnis eorum non exstinguetur, el vcrmh 
eorum yon morietur (Marc. ix). Paulus vero eum pe-
rcnneni oslendens a i l : Peccaiores poenas dabunt in 
interitu (cternas (11 Thess. i). > Quare cum divina nos 
Scriplura sanctique Palres edoceant, nullum finctn 

οί τά 'βριγένους φρονοΰντες φαντάζονται, έν ώ πέρας αί Β e s s e impiorum supp l i c i i , «toiiiuiiumque qui ab illis 
τιμωρίαι ούχ Γ/ουσιν; Ή γζρ άγια τοΰ Χριστού εκκλησία 
ώσπερ τοις δικαίοις άτελεύτητον κηρύσσ:ι τ/iv αίώνιον 
ζωήν, ούτω και τοις άσεβέσιν άτελεύτητον τήν κόλασιν 
παραδιδωσι. Και ταΰτα μέν έν τούτοις. Ημείς δέ ολίγα 

μέν έκ πολλών τη τε θεία γ α^ή, τοις τε άγίοις πατράσιν 
είρημέ ων παραγαγείν συνείδ'.μεν, πρός τό έλέγξαι τήν 

τών 'ίίριγενιστώ* δυσσέίειαν. 

Βουλεμένοι δέ πάν σκάνδαλο ν τής άγιωτάτης έκκλι,σίας 
άπελάσαι, πρός τ> μηδένα ^υπον έν αυτή χαταλειφθήναι, 
χαί άκολουθούντες τα'ς θείαις γραφαίς, τοίς τε άγίοις πα-
τράσι τοίς τόν α τόν Όριγ^νην χάί τά τοιαύτα μυσαρά 

colunlur : quam restilutionem imaginantur, qui cum 
Origene senliunt, ubi suppficiorum nullus est exilus? 
Sancta enim Christ i Ecc les ia , quemadoioduui jualis 
indesinentcm pradica l vitam aHernam , ita iinpioa 
pcrpeluo* supplicia manere tradit. Atque buecq :ule.m 
iu his. Nos porro paucas e multis d iv inx Scripturae 
sancloruruque Patrum auclorilai ibus aflercndas esse 
pcrspeximus, ad confutandam Origenistarum impie-
tatcin. 

Cum auteiu velimus omne Ecandalum a sanclis-
sima Ecclcsia propukare, ut nulla in oa macula re-
l inqualur; obsequenles divinis Scripluris sanctisque 
Patribus qui ipsuni Uri^encm ac bujusuiodi scelera-
lain impiamque cjus doclr iuam profligaruul, ac jure 

χ«ί «σ ιβ « «Οτοΰ^ή -^τα «? α>.οΟσί „ , χ«ί fa*- a n a l h e n , a t i s u l , j e c e r u . n , hanc epistolaiu ad toan. b e * 
έεματι υποβαλούσι, τήν παρουσαν ημών έπιστολήν ncr' - · ·· -

τήν σήν ποιούμεθα μακαριότητα, δι' ης προτρέπομεν αυ
τήν συναγαγείν απαντάς τούς ενδημούντα; χατά ταύτην 
τήν βασιλίδα πόλιν όσεωτάτους επισκόπους, καί τούς θεο
φιλέστατους τών ενταύθα ευαγών μοναστηριών ηγουμέ
νους * καί παρασκευάσαι πάντας εγγράφως τόν είρημέ
νον δυσσεβή τε , χαί θεομάχον 'Πριγένην, τον καί Άδα-
μαντιον, πρεσβύτερον γενόμενον τή ; κατά Άλεξάνδρειαν 
«γιωτάτης εκκλησίας, καί τά αυτού μυσαρά καί άσεβη 
δόγματα, καί τά ύποτεταγμίνα πάντα κεφάλαια πάσι τρό-
ποις άναθεματίσαι* έκπέμψαι δέ καί τά Γσα τών παρά 
τής σης μαχαριότητος ταύτης ένεκα της αίτιας πραττο-
μένων, κα' πρός τούς ά).λους απαντάς άγιωτάτους επι
σκόπους, χαί τών ευαγών μοναστηριών ηγουμένους* έφ' 

t i ludincm dcdimus, qua eam borlainur ut oii.nium 
qtii in bac rcgia urbe nunc degunt, sancl.ssimorum 
episeoporum convenluni habeat, ac Oeo amabilissi-
niorum prafeclorum sanclis, qux hic sunt, mooaste-
r i is , faciaique u l omnes in 6criptis pnefatum impium 
ac Dco rcpugnaolem Origenem, qui e l Adamanuus, 
qui presbyter fuit sanctissiiuae Ecclesiae AJexan-
dria 1 , ac cjus nefaria impiaque doginala, capiiulaque 
omnia quae inferius ponunlur, omniniodis anatbema-
lizent : excmplaque dimitlas eoruin quse a beatitu-
dine tua ob banc causam gesta fuertnt, ad alioa orn-
ncs sanctissimos episcopos prxfectosquc venerabN 
l ium uionaslerioram : ot et ipsi subscriplione pro-
pria anathematizcnt Origenem scelestaque ejus 

ωτε καί αυτούς δι' οικεία; υπογραφής άναθεματίσαι 'Πρι ^ dogmata, cum omnibus qui declarabuntur, hacrelicis. 
γενην, χαί τά μυσαρά αύτοΰ δίγματα, μετά πάντων τών In posterum autem, ne ali 

δηλωθησομένων αιρετικών* τοΰ λοιπού δέ μή άλλως επί
σκοπους χειροτονείσθαι, ή μοναστηριών ηγουμένους, εϊ 
μήποτε πρότερον ρ^τά τών άλλων απάντων αιρετικών τών 
ές έίθους έν τοις γενομένης λιβέλλοις άναθεματιζομένων, 
τουτέστι Σαβελλίου, *Αρείου, Άπολλινι/ρίου, Νεστορίου, 
Ευτυχούς, Διοσκόρου, Τιμοθέου τοΰ Αίλουρου, καί Πέτρου 
τοΰ Μογγοΰ, καί Ανθίμου Τραπεζοΰντος , Θεοδοσίου τού 
Άλ^ξανδρέως, Πέτρου τοΰ πρώην Αντιοχείας, καί Πέτρου 
τοΰ Άπαμείας, καί Σεβήρου τοΰ ποτ* Αντιοχείας, καί 
τόν ε/ρ/.μένον Ώρ γένην τόν τήν 'υλλονικήν χαί Άρ»:α-
»ίχήν μανίαν νοσήσαντα, μίτά τών αύ:οΰ μυσαρών καί 

aliter ordinentur episcopi, 
aut monasteriorum prafec l i , uisi prius cu:n aliis om-
nibus ha2relici«, qui de more in editis l ibcll is ana-
Ihematizaulur, id cst, Sabellio, Ar io , Apol l inar io , 
Nestorio, Eulycbe, Dioscoro, Tiniotbeo i E l u r o , e l 
Petro Moggo, et Anlhimo Trapezunlis, Theodosio 
Alexandria*, Petro qui fuit Aniiochiae, et Petro qui 
Apainoa? • e l Severo ol im Antiocbiac, praidictum 
el i . i in Oiigenem, qui paganorum Arianorumque in-
sania laboravit, una cum exsecrabilibus impiisqoc 
«jus dogmatibus anatbemaiizent. Omnibus enim prx< 
dicendum est, nc omnino quisquam audeat talem 

* Ut legalur petpetua synlaxis c l Grxcus icxlus postulant. Ει»ιτ. 
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kaiZu ν δογμάτων άν,χθεματίσωσι * δεί γάρ άπασι προα- Α hncreticum, aut ejus cxposilioues defendcre, sed e"i« 
γοριΰσαι του μηδένα τολμάν παντελώς άν-πτοιεισθαι τον 

τοιούτον αιρετικού, η τών αύτοΰ εκθέσεων, άλλά ταύτας 

εκαστον έχ πάσης τ ' υ χ ή ς , καί πάσης διανοίας μισεΓν τε 

χαί απόστρεφε σθαι , χαί άναθεματίζειν, οία τ η ς Χ ρ ι σ τ ι α 

νικής παραδόσεως αλλότριας καθεστώσα*, χαί ταίς τών 

απλούστερων ψ υ χ α ί ς μεγάλην έργαζομένας λύμην. 

Τ α ΰ τ α δέ ο ν τ ά γεγραφήκαμεν ού μόνον πρός τήν στν 

άγιωσύνην, άλλά καί πρός τόν άγιώτατον χαί μακαριώ-

τατον πάπαν τ ή * πρεσβυτέρας Τ ώ μ η ς , καί πατριάργ^ν 

Βιγίλιον, καί τούς λοιπούς απαντάς άγιωτάτους επισκό

πους χαί π α τ ρ ι ά ρ χ α ς , τουτέστιν Αλεξάνδρειας, θεουπό-

λεως, καί Ιεροσολύμων, ώστε χαί αυτούς π ρ όνοι αν θ ί -

σθαι τ ύ έργω, χαί πέρατε τ α ΰ τ α παραδοθήναε. Βουλό-

μενοι δέ πάντας τούς Χριστιανούς γνώναι, ώς τ ά Όριγέ-

umisqnisque ex toto animo et lo ia cogitali <ne odei t i 
c l aversetur, et anatbemalizet, ut a Cbrisi iana u a -
ditione alienas, et siroplicioruin animabus grate n 
aflerentes luem ac pcstem. 

IIscc porro eadem scripsimus non solum ad sar.r-
titalem l i iam, sedetiam ad sanctissiimim eibeaiisM 
mum papam scnioris Roma? e l palriarcbam Yigi l ium, 
et ad cseteros omnes sanctissimos episcopos et pa-
triarchas, id est, Alexandria?, Tbeopolcos, et Hiero* 
solymorum, ut e l hi buic rei prospiciaut, e l hxc H-
nem adipiscantur. Cum vero cupianms, otnues Gbn* 
slianos cognoscere scripta Origenis prorsus a veia 

νους συγγεγραμμένα παντελώς ά λ λ ό τ α α τής αληθούς τών J$ Chrisl ianorum Gde alicna esse, CX Ittultis iiumeUMS-

Χριστιανών τ υ γ χ ά ν ε ι π ί σ τ ε ω ς , συνείδομεν έκ τών πολ

λών αύτοΰ χαί άμετρων ρ>ασφημιών ολίγας έπ* αυτής λέ

ξεως παρ&θιϊναι, "Εχουσι δέ ο ύ τ ω ς . 

Οτι ήττων ό υ?ός τοΰ π α τ ρ ό ς , χαί τδ πνεύμα τοΰ υίοΰ, 
έχ τοΰ π ρ ώ τ ο υ λόγου τοΰ περί άρχων β ι^λ 'ου. 

"Ότι ό μέν θεός χαί π α τ ή ρ σ υ ν ε χ ώ ν τ ά πάντα φθάνει 

είς εχαστον τών όντων, μιταδιδούς έκάστω άπό τοΰ έδί·υ 

τό είναι. Τ Ω γάρ έστιν ελαττον* ώς δέ παρά [Τσ. ων γ ά ρ 

έστιν* έλάττων δέ παρά] τόν πατέρα ό υιός β.Θάνων έπί 

μόνα τά λογιχά, δεύτερος γάρ έστι τοΰ πατρός * έτ ι δέ 

ήττον τό πνεύμα τό άγιον έπί μόνους τους άγιους διΐκ-

νούαενον. Ώστε χατά τοΰτο μείζων ή δύναμις τοΰ π α 

τρός παρά τόν υίόν, χαί τό πνεύμα τό άγιον* πλείων δέ 

ή τοΰ υίοΰ παρά τό πνεύμα τό άγιον* χαέ πάλιν διαφέ

ρουσα μάλλον τοΰ αγίου πνεύματος ή δύναμις παρά τά C sancltS. 

άλλα άγια . 

*Οτι πεπερασμ/νη έστεν ή τοΰ θεοΰ καί π α τ ρ ό ; δ ύ ν α μ η 
έχ τοΰ δευτέρου λόγου τού αύτοΰ βιβλίου. 

Πεπερασμένην γάρ είναι χαί τήν δύναμιν τοΰ θεοΰ λεχ· 

τέον, χαί ού προφάσεε ευφημίας τήν περιγραφήν αυτής 

περιαιρετέον. Κ α ί μ ε τ ' ο λ ί γ α * Πεποίηχε γ ά ρ τσσάΰτα 

[ τοίνυν ] όσων ήδύνατο περιδράξασθαι, χαί έχε ιν ύπό 

χ ε ί ρ α , καί συγκρατειν ύ π ό τήν έαυτοΰ πρόνοιαν* ώ σ 

περ χαί τοσαύτην ύλην χατεσχεύασεν, όσην ήδύνατο δια-

κ ο σ μ ή σ σ ι · 

* Τοΰ αύτοΰ έκ τοΰ τετάρτου λογού τοΰ αύτοΰ βιβλίου. 

Μ*}δείς δέ προσκοπτέτω τώ λόγω, εί μέτρα έπιτίθεμεν 

κ α ί τ ή τοΰ θεού δυνάμει. *Απειρα γάρ περιλαβείν τη φ ύ -

que ejus blaspbciriiis paucas ad vcrbum appohem«:is 
csse censuiinus. Sic autem babcnt: 

Quod minor $it Fitius Palre, et Sphitui Fitio., 
e primo libro Peri arclwn. 

Quod Deus quidem e l Paler omuia coiii i i ieus, ad 
unumquodque entium perveni l , esse imiciiique n n -
perlicns de suo; · esse enim esl nrinusiqi ioad veruiti 
Patrcm Fi l ius ad sola rationabilia peryeuit; esi enim 
sccundus a Palre : adbuc el iam uiinor esi Spiritus 
sanclus, ad solos sanctos perveniens. Ita ex boc uia-
jor est potestas Patris prae F i l io et Spir i tu sauclo : 
ampliorque F i l i i pne Spir i lu sancto, ac rursuin prae-
staalior sancti Spiritus potestas p r a aliis eul ib i i * 

Quod finita est Dei et Patris pote$ta$, e secundo litn ο 
ejusdem voluminis. 

Fin i la in enim esse et polestatem Dei dkendum : 
nec, pratextu laudis, circumscriptio ejos tollciida 
est. Εί pauto post; Tanta enini fccH, quanta sub ma-
num comprehendere e i habcre poterat, et conlinere 
8ub providentia sua : qucmadmoduni et tautaui con-
stnixit materiaftj, quantam adrainistrare et exornare 
poieral . 

Ejusdem ex quarto libro ejusdem voluminU. 

Nemo autem sermone oOendalur, si moduro statui-

mus Dei etiam poteslati. Infinita enim conqdecii , 
σει αδύνατον τ υ γ χ ά ν ε ι . Ά π α ξ δέ πεπερασμένων δντων, ^ natura impossibile est, nam cum semel finila sint 
ών περιδράττεται αυτός ό θ ε ό ς , ανάγκη δρον είναι μ^χρι 

πόσων πεπερασμένων διαρκεί. 

Ό τ ι κ τ ί σ μ α , καί γενητός ό υιός, έκ τοΰ αυτού δ' λόγου· 

Ούτος δέ ό υίόςέκ θελήματος τοΰ πατρός γεννηθείς, ε ος 

εστίν είκών τ ο ΰ θεοΰ τοΰ αοράτου, καί α π α ύ γ α σ μ α τής 

δόξης αύτοΰ, χαρακτήρ τε της υ π ο σ τ ά σ ε ω ς αύτοΰ, π ρ ω 

τότοκος π ά σ η ς κτ ίσεως, κ τ ί σ μ α , σοφία, ι Αυτή γάρ ή σοφία 

φ η σ ί ν ι Ό θεός έκτισε με αρχήν οδών αυτού είς έργα 

α ύ τ ο ΰ · > 

qure Deus ipse comprehendit, necesse esl terminum 

esse ad quot usque finila ipse sufliciat. 

Quod creaiura et factut Filius eit9 ex eodem libro. 

Uic Fi l ius de voluntate Patris generatus, qui e$t 

imago Dei invisibilii, et sptendor glorice ejus, el figuru 

subsianlla! ejus, pnwogtnitut omnit creaturos, crea-

lura, sapientia (Colou. i ; Hebr.\\l Cor. v ) . Ipsa 

eniui Sapientia d i c i t : Dominus creavit me initium 

viarum suarum in opera ip*iu$ (Prov. vm) . 

• Lcgendum est, omnibus ex l ib . ι Pcr iarchon c. 5. 
Sio reliqua qune ex Origcne hic aflcruntur, in GnOco 
quoque, qui ex Latino expreseus est, sunl con igenda. 
I1ARDULM'S. — Locus obscurus, et corruptus ciiain in 

G r x c o ; forte sic reetituendus : Jpse enim esl QHI 
est; mhwr vero Pulre Filius ad sola rationabiliu per-
vcnien** 
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Ότι χαί π ε ρ ι έ χ ε τ α ι μετά τών ά λ λ * ν κτ ισμάτων ό υιός Α Quod Filius tum rcliquii creaturis α Patre conitftta-

ΰπό του πατρός* και κ * τ ά πάντα μείζων εστίν ό π α - tur, el Pater per omnia sit Filio mnjttr, cui $it 
τήρ τού υιού, καί αόρατο» αύτώ τ υ γ χ ά ν ε ι , εκ τοΰ etiam invisibilis, cx eodem Peri archon libro quarto. 
«ντου περί αργιών δ' λόγου. 

Ε ί δέ ό πατήρ εμπεριέχε ι τά πάντα, τών δέ πάντων 

γέ έστιν ό υιός·, δήλον ότι καέ τόν υίόν. Άλλος δέ τις 

ζητήσει , εί αληθές τό όμοίως τόν θ ε ό ν ύ φ ' εαυτού γ ι ν ώ -

σκεσθαι, τ ώ γινώσκεσ^αι αυτόν ύπό τού μονογενούς* καί 

άποφανείται, ότι τό είρημένον, ι Ό πατήρ ό πέμψας με μεί

ζων μου εστίν, > έν πάσιν αληθές. Ώστε χαί έν τ ω νοεϊν ό 

πατήρ, μειζόνως χαί τρανοτέρως καί τελειοτέ^ως νοείται 

4?' έαυτοΰ, ή ύπό τ ο ΰ υ ί ο ΰ . 

Έκ τοΰ πρώτου λόγου τοΰ αύτοΰ βιβλίου. 

Γενόμενοι τοίνυν ημείς κατ* είκόνα, τον υίόν π ρ ω τ ό τ υ -

πον ώς άλήθειαν έχομεν τών έν ήμίν καλών τ ύ π ω ν . Αυτός g 

δέ ό υιός όπερ ημείς έσμεν πρός αυτόν, τοιούτος έστι 

πρός τόν π α τ έ ρ α , άλήθειαν τυγχάνοντα: 

Si vero Paler oinnia continet, et F i l ius est ex om-
nium numero, liquet ipsum eliam contineri. Quxrat 
alius quispiam, num verum sit scque Deuiti a se ipso 
cognosci , atque ab Unigenito ; asserelque veruin 
esse in omuibus dictum illtid : Qai mi&it me Pater, 
major me est (Joan. x l v ,28 j . Quare inlelligendo 
etiam Pater, amplhis, clarius, pcriecliusque a seipso 
intell igilur quam a F i l i o . 

Ex primo cjutdem libri volumine. 

Itaque nos iacl i ad imaginem habetuus F i l i i m i , ul» 
potc veritatem, pulcbrarum in nobis forinatioiiuib 
ext-mplar. Quod porro nos sumus ad ipsum Filiu-.ri, 
esl ip^e ad Pairera, qui veriias est. 

Fjusdem ex eodem libro. 

l i a igilur censeo de Salvalore etiam couimode dici 
possc, quod sit Dei botiilaiis imago, non aulem i( sa 
bonitas, foriassis eliaui Fi l ius bonus, sed non siuipli* 
citer bonus. E t quemadmodum Dei invisibilis e-4 

imago, ct proplerea Deus, non tamen i s , de qno 
Cbrislus ipse a i t : Utcognoscanl te $ohm verum Peitm 
(Joan. xvn) : ita bonitatis iniago, non tamen ut P u -

ter incommblabil itcr. 

Quod Filium cum Spiritu sancto ereaturam vocant, 
annumeraverit aliit creuturis; iddrco minhlratona 
vocaverit ipsos animalia, exquartoPeriarclwn tibrc. 

Quod igi lur quaccunque alia res prater Palrem ac 
Deum universorum, creata est, eadem consequeiiiia 
suademur. Et post pauca : Aiebat aulem HebnEus, 
duo i l la serapbim apud Laiaro sex alas habeniia, cla-
roanlia al lerum ad al ierum, et dicentia . Sunctus, 
sanctus, sanctus, Dominut Deus sabaoth (ha. vi), esse 
Dei u .igenilum, e tSp i r i iu in sanctum. Nos aulein ar-
bitramur, i l lud eliam quod habelur in cantico Haba* 
c u c : ln medio duorum animalium cognoscerit (Habac 
!u),referendumesse inGhristum e lSp i r i lum sancium. 

Ex secundo Ubro Peri archon : quod purum hommem 
Dominum vocet. 

Idcirco et bomo factus est Cbr is tus, HIO meritn 
boc sorl i lus, ut propheia teslatur, inquiens : Dilexisti 

« Ηγάπησας δικαιοσύνην καί έριίσησας άνομίαν, διά τοΰτο JJ juslitiarh, et odisti iniquitatem; propterea unxit te 
Deus , Deus tuus oleo Imlitios prw participibus tuis 
(Psal. XLIV). Drcobat siquidem i l l u m , q u i nunquam 
ab Dnigenilo separalus cs l , coexistere Unigeuito, et 
nna cum ipso conglorificari. 

Quod creatura coixlernce sini Deo, ex primo llbro 
Peri archon. 

Qui vero absiirdum non s i l , ut Deus ex non ba-
bente aliquid eorum quae sibi conveniunt, i ial ha-
bens? Quoniain igitur nunquam non fuit omnipoiens, 
aHcrna baec esre decel, proptcrqiKc omnipolens c i t . 
Erant igilur scmpcv i^sins douiiriio subjeUa, iptio 

Τ ο ΰ αύτοΰ έχ τοΰ αύτοΰ λόγου. 

Ούτω τοίνυν ηγούμαι χαί έπί τοΰ σωτήρος καλώς άν 

λεχθήσεσθαι, ότι είχών άγαθότητος τοΰ θεού έστιν, άλλ* 

ούχ αυτό αγαθόν. Κ α ι τ ά χ α καί υιός αγαθός, άλλ' ούχ ώς 

απλώς αγαθός. Καί ώσπερ είκών έστι τοΰ θεοΰ τοΰ αορά

τ ο υ , καί κατά τοΰτο θεός , άλλ* ού περί ού λε'γει αυτός ό 

Χ ρ ι σ τ ό ς , c "ίνα γ ινώσκωσί σι τόν μόνον άληθινόν θ ε ό ν ' > 

ο ύ τ ω ς είχών άγαθότητος, άλλ' ούχ ώς ό πατήρ άπαραλ-

λάκτως αγαθός. 

"Οτι μετά τοΰ υ ί ' ύ καί τό άγιον πνεύμα κτ ίσμα είπών. 
συνηρίθμησε τοίς άλλοις κ τ ί σ μ α σ ι , διό καί λειτουργικά 
αυτά * ζώα καλεί. Έκτου δ' λόγου τον περί ά ρ χ ω ν βιβλίου. 

. . . < 
Οτε μεν ουν π α ν , ο τ ι ποτε παρα τον πάτερα και 

Φ:όν τών άλλων [όλων] γενητόν έστιν, έκ τής αυτής ακο

λουθίας πειθόμεθα. Χ α ί μ ε τ ά τ ι ν α * "Ελεγι δέ ό Έβρα ος 

τά έν τ ω *Ησαια δύο σεραφίμ έξαπτε'ρυγα, κεκραγότα έτε-

ρ ν πρός τό έτερον, καί λέγοντα, ι "Αγιος, ά γ ι ο ς , άγιος 

κύριος σ α β α ώ θ , > τόν μονογενή είναι τοΰ θ ε ο ΰ , χαί τό 

πνεύμα τό άγιον. Ημείς δέ οίόμεθα ότι καί έν τγ ωδή Άρι-

βακούμ, ι Έν μέσω δύο ζώων γ ν ω σ θ ή σ η , ι περί Χριστού 

καί άγιου πνεύματος. 

Έκ τοΰ δευτέρου λόγου τοΰ περί ά ρ χ ω ν β ι β λ ί ο υ , ότι 
άνθρωπον ψιλόν λέγει τον κύριον. 

Δια τούτο καί άνθρωπος γ/γονε Χ ρ ι σ τ ό ς , έξ ανδραγα

θήματος τούτου τ υ χ ώ ν , ώς μαρτυρεί ό προφήτης λ έ γ ω ν , 

έχρ ισε σε ό θ * ό ς , ό θεός σου έλεον άγαλλιάσεως π α ρ ά 

τούς μ ε τ ό χ ο υ ς σΟυ * > έπρεπε δέ [τον μηδέποτε κ ε χ α ρ ι σ -

fuvov] τοΰ μηδέποτε κεχωρισμένου τού μονογενούς σ υ γ -

χ ρ η μ α τ ί σ α ι τ ώ μονογίνεί, καέ συνδοξασθήναι α ύ τ ώ . 

*Οτι συναιδια [τώ θεώ] τοΰ θεοΰ τά κ τ ί σ μ α τ α , έχ τού 
πρώτου'λόγου τού περί ά ρ χ ω ν βιβλίου. 

Ηώς δέ ούκ άτοπον τό μ ή έ*χοντά τ ι τών πρεπόντων 

α ύ τ ώ τόν θε ' .ν , είς τό έχε ιν εληλυθε'ναι; έπεί δέ ούκ έστιν 

οτε παντοκράτωρ ούκ ήν, άεί είναι δει τ α ύ τ α , δι* ά π α ν 

τοκράτωρ έστι. Κ α ί άεί ήν ύπ' αύτοΰ κρατούμενα, ά ρ -

J(OVTt αύτώ χ ρ ω μ ε ν α . 

ulcnl ia printipe. 

* tegendum αυτούς, id esl Patroiii et F i l iu in , quod La l ino ip$os consonabit. EDIT. 
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Έχ τοΰ αύτον λόγου. A E x e 0 ( L ' m i l b r 0 ' 

ΙΙάντα τά γένη καί τ ά είδη ά « ην * [άλλ* ού τις] άλ

λ ο ; δέ τ ι ; έρεί καί τό καθ* «ν αριθμού " πλην έχατέρο* 

[δηλούται] δηλβΰνται, ότι ούκ ήρξατο ό θ ε ό ; δ η μ ι ο υ ρ γ ε ί 

ά ρ γ η σ α ; ποτέ . 

Περί τ ό ; προ ^πάρξεω; τ "ν ψ υ χ ώ ν , έκ τον π ρ ώ τ ί υ λόγου 
περί ά ρ χ ω ν δ ο λ ί ο υ . 

Έ ξ ί δ ' α ; α ι τ ί α ; τών μ ή π ρ ο σ ί χ ντων εαυτοί ; άγρύ* 

π ν ω ; γίνονται τ ά χ ι ο ν ή βράδιον [ μ ε τ α π τ ώ σ ε ι ; J μ ε τ α -

π ι π τ ο ύ σ η ; , καί επί πλείον ή έπ* ελαττον * ώ ; άπό τ α ύ 

τ η ; τ ή ; α ι τ ί α ; χρίσει θεία σ υ μ π α ρ α μ ε τ ρ ο ύ σ η τ ο ί ; 

εκάστου βελτίβσιν, ή χ ΐ ί ρ ο σ ι χινήμασι καί τό κατ* άξίαν· 

ό μεν τ ε ; έξει έν τ ή έσομε'νη διακοσμήσει τάξιν άγγελικήν, 

ή δύναμιν ά ρ χ ι κ ή ν , ή έ.Όυσίαν τήν έπί τ ί ν ω ν , ή θρόνΟν 

τών έπιβασιλευομε'νων, ή κυρι ίαν τήν κατά δούλων Οί 

δέ ού πάνυ τ ι έ κ π ε σ ό ν τ ε ; , τήν έπί τ ο ί ; είρημενοι; οίκο-

νομίαν τ ι καί βοήθειαν έξουσι. Καί ο ύ τ ω ; κατά μεν τό 

πλείστον άπ3 τών ύπό τ ά ; ά ρ χ ά ; , καί εξουσία; , κα' τ ο ύ ; 

θρόνου;, καί τ ά ; κ ν ρ ι ό τ η τ α ; , τ ά χ α δέ έσθ' ότε καί άντ* 

αυτών συστήσεταε τό τών ανθρώπων γε'νο; έν τ ώ καθ* 

ένα κόσμω. 

Έκ τού αυτού λόγ-.υ, ότι εί μεταβάλλοαν έπί τό κρείττον 
οί δαίαονε; , σ υ μ π λ η ρ ώ σ ο υ σ : ποτε ανθρωπότητα* 

Οιμαι δε δ J να σθαι άπό τών ύποτεταγμίνων τ ο ί ; χ ε ί -

ροσιν , ά ρ χ α ί ; καί έξοϋσίαι ; , ναι κοσμοκράτορσι καθ' 

εκαστον κόσμον, ή [ ίσ. τ ι ν ο ; κόσμου νόου;] τ'.να; κ ό σ μ ο υ ; 

ε νιου; τ ά χ ι ν ευεργετούμενου; , καί βουλησομε'νου; έξ 

αυτών μεταβαλείν, συμπληρώσειν ποτε ανθρωπότητα. ^ 

Περί τ ή ; τών άνωθεν ε ί ; σ ώ μ α κ α τ α γ ω γ ή ; . 

Ούτω δή ποικιλωτάτου κόσμου τ υ γ χ ά ν ο ν τ ο ; , καί τ ο σ 

αύτα διάφορα λογικά π ε ρ ι έ χ ο ν τ ο ; , τ ι άλλο χ ρ ή λε'γειν 

αντιον γεγονεναι τοΰ ύποστοναι αυτόν, ή τό ποικίλον τ ή ; 

ά π ο π τ ώ σ ε ω ; τών ο ύ χ ό μ ο ί ω ; τ ή ; ε'νάδο; άπορρ'εόντων ; 

καί τόν ένυδρον εσθ* ότε α'ρείται βίον ή ψ υ χ ή . 

Έχ τ · ΰ δευτέρου λόγου του περί ά ρ χ ω ν βιβλίου. 

Ή ψ υ χ ή άπορρ'έουσα τοΰ κ α λ ο ύ , χαί τ ή κακία προσ-

*λεναμένη , χαί έπί πλείον έν τ α ύ τ η γινομένη, εί μ ή ύ.πο-

στρέφοι, ύπό τ ή ; άνοια; άποκτη^οΰται χαί ύπό τ ή ; πο

νηρία; άποθηρεοΰται. Κ α ί μ ε τ* ο λ ί γ α * Καί α'ρε ίται π ρ ό ; 

τό άλογωθήναι , καί τόν ένυδρον, V ο ύ τ ω ; ε ι π ώ , βίο*" 

Genera omnia et spe^ies s cnnc r e r an t : tion i la 
de singularibus diiTerentibus numcru dixer i l quis-
piam. Ycrumtamen ulrinqwe dec larani i i r , Deum 
non fecisse creandi in i t i i r t i , cum a'.ii|uando fuerit i . i 
otio a . 

De an.marum prwexhter.t-a* ex yr.tr.o Hbro 
Peri arJion. 

Ex propna culpa minime sibi vigilanler a l i cndrn-
Uum fmiil citius aut serius dclapsiones, idque v t l ad 
bngiora tempora, vel ad brev iora; quod judicitiui 
divinum propter hanc causam bonis aul mo! i , nniu -
cujusque motionibus diguain coiiiine. swrel re l r ibu-
l ionem. Hic quidem in fulura iitundi disposilione ba* 
bcb i l ordinem angelicum, atii v ir lulem prbicipalus, 

Β aut potcstalem in aliquos, aut ibronum regnu subdi-
torum, aut dominationem in srrvos. Qui vcro 110:1 
mul lum exciderunt, babebunt, quam dixiinus, OJCO-
noiuiam, et adjumentum. Alque ita u l plurimuii i ex 
iis qui sunt sub principalibus, et poleslalibus, c l 
thronis ct dominal ionibus, forlc eliam auquando 
loco ipsorum consl i luelur genus buiuanum uno iu 
munJo. 

Ex eodem libro : Quod $i dmnones mntentur iu melius, 
nuluram aliquando complebunl fmmanam. 

Puto autcm posse ex iis qui subditi sunl pcjoribu , 
principatibus et polesUl ibus, mundique rccloribus 
per singulos mundos, au l mcntes alicujus mundi c i -
tius beneiicium accij ientcs, volentesque tn posteruiu 
ab ipsis muta r i , complcre aliquando gcnus buma-

^ num. 

De eo qui desuper factu* cst in corpus delupsu. 

l ta cum mundus ex sumim c o n s t t varietale, tan-
lamque ratioue ulentium conlineat diiTercnliam, q u ; l 
aliud dicendum est fuisse cau ce ut subsistat, quam 
varios delabendi roodos eorum qyi non similiter dc-
fluunt ab unitate ? Et aqualicam noiinunquam anima 
el igi l v i tam. 

Ex iecundo Periarchon libro. 
A n i n u defluens a bono, ct vergcns ad nequitiam, 

diutiusque ipsam ainpleciens, nisi se ab insipiei.tia 

reducat, transit ad jumenta , alque ob pravi ia icui 

efTcralur. Ει paulo posl: El igi lque u l brulescat, v i lam 

etiam, u l ita dicani, aquali lem. Et furte pro mcri lo 

καί τ ά χ α χ α τ ' ά ξ ί α ν τή ; έπί πλείον π τ ώ σ ε ω ; [ έ χ π τ ώ σ ε ω ; ] D ^a jor is ad vitiosilalem prolapsionis indui l corpora 

Τή; κακία; ενδύεται σ ώ μ α τ α [σώμα] ού δεή [Γσ. υδαρή] aquatica talia bruti aninialis. 

τοιοΰδΐ ζώου αλόγου. 

Εχ τοΰ αύτοΰ λ ό γ ο υ , ore έσται τελεία ή τών σ ω μ ά τ ω ν 
άπόθεσι; . 

Εί δέ τ α [ύποτα/εντα] ύποτεταγμε'να τ ώ Χ ρ ι σ τ ώ ύ π ο -

ταγήσεται έπί τέλει καί τ ώ θ ε ώ , π ά ν τ ε ; άποθήσονται τ ά 

σ ώ μ α τ α * καί οιμαι ότι τότε ε ί ; τό μή δν έσται άναλυσι ; , 

τ ί ; τών σωμάτων φύσεω; ύποστησομε'νη; δεύτερον , έάν 

πάλι* λογικά ύποκαταβή 

Έκ τοΰ τρίτου λόγου τοΰ αύτοΰ βιβλίου, περί τοΰ 
α ύ τ ο ΰ . 

Λεγομένου τού θ ι ο ϋ πάντα γενέσθαι έν πχσιν, ώσπερ 

Εχ eodem libro : Quod erit perfecta corporum depo~ 
sirio. 

Quod si subjecta Chrislo tandem subjicif-niur c l 
Deo, corpora deponenlur ab omuibus (/ Cor. xv) : 
arbitrorque futuram tunc in non ens resolutioue:» ; 
nainra corjHjium rurstis incoBp.ura, si raiioue utevi-
l i a i l e runi desccndant. 

Ex tertio ejusdem tractaius libro, de eodem. 

Ci i in Dcus dicatur l ic i i onuiia iu onmibus (Ibideih)t 

* Quasi alq Mndo fwr ( oiosus V i Jc Pagan. Gaudcnliu -.n^ap. i 5 i 
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ού δ^ ά μ ί θ α .-ακίαν κατα) ιπε ίν , οΤτε θεός πάντα γίνεται Α quemadniuduin η< η possumus desercre ncquitiam, 

έν π ά σ ι ν , ουδέ άλογα ζ β χ , ίνα μ ή καί έν κακία ό θεδς 

γ ί ν η τ α ι , χαί έν άλόγοις ζώοις ' άλλ* ουδέ ά ψ υ χ α , "να μ ή 

καί έν αυτοίς ό θεός , ότε πάντα γίνεται* ούτως ουδέ σ ώ -

/ιατα, ά τινα τή ι δ ' α φύσει άψυχα ε 'σιν. 

i la neque Dcus Πι oinnia in omnibus, neque quod 
sunt bruta , ne Deus liat quod neqtiilia est, et quod 
bruta ; sed ncque quod inanimata s u n l , ne cuni 
fu orai.ia Deus, fiat eiiam quod ipsa : ita ncqne 
quod corpora , quac propria ipsorum natura uianiiua 
sunt. 

Ε χ tecundc Peri archon Hbro. 

Ex eo quod decidit et refrixit, passa scilicet Gra?c<% 

vocalam psyxia a spiritali v i ta , facta est quae nunc 
a i i ima , GnBce psyche : qiwe reditum quoque bi i«J 
qiiod ab ic i l io fui l , admil l i t . Quod a propheta signi-
ficari a i b i l r o r , dum ait : Revertere, aiiima mea, in 
rcquiem luam (P*al. cx ix ) , Μ tolura boc s i l mens. 
Mens igitur facta est anima, anima vero recle iaciis 

Β iiit3grala iit mens. 

Ex eodem libro, de eodem. 

Quemadtnodum ad salvandum quod perierat venit 
Salvaior (Luc. x i x ) ; idque quod periorat, ubi salvum 
est, non dicitur amplius periisse : ita anima quain 
salvarc ven i l , u l salvaret quqd per i e ra l , non cst 
amplius anima jam salvala, neque dtci polesl periisse 
quod prius d ic i poterat. Expendendutn adbuc S i 
liiemadmodum quod periit , fuit aliquando res qu.e 

Έκ τοΰ δευτε'ρου λόγου τοΰ περί ά ρ χ ω ν |3.6λ·ου. 

Παρά τήν άπόπτωσιν χαί τήν ψύξιν τήν άπ!ι τοΰ ζην 

r~> π ν ε ύ μ α τ ι , γε'γονεν ή νΰν γενομένη ψ υ χ ή , ουσα χ^ί 

δίκτιχή τής επανόδου τής έφ* όπερ ήν έν ά ρ χ ή , όπερ ν ο · 

μ ί ζ ω λ/γεσ^αι ύπό τοΰ προφήτου έν τ ω , ε Έ π ί σ τ ρ ε ψ ο ν , 

ψ υ χ ή μου , είς τήν άνάπαυσίν σ ο υ , ι ώστε όλον τούτο 

είναι νους [ ισ. νους ήν]* π ώ ς (sic) ούν γ:'γονε ψ υ χ ή , χαί 

ψ υ χ ή χατορθωθείσα γ!νεται νους. ' 

*Εχ τοΰ αύτοΰ λόγου περί τού αύτοΰ. 

"Ώσπερ σώσαι τό άπολωλός ήλθεν ό σ ω τ ή ρ , οτε μεντοι 

σ ό ζ ε τ α ι τό άπολωλός, ούκε'τι εστίν άπολωλός' ούτως ήν 

σώσαι ήλθε ψ υ χ ή ν , ώς σώσαι τό άπολωλός, ούκέτι μένει 

«^υχή,ή σωθείσα ψ υ χ ή , ο ' τ ε τό άπολωλός άπολωλός."Ετι 

β,.σανιστέον. Εί ώσπερ τό άπολωλός ήν ότε ούκ άπολώλει, 

χαί εσται ποτέ ότε ούκ έ σ τ α ι άπολωλός* ο>τω καί ή ψ υ χ ή 

ήν ότε ούκ ήν ψ υ χ ή , καί ί σ τ α ι ότε ούκ έσται ψ υ χ ή . 

j ion perier i t , et erit aliquando cum non er i i re& 

qux pe r i e r i t ; ita et anima non fuerit ol im aniroa et e r i l quaudo non erit anima. 

Ex quarto tibro. 
Necesse est non pneexistentem esse corporuiti na-

turam, sed per iatervalla subsistere propler aliquo* 

casus, ambienlium res , quac ralione ului i lur, corpo-

ribus indigenles : facta vero emendatione pcrfccla, 

i lerum basc resolvi in nihi lum, ita ut boc fkt seniper. 

Ex primo ejuidem libri volumine : Quod sol et luna ei 
stell<B anitnala sunt. 

Έ κ τοΰ τετάρτου λόγου. C 

Ανάγκη μή προηγουμένων τ υ γ χ ά ν ε ι ν τήν τών σ ω μ ά τ ω ν 

φύσιν, άλλά έκ διαλειμμάτων ύφίστασθαι διά τενα σ υ μ π τ ώ 

ματα γινόμενα περί τ ά λογικά, δεόμενα σ ω μ ά τ ω ν * χαί 

πάλιν τή; επανορθώσεως τελείως γινομένης είς τό μ ή 

είναι άναλύεσθαι τ α ΰ τ α , ώστε τοΰτο άεί γίνεσθαι· 

Έχ τοΰ π ρ ώ τ ο υ λόγου τοΰ αύτοΰ (Βιβλίου, ότι έ μ ψ υ χ ο ς ό 
ήλιος, καί ή σελήνη, καί οί αστέρες . 

Ότι δέ πρεσβυτέρα ή ψ υ χ ή τοΰ ήλιου τής ένδε'σεως 

αυτού τής είς τό σ ώ μ α , μετά τό συλλογίσασθαι έκ σ υ γ 

κρίσεως άνθρωπου τής πρός *ύτόν, καί εντεύθεν άπό τών 

•/ραφών οιμαι άποδείξαι δύνασθαε. 

Έ Χ τοΰ αύτοΰ λόγου. 

κάλλιον άναλΰσαι · χαί σύν Χ ρ ι σ τ ώ ε ίναι , πολλώ γάρ D 

μάλλον χρείσσον* νομίζω γάρ ότι λέγοι άν ό ήλιος, < κάλλιον 

άναλΰσαι, χαί σύν Χ ρ ι σ τ ώ είναι* πολλώ γάρ μάλλον χρε ίσ-

σον »Καϊ ό μέν Παύλος,«Άλλά τό έπιμένειν τή σαρκί ά ν α γ -

ναιότερον δι* υμάς* ιό δέ ήλιος, «Το έπιμένειν τ ώ ούρανίω 

τούτω σ ώ μ α τ ι άναγκαιότερον διά τήν άποκάλυψιν τών 
τ:κνων τοΰ θ ε ο ΰ . ι Τά δέ αυτά χαί περί σελήνης, χαί περί 

τών λοιπών αστέρων λεκτέον. 

Έ κ τοΰ τετάρτου λόγου τοΰ αύτοΰ |5ιβλίου, ότι χαί υπέρ 
δαιμόνων δεί τόν Χριστόν σταυρωθήναι , χαί πολλάκις 
τοΰτο είς τούς έσομένους αίώνας. 

Άλλά καν μ έ χ ρ ι τοΰ πάθους τ ις ζ η τ ή σ η , τολμηρόν δόξει 

ποιείν περί [τών ουρανίων τόπων] τόν ούράνιον τ ό π ν 

αυτό ζητών. Άλλ' ει έστ ι πνευματικά τής πονηρίας έν 

τςι* ούρανίοις, άρα εί ώσπερ ένθάδε ούκ αίδούμεθα σταυ-
ρούρίνον όμολογείν έπί καθαιρέοει ών καθείλε δ<ά τού 

Quod porro aolis anima antiquior sit alligatione 
ipsius ad corpus, conclusum jam est ex comparaiione. 
bominis ad ipsum : verum et e Scripturis arbitror 
pnsso hoc demonslrari . 

Ex eodem libro. 

Prcestat dissolvi, et esse cum Christo(Phil. i ) : imilr j 
enim hoc melius. bol quoque hoc ipsum, puto, dixo-
r i t : rrrestal d isso lv i , et esse cum Chr is to , raullo 
enim hoc melius. Caetcrum Paulus quidem, Sed tna-
nere, inqui l , in carne mngis necessarium propter vos 
(lbidem);$o\ verod ixer i t :Sed permanere in hoccte-
lcsti corpore magis nccessarium est propter revela-
tioncm filiorum Dei . Uicc eadcm de luna cxlerisquc 
sielus dicendum. 

Ex quarto ejnsdem lib,i volumine : Quod pro dwmo-
ηΛα$ etiam oportet Chrintum crucifigi, idque smpe-
numero per scecula futura. » 

Atqui si vel de passione ipsa quarslionem quis 
moveat, audacter profecto vidcbi lur circa loca c<R-
lestia id quacrere. Verum si in coeleslibus sunt spir i -
tualia uequilia?, sicut ccrte hic non erubescimus faleri 
cruciHxuiu a i dcmolienda qux palieodo dcinolilus 
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πεπονθέναι , ούτω κάκεί τό παραπλήσιον δίδοντες γ ί - Α est; ita ibi quoque siraile l ieri ConcedtfUcs, Clrel iqua 

νεσθαι καί τά έ ξ ή ; ε ω ; 1 τ ή ; συντέλεια; τοΰ π α ν τ ό ; αίώ 

νο», ού γοβηθησόμεθα. 

Έκ τοΰ αύτοΰ λόγου. 

Τ ί ς νουν έ χ ω ν όρίσεται πρώτην ΆΛ δευτέραν χαί τρίτην 

ήμέραν» έσπέραν τε χαί π ρ ω ' α ν χ ω ρ ί ς ηλίου γεγονίναι , 

χαί σελήνης, χαί α σ τ έ ρ ω ν ; 

Τούτων τοίνυν ούτως ε χ ό ν τ ω ν , και π ά σ ι δήλων γενο

μένων τών π α ρ ά 'Πρεγίνους ε'ιρημένων βλασφημιών, προσή*· 

κει τόν s V αύτώ άναθιματισμόν όντως γίνεσθαι. 

Ει τ ι ς λε'γει τδ έ χ ε ι , π ρ ο υ π ά ρ χ ε ι ν τ α ; τών ανθρώπων 

ψ υ χ ά ; , οία πρώην^όας ο ύ σ α ; χαί άγιας δ υ ν ά μ ε ι ; , χόρΟν 

δε λαβούσα; της θεία; θεωρίας, καί πρός τό χ ε ί ρ ο ν τρα-

usque ad tolius sxcul i consummationem n ib i l formi-
dabimus. 

Ex eodem libro. 

Quis sana mente slaluat pr imum, et secundum, et 
l c r l ium diem, Tespereque ct mane fuisse sitie sole, 
luna, etstcl l is? 

His igi lur ita se babenl ibus, f ictisquc omnibus 
palani Origenis blasphenii is , analbematteinura iu 
ipsura sic lier^ convenit. 

I. S i quis dicit au l scntit prxcxistcre hrimintmi 
animas, utpote qua». antea mcntcs fuerinl c l saucUc 
v i i lutcs , satietalemque cepuse d lv inx contemplalio-
n i s , et io delerius conversas esse, atque idcirco re-

π ε ί σ α ς , καί διά τούτο άποψυγείσα; μέν τ η ς τοΰ θεοΰ ^ frixisse a Dei cbari lale, et inde ψ υ χ ά ; Gra;ce, id osi 

α γ ά π η ς , εντεύθεν δέ ψ υ χ ά ς όνομασθείσας, καί τιμωρίας 

χάριν είς σ ώ μ α τ α κ α τ α π ε μ φ θ ε ί σ α ; , ανάθεμα. 

Ει τες λέγει ή έ'χει τήν τοΰ κυρίου ψ υ χ ή ν π ρ ο ϋ π ά ρ -

χ ε ι ν , χαί ηνωμένη ν γεγενησθαι τ ώ θ ε ώ λόγω πρό τ ή ς έχ 

παρ-έ νου σαρκώσεως τε καί γεννήσεως, ανάθεμα έ σ τ ω . 

Ε ! τ ι ς λέγει ή έ χ ε ι , πρώτον πεπλάσθαε τό σ ώ μ α τ ο ΰ 

κυρίου ή μ ώ ν Ί η σ ο ΰ Χριστού ιν τ η μ ή τ ρ ζ τής αγίας π α ρ 

θένου, χαί μετά ταΰτα ένωθήναι α ύ τ ώ τόν θεόν λόγον, και 

τήν ψ υ χ ή ν ώς π ρ ο υ π ά ρ ξ α σ α ν , άνάΓιμα έ σ τ ω . 

Ει τ ις λέγει η έ 'χει , π ά σ ι τ ο ί ; έπουρανίοις τάγμασεν 

έξομοιωθήναι τόν τού θεοΰ λόγον, γενόμενον τ ο ί ς Χερουβίμ 

Χ ε ρ ο υ β ί μ , χαί τοίς Σεραφίμ Σ ε ρ α φ ί μ , χαί π ά σ α ι ς 

απλώς τ α ί ς άνω δυνάμεσιν έξομοιωθέντα, ανάθεμα έ σ τ ω . 

Ει τες λέγεε ή έ χ ε ι , έν τή*άναστάσει σφαιροειδή τά 

τών ανθρώπων έγείρεσθαι σ ώ μ α τ α , χαί ο ύ χ ομολογεί όρ

θιους ήαάς έγείρεσθαι, ανάθεμα έ σ τ ω . 

Ει τ ι ς λέγει ούρανόν χαί ήλιον χαί σελήνην, χαί αστέρας 

χαί ύδατα τ ά υπεράνω τών ουρανών έ μ ψ υ χ ο υ ς χαί [λο

γ ι κ ά ; , ut bene observavit Pagamnus Gaudentius J 
υλεχα; είναι τ ι ν α ; δυνάμεις , ανάθεμα έ σ τ ω . 

Ει τ ι ς λέγει ή έ χ ε ι , ότι ό δεσπότης Χριστός έν τ ω 

μέλλοντι αίώνι σταυρωθήσεται υπέρ δαιμόνων, χαθά χαί 

υ π έ ρ ανθρώπων, ανάθεμα έ σ τ ω . 

Ει τ ι ς λέγεε ή έ χ ε ι , ή π ε π ι ρ χ σ μ έ ν η ν ι ίναι τήν τοΰ 

θεοΰ δύναμιν, καί [leg. nj τ ο σ α ΰ τ α αυτόν δημιουργήσαι, 

όσον περιδράξασθαι, ανάθεμα έ σ τ ω . * 

Ει τ ι ς λέγει ή ι χ ε ι , πρόσκαιρον εΤναε τήν τών δαιμό

νων καί άσεβων ανθρώπων χόλασιν, χαί τ Α ο ς &ατά τινα 

attimas esse nuncupalas, demissasquc csse in corpora 
supplici i causa : anatheina s i i . 

II. S i quis dicit aut scntit Doinini aniinam pr j i s 
exsli l isse, a lqueuni lam fusse Deo Ve rboan i e inca r -
liationcm et gencrationem ex Virgine : anatbeuia sit. 

III. S i quis dicit aut sentit primum conformat ;m 
esse corpus Domini nostri Jesu Gbris i i in ulero beatro 
V i r g in i s , ac postea unilum ei e*se Deuai V e r b u n , 
et aniinam ulpotc q u x anle fuisset : anatbema sit. 

IV. S i quis d i c i l aut sentit omnibus ccelestibus or-
dinibus assimilalum csse Dcum Verbum, cberubim-
que factura esse ipsis cherubim, et scrapbim ipsis 
gerapbiro, ac omnibus plane supernis vir iul ibus sitni-
Ιυιη esse factum : analbema sit. 

Q V . S i quis dicit aul senti l , in resurrectiouc corpora 
hotniniim orbiculata susc i tar i , nec conflleiur nos 
suscitari rectos : anathema s i l . 

V I . S i quis dicit coeluin, et solem, et lunam, et 
siel las, e l aquas quae super coelos sunt, animalas el 
raaleriales [ratione prxdiu»] esse quasdam virtules : 
anaibema sit. 

VII. S i quis dicit aut senlit Douiinum Ghristum iu 
futuro saeculo cruciflxum i r i pro dxmonibus, s icul i ct 
pro hominibus : analbema sit. 

VIII. S i quis dicit aut senti l , vel flnitam esse Dci 
potestatem, \e) eum tanta fecisse, quanta compre-
bendcre po tu i t : analbema sit. 

IX . S i quis dicit aut scnlit , ad tempus esse daemo-
muii et impiorum bominum supplicium, ejusqueiinem 

χρόνον αυτήν έξειν, ήγουν άποχατάστασιν γενέσθαι δαι- ft aliquandofuturuTO,8iverestilutionemet rcdi i i legral io-

μόνων, ή ά σ ί β ώ ν ανθρώπων, άνάθίμα έ σ τ ω . " Λ , η *™Λ ^·»η» Λ»η»« Q»t i i v . n l n r n m 1>ΑΠ.ίηι.ι.> · 

Α ν ά θ ε μ α χαί 'Ωριγένει τ ω χαί Ά δ α μ α ν τ ί ω τ ω ταύτα 

έχθεμένω μ ε τ ά τών μ υ σ α ρ ώ ν αύτοΰ χαί έπιχαταράτων 

εναγών τ ι δογμάτων, καί παντί π ρ ο σ ώ π ω φρονοΰντε τ α ύ τ α , 

ή έχδικοΰντε, ή [κατά τινα τρόπον] κατά τ ι παντελώς έν 

οίωδήποτε χ ρ ό ν ω τούτων άντιποιείσθαι τολμώντι . 

Γ ρ ά μ μ α τοΰ βασιλέως Ιουστινιανού πρός τήν a y i a v σύν
οδον περί ' ί ίριγένους, χαί τών όμοφρόνων αυτού. 

Σπουδή γέγονεν ήμίν χαί έστιν , ά τ ά ρ α χ ο ν τήν άγίαν 

τ ί ϋ θεοΰ χαί άπόστολικήν έκκλησίαν διαφυλάττεσθαι, ώς 

ncm fore dsemoutuii aut ii i jpioruni bondnuin 
tbema s i l . 

Anatbema et Origeni, qui et Adaman&iiis, qui )i;rc 
exposiiit u:ia cum nefaria atque cxsecrabili scelesia-
qae ejus doctr ina, et cuivis qui ea senl iat , au l de-
fendat. aut uilo modo prorsus quocunque temporc 
tueri pnesumat. 

Λ Liitera Justiniani imperatori* ad tanctam synodum 
C f*. de Urigene et sectaioribut ejus. 

Sludium noslrum fuit et est, sanctam Dei et apo-
stolicam Ecclcsiatn a lurbis securam custodire, proul 

1 Sunt qui hic legi vel int, επί τή; συντέλεια; : sed 
nihd inutundum. HARDUI.NUS. 

" Per l incni b;r litiernc ad synoduai a Mcnna c e k -
bralain c ir . an. Cb. ο ίο. 
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δίκαιον, χαί τά όπωσούν άναφυό/ενα τη όρ'οδόξω πίστε ι Α par est et ca qiuc quocunque lftodo co i t l ia o i t l i u -

έ.αντία χαταχρίνεσθαι. 

Έπεί τοίνυν διέγνωσται ήμίν, ώς τη ς :ν Ίεροσολύμοις 

•ίσέ μοναχοί δήπουθεν, Ηυθαγόοα, χαί Π λ ά τ ω ν ι , χαί 

*ί1ριγένει τ ώ Ά δ α μ α ν τ ί ω , χαί τγ τούτων δυσσεβείρ καί 

πλάνη χαταχολου£οΰντες, καί διδάσκοντες· δείν ώήθημεν 

φροντίδα καί ζότησιν π ιήσασθαι περί Τ ο ύ τ ω ν , ίνα μι} 

τ.λεον διά τό; Ελληνικής καί Μανιχα κής άπατη; αυτών 

πολλού; ά π ο λ έ σ ω τ ι . Λέγουσι γάρ, ίνα έκ τών πολλών 

δ' ίγα μνημονεύσωμεν, ότι νόε; ήσαν δ ί χ α παντό; αριθμού 

τ ι καί ό ν ό μ α τ ο ; , ώ ; ένάδα πάντων είναι τών λογικών τ η 

τ>υτότητι τ η ; ο υ σ ί α ; καί ενεργείας, καί τ η δυνάμει τ η 

πρό; τόν θεόν λόγον ενώσει τε καί γνώσει. Καί ώ ; κόρον 

α^τών )αμβανοντων τ ή ; θεία; αγάπη; χαί θεωρία; χατά 

άναλογίαν, έπί τό χε ίρον τή ; έκαστου τ ρ ο π ή ; λ ε π τ ο μ ε 

ρέστερα, ή καί π α χ ύ τ ε ρ α σ ώ μ α τ α άμφιάσασθαι, καί ονό

ματα κληρώσασθαι, κάντεΰθεν τ ά ; ουρανίου; καί λει

τουργικά; ύποστήναι δ υ ι ά μ ε ι ; . Άλλά μήν χαί ήλιον, χαί 

σελήνην, καί τ ο ύ ; άστέρ" ; , καί αυτά τ ή ; α υ τ ή ; τών λ ο 

γικών ένάδο; ό ν τ α , έκ τ ή ; έπί τά χ ε ί ρ ω τ ρ ο π ή ; τοΰτο 

γεγονέναι, όπερ είσί. Τ ά δέ έπί πλείον τ ή ; θεία; α γ ά π η ; 

άποψυγέντα λ ο γ ι κ ά , ψ υ χ ά ; όνομασθήναι, καί σώμασι 

π α χ ύ τ ε ρ ο ι ; τοί; καθ' ή μ ά ; έμβληθήναι. Τ ά δέ έπί τό 

άκρον τ ή ; κ α κ ί α ; έληλακότα, ψ υ χ ρ ο ί ; καί ζοφεροί; έν-

δεθήναι σ ώ μ α σ ι , καί δαίμονα; όνομασθήναι γενόμενα. Καί 

ότι έξ αγγελική; μέν κ α τ α σ τ ά σ ε ω ; ψ υ χ ι κ ή γίνεται χα-

τ ά σ τ α σ ι ; . έχ δέ τ ή ; ψ υ χ ι κ ή ; δαιμονιώδη; τε καί ανθρω

πινή. Ένα δέ μόνον νούν έκ π ά σ η ; τ ή ; ένάδο; τών λογι

κών άκλόνητον μείναι καί άκίνητον τ ή ; θεία; αγάπη; καί 

θ ε ω ρ ί α ; , ό; καί Χ ρ ι σ τ ό ; βασι/εν; θ ε ό ; χαί ά ν θ ρ ω π ο ; , 

doxam iidem enascuniur, condeuinare. 
Cura ergo comperloin habeamus, esse Hierosol\mii 

quosdara nirairum monachos qui Pylbagora?, P i a t j -
nis Origenisque Adamanti i impios errores seclenfu* 
ac doceanl ; exislimavimus curam et inquisitionem d3 
iis adbibendam, ne i i tandem paganicis e l Manicbai-
eis suis knposturis multos perV.ant. Dieunt enim (u t 
de mull is pauca commemoremus) mentes iuisse pror-
sus et numeri et nominis expertes ; omniaquc r a t i o 
nalia unum es3e idenlitate substanliae et operaiionis, 
et virlute apud Deum Yerbum per unil ionem et co-
gnil ionem. l ias vero menies, ubi susceperint jux la 
uniuscuju9que captum saiielatem d i v inx dilecl ionis 
et coiitemplationis, per mutalioneiu ipsatmm in de-

β terius, vel craasiora, vel tenuiora corpora induere c i 
nomina sort i r i , ac inde coelestes e l aduiinisicas sub-
stitisse virtutes. Imo et solem, et lunain, e l stcllas, ur-
pote qux et ipsa in rationabiiiuiu unitaie s in t , cx 
mutatione in deterius facta, boc esse coeptsse quod 
sunt. £a vero rai iooabil ia, in quibus magis Dei amor 
re fr ixer i t , ψυχά;, boc est aniraas nuncupar i , et 
crassioribus, qualia ooslra sunt c o rpo ra , immil t i . 
Quae autem ad extremum perversitatis vener int , ea 
frigidis ac caliginosis inseri corporibus, et ditwoues 
bcr i e l nuncupar i ; ac proinde ex angelico quidern 
statu ficri animalea i , ex animali vero daemoniacum 
et huoianum. Unam aulem duntaxat mentein r ex tota 
unitate rat ional iuin, imperlurbatato perstfiisse, c i 
i . imotam a dilectionedivina e l coatemplalione. eam-

γεγονέναι. Καί ότι π α ν τ ε λ ή ; έστι τών σ ω μ ά τ ω ν άναίρεσι ; , Q ^ ^ C h r i s t u r a re«em» D e ™ f l hominem. AfTir-

αύτοΰ τοΰ κυρίου πρώτου άποτιθεμένου τό Γδιον σ ώ μ α , 

καί τών λοιπών απάντων · καί ότι άναχομίζονται πάλιν 

άπαντες ε ί ; τήν αυτήν ένάδα, καί γίνονται νόες, καθά 

χαί έν γ προϋπάρξει έτύγχανον* άποκαθισταμένου δηλον

ότι χαί αύτοΰ τοΰ διαβόλου χαί τών λοιπών δαιμόνων ε/ς 

τήν αυτήν ένάδα, χαί τών ασεβών καί άθεων ανθρώπων 

μετά τών θείων χαί θεοφ ; ρων ανδρών, χαί τών ουρανίων 

δυνάμεων , χαί τήν αυτήν έξόντων ένωσιν πρός τόν θεόν, 

οποίαν έ χ ε ι κα· ό Χ ρ ι σ τ ό ς , καθώς καί π ρ ο ϋ π ή ρ χ ο ν . ώς 

μηδεμίαν είναι διαφοράν τ ώ Χ ρ ι σ τ ώ π ρ ό ; τ ά λοιπά λογικά 

παντελώς, ο'τε τ ή ουσία, ούτε τη γνώσει , ούτε τ η δυνά

μει , όυτε τή ενεργεία. Ό γάρ τοι Πυθαγόρας αρχήν τών 

πάντων έφησεν είναι τήν μονάδα. Καί πάλιν Πυθαγόρας 

καί Πλάτων δήμόν τινα ψ υ χ ώ ν α σ ω μ ά τ ω ν ε ι π ό ν τ ε ; , καί 

mant etiam, corpora penitus inlerire : ipso Domino 
p r i m u m , deiode reliquis omaibus suura corpus abji · 
cieniibus : e l quod rursum omnes redeuutes ad ipsam 
ver i ta lem, metites flunt juxta i l lud esse quod prius 
batebant : ac videlicet ipsum eliani diabohim resti-
tueodum esse, et reliquos dsemones in ipsam unita» 
t em, atque impios et nefarios bomines una cuni d i -
vinis ac Deo plenis v i r i s , coeleslibusque virtuiibus , 
eodcmque m o d o , quo et t b r i s l u s , cum Deo esse 
uniendos, s icul i ct prius unit i erant, alque adeo Chri-
stum plaae nilitl a reliquis ralione predit is diflerrp, 
neque substantia, neque cognitione, neque v ir iuie , 
neque operaiione. Pylhagoras eteiiini principium 
omnium rerum unitatein esse d i x i l , et rursum Pytba-

τ ά ; άμαρτάδι τινι π ε ρ ι π ε σ ο ύ σ α ; , τ ιμωρίας χ*'ριν ε ί ; Q goras etPlato muUitudineni quamdara animarum in -
tv'< ματα καταπέμπεσθαι λέγουσιν. Ό θ ε ν ό Πλάτων δ ε μ * ; 

τό σ ώ μ α , καί σ ή μ α έκάλεσεν, ώ ; οιονεί τής ψ υ χ ή ; έν 

τούτω δεδεμένη; καί τεθαμμένης. Ε;:α περί τ ή ; έσομί -

^η; κρίσεως χαί άνταποδόσεω; τών ψ υ χ ώ ν α^θις φησιν* 

Ι Η μέν παιδεραστήσαντος , καί [άδ>λως] κακώς βιώσαντος 

μετά φιλοσοφίας ψ υ χ ή τρ ίτη περιόδω ι ή χ ι λ ι ε τ ε ί έάται 

χολασθήναι t i/ί ούτω πτερωθείσα τ ω τ ρ ι σ χ ι λ ι ο σ τ ώ έτει 

έκβάλλετα; καί α π έ ρ χ ε τ α ι . Αι δέ άλλοι όίτόταν τόνδε τόν 

β ον τ ε λ έ σ ω σ ι ν , αί μέν είς τά ύπό γής δικαιωτ^ρια έλ-

θονσαι δίκην ά μ α καί λόγον τίσουσιν, αί δέ είς ούράνι ν 

τ ινα τόπον χουφισθείσαι ύπό τής δίκης διάξουσιν ά ς ί ω ς , 

καθώς έβίωσαν. > Ου τήν άτοπίαν τού λόγου χαταμαθείν 

corporearum esse diccnles, d icunl etiam, quod si iu 
peccatum aliquod inc ider int , in poonam demiiluntur 
in οοφΟΓβ. Quocirca Plalo corpus appellavil δέμας 

(hoc est vinculum), et σήμα (hoc est sepulcrum), eo 

quod aniiua in ipso corpore quasi vincta et sepulla 
s i l ; dcinde de luturo judicio et relribulione anima-
ruin rursus inqu i t : Anima illius qui una cum sapien* 
l\x studio pueroruni aniore et flagiuosa vita se pol-
luit , per tres millenarias circuiiiones poenas luet : 
e l sic recuperatis alis post annorum mil l ia * edaci-
tur et abit : rebqax vero cum cx bac v i ia discessc-
rint, alia; quidcui sub terra in judici i IOCUJII dclaia; 

"P lato in Pbiedro, posi triaannorum millia% 
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ράδιον. τ ί ; γάρ αυτόν -δίδαξε τά; τώ. ετών περιόδου; χαί Α poBnas siniul et ralioneni dabunl ; a l i x in coclcstem 
χιλιάδα;; καί οτε χιλίων υ εληλυθότων ετών, τότε :ών 
ψυχών έκαστη ες τ ν 'διον τόπον απέρχεται* τά δε με-
τα'ύ τούτων ουδέ τοις άγαν ασελγέστατοι; ήρμοττι λέ
γειν , μή τοιγε φιλοσοφώ τοιούτω. Τοι; γάρ τήν ακραιφνή 
πολιτείαν κατωρθοικόσι, τού; άκολκστου; κ. ί παιδε-
ραστά; συνέζ-:υξε, καί τούτον; κακείνου; τών αυτών 
εφησεν άπολαύσεσθαι. Πυθαγόρα; τοίνυν, καί Ιΐλ τον , 
χαί Πλωτίνο;, καί οί τή ; εκείνων συμμορία;, αθανάτου; 
είναι τά; ψυχά; συ.ομ-,λογήσαντε;, προνπάρχειν ταύτα; 
εφησαν τών σωμάτων, καί δήμον είναι ψυχών, καί τά; 
πλημμελούσα; εί; σώματα καταπίπτειν, ώ; έφην. τ.αί 
τού; μεν πικρού; εί; πονη ού; [ισ. οκνηρού;, εί; όνου;], 
τούς δε άρπακτ'κού; εί; λύκου;, τού; δι δο/ερού; εί; 
άλώπεχα; , τού; δέ θηλ μανι Γ; εί; ίππου;, "ίΐ δέ έκκλησίχ 

quemdam locum per judicium elalac, feliciiate frucu-
lur pro v i l x meritis. Es>t autem in proroplu hujus 
sentenliaeabsurditalem perspicere. Qnis enim eunido-
cui l mftlenarias istas annorum conversiones, c i quod 
post mil l ium annorum decursnm ft unaqiucque anima 
ad suum perveniat locum? Quoc vero his interserit, nc 
a procacibus ipsis, quamvis libidinosis, congruum esset 
dic i , nedum a la l i ac tanto philosopho : quippe eos 

*qui vilam purilate plcnam ad exlremum usque duxe-
runt, cum iijtemperantibus e l puerorum amatoribus 
conjunxit, eisdera bonis ulrosque frui dixit. Pytbago-
ras ergo, e l Plato, et Plotinus, atiique borutn sccta-
tores, qui unico conscnsu animas immortales esse 
fatenlur, eas corporibus priores affirmant, et c*se 

τοί"; θείοι; επομένη λόγοι;, φάσκει τήν ψυχ/,ν συνδη- Β qyamdam animarum multi ludinem, e l quas del in-
μιου.^γηθήναι τώ σώματι, καί ού τό μ='ν πρότερον, τό δέ 
ύστερον κατά τήν 'Πριγένου; φρενοολάΤειαν, Διά ταύτα 
γούν τά πονηρά χαί ολέθρια δόγματα, μάλλον δέ ληρή-
ματα, προτρέπ^μεν τού; όσιωτάτου; ύμά;, εί; έν συνηγ-
μένου;, έπιμελώ; έντυχείν τή ύποτεταγμενη εκθέσει, χαί 
Γχαστον τώνα!τού ζε^αλαί&.ν χαταχρΐναί τε, καί άναθε-
μ. τ ίσα ι μετά τού δυσσεβοΰ; Ώριγένου; κ^ί πάντων τών 
τά τοιαύτα φρονούντων, ή φρονησόντων εί; τέλο;. 

quunt, in corpora demi l l i , u i d ix i , et pigrorum qui -
dcm aniinas abire in asinos, rapacium vero in lupos, 
dolosorum in vulpes, mulierum amore fnienlium in 
equos. Scd Ecclesia divinis astipnlans Scripturis, 
auimam una cum corpqre creatam af i i rmal , non a l -
trrum allero pr ius , ut vccordi Origeni visum egt. 
Propier bas igiiur nefarias et perniciosas opiniones, 
imopotius nugas, vos hortamur, ο sanctissiini Patres, 

ut in unum col lecl i , subjectam cxpositioncm diligenter perlcgal is, ct singula ejus capiia daninel is, e l 
analbemaiizciis una cum Origene omnes qui idem senliunt, aul senlicni ad fmem. 

0 Pl-.to, po*t triutn millium annorum decnrsum. 

a CONFESSIO R E C T i K F IDE I 
JuSTINUNl IMPEIUTOHrS 

A D V E R S U S TRIA C A P I T U L A . 

T v ονόματι θεού χαί πατρό;, κ·/ί τοΰ μονογ2νοΰ; αυτού C 
υίοΰ Ίησοΰ ΧρισΓού τού κυρίου ημών, καί τοΰ άγιου 
πνεύματο;. Αυτοκράτωρ Καΐοαρ Φιλόχριστο; "Ιουστι
νιανό;, Άλαμανι*ό;, Γοτθικό;, Φραγκικό;, Γερμανικό;, 
'Αντιχο;, Άλανικό;, Ούανδαλικό;,,Αφρικαν ; , ευσεβή;, 
ευτυχή;, ένδοξο;, νι/ητν.;, τροπαιούχο;, άεισεβαστ'-;, 
Α-γουστο;, άπαντι τω πληρώματι τή; καθΑική; καί 
αποστολική; εκκλησία;· 

Ε-δότε; ώ; ουδέν ούτω θεραπιύει τόν φιλάνθρωπον 
θεόν, ώ; TD έν καί τό αυτό φρονείν πάντα; του; Χριστια
νού; περί τ.,ν όρθήν καί άμώμητον πίστιν, καί μή είναι 
σχίσματα έν τή αγχ τοΰ θεού εκκλησία* άναγκαίον ήγη-
σάμεθα πάσαν πρόφασιν άνα ρούντι; τοΓ; σκανδαλισ
μένο^, ή σχ>νδαλίζονσι τήν τή ; όρθή; πίστεω; όμολογίαν, 
τήν έν τη αγία τοΰ θεοΰ εκκλησία κηρυττομένην, φανίρ^ν 
διά τοΰ παρόντο; ήδίκτου ποιήσασθαι, πρό; τό καί τον; 
χήν όρθήν πίστιν όμολογοΓντα; έν βεβαιώ ταύτην φυλατ- J 

τειν, καί τού; πρό; ταύτην φιλονεικούντα;, μανθάνοντα; 
τήν άλήθειαν, σπουδάσαι ένωθήναε τη άγια τοΰ θεοΰ εκ

κλησία. 

Όμολογοΰμεν τοίνυν πιστεύειν εί; πατέρα, καί υίόν, 
χαί άγιον πνεύμα, τριάδα όμοούσιον, μίαν θεότητα, ήτοι 

* Ιη cod, Bohierii: Edictum piisstmi xmperatom 
Juftiniani recta fidei confessionem contincm ci refuta-
tioneni fweresiufn quas adversantur catholka Dei hccie-
s t i r . Atpag. 794 Cluonici Alexandrini, ut vocant, α 
Iladero nostro editi : Πρόγραμμα ήτοι διδασκαλία καί 
ίκδοσι; ακριβή; περί τη; άν ωμήτ«υ καί όρθοδό;ου πιστεω; 

b Ιη nomine Dei Patris, et umgeniti ipiiut Filii Jesu 
Christi Dotnini nostri, et tancti Spiritus. Imperator 
CiBtar Christi emans, Justimanns, Alamanieus, Get-
thicus, Francicus, Germanicus, Anticus, Alanicus, 
Vendalicus, Africanut, ptus, felix, inclylui, victor9 

triumphator, semper venerabilis, Angustus, univerto 
ccetui catliolicK et apostolicce EccUsicc. 

Scientes quod nibi l aliud sic potest niisericordem 
Deuai placare, quam ut omnesChrisl iani unum idem* 
qne sapiant in recla e l immaculata iide, ncc siut dis-
scnsinnes in sancta Dei Ecclesia : necessarium puta-
v imus , ontnctti occasionem inlerinicntcs ci« qni 
scnndalizanlur vel qui scandalizant, recfae fidei con» 
Jessionem, quas in sancla Dei Ecclesia pracdicaiur, 
prxsenl i ediclo facere manifeslam : ut et i l l i qui 
reclam ftdem confitentur, firmiler eam cuslodianl ; 
et i l l i qui adversus il lam conlendunU discenles ver i -
tatem, fesiinent semetipsos unire sanclae Dei £c-
clesisc. 

ConGlcmur i^itur credere ia Patrem, et F i l ium, ct 
Spiri iuro sanctum , Trinitatem coasubetanttalejn, 

ήαών τών χριστιανών : ubi et alia versio a sequente 
disi incta. 

E s l hxc versio veteris interprclis, qnam ex ms. 
cod. Ctflborlino emendatiorem ediilit vir claw» Γ>ιι-
cangiuA. Grocce prmms ed id i tLcudav iusex Chrouirp 
Alexandnno, lunc nondunt cdi lo. HARDUINUS. 
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ficv» yai ούσίαν χαί δύναμιν χ. ί έξουσίαν έν τοισίν ύ - ο - Α unam dcilatem, sive naluram et subslantiain et ?ir-

tulem et potestatem in tribus subsislcntiis sive per-
sonis adoranles, in quibus bapl iza l i sumus, in quas 

στά^εσιν, ήτοι π ρ ο σ ώ π ο υ δοςάζοντες, c*c α β ε β α π τ ί σ -

μεθα, εις « π ε π ι σ τ ε ύ κ α μ ε ν , χαί οίς συντετάγμεθα, τάς 

ρέν ιδιότητας χ ω ρ ί ζ ο ν τ ε ς , ένοΰντες δέ τήν θεότητα. Μ ο 

νάδα γάρ έν τριάδι , χαί τριάδα έν μονύδι π ρ ο σ χ υ ν ο ' μ ε ν , 

παοάδοςον ε*χουσαν την διαίρεσιν χαί τήν έ ω σ / ν μονάδα 

μ:ν χατά τδν της ουσίας ήγουν θεότητος λόγον · τριάδα δε* 

χατά τ ά ς ιδιότητας ήγουν υποστάσεις , τ.τοι πρόσωπα* 

ΓιαιρεΓται γάρ αδιαιρέτως , ιν*ούτως ε ί π ω μ ε ν , χαί σ υ ν -

ά π τ . τ α ι δ ιηρημένως, h γάρ έν τρισΐν η θεότης, χαί τά 

τρία έν, έν οίς ή θεότης * ή τόγε άχρι^έστερον ειπείν, ά ή 

θεότης, Ρεόν εχαστον, άν θεωρήται μόνον τού νού γυρί

ζοντας τά αγνώριστα, θεόν τά τρία μ ε τ ' αλλήλων νοο 'μενα 

τ ω τ α υ τ ω τ ή ; [Γσ· δυνάμεω;] κινήσεως χαί τής φύσεως * 

επειδή χ ρ ή χαί τον ένα θεόν όμολογείν, χαί τάς τρεις 

credimus, in quibus coufessionem dediquis, proprie-
tates quidem separaules, dcitatcm autcra unienlcs. 
IV.i lalcm enim in Trinitate, e l Tr in i la lem in unitate 
adoramus, rnirabilein babenlem et divisionem et un> 
t ionem; unitatem quidem, secundum rationem sub-
stanl ix seu deitatis ; Tr in i la lem autem, sccmidum 
proprieUles, vel subsislentias, sive personas. D iv i -
ditur enim sine divisione (ut sic dicamus) ct conjun-
gi iur divise. Unum enim esl deilas in tr ibus, et ir ia 
unmn » in quibus deitas est : aut (ul sublilius dica-
mus) ipsa Iria est tlcilas, qtije tria Deus Pater, Ueus 
Fi l ius , Deus Spir i lus sanctus, cum unaqua?qiie per» 

υποστάσεις χηρύττειν, ή / ο υ ν τ ρ ί α π ρ ό σ ω π α , καί έχάστην β sona solum inlel l igi lur,nicnleseparantc inseparabilia, 

μετά τής ίδΊότητος. Καί Ο·*.'ΤΪ τήν ένωσιν [Γσ. όμολογούντες] 

σύγχυσιν έργαζόμεθα κατά Σαβε'λλιον, έν πρόσωπον τρ«ώ-

νυμον λέγοντα τήν τ ρ ι ά δ α , τόν αύτ 'ν π α τ έ ρ α , καί υ ί ό ν , 

χαί άγιον π ν ε ύ μ α , ο*τε διαιρουντες [Τσ. τάς ιδιότητας] 

ά)λοτριούμεν τής τού θεού πατρός ουσίας τόν υ'όν καί 

τό πνεύμα τό άγ ιον , κατά τήν Αρείου μανίαν, εις τ ρ ε ι ς 

διαφόρου; ουσίας κατατέμνςντες τήν θεότητα. Εις τοίνυν 
θε : -ς ό π α ? ή ρ , έξ ού τά πάντα* καί εις υ'ός μονογενής, 

δΓ ow τά πούντα* χαί εν πνεύμα άγιον, έν ω τά παν?α. 

el tria unus Dcus , cura simul intell iguulur propter 
eamilom virtulem camdemque naturam : quoiiian) 
oportct et unum Deum confiteri, et Ires subsisle.i-
tias prtcdicare, §cu tres personas, et unamquamquo 
cum sua proprielalc. Et unitatcm confilentes, con-
iusionem non facimus secunduni Sabclliun), diccn-
lem , Tr in i ia lem iinam esse personam trinimiium 
[irinonymum] eumdcm Patrem, et F i l i u m , et Sp i r i -
lum sanctum : nec dividentes proprietaies, alicnamqs 

a Dei Palr is substai.tia F i l ium ct Spir i ium sanclum, 
«ccundum Ar i i farorcm, in tres diversas naturas incidentes de iutam. Uuus igi lur Deus Patcr , ex quo 
ούια'ΐΆ : c l unus unigenilus F i l ius , per quem omnia : et unus Spir i ius sanclus, in quo omuia. 

Όμολογούμεν δέ αυτόν τόν μονογενή υίόν τού θ ε ο ύ , C Confltemur autem ipsum unigpniium F i l ium D c i , 

θεόν λόγον, τόν πρό αίώνων χαί άχρόνως έχ τού π α τ ρ ' ς 

γεννηθέντα, ού ποιηθέντα , έ π ' έ σ χ α τ ω ν τών ήμερων δι 

η μ ά ς , χαί διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν χατελθόντα έχ τών 

ουρανών, χαί σαρκωθέντα έκ π ν ι ύ μ α τ ο ς α γ ί ο υ , καί τ ή ς 

άγιας ένδοξου Θεοτόκου, καί άειπαρθένου Μ α ρ ί α ς , καί 

γεννηθέντα έξ α υ τ ή ς , ός έστι κύριος Ι η σ ο ύ ς Χριστός είς 

τής άγιας τριάδος, ομοούσιος τώ θεώ χαί πατρι κατά τήν 

σεότητα, καί όμοούσι 'ς ήμΰ ό αύτ'.ς κατά τήν ανθρωπό

τ η τ α , παθητός σαρκί, απαθή; ό αυτός θεο'τ«τε. Ούτε γ ά ρ 

έτερος τ ίς έστι παρά τόν θεόν λόγον ό τό πάθος χαί τον 

θάνατον άναδεδεγμένος * άλλ' αυτός ό απαθής χαί άΐδιος 

τού θεού λόγος γεννήσεως σαρκός ανθρωπινής άνασχο'ρε-

ν ο ; , τά πάντα πεπλήρωκε. Διό ούκ άλλον τόν θεόν λόγον 

τόν θαυματουργήσαντα, καί άλλον τόν Χριστόν τόν π α 

Deum Yerbum, autc ssecula e l sine tempore ex P t l r e 
naluni, non fac lum, in ultimis diebus proptcr nos et 
propter noslram saltitem descemlisse de ccrlis, et i n -
carnatum es-e ex Spiritu sancto, e i sancta glorioaj 
Pe i Genitrice semper v irg ineMaria, et natum cx ipsa, 
qui est Domiiius ^ s u s Cbristus, unus de sancla T r i -
nitatft, consii!) lantialin Deo Pa l r i secuiidum d c i u -
t c i n , e l consubsiantialis nobis idem ipse sccundum 
bumanitalcm, pasLvbi l is carno, impassibilis idem ipsa 
dt i talc. Nan enim aKus quidam est proclcr Deuni 
W r b u m , qui passioncui et morlem suscepit ; sed 
ipse impassibilis c l scmpitcrnus Dcus Verbuni goaer 

r.itionem caruis humanx sustinere dignalus, implnvit 
om.Mia. Ideo nbn alium Dcum Yerbum esse qui mira-

θόντα έπιστάμεθα* άλ).1 ένα y a i τόν αυτόν κύριον ημών [) ι ;1:ι opcratus est, e l alium C l i r i s t u r a q u i passus e8t, 
Μησονν Χριστόν τόν τού θεού λόγον σαρκο^θέντα. 
ένανθ{.ωπήσαντ« , χαί τού αυτού τά τε θ α ύ μ α τ α , χαί τ/. 

π ά θ η , άπερ εκουσίως ύπέμεινε σαρκί, όμολογονμεν' ο-τε 
γάρ άνθρωπος τις υπέρ ημών εαυτόν δέδωκεν, άλλ* αυτός 
ό θεός λόγος τό ίδιον σ ώ μ α δέδωχεν υπέρ ημών , ινα μ ή 

είς άνθρωπον ή π ί σ τ ι ς χαί ή έλπ-ίς ημών η , άλλ' είς αύτον 

τόν θεόν λόγον τήν ήμετέραν π ί σ τ ι ν έ χ ω μ ε ν . Καί θεόν 

τοίνυν α ύ τ ' ν όμολογοϋντες ούκ άθετοϋμεν τό είναι αυτόν 

«αί ά ν θ ρ ω π ο ν καί άνθρωπον λέγοντες α ύ : ό ν , ούκ αρνού
μενα τό είναι αυτόν καί θεόν. Εί γάρ θεός μόνον ήν , π ώ ς 

έ π α σ χ ε ; π ώ ς Ισταυροΰτο καί άπέθνησκεν; ούΐότρια 

γάρ τ α ύ τ α θ ε ο ύ . Εί δέ άνθρωπο; μόνον, π ώ ς διά τον π ά 

θους ένίκα; π ώ ς έ σ ω ζ ε ; π ώ ς έζωοποίει ; ταύτα γάρ υπέρ 

άνθρωπον ην. Νύν δέ ό αυτός π ά σ χ ε ι , καί σ ώ ζ ε ι , καί διά 

τοΰ πάθους νιχά,ό ούτος θεός, ό αυτός ά ν θ ρ ω π ε τό συν-

cognosrimus : scd unum eumdemque Dominum no-
strum Jcsum Cbristum, Dei Yerbum incarna lum, et 
boniincfb factum, et eju^dcm ipsius miracula ct pas-
sioncs, quas carne voluntarie sustinuit, conliieinur. 
Non eniin bo.no aliquis pro nobis semetipsuin dedit, 
scd ipsc Deus Verbum suum corpus pro nobis dedit, 
ne in bouiiiiem (idcs e l spos noslra s i t , sed in ipsum 
Dcum Yerbum nostram iidcm habeamqs. E l Deum 
jgitiir cum confl ienles, non abncgamus ipsum esse 
e l IiomiiiPni : e l Iiominem diccntcs eum, non abne-
gamus ipsum csse c l Deum. S i enim Dcus Innlum-
modo esset,quoinodo paliebatur ? quoniodo cruoiiige-
batur e l moricbalur? Aliena cnim ifcta sunl Deo. Sin 
aulcm homo solum, quoraodo per passionem vince-
ba l? quomodo salvos f<iciebal?Q:iomodo vivificabat? 

http://bo.no
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αμνο'τερον, ούτως έν έκάτεοον, &·,- μόνον, "οθεν έξ έκχ Α H;tc eniin supra honi i i is naluram erant. Nunc autein 
τέρας φύσ:ως, τουτέστιν εκ θεο'τητος χαί άνθρωπότητος, 
ίν« Χριστόν σύνθετον λέγοντες, σύγχυσιν τ/j ίνώσει ούκ 
έπεισάγομεν. Καί έν έκατσα δε φύσει, τουτε'στιν εν θεό-
τητι χαί άνθρωπότητι, τ:ν ένα κύριον ημών Ίησουν 
Χριστόν τόν-τού θεού λόγον σαρχώθε'ντα, χαί ένανθρωπή-
σαντα γινώσκοντες, διαίρεσιν μέν τινα [ίσ. άνά μέρος] 
άμερός, η τομήν ούχ έπιφέρομεν τρ μια αύτοΰ ύποστάσει* 
τήν δε διαφοράν τών φύσεων, έξ ών καέ συνετέθη, σημαί-
νομεν, ούκ άνηρημένην διά τήν ένωσιν, επειδή έκατέρα 
φ>σις έστιν έν αύτώ. Συνθέσεως γάρ όμολογουμένης, χαί 
τά μέρη έν τώ όλω υπάρχει, καί τό όλον έν το'ς μ/ρεσι 
γινώσχεται. Ούτε γάρ ή θεία φύσις εις τήν άνθρωπίνην 
μετεβλήθη , ούτε δέ ή ανθρωπινή φύσις είς τήν θείαν 
έτράπη · νοούμενης δέ μάλλον, χαί ύπαρχούση; έκατέρα; 

idem ipse patitur, ct salvos facit, et per passionein 
v i i i c i l , iucn» ipsc Deus, ipsc bomo, ulrumque a ta i i -
quam u n u m , utrumquc (anquam solum. Unde ex 
ulraque nalura, id est eadci lale etbumanitate, mium 
Christum conipositum dicentcs, confusionem uni l ioui 
non inlroducinius. E i in utraque autem natura, id cst 
in divinitale e l bumantialc, unum Dominum nostruni 
Jesura Christum DciVerbum iiicarnatum, e i ho:i;inei» 
factum cognoscentes, divi>ioncm quidem per partes, 
vel incisionem tioxi inferiuras uui cjus subsisienlkc : 
diircreniiam autcm naturarum, ex quibus compd^ilns 
est, signilicamus, uon intcreinptam propter umiatem 
[umiionei i i j , quoniam utraque natura in ipso est. 
Cum enim composilionem dicaraus, necessc est con-

έν τώ τής ίδιας φύσεως δρω τ* καέ λόγω πεπράχθαί β fileri et parlcs ia toto esse, et lotum in partibus Cu-
φ,-μεν τήν ένωσιν καθ1 ύπόστασιν. *Ι1 δέ καθ* ύπόστασιν 
ένωσις δηλοί, ότι ό θεός λν,ος, τουτέστιν ή μόκ ύπόστα-
σις έκ τών τριών τής θεότητος υποστάσεων, ού πρου-
ποστάντι άνθρώπω ήν-^θη, άλλ* έν τή γαστρϊ τής άγιας 

παρθένου έδ^μιούργησεν έαυτώ έξ αυτής έν τή ιδία νπο-
στί.σει σάρκα έ^υχωμέ.ην ψνχ>5 λογική καί νοερά, Οπερ 

έστι φύσις ανθρωπινή* ταύτην δέ τήν χαθ' ύπόστασιν 
τού θεοΰ λόγου πρ ς τήν σάρκα ένωσιν διδάσκων ημάς 
χα: ό θ-ϊος απόστολος, λ:γει,« Λ0; έν μορφή θεοΰ ύπ/'ρχων 
ούχ άρπαγμόν ήγήσατο τό είναι ίσα θεώ, άλλ' εαυτόν 
έχενωσε, μορφήν δούλου λα*ών. ι Διά γάρ τοΰ ειπείν, ο ς 

εν μορφή θεού υ π ά ρ χ ω ν , τήν τοΰ λόγου ύπόστασιν 
ύπ«ρχουσαν ε"δειξεν έν ουσία θεοΰ. Δ*ά <:έ τού είπείν, μορ
φών δούλου έλα β εν. ουσία άνθρωπου, χαίούχ ύποσνά-

gnosci. Nec enim divina naiura in bumanam Irans-
mulala e s l , nec humnia nalura in divinam conversa 
est. Magis autcm intelligitur, quod utraque in propric-
tate et rationc SIKB nalime maucnte, facla esl unitas 
[unitio] secundum subsistcntiam. Unitas autemsccun-
dum subsistenliam signiftcal, quod Deus Vcrbum r \ \ 
est una subsislcnlia ex thbus deitatis subsislenliis, noa 
anle plasmato bomini unitus est, sed in utero sanctae 
Yirginis croavit sibi ex ipsa in sua subsislenlia car-
nem aniiuatara anima rai ional i et inlel lectuali, quod 
est natura biimana. Uanc aulem secundum subsisten-
tiam unitatcm [unilionemj Dei Yerbi ad carnem do-
cens nos et divinus Aposlolus d i c i t : Qui cum in forma 
Dei esset, non rapinam arbitralus esl aqualem M S « 

σει,ήτοι προσώπω ένωθήναι τόν θεόν λόγον έσήμανεν. ούτε C **** Deo, sed $emetip$um exinanivil, fortnam $ervi ac~ 
γάρ είπε, τόν έ νμορφ^δού7 . ουύπάρχον ταέ " λαβεν , 
ίνα μή προύποστάντι άνθρώπω ένωθήναι δείςη τόν λόγον, 
χκθώ; Θεόδωρος χαί Νεστόριος άσεύοΰντε; έβλασφήμη-
ιταν, σχετικών τήν ένωσιν λέγοντες. Εμείς δέ τί} θεία 
γραφιρ, καί τοις άγιοι; πατράσιν επόμενοι όμ λογοΟμεν, 
ότι ό θεός λόγος σαρξ έγένετο, όπερ έστι καθ' ύπόστασιν 
έαυτώ ένώσαι φύσιν άνθρωπίνην. Διό καί ε Γ; υπάρχει ό 
κύριος ημών Ίησοΰς Χριστός , εν έαυτώ εχων τό τέλί ον 
τή ; θεϊκής φύσεως, χαί τό τέλειον τής ανθρωπινή; φύσεως* 
καί έστι μονογενής μεν χαί λόγος ώ; έκθεοΰ πατρό; γεν
νηθείς, καί πρωτότοκος δέ έν πολλοίς άδελφοίς ό αυτός, 
οτε γέγονεν άνθρωπος* ό γάρ υιός τοΰ θεοΰ υ'ός άνθρω
που γέγονε. Καί με ίνα; όπερ ην, ού μετέβαλεν Οπερ γέ 
γονεν. "θθε ν καί δύο γεννήτεις τοΰ αύτοΰ μονογενούς θϊού 

cipiens {Ihilipp. ι ι ) . Per hoc enim quod dixit , Qui 
cum in forma Dei esset, Yerbi Bubsislenliam in natura 
Dei esse ostcndit : pcr hoc aulem quod dixit , F o r -
mam servi accepil, nalurrc bominis, et nou subsisten-
luc sive persomc, unitum esse Deum Yerbum signi-
f icavil. Ncc enim dixit , quod eum qui in forma servi 
era l , accep i l , ne ante ptasmalo boiuini uni lum esse 
Deum Verbura ostenderet, s icul Theodorus et Neslo-
rius impii blaspbemaverunt, nffeclualcm dicentcs 
uni latc in. Nos aulem sequentes divinas Scripluras ct 
sanclos Pa lres , confiteraur quod Deus Yerbuui caro 
fautus cst, quod cst secundum subsisteiHiam sibi unirc 
naturam humanam : ideoetunusest Dominus nosb r 
Jesus Cbristus , i iabcus i n 5L metipso perfectioneni 

λόγου όμολο/οΰμεν τήν μέν πρό αιώνων έκ τοΰ πα:ρός D <-- v» n a c n a l u r x , et perfcctionem natura3 humanai. E l 
est unigenilus qui lcm Vcrbum, utpole ex Deo Patre 
n a l u s , et primogcnitus auUcm i a mull is fralribus ; 
idcm ipse cum faclus esl bomo (Filius enim Dci, l i l iu i 
bominis faclus csl), et manens quod eral , non trans^ 
mutavit quod factus cst. Undc et duas nativitales 
ejusden» ipsius unigeniti Dei Yerbi confiiemur : a»uo 
s x c u b quidein ex Patre incorporaliter na t i , in uliw-
mis autem dicbus cjusdem ipsius jncarnali et nai i 
[bumanali Grccc.] de sancla gloriosa Dei Genitrice ci 
semper Yirgine Mar ia . Qui eniin de Patre splcnduii 
supra intcllecluir., cx matre ortus est supra raliooeia 
[oralionem]. Et cum Dcus VCTUS essel, factus esi vera 

άσωμάτ&ίς, τήν δέ έπ* έσχατων τών ήμερων τοΰ αύτοΰ 
έκτης αγία; ενδόξου Θεοτόκου, καί άειπαρθένου Μαρίας 
σαρκωθέντος, καί ένανθρωπήσαντοί. Ό γάρ εχ πατρός 
έκλάμψας υπέρ έννοιαν, έκ μητρός άνέτειλεν ύπερ λόγον. 
Καίοιν θεός αληθής άνθρωπος γέγονεν άλ/4θώ;. Διά τούτο 
κυρίως κχί κατά αλήθεια; θεοτόκον τήν άγίαν, ένδοξον, 
καί άειπάρθενον Μαρίαν όμολογοΰμεν. Ούχ ώς τοΰ θεοΰ 
λόγου τήν αρχήν έξ αυτής λαβίντος, άλλ* ότι έπ' εσχάτων 
τών ήμερων ό πρό τών α'ώνων μονογενής θεός λόγος 
σαρχωθείς έξ αυτής άτρεπτος ένηνθρώπησε * καί αόρατος 
ων έν τοίς εαυτού, ορατός γέγονεν έν τοις παρ* ήμίν· 
καί απαθής ών θεός ού* άπηξίωσε παθητός είναι άνθρω-

α S imul uirumqwe, i la unum utruinque ut u.iicus. 
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π ν , καί ό αθάνατος, νόμοις ύπ;κεΓτθαι θανάτου. Τούτον Α homo. Idco proprie et vcrc Dei Gemlrieem sanclara 
ιό/ έν Βηθλ-: μ γεννηθέντα έκ σπέρματος Δαυίδ κατά 
σάρκα , όμοιωθέντα άνθρωποι; , καί σταυρωθέντα υπέρ 

ημών τών ανθρώπων έπί Ποντίου Πινάτου. έκήρυξαν οί 
άγιοι απόστολοι αυτόν είναι θεόν, αύτον άνθρωπον,. ,χύτόν 
υίόν άνθρωπου, αυτόν έξ ουρανού , αυτόν άπό γής ; αυτόν 
απαθή, αυτόν παθητόν. Ό γάρ γεννηθείς άνωθεν έκ του 
πατρός λόγος άρρήτως, ά©ράστως, άκαταλήπτως, ά δίως 
αυτός έν χρόνω γεννάται κάτωθεν έκ παρθένου Μαρία,*, 
ίνα οί κάτωθεν πρότερον γεννηθέντες, άνωθεν έκ δευτέρου 
γεννηθώσι, τουτέστιν έκ θεού. Αυτός ουν μητέρα μόνον 
έ'χει έπί της γής, καί ημείς πατέρα μόνον έχομεν έν ού-
ρανώ. Λαβών γάρ τον θνητον πατέρα τών ανθρώπων τόν 
Αδάμ, έδωκε τοις ά^θρώποις τόν εαυτού πατέρα αθάνα

το* κατά τό λεγόμενον, « Δεδωκεν αύτοίς έξουσίαν τέκνα 

gloriosam e l sempcr virgincm Mariam contllemur : 
non quia Deus Verbum initium cx ipsa accepit, sed 
quod in l i l l imis dicbus unigcnilus Dotis Y e rbum, qui 
anlc sxcula erat, ibcarnaius ex ipsa, immuiabi l i ier 
bomo f;iclus c t : e l cum invisibil is iu suis essel, v i -
sibilis factus esl in nostris : ct cmn inipassibilis IXcus 
e^.set, non dedignalus est passibilis os<e b o m o , e l 
immorlal is, moi i i s logibus subjacerc. l s t u m , qui in 
Belblcbemde scmiue David natus est sfcundum car-
nem, c l similis faclus liomiriihus, e i crucifixus est 
pro homiuibus sub Ponl io P i l a t o , pradicaveruul 
sancti aposloli ipsmn csse Deum, ipsum hominem ; 
ipsum F i l ium Dc i , ipsuin filium lio:i inis ; ipsum de 
ccelo, ipsum de terra ; ipswn impassibi leni. ipsum 

θεού γενεσθ ι > Ό θ ε ν καί θανάτου κατά σάρ*α γεύεται ό Β passibilem. Deus enim Vcrbum, qui natus est desiir-
υιό; τού θεοΰ διά τόν σαρκικόν αύτοΰ πατέρα , ινα ο! 
υιοί τοΰ άνθ.ώπου τής ζωής αύτοΰ μεταΛά^ωσι διά τόν 

κατά πνεύμα αυτών πατέρα τόν θεόν. Αυτός ουν κατά 
φύσιν υιός έστι τοΰ θεοΰ, ημείς κατά χάριν. Καί πάλιν 
αυτός κατ* οίκονομίαν καί δι* ήαάς υ'ός γέγονε τοΰ Αδάμ, 
ήμεις δέ κατά φύσιν έσμέν υιοί τοΰ Α δ ά μ . Πατήρ γάρ 
α!»τοΰ εστίν ό θεός κατά φύσιν, ημών δέ χατά χάριν. 
Καί θεός αύτοΰ γίγονε κατ* οίκονομίαν, διότι άνθρωπος, 
ημών δε κν.τα φύσιν δεσπότης έστι χαί θεός. Καί διά 
τούτο ό λόγος, ός έστιν υ-oc τοΰ θεού πατρός, ενωθείς 
σαρκί γέγονε σαρξ, ίνα οι άνθρωποι ένωθέντες τφ πνεύ
ματι. γένωνται έν πνεύμα. Αυτός ουν ό αληθινός υ'ό* τοΰ 

θεοΰ τούς πάντας ημάς φορεί, ίνα οί πάντες ένα φορέσω-
μεν θ:όν * καί έστι καί μετά τήν ένανθρώπησιν εΓς της 

sum ex Patre ineflabililer, inenarrabi l i lcr, incompre-
bensibi l i ter, scmpilerne, ipse in (empoie nascilur 
dcorsum de Virginc Mar ia , u l i l l i qui deorsum pr i i s 
nal i sun l , dcsursum secundum nasccrcntur, id est ex 
Deo. Ipse igitur malrem tanlummodo babet aupor 
lerram, et nos lantummodo palreno babcruus in coslo. 
Cum enim accepisset mortalein patrem hoininutn 
Adam, dedit bominibus suura Patrc in immortalem, 
secundum hoc quod dic i lur *. Dedit eis potestalem 
fillos Dei fieri (Joan. i ) . Unde et iuortem secundom 
camem gustal F i l ius D c i , propter carnalem snum 
pa l rem, ut i i l i i boniinis viuc ejus partlcipcs i iercnl , 
proptcr suum sccundum spir i luin Patrem Deum. ipse 
jgi iur secundum naturam Fi l ius est Dei, oos autcm 

αγίας τριάδος ό μονο/ενής υιός τοΰ θεοΰ ό κύριος ημών C secundam gra l iam; et i lcrum ipse sccundum dispen-
Ίησσΰς Χριστός, σύνθετος έξ έκατέρα; ρύσεως. Σύνθετου 
δέ τόν Χριστόν δμο^ογοΰαεν τη τών αγίων πατέρων άκο-
λουθοΰντες διδασκαλία. Έπί γάρ τοΰ κατά Χριστόν μυστη
ρίου ή χατά συνθεσεν έν^σις τήν σύγχυσιν χαί διαίρεσιν 
αποβάλλεται* χαί φυλάττει μέν τήν έχατέρας ρύσεως ιδιό
τητα, μίαν δέ ύπόστασιν, ήτοι πρόσωπον τοΰ θεοΰ λόγου 
χαί μετά τής σαργός δείκνυσι, xxl έστο> είς καί ό αυτός 

τέλειος έν θεότητι, καί τέλειος έν άνθρωτότητι, ούχ ώς 
δυσίν ύποστάσε7ΐν ήτο·. προσώποις, άλλ'ιν θεί„ φύσεε 
καί ανθρωπινή γνωρισμένος* ίνα είς η καθ' έκάτερα, τί-

λειος θεός, χαί τέλειος άνθρωπος, ό αυτός ό χύριος ήμώ? 
Ίησοΰς Χριστός, ό είς τής άγιας τριάδος συνδοξαζόμενος 
τώ πατρι καί τω άγιο» πνεύματι. Ούτε γάρ τετάρτου προσ
ώπου προσθήχην έπεδέξατο ή άγια τριάς καί σαρχωθεν-

sationem et propter nos iilius fuit Adam, nos aulem 
secundum naluram sumus filii Adam. Pater cnim est 
ejus Deus secund-jm na luram, noster aulem secuii-
dum gratiam. Et Deus «M fuil secundum dfcpensalio-
neni, eo quod homo factus c s l , noster autem sccun-
dum naturam Dominus est ct Deus. Et ideo Deos 
Verbum, qui estFil iue De iPa l r i s , unitus c a m i , factus 
est caro, u l homincs uni l i sp i r i lu i , lierent uniis spj-
r i tus. Ipse igitur verus Fi l ius Dei omnes iios indutus 
est, ut omnes induamur unum Deum. E t est eiiam 
post incarnationem unus de sancla Trinitate, unige-
nilus Fi l ius Dei Dominus nosler Jesus Christus, coin-
positus ex utraquc natura. Coinpositum autem Chr i -
stum confitemur, sanciorum Patrum doctripam sc-

τος τοΰ έν ς τής άγιας τριάδος θεού λόγου. Ταύτην τήν D quentes. In mysterio enim Cbristi unitas s^cundum 
ααλήν παραχαταθήχην, ήν παρά τών άγιων πατέρων είλή- composit ioncm, confusionem e l divlsionem rcjicit, 
φαμεν, φυλάττομεν, έν J ζώμεν καί πολετευόμεθα, χαί ήν et servat quidem ulriusque nalune proprietatem ; 
συνέχδημον λάβοιμβν, είς πατέρα, καί Χριστόν τόν υίόν inam autero subsistentiam seu personam Dei Voibi 
τού θβοΰ τοΰ ζώντος, χαί άγιον π.ιΰμα όμολογέαν. et cum carne ostendit, et est unus idemque perfeclus 

in deitate, et perfectus in humanilate, non lanquam 
in duabus subsistentiis sive personis , sed in divina natura et humana cognoscendus , ni nniis sit in utra-
que , perfeclus Deus et pcrfe>jlus bomo; idem ipse Dominus Jesus Cbristus, unus de sancla TriniUnte 
congloriHcaiulus Patr i et sancto Sp i r i l u i . Nec enim quarLB persouic adjcctionem suscepit sancta Trini las 
et incarnato uno de sancia Tr in i la le Deo Verbo. Islam igitur bonam Iraditionem, qnani a sanctis Pa-
tnbus acccpimus, cuslodiinus, in qua vivimus et conversaraur, et quara , ab hac vi ia profu.i^eni^s, 
oramus nobiscum babere, quae ett in Patrcm et Christum F i l imn Dei \ i v i , et sanctum Spir i lum con-
fessio. 

Ταΰτα ούτως ςμολογοΰντες πρός ταΐς αλλαι.- τοΰ έν Ha?c i la confltentcs super alias sancti C^r i l l i de 
άγίοις χυριλλνυ περί της ορθής πίστεως διδασκαλίας, καί fide rccta doclrinas, Ct boc quod dictum esl ah ip*3t 
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τό είρημένον παρ* α λ τ ο ΰ , μίαν φύσι* τού θεοΰ λόγου Λ unain naturam Dei Verhi incarnaiam, suscip!entes # 

σεσαρκωμένην, δεχόμενοι όμολογοΰμεν, οτι έκ τ ή ; θείας 

φ ύ σ ε ω ς , καί τός ανθρωπινής είς Χ ρ ι σ τ ή άπετελέσθη, 

καί ο ύ μ ί α φ ύ σ ι ς , καθώς τίνες - κακώς τήν λέ:ιν έκλαμβά-

νοντες λέγ ιν έπιχειροϋσιν. 'Λμέλειτοι χαίαυτός ό π α τ ή ρ , 

οσάκις μίαν φύσιν είπε τοΰ λόγου σεσαρκωμένην, έπί 

τούτου τ ώ της ρύσεως ονόματι άντϊ υποστάσεως έ χ ρ ή -

σ α τ ο . Καί έν οίς λόγοις είπε ταύτην την λέξ ιν , έν το ίς 

εφεξής ώς έπί τό πλείστον έπήγαγε, ποτέ μέν υίόν, ποτέ 

δέ λόγον ή μονογενή* άπερ ού φύσεως, άλλ' υποστάσεως 

ήτοι προσώπου έστι δηλωτικά. Ή τοίνυν ύπόστασες τού 

λόγου σαρκωθείσα ού μίαν φύσιν, άλλ' ένα Χριστόν σύνθε

τον απετέλεσε τόν αυτόν θεόν τε καί άνθρωπον * θεόν δέ 

καί άνθρωπον τόν Χριστόν όμολογοΰντας, μίαν φύσιν ήτοι 

ούσίαν έπ* αύτώ λέγειν άσεβες * αδύνατον γάρ τόν κύριον 

contiiemur quod ex dir ioa natura ct horoana rnitu 
Christus effectus est, et non in una natura, prout 
quidam male intelligenlcs dictionem, conanlur dice-
re. Unde e l ipse Paler, qoolies unam naturam d i -
xit Verb i incarnalam, in hoc natunc nomine pro 
subsislentia usus est. E l in quibus libris rfixil hanc 
dictionem, in scquentibus sscpius i n l u l i t , 1 e iqnando 
F i l ium, e l quando Verbum, aut Unigcni lum, quas 
non naturam, sed subsistenlram seu pcrsonam eigni-
licant. Subsistenlia igitur Yerbi incarnala non unam 
naluram, sed unum Ghristum composilum eflctit, 
eumdem ipsum Deum et hominem. Eos aulcm qui 
Christum Deum e i bominem confUenlur, unam natu-
ram sive substanliam ipsius dicero, impium est. 

ή μ ώ Λ η σ ο ΰ ν Χριστόν κατά μίαν καί τήν αυτήν φύσιν,ήτοι Β Impossibile cnim esl Dominum nostrum Jesum Cbr i -

ούσίαν, καί πρό αίώνων είναι καί έν χρόνω, ή άπαθη καί 

παθητόν, όπερ έπί τής μ ιάς αύτοΰ υποστάσεως ήτοι προσ

ώπου ορθώς ομολόγουμεν. Έ ξ αυτών δε τών είρημένων 

τοΰ αύτοΰ έν άγίοις Κυρίλλου άποδείξομεν τήν περί τιίς 

ε'ρημένης λέξεως σα^εστάτην αύτοΰ διδασκαλίαν* έν γάρ 

τ ή π ρ ώ τ η πρός Σοΰκενσον επιστολή είπών μία-» φύσιν τοΰ 

λόγου σεσαρκωμένην, εύ)ύς έπήγαγεν* ι Ούκοΰν όσον μέν 

ήκεν είς έννοιαν, ε "ς γε μόνον τό όράν τοίς τ ή ς ψ υ χ ή ς 

ο μ μ α σ ι , τίνα τρόπον ένηνθρώπηκεν ό μονογενής, δύο τ ά ς 

φύσεις είναί φαμεν τ ά ; ένωθείσας, ενα δέ υίόν καί Χ ρ ι σ τ . ν 

καί κύριον τόν τοΰ θεοΰ πατρός λόγο ι* ένανθρωπήσαντα, 

καί σεσαρκωμένον. · Διά τούτων δέ ό πατήρ τόν τρόπον 

τής ενανθρωπήσεως π α ρ α σ τ ή σ α ι |5ουλόμενος, καί τό 

άδιαίρετον χαί ά σ ύ γ χ υ τ ο ν φ υ λ ά τ τ ω ν , χαί τόν αριθμόν 

sluni secundum unam eamdemque naluram scu sub-
stantiam et anle sxcula esse, et in leropore, aut i m -
passibilem et passibllem : quod in una subsislenlia 
sive persona ejas recte conGlemur. E x ipsis auteni 
dictis ejusdem sancli Cyr i l l i osleodemus de menio-
rata dictione manifestam ipsius doctrinam. In priina 
cuim ad Succe.-sura cpistola, curo dixisset, unam 
naluram Dei Verbi incarnalam, slal im i n l u l i t : ι E r -
go quanlum quidem ad intellectum perlinot, et ad 
videndum tanlunimodo oculis animx, quciuadmodum 
incamalus est Unigenilus, duas naluras unilas esse 
dicimus, anum autem F i l ium, et Christum, e l Do im-
nam, Dei Patris Verbum incarnatum, et bominem 
factum. > Per ista autem Pater modum incarnationis 

τών συνελθουσών φύσεων έ δ ε ι ξ ε , χαί ένα Χριστόν έχή- C volens manifestare, et indivisara e l ioconfusam c « -

ρ υ ξ ε ν , άλλ* ο υ χ ί μίλν φύσιν θεότητος καί σαρχός. Καί έν 

τ ή δευτέρα πρός τον αύτον Σούκενσον επιστολή τ ά π α ρ α 

πλήσια διδάσκων , λέγει] γράφει ο ' τ ω ς * c Ει μέν γάρ μίαν 

είπόντε; τήν τοΰ λόγου φύσεν σεσιγήχαμεν, ούχ έπενεγ-

κόντεςτό, σ ε σ α ρ κ ω μ έ ν η ν , άλλ' οίον έξωθεντε ;τήνοέχο-

ν ο μ ί α ν , ήν α ύ τ ο : ; τ ά χ α που χαί ούχ απίθανος ό λόγος 

προσποιουμένοις έρωτχν, ποΰ τό τέλειον έν άνθρωπότητι, 

ή τ ό , π ώ ς ύφέστηχεν ή χαθ' ημάς ουσία; Ε π ε ι δ ή δέ χαί ή 

έν άνθρωπότητι τελειότης , χαί της χαθ' ημάς ουσίας ή 

δήλωσις είσκεκόμισται διά τοΰ λέγειν, σ ε σ α ρ κ ω μ έ ν η ν , 

παυσάσθωσαν χαλαμίνην ράέδον εαυτοί; ύποσττόσαντε;· 

Τοΰ γάρ έκβάλλοντος τήν οιχονομίαν, χαί αρνουμένου τήν 

σάρ/.ωσιν ήν τό έγκαλείσθαι δικαίως αφαιρουμένου τόν 

υ.'όν τής τελείας άνθρωπότητος· Εέ δ έ , ώς έφην, έν τ ω 

Stodiens uni t ionem, et numerum nalurarum quse 
convenerunt dcmonstravit, et unum Cbristum p r a -
dicavit, at non unaro naturam deitalis ct carnis. E t 
in secunda ad eumdem Successum cpislola siroilia 
docens, ita scr ib i t : c Nam siquidem unam dicentes 
Verbi naturam tacuisscmus, non inferenles, Incar-
natam, sed quasi ftxira ponentes dispensalionem; 
crat i l l is forsitan et verisimiiis ratio confingenlibua 
interrogare, i ibi perfectio in bumanilalc, vel quo-
inodo subsistit [subslitit] bumana nostra eubstanlia? 
Quoniam autem et perfectio in bumanilate, et no-
sira? substanux deroonstratio introducta est, dicendo, 
Incarnalum ; cessent arundineam virgam sibi sup-
ponenles. Ejicientem enim dispensaUonem, et ab-

αρκώσθαι λέγειν αυτόν, σαφής έστι καί άναμφίοολος Q ncganlem incarnatioaem, oporiebat jusle accnsari, 

όμο/ογία τ ο ΰ , οτι γέγονεν άνθρωπος, ουδέν έτι κωλύει 

νοείν, ώς είς ύ π α ρ χ ω ν χαί μόνος υιός ό Χριστός, ό αυτός 
θεός έστι καί άνθρωπος, ώσπερ έν θεότητι τέλειο; , ούτω 

καί έν άνθρωπότητι τέλειος* ορθότατα δέ χαί πάνυ συνετώς 

ή σή τελπότης τόν περί τοΰ σωτηρίου πάθους έκτέθειχε 

λόγον, ούχ αυτόν τόν μονογενή υίόν τοΰ θ ε ο ΰ , χαθό νοείται 

χαί έστ ι θ ε ό ς , παθείν είς ιοίαν φύσεν τά σ ώ μ α τ ο ς , ισχυ

ριζόμενη, παθείν δέ μάλλον τ ή χ ο ΐ κ η φύσει. Δει γαρ άναγ-

χαίως αμφότερα σώζεσθαι τ ώ ένί καί κατά άλήθειαν υ ω , 

τό χαί μ ή π ά σ χ ε ι ν θεΐκώς, χαί τό λέγεσθαι παθείν ανθρω

π ί ν ω ς . *Η αύτοΰ γάρ πέπονθε σάρξ. > Καί έν τ ώ rpurxai-
δϊκάτω δέ χεφαλαίω τών σχολίων ό αυτός έν άγίοις Κ ύ -

auferentem a F i l i o perfectam bumanitatem. S in an-
lcm (ut dixi) incarnatum esse diceado ipeum, mani -
fcsta esl ct indubitabilis confessio, quod faclus eet 
hoino ; nibi l jam prohibet intelligere, quia cum unus 
stt et solus fllius Christus, idcm ipse Deus est et 
bomo, sicut in deitate perfectus, i la et in huraanita-
te perfectos. Rectissime aulem et nrmis prudenter 
tua perfectio de salutari passione rationem exponit, 
nmi ipsum unigenitum F i l ium Dei, secundam quod 
intelligitur et eet Deus, passum esae in sua natura 
quae snnt corporis ai i innans, magis autem passum 
essc lerrena natura. Oportcl cn:m necessario ulra* 

1 Aliquando quidem F i l i u m , aliquando vero Verbwn, est qnando Fdinm, c>t quando Verimm. 
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ρελλο; όμοίν; άπό1>αλλόμενο; τιύ; τε δύο υιούς ιίσάγβν- Α quc servari uni ct vero F i l i o , efc non pn l i sacundum 
τας, τού; τι μίαν φύση» λέγοντας θεότητος καί τί ; σαρκός 
τοΰ Χρίστου, γράφει ούτως* ι Ού διοριστε'ον ουν αρα τδν 
Ιvc κύριον Ίησουν Χριστόν c£c άνθρωπον ίδιχώ;, xae εί; 
Θεόν έδικώ;, άλλ' ένα χαί τόν αυτόν Ίησουν Χριστόν χύ
ριον φαμεν, την τών φύσεων είδατε ς διαφοράν, χαί άσυγ
χύτως άλλήλαις τηροΰντες αύτάς. > Εί τοίνυν, χαΟώς δι
δάσκει ό έν άγίοις Κύριλλος, ιΓς έστιν ό χΰριος ημών 
Ιησούς Χριστός, τέλιιος ένθεότητι, χαί τέλειο; ό αυτό; έν 
άνθρωπότητι, χαί ούχ έπαθε τη θεία φύσι <, άλλά τη 
χοίχή φύσει, οίδε δέ καί την τών φύσι ων διαφοράν, χαί 
τό άσυγχύτους αύτον άλλήλαις έν μια ύποστάσει φυλάτ-
τεσβαι, δήλον ότι τόν αυτόν έν τη θεία φύσβι καϊ τη αν
θρωπινή λέγει ό πατήρ γνώριζε σθαι, χαί έχατέραν φύσιν 
έν ούτω είναι, έξ ων χαί συνετέθη. Καί ουκ άν τις ούτω 

deiiatem, ct d ic i passum esee enmdem ipsumsccun-
dum humanitatera : ipsius enim passa es l caro. » 
E t in tertiodecimo capite scbolioruai idcra S. Cy-
ri l lus 6imiliter rejiciens eos qui duos fllios introdu-
cnnt, et eos qui uuam dicunt naturam deiiatis et 
carrtis Cbr ist i , i l a sc r ib i t : ι lNon discernendum unum 
Dominum Jesum Christum in bominem separatim, 
et in Deum separalim ; sed unum eumdemque Do-
minum Jesum Christum diciraus, naturaruin scientes 
diflcrentiam, ct inconfusis eas sibi invicem conser-
vantes. · S i igitur (prout docet nos sanctus Cyrillus) 
unus est Dominus noster Jesus Christus, perfecloLi 
in de i late , et perfectus idem ipse in huraanitaie, e l 
non est passus dir ina natura, sed terrena, scit aulem 

μανείη, ώς ορθώς νομίσαι φρονειν τούς λέγοντας μίαν JJ et naturarum dif lerenliam, et quod inconfasae sibi 
είναι φύσεν, ητοε ούσίαν σαρχός καέ θεότητος τοΰ Χριστού, i n v k c m in una subsislentia conservantur : certum 
ττσν αυτήν θείαν χαί χο-χήν, παθητήν χαί απαθή. est, quod eumdem ipsum in divina natura e l in hu -

mana dicit Pater cognosci, et ulramque naturam in 
ipeo esee, ex qoibus et compositue est. E t non aliquis sic insaniat, nt arbitretur eos recte sapere qoi 
dicunt unam esee naturam sive eubslanUam carnis et deitatis Chr i s l i , eamdero e l divinam et terre-
i tam, paseibilera et impassibilem. 

επειδή δέ χαί έτέρωθεν χατασχευάζειν επιχειρούσε 

τίνες τό μίαν είναι φύσεν της θεο'τητος χαί της άνθρωπό-
•εντος τοΰ Χριστού, τό τοΰ άνθρωπου παράδειγμα προ
βαλλόμενοι , χαί λέγοντας, ώσπερ έξ έτεροφυών ψυχής 

Quoniam autem et alio niodo quidam ostendcre 
conantur, unam esse naturam deilatis et humanitatis 
Chr is t i , excmpium hominis proponentes, et dicentes, 
quod sicut ex diversis nalur is , anima et corpore 

χαί σώματος συνεστώς ό άνθρωπος μία φύσις λέγεται, Q consistens bomo, una natura dicitur, sic et ex dua 
έχ δύο φύσεων, θεότητος χαί άνθρωπότητος, τόν bus naturis deilalis et humanitatis •ϋτω χαί εχ συο φύσεων, βεότητος καί άνθρι 

Χριστόν λέγοντες, όφείλομεν μίαν φύσιν έπ* αύτώ λέγειν* 
έ κείνο προς αυτούς έροΰμεν, ότι δ μέν άνθρωπος χάν έχ 
διαφόρων συνέστησε, τουτέστι ψυχής χαί σώματος, όμως 
διά τοΰτο μία φύσις λέγεται, επειδή κοινώς κατά πασών 
Τ*Λ υποστάσεων, ήγουν προσώπων τών ύπό τό αυτό είδος 
αναγομένων κατηγορείται. Εί καί τά μάλιστα γάρ έκαστη 
ύπόστα*ις, τβτοι πρόσωπον, οίον Πέτρος, καί Παύλος, 
τοίς έδιώμασιν άπ* αλλήλων διαχο>ρίζονται, άλλ* Ομως ού 
τι5 φύσει διαιρούνται* αμφότεροι γάρ άνθρωποι * καί πάλιν 
ούτε ψυχή χωρίς σώματος, ούτε σώμα χωρίς ψυχής 
[άνθρωπος ι*στεν] άνθρωπότητο;, άλλ* έχ τοΰ μή δντος είς 
το είναι έα ψυχτ*ς καί σώματος έδημιουργήθη. Πάν δέ 
κτίσμα, εέ καί έχ διαφόρων συνέστηχεν, άλλ' ουν μίαν 
έχιίτιτν ξγ§η λέγεται φύσιν, καθ* ήν παρά τοΰ θεοΰ έδη- JJ Hlam babere dicitur 
μιουργήθη. ·© δέ Χριστός ούχ όντως * ούτε γάρ μίαν creata est. ChristUS 
φυσιν, ττγονν ούσίαν δηλοί* χοενώς χατά πολλών ύποστά-
σοων, ήτοι προσώπων κατηγορούμε»ην, ώσπερ ό άνθρω
πος · εέ γάρ τοΰτο τϊν, πολλοί Χριστοί εύρεθήσονται, καθ* 
ών τδ κοεναν της φύσεως χατηγορήτα', όπερ χαί λέγειν 
εστίν ασεβές* άλλ* ουτε άπ* αρχής έχ θεότητος χχί άν-
·ρ**5ΤΟτητο,-, ώσπερ ό άνθρωπος έχ ψυχής καί σώματος, 
ό Χριστός έδημιουργήθη, Ινα τοΰτο η φύσις Χριστού* άλλά 
θεός ών πρό αίώνων ό λόγος, καί της αυτής φ 'σεως, ήτοι 
ουσίας; υπάρχων τω πατρι, καί δυμιουργός απάντων, έπ' 
έσχατων τών ήμερων ανθρώπου φύσιν καθ* ύπόστασιν 
ένωσα; έαυτώ, γέγονεν άνθρωπος, μή έκστά; τοΰ είναι 
θεός. 

'Κστιν ουν ό Χριστός μία ύπόστασι; , ήτοι πρόσωπον, 
χαί έχει τό τέλειον έν έαυτώ τής τε θεία; καί άκτίστου 
φύσεως , καί τό τέλειον τή; ανθρωπινής καί κτιστής φυ-
σεως. Πως ουν, έν ω δύο φύσεις γνωρίζονται, άχτιστος καί 
κτιστή , έπί τούτου μίαν φύσιν ήτοι ούσίαν λέγε 

Christuro dicenles, 
debemus unano ipsius dicere naturam .* i l lud ad eos 
dicemus, quod homo quidem licet ex dirersis con-
stet, id est, anima et corpore, iamen ideo una na tu -
ra dicitur, quoniam de omnibus subsistentiis sive 
personis, qua3 sub eadem specie referuntur, commu-
nitcr predicatnr. L i ce t enim unaquacque subsisten-
tia shre persona, s icu l Petnis et Paulus, proprieial i-
bus a se invicem separeniur, sed lamen non natura 
d i v idun lur : ambo enini homines; et i lerom, ncc 
anima sine corpore, nec corpus sine anima boroo 
est, sed ex eo quod non erat, ad boc quod cst, ex 
anima et corpore crealus cst. Unaqurcque auleai 
creatura liuet ex diversis constet, sed tamen onam 

naturam, secundum quara a Deo 
aulem non s i c : nec enim unara 

naturam sive substanliam significat, qux coramuoi-
ter de ptorimis subsistentiis eive personis pncdicalur, 
sicut bomo. S i enim hoc esset, mul l i christi invcni-
renlur in [ de ] quibus commaniias unius natura? 
prxdicabi lur ; quod et dicere impium esl. Scd ne-
que ab ini l io ex deilatc et buraanitalc είαιΐ honio 
ex anima ct corpore, Cbristus creatus est, ut boc sit 
n a t a a Cbri&li : sed cum Dcos esset ante sscula 
Ycrbum, ct essct ejusdcm naturac sive substantiac 
cnm Patre, c l creator omnium, in uUimis dicbue 
hominis naturam secandum subsistcnliamsibi uniens, 
faclus est homo maisens Deus. 

Est igitur Cbristus una subsislenlia, sive persona, 
ct babet in semelipso pcrfeclioncm diviiuF et increa-
bilis naiuras, e l pciTcctionero bumana? ot cr^a!)i!is 
r.atunt. Quornodo igilur, in quo d.ioe naiurcc cogno-
scuntur, incroabilis, c( c.cabil is, in co unam n&tu-
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M C T « V ; Εί γάρ χαί μία ύπόστασι; ήτοι πρόσωπον ό Α ram sive aubstantiam dici possibilc est ? Licet 

Χρίστο;, άλλ* ομοούσιος τ£ πατρι θιώ , χαϊ όμοο.σιο; 

ήμίν ό αυτός, ού μην κατά μίαν χαί τήν αυτήν φύσιν, ήτοι 

ούσίαν' ιί δέ μία φύσι; ήτοι ουσία ήν Χριστό;, ή άσαρ

κος ών μόνω τω θιώ χαί [πατρι L . MC leg. in cbro itO 

Alex.] πντύματί έστιν ομοούσιο;, έπιιδή μία τ ή ; θιό

τητος ούτία, ήτοι φύσις* ή ψιλός ών άνθρωπο;, μό-

νοις ήμίν έστιν ομοούσιος, έπιιδή μία φύσις τή; όν-

3ρωπότητος* ή τραπιίσα έχατέρα φύσις έττροφυής έστιν· 

Άπιτέλισι παρά τάς.συνιλθούσας, χΛ χατ αυτούς ούτι 

θιός έμΐινιν, ούτι άνθρωπο; γέγονιν 6 Χριστό;· χαί 

διά τούτο ούτι τω π:τρέ, ούτι ήίχΓν έστιν ό αυτό; 

ομοούσιος. Τό δέ ούτω φρονιίν πάση; πιπλήρωται άσι-

Cc'ας. Καί ταΰτα λέγομιν ούχ άγνοοΰντι ς, ότι χαί τινι; 

τών άγιων πατέρων το* τού άνθρωπον ύποδιί'/ματι έπί 

una subsislentia sive persona Cbristus sic, sed con-
subslantialis Deo P a t r i , et consubstantiaiis nobis 
idem ipse est, non tamcn sccuiidum unam camdcm-
que naturam, seu substantiam. S in autem una na -
tura sivc substaolia essot Christus, aut sine carno 
cst, et to l i Deo Patri [ct Spi r i lu i Grac.] consutetan* 
tialie, quoniam una deitaus substantia sivc natura 
f S t : aut purus hoino exielens, nobie esl solum con-
subetanlialis, quomaiw una natura bunianitatis e s t : 
au l immulata utraqae natura alteram eflecit na lu-
ram, pra l e r eaa qiuo convenerunt, et sccundum illos 
neque Deus raansil, neque bomo faclus est Cbristus, 
et ideo ncque P a t h , neque nobie ideiii ipse conMib-
t lanl ia l is est. S ic aulena sapere omni plcnuro est 

τού χατά Χριστόν μυστηρίου έχρήσαντο* άλλ' έχιίνοι Β impielale. E l isla dicimus, nou ignoranlee qaod ct 

μέν, Ινα διίςωσιν. ότι χαθάπιρ ό άνθρωπο; έχ ψυχής χαί 

σώματος tk άποτιλιίται, χαί ουχί δύο άνθρωπος ούτω 

χαί ό Χριστός έχ θιότητος χαί άνθρωπάττοτος συντιθιίς 

*Γς έστι, χαί ούχ ιίς δύο Χριστούς, ή δύο υίούς μιρί{ι-

ται. Ούτοι δέ τω τού ανθρώπου νχοδιίγματι κέχρηνται, 

Ινα μίαν φύσιν ήτοι ούσίαν θιόηιτος χαί άνθρωπότητος 

τοΰ Χριστού ιίσάγωστν, όπιρ άπιδιίξαμιν άλλότριον βίναι 

τή ; ιύσιβιιας. Αλλά διά τοΰτο έλιγχόμινοι, ώς παρά τήν 

όρθήν τών πατέρων διδασχαλίαν άναπλάττουσιν έν έαυ-

τοίς μίαν φύσιν, ήτοι ούσίαν θιότητος χαί σαρκός, έφ* 

έτιρα μιταοαίνουσι λέγοντις» μή διίν αριθμόν φύσιων 

έπί Χριστού λέγιιν, ώς τοΰ αριθμού διαίρισιν ιίσάγοντ·;· 

"ίστωσαν τοίνυν ότι ό αριθμός όταν μέν έπί διαφόρων 

προσώπων, ή ύποστάσιων λιγίται, τών πραγμάτων αύ-

quidam sanctorum Palrutn bominis exeniplo it i 
myslerio Chr i s l i usi s u n l 1 : sed i l l i quidem ut otten-
derent, quod sicut bomo ex anima et corpore unus 
efDcitur, et non duo bomines» t ic et Cbrisius cx 
deitale et humajiitale compogims, unus est, non in 
duos chrislos vel in duoa fllioa divideadus. lsti autem 
borainis exemplo uluotur, u l unam naturam sive 
substanliam deitatis et bumanitaiis Chr is i i introdu-
c a n t : quod demonstravimus alienum ease pielai is. 
Sed cura pcr h x c coaviacuntur, quod prseter reciam 
Patrum doclrinaro sibi cooikigunt unam naitiram aeu 
substantiam deilatis et carnis, ad alia tranacunt, r i i -
ceoles nou oportere nunierum naiurarum in C h r i s i " 
dicere, u l pote numero d ivkionem inlroduccme. 

τών την ανά μέρος ϊχη διαίρισιν, οίον ώς έπί δύο « C Sciant ig i lur, quod nomerus quaado in diverak per-

ιτλιιόνων ανθρώπων * όταν δέ έπί ηνωμένων πραγμάτων, 

τηνιχαΰτα μόνω λόγω χαί θίωρία, ού μην αυτών τών 

πραγμάτων έχι ι Τ/> διαίρισιν, οίον έπί μιάς ύποστάσιως 

ανθρώπου έχ ψυχής χαί σώματος συνιστώσης' δυο γάρ 

χαί ένταΰθαφνσιις θιωροΰνται, έτερα μέν τής ψυχής, 

χαί έτερα τοΰ σώματος* χαί όμως ού δια τοΰτο ιίς δύο 

ανθρώπους διαιριίται, άλλ1 Ινα Γσμιν τόν άνθρωπον» χαί 

μίαν αύτοΰ τήν ύπόστασιν. Χαί έπί τοΰ χατά Χρ:στον 

τοίνυν μυστηρίου τής ένώσιως γινομένης, ιέ χαί διάφορα 

θιωρίϊται τά ένωθιντα, άλλ' ούν ού πραγματιχώς, χαί 

άνά μέρος αλλήλων δι'στανται τα έξ ών ό κύριος ήμων 

Ιησούς Χριστός συνιτέθη* τήν μέν τοι διαφοράν κατα-

νοοΰντι;, χαί ταύτην σημάναι |5ονλόμινοι, τόν αριθμόν πα-

ραλαμβάνομτν, χαί δύο τά; έν Χριστψ φΰσιις ιιναί φαμιν, 

eonis, eive subsisteatiis dicitur, rerura ipsarum per 
partes babet divisiouein, ticut i n duobue vel e l iam 
pluribus botninibug: quando autetn in rebus unitis, 
tenc verbo eolo [raiiona eola] et iatelleciv, nan 
lamen ipsarum rerum babet divisionem, sicui in una 
gubsislenlia bominis ex auima et corpore consl i lu la . 
D u x eaim ct hic natune intelliguutur, aitera aaioue, 
et aliera co rpor i s : e i Umen noo propter boc in ducs 
bomioes dividitur, sed nauis sckjius bomioem esae, 
et unain KubeitteoUara ejut. E l in mysierio igitar 
Cbi i s l i facla uoitione, l i ce l diversa iuteliiganlur q u » 
ani ia sun l , &cd uoo ipea re e i per partea a se i n v i -
cem separantur ea, ex quibue domiaue noeler iesus 
Cbri&tus composHue β Λ dif lereni ian tamea foasi* 

καί ού δια τοί το ό ιΓς Χριστός ιές δύο Χριστούς, ή δύο D deraatea β* haoc Sigaificare VolaoUt, 
υιούς διαιριίται* χαί μαρτυριί τοίς παρ' ημών Γρ«μέ-

νοις ό έν άγίοις Γρηγόριος ό βιολόγος ιν τώ πρός &λ*ο#ο-

νιον πρώτω λόγω γράφων ούτως* ι Ει τις ·ίσ&γιι δύο υίούς, 

ένα μέν τόν έχ τοΰ θιοΰ χαί πατρός, διύτιρον δέ έχ τής 

μητρός, άλλ' ουχί ένα χαί τόν αυτόν, τή ; υίοθισίβ; ιχπί

σοι τή ; έπηγγιλμι'Λίς τοίς ορθώς πιστβύουσι. Φυσιις μέν 

γάρ δύο, θιός χαί άνθρωπος, έπιί χαί ψυχή χαί σώμα* 

υ'οΐ δέ ού δύο, ούδι θιοί. Ουδέ γάρ ένταΰθα δύο άνθρωποι* 

ιέ χαί ούτως ό ΙΙαΰλος τό εντός τοΰ άνθρωπου, χαί τό 

έκτος προσηγόριυσι* χαί ιί διί συντόμως ιίπιίν, άλλο 

μέν χαί άλλο τά έξ ών ό σωτήρ, ιιπιρ μή τ α ντον τό άόοα-

RBmenini as-
sumiitAuSt et duaa in Christo naturas esse d k i t n u a : 
D60 ideo OBHS Cbris lns i n duot christos, vel in daos 
fllioa d iv id i lar . Et teslimoniuai praestat nostria dktts 
saoclua Grcgorius Tbeologus, scribens ία primo libro 
ad Cledonium s i c : ι S i qnis introducit duos liJios, 
unum quidem ex Deo et Palre , secuiidum autem ex 
maire, sed non unum eumderaque, cx aduptione ca -
dat, qux promissa est credeolibut recle. Na lu rx 
enimdiia3,l>.uselbonio, quomodoetaDima c l cor-
pus; non autcro duo fdii, nec di i duo. Necen imb i * 
duo bominc*», l ice l Paulus *ic appellaveril(/ lCor. iv) 

S. Albanasius in symbolo quod cjus nomine inscribitur. 
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τον τω όρατώ, καίτό άχρονον τώ ύπό χρύνον, ούκ άλλος Α quod est inliis homi;ii<, et quoJ Cit cxtnn^ccos : e l 

δέ χαί άλλος, μη γένοιτο, ι ' ut compendiose dicamus, aliud quidera et al ud ca 

ex quibus Salvator est, cum non idem sit invistbHe et 
visibile, et hoc quoJ sine tempore esl . et hoc quod sub tempore : non aulem alius et alius : absit. > 

Ίδού διά τούτων σαφώς- διδάσκει δ έν άγίο»; Γρη,ά- Ecce pcr hacc evidenter docel sanclus Gregorfos, 

ριος, δτι έπί τού χατά Χριστόν μυστηρίου ό μεν έπί προσ- quod in mvslerio Cbr is l i ille quidem qui in personis 
ώπων τόν αριθμόν λέγων, ώ; άσεβης κατακρίνεται* ό δέ 
έπί τών φύσεων έξ ών ό εις συνετέθη Χριστοί", τούτον 
παραλαμβάνω» ορθώς ομολογεί · ώς τήν μέν διαφοράν τών 
συνιλθουσών φύσεων διά τούτου σημαίνων, διαίρεσιν δέ 

, τήν άνά μέρος κατ" ούδένα τρόπον ποιούμενος. Ώσπερ 

γαρ έτερα φύσις τής ψυχής, και έτερα σώματος , χαί 
όμως εις χατά σύνΟεσιν άνθρωπος αποτελείται,-χαί ού 

• δύο * ούτω χαί έν Χριστώ εί χαί δύο φύσεις θεωρούνται, 
•έτέρκ μέν τής θεότητος, έτερα δέ τής άνθρωπότητος, 
-άλλ'-ού διά τούτο δύο Χριστοί, ή δύο υιοί εισάγονται. 
*Ωστε τόν αριθμόν τών έν Χριστώ φύσεων κατά τόν είρη
μένον τρόπον παραιτούμενοι λέγειν, δήλοι είσι τήν διαφο
ράν τοΰτοίν αρνούμενοι, καί σύγχυσιν έπεισάγοντες τή 
οικονομία. Εί δέ τήν διαφοράν όμολογούσιν, ανάγκη πάν
τως έπί ταύτη -καί τόν αριθμόν τών άσυγχύτως συνελ-
θουσών φύσεων Γ ς μίαν ύπόστασιν λέγειν αυτούς. *Οπου 
γάρ διαφορά φυλάττεται, ταύτη πάντως καί αριθμός έπε
ται. Είς σύστασιν δέ τών παρ* ημών ιίρημένων τη τών 
αγίων πατέρων μαρτυρία χρώμενοι, δείξομεν αυτούς λέ
γειν, ότι έπί τού κατά Χριστόν μυστηρίου οι μέν λόγοι 
διαιρούνται κατά τήν-ίιαφοράν τών φύσεων, θεότητος χαί 
άνθρωπότητος, έξ ών χαί συνετέθη, χαέ τόν αριθμόν έπί 
τούτου παραλαμβάνουσιν, ού μήν πραγματιχώς άνά μέρος 
τήν τών φύσεων ποιούνται διαίρεσιν είς δυο υποστάσεις, 
ήτοι δύο πρόσωπα. 

numerum dicit, ut impius coiidemnalur : i l le autera 
qui in j ialuris, ex quibus unus Christus compositus 
esl , numcruin accipi l , recie confitetur, ut pole dif» 
ferentiam qvidem nalurarum qu » convenerunt, per 
boc significans divisionem aulem, qux per pariem 
est, nullo modo faeicns. S icu l enim aliera natura 
cst animcc, e l ahera corporis, et lainen uims secun-
dum compositionem bomo efCcilur, et non duo bo-
n i ines ; sic c l in Gbrisio licet duae intelligantur 

Β natur.T, altera quidem deilatis, altera vero bumani-
talis, sed non propler boc duo chr i s t i , aut duo filii 
iniroducuntur. Ergo qu i numerum naturarum q u * 
in Chr is lo sunl, secundum pradictum modum diccre 
rccusant, manifesti sunt difterentiam naturamm ab-
negantes, ct confusionem introducenles dispcnsa-
t ioni . S i vero diflerentiam coni i le i i lur , necesse esi 
omnimodo ad eam signiflcandam, et numenjm dicere 
nalurarura qu » sine confusione in unam subsisten-
tiam convenerunt. Ubi enim diflerenlia scrvatur, ibi 
omni modo e l numerus sequilur. A d coofirmanda 
autcm ea quce diximus, sanctorum patrnm testimo-
nio utentes, ostendemus eos dicero, quod in [myste-
rio Christ i Gratc.] uno Domino noslro Jeso Cbris lo 
ratior.es qaidem dividunlur secundum oittercnliam 

C naturarum deitalis et bumanilalis ex quibus e i com-

positus cst, et numerum in boc a?sumunt, non tamen 
ipsa re et per partes naturarum faciunt divisionem in duas subsistentias sive perscnas 

Αέγει γάρ ό έν άγίοις χύριλλος έν τη ερμηνεία τού D i c i l enim sanctus Cyri l lus in Lcvhiei inlerpreta-

Λευιτεκοΰ ούτως *• ι "Ολον δή πάλιν έν τούτοις περιάθριι tione (Levit. ι ) sic : ε To lum in bis iterum circum-

σαφώς τού σωτήρος ημών τό μυστήριον, χαί τόν διά τού 
άγιου βαπτίσματος χαθαρισμόν. Δύο μέν γαρ όρνίθια 
ληφΟήναι κελεύει ζώντα χαί χαθαρά, Γνα νοήσης διά των 
πετεινών τόν ούράνιον άνθρωπον τε ομού καί θεόν ε'ς 
δύο φύσεις, όσον {κεν εές τόν έκαστη π.έποντα λόγον, 
διαιρούμενον · λόγος γάρ ήν ό έκ θεού πατρός άναλάμψας 
έν σχρχί ττρ έχ γυναικός, πλήν ού μεριζόμενος * εις γάρ έξ 
άμφοϊν ό Χριστός, J Ιοί πάλιν ό αυτός εν άγίοις Κύριλλος 
έν τρ προς Σούχενσον δευτέρα επιστολή γράφει ούτχς · 
« Άλλ' ήγνοησαν, ότε όσα χατά μόνην τήν θεωρίαν διαιρει-
σθαι φιλεΐ, ταύτα ού πάντως χαί είς ετερότητα τήν άνά 
μέρος όλοτρόπως καί έδιχως άποφο.τήσειεν άν άπ' άλλή-

gpice aperte Salvatoris nostri myslerium, et emon-
dationem quae per sanctum baptisma fit. Duas enim 
aviculas sumi jubet vivas ct mundas, u i intelligas per 
volal i l ia coelestcnv bominem simtil et Dcum, iti duas 
naturas, quantum perlinct ad m i c u c r a unicuique 
conveii ienlem, dividendum. Dcus rnini Yerbum, quia 
ex Deo Paire est, splenduit in carue qua? ex nmlicre 
est, verumtamen non pa r t endum; unus eniin e i 
utrisque Christus. > £ l iterum ideoi sanctus Cyrii lus 
in secunda ad Successum epistola ita d i c i t : ι Sed 
ignoraverunt quod qux per solum intellectum dividi 
solent, non ba?c necessario ctiam in altenlaie:r, 

λων. » Εαί ό έν άγίοις Βασίλειος έν τώ τετάρτω κατ' Εύνο- D <fuse est pcr parlcs, omnimodo e l specialiier a sc in-

μίου λ07ω έρμηνεύων τό—Κύριος έκτισε με, χαί πρό πάν
τωνβουνών γιννά μι —γράφιι ούτως* ι Ληπτέον ουντό μέν 
έγέννησ ιν , έπί τοΰ θεού υιού* τόδέ έ 'κτισεν, έπί τοΰ 

τήν μορφήν τού δούλου λαβόντος. Εν πάσι δέ τούτοις ού δύο 
λέγομεν, θιόν ίο ία, καί άνθρωπον ιδία * ε Γ; γάρ ήν άλλά 
κατ' έπίνοιαν τήν έκαστου φύσιν λογιζόμενοι, ι Καί ό έν 
άγίοις δέ Γρηγόριος ό θεολόγος έν τώ περί υιού δευτέρω 
λόγω διδάσκων ημάς , όπως δει τάς h τω χυρίω ημών 
Ιησού Χριστώ φύσει; κατ' έπίνοιαν διακρίνε εν, γράφει 
ούτως* ι Ίενίκα αί φύσεις διίστανται ταΐ; έπινοίαις, συν-
διαιοεΐται καί τά ονόματα. Παύλου λέγοντος άκουσον* 
—Ίνα ό θιός του κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού ό πατήρ τής 

vicem separabuntur. ι Sed et sanctus Basiiius in 
quarto l ibro coTttraEiinomiumJii lcrpretaiis hoc quod 
es t : Dominus creavil me% et ante omnes coltes genuit 
me(Prov. v jn) ; i lascr ibi t : ι Ititelligendum boc quidei» 
quod dicit, ereavit, dc co qui Γυπηϋΐη scrvi acccpit. 
In his autem omnibus non duo il icimus, Dcum sepa-
rat im, ct bominein separatltn, unus cnim e r a l : scd 
sccundum inlel lcctum, ulriusquc naluram cx is l i -
nianles. · Sed ct sanctus Grcgorius Tbeologns io bbro 
sccundo de F i l i o , docrns nos qtionmdo in Domino 
nostro Jcsu Ghristo oporle l nalura? qiia? in co sun l , 
sccundum intellccium di<c rncii», iia sci ib i i : ι Cuiu 

http://ratior.es
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δόξης* Χριστού μέν θεός* της δέ δόξης πατήρ. Εί γαρ χαί Λ naturae intellectu distant, siitiul dit iduntur etiam no« 

τό οητναμφότερον Ιν, άλλ* ού τη φύση, τη δέ συνόδω. >- Καί 
ό έν oV/eocc δέ Γρηγόριος ό Νύσσης επίσκοπος έν τω χατ' 

Εύνομίου τετάρτω λόγο» τά αυτά ημάς διδάσκων, γράφει 
ούτως* c Εαί ώς άν μή τις τή άχηράτω φύσει τό κατά τόν 
σταυρόν πάθος προστρίβοιτο. δι* ετέρων τρανότερον τήν 
τοιαύτην έπανορθοΰται πλάνην, μεσίτην αυτόν θεοΰ χαί 
άνθρωπου, θεόν χαί άνθρωπον αυτόν ονομάζω ν, Ινα έχ 
τοΰ τά δύο περί τό εν λέγεσθαι τό πρόσφορον νοοΓτο περί 
έχάτεοον, περί μέν τό θείον ή απάθεια, περί δέ τό άνθρώ-
πενον ή χατά τό πάθος οικονομία. Τής ούν έπενοίας διαι
ρώ" σης τό χατά φιλανθρωπίαν μέν ήνωμένον, τω δέ λόγω 
διακρινόμενον, όταν μέν τό ύπερκείμενον, χαί ύπερίχον 
πάντα νουν χηρύσση, τοίς. ύψηλοτέροις κέχρηται τών 
ονομάτων, έπί πάντων θεόν, χαί με'γαν θεόν, χαί δύναμιν 

mina. Faulum dicentem a u d i : Ul DeuiDomini nottri r 

Je$u Chriiti,- Patcr gionm (Kphe$. i ) : Christ i quidrtn ' 
Deus, glorhe autem Pater. Nam e u i utrunique ununi 
esl , tamen non natura, sed conventu. > Εί sanctus au-
tem Gregorius Nyssenus [Episcopus Nyssoe] in quai io 
l ibro contra Eunomium, eadem nos docens, ita scri-
b i t : ι Et ne aliquis incprruptibil i n a l u r a crueis pas-
sionem applicaret, per alia mauifesttus U lem emen-
dat errorem, mediatorein ipsum Dei et hominum 
(/ Tim. 11), ct boniinem et Deum ipsum nominans : 
ut cora duo de ono dicantur, congruum intelligatur 
circa utrumque, circa deitateni quidem impassibilitas, 
c irca humanrtatem aulem dispensatio passionis. In-
tellectu igi iur dividente hoe quod per misericordiam 

θεοΰ, χαί σοφί̂ ςν, χαί τά τοιαύτα χολών. Όταν δέ τήν β quidem unitum est, ratione autem discernitur, cuni 
άναγχαίως διά τό ήμέτερον ασθενές συμπαρα^τογΒΰσαν 

τών παθημάτων πείραν περιγραφή τώ λόγω, έχ τοΰ ημε
τέρου κατονομάζει τό συναυφότερον, άνθρωπον αυτόν 
προσαγορεύων, ού κοινοποιών πρός τήν λοιπήν φ.'στν διά 
τής φωνής τόν δηλούμενον, άλλ* ώστε περί έχάτερον τό 
ευσεβές φυλαχθήναι I 

Τούτων ο'τως. αποδεδειγμένων διά τής τών πατέρων 
διδασκαλίας, παυσάσθωσαν οί τόν άριθμ'.ν τών έν Χρι
στώ φύσεων πρόφασεν της οικείας πλάνης ποιούμενοι, 
χαί τω διά τούτου τήν διαφοράν άρνείσθαι, σύγχυσιν 

boc quidein, quod superpositum est et supereininens 
omnem sensum, prsedicat, altioribus ut i iur neinini-
bus, soper omnia Deum, et magnum Deuni, e l t i r l u -
tem Dei , et sapienliam (Rom. x ; Tit. 11; / Cer. 1), 
et la l ia vocans: cum autem passionum experimeu-
tum neoessario propter noslram iniirmitatem acce-
plum verbis signifieat, ex nostro nominans ulrumque 
bominem ipsum appellal, non comraunicans per vo-
cero ad caHorara naluram eum qtii sigiiiflcatur, sed 
ut circa utrumque pietas conservetur. *~ 

His ita detnonstraiis per sanctorura Pa tmm dofctri-
nam, cessent qui numerura nalurarum quae in Chris lo 
eunt, occasionem sni erroris faciunt, et earum diffe-
renl iam [ob id ditTerenliam negando, Grmc.] numeri 

είσάγειν Ιπιχειροΰντες. Πώς γάρ ούκ αναγκαίος ό άριθ- C recusalione negando, conftisionem introducere co-

μός, ώ έπί σημασία τής διαφοράς τών ένωθεισών εις μίαν 
ύπόστασιν φύσεων, χα/ ούχ έπί τή άνά μέρος διαιρέσει 
αυτών, οί πατέρες έχρήσαντο; Αποδεδειγμένου τοίνυν 
πανταχόθεν, ώς ασεβές έστι τό λ·:γειν μίαν φύσιν, ήτοι 
ούσίαν θεότητος χαί τής σαρκός τοΰ Χριστού, χάχείνο 
έρονμε?, ώς ουδέ καθό μίαν ύπόστασιν )έγομεν τής θεό-
τοτος, χαί τής άνθρωπότητος τοΰ Χριστού, ούτω δυνα
τόν χαί μίαν φύσιν λέγειν Χριστού. Επειδή μή ταυτόν 
φύσις τε χαί ύπόστασις. Πάντες γάρ οί άγιοι πατέρες 
συμφώνως ημάς διδάσχουσιν, αλλο είναι φύσιν ήτοι ού
σίαν, καί μορφήν, χαί άλλο ύπόστασιν ήτοι πρόσωπον* 
χαί τήν μέν φύσιν, ήτοι ούσίαν χαί μορφήν τό κοινόν ση
μαίνε/ν, τήν δέ ύπόστασιν ήτοι πρόσωπον, τό ίδιχόν εέ 
6ΐ φήσωσί τίνες, ότι ώσπερ μία ύπόστασις σύνθετος ε*-

nanlur. Quomodo enim non esl necessarius numeras, 
quo, ad signiQcandam diflerentiam nalurarum quoc in 
unam subsislentiam unitas sunt, et non ad divisionem 
per partes earuro, usi sunt Patres? Demonstralo 
ig i lur undique, quod impium cet dicere unam natu-
ram sive substantiam deitatis et carnis Chr ist i , et 
i l lud dicimus, quia nec secundum qood unam sub-
sistentiam dicimus deitalis et bamanitalie Chr ist i , sic 
possibile est et unam naturaro €hrist i dicere : quo-
niam non idem est natura et subsislenlia. Onmes 
enim sancti Patres consonanter nos doceut -alhid esse 
naturam sive substantiam et formam* et aJiud sub-
sistentiam sive personam; et naturam qtiidem vel 
eubstanliam et formam, boc quod est comniune, 

έύται έπί Χριστού, ούτω δεί χαί μίαν φύσιν σύνθετον λέ- D signiiicare; subsistentiam autem sive personam, bcc 
γειν, άπυδείξομίν χαί τοΰτο άλλότριον είναι τή; ευσέβειας. 

Μ αν γάρ φύσιν θεότητος, ήτοι ούσίαν λέγοντες, τρείς έπ* 
αυτής δοξάζομεν υποστάσεις έν έκαστη ύποστάσει τήν 
αυτήν φύσιν, ήτοι ούσίαν γνωρίζοντες * χαί εύσεβώς έχ 
τών τριών υποστάσεων μίαν ύπόστασιν τήν του λόγου 
πρός τήν σάρκα συντίθείσθαί φαμεν. Ούδεί* γάρ ποτε 
ετόλμτισεν έν τή καθολική εκκλησία είπείν, ότι ώσπερ 
τρείς υποστάσεις , ούτω καί τρεις ςύτεις είσί τής άγί*ς 

τριάδος, ώσ^ε χαί όύνασ>αι λέγειν μίαν φύσιν έκ τών 
τριών φύσεων συντεθείσθαι πρός σάρκα * τρεΓς γάρ φύ
σεις έπί της αγίας τριάδος μόνος νΛρειος τολμήσας ει
πείν ώς βλάσφημος κατεκρίθη. Διά τούτο τοίνυν κατά τ;ν 
ορθόν λόγον δύο φύσεων ένωσιν λέγομεν, καέ μίαν ύπόστα-
σιν. Έπει·;ή ό τον fjivj /ό; /ατά τήν ύπόστασιν ΓτΐΛος 

quod esl speciale. S in vero dixerint quidam, quod 
s i cu i una subsistenlia composita dicitur Chr is l i , sic 
oporlel et unam naturam composilam dicere : oslen-
demus et boc alienura esse a pielate. Unam tDim na* 
turaro sive subslantiam deilatis dicenles, tres ipsius 
confitemur [glorifieamus, Greec.] aubsUtentias, in 
unaquaque subsislenlia eamdem naluram sive sub-
stanliam cognoscentes. E t recte ex tribus subsisten-
l i is unam subsistcntiam Yerbi ad carnem compositam 
esse dicimus. Ntmo eHim unqnam ausus est in ca · 
Iholica Ecdeeia dicere, quod sinut tres subsistentix, 
sic et trcs naturae sunt sancix Tfriniialis : ut possi-
bile sit dicere, unam naluram ex iribus naturis com-
povitsMi fssr ati rarnem. Trescnim iiaturas iu sauicta 
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ών παρά τόν πατέρα, τής αύτη; δέ φύσεως ών τω πατρΐ, Α Tr in iUJe solus Arius ausus dicere, Umquam blai-pbe-

έν τη ιδία ύποστάσει έδημιούργησεν έαυτώ σάρκα έψυ-

χωμένην ψυχ>ί λογιχρ χαί νοερά, όπερ δηλοί ανθρωπινή 

φύσει ένωθήναι τόν τ >ΰ Θεοΰ λόγον, χαί ούχ νποστάσιι ήτοι 
προσώπω τοϋδέ τίνος* έστι τοίνυν ό τοΰ θιοΰ λόγος χαί 
σαρκωθείς μία ύπόστασις έν έκατέρα f ύσει γνωριζόμβνος, 
ιν δέ τγ θεία, έν γ υπήρχε κατά τό, —Ός έν μορφή βιοΰ 
υπάρχων, — καί έν τγ ανθρωπινή κατά τό, — Έ ν όμοιώ-
ματι ανθρώπων γινόμενος. — Καί διά τοΰτο ιύσιβώς ειποι 
τις άν μίαν ύπόστασιν τοΰ θεοΰ λόγου σύνθετον, ήπερ 
μίαν φύσιν σύθετον* έπιιδή ότε καθ* έαυτήν απλώς φύσις 
λέγεται, μή προσκειμένου ταύτη ιδικού τίνος προσώπου, 
αόριστον τι, καί άνυπόστατον δήλοι* τό δέ αόριστον πρός 
ουδέν συντεθήναι δύναται. Εί δέ τις καί μετά τούς τοιού
τους λόγους πρός φιλονεικίαν μόνην ορών, άντιθείναι έπι-

mus condemnaUs est, ldeo igitur secundum rectam 
rationem, duarum naturarum dicimus uni l ionem, e i 
unam subsislenliam : quoniam Dei F iUnt , cum csset 
secuudum subsislentiara aUer pra ter Palrem, eaaa-
dem autem naturam babens Palr is , in sua subftislen-
tia plasraavit sibi carnem aaimaiam aoitna ra l ional i 
et in te l l ec lua l i : quod signiftcat, buman» natorx un i -
tum esse Deum Verbum, et non sutaistenfac seu 
personx cujusdaro. Est igitur Deus Verburo e l incar -
natue, una subsislemia in ulraque natara cognoscen-
dus : in divina, in qua erat, prout dictum est, Qui 

cum tn [erma Dei esset (Philip. .11); et in humiDa se-
cundum boc qnod est in similitudinem hominum (actus 

(Ibidem). E t ideo [pie, Grcec.] reclius dicat aliqui» 

χιιρήσει λέγων, ότι χατά τόν άποδοθέντα τής φύσεως Β unam subsislentiam Dei Verb i corypositam, quam 
λόγον χρή καί τήν άνθρωπίνην φύσιν τοΰ Χριστού ιδίαν 

ύπόστασιν, γ.τοι πρόσωπον ίδιον έχειν, πρόδηλος έστιν ό 
τοιούτος, ότι προϋποστάντι άνθρώπω ένωθήναι λέγει τόν 
λόγον, χαί σχετικήν γεγενήσθαι τήν ένωσιν. Δύο γάρ υπο

στάσεων, ήτοι προσώπων καθ* ύπόστασιν γινίσθαι ένω
σαν αδύνατον, 'ίΐστι ό ταΰτα λέγων, τό δυνατόν τοΰ θιοΰ 
λόγοις ανθρωπινής σοφίας κενώσαι σπουδάζων, αγνοεί τό 
μέγα τής ιύσεβείας μυστήριον, όπιρ καρδία μέν πιστεύε
ται είς δικαιοσύνην, στόματι δέ ομολογείται εις σωτη-
ρίαν * ούτε γάρ ή ανθρωπινή φύσις τοΰ Χρίστου απλώς 

ποτε λέγεται, άλλ* ούτε ιδίαν ύπόστασιν, ήτοι πρόσωπον 
έσχεν, άλλ* έν τγ ύποστάσει τοΰ λόγου τήν αρχήν τής 
υπάρξεως έ'λαβεν. Όθιν αυτόν τόν θεόν λόγον άτρέπτως 
άνθρωπον γεγενήσθαι ομολόγου με ν, καί ούχ εις άνθρωπον 

unam naluram compositam : quoniam cum per se 
absolule nalura dicitur, non adjccta ei spcciali cu-
jusdam persona, infinitum, et hon subsislens aliquid 
signiOcat: inQnitum aulem ad n ih i l potest componi. 
S in autem aliquis et post tales raliones ad contentio-
nem solam respiciens, opponere conatur, dicent 
quod secundum redditam naturce ralionem oportet 
et bumanam naturam Chr is l i suam subsistentiam seu 
personam propriam babere : manifestus est U l i s , 
quod ante subsislenli bomini unitum esse dicit Deutn 
Verbum, et affectualem factam esse unitatem. Duas 
enim subsislcnliae sea persons secandum subsisten-
tinro unir i non possant. Qui igilur bxc dicit, Dei po-
tenliam verbis bumanoe sapienliae evacuare festinans. 

τινα αυτόν έληλυθέναε* χαί τοΰ αύτοΰ θεοΰ λόγου σαρχω- C ignorat magnum pietalis myslerium, quod corde qui -

βέντος τήν έχ παρθένου γέννησιν είναι, χαί δίά τοΰτο θεο-

τόχον ιιναι τήν άγίαν ένδοξον άειπάρθενσν Μαρίαν. Διά 
τοΰτο χαί πρό τής σαρκώσεως τοΰ θεοΰ λόγου, χαί μιτά 
τήν αύτοΰ σάρχωσιν τρείς υποστάσεις λέγομεν τοΰ πα

τρός χαί τοΰ υ'ον χαί τοΰ άγιου πνεύματος, τής αγίας 
τριάδος τετάρτης υποστάσεως, ήτοι προσώπου προσθή-
κην μή έπιδεςαμένης. *Εχ τούτων τοίνυν πάντων διελίγ* 

χονται ο* λέγοντες πρό τής ενώσεως δύο φύσεις, ώς 
προϋποστάντα λέγουσιν άνθρωπον, χαί ούτως ένωθήναι 
τω θεώ λόγω, χατά τήν μανίαν Θεοδώρου, χαί Νεστορίου 
τών άσεβων οί δέ λέγοντες μή χρήναι λέγειν μετά τήν 
ένωσιν δύο φύσεις επί Χριστού, άλλά μίαν φύσιν, σύγχυ
σιν, χαί φαντασίαν είσάγοντις [ιίσάγουσ'ι] κατά Άπολι-

νάριον, καί Εύτυχέα τούς άσι?ιίς.'Λλλ'ούτοι μένταΰτα. 

dem creditar ad justitiara, ore autem confessio lit ad 
galutem. Neque eniro humana Cbr is t i natura per se 
absolute unquara dicitur, sed nec suara subsistenliam 
scu personam babui t : sed in subsistcnlia Dei Verbi , 
nalura batnana in i l ium [initium exislentiae accepit, 
GrcBc.] ut esset, habu i t : unde ipsum fteum Terbura 
immutabiliter hoimnem factum esse conli lemur, e l 
non in bominem quemdam venisse; et ejusdcm Dei 
Verb i incarnati esse nalivitatera ex virgine, et pre-
pter hoc Dei Genitricem sanctaro gloriesam semper 
virginera Mariam esse. Ideo et ante tncarnationem 
Dei Verb i , et ροςΐ ejus incarnationem, trcs subsi-
elentias dicimus Patris, et F i l i i , et Spiritus sancti. 
Non enim sancta Tr in i ias qnartx subsistenlix vel 

Οί δι άγιοι πατέρις μιτά τήν τοΰ λόγου ένανθρώπησεν D persona? adjeclionerfl suscepit. Ex his ig i lur omnibus 
θίωρήσαντις τά έξ ών ό Χριστός, καί ότι άσύγχυτοι με-
μενήχασ» αί φύσεις, ορθότατα τάς δύο φύσεις τήν τε 
θείαν, χαί άνθρωπίνην έν τψ Χριστώ είναι είρήχασιν. 
Οντε γάρ πρό τής ενανθρωπήσεως δύο μύσεις ήσαν τοΰ 
κυρίου, ουδέ μετά τήν ένανθρώπησιν αί δύο μία γεγόν»-
σιν, εί καί έν μιό; ύποστάσει γνωρίζονται. 

conyincuntur qui dicunt, anle unitionem duasnato-
ras csse, quod ante plasmatum [subsisienlem J dicunt 
hominem, et stc unitum esse Deo Verbo, sccundum 
insaniam Theodori et Nestorii impiorum. Qui auiem 
dicunt, quod non oportet posl unitatcra duas naluras 
in Chrfsta, sed unara dicere, confusionem e l phan-
lasiam inlroducnnt secondum Apol l inarium et Euly-
Cben impio*. Sed isti qoidem hxc. Sancti vero P a -
tres, post Dei Verbi incarnationem considerantes ea 

ex quibus Chr i s iu i c s l , et quod inconfasa? manserunt naturae, rectiseime dtws naturas, divmam et hnma-
nam, in Gbrislo esso dixcruat. Nec emmanteincarnationeni d-janatur» erant Domiiri, nec post incarnationem 
du» nalune una factaa sunt, l icel in aaa subsistenlia cognoscantur. 

Ταΰτα δέ καί έκ των θείων γραφών, χαί έχ της τών Ua-c autem et βχ divinis Scr iplur is et Patrum do-

«ατέ^ων διδασκαλίας διδαχθέντες πρό; ανατροπή ν τών ctrina edocli, ad refutandos eos qui confundunt *t> 
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β-υε/χιόντων, χαί τεμνόντων τό της θ ι ία; οικονομίας Λ dividunt d iv inx dispensalionis mysterit im, meri lo 

/κυστήριον, ιίχότως έγράψαμιν, καίού τώ σαφηνίζιιν τά 

έξ ώ* έστι, καί iv οίς γνωρίζεται ό Χριστός, σύγχυσιν ή 

δ'αίρισεν τίί θεία οικονομία ιισάγομεν. Ά μίλι ι δοξολογίαν 

χαί τόν της ένώσιως λόγον προφέροντις, ίνα Χριστόν καί 

υίόν καί κύριον τόν του θεοΰ λόγον σισαρκωμένον, καί 

ενανθρωπήσαντα ομολόγου μέν τε, καί προσχυνοϋμεν συν 

τω πατρι καί τώ άγίω πνεύματι. Τούτων ούτως ύπό τη ; 

τοΰ θεοΰ καθολικής εκκλησίας όμολογουμένων, γινώσκειν 

βουλόμεθα πάντας τούς Χριστιανούς, ότι ώσπιρ ένα θιόν 

καί κύριον ιχομεν, ούτω καί μίαν πίστιν· Εις γάρ έστιν 

όρος πίστεως, τό όμολογιίν καί ορθώς δοξάζιιν πατέρα, 

καί Χριστόν τόν υίόν τοΰ θεοΰ, καί άγιον πνεύμα. Ταύτην 

τήν όμολογίαν φυλάττομεν, ι ?ς ήν καί έβαπτίσθημεν, δω-

ρηθεάταν μέν παρά τοΰ μεγάλου θεοΰ καί σωτήρος ημών 

scripsiinus, et non eo quod declaramus ea cx quibus λ 

est, e l in quibus cognoscilur Gbrislue, confbsionem " 
vel divisionem divinae dispensationi facimus. Itaqua 
gloriflcalionem et unil ionis rationom proferentes,. 
unum Christum et Fi l iu in et Dominum, Verbura Dei 
iocarnatum et bominera faclum conlitemur e l - ado-
ramus cum Patre et Spir i tu sancto. Ikcc i ta cuni 
universali Dei Ecclesia confltentes *, scire Yolumus 
omnes Cbristianos, quod sicut unum Detttn et Domi-
num habemus, ita et uoain Gdem. Una cnim defini-
l io fidei est, coni i ler i et recte glorittcare Patrem, ti 
Cbristum F i l ium Dei , et Spir i tum sai ic lum. Istarn 
confessionem c o i i s e r v a m u s , i n qua e l baptizati su-

mus,donalam quideui a magno Deo e l Salvatore n o -

Ί*σοΰ Χριστού τοίς άγίοις αύτοΰ μαθηταίς καέ άποστό- Β &™ Jesu ChristO sanctis SUIS discipulis e l aposlolis, 

λοες, παρ* αυτών δέ κηρυχθείσαν έν όλω τω κόσμω. Οί δέ 

τριακόσιοι δέκα καί οκτώ πατέρες άγιοι οί συναχθέντες 

έν Νι/αίχ κατά Αρείου, καί τούτον μιτά της αύτοΰ ασε

βείας χαταδιχάσαντις, τήν αυτήν όμολογίαν, ή σύμβολον 

χαί [άγιον L.] μάθημα τής πίστιως παραδιδώκασι τγ 

άγί* τοΰ θιοΰ εκκλησία* καί μετ' έκιίνους οί εκατόν πιν-

τήκοντα άγιοι πατέρες οί συναχθέντις έν Κωνσταντινου-

πόλει κατά Μακεδονίου τοΰ πνιυματομάχου , καί Μάγνου 

τοΰ Άπολιναριστοΰ, και τούτους χαταδιχάσαντες μετά 

τής αυτών ασεβείας, άχολουθοΰντές τε χατά πάντα τω 

αύτώ άγιων συμβόλω τώ παρά τών τριακοσίων δεκαοκτώ 

αγίων πατέρων παραδοθέντι, έτράνωσαν τά περί τής θιό-

•ηίτος τοΰ άγιου πνιύματος. νΕτι δέ καί ο! έν Έφέσω 

συναχθέντις τό πρότερον άγιοι πατέρες κατά Νιστορίου 

ab eis autem pncdicatam in tolo niundo. Trecenti 
autem decem et oclo sancti Patres collecti in Nicaea 
adversus A r i u m , i l lo cura sua impietate condemnato, 
eamdem confessionim, id est, sanctum roalhema ef 
symbolum fidei tradiderunt sai ictx Dei Ecclesiae; el 
post i l los, centum quinquaginta sancti Patres Con-
stanlinopoli collecti adversus Macedonium sancto 
Spir i tui repugnantem, et Magnum Apol l inar is lam, 
i l l is condemoalis cura sua perfidia, seculi per omnia 
idem sanctum symbolum tradituro a trecenlis decem 
et octo sanclis Pa lr ibus, explanaverunt qua* sunt do 
deitale sancti Spir i lus (Ac l . 5). Iusuper autem et 
qui io Epheso prius collecti sunt sancli Patres ad -
versus Nestorium imp ium, et qui in Cbalcedone 

τοΰ δυσσιβούς, καί οί έν Χαλκηδόνι άγιοι πατέρες κατά C CODVenerunt sancli Palres adversus Eutycheni i m -
Εύτυχοΰς τοΰ δυσσιβοΰς, άχολουθήσαντις χατά πάντα 
τω ιίρημένω άγίω συμβόλω, ήτοι μαθήματι τής πέστιως, 
χατεδ κασαν τούς προιιρημένους αιρετικούς μιτά της 
αυτών άσε βι ίας, καί τών όμοια αύτοίς φρονησάντων , ή 
χαί φρονούντων. Καί πρός τούτοις άνιθιμάτισαν τούς 
έτερον όρον πίστιως ήτοι σύμβολον χαί μάθημα παραδί
δοντας τοίς προσιοΰσι τω άγίω βαπτίσματι, ή έξ οίασδή-
ποτι αίρέσιως έπιστρέφουσι παρά τόν παραδοθέντα, ώς 
ε"ρηται, ύπό τών τριακοσίων δέκα καί οχτώ άγιων π α 
τέρων, καί τρανωθέντα ύπό τών εκατόν πεντήκοντα αγίων 

πατέρων. Τούτων ούτως εχόντων συνείδομεν καί κεφά
λαια ύποτάξαι -τήν τε τής πίστεως όρθήν όμολογίαν έν 
συντόμω, τήν τε των αιρετικών κατάκριση» περιέχοντα. 

Ει τις ούχ ομολογεί πατέρα, καί υ'όν, χαί άγιον 

pium, seculi per omnia prrcdiclum sanclum symbo-
lum sive malhema fidei, condemnaverunt pradic los 
boereticos una cnm eorum impietate, et hos qui s i -

mil ia i l l is sapuerunt, vel sapiunt. E t super hocc ana-
tberaatizaverunt eos qui aliam definitionem l idei , 
sive Byrabolum, sive malbema Iradunt accedentibus 
ad sanctum baptisma, vel ex quacunqac h&resi con-
versis, pneter i radi tum (sicut dictum est) a irecen-
tis decem e l oclo sanclis Patribus, et explanatum a 
centum quiaquaginta sanctis Patribus. His ita se ba -
bentibus, perspeximus et capitula supponere, quibus 
tamrectoe fidei compendiosa confessio, quam haereti-
corum condemnatio continetur. 

I. S i quis non confltetur Patrem, et F i l i u m , ct 
πνεύμα, τριάδα δμοούσιον, μίαν θεότητα, ήγουν φύσιν D Sp ir i lum sanctum, et Trinitatem consubstantialem, 

χ>.ί ούσίαν, μίαν τε δύναμιν χαί έξουσίαν έν τρισίν ύπο-
στάσεσεν, ήγουν προσώποις προσχυνουμένην, ό τοιούτος 
ανάθεμα έστω. 

Ει τις ούχ ομολογεί τόν πρό αιώνων, χαί άχρόνως έκ 
του" πατρός γεννηθέντα θεόν λόγον έπ* έσχατων τών ημε
ρών [κατιλθόντα εκ τών ουρανών χαί L.] σαρχωθέντα έκ 
της αγίας [ένδοξου L.] Θεοτόκου χαί άεί παρθένου Μαρίας, 
«αί άνθρωπον γενόμενον γεννηθέντα έξ αυτής, χαί διά 
τοΰτο τοΰ αύτοΰ θεοΰ λόγου ιίναι τάς δύο γεννήσεις» τ/,ν 

τε πρό αιώνων άσωμάτως, χαί τήν έπ* έσχατων τών 
ήμερων χατά σάρκα, ό τοιούτος ανάθεμα έστω. 

J& τις λέγει άλλον ιίναι τόν θεόν λόγον τόν θαυματουρ-

unam deitatem, seu naturam, et subslantiam, et 
unam vir lutem et poteslalem in tribus subeisienlus 
seu personis adorandam, talis anatberoa sit. 

II. S i quis non conflletur eum, qui ante saecula et 
sine tempore ex Patre nalus est, Deum Yerbura i n 
ultimis diebus descendisse de coelis, et incarnatum 
esse de sancla gloriosa Dei Genitrice et semper v i r -
gine Maria, et hominem factum, oatum esse ex ipsa, 
ct propter hoc ejusdera Dci Verb i duae ease nat iv i ta-
ics, [SuppL seternani scilicet ei] eam qua) esl in t i l i i -
mis di fbua serji i idum carnem, talis anatbema s i l . 

III. S i quis dicit al ium esse Daum Verbom qui m i -

Universalit D. e. confitcatur, Gncc. Aiqnc i(a ms. codex Bobier i i . 
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γήσαντα, χκ' άλλ/.ν τόν Χριστόν τον παθόντα- ή τόν θεόν Α racula operalus est, et alium Christum qui passns 

λόγον συνείναι τώ Χριστώ λέγει ;ενομένω «χ γυναικός, ή 
έν αύτώ είναι ώς άλλον εν άλλω, άλλ* ουχί ίνα χαί τόν αυ

τόν κύριον ημών Ίησουν Χριστόν τόν τοΰ θεοΰ λόγον σαρ-
κωθέντα, χαί ενανθρωπήσαντα, χαί τοΰ αύτοΰ τά θαύ

ματα χαί τά πάθη, άπερ έκουσίω; ύπέμεενε σαρχί, ό 

τοιούτος άνάθεαα έστω. 

Εί τις λέγει χατά χάρ.ν, η κατ* ένε'ργειαν, ή κατ' 
άξίαν, >} κατ* ίσοτιμίαν, ή κατ' αύθεντίαν, ή άναφοράν, ή 
σχέσιν, ή δύναμιν, την ένωσιν τοΰ θεοΰ λόγου πρός άν
θρωπον γεγενήσθαι, ή καθ' όμωνυμέαν, καθ* ήν ο! Νεστο
ριανοί καί τόν θίόν λόγον Χριστόν καλούντες, κ ί τον άν
θρωπον *εχο;ρισμένως Χριστόν όνομάζοντες κατά μόνη ν 
νήν προσηγορίαν ένα Χριστόν λέγνυσιν' ή ειτις λέγει κατ* 

est, aut d i c i l Deum Verbum cum Cbris lo esse na-
scente cx muliere, vel in ipso csse tanquam alleroiu 
in altero, sed non unum eumdemque Dominum no-
strum Jesum Chr is tum, Deum Ycrbum incarnalutn 
et hominero factum, e l ejusJem ipsius miracula cl 
passioncs, quas carne sponte sus i inui i , lalis analbe-
ina sit. 

IV. S i quis dicit, secundum gral iain, vel secun-
dum operal ionein, vel secuudum dignitatcm, vel 
secundum sequalitatem bonoris, vel secundum aucto-
r i la l em, vei relalioneni, vel aflecium, vc l virtntem, 
unil ioneni Dei Ye :b i ad hoininein factam esse, vel 
sccundum bomonymiam, per quam Ncstoi iani ct 
Deum Verbura vocantes Cbristuin, e i bominem sepa-

ιύδοκίαν τήν Γνώσιν γεγενήσθαι, καθώς θε:δο>ρος ό α !ρε- R ra l im Cbristum nominanles, solo VOCabulo unura 

τικός αύτσίς λέξεσι λέγει, ώς άρεσθέντος τοΰ θεοΰ λόγου 
τώ άνθρώπω άπό τοΰ εύ καί καλά δίιξο ι αύτώ περί αύτοΰ, 
'ύχί καθ* ύπόστασιν τοΰ θεού λόγου π^ό; τήν σάβκα 
ίψυχωμένην ψυχ*} λογική καί νο:ρά τ/)ν ένωσιν ομολογεί, 
χαί διά τοΰτο μίαν αύτοΰ τήν ύπόστασιν σύνθίτον, ό 

τοιούτος ανάθεμα έστω. 

Είτις κατά άγαφοράν, η καταχρηστικώς θεοτόχον >̂ γ*ε 

τόν άγίαν ένδοςον άειπάρθενον Μαρίαν, ή άνθρωποτόκον, 
ή Χριστοτόχον, ώς τού Χριστού μή όντος θεοΰ, άλλά μή 
κυρίως καί κατ* άλήθειαν θεοτόχον αυτήν ομολογεί, διά 

τό τόν πρό αίώνων έκ τοΰ πατρός γεννηθέντα θέόν λόγον 
ίπ" έσχατων τών ήμερων έξ αυτής σαρκωθήναι καί γεν-
νηθήν«?, ό τοιούτος ανάθεμα Γστω. 

Ει νις ού̂ ς ομολογεί τον έσταυρωμένον σαρκί κύριον 

ήμών'ΐ/ισοΰν Χ;ιστόν θεόν είναι άληθινόν, χαί κύριον τής 

$όξης , χαί ένα τής αγίας τριάδος, ό τοιούτος ανάθεμα 

έστω. 

Ει τις έν δυσί φύσεσι λέγων μή ώς έν Οεότητι. χαί έυ 
άνθρωπότητι τόν ίνα κύριον ημών Ιησούν Χριστόν TCV 

τοΰ θεοΰ λόγον σαρκωθέντα ομολογεί, μηδέ έπί τώ σημά-
ναι τ.;,ν διαφοράν των φύσεων , έξ άν καί συνετέθη, άλλ* 
επί διαιρίσει τή άνά μέρος τήν τοιαύτην λαμβάνει φωνή ν 
έπί τοΰ κατά Χριστόν μυστηρίου* ώς κεχο^ρισμένας καί 
ίδιοΰποστάτους εΓναι τάς φύσεις, καθώς Θεόδωρος καί 
Χε,στόριος £λασφημούσιν, ό το.οϋτος ανάθεμα έ'στοι. 

Εί τις έπί τοΰ ενός κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, τουτ
έστι τοΰ σαρκωθέντος Θεού λόγου τόν αριθμόν τών φύ
σεων ομολόγων μή τή θεωρία τήν διαφοράν τούτων, έξ ών 
ναι συνετέθη, λαμβάνει, ώς ταύτης ούκ άνηρημέ'νης διά 
τήν ένωσιν, άλλ' έπί διαιρέσει τ*ρ άνά μέρος τω αριθμώ 

*έχρηταε, ό τοιούτος ανάθεμα έστω. 

Ει Τις λέγων, μίαν φύσιν τοΰ θεοΰ λόγου σεσαρκωμέ

νην, ούχ ούτως αυτό εκλαμβάνει, ώς ότι έκ της θείας 
φύσεως, καί τής ανθρωπινής είς Χριστός άπετελέσ0η 
ομοούσιος τω πατρι κατά τήν θεότητα, καί ομοούσιος 
ήμίν ό αυτός κατά τήν ανθρωπότητα, άλλ' ότι τής θεότη
τος, χαί τής σαρκός τοΰ Χριστού μία φύσις, ήτοι ουσία 

άπιτελέσθη, χατά τήν Άπολιναρίου καί Ευτυχούς κα/.ο-
πιστίαν, ό τοιούτος ανάθεμα έστω,. 

Christum dicunt -. aut si quis per bonrnn volunlaleni 
dicit unitionem faclam esse, sicut Tbcodorus hasre-
l i cus ipsis verbis d i c i t , quasi p lacuer i i Deo Yerbo 
bmno, eo quod benc v isum est el de ipso, scd non 
secundum subsis icnl iam Dei V c r b i ad carncm ani -
inalam anima rat ional i e l intel lectuali unitionem 
couf i le lur , et ideo unam ejus subsistentiain com-
[OsiUin essc, lal is anaibema sit . 

Y. S i quis pcr relal ionchi, aut abusive, Dei g<»-
nitricem dieit sanctam gloriosam semper virginem 
Mar iam, au l boiniii is geni lr iccm, aut Cbnstotocon, 
tauquam Cbris lo Deo non exislenle, sed iwn proprie 
e l vere Dci genitricem jpsam confiieiur, eo quod 
ipse qui anle sxcu la ex Patre nalus est Deus Yer -

C b u m r in ul l imis diebus ex ipsa incarnatus et naius 
est, lalis anatbeina sit. 

YI . S i quis non confitetur Dominum noslrum 
Jesum Cbristum qui carnc cruci l ixus est, Deum esse 
verum, et Dominura g lor ix , c l unum de sancta T i i -
ni la le , talis anatbema s i l . 

VII. S i quis i a duabus naturis dicens non tanquam 
ί 11 deitate ct bumanitale unum Dominum uostrum 
Jesum Cbrjslum, Deum Verbum incarnalurn conliie-
tur, nec ad signiQcandam diflerenliam nalurarura, 
ex quibu> compositns es t , sed pro divisione per 
par lem, talcin excipi l vocem in mysterio Cbristi , 
quasi oeparatim unaquaque natura suam babeule 
subsisteniiam, sicut Tbeodorus etNestorius blaspbe-

^ inaverunt, lalis analbema sit . 

VIII. S i quis in uno Domino Jesu Chr is io , boc est 
Deo Verbo incarnato, numerum coufilens nalurarum, 
non inlel leclu diflerentiam earum, ex quibus et com-
posiius est, excipit, u l pote non bilerempiara pro-
ptcr uni la lem, sed pro divisione per pariem aumera 
ui i lur , talis anathema sit. 

IX . S i quis diccns unam naturam Dei Yerbi incar-
natam, nou sic boc intelligit, quod ex divina nalara 
e l Iiumana unus Cbristus effectus est, consubsiantia-
lis Pa l r i secundum dei lalem, et consubsiantialis no-
bis ideai ipse sccundum bumanilatem, sed quod dei-
taiis c l carnis Cbrist i una natura sivc substaiiUa 
efTecta esl secundum ApoHinarii et Eutycbel is per-
pdiam, talis anathema s i ! . 
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Επίσης γάρ καί τούς «να μέρος διαιροΰντας, ήτοι Α Χ· ifcqualiter enim el eas qul per partcm iiicidunt 
Τ Ιμνοντας, χαί τούς συγχέοντας το τής θιίας οικονομίας 
μυστήριον τον Χριστού άποστρέφιται, χαί άναθιματίζιι 
ή καθο)ική εκκλησία· 

Ει τις μή αναθεματίζει Άρειον, Εύνόμιον, Μακεδόνιου, 
Άπολενάριον, Νιστόριον, Εύτυχέα, χαί τούς τά όμοια 
τούτοις φρονοΰντας, ή φρον/ίσαντας, ανάθεμα εστω. 

Ει τις αντιποιείται Θεοδώρου τού Μοψουΐστ^ας τον 
είπόντος, άλλον είναι τόν θεόν λόγον, χαί άλλον τόν 
Χριστόν, ύπό παθώ* ^υχής χαί των τής σαρχός επιθυ
μιών ένοχλούμενον, χαί έχ προκοπής έργων βελτιωθέντκ, 
χαί βαπτισθέντα ιίς δνομα πατρός,χαί υιού,χαί αγίου 
πνεύματος, χαί διά τού ^απτίσματο; τήν χάριν τού αγίου 
πνιύματος λαβείν, χ>ί υιοθεσίας άξιωθί,ναι, χαί χατ* 

vcl dividunt, et eos qui confundunt d i v inx dispensa-
tionis mysterium Chr i s l i , rej ic i l e l condemnal un i -
vcrsalis Dei Ecclesia. 

S i quis ROR analbemalizat Ar ium , Eunomiurn, 
Macedonium, Apol l inar ium, Nesior ium, Eutychcii ) , 
c l eos qui shmliaeissapuerunl vcl sapiunl, talis aua-
thema sit. 

X I . S i quis defendit Theodorum Mopsueslcnum, qui 
dixit alium esse Dcura Ycrbum, et alium Gbrisium 
a passionibus aiiiin.e ct desideriis carnis inolesiias 
patientem, ct ex prufeclu opcrum mcl ioralum, et 
baptizalum in nomine Pa i r i s , c l F i l i i , et Spiritus 
sancl i , et per baplisma graliam sancli Spiritus acce-
pisse, et aflilialionem racruisse, c l ad simil i ludinem 

ισότητα ^σιλι/ής εικόνος εις πρόσωπον τού θεού λόγου Β imperialis imaginis in personam Dei Verbi adorari 

προσχυνούμενον, καί μετά τήν άνάστασιν άτρεπτον ταϊς 
έννοίαις, χ?ί άναμάρτητον παντελώς γενόμενον* χαί πάλιν 
είρηκότος τήν ενωσιν τού θεοΰ λγου πρός τόν Χριστόν 
τοιαύτην γεγενήσθαι, οίαν ειπεν ό απόστολος έπί ανδρός 

χαί γυναικός · ι "Εσονται οί δύο είς σάρκα μίαν. · Καί πρός 
ταίς άλλα'ς άναριθμήτοις αύτοΰ ^3λασφημίαις τολμήσαντος 
ειπείν, ότι μιτά τήν άνάστ;σιν έμφυσήσας ό χύριος τοις 

μαθ/ϊταίς, καί ιίπών, «Λάβετε πνεύμα άγιον, · ούδέδωκεν 
αύτοίς πνίνμα άγιον, ά*/λά σχήματι μόνον ένιφύσησεν. 
Ούτος δέ χαί τήν όμολογίαν Θωμά, τήν έπί τή ψηλαφήσει 
τών χειρών καί τής πλευ-άς τού κυρίου μετά τήν άν/.-

στασιν, λέγων τό, ι Ό κύριος μου καί θεός μου, · είπε μή 

ε'ρήσθαι περί τοΰ Χριστού παρά τοΰ Θωμά, ουδέ γαρ 
ιιναι λέγει τόν κύριον θεόν, άλλ* έπί τώ παραδόξω τής 

[adoratum], et post resurreclionein immulabi lem 
cogitalionibus, ct impcccabilcra omnino factuin fuis-
se ; e l iterum dixit talem faclam essc unitionem Dci 
Ycrb i ad Gbi i s lun i , qualem dixit Aposlolus de viro 
c l niuliere : Erunl duo in carne ttna (£p/t. v) : e l s u -
pcr alias s.ras innumcrabiles blaspbemias ausus est 
diccre, quod.post rcsurrectioncm cuiu insufDasset 
Dominus discipulis suis, et d ix isset : Accipite Spiri-
tum uuictum (Joan. xx) : non dcdit eis Spir i lum 
sanctuin , sed figuralim lantummodo i i isufQavi l : 
seJ r t H ic autem el iam 6'r.] coniessioncm, quam 
fecil Thomas cum palpasset manus e i latus Domini 
post resurreclionem, dicens , Dominus mcus et Deus 
meut (Ibidem), inquit non esse dictam a Tboma de 

αναστάσεως έκπλαγέντα τόν θωμάν ύμνήσαι τόν θεόν C ChrUto (nec cnim d i x i l Thcodorus Deum csse C b r i -

τόν έγείραντα τον Χριστόν. Τό δέ χείρον, ότι καί έν τή 
τών πράξεων τών αποστόλων γινομένη παρ* αύτοΰ δήθεν 
έρμηνιέα συγκρίνω ν ό ούτος Θεόδωρος τον Χριστόν Πλά-
τωνί, καί Μανιχαίω, καί Επικουρώ, καί Μαρκίωνι, λέγει, 
ότι ώσπιρ εκείνων έκαστος εύράμ-νος οικείο; δόγμα τούς 
αύτώ μαθητεύσαντας πεποίηνε καλείσθαι Πλατωνικούς, καί 
Μανεχοίους, καί Επικούρειους, καί Μαρκιωνιστάς , τόν 
όμοιον τρόπον χαί τοΰ Χριστού εύραμένου τό δόγμα, έξ 
αύτοΰ τούς Χριστιανούς καλείσθαι. Ει τις τοίνυν αντι
ποιείται Θεοδώρου τοΰ τά τοιαύτα |3λασφημήσαντος, άλλά 
μή αναθεματίζει αυτόν, καί τά αύτοΰ συγγράμματα, καί 
τούς τά όμοια αύτώ φρονονντας , ή φρονήσαντας, ανά

θεμα έστω. 

ΕΓ τις αντιποιείται τών συγγραμμ των θεοδοκίτου, 
άπερ έςέθ-το υπέρ Νεστορίου τοΰ α'ρετικοΰ, χαί χατά τής 
ορθής πίστεο>ς, χαί τής έν Έφέσω πρώτης άγιας συνό
δου, καί τοΰ έν άγίοις Κυο-λλου, χαί τών ιβ* αύτοΰ Χ Σ -
φαλαίων, έν οΓς άσεβέσι συγγράμμασι σχετιχήν λέγει τήν 
ένωσιν τοΰ θίοΰ λόγου πρ ς τόν τινα άνθρωπον" περί ού 
βλάσφημων λέγει, ότι έ·Χηλάφησε Θωμάς τόν άναστάντα, 
χαί προσεκύνησε τόν έγείραντα , καί διά τοΰτο άσίβείς 
καλείτούς τής εκκλησίας διδασκάλους, τους καθ* ύπόστα-
σ»ν T/y ένωσιν τοΰ Θζοΰ λόγου πρός τήν σάρκα όμολογονν-
τας* καί προς τούτοις θεοτόχον άπαρνϊίται τήν άγίαν έν-
δοξον άειπάρΟενον Μαρίαν. Ε ν τις τοίνυν τά ε'ρημ;να 
συ /γράμματα Θιοδωρίτου επαινεί, άλλά μή άναθεμ τίζει 
αυτά , ανάθεμα έστω * διά ταύτας γάρ τάς βλασφημίας 
τ " ; επισκοπής ιξ:*/·;θη, κκί μετά τα"τ:ι 'ν τ>, αγα νυν-

sluui), sed ad miraculum resurreciioni3 stupefactum 
Tbomain glorilicasse Dcum, qui Cbristum resuscita-
v i t : et quod pcjus es l , etiara in inlerprelal ione quam 
in Actus apostolorum scripsit Tbeodorus, siraiiciu 
fecil Cbr is lu in P la toni , et Manicbxo , et Epicuro, ct 
Marc ioni , diccns quod s icu l i l lorum unusquisque ex 
dogmale quod invcnit, suos discipulos fecit vocari 
Plalonicos, e l Manichxos, et Epicureos, et Marcio-
nistas, s imi l i modo et cum Christus dogma invonis-
sct, ex ipso Cbrisl ianos vocari. S i quis igi lur defen-
dit eumdem Tbeodoruni r qui talia blaspbemavil, e l 
non anatbematizat eum, e l ejiis conscripta, e l eus 
qui simiiia i l l i sapuerunl, vel sapiunt, talis analben.a 
sit. 

D XI I . S i quis deftndi l conscripta Theodoreti φιχ 

exposuit pro Neslorio hxret ico advcrsus rectam 
fidem, et Epbcsinam primam sanctam syuodum, ct 
S. Cyr i l lum, et duodecim ejus capitula, in quibus 
sccleralis conscriptis idem Theodoretus alTectualein 
dicit unilatem Dei Vc rb i ad hominem quemdani, 
de quo blasphemans dixit , quod paipavi l Thornas 
eum qui resurrexit, et adoravit eum qui resusci lavit ; 
et propter boc impios vocat doclorcs Ecclcsioc qui 
uni la lem secundum subsislentiam Dei Verbi ad car-
nem confltenlur ; et supcr hacc Dci Gonilr icein ab-
negat sanciam e l gloriosam sempcr virgii.em Ma-
r iam. S i quis ig i lur uiemorata conscripta Tbcodoroti 
dcfendil, e tnon analbematizat ea, talis analboma 
sit. Proptcr talcs cnim l l a ^ b e m i a s a|> episcopatu 
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όδ> τή h Χαλκηδόνι συνωθεί) πάντα τ * εναντία τπς Α d<;jectus esl , ct poslea ιη sando Cbalcedoneosi coo-
μνημονευθείσιν αύτον συγγράμμασι ποιήσαι, και τήν 
όρθήν πίστη όμολογήσαι. 

Ει τις αντιποιείται -ής άσίβοΰς επιστολής τής λεγομέ
νης παρά Ίβα γεγρά^,θαι προς Μάριν τ ν Πέρσην τον α τ -
ρετικόν, τής αρνούμενες τόν θεόν λόγον «νθρωπον γε
γενήσθαι , χαί λίγούσητ μή τον θιόν λόγον έχ τής παρ-
θ.νου σαρκωθέν-α γεννηθήναι, άλλά ψιλόν άνθρωπον έξ 
αυτής γεννηθήναι, όν ναόν αποκαλεί, ώς άλλον είναι τόν 
θεόν λόγον, χαί άλλον τόν άνθρωπον πρός τούτοις 0*2 

ένυβριζούσης τήν έν Έφέσω πρώτην σύνοδον, ώς χωρίς 
ζητήσεως χαί χρίσεως Νεστόριον χαταδικασάσης, χαί τόν 
έν άγίοις κύρΓ'λον α:ρετιχόν άποχαλούσης, χαί άσεβη τά 
i C αύτοΰ κεφάλαια' Νεστόριον δέ χαί θεόδωρον μετά τών 

αύτοΰ ασεβών συγγραμμάτων έπαενούσης, χαί έκδικού-
συς. Ει τις τοίνυν τήν ίίρημένην άσιβή έτ!ΐσ7θλήν έκδι-
» ι ι , ή έρ?ήν αυτήν είναι λίγ-ι, ή μέρος αυτής, άλλα μή 
αναθεματίζει αυτήν, άνάθίμα έστω. 

Τής τοιαύτης τοίνυν επιστολής δικαίως άναθεματισθεί-
σης διά τάς περιεχομένας έν αύτη βλασφημίας, οί τά 

Νεστορίου, ή Θεοδώρου άσε^ώ; φρονοΰντες έπιχειρ-,ΰσι 

λέγειν . ταύτην δεδέχθαι παρά τής άγιας έν Χαλκηδόνι 
Γυνόδου, τοΰτο δέ λέγουσι *ήν μέν άγίαν σύνοδον συχο-

φαντοΰντες, τώ δέ ταύτης προσχήματι σπουδάζοντες τής 
οφειλομένη; χατακρίσεως έλευθερώσαι θεόδωρον χαί 
Νεστόριον, χαί την ασεβή επιστολήν, πτρί ής *Ίβας πολ
λάκις κατηγορηθείς ούχ έτόλμησεν ο:κιιώσασθαι διά τάς 
περιεχομένας έν αύτη (Βλασφημίας. Εαί ταΰτα άποδιιξο-
μεν έχ τών διαφόρως περί τούτου χεχινημένων. Εν γάρ 
τοις παρά Φωτίου, χαί Ευσταθίου πεπραγμένοις έν Τύρο» 
κατηγορούμενος t προλεχθιίς "ΐβας περί τών ύβρεων τοΰ 

cil io compultus esl omnia contraria memoraus l u l i 
conscriptis facere, et rectam flJera conQten. 

XIII. S i quis defendit impiam epistolam quam ad 
Mar im Persam ha?reticum Ibas acripeitse dicitur, 
qure abnegat Deum Verbum bominem facltim essc, 
ct d i c i l non Deuro Verbum ex virgine incamatuno, 
nalum esse, sed purum hominem ex ipsa esse natura, 
quem templum vocat, ut alius sit Deus Verbuni , 
et alius b o m o ; et super bxc injuriat Epbesinam 
primam synodum, quasi sine inquisiiione et exami-
nalione ab ipsa Nestorio condcmnato, e l sanctum 
Cyr i l lum vocai haereticum, ct duodecim ejus capitula 
impia dicit , Nestorium auletn et Theodorum cutn 
impiis eorura conscriptis collaudat ct defendit. S i 
quis ig i iur, sicut dictum est, eamdcm ipsam epislo-

B lam vtndicat, vel rectam e»se dicit ipsam vel partera 
ipsius, sed non anatbematizat eam, analheroa sit. 

Ta l i ergo impia cpistola juste analberaalizata 
propier insertas ei blasphemias, Tbeodori e l Nestorii 
impiorum sequaces conanlur dicere, susceplam esse 
eam a sanclo Chalcedonensi concil io. Hoc aatem 
dicunt, sanctam quidem Cbalcedonensem synodum 
caluraniantes, nomine autem ejus festinantcs debita 
condemnatione liberare Tbeodorum, et Neslorium, 
et innpiam epistolam, pro qua Ibas sxpius accusalus, 
non est ausus eam suam dicere propier inserlas e i 
blasphemias. E l h x c demonslrabimus ex his quaa 
divcrse de ista causa mota sunt. In his enim qua* 
apud Phol ium et Eustaihium [a Pbolio e l Eusiathio] 
Tyr i acta sunt, cum accusaretur prxdictus lbas de 

έν άγίοις Κυρίλλου φανερώς κατέθετο, μετά τήν ένωσιν C i u J u r » s S. Cyr i l l i , manifeste confessus esl , po*t un i -

τών ανατολικών πρός τόν έν άγίοις Κύριλλον μηδέν ύβρεως 
Ιχόμενον είρηκέναι περί αύτοΰ· ή δέ επιστολή ή πεπλη-
ρω μένη τών είρημένων βλασφημιών, εφ* αίς κατηγορείται 
*ΐβας, πολλάς χατά τοΰ έν άγίοις Κυρίλλου περιέχουσα 
ίταρίστησ ν , ότι μετά τήν ένωσιν τήν πρός τούς ανατο
λικούς γέγονεν, έξ ού δείχνυται Ιβας άπαρνησάμενος ταύ
την. "Οθεν οί μνημονευθέντες Φώτιος, χαί Ευστάθιος διά 
τήν τών εγκαλούντων πληροφορίαν εγγράφως διετύπωσαν, 
τόν είρημένον "ΐβαν πάντα τά εναντία τή επιστολή πράξαι, 
καθώς ή περί τούτου δοθείσα παρ* αυτών έπίκρισις δείχ-
νυσιν. Άλλά μή πληρώσας "ΐβας τά παρ* εκείνων έπιχρι-
θιντα έξιβλήθη της επισκοπής διά τάς βλασφημίας τής 
εέρημένης επιστολής, καί Νόννος άντ* αύτοΰ έχειροτονήθη, 
ός χαί συνεχαθέσθη τή αγία έν Χαλκηδόνι συνόδω. Περί J) 

τών αυτών τοίνυν καέ έν Χαλκηδόνι κατηγορηθείς ό μνη
μονευθείς "ΐβας μετά τήν άνάγνωσιν τής άσεβους έπιστο-
) ής ούκ (τόλμησε ταύτην οίκειώσασθαι, άλλ* ευθύς αύταίς 
λ έξεσιν έπήγαγεν, ότι άλ).ότριός είμι τών επαγόμενων μοι. 
"οθεν ή αγία σύνοδος, μή άρκεσθεϊσα τγ άρνήσει "ΐοα τγ 
έ~ί τγ ασεβεί επιστολή συνώθησεν αυτόν τάναντ'α ταύτη 
πράξαι, τουτέστι τήν έν ούτι} άθετουμένην πίστιν όρθήν 
όμολογήσαι, χαί τήν άγίαν έν Έφέσω πρώτην σύνοδον 
δέξασθαι, χαί τόν έν άγίοις Κύριλλον πατέρα καί διδάσχα-
λον έπιγράψασθαι, τά έν τή άσεβίί επιστολή ύβριζόμενα' 
καί Νεστόριον χαί τό άσεβες αύτοΰ δόγμα άναθεματίσαι. 
*Απιρ ή άσεβης επιστολή επαινεί χαί έχδιχεί. Εί τοίνυν 
καί κύτος "ΐόας διαΓόρως ::ατηγορηθ£ίς περί τής άτεβο·3ς 

έπητολής, ούχ έτόλμησεν αυτήν οίκε'ώσασΟαι, ά*/·λά καί 

tatem Orientalium, qux ad sancLe memorke Cy r i l -
lum facta est, nihi l injuriosum de eo dixisse. Epb l o l a 
auteni plcna pradic l is blasphemiis, pro quibus accu-
sabatur Ibas, multas contra S. Cyr i l lum injurias cou-
tinens, facta esse oslenditur posl unitatein ad Orien-
taies faitam, ex quo deroonslratur Ibas eam abne-
gasse. Unde prcd ic l i Pbolius et Eustalhius satisfa-
cienlcs accusatoribus in scriptis debnierunl, p rx -
dictum Ibam oinnia conlraria epistolre peragcre, 
sicut judicium ab eis de hoc datum signiiicat. Sed 
cura lbas non adimplesset ea quce i l l i judicaverunt, 
ejeclus esi ab episcopatu propter blasphemias 
praedictce epislolac, e l Nonnus pro i l lo ordiuatus 
e s l , qui ct conscdit in sancto Chalcedonensi 
concilio. De eisdem igi lur el iam Chalcedone 
accusatus memoratus Ibas, post lectionem im-
pia3 epistola3 nou est ausus eam suam esse confiteri, 
sed staiim ipsis verbis intu l i l , alienum se esse eorura 
qux ei inferebantur. Unde sancta synodus, cum ei 
non sufliceret abnegatio l b x , qux facta csl de impia 
epistola, compulit eum contraria ei peragere, id est 
reprobaUm in ea reciam fidem contiteri , et Ephcsi-
nam priroam sanctam synodum suscipere, et sancluio 
Gyri l lum Patrem e l doctorem ascriberequ%,in eadem 
impia epistola injuriantur, e l Nestorium impiumque 
ejus dogma analheraatizare, qu.^ ct impia epistola de-
fendit ct collaudat. S i igilur ct ipse Ibas propier impiam 
epistolam sarpius accusattis, r.on esl ausus cam t»uam 
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i άγια έν Χαλκηδόνι σύνοδος πάντα τά εναντία ταύτ/.ς Α dicere, sed eliam Chalcedonense sanctuin conciliuro 

παρεσκιυασεν αυτ.ν πραςαι, πως ειχεν η αυτή αγια συν
οδός τήν είρημένην επιστολήν δίξασθαι, χαί τω κρεμάτε 
τής περιεχόμενης αυτή ασεβείας ύποπεσειν, άφ* ής "ΐβαν 
έλευθερώσαι έσπούδσσεν; επειδή δέ πάσας υπερβαίνοντες 
τάς περιεχομένας τή επιστολή βλασφημίας οί α'ρετικοί, 
τούτο μόνον έξ αυτής προφέρουσι τό πρός άπάτην τών 
απλούστερων παρά τοΰ τήν έπιστο'/ήν γράψαντος ε/ρημέ-

νον, τουτέστι δύο φύσεις, μίαν δύναμιν, έν πρόσωπον, 
άποδείξομεν αυτόν, χαί έν τούτω τήν ιδίαν άσέβειαν πα-

ραμιγνΰντα. Τίνος γάρ άν λέγοι δύο φύσεις, καί έν πρόσ
ωπον ό άπαρνούμενος τόν Θεόν λόγον σαρκωθήναι έχ τής 
άγιας ένδοξου Θεοτόκου χαί άειπαρθένου Μαρίας, χαί τεχ-
•ήναι έξ αύτης; άλλά πρόδηλον ώς έκαστη φύσει ίδιον 
πρόσωπον απονέμει, καθώς Θεόδωρος καί Νιστόριος έν 
τοις ιδίοις λόγοις βλασφημοϋντες έξέθεντο, ους καί έκδικιί fi a t l r ibuU, sicut 

δ γράψας τήν έπιοτολήν μετά τής αυτών ασεβείας. Εκεί- blasphemantes 

vci γάρ φανερώς λέγουσι δύο πρόσωπα τοΰ θεοΰ λόγου, 
χαί τοΰ Χριστού, cv ψιλόν άνθρωπον άποχαλοΰσι. Ιατά 
σχετ κήν δέ συνάφειαν, καί τήν αυτήν άξίαν τε καί τιμήν 
Ιν πρόσωπον άναφαίνεσθαι λέγουσιν. Άλλά καί τών δύο 
φύσεων μίαν δύναμιν, ήτοι δυναστείαν λέγων ό γράψας 
τήν επιστολήν φανερός έστιν, ώς καί έν τούτω ακολουθεί 
τοις ε ρημένοις αίρετικοΐς, θεοδώρω μέν λέγοντι έν τοΓς 
περί ενανθρωπήσεως αύτοΰ διαφόροις λόγοις ασεβώς έκ-
τεθεισι, Νεστορίω δέ έν πολλοίς συγγράμμασι, μάλιστα 
δέ έν τή επιστολή τη γραφ·ίση πρός Άλέςανδρον τόν αίρε-
Τιχον Ιεραπολίτην, ότι τών δύο φύσεων μία εστίν αυ

θεντία, καί μία δύναμις, ήτοι δυναστεία καί έν πρόσωπον 
κατά μίαν άξίαν, καέ τήν αυτήν τιμήν. Άφ* ών άποδείκ-

omnia ei conlraria compuli l eum peragere : quomodo 
cadem sancta synodus roemoratam epislolam susci-
perct, et condemnalioni impietalis qnx in ea con l i -
netur, scse subjicerel, a qna lbam liberare fesLnav:t? 
Quoniam autem omnes blasphemias epistotoc prceter 
rmltentesliaerelici, hoc solum ex ipsa proferunt, quod 
ad decipiendos simpliciores scripior epislolje d ix i t , 
hoc est, duas naturas, unam v i r lutem, unam pcrso-
nan i ; demonstrabimus quod ipse etiain iu boc suam 
coinmiscuit irapietalem. Cnjus enhn dicerel duas na -
turas et unara personam, qui abnegal Dcuin Yerbutn 
incarnalum de sancta et gloriosa Oei Geniirice et 
eemper virgine Mar ia , et nalum esse ex ipsa? Sed 
certum est, quod uuicuique naturx suam pe r onam 
at lr ibuit , sicut Tbeodorus et Neslorius in suis libris 

exposuerunl , quos dcfendii scriptor 
episiohe cum eorum impiclate. l l l i enim apcrie d i -
centes duas personas Dei Verbi e l Chr i s l i , quem pu -
rum bomioem Tocant, per afleclualem conjunctionem, 
et per eamdem dignilatem et bonorem unam per-
sonara apparere d i cunt ; sed et duarum naiurarum 
unara virtuleni sive potenliam dicens scripior episto-
lae, manifeslus esl quod et in boc mcuioraios baereii-
cossequi lur , Theodorum quidena diceniem in diver-
sis l ibris de incarnatione impie expo&iiis, Nesiorium 
antem in multis quidem scr ip l i s , et maxime in ep i -
slola scripta ad Alexandrum Hierapolitanum b x r e -
t i cum, quod duarum nalurarum una est auciori las, 
e l una virtus, sive potentia, et una persona [secun-

νυται ό τήν επιστολήν γράψας κατά τήν εκείνων κα/οδο- Q dum unaraj per dignitatcm eurademquc bonorem : c x 

ξίαν άντϊ προσώπων τή τφν φύσεων προσηγορία χρησά-
μένος. Μια γάρ αυθεντία, καί μία δύναμις ήτοι ου.αστεία, 
χαί μία αξία, καί ή αυτή τιμή ούκ έπί διαφόρων φύσεων, 
άλλ* έπί διαφόρων προσώπων καί τής αυτής ουσίας λέγε
ται, όπερ έπί τής άγιας τριάοος όμολογοΰμεν. Όθιν καί 
οέ άγιοι πατέρες άνεθεμάτισαν τούς κατ' αύ^εντίαν, ή δύ
ναμιν, ήτοι δυναστείαν, ή άξίαν, ή ίδντιμίαν λέγοντας τόν 
Φεό* λόγον τω Χριστή ήνώσθαι, cv ψιλ ν άνθρωπον ο! άπό 
Θεοδώρου χαί Νεστορίου χαλοΰσιν, άλλ* ουχί καθ* ύπό
στασιν τήν τοΰ λόγου πρός τήν σά^κα έψυχωμένην ^ υχ»ϊ 
λογική χαί νοερά την ένωσιν γεγενήσθαι όμολογοΰντας. 

quo oslenditur , qu i scripsit epis lo lam, sccundum 
i l lorum porfldiam pro personis usus vocabulo natu-
rarum. Una enim amtor i tas , et una virtus sive po> 
tenlia, e l una dignilas e l idem honor, noii in diversis 
naluris, scd in diversis personis ejusdem substaniiae 
d i c i l u r , quod in sancta Τι inilate confilemur. Uuda 
et saucli Palres analbemalizaveruni eos qui pcr au-
etoritalcm, aui vir lutem, sive poleni iaiu, aut digni -
l a l cm, au l icqualitalein bonoris, d icuul Deum Ve r -
buin unilum esse U i r U l o ; quem purum boniinem 
voeanlTbcodori c lNestor i i sequaces, scd nou secuu-

dum subsislentiaui Dei Vc rb i ad carucin ani i i ia lam 
anima ra i ional ie t intel leclnali , unilatem factam esse confi icnlur. 

Καί ήρχει μέν ταΰτα πρός τ» διελεγίαι τή> άσόβιιαν Et bxc quidem suflieiebant a;l convinceni!am i m -
τών ι/.διχούντων τήν μυσαρά ν έκείνην επιστολήν. ιιλήν [) pie lalcm eoruiii qui scc l i ra la in cpislolam vi:;dicaat: 

όμως χαί πρός τώ τέλει τής αυτής επιστολής ό ταύτην tamen e l in fiue scriplor ejusdeni epi-^to X ostendil 

γραίας τήν ίδιαν δείκνυσι χακοδο.ίαν λέγων, ότι δει πι
στεύειν ε'ς τόν ναον καί είς τόν ινοικοΰντα έν το"» ν ω, έν 
οίς φανερώς δύο εισάγει πρόσωπα. Άλλά καί ταύτην τ^ν 
άσέβειαν ό γραίας τήν επιστολήν παρά Θεοδώρου, -/αί 
Νίσίορϊου Ιδίδίχ^η, Ή μέντοι καθολική εκκλησία τ>,ν 
τοιαύτην χαχοδο;ίαν χατακρίνουσα ουχί είς τόν ναόν καί 
ε ς τόν ένοικοϋντα έν τώ ναώ, άλλ' είς ενα κ'ριον Ιησούν 
Χριστόν τ-ν τού θεού λόγον σαρκωθέντα, καί ένανθρω-
πτίσαντα όμολογεΐν, χαί πιστεύειν παραδίδωσιν. Ουδέν ti 
θαυμαστόν, εί τή τ^ν φύσεων ονομασία έχρήσατο ό τήν 
ασεβή έκείνην έπιστ9λ/4ν γράγας· εϊ/ος γάρ τοις α·ρετικοίς 
ετρός άπάτην τών απλούστερων ταΓς παρ χ τών ορθοδό
ξων εύσεβώς λεγομένχις φωναΐς κεχρήσθαι, χαί τήν εύ-

suam perl idiara, diccndo quod opor lc i credcre i n 
tempiutti, ct in eum qui babi ial irt lt nxplo : per qua* 
apcric duas introduci l per^onas. Scd et islaiu iinpit— 
laic i i i a Tbcodoro e i Ncstorio t>criplor epis lulx cdo-
ctus cst. Calholica anlem Eccle^ia lalein coi»deni-
na s pcri idiani , non in lcmplum, e i in eum qui babi-
lat iu lcinplo, sed in unnm Dominuni nostruiu Jesuui 
Cbrisluin , Dci Vcrb i im incarnalum e l hoiuii icm fa-
ctum contileri e l crcdere Iradi l . Niui l aulem i i i irau-
dum est , t>i vocabulo nal i irarum usus esl scriplor 
il l ius impia; episiolac. Solcnt cnira )ur.relici 9 ut s im-
pliciorcs decipiaut, vocibus quidcm u l i quai ab ortbo-
doxis pie dicunlur, reclum autem caruiu io ic i lcc ium. 
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« ι β ή τούτων ίννοιάν τί καί έξήγησιν πρός τήν οίκείαν Α et exposilionem ad suam hnpietatem tranbferre : 

μϊτα^έρειν άσέβειαν · επειδή εστίν ότι αι αύται φωναί 

χζλώς μέν έξηγούμεναι, χαί νοούμενχι, μετά τής ευσέ

βειας είσι, χα/ώς δέ π α ρ ά τών αιρετικών ερμηνεύαμε ναι, 
χαί προφερόμεναι τό άσεβες έ χ ο υ σ ι ν * άμέλει Νεστόριον 

ειπόντα μεν δύο φύσεις χαί έν πρόσωπον, μ ή όμολο-

I γούντα δέ τούτων τήν καθ* ύ π ό σ τ α σ ι ν ένωσιν, ή έν Έφέσω 

π ρ ώ τ η «γ·α σύνοδος, ής έξόρχον Κελ?στίνος χαί Κύριλ

λος ο: έν όσια τή μν/ίμη, ού προσεδέξατο, άλλά χαί χατεδέ-

χασ.ν. Ίΐμείς δέ τρ τών αγίων πατέρων διδασκαλία διά 

πάντων άκο'ουθοΰντες , καί ιήν τών δύο φύσεων ένωσιν, 

έξ ών ό κύριος ημών Ιησούς Χριστός ό εις τ ή ς αγίας 

τριάδος, ό θεός λόγος σαρχωθείς συνετέθη, καί τήν τ ο ύ 

των διαφοράν ούκ άνηρημένην διά τήν ενωσιν ανωτέρω 

σα^έστερον άπεδείξαμεν. Καί ήρχει ριέν τά παρ* ημών εί-

siqtiblem fiiiterduni] exdc.n voces, quandc bene 
cspomnit i i r ei nMi-l l igunhii ' , cnm piciate M i n t ; 
quando aatem male ab bccrclicis inlcl l iguntur ct pro-
feruntur, impiclalcm habcnt. Iiaquc Nesiorium duas 
quidem naturas c l unam personam diccntem, non 
coniilentem aulem earum uiiitalem secundum subsi-
stentiam, Epbcsina prima synodus, cujus auclores 
erant Coelcstinus et Cyri l lus sancUe rocinora?., non 
suscepit , sed coridemnavil. Nos autem sanctorum 
Patrum doclrinam per omnia sequentes, et unitalein 
duarum naturarum, ex quibus Dominus noster Jesns 
Chrislus unus saoc lx Tr in i ta l is , Deus Verbum incar-
natus, compositus est, et quod earum differentia non 
inlerempia est propter unitatem , in superioribus 

ρημένα πληροφο, ήσαι τούς μ ή βουλομένους φιλονεικεΓν. ^ apertius deraonslraviinus. E t sufficiebaDt quidcm 

Άλλ' επειδή πρός άσέβειαν άπαξ έκκλίναντες καί έτέροις 

έπιχειρο*'σεν , άναγκαίως ημείς χαί τάς τοιαύτας αυτών 

προφάσεις ματαίας άποδείξομεν. Φασι γάρ μή δείν ύπό 

μέμψιν γενέσθαι τήν άσεβη επιστολήν διά τό φέρεσθαι 

έν τ ισι βιβ/ίοις. Άλλ' εί τούτο τ ις κατά τήν αυτών άνοιο.ν 

προσδέςηται , δει καί Ε ύ τ υ χ έ α καί Νεστόρι,ν δέχεσθαι , 

επειδή πολλά καί περί τούτων τοις έν τ η συνόδω π ε π ρ α γ 

μ έ ν ε ς έμφέρεται. Άλλ* ουδείς τών εύφρονούντων τοίς παρ* 

αλτών λεγομένοις προσέξει τόν νουν. Τά γάρ πίρέ τών 

«'ρετικών έν ταίς συνόδοις προ^ερόμενα, καί μέρος τών 

υπομνημάτων γινόμενα ούκ έπί τ ώ έλευθερο/ήν ι, άλλ' ε ς 

ε'λεγχον αυτών, καί έπί μείζονι κατακρίσει αυτών τε , καί 

τ ά όμοια αύτοίς φρονούντων παραλαμβάνεται . Εί καί ότι 

q i i x prxdix imus, salisfacere eis qui nolunt contea-
dere. Sed quomam i l l i qui semel ad impietatem de-
cl inaverunt, e l alia proponere conantur, necessario 
nos et tales eorum occasiones vanas oslendemus. 
Dicunt cnim non oportere vituperare impiam episto-
lam, co quod in aliquantls fcrlur codicibus. Sed si hoc 
aliquis secundum eorum dcinenliam sufiicial [F. susci-
piai ] , oporlel e lNesior ium e l Eulycbem suscipi, quo-
niam plurima et dc bis in gcslis continentur quxapud 
synodum acla sunl . Sed nciuo sapiens diciis eoruin 
animum inlendet. Qux ci i im dc l ixrc l ic is profcrunlur 
in synodis e l pars gestorutn l iunt , non ad Jiberaiio-
nem inseruntur , sed ad majorem condemnalioncoj 

τ ά τ ή ς άσεβους επιστολής φερόμενα υπομνήματα έν τ ισ ι ^ eorum, et qui eis similia sapiunt. 1 Quamvis audcm 

μέν βιβλίοις, ώς εΓρηται, έντέτακται, έν δέ τ ο ί ; αΰθεντι-

κοίς, έν α ς υπέγραψαν ο* όσιώτατοι επίσκοποι, ουδαμώς 

η ' ρ η τ α ι . Πλήν κάκείνω δεί π ρ ο σ έ χ ε ι ν τούς τήν άλήθειαν 

ερευνώντας* ότι πολλάκις τινά έν τ α ί ς συνόδοις παρά τ ι -

ν·*>ν εν αύταίς ε 'ρισχομένων λέγεται ή κατά προσπάθειαν, 

ή κατ' έναντίωσιν, ή κατ* ά γ ν ο α ν , ουδείς δέ π ρ ο σ έ χ ε ι 

τοίς κατά μέρος παρά τίνων λε;ομένοις, άλλά μόνοις το ίς 

κατά κοινήν συναίνεσιν παρά πάντων όριζομένοις. Ει γάρ 

κατ ' εκείνους βουληθείη τ ις προσέχειν ταίς τοιαύταις 

έναντιώσεσιν, εκάστη σύνοδος ι ύ ρ ί σ κ ϊ τ α ι έαυτήν άνα-

τ ρ έ π ο υ σ α . Διά ταΰτα τοίνυν έδ·ι αυτούς , είπερ ορθώς 

έδε'χοντο τ ί ν άγίαν σύνοδον, μή τοιαύτας αύτη μέμψεις 

π ι ρ ι ά π τ ε ι ν , άλλά ακολούθησα ι τοίς διδάσκαλοι ς τής καθο-

exemplaria impix epis lo lx quae circumterunlur v i n 
aliquibus codicibus,ut diclumest, inser las in l , Umeo 
in autbenticis in quibus sanclissimi episcopi subscri-
pserunt, nullalenus inveimintur. Oportetautem etiam 
il lud ailenderceos qui verilatem perscrutantur, quod 
forsilan in concili is quxdam a cerl is ib i convenienl> 
bus dicuntur, aut per favorera, aut per conlrar ie la-
t c m , aut per ignoraui iam. Nemo autem attendit ea 
quso per parlem a quibusdam dicuntur : sed sola illa 
quie ab omnibus communi conscnsu del iniunlt ir. S i 
enim aliquis secundum illos voluerit attcndere ejus-
niodi contrarielales, unaquxque synodus invenietur 
semeiipsam deslruens. Propter hxc igitur oporlebat 

λ ι κ ή ; εκκλησίας, καί μ ά λ ι σ τ α τ ώ έν άγίοις Άθανασίω τ ώ j ) eos, si sanctuni conci l ium recle susciperent, non tales 
γενομένω τής Άλεξανδρέων εκκλησίας επισκοπώ, καί πολ

λούς καί μεγάλους αγώνας άναδ-ξαμένω υπέρ τής τών 

Χριστιανών πίστεως ορθής κατά πάσης αίρέσεως, καί 

μ ά λ ι σ τ α τών ασεβέστατων Άρειανών * τών γάρ αυτών 

'^ρειανών πρός άπάτην τών λαών είς τήν εαυτών μερίδα 

έπισπω^ένων ύιονύσιον, πρό πολλών ετών τού έν άγίοις 

Αθανασίου τής Αλεξάνδρειας γενόμενον έπίσκοπον, χαί 

λε ,όντων, ώς καί αυτός ό Διονύσιος τά όμοια αύτοίς 

ένρόνησεν, Αθανάσιος ό μ έ γ α ς τής εκκλησίας διδάσκαλος 

πο 'λοίς τρόποις εγγράφως απέδειξε, τήν όρθήν πίστ ιν 

Διονύσιον :ς α ρ χ ή ς κηρύξαι, καί μηδαμώς έπικοινωνήσαι 

τ ή τών Ά ρ π α ν ώ ν ά σ · β ε ί ; . Ούτοι δέ τά τών αιρετικών 

φρονοΰντες τήν ο'κείαν άσέοειαν ταύτη περιάπτ«ιν σ π ο υ -

δάζονσιν. Όπ^ίον δέ έστι κ α : ά κ ρ ι μ α , καί ποία επίκειται 

blaspbemias ei applicare, sed scqui doctores calho-
licic Ecc lcs ix , et maxime sancium A lbanas ium, qui 
fuit Alexandritt episcopus, et pluritnes e l magnos 
labores suscepil pro recia Cbi islianoruin iide adver-
sus omncm b.cresin , e l maximc contra iinpiissimos 
Arianos. lpsis enim Arianis ad deeipiendos populos 
suo errori conjungentibus Dionysium, qui ante mul-
los annos Athanasii [inultis aiinis anle ALhanasium} 
fuit Alcxandrioe episcopus, et dicentibus quod et ipse 
Dionysius similia eis sapuit, Allianasius magnus E c -
clesiai doctormul l is modis osiendii in scriptis, rectam 
fidem Dionysium ab in i l io prxdicasse, nulloque modo 
participem Ar i anx impielal is fuisse. h i i aulem bx» 
retica sapienles, suani impictatem cidcm synodo ap-

1 Hocc absunl a ms. B j h i c r i a n o , et apuJ Lcunclavium. 



1 0 2 5 C O N T E S S I O 

άρα τοΐς είς πατέρας άμαρτάνουσι, διδάσκει ημάς καί ή 
θεία γραφή. Εί γάρ Χάμ ό υ'ός τοΰ Νώε θεασάμενος γυ 
μνδν τόν ίδιον πατέρα, χαί μή καλύβας τήν τοΰ πατοός 
σωματιχήν γύμνωσιν, έξελθών έπϊίγγειλε ταύτην τοίς 
άδελφοίς, χαί εκείνοι ίματέω ταύτην περιεσχέπασαν, αυ 
τός δέ Χαμ χαί οί έξ αύτοΰ γεννηθέντες Οπό κατάραν γε-
γόνασιν, ο»! δέ σχεπάσαντες ευλογίας μεγάλης ήξιώθησαν' 
πολλώ μάλλον ούτοι μείζονος χ; ί «τι πλείονος χαταχρέσεώς 
ε'*σιν άξιοι, οί τήν μηδαμώς προσοΰσαν άτιμίαν τγ συν-
©δω σπουδάζοντες διά τής άσεοείας τής επιστολής χαί 
Θεοδώρου περιάπτειν αύτη. Άλλ* ού διά τοΰτο ή άσεβης 
επιστολή, ή οί ταύτης άντιποιούμενοι έχ^εύξονται τήν επί 
τή αυτών άσεβεία κατάκρ·σιν. Άλλ1 ουδέ Θεόδωρος ό Έλ

ληνας τε χαί Ιουδαίους χαί πάντας αγετικούς τη ασέ

βεια ύπερβαλλόμενος. Ούτος γάρ πρός ταίς άλλαις αύτοΰ 
βλασφημίαις ούχ ήρκέσθη τώ πρός τήν ιδίαν πλάνη ν παρ
ερμήνευα αι τό σύμβολον τών τριακοσίων δέχα χαί οχτώ 
αγίων πατέρων, άλλά χαί περιφρονήσας τούτου έτερον 
σύμβολον έξέθετο πάσπς ασεβείας πεπληρωμίνον, έν ω 
άναθεματίσοι τους έτέρως φρονοΰντας, ή παραδίδοντας 
έτόλμησεν ώστε όσον χατά τήν εκείνων fjiaviav πάντας 
τούς αγίους αποστόλους, χαί πατέρας χατακ?κρίσθαι · 
τοΰτο δέ τό ασεβές Θεοδώρου σύμβολον χαί έν τή χατ' 
"Εφεσον πρώτη συνόδω προχομισθέν, χαί έν Χαλκηδόνι 
έτναγνωσθέν ύφ' έκατέρας συνόδου μετά τοΰ εκθεμένου χαί 
τών δεξαμενών αυτό χατεχρίθη. 

Επειδή δέ τίνες τόν υπέρ Θεοδώρου λόγον ποιούμενοι 
προφερομένων τών άσεβων αύτοΰ συγγραμμάτων διά τήν 
ένοΰσαν αυτοί ς βλσσφημίαν προσποιούνται μέν λέγειν, 
ότε άσεβη ταΰτα τυγχάνει, αυτόν δέ τόν τοιαύτην άσέ
βειαν έξεμέσαντα παραιτούνται άναθεματίζειν, θαυμάζο-
μεν τήν τούτων άνοιαν, ότι τή θεία τολμώσιν ενάντιου σ 
θαι γραφή φανερώς λεγούση, ότι c έν Γσω μισητά θεώ χαί 
ό άσεβων καί ή ασέβεια αύτοΰ. > Καί γάρ τό πραχθέν σύν 
Τ$ δράσαντι χολασθ^σεται. Ει δέ όμοίως τή αύτοΰ ασέ

βεια μισητός θεψ χαί ό άσεβων, πρόδηλον ώς ό τοιούτος 
κεχώρεσται τοΰ θεοΰ, χαί τώ άναθέματι δικαίως υποβάλ

λεται. Τό γάρ ανάθεμα ουδέν έτερον σημαίνει, ή τόν άπό 
τοΰ θεοΰ χωρισμόν, ώς έν τη παλαιά χαί χαινί) διαθήκη 
τό περί τοΰ αναθέματος κρίμα δηλοί· 'Οτι δέ ό κύριος 
τους μή όντας έν τω της αληθείας αύτοΰ λόγΛ, χεχωρισ

μένους είναι λέγεε τής εκκλησίας, έν τω χατά Ίωάννην 
ιύαγγελίω προς τούς Ιουδαίους διαλεγόμενος ούτω φησί* 

€ Πάς ό ποιών τήν άμαρτίαν δοΰλός έστε τής αμαρτίας» Ό 
δέ δούλος ού μένει έν τή οικία εές τόν αιώνα, ό δέ υιός μέ
νει είς τόν αίώνα. > "Οτε δέ τήν παρά τοΰ κυρίου ώνομασ-
μένην οίκίαν 4 θεία γραφή έχχλησίαν θεοΰ ζω.τος χαλ.ιί, 

ό απόστολος μαρτυρεί έν τη πρός Τιμόθεον πρώτη έπι-
στολή. 

Εί δέ λέγουσι τίνες μή δείν θιόδωρον μετά θάατον 
αναθεματίζεσθαι, Τστωσα; οί τόν τοιούτον aipiTtxov έχ-
διχοΰντες, ώς iraj αίρετιχός μέχρι τέλους τή οικεία 
πλάνη έμμιίνας διχαιότερον διηνεκεί άναθεματισμώ καί 
μετά θάνατον υποβάλλεται. Καί τούτο έπί πολλοίς γέγο
νεν αίρετιχοίς άρχαιοτέροις τε χαί τοίς έγγυτέρω * τουτ
έστι Βαλεντίνο», Βασιλείδη, Μαρχίωνι, Κηρένθω, Μανι-
χαίω. Εύνομίω, καί Βονόσω* τοΰτο δέ αυτό χαί έπί θεο-
δώ^ω γέγονε χαί έν ζωίί «ατηγορηθέντι, χαί μετά θάνατον 

R E C T . E F I D E i . 102« 

Α plicare festinant. Qualls auiem esl condemnaiio, et 
qualis imminct malcdictio eis qni in Patres peccant, 
docet nos ct divina Scr ip lura . S i enim Cham lilius 
Noe (Genes. ix) cum vidisset nudum suum patrem, 
quoniam non cooperuit patris corp.)ralem nudiiatem, 
sed cgrcssus n u n t a v i l eam frairit ius, et i l l i ves l i -
mentoeam cooperucrunt, ipsequi i lemCham, e t i l l i qu i 
ex ipso nal i sunt, sub malcdiclione facli sun t ; qui 
aulem cooperuemnt, magnam bciiedictionem merue-
runt : multo magis is l i majore et ampliore conde-
mnalione digni sunt, qui ad synoduin minime pert i-
nentern infamiam, fesiinant per inipietatcm cpistote, 
et Tbeodor i , eidem sancLne synodo applicare. Sed 
non idco impia epistola, vel deicndenles eam, con -
demnationem succ impielatis eifugient : scd nequo 

Β Tbeodorus, qui paganos et Judceos, e l omnes baere-
ticos impietale supcrat. Impio enim Tbeodoro non 
suiTecit super alias cjus blasphemias ad suum erro-
rcm male interpretari symbolum trecentorum decem 
et octo sanctorum Pa l rum, sed ctiam contempto eo, 
aliud symbolum exposuit omni impielale plenum, in 
quo anatbematizare ausus est eos qui aliter sapiunt 
vel tradunt, ut, quantum ad illius insaniam per i ine l , 
omnes sancti apostoli etPatrcs condemnarentur. Uoc 
aulcm Tbeodori impium syrnbolum et i n Ephesina 
pr ima synodo prolatum, et in Cbalcrdonensi recita-
tum, ab utraqoe synodo cum ejus exposi lore , e l eis 
qui i l lud suscipiunt, condemnatum est. 

Quouiam aulem quidam, verba pro Theodoro fa-
cientes, cum profcrunlur impia ejus conscnpta, pro-

C pter insertam eis blaspbemiam confingunt quidem 
dicere quod impia sunt, ipsum autcm qui talem i m -
pietatem evomuit, recusanl anatbcmatizare : roira-
mur eorwn dementiam, quod d i v inx Scriptunc con-
traria agunt, evidcnter dicer.ti, quia tvqualiter horri-
bilia sunt apud Deum impius el impietas eju$ (Sap. 
xrv). Act io enim cuin auctorc [aciore] pun ic tur : &i 
autera simil iter impiclat i horribi l is esl Deo et ille qui 
impie agit, certe separalus est lalis a Deo, e l anathc-
mal i juste subjicitur. Analhema euim ni l i i l aliud s i -
gniftcat, nisi a Deo separa l ioncm; sicut in Veteri ct 
Novo Testamento judicium de anatbcuiate significat. 
Quod autem ct Dominus cos qui non permanent in 
verbo yerttaiis ips ius , separalos esse ab Eccle ia 
dicit , in Evangelio secundum Joannem Judxos a l lo -

D quens, sic ait : Omnis qui [actl peccatum, tervu$ est 
peccati. Servus autem non manet in demo in cclernnm; 
filius aulein permanei in celernum (Joan. vm) . Quod 
anlem, quam Dominus noniinat domum, divina Scr i -
ptura E c c i e s i a m O e i v iv i vocat, Aposlolus testalur 
in Epistola prima ad Timolheum (Cap. m) . 

S i vero quidam dicunt , non oporlcre Theodorum 
post mortem analhemal izar i , sciant qui lalem h x r c -
ticum defendunt, quod omnis haereticus usqnc ad 
ftnem v i t x in suo errorc pcrniancns, juste perpetuo 
anatberoali e l post mortem subjic i lur. E t boc in 
muHis hxret ic is et antiquioribus et propioribus fa-
ctum est, id esl Va l cn i ino , Basil idc, Marcione, Ce -
r in lho , Maniebseo, Eunomio , ct Bonoso. Hoc aulem 
idcm et in Tbeodoro faclum cst, et in Ti la accusato, 
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ο^μβησθέν τ ι ύπό των άγιων πατέρων. οΓς εί μή |3«ύ- Α et post ir.ortero anatbemalizato a sanclis Pa l r ibus , 

λονταε πείθεσθαι ώς αιρετικοί οι τούτου άντιποιούμενοι. 
τή γοΰν παρ* αυτών εκδικούμενη ασεβεί επιστολή πι-
στευσάτωσαν, ήτις· ει καί τά μάλιστα θεόδωρον έκδικεί, 
όμως φανερώς λέγει, δτι καί έπί εκκλησίας παρ* άγιων 
πατέρων άνεθεματίσθη, καί έξ εκείνου πολλή ζήτησις γέ-
γονε περί τών αύτοΰ συγγραμμάτων, ώς ασεβείας δηλον
ότι πεπληρωμένων" τοΰτο δέ έποίουν τηνικαϋτα οι τής 
καθολικής εκκλησίας, έφ' ω μή τούς απλούστερους έντυγ-
χάνοντας τοις εκείνου άσεβέσι συγγράμμασι τής ορθής 
παρατρέπ-σθαι πίστεως. Ό τ ι δέ οί ασεβείς εί και μή 
κατά πρόσωπον μέν έν ζωή δέξωνται άναθεματισμόν, 
δμως καί μετά θάνατον αναθεματίζονται ύπό τής καθολι
κής εκκλησίας, δείκνυται έκ τών αγίων συνόδων. Ή μέν 

quibus si credere noluerint u l ba^retici cjus defenso-
res, vel impia? epistola», quam ipsi defendunt, cre-
dant. Qu» licet Tbeodoruin co l laudt t , raanifeste 
tamen dicit, quod in Ecclesia a sanctis Patribus an?-
tbemalizntus c s l , ct e t i l lo plurima inquisi l io facta 
esl de rjus conscripl is, o l pole plenis impielate. Hoc 
autem tunc faciebant catbol icx Ecclesine doctores, 
nc simpliciores legcntes lllius impia cnoscr ipta, a 
recla fidc decl inarenl. Quod autcm i m p i i , l k e l n o n 

in v i ia in suam pcrsonam analbema susceperint, U -
men et post mortem analbcmalizcntur a caiholica 
Ecc les ia , ostendilur a sanctis synodis. Nicacna eniai 
synodus eos qui impi i [impiam] A r i i sectam colunt, 
sine nomine analbemalizavit. Qua3 autem Constanti-

γάρ έν Νικαία τούς τό άσεβες Αρείου φρόνημα πρεσ- β c o n g r e g a l a i m p i a i n Macedonii hceresim 
βίύοντας άνωνύμως άνεθεμάτισεν. Ή δέ έν Κωνσταντι- s i m i I U e j c o n d e m n a v i l ; s e d tonieil sanda De iEcdes ia ανωνυμ 
νουπόλει τήν Μακεδονίου άσεβεστάτην αρεσιν ομοίως 

άνεθεμάτισεν * άλλ* όμως ή άγια τοΰ θεού εκκλησία καί 
μετά θάνατον Άρειον, καί Μακεδόνιον όνομαστί άνα£εμα-
τίζει. *Κχ πολλών δέ τών αποδείξεων έλεγχόμενοε, ώς 
Ασεβοΰσι δ ακενής οί Θεοδώρου καί τής ασεβείας αύτοΰ 
άντιποιούμενοι, έφ' έτερον ματαίαν πρόφασιν χαταφεύ-

γουσΐ λίγοντες, μή δεΐν αυτόν άναθεματισθήναι διά τό έν 
τη κοινωνία τών εκκλησιών τετιλευτηκέναι. "Έδει δέ αυ
τούς είδέναι, ώς εκείνοι τελευτώσιν εν τη κοινωνία τών 
εκκλησιών, οί τό χοινόν της ευσέβειας δόγμα τό έπί τής 
καθολικής εκκλησίας κηρυττόμενον μέχρι τέλους φυλα-
ξάμενοι. Ούτος δέ τη οικεία έντελευτήσας άσεβεία άπό 
πάσης εκκλησίας έξεβλήθη. Ά μέλει τοι καί πάν τό πλή-

et post roortem Ar ium e l Macedonium nominatim 
analbemalizat. Cum auiem ex mull is probalionibus 
convincunlur, quod supervacue e l impie agtmt qvt 
Tbeodarum e l impictaJehi ejus defendunt, ad aliam 
vanam occasionem confugiunt, dicentcs non opor-
tere etiin anatbemalizari eo quod in communicalione 
Ecelesiarum mortuus est. Oporiebal autem scire eos 
quod i l l i moriuntur in communicatiooe Ecclesia-
rum, qui coramune pielal is dogma, quod in iintver* 
sali Ecclesia pnedicalur, usque ad flnem servarerunt. 
Isle autera usque ad mortem in sua permanenS 
impielate, ab omni Ecclesia ejeclos est. i laque et 
omnis plenitudo Mopsuestenoe EccJesi», in qoa 

ρωμα τής έν Μο^ουεστία εκκλησίας, έν γ λέγεται έπίσκο- Q episcopU8 dicilur ftlUse [ propter blaspbemias ί ob 
πος γεγενήσθαι, διά τάς βλασφημίας, δι1 άσπερ "ϋλλησί 
τε, καί Ίουδαίοις, καί Σοδομίταις παρά τών αγίων πα
τέρων συνηριθμήθη, άπήλειψαν έξ εκείνου τών ιερών της 
έκλησίας δίπτυχων τήν τούτου προσηγορίαν, ώς τά 
περί τούτου συστάντα κατά τήν αυτήν πόλεν παρά τ^ 
συνόδω της επαρχίας υπομνήματα δείχνυσι. θαυμάζομεν 
τοίνυν τούς έχδικοΰντας θεόδωρον, οίκιιουμε'νους αυτόν 
τ · καί τήν αύτοΰ άσέβειαν, όπου γε ή εκκλησία» έν y γέ-
γονιν επίσκοπος, ώς α'ρετικόν έχ πολλών τών χρόνων 
αύτον άπεβάλετο. *0τι δέ έπί κατακρίσει οικεία τήν τοιαύ
την προβάλλονται πρόφασιν οί θεόδωρον έκδικοΰντις , 
έ"ξεστι γνώναι χαί έξ αύτοΰ τοΰ έπί Ιούδα γινομένου φο
βερού χρίματος. Εκείνος γάρ νομίσας λανθάνειν τόν τά 
κρυπτά τών ανθρώπων γινώσκοντα, έχοινώνησε τών μυσ-

quas pagaait] eum invenisset quod pagania el Ju-

dftia ct SodoraiUnis a tanctis Palribag coiinume-

ralus eat, deleverunt ipei ex itto a sacris Eccie-

siae diptycbia ejus nonen, sleut gesla de hoc io eâ -

dem civiute apud concilium epi&coporum illiiis prv> 

viaci.̂ e coafeeta oslendunt. Miranmr igitor Tbeodori 

(equaces, qui euro et impielttem ejot lanqaam suam 

defeoduni, cuxn Eccle&ia, tn qua fuit episcopus, ut 

pole bxreticum ex mullis temporibos eum ejeosrit 

Qaod autem ad coodemnaUoneffisuam lakm oceaaio-

nem [prseiexUim} proponant defeotores Theodori, 

ficire bcet et cx ipeo advereus ludam taclo Lremeodo 

judicio. lile emm cum puUeaet laiere eum qui oe-

culta bomiiiura cognosci(9 saaraaneniia conftmaokavk 

τηρίων τοίς αποστόλους, άλλ* όμως ουδέν αυτόν ώνησε, j ) cum tposiolig : fted Umea QibU 61 prftftiU qttod COTO 
καέ ή μετά ύποκρίσεως κοινωνία. Άλλ.ά ουδέ καέ τό μετά 
θάνατον αύτοΰ δώδε/α όνομασσηναι τούς μαθητάς, ώς 
φησεν Ιωάννης ό ευαγγελιστής λέγων, ε Θωμάς δέ ό λεγόμε
νος Δίδυμος, εΓς τών δώδεκα, ούκ ήν μετ' αυτών, ότε 
ήλθεν ό Ίησοΰς, · ή εξαίρει τόν Ίούδαν της κχτακρίσεως, 
ή1 συναριθμείσθαι πο:εί το ς άποστόλοις. Άμίλει τοι μετά 
τήν τοΰ κυρίου άνάληψιν οί απόστολοι δι* οικείας ψήφου 

τόν αυτόν Ίούδαν χαί μετά θάνατον κατ ε δίκασαν, χ/ί 

έτερον άντεισήγαγον. "Οτι δέ ματαίαν πρόφασιν προβάλ
λονται λέγοντες, μή δείν τούς τελευτώντας αιρετικούς 
άναθεματίζεσθαι, χαί έξ αυτών τών τοΰ κυρίου ρ'ημάτων 
άποδείξομεν. Τούς γάρ ασεβείς χαί έτι ζώντας νεκρούς 
ονομάζει λίγων* ι "Άφες τούς νεκρούς θάψαι τούς α 'τών νε
κρούς* ι ώσπερ ουν χαί τούς δικαίους τελευτήσαντας ίών-

dolo eommHnicavit. Sed licet post moriem ejugdso-

decim nominati siot discipuli, stant Joannes evaege-

lisla dicit : Thomat autem» qui Didpmit tiU$b*mr9 

unus ex duodecim, non erat cum i p m quando tetdt 
Jesut (Joan. xx ) : tamcn boc non liberat Judain a 

conderonatione,auiconniuDerari(acit aposloiis. Unde 

post ascensionero Domini , apostoli per auam scnicn-
tiam euradem Judam etiam post roortem coadcmua-
veruni , e l alium pro il lo introduxerunt (AcL i ) . Quod 
aulcm vanam oecasioDcm proponuAi, diceutes ncn 
oportere baerelicos mortuos aHaibematizari, et ex 
ipsis Domini vcrbis ostendemns. Iinpios enim et ad-
buc vivos, morluos nomiual , d icens: Dimiile mortuos 
sepelire mortuos suos (Malth. v in ) : sicut justos et jaru 
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rotc αποκαλεί. Α.έγ·ι γάρ περ' Αβραάμ χαί Ισαάκ «αϊ Α defunclos, \ivos nominat. Dicit enim deAbrabam ct 

Ιακώβ, ότι ό θιός ούκ έστι νεκρών, άλλα ζώντων. Εχ 
τοίνυν κατά τούς εκείνων λόγους ού χρή τούς αιρετικούς 
τελευτώντας άναθεματίζεσθαι, ουδέ ζώντες αιρετικοί 
ανα'εματισ'ήσονται , ούς νεκρούς ό κύριος αποκαλεί, 
διά τό άποκί χωρισμένους είναε, αύτοΰ ε/πόντος, f Εγώ είμι 
ή ζωή·» καί κατ' αυτούς λοιπόν ούτι ζώντες, ούτε τελευ · 
τώντες αιρετικοί άναθεματισθήσοντκΓ καί μάτην κατ* 
εκείνους η αποστολική διδασκαλία παραδέδωκεν άναθε-
ματίζεσ'αι τούς παραδίδοντας παρ* δ παρελάβομεν* μά
την αί άγιαι σύνοδοι τούς αιρετικούς κατέκριναν* μάτην 
καί οί άλλοι άγιοι πατέρες καί διδάσκαλοι της εκκλησίας 
τους* αιρετικούς άνεθεμάτισαν. Μέμψω*,τ«ι δέ καί "Ιερε
μία τω προδότη λέγοντι, ι Έπικατάρατος ό ποιών τά ι*ργα 
τοΰ κυρίου άμελώς* ι χαί Δαυίδ τω προφήτη είπόντι, ι 'Επι-

Isaac el Jacob, quod Deus non esl Deus mortuonim, 
sed vivenlium (Matth. xxn) . S i ergo secundum ver in 
illoruro non oportet baerelicos morluos anaihemaii-
zar i , nec viviha?.retici anaihemalizabuntur, quos Do-
minus morluos vocat, quia separali sunl ab ipso qui 
d i x i t : Ego wtn vita (Joan. x i et x iv ) , et secundum 
eos jam nec viv», nec mortui hoeretiei analbemaiiza-
buntur; et sine causa, secunduru i l los, aposlolica do-
clr ina (Galat. i ) t rad i l anathemalizari eos qui t ra -
dant praeter quod accepimus : sine causa sanctae s y 
nodi bsereiicos condemnaverunt, sine causa et alit 
sancti Patres et doctores Ectlesiae bxrc l i cos anathe-
matizaverunt. Inculpent autem et Jeremiam propbo-
tam dicentem : Ex$ecrandus qui opera Domini facit 

χατάρατοι οί ιχχλίνοντις άπό τών εντολών σου* ι καί συν- Β negligenter (Jer. XLvm) ; et David prophetain dicer*-

τόμως ειπείν, πάση τή θεία γραφή πολλαχοΰ τάς τοιαύ
τας κατακρίσεις έπαγούση τοις άσεβέσιν Εί δέ οί άμιλώς 
ποιοΰντες τά έργα κυρίου, χαί άμαρτάνοντ.ς περί τάς 
αύτοΰ έντολάς, τοιαύταις χατακρίσεσιν υποβάλλονται, 
πόσω μάλλον Θεόδωρος ό άσεβης, ό τοιαύτα κατ* αύτοΰ 
τοΰ μεγάλου θεοΰ χαί σωτηρος ημών Ίησοΰ Χριστού 
βλασ;ηα.σας, διχαιότερον χατακέχριται, χαί άναθεματί* 
ζετ* ι ; 

Καί *ρχει μεν ταΰτα προς ταις παρατεθείσαις ανωτέρω 
τε, καί έν έτ/ροις ημών λόγοι; άποδιίξισι, περί τοΰ διίν χαί 
μετά τελευτήν τούς αίρετιχούς κατακρίνεσθαι, χαταεσχύ-
νεεν τούς Θεοδώρου με τα ποιούμενου ς, χαί παύεεν της 
τοιαύτης ασεβείας. Διά δέ τό έμφιλονείχως τοΤς αύτοΓς 

tem : Exsecrandi qui declinant α mandalis tuis (P$eL 
c x v m ) ; et nt compendiose dicamus, omnero divinam 
Scripturam in diversis locis tales condemnationes 
impiis i i ferentem. S in autem i l l i qui negligenter 
opera Dei faciunl, e l peccanl in mandalis ejus, t a l i -
bus condemnationibus subjiciuntur : quanto magis 
impius Theodorus, qui talia adversus ips ΙΏ magnum 
Denm et Salvatorero nostmm Jesum Cbr is lum b l a -
spbemavit, juste condemnatusestetanalhemstizatusf 

E l haec quidem sufficiebant, super [superius] me-
moratas et aliis noslris l ibris insertas probationes, 
quas protulimus , oslendentt**, quod oportet etiam 
post mortem hxrelrcos condemnari , confundcre eos 
qai Theodonim defendunt, et compescere a talt i m -

έπιαένειν. χαί τό πλέον έροΰμεν, ότι τινές τών συναχθέν- C pielate. Quoniam autem contenliosa in iisdem per-

των έν τή χατά Νίχαεαν άγια συνόδω, καί ύπογράψαντες 
τώ Ιχτεθέντι παρ* αυτής όρω, ήτοι συμβόλω της πίστεως, 
επειδή μετά ταΰτα εναντία φρονήταντες έφάνησαν, οί μέν 

ζώντες, οί δέ μετά θάνατον άν.θεματίσθησαν παρά Δα-
μάσου τοΰ τής όσιας μνήμης πάπα τής πρεσβυτέρας 
Ρώμης, καί τής Ιν Σαρδικη συνόδου, καθά μαρτυρεί καί 

ό έν άγίοις Αθανάσιος. Άλλα χαί ή έν Χαλκηδόνι άγια 
σύνοδος Δέμν ν τόν Άντιοχιίας γενόμενον έπίσκοπον 
μετά θάνατον χατιδίχασε, τολμήσαντα μόνον γράψαι, 
δεΐν π>ρασιωπηθηναι τα δώδεκα κεφάλαια τοΰ έν άγίοις 
Κυρίλλου. 

Επειδή δέ οί Θεοδώρου άντιποιούμενοι α'ρετικοί πάσης 
προτάσεως χαί έγχιιρήσεως έχπεπτωκο'τες επεχείρησαν 
λέγειν πρός άπάτην τών άγνοούντων, ώς δ τής όσιας 

manent, etiam quod est amplius dicimus,quia quidam 
ex ipsie qui in Nicasoa sancta synodo convenerunl, 
et expositae ab ea fldei dei ini l ioni vel symbolo giib~ 
scripseruat, quoniamposlea conlraria sapientesappa-
menint , a l i iquidem v iv i ,a l i i autemposl morlem ana* 
Ibematizali sunta DamasosancUe inemorioepapaanh-
qnioris Roma3,et ab univereal i Sardicensi synodo ,prou t 
leslatur ganctus Atbanagius. Sed et ChalccdonensU 
sancta synodusDomnum AnliocbiaB factuna episcopum 
poet morteincondeninavit, quodBolura ausus est s c r i -
bere, oportere taceri duodecim capitulasancti C y r i l l i . 

Quoniam anlem Theodori defensores hseretici, 
omni proposilione et conata excidentes, prrjesumanC 
dicere ad deoeplioaero i gnoran l ium, quod sanctas 

μνήμης Κύριλλος ε\ τινι μέρει επιστολής τούτον έπήνεσεν* D mtmon» Cyrillue io allqua parta epistote illoni col-
έχ πολλών αποδείχνεται, ότι ού συμβαίνει τό αυτών εγ

χείρημα τοις εέρημένοις παρά τοΰ έν άγίοις Κυρίλλου έν 
διαφόροις αύτοΰ λόγοις κατά του δυσσε€οΰς Θεοδώρου, έν 

οίς άσεβ στερον αυτόν πάντων τών άλλων αιρετικών άπο-

Ιεέξας είναι, ούκ ένεγχών το πλήθος τε , χαί τό μέγεθσς 
των αύτοΰ βλασφημιών τών είρημένων χατά τοΰ μεγάλου 
θεοΰ χαί σωτήρος ημών Ιησού Χριστού άπεφΟέγξατο ού

τως ειπώ»* c 'Εξέστη ό ουρανός έπί τούτω, χαί έφριζεν έπί 

πλείω σφόδρα, λέγει κύριος. Ό της απορρήτου σχαίότη-
τος# ώ γλώσσης λαλούσης άδιχίαν κατά τού θεοΰ, χαί τό 
χέραςαέρούσος. > Καί πάλιν· ι Έπίθες, άνθρωπε, τη σαυτοΰ 
γλώττη θύραν χαέ μοχλόν. Παΰσαι τό κέρας ε/ς νψος 
έπαίρων, καί )αλων άδικίαν κατά τοΰ θεοΰ. Μέχρι τίνος 
έπιπηδάς άνεςιχακοΰντι Χριστώ; εις νουν έχε τό γεγραμ-

laadav i t ; ex moltie osteudi lur, quod non conYenit 
eonim conatnen dictis a S. Cyri lk) i n diverak ejos 
l ibris contra impium Theodonun, in quibos magis 
iropitim omnibua aliis baereticis eom oetendens, deiade 
non 8iislinenff plurimas e i raaxiraas ejus blasphemias 
contra magDum Deum et Salvalorem Dostrum Jesoni 
Christttm dieU», exelamavil , i l a dicens: c Expavitcoe-
lum super hoc, et borruU amplius veheraenter, dicit 
Dominus. Ο intokrabi lem mabgni la lem, ο linguam 
loqueutem iniquUateui conlra Deum , e l in a l l i tud i -
nem cornuextol lentem! > (E t i t e rum: c Impone, bomo, 
l u x linguae ostium et serara, cessa cornu in a l t i lud i -
nem extollens, et loquens iniquitatem adversus Deum. 
Quousque insullas pal ienl i Cbristo ? l n mentc babe 
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μενον παρά τοΰ 9 :σπίσίου Παύλου*— Ο ύ τ ω δέ άμαρτάνον- Α scriptum a (tivino Paulo : Stc a*<te»w pcccantei in fr*o-
/ r c « , el pcrcutiente* eorwn infirmam comcienliam, in 
Christum peccath (I Cor. vm). E t u l aliquid eiiam ex 
propbeticis l o q u a r codicibus : Justiftcaia est Scdoma 
ex te (Ezcch. xvi), superasti paganorum verbosilates, 
q u a s contra Cbr is lum fecerunt, stui l i l iam exisl iman-
les crucem (/ Cor. vm), n ib i l esse oslcndisl i Judaii-as 
superbia? cr imina. > His ig i lur ad condcmnationem 
Tbcodori sic a sancto Cyr i l lo dicl is, licet aliquis con-
cedat , secundum i l lorum vcrba sanctum Cyr i l lum 
aliquid pro Tbecdoro dixisse, neque hoc l iberai i l lum 
a condeninalione. Invcnimus enitu, quod mult i san-
c lonun Palruni quosdara hxre l icos collaudaverum, 
sicut c l sancli Damasus et A ibanashs et Basilius 
Apol l inar ium, et sanclus [sanclx memoria?] Lco E u * 

T*c ι · ί τούς· αδελφούς, καί πλήττοντες· αυτών ασθενούσαν 

τήν συνείδησιν ι ς Χριστών ά μ α ρ τ ά ν ε τ ε . — Καί ι ν α τ ι /αϊ έκ 

προφητικών φθέγξωμαι β ι ' λ ί ω ν , — Έδικαιό>θη Σόδομα εκ 

σ ο ΰ — Νενίχηχας τάς τών Ελλήνων αθυροστομίας, ίζ 
ίποιήσαντο κατά Χ ρ ι σ τ ο ύ , μωρίαν ηγούμενοι τόν σ τ α υ 

ρόν. Ούόέν όντα διέδειξας τά τήςΊουοαϊκής άπονοίας έγκλ.ή 

μ α τ α . » Τούτων τ ίνυν οΓτως επί κατακρίσει τού άσ*βονς 

Θεοδώρου ύ π ό τοΰ εν ά/ίθις Κυρίλλου είρημε'νων, ν. /αί 

δοίη τ ι ς κατά τούς έκ-ίνων λόγους τον έν άγίο»ς κύριλλον 

είρηκέναι τ ι υ π έ ρ Θεοδώρου, ουδέ τούτο εξαιρείται αυτόν 

τ ή ς κατακρίσεως. Εύρ·!σκομεν γ ά ρ , ώς πολλοί τών αγίων 

-πατίοων τινάς τών α'ρετικών άπεδε'ξαντο. ώ σ π ε ρ χαί ό 

Vv άγίοις Δάμασος, καί "Αθανάσιος, καί Βασίλειος Άπολι-

νάρ;ον , καί Λέων δέ ό τής αγίας μνήμης Ε ύ τ υ χ έ α . Καϊ 

όμως επειδή φανερά γέγονεν ή τούτων ά σ έ ' ε ι α , ούκ έξέ- β tycben : e l lamen cognila eorum i inpielalc, non pro-
φυγον διά τήν τοιαύτην άποόοχήν α 5 ρΣτικοί τήν μετά 

τ α ύ τ α είς οίχείον πρόσωπον καί τήν αυτών άσέβειαν γ ε -

**>μένην κ α τ ά κ ρ ι σ η τε καί άναθεματισμόν. Τοσαύτη δέ 

έττιν ή μανία τών θεόδωρον έκ"ικού-.των , ότι τολμώσε 

χαταψεύδεσ^αι καί Γρηγορίου τοΰ θεολόγου , καί Ιωάννου 

τοΰ Κ ω ν σ τ α ν τ ι ν ο υ π ό λ : ω ς , ώς έπιστολάς πρός αυτόν 

θεόδωρον ά-οστειλάντων πεπληρωμΐνας επαίνου · όπερ 

ψεύδους έστι μεστόν. Γρηγόριος μέν γ·)ρ, ότε υπέρ τής 

αληθείας εν Κωνσταντινουπόλει άγ ονισάμενος, καί τούς 

λαούς άπό τ ή ς τών 'Αρειανών πλάνης εις τήν όρθόδοξον 

π ί σ τ ι ν έπιστρέψας είς τήν οίκείαν επανήλθε π α τ ρ ί δ α , 

τ ά ς παρά τών αιρετικών κακούργως προφερομένας έ π ι 

στολάς ού πρός θίόδωρον τόν Μοψουεστίας έγραψεν, άλλά 

πρός θεόδωρον έπίσκοπον Τυάνων, ήτ ις εστί τής δευτέ-

ptcr boc evaserunt hccrelici condemnalionem c l ana-
thena , quod postea contra eorum personam et 
impiclaiem factum est. Tantus aulem est furor dc-
fc.identium Theodorum, quia prasumunl adversns 
Gregoriuin tbeologum, ct Joannom Conslantinopoli-
lanura menl i r i , dicentes epistolas ad eumdem Theo-
d o r i r .n plenas laudis eos direxisse : qiiod falsum est. 
Gregorius enim, cum in Constanlinopoli pro vcritale 
laborans, conversis per eum ab Ariana insania ad 
calbolicaii i Gdem popul is , ad suam patriam rerersus 
cst, epistolas quas hacretici dolose proferunt, non ad 
Theodorum Mopsucstenum scr ips i l , sed ad Tbeodo-
rum episcopum Tyanensem, qiue est seamdx Cappa-
dociac metropolis. Ejusdem autetn provincias sunt e l 

ρ «ς Καππαδόκων μητρόπολις . Τής δέ αυτής χώρας εστίν Q Nazianzus C i v i t a s , CUJU9 fueral eplSCOpUS idem sancLB 

ή Ν α ζ ι α ν ζ ό ς , ης γέγονεν επίσκοπος ό αυτός έν άγίοις 

Γρηγόριος, καί Δριανζός τό χωρίον, όθεν ώρμά:ο. Τούτο 

γάρ καί αύται σαφώς δηλοΰσιν αί έ π ι σ τ ο λ α ί , μεμνημέναι 

εθνών, καί συνόδων, καί τοΰ αύτοΰ χ ω ρ ί ο υ Άριανζοΰ, 

καί έτερων χ ω ρ ί ω ν τ η ς αυτής επαρχίας. καί μηνός τη 
έ π ι χ ω ρ ί ω διαλεχτώ Καππαδόκων ώ ν ο μ α σ μ έ ν ω ν , καί 

Βοσπορίου επισκόπου ύπ' αυτόν τελούντος Κολωνίας τής 

πόλεως, καί έτερων επ ισκόπων, καί χ ω ρ ε π ι σ κ ό π ω ν , χαί 

μοναστηριών ύ π ό τόν αυτόν τελούντων θεόδωρον μνημο-

ν ε ύ ο υ σ α ι , ών χαί μέχρι νΰν σώζεται τά ονόματα. IIοία 

δέ μετουσία Κ α π π α δ ό χ α ι ς πρός τούς τής δευτέρας Κιλι

κίας ή τότε ή νΰν υπάρχει, διαριεμερισμένης τής των 

ε π α ρ χ ι ώ ν τούτων διοικήσεως; ή ποίους επισκόπους ύφ 1 

εαυτόν έ χ ε ι ν ήδύνατο ό Μοψουεστίας ε π ί σ κ ο π ο ς , αυτός 

inemor ix Gregorius, et Arianzus prasdium, unde or -
lus fuerat. Hoc cnim e l ipsac epistolce aperte signif l-
cant, menioriam facienles consueludinum e l colle-
ct ionum, et ejusdem pncdi i Af ianz i , et al iorum pne-
diorum ejusdem p r o v i n c i x , et mensis yernacula 
lingua Cappadocum nominal i , et Bosphori i [Bospori] 
episcopi sub eodem Theodoro const i tut i , qui tanc 
temporis Go lonix civitatis ejusdem prov inc ix episco-
pus erat , et al iorum episcoporuin, et chorepiscopo-
rum , e l monasteriorum, qiue sub Tbeodori jur is-
dictione e rant , quorum usque nunc eaiteni nomina 
scrvantur. Qualis porro communio Gappadocibus ad 
secundam Ci l i c iam, vel lunc, vel modo divisa earum 
provinciarum gubernaiione ? E t quos episcopos sub 

ύ π ό τόν τ ή ς αυτής δευτέρας Κιλικίας μητροπολίτην τ ε λ ώ ν ; J) se habere polerat Mopsueslenus episcopus, cuiii ipse 
Ιωάννης δέ ό Κωνσταντινουπόλεως έγραψιν επιστολήν 

πρός θεόδωρον τόν Μ ο ψ ο υ ε σ τ ί α ς , ούκ επαίνων δέ , άλλά 

μέμψεων καί επιτ ιμήσεων ουσαν μεστήν , ώς έχπεσόντος 

αύτοΰ της θεοσέβειας. Συνασκήσας γάρ ούτω τόν μονήρη 

j-ίον έν ένί χαί τ ώ α ύ τ ώ μοναστηρίω, της έχε ίσε συνδια-

' ;ο>γής άναμιμνήσχει αυτόν. Καί τ α ύ τ α μαρτυρεί Σωζόμε

νος, χκίΊΐσύχιος, καί Σ ω κ ρ ά τ η ς , χαί θεοδώριτος ό πολ

λούς υπέρ Θεοδώρου λόγους τε καί επαίνους έκτείνας. Ε ί 

δέ προφέρουσι μ α ρ τ υ ρ ί α ς Ιωάννου τοΰ Αντιοχείας καί 

τ ή ς ύ π αυτόν ανατολικής συνόδου, υπέρ Θεοδώρου καί 

τ ή ς αύτοΰ ασεβείας γενομένης, ανάγκη αυτούς κά/είνα 

δέξασθαι, ά π ί ρ όσον τό γε έπ* αύτοίς είς κατάκρισιν τοΰ 
έν άγ'ο'ς Κυρίλλου , καί άθέτησιν τής '!ρθ/;ς πίστεως ο: 

περί Ιωάννων έτιλαησαν* >&λ άπεο έγραφαν, Νεστόοι„ν 

feub melropolilano secundac Cilicia? constiiutus esset? 
Joannes aulem Constantinopolitanus scr ipsi l quideip 
epistolam ad Tbeodorum Mopsuestenum, non tamen 
laudibus, sed querimoniis ct increpalionibus plenam, 
ut pote i l lo a bona conversalione [pietate] lapso. 
Quoniam enim cum eo monachicam vi lam in uno 
eodemque nionaslerio exercui t , conversaiionis ibi 
factaB euin a d m o n u i l : et pro bis lcsl inionium p r x -
bcnt Sozomcaus, e l Ilesycbius, e l Socrales, et Tbeo-
doretus, qui multas proTbcodoro oraliones e l laudcs 
fccit. S i ar.tem tesiimonia proferunt Joannis Ant io-
c l i cn i , o l Orientalis concil i i sub co cons l i l u t i , facla 
pro Tbeodoro, et ojus impietate, necessc cst eos ct 
ii ia suscipere , qnx (quanlum ad illos pc r l i nc l ) ad 
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χαί την αύτοΰ κακοδοξίαν έπί πλείστον χοόνον έκδικοΰν- Α condemnaiioneiii sancli C y r i l l i , et reprobatioiifm 

rc;. καί τοΰτο δείκνυται έκ διαφόρων αυτών λόγων τι χαί recue fidel fecerunt Joannes et qui cum il lo en iu i , 

επιστολών πρός Θεοδόσιον τόν τή ; ευσεβούς λήξεως, χαί nec non eliam quce scripserunt. Nestorium et ejus 

έτερους διαφόρους γραφεισών. perlidiam diutius defendentes. E t hoc ostenditur ex 

divcrsis eorum libris e i epislol is, quas ad Theodo-
sii im piae recordat ionit , et ad alios diversos scripserunt. 

καί ταΰτα μεν ούτω;· Ινα δέ μηδέν τής ακριβείας πα- Et haec quideni sic se habent. Ut autem nibi l sub-

ραλείψωμεν, άναγκαΐον ένομίσαμεν μνησθήναι χαί τών Ul i lat ispratermil lanius, necessarium putaviinus ιηβ-

γρα^εντων παρά Αυγουστίνου τοΰ τής όσίας μνήμης έπι
σχόπου έν 'Αφριχί) γενομένου. Ζητήσεως γάρ τίνος περί 
Καιχιλιανοΰ μετά θάνατον αύτοΰ κινηθείσης, ώς τής εκ
κλησιαστικής παρατραπέντος παραδόσεως, καί τίνων τού
του χα'ριν χωρισάντων εαυτούς άπό τής καθολικής εκ

κλησίας, γράφει πρός Βονιφάτιον δ αυτός τής όσίας 
μνήμης Αυγουστίνος, ώς ούχ έδει τινάς διά τοΰτο χωρί-

morare etiam illa quae ab Auguslino sancUc iueinoriai 
Africano episcopo scripla sunt. Quxstione eaiiu a l i -
qna post mortem Caeciliani de eo niota, quod ab cc -
clesiastica tradilione dedinasse dicebatur, et propter 
boc quibusdam a catbolica Ecclesia separalis, scribit 
ad Bonifacium idem sanctus Auguslinus, quod uon 
oportebal aliquos ideo separare sese a calbolica Εί

σαι εαυτούς τής καθολικής εκκλησίας. Εέ γάρ αληθή Β clesia. S i enim vera essent ea quae Cacciliano infere-
ύπήρχε τά επαγόμενα Καικιλιανώ, καί έφανερώθη εναντία 

φρονήσας τής καθολικής καταστάσεως, καί μετά θάνατον 

άν τούτον άνχθέματι ύπέβαλον. Άλλά καί κανών τής 

αγίας έν Άφρεχη συνόδου διαγορεύει τούς επισκόπους, 

τούς τήν οίχείον ή εν διαθήκη, ή έξ αδιαθέτου αίρετιχώ 

παραπέμποντας χρήναι χαί μετά θάνατον άναθεματί-

ζεσθαι. Πρός τούτοις δέ άπασι, τίς αγνοεί τά έν τοις 

ήμετέροις χρόνοις έν τή εκκλησία τής πρεσβυτέρας 

*Ρώμης γενόμενα κατά Διοσκόρου; ός ούδε* έπί πίστιν 

ήμαρτηκώς, διά μόνην έκκλησιαστικήν κατάστασιν μετά 

θάνατον παρ* αυτής τής κατά '?ώμην ανωτάτης εκκλη

σίας άνεθεματίσθη. Εί τοίνυν οί μηδέν εις πίστιν πταί-

σαντις επίσκοποι διά κατάστασιν έκκλησιαστικήν, χαί 

δεά χρηματικήν αίτίαν άναθ/ματι χαί μετά θάνατον ύπο -

banlur, et manifestatus esscl conlrarium aliquid e o 
cle iaslico statui sapuissc, c l iam po&l mortem cum 
anallieinali subjicerem. Sed et rcgula sanctse synodi 
AfricanaB statuil , episcopos qui suas facultates in te-
stamcnto, vel ex inlestato bcerclico relinquunt, opor-
tere c l posi morlera anathemalizari. Super hsec au -
tom omnia, quis ignorat ea qusc nostris lemporibus 
in Ecclcsia antiquioris Romae conlra Dioscorum acta 
sunt? Qui cuai ntbil iu fidem peccasset, tamen [>rop-
ter 6olum ecclesiaslicum ordinem post morlem ab 
eadem sancla Ecclesia Romana analhemalizatus est. 
S i igitur nihi l in Gdern peccantes episcopi, propter 
eolum ecclesiasticum ordinem, et propter catuam 
pecuniariam anatbeuiati et posl niorlero subjiciunlur, 

βα/λονται, πόσω μάλλον Θεόδωρος ό είς αυτόν τόν θεόν C quanlo magis Theodorus, qui in ipsum Deuin pecca-

άσεβήσας *, όσον δέ πρός τήν άνοιαν τών λεγόντων, μή 
δείν άναθεματίζεσθαι μετά θάνατον τούς έν τή οικεία 

άσεβεία τελευτώντας, ού δεί μηδέ τους αδίκως χαταχρι-
θέντκς πατέρας μιτά θάνατον άναχαλείσθαι, όπερ συμ-
βέ£ηκε καέ έπί Ιωάννη τώ έν όσια τη μνήμη επισκοπώ 

γενομένω Κωνσταντινουπόλεως ύπό τής καθολικής εκκλη

σίας μετά θάνατον άνακληθέντι* καί έπί Φλαυιανώ τώ τής 
όσίας μνήμης καέ αύ:ώ Κωνσταντινουπόλεως γενομένω 
επισκοπώ, αδίκως μέν έν ζωή χαταχριθέντι, δικαίως δέ. 
μετά θάνατον άναχληθέντι ύπό τε τοΰ της όσίας μνήμης 
Πάπα Λέοντος, καί τής έν Χαλχηδόνι αγίας συνόδου. Εν
τεύθεν δέ συμβαίνει χατά τους εκείνων λόγους, τούς μέν 
αιρετικούς τοίς άγίοις πατράσι συναριθμείσθαι, οία ελευ

θέρους άφιεμένους τής οφειλομένης αύτοίς κατακρίσεως * 

vit? Quantuni auteui ad insipientiam diceulium IIOII 
oportere analhemalizari post mortem eos qui ia sua 
iropielale mortui s u n t : oportebat nec eos qui injuste 
condemnati sunt Patres posl morlem revocari, quale 
contigit in Joannc sancta? recordationU episcopo 
Conslantinopolitanas civitalis, ab universali Ecctesia 
post mortem revocalo, et in Flaviano sauctac mcmo-
rijc e i ipso episcopo ConslanliiiopoTitanac c iv i la l is , 
injuste quidem in vita condemnato, juste autem post 
mortem l evocato , tam a sanctx memoriac papa 
Leone quam a sancta Chalcedonensi synodo. Ex boc 
autem conl ingi l eecundum il lorum verba, haereticos 
quidem sanclis Palr ibus connumerari, n l polc Iibe-« 
ratos debita eis condemnatione, sanctos aulcra Patres 

τούς δέ αγίους πατέρας αδίκως χνταδιχασϋίντκς το/ς f) jnjuste condcmnatos, haerelicis conjungi, u l pole iioti 
αίρετεκοίς συνάπτεσθαι, οία μή λυομένης τής έπ' αύτοίς 
αδίκου κατακρίσεως. Άξιοπιστότερος δέ πάντων έστι δι 
δάσκαλος 0 κύριος καί θεός ημών Ιησούς Χριστός περί 
έαυτοΰ λέγων ε Ούτω γά^ ήγάπησίν ό θεός τόν κόσμον, 
ώστε τόν υίόν αύτοΰ τόν μονογενή έδωκε ν, Ινα πάς ό πι-
στεύων εις αυτόν μή άπόληται, άλλ* tyjn ζωήν αίώνιον. 
Ού γάρ άπέστεΓ/εν ό θεός τον υίόν αύτοΰ είς τόν χόσμον, 
Ινα κρήςι τόν κόσμον, άλλ* ίνα σωθή ό χόσμος δι* αύτοΰ. 
•Ο πιστιύων ε',ς αυτόν ού κρίνεται* ό δέ μή,πιστεύων είς 
αυτόν ή$η χέχριταε, ότι μή πεπίστευκεν εις τό όνομα τού 
μονογενούς υίοΰ τοΰ θεοΰ. > Καέ τό πνεύμα τό άγιον δ ά 
τοΰ προφήτου Δαυίδ λέγει, τούς ασεβείς μή ανάστησε σθαι 
έν χρίσει. Τής ούν τοιαύτης τοΰ κυρίου αποφάσεως έςε-
νε/θπσης κατά παντός άσεβους, καί μηδέν διαστελλούσης 

PATROL. G R . L X X X V l . 

soluta contra cos facla iniqua damnatione. Omnibus 
•/autem magis credendus [ iide dignus] est Doctor Do-

minus et Deus nosler Jesus Christus, de se diceus : 
Sic enim dilexit Deus mundum, ut Filium suum uni-
genitum daret, ut omnis qui credit in eum, non pereat, 
ied habeat vitam wternam. Non enim misit Deu$ F i -
linm suum in mundum ut judicet mundum* $ed ut *al-
vetur mundus per ipwm. Qui credit in eum, non judx-
calur : qiii autem non credit, jam judicatus e$t, tptia 
non credil in nomine unigeniti Fili Dei (Joan. IU). E t 
Spir i lus aulem sanctus per prophelam David d i c i i 
(Psal. i ) , bnpios non resurrecluros in judicio. Ta l i 
ig i lur Domini sentenlia prolata adversus omneni \u\r 

pium,-e in ibd discernente iuter vivos et mortuos bnc» 

33 
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μεταξύ ζώντων καί νεκρών αιρετικών, πώς τολμώσιν Α rcticos, quomodo audcnt rcstslcre lal i scmciilije, et. 

χντιπίπτειν τό τοιαύτη άποφάσει, καί τούς άπαξ άσε- cos qui semel impie egcrunt, et propler hoc j a m a 

υήσαντας, καί διά τοΰτο ήδη ύπό τού κυρίου κατακε/ρι- Doraino condemnati sunt, diccre, ηοη oportere p«»l 

μένους, λέγειν, αή δείν μετά θάνατον κατακρίνεσθαι; Καί mortem condcmnari? E t divinus autem [eliam] Apc -

ό θείος δέ απόστολος τόν Χριστόν έχων έν έαυτώ λαλούντα, slolns, qui Chrislum in SCmclipso habct loqucniem, 

w μόνον κατά ανθρώπων, άλλά καί κατ ά-,γέλων τήν ηοη solum advcrsus bominCS, &f»d etiam advcrsus 

τοιαύτην έπήγαγεν άπόφασιν, είπών έν τή επιστολή τ ή angelos .lalem protulit sententiam, diccns in epislola 

πρ'ς Γαλατάς" t Ά)λά καί εάν ημείς, ή άγγελος έξ ουρανού ad Galalas (Cap . ι ) : Serf /ire/ n o i t??« angelus de cocto 

εύαγγελίσηται υμάς παρ* ό εύαγγελισάμεθα ύμίν, ανάθεμα evangclizaverit prmlerquam quod evangelizavimu* νο-

έ σ τ ω . Ίλς προειρήχαμεν, καέ άρτι πάλιν λέγβ>' εΤ τ ις ί>ίε, nnathema εί/. Sicut prmiiximus* cl nunc Uerum 

ύμας ευαγγελίζεται παρ' ό παοελάβετε, ανάθεμα έσ τω . » rftVo : Si qnis vobii evangelizaverit prccter \d quod ac-

Καί τ ίς ούτως άσεβης, ώς τολμήσαι ειπείν , ώς τ ά παρά cejnslis, analhema sit. E l quis ita impitis est, u l pnc-

-βεοδώρου ασεβώς συγγραφέντα, ή μέρος αυτών παοεδόΤη Sumal diccre, quod Theodori impia sc r ip t i , vel pars 

ποτέ τη άγί/ τού θεού εκκλησία, άλλ' ούκ ευθύς ό τ ο λ - eorum, iradita est aliquando sanctac Dei Ecclesix, e i 

μήσας τ ι τοιούτον παραφθέγξασθαι άναθέματε καθυπε- non S l l i m , q n i ausus esl aliquid la!e l o q u i anatbc-

βληθη παρά τών άγιων πατέρων; Β mati subjeclus cst a sanclis Palribus? 

Ει τ ις τοίνυν μετά τήν τοιαύτην όρθήν όμολογίαν καί S i qu i s igi lur post ejusmodi reclam confesf ioneni, 

κατάκρισιν τών αίριτι/ών, τής ευσεβούς έννοιας σωζο- e l busrcticoruni condemiiationciii, salvo nianenle pio 

μένης, περί ονομάτων, ή συλλαβών, ή λέξεων ζυγομαχών, intcl leclu, de nominibus vel syllabis vc l dictionibus 

χωρίζε ι εαυτόν τής αγίας τοΰ Θεού εκκλησίας, ώσπερ έν conlendens, separatSC asancla De i Ecc lcs ia , lauquam 

όνόμασι μί-.ο'ς καί λέςεσι κειμένης ήμίν τής ευσέβειας, non in rebus, sed in nominibus solis et dicliuiiibus 

άλλ' ούχ7 έν προιγμασεν, ό τοιούτος ώς τοίς σχ σμασι posila nobis piclale : talis ut pole diss-cnsionibus 

χαίρων λόγον ύφεξει υπέρ εαυτού, καί τών ύπ' αυτού gaudcns, rationem pro scrnelipso, el pro drceplis e i 

άπατωμίνων, ή άπατηΟησομίνων τ ω μεγάλω θ εώ χαί decipiendis ab eo, rcddet magno Deo c t Salvalort 

σωτήρι ημών Ίησοϋ Χρ ισ τώ έν ήμερα κρίσεως. Αμήν. noslro Jesu Chrislo in die judic i i . Ame i i . 

Τυττος τού βασιλέως Ιουστινιανού πρός τήν άγίαν σύ>ο- Juslhiani imperatoris rd sanctam iynodum epiiiola dc 
δον περέ Θεοδώρου τού Μοψουεστίας καί τών λοιπών. Theodofio MopsuesUno et reliquis. 

Σπ υδή μέν γέγονεν αεί τοίς όρθοδόςοις, κα ; εύσεβώς Semper qnideill Sliidium fuil orlbodoxis e i piis JtO-

ir-ρο'εβασιλευχόσι τοίς ήμετ/ροις πα τράσ ι , τάς /ατά peraloribus palribus nostris, pro tcmpore exorlas 

καιρό» άναφυομένας α'ρέσεις δ ά συνόδων όσιωτάτων C h^rescs per congregationcm reVigiosissmioruni sa -

ιερέων ίκχόπτε·ν. ν./ιτης ορθής πίστεως καθαρώς χηουτ- CCrdolum ampii larc, et recta iide silicere pncdicala , 

τομένης έν ε ρήνη τήν άγίαν τού θεού έκκλησίαν διαφυ- i n P a ce sanclam Dci Ecclesiam custodire. Quaproplei 

λ/ττειν * διόπερ χαί Κωνσταντ.νος ό μέγας, Αρείου ,6λασ- el Conslanlinus Magnus, Ar io blaspbeuiaiile e l diceilt^ 

φημοΰντος καί λέγοντος, μή εΓναι τόν υ'όν ομοούσιΐν τ"» F i l i inn iion csse consubsianlialem Deo ti Patr i , scd 

θεώ καί πατρι , «>λά κτίσμα καί έξ ούκ όντων γεγ νέναι, Creaturam, et ΟΧ non exslantibus facluill Csse , COi l -

συναγαγώνέν Νίκαια τούς τριακόσιους δέκα καί οκτώ πανέ- gregavit NicaiOR Irecentos dccem et OCtu Patres, Ct 

ρας , καί αυτός ε κ ί παραγενόμενος, καί τού Άρε'ου χ/- c u n i ipse concilio intciftiissct, damnato ct anaibeina-

ταδ'.κασθ,'ντος καί άναθεματισθέντος, έσπούδασε τήν ορθό- liz.ato Ar io rectam fidcni coiifirmarc sluduit : pcr 

δοζον χρατΰναιπίστ ιν . : ι' ής όμολογόσαντες οί θεΐοιπατ:ρες quam divini i l l i Palrcs Cuiiiilcnles F i l ium consubsiaii-

όμοούσιον είναι τόν υ 'όντώ θεώ χαί πατρί, άλ"ά μή χτ ίσμα tialcm CSSC Di!o et Pa l r i , non vero crcal i i iani et ex 

χαί έξούκ όντων γεγ,νέναι. μέχρι νύν αδεται[?σ. άδονται]. n o n cxsianlibjis faclum, usquc ad bodiemuni dieiu 

Καί θεοΊο'σίος δέ ό πρεσβύτερος, Μα/εδονίου αρνουμένου canilur. Tbcodosius attlcm s* nior, Maccdonio ne-

τήν ί'εότ»;τα :οϋ αγίου πνιύματος, καί Άπολιναρίου τοΰ gante dcilatem sancli S|iiritn$, e l Apoll inario ejus 

μαθητού αύτοΰ βλασφημοΰντος είς τήν ο·κονομίαν τού di^cipulo blasphemante incamal i Dei Verbi dispeasa-

t εού >όγου, χαί αάσ/οντος, νουν ά*.θρ':»πινον μή £'λ^ενα> j) l ionem, ct diccntc Dci Verbijm non assumpsisscnien-

τόν τοΰ θεοΰ λόγον, άλλά σαρκί ένω't.w.i ·7'υ/_ήν άλ γ ν lem bumaiiani, scd carni animam ralionalem habenli 

έχούση, συνα^αγών έν Κωνσταντ νου πόλε ι τ ο ' ς ρν' πα- f a i r e l i u i t n m , COng r cga l i s i n ConslaiUiiK^puiiiana 

τέρας χαί μετασχό>ν χαί αυτός τής συ·/.δου . χαί το"ν centum quinqiiiigbila Patr ib i i : , ac ipse par l i -

είιημίνων χαθαιρεθέντων, χαί άναθεματ-σθ.'ντ&.ν α : ρετ ι - cops coaeiiii ciicrlii>, damnalis C l analbematc per-

χών, μετά καί των ασεβών ούτώ^ δογμάτων χαί όμοορό- Ciil^i» pra:dici is b a T d i i r i s una cuni impiis eorutil 

νων, παρεσ/εύασε τήν όρθόδοξον πίστιν κηρύττεσθαι. Καί dogmaiibus ac S C C l a l o r i b u s , curam ai l lnbuil H l recia 

Γ-ίοδόσιος δέ ό ν/ος, τοΰ ασεβούς Νεστορίου λέγοντος, fidcs praidicarelur. Tbcodosius vero Junior , im[»io 

άλ/ον εΤναι τόν θεόν λόγον, και ά/λον τόν Χριστόν, καί K c * t o i i o diccnteal i i im e^se Deum Vcrbum, ct aliura 

τόν με* φύσει υίόν τοΰ θεοΰ καί πα τρός , τόν δέ >άριτι C l i n ^ l u m , ac Verbuin quiJcin nalura osse Fi l ium 

υίόν ασεβώ; ε νάγον τος , καί τήν άγίαν Μαρύν ε'·.αι θεο- I>ci el Palris, Cbristum vcro tanluiii ex gralia F i l ium 

τόκον αρνουμένου, συναγαγών τήν προτ : Γ αν :ν Έρ ' σω iiupie i i i l roduccnlc, et &a*ictam AJ.iriani Dci genitri-

ewv διακοσίων άγιων πατέρων σύνοδον. καί άτ-οστεΐλας ccm essc ncgaule ; c o n ^ r c g a v i l pr iorcm E}>bcsiuaia 

upy.ovrac οφείλοντας παρίίναι τ ή σ υ ν ' δ ω , προσίτΑζ vui synoduiu duccnlorinn sanclorum Pa l rum, c ld i rec t i s 

ιόν Νεστόριον παραγενίσθαι, καί κρίσιν επ' αύτώ γ:νε- principiuus qui dcLcre i i l concilio intercsse, jussil e l 
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σθαι. Καί δή γενομένης ακριβούς εξετάσεως κατεδίχασαν Α ipsum Nesloriuni adesse, e l judicium dc βΟ fieil : 

Νεστόριον , άναθεματίσανΤίς σύν τοις όμόφροσιν αύτοΓ. 

Τούτων δέ ούτω προελθόντων, έπαναστάντες κυρίλλω τ ώ 

πανοσιωτάτω οί τής έξαγίστου Νεστορίου μερίδος, εσπού-

δασαν, τό yt έπ' αύτοίς, άνατρέψαι τήν κατά Νεστορίου 

γεγενημένην κρίσιν, Άλλ ' ούν γε ΘεοδΊσίΟς ό βασιλεύς 

αντιλαμβανόμενος τών όντως ορθώς κατά Νεστορίου καί 

τών πονηρών αύτοΰ δογμάτων κριθέντων, παρεσκενασε 

κρατείν γενναίως [Laiinus inlerprcs legil ούτως] τήν 

έπ* αύτώ γεγενημένην κρίσιν. Καί γάρ πρός τ ού 

τοις κα'. άλλα τινά κατά τού θείου Κυρίλλου κατα-

φλυαρησάντων, γράφει πρός τόν βασιλέα Κύριλλος 

τοιαύτα* ι Επειδήπερ έπυθόμην, ω ευσεβέστατε βασιλεύ, 

τών φιλόλογεΓν είωθότων τινάς άγριων σφηκών δίκην πε-

ριβομβείν, καί μοχθηρούς έρεύγεσθαι κατ ' έμοΰ λόγους, 

diligpulique examitiatione facta, daniuarunt et ana-
tbcmatizarunl Nestorium una cuin seclatoribus ejas. 
Uis aulem ita subscculis, cum insurrexissent coti lra 
sanctissimum Cyr i l lum seclatores inipi i Nes l o r i i , 
conati sunt (quanlura in ipsis fuit) rescindcre seuten-
tiam conlra Nestoriuin latam. Sed Theodosius impe-
ralor, defendens ea qua; i l a recte contra Nestonum 
ct knpia ejus dogmata fuerant judicata, damnationis 
hcntentiam in eum faciam ra lam baberi curavit. In-
super autem cum et quacdam alia cr imina divino Cy -
rillo apud imperalorem nugaciter impingerent, ad 
impcratorem Cyri l lus in hanc senlentiam scripsit : 
c Poslquam n i i b i , piissime imperator, renuntiatuia 
cst, quosdam garrulos instar vesparum ferarum su-

ώς έξ ουρανού κατακομισθέν, καέ ούκ έκ τής αγίας παρ- Β Siirris suis aures luas personare, et iualcdicta in iue 
θίνου λέγοντος τό θείον σώμα Χρ ίστου , καί μέν τοι καί 

δύο υ'ούς κατά Νεστόριον ομόλογείν ημάς κατεφλυάρησαν, 

οείν ώήθημεν ολίγα περί τούτου πρός αυτούς ειπείν ούτως· 

* Λ ανόητοι καί μόνον ε δότες συκοφαντείν, πώς είς τούτο 

παρήχθητε ' / νό)αης, καί τοσαύτην νενοσήκατε μανίαν; 

εσει σαφώς έννοείν, ότι σχεδόν άπας ήμίν ό υπέρ τής 

ετίστεο^ς άγων συνεκεκοότητο διαβεβαιουμένοις, ότι Θεο

τόκος εστίν ή άγια Μαρία. Άλλ ' έπείπερ έξ ουρανού, καί 

ούκ έξ αυτής γεγεννήσθαι τό θείον σώμα τού Χριστού λέ

γομεν, ώς φασι , πώς άν νοοίτο Θεοτόκος; τίνα γάρ όλως 

τέτοκεν, εί μή έστιν αληθές ότι γεγέννηκε κατά σάρκα τόν 

Εμμανουήλ; γελάσθωσαν τοίνυν οί ταύτα καί τά τοιαύτα 

κατ" έμού πεφλυαρηκότες. Ού γάρ ψεύδεται λ-γων ό 

μακάριος Ησαΐας* — Ίδού ή παρθένος έν γαστρϊ εξει, καί 

eruclarc, nugantes me asserere Cbrist i divinuni cor-
pus coelo delalum, c l non de sancla Virgine assump-
tum; ilemque duos iilios de sentenlia Nestorii confi-
i c r i : exisi imavi debere mc advcrsus ipsos pauca in 
bauc senlenliam dicerc : Ο falui, et null ius rei nist 
calumniandi g n a r i , quomodo in banc devenistis 
sententiam, lanluinquc insaniae concepisiis? Oinniuo 
enim oportebal hoc vos pcrspicue sentirc, tolam fere 
nostram de fide dispulationeni inde or la in, quod nos 
sanctam Mariam Deiparam csse contendimus. Atqui 
s i , u l i l l i dicunt, nos corpus Cbrist i divuiuni coelitos 
venisse,,non ex ipsa natura dicimus, quomodoDei -
para dic i potcrit? Quem enim peparit, l i hocverum 
non est, quod secundum carnem peptrerit Eiuma-

τέξεται υ !όν, καί καλέσουσι τό όνομα αύτοΰ Εμμανουήλ, C n u e l e m ? Rideantur ergo qui h x c Ct lalia de nie bla-

ό έστ ι , μεθ' ημών ό θεός. — Αληθεύει δέ πάντως καί ό αρ

χάγγελος Γαβριήλ πρός τήν παρθένον ε ί π ώ ν · — Μή φοβού, 

Μαριάμ, εύρες γάρ χάριν π α ρ α τ ώ θ ε ώ " καί ίδού σύλ

ληψη έν γαστ^Ι , καί τέςεις υίόν, καί καλέσεις τό όνομα 

αύτοΰ Ίησουν. Αυτός γάρ σώσει τόν λαόν αύτοΰ άπό τών 

αμαρτιών αυτών. — Ό τ α ν δέ λέγομεν, άνωθεν έξ ουρανού τόν 

κύριον ημών Ίησουν Χριστόν , ούχ ώς άνωθεν ές ουρανού 

κατενεχΟείσης τής άγιας αύτοΰ σαρκός ταϋτά φαμεν, άλλ* 

ώς επόμενοι τ ώ ίερώ Μαύλω φάσκοντι, — Ό πρώτος άνθρω · 

πος έκ γής χοίκός , ό δεύτερος ό κύριος έξ ουρανού. — 

Μεμνήμεθα δέ καί αύτοΰ τοΰ κυρίου λέγοντος, — Ούυ;ϊς 

άναβέοηκεν ι 'ς τόν ουρανό ν, εί μή ό έκ τοΰ ουρανού κα-

ταβάς , ό υιός τοΰ άνθρό»που. — Καίτοι γεγέννηται κατά 

σάρκα, ώς εΓρηται, έκ τής άγια; παρθένου, επειδή δέ ό 

lcrant. Non enim mentitur sanclus Isaias cura i la va-
l ic ina lur : Eccevirgo in utero habebit, et pariet filium, 
et vocabunt eum Emmanuel, quod e$t, nobiscum Deus 
(ha. vn) . E i h a u d dubie verum dixit Gabriel ar 
cbangclus i la Mariam alloquens : Ne limeus, Maria, 
invenisti enim gratiam apud Deum. Ecce concipies iit 
ulero, et paries filium, et vocabis nomen ejus Jesum : 
ip$e enim salvum faciet populum suum α peccatit co-
rum (Lnc. i ; Mallh. i). Cura autcm Dominum nos-
trum Jesum Cbristui i i dicimus desupcr de coclo ve-
nisse, non eo seusu d i i imus, quasi putcmus eui;i 
sanclani suam camcm ile coclo dclul isse; sod geqni-
inur sanclum Pauluni, qui i la a i t : Primus liomo d* 
terra terrenus; secundus, jUominus e coslo (I Cor. xvi. 

άνωθεν έξ ουρανού καταιοιτήσας θεός λόγος κεκένωκεν D bnitainur eliam e l ipsuni Doiii iuum (licenteiu ·. Nemo 
εαυτόν, μορφήν δούλου λα^ών, καί κεχρημάτικεν άνθρώ-

που υιός μετά τού μιΐναι ό ην, τουτέστι θεός* άτρεπτος 

γαρ καί αναλλοίωτος κατά ψΰσυ εστ ίν* ο'>ς εις ήδη νοού

μενος μετά τής έδέας σαρκός, έξ ουρανού λέγεται κατελ

θείν, ώνόμασται δέ καί άνθρωπος ές ουρανού, τέλειος ών 

έν θεότητ ι , καί τέλειο« ό αυτός έν άνθρωπότητι, καί ω; 

έν ένί προσώπω νοούμενος. Εις γάρ κύριος Ιησούς 

Χριστός t κάν ή τών φύσεων διαφορά μή άγνοήται, έξ 

ών τήν άπόόρ'ητόν ενωσιν φαμεν πεπράχθαι. Το/ναροΰν 

όμολογοΰμεν τόν μονογενή υίόν τού θεοΰ λόγον, θεόν 

τέλειον, καί άνθρωπον τέλειον, έκ ψυχής λογικής καί 

σώματος, πρό αίώνων μεν έκ τοΰ πατρός γεννηθέντα κατά 

τήν θεότητα, έπ' έσχατων δέ τών ημερών τόν αύτον δι 1 

ημάς καί διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν έκ Μαρίας τής παρ -

ascendil in cmlum, nisi </«ι descendit de coclo, Filiut 
hominis (Joen.in) .At vero quod ad carnent a l l i n c l , 
natus est, sicut diximus, ex beala Virgine. Sed quo-
niam Yerbuni Dci do CODIO descendens, seiptum exi-
nunivit, formam servi as&umendo, iiliusque bondnis 
nxs i i t i l , cum (aiuen idcm permaneret qui antea fue-
rat, scilicet Deus (est cn im immulabil is, et mii l i al 
leral ioni obnoxix nalurse), cum jam unus inlel l iga-
tur csse cum propria carne, dicitur de coelo venisse 
E tnomina lur ei iam bomo de ca-Io, cum sitpei feclus 
in dei lale, idemque pcrfcctus in bumanitatc : in i c i l i -
ffiiurque una esse persona. Unus enim est Domimis 
Jcsus Chris lus, lanie ls i -naiurarum discrimen non 
iguoretur, ex quibus ineflabilem il lam diciinus factani 
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$ένου χατά τήν ανθρωπότητα* όμοούσιον τ ώ π α τ ρ ι τόν Α uni l ionem. Fa lc inur ilaque Ve rbum, imigeni lum 

χντνν χατά τήν θ ε ό τ η τ α , καί όμοούσιον ήμίν κατά τήν 

ανθρωπότητα. Δύο γ ά ρ φύσεων ένωσις γέγονεν* όθεν ίνα 

Χριστόν, ίνα υ ' ό ν , ίνα χ ' ρ ι ο ν όμολογοΰμεν. Χαί τήν άγίαν 

παρθένον αληθώς θεοτόχον, διά τό τόν θεόν λόγον σ α ρ 

κωθήναι, καί ένανθρωπήσαι , καί έξ αυτής συλλήψεως 

ένώσαι αύτώ τόν έξ αυτής ληφθέντα ναόν. Κ α ί , ιέ 

J o x i i , δεξώμεθα είς παράδειγμα τήν καθ* ημάς αυ

τούς σύνθεσιν , καθ* ήν εσμεν άνθρωποι. Συντεθείμεθα 

γ ά ρ ι χ ψ υ χ ή ς καί σ ώ μ α τ ο ς , χαί όρώμεν φύσεις 

δ ύ ο , έτερον μέν τού σ ώ μ α τ ο ς , έτέραν δέ τής ψ υ χ ή ς . 

Αλλ* εις έξ άμφοίν χαθ* ένωσιν ά ν θ ρ ω π ο ς , χαί ουχί 

τό έκ δύο φύσεων συντεθεϊσΟαι, δύο ανθρώπους τόν 

ένα νοείσθαε παρασκευάζε ι . Άλλ* ένα τόν άνθρωπον κατά 

σύνθεσιν, ώς έφην, τόν έκ ψ υ χ ή ς καί σ ώ μ α τ ο ς . Έάν γάρ 

Dei F i l i um , Deum esse perfeclum, et perfectum h o -
minem corpore et aninia ratione prxdi ta constantem; 
quod ad deitatem atlinet, ex Patre natum ante sa> 
cula , eumdem autem altimis temfjbribus propter nos 
e l propier nostram salulero ex Maria Virgine secirn-
dum bumanitatem : consubblanlialem Pat r i secun-
duni divioitatera,et consubstanlialem nobis secunduia 
humari i laiem. Duaram eokn nalurarum lacla est 
unio. inde esl, quod unutn Chr i s tum, unum F i l i u i i i , 
unum Dominum confilemiir, atque etiam sanctam 
Yirg inem Tere fuisse Deiparam, ideo quod Deus Ver-
bum carnem i i idu i l et homo factus est, atque in ipsa 
conceptione sibi univit templum, quod ex ipsa assu-
mebat. S i placet, exempli loco accipiauius nostmm 

άνέλωμεν τό, ότι έκ δύο καί διαφόρων φύσεων ό είς καί Β ipsorujjJ CQlflposiUonem, quatenus boiftincs SUftlUS. 

μόνος έστι Χριστός , αδιάσπαστος ών μετά τήν ένωσιν, 

έρούσιν οί δι* εναντίας * — Εί μ ία φύσις τό όλον, π ώ ς ένην-

θρώπησεν , ή ποίαν ιδίαν έποιήσατο σ ά ρ κ α ; — Τούς δέ 

λέγοντας, ότ ι κράσις , ή σύγχυ 'σίς, ή φυρμός έγένετο τού 

θεού λόγου πρός τήν σάρ-/α, καταξιωσάτω σου ή θε^σέ-

£εια προδήλως έπιστομίζε ιν . » Μετά δέ ταύτα-Κυρίλλου 

τ ιλευτήσαντος, έπιφύεται μ ο ν α χ ό ς τ ι ς καί αρχιμανδρίτης 

Ευτυχής ονομαζόμενος, καί αποσπά χατόπιν αυτού μέρος 

ούκ ολίγον τού λαού, χυρών τ ά Νεστορίου καί τό αύτοΰ 

πονηρόν δ ό γ μ α , φάσκων μ ή είναι τήν σάρχ-α τοΰ κυρίου 

ήμϊν όμοούσιβν. Καί δή πάλιν μ ε τ ' ολίγον διαβολικής έσ-

χ υ τ ά σ η ς χ ε ι ρ ό ς , ετέρα σύνοδος έν *Ε^έσω ληστρική 

καί ούχ όσια γίνεται, παραπεμφθέντος έκεισε καί Φλαυια-

νού^ Κωνσταντινουπόλεως, τήν π ά σ α ν έξουσίαν Διοσκόρου 

Constamus flimiruiu aniroa et corpore. Ac videnius 
duas naluras, aliam corporis, aliam animre; hominein 
yero, ex utriusque unitione facta, uuuin : neque 
compositio ex duabus naturis efticit, ut pro uno bo* 
miiies duos cogitemus; sed unum (ut dixi) intel l igi-
mus bominem ex anima et corpore eomposituin. S i 
enhn hoc tollamus, ex duabus et diflerenlibus na io -
rrs unum et indivulsum Ghristum ab unilione exisiere, 
dicent adversar i i : S i una natura totius Christ i est, 
quomodo poluit buinanani naturani indaere, aut 
quani carnem sibi propriamasciscere? Eosauteiu qu i 
dicunt coiueniperationem, confusioncm aot mix t i o -
nem naturarum Yerb i Dei cumcarnefactam, palamiis 
ora oblurare tua pielas dignetar. » Post luec auteut 

'Αλ.εξανδρείας έ χ ο ν τ ο ς . R a i φονεύεται μέν Φλαυιανός ό C Cyri l lo morluo, emersit nioiiachus quidara et arcb i -

Οιϊος υπέρμαχων τής ορθοδόξου π ί σ τ ε ω ς , ανατρέπεται 

δέ ή έν Έφέσω π ρ ώ τ η σύνοδος, ύπογραψάντων φονική 

βία τινών επισκόπων, εξ ών υπήρχε Βασίλειος ό Σελευ-
κείας. Κάντεΰθεν τών τοΰ Νεστορίου και Διοσκόρου καί 

Ευτυχούς δημοσιευομένων πονηρών δογμάτων, καί πολ

λής τ α ρ α χ ή ς γενομένης, μάλιστα έν ττί άνατολρ, φονεύε

ται Προτέριος ό μέγας ίεριύς, χαί έτεροι π λ ε ί σ τ ο ι . Τ ο ύ 

των ούν ούτως εχόντων άνίστατ^ι θεόθεν Μαρχιανός ό 

Βασιλεύς, χαί συναγαγών έν Χαλκηδόνι τήν τών χλ' π α 

τέρων σύνοδον, παρόντων Διοσκόρου καί Ευτυχούς, χαί 

αυτός έπορεύθη. Κ α ί καταδικάζονται μέν Διόσκορος χαί 

Ευτυχής, χκί Νεστόριος πάλιν αναθεματίζεται, θεοδώρι-

τον δέ, καί Ιβάν, χαί Βασίλειον Σελευχείας έδέξαντο χαθ-

υπογρά^ α ν τ α ς , χαί τής ληστρικής συνόδου άνατραπεί-

mandrita nomine Eutychos. H ic non exiguam populi 
partem sibi adjunxit, Neslori i seclam et impium eju* 
dogina approbans, ac dicens carnem Domim uoa 
esse ccnsubstanlialem nobis. E l rursufh qiddem non 
mullo post diabolica manu pnevalente, aliud Epbcs i 
conci l iuin latronuiu, et nequaquam sanctom cogitur: 
misso ad id etiain Flaviano Conslantinopolitano, 
cum penes Dioscorura Alexandri iuc episcopuui sunv 
ma rerum ib i esset. DWinus autero FJavianus defeii-
dens orlhodoxam fidem, occiditur : pr ior i vero Epbe» 
sinae synodo auctoritas abrogatur, subscribenlibus 
quibusdam episcopis lethali ?i compulsis, inter quos 
fuit el iam Basilius Seleuciae episcopus. Hinc cum pu-
blice docerentur Nestori i , Dioscori et Eutycbis per-

σης καί άναθεματισθείσης, ι ί ς μίαν συμφωνίαν ήναγον D niciosa duginata, magnique praesertiin in Orienle 
πάντας οί Οζϊοι πατέρες. Τούτων δέ των τεσσάρων συνό

δων ούτω γενομένων καί έπιβεβαιωθεισών, καί κοατου-

σών έν τ ή τού θεού έχκλησία, οί τά Νεστορίου φρονοΰντες 

έσπούδασαν αύθις τήν αίρεσιν αυτών κρατϋναι διά τ ή ς 

Θεοδώρου τοΰ Μοψουεστίας αφορμής, πολλώ χ^ίρονα τού 

ααθητοΰ αύτοΰ Νιστορίου (Βλασφημήσαντος. Ό ' ε ν τοίνυν 

«εαί ημείς άκολουθοΰντες τοις ήμετεροις π α τ ρ ά σ ι , καί 

$ουλόμενο» τήν όρθήν π ί σ τ ι ν ά^ώβητον δ ια ιυλάττεσθαι , 

*ροτρέπομεν χαί τούτου τάς /Βλασφημίας διεξετάσαντας, 

Λατ* αύτοΰ καί τών όμοφρόνων αύτοΰ άποφήνασθαι. Ιΐρός 

γάρ ταΐς αλλαις άναριθμήτοις αύτοΰ δυσφημίαις είς 

Χριστόν τόν θεόν ημών γενομίνα'ς , άλλον είναι τον 

©εόν λόγον καί άλλον τόν Χριστόν άπό τών τ ή ς ψ υ χ ή ς 

«ειθών, καί τών τής σαρκός επιθυμιών ένοχλούμενον, καί 

existerent lumullus, occisi sunt Proterius sacerdos 
magnus, et al i i p lur imi . Eo reruin s la lu Marciamia 
divinilus crealur imperator : qui coacto Cbalcedone 
sexcenlorum triginta Patrum concil io, pncsentibus 
Dioscoro e l Eulyche, iu eo una cum ipsis iuter fa i t : 
ibique damnantur quidem Dioscorus et Eutyches, c l 
iteruni Neslorius analhemali/.alur : Tbeodoretus au-
lem, lbas e l Basilius Seleucire cpiscopus recepti suni , 
cum tamen prior i [lege prius, ut infra] conc i l i osub-
scripsissenl. Et i l a abolitis pracdalorLnc synodi aclis 
e l dainnalis, concordia a sanclis Patribus in ler o in-
nes conciiiata est. His quatuor concili is sic actis e l 
conf irmal is et auctoritatem in Ecclesia Dei Dblineor-
i L u s , Neslorii scquaces denuo suam hxres im coottr-
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των χειρόνων κατά μικρόν άφιστάμενον πρός τά κρείτ- Α ma\erui i l opera Tlieodori Mopsuesteni, qui mullo 
rova τ ή προκοπή τ ώ ν έργων έληλυθέναι, καί τ ή άριστη 

πολιτεία γενόμενον σμωμον. Καί ο>ς ψιλόν άνθοωπον έν 

ονόματι π α τ ρ ό ς , καί υιού, καί άγιου πνεύματος (δαπτ.σ-

θήναι, καί διά τοΰ β α π τ ί σ μ α τ ο ς τήν χ ά ρ ι ν τοΰ άγιου 

πνεύματος είληφένοίΐ καί υιοθεσίας ήξιώσθαι, καί καθ* 

όμοιωσιν βασιλικής εικόνος είς πρόσωπον τοΰ Θεοΰ )όγου 

τόν Χριστόν προσκυνείσθαι, καί μετά τήν άνάστασιν 

ά : ρ ε π τ ο ν ταίς έννοίαις καί άναμάρτητον γεγενήσθαι. Καί 

πρός τούτοις ε ίΓε, τοιαύτην γεγενήσθαι τήν ενωσιν τοΰ 

θ ε ο ΰ λόγου πρός τόν Χριστόν, όποιον ό απόστολος εφη 

περί τού ανδρός καί τής γυναικός * ε *Εσοντα·. οί δύο είς 

σ ά ρ κ α μίαν • · έ τ ι δέ προτρέπομαι υμάς έξετάσαι κ^ί τ ά 

κακώς γραφέντα παρά θ ίοδωρίτ ' .υ καί Ίβα κατά τής έν 

Έ } έ σ ω π ρ ώ τ η ς άγιας συνόδου, καί όμοίως τ ά κατ* αυτού 

άποφόνασθαι. 

pejora quam Neslorius cjus discipulus blasphemavit. 
Nos igitur scquciitcs sanctos palres noslros, et Y U -
lentes rectam fideui sine ulla macula conservarc, 
horlamur vos, ut luijus quoque blaspbemias exami-
nantes, de eoetsectatoribusejussenientiaui feralis. 
Nam praHer innumera alia quoe impie in Cbris lunt 
Deum nostrum maledicla cvomui l , i d quoque proiti-
l i t , alium esse Deum Yerbum, aliuin Cbr is luni , qui 
aninii perlurbationibus e l carnis cupidi lal ibus 1110-
lesliam ipsi exhibenlibus, paulatim a delerioribus 
desistens, faclorum profeciu iu melius evaserit, i n -
culpalaque optimse viue ratione usus sit. Qui , u l 
purus bomo, in nomine Patris, et F i l i i , et Spir i lus 
sancti baplizatus, per baplismum gral iam Spiritns 

g sancti conseculus, adoptione s i td iguatus ; et ad simi-
l i ludiuem regise imaginis Christus in persona Ye rb i 

Dei adoratus, post resurrectionein animo conslanti et peccatoruiii vacuo fuerit. PraHerea pronuntiavit 
eam iuissc Verbi cum Christo mi i t ionem, qux est ab Aposlolo dicta v i r i cum muliere : Et erunt duo in 
uia cathe (I Cor. IX). A d b x c vos bortor, ut ea eliam exaniinelis qurac a Theodoreto et Iba inale scripla 
s m u conlra prius Epbesinum sanctum conc i l iuro , contraque eos eodem modo sententiam feratis. 

Κ α ί τ α ύ τ α πάλιν ω σ α ύ τ ω ς οί θείοι πατέρες π ο λ υ π ρ α γ - PalreS, his rursui l l accurate COnsideralis, respoiV 

μονήσαντες άπικρίθησαν * ή μέν έν Χαλκηδόνι θεία σ ύ ν 

οδος Οεοδωρίτου καί *Ίβα πολλά καταβοήσασα, ούκ άλλως 

α ε τ ο ύ ς έδέξατο, εί μ ή πρότερον άνεθεμάτισαν τ ά ιοια 

•πονηρά σ υ γ γ ρ ά μ μ α τ α , χαί θεό;ωρον καί Νεστόριον. 

Η μ ε ί ς δε κατακρίνοριεν καί άναθεματί^ομεν πρός τοίς 

«νλοις ά π α σ ι ν αίρετικοίς το ίς κατ^κριθείσι κχί άναθεμα-

•τισθείσιν ύ π ό τών ε'ρημένων άγιων τεσσάρων συνόοων, 

acax θεόδωρον γενόμενον έπίσκοπον Μοψουεστίας , καί τ ά 

derunt : Chalcedoneose sacruin conci l iuin Theodo-
re lum et lbaui graviter verbis inscc la lum, non alia 
conditione i a gratiam recepit , quani u l prius sua 
damnarenl mala scr ipla, e lTheodorumacNes lo r iu i i i . 
Nos autem prater reliquos omnes bfereticos a dic l is 
quatuor sanclis conci l i is damnalos, atque Ecclesia 
exclusos, damnamus etiam alque proscribiiuus Theo-
doruni , qu i fuit Mopsuestiae episcopus, ejusque i m -

δ υ σ σ ε β ή σ υ γ γ ρ ά μ μ α τ α αύτοΰ. Καί μέν τοι καϊ τ ά κακώς £ piOS librOS : nec non ea q u x TbeodoretUS male SCri-
σταρά θεοδωρίτου συγγραφέντα κατά τε τ ή ς ορθής πί

στεως καί τ ώ ν δώδεκα κεφαλαίων τοΰ έν άγίο*ς Κυρίλλου, 

κ α ί τής έν Έφέσω π ρ ώ τ η ς ιεράς συνόδου, καί όσα υπέρ 

συνηγορίας Θεοδώρου καί Νεστορίου αύτώ γ έ γ ρ α π τ α ι . 

ΙΐΛος τούτοις άναθεματιζομεν καί τήν άσεβη επιστολήν 

τ/)ν λεγομένην π α ρ ά Ίβα γεγράφθαι πρός Μάριν τόν Πέρ-

σ η ν , τήν άρνουμένην τόν θεόν λόγον έκ τής άγιας παρθέ

νου τής Θεοτόκου Μαρίας σαρκωθέντα άνθρωπον γεγενήσ

θαι , καί τόν θεσπέσιον Κύριλλον ώς αίρετικόν διαβάλλου-

σ α ν , καί μεμφομένην μέν τήν έν Έ φ έ σ ω π ρ ώ τ η ν άγίαν 

σύνοδον, ώς χ ω ρ ί ς κρίσεως καί ζ η τ ή σ ε ω ς τόν Νεστόριυν 

καθελοΰσαν, καί τά δώδεκα κεφάλαια τ ο ΰ μακαρίου Κ υ 

ρίλλου δ ι α π τ ύ ο υ σ α ν , έκδικοΰσαν δέ θεόδωρον και Νεστό

ριον , καέ τ ά θεοστυγή αυτών σ υ γ γ ρ ά μ μ α τ α τε καί δόγ-

psit contra verara fiden), ct duodecini saucl i Cy r i l l i 
capita, ac primam sanctara Epbesinani synodum, et 
pro defensione Theodori ac Neslor i i . PraHerea danh 
namus etiam epistolaiu quani Ibas fertur scripsisse 
ad Mar im Persam, q u » negat Verbuiu Dei ex sancla 
Yirgine Deipara Maria incarnaliui i hominem essa 
faclum, et divum Cyr i l lum pro boerelico traducit ; ac 
primam qirideui Ephesinam sacram synodum repre-
bendit, ut q u x incognita causa Neslor ium damnavc-
r i l ; duodecim autem capitula sancl i C y r i l l i conspuit, 
Neslorio vero et Tbeodoro eorumque impiis scriptis 
e i opiuionibus patrocinatur. Quapropter cffrenes Iiac-
rel icorum istorum linguas, impiissimaque scr ipla, 
ipsosque ad extremum in falsis suis opiniombus ac 

μ ν τ α . Διό δή τοίνυν τάς μέν τών αιρετικών τ ο ύ τ ω ν , *Λ 1) malitia perseveranles, optimo jure pa l r i luei idacio-
π ά ν τ ω ν αθυρόστομους γ λ ω σ σ ά ς , καί τ ά ς τ ο ύ τ ω ν ά σ ε β ε - rum diabolo annuraerantes, dicemus : Vadite in lu-

σ τ ά τ α ς συγγραφάς, αυτούς τε τούς αιρετικούς τούς με- mine ignii veitri, et in flamma quam concepUlii 
χρι τέλους έμμιίναντας τ ή οικεία καχοδοξία καί πονηρία, (/εαέ. L). 

μ ε τ ά τοΰ πατρός τοΰ ψεύδους είκότως διαβόλου σ υ ν α -

ρεθμούντες έρούμιν ' Πορεύεσθε τώ φωτί τοΰ π υ ρ ό ς υμών, καέ τ η φλογί, >S έξεχαύσατε. 

JUSTIiMANI IMPERATORIS EPISTOLA 
ADVER8US NONNULL08 IMPIUM THEODOnUM ATQUB INIQUA EJUS DOGMAT \ , ET RPI8TOLAM UlX 

DICTAM, NEC NON THEODORI LIBB08 CONTRA GATHOLIGAM FIDEM, SCRIFTIS PROPUGNAME». 

Ισον επιστολής αντιγραφείσης παρά τοΰ ευσεβέστατου Exemplar epistola: α piissimo atqne C/tri&tianistimo 
και χριστιανιχωτάτου Β α σ ί μ ω ς Ιουστινιανού πρός τι* imperator* Jvsliniatio perscripnv adversut nonnw' 
ναςγράψαντας καί έχδεκήσαντας θεόδωρον τόν δυσσεβή, los impium Thecdorum alque iniqua ejus dvgmala. 
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χαί τά αύτοΰ πονηρά δ ό γ μ α τ α , χαί τήν^ λεγομένην Α epistolam Ibcc dictam, nec ηοη Theodoriti liljrot 

! υ « επιστολήν, και τ α σ υ γ γ ρ ά μ μ α τ α θ ι ο ο ω ρ ί τ ο ν τά 
χ/τά τής ορθής π ίστεως γεγραμμένα. 

Γράμματα υμών έδεξάμβθα, άπερ άναγνόντες έθαυμά-

σ α μ ε ν , ύ μ ά ; μ ή ε'ννο/ίσαντας τήν τοΰ κυρίου διδασκαλίαν 

λέγοντος, ι Μάθετε άπ* έμού, ότι πράος ε ίμ ι , χαί ταπεινός 

τ ή καρδία, ι άλλ' είς τοσούτον υπερηφάνειας άρθέντας, ώς 
πάντας τούς ·'ερείς τ/ΐς τού θεοΰ εκκλησίας έςουδενώσαι, 

χαί μόνους ύ μ α ς αυτούς έκ πάντων δ ικα 'ώται καθάπεμ 

εκείνος ο Φαρισαίος, ος ουδέ τόν τελώνην κατακρίνας έοι-

καιώθη* καί έν όσο; ήλπίζομεν υμάς, όμο/α τ*ϊς λοιποίς 

ίερε-Γσι ^ ο ν ε ί ν , ηύρομεν παρ* ελπίδας εκείνα υμάς εκόι-

χοΰντας τ α κ^ί τ ω 6 ε ώ , καί τί} όρ*ή πίστε ι έναντιούμενα' 

καί Ομως τοιαύτην άσέβειαν έκδικοΰντες, Γσους ύαάς 

αυτούς είναι τοΓς άποστόλοις ύπελάβετε λέγοντες, μ ή 

όν:ίλειν τινά ώς άγροίκους υ μ ά ς όνειδίζειν ' επειδή και ό 

Θεός άγροίκΟ'.ς προσέταξεν χηρύττειν τό εύαγγέλιον · καί 

ημείς μένει καί άγρο/κους,ώς λέγεται, υμάς έκαλέσαμεν,διά 

τούτο ούτο3ς ε 'πομεν, επειδή άγνοοΰντες τήν εχκ/ησεαστι-

χήν τ ά ξ ι ν τ ε κ α ί π α ρ ά ο ο σ ι ν κ α ί τ ή ν όρθόδοςον π ί σ τ ι ν , το ιαύ

την άσέοειαν εκδικείται [ F . έκδικείτε]* τούς αποστόλους δέ, 

ούς ύ μ ε ί ς άγροίκους κ α λ ε ί τ α ι [F . καλείτε] , ό θεόςέπελέξατο 

έ α υ τ ώ , καί τοΰ ίδιου πνεύματος καί χ ά ρ ι τ ο ς καί σοφίας 

έπλήρωσε, και ούτως αυτούς άπέστειλεν, ινα τ ά έδνη τά 

τόν θεόν άγνοοΰντα πρός τήν τής αληθείας όδόν οδηγήσω-

σιν όθεν καί αύτοίς μόνοις το ίς ά π ' σ τ ό λ ο ι ς ειπεν, «ι 'Γμε ς 

εστε τό φώς τοΰ κότμου' > φανεροί τοίνυν έ σ τ έ , καθάπερ 

c απόστολος ε ι π ε ν , ι μ ή νοοΰντες, μήτε ά λέγετε , μ/]τε 

περί τίνων διαβεβαιοΰσθε* » ότι έτολμήσατε καί τοίς ά π ο -

στόλοις εαυτούς έξ ισώσαι , καί τούς π α τ ρ ι ά ρ χ α ς καί π ά ν 

τας τούς ιερείς ένυβρίσαι. Τοσούτον δέ τήν έκκλησΓαστικών 

contra catholicam fidcm, tcriplis profKignantet 
Lit leras veslras acccpimus, quas cum Jcgereimis, 

vebemenler mira l i sunuis, vos minimc ad eam domi-
nicam insli lutionem adverlentes animuni, qua d k i u m 
est : Discite α me quia tnilis sum el humilU corde 
(Matih. x i , 29), in id fasligii esse sublaios, u l n i l i i l i 
facien !os universos Ecclcsiac Dei antistilos judicetis, 
vos airtem solum prx cactcris iusti i iam conscmtos 
es: e arb i l r emin i ; ejus proplerea Pharis;vi simiics, 
ji:sli/ica::is non est, quod pubiicanum condemnasset 
iniqnitatis (Luc. x vm, 14). (umque vos haud ab co> 

teris sacerdotibus dissimilia sapientcr senlire spera-
reinus, inopinato invenimus, dngn^ala a vobis cum 
Doo rcctaque fide ejus pugnantia susi incr i , simulqne 
ejusmodi impielatem onini couatu defendentes, id 
vobis prasidio suniere, quod aposlolis pares vos 
essc jactetis, nequc fas essc, u l a quopiam imperilia? 
atqne rudital i * reprcbondamini , propicrca q»nd 
Deus etiam ipse rudibus alque agrcsiibus boinini-
bus mandaverit Evangeli i sui pracdicationein. Ac 
nos quidem , cum agrestes vos itoimnareinus, ea usi 
sumus loquendi ratione, proplerea quod ecclesiasti-
cas rcgulas alque tradiliones negligentes, ipsiusque 
orlbodoxse lidei imper i l i , eam impietatem propugna-
rel is. Apostolos namque, (JUOS vobis agrestes appel-
larc l ibui l ,s ibi praeelegit Deus, Spiri l i iqt ie suo atque 
sajientia replevit, eaque ratione pncparalos uiisit , 
u l genlibus qua? ignoraut Deuni, duces essent ad sc-
initam veritatis. l laque Aposiolis ipsis unice dictum 
est : Vos cstis lux mundi (Matlh. v, 14), lucidi erga 

" * ~J ' - . - - j - „^ . . w , v , . , , v » » , 4 < sftftni/y r w u t — " · " \ ' ' «-» 

κ α τ ά σ τ α σ ι ν ούκ έφυλάςατε, ότι [ F . ώστε] τό έν μηδενί estotC, quemadmodum ipsis iteruui subjedum est a 

χ ρ ο ν ω γενόμενον υπο Χριστιανών έτολμήσατε ποιήσαι. 

Πάντων γ ά ρ τών μακαριωτάτων π α τ ρ ι α ρ χ ώ ν τήν πρός 

αλλήλους ένωσιν εχόντων ουδείς εαυτόν τ ή ς καθολικής 

εκκλησίας έ χ ώ ρ ι σ ε ν , εί μ ή φανερώς αιρετική μανία κα-

τ ε ί χ ε τ ο όπερ ύμείς έπί τοΰ παρόντος ποιεϊν έ σ π ο υ -

οασατ»· άλλ' εί και τοΰτο γέγονεν π α ρ ' υμών, όμως ημείς 

ου παυομεθα πάν ό τ ι ούν πρός έπανόρθωσιν ύμετέραν 

καί ποιοΰντες καί γράφοντες. Ε π ε ι δ ή τοίνυν έγράψατε 

λέγοντες, διά τούτο ημάς σπουδήν ποιήσασθαι τ ά τρία 

τ α ύ τ α κ - φ ά λ α α κ .ταδικασθήναι, τουτέστι θεόδωρον 

μετά τών οικείων σ υ γ γ ρ α μ μ ά τ ω ν , καί τήν λεγομένην "ΐ£α 

επιστο ή ν , καί τ ά θεοδωρίτου σ υ γ γ ρ ά μ μ α τ α , ινα τό 

θέλημα πληρωμή τών άπό τής καθολικής εκκλησίας εαυ

τούς χ ω ρ ι σ ά ν τ ω ν , γινώσκετε ότι ημείς ού δι* εκείνους 

Doraino : Noliie cogitare, negue quid loquamini, ne» 
que qua de re laturi silis leslimonium (Malih. x , 19). 
Ausi estis vosmetipsos aposlolis comparare, oui -
nesque saccrdotes inju/ia lacesscre non estis veriti, 
atque adeo a vobis negleclae sunt eccle iasticae san-
ctiones, ut i d mol ir i per summarn audaciam insi i lue-
r i l i s , quod nulla unquam Cbrisliana? religionis xiate 
iieri a quopiam tentatum est. Beaiissimis videliceft 
patriarchis muluam traditionem omni lempore invia-
lalani vicissim custodienlibus, ncmo unquam, nisi 
qui palam bacrelica vesania captus essel, Ecclesraui 
seliismate divisit, quod vos impraiseniiarum ut iie-
re l curavistis. Cu i quidem malo quod palrare ag-
gressi es l i s , u l ipsi medeamur, vebcmejUi flagramus 

- . . , Ή 
εποι*,σαμεν τ ο ΰ τ ο , άλ).ά πρώτον μεν διά τ*5ν άσέβειαν υ desidcrio, qui n imirum opere ac scriplis id unuiu 

τ ώ ν προειρημένων κεφαλαίων, ε πειτα δε , ότι τινές τό 

Νεστορίου όνομα σιωπαν προσποιούμενοι διά τών προει-

ρημενο>ν, αυτόν Νεστόριον καί τήν κακοδοςίαν αύτοΰ 

εισαγαγείν έπεχείρουν τήν άσε'βειαν τών κεφαλαίων τού

τ ω ν τ ρ κα5ολικτρ εκκλησία προσάπτοντες . 

contendimus, ut rcsipiscalis. Jam vcro, cum in hanc 
scnlenliam scripseritis, a nobis dil igcnier curalum 
esse, u l tria baec capilula, Tbeodorus scilicet ciim 
scriptis suis, epistola quoD l b x d ic i lur , Theodor i i i -

que pari ler scripta condemnarentur, hoc animo, ut 
voluntati nostra iieret saiis, quod incredibi l i cupidi-

tale incendercmur, ut a catholica separarcntur Ecclesia : cognoscite, i d mininie a nobis eonim 
causa faclum fuissc; sed primo quidem quod gravi icr commoti essemus eorum capituloruw iropieialc, 
post aulera, quia non defuerunt, qui suppresso Neslorii nomine, Nestorii tamen studenles par l ibus, erro-
oeam ejus fldem inducere niterenlur, Ecclesiscque tribuere non vercrentur eorum capitum impieiateni. 

a Qna; quidcm epi&lola, cum omnibus adbuc ignota 
latuerit, plurimumque rei ccclesiaslicic pmmovimla ; 
coufcral , nunc ad;Ula Latina versionc, qiiam clcgan-
U'-r conicci l Clariss. Doii i inicanx famiiia* Mouaibus 

Jo. Dominiciis Slrat ico, in lucem prod i l , ex reccn-
hione V . C l . Angeli Mar. Bandini , I. U. D. e i C a i i a i u 
M.vJirca* bibliolhcca* pra-loi-ii. 
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Διά τοΰτο ημείς , εί χαί φανερά ην ή των αυτών κεφα

λαίων ασέβεια, ομω ; ήοωτήταμεν τ ο ν ; ίερ;ίς τή," τ -ύ 

θ:οΰ εκκλησίας, τ ι περϊ τούτων φρονοϋσιν' οί τίνες όίϊςαι 

βουλόμενοι, οτι τόν τοιαύτην άσέβειαν ή καθολική εκκλη

σία ούδε έ σχ ε ποτε, ούδε έχει , κατεδίκασαν καί αυτοί 

τ/,ν τοιαύτην όυσσ:βεΐ/.ν, έ ς . ρ/ή ; ύπό τών άγιων πατέρων 

καταδεδεχασμένην' ουδέ γάρ οί τ ή ; καθολική; εκκλησίας 

χεχωριτμέν ι πεγ,ί τούτον τών κε.αλαίων λόγον τινά 

ποιούνται, ε.δότες ότι Τί-ΰτα ουδείς δύναται χριστιανού 

τρ'^σηγορΐαν έχων έ/όικείν, άλλά τ ω όρω έναντιούνται 

"ής άγιας έν Χαλκηδόνι συνόδου, τ ώ περί τ ί ς πίστεως 

τροενεχθέντι πρός κατά'ρισιν Νεστορίου, καί Ευτυχούς, 

καί τής αυτών απιστίας, ο ί γ ' ρ το Γ ς όρθοϊς τίς; εκκλη

σίας έναντιούαενοι όό,μασιν, έπιθυνοΰσιν μάλλον τά μνη

μονευθέντα άσε βή κεφάλαια έχδιχείν τήν άγίαν τοΰ θεοΰ έκ

κλησίαν, ινα διά ταύτης τήςπρο' Γάσίωςαούς απλούστερους 

άπατήσωσι, καί τόν Χριστίανόν λα Ιν τ ή ; εκκλησίας χωρίσο)-

σιν. Επειδή δέ έγράψατε δύο, ει δή [ F . ε ίόεϊδίΓ?εί χ ρή ] 

τήν άσεβη εκείνην περιέχειν επιστολήν εν μέν, οτι ορθώς, 

ώς λέγεται, κατά Απολιναρίου όγωνίσατο* Γτερον δέ, ότι 

κκν Γδοξιν ό γράγας τήν επιστολήν τόν έν ά/ίοες Κύ· 
ριλλον δ'.ασύ;ειν, όμνς τούτον τον σπϊλον τής ύβρεως έν 

τ ω τής επιστολής ανέτρεψε τέλει, καί διά τούτο λέγεται, 

όφειλεεν τήν αυτήν ασεβή επιστολήν όρΟόδοςον κρίνεσΟ'αι* 
δήλοι καθεστήκατε, ότι οΓτε τό ύνος, ο"τε τήν δύναμιν 
εγνωτε τής αύτη; άσε 'ούς επιστολής, κατά Απολινα
ρίου γάρ ουδέν περιέχει, άλλ* αύτ>ν τον ε'ν άγίοις κύριλλον 

Ίπο ' ι ναριαστήν καλεί" καί ούδε έν τ ω τέλει ή αυτή ασε 

βής επιστολή ανέτρεψε τά >ατά τ^ΰ αύτοΰ έν άγίοις 

είρημένα Κυρίλλου, μάλλον μεν ουν τά χείρονα κατ 'αύτοΰ 

έν τοίς τελευταίοις ειπεν · προ:όντες δέ Ομως καί πάσαν 

τήν άσέβειαν τής λεγομένης "ΐβα επιστολής, καί τήν μα

ταιότητα τών κεοαλαίων, ώνπερ επε'μψατε, άποδειξομεν. 

Πάντων γάρ αναγνωσθέντων τών παρ* υμών γεγραμμε'νων, 

σφόδρα έλυπή^ημεν, οτι είς τοιαύτην ένεπέσατε πλάνην, 

άνθρωποι έξ εκείνης όντες τής χ ώ ρ α ς , όπου άεί ποό 

υμών ή ορθή πίστις άμώμητος εουλάχθη. Όθεν άναγκαίον 

ένομίσαμεν είναι καί πρός τά ρηθέντα υμών κεφάλαια 

άντιγράψαι, καί παραινεσαι ύμιν ταύτης τ ή ; ασεβείας, 

καί τού άσεβους υμών διδασχάλου άποστήναι, τοΰ τ ά 

προειρημε'να κεφάλαια συγγραψαμένου. Άπατήσαι γάρ 

θέλων υμάς ρέματα τινα προήγαγεν έκ τών θείων γρα
φών, ά τινα νοήσας κακώς πρ.σαρμόσαι ρήμασί τισι τής 

προειρημένης άσεβους επιστολής έπεχειρησεν όπερ ct 

« : ρετικοί πάντες ποιοΰσι, ρ'ήματά τινα τών θείων γρα ιών 

παρερμηνεύοντες, χαί πρ',ς τήν διεστραμμένην εαυτών 

μεταφέροντες έννοιαν* χαί δοκεί ήμϊν ό άσεβης υμών δι

δάσκαλος , ή μή άνεγνωκέναι τήν άνώνυμον έκείνην επι

στολήν, ή άνεγνωκέναι μέν χακονργως χαί ρήματα τινα 

ταύτης προα/αγείν, τά πλείονα δε καί χείοονα σιωπήσαι. 

Λεγοέσης γάρ τής αυτής έπιστολί,ς περί τοΰ μακαρίου 

Κυρίλλου, και τοΰ άσεβ,ύς Νεστορίου, ότι έκάτεροι κατ* 
αλλήλων βλαβερούς λόγους έγραψαν, καί ότι Νεστόριος 

μεν έλεγε , τήν μακαρίαν Μαραν μή είναι θεοτό/.ον, ώς 

νομισθήναι τοίς πολλοίς έχ τής Παύλου τού Σαμοσ>.τέως 

αίρέσεως είναι" Κύριλλος δέ βουλόμενος τούς Νεστορίου 

άνατρέψαι λόγους, όίλισθε καί ένέπεσεν είς τό Απολινα
ρίου δόγμα* φανερόν έστιν ότι ό γράψας τήν επιστολήν 

τη Νεστορίου μανία κεκρατημένος δείκνυταΓ ός αυτόν μέν 

Νίστόοιον άρνούμενον θεοτόχον r .vai τήν άγί ν παοΟένον 
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Α Quanquam ig i iu f capi lulonmi ii-iquilas maiiifosiii 

paleret , tamen nihilo sccius EcclcsUi? Dci anlislitcs 
in unum congregalos inicrrogaviir.us quid dc his dc-
c c r n e r e j i t esse scnl icnduni ; q u i c u m porspiciu) l os l i -
nionio oslendcrc vdh-n l ejusmudi enorcs , niMjiie 
Eccleskc probar i , ncque ullo unquaiu lcniporc prw-
balos c s s e ; eani hnpicialciu iuitio a sanctis Palribns 
prcudamiialam suo onnies sulTragio rursus proscripso 
runt. Qui porro ob Irium capitulorum deiensioneiu, 
ab Ecclesia divisi sunt, i i lacent oiniiiuo : plane 
namquc inlel!ig<ii:t, niiniinc posse baic ab co qui 
Chrisliamis noniinetur i lc fcndi ; caiterum apcrlu 
sanctuc Chalce lonensi synodo advo-sanlur, qiue Fidei 
doclrinaui i l c l i n i v i t in ISeslorii, Eulychcl is c r rorum-
q u e ab ipsis invcctoruni condcimialionem. Qui vero 

Β rcctis Eccleskc dogmalibus adversantur, onini con-
tcnlione nitunlur, ut procfala Iria iniqua capita, ceu 
ab Ect ics ia Dei admissa sustineri judiccnlur, ut bac 
vidclicet ratione simpliciorcs dccipiant, populusquc 
Cbrisl ianus schismate dividalur. Ilaque cum duo po-
tissiinuni (si oirniia quac impiis illis l itleris conlinen-
lur conlrabanlur in pauca) scripscrii is : alterum 
ncmpe, rectc inibi conlra Apol l inarium dispulatum 
cssc; a l lcrum vero, cpisloloe scriplorcm, et si videa-
tur S. Cyr i l lum principio injuria lacessere, banc l a -
men irrogalsc ab se injuri.ie labcm circa iinem depu-
lisse ; quaproplcr opcnB pretium esse, ut impia ea 
epistola calbolica esse judicelur : hoc primuu) pro 
cerlo habelote, vos neque verborum conlex lum, nc-
que senlenliarum vi in i l l ius impiae eiustote p e r c o 

Q pissc. Non enini adversus Apoll inarem concludit, 
sed sanctum Cyri l lum ipsum Apolbnarislis annume-
rat, atque lanluin abest ut circa cjus iiuem quid-
piain ex iis quse adversus eanctum Cyr i l lum pro-
nuui ia la sunt, revocatione casligetur, u l circa ex-
treiifuni polius ejus scriplor in Cyri l lura deterius de-
bacchalus esse videatur. Quamobrem id ip*sum pr ia-
c ipio, simulque universam bujus qua3 Ibrc nuiicupa-
tur epistolx i inpietaiem, eoruntque quas ad UOS 
niisislis capi lum insaniam argunienlis ostendeimis. 
Cuni eniiu ea omuia qua3 scripsistis, lcgissciuui?, 
gravissinio affecti suuios dolore, vos ejus urbis civcs, 
in qua sempcr ad hocc usque lempora unice servata 
fui l recla fldes, in tanlum errorcm esse prolapsos. 
Quapropter netessarium esse exisiimaviuius adver-

[) sus prxdicta capitula ad vos scribere, alquc de eo-
rum impielaie vos ipsos atlmonerc, u l ab in iqHO 
pncceplore vcslro, qui ea inonumenlis mandavil l i t -
terarum, recedatis. E lcn im cum is sibi proposuissel, 
in a/iiino vos in deceptioneiu i iuluccrc, nunnuilau 
cx divinis l i i leris sentenlias bausi l , quibus in pra-
vam sigitiUcalioneni conlor l is , inq>ia3 iliius episloi e 
opiiiiones nonnullas confirmarc aggressus esl, <|tieu»-
adiuodum bsereiicis fuil sempcr iu morc posiiusi:, 
quxdaiu diviiiaruin l it leraruin leslimuuia pervenoi>i, 
alque in conlrariam iulell igcnliani dclorqucre. l u -
que vci praiceplorcin vestrum nnni ire anonyiuarii 
cam epibtolam pcrlegis^e cxistimaaius, vel mala 
admodum fidc, lionnulla legissc quidcm ipsnm, r e l i -
qua v cm, qu;c inullo dc lrr iora osscnl, >il»Mlio \)r&-
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Μαρί;*ν, μ έ χ ρ * μ · » κ T C V W V ύ " 0 ^ ^ » έληλυθέναι φ η - Α teriisse. Cum enim in ea epislola de bealo C r r i l k i 

σέν, ού μήν αίρετεκόν έκ τούτου φανήναι* τον έν άγίοις 

οέ Κύριλλον τον της εκκλησίας διδάσκαλον, είς τδ Άπολι-

ναοίου δόγμα όλισθήσαι δ ι σ χ υ ρ ί ζ ε τ α ι καί πεσείν . Διότι 

είπεν αύτον τόν θ ε ν λόγον σαρκωθήναι καί ένανθρωπή

σ α ι χαί ταύτα μέν τά ρήματα παραλέλοιπεν, ώς είρήκα-

μεν, ό διδάσκαλο; υ μ ώ ν , γενώσχων ότι ό λέγων τόν έν 

άγίοις Κύριλλον όλισθήσαι χαί πεσείν , καί αιρετικούς 

καλών τούς τούτου λόγους, π ά σ α ν καταδικάζει τήν έκ

κλησίαν, τήν πατέρα χαί διδάσκαλον είχότως Κύριλλον 

ε χ ο υ σ α ν . ΙΙώς δέ ούχ εφρ·ξε λέγων, ώς ό έν άγίοις Κ ύ -

ριλλος αιρετικός έ σ τ ι ν , επειδή ε ι π ε ν , ότ ι αυτός ό θ ε ό ς 

λόγος άνθρωπος 7*γονε, χαί ότ ι ούτω λέγων διαφοράν τού 

ναού χαί τού ένοικουντος έν αύτώ ούχ ομολογεί ; Διά 

τούτων γ ά ρ τών λόγων ού μόνον τ . ν έν άγίοις Κύριλλον 

alque impio Nesiork» narreiur, proscidissc cos sese 
iuviccm convic i is ; atque allinnasse Ncslor ium nit-
nime Deiparam esse bcatam Virg inem, u l ipsam 110-
in inar i permull is ex Paul i Samosateni lurresi place-
b a l ; Cyr i l l i im conlra , qui Noslori i errorem rcfulare 
iiiteretur, lapsum pari ler esse, inquc Apol l inari i 
dogmata dcscendissc : luce clarius cst epislola? ejus-
dem scriptorem Ncstoriana dcmenlia piwoccupaiuiit 
agnosci, qui Ncslor i i im sanctam Mariam Virgincm 
Deiparam faleri de lrectantem, suspicionis tantum 
advereus se locum quibusdam Iribuisse, miuime vero 
exinde hicrelicum demonstrari conlcndal : Cyr i l lum 
aulem sanctuni Ecc l e s i x doclorem in Apol l inar i i 
hreresim incidisse diserle tradat, proplerea quod 

μέμφεται , άλλά χαί τόν εύαγγελιστήν τόν λέγοντα, ότι ε ό Β ipsum Deum Verbum incarnaluin esse d ixer i l , aiqne 

λόγος σαρξ έγένετο, ι χαί πάντας τούς προ^ήτας τήν διά 

σαρκός έπιδημίαν αυτού τού θεού λάγ.υ κηρύξαντας, καί 

μ ά λ ι σ τ α "Ιερεμίου τόν λέγοντα* « Ούτος ό θ ε ό ς η μ ώ ν , ού 

λογισ^ήσετα* έτερος πρός αυτόν ριετά τ α ύ τ α έπί τ ή ς γής 

ώ φ θ η , χαί τοίς άνθρώποις συνανεστράφη· ι χαί πάλιν 

Ήσαίαν λέγοντα, « Τό παιδίον θεόν ι σ χ υ ρ ό ν (Ή σ α ι . I X , 

6) · » χαί πρός τούτοις τον άπόστολον Παύλον λέγοντα έν 

τ ή πρός *Εφεσίους επιστολή, « Ό καταβάς αυτός έ σ τ ι , 

χαί ό άναβάς υπεράνω πάντων τ ώ ν ουρανών, ινα π λ ή ρ ω σ η 

τ ά π ά ν τ α , ι Καί γ ά ρ , ώς έχείνος υμών ό διδάσκαλος 

παραφρόνων λέγει , μέμψεώς είσιν άξιοι καί οί προφήται , 

χαί οι εύαγγελισται , καί οί απόστολοι λέγοντες, ότι αυτός 

ό θεός λόγος ένηνθρώπησεν, ώς διά τούτων τών ρημάτων 

τροπήν της θεότητος είς τήν ανθρωπότητα λέγοντες γ ε -

assumpsisse humani la lem. Ha»c auiem verba, ut su-
perius animadvertimus, p r a l e r i i l praeceplor vester, 
plane perspiciens, eum qui Cyr i l lun i lapsum esse in 
hacresim tradat, contendalque ha?reticas ipsuin de-
fendisse sententias, in univcrsam Ecclesiam damna-
lionis ferre judic ium, cum universa scilicet Cyr i l lum 
ut Patrem colat alque doclorem. Cx l e rum qui fieri 
potuit ut non exhorresccrei baereticum dicens Cyr i l -
l um, propterea quod Deum Yerbum bomiiicm faciuin 
esse docuerit : indeque conscqui subjungens, ab 
Gyri l lo hsec docenle discrimen inler lenipluin i n 
eoque inbabilaulem 11011 admi l l i? Hac quippe aiendj 
ratione non sanclum Cyr i l lum criminatur, sed Ev .m-
gel islam, Verbum carnem factum esse (Juann. i , 14) 

γενήσθαι* οί δέ αυτόν τόν θεόν λόγον ένανθρωπήσαι μ ή Q diserte pronunlianteni, sed propbetas omnes, q u i 
όμολογούντες , φανεροί είσι τόν Χριστόν- ψιλόν άνθρωπον 

είναι, καέ κατά χ ά ρ ι ν υίόν θ ε ο ύ όνομάζεσθαι λέγοντες, 

ώ ς ή κακοδοξία Νεστορίου καί Θεοδώρου τ ο ύ διδασκάλου 

εεύτΦύ λέγει. 

Verbi Dei adventuni per carncm prad ixeruui , Jere-
miam potissimum dicentem : Uic Deus notler : olius 
advenus eum non ccstimabilur ; post hwc tn (erris ap-
paruit, el cum hominibui conversatu$ est (Baruch 
iu) , atque lsaiam aienlein s imi l i ler : Puer, Deu$ 

(ortu (lsui. ix , (i) : scd aposloluui pnc cxter is Paulum, cujus bocc cst in Epis lo la sua ad Epbesios sen-
teal ia : Qui descendit, ipse e*t el qui atcendit tuper omnes coelos, ut impleret omnia (Eph. iv , 9). S i ig i -
tur dcsipienti doctori vestro assenlir i ve l imus , propbetas, evangelistas, apostolos bxreseos accusabi-
u ius , qui l)ei Yerbum dixerint bominem factum esse, quasi bis loquendi modis admiserint conversionem 
Divu i iu t i s in humanilatem. Y e n i m qui Deum Verbuni hominem factum esse nou coniitenlur, iidera 
maiiifeste Cbristum piurum hominem iaciunt, per gratiam U n l u m F i l i i Dei noniiue decoraltun, queiu-
admodum erranea Nestorii Tbeodorique inagistri ipsius sentenlia cons l i lu i lur , 

Αί γ ά ρ θείαι γ ρ α φ α ί , καί οί άγιοι πατέρες τ α ύ τ α ι ς Divinse nanique Litterae, atque his inboerentes san-
άκολουθούντες, αυτόν τόν θεόν λόγον τόν ά ό ο α τ ο ν , τον ct i Ecclesise Palrcs ipsum Deum Yerbuni invisibile, 
ά σ ώ μ α τ ο ν , τό έκ τ ο ύ φωτός φ ω ς , τόν πρό αιώνων, καί f) corporis expers, lumen de lumine, aii le sxcula et 
ά χ ρ ό ν ω ς έκ τού πατρός γεννηθέντα αυτόν κατελθείν, καί tempora ex Pa lre geni tum, hoc idem advenisse, e i 
σαρκωθήναι, χαί ένανθρωπήσαι λέγουσιν. Καί ό μέν έν 

άγίοις Γρηγόριος έν τώ λόγν> τ ώ εις τά Θεοφάνια ο ύ τ ω 

λέγει* ι Λυτός ό τού θεού λόγος, ό προαιώνιος, ό αόρατος, 

ό ά π ε ρ ί λ η π τ ο ς , ό ασώματος, ή έχ τής αρχής άρχή, τό 

έχ τού φωτός φώς, ή π η γ ή τής ζ ω ή ς καί τής αθανασίας 

τό έχμαγείον τού α ρ χ ε τ ύ π ο υ , ή μ ή κ,νουμένη σφραγίς , 

ή απαράλλακτος είχών, ό τοΰ π α τ ρ ό ς όρος καί λόγος έπ ί 

την ιδίαν είκόνα χ ω ρ ε ί καί σάρκα ^ορεί διά τήν σάρκα, 

χαί ψ υ χ ή νοερά διά τήν έμήν ψ υ χ ή ν μ ί ν ν υ τ α ι , τ ώ όμοίω 

τό όμοιον άνα/αθαίρων, καί πάντα γίνεται πλήν τής αμαρ
τίας ά ν θ ρ ω π ο ς , κυηθεές έκ τής παρθένου καί ψ υ χ ή ν καί 

σ ά ρ κ α προχαθαρθείσης τ ώ πνεύματι* έ'δει γάρ χαί γέν-

νησιν τιμηθηναι, καί παρθενίαν προτιμηθήναι .» Τά π α -

incarnalum essc, et horainem factum esse diserl is-
sime confitenlur, Sancius enim Gregoriue in sernione 
de Theopbaniis, seu de Cbr i s l i Nativi lale bacc habet · 
i Ipsum Dei invisibile Yerbum, il le sxcul is anl iquior, 
ille incoinprebensibilis, i l le incorporeus, i l lud lumen 
ex hmiine, cx principio pr incipium, fons v i l x e l i u i -
mortal i latis, i l la arcbetypi cxprcssio, i l lud i iunioiuni 
sigi l lum / i l ia per oiunia simil is imago, i l le Palria 
lcnuinus et r a l i o ; i l le, inquam, ad imaginem saam 
sc confert, et carnem ob camem gerit, et aniraat 
i i i tcl lectuali propler animam meam jtingitur, ut s i -
mi lc per sitnile repurge l , atque biimana orania, 
exccpto pcccalo, suscipit, conccptus quidem cx V i r -
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ρα-πλησια δέ χαί ό «ν άγίοις Αθανάσιος ιν τ7> περί τοΰ Α gine, animo ei corpore a Spir i tu pracpurgata; natn 
et Nalivitatem honore afl ici , e l virginitatem prae-
ferri oporlebat. > Simi l i prorstis modo Albanasius 
edisserit in ea oratione quai advcrsus Arianos est, 
de Sp i r i lu sancto. c Hle, ir.quit, qui sursum in coelis 
cx Pa i rc genilus erat ineflabiliier, inexpl icabi l i lcr , 
i inmulabi l i ler , .Tlerne.: ipse in ter.is deorsum geni-
tus esl in tempore cx Virgine Maria. > Basilius pa~ 
ri ier octavo l ibr i ad Ampbilocbium capite s i c s c r i b i l : 
ι Neque euim coclum ac lerra, immensaque mar ia , 
nec animaniia, vel in aquis, vel in lerris degenlia, 
nec planta?, nec as ira , nec a»r, nec horce, nec mul -
t q l e x universi ornalus excellentiaiu polenlhc ill iua 
uobis perinde cominciidant, a|que quod Deus i n -
comprehensibilis sic per carnem confliciatus e s l , ut 

D ipsa divinitas nibi l pa ierc lur , quo nobis sua morte 
largiretur i imnortali latem. ι Sanctus etiam Augusti-
nus Africanse cajusdam civitatis epjscopus, ίιι expo-
fcitionc Syraboli disserit in hunc modum : c P ro lub l 
l ib i \Grcec. proier e l tuj Habacuc propbcla de Christo 
lestimonium : Domine, inquiens, audivi auditionem 
luamtet timuijntellexi operatua, Deustetexpavi.Qux-
nam opera Dei hic admiratus cxpavi l? Num mundi 
crealionem? Nequaquam. Cur autcni expaverit, ac -
cipe. In niedio,inquit, duorum animalium cognoscen* 
tur opera lua , Deus, quoniam tu Deus Verbum caro 
factinrn iu inedio duorum animalium innolesces. Qua-
lis cum esses, usque quo descendisl i ! Obslupescere 
me fecisti, quoniam Verbum, per quem facla sunt 
oinnia, in pr&sepe natus es . i Horum siinil ia sanotua 

Leo Romanus ponlifex babet \i\ epistola ad F\avianum arcbiepiscopuni Constanlinopoli lanum. ι Iinpassibilis, 
iuqu i i , Deus non dedignatus est esse honio passibilis, e l hnmortalis mortis legibus subjacere. > 

κ α ί τ α ύ τ α μέν αί τ ι θείοι γ ρ α φ α ί , χαί οί άγιοι πα- C 1 1 1 l ™ n c senlentiam divinai Littera? sanctique 
τέρες ε ίρήκασιν όσον δέ πρός τούς ύμέτερον ς λόγους Palres loquunlur, vestra scilicet senlenlia casligandi. 

άγιου πνεύματος λόγω κατά Άρειανών ούτω λέγει* ι Ό 

γεννηθε·'ς άνωθεν έχ τού πατρός άρρ'ήτ&ις, ά φ ρ ά σ τ ω ς , 

ά χ α τ α λ η π τ ω ς , άΐδίως, αυτός εν χ ρ ό ν ω γεννάται κάτωθεν 

εχ τ ή ς παρθένου Μαρίας. · Καί πάλιν ό έν άγίοις Β α σ ί 

λειος πρός Άμφιλό^ιον γράφων έν τ ω όγδόω χεφαλαίω 

βύτως ειπεν ε Ού γάρ τοσούτον ουρανός, χαί γ ή , χαί τά 
μεγέθη τών πελ-.γών, χαί τ ά έν ύ ό α σ ι διαιτώμενα, καί 

τά χ ε ρ σ α ί α τών ζ ώ ω ν , χαί φυτά, χαί αστέρες, χαί άήρ, 

χαί ώραι , χαί ή ποιχίλη τού παντός διαχο'σμησις τό 

ύ π ε ρ έ χ ο ν τής ι σ χ ύ ο ς συνίστησιν , όσον τό δυνηθήναι τόν 

θεόν τόν ά χ ώ ρ η τ ο ν άπαθώς διά σαρκός συμπλακήναι 

τ ω θ α ν ά τ ω , ίνα ή μ ί ν τ ω ίδίω πάθει τήν άπάθειαν χαρί-

σ η τ α ι . · 'Λλλα χαί ό ev άγίοις Αυγουστίνος έπίσχοπος 

έκ τής τών Αφρών χ ώ ρ α ς έν τΐ5 περί τού συμβόλου εκθέ

σει ταύτα λέγει* ι Είπε καί σ ύ , Ά μ β α χ ο ύ μ προφητα, μα; . -

τυρέαν περί τού Χ ρ ι σ τ ο ύ . Κ ύ ρ ι ε , φησιν, ε σ^χόκοα τήν 

άκοήν σ ο υ , καί έφοβ,,θην κατ.νοησα τ α έργα σ ο υ , ό θεός, 

χαί έξεστην. ι Ποία έργα τού θεού ούτος θαυμάσας 

έξέστη,* μ ή τ ι τήν κτίσιν τού κ ό σ μ ο υ ; μ ή γένοιτο* άλλ* 

άκουσον πρός τ ί έξέστη. · Έν μ έ σ ω , φησί, δύο ζώων 
•ννωσθήσονται τά έ ρ γ α σου * ότι σύ ό θεός λόγος σαρξ 

έγένου* έν μ έ σ ω δύο ζώων γνωσθήση. Τ ί ς ων μ έ χ ρ ι τίνος 

κατέβης! Έκστήναί με π ι π ο ΐ η κ α ς , ότι ό λόγος, δΓ ού τ ά 

πάντα έγένετο έν φάτνη έτέχθης . » Τ ά Ομοια δέ καί ό έν 

άγίοις Αέων πάπας Τ ώ μ ο ς έν τ ή πρός Φλαυιανόν τόν 

ά ρ χ ι ε π ί σ κ ο π ο ν Κωνσταντινουπόλεως επιστολή ο τως ε ι 

π ε ν ι Ό απαθής θεός ούκ άπηξίωσε παθητός είναι ά ν 

θ ρ ω π ο ς , καί ό αθάνατος ν ! μ ις νποκεΐσθαι θανάτου.» 

κατηγορίας ε σιν αςιοι, ως σύγχυσιν τής σαρκός, και 
τής θεότητος εέσάγοντες, επειδή αύτον τόν θ ί ό ν λόγον 

ιοθρωπον γεγενήσθαι β'ρήκασιν, οπότε καί τ.ν έν ά'/ίοις 
κύριλλον λε'γοντα αύτον τόν θεόν λόγον άνθρωπον γενε'σθαι 
σύγχυσιν είσάγειν διά τούτων τών ρ'ημάτ» ν είρήχατε. 
Ο τ ι δέ ό τήν επιστολήν γράψας τή Θεοδώρου κατεχόμενος 

μανία ήρνήσατο τόν θεόν λόγον άνθρωπον γεγονέναι, έξ 
αυτών δείξωμεν τών κατά Άπολιναρίου τού άσεβους τω 
* ύ τ ώ α'ρετικώ θεοδώρω γραφέντων. Έν γάρ τω τετάρτω 
λόγω γράφει ούτως* ι Δεδωκέναι σοί τινας τών ημετέρων 
είπα; τά ούκ άν ποτε δοθέντα παρά τίνος τών τής εκκλη
σιαστικής άντέχεσθαι δόξης έσπουδακότων. Έπυνθανό-
μεθα γάρ εί τόν θεόν λόγον όμολογούσιν άνθρωπον γεγε-

lanquam carnis divinitatisque coiifusior.em indu-
cenles, cum ipsi quoquc Dei Yerbum bofiiineni 
factum esse diserte pronuntient, eadem prorsus r a -
tione qua Cyr i l lum aientem, ipsuiu Dei Verbum 
bominem faclum esse, quasi confusionis boc aieudi 
modo hiveclorem, traduxistis. Cselerum epistolx il l ius 
auclorem Theodori deliramentis caplum negasse 
Deum Verbuni homiuem faclum esse iateri , ex his 
manifcste conclusimus, quae ab ipso ad hxrc l i cun i 
Tbeodorum contra impium Apol l inar ium scripta 
sun l . Hsec quippe in quarto sermone scribit : i . D i x i -
sti quosdam ex nostris nonnulla sentire qiwe n i m * 
quam iis probala sunt qui ecclesiasiicis doginalibut 

νήσθαι ι ί π ώ ν έπήγαγες*έδίδοσαν· καί τ ί ς άν έ χ ω ν νούν jy adhxrere s ludenl . Cuin enim ab iis eciscitati eese-

άνθρωπον ε"ποι τόν θεόν γεγενήσθαι λόγον, ώς ύ μ ε ί ς mus ,num Dei Verbum bominem factum esse fateren-

φατε*, εί μ ή αρα τήν αυτήν ύ μ ϊ ν πρότερον νοσήσειεν tar,af i irmansprotulereresponsum.Qui8ai i le in n ier i l i 

ανοιαν. Ε μ ε ί ς γάρ είληφεναι άνθρωπον τόν θεόν λόγον [F. menlis] compos Deum Verbum factum esse ho-^ 

και σφόδρα φαμέν, γεγενήσθαι δέ άνθρωπον χαθ* υ μ ά ς . ούχ ininem dixer i t , ut a vobis proponi solet, n is i pri-» 

ά ν ποτε ειπείν άνασχοίμεθα. · mum demenlise vestraR morbo s i l aCfectns? No& 

por ro Deum hoioinem assumpsisse constanter fatemur, caHeruni hominem factum essc, qucmadmodutu 

expr imcre vobie consuetum est, nul la rai ione dic i lo leramus. > 

υ π ο δ ε ι χ θ έ ν τ ο ς τοίνυν διά τών είρημένων θεοδώρω C i im itaque ex iis qua; ad Theodorum scribit , 
χύμφωνον είναι τήν άσέβειαν τ ή ς επιστολής τή α Γ ρετική 

εκείνου μ α ν ί α , πώς ού δικαίως π ά ς τήν ελπίδα ε χ ω ν είς 

T d i σαρκωθέντα καί ένανθρωπήσαντα θεόν λόγον, όμοίως 

* Forte legcnduin άπάντησιν pro ι ί π ώ ν ι π ή γ . EDIT. 

oslendat cum bujusce deliramenus epislokc impieta-
lem egregie convenire, quomodo non quisque justus, 
cujus sit in Dci Yerbo incarnato boruineque laclo 
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χαί θεόδωρον, χαί τήν είρημένην άσεβ/j επιστολών κ«τ « - Λ locala spcs, TbeodoTiim, unaquc impiam simul ep i -

δικάσει; Επειδή δε επαινείτε*τήν άσεβη επιστολήν περιέ-

χουσαν , ότι ό λέγων αύτον τόν θεόν λόγον σαρκωθήναι 

χαί έναν&ρωπίσαι τήν διαφοράν αναιρεί τοΰ ναού καί του 

ένοικοΰντος ε'ν το*» ναώ , γινωσχετε ότι διαφοράν ριέν τών 

μύσεων, ές ών ό είς Χριστός ό κύριος καί βεός τ.μών 

συνετέθη, ορθώς ή άγια τού θεοΰ εκκλησία κηρύττει · 

διαφοράν δέ τού ναοΰ και τοΰ ένοικονντος έν αύτώ, ούο-ϊς 

Γ Α ν άγ»ων πατ/ρων έοίδμςεν , άλλα μόνοι ο'. ασεβείς1 Ν"ε-

στόριος και Οεόδωρος είρήκασι, δύο εντεύθεν πρόσωτ-α 

είσάγειν βουλόμενοι. Καν γαρ at θ·ίαι γραφαί, καί οί άγιοι 

πατέρες τή τοΰ ναού ονομασία. κέχρ»;νται, άλλα τό σώμα 

τού μονογενούς υίοΰ τοΰ Θεοΰ σημαίνοντες τοΰτο λεγουσ·, 

καθώς εΤπεν ό ευαγγελιστής· « Λυτός δε έλεγε περι τού 

ναού τοΰ σώματος αύτοΰ. » Ουδείς γάρ τού ενός προσώ

που τοΰ Χριττού δια·Τοράν πρός /αυτό είναι φησιν, ώς Π ίφ'Η-lIalioiu*·, id tui i ict l , Ut signiSearent laitlurtl Uni-

ίλλον έν άλλω είναι, άλλά τών φύσεων μόνον , ές ων ό είς gcnil i F i l i i Dci corpus adbibuere, co prorsuS modc 

Χριστός άσυγχύτως /αί αδιαιρέτως άπετελέσθη. quo de ipso i i iqu i l Evangelisla : Ip&e autem loqueba-

tur de templo corporis tui (Joan. n , Kcino 

porro b:cc 121 uiiica Cl ir ist i pcrsona invcxk discriii ihia , quasi aiia in alia s i t , vcrum disli i icl ioneni tantum 
l ia lu ia ium admis . ru i i l , ex quibus unus Ghristus perlicilt ir, non commixlionem passus, nequc divisionem. 

Καί ύμεΓς τοίνυν τήν τ> ς επιστολής έκδιχούντες άσέ- Vos ilaquc illius cpis lo lx impiclateni defeudenles, 

stolam condeinnabil? Cuin auleui id vcbementer 
probctis, quod in exsecrabili ea epistola traditur, 
doctrinam niuiirum qua Yerbuin Deus iucarnaius 
homoque faclus dicitur, discrimcu inler tenipluiii 
atquc in lemplo i idiabilanlem si^lo l lerc , cognoscile, 
nalurarum diversi lalcm, ex quibus uuicus CbriaUis 
Dcus alque Salvalor nosler cuusl i lu i lur , recle ab 
sancla Dei Ecclesia pradicar i ; ciulerum lcmpli hoc, 
alquc in ijiso inliabitanlis discrimcn a neiniiie un-
quam saiicioruin 1'alnim iuissc proposiliun, sed ah 
iiapiis sobim Tlicodoro alque Ncslorio excogilalum, 
quiui duas exindc pcrsonas ii iduccrc dccrevissent. 
Quod si quanduque divina? L i l l c r a sanclique Eccle-
si;»i Paircs bac quoque templi iranslatil ia usi suiu 

βε:αν, τής αρνούμενης αυτόν τον Θεόν λόγον άνθρωπον 

γεγενήσθαι, πρόδηλοι καθεστηκατε δύο πρόσωπα είσνγον-

τες , καί ταΰτα νοοϋντες περί τοΰ Χριστού ώς ψιλού άν

θ; ώπου* όπερ ό απόστολος είπε διά τούς πιστούς ι Οτι 

ύμείς ναός θεού έ σ τ ε , καί τό πνεύμα τοΰ θεού οΐχ-si έν 

ύυ. ν. ι 'ίΐς χοτά τήν ύμετέραν πλάνην μηδεμίαν εί;αι 

διαφοράν αεταξύ ημών τών άνθρωπο;ν, χαί τοΰ Χοιστού, 

>.αθά κ>.ί αυτός Θεόδωρος ό αιρετικός, ό διδάσκαλος τού 

qua Deuni Yerbuin bominem factum esse negatuiY 
niaiiif*'slo duplicis ii i Cbris lo admissai persona; red 
a r g a i i n i i i i , -Jlque \wc modo dc Cbr i s lo , lanquam 
puro h n i i i i i i c dcl ir ia doccnles, in eaiudem de ipso 
senb'i i l iai i i loq-ii i i i ini, qua de credeiilibus diclum csl 
ab A M u s l i d o : Quoniam icmplum Dri etlis vos, et Dn 
Spir-tus iu!;abilal in vobis (I Cor. m, l(>);ila ut, si 

erroris ve»iri babcnda sit ral io, nuIJuru jani supersii 

γρά.ψαντ ς τήν επιστολήν, έν τ ω τρ ί τω κατά Άπολιναρίου C nos bomines i l l l cr CbrislumqtlC discrimen, jux la id 

qiiod Tlit odorus liaTelicus i l l ius epislolai scriploris 
magisler in lcrtio adversus Apol l inariuni &eniione v 

Cbri^Lum dc se ipso loqucntem inlroduccns boc mo-
do, ineplc coinmcnlus esl : c Ego quidem, queru 
pro . spici i is nibil iacere possuin secundum meain na-
lurai i ! , cum bomo sim : opcror auleni, quoniani iu 
iue luauens Pater cuncta opcralur : cni iuvero, 
qui», et eg<> in 1'atrc, et Pa lcr in inc, Deus auieui 
Voi lunu uuigcnituiu in mc e s t : certum est, quod et 
Paicr cum ipso in me inanet, e l opcra facit. E l iion 
cs l mira.idum de Cbristo lucc exi^tii i iari, cuui evi-
dentcr fp>c dc caUeris bominibus dical : Qui diiujit 
mcy scrmonem meum scrvabit, el Paler mcns dilujel 
eum, el nd cum veniemus, ct mansioncm apitd eitm /Vi-

λ*γω π>ρχ^ρονών ταύτα ώ; έχ προσώπου τοΰ Χρίστου 

λέγει* « Έ γ ώ μεν, όν όράτε δ ναμαι μέν πο είν ουδέν κατά 

τ/,ν ο χει κ ν φύτιν άτε άνθρωπος ών. ΤργάίΓομαι δέ , 

έ.-ειδή έμοί μ:νων ό πατήρ άπαντα ποιεί. Έ π ε δ ή γάρ 

εγώ τε , φησιν, έν τ ω πατρι , καί ό πατήρ έν έμοί, θεός δέ 

-λόγος έν έμοί ό τοΰ θεού μ ν^ενής , δήλον ότι καί πατ/.ρ 

συν αύτω, ε ν έμοί τε μίνων, και τά έογα ποιών* καί θαυ-

μαστον γε ουδέν έπί τοΰ Χριστού τοΰτο νομίζειν, σαφώί 

αύτοΰ περί των λοιπών λέγοντος ανθρώπων, — Ό άγατ.ών 

μ» τον λόγον μ,υ τηρήσει, καί ό πατήρ μου άγαπήσε: αύ

τ ο ν , κζΐ πρός αυτόν έλευσόμεθα, καέ μονήν παρ' αύτώ 

ποιήσομ.ν.—Εί γάρ παρ* έκάττω τών τοιούτων Οτε πατήρ 

χαί ο υιός τήν μονήν ποιούνται, τ ί θαυμαστόν εί έν τ ώ 

χατά σάρκα δεσπότη Χριστώ άμφω κατά ταυτόν νοαί-

ζοιντο μένειν, τής κατά τήν ούσίαν κοινωνίας προσιεμένης, β cicmus (Joan. χιν, 23). Si eniin apud qiicmque cj»s-

ως ε χος, χαι τ/,ν τής μονή χοινωνιαν; » 

Τούτων τοίνυν ο " τω π&ρά τού δυσσεβοΰς Θεοδώρου 

εέρηι^ένων, ού θαυμαστόν, ειττερ ό έκπεσών τοΰ θεού τή 

ασεβεί/, συνεζευγμένην έχει καί μωρίαν, καθώς περί τ · ν 

άσε 'ών ό προφήτης 'ΙΙσαιας λέγει, ι Ό μωρός μωρά λα

λήσει, καί ή ι-αρδία αύτοΰ μάταια νοήσει. > Ό γάρ τόν 

ιτατερα καί τόν υ'όν ούτω μ-'νειν έν τω Χ ρ ι σ τ ώ , καθώς 

χαί ε* τοίς λοιποίς άνθρώποις δι«σχυριζόμεν.ς, καί μή 

ομολόγων τόν Χριστόν είναι τόν θεόν λόγον σαρκωθέντα 

χαί ένανθρωπήσαντα, πώς λ^'γει Χριστόν κατά σάρκα; 

Οί γαρ άγιοι πατέρες όμολογοΰντες τόν Χριστόν είναι τόν 

6εόν λόγ,ν σαρχο>θέντα χαί ένανθρωπησαντα, ότ ' άν τι 

περί αύτοΰ ταπεινόν λέγουσιν, ορθώς έπάγουσι τό κατά 

J O p x a . Άλλ' εί χαί προτήχον ην τού; θίό^νρον έ.·'οι:·ο".ν-

ni xl i h ο u ι i 11 ιι 111 e l Palcr e l Fi l ius niai.sioiiem fa-
ciu:.(, quid miruin si in Doimno sccundum canicm 
Cbr is lo , ambo simul piitarentur mancre, couimunio-
nc corum secundiim subhlanliam, cominunioi.em 
quuquc inansionis fortassc suscipientc? » l l i s igilur 
in bunc inoduui ab inij io Tbeodoro propositis, m i -
rum ossc iuinimc debcl quod a Deo exciJcns iuque 
lati (ie^ipienliam adjunxcrit, qucmadmodum de in>-
pii» prophelica Isaiac p rx f c r l sculenlia : Yir insipien* 
stulta loquetur, el cor ejus falua cogitabit (lsai. xxxu, 

G). Quisquis enim Patrcm ct F i l ium sic in Cbrislo 
qucniadinodum ct in rcliquis boiniiiibus uiancre afiir-
mal , Dcumqiic Verbuin Cbris lum incarnatum, boni i -
no!n'{»ic faclum r s : c iu\n c o n u i e l u r , qvioinodo potest 
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Γβς, καίέχ ταύτης αύτοΰ της καθ' ύπερβ,λήν βλασφημίας Α ClirisMim iosiim secundiim earnem nominare? Sanetl 

qi.ippc Patres Clir islum Dcuni Verbuni esse incarna-
lum, atquc bcmiucin facluni conHlcii l 'S, si quidpiam 

de ipso humilc proferunt, rccte id sccundum caraein 
ci convcnirc subjiciunl. Ca?.bTum a?quutn videbalur 
Tbt?jdori propiiguaiores νιΊ hac cxsupcranli blaspbe-
uiia rointnolus ab ipsiusin>pieialen*ccd»Te: attamen, 
itL ipsorum rrfcl lalur impudnutia, reliquas quoque 

ejss bbispbcmias profcremus in medium, quibus du-
I ' l i ivui C lu i s l i persoaam indi ic i l . IiiSimulans ilaque 
t <»s i|tii Dctim Vwbum anle s:ecula genilum, in no-
vi.smio huminem faclum esse profucnliii*, in quarlo 

contra-ApolUnarii ini libro bocc scribi l : « IIoc quod 
|hic qui Grwc.] anle saicula erat, in novissiiTiis d ic i l 
faclum oisc lemporibus, ulpote quibusdam boc con-

n j * τούτου έκκλΓναι δυσσέβειαν' άλλ' ούν διά ττ'ν τούτων 

άναίδΐίαν, καί άλλα; α υ τ ο ύ /Βλασφημία; προαγάγωμεν, δε' 

ών δύο εισάγει πρόσωπα. 

Μεμφόμινος γάρ τ ο ν ; λέγοντας ότι ό Θεός λόγος, ό 

προ αίώνων, γέγονεν έπ' έσχατων άνΟοΜπος, ούτω λέγει 

έν τ ώ κατά Άπολιναρίου τετάρτω λόγω* 

« Ο πρό αίώνων, φησί , γέγονεν έπ' έσχ«τ&>ν* πχλιν 

ώ; τίνων δεδωκότων, καί τούτο λέγων ούδενός * άν τών 

εύσεβεΐν έσ~ουδαζότων ταύτην έλομένου νοσήσαι τήν 

ανο-χν, (Γστε τόν πρό 9ΐώνων είπιϊν έπ' εσχάτων γεγε-

'.λσΟαι*· h a t νεθ Γτερ/.* « ούζο·", ν τ α ; υμέτερο».; επόμενοι 

νομο·ς. καί τήν ΰ::ό τ ς ο ή ; άγχινοίας νομοθετουμέν.·,ν 

ά ν τ ι σ τ ρ ο ι ή ν , μάλλον δέ κατρστροφήν υεξάμενοι, ρέοε δή 

πάντα ε ς ταυτον σνγχέο>μεν, χ.'ί μηδεμία λ'.ιττόν ι σ τω 

δΐ'ίκρισες, μή Θεοΰ μορφή;, μή δούλου μορφή;, μή ναού Β ii lcnlibus, cuin nemo ex bis qui pielatis curani habcnt 
ληφθέντος, μή τού /νοικούντος εν τώ ναώ , μή τοΰ λυθε'ν-

τ ο ; , μή τοΰ εγ-ίραντος, μή τοΰ τελε-ωΟεντος έν πάθεσι, 
μή τού τελειώσαντος, μή τού μνημονευθέντος, μήτού μνη-

μονεύσαντος, μή τοΰ έπισ/εφθέντος, μή τού έπισκει/α-

με'ναυ , μή τού βραχύ παρ ' αγγέλους έλαττωΟέντος, μή 

τού έλαττώσαντος, μή τοΰ δό ;η καί τιμή στιφανωθέντος, 

μή τού στεφανώσαντος, μή τού καταστάντος έπί τά έργα 

τών χειρών τού θεού, μή τοΰ καταστήσαντος, μή τού λ α

πόντος α υ τ ά έν υποταγή , μή τοΰ δόντος τήν ύποταγήν. » 

Έ Χ τούτων τοίνυν τών ά σ ε β ω ν Θεοδώρου ρημάτων, καί 

τής ούτως αύτοΰ προφανούς βλασφημίας έρυθριάσωσιν οί 

αντιποιο'μενοι αύτοΰ τε καί τής άσεβους επιστολής. Τό 

γάρ άναιδώς καί πολλάκις άλλον είναι τόν θεόν λόγον, χ α ί 

αλ/ον τον Χριστόν λέγειν α υ τ ό ν , καί τόν μέν εύεργετούντα, 

isium sc paliatur morbum habere dcmenl ix , u l d i -
cat, eum qui cst anlc secula, in novissimo facluni 
cssc. > Et po*t pauca subd i l : ι Vcstras igitur lcges 
sequenlcs, c l a tua sapienlia conslitulam obversio-
n e m , imo magis subversionem suscipientes, age 
feimul otnnia conftiiidaiiius, e l nulla jaiu sit discrepa-
tio, nec Dci fornue, nec servi fonnsc, nec templi 
sumpl i , nec ejus qui in lemplo babilavit, ncc ejus 
qui solulus est, ncc ejus qui suscilavi l , nec ejus qui 
periectus est in passionibus, uec ejus qui perfecit, 
nec cjus qui memoriam nicritus csr, nec ejus qui 
memor faclus cs l , nec ejus qui visilalus est, nec ejue 
qui visitavit, nec ejus qui paulo miiius ab angelis 
minoralus esl, nec ejus qui minoravi i , ncc ejus quj 

τόνδέ εύεργετούμενον, καί τόν μέν σώσαντα, τόν δέ σω- C gloria et honore COroiialUS est, nec ejus qui COTO-
θέντα, φανερώς αρνείται τήν διά τού μεγάλου θεοΰ καί 

σωτήρος ήμ?ών Ιησού Χριστού προσγενομενην ήμϊν σ ω -

τηρίαν. Ό γάρ παρ* άλλου εύεργεσίαν λαοών , ήτο? σ ω -

0t ς , έ τ ερους πώς δύναται σό>^ειν; ()ί τοίνυν τον ταΰτα 

βλασφημήσαντα έκδικοΰντες, τίνος οΓονται σώμα καί 

αίμα λαμβάνειν, τοΰ εύερ/ετηΟέντος ή τού εύεργετήσαν-

τος ; άλλ' εί μέν τού εύεργετήσαντος θεοΰ λόγου, πώς 

τ-ϋτο λέγουσιν μή όμολογοΰντες αυτόν σαρκωθήναι, καί 

ένανθρωπήσαι; « δέ τού εύεργετηθε'ντος, ματαία α υ τ ώ ν 

ή έλπίς άνθρωπολατρείαν πρεσβευόντων, ότι ήσεβάσθησαν 

χαί έλάτρενσαν τή κτίσει παρά τόν κτίσαντα. 

navit, nec ejus qui constilulus cst super opera ma-
nuum Dei , nec ejus qui conslituit, nec cjus qui ad 
sublevalionem hxc aecepil, nec cjus qui dcdil s u l l e -
valionem. » E x quibus iuipiis Tbeodori verbis, pro-
fanoque blasphemiaruni genere elTecium est ut pu-
dore afficorcntur omnes qui ipsi impixquo i l l i 
cpislolu! adversabanlur. Nainque crebro e l impuden-
ler aliud esse Dei Verbum inquieus, alium aulein 
Chr is tum; alium qui beneiicium susccpil, aliara qui 
Cf.nlulit; alinm qui salvat, alium qui salvalur, aperfe 
saluiem inl icialur parlam nobis per magnum Deuiu 
et Salvalorem nostrum Jesum Chris luiu. Qaoniodo 

enyn salvos faccrc potcst reliquos, i s , qui non secus ac caUcri beneiicium perccpil sabiiis, atque salvalus 
cst? Cujusnam igilur corpus et sangiiinem sumcre se existimani, qui b x c blaspbcnianlem defendunt? 
Ejusne qui beneficium contuli l , an ejus qui susccpit? Qnod si Verbi Dci bcncficium confcrenlis capcre se 
*acranienta respondcrint, quoraodo id dicant, cuin ipsum incarn?tum et boininein factum esse miii i iue 
confiteantur? S in autem ejus cui beneficium collatum est dixei int, siulta esl ergo eorum spes, qui bo-
oiiuem cul lu venerantur, quoniam creaturam super Creatore adoravenuil (Sap.xu\,h). 

•Ημείς δέ πάντες οί· τής ΧΛθολικής εκκλησίας τόν θεόν D Nos aulcin omnes, qiii catboliCB Ecclesisc sumus, 

λόγον σαρκωθεντα, καί ένανθρωπησαντα, ένα τε όντα τής D d Vcrbum incarnatum e l bominem faclum una:a 

αγίας Τριάδος όμολογοΰντες Γ αύτοΰ καέ τό σβμα, χαϊ τό 

αίμα δεχόμεθα είς άφεσιν αμαρτιών, καί ε·'ς ζωήν αίό>-

νιον, καθώς καί αυτός ό κύριος λε'γει * ι Ό τρώγων ιζου 

τήν σάρκα, χαί πίνων μου τό αίμα, ε γ ει ζο)ήν αίώνιον, 

κάγώ αναστήσω αυτόν έν τή έσχατη ήμερα * ή γάρ σαρξ 

μου αληθώς έστ ι βρώσις, καί τό αίμα μου αληθώς έστ ι 

ποσις. *0 τρώγων μου τήν σάοκα, καί π/νων μου τό 
C/μα, έν έμοί μένει, κάγώ έν αύτώ. Κ;·0ώς άπέστειλεν με 

* l*'uTtC logcndum : Ό πρό εσ/άτων πάλι», ώ ; τ ιν» ν διδασκόντων τοΰτο 

ex sancUc Trini lat is personis esse confitentcs, cor-
pus ejus e l sanguinem sumimus in remissionem pcc-
caloruni, ct iu vi lam acU-rnani: qucmadmoduni do-
cuit nos ipse Dominus diccns : Qui manducat tneam 
carnem et bibil meum sanguincm, habet vitam (Pter~ 
«σιη, ct cgo resuscilabo eum tn twvissimo die: caro 
enim mea vere est cibus, et sanguis meits esl potus: 
qui manducat meain carnem ci bibit mcitm sangniuem 

ν, ούδ/νίς... EblT. 
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• £ών πατήρ, χάγώ ζώ διά τδν πατέρα, χαί δ τρύγων με \ in me manet, et ego in eo (Joan. v i , 54). Sicut misii 
χάχείνος ζήσει δι* έμέ. ι Και ταύτα μέν ούτω κ«ί πι
στεύομεν, χαί ομολογούμε ν. 

Πόσου δέ ψεύδους εστί χάχεΐ-.ο με στο ν, όπερ τη μνη· 
μονευθείση ασεβεί επιστολή περιέχεται περί τών δώδεκα 
κεφαλαίων τού έν άγίοις Κυρίλλου ; Συκοφαντεί γάρ αυ
τόν, ώς μίαν φύσιν της θεότητος χαί της άνθρωπότητος 
τού Χριστού έν τούτο:ς λέγοντα, καί διά τούτο πάσης 
άσεβε ας πεπληρώο-θαι τά αυτά κεφάλαια λέγει. Όπερ 

ό υμέτερος διδάσκαλος πανούργως έρμήνευσαι λέγων [/*'. 
έρμηνεύσας λέγει], μή διά τά δώδεχχ κεφάλαια έν τή 
επιστολή είρήσθαι ότι ταΰτα πάσης άσεβεία; πεπλήρων-
ται, άλλ* ότι ε'ροται μίαν είναι φύσιν θεότητος καί άν
θρωπότητος. Όπερ προφανές ψευδός έστιν. 

me vivens Pmer, el ego tive propter Patrem, et qui 
manducat me et ipse tivet propter me. A lque \u:C 
quidem credimus e l conbiemur. 

Quantt quoque mendacii plenum est id quod in 
memorata impia epistola de duodecim sancii Cyr i l l i 
capitibus continetur ! Calumninlur namque Cyr i l lum 
ipsum, quod nnam divii i i latis bumanilatisque natu-
ram in Cbristo, in prafalis capilibus admiserit, i n -
dcque scalere ea capita concludit omni iuiquilale, 
quod ipsum callide ab praeccplore vestro expositum 
est, dicenle, non u i ipsi injuria fieret ca vocala 
fuisse universa? impietaiis p l ena , sed quoniam ibi 
unicam esse docelur divinilatis humanilatisque na~ 
turam. Id autem putidum est palensqueroendacium* 

Ό γάρ έν άγίοις Κύριλλος ούτε έν τοίς άλλοις αύτοΰ £ Nul l ib i euim demonstratur Cyr i l lum, neque in ea 
συγγράμμασιν, ούτε έν τή έπιστολρ, y τινι τά δώδεκα 
χ-φάλαικ ύποτέτακται, άλΧ ουδέ ι ν αύτοίς τοίς χεφα-
λαίοις μίαν φύσιν θεότητος χαί άνθρωπότητος δείκνυται 
ε ρηκώς, άλλά μίαν ύπόστασιν ήτοι πρόσωπον τής θεό 
τητος χαί τής άνθρωπότητος τοΰ Χριστού είναι διδάσ
κει. Όπερ καί ή άγια τού θεού έκκλ?.σία κηρύττει, καί 

πάντίς οί πατε'ρες έδϊδαςαν, ά'.αθεματίζον ες τούς μ<αν 
φύσιν τής θεότητος καί τής άνθρωπότητος τού Χριστού 
λέγοντας. 'Άλλο γάρ έστι φσις, χαί άλλο ύποστ>σις, 
ήτοι πρόσωπον. Καί ή μέν φύσις τό κοινώς καί γενικώς 
χατά πάντων προσώπων κατήγορουμενον σημαίνει, ή 
ύπόστασις δέ ήτοι πρόσωπον τό ΐδινόν δείκνυσι* πρόσ
ωπον γάρ έν άλλω προσώπω ούκ επιθεωρείται. Ότ ι δέ 
ή μυσαρά επιστολή περί τών δώδεκα κεφαλαίων τοΰ έν 

cpislola quae duodecim capitula coiuplecl i iur, neque 
iri eorum capilum aliquo, neque in cxter is quibus-
libet bbris suls unicam divinitalis humanilatisque 
lialuram dixisse, cum conlra diserle doceal, unicam 
esse in Cbristo divini ial is bumanilalisque hvpo*la« 
sim sive personam, quod sancta Dci proii letur Ec -
clesia, univcrsique Palres perpetuo docuere, aua-
thema iu eos dicentes qui unicam divini latis bu-
inanilalisquc naluram esse in Cbris lo d iceren l ; 
aliud quippe nalura est, aliud hyposlasis sive 
persona. Nalura vidclicet communiler aique gene-
rice de quavis persona prxd ica lur , persona autem, 
sive bypostasis expriinit proprietalem ; quaroobrenj 
una persona rmuiine in allera consideratur. Quo-

ά/ίοις Κυρίλλου λέγει, ώς πάσης ασεβείας πεπλήρωται, Q i i iani aulem in improba ea epistola de duodecim sancti 
έ^εστιν ύμιν έχ τώνέφεςής τής αυτή; άσεβους επιστολής 
τούτο εύρείν, έν οίς φανρώς είπε τά αυτά δώδεκα κε
φάλαια εναντία είναι τή ορθή πίστει. Επειδή δέ μέμφεται 
ή αυτή άσεβης επιστολή ή λεγομ;νη "ΐβα τόν έν άγίοις 
κύριλλον, ώς φωνών διαφοράν άπαρνούμενον, γινώσκετε 
ότι καί έν τούτω καί ό γράψας τήν άσεβη επιστολήν, 
καί ό υμέτερος διδάσκαλος ψεύδεται. Εν πάσι γάρ τοίς 
Ιδίοις λόγοι; ό έν άγίοις Κύριλλος, περί τοΰ κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού διδάσκων, φωνών λέγει διαφοράν, καί τάς 
μέν ύψηλάς χατά τήν θεότητα αύτοΰ, τάς δέ ταπεινάς 
κατά τήν ανθρωπότητα αύτοΰ, πάσας δέ όμως ές ενός, 

χαί περί ενός, χαί τοΰ αύτοΰ θεοΰ λόγου σεσαρκωμένου 
είρήσθαι* απαγορεύει δέ ό αυτός έν άγίοις Κύριλλος, 
άλλω καί άλλω προσώπω διανέμεσθαι ταύτας. Άλλά 

Cyr i l l i capilibus dic i iur, ipsa esse in iquiu i is p lcna, 
id quam falsum s i l ex ipsa cpislotae serie pervesii-
gare licebit illaque perquirere, in quibus duodecim 
ea capila affirmal cuin recta fide pugnare. Cuui au-
tem impia ea epislota quoi lbaj diciCur, negati appel-
lal io i iuiu discriminis sanclum Cyrii l iMii accuset, scia-
tis, circa boc ipsum quoque non modo cpislolae 
il l ius scriptorein, verum magislrum quoque vestrum 
esse menti lum. Enimvero quocunque in sermoue 
suo sancius Gyril lus de Jesu Cl ir is lo Domino nostro 
scrmonem insti luit, appellaiionum sive deiiorainatio-
num discrimen hoc docet, e l sublimes quidem dicen-
di raiiones ipsi sccuiidum divinitatem, humiles au» 
lein et demissas sccundum bumaniiatem convenire. 

αναμφιβόλως ύμείς δυο προσώποις διανιμειν θέλοντες τάς j j omnes tamen ex uiio atque de uno incamalo Deo 
φωνάς, διά το'το λέγετε τόν έν άγίοις Κύριλλον φωνών 
$ιαφοράν άπαρνήσασθαι. Επειδή δέ βουλόμενος υμάς 
άπατήσαι καί έν τούτω ό διδάσκαλος υμών είπεν, τήν 
αυτήν ασεβή επιστολήν τήν λεγομ/νην Ίβα τής Άπολι-
ναρίου ασεβείας καταγράφει*, χαί διά τοΰτο όφείλειν αυτήν 
ορθοδοξον νομίζεσθαι' είδέναι υμάς χρή ότι χαί έν τούτω 
έψεύσατο* ούτε γάρ κατά Άπο'.ιναρίου, καθ άπερ ανωτέρω 
εέρήχαμεν, γέγραπται* όμως δέ εί καί καθ* υμάς τοΰτο ήν 
αληθές, ού διά τοΰτο ήλευθεροΰτο τής κατακρισεως ή αυτή 
επιστολή, κάν γάρ ει τις αίρετιχός χατά α5ρετι/οΰ, ού 
διά τούτο ούτος ορθόδοξος δείχνυται. Καί "Δρειος γάρ χατά 
Σα'ελλίου εΐπεν, χαί Άπολινάριος χατά Άρε ου, χαί Ευ
τυχές χατά Νεστορίου. Καί χάν τά μάλιστα διαφόρω 
πλάνη πάντες ούτοι χατείχοντο, όμως ουδείς αυτών έχ 

Yerbo prad icar i . Vc la t autem Cyri l lus » e ejusmodi 
dcuoiDinaliones alit et al i i personae divisim tribuan-
tur. Vos autem procul dubio duplici sejuuctim per -
sonse ejusmodi appellationes tribuere vo lentes , 
Cyri l lura ideo appellalionum discrimina sustulisse 
caluraniamiii i . Cqm enim circa hoc quoque vos i n 
errorem inducere sibi proposuisset in an ima magister 
vester, itaquc commentus cssel eam qu « Iba- d i c i -
tur epislolam adversus ApaUinarii impielatein fuisse 
pcrscr ip lam, proindeque expedirc ut ortbodoxa 
judicarelur, aniroadvertalis oportet, eo quoque loc i 
menlltum paritcr esse : non enim, u l superius indi-
cavimus, adversus Apoll inqrium scripta es t .Cx ten iK i , 
etiarasi, ut vobis placet, id ipsum pro vcro conc*da-
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τ ή ς τ ο ι α ύ τ α αντιρρήσεως ορθόδοξος κ ρ ί ν ε τ α ι , άλλ' Α tur, ηοη propterea ipsa immunis censeuda erit a 
ομοίως πάντες άπό τ η ς καθολικής έχχλησίας χαταδικάζον-

„ τ α ι . Και έχ τούτον δέ φανερός έστιν ό την μνημονευθε ί 

σ ο ν ά σ ε β η γράψας επιστολήν δύο π ρ ό σ ω π α ε ί σ ά γ ω ν , ότι 

ε ιπεν , « Πως δυνατόν ληφθήναι τόν εν α ρ χ ή λόγον έπί τοΰ 

*αοΰ τοΰ έχ Μαρίας γεννηθέντος; > Δι* ών ρ'ημάτων δείχνυ-

ται φανερώς, ότι ού τόν θεόν λόγον σαρκωθήναι , χαί 

τεχθήναε έχ τ η ς αγίας παρθένου Μαρίας λέγει , άλλά ψιλόν 

άνθρωπον τόν Χριστόν όν ναόν αποκαλεί. Ό τ ι δέ χαί 

ταύτην τήν άσέβειαν έχ τής Θεοδώρου διδασκαλίας Γλαβεν 

ό τήν μ υ σ α ρ ά ν έχείνην γράψας επιστολήν , δήλον έξ ών έν 

τ ω τ ρ ί τ ω λόγω χατά Ά π ο λ ι ν α ρ ί ο υ τοΰ αιρετικού ό αυτός 

ασεβής Θεόδωρος έγραψε λέγων ο ύ τ ω ς * c Άλλ* όγε θεός 

χαί έχ θ ε ο ΰ χαί ομοούσιο; τ ω πατρι, τ ω μέν έκ τί.ς π α ρ 

θένου γεννηθεντι, ω θ α υ μ ά σ ι ε , χαί ύ π ό τ ο ΰ άγιου π ν ε ύ -

condcmnalionis jud i c i o ; non enim ideo haereiicas 
quispiam flt orlhodoxus, propterea quod adversus 
al ium haereticuin dispulaver i l . Namque Ar ius etiara 
adversus Sabellium disserui t , e l adversus A r i u m 
Apoll inarius, et Eutyches contra Nestorium, e: quan-
quam diversis polissimum erroribus adhairereiit u i i i -
versi, nemo taraen ex ips is , niuluarum cjusmodi 
concerlationuni causa, orlhodoxus est habilus, sed 
omnes pari omnino rationc ab Ecclesia condemnan-
tur. Ex hoc porro perspicuum est, memoratse epi-
stolai scriptoreni duplicein personaro inducere, quod 
d i x e r i t : ι Quomodo fieri potest ut Verbum ab in i l io 
de templo acceper i l , quod ex Mar ia genitum est ? > 
Quibus verbis exprimit 'evidenler se raininie confi-

μ α τ ο ς χατά τ ά ς θείας διαπλασθέντι γ ρ α φ ά ς , καί τήν γε Β ler i Verbum Deum incarnatum esse, ac de sancta 
σ ύ σ τ α σ ι ν έπί τής γυναικείας δεξαμένω γ α σ τ ρ ό ς , ένήν, ώς 

εικός, επειδή ά μ α τ ώ δ ιαπλασθήναι , χαί τό είναι θεοΰ 

ναόν ειλήφει * ού μήν τόν θεόν γεγενήσθαι ήγητέον ήμίν 

έχ τής παρθένου, εί μ ή άρα ταυτόν ήγητέον ήμίν τό τε γεν-

νηθέν χαί τό έν τώ γεννηθεντι τόν ναόν, χαί τόν έν τ ω ναώ 

θβόν λόγον* ού μήν ουδέ χατά τήν σήν φωνήν άποφαντέον 

πάντη τόν έχ τής παρθένου γεννηθέντα θεόν είναι εκ θ ε ο ΰ 

όμοούσιον τό} π α τ ρ ι . Ε ί γ ά ρ ουκ άνθρωπος έ σ τ ι ν , ώς φής, 

αναληφθείς ό γεννηθείς έκ τ ή ς παρθένου, θεός,δέ σ /ρκωθείς, 

π ώ ς ό γενηθείς θεός έχ θ ε ο ύ , χαί ομοούσιος λέγοιτο άν 

τ ώ π α τ ρ ί , τ ή ς σαρκός ού δυναμένης ταύτην προσίεσθαι 

τήν φωνήν; "Εστιν μέν γ ά ρ άνόητον τό τόν θεόν έ κ τ η ς 

παρθένου γεγεννήσθαι λέγειν. Τούτο γάρ ουδέν ετερόν έστιν, 

ί έχ σπέρματος αυτόν λέγειν Δαβίδ έκ τής ουσίας τ ή ς 

Virgine nalum, sed purum hominem Christum quem 
tenipli vocabulo dcsignat. Constabit pari ler dilucide, 
banc quoqne impietatera ab improbo epislolae scr i -
ptore hauslam esse ex Theodori doctrina, si c i i iu 
iis qune Theodorus ipse in ler l io adversus bxre l i cum 
Apoll inariura libro scribit , conferatur. ι A l enim, 
inquit, Deus, et ex Dco, consubstantialis Pa l r i , et is 
idem [Grmc. i l l i jqu i ex Virgine nalus erat, omirande, 
et qui pcr Sp i r i lum sanctuni, secundum divinas S c r i -
pturas plasmalus est c l in muliebri veulre accepit 
conficlionem, inerat forsitan, quia mox, ut plasmatus 
es l , ct u l lemplum Dei esset a c c e p i l : non taineu 
existimandum cst Deum ex Virgine nalum esse, nisi 
forte idem exisli inanduin nobis est, e l quod nalum 

παρθένου τετεγμένον , καί έν αύτη διαπεπλασμένον * C est, et quod esl i n nato templum, e l qu in lemplo est 
έπείγε τό έχ σπέρματος Δαβίδ χαί έκ τ ή ; ουσία; τ ή ς 

παρθένου συστάν έν τ η μ η τ ρ ώ α γ α σ τ ρ ϊ , χαί τ ή τού άγιου 

πνεύματος διαπλασθέν δυνάμει γεγεννήσθαι φαμεν έκ τής 

παρθένου. > 

Deus Verburn : non lanien, nec secundum tuaai vo-
cem pronuniiandum esl ornnino, ex Yirgine Deuin 
natum esse, et eX Deo constibstanlialein Pa l r i . Nam 
si non homo est, s icul dicis, assuinptus, qui nalus 
esl ex Virgine, Deus vero incarnalus, quomodo qu i 

natus est Deus ex D e o , et consubstantialis dicitur Pa t r i , carne non potenle hanc vocem suscipere 't 
Nam est quidem demenlia dicere Deum ex Virgiue naluro esse. Hoc enim nihi l aliud est quam ex serai-
ne eum dicere David, et de subslanlia Virg inis genitum, e i in ipsa plasmatum, quia quod ex semine 
Daf id , et de substanlia Virg inis est in matcrno venlre consl it i t , et sancti Spiritus plasmatum vir lute, 
i iatum fuisse dicimus ex Virgine. > 

ΟΓτω τοίνυν |3λασφημοΰντος Θεοδώρου, χαί πολλάκις 

δια^εβαιουμένου μή δυνατόν είναι τόν θεόν χαί έχ θεοΰ 

χαί όμοούσιον τ ώ π α τ ρ ί , σαρκωθήναι χαί τεχθήναι έχ 

της παρθένου , επειδή ούδε ή σαρξ ομοούσιος έστι τ ω 

Sic iiaque blasphemante Theodoro, atque sscpe 
sttpius argumenlis decertante ininime i i e i i posso 
Deum de Deo, Palr iquc consubslantiaiem incarnar i , 
et ex Virgine nasci, cum caro Pa l r i consubstaniialis 

π α τ ρ ί , π ώ ς ούχ έρυθριώσιν οί τόν τοιούτον αίρετικόν n esse non possit, quomodo pudore maxinio ejus ba> 
1.» . 5 '_. r . - . „ ~ _ ~ 7 - _~."V vat in i n a l r n n i n n n ο f f i r i nn l n r n n i ΙΐΛΛ QUPrie l i l l A r i a έκδιχοΰντες; ός τ ις τοΰτο μέν ταίς θείαις γραφαίς, τούτο 

δέ καί τοίς «γίοις π α τ ρ ά σ ι ν εναντία μ υ σ α ρ ώ ς έξέθετο, 

οπότε δήλον π ά σ ι καθέστηκεν ώς α π α ρ χ ή ς έξ ούπερ ό 

θεός τήν έκκλησίαν έθεμελίωσεν έν τ$ όρθή ομολογία· 

πάντες ο·. τοΰ θεοΰ ιερείς έκήρυξαν τόν θεόν λόγον τόν 

έχ θεού σαρκωθήναι έκ τής άγιας χαί ένδοξου παρθένου 

Μαρίας σαρκί έ ψ υ χ ω μ έ ν η ψ υ χ ή λογική καί νοερά, καί 

ένανθρωπήσαι xat έξ αυτής τεχθήναι" καί ούτω διδάσκον

τ ε ς , ουδέ τροπήν τ ή ς θεότητος είς σάρκα είσήγαγον, ουδέ 

δια τήν σάρκα όμοούσιον αυτόν είναι τώ π α τ ρ ί ά π η ρ ν ή -

σ α ν τ ο , καθώς Θεόδωρος λ η ρ ε ί ' άλλ* ένα χαί τόν αυτόν 

χύριυν χαί θεόν ημών Ίησουν Χριστόν , χατά μεν τήν 

θεότητα όμοούσιον είναι τ ώ π * τ ρ ί , χατά δέ τήν ανθρωπό

τητα τόν αυτόν όμοούσιον ήμίν ε*ναι έδίδαξαν. 

retici palroni non afftciunlur, qui boc sacris Iilteris 
contrar ium, id cuni sancloruni Patrum Iraditione 
pugnans invexcrit, io quibus scilicet ceri issimuin 
est unicuique, Deum ab initio Ecclesiara suam in 
recla confessione consiituisse ? Universi enim Dei 
sacerdoles praxiicarunl Deum Verbum, Deum de 
Deo, ex sancla atque gloriosa Maria Virgine t ialum 
et incarnatum esse, carnemque aaima rationali et 
inlellectuali viviOcalam assnmpsisse, e l bomiuem fa-
c lum esse, atque de ipsa Yirgine n a l u m : idque do-
centes neque conversionem divinitatis in bumanita-
tetn invexerunt, neque ipsum secundum carnem Pa t r l 
consubslantialetn esse commenti sun l , p rou l Theo-
dorus i n c p t i i ; scd unicura et cunidcra DoiuiouKi el 
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Dci im tiostrum Jesum Cbr istum, secunduin divini lalem Pa i r i consiibslanlialcii i essc , nobis autem se-

cundum bumaiiitatem esse consubslaniialcni docuerunt. 

Πάλιν δέ εν τώ προλεχθέντι λόγω ό δ υ σ σ ε ' ή ; θεόόω- Α Uursus autcm impius Tbeodorus in piTjefato aer-
ρος βλάσφημων /αί ταΰτα λέγει* « Αλλ* ούχ ή θεια φύσι 

έκ παρθένου γεγέννηται* γεγέννηται δέ έκ τ/«ς παρθένου 

ό έχ της ουσίας τ ί ; παρθένου συστάς* ούχ ό θεός λ,ογος 

εκ τ η ; Μαρία; γεγέννηται * γεγέννηται δέ έκ Μαρία; ό έκ 

σπέρματος Δαβίδ. Ούχ ό θεό ; λόγο; έχ γυναικός γεγέν 

νηται* γεγέννητα·. δε έκ γυναικός ό τη τού αγίου πνεύ

ματος δυνάμει διαπλασθείς έν αυτή* ούκ έ/ μή-ρας 

τετεκται ο οαοουσιος τ ω πατρι , αμητοιρ γαρ ου τ ο ; κατα 

τήν τού μακαρίου Παύλυ φωνήν, άλ/ά ό έν ύστέροι; 

καιροΐς έν τη μητρώα γαστρϊ τή τού αγίου π ν ε μ α τ ο ; 

δυνάμει διαπλ.ασθείς, άτε καί άπάτωρ διά τοΰτο λεγόμε

νος, ι Καί ταΰτα μέν ό άσεβης Θεόδωρο; παραλογιζόνενος 

τήν πεοί τούτου διδασκαλίαν τοΰ αποστόλου λ-γοντος έν 

τη πρός Εβραίους επιστολή περί τού κυρίου ούτως 

monc IKCC quoque blaspbemat: ι Non autem divina 
natura cx Yirgixie nala est, scd nalus cst cx Yirg iue, 
qui ex substantia Virginis cons ta l : non Detis Ycrbum 
ex Maria natus c s t ; nalus cst autcni ex Maria qm 
ex seininc est David. Non Deus Yerbum ex muliere 
nalus est, sed nalus est ex muliere, qui ex virtnle 
Spir i lus sancli plasmatus est in ea : non ex maire 
natus est con iibstantialis Pa l r i , sine niatre cn im e>l, 
secundum beali Paul i vocera, sed qui in posteriori-
bus lcmporibns in materno ventre sancli Spir i tut 
v i : tute plasmalus est, sine Patre propterca dictus. ι 

Hivc impius Tbeodorus pervertens doctrinam Apo-
slo! i in Episiola ad Hebrxos de Cbristo Domino d i -
centis : Primo qnidem interprelatus est Rex justUia'; 

ι Πρώτον μέν έρμηνευόμενος βασιλεύς δικαιοσύνης , Β deinde vero eliam rex Salem, quod esl Rex pacis, 

έπειτα δε /αί βασιλεύς Σαλήμ , ό έστι βασιλεύς ειρήνης, 

άπάτο;ρ, άμήτωο, άγενβαλόγ/.τος, μήτε αρχήν ήμερο ν, 

μήτε ζωής τέλος έ χ ω ν . » Τού γάρ αποστόλου περί ένος κ: ί 

τοΰ αύτοΰ ε "πόντος ά π ά τ ω ρ , ά μ ή τ ω ρ , ά γ ε ν ε α λ ό γ η -

τος , μήτε αρχήν ήμερων, μ ή τ ε ζ ω ή ς τ έ λ ο ς ε νχο>ν, 

δ δυσσεβής Θεόδωρος άλλον λέγει άπάτορα, καί άλλον 

αμήτορα* άλλά διελέγξομεν τήν τών ούτω φοονούντ'·>ν 

άσέβειαν, κ?ί έκ τής τών αγίων πάτερων διδασκαλίας. 

Λέγει γάρ ό έν άγίοις Γρηγόριος δ Ναζιανζού ε.τέσκοπος 

έν τ ώ περί τών Θεοφανίων λόγω ούτως* « Τίς ού προσκυνεί 

τόν απαρχής; τίς ού δοξάζει τον τελευταίων: πάλιν τό 

σκότος λύεται, πάλιν τό φώς υφίσταται, πάλιν Α*γυπτος 

σκότω κολάζεται, πάλιν Ισραήλ στύλω φωτίζεται . Ό 

i a i c ό καθήμενος έν σκότει τ ή ; άγνο'ας, ίδέτω φώς μέ/α 

«i/ie pafr i , sine matre, sine gcnealogia, neque inilhtm 
dierum habcns, ncqne vivendi fxncm (llebr. νιι, δ ) . 
Cum enim Aposlolus dc uno codcmqnc dicat, sine 
patre, sine matrey sine gcnealogia, neque initium die-
rum haben$, neque vivendi finem; imptus ipse Tbco-
dorus alterum sine patre ab allero sine matre d is -
ccrnit . Cxterui» ex sanctoruin quoquc Patruia 
doctrina ejiisniodi desipieii l ium impietas demon-
s l ra lur . Sanctus enim Gregorius Nazianzi episcopus 
in eo serraone qui de sanctis Theopbaniis, sive de 
Chr is l i Nalivi late inscribitur, haec babe l : «Quiseun), 
qui a principio est, tion adorct ? quis novissinium 
non laudet ac cclebrel ? Solvunlur iterum lenebrce, 
rursi im creaiur l u x ; ilerun» tcncbris vexatur iEgy -

τήςέπιγ.-ώοεως.Τά αρχαία παρήλ/ε, '<α''>έ·;ονε τά πάντα P l us, rursus Israel j er c ;hiiMiam i l luminaiur. Po -

καινα, τό γράμμα υποχο>ρεί, τό πνεύμα παόρ'^σιάζεται* 

αί σκιαί παρατρέχουοιν, ή άλήθεα έπεισέρχεται* ο Μελ-

χισεδέκ συνάγεται* ό άμήτωρ, άπάτωρ γίνεται, άμήτωρ 

τό πρότερον, άπατος τό δεύτεοον. Νόμοι φύσεως κατα

λύονται, πληρωθήναε δει τόν άνω κόσμον* Χρίστος κε · 

λεύει,μ.ή άντιτείνωμεν. > Πρός τούτοις δε καί ό έν άγίοις 

Πρόκλος ό επίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως έν τώ λόγο 

τ ώ είς τήν θεοτόκον ούτω λέγει* t Ό ών κατά φύσιν απα

θής, γέγο.ε δι* οίκτοι πολύπαθης* ούκ έκ προκοπή; γέγονε 

θεό;, ό Χριστός, μή γένοιτο, άλλά δι* οΤκτον γέγονεν άν
θρωπος ό θ^ος, ω πιστεύομεν* ούκ άνθρωπον άττοΟεω-

θέντα χηρνττομεν, άλλά θεόν σαρκο/έντα ομολογοϋμεν. 

Την οί *είαν δούλην έπεγοάνατο μητέρα ύ χατ' ούσίαν 

άμήτωρ , καί κατ'οίκονομϊαν άπάτωρ* έπ^ί rrr7;; ό α^τ 'ς 

κατά Παύλον άμήτωο και άπάτνρ ; Κί νιλός avCpw 

ούκ άμήτωρ, έχει γάρ μητέρα* νύν δε ό αλτός άμήτωρ 

οίς πλάστης, άπάτοιρ ιός πλάσμα. ) Καί ό έν άγίο ς ' έ 
Αυγουστίνος έν τώ περί τής «εκθέσεως τού συμβό 'ου λόγω 

ούτοις λέγει* < ΙΙιστεύομεν είς τόν υ'όν αυτού Ίησουν τόν 

Χριστόν γεννηθέντα έκ πνεύματος αγίου, καί νής παρθέ
νου Μαοίας. Διατί ταύτην τήν γέννησιν, ω άπιστε, εκ

πλήττεις ; μή πίστευε εί μόνον άνθ-,ωπος η> ό γεννηθείς" 

ι ί δέ θεός άνθρο>πος ην, εξής [ Γ . έξ ή;] ήΟέλησεν έγενντ/,η, 
ί'πειδή Γ,'>ς ήθέλησεν έγεννήθη· εκείνο θαύμασον μάλλον, ότι 

ό λόγος Γλαβεν σάρκα, καί ούκ έτράπη είς σάρ α ότι με-

ιων θεός γέγονεν άνθρωπος* πλήν τ ί θα .μάζ ΐ ι ; οτι ή 
γιννησασα, τόν Γδ:ον έγίνντ,σε κτίστην, ότι τό πο 'ημα 

pulus qui in l incbr i s sedet, raagnam cognitionie 
hiccni inspiciat, vetcra prai lcricruut, eccc factasunt 
omnia nova : l i t icra cedit, spiri lus supcrat, miibnx; 
pra;lcriHH:t, verilas ingrcdi lur ; Mclcbiscdccb col l igi-
l u r : i;ui iir.e nialre eral , sinc palre iit, prius quidcm 
siuc mairc, po.-t auU-m sinc palre. Natunc Icges ob-
vcr tuntur , siiproninm ii i i imii im impleri oportof ; 
(.'bristtis jubol nc obsi-tamus. ι Horum similia bab«*l 
S. ProclusCor .stantinMpolitanusepiscopus in scrmonc 
suodcS. Ucipaia. < Qninatura, inqui t , impas^bi l i$rs f . 
factus cs i ριτ i::daaiiia!os [Gnvc. per misoricordiam] 
nniltis subjeclns passionibus : non cx pro^rossu 
faclus cs l I>cus Chr is lus , absit! scd ρ» r m i s r r u w -
diain t)eus factus est bomo, in quom crcdimus ; n-ui 

D homincm Dcidcaluin prccdicamus, scd Dcum incarna-
lnm coiifilemur : ancillam suam sibi niatrcm delegit, 
qui natura binc matre e s l , et dispensalionc sine pa-
l re . Quomodo cnim ipse, jux la Paul i scnienliam 
sine patre e l sine nialre est ? S i purus bomo, non 
sine ma l r e ; niatrem enim habet : sin autem niidus 
Deus, non sinc patre, Patrera quippe habet : est i ta-
que idem ipse malris cxpcrs, u l crealor ; rarens 
aulem patre, u i crcalura. ι Sanctus etiani Augusti-
ntis in sennouc de exposilione Symboli bocc babet: 
c Crcuinms in F i l iun i ejus Jcsuni Cbristum nalum 
doSpir itu sancto, c l c x Maria Yirgine. Cur , uifidelis, 
battc nal iv i ia lcm pcrlurbas ? Ne credas vcl soluto 
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arv ττΛί^τήν έγε\νησ:ν , οΤτω; ήβουλήθη ό ύψιστος γεν- ^ bnmmcm cs«5« qui riatiis est, vel si Deus bomo erat* 

νηβήναι ταπεινός. Ινα εν αύτη τή ταπεινώσει έπιδειξηται deinccps nasci voluisse : nam quemadmoduni 

την μεγαλειότητα.» * v<iluit, ?ic natus esl . Kl i id potius mirarc, quod Ye r -
bimi caro factum est, et ffon est couversum in car-

»«·:ιι, quodqiia maniMis Dcus , factns cst homo. Sed qnid mirare, team qnoc genuit proprium gcwuisse fa-
i l o m n , crealiiraiiique suum crealorem protulissc ? Sic vol . i i l Allissimus buuiilis nasc i , nt suain in ipsa 
Ir.imililale niagiiincenliaiu ostcndon-l. > 

Καϊ τα τα uev οί άγιοι πατέρε; . Ότ ι δε καί α' θε'αι 

)· · ·αφα :, α ; ήχολούθησαν οί άγιο·, πατέρες, β<ύτόν τόν 

θεόν λόγον σαρκωθήναι καί τεχθήναι έκ τής αγίας παο-

(ενου Μαρίας, καί ένανθρωπήσαι δ ιάσκονσ ι δήλον υπάρ

χει . Λέγει γάρ πρώτον ό προφήτης 4Ησαΐα:·, ι Ίδού ή 

παρθένο; έν γαστρί έξει καί τέξεται υίόν, καί καλέσουσι 

το όνομα αύτου Εμμανουήλ, » ό έστι μεθερμηνευόμενον 

μ ε θ ' ή α ώ ν ό θ ε ό ς . Κιτα καί Δαβίδ ό ποοφήτης λέγει έν 

Et bri*c qnidtnn a SS . Pairibus dispvlanlur. Scd 
ba;id ι crspicuum i k sl i i i imis divbias Liltoras, quas se-
r r l i sunl ?aneli Ewlcsia? Palres idipsum docero, n i -
mii !i;u Oni in Yerbum incarnatum, et cx sancla Ma-
ria Yirgine nalum, ct hominem factnm esse. Ac 
priii-.o I-ai )s propheta : Eccey inqui l , Virgo concipiet, 
cl parict filivm, el vocabitur nomcn ejus Fmmanuel, 
quod ost isslcrprctalum, Nobiscmn Dous. Riirsns 

τώ έκατοστώ εκτω Η'αλμώ' ι Απέστειλε- τόν λόγον αύτοΰ, Β I). vid prnpbcla psalmo centesi.no srxto cani l : Mi-
sit Yerbum suum, et sanavit eos, et eripnit eos de m -

teriiionibns eorum. Apostolus pariter Paulus : Qunndo 
autemy inqnit, vcnit plenilndo temporis, misil Deu& 
Filium snum, factum ex mulierey faclum sub iege, ul 
eos qui sub lege erant redimeret, ut adoptionem /i/io-

rnm reciperemus. Quai cum i la se b ibean l , quis adeo 
desipict, ut dkere audcal hominern qucmpiam in 
coelis fuisse, ip^umque missum esse, u l ex mujicre 
alque sub lege nascerelur? E l cn im bomines quidt-m 
«iiie Ii icarnalioncm sub lege e r a n l ; at ipse Deua 
Ytrrbum uiiigcnilus Dci Fdius, qui non subjiciebaiur 
k y i , sed erat ip:e le^islalor, niissus esl a Palre, et 
faoliis ex niul i rrc , faclus esl sub b*ge, u l nos, qui 
sub legc uramus, rcdimcrel , u l adoplimiem (ilioruia 

C rcciperemus. 

x x i ιασατο αντου;, και ε^ουσατο αυτούς εκ των οιαν'ο-

ρόίν αυτών, ί Άλλά καί ό άγ:ος απόστολος Παύλος ούτω 
λέγει* « *Οτε δ ήλθε τό πλήρωμα τών καιρών, έξαπέστει-
λεν ό θεός τόνυ'όν αύτοΰ γενόμενον έκ γυναικός, γεν*ί«/ε

νόν ύπό νόμον, Γνα τούς ύπό νόμον έξαγοτάση, Ινα τήν 
υΌΟεσίαν άπολά'ωμεν. » Τούτων το νυν ούτοις εχόντων, 
τ · ς οΓτω μαίνεται, ώστε τολμήσαι είπείν, ότι ά^;ω·-ος 
ην έν τοίς ούρανοίς, κάκεϊνος απεστάλη ινα γίνηται 
έκ γυναικός, καί ύπό '.όμον: Ο» άνθρωποι γάρ πρό τή ; 
τοΰ λόγου σαρνόισεοις ύττό νόμον ήσαν* άλλ'αυτός ό θε ς 

λόγο; ό μονογενής υίός ΧΑ» θ ίθύ , ό μή ών ύπό vouo-, 

άλλ*αύτ ς δεδω/όις τόν νόμον, ά.-εστάλη πνρά τού πατρός, 
καί έκ γυναικός γενόμενος γέγονεν ύπό vootov, Ινα ή/άς 

το'λς ύπό νόμον εξαγόραση, καί τήν υιοθεσίαν άπολ/-

C&iuiv 
Γί τοίνυν, ^ς ό γρά Γ ας τήν &σεΊή έκείνην επιστολήν, 

καί ό αιρετικός θεόδ'. ρος, μαίνονται, ούκ ήν αληθώς καί 
κυρίως υ :ός τ·.ΰ θεού ο τζχΟιι; έκ γυναικός, πόίς τ,^ύ-
νατο ήμίν υιοθεσίας δ&>ρήσασθαι; Ηρ ς το τοις περιέχεται 
έν τή αυτή άσεοεί έπιστο*·ρ, ότι τό, ή λ ά τ τ ω σ α ς αυτόν 

βραχύ τ ι παρ* α γ γ έ λ ο υ ς , ούκ ε"στι δυνατόν περί τ ή; 
Οεότητο; τού μονογενούς ί'ηΟή'.αι* όπερ καί ύμ·ίς, O J ; 
ορθώς ρ'ηθέν ποοτεθείκατε λέγοντες, ότ ι περί τού ανθρώ

που, καί ουχί περί τοΰ Θεοΰ λό,ου τοΰ σαρκωθέντ.ς 

τούτο δύναται λέγεσθαι. Ότ ι δέ καί ταύτην την άσ^,ειαν 
παρά θεοδό>ρου τού αίρετικοΰ διδαχθείς ο τήν επιστολήν 
γραίας τά τοιαύτα έολασφ ίμησε , φονερόν ποιήτωμεν έκ 
τών τω αΰτω θεοοο^ρω είρημενων έν τω τετάρτω λόγω 
τω κατά Άπολιναρίου. "Εχει δε όντως* « Τ'*ν δέ άνθρωπον, 

Si ilaqne is qui cx muliere natiis est, vore r x r e l -
lciitcrque non forct Doi F i l ius , quemadmndum im-
pi.e i l l ius rpislobc scriplor ha»rcliciisqne Tbeo-lorus 
ineplc conlendunl, quomodo poluis>el noliis i i l ionim 
adoplioncm clargiri? Pr.rtcrea in exsecrabili ca e; > 
sl i i la conlinelur iilud psabiti, minuisti enm paulo m i -

HUS 06 angeliSy ininii i ic af i ini iari pos-e dc Unig«4:iiii 
divinilale dicluiu esbi*, quod vos, ccu calholice pro-
nnnl ial i im pari lcr prnposuislis, aienlos l io in in i , lifin 
anlein Yerbo iitcaniato i i l tribui posse. U.mc aulein 
siui i l i ler irnpiclaJcm ab ImMeiico Tbco.Ioro cdocluisi 
epistolac scriptoreiu ejusinodi prolulifsc biaspbcniiam, 
perspicuum a nobis i iel cx iis qu;c ipscniet Theodo-
rus disserit in quarlo advcrsus Apol l inarium l ibro. 

f-ερί ού ταύτα φησιν ό προφήτης, σαφώς ό μακάριος D < Homineii i , inquit, de quo propbcta loquitur, mani-

δηλοί Παύλος, τόν ύπό τού μονογενούς είλημμένον άνύρω-

πον είναι* είρηκώς γάρ, Οτι διεμαρτύοατο δί πού τις λέ-

γων, — Τ ί έστιν ανθ·:ο)πος, ότι μιμνήσκη αύτον, ή υ'ός 

άνθρωπου, ότι επισκέπτη αύ-.όν; ηλάττωσας αυτόν .3ο>-
χύ τι παρ* αγγέλους, δόξη καί τιμή έστεοάν. σας αυτόν, 
χαί κατέστησα; αύτον έπί τά έργα των χ ε ι : ο ν σου, 

πάντα ύπέταξας ύποκάτω τών ποδών αυτού, — έ,τάγει* 

— Τόν δέ (5ραχύ τ ι παρ* αγγέλους ήλαττωμένον ]3)·έπομεν 

Ίησουν, διά τό πάθημα τοΰ θανάτου δό/η καί τιμή έστε -

φανωμένον* — σαφώς δει νύς ότι"1/.σο·"ς άνθρωπος περί ού 

ό μακάριος φησι ίΐαβίδ έκπληττόμενος ότι ή θϊία φύσι; ήν 

έσχε τότε αυτού ποιήσασθαι μνήμην ( s io)* καί δή καί έπε-

ιτχε'ψεως άξιώσασα οικείας* ,^ραχύ μέν π παρά τούς αγγέ

λους αυτόν ήλάττωσαι (sic 1 T :J νε σασθαι ποιήσαι θανάτου, 

feste bcatus indical Paulus, eum esse qui ab Un igen iu 
assumptus c s t ; inquiens [Crarc. cum eni.n dixis-elj 
trsii i i ionium de ipso csse prolalum ab eo qui i l i x t 
(PJW/. vn i , 5$eq.);Quid esl homo quod mcmor es ejus, 
aul filius hominis, qnia consideras eum? Miuuisli eum 
paulo minusab angrfis; gloria el honore coronusli eum9 

el consliluisti eum super opcra manuum tuarum; omwa 
subjecisti sub pedibus ejus, sic j ergit (llebr. 11, 9 ) : 

Minoratum vero paulo minus ab angclis videmus Jesum 
propter passionem nior/ίε, gloria et honore coronaium : 
evidcnler declarans Jesum cutii bomincm essc de quo 
sanclus loquilur David stupore alFectus, quod divinsc 
quam babtjbat na lurx ibi mcntio facia esse l ; et 
qnod ιτορ; ia ipsani i l i^nitus csict vUitatione : m i -
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«έξη δέ αυτόν καί ,τιμή π ά σ η περιβάλει»* ώστε καί κ υ - Λ tiuruium vero paulo minns ab angelis, qufa τηοΊβιη 
ριον άποφήναι τών απάντων διά τ η ς προς· εαυτόν συνά

φειας. > Και πάλιν έν τ ί ερμηνεία τοΰ ογδόου ψαλμού περί 

του αύτοΰ ρητού ό αυτός ασεβής Θεόδωρος ούτω λέγει* 

ε Δεά τοΰτο τοίνυν τήν μέν διαφοράν τοΰ τε θ ε ο ύ λόγου, χαί 

τοΰ αναληφθέντος ανθρώπου, τοσαύτην ή μ ϊ ν δείχνυσιν ό 

ψαλμός* διηρημένα δέ τ α ΰ τ α έν τ ή καινή διαθήκη ευ

ρίσκεται, τοΰ μέν χυρίου έφ* εαυτόν λαμβάνοντος τά π ρ ό 

τερα τοΰ ψαλμού, εν οίς ποιητήν τε αυτόν είναι φησι 

τής κτ ίσεως, καί έπηρμένην έ χ ε ι ν υπεράνω τών ουρανών 

τήν μ ι γ α λ ο π ρ έ π ε ι α ν , χαί τεθαυμαστώσθαι έν π ά σ η τ η 

γή* τού δέ αποστόλου τ ά δεύτερα τά περί τοΰ άνθρωπου 

τ η ς τ ο σ α ύ τ η ς ευεργεσίας χαταξιωθέντος έπί τού Ίησοΰ 
λαμβάνοντος, π ώ ς ού πρόδηλον ότι έτερον μέν ημάς ή 

θεία γραφή διδάσκει σαφώς είναι τόν θεόν λόγον, έτερον 

erat guslaturus, gloria porro e l honorc cireumdart, 
i l a u l Dominus e l iam conslitueretur universori jm, 
ob suam cum ipso conjunelionem. E t i ieruui i n 
exposilione octavi psalmi de eodem pro la l i imp iu* 
idem Theodorus b x c habet: ι ldeo crgo diflerentiam 
quidem Dei Verb i , et ab ipso recopti hominis tan-
taiu nobis ostendit bic psabnus. Divisa vero luec iu 
Novo Tesiamento reperiuntur, Domino quidem iu 
se accipicnte primordia psalmi, ία quibus factorem 
eum d i c i l esse crealurse, e l elevalam habere super 
ccclos magnilicentiam, et mirif icari in omni lerra . 
Aposlolo aulem reliqua, quae de homine sunt, qu i 
benelicium meritus est, de Jesu accipiente, quomodo 
non manifeslum, quod alterum quidem divina S c r i -

δέ τόν άνθρωπον; πολλήν τε αυτών ούσαν δ ε ί χ ν υ σ υ ήμϊν Β P l u r a d o c e l evidenter e s s e Deum Verbum, alterum 

τήν διαφ ράν. *0 μέν γ ά ρ μνημονεύει, ό δέ της μνήμης 

χαταξιοΰται* χαί ό μέν ε π ι σ κ έ π τ ε τ α ι , ό δε χαί τ α ύ τ η ς 

χαταξιούμενος μακαρίζεται* καί ό μέν ευεργετών έ)αττοϊ 

βραχύ τ ι π α ρ ' αγγέλους . ό δέ ευεργετείται χαί έπί τ ή 

τοιαύτη ελαττώσει* χαί ό μέν δόξη καί τιμγ στέφανοι, ό 

δέ στεφανούται, καί έ π ί τούτοις μακαρίζεται* καί ό μέν 

χατέστησεν αυτόν έπ ί π ά ν τ α τά έργα τών χ ε ι ο ώ ν αυτού, 

χαί τ. όντα υπέταξε ν ύποκάτω τών ποδών αύτοΰ , ό δέ 

χατηξιώθη τοΰ δεσπόζειν τ ο ύ τ ω ν , ών πρότερον ούχ είχε 

τήν έξουσίαν. ι 

Καί τ α ΰ τ α μέν ό άσεβης Θεόδωρος, καί ή μυσαρά 

έχείνη επιστολή βλάσφημου σ ι φανερώς λέγοντες άλλον 

•ίναι τόν θεόν λόγον, καί άλλον τ ;ν Χ ρ ι σ τ ό ν , οΓς καί 

ύμείς άχολο-θοΰντες γεγρα^ήκατε, ότι τ ό , ι ή λ ά τ τ ω σ α ς 

vero bominem? et muUam eorum nobis esse osteo-
dit diflereniiara. Nara iste quidera niemoral , i l le a u -
tem memoriam con imere lur ; isle quidem vis i lat , 
al ler aulem visitationem eam commeretur, bealus-
que dicitur ; et iste quidem beneficium dando rai-
nuit paulo minus ab angelis, i l ie aulem e l per talem 
lmnutionem beneiicium a c c i p i l ; et iste quidera glo-
ria et honore coronat, alter autera coronatur, e l 
propterea bealus d i c i tu r ; ct iste quidem constiluit 
ipsum super omnia opera nianuum ejus, omniaque 
snbjecit sub pedibus ejus, al ler aulem meritus est 
doiuinari eis quorum anlea non habebat poleslalem.» 
Hactenus impius Theodorus, simil i ier atque exse-
crabilis epistola blasphemant aperte alium Dei Ve r -

αύτόν βραχύ τ ι παρ* αγγέλους, > περί άνθρωπου, καί ού C bum CSSe, alium vero Christum*, quos YOS sectiti, 
περί τού σαρχωθέντος θεού λόγου είρηται* χαί τοι έ/ρήν 

υ μ ά ς νοεϊν, ότι π ά ς άνθρωπος έλάττων έστιν τών α γ γ έ 

λων, άλλά τοΰτο είρηται διά τόν μονογενή υ ί , ν τοΰ θ ε ο ύ . 

θ ε ό ς γάρ ών ήξίωσεν άνθρωπος γενέσθαι τ ή ημετέρα 

συγχαταβαίνων άσθενεία* όπερ καί ό απόστολος ή μ α ς 

διδάσκει λέγων, ι τόν δέ βραχύ τ ι παρ* αγγέλους ή λ α τ τ ω -

μένον (3λέπομεν Ίησουν, διά τό πάθημα τοΰ θανάτου δόξη 

χαί τ ι μ ή έστεφανωμένον.» Ει τοίνυν, ώς ύριεϊς λέγετε, 

άλλος εστίν Ι η σ ο ύ ς ό β ρ α χ ύ τ ι παρ* αγγέλους ή λ α τ τ ω -

μ έ ν ο ς , χ α ί άλλος ό τού θεοΰ λόγος ό μ ή ελαττωθείς, 

άναμφιβόλω; ό Χ ρ ι σ τ ό ; ψιλός έστιν άνθρωπος ό τό πάθος 

ύ π ο μ ε ί ν α ς , ώ σ τ ε χαθ* υ μ ά ς χαί τόν άπόστολον ψεύδεσθαι 

λέγοντα, f Ει γάρ έ γ ν ω σ α ν , ούχ άν τόν κύριον τ ή ς δόξης 

έ σ τ α ύ ρ ω σ α ν . » Τις γάρ έστιν ό κύριος τ ή ς δόξης, ιέ μ ή 

pariter scripsislis locum i l lum , Hinuisti eutn paulo 
mmus ab angelis, de honi ine , miniine aulem de Deo 
Verbo incarnato esse prolatum. Oporlehat autewi, 
ut intelligereiis omnem hominem angelis esse i n i -
norem, sed id de unigenilo Deo Verbo dictum esse, 
qui Deus existens dignaius est homo l ier i , nostram 
sibi conjungens inl i rmitat j in, quod docet ipse A p o 
slolus dicens : Minoralum paulo minus ab angelis w-
demus Jesum per passionem mortis, gloria et honon 
coronatum. S i i laque, ut veslra est scnlentia, alius 
est Jesus paulo minus ab angelU minoralus, alius 
autem Deus Yerbum non minoratum, proc.ul dubio 
purus bomo est, qui passioncra suslinuit, Cbrislus, 
mcndaxque adeo flt a vobis Apostolus dicens *. Si 

ο 6εός λόγος ό σαρχωθείς , όν ο? Ιουδαίοι θεόν είναι άγνο· D cognovistent, nunguam Dominum glorios crucifixi$$ent 
οΰντες έλεγον, « Διατί σ ύ άνθρωπος ών ποιε ίς σεαυτόν 

θ ε ό ν ; » Ό π ε ρ χα ί ό υ μ έ τ ε ρ ο ς διδάσκαλος διά τ ή ς πονηράς 

ταύτης ε ρ μ η ν ε ί α ς τοϊς Ίουδαίοις μάλλον άκολουθήσας, 

χατέναντι τ ο ΰ θεοΰ ήαών έλάλησεν. 

Πρός δέ 6ιβαίωσεν τών υμετέρων λόγων προσεθήκατί 

το ϊς κεφαλαίοις υ μ ώ ν λέγοντες τό είρημένον παρά τ^ΰ 

αποστόλου ι δς έν μορφίϊ θεού υ π ά ρ χ ω ν έ κένωσε ν εαυτόν 

μορφήν δούλου λαβών ι συνάδειν τ ή υμετέρα έ ρ μ η ν ε ί / , 

καί μ ή περί τού θ ε ο ΰ λόγου σαρχωθέντος, άλλά περί ά ν -

νρώπου μόνον είρήσθαι. Άλλά εέ χαί ύ μ ε ϊ ς τ ή τών αιρε

τ ικών χαί έν τ ο ύ τ ω άχολουθούντες πλάνη, περί άνθρωπου 

τόν άπόστολον είρηχέναι διαβεβαιοΰσθαι, ότι έχένωοεν 

(/ Cor. ιι, 8 ) . Quis enim Dominus est gloriae nisi 
Deus Verbum incarnatum, quem Jud;ei Deum esse 
negantes increpabant : Cur tu homo cum εϊε, faci* te 
ipsum Deum (Joan. x , 53) ? Quod ipsum el iam pne-
ceplor vester Judaeos impia ea inlerpretalione secu-
lus. pariter commentus est. 

U l vero senlentias pnedictas argumenlis confir-
roarclis, dictum i l lud Apostoli capilibus vestris pro-
posuistis: Qui cum in fornia Dei esset, exinanivit 
metipsum formam servi accipiens (Phitip. n , 6)» egre-
gic cum exposilione vestra convenire, ac non de 
Verbo Deo incarnato, sed de puro bomine solum ib i 
esse serntonem. A c quanquara vos circa id etiam so 
ctati baBreiicorum errorem, de boniiue conienda>U» 
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Ιαντόν, όμως πάσι τοις όρθοδόξοις δίλον έσην, ό « π ό - Α locuium esse Apostoluin diceateiii, quod eeinetipstiiri 
στόλος αυτόν τόν βιόν λόγον εαυτόν χενώσαί φησιν, 
επειδή έν μορφή θεοΰ υπάρχων, τουτέστιν έν τη θεία 
φύσει, ήξίωσεν μορφήν δούλου λαβείν ή δέ μορφή τοΰ 
δούλου τήν άνθρωπίνην φύσιν σημαίνει, ήν εν τή γαστρϊ 
της παρθένου, χαί έξ αυτής τη ιδία ύποστάσει ό θεός 
λόγος ήνωσεν. Καί ού προδιαπλασθέντι άνθρώπω ήνώθη, 
καθάπιρ ή Νεστορίου χαί Θεοδώρου παραδέδωχεν ασέβεια 
τοις άχολουθοΰσιν αύτοίς. Νεστόριος μέν γάρ λέγει, ότε 
ό θεός λόγος συνήν τω άνθρώπω τω έχ Μαρίας τεχθέντι. 
Θεόδωρος δέ λέγει [ότι] ένήν ώς εικός τω τεχθέντι. 

exinanivit, nifailo tamen secius exploratutn calho-
licis omnibus est, Apostoluni de ipso Deo Verbo stii 
ipsius exinanitionem docere, quoniam cum iu fontia 
Dei esset, iu divina scilicet naiura, dignatus est fbr-
man) servi accipere: fonua porro servi humanam tia-
turam significat, quam ex Virgineo utero atque ex 
propria subsistentia Deus Verbum sibi perfecit: et 
non prius plasmato homini extrinsecus adjecit, qaem-
admodum irapia Nestorii Theodorique disciplina tra-
ditum est. Inquit enim Neslorius Deum Verbum esse 
sinwl cum eo bomine quiex Maria edilus est: Theo-

doms autem, quod ei ex Maria edito inerat, ut simile, pronunliavit* 

"Οτι δέ περί τοΰ θεοΰ λόγου τοΰ σαρχωθέντος ετρηται Β Quod autem de Deo Verbo incarnato dictum ilt 
τό, ι ήλάττωσας αυτόν (Βραχύ τι παρ* αγγέλους, » χαί illud ι Minuisti eum paulo minus ab angelis,» atque, 

ι έχένωσεν εαυτόν μορφήν δούλου λαβών, ι χαί έξ άλλων ρη
μάτων τοΰ αποστόλου διδασκόμιθα ούτω λέγοντος* t Γι-
•ιωσχετε γαρ τήν χάριν τοΰ κυρίου ημών Ιησού Χριστού, 
ότι δι* ημάς έπτώχευσεν πλούσιος ών, ίνα ημείς ττρ έχεί-
»ου πτώχεια πλουτόσωμιν. · Τίς τοίνυν τολμήσει λέγειν, 
ότι άνθρωπος πλούσιος ην, χαί έπτώχευσεν, ίνα ημάς 
πλουτήση; Επειδή-δέ λέγετε, ότι εί τις είπη περί τοΰ 
σαρχωθέντος θεοΰ λόγου τοΰ μονογενούς υίοΰ τοΰ θεοΰ, 
ότε αυτός ήλαττώθη, ή έκενώθη, τροπήν τής θείας φύσεως 
ποιεί χατά τήν Άπολεναρίου άσέβειαν, ή παθητήν εισάγει 
τήν θεότητα χατά τήν Αρείου μανίαν, αρμόζει πρός υμάς 
τον εύαγγελεχόν εκείνον λόγον είπείν* c Πλανάσθε μή είδότες 
τάς γραφάς, μηδέ τήν δύναμιν τοΰ θεοΰ επισταμένοι, ι 

c Exinanivitsemelipsum formam servi accipiens, ι alio 
Apostoli loco docemur de ipso dicentis : ε Cogao-
scite graliam Domini nostri Jcsu Christi, quoniain 
cum dives esset, propter nos egenus faclus est, ut 
nos ejus inopia divites essemus (// Cbr. viii, 9). » 
Quis autem dicere audeat horoinem divitem fuisse, et 
egenum faclum esse, ut nos locupleiaret? Cumque 
rursus dicatis eum qui de incarnato Deo Verbo, uoi-
genitoque Dei Filio afGrraet minoratum esso ipsom 
atque exinanitura, conversionem diviiiae nalaraj in-
ducere juxta Apollinarii impielalem, vel secundum 
Arii errorem divinitatem passibilem facere* egregie 
adversus vos quadrat evangelica senteulia dicent: 

Τί γάρ είπείν έχετε περί τοΰ ρηθέντος ύπό τοΰ κυρίου C Errati$ , netcientet Scripturat neque virtutem Dii 
ι ότι ουδείς άναβέβηχεν είς τόν ουρανό ν , εί μή ό έχ τοΰ 
ουρανού χαταβάς, ό υιός τοΰ άνθρωπου ό ών έν τώ ούρα-
νώ; > Μή άνθρωπον λέγετε χαταβεβηχέναι έχ τοΰ ουρανού; 
άλλά πρόδηλον ότι αυτός ό θεός λόγος έχένωσεν εαυτόν 
έχ τών ουρανών χατιλθών, χαί σαρχωθείς άπό τ ι ς αγίας. 
Θεοτόκου χαί άειπαρθένου Μαρίας, καί ένανθρωπήσας, 
χαί τεχθείς έξ αυτής, χαί ό χαταβάς αυτός έστεν χαί ό 

«>αβάς, χαί αύτοΰ λέγεται ή ελάττωσες, χαί ή χένωσις 
διά τήν χατάβασιν. 

Έπιιδή δέ χαί έν άλλω τόπω είπεν ό κύριος έν τοις D 

εύαγγελίοις, ι ότι ό πατήρ μου μείζων μου έστι, > μή άρα 
άνθρωπον τινα περί αυτού ταύτα είρηχέναε νομίζετε, χαί 
ουχί τόν θεόν λόγον τόν ένανθρωπήσαντα; άλλα φανερόν 
έστιν, ότι ό είπών, c ό πατήρ μου μείζων μού έστιν, * αυτός 
είπεν, ε έγώ χαί ό πατήρ έν έσμεν. » Άλλ* έν μέν τω είπείν, 
ι έγώ χαί ό πατήρ έν έσμεν, ι τήν ισότητα, ήν αυτός έχει 
πρός τόν -πατέρα χατά τήν θείαν φύσεν δηλοί. Έν δέ τω 
λέγειν τόν αυτόν, ι ό πατήρ μου μείζων μου έστεν, > τήν δι* 
τόμος οικονομικώς γενομένην έλάττωσεν δηλοί. Έχάτιρον 
δέ, χαί ή ίσότης· χαί ή ελάττωσες, περί ενός Χαί τοΰ αύ
τοΰ κυρίου χαί θεοΰ ημών Ίησοΰ Χριστού, τουτέστιν τοΰ 
θιοΰ λόγου τοΰ σαρχωθέντος, λέγεται. 

Καί Άρειανοί μέν πονηρά &ανοία έχ τών ταπεινών 
ρημάτων όμοούσιον είναι τω πατρί τόν υίόν αρνούνται, 
χαί διά τοΰτο έλάττονα αυτόν είναι διαβεβαιοΰνται* ύμείς 
δέ μη θέλοντες περί τοΰ σαρχωθέντος θεοΰ λόγου τά τα-
(βεενά δέξασθαι, αλλο πρόσωπον τγ τριάδι εισάγετε κατά 
τήν Θεοδώρου χαί Νεστορίου δυσσέ^ειαν. Άλλ' ημείς χαί 

PATROL. G R . L X X X V I . 

(Maith. xxH, Quid eaiai vobis gupererit, ut dica-
tis, de eo quod dictum est a Doiuino, Nemo tucendn 
tn ccelum, ni$i qui detcendit tU cce/o, Filiu$ homini$,qui 
eitincczlo (Joan. in , 43)? Non homhieni dicit da 
coelo descendisse, sed evidftntissime astruit Beutu 
Verbum eum esse qui senietipsmu exinanhrit, qui de-
acendit de coelo, et incarnatus est ex sancta Deipara 
semperque virgine Maria, et bomo faclus esi, et ex 
ipsa natus, et ia qni descendit iiie idem eet qui aeceii-
di l , cui ob desceDaionem exinaiiitio uiinoratioque 
tribuuntur. 

Dicente etiam alibi quoque Domiao iu Efafigeliis: 
Pater major me est (Joan. x iv, 28), ne cogiletis ibi 
homiDem quempiam, non autem Deum hominem 
faclom eo modo de ae fuisse locuium. Evidentissi-
mom quippe est eumdem ipeum qui dixit, Pater ma+ 
jor VM etty dixisse pariter, Ego et Pater unum $umu$ 
(Ibidem, x* 30). Quo enim loco ait, Ego ei Pater 
unum $umuif aequalitalem divina? nalune, quam com 
Patre habet, designat: quo autem il lud, Paler major 
me i*t, profert, minorationem suam propter nos, sua 
dispensaoiooe, factam ostendit. Utruroqne sciliceL, 
cequalilas atqoe minoratio, de uno atque eodem Do-
mino nostro Jesu Chrislo, hoc cst de incaroato Dei 
Verbo, dictum est. 

Atque Ariani quidem erroaea opinatione ex ejoa* 
uiodi Ioquendi demissis raodis Filium Patri contwb-
stantialeui esse inficiantur, aiunlque proplerea csee 
ipsum Patre uiinorem: vos aulem faleri reoNentea, 
huiuilia bxc dicla de incarnalo Dei Verbo esse intei-
ligenda, novara invebitis in Trinitale personain, 

3V 
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τά υψηλά, καί τά ταπεινά περί ί ν α ς , χαϊ τοΰ αυτόν Θεοΰ Λ TbeoJcmNestori ique probantes mipielatem nos vero 
λόγου τοΰ σαρκωθέντος, τοΰ κυρίου ημών Ι η σ ο ύ Χρίστου 

λέγοντες, ούτε σ ύ γ χ υ σ ι ν , ούτε διαίρεσιν :ών φύσεων 

ε ίσάγομεν , έξ ών τήν μίαν σύνθετσ^ ύπόστασιν τού κ υ 

ρίου καί θεού ημών Ιησού Χριστού όμολογοίμεν, ο τε δέ 

τέταρτον πρόσωπον έπεισάγομεν τ η ά , ί α τ ρ ι ά δ ι . 

ν Ο τ ε δέ περί του μονογενούς θεοΰ Λόγου σαρκωθέντος 

χαθά π ρ ο ε ί ρ η τ α ι τ ό , ι Ί ϊλάττωσαςαύτόν |5ραχύ τ ι παρ'αγ

γέλους » γ έ γ ρ α π τ α ι , καί οί άγιοι πατέρες καί διδάσκαλοι 

τής ε κ κ λ η σ ί α ς , οί τ ά ς αγίας γραφάς έρμηνεύσαντες, έδί-

δαξαν η μ ά ς . Καί ό εν άγίοις μέν Κύριλλος έν τή πρός τήν 

Βασιλίδα επιστολή ούτως είπεν · ε ΙΙώς ουν ήλάττωται 

π α ρ ά τούς αγγέλους ό π α ρ ' α υ τ ώ ν προσκυν:ύμενος; άλλά 
έ σ τ ι σαφής ή πρόφασις . Καθείκετο [F. χατείχετο] γάρ έν 

τοις τής άνθρωπότητος μέτροις* χαί τό απόθνησκε» πεφυ -

χός σ ώ μ α λαβών, ιδ'.όν τε «ύτό ποιησάμενος , έν αύτώ 
πέπονθεν εκών, καί ταΓς άνωτάτω δόξα ς στεφανούτ^ιδιά τό 

πάθος , ώς δι* αύτοΰ *αταργήσας τόν θάνατον, χαί άπρακ

του άποφήνας τήν φ θ ο ρ ά ν άτε δή καί ύ π α ρ χ ω ν αφθαρσία 

καέ ζωή. Ό τ ε άν ούν Ίησουν όνομάζη , καέ ήλαττώσθαι 

λέγοι π α ρ ά τούς αγγέλους αύτον, ούκ άνθρωπον άνά μέρος 
χαί ί δ ι κ ώ ς , άλλ αυτόν νοοΰμεν τόν μονογενή π α ρ α χ ω -

.ροΰντα τό π ρ ο ύ χ ε ι ν ο'κονομικώς τοις άγίοις άγγέλοις, 
ότι χ α τ ά άλήθειαν γέγονεν άνθρωπος ό τής εκείνων 
ύιτεροχής ήττώμενος · τ ά δέ τής υπεροχής τοΓς αγίους 
άγγέλοις, ότι χαί ιΓξω σαρχός καί τοΰ τεθνάναι κρείττους 

είσέν, γεγονότος εν τούτοις τοΰ υίοΰ διά τήν έχούσιον χέ-

νωσιν . 'Αλλ' ό βραχύ παρ* αγγέλους ήλαττωμ-'νος διά τό 

bunailes, haud secus aique subiimes sententias de UDO 
eodcmque Deo Verbo iucarnato, ac Domino nostro Jeeu 

Christo exponentes, coiifusionem diybionemque par i -
ter vilamus naturarum,exquibus unicam Dei acDwn iu i 
i iostri Jcbu Chr is l i constil i i i siibsisleiitiam conhteniur, 
nequequartam inducimus persoiiam sanct» Tr jn i ta i i . 

Verura sancl i quoque Paires, atque Ecciresiae do -
clores, sacras exponenlcs li lteras, eum locum :t M i -
nuis l i eiuu paulo minus ab angelis: ι juxtaea quac su -
pcrius dispulata sunt de unigenito Deo Verbo mcax-
nato dictum esse docuerunl. Sanctus enim Cyr i l lus 
in cpistola ad Basilidein baec babet : ι Quomodo i g i -
tur angelis esl minoratus, qui ab ipsis adoratur? Sed 
evidens csL bacc causa. Sedel euim in buiuanitaiis 

Η coudilione, e l corpore mortal i quod assumpserat» 
sibique fccerat p ropr ium: in eo volens passus esi , c i 
suprema gloria propter passiouem coronalur, quod 
per ipsam aboleverit niorletB, e l susluler i l corru-
plionem, existens ipse v i la e l incurrupl io . Quando 
iiaque Jcsum uominat, e l ipsura angelis esse mkiora-
tum dicit, non ibi bumiucm seorsim e l singulariter 
acceptum intell igimus, sed ipsuui F i l ium Dei uroige-
ni lum secuudum dispensationeni sauctis aiigelis d i -
gp.ilate cedcnlein, qaia sccunduoi veri laleai faclus 
est bomo, qa i ab corurn eminenlia esl ininoratus. 
Subliuiitas euiin sancloruni angelorum est exira 
carnera esse morl ique ininime subjici, qaara ipse 
voluntaria exinanitione suscepit; ct qni parum ab 

t*3i άνθρωπ^ότητος μέτρον έν υπεροχή θεότητος ών π ρ ο σ - r angelis minui lur, propler humanitatis scilicet condi -

χυνειται π α ρ ' αυτών, χαί ένέδρυται θώκοις ούς π ε ρ ι ι σ τ ά - in R H h l i m i t a l e DeitalU ex iatens ab iosis ado-

σιν εκείνοι δοξολογοΰντες ά ε ί , χαί τ ώ ν δυνάμεων αυτόν 

όνομάζοντες χύριον. ί Ό τ ι δέ χαί ή κένωσες αύτοΰ τοΰ 

θ ε ο ΰ λόγου σαρκωθέντος εστίν, ό αυτός έν άγίοις Κύριλλος 

έν τοις πρός τ ά ς αντιρρησίες θεοδωρίτου γραφεισιν , άς 

έποιήσατο ό αυτός θεοδώριτος κατά τοΰ τετάρτου αύτοΰ 

κεφαλαίου ούτως λέγει" ε Ότε μέν σμικρά τώ έχ τοΰ θεοΰ 

φύντε λόγω π ά ν τ α έστι τά ανθρώπινα φαίην άν όκνου 

δ ί χ α π α ν τ ό ς . Ζητώ δέ τήν χένωσιν τίνος άν γενέσθαι 

νοοετο* καί τις ό τούτο παθών εκουσίως Εί μέν γάρ, ώς 

αυτοί φασιν, ή τοΰ δούλου μορφή, ήτοι τό έχ σπέρματος 

Δαβίδ,πώς ή τίνα χεχένοκαι τρόπον εέ προσελήφθη παρά 

θ ε ο ΰ ; Ει δέ αυτός ό έν μορφρ χαί ίσότητι τοΰ θεοΰ χαί 

π α τ ρ ό ς υ π ά ρ χ ω ν λόγος, εαυτόν χενώσαι λέγεται, π ώ ς δή 

t ioaem, in sublimilate Deitalis exittens ab ipsis ado-
ratur, et in tbronis sedet, circa quos stant aageli, 
glorificantes scmper, ipsumque Dominum virtulurn 
incessanter proclamantes. ι De eadeni rorsus sua 
exinanitione ad incarnatumDeum Verbum pertmenie 
constat ex eodem Cyr i l lo HI l ibrd adversus confula-
tiones Theodoreti, quas ipse fecit contra qaartam 
ejus capitulum. ι Quod parva, inqait, sitrt omnb bu» 
mana Verbo ex Deo naio absque mora quhi baercam 
dixero. Quaero autem cujusdam esse putetur exina-
nhio , et ru isbanc voluniarie ta ler i l . Itaqae, s i , queiu-
admodum al i i dicunt, forma servi, aut quod tsi ex 
semineDavid; quomodo vel qu<v{Stipp. pacto], qiMBso, 
exinanilum est, si a Deo assumptum es t?S i autem 

πάλιν ή τ ίνα τρόπον χεχένωται , εέ παραιτοΓτο τήν χένω- D Spsum Verbum,quod informa et xqualitate Dei Patris 

σ ι ν ; κένωσις δέ τ ώ θ ε ώ λόγω παθείν ούχ είδότι τήν τ ρ ο -

π ή ν , τό δράσαι τ ι χα* ε ιπείν τών ανθρωπίνων δια τήν 

πρός σάρχα σύνοδον οίκονομικήν.-ι Καί πάλιν ό αυτός έν 

άγίοις Κύριλλος έν τ ω αύτώ |3ιβλίω χ α τ ά Νεστοριανών 

ο ύ τ ω λέγει*«'Αρ 1 ουν ό θεσπέσιος Παύλος πεφαινάχιχε (s ic) 

τούς ήγιασμένους διά τ ή ς π ί σ τ ε ω ς εναργέστατα λέγων 

περέ τ ο ΰ μονογενούς, ότι, πλούσιος ών έ π τ ώ χ ε υ σ ε ν δ ι ' 

η μ ά ς ; μ ή γένοιτο* αληθεύει γ α ρ π ά ν τ ω ς τ ή ς αληθείας ό 

χήρυξ. 'Αλλά γάρ τ ί ς ό πλούσιος έστιν, χαί τίνα τρόπον 

έ π τ ώ χ ε υ σ ε ν ; βασανιζέτω καί νΰν ό λόγος ή μ ί ν . Εί μέν 

γάρ, χαθά χαέ φρονεϊν χαί λέγειν αυτοί τίΟαρσήκασιν, άν-

ελρωπος άνιλήφθη παρά τού θ ε ο ύ , πώς* έ π τ ώ χ ε υ σ ε ν ό 

αναληφθείς χαέ τοις υπέρ φύσιν άξιώμασιν έχλελαμπρυσ-

μ έ ν ο ς ; Δεδόξασται γ ά ρ , ή εί μ ή τοΰτό έστιν αληθές, δ ια-

* Derogabitur expungendum clainaat texlus Graecus et syniaxis. EDIT. 

existit, se ipsum exinanivisse d ic i tur ; quomodo, vel 
quopacto exinanitum est, si refutavil exinanitionem ? 
Exinanit io autem Deo Verbo Tersionem pati nescio 
est facere ac dicere quiddam humanum propter dis-
pensativum ad carnem conTentum. ι Jterum sanetug 
Cyri l lus in codem l ibro contra Nestoriaaos ha»c ha-
bet : c Nunquid igitur divinus Paulus fide sancltfica-
tos seduxit, perspicue de Unigenito dicens*. Cun i es-
set dives, egenus propter nos efleclus est? Absk . 
Vera namque omnino loquitur Verital is pncco. Quia 
enim est divcs, e l quomodo factus est egenust S i qni-
deui, queniadmodum sentire ac proioqui ausi suni 
quldam, homo assumptus est a Deo, quoinodo pau-
per factusest derogabitur * is qoi as&umplus est, digni-
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βέβληται παρ* αυτών ή άνάληψις ώς χατακομίσασα Λ tatibus super naluram cflulgens? nara gloriflcat*js est; 

πρός τό μείον, καί προς γε τό δυσκλεέστερον τό τής άν-

βρωπότητος μέτρον. Άλλ* ώδε φρονείν άπηχές. Ούχούν 

ούχ έπτώχευσεν ό αναληφθείς* λείπεται τοίνυν ειπείν, ότε 

φέγονεν έν πτώχεια τη χαθ' ημάς ό πλούσιο; ώ; θεός. ι 

"Ομοίως δε χαί ό έν άγίοις Γρηγόριος ό θεολόγος έν τώ 
λόγω τώ περί τών Θεοφανίων ούτω λέγει* c Προελθών δέ 
θεός μετά της προσλήψεως, έν έχ δύο τών εναντίων 
σαρκός χαί πνεύματος, ών τό μέν εθέωσε, τό δέ έθεώθη. 
*Λ της καινής μίξεως, ώ της παραδόξου χράσεως. Ό ών 
γίνεται, χαί ό άχτιστος χτίζεται, χαί ό άχό>ρητος χωρεί-

vel si boc nequaquam verum est, ab eis assumptioni 
quod [ F . leg., oblrectalum esl ab eis assuniptioni 
quasij eum ad ignobiliorem atque minorem deduxeri i 
bumanitalis mensuram : id porro absurdum est cogi-
tare. Non igi lur egenus factus est assumptus : r e l i -
quum estergo utdicainus in pauperlaic nostra factuui 
esse eum qu i , lanquam Deus, dives erat. » 

Simil iter S. Gregorius Tbcologus in sermone de 
Christ i Natali bocc babet : t Progressus auleiu Deu* 
cum bumanilate, umina ex duobus inter se conlrari is, 
carne nirairum et spir itu, quorrnn allerum deificavit, 
alterum deiftcatum cs l . Ο novam ui ix l i onem! ο ad-
mirandam lcmperal ionem! Qui est, fii; qui creatus 

r o i δια μέσης ψυχής νοερός μεσετευούσης θεότητι χαί β non est, creatur; qui nullo loco contineri polest, pci ' 
σαρχός παχύτητι, χαί ό πλουτίζων πτωχεύει* πτωχεύει 
γάρ την έμ/,ν κάθαρσιν, Τν* έγώ πλουτήσω τήν αυτού 
θιότητα. χαί ό πλήρης χενούται* χενούταιγάρ τής εαυτού 
οοξ**ς έπί μικρόν, ιν* έγώ τής εκείνου μ:ταλάβω πληρώ
σεως. > 

Άλλα καί ό έν άγίοις Αθανάσιος έρμηνεύων τά τοΰ 
αποστόλου ρ'ητά λέγοντος, ε ός έν μορφή'θεού ύπνρχων 
έχένωσεν εαυτόν, μορφήν δούλου )αβών, > ούτως λέγει * 
t Τί τούτου λευχότερον χαί άποδεικτ;κώτερον γένοιτο άν; 
ιύγάρ ές έλαττόνων βελτ^ων γέγονεν, άλλά μάλλον θεός 
υπάρχων, τού δούλου μορφήν έλαβεν, καί έν τώ λαβείν 
ούχ έβελτιώθη, άλλ* έταπείνωσεν εαυτόν, ι Καί μετ' ολίγον 

inlervcntuni animac spiritualis inter divinitatera c i 
carnis crassiliem medius conlinetur. Qui locuplctfs 
alios d i l a t , pauperlale afficitur : carnis cnim mens 
pauperlalem sumi t , ut ego divinitalis ill ius divilias 
consequar. E l qui plenus e s l , exinanitur : sua enim 
gloria ad brcve tempus exinanitur, ut ego pleniludinis 
ipsius parliceps efficiar. > 

Sed sanclus etiam Albauasius exponene ea Apo-
slol i vcrba : Qui cum in (orma Dei essel, exinanivit 
semetipsum , (ormam scrvi accipiens : ha»c scribi l : 
< Quid boc clarius aut probalius esse poterit ? Non 
eniui ex deteriore melior faclus esl, sed polius, cum 
Deus esset, servi speciem assumpsit; neque in assu-
mendo melioralus cs t , scd humiliavit semelipsum. » 

'** * " " f ~ ρ ' 
t Τί δέ τούτο έστιν, ή τόν έν μορφή θεού όντα, χαί εύ- u E l posl pauca : ι Quid boc cs l aulem, quara emii , 
γενούς πατρός υίόν ταπείνωσα ι εαυτόν, καί δούλον άνθ* 
ημών χαί υπέρ ημών γενέσθαι;» Καί μετ' ολίγον*f Ό γάρ 
λόγος σαρξ έγένετο, χαί λέγεται ότι ό τοιούτος άνθρωπος 
Ιξ ουρανού, χαί επουράνιος, διά τό έξ ουρανού χαταβε-
βηχέναι τόν λόγον.» 

Άλλά χαέ ό έν άγίοις Γρηγόριος ό επίσκοπος Νύσσης 
χατά Εύνομίου έν τω τρίτω λόγω ούτως λέγει* t Ταύτα 
περί τόν έσταυρωμένον ημείς πεπιστεύχαμεν' χαί διά 
τούτο ύπερυψούντες χατά ιό ήμέτερον τίς δυνάμεως 
μέτρον ούχ άπολήγομεν, ότι ό μηδενί χωρητός διά τήν 
άφραστον αύτοΰ χαί άπρόσιτον μεγαλειότητα, πλήν έαυτψ 
χαέ τω Πατρί, χαί τώ Πνεύματι τψ «γίω, ούτος χαί πρός 
χοινωνίαν τής ασθενείας ημών κατελθείν ήδυνήθη * οί δέ 

qui ία foroia Dei esset nobilisque Patris F i l ius , 
humiliasse semelipsum, et servum pro nobis factum 
esse? > Rursusque post pauca : c Yerbum enim caro 
factum est, dici iurque propterea bic homo de coelo 
clcoelestis,quiaVerbumipsum de coelo descendit. > 

Sanctws pariter Gregorius Nyssaenus in tertio ad-
versus Eunomium libro disserit in bunc niodum : 
ι Haec ipsi de Crucitixo credidimus : itaque juxta 
propriac vir lutis mensuram ipsum extollere non ces-
samus : quod sci l icel ob ineflabilem, inaccessibileni -
que magniticentiam suam indivisus a Patre ei iam, et 
a Spir i tu sancto ad nostra infirrnilatis comrounio-
nem advenire potuerit : i l l i autem , id argumentum 

ταύτην άπόδειίιν τής χατά τήν φύσιν άλλοτριότητος τού j ) esse natura exlraneitatis F i l i i a Patre consliluunt : 
Τίού πρός τόν Πατέρα ποιούνται, τό διά σαρχός χαί 
σταυρού φανερωθήναι τόν Κύριον* ώς της μέν τού Πατρός 
φύσεως καθαρώς έν άπαθείκ διαμενούσης, καί μηδενί 
τρόπω τήν πρός τό πα'θος χοινωνίαν άναδέξασθαι δυνά
μενης, τού δέ ϊίού διά τό πρός τό ταπεινώτερον παρηλ-
λάχθαι τήν φύσιν, πρός σαρκός τε καί θανάτου πείραν 
•ύχ αδυνατούντος έλθείν. »Καί μεθ' έτερα* ε Διά τούτο γάρ 
χαί τού Κυρίου τής δόξης ό σταυρός λέγεται, χαί πάσα 
γλώσσα εξομολογείται, ότι Κύριος Ιησούς Χριστός είς 
ίόξοι θεού Πατρός. Εί δέ χρή χαί τά λοιπά χατά τον 
αυτόν διελείν τρόπον» σχεψόμεθα τί τό άποθνήσχον, καίτέ 
τό χαταλύον τον θάνατον, καί τί τό άνακαινούμενον, καί 
τί τό χ^νούμενον* χενούται μέν γάρ ή θεότης, ΐνα χωρητή 
τη ανθρωπινή γένηται φύσει* άναχαινοΰται δέ τό άνθρώ-
irivov δ\ά τής πρός τό θείον άναχράσεως θείον γινόμενον.» 

Καί ταύτα μέν έχ τής διδασκαλίας τών άνίων πατέρων 

apparuisse nirairum aientes Dominum per carnem e l 
crucem, ita u l palerna natura in impassibilitale per-
manente, nullaque ralione passionis coriiniunionem 
suscipere potent i , F i l i u s , transforraatus in bumilit>-
rem naturam, per carnem e l mortem rainime incap;>x 
passionis advenerit. » E t post alia, subdit : c Idcirco 
enim, et Domini gloriao crux dicitur, et omnis lingua 
Dominum JeSum Cbris lum in gloria Dei Palr is esse 
confitelur. Namque si caelera eiiara eodera modo d i -
videre oportcat, quis sit ille qui mortuus est prospi-
ciemus, quis qui inortem dissolver i t : et quid reno-
v a l u m , quid autem exinanitum. Exinanitur quippe 
divinitas, ut humanitalis suscipiendai capax f i a l ; bu* 
manitas aulem propler commixlionem d i v i n i U l i i 
divina eflecta renovatur. ι 

Alqite bxc nos quidem ex sanclorum Patri im do-
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nQiΙχαμεν, *v« ταύτα χατανοοΰντες γνοίητέ ώς τά παρ* Α ctrioa 'proposuimus, νΧ ca percipientes iii leiligatis, 
υμών προτεθειμένα, χαί Άρειανοί, χαί Νεστοριανοί χατά 
τοΰ χν ρ ίου χαί Θεοΰ ημών Ιησού Χριστού λέγουσιν ασε
βώς. Οί μεν γάρ Άρειανοί σπουδάζοντες τδν υίόν χτίσμα, 
χαί άλλότριον της πατρικής ουσίας άποδείξαι, χαί τό 
πάθος, χαί τά άλλα τά ταπεινά τγ θεότητι αυτού μόνη έπά-
γουσεν, οί δέ Νεστοριανοί δύο υίούς είσάγειν βουλόμενοι, 
κεχωρισμένως λέγουσι τόν θεόν λόγον, χαί χεχωρισμένως 
τόν Χριστόν ψιλόν άνθρωπον, χαί μόνω τώ άνθρώπω τά 
ταπεινά άπονε μου σιν. Άλλ* ούχ ούτως οί άγιοι πατέρες 
διδάσκουσιν* ουδέ γάρ διά τά ταπεινά τροπήν λέγουσιν 
τής τού υιού θεότητος, ουδέ διά τά υψηλά διαιρούσε τήν 
ανθρωπότητα τής θεότητος, άλλά τού ενός χαί τού αυτού 
μονογενούς θεοΰ λόγου σεσαρκωμένου χαί ένανθρωπή-
σαντός, καί τα υψηλά, χαί τά ταπεινά είναε παραδι-
$όασιν. 

Επειδή δέ χαί τούτο τοις ύμετέροις έντεθείχατε χεφα-
λαίοις έχ της αυτής επιστολής, ότι χαλώς εΐπεν δύο φύ
σεις , μίαν έξουσίαν, έν πρόσωπον, χαί έν τούτω τήν 
πσνηρίαν τοΰ γράψαντος τήν επιστολήν διελέγξωμίν. Ό 
γάρ μή ομολόγων, ότε αυτός* ό θεός λόγος σαρχωθείς έχ 
τής παρθένου ένη'νθρώπησεν, τίνος τάς δύο φύσεις λέγεε; 
Άλλά πρόδηλο ν, οτι άντί'προσώπων τάς δύο φύσεις )αμ-
βάνει, χατά Νεστόριον χαί θεόδωρον, ούς επαινεί ή άσε· 
βν}ς αύτη επιστολή. Εί γάρ χαί έν πρόσωπον, χαί ένα 
νίόν δοκεΐ λέγειν ή επιστολή, τούτο χαί Θεόδωρος χαί 
Νεστόριος χαέ λέγουσιν, τόν Χριστόν άνθρωπον μόνον 
λέγοντες έπέχεεν τό πρόσωπον του θεού λόγου, έχειν 
τήν άξίαν χαί τήν τιμήν τού θεού λόγου, χαί τήν χάρεν 

ea quse constiluta a vobis sunt , ea ipsa ab Ariaii is 
atque Nestorianis adversus Domioum noslrura Jesum 
Cbristuni impie sustineri. Ar ian i scilicet F i l i on i 
creaturaiu esse aique extraneum a paterna substaji-

, tia deraonstrare c o n a t i , passionem ejus c&teraque 
bumil ia soli tribuunt d i v in i l a t i ; Nesloriani contra, 
qui duos invebere filios i i i tuntur, separatiui Deuiu 
Verbum, separalimque purum honiiueiu profileatur, 
qu&que ad humi l i u i em pertiuent passionis solo 
horoini adjudicanda esse deceniunt. Verum n o i hax 
a sanctis Patribus docemur : ueque enim ez his que 
demisse dicta sunt divinitalis F i l i i conversionem ad-
mittunt, quemadmodum neque ex subl i i r ibus d i v ia i -
tatem dividunt ab humanitate, sed de uno eodetuque 

Β Deo Verbo incarnato homineque facto 4am subtimia 
quam humil ia dicta esse tradiderunt. 

Gum autem in vestris iisdem capil ibus hec adje-
cerii is etiam , ex <eadem baustum episto la , recte ibi 
duas naturas, unicam autem personam, unicain pe -
testatem d i c i , circa idipsum quoque Ulius scr ipKms 
impietatem operoe prel ium erit delegere. Qui enira 
non conOtetur Deum Verbura incarnatum ex Maria 
V i r g i n e , et Aomioem faclaro esse, cujusnain d ic i l 
duas esse naturas? Sed patet ipsum duas natiiras 
loco personannii admitiere, Nestori i Theodoriqne 
aensu, quos summis laudibus exsecrabilis ea ex lo l i i t 
epistola. S i enirn unicam personain unicumque F i -
liura iodicare videtur epistola, bac Joquendi ratione 
usi sunt Nestorius etiara et Theodorus, aientes Chrv-

τής υιοθεσίας, χαί έ·ς τόπον αυτού 'προσχυνιισθαι, χαί C elum pnTum borainem superbabere Dei Verbi pcrst> 

διά τούτο υποκρίνονται λέγειν ένα υίόν χαί έν πρόσωπον 
τού λόγου χαί τού Χριστού, χοινωνούντος μόνω τώ ονό
ματι της υίότητος · τοΰτο δέ δείκνυται φΛνερώς έχ τοΰ 
λέγειν τήν επιστολήν τών δύο φύσεων μίαν έξουσίαν, ώς 
χαί ύμείς έγράψατε. Μία γάρ εξουσία ούχ έπί διαφόρων 
φύσεων, άλλ* έπί διαφόρων λέγεται προσώπων, όπερ έπί 
τής άγιας τριάδος ομολογούμε ν. Όθεν χαί οί άγιοι πατέ
ρες άνεθεμάτισαν τούς λέγοντας χατά δύναμιν, ή άξίαν, 
ή αυθεντία ν, ή σχέσιν, ή τιμήν ήνώσθαι τώ λόγω τόν 
άνθρωπον, καί μή όμολογούντας καθ* ύπόστασιν τών δύο 
φύσεων τήν ένωσιν γεγενήσθαι. Όπως δέ χαί τούτο ορ
θώς είρημένον τοίς άγίοις πατράσι περί διαφοράς τών 
δύο φύσεων, οί τά Νεστορίου δοξάζοντες, ών της απιστίας 
αρχηγός έστι Θεόδωρος, ασεβώς έχλαμβάνουσε, τάς φύ-

nam, habercque Dei Verbi honorein atque «ligftitalem, 
gratiamque adoplionis praetefea , atque ejus loco 
adorar i ; quamobrem se unicum F i l i um UBicamqoe 
Christ i personam dicere simulant, solo cotTvenieiilea 
l i l iat ionis nomine , quod manifeste ex senientiarani 
m o d o , qu i i n epistola adbibetur , co l l i g i tar , qoo 
dicitur duplicis nature unicam esse potestatem, 
quemadinodum parirer vos ipsi scripsistis. Unica 
nempe poteslas non de diversis n a t u r s , sed 
de diversis personis d ic i tur , qood el iain in 
sancia Trinitate agnoscimus atque confiteimr. 
Quaniobrem SS . Paires anathema dixerunt iis 
qui aifirmareni homineiu Deo Verbo unkuro esse 
secundum poteMiau i , vel potestalem, ve l habilt ini , 

σίες άντϊ προσώπων λέγοντες, χαί προσώπων χατά σχέ - D vel dignitatem; neque unionem factam essein dopl i -

σεν ένωσιν -πρεσβεύοντες, έν πρόσωπον υποκρίνονται 
λέγειν, αυτός ό ασεβής Θεόδωρος δείχνυσιν έν τώ τετάρτω 
λόγω τών κατά ΆποΛιναρίου τοΰ αίρετιχοΰ γράφων ούτως* 
t Αύτ άρχω ς δή τό διάφορον τών φύσεων ήμίν ύποδείχνυσι 
δια τούτων* ει γε τό μέν εκπλήττεται, ώς δι* ύπερβολήν 
φιλανθρωπίας έλόμενον, μνήμην τε χαί έπίσχεψιν ποιή-
σασθαι τοΰ ούτως ευτελούς* τόν δέ μακαριστον ηγείται 
ώς τοιούτων ήξιωμένων (Sic). Άλλά γάρ ούτω μέν την τε 
διαίρεσιν τών φύσεων ποιείται, χαί μήν χαί τήν διαφοράν 
τής τε τοΰ λαβόντος φύσεως χαί της τοΰ ληφθέντος ήμίν 
ύποδεέχνυσεν ή θεία γραφή* φροντίζουσσ δέ τού χαί τήν 
ένωσιν ήμίν ύποδειχνύναι, ή τω ληφθέντι προσγέγονεν, 
λέγει πολλάκις καθ' ένωσιν τά έχάτερα τών φύσεων ιδια
ζόντως προς όντα, ώς άν τήν πρός τόν λαβοντα ένωσιν 

cis natunre unica subsisteniia faterenlur. Quemadmo-
dum quod pariter recte dictum a sanctis Patribus est 
de duplicis natunje discriniiDe, id Nestorii aectatores, 
Tbeodoro infldelitatis duce, impie assunmnt, nalaras 
loco personarum noniinantes, et persoiiarum babi lua-
lem unionem venerantes, u l unaio simulent personam 
se dicere. Impius ipse id ostendit Tbeodorus*, in 
quarlo adversus Apol l inar ium hacretlcum sermone 
ha3C scribens : ε Satis profecto nobis naturarom d i -
scrimen oslenditur, per ha3C quae proposita sunt, s i -
quidera hoc concluditur, tanquam per benignitalis 
superabuiidantiam insl i tulum esse u l sic sumptt IKK-
raipis memoria et visitalio fieret, beatissiraani pofro 
existiniatur, veluti talium causa dignationum ( S k ) . l d 
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t *0 λ-οφΙέντος TQfuv παραδηλώσεαν, όσα τε τούτω έχ τή ; Α ipsum aatem naturaram distinclipuern oetwdit, quod 
itpot έχείνον γέγονεν συναφείας. >*Λποδείξαντες τοίνυν τόν 
συσσεβή θεόδωρον τά; φύσεις άντί προσώπων λέγοντα, 
ixt μείζον χ προαγάγω μι ν αύτοΰ βλασφημίαν δεελέγχου-
σαν αυτόν, ποίαν λέγει τήν ένωσιν πρός χατάχρισιν τών 
έχόιχούντων αυτόν. *Εν γάρ τ<ό πιρί ενανθρωπήσεως όγ-
&όω λόγω ούτω λέγει* « Πρόδηλον δέ ώ; τό της ενώσεως 
εφαρμόζει ° διά γάρ ταύτης συ ν α χθ «σαι αί φύσεις, έν 

πρόσωπον χατά την ένωσιν απετέλεσαν* ώς τε όπερ ό 
κύριος έπί τε τοΰ ανδρός χαί της γυναιχός φησιν, ώς τε 
ούχέτι είσι δύο» άλλα σαρξ μία, εΐποΐμεν αν χαί ημείς 
είχότως χατά τόν της ενώσεως λόγον, ώς τε ούχέτι είσιν 
δύο πρόσωπα, άλλ' έν, δηλονότι τών φύσεων διαχικρι
μένων. Όσπερ γάρ έχει ού λυμαίνεται τώ αριθμώ τής 
δυάδος τό μίαν λέγεσθαι τήν σάρκα (πρόδηλον γάρ χαθό 

quidein sumeatis sumptique nalurae discrimen divi/it 
ipsa nobis ostendit Scr iptura. Indicare quippe eatn 
unilatem volens qux ad id quod sumptum est pert i-
net, dicit per unitatera sive unioneiii ntrasque naturas 
sibi fecisse propr ias ; ita ut, aeque ejus qui era la ique 
sumpsit ac ejus qui sumplus estnobis osiendcrit uuita-
t e n v q u x ex facta cum ipso conjunctione procetsit. » 

Cutn ilaque dcmonstratum luculenter sit ipipium 
Tbeodoram nalune nomen pro persona usurpassf, 
deleriorcni adhuc ejus blaspbeniiam pro rercnius iu 
medium, qua docet, quid ipse ur i ta l is oomine inte l -
l i ga t , ut plcnius condemnentur ejus patrocinatorca. 
In octavo igitur serpione de Incarnatione hoec s c r i -
b i t : c Coastat autem quid unitate importetur : per 

μέα λέγεται), ούτως χάνταΰθα ού λυμαίνεται τήν τών Β hanc eoim coalesccntes nature onicain personani 
φύσεων διαφοράν τοΰ προσώπου ή ένωσις. *Οταν μέν 
γαρ τάς φύσεε; διαχρίνωμεν, τελεία ν τήν φύσιν τοΰ θεοΰ 
λόγου φαμέν, χαί τέλειον τό πρόσωπον* ουδέ γάρ απρόσ
ωπο ν έστιν ύπόστασιν ειπείν* τελείαν δέ χαί τόν τοΰ 
άνθρωπου φύσιν, χκί τό πρόσωπον όμοίως* Όταν μέν τοι 
Μ τήν συνάφειαν εΓδωμεν, έν πρόσωπον τότε φαμέν. ι 
Ταΰτα ημείς, εί χαί φριχτόν έστι λέγειν χριστιανοί;, 
όμως δεά τήν μανίαν τών έχδιχούντων Θεόδωρον χαέ τήν 
άσεβη έχεινην επιστολήν, προαγαγιίν ήναγχάσθημιν, ίλεω 
τόν θεόν ήμ ν παραχαλούντες γενέσθαι* δι* ών πάντων 
εεποδέέεικται, ότι πάσης της Θεοδώρου ασεβείας μεστή 
έστεν τό χατάρατος εκείνη επιστολή. 

unitate perflciunt; ita ut, quemadmodum de raasculo 
et femina Doniinus inqui l eos non jam duos, sed unam 
carnem esse; s imi l i i er eliam,ui>i(atisrationesnonjaui 
dua?., sed unicasit persona, conslanle semper d i s i i u -
cliOne naturar i im. Qucmadmodum enim ibi numcri 
non tol l i tur duplicitae, quod una caro dicatur, liquet 
enim quemadmodum una dicatur, eodem pariter mo* 
do minime naturarum aufertur [Leg. auferf,] d i s r r i -

men unitas ipsa persorue. Cum porro naturas d isce i -
nirauSjperfeclara Dei Yerbi nalurain profltemur, per-
fecCamque personam (non enim hyposiasis dic i absque 
persoiiapolest),perfectam pariter huraauam naturam 

persouamque simi l i ier . Curo autem in harum copula-
l ionem sive conjuuclionem animum inlendirtius, unicam tunc esse persooam pradicamus. ι Hajc nos , quan-
quam dictu Chrisl ianis horribi l ia \ producere in niediura coacti sunius ex Theodori impiseque epistoke 
patrononim lnsania, propitium nobis Deum tleri postulantes : quibus lamea demonstratum est universa 
Tbeodoriana impietate exsccrabileiu eam episiolam esse refertam. 

Κα*ταύτα μέν άπαντα, άπεκρινάμεθα πρός τά τώ ύμετέρω G E t hacc quidem omnia. respondimus ad ea quSB bt 

χεφαλαιογραφίω (Sic) περιεχόμενα, δι ών έσπουδάσατε vestro capitulorum l ibro conl inebantur, quibus i ra -
τήν έισεβή έκβίνην ε'πιστολήν εχδικήται, χαί διά ταύτην 
τήν Θεοδώρου καί Νεστορίου χαχοδοξίαν άνανεώσασθαι, 
ών τήν άσέβειαν ή αυτή επιστολή επαινεί. Επειδή δέ 
πολλά τής μνημονευθείσης επιστολής της πρός Μάριν τ·'ν 
αίρετικόν γεγραμμένης παραλελοίπατε, χαί ούχ έτολμή-
#ατε ταΰτα τοίς ύμετέροις χεφαλ.αίοις ένθείναι, ίνα μή 
χαέ έχ τούτων τήν έξ υμών έχδιχουμένην άσέβειαν ό παρ* 
ύμέν τών Χριστιανών μάθη λαό;, άναγχαίον ένομίσαμεν 
είναι χαέ ταύτα διά βραχέων φανερώσαι. Περιέχεται γάρ 
τοίς παρ* υμών παραλελειμμένοις ρήμασι τή ; άσεβους 
επιστολής. < ότι Κύριλλος τάς άχοάς πάντων τών επισκό
πων τών έν τη χατ' *Έ*εσον συνόδω συνελθόντων, τω 
φαρμάχω τω πηροΰντι τούς οφθαλμούς τών σοφών χατ-

piam prxfatam epistolam vindicare ni tebamini , p ra -
vasque propterea Theodori Nestoriique inslaurare 
seutentias, quorum prxfata epistola coniniendat i m -
pieiatem. Quoniam vero permulia io memorata i m -
pia epistola ad Mar im bierelicum scripta preterfistis, 
neque ausi estis ea vestris capitibus inserere, ne forle 
ex iis etiam Christianus populus, quanla a vobis pro-
pugnaretur impietas inle l l igcret , necessarium esse 
jud icav imus, haec quoque paucis oslendere. In ea 
enim epistolx pa r t e , q u x prsetermissa a vobis e s l , 
habelur * : c Cyr i l lum aures omnium episcoporum in 
Epbesum convenientium veneno obcaecanti omnium 
oculos oblinuisse sapientiuro; invenisse aulem ipo-

έσχεν, εύρεν δέ Αφορμήν έχ τοΰ κατά Νεστορίου μίσους, J) dum ex odio in Nestorium prxconceptO : atque nulla 
χαί ότι χαθείλε τής επισκοπής Νεστόριον ή έν Έφέσω σύν
οδος, χρίσεωτ χαί ζητήσεως μή γενομένης.» Καί πάλιν έν 

τή αύτη επιστολή περαχεται ' « ότι τά δώδεκα χεφαλ.αια 

τά παρά Κυρίλλου γραφέντα, εναντία Οντα της ορθής πί

στεως, προέθηχαν οί έν Έφέσω συναχθέντες επίσκοποι, 
χαέ έβεΙαίωσσν, χαί συνήνεσαν αύτοίς, ώς τή ορθή πί-
στει συνάδουσεν* χαί ότι Νεστόριος επειδή έμισείτο έν 

τη ιδία πόλει, χαί παρά τών πρώτων αυτής, ύποστρέψαι 
Ιχει ούχ ήδυνήθη. » Καί διά πάντων ό γράψας τήν αυτήν 
ασεβή επιστολήν, ού μόνον τούς αιρετικούς έχδιχεί χαί 

insl ituta disquisitione et judicio Nestoriuxu ab eadem 
Ephesina synodo sede sua fbisse deturbatum. » 
Pariter in eadem epistola babetur : c Duodecim ea 
capi lula ab Cyr i l lo conscripta, quanquam cum rccla 
lide pugnarenl, ab Ephes inx synodi episcopis propo-
sita taisse atque confirmala , illisque eoa lanquam 
veraB iidei consonantibms consensisse; atque Neslo* 
r iu in , propterea quod odio baberetur ab c h i i a i e eua, 
primariisque civibus ejus , i l luc minime poluisse re -
verti. > Atque hoc modo nefarie il l ius epistote i c r i -

* Exstat in actis conc. Conslanlinop. u , Coll. 5, apud Labb. 



1075 J U S T 1 N 1 A N 1 ίΜΡ. ιοϊβ 
επαινεί, άλλά χαί τ ο ύ ; ορθοδόξου; λέγει. Περί γάρ τοΰ Α Ρ1**1"· η<>« ι η 0 ^ ° haereticos tuetur ac lauda l , scd catho 
μακαρίου Ταββούλου τού Έδέσης ε π ι σ κ ό π ο υ , ανδρός έν 

ί π ι σ χ ό π ο ι ς ε π ι σ ή μ ο υ , ού τό μνήμα, θαύματα π ο ι ε ί μ έ / ρ ι 

τής σήμερον, ο ύ τ ω ; φησιν εν τγ αυτή ασεβεί επιστολή* 

« "Οτι ό τύραννο; τ η ; η μ ε τ έ ρ α ; πόλεως, όν ούδε αυτό; 

αγνοείς, προφάσει τ ή ; π ί σ τ ε ω ς ού μόνον τ ο ύ ; συζώντας 

αύτώ δ ι ώ κ ε ι , άλλά χαί τού; ήδη πάλαι π ρ ό ; τόν κύριον 

απελθόντα; ών εΓ; έστιν ό μ α κ ά ρ ι ο ; Θεόδωρο; ό κήρυξ τ . ; ; 

αλήθεια;, χαί διδάσκαλο; τή ; εκκλησία; , ό ; ού μόνον εν 

τ ή οικεία ζωγ τ ο ύ ; α ιρετ ικού; έκολάφισεν διά τ ή ; οικεία; 

π ί σ τ ε ω ; , άλλά καί μετά θάνατον όπλα πνευματικά τ ο ί ; 

ίδιοι; βιβλίοις τ ο ί ; τ ή ; εκκλησία; τέκνοι; κχτέλειψεν, 

ό>ς χαί ή σή ευλάβεια μετ' αυτού λαλήσασα γινώσκει , καί 

έκ τών παρ* αυτού συγγραφέντων έπίστευσε* τούτον έτόλ· 

αησεν ό π ά ν τ α τολμών έπ' εκκλησία; φανερώς άναθεματί 

licos etiam noniinare non veretur. De beato iiamqvc 
Rabula Edessenoruni episcopo, eximtoe pietatis anti-
s l i t e , cujus ad sepulcrum ad haec usque tempora 
i. i irabil ia patrantur, hoc modo in impia i l la saa epi-
stola s c r i b i t : < Tyrannus noslrae c i v i t a t i s , queni tu 
etiam ipse non ignoras, qui occasione f idei , 11011 so-
lum cum eo yiventes persequitur, sed etiam eos qut 
dudum ad Dominum abierunt. Quorura unus esl bea-
tus Theodorus pnedicaior veri la l is , et doclor Eccle-
siae, qui non solum vivens baercticos per propriaiu 
fidem percussit , sed cl iam posl n ior iem arma spiri-
lal ia in libris suis dereliquit Ecclesiae (iliis , sicut el 
tua reverenlia, curu eo collocuta cognovit, e l bis quae 
ab eo scripta sunt pnebuit fidem. I lunc ausus est, 

σαι. ι καί πάλιν περιέχεται τα αυτή ασεβεί επιστολή πρό ; 0 q u i orania audel, ab Ecclesia anatbematizare. 
νβριν τού έν άγιοι; Κυρίλλου* f "Ότι ή καρδία τού Αιγυ
πτίου έμαλάχθη , καί χωρίς σκύλσεω; τγ όρΒγ πίστ-ι 

τυν/ίνεσε. Καί ότι ά τάκτω ; κατά τών ζώντων καί τών 

τελευτησάντων όρμήσαντε;, έν αισχύνη είσιν υπέρ τών 

ίδιων άπολογούμενοι πταισμάτων, καί εναντία τη πρώτη 

αυτών διδασκαλία ό/δάσκοντες, καί ότι χρή όμολογείν 

είς τόν ναόν, καί είς τόν ένοικοϋντα έν αύτώ. ι Καί ταύτα 

μέν έγκείμενα τγ μνημονευθείση επιστολή φανερά ύμϊν 

έσπουδάσαμεν καταστήσαι , Γνα κάν ού τω ; όψέ ποτε τ ά 

'ρθά επιλεγόμενοι άναχ- ρήσητε ταύτης τ ή ; χα/.οϋ,ξίας. 

Τοσαύτη δέ έστιν ή τ ή ; μυσαρά; επιστολή; άσεβε α, 

ότι ουδέ ύμε"; έτολμ^σατε πάντα, ώ ; εΓρηται, τ ά π ε ρ ε -

χόμενα αύτη τοί; παρ'υμών πεμφθείσιν κεφαλαίοι; ένθεί· 
ναι, ει χα ί τ ι ναέ ξ αυτών διεστραμμένη έννοια έρμηνεύειν 

έπειράθητε. Τ ί ; γάρ χριστ ιανο ί ; δύναται συναριθμείσ^αι 
μή λέγων άσεβη τ.,ν επιστολήν, έν η τοιαύταικαί τ οσ -

αύται περιε'χονται ^λασφημίαι; Ό γάρ τήν επιστολήν 

έχδιχών τήν τόν άγιον κύριλλον α'ρετιχόν χαλούσαν , χαέ 
τήν έν Έφέσω πρώτην σύνοδον έχβάλλουσαν, φανερώ; 

«εστοριον χαί τήν αυτού άσέοειαν δέχεται , όν ή αυτή 

επιστολή λέγει δ ίχα κρίσεως χαί ζητήσεως χαταδιχα-

σθήνμι, χαί ού διά τά δόγματα, άλλά διά τό μίσο; τών 
πολιτών εί; τήν έκκλησίαν μή ύποστρέψαι ' χαί ού μόνον 

εί; τούτο άμαρτάνει ό τήν άσεβη επιστολήν έκδικών, 

άλλά χαί Κελεστίνον τόν Πάπαν καταδικάζει, τόν είπόντα 

περί Κυρίλλου, ότι ή π ί σ τ ι ; Κυρίλλου, ημέτερα π ίσ τ ι ; ί ) 

εστίν* χαί ό τά δώδεκα κεφάλαια τού έν άγιοι; Κυρίλλου, 

ιναντία τή ορθή πίστα λέγων ύπάρχειν , ού μόνον αύτ'.ν 

τόν έν άγιοι; Κύριλλον, χαί τ'.ν εν μακάρια τή μνήμη 

Κιλιστΐνον, χαί τήν πρώτην έν Έφέσω σύνοδον κατακρίνει, 

άλλχι χαί τήν έν Χαλκηδόνι σύνοδνν καταδικάζει, τήν πα

τέρα χαί διδάσκαλου Γδιον Κύριλλον έπιγραψαμένην * 

οπότε χαί Λέοντα τόν εν άγίοις πάπαν 'Ρώμης ομοίως κα

ταδικάζει, ος πρός τήν έν Χαλκηδόνι σύνοδον γράφων, 

ειπεν περί τών δώδεκα κεφαλαίων τού έν άγίοις Κυρίλλου* 

ι Οί οροι οί προενεχθίντες κατά Νεστορίου παρά Κυ

ρίλλου τού τής άγιας μνήμης έν βεβαιώ μενέτωσαν. · 

Πάσης δέ ασεβείας « π λ η ρ ω μ έ ς ή μυσαρά επιστολή, 

fV μόνον *ων αληθών αποκρύψαι ούχ ισχυσεν , ότ ι άπό 
όρΙοδόξων χαί αγίων ανθρώπων Θεόδωρος άπ* εκκλησίας 

* Pbrasts omnino v i t iosa, qurc , si Gnreci lextus 
aique aiitecedentium raiio l iabcatur, sic corrigcnda 

R trsusque in sanci i Cyr i l l i contunicltaru , hrcc ipsa 
i ; i exsecrabili ca epislola conl inenlur : ε Cor iEgypli 
cmollitum est , et sine vcxatione , r e c U e fidei asserN 
titus est; et inonl inateconlra vivos et mortuos irracn-
tcs in confusione sunt, salisfacicnles pro delictis suis 
e l conlraria pr ior i suac doclrinai docentes, et quod 
oponeal confueri in templum atque inbabitantem in 
eo.» Alquc hcecquidem in memorala epislola Fparsiin 
intricata,manifesle vobis ob oculos ponereconatisu-
mus, ut, elsi sero, quandoque tamen, recta cogitanles 
ab pravis iis opinationibus, erroribusque discedatis. 

C Tanla porro sceleratoe illius epistofcc esl imp/elas, 
ut neque vos ipsi ausi s i l is , u l dicilur, universa qna? 
ipsa compleciitur, in capilibus quae misistis, pro-
ponere , quanquam nonnulla perversa explicalionc 
interpretari teDtaveritis. Quis enim Cbrislianis eril 
anmimerapdus, qui eam iinpiam non dicat, quai lot 
tanlasque continet blaspbemias? Quisquis enim ejus 
cpislola? defensionem suscipit in qua S. Cyrillus hae-
rcticus appellatur, primaque Epbesina rejiciliu* sy-
nodus, hic nianifeste stat a Nestorii partibus, ejusque 
adhaeret imp ie ta t i , quem ipsa epistola iuquisilioue 
judicioque bis damnalum fuisse fatetur quidem, sed 
non dogmalum causa , verum civiuni odio ad Eccle-
siara non esse reversum * : alque uon peccalireusest 
modo ob hanc causam, qui ejus epistolae tuetur par-
tcs , verum quia Cceleslinum quoque papain conde* 
mna t , de Cyr i l lo dicentem , Cyr i l l i tidem nostram 
fidera esse. Ac pariter, qui duodecim ea sancli Cyrilli 
capita cum recta fide pugnare contendit, is noa san-
ctum Cyr i l lum modo atque bealce memoriie Cocleslt-
n u n i , primamque Epbesinam synodum damnat, sed 
adversus quoque saactum Cbalcedonense couciliani 
judicium fcrt quod Cyrtl lum scriptis Patrem esse sibi 
alque doctoreni declaravit ; atquc insuper adversos 
safictuni Leonem Romanorum pouti f icem, qui ad 
Cbalcedonense conci l ium scribens de duodecitu 
sanclt Cyr i l l i capitibus bacc babel : c DeliQitiones 
advcrsus Neslorium ab sancliE recordatiouis Cyrilio 
proposiuc in tuto perstiterunt [Grccc. persislaal]. » 

Quanquam vero omnis plena sit iniquiialis exse* 
crabilis ea epis lo la , unam lamen ininiine celare po-
l u i l veritatem, Theodoro sc i l i cc l post mortem eUain 

est : tpiem ipsa epistot. SI.NE inquis.Jud. damn. 
[uisse DICIT, r\ec dogm. causa, verum EWT. 
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κ<£ μετά θάνατον ά κ θ ε μ α τ ί σ θ η , όν άσεν/i Θεόδοιρον δ ι - Α Λ piis orlliodoxisque hoimiiibus fukse d i r l u m a n a -

δάσχαλον τ ί ; εκκλησία; , χαί χη'ρυκα τ ο ; αλήθεια; καλεί 

ό αυτή ά σ ε β η ; επιστολή, τόν υπέρ π ά ν τ α ; τ ο ύ ; α'ριτι-
κ ο ύ ; βλασφημήσαντσ. Ο υ τ ι ν ο ; τ ώ ν βλασφημιών μέρος 

ε λ ά χ ι σ τ ο ν δε* ετέρας ύμιν ε π ι σ τ ο λ ή ; έπ* αυτών ύμϊν τών 

ρημάτων ήδη έφανερώσαμεν άποδείςαντε; , χαί τ ί οί άγιοι 

π α τ έ ρ ε ; , Κύριλλο;, χαέ Πρόκλο;, χαί ' Ρ α β β ο υ λ ά ; χατά 

Θεοδώρου, καί τών ασεβών αυτού λόγων έγραψαν, κ α τ α -

χρίνάντε; αυτόν μετά τ ή ; α ύ τ ή ; άσεβεία; Τ ο ι χ ύ τ α ι γ ά ρ αί 

Θεοδώρου £λασφ/,μίαι είσεν, ότι [F. ώστε] ουδέ ύ μ ε ί ; έτολ-

μήσατε τ α ύ τ α ; έκδικήσαε, εί χαί τόν έκθέμενον αυτά; έκδι-

χήτε* φανερού όντο; ότι ούδεί; τά χακά κατακρίνων, τόν 

έχθέμενον αυτά έχδιχεΐ, πλόν εί μ ή έχιίνον τόν μετανοήσαν-

τ α , καί τ ή ; ιδία; άποστάντα π λ ά ν η ; , χαέ τ α ύ τ α χαταδι-

κάσαντα. Τ α ί ; δέ άλλαι; ύβρεσι τ α ί ; έν τ ή αύτ/j έ π ι σ τ ο -

thema, et ab Ecclesia rejeetum esse, quem ThcoJo-
rum omnium qui bacteuus exstilcre luuet icoruin 
blaspbemum, impia i l la cpistola Ecclesiai magislruui 
vocal prxconemque vcr i la l is , cujus blaspbemiarum 
exJguam parlem allera jam vobis epiblola exposui-
mus : verbis namque SS . Cy r i l l i , P roc l i ac Rabuloe 
quid ipsi contra Tbeodorum scripscrint, osLendimus, 
atquc qucmadmodum eum, impiair.quc ejus doc l r i -
nam, alquc iniqui laiem condemuaverint. Ejusmodi 
auteni sunt Theodori blasphemiae, ut neque vos ips i , 
qni Tbeodorum eas proponeotcm luemini , illas pro-
pugnare ausi sil is : cum tamen constet a neinine, 
qui inipielatem judicio suo proscripseri t , defendi 
posse ejusdem impietatis palronum, nisi is fortasse ab 

λή χατά τού έν άγιοι ; Κυρίλλου ρηθείσαι; πρόσκειται β ciTore recesserit pr inium, atque resipuerit, alque i l la 

κάκείνο, οτ ι α ν α ί σ χ υ ν τ η ; α υ τ ό ; εν άγιο ; Κύριλλο; έστ ι , 

χαί ότι μεταμεληθεί ; εναντία τ ή π ρ ώ τ η αυτού δ ιδασκα

λία έξέθετο' έξ ών ό τήν επιστολήν έχε νη* γ ρ ά ψ α ; δεί-

χνυται π ά σ η ; άνοια; μ ε σ τ ό ; . Πού γ ά ρ ό έν άγ ιο ι ; κύριλ·* 

λ ο ; εναντία τγ π ρ ώ τ η αυτού διδασκαλία έξί'θβτο, ή μ ε τ ε -

νόησεν; ή π ώ ; ή έν Χαλκηδόνι αγία σύνοδο; πατέρα 

τούτον έπεγράφετο, ει μ»τεμελιίθη, χαθά τ η επιστολή 

π ε ρ ι έ χ ε τ α ι ; Ό γάρ μετανοών ού τ ο ί ; διδάσκαλοι; συνα-

ρεθαείται , άλλ* ώ ; άπό π λ ά ν η ; υ π ό σ τ ρ ε ψ α ; δ ε κ τ ί ο ; 

εστ ί . 

condemnaverit, qua3 o l im inipic docuisset. A d caHe-
ras autein contumclias adversus sanctum Cyr i l lum ea 
in epistola jactalas adjici lur ct iam, lurpiter egisse 
Cyr i l lum, adco ut, eorum poenitens qusc docuissef 
pridem,adversam ill is doctrinam proposuerit. Exinde 
vero epistolx scriptor insanissimus esse prodi iur. 
Quo naraque loci doctrinam aslruxit Cyri l lus cuui 
sua priore pugnanlei»? quo poenituit? vel quomodo 
fieri poluit u l a sancta C.alccdonensi synodo sanclis 
Palr ibus annumerarclur, s i , quciuadraodum uarrat 

cpislola, pr ior iseum suie doctriiue poenituisset ? Qui 

cnim ab errore.revertilur ad sanitatem non inter doctores ascribitur, sed veluti ab errore conversus. 

Τέλο; δέ τούτο α υ τ ή ; ό γ ρ ά ψ α ; τήν επιστολήν έποιή-

ο-ατο λε'γων· « Ό τ ι δει όμολογιίν ε ί ; τόν ναόν, καί ε ί ; τ ό ν 

ένοιχούντα έν νω ναώ. Ο Έκ τούτων δε όσον ήκεν ε ί ; τήν 

άσεβε αν τ ή ; ε π ι σ τ ο λ ή ; , καί τ ο ύ ; έ. δ ιχούντα; αυτήν, 

π ά σ α ή ορθή π ί σ τ ι ; ανατρέπεται. Ή γ / ρ καθολική έκκλη-

Hoc denique modo epislolaiu scriptor concludit : 
c Conl i l c r i ac crcdere oporlet in lempluoj, e l euin 
qui in templo inbabilaL ι Quo ex loco, quantuin ad 
impieialcm epistolae speclat ejusque patronos, uni-
versa subverlitur recta iides. Catholica quippe E c -

σ ί α έ ν α χ .ριον Ίησουν Χριστόν μονογενή υίόν τού θεού C clesia i inicum Doniinum Jesum Christuni F i l ium Dei 
ομολογεί, χαί ουχί ε ι ; τόν ναόν χαί ε ί ; τόν ένοιχούντα έν 
τ ώ ναώ πιστεύειν ή όμολογείν διδάσκει. Όθεν καί τ ο ί ; 

τού άγιου άξιουμένο*; βαπτίσματος παρασίδοται όμολο

γείν χαί π ιστέ-ε ιν εί; ένα πατέρα π α ν τ ο / ρ ά τ ο ρ α , καί ε ί ; 

ένα χύριον Ίησουν Χριστόν τόν υίόν αυτού τόν μονονίνή, 

χαί εί; τό άγιον π ν ε ύ μ α , ού μήν ε ί ; δι>ο υ ί ο ύ ; , ή δύο 

Χ ρ ι σ τ ο ύ ; , όπερ ή π ρ ό ; Μάριντόν Πέρσην επιστολή δηλοί, 

λέγουσα χ ρ ή ν α ι όμολογείν ε ί ; τόν ναόν καί ε ί ; τόν ένοι

χούντα έν τ ώ ναώ, χαί έκ τούτου τε'ταρτον πρόσωπον τ ή 

άγια Τριάδι έπεισάγουσα. 

Έχ τούτων τοίνυν απάντων δέδειχται , ότι άλλότοιό; 

έστι τ ή ; ορθοδόξου π ί σ τ ε ω ; ό τήν προειρημένην άσεβη 

επιστολήν έπαινών, ή έκδικών. Ε π ε ι δ ή δέ λ/γετε , ώ ; ό έν 

uiiigenitum coni i lc lur , neque uspiaro docet credeu-
dum esse in tcmplum, ejusque inbabi lalorem, aut 
hxc confiteri oportere, quemadmodum ad sancti 
baplismalis gratiam ad . issis tradit, ut conliteantur 
et credant in ununi Deum Pa l rem omnipotenleni, et 
in nnum Dominum Jesum Cbristum Fi t iu iu Dei u n i -
genitum, et in Spir iHim sanctum, non in duos Filioe* 
Te l in duos Cbr is los , prout cpistola ad Marim Per-
sam diserte statuit esse credeudum, templi atque in 
ipso inhabitanlis flde proposilo, quo lit ut quarla 
sanctai Tr in i la l i s persona conslituatur. 

Demonstratum eet itaque bis omnibus, pnciaUc 
cxsecrabilis epistolse palronos alque laudatorcs ab 
orlbodoxa flde oinnino alienos esse judicaios. Ca^le-

άγίο ι ; κύριλλο; διά τούτο παρά τών άνατο^κών εδέχθη, D r u m , quia sanctum Cyr i l lum idcirco ab Orientalibus 
ότι τά Τδια κεφάλαια ήρμήνευσεν, ού θαυμ/'ζομεν ύ μ ά ; , 

ότε καί έν τ ο ί ; πεμφΓείσι παρ* υμών κεφαλαίοι; ο ύ τ ω ; 

ήπατήθητε , οί καί αυτά τά έν τ ή κατ' "Κφεσον π ρ ώ τ η 

συνόδω γεγραμμένα ήγνοηκότε; . Καί γάρ καί ό έν άγιοι; 

Κ ε λ ε σ τ ί ν ο ; , καί ή έν Έφεσο> π ρ ώ τ η σ ύ ν ο δ ο ; , καί ό έν 

ά γ ί ο ι ; Δ έ ω ν , καί ή έν Χαλκηδόνι αγία σύνοδο; αυτά κα'/ 

αυτά τά χε-άλαια τού έν άγίοι; Κυρίλλου χαί έδέξαντο, 

χαί έβεβαίωσαν, χαί ούδε μίαν τούτων έρμηνείαν έζήτησαν· 

ή γάρ ερμηνεία ού διά τ ο ύ ; ορθοδόξου; έγένετο, άλλά διά 

τού; α ι ρ ε τ ι κ ο ύ ; , ο\ Νεστόριον έκδικούντε; , τ ο ί ; μ ν η μ ο -

νευθείσι κεφαλαίοι; άντέλεγον. Ό ; γάρ ύ μ ε ί ; λέγετε, ούτε 

cssc reccplum dicitis, proplerea quod 6«a i l la ca-
pita interpretatus s i l , minime miramur vos in vcelris 
ad nos missis capitibus siruililer esse dcceploe^ cuui 
videlicet acta quoque prioris Ephesinae synodi igno* 
rare videamini. Namque sanctus Goclestinus, et prtuia 
Ephesina synodus, et S . Leo , ct ipsum quoque S. 
Cbalcedonense conci l ium, ea S. Cyr i l l i capitula ex-
ceperuiit, suoque sufifragio confirmaverunt, nullanv* 
que corum expositioncm unquam quresivere. E x p l i -
calio ciiitn adbibila cst non calholicorum gratia, sed 
propter hxTcticos, qui Ncstorii parlibus addicii me-
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τ ά άγια Ευαγγέλια, ούτε ό α π ό σ τ ο λ ο ς ούτ ι αί λοιπαί Α morata capila oppugnabant. Ut enim vos ipsi fole-

ίείαχ γραφαί δεχται είσεν, εί μ ή οτι οί άγιοι πατέρες ταυ 
χας ήρμήνευσαν. Έρυθριάν δέ όφείλετι λ έ γ ο ν τ ε ; , ότι ο· 

άνατολιχοί ο· Νιστόριον έχδιχούντε; ιδέξαντο τόν ιν άγίοι; 

Κύριλλον τά Ιδια κεφάλαια έρμηνεύοντα. Έχ τού εναντίου 

γάρ ό αποστολική καθέδρα ' Ρ ώ μ η ΐ , χαί Κύριλλο; ό έν 

άγίοι; τ ο ύ ; ανατολικού; έ π ι σ χ ό π ο υ ; κατακρ ναντα; Νεστό

ριον, χαί τήν αυτού άσέβειαν, Γ ; χοινωνίαν έδέξαντο ώ; 

χαί ό έν άγίοι; π ά π α ; Τ ώ μ η ; Ξ ύ σ τ ο ; γράφων μετά τ ή ; 

ι δ ί α ; συνόδου π ρ ό ; τόν έν άγ ίο ι ; κύριλλον, χαί τ ο ύ ; κα

μάτου; επαίνων τ ο ύ ; αυτού τ ο ύ ; υπέρ τ ή ; έ#ώσεω; 

γινομένου; μεταξύ άλλων ο ύ τ ω ; ειπεν* ι Έπανήλθον πρό; 

ή μ ά ; οί αδελφοί, π ρ ό ; ή μ ά ; φημι , οί τήν νόσον κοινή 

σπουδή άποδιώξαντε; τ ί ; τ ω ν ψ υ χ ώ ν έφροντίσαμεν 

θεραπεία; , ι Καί πάλιν ε Εύφραίνου, αδελφέ α γ α π η τ έ , 

*αί π ρ ό ; ή μ ά ; έπί συναχθέντων τών αδελφών ν ι κ η τ ή ; β persequenles aniroarum curavimus sauilatem, 

mia i , neque sancta Evangelia, neque Apostolus, aer 
reliquce diviiuR iitterae perciperentur satis, a is i essent 
a sanctis Palribus interpretatre. Caeterum in YOS ipsot 
argumenta confusionis congeritis, aienles tanc ab 
Orienlis Neslori i propugnatoribus receptum esse Gy-
r i l l um, cum sua capi lula exposuisset. Contra nam-
que apostolica Romana sedes, atque Cyr i l lus in suam 
communionem admiserunt episcopos qu i in Neslo-
r ium sententiara dixerant, ejusqne iinpietatem cmn-
demnaverant. Iiaque sanctus ipse Romanua poniifci 
Xystus, cum concibo soo ad S. C y r i l l u m scribens 
laboresque ab eo pro Ecc les ix unitate susceptos lau-
dans ioter cxtera baec habet : < A d nos reversi sunt 
fralres, ad nos, inquam, qui morbuin coromuui studio 

Et 

αγαλλιώ. Έζήτει ή εκκλησία ού; άπέλαοεν. Ε ί γ ά ρ μηδένα 
τών μικρών άπολέσθαι θέλομεν, π ό σ ω μάλλον δει χαίρεεν 
ήμά; έπ ί τ>5 ύγιεία τών ηγουμένων; Άνέγνομεν [leg. άνέ-
γνωμεν] πόσην χαράν παρέσχιν έν πρόβατον άναχομισθέν, 
χαί τούτο έννοεΐν όφείλομεν, πόσον έπαινον έχει τοσούτου; 
ποιμένα; συγχαλέσασθαι. Έν έχάστω άγέλαι θεωρούνται, 
ο ύ χ ένό; ενταύθα τό πράγμα ζητείται, όσάχι; πράττε
ται περέ τη ; ύ γ ι ι ί α ; τών πολλών, ι Καί πάλιν* « Χαίρω-

I U V έπί τώ καλείσθαι τόν τή ; Άντιοχέων εκκλησία; ιερέα 

παρά τη ; ση; αγιωσύνη; ήδη νύν εύλαβέστατον άνδρα 
χαέ κύριον* χαί ιιχότω; καλείται χύρ·.ο;, επειδή τόν χοινόν 
αύριον έπέγνω, ό; τό τή ; σαρκώσεω; αυτού μυστήρι ν 
όρθοδόξω φωνή μίθ' ημών ομολογεί. I Εαί πάλιν* « Εύκταί 

•ίσι διά παντό; αϊ θλίψιι; τώ τήν πίστιν κηρύσσοντι 

post pauca : c Exsulta, frater charissime, et ad noi 
recollectis fratribus v ic ior exsulta. Quxrebat Eccle» 
sia quos recepit. Nam si neminem perire volumus de 
pusil l is, quanto roagis gaudere nos oportet sauitale 
rectorum! Legiraus quantom gaudii una ovis repor-
tata pnBSti lcr i l , et idcirco inlell igendum est quid 
laudis habeat tot revocasse pastores. Greges aspi-
ciuntur in singulis, nec unius hic causa tractatur, 
quoties agitur de sanilate multorum. > Et rursos. 
c Gaudeo, ioquit, Anliochenae Ecclesiae sacerdoiem 
vocari jam a saqctitate tua venerabileai viram, el 
domnuni ; et inerilo vocalur doinnus qui coimmincm 
Dominum recognovit, qui incarriatioriis myslerium, 
vocecalholica, nobiscuni confilelur. ι Etitewita; ι Vo-

γ ά ρ τ ο ύ τ ο ι ; μ ι τ ά μαχαρισμού π λ ο ύ σ ι ο ; μ ι σ θ ό ; έν ρ tiva;, ait, sunl semper molestiae tideni pnedicanliuro; 
, « ^T^ * . _ ' - - % '. lt!a«omniiA ΛΙΙΙΜ ItAnllf nilina AAn iAcn m A M O e n t r a t l i r lll 
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τ ο ί ; ουρανοί; ή τ ο ί μ α σ τ α ι , ο ι ; υπέρ τή ; δ ικαιοσύνη; 

? ύ β ρ ί ΐ ; , δ ι ω γ μ ο ύ ; , χαί π ά ν κακόν π ρ ο σ τ έ τ α κ τ α ι ύπομέ-

νειν. ' ϊ π έ μ ε ι ν α ; τό ψ ε ύ δ ο ; , ίνα νικήσαι π ο ι ή σ η ; τήν 

άλήθιιαν. Καί δια τούτο νΰν χατεπα-ϊίστασθαι χρή τ ο ύ 

ψ ι ύ δ ο υ ; , έπι ιδή μηδε ί ; ά π ώ ' ε τ ο τ ή άληθείκ. ι Καί πάλιν* 

ι Τ α ύ τ α π ρ ό ; τήν σήν εύλάβειαν ή μ ε τ ' εμού αγία αδελ-

φ ό τ η ; άντέγραψεν αποδεχόμενη τ ο ύ ; σ ο ύ ; έν ά π α σ ι , χαί 

βεβαιούσα κ α μ ά τ ο υ ; , οι τ ι ν ε ; βαρείς, ή πικροί ού γεγό-

ν α σ ι ν , επειδή υπέρ εκείνου κατεβλήθησαν, ού τ ι ν ο ; τό 

έλαφρόν φορτίον, χαί τόν χ ρ η σ τ ό ν ζυγόν β α σ τ ά ζ ο μ ί ν , ι 

Καί ταύτα μέν ό έν άγίο ι ; Ξ ύ σ τ ο ; π ρ ό ; τόν έν ά γ ί ο ι ; 

Κύριλλον περί τών ανατολικών έγραψε ν . Ε π ε ι δ ή δέ 

α σ υ ν ε τ ω ; καί τούτο εέρήχατε, ότι β\άπτει τήν ύπόληψιν 

τ ή ; α γ ί α ; έν Χαλκηδόνι συνόδου ή χ α τ ά χ ρ ι σ ι ; τ ή ; ά σ ι -

€οΰς προς Μάριν ε π ι σ τ ο λ ή ; , έρωτώμεν ύ μ ά ; , ποίω λόγω 

τούτο ύπεμείνατι γράφιιν . Μή άρα νομίζετ ι τήν έκθεσιν 

T i J ; αγία; έν Χαλχηδόνι σ υ ν ό δ ο υ , όμοιόν τ ι τ η ; ά σ ε β ο υ ; 

περιέχεεν ε π ι σ τ ο λ ή ; ; %Λλλα μ ή γένοιτο χριστ ιανόν τούτο 

ε ί π ι ί ν . Κατανοήσατε γ ά ρ , ότι πάντα τά έν τγ ασεβεί 

έχ· ίνη ε π ι σ τ ο λ ή , καί τ ο ί ; θ ι ο δ ώ ρ ο υ συγγράμμασι π ι ρ ι ι -

χ ό μ ε ν α , εναντία ι ί σ ί τ ω όρω τ ή ; χατά Χαλκηδόνα συνό

δου τ ώ π ι ρ ί τ η ; π ί σ τ ι ω ; διδομένω. θ ι ό δ ω ρ ο ; γ ά ρ , χαί ή 

επιστολή άλλον λέγουσιν ι ίναι τόν θ ι ό ν λ ό γ ο ν , χαί άλλον 

τόν Χριστόν. Ή δέ αγία χατά Χαλκηδόνα σύνοδο; ένα 

λέγει τόν χύριον ημών Ίησουν Χριστόν τόν θ ι ό ν λόγον 

σαρχωθέντα, χαέ ά τ ρ έ π τ ω ; ένανθρωπήσαντα. Έ επιστολή, 

ναι Θεόδωρο; ο ύ χ όμολογουσι τόν θεόν λόγον σαρκωθήναι 

Ix τ ή ; αγία; ένδοξου Θεοτόκου, χαί αεί παρθένου Μαρία; , 

Μ*ί τ ιχθηναι έξ α ύ τ η ; , χαί διά τούτο αρνούνται θεοτόχον 

hisnamque cum beatitudinecopiosamercesparatur in 
coek>, quibus propter justitiam maledictiones,pcrseco 
tiones, e l omne malumpracipitursustinere. Passus es 
falsilatem, ulvictricera faceresverilateii),et ideo nunc 
insullandum est falsi lat i , quia nullusperire poluitve-
r i ta l i . » Ac denique: c Ha?o, inquit, ad veueralionem 
tuam fraternilas mecura sancta scr ib i l , probans tuos 
in omnibus, e l confirmans Iabores, qui tameu graves 
aut amari esse non potucrunl, quia huic impensi 
sunt, cujus onus leve, et jugum suave porlamos. ι 

Hcec ad S. Cyr i l lum de Orientalibus S. Xyslus; 
sed com stulle admodurn proluler i l is pari ler , ea epi-
sto lx quoe ad Mar im Persam inscr ib i lur damnationo 
lpcdi sancl i Chalcedonensis conci l i i deflnitionem, 
quxr imus qua tandem ratione comrooti id scribere 
sustinueritis ? Non itaque pulei is, sancue Cbalcedo-
nensis synodi doclrinam quidpiara eorura qiKc in in> 
pia epislola conlincntur siroile complec l i ; id enim 
dicere Christianum non est. Quinimo scitole ea om-
nia quaD in eadera epistola, Theodorique Hbris ha-
bentur, cum sancUE i idei dettaiiione, a Gbalcedo-
nensi concil io tradita, oninino pugnare. Epistola 
enim ac Theodorus al iuui esse Deuii i Verbura, 
al ium Cbristuoi statuunl ; sancta autein Chalcedo-
nensis synodus «lnicum agnoscit Dominum noeirum 
Jesum Chnstum Deuni Verbum incar i iatum, ac 
absque sui mutaiione horaiDera factum. Epistola 
atque Tbeodoras Dei Verbum ex sancla atque glo 
riosa Deipara, ac semper virgine Maria carnem av 
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ιίναι rqv άγίαν παρθένον Ηαρίαν* οί δέ άγιοι πατέρες οί Α eumpsisse, ac ex ipsa naluiu esse ηοη eonAtCDtttr# 

έν Χαλκηδόνι συνελθόντις συνοδικού,-, θιοτόχον ιίναι τήν 
άγίαν παρθένον Μαρίαν ώμολόγησαν. Θεόδωρος δ άσιβής, 
χαί ή ανώνυμος επιστολή δυο πρόσωπα λέγοντες κατά 
σχιτιχήν ένωσιν ιν πρόσωπον άναπλάττουσιν. Έ σύνοδος 
5έ τών δύο φύσεων τήν -χαθ' ύπόστασιν ένωσιν λέγουσα, 

. ιν χηρύττει πρόσωπον, ήτοι μίαν ύπόστασιν Χριστού τού 
μονσγινούς θιοΰ λόγου. Πάλιν ή άσιβής εκείνη επιστολή 
καταδικάζει τήν έν Έφέσω πρώτην σύνοδον, χαί τόν έν 
άγίοις Κύριλλον, χαί άσεβη χα αυτού κεφάλαια ονομάζει. 
Νεστόριον δέ χαί θεόδο>ρον έκδικεί χαί επαινεί* ή δε έν 
Χαλκηδόνι σύνοδος δια πάντων ακολουθεί τή αύτη πρώτη 
έν Έφε'σω συνόδω, καί πατέρα χαί διδάσχαλον Κύριλλον 
επιγράφεται, χαί τήν συνοδ«χήν αυτού επιστολήν, έν ή τά 
δώδεχα κεφάλαια ύποτέταχται, βέβαιο Γ, Νεστόριον δέ τόν 
άσεβη κατακρίνει, χαέ πρός τούτοις τό Ίουδαΐχόν σύμβο

λον τό ύπό Θεοδώρου συμπεπλασμένον, τό χαί έν τή κατ* 
Έφεσον πρώτη συνόδω κατακριθέν, χαί έν αύτη τή έν 
Χαλχηδόνι συνάδω μιτά ταύτα προχομισθέν μιτά τού 
γράψαντος αυτό παραπλησίως χαταδιχάζιι. 

quare etiam sancligsiruani Virginem Mariara inftcian-
tur Deiparam esse: sancti vero Patres in Chalcedo-
nensi concil io congregati sanctissimam Mariaiti Uei · 
param confessi sunt. Impiiis Theodorus atque ano-
nyrna epislola duas admitlentes personas, ubicam 
tamen personam per babilualem unionem proflleri 
se s imulant ; synodus auCem duplici nature hyposta-» 
l icani esse unionem affirmans, unicam personam 
pnedicat, sive potius oiiicam subsistentiam Christ i 
unigcniti F i l i i Dei. Rursus ea epislola priorem Epbe-
sinam aynodum, ac sanctum Cyr i l luni damual , cujui 
el iam capilula impia v o c a t : Nesloriuni autem e| 
Theodorum vindicat ac laudat : Chalcedonensis verq 
synodus in omnibus Epbesinam priorera synodum 

J J sequitur, Gyri l lum Patris doctorisque titulis ornat, 
synodicamque il l ius epistolam, cui duodeciio ea S U I H 
nexa suut capi lula, coufimiat, Nestoriuin da i i iuat ; 
atque ad haec Judaicuuu synabolum a Theodoro con-
sarcinaluiu, quod oi im etiam in prima Epbesina syu-* 

odo damnatura fuerat, et post ea quae superius recensuimus in eadera saucla Gbalcedonensi synodo 
prolatum fuerat, sjmiliter exsecratur, atque curo auclore suo anaibematjzat, 

Ταύτα δέ έν τοίς ορισθείσα» ή αγία έν Χαλχηδόνι σύνο- H x c itaque deOnitionibllS $ancl33 Ghalcedoueiisit 

8ος έςέθιτο, ού χαινίζουσά τι περί τήν όρθόδοξον πίστιν, synodi constiluta sunt, uec obscuruin quidpiaiii p r o 
άλλά διά πάντων ακολουθούσα τή ομολογία τής πίστεως, 
ήν ό κύριος διά τών αγίων αποστόλων έδωρήσατο, χαί οί 
άγιοι απόστολοι έκήρυξαν, χαί οί τριακόσιοι δέχα χαί οχτώ 
άγιοι πατέρις παραδιΓώκασι τή τού θιοΰ εκκλησία, χαέ 
οί εκατόν πεντήκοντα πατέρες έβεβαίωσαν, σαφηνίσαντες 
πιρί τής θεότητος τού άγιου πνεύματος. Ταύτη δέ χαί οΓ 

έν έσω τό πρώην συναχθέντες άγιοι πατέρις ήχολού-

iocula est circa lidem syitodus, verum ubique et i n 
omnibus eain sectala est confessionem lidei, a Qouiino 
benigne concessam per apostolos suos, quam sancti 
ipsi praedicarunt apostoli, quani sancli trecenti octo-
decim Patrcs Dci Ecclesia? iradiderunt, quatn cen-
lum et quinquaginia Patres Hideiii de Spiritus sauci i 
d i v in iu i e dogmata declarantes conflrraaveruiit. Hauc 

θησαν. Ή δέ έν Χαλχηδόνι αγία σύνοδος χαί άνιθιμάτισε Q seculi 8uni sancti Palres Ephesuui conventeutea ρη

τούς έτερον σύμβολον ή εχθισιν πίστεως παραδίδοντας, 

παρά τό ύπό τών τριακοσίων δέχα χαί οχτώ άγιων πατέ

ρων παραδοθέν. 

Ούτως τοίνυν τής αληθείας έχούσης, όψέ γούν χατα·-
νοήσατε, τίς ορθώς τήν άγίαν έν Χαλχηδόνι σύνοδον έχ-
όικεί ; Πότερον ό δεικνύων ότι τοίς ιίρημένοις άγίοις 
πατράσιν άκολουθήσασα πάντα ορθώς έξέθετο, ή ό τούς 
ασεβείς τών αίριτικών λόγους προσάπτειν σπουδάζων 
αυτί}; Τούς γάρ καθαρά συνειδήσει, χαί όρθώ σκοπφ 
δεχόμενους τήν έν Έφέσω πρώτην σύνοδον, χαί τούς 
αγίους πατέρας Κελεστίνον, κύριλλον, χαί Δέοντα, χαί 
τόν δρον της έν Χαλχηδόνι συνόδου, αδύνατον ιστιν 
δέχεσθαι μιτά τούτων χαί τήν προς Μάριν μυσαρά ν 
επιστολήν τήν χατά πάντα τούτοις έναντιουμένην. Τίς γάρ 

m u m ; hanc amplexa est sancta Ghalcedonig synodus, 
quae analberaate ieri i t , quicunque aliud symbolum 
traderet, sive fidei exposiiionem, pneter eam quas a 
sanctis trecentis e( oclodecim Palribus tradila est, 

Quse cum ita se habeant, scro tandem cognoscite, 
uter reciius sanctam Cbalcedonensem tueatur syno* 
dum , isne qui eani prafalos SS . Patres lideliler se-
cuiam, recte universa deftniisse conleDdit, an is qui 
ei tribuere nit itur impios loquendi modos h x r e t i c o 
rum? F i c r i namque minime potest u l qui poras 
primac Epbesinse synodi sanclionee, catholicasquc 
voces admittunt, quique SS. P P . Coeleslinuin, Cy r i l -
l u m , Leonem ac Chalcedonensis synodi dettuitio-
nem recipiunt, i i scele&lam quoque ad Marim epi-
stolam, cum iis qu » percensuimus, omnino puguaiv» 

τους διδασκάλους τής εκκλησίας, καί τούς τά εναντία δι- & tem admiUant. Quis enim Ecclesiae magistros alqua 

δάσκοντας, ή τούς ορθοδόξους, χαί τούς αιρετικούς, ή 

τούς χαταδιχάσαντας, χαί τούς χαταχριθέντας ομού δύνα
ται δέςασθαί; Ίνα δέ τελειότερο ν τά διά "ΐβαν χαί θεο-
δώριτον χεχινημένα γνώτι, αναγχαίον ένομίσαμεν χαί 
ταύτα ύμιν ψανερώσκι, 

Γινώσχετε τοίνυν ότι κατά διαφόρους καιρούς διά τήν 
άσέβειαν Θεοδώρου χαί Νιστορίου τήν τή αύτιρ επιστολή 
ττεριεχομενην, χαί διά τάς ύβρεις τάς χατά τού έν άγίοις 
Κυρίλλου χαί τών αύτοΰ κεφαλαίων λεχθείσας, χατηγο-
ρηθέντος Ί βα παρά θεοδοσίω τω της ευσεβούς λήξεως 1 

βασιλεί, χαί παρά Πρόκλω τω έν άγίοις άρχιεπισκόπω 
1 Ve l λέξεως. Πρόκλος Κωνσταντιν. 'Δρ^ιιπ. 

contraria docenles vel orthodoxos simul atque ha?re« 
ticos, vel condemnatos una cum condemiianiibus 
vaieal amplecli ? Cx l e rum, ut plenius ea qaae a Theo-
dorelo e l Iba turbata sunl intelligalis, ba2c aba quo-
qiie vobis exponere operae pretiani existimavimus. 

Noverilis i laque, quod cum diversis temporibus 
accusatus esset Ibas apud piissimaB recordationia 
regem Tbeodosium, ob Neslorianaiu Tbeodorianaui/ 
que impieiatem in sua ca epistola coiiteutain, ac 
propter conturaelias in sanclum Gyri l luui ejusque 
capitula prolatas, et apud Proc lwn saociutu Cou^ 
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χαί irct^a Siayiin; Άν-ιοχίί« ; Α staiitinopoleos arciiiepiscopum, alque apud co iup lu-
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Κ(#νσταντενουπόλε 
αρχιεπίσκοποι;, τελευταίον παρά τον αύτοΰ (3ασιλέω;, 

χαί Φλαυιανού μετά Πρόχλον τού έν άγίοι; αρχιεπισκόπου 
Κωνσταντενουπόλεω; γενομένου, απενεμήθη ή κινούμενη 
δίκη κατά τού αυτού *ΐβα, Φωτίω επισκοπώ Τύρου, καί 
Εύσταθίω επισκοπώ Βηρυτού, παρ' οί; περί τε πίστεω; 
κατηγορήθη ό αυτό; *ΐβα; , καί περί ύβρεων κατά τού έν 
άγίοι; Κυρίλλου γενομένων. Εκείνο; δέ άπολογούμενο; 
άπεχρίνατο, μηδέν ύβριστόν μετά την ενωσιν τήν γενομε-
νην μεταξύ τών 'Ανατολκών, χαί τού έν άγίοι; Κυρίλλου 
ε'πείν, ή γράψαι κατ* αυτού. 'II δέ μυσαρά αύτη επι

στολή ή προχομισθείσα παρά τών κατηγόρων αυτού δηλοί 
δτι μετά τήν ένωσιν γέγραπται. 

Δείχνυται τοίνυν "ΐβα; έκ τή ; οικεία; χαταθέσεω; τήν 
μνημονευθείσαν επιστολήν άπαρνούμενο; · όθεν οί προει-
ρημένοι έίίίσκοποι όρώντε; τήν άσέβειαν τή ; επιστολή;, 
ει χαί "Ιβα; ούχ ώμολόγησεν ταύτην ιδίαν είναι, όμω; 
ψήφον έξήνεγκαν, διά πάντων έναντίαν τη άσεβεία ττί έν 
τη αυτή επιστολή περιεχόμενη. Διετύπ&ίσαν γάρ ώ; τε 
¥Ιβαν αναθεματίσω μέν Νεστόριον, χαί τά άσεβη αυτού 
δόγματα, χαί τού; έκδικούντα; αυτόν, άπερ ή άσεβη; 
επιστολή έξεδίκει' δέξασθαι δέ έπίση; τών τριακοσίων 
δεχαοκτώ αγίων πατέρων, χαί τήν έν Έφέσω πρώτην σύν
οδον, ώ; άπό άγιου πνεύματο; συναχθείσαν, καθ* ομοιό

τητα τών τριακοσίων δεκαοκτώ άγιων πατέρων, ήν τινα 
έν Έφέσω σύνοδον μετ* αυτού τού έν άγίοισ Κυρίλλου καί 
τών δώδεχα αυτού κεφαλαίων ένυβρίζει ή αυτή άσεβη; 
επιστολή. 

Τα τοένυν παρά τών διχαστών χεχριμένχ μή πληρώσα;*(] 
" Ιβα; τ ή ; επισκοπή; καθηρέθη, καί ρ^τά ταύτα συν-
ήχθη ή έν Χαλκηδόνι ά,ία σύνοδο;, έν $ ουδέ εκλήθη 

*Ίβα;, ουδέ ώ; επίσκοπο; παραγεγονεν, Νόννου ήδη εΐ; 
τόπον αυτού χειροτονηθεντο;, τού καί κληθέντο; έν τή 

άγια έν Χαλκηδόνι συνόδω. Άλλάί μετά τόν όρον τίν περί 
τή ; πίστεω; δεδομένον είσελθών ό μνημονευθεί; "ΐβα;, 

ήτησεν τήν περί αυτού ύπόθεσιν ζητηθήναι, δι* ήν τ ή ; 
επισκοπή; καθηρέθη, χαί προεκόμισεν τήν προειρημένην 
ψήφον Φωτίου καί Ευσταθίου* ή; άναγνωσθείση;, είσελ-
Οόντε; καί οί τούτου κατήγοροι προεκόμισαν τά έν Τυρω 
πεπραγμένα, έν οΓ; περιείχετο ή αυτή άσεβη; επιστολή* 
r ; άναγνωσθείση;, είδω; Ίβα; , ώ; εί όμολογήσοι ταύτην 
ιδίαν είναι, διά τήν άσέβειαν αύτη; χατεδιχάζετο, έγκό-
ψα; τήν τών πεπραγμένων άνάγνωσιν, ούτω; εΐπεν* 

res Anliochia? arcbiepiscopos, novissiine aelein ab 
eodein rege, ac Flaviano, qui Proclo iu Gonstati i i-
nopolilana sede successor suflectus fuit, judicio ad-
versus eumdem Ibani ferendo Photius Ty r i , et Eusta-
thius Beryti episcopi delccl i sunl : a quibus de fido 
sua reprebetisus lbas, deque injuriis in sanctum Cy-
r i l lum jactalis, cum sibi defensioois daretur locus , 
negavit quidpiam ab se in sanctuin Cyr i l lum con tu -
meliose dicluro ve) scriptum esse, post reconci l ia-
(ionero inler Orienlales sanctumque Cyr i l lum ipsum 
cons l i tu lam; verura criminosa ea epistola ab accu-
satoribus producla palam eara post reconcil ial ioncm, 
coiiscriptam fuisse demonstral. 

Ibas igitur, ex suamet eadem depositione memora-
B lam epistolam omnino repudiasse cognoftcilur: 

qua-nobrem pralaudati episcopi impietaiem epistohu 
cousiderantes, eliarasi Ibas eam ab se edilaio esse 
n.iuiiue confileretur, par per oronia suffragititii pro-
lutere adversus impietatem quam epistola complecte-
b a t t r r . Censuerunt quippe ab Iba auatheinalizari 
Ncstoriuai cam impiis dogmatibus suis, quae in impia 
epislola colligebantur, excipi autem treceiitorum 
alque oclodecim Patrum fidem oportere, priorctuque 
Epbcsinam synodum ceu in Spir i tu sancto congrega-
tain, eodem iuodo atque eam quae ex irecentis iisdcui 
alque oclodecim sanclis Patribus constitit, quaiu 
Ephesinam synodum, una cum sancto Cyri l lo , duode-
ciinque capilulis ejus ea impia epislola conlumeJiia 
lacesscbal. 

Cum porro ab Iba minime perficerentur ea quse 
fucrant ab judicibus consl i iula, ipse ab episcopalq 
dejcclus est, alque inlerea sancia Chalcedonensis 
synodus coacta, adquam neque vocalus est lbas, 
neque u l cpiscopus in lcr fui l , Nonno jani in ejus lu -
cum per manuam imposilionem subrogato, qui etiain 
ad sanctam eamdem Cbaicedonis synodum advoca-
IJS fueral. Perfeclis autcm iis quae c i rca fideiu con-
stitucnda lueranl , adveniens lbas postulavil , de sub-
slitulione sibi facta causani agi lar i , qua ab cpiscopalu 
dcjic tba lur , pncfalumque Pbo l i i Euslalbi ique su i -
fragium ia rocdiura protu l i t ; quod cum legeretur, 
advenienles pariler accusalores ejus, acta Ty r i prt>. 
duxerunt, in quibus etiam. impia ea epislola conl ine-
balur. Hac legi simil i ler coepta, cognosccns Ibas oh 

ι Κελεύσατε άναγνωναι τά γράμματα τών κληρικών Έδέ- ejus irapietatem condemnandum se omnino fore, s i 

ση ; , ίνα ές αυτών μάθητε ότι αλλότριο; είμι τών έπαχ-
" θέντων μοι.> Καί άναγνωσθέντων αλτών κατανοήσαντε; οί 
επίσκοποι τήν ψήφον Φωτίου καί Ευσταθίου , καί τήν 
χατά "ίβα γενομένην κατηγορίαν, απάτησαν αυτόν τά 
παρά Φωτίου χαί Ευσταθίου κεχριμένα πληρώσαι, χαί 
δέξασθαι τόν όρον, όν ή αυτή άγια σύνοδο; έξεφώνησεν, 
χαί ύπογράψαι έν αύτώ, δι* ού καί τήν πρώτην έν Έφέσω 
σύνοδον, χαί τόν έν άγίοι; Κύριλλον, χαί τήν αυτού δι
δασκαλιών έδέξατο* άπερ άπαντα, ώ; είρήχαμεν, ή μυ 
σαρά εκείνη ένυβρίζει επιστολή · δι* ών άποδείκνυτα* 
?τ&ντα ταύτα τήν άγίαν έν Χαλκηδόνι σύνοδον έπί κατα-
χοίσεε χαί ανατροπή τή ; άσεβου; εκείνη; επιστολή; Ίβαν 

παρασχευασαι ποιήσαι. θαυμάζομεν τοίνυν ύμά; » δτι 
Τήν μυσαράν έχείνην επιστολήν έκδικείτε· ήν ούδε αυτό; 

suam esse faleretur, aciorum interpellans lecl ioneiu, 
sic loc . lus es t : Cler icorum Edeseenorum l i l l e ras l eg i 
jubelc, ut, quam alionus ab iis s im, quorum ins i inu-
lor , cognoscatis. Cum hxc pariter lecta essent, con-
sideranies episcopi Pho l i i Eustalhiique suflragium % 

alque inslitutara adversus Ibani accusationem, con · 
slituere rursus ab ipso impleri oportere q u x Pbo l ius 
alque Eustalbius judicaverant, ac suscipi delinitio-
nem quaui ipsa sancla synodus conclamavit, ipsique 
subscribi, qua qutdem defliiilione, e l primam Ephe-
einam synodum, et sanctum Cyr i l lum oomplexa 

- Tueral, ejusque doclrUiara, qine omoia^ ut auimati-
veri imus, io nefaria ea cpistola ludibriis conteiune. 
bantur. l l i s auleiu manifcste doccmur, sanclam ipeani 
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Ί ο α ; , J έν τύρω, ή χαί μετά ταΰτα έν τή άγίκ χατά Α Chalccdoncnsem synodum disposuisse, ut ea oiunia 

Χαλκηδόνα συνόδω έτόλμησεν ιδίαν είπείν, ή έκδικήσαε, 

άλλα χαί τοί; γράμμασι τών κληρικών Έδίση;, χαί τή 

ψήφω Φωτίου χαί Ευσταθίου έχρήσατο πρό; τό άποφυ-

γείν τήν περί τής άσεβου; επιστολή; χατ' αύτοΰ γινόμουν 

κατηγορίαν. 

ab Iba fierent, ad impiac ssepius meoioraUre eplslobre 
eversionem alque condemnationem. Miramur ig i lur 
vos adhuc iniqmc ei epistolae palrocinari, quam neque 
lbas ipse, vel Ty r i , vel post ea, qu:e ibi aola sent, 
in sancia Chaicedoncnsi synodo suam ausus est ap 
pellare, neque susi inere , quin polius cleri Edftssem 

li lteris, Photiique, atque Etistalhi i suffragio usus e3t, ut insi itulam adversum se ob impiam i l lam epislolam 
declinaret accusaiionem. 

Πρό; δε τοΓ; άλλοι; άπασι τοί; κακώ; παρ'υμών έρμ-r 

νευθείσι, καί την 1 ύνομιου διαλαλιάν τήν περί *ϊβα γενο

μένην πρό; ψευδή εννοιαν μετηγάγετε, διαβεβα:ούμενοι 

τήν διαλαλιάν Εύνομίου υπέρ τή ; άσεβου; επιστολή; 

Ad ccciera porro omnia pessime a vobis exposita 
adjecislis ct iam, u l Eunoiu i i divulgationem de Iba 
factam mendaci inlcl i igcntia perverleretis, a i i i rnian-
tes eam Ennoni i i divulgationem auper impia ea epi-

γεγενήσθαι. λέγεται γάρ ntptiyjtv τόν αυτήν διαλαλιάν, ^ slola institutain esse. Fertur eniat baec in ipsa conl i -

ότι έν τοι; ανώτεροι; της επιστολή; ύβρισα; "ΐβα; τόν neri : quod cuin in priore epistokc parte lbas sauctuiB 

έν άγίοι; Κύριλλον, έν τοί; τελευταίοι; εαυτόν επανωρθω-

σατο* οπότε δήλόν έστι τήν Εύνομίου διαλαλιάν, ού περί 

τή ; άσεβου; έχείνη; επιστολή;, άλλά περί τή ; καταθέσεως 

*Ίβα τή ; έν Τύρω γενομένη; παρά Φωτίω καί Ευστάθιο 

είρήσθαι. Έν γάρ τοί; παρ* αυτοί; πεπραγμένοι; φανερώ; 

"ΐοα; ώμολόγησεν, ώ; καίάνωτ ρω είρήκαμεν, πρό τούτου 

ιέν μετά τών άλλων ανατολικών επισκόπων ύβρίσαι τόν 

έν άγίοι; Κύριλλον, ότε μεταξύ αυτών διχόνοια ήν μετά 

δέ τόν ?νωσιν τήν μεταξύ αυτών γενομένην . μηδέν ύβρι-

στικόν ειπείν κατά τού έν άγίοι; Κυρίλλου* έξ η; ομολο

γία; εύοισκων Εύνόμιο; *ΐβαν πρώτον μέν ύβρίσαντα τόν 

έν άγίοι; Κύριλλον, μετά ταΰτα δέ άπολογούμενον, καί 

λέγοντα ότι μετά τήν ένωσιν ουδέν ύβριστικόν κατά τού 

έν άγίοι; είπε Κυρίλλου, τήν μνημονευθείσαν έποίησεν ^ 

διαλαλιάν. "Οτι δε ή προε'ρημενη άσεβη; έκιστολ.}, ή 

λεγομένη νΐβα, πάση; άσεβεία;, καί τών κατά Κυρίλλου 

ύβρεων άπ' άρχή; έω; τελου; πεπλήρωται, ούδίνί άμ-

φιβάλλεται" άλλ' ού*}έ Γχει λόγον τό πιστεΓσαι ότι Εύνό 

μιο; τά πρώτα μεν διίβαλε τή; επιστολή;, ώ; κακά, τά 

τελευταία δε χείρονα όντα έπ^νεσεν. Ούδεί; γάρ εύφρο-

νών αποδέχεται τόν επί ένό; καί τού αυτού πράγματο;, 

ύμού τόν αυτόν έπαινούντα καέ ψέγ.ντα. Ει τι; τοίνυν 

τήν Εύνομίου διαλαλιάν τολμήσει λέγειν μή τή "ιβα κατα

θέσει τή έν Τύρω γενομένη, άλλά τώ ύφει συνάδειν τής 

μνημονευθειση; άσεβου; επιστολή;, τήν τή ; άληθεία; 

άκολουθίαν ού φυλάττει, άλλ* ώ; α'ρετικό; ύβριν τοί; πα 

τράσιν προσάπτειν σπουδάζει. 

Cyr i l lum injuriis pioscidissct, c irca l incm tameu 66 
ipsum corrigendo emcndaverit : cum tamen iuam* 
festum sit Eunoni i i eaiu declamalionem minime ad 
impiam eam epistolam perlinere, sed de subroga-
tione, quse Tyr i Ilxc facla fuerat pcr Pbol ium el 
Eustathium in ea sermonein i i ist i tui . In aclis enim 
apud ipsos manifeste fassus est Ibas, quemadmodura 
etiam superius iudicavimus, se ante baec cum reliquls 
Orienlis episcopis sanctum Cyr i l lum injuriU affe-
cisse, cum sci l icel ipsorum ejusque dispar eeset teii-

tentia : posl autem, unione inler ipsos perfecla, nihil 

omnino ab se injuriosum in sanctum Cyr i l luni Arisse 
pro latum; ex qua Ibce confessione, Eunomius lbam 
primum in sancturo Cyr i l lum injurias congerenteni 
reperiens, posl autera resipiscentcm, aientemque abs 
se nihi l omnino, pos lcons l i lu lam unionem, adversns 
sanctum Cyr i l lum fuisse prolaluni, memoralam per-
fccit declamationem. Nemini porro dubium esse po-
test, indicatam impiam epistolaiit Ibac tr ibatam, ab 
initio ad exlremum otnni iniqtttlale atque in saiw 
ctum Cyr i l lum contumelia scatere , neque causa? 
qtii Ipiam est, ut credalur, Eunomiuni priorcs epi-
sto lx partcs, tanquam pravas traduxissc, reliquas 
vero, qure pcjores sunt, laudibus eiTerre voluisse. 
Nemo enim cordatus probat cum qui nnius ejus-
demque ac similis rei simul laudator si(, idemque 
vituperator. Quisquis igitur Eunomi i dcclamationem 

non ad lba3 subrogalionem Tyr i factam spectare, 
verum ad impiae memoratx epislolse.... pert inere, quisquis, inquam, id diccre audel, is miuime veritali 
obsequitur, verum, velul i hajrelicus Palribus injuriam afferre n i l i lu r . 

Καί εί; τούτο δέ έθαυμάσαμεν ότι γράψαι ύπεμείνατε, D Alque id eliam mirati sumus, quod scribere ver i l i 

τά κεφάλαια μέν τού έν άγίοι; Κυρίλλου σκοτεινά είναι* minime sitis. Sancl i Cyr i l l i capita obscura ease, eam-
τήν δέ άσεβη επιστολήν, ώ; τού άγιου πνεύματο; μεσά

ζοντα; άποδιχθε σαν έπηνισατε* καί φανερόν έστιν ότι 

ταύτα τά ρ'ήματα ούκ έξ άγιου πνεύματο;, άλλ'ές ενερ

γεία; τού πονηρού πνεύματο; προηγάγετε* ότι τού; μέν 

πατέρα; χαί δ δασκάλου; τ ή ; εκκλησία; σκοτεινού; έκα-

λέσατε, τήν δέ κακοδοξίαν τή ; επιστολή; μετά βλασφη^ 

μίας έπηνέσατε* όθεν καλώ; αρμόζει καί ύμίν, καί τοί; 
άλλοι; τοί; τά παραπλήσια ύμίν περί τών άγιων πατέρων 

φρονούσι, τό παρά τού άγιου Πέτρου τού αποστόλου 

ρ'ηθέν περί τών κακώ; νοούντων τά; έπιστολά; τού αγίου 

Παύλου « ότι ταύτα οί άμαθεί; καί αστήρικτοι στρεβλώ* 

νουστν [ή στρεβλοΰσεν], ώ; καί τά ; λοιπά;, γραφά;, πρό; 

την έδίαν αυτών άπώλειαν. ι Οντω τοίνυν καί ύμίν κακώ; 

que impiam epislolam, (anquam Spiritu sancto af-
flante, clarescentem laudaverilis. Manifesium est s i -
quidcm ?erba haec non Spiriti is sancti v ir lute, sed 
maligni spiri lus impetu a vobis esse pioiata : cum 
Palres Eeclesiseque magistroe obscurilatis redargne» 
rit is, epistolae autero il l ius malitiara blaspbemiagqtie 
laudibus exlulerit is : quainohrem recle conveni l vo-
bis caHerisque omnibus similia de sanctis Ecclosia? 
Patribus tentienlibus, i l lud a Pe lro apostolo de i i i 
dictmn, qui Epislolas sancli Paul i perverse inleHige-
b a n t : quod has indocii atque inslabites depravant, ut 
et caBteras Scripturas, nd suam ipsomm perditwnen\ 
(II Veir. ιιι, 16 . Sir itaipio vobisetiam prave iute i -
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νοοΰσι σκοτεινά είναι δοχεί τά παρά τών τής εκκλησίας Α llgentibua ea quas ab Ecclesiac magistris tradita sunt, 
^δασκάλων, καί τών θείων γραφών έ/τεθειμένα. Καί ταύτα 
μέν τά περί "ΐβα, χαί τη ; άσεβους εκείνης επιστολή; 
Οντα» παρακολουβήσαντα έν τισι βιβλίοις ευρίσκονται. 

Είδέναι δέ υμάς χρή δτι τά πεπραγμίνα, έν' οί; η 
άσεβη; εκείνη επιστολή περιέχεται, ούχ ύποτέταχται 
τοι; αυθεντικοί;, οί; οί επίσκοποι υπέγραψαν, ών χαί τά 
ίσότυπα αυθεντικά, έν τε τγ άγιωτάτη εκκλησία 'Ρώμης, 
χαί έν τή Κωνσταντινουπόλει, καϊ έν τώ Θείω ημών πα-
λατίω παραδεδώχασιν. 'Επεί τοίν .ν δείκνυται πανταχόθεν 
πάση; άσεβεία; πεπληρωμένη ή αύτη άσιβή; επιστολή, 
χαί εναντία ούσα τοί; όρισθείσιν ύπο τή ; άγια; έν Χαλ
χηδόνι συνόδου, οί ταύτην λέγοντες δεδέχθαι ύπό τή ; 
αγία; έν Χαλκηδόνι συνόδου, ού μόνον τήν οίχείον κακο-
δοξίαν σπουδάζουσεν έκδικείν, άλλά και ύβριν τη αύτη 

atque ex divlnis l it leris hausta obscura esse viden-
tur. Atqoe haec quideui de Iba alque imp ia i l la epi-
stola io aliquibus l ibris perscruiata reperiuntur. 

Namque operae prel ium est ut sciatis ac la ea in 
quibus impia i l la continelur epislcla, minime com-
plecti in aulhenticis i is quibu3 episcopi subscripse-
ruot, quorum aatbentica exemplaria i n sanctissima 
Romana Ecclesia et in Gonstanlioopol i l ica, atque 
etiam in sacro nostro palatio servata sunt. Quoniam 
igitur undique manifeslum est impiam eam episto-
lara omni iniquilale refertam esse, sanctisque sacrae 
Gbalcedonensis synodi deflnitionibus adversari, reli-
quum est ut qui dixerint ipsam in sancia GhalceJo-
nensi synodo conl iner i , i i non modo propriaui lutari 

αγία συνόδω προσάπτειν. Τά γάρ δεχθέντα καί βεβαιώ- Β m a ^ l i a , n omui conatu eniti censeantur; veruin insi-

Ιέντα παρά τή ; μνημονευθείσης άγια; συνόδου, ονομαστέ 
έν τώ παρ1 αύτη; δεδομένω περί τή ; πίστεω; όρω περι
έχεται. 

Γινώσκειν δέ ύμά; (Βουλόμεθα , ότι καί θεοδώριτο;, 
επειδή κατά τών δώδεχα κεφαλαίων τού έν άγίοι; Κυρίλ
λου έγραψε, Νεστόριον, καί τήν αύτοΰ κακοδοξίαν έκδι-
κών, μετά τόν όρον τή ; έν Χαλκηδόνι αγία; συνοδού 
συνώθηση , πρώτον μέν άναθεματίσαι Νεστόριον και τήν 
ασέ'ειαν τήν αυτού, καί όμολογήσαι θιοτόχον τήν άγαν 
Γνδοζον άειπάρθενον Μαρίαν, χαί όντως εδέχθη. "οθεν 
χαέ Ίβα ; καί θεοδώριτο; ούχ ώ; διδάσκαλοι χαί πατέ-
ρε;, άλλ* ώς μετανοούντε;, χαί άναθεμχτίζοντε; τήν κακο
δοξίαν, υπέρ TJ; κατηγορήθησαν, και δεξάμενοι τόν όρον 

gneui quoque sancto concil io faciant injuriam. Qua> 
cunque enira approbata atque conftrma.u a memo-
rala sancla synodo sunt, ea Qinnia raominatiui ia 
fidei definitione ab ipsa iradita continentur. 

Yolumus auleui vobis simul constare, Theodoritinn 
quoque, postquam adversus duodecim sancli GyriUi 
capita calainuin perstrinxissel, Nestoriuin ejusquc 
pravitatem defendentem, post sancUe synodi deflni-
tionem id habuisse in mandatis, prinio quideiu ul 
aDalhcmatizaret Nestorium, sanctamque et gloriosait» 
semper virgii ieui Mariam Deiparaui coufilerelur, el 
idipsum exseculus est. Quare Ibas pariler alque 
Tbeodoritus, nou veluti magistri aut Palres, sed ut 
poeoilentes, et perniciosas senlentias deteslaotes de 

τή; έν Χαλχηδόνι συνόδου, χαί ύπογράψαντε; έν αύτώ, Q quibus fuerant accusati, atque detinilionem Chalce-
έδέχθησαν· Επειδή έ£ος εστίν έν τή καθολική εκκλησία 
άπαντα; τού; αιρετικού; τή ; οί/ιία; πλάνη; άναχωροΰν-
τα; , καί πρό; τήν όρθόδοξον έπανιόντα; πίστιν, δεχθήναι 
εί; κοινωνίαν, ού μήν ώ; διδασκάλου; τοί; πατράσι 
συναριθμείσθαι. Όθεν χαί τού; άλλου; ανατολικού; επι

σκόπου;, ο" τινι; Νεστόριον εχδικούντε; άντείπον τγ 

πρώτη έν Εφέσω συνόδω, χαί τώ έν άγίοι; Κυρέλλω, 
επειδή μετά ταύτα Νεστόριον χαί τήν κακοδοξίαν άνε-
θεμάτισαν τήν αύτοΰ, έδέξατο ό χατά *Ρώμη» αποστολι

κό; θρόνο;, χαί ό έν άγίοι; Κύριλλο;, χαί διά τούτο καί η 
αγία τοΰ θεού έκχλησία δέχεται αυτού;, 

Καί τούτο δέ ύμά; είδέναι (3ουλόμεθα, ότι ού μόνον. 

donensis synodi amplexi, ipsique subscribenles, i a 
ea recepti sunt; coiu in Ecdes i a catholica sit ia 
more positum boereticos qui proprium exsecrenlur 
errorem ad orlhodoxamque Gdem reverlantur, suscipi 
i n communionem, non autem vc lui i magislros Patri-
bus connumerari. Iiaque alios etiam Orieulales epn 
scopos, quornm quidam a Nestorii partibus sianles, 
pr ior i Ephesinse synodo sancloque Gyri l lo contradi-
xerant, cum postea anatbema dixissent Nesiorio, 
perverceque ipsius sentenlia?, aposlolica Roaiaua 
sedes sanctusque Cyri l lus in commuiiioneni recepe-
runt, atque propterea ab sancla Dei Ecclesia susce-
pt i intel l igunlur. 

Id autera a vobis etiam animadverti cupiinus, noa 
Ίβα ; χαί θεοδώριτο; διά τό άντειπείν τοί; δωδεχα D Ikam Untuni e l Theodoritum ob OppugnaU dllude-
κεφαλαίοις τού έν άγίοι; Κυρίλλου έξεβλήθησαν τη ; έπι-· 
σχοπή;, άλλά καί Δόμνο; ό Αντιόχεια; αρχιεπίσκοπο; 
διά τούτο κατεδιχάσθη, ώ; γράψα; οφείλει» μόνον σιωπή·* 
θήναι τά αυτά δώδεχα κεφάλαια* ήν τινα κατάκρισιν 
χατά Δόμνου γενομένην, χαί μετά θάνατον αυτού ή έν 

Χαλχηδόν' σύνοδο; έδέξατο τε χαί έβεβαίωσεν. "Οτι δέ 
τούτο άληθέ; έστι, χαί αυτό; θεοδώριτο; πρό; 'ΐωάννην 
τον Γερμανιχίας έπίσκοπον μαρτυρεί γράφων ούτω;* c Τί 
δήποτε χαέ προφανώς ψεύδονται, χαί φασι μηδεμέαν γε
γενήσθαι περί δόγμα χαινοτομίαν; διά ποίους φόνους 
χαί γοητείας έξηλάθην έγώ; ό δείνα τίνας μοιχείας έτόλ-

μησε; ποίους ό δείνα δεώρυξε τάφους; δήλόν έστι καί τοίς 
/Βάρβαρο*;* παρακαλώ (sic) ώ; δογμάτων χάριν κάμε καί 
*ε»ύ; άλλου; έξήλασαν» Καί γάρ τόν χύριον Δόμνον, ώς τά 

c im ea sancti Gyr i l l i capila fuisse ab episcopatu de-
jectos, verura Doraqum quoquc Antiochenseiu arcbi-
opiscopum condemnationis subiisse jud ic ium, pro-
pierea quod scripsisset, expedire ut diiodeciiu ea 
capita silentio premerentar; quod judic iuoi in Bora-
num inst i tulum, synodus Chalcedoneixsis, eo quoqoe 
e vivis sublalo, probavit atque confinua,vit. Haec 
ροιτο Terissima esse, atque ita quemadmodum a 
nobis expos iu sunt, se babere ipsemet Tbeodoriun 
lestatur ίιι epistola ad Joannem Germanicise epibCO-
pum baec scribens: c Quid enim profani uieDliunlur ac 
dicunt, Duliam c i rca dogmaia novam factam esse 
eectionem? propter quas caedes igitur, sive praesiigia 
expulsus ego sum? quasnara moecbhs perpetravjt 
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κεφάλαια μή διξάμενον xaGiixov οί βέλτιστοι πανιύφημα Α quispiam ? quamani qois sepulcra per ter t i i ? sexl no -

ταΰτα χαλέσαντις, χαί έμμένιεν τούτοις όμολογήσαντες. 
Έγώ γάρ «κυτών τάς καταθέσεις άνέγνων, έμέ δέ ώς τής 
κίρέσεως εξαρχον άπεκήρυξαν* Εχ τούτων τοίνυν δείχνυ-
ταε, δτ( διά τά κεφάλαια τού έν άγίοις Κυρίλλου τά χατά 
Νεστορίου πρσιεθέντα, χαί Δόμνας, χαί αυτός θιοδώρι-
τος, χαί *1βας, χαί άλλο» τινές έξιβλήθησαν* χαί θεο-
δωριτον μέν, χαί *ΐβαν μεταμεληθέντας, χαί δεξαμένους 
τά μνημονευθέντα κεφάλαια, χαί τά άλλα, δι' ά έξιβλή
θησαν, ή αγία σύνοδος ή έν Χαλχηδόνι έδέξατο. Οι άλλοι 
δέ οί μή μεταμεληθέντες ούχ έδέχθησαν* ή δέ Δόμνου 
Χατάχρισις χαί μιτά θάνατον αυτού έβεβαιώθη. 

luro ipsis quoque Barbaris esl atque perspicuimi, me 
caeterosque dogmalum causa fuisse dejeclos. En im 
vero dominum eliaui Downum, tanqnam capituta 
uon adinitlenlera expulerunl, ea omni laude digna, 
optimi j l l i v o u n l e s , seque in his permansuros pro l l -
leiUes. Me aulem qui ipsorum constitutiones lege-
r e m , ut hsereseos principein abdicarunt. ι E x 
quibus aperte col l ig i lur ob sancti Cyr i l l i capila 
adversus Neslorium pro jos i la ,e tDomnum , e l Theo-
doretura ipsum, et Ibara, e l ftonnullos praterea de-
iurbalos sedibus suis fuisse, ac Theodoreluni quidem 

et Ibam resipiscentes, alque memorala capi lula 
probantes, acre l iqua omnia quomm causa suts pulsi sedibus fuerant, a sancia Gbalcedonensi syuodo 
fuisse receptos : imirime vero eo* qui non ree ipueranl : Domni vero condemnationem eliam poal inor-
lem ejus fuisse contirmatam. 

Επειδή δέ έγράψατε, ότι τάς Θεοδώρου ]3λασφηιχίας Β Cum autera scripseritis pari ier exsecrari a vobis 

τάς παρ' ημών πιμφθείσας ύμίν αναθεματίζετε, ει τίνος eas Theodori blaspbemias, quas ad vos ipsi transmi-

άν ωσιν, αύτον δέ θεόδωρον αμφιβάλετε άναθιματίσαι διά 
τό ήδη πρβτιλιυτησαι αυτόν έν τί) κοινωνία, ώς λέγεται, 
τών εκκλησιών, γινώσχετε [F. iupp. ότι] οί λέγοντες μή 
εξόν είναι θεόδωρον άναθεματίζεσθαι, άλλά τοις έπισχόποις 
συναριθμεΐσθαι, επειδή έν τή κοινωνία, χαθώς ιέρήχατι, 
τής εκκλησίας έτιλεύτησεν, όφιίλουσιν χαί Ίούδαν τοές 
άποστόλοις συναρεθμιίν τόν ώς ένόμισεν λαθόντα τόν 
γινώσχοντα τά κρυπτά τών ανθρώπων θεόν, χαέ μετά 
τών άλλων μαθητών χοινωνίαν δεξάμενον άπ* αυτού* όσον 
γάρ ήκεν είς τούς ταύτα λέγοντας, μέμψεώς είσιν άξιοι 
χαέ οί απόστολοι οί μετά τόν αύτου θάνατον ψήφον κατ* 
αυτού προαγαγόντες, κατακρίναντες αύτον, χαί είς τόπον 
αυτού άλλον άντεισαγαγόντες. Καί πάλιν επειδή έν τοίς 

simus, cujuscunque illae s i n t : Theodoro porro ana-
theina dicere dubiletis, quod jam ipse sit in Eocle-
siarum, ut dicitur, communione p rxmor luus : scitote 
eum qui dixerit minime Theodorum analhematixari 
l icere, sed episcopis esse adnumeranduiu» ob eam 
causam, quod, ut asseruislis, in Ecclesiae COIDDIU» 
nione decesseri l , eum pariter et Judam poese i a 
apostolorum numerum asciscere, qoi latens, e l notuf 
solum perscrutanli humana eecreta Deo, Aiit ab ipso 
cum caeleris discipulis ad commuoionem admissus; 
nam jux ia id quod seniire haec aientes videiitur, 
digni reprebensione sunt apostoli quoque, qui post 
mortem cjus, sutTragio adversua ipsum lato, euia 

άγίοις εύ«γγιλίοις τό όνομα «ύτοΰ μεταξύ τών άλλων C condenmaverunt aliuroque in locura < jus subsli luc-

αποστόλων άναγινώσ/εται, μή άρα έχ τούτου ή ώ; από

στολος δέχεται, ή τής κατακρίσεως τού αναθέματος 

ώφειλεν έλευθερωθήναε. Κατανοείτε τοίνυν ότι εκείνος 

τΐλευτά έν τή κοινωνία τών εκκλησιών, ό τήν 
πίστιν μέχρι πέρατος της οικείας ζωής φυλάςας 

οςον 

Καέ γάρ ιέ χαί Μανίχαίο;, ή Άρειανός, ή Νεστοριανές, 
ή Εύτυχιανίστής, ή άλλος οίος ούν αιρετικός, ή Ελληνική 
μανία κρατούμενος λάθη χοινωνών τη εκκλησία, χαί ούτω 
τελιυτήση, χαί μετά θάνατον ή έχ τών συγγραμμάτων 
αύτοΰ, ή καθ* έτερον τρόπον αιρετικός είναι φανη, όμως 
ούχ έκ τούτου ή ορθόδοξος (Βλάπτεται πίστις, ή εκείνος 
έλιυθεροΰται της κατακρίσεως, ιέ [In Cod. ή] έν τή εί
ρήνη τών εκκλησιών λέγεται τελευτήσαι* χαί γενικώς 

runt. Pre l e rea , cuin nomen ipsius iu sanclis E v a n -
geliis legatur iuter cxleros aposlolos, no» tainen i d -
c i r co , vel ut aposlolus recipitur, yel exiade aiialbe-
matis judicio poli i i t l iberari. S ic ig i lur babete, enm 
in Ecdes iarum eoniiuunione decedere, qui l idem 
catholicam ad mortem usque ill ibatani custodieriL 

EnimYero, si Mauidweus quispiam, Tel Arianus, 
sive Nestoriaaus, vel Euiycbianus, aat alios cujus-
cunqoe generis haereiicus vel Grecorum insania 
caplus, Ecclesiae communicans v ixer i f , atque hoc 
modo decesserit, poel moriem aatem vel ex scriptia 
ejus, vel alia quavia ral ione haereticu* fuiese depre-
beodatur, n ih i l tamen catholica tides delri ineol i 
cap i l , neqoe ipse propterea a condemnatione l ibera-

ούδένατών αιρετικών θάνατος έκ της περί τής καχοδοξίας D tur , quod in Eccles iamm pace dicalor decessisse; ae 

«ύτοΰ χατακρίσεως ελεύθεροι* μάλλον μέν ούν διά τοΰτο 

καταδικάζει, ότε ζών ού μετεμελήθη. 

"Οτι δέ οέ αιρετικοί οί έν τή ζω|5 αυτών μή μεταμελη-

θέντες, καί μετά θάνατον χατεκρίθησαν, έκ πολλών διί-

πνυται* και Εύνόμιος γάρ# καΓΑπολλινάριος, καί Βόνωσος, 

χαέ έν τοίς άρχαιοτέροις χρονοις Ούαλεντίνος, Βασιλεί-

δης, Μαρκίων, χαί Κήρινθος, χαί άλλοι πολλοί εν τή 

οίχείχ ζωή μή άναθε ματισθέντε ς, μετά θάνατον χατεκρί

θησαν, καί ύπό τής καθολικής εκκλησίας αναθεματίζονται, 

επειδή έν τη οικεία πλάνη έτελευτησαν ώσπερ οί έν τή 

Ιδία ζωή αδίκως κατακριθέντες, μετά θάνατον ύπό τής 

reyera nequaqnam interilus haerelicos a condeinna-
lionis judicio, quod perversa eorum commerita esl 
opinalio, liberat, quinimo polius vel ob boc ipsnm, 
quod viventes non resipuerint, justius coudcinnautor. 

Muli is aulem id ipsum couflrmari potest exemplis, 
haereticos yidel icel, qui duiu viverent, ad sanitalera 
reversi non sunt, post mortem fuisse coitdetnnatoa. 
Eunomius enim, et Apol l inarius, e l Bonosus, ac su-
pertoribus lemporibus Valenlinus, Basilides, Marcfon, 
et Gerinlhus, aliique permuil i , qui analhematibui 
dum vWerent, subjedi non fuerant, post moriem 
damnali sunt, atque ab Ecclesia calholiea analbettia. 
tizantur, propterea quod in suie erroribus vi(a func i i 
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χεν9ολικνν fcuWiac άνεκλήθησαν, τουτέστιν Ιωάννη; Α sun l , quemjcb»odum econlra i i qui injusie dauina-

καί Φλανιανό;, οί έν άγίοι; αρχιεπίσκοποι Κωνσταντινου
πόλεως" χατά γαρ τήν ύμετέραν έννοιαν χρή τού; α'ρε-
τιχού; έν τή οικεία πλάνη τελευτήσαντα; ελεύθερο νσθαΐ, 
τού; δέ ορθοδόξου; τού; άδίκω; κατακριθέντα;, μή άνα-
χαλείσθαι μιτά τόν θάνατον* όπερ πάση; άσεβεία; πεπλό-
ρωται. 

Ότ ι δέ εκκλησιαστική έστι παράδοσι; τού; αιρετικού; 
καί μετά θάνατον καταδίκαζε σθαι, καί αναθεμάτιζε σθαι, 
φανερόν μέν εκ τούτων έποιήσαμεν' πλήν όμω; >αί έκ 
τών διατάξεων τών αγίων αποστόλων τούτο δείκνυται' 
λέγοντε; γάρ προσήκειν υπέρ άναπαύσεω; τών τελευτών 
των έλεημοσύνα; παρέχεσθαε, ούτω; έπάγουσι* ε Ταύτα 

lioitis passi fueranl jud ic ium, Flavianus videlicci 
alque Joannes, sancti Constaniinopoleos archiepi-
scopi, po*t mortem sunt ab ipsa caibol ica Ecclesia 
restitui i . Veslro porro iudicio hacrelicos qui propriis 
inbserenies erroribus decesserinl, danmaiione libe-
rar i opus est : catholicos autem injusle judicatos 
minime post martem revocari ad Ecclesiae pacem, 
quod qnanta plennni sit iniquitale, v ix dic i polest. 

Quibus exemplis pcrspicue oslendimus, Ecclesiat 
csse Iradilione sancilum ba3reticos post morteirt 
quoque judicari possc, atque analbemalibus conde-
ninar i . Cx'terum ullerius adhuc idipsum ex sancto-
rum aposlolorum Gonsiitutionibus demonslratuf 
va l id ius : quo namquc loci constiluunt utiles esse 

δέ περί τών ευσεβών λέγομεν περί δέ τών άσεβων, έάν τά R pro mortuorum requie eleemosynarum oblaliones* 
τοΰ κόσμου δω πένησιν, οϋοεν ον/3σει αυτόν* ώ γαρ 
περιίντι εναντίον ην τό θείον, υήλον ότι καί μετασ-
τέινΊ. > Όποτε τοίνυν οί απόστολοι π>ρί τών ευσε
βών ούτω διετύπωσα» , τί; εί/ποι χρήναι μετά θάνατον 
του* αερετικού;, ή αύτ'ν μάλιστα θεόδωρον τή; κατα-
κρίσεω; τού άναθέματο; έλευθερούσθαι, όν τινα οί άγιοι 
πατέρε; ώ; χείρονσ Ιουδαίων , καί Ελλήνων, καί Σοδο-
μιτών, καί πάντων τών αιρετικών βλασφημήσαντα» τού
τοι; συνηρίθμησαν , καί μετά τή; αύτοΰ άσεβεία; κατέ
κριναν ; 

sic prosequuntur: c Id aufem de piis hoininibus dici-
mus : de impiis cnim ctiamsi univcrsa mundi sul> 
stanlia pro ipsis paupcribus distr ibuerc lur , non eia 
quidquam prodcr i t : cui enim superstiti divina ad-
vcrsabantur, cer lnm est eiiam amoto non esse pro-
futura. > Apostolis igitnr boc modo circa pios, qui 
dccessei inl bomincs, definieniibus, quis slaluereau* 
deat, ba»reticos post moFlcm, potissimum vero Thco-
dornm ipsum, a condcmnalioneliberos esse oporterei 
quern sanci i Patrcs , vcluti Jud*.:is« Gnrcis atquc So-

domitis delerius blasphcmantem, ipsis connumerarunt, atque una cum irapietate sua condcmnaveruiU ? 
Ό τ ι δέ καί μετά θάνατον τού; αιρετικού;, ώ; προεί- Coeterum bscretiCOS post HiOfieni quoquc, U iSt ipe-

πομεν αναθεμάτιζε σθαι δει, καί ό έν άγίοι; Αυγουστίνο; nus constiluimus, esse damnandos, sanclus eliaui 
επίσκοπο; έκ τή; τών Άφρων χώρα; ούτω λέγει έν ΤΓ Auguslinus Africana; cujusdam urbis episcopus υι 
επιστολή τ$ πρό; Βονιφάτιον γεγραμμένη* ε Όποτε καν Q cpislola ad Bonifacium disertc t r a d i l : ι Quanwis, ii> 

αληθή η δυνατόν δειχθήναι τά παρ* αυτών άντιτεθέντα 
Κεκιλιανώ, καί ύμϊν, καί αποθανόντα άν αυτόν άναθεμα-
τίζομεν* άλλ* όμω; τήν τού Χριστού έκκλησίαν, ή τις ού 
ται; έμφιλονείκοι; δ ξαι; μεταβάλλεται, άλλά ται; θείαι; 
μαρτυρίαι; βεβαιούται, δε' οίον δήποτε άνθρωπον κατα-
λείπειν ούκ όφείλομεν. > 

Καί ταύτα μέν ό έν άγίοι; Αυγουστίνο;. Όμω; ού 
μόνον τού; εί; πίστιν άμαρτάνοντα; μετά θάνατον οί 
•τγιοι πατέρε; άναθεματίζουσιν, άλλά καί τού; επίσκο
που;, τού; έν τη τελευταία αυτί ν ζουλήσει, ή έξ άδια-
ίέτου αιρετικοί; συγγενέσιν, ή εξωτικοί; καταλ μπάνον-
εα;. Τή; γάρ έν Αφρική συνόδου όγδοηκοστό; πρώτο; 
χάνων ούτω λέγει · ε Πάλιν ώρίσθη, ει τι; επίσκοπο; κλη
ρονόμου; εξωτικού; τή; ιδία; συγγένεια;, ή α?ρετικού; 

qu i l , et si vera esserU quai ab eis objccta sunt Cacci-
liano et nobis possent aliquando inonslrari, ipsuui 
jam mortuum anatliematizaremus ; sed lanien Eccle-
siam Ghr is l i , qux uon li l igiosis opinionibua tuigilnr, 
sed divims atlestalionibus comprobalur, propier 
quemlibet hominem relinquere roinime debcmus. > 

Hacc Auguslinus. Simil iter autcm non niodo pe^ 
mul tos , qui advcrsus fidem erraverant, mortuos 
anathemalizavil Ecclesia et sancti Palrcs , sed epi-
scopos eliam qui vel in ull inia sua voluntalc, vol ab 
inteslato baircticis consanguineis, r e l eliam exira-
ncis sua bona reliquisscnt. Octuagesimus enim pri* 
mus Afr icanx synojii canon ba?c habe t : c Ilem CO»H 
sti lulum est, u l si quis episcopus baeredee cxtraaeos 

'δίου; συγγενεί;, ή Έλληνα; προτιμήσει τή; έκκλη- a consanguinitate sua, vel biereticos eliam consan* 
σία;, καί μετά θάνατον άναθεματιζέσθω , καί τό όνου α 
οτύτού μεταξύ τών τού θεού ιερέων μή άναγινωσχισ'ω, 
καί ουδέ εξαιρείται τή; κατακρίσεω;, εί αδιάθετο; τελευ-
τήσει' έπειεή έχρήν αυτόν έπίσκοπον γενόμενον μηδαμώ; 
άνα βαλέ σθαι τήν τή; ιδία; ουσία; διοίκησιν, αρμοδία > 
Τώ οίκείω επαγγε'λματι. > Εί τοίννν, καθώ; ό εκκλησιαστι
κό; ωρισε κανών, υπέρ ίδια; οί επίσκοποι περιουσία; μή 
όρ6ώ; δωικηθείση;, καί μετά θάνατον αναθεματίζονται, 
πόσω μάλλον άναθεματίζεσθαι ώφειλον οί εί; αυτόν τόν 
θίόν άμαρτάνοντε;, τή; άγια; γραφή; λεγούση;, ι Έάν 
άνθρωπο; εί; άνθρωπον άμάρτη, καί προσεύςονται περί 
αυτού* εί δέ εί; θεόν τκ άμάρτη, τί; ποοσεύςεται περί 
εεύτού; 

guineos, aut paganos Ecclesia} pra i lu lcr i l , ctianiposl 
inoricm c i dicatur analhcma, et nomen ejus ialer 
saccrdoles Doi non contpule lur ; nec excusalionis 
l l l i locus sit, quod inlestatus decesserit: quia utiquc 
debuil factus episcopus, re i suae ordinationein con-
gruam s u a 3 professioni nequaquam in aliud tempue 
diflerrc. > S i iiaque, quemadmodura ecclesiaslico 
co canone delinituin eA, post morlem quoque ana-
Ihemale fer iuniurepiscopiobdivi l ias ipsas haud re-
cte d is l r ibulas , quanto juslius excommunicalioni 
subjiciendi erunt qui in Dcuin ipsum peccaverunt, 
diccnte Scriptura : Si liomo in hominem peccaveri^ 
erxt qni pro ipso oret; si autem in Deum deliqumt} 

quis orabit pro eof 
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ώρίσθη παρά τών αγίων πατέρων χρήναι χαί μετά θάνα

τε» άναθεματιζεσθαι τούς εϊτε είς πίστιν, εντι εί; κανό
να; άμαρτήσαντα;, avar

t καίον είναι σννείδομεν καί τά εν 
τοίς ημέτεροι; χρόνοι; γενόμενα πάσι δήλα καταστήσαι 

πρ ; ς άναίρισιν πάσης αφορμή; τών τούς προφανείς αιρε
τικούς, καί τήν τούτων άσέ'.ειαν έκδικούντων. Λαυρεντιον 
γάρ, καί Διόσκορον, τονς εν διχοόροις χρόνοίς τήν τοΰ 
αποστολικού θρόνου ιερωσύνην ύφαρπάσαντα;, εί *αί μή 
είς πιστιν ήμαρτον, άλλ* ούν επειδή χατά πεοιδρομήν 
ί σπούδασαν τής επισκοπή; επιλαβεσθαι» μετά θάνατον ό 
άποστολίχός θρόνος κατέκρινε, καί άνεθεμάτισεν. 

1091 
δέ ότι εν τοις προλα^οΰσι χρόνοι; Λ Cum autem ouenderimus fuissc praterit is lenipo-

ribus a sanctis Ecclesiae Patribus lege sancitum, post 
mortcm ei iam, eos qui vel conlra iidem, vel adver-
susEcc!esia2 canoncs erravcrint, analhemalizari opor-
tere : iiecessarium pariter esse prospicimus ea quo-
quc quje noslra bac aetate facta sunt oranibus nia-
nifesla consli luere, u l omnis tollaiur conlratlictio, 
quce a prufanorum ha:reticorum, ipsorunique i iup ic -
lal is palrocinatoribus possit exc i lar i . Laurenl iui i i 
namquc e l Dioseorum, qui diversis lemporibus apo-
slol ic i Ibroni sancli lalem subripueranl, quanquam 
nibi l in fide peccassent, ob idipsum tamen, quod pcr 
ambages episcopaiuni suscipere conal i fuerant, vi ia 

jam functos apostolk a juJ icav i l sedes, atque condemnavii 
Επειδή δέ καί τούτο τοις ύμετεροις προσεθήκατε Β Verum cum in vestris l i lteris id etiam adjoccri l is: 

νράμμασιν, ότι έάν τις τόν αίρεσιάρχην όναθεματίση , si quis hxret icum analhemalizaverit, et in ipsum 
καί είπη κατακρίνων, καί τού,- τ/, όμοια φρονοΰντας αύτώ, 
συμπεριλαμβάνει πάντας τούς ότε διίποτε ταΰτα φρονή-
σαντας* καί διά τούτο επειδή Παύλον τόν Σαμοσατέα,καί 
•ώτιον, καί Βόννσον, καί Νεστόριον αναθεματίζετε , ούκ 
οφείλετε καί θεόδωρον τόν τά όμοια έκ ίνοις φρονήσαντα 
όνομαστί άναθεματίσαι. Γινώσκετε ότι πρώτον μέν 
εκείνοι δίχα ονόματος αναθεματίζονται οί κατά πλ>νην 
άχολουθήσαντε; τοις αίρεσιάρχα»;, ού μήν οί άλλους 
άπατήσαντες Τούς γάρ αρχηγούς τών αίρεσεων καί ονο-
μαστί ή εκκλησία τοΰ θεοΰ αναθεματίζει* θΐόδο>ρος δ; ού 
μόνον διδάσκαλ.ο; ήν τή ; Νεστορίου δυσσεοείας, άλλά καί 
πολλούς διά τών άσεβων αύτοΰ συγγραμμάτων ήπάτησ:ν. 
Ώσπερ γάρ οί ορθοί τής έ/κλησία; διδάσκαλοι διά τών 

scnlentiam ferens, omnes quoque cum ipso sentientet, 

adjunxerit, eum illos omnes complecti , qui quavis 
ralione id ipsum quod datnnalur probaver int : i t a -
que cum Pauhmi Samosalcnscm, et Pbo l ium, et 
Nestorium, et Bonosum coudcomavcritis, iuinime 
opus csse u l Theodorum quoque eadem cum ipsis 
senlienlcm nominalim condemnetis: scilote primo 
quidem iilos auppresso aomine analbemaiizari, qui 
ba?resum auctores sunt in errore sceuti, caHeros au-
tem miniine deceperunt. At vero hxresuiu duecs el 
inagislros Ecclesia nominatini analbemalizat. Tbeo-
dorus porro non modo Nestorii inagister exstil it, ve-
rum eliara impi is scriptis suis permultos induxit i n 

οικείων εκθέσεων γνωρίζονται, καί επαινούνται, ούτω καί C ernjrem. Etenim queinadmodura recl i Ecclesiae do-
έκ τού εναντίου πάντ·; οί τής κακοδοξία; αρχηγοί διά 
των ιδίων άσεβων συγγραμμάτων ελέγχονται, χαί ανα
θεματίζονται. Όποτε τοίνυν Θεόδωρος καί α'ρεσιά^χης 
/έγονε, χαί αναρίθμητους βλασφημίας έν τοις οίκείοις 
βιβλίοις έξήμεσεν, ούδεμίαν έχετε δίκαιον ά^ορμήν πρός 
τό παραιτήσασθαι τόν κατ* αυτού άναθεματ*σμόν. 

Περί δέ τής εκθέσεως της πίστεως, ήν τοί; ύμετέροις 
/ράμμασιν ένεθήκατε, εί καί πολλά ιΓχομεν μέμψασθαι, 
άλλ* ούν όπως διά τήν υμέτερα:* αγνοιαν καί απλότητα 
τούτο παραλείπειν τέως δείν ένομίσαμεν, έν τισι γάρ 
ένασφαλώς έγράψατε. *EV τισι ρήματα τεθεικατε, μηδέ 
ταΓς θείαις γραγαϊς, μηδέ τοις άγίοις πατράσιν έγνωσ-· 
μένα* έν άλλοις δέ τούς διδασκάλους τής εκκλησίας τόγε 

clores ex proprtis doclrrois agnoscuntur aique pro-
pter ipsas commeudantur, i l a ecootra, perversarum 
scntentiarum auclorcs ex propriis ipsorum lilteria 
redarguuiilur atque analhemalizantur. Cum igitur 
Theodorns et hrcresiarches exstilerit et innumeraa 
prope blasphemias in suis l ibris proluterit, nibi l vo-
bis superesl causse cur analbema in ipsum dicere 
delrecietis. 

Girca iidei fero expositionem, quani vestris l i l l e -
ris Uiseruistis, etsi mul la sint de quibus nobis vo-
biscum esset conquerendum, nibilo tamen minus id 
totum ignorantid3 simplicitatique condonari opor-
tere ei ist imavimus. A l icubi namque versate scripsi-
atis, alicubi verbis usi estis, neque in sacris l i t ler is , 
neque a ganclis Ecclesiae Palribus unquam adbibi l is ; 

ιές υμάς ηκον χατεδικάσατε. Πρός τούτοις δέ καί τινα είς J) aHbi Ecclesia? doclores ipSOS, JUXta quod vobis visuill 

τήν όρθόδοξον συντείνοντα πίστιν παρελείψατε. "οθεν 
χρή υμάς χατά τήν παραίνεσιν τών άγιων πατέρων ή 
γενώσκοντας λαλειν, ή άγνοούντας σιωπάν, καί άπό τών 
επισταμένων δίδασκε σθαι. 

Επειδή δέ έγράψατε ήμίν, πώς όφείλομεν τοίς Αί-
γυπτίοις άποχρίνασθαι, θαυμάζομεν υμάς, ότι τήν άσε^ή 
επιστολήν έκείνην καί θεόδωρον, καί Νεστόριον, κ>ί τήν 
χαχοδοξίαν τήν αυτών έκδικούντες, ήμίν παραινείν επι
χειρείτε, τί όφείλομεν άλλοις έναντίοις τής εκκλησίας 
άποκηίνασθαι. Εί γάρ τις τοίς παρ* υμών γρα^είσι συνε-
ι»έσει (sic), ουδέν έτερον παραινέσει τοίς 'Διγυπτίοις, ή 
θεόδωρον καί Νεστο'ριον τού; αιρετικούς δέξασθα/, χαί 

est, condemnastis, atque adhuc quemdam ad ortbo-
doxam Udein omnino pertinentem sileutio pra te r i i -
s i is . Quapropler oporlet vos, juxta sanctorum P a -
l i u m adiuonil ionem, vel scienles loqut, vel si ignari 
estis, tacere, alque ab doctis et scienlibus e ru -
dir i . 

Jam vero cum scr ipscr i l is , queniadmodum i E g y -
ptiis respondere debeamus, mirainur quidem, vos 
sc i l i cc l qui impiam eam cpislolam, Theodorum, Ne-
storium, pervcrsasque eorum sentenlias defftnderitis, 
nunc commonere nos instiiuisse, quid sit a nobi» 
aliis Ecclosix bostibus respondenduni. Siquidem st 
ea quse scripta a vobis sunt quis consideraverit, 
n ih i l aliud iEgyptios bortabitur, quaui u l Nestorium 
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ττάντας τούς άγιους πατέρας χαταδικάσαι , τούς κατα- Α Theodonill ique banreticos SUSCipiailt, univerSOSqtte 
χρίναντας εκείνους τε καί τήν αυτών ά π ι σ τ ί α ν , καί πρός 

τούτοις έξ ετέρας πλάνης είς άλλην έ μ π ε σ ε ί ν , όπότι ήμίν 

έγράψατε άποκρίνασθαι τοις έναντίοις τ ή ς εκκλησίας , 

χολήν χαί όρθόδοξον είναι τήν μυσαράν έχείνην επιστολήν. 

Σπουδάσατε τοίνυν πρώτον μέν υμάς αυτούς διορθώ-

σ α σ θ α ι , χαί ούτως άλλους διδάξαι. Ει τ ι ς γάρ ή θεόδω

ρ ο ν , ή τήν λεγομένην *ΐβα ε π ι σ τ ο λ ή ν , ή τά θεοδωρίτου 

σ υ γ γ ρ ά μ μ α τ α τ ά χατά τής ορθής π ί σ τ ε ω ς εκτεθέντα έκ-

δικε ί , τοις αίρετιχοϊ ; εαυτόν σ υ ν α ρ ι θ μ ώ ν , άλλότριον 

εαυτόν ποιεί τ ή ς καθολικής εκκλησίας, ης κεφαλή έστιν 

ό μονογενής υιός τού θεού ό κύριος καέ θεός ημών Ίησοίς 

ό Χ ρ ι σ τ ό ς , Ου τίνος υμάς αυτούς χ ω ρ ί ζ ε τ ε , τήν άσεβη 

επιστολήν καί θεόδωρον έκδικούυτες · καί διά τ Λ/το 

προσή/όν έ σ τ ι ν υμάς τ ή ς ασεβείας τής ε π ι σ τ ο λ ή ς , καί 

τού έκδικεΓν θεόδωρον τόν ο ύ τ ω προφανή αίρίτικόν άπυ-

σχέσθαι» Εί γάρ ό άγιος απόστολος Παΰλος κωλύε ι , 

τούτο μέν έκ τοΰ ιδίου ο ν ό μ α τ ο ς , τούτο δέ έκ τών λοιπών 

αποστόλων καλείσθαι τ ι ν α , καί ε π ι τ ι μ ά τοίς λέγουσιν, 

έγώ μέν 

Ούκ ολίγα έλλείπουσι. 

sanclos Palres rejiciant, qui ipsos eorurnque infide-
l italem condemnaverunl: atque adeo ex uno in alium 
incidant erroreiu ; cum ad nos scribenies ut host i -
bus Ecclesiae responderemus aborainabilem eain ep i -
stolaui orlhodoxam appellare non dubi laver i l is . 

Mi l imiui i laque pr imum vosmetipsos conrigere, 
post aulem cseleros docere : si quis enim vel Tbeo-
dorum, vel diclam I b » epislolaui, vel Tbeodoreii 
scripta advcrsus reclain ildem proposita defendit, 
baret ic is is anntiineralur, et ab Ecclesia calbolica 
alienus e f l ic i tur , cujus caput e&t Unigenilus Dei F i -
l ius , Deus et Douiiiius nosler Jesus Cbristus, ab c u -
jus Ecclesia i inpia ea epistoia separatur, et Thcodori 
palrocinatores. Ilaque expedil vobis ab iinpioe il l ius 

B epistolae, Theodorique defensione cessare. S i enim 
Paulus apostolus probibet aliquid suo, al iquid c x l e -
rorum aposlolorum nomine vocari , eosque objurgat, 
qui d icebaot : c Ego sum Pau l i , ego autem Cepba, 
ele. > 

Pfon pauca de$itUrantur* 

Η ΔΙΑΤΑΞΕ 

ΙΟΥΣΤΙΝΙΑΝΟΥ ΒΑΣΙΛΕΩΣ 
ΚΑΤΑ 

ΑΝΘΙΜΟΥ, ΣΕΥΗΡΟΥ, ΠΕΤΡΟΥ ΚΑ Ι Z Q A P A . 

CONSTITUTIO SACRA 

JUSTINIANI IMPERATORIS 
COlfTRA 

A N T H I M U M , S E V E R U M , P E T R U M ΕΤ Z O A R A M . 

(MAWSI ConciL, lom. VIII.) 

*Εν όνόματε του Δεσπότου Ιησού Χριστού τού θεβΟ 

•έμών, αυτοκράτωρ Κ α ί σ α ρ , Φλάβιος Ιουστινιανός, 'Αλα-

μανιχός, Γοτθικός, Φραγγεχός, Γερμανικός, Άντιχός, 

'Λλανικός, Ούανυαλικός, Άφρικός, Ευσεβής, ευτυχής, 
ένδοξος, ν·χητής, τ ρ ο π α ι ο ύ χ ο ς , ά ι ι σ έ β α σ τ ο ς Αύγουστος, 

ΤΜηννά π α τ ρ ι ά ο χ η . 

Tn nomine Domini Jesu C h r i s l i Dei nost r i , i r a -
peralor Gspsar F lav ius Jus l in ianus , Alemanicus-
Got lh i c i i s , F ranc i cus , Ger i i ianicus, An t i cus , A l a -
nicus , Wanda l i cus , A f r i cus , P ius , fel ix, gloriosus, 
v ic tor , t r iumpbalor , semper Augustus, MeuiuB 
patriarchae. 
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Πράγμα ούκ Zrfoc βασάεια. και ήμεί; πράττοντες, frrt Α C\PUT PRiMUiU — Ren» ΠΟη insol i lam i m p n o c l 

τόν παρόντα έλ/,λύθαμεν νόμον. Όσάχι; γάρ ή τών ιερέων 
*y30*ρό* τινα; τών ούκ αξίων τή; ''ερωσύνη; τών ίερατι-
χών κατεβί'ασε θρόνων, οποίον δή Νεστόριον τε, καί 
Ευτυχή,"Ά ρειόν τε, καί Μακεδόνιο*, καί Εύνόμιον, καί 
άλλου; δή τινα; εί; κακίαν ούκ ίλάττου; εκείνων, τοσαυ-
τά*«; ή βασιλεία σύμψη^ο; γέγονε τγ τών ιερέων αυ
θεντία, ώστε τά Οειότερά τε, καί ανθρώπινα συνδρα-
μόντα μίαν συμφωνίαν ταί; όρθαί; ποιήσασθαι ψήφοι;. 
Όποΐην Ζ ή τι καί Γογχο; γενόμενον περί "Λνθιμον ισ-
μεν, άπελαθίντζ μ ν τού τή; βασελίδο; ταύτη; πόλεω; 
θρόνου παρά * Αγαπητού τ̂ ύ τή; όσ α; καί άοιδίμου μνή
μη; προέδρου γ-γονότο; τή; κατά τήν πρεσβυτέραν 'Ρω-
μην άγιωτάτη; Έκκλ,ησία;, ο'ά τε κατά μηδένα τρόπον 
αύτώ προσήκοντι παρά πάντα; τού; εύαγεί; κανόνα; 

nos facienKiS, ad prxsentem venimus legern. «Juoiies 
«n»m sarcrdotum *enienlia quosdam indignos sacer-
doliode sacris scJihtis dep >stiit (qucmadmodtim Nc -
slorium , Eutycl icni , A r ium, Macedoiwim, et Euno-
mium , ao <;uosilam alios ad iniquitatum non ni ino-
res illis), tolics i inperium ejosdem smtcntix e l or-
dinaiionis cum sacerdolum aticiorilale fuit. Sicquc 
divina c l humana pariier concurrcntia unam conso-
nanliam reclis eonleutiis fecere : qnemadmodum ec 
nuper factum e s s e w c a Aiitbimtun scimus, qui qni-
dem de4eclu« est dc sede liujtis regiac urbis a sancia». 
e l glorioea? incfttori:r. Agapito sanctissimae eoclesim 
antiquae Romae pontLfice; eo quod nullo modo si i 
ip&i conv«eniemi ( conira omnes sacros canoncs) se 

έπεισπηδήσαντα θρόνω, κοινή δέ ψήφω τού τε αυτού Β intruseral sedi, scd el communi SenfenUa lpsius 

τί; ά'/ία; μνήμη; άνδρό; πρότερον, καί μήν καί τή; εν
ταύθα γενομε'νη; ιερά; συνόδου καταδεδικασμένον τε, καί 
καθηρηριένον, διότι τών ορθών άπεφοίτα δογμάτων, καί 
οι; πρότερον πολλαχόθ-ν έφ:·ίνε-.ο στέργων, ταύτα ύστε
ρον διάφοροι; απέφευγε περινοίαι;, προσποιούμενο; μέν 

ταί; τέσσαρσιν ά-,ίαι; συνοδοί; άκολουθείν, τή τε τών 
τιη' Πατέρων τών έν Νικαία, τη τε τών ρ' καί ν τών 
έν ταύτη τή εύΊαίμονι πόλει, τγ τε τών έν Έφέσω τό 
πρώτον συναχθέντων σ', τγ τε τών θεοφιλών Πατέρων 
τών έν Χαλκηδόνι χλ'. Ού μήν τοί; τούτων δόγμασι κατ-
ακολουθών, ούτε τήν ήμετέραν φιλανθρωπίαν, καί τήν 
συγκατάβασιν, ήν δικ τήν αυτού σωτηρίαν έ'χομεν, προσ-
δέξασθαι βουληθεί;, ουδέ άποκηρύςαι καί αυτό; τού; τών 
άσεβων δογμάτων αρχηγού; τού; ύπό τών προτέρων 

gaactx memoria: v i r i p r imum, atque ci iam sacr;« 
syoiodi hic celebratae condomnatus eideposi ius fu i i . 
eo quod a reclis dogmaiibus recessit; et quar> prius 
mul lo l ics dil ig^rc \idt»bntur, brrc demum divergjs 
kjstralionibus | frandibus ] fug i i ; simnlans soqni 
sanclas quatnor synodos (irecenlorum vti 'ei icci dc-
ccm ct octo Pairum in Nicaea, et cenlurn quinqi ia-
g i n u in bac fclici c i v i i a i e ; α in Epheso prinio r o n -
gregatnrum ducentorum,et sexcentorum iriginia v « -
ncrabi l ium Pairuui in Chalcedone). At quid. m ιι«'« 
islorum dogmata sequi , nec nostram clcmentiam r t 
condescensum , qurin propter ipsius saliiimn babft-
bamue, suscipere v o l n i i ; iicqno ip«e abdirare .IIIMO-
res impiorum doguiaiuin, qjii pi ius a sauciis synodis 

αγίων έκβεαημένου; συνόδων" άλλ' οίόμενο; χρήναι καί C e ipu ls i fuerant ; S€d put . v i l oporlcre SCCUiid. ui 

τών κατά ταυτόν καί έν Τσω τού; καταδεδικασμένουρ, 
τού; τε κατ/δικάσαντα; αγειν. Άπαξ γάρ ταί; άλλο· 
τρέαε; τη ; άγιωτάτη; εκκλησία; έννοίαι; κατανδραπο-
δισθεί;, καί τών ορθών ήλλοτριωμέ.ο; δογμάτων, είκότω; 
ίίς τήν αυτών ούκ ισχυσεν έπανελθείν ορθότητα, καί 
ταύτα παρ5 ημών καί προτραπεί; καί. οδηγηθεί;, πάσι 
χρησαμένων σπουδή, πρό; τήν σωτηρίαν τήν αυτού.* 

Διά ταύτα τοίνυν άπαντα, τήν γενομένην έπ' αύτώ 
τή ; καθαιρέσεω; ψήφον παρά τή ; άγιας συνόδου, προ-
φάσει τη ; τε ού θεμιτή;, ουδέ ύπό τών άγιων κανόνων 
μαρτυρουμε'νη; τών τ ή ; βασιλίδο; ταύτη; ιερατικών 
θρόνων αρπαγή;, καί τή ; άπό τών ορθών τε καί αληθών 
δογμάτων εκτροπή;, κυρίαν ή ημετέρα τίθεται βασιλεία, 
καί έπί τούτοι; τόν παρόντα γράφει νόμον. Άπαγορεύο-
μεν δέ αύτ;) καί τ ή ; κατά τήν εύδαίμονα ταύτην πολιν, D civkaie et fjus d i s t r i c lu , ac in quacunque a.ia in-

ipsum e l in scquali duccre e l condemnatos, e i c< ιι· 
demnatores. Nam semel alienis a sanciis*bna Ecc lc -
sia inlellectibus mancipalus , e i a rcct s d<>gmat bus 
aJienatus, meri lo ad ipsorura rcc l i udincm rever i i 
non valuit, etiam ad haec invilatus a nobis ct dirt i -
c lus , q« i omni 8 uuio usi vumus ad ipsius salulem. 

Propter b x c igitur omuia, srnlenl iam dcposiiionis 
iu ipsiim a saucia synolo f.iclam occasioise noti 
l i o i l i , ncque a sanctis canonibus approbali raptus 
sacrarum scdium bnjim regiai urhis , et aversionis a 
rectis e l veris dogmatibus , firmam nostrum n ddit 
imperium,et conlra isiuni prxseutem scr ib i i l rgem. 
I i i icrdicimiia aat m ei ei commorari iir hac fe i c i 

καί τή; περιοικίδο; αυτή; διατριβή;, καί πάση; έτερα; 
τών επισήμων πόλεων, θεσπίζοντε; έφ' ησυχία; είναι, 

και τούτοι; στέργειν, οίς εαυτόν άςίω; ύπέθηκε, καί 
μήτε τισίν έπικοινωνείν, μήτε έκβιβάζειν αυτού; τήν τών 
απαγορευμένων δογμάτων άπώλειαν. Ού μήν ούδε τήν 
δικαίω; έξενεχθείσαν κατά Σευήρου ψήφον, τήν έκ πάν
των, ώ; είπείν, τών αρχιερατειών τε, καί πατριαρχικών', 

μετά τη; μοναχική; συναινέσεως προιλθούσαν θρόνων, 

την τόν άναθεματισμόν έπάγουσαν αύτώ, βασιλική; έξω 
καταλιμπάνομεν έπικυρώσεω;, ό; πρότερον παρά τού; 
ιερού; θεσμού; καταλαβών τόν θρόνον τή; θεουπολιτών 
αγιότατη; εκκλησία;, ούτω συνετάραξεν άπαντα, ούτω 
μιΤαπεποίηκε ταραχής, ώς κοιν™ τινα καί άκήουκτον 

PATROL. C R . L X X X V I . 

signi civiiaic,sanciLM)les in quicte csse , e i jis con* 
ttiiiiUMi csse , quibus seipsum merilo obnoxium red-
did i t ; e l ι o » aliquibus communicare, nequo cog i i n -
bucre in per.ji.iouem inlerdic lorum dogmatum, Ncc 
ulique exlra imperialcmconi irmai ion. m rtdiuquiiiitis 
seiileiitiara justecontra S -vc iuo i la ia in, »c ex 0»'· 
uibus ( u t i l a dicamus) ponlilicalibus et patriarcl ia-
libus (una cum monacliii is ccnsensibus) provenien-
tem sedibus, e i anall iemalismum ipsi i j i fcrenleuj : 
qni prius contra sacras sauctioaes accipicndo scdeui 
sanclissima?. ecclesiae T l i eopoblanonim, sic univcrsa 
doMurbavir, sicque accmnnl.itas turl/aiiones f ec i i , ut 
commune quoddani ac aboininabiie bellum sauclis-

35 
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simis Ecclesi is ad invtcem immi fere t . Ει boc etiam Λ ταί; άγιωτάται; ίκκλησίαι; έμβαλείν πρό; άλληλα; πό

λεμον, και τοΰτο και τοί; προ υμών σκήπτροι; πρ-# ι ftceptris quae anie nos fuermii conira ipsiun MTI -
ptuni e r n l , variis dogmatum et a rectitudine alie-
nalis fraudibus e l commenlis ac blasphemiis iisum 
iufese, ac universa cotilurbasse, et i l lum quemcimque 
errorem abuimnabilium ha?resiarcbarum e i in quo-
runi dogtnatum rccipere, Neslori i dicimus , et E u -
l y c l i i * * e l ctim we ique borum praecepiorum contrarii 
qaodaramodo invicem esse videamur, ad unum vero 
knpielai is flnem tendant, etiant i l lorum divulgalos 
sermones , eum in unum forniavisse. Dtiobus c i i i n 
exislentibus dogmatibue ad invicem repugnantibus, 
quorura utrumque similiter ad animae perditioitem 
addacit , Nertori i videlicel et Eutyd i i s (quemadmo-
dum diceodo narravimus) qui ex Ar ianorum et Apo l -

αύτόν γεγράφθαε, ποικίλαι; μέν δογμάτων και απαλλο
τριωμένα ι; τη; όρθότητο; περενοίαε; τί, καί βλασφημίαεσ 
χρασάμενον, άπαντα δέ συνταράξαντα, καί μόνον τών 
τη; έκατέρου τών α'ρεσιαρχών πλάνη; βδελυρών τε, 
καί άνοσίων δογμάτων άντεχόμενον, Νεστορίου τι, καέ 
Εύτυχού;, καί τών έκατέρου τούτων καθηγεμόνων έξ 
εναντία; μιν πω; είναι δοκούντων άλλήλοι;, πρδ; έν δέ 
τέλο; τη; άσεβεία; επειγομενων, καί τού; εκείνων χα
ρακτηριστικού; εντυπωσάμενον λόγου;. ΔυοΓν γάρ όντων 
εναντίων άλλήλοι* δογμάτων, ών έκάτερ-ν όμοίω; εί; 
ψυχικήν άπώλειαν αγει, τού Νεστορίου, τού τε Εύτυ
χού;, καθάπεο είπόντε; έφθημεν, άπερ έκ τών Άρπανών, 
καί τών Άπολιναρίου συνε'στη μιασμάτων, αυτό; τι πα-

l inar i i COiilagione consistunt; ipse paradoxuin quid β ράδοξον παθών, όμοίω; εί; έκάτερον έμπεπτωκε. Και πή 
perpessus ίιι utramque s imi l i ier i n c i d i t : et ih i qu i -
dem itlud nti l tendo, seipsum et sei mones suos visus 
cst consiiluisse commune receptaculum tantorum 
de l i c i o r .m. Sit kaque et ipse sub prxdic lo analhe-
maii*roo, <fuem «miversus pairiarchali«, pontificalis, 
ac monacbicus nostrae , ut k a dicamus, reipublicae 
oceiue juste in ipsum induxit : de Theopoliiana q u i -
deui Ecdes ia ejeclus, idcirco quod tbronus i l l ius 
ipsura r e m o v i l , eo quod ipsius principalum recie 
non acceperal, sed adbuc viveute eo , ct in saucl is-
slmis Ecclesiis commemorato, qui anle ipsmn sa-
cerdoliuin babebat, et propier eum qut pusl ipsum 
fu i t , de sacerdoiio exciderat. Nec vero progrcssus 
btic osque subs i i i i t , sed et sub coromuni orlbodox» 

μέν τούτο, πή δέ εκείνο πρεσβεύων, κοενόν έδοξε δοχείον 
εαυτόν τε καί τού; αυτού λόγου; τών τηλικούτων πλημ
μελημάτων καταστήσαι. *Εστω τοίνυν καί αυτό; ι'πό τόν 
είρημένον άναθεματισμόν, όν άπαν τό πατριαρχ'κόν τε, 
καί ίερατεκόν, καί μοναχικόν τή; ημετέρα;, ώ; είπείν, 
πολιτεία; σχήμα δικαίω; έπήγαγεν αύτώ, τή; μέν θεου-
πολιτών εκβεβλιςμ/νο;, διότι περ αυτόν ό κατ' έκείνην 
άπεσείσατο θρόνο;, οία μηδέ την αρχήν όρθώ; αύτη; 
έπειλημμενον, άλλ* έτι ζώντό; τε καί έν ταί; άγιωτάται; 
έκκλησίαι; άνακηρυττομένον, τού πρό αυτού τήν ιερω-
σύνην έσχηκότο;, παρά δέ τοΰ μετ' αυτόν τή; ίερωσύνη; 
έκπεπτωκότο;· ού στάντα δέ μέχρι τούτου μόνον, άλλ* 
ηδη καί ύπό κοινόν άναθεματισμόν τή; όρ-θοδ ξου καί 
καθολική; εκκλησία; γενόμενον, καί πολλών ήμίν βιβλίων, 

ac catbolicae Ecclesiae anathemalismo pusitus, roultis C βλάσφημων τε, καί άπηγορευμένων εμπλήσαντα τό πο-
l i b r i t , blaspheniiisque e l abomjnaiionibus nobis rem-
pubiicam implev i l . Quare universis interdicimus 
aliqoid de l ibris ipsitis pos&idere. Et sicut non licet 
Nestorii Hhros acribere, vel possidere ( quia prccdc-
cessoribus nostris impcratoribus in suis constitutio-
nibus visura cs l slaiuere eimilia bis quae dic la et 
ftcripta sunl a Porphyrio in Cb f i s i i anos ) , sic nec 
-dicta et s t r ip ia Severi maneanl penee aliquem C b r i -
«tianum , eed s im profana et aliena ab Ecclesia ca-
4holica , igneque coinburanlur a possidcntibus, nisi 
qui ipea liabent, ye l in i periculum pati. Α itemine 
ergo scr ibantur, neqoe ad pulchritadinem, neque 
ad veloolatem scribentiuni, scieudo qoia amputaio 
Hianus bis qui scripta cjns scripserinl , poena er i t . 

λίτευμα· "Ωστε καί άπαγορεύομεν άπασι τών αυτού τι 
κεκτήσθαι βιβλίων. Καί ώσπερ ούκ Γςεστι τά Νεστορίου 
γράφε ιν, ή κεκτήσθαι βιβλία, διότι τοί; πρό ημών αύτο-
κράτορσεν, έν ταί; εαυτών διατάξεσιν, έδοξε τοί; παρά 
Πορφυρίου κατά Χριστιανών είρημένοι; όμοια καθεστά-
ναι, ούτω μήτε τά Σευήρω ρ'ηθέντα τε, καέ γραφέντα με-
νετω παρά τενι Χριστιανω, άλλ' έστω βέβηλα, καί αλλό
τρια τή; καθολική; εκκλησία;, πυρί τε φλεγέσθω παρά 
τών κεκτημένων, ει μή βούλονται κινδυνεύεεν οί ταί τα 
εχοντε;. Γραφε'σθω τε παρά μηδ·νό; τό λοιπόν, μηδέ 
τών εί; κάλλο;, μηδέ τών εί; τάχο; γ; αγόντων, μ̂ ,δέ 
άλλου τενό; τών πάντων, εδότο; ώ; αποκοπή χειρό; 
έσται τοί; τά εκείνου γράφουσιν ή ποινή. Ουδέ γάρ 6ου-
λόμεθα καί τω λειπομένω χρόνο» τήν έξ εκείνων έπισύ-

Neque enim volumue in futuro lempore ex illie b la- D ρεσθαι βλασ^ημίαν. Όμοίω; δέ δή καί τούτον παντοίω; 
ephemiam protrabi. S imi l i i e r atitem et buic interdi-
•eiroue omnino regiam civitaieni ingredi, aut d is t r i -
t!tum ejue, nec al iquam aliam de insignibus, sed in 
aliqoa solitudine et in sileniio sedere, e l non cor-
rumpere caeteros, neque in blaspbcmiam ipsos ad-
dticere, e i non semper aliquid novi invenire conlra 
vera dogmala , per quod ru r sm nobis conlurbare 
sancliesinias Ecclesias featinei. 

Q A P ( | | . — Sed nec Petrum episcopum Apamiae, 
4t eiratd ab ipsis, a quibus Severus , sub pracdiclo 
anatbemate posi ium, imperium a d m i u i t , sed sint 
valida quae contra ipsum fucrc s l tuta. Ει qui sub 
^ommuni anatheroalisroo positus est, stib ip ο osio ; 

άπαγορεύομεν T f , ; βασιλίδο; έπιβαένεεν πόλεω; ή περιοι-
κίδο; αύτη;, άλλη; τε τών επισημότερων τινο;, άλλ' έν 
έρημία τινι, καί ησυχία καθήσθαι, καί μή διαφθείρειν 
έτερου;, μηδέ εί; βλασφημίαν αυτού; προάγε/ν, μηδέ 
άεί τι καινόν έξευρίσκειν κατά τών αληθών δογμάτων, δι' 
ού πάλιν ήμίν συνταράξαι τά; άγιωτάτα; ε'χκλησία; 
σπεύσειεν. 

Ού μήν ούδε Ιίετρον τόν 'Απαμχα; γενόμενον έπίσκο
πον, καί άμα μέν καθηρημένον, άμα δέ έπί τοΤ; ούτοι; 
έφ' οί; Σευήρο; ύπό τό είρημένον ανάθεμα γενόμενον, 4 
βασιλεία προσίεται, άλλ* έστω κύρια καί τά κατ* αύτο% 
ψηφισθέντα. Καί ύπό τόν καινόν ταχθεί; άναθεματισμόν, 



1101 € O N T U A SEVERIANOS . 

d V αύτον έστω, τός τών άγιωτάτων αρχιερέων προελ- Α et eenteniia sanciissimorum pontificum 
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θούσης t V αύτοίς ψήφου κυρίας διαμενούσης. Ούχ έφίε-

£εν δέ ούδε έκείνω ταύτην οέχείν την βασιλίδα πόλιν, ή 

την αύτη; περιοικίδα, η τινα τών σεμνότερων, άλλ' ών 
ήκολούβησε τγ πλάνη, τούτον μιμείσθω χαί την δίαιταν, 
άπωκισμένος ότι ποόρ'ωτάτω, χαί κρυπτών εαυτόν, ώς 
τοις γε τοιούτοι» τό κρύπτεσθαι μάλλον τού φαίνεσθαε 
λυσιτελέστερον. Αφανείς μέν γαρ οντες εαυτούς κατα-
€λάψουσι μόνου; * δημοοηεύοντες δέ τά έαυτδν δόγματα 
πολλοί; τών αφελέστερων άφορμήν άπωλείας παρέχουσεν, 
δπιρ κατ* ούδένα γίνεσθαι τρόπον έν τί5 Χριστιανική 
τού βιού ποίμνη, χαί τψ όρθοδόξω λαώ δίκαιον ιστιν, 
ουδέ παρά τ η ; βασιλείας συγχωοούμενον. 

Έττιί δέ καί Ζωόραν ήξίωσαν όλω; υπό άναθεματισμόν 
· · σεβασμιώτατοι, καί τα δίκαια κρίναντβ; επίσκοποι 
ποιησασβαι, μιχράν τενα παρενθηχην τών τοιούτων δντα Β dissimi, ei qui jusia judicatH episcopi (cmn panra 

qtitt ipsum 
praevenit, firma permanelo. Ncque *ero pertnittimus 
Illi hane regiam urbem liabitare , aul ipsius dislri-
etum, vel aliquam de tneignifMie; eed quorum secu-
tos est etrortm, toonicn imiteiur yfctus raitonem , 
quam lufigissime abs< edens et occullana aeipeum ; 
naro Ulibus occultari, quam videri uiiKee eet. Ignoii 
eienim exisienies, se ipeoe ladunt selos : publiean-
tes vero sua dogmata, mtilds «x 6tmplicb*ibtt8 oc-
cabioaen perdiiionie prebeot; quod nutto tuode 
fieri in Chrisliano ovili Dei el onhodoio popnU 
«qoom eet, neque ab imperio permissuoj esu 

Gtt. 111. — Quoniam vero et Zoaram digaum pa-
nitus jodicarunt sub anaibematismo esse reveren-

χαχών, έν οίς ητίμσσται, τό γουν όλω; τυχιίν τινός εύ-
πορησαντα μνήμη;, έστω χαί Ζωόρα; τη*; πονηρά; ταύ 
τη ; μερίδος, Άνθιμου τι , καέ Σευήρου, χαί Πέτρου φαμέν 
παρενθήκη τι ; βύτιλή;, χαί έν τοι; άνατεθεματισμένοις 
καί αυτός τετάχθω τή ; ιερατική; αυτόν κατενεγκούσης 
ψήφου, ήν χυρίαν χαί αυτήν έφ* εαυτή; ούσαν. κυριωτέ-
ραν έτι μάλλον ή βασιλεία ποιεί, χαέ τούτον έξελαύνουσα 
τή ; βασιλίδος ταύτη; πόλεως, χαί τη ; αύτη; περιοικίδος, 
καέ έπί τήν τών πόλεων οΐκησεν αύτώ παντοίως άπαγο-
ρεύουσα. ώστε μετ' εκείνων μόνων οέκεεν τε, καί βουλεύεσ· 
θαι τών έμπροσθεν ήμίν είρημένων, όμοια μέν βλασφη-
μούντων, όμοια δέ καί παθόντων, όμοίω; δέ χαί περιω-
ρισμενων. Εί δέ τι καί έτερον τί} τών άγιωτάτων επισκό
πων περιέχεται ψήφω τγ τού; προειρημένους χαθαιρούση 

quaudam lalium malorum interposHio s i i ) , ei iu qui-
bus debonesUlus est, omnia videlrcct comprebendo 
ex memoria quadam abundanri ; sit ei Zoaras iuler-
poeilk) qua>dam parva hujus uialac parlis (Antbimi 
cucinras et Severi ac P e t r i ) , ei numereur ipae 
qaoque inter anatbematicato*, sacra seatentia ipstim 
drjicieme : qaarn tlrmam «l ipsara ex aeipaa exi-
etcutem, ftlhuc firmiorem iinperium reddit : «i 
btinc de bac reaia wbe et ejus dislriciu abjicit, ei 
liabilaik)»eni in allfe civkatrbus ipsi omnino iuler-
dicit ; iiaque cum illis solts babilet et consultet qui a 
nobie aate memorali eunt: qui sintilia quidem bla-
spben a n l , sbnuia vero patiunlur, et eiimutcr in 
«xilium miuuntur. S i q«i4 vero afiad iu sentenlia 

rt , χαί άναθεματιζούση, χύρεον δέ χαί τούτο τιθέμεθα, C sati€lis8i«M>rum «pisceporum COniiactar, qiiae prav 
χ«ί τοί; θιίοι;, χαί βασιλικό·"; ημών αυτό νόμοι; ίπικυ-
ροΰμιν, ώ; άν εί παρά τή ; βασιλεία; αύτη; προελθόν 
έτύγχανεν. Εί δέ καέ τι; αυτών άλοίη ΤΪ λοιπόν πράττων 
τι παρά τά διατετυπωμένα, Γστω καί τοί; βασιλικοί; 
ύποπεσούμενο; νόμοι;, οι τ α ; έλάττου; τών ποινών έκ· 
χλένοντες, εί; μείζου; έμβάλλουσι τ ά ; αγαναχτήσει;. 
Άπαγορεύομεν δέ χαέ παντί τω τήν καθολιχήν έκκλησίαν 
τού θεού διασπάν έπιχειρούντι, εΤτε χατά την Νεστόριον 
τοΰ φρενοβλαβούς ύφήγησιν, είτε χατά την άνόητον Ευ 
τυχούς παράδοσιν, ειτι κατα τήν Σευήρον βλασφημίαν 
ταυτά κάχιίνοις νοήσαντος, είτε τών έκείνοις ακολουθούν-
τοη» ταίς άγιωτάταις Εκκλησία ι; ταραχάς έμβάλλειν, καί 

φΟέγγεσθαί τι περί πίστεως* άλλα θεσπίζομεν εκαστον 

τών τοιούτων τήν ήσυχίαν άγειν, καί μηδέ συγκαλείν εις 

dictos depouit, ei aaaihematizat, boc flrmius reddi-
raus et divinis, ac imperialibue noalrie legibus ipdani 
corroboranius, ac si ab imperio ipso proveniseel. Si 
vero aliquie ipsorum deprebendaiur de cxtero facere 
aliquid prster constilaia, scial 8e incidisse ia legei 
imperiates, qu« mifioree ponas declinanies, ad ina-
jores iraaoitiant indignaliones. Inlerdicimue autem 
et omnibue conanlibus catbolicam Dei Ecclesiam di-
Tellere (sfte «caadum Netlorii hxreiki dociriiram, 
sive wctindum ineeneati Eutycbis trarHtionetn, t i va 
secundnm blaephemiam Severi, qui et s i iui l ia iilis 
iiflellexil, aut eoram q«i iJloe sequuntur), sadtUouem 
imn)il(«re sanctiseiroie Eccles ie, et loqni aUquid da 
iide; sed sanciimis quemlibet UlitifB qutoiuoi esse , 

έχυτον τινα ς, μήτε προσιόντα; δέχεσθαι, ή παραβαπτί- D et lion COnvocare aliquos *d se , neojua accedeolea 
(εεν να^ρείν ή τήν ίερσν κοινωνίαν ρυπαένειν, χαέ ταύ
της μεταδιδόναι τισίν, ή τάς άπηγοριυμένας διδασκαλία; 
ύφηγεΐσθαι, ή έπί ταύτη; τή ; βασιλίδος ήμων πόλεως, 
ή εφ* ετέρας, άλλ' ύφορασθαι πάντα κίνδυνον, ει τι τοιού
τον πράξαιεν. Άπαγορεύομεν δέ χαί πασι τούτου; ύπο-
δ/χεσθαι. Άπελετύνειν μεν ούν θεσπίζομεν αυτούς των 
ύπ' αυτών ταραττομένων πόλεων, είδότας χάς ποινάς, 
τας ταίς θείαις ημών ηδη περιεχόμενα; διατά;εσιν ν «ίπ?ρ 
χαέ τάς ο·χίας αύτάς, έν αίς τοιούτον τι πράττεται, και 
τχ χωρία έξ ών τάς άποτροφάς χορηγούνται, ταίς άγιω-
τάτ-^ς Έχκλησίαις προσχυρούσι, τών μέν κεκτημένων 
άφ* ρόύμεναι, διότι βλάβης αιτία τοις άπλουστέροις γί
νεται, ύπό δέ τά ; άγιωτάτας καέ ορθοδόξους Εκκλησίας 

i t c ipere , aui peFperam bapliww audera, aut sacram 
€ommui>ioi)€m sordidare, ei ipsatn aliqoibus traderf, 
aut i m e r d k u e docirinat expeoeFe ia bacnoaira 
regia, sivt hi alia c iviute; sed 001110 perieulum 
reforiDidare , si quid tala faeiaL Interdickniis el iani 
emnib*i8, ne istOM soscipiant. Abjici ergo ipsoa 8an-
cimus de civiiatibus ab ipsis coAcitatis , aeiemes 

i^cnas jam cooieaus in noetris diviots coutiituiiu-
iiibuf, ψιχ et dotQOS ipsaa, in quiboa tale qnid flt, 
ei campos ex quibus nulrkneoia prttbeiHar, taaclit> 
siroisEcclefiia usignaut, e l a poesidenubvs aqferunt, 
qoia detrimenti cau&a flt s inipl ic ior ibus; sanctieeiroif 
vcro ei oribodoxfc Ecclesiis b*c jutie subjictuiil. 

σ 



1103 JUSTINIANI 1MPERATORIS. 11Μ 

Uaec pio communi pace sanctissioiarum Eec!esi*rum Α ταΰτα δικαίως άγονται. Ταΰτα ύπερ τό, κοινής είρν^ης 

tfaiuimus, lurc decernimus, sequenies s.m<iorum Pa -
trum dogmala, ui omne sacerdotium impcrturbaium 
de cxtero nobis permancat. Quo in pacc servalo, ro-
liqua nobis exuberabit respublica desupcr pacem 
L ibens : quam oinuibus magnus OCMS el Saha lo r 
noster Jesus Cliristus T r iu i i a l i ^ unus, uiiigenitus Dei 
Fi l ius praedical , ac dimal [Λ/., prebeat ac donel] 
bis qui sincere ipsum et vere gloriiicare ac adorare 
digni babili sunl . 

Cuslodiat ilaqite beaiiludo lua , quae recte adnotnla 
sunt ; e i niil lat ipsa per suas Deo dileclas liiteras 
omnibiis sanclissimis metropolilis sub ipsa existenti-
bus : quorum cuilibet cura er i l ipsa manifesla faceie 
sanciissinJs Ecclesiis sibi subjeciis, ut neminera ex 
onmibus lateanl quae sacerdoiio visa sunt e l ab i m -
pcrio conf irmat^ 

τών άγιωτάτων Εκκλησιών νομοθετοΰμεν, ταΰτα ψηφιζό-

μεθα τοίς τών άγιων Πατέρων κατακο/ουθοΰντες δόγχα-

σιν, όπω; άν τό ίερατικόν άπαν άτάραχον ήμίν τοΰ λοι

πού διαμε'νοι. Ουπερ έν ε:ρήνη φυλαττομένου καί τό λοι

πόν ήμίν εύθηνήσει πολίτευμα τήν άνωθεν έχον είρήνην, 

ήν πάσιν ό μέγας θεός καί Σωτήρ ημών Ιησούς Χριστός, 

ό τής Τριάδος εις, ό μονογενής τοΰ θεοΰ Λόγος, κηρύττει 

τε, καί χορηγεί τοίς γνησίως αυτόν, καί αληθώς δοξάζειν 

τε, καί προσκυνείν ήξιωμένοις. 

*Η τοίνυν σή μακαριότης, τά ορθώς παραστάντα φυ-

λαττέτω, καταπε'μπουσα ταύτα διά θεοφιλών αυτής γραμ

μάτων πάσι τοίς ύπ' αυτήν τεταγμενοις όσιωτάτοις μη -

τροπολίταις, ών έκάστω γενήσεται φροντίς ταίς ύπ* 

αυτούς τεταγμέναις όσιωτάταις 'Εκκλησίαις, ταΰτα ποιή

σαι φανερά, ώστε μηδένα τών πάντων διαλαθείν , τά τε 

τή άρχιερωσύνη δόξαντα, τατε ύπό της βασιλείας κεκυ-
ρωμένα. 

Divina iubscriptio. Ή θεία υπογραφή. 

Divinitas ιβ se rwt per multos anuos , sancle et religiose Paier. 
Daia oc lavoldus Augusiaa, Conslantinopoli , posl consulaium bel issar i i .v i r i clari^simi [anno Duromi 536]. 

JUSTINIAM IMPERATORIS 
TRACTATUS 

C O N T R A M O N O P H Y S I T A S . 
(ANO. MAI Vet. Scripl. collect. nov. t. VI I , p. 292.) 

JuUinianus imperatornoiterfactu$iractatum dogma-
ticum cum conscripserit ex Scripturii sacris ac 
ianctis Patribus ad monachos qui sunt in nono 
AUxandrice, bonum censuimus bealiludini tuce mit-
iere; hcec autem habet: 

Vcree fidei confcssionem pr imam salutis essc r a -
lioneiB e iunibus hora in ibus, maxime bis qu i mo-
nasticam v i l a in elegerunt, ex ist imamus. S i enim 
corpus casligare student, mu l l o magis animam ad 
fidem in Beum infbrniare debent, per quam seterna 
v i l a f ru i speranius. N a m opere fldei, quod cst per-
fec l ius, cum rat ione agendi non conveniente, ne -
cesse est u t , jux ta S c r i p t u r a m , operai io sine fide 
mortua s i t : Nemo, en im , inqui t , coronatur,ni$i /e-
gitime certaverit *. iEg ro la re communis natune est 
inf i rmi la l isque humance , cu i omnes subduntur , 
potentissimi etiara ingen io ; sanari vero, veramque 
i d e m agnoscere, unitatemquc ac pacem Ecclesiae 
di l igere ra l ion is cst ac cbar i la t i s . Dcus en im est 
* t vocatur Beus pacis; i ta ut qu i fidei pacisqoe bo-
aum di l igere v i d e n i u r , ad Dcum pcr l incant fere-
quc d i v i n i s int . Ilaec autcm ad p i c i a l cm v c s l r am 

Α Ιουστινιανού τοΰ γενομένου ι)μων βασιΜως, 
Αόγον συντεθεικότος δογματικόν έκ τε τών 
θείων Γράφων καί των άγιων Πατέρων χρός 
τους έν τφ ένάτφ της ΆΛεξανδρέων μοναχούς, 
άναγκαΊον ήγησάμεΟα τούτον δηΑον κατάστη
σα* Γ# σ$ μακαριότητι · έχει δέ όντως* 

Πρώτην είναι σωτηρίαν άπασιν άνθρώποις ηγού
μεθα τήν τής ορθής πίστεως όμολογίαν, μάλιστα τοις 
τον μονήρη βίον άνελομένοις. Εί γάρ τδ σώμα παι
δεύε ιν σπουδάζουσι, πολλψ μάλλον τήν ψυχήν εις τήν 
περι θεδν πίστιν παιδαγωγείν οφείλουσι, δι* ·ζς τής 
αΙωνίας ζωής άπολαύειν έλπίζομεν.Τού γάρ τελειότε
ρου τής τιίστεως Ιργου μή συναρμοζομένου τή πρά
ξει, λείπεται νεκράν εΐναι, κατά τδ γεγραμμένον, τήν 
χωρ\ς πίστεως έργασίαν · Ουδείς γάρ, φησ\, στβ-
φανονται, έάν μ% νομίμως άθΛήση. Κα\ τδ μεν 

Β appωστήσαι τής κοινής φύσεως έστι κα\ τής ασθε
νείας τής ανθρωπινής, ή πάντων άπτεται κα\ τών 
λίαν Ισχυρών τήν διάνοιαν · τδ δέ θεραπευθήναι, 
κα\ τήν όρθήν έπιγνώναι πίστ ιν , χ&\ τήν τής Έκ 
κλησίας Ινωσίν τε κα\ είρήνην άσπάσασθαι, τού λο
γισμού και τής χάριτος. Είρήνη γάρ 6 θεδς Ιστ ιν 
τε κα\ ονομάζεται* ώστε θεού τούτο κα\ τών θεία-ν 

J I T i m . ιι, 5. 
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τίίιτεως και ειρήνης άγαθδν Α mandanws, aud i lo ex his quae ad nos sc i ip ta sun l εγγύς, δσοι τδ τή 

άσπαζόμενοι φαίνονται. Ταΰτα δέ φα με ν πρδς τήν 
ύμετέραν θεοφιλίαν , μεμαθηκότες έκ τών γραφέν-
των ήμϊν παρά τοΰ μακαριωτάτου αρχιεπισκόπου 
τής Άλεξανδρέων κα\ πατριάρχου Ζωΐλου, δτι τήν 
τφ θεφ φίλην είρήνην άσπασάμενοι προσεβράμετε 
τή άγια τοΰ θεοΰ Εκκλησία, εύρηκότες ορθά είναι 
«ά έν αυτή κηρυττόμενα δόγματα , δΥ ών πάσα μεν 
αΓρεσις άπελήλαται, κατακέκριται δέ κα\ έκβέ-
βληταιή τε Παύλου καί Νεστορίου διαίρεσις, τών*τοϊς 
τής ψυχής βμμασι τυφλωττόντων , κα\ κατά τήν 
τών Ιουδαίων μανίαν τήν θεότητα τοΰ Χρίστου άπαρ. 
νουμένων όμοίως δέ κατακέκριται.κα\ έκβεβληται 
ή Άπολλιναρίου τε κα\ Ευτυχούς συναίρεσις ήγουν 
σύγχυσις τών άθετούντων τ+,ν τοΰ Χρίστου αληθινή ν 

abca l i ss imoarch icp i scopoA lexandr ia jacpa l r i a rc l i a 
Zo i lo , quod Deo charam pacem dil igentes, ad san-
c iam Dei Eccles iam accurr issel is , dogmata in ea 
praedicala vera judicantes , quibus omnis haeresis 
exclusa, damnata alque expulsa e s l s i v e P a u l i , sive 
Nestor i i , . ocu losmenl i s suse obcaecatorum, juxtaque 
Judseorura insan iamGbr i s l i d i v in i l a l em ncganl iunt ; 
quibusque s i in i l i t e r damnala expulsaque es l Apo l -
l ina r i i ac Eutycb isco i i juuc l io seu commisl io eorum 
quibus vera Cb r i s l i humanitas so lv i tur . Ves l ram 
i g imr bnr lamur pietalem ut i ide i su « fructus ca?-
le rum co l l i ga l , i l losque qui adbuc errore de l inen lur 
ducat ad veritatem congregelque ad Ecc les iam, 
cujus veram ac salularem pred ica l i onem sacris 

• #v - ι r R 
ανθρωπότητα. "Οθεν προτρέπομεν τήν ύμετέραν Sc r i p lu r i s Iradi l ionibusque Pa t rum primo loco dc-
θεοφιλίαν τους τής πίστεως λοιπδν καρπού; έπιδεί-
ξασθαι, κα\ τους δτι τή πλάνβ κρατουμένους όδηγή-

iiionstrabiuaus , et f a l sa , quae iu ip ic ab baerclicis 
asseruntur, confulabimus. 

σαι πρδς τήν άλήθειαν , κα\ προσαγαγεϊν τή αγία τοΰ θεοΰ Εκκλησία, ής τδ αληθές κα\ σωτήριον κή
ρυγμα προϊόντες άποδείξομεν βιά τε τών θείων Γραφών κα\ τών Πατρικών παραδόσεων, κα\ τήν 
τών είρημένων άσεβων αιρετικών κακόνοιαν βιελέγξομεν-

Κηρυττει γάρ ή αγία τοΰ θεοΰ Εκκλησία μονάοα Dei aulemTScclesia unilatero i n T r in i l a l e ac T r i -
«v Τριάδι κα\ Τριάδα έν μονάδι * εΤ; γάρ θεδς ό Πα- ni ta lem i n unilate d o c e t ; unus est en im Dcus P a -
τήρ , έξ ου τά πάντα· κα\ εΤς Κύριος Ίησοΰς Χρι
στός δι* ού τά πάντα · και Εν Πνεύμα άγιον έν ψ τά 
πάντα · τδ έξ ού κα\ δι* ού κα\ έν ψ· μή φύσεσι 
τεμνόντων άλλά χαρακτηριζόντων μιας κα\ άσυγχύ-
του φύσεως ιδιότητας · μίαν γάρ ούσίαν έν τρισ\ν 
όποιτάσεσι προσκυνοΰμεν, έν έκαστη ύποστάσει τήν 

ler , ex quo orania, unus Dominus Jesus Cbr is tus pcr 
quem oionia , alque unus Sp i r i ius sanclus in quo 
omn ia ; ex quo, per qucra et i n quo. Ideo vero non 
in na turasd iy id imus , sed un iusac s in ip l ic is nalurrc 
proprietates ind icamus : unaro eni in subslanl iani i. i 
t r ibus personis adoramus , i n unaquaque persona 

αυτήν έπιθεωροΰντες ούσίαν. Κα\ έκάστην μέν τών Q earadem substantianiconsideranles. Unamquamquc 
υποστάσεων μοναχώς έξαγγέλλομεν · έπειδάν δέ 
συναριθμήσαι 6if|, ούχ\ άπαιδεύτω αριθμήσει πρδς 
πολυθεΐας έννοιαν έκφερόμεθα · ουδέ γάρ κατά σύν-
θεσιν άριθμοΰμέν άφ' ένδς είς πλήθος ποιούμενοι τήν 
παραύξησιν, άλλά τδ ιδιάζον τών υποστάσεων όμολο
γοΰντες μίνομεν έπ\ τής μοναρχίας, είς πλήθος 
άπεσχισμένον τήν θεολογίαν μή σκεδαννύντες, διατο-
μίαν έν Πατρ\ κα\ Υίψ κα\ άγίψ Πνεύματι, τήν 
οΕονει μορφήν θεωρεϊσθαι, τψ άπαραλλάκτω τής φύ
σεως ένιζομένην · και θεδν ούν εκαστον όμολογοΰμεν, 
άν θεωρήται, μόνον τοΰ νοΰ χωρίζοντος τά αχώριστα, 
κα> θεδν τά τρία μετ' αλλήλων νοούμε ν , τψ ταυτψ 
τής κινήσεως κα\ τής φύσεως * Τριάς ούν ώς 
αληθώς ή Τριάς * τρία δέ ού πραγμάτων άνισων 

autem personarum s ig i l l a l im con f l l emur , c u m q M C 
numerandum es t , boc numero ad poly lbeismum 
rudemnon induc imus , non en im per synlbesim n i i -
ineramus ab uno ad p lura l i la tem auc l ionem fa-
cien(es,sed proprietalem personarum coniUcntes in 
u n i u t e majestatis permanemus, vocem sacram non 
cxlendentes nuinero remolo , i l a u l dU l inc l i onem 
i n Pa l re et F i l i o et S p i r i l u sanclo consideremus 
velut formam idenl i ta le naturee l u i i t a m ; Dcumquc 
ig i tur unumquemque con i i l emur , s i considere iur 
oiente tanlum separanlo quae scparari noqueunl , 
Deumque t r ia baec. imunj post a l l m n n pulamus, 
eadem dis l inct ione e tna tu ra . Tr in i tas ig i lur ver is-
sime est Tr in i tas . T r i a auteui nou inaequalium n u -

άπαρίθμησις, άλλ' Γ?ων κα\ όμοτίμων σύλληψις, D merus, sed ax|ualium et par iun i , coinprel iensio. 
ένούσης τής προσηγορία; τά ηρμένα έκ φύσεως, κα\ 
ουκ έώση; σκεδασθήναι αριθμώ λελυμένω τά μή λυό
μενα. 

Όμολογοΰμεν δέ οτι ύ μονογενής Γίδς και Λόγος 
τοΰ θ:οΰ , ό σύν Πατρ\ και άγίψ Πνεύματι βοξαζό-
μενός τε κα\ προ-ικυνού μένος, ό γεννηθείς έκ τοΰ 
Πατρδς άχρόνως κα\ άσωμάτως, τδ έκ τ?ΰ φωτδς 
φώς, ή πηγή τής ζωή ; κα\ τής αθανασία; , τδ εκ
μαγείου τοΰ Αρχετύπου, ή μή κινούμενη οφραγ\ς, ή 

m- απαράλλακτος είκών, ό τοΰ Πατρδς δρος και Λόγος, 
>, ούπεριεΐδεντδν άνθρωπον φθόνω διαβόλου κα\ πίκρα 

γεύσει τής αμαρτία; , θεοΰ τοΰ πεποιηκότος έλεϊνώς 
/ωριζόμενον. Άλλά τήν ήμετέριν εργαζόμενος σω-
τηρίαν^ έπ\ τήν ιδίαν εικόνα χοιρεΤ ,. κα\ σα^κονται 

appcl lal ione uniente na lu ra jam u n i i a , baudque 
sinenle separari numero soluto qu% soluta non 
sunt, 

Confaenuir autcm F i l i u m u i i i g e n i l u n i Y e r b u m q u e 
D«i« cum Pa l re ac Sp i r i tu sancto g lor i f icalum et 
adoratum , ab aetcrno incorporal i terque ex Pa l ro 
gen i tum, luinen de lumine , fontem viUe alque i m -
mor la l i l a l i s , arcbetypi in ipressionem, s ig i l luin i n -
temera lum, imagiuem nul lo modad iss imi len i , Patris 
t e rm inumatqueYerbum,non dcrel iquisse boiniitem 
diabol i iiividiae, amar i lud in iquc peccati , Dco i l lutu 
miscr icordiLer l jberante. Sed u l noslram salutem 
opcre lur , ad iniagincm suam v e n i t , ob carncm 
uoslram incarnaUir , obque atiimani nosiram >uima; 
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i p i n t o a l i commiseetor, simUe s imi l i puri i lcans, per χ διά τήν έμήν σάρκα , */α\ ψυχή νοερά διά τήν έμήν 

• m n i a bomo fil absque peccato. Pbstquam ascen-
disset super coelum coeli ad o r u m glorias snae, 
auper occasum inf irmi iat is noslrse g l o r i i i ca tur ; non 
enira tam d iv inam ac superexceilcntem potenl iam, 
hnmensi ias coeli, astrorura splendor, univers i ordo 
vel ent imn o&conomia percnnis demons l ran l , qnam 
ad inOrmitatem natura? nostrae i l l ius descensto; 
quomodo en im excelsus facUis humi l i s i n h u m i l i -
tate cofttemplatur nec e majesiate descendit. D i v i -
n i u s ergo hamana» nattine :nfusa> boc fit ac Mlud 
est, ideo perfectum Dfcum aiqne perfectum bomb-
uem enmdcm confitemur super omne quod paseum 
cstt ut tmhi t o t i sata lem donaret, iota damnatione 
peccal i so la la . Evacua lur ergo p len i ludo , evacualur 
a i i l cm ejtfs gb>ria modrco lempore, ut de p l en i tu -
duia ejns ace ip iam, divesquc f i tpauper . Qunmodo 
ratcm pauper ilat qu i dives cst, d ic i t sanctus A i h a -
nastus in scrmone de salutis revelatione : * P a u -
p c r e m naturam in scmetipso assumpsisse, i n sua 
joetitia-, Hlam post paesionem supra homines exa l -
t a i u r u m , u l cx bominibus ac snpra homines esse 
v ide re tur , toiam Dc i factam esse u l homo vere 
Deos «ssel ac Deus verc esset homo : cx tenepla-
c i t a Be i Un igen i l i , de matre V i rg ine , gencratione 
na iaraB indissoiubi l iqee uni tate , ad se, ob p len i -
tudinem soaMiivlnilMrs, borainem Arche l yp i plasma, 
ut nova esset c rea twa erexisse. > 

ψυχήν μίγνυται, τώ όμοίω τδ δμο:ον άνακαθαίρων , 
και πάντα γίνεται πλήν της αμαρτίας άνθρωπος. 
Κα\ ό έπιβ-βτριώ; έπ\ τδν ούρανδν τοΰ ουρανού x a t r 

ανατολάς τής ιδίας δόξης, έπι δυσμών τής ημετέρας 
ασθένεια; δοξάζεται · τήν γάρ θεία** χα\ ύπερέχουσαν 
δύναμιν, ούκ ουρανών μεγέθη και φωστήριον αύγαΐ, 
κα\ ή τοΰ παντδς διακόσμησι;, κιΛ ή διηνεκής τών* 
δντων οικονομία, τοσούτον δσον ή έπι τδ ασθενές της 
φύσεως ημών συγκατάβασις δεικν υ σι* π ώ ; τδ ύψηλδν 
έ * τ ψ ταπεινψ γενόμενον, κα\ έν τώ ταπεινψ καθ-
οράται, καΐού κατα6α{νε».τού ύψους; θεότης γάρ Αν
θρωπινή συμπλακεισα φύσει, καν τούτο γίνετχι* χά> 
κείνο έ σ τ ι ν διδ τέλειον Θεδν καί τέλειον άνθρωπον. 
τδν αύτδν όμολογοΰμεν *ύπέρ δλου τού πεπονθότο; r 

Β Γνα δλω μοι τήν σωτηρίαν χαρίσηται. δλον τδ χατά-
κριμα λύσας τής αμαρτίας · κενούται γάρ ό πλήρη;,, 
κενούται δέ τής έαυτοΰ δόξης έπ\ μικρδν, Γνα έγώ 
μεταλάβω τής εκείνου πληρότητος · κα\ ό πλουτίζω* 
πτωχεύει. Πως δέ πτωχεύει πλούσιος ών, λέγει ό £ν 
άγίοις Αθανάσιος έν τω περί τής σωτηριώδου; 
επιφάνεια; λόγqJ, δτι ι Τήν πτωχεύσασαν φύσιν έν 
έαυτώ άνελάβιτο, έν ιδία δικαιοσύνη ταύτην προβα-
λό μένος υπέρ ανθρώπων πάσχουσαν, κα\ έξ ανθρώ
πων ου σαν, και υπέρ ανθρώπους φανερωθείσαν , χαΧ 
θεοΰ δλην γενομένην , Γνα κα\ άνθρωπος ή ό θεδ; 
αληθώς, κα\ θεδς άνθρωπος αληθώς · θεοΰ τοΰ μονο-
γενοΰς εύδοκήσαντος γ τψ πληρώματι τή ; θεότητος 

αύτοΰ τήν τού Αρχετύπου πλάσιν άνθρωπου να\ ποίησιν καινήν, έκ μήτρας Παρθένου άναιτήσασθαι 

έαυτψ φυσική- γεννήσει κα\ άλύτψ ενώσει. * 

E x his p r a m i s s i s , ejusdem miracu la poenasque C 

quas Ubenler sus t inu i l , ex.carnc d ic imuscognosce-
te . Quod a\item unus Tr in i tas , Dei V c r b u m , i n 
eamaius est factusque es l homo, non ideo quarbc 
persowe acccssionem sancta T r i n i l a l i s r e c ip i t ; ne-
que al terum esse Dcum Verbum ajtermnque C b r i -
stnm noscimus, sed ununvcumdemquc esec Deuin 
Y e r b u m Dominum Jesum C h r i s t u m confitemur. S i 
conrpendrose d icendnmest , aitcruro et a l l e rum sunt 
cx quib i is fit Snha to r , u i s i d icatur eurodeai v i s i b i -
l cm esse ac inv is ib i l em, eumdcmque x t c r n u m ac 
in teinpore factnm. Nem e,t auiem a l l c r et a l t e r ; 
a b s i l : unus eriim ex ambobus ftt amboque e x u n o 
eum ergo de Unigenito F i l i o Dei Domino nos l ro 
l e s u Cbr is to a l tcrum et a h c r u m de nno eodemque 

Τούτοι; ούν άκολουθοΰντες, τού αύτοΰ τά θαύμιτα 
κα\ τά πάθη &περ εκουσίως ύπέμεινεν, σαρκ\ γινώ-
σκομεν. Ούτε γάρ. τετάρτου προσώπου προσθηκών 
επιδέχεται ή αγία Τριάς, τοΰ ένδ; τής Τριάδο; θεού 
Λόγου σαρκωθέντος καί ένανθρωπήσαντος · κα\ ου» 
άλλον τδν θεδν Λόγον κα\ άλλον τδν Χριστδν έπισιά-
μεθα, άλλ' ένα κα\ τδν αύτδν θεδν Λόγον Κύριον 
Τησοΰν Χριστδν όμολογοΰμεν. Κα\ εί δεΤ συντόμοκ 
είπεεν, άλλο μέν κα\ άλλο τά έξ ών ό Σωτήρ, εΓπιρ. 
μή ταυ τδν τ δ όρατδν τψ άοράτ^>, κα\ τδ άχρονον 
τψ ύπδ χρόνον ούκ άλλος δέ καί άλλος, μή γένοιτο Γ 

€?ς γάρ έξ άμφοιν, κα\ δι* ένδ; αμφότερα · δθεν έπί τού. 
μονογενούς Πού τού θεού τού Κυρίου ημών Ιησού· 
Χριστού άλλο κα\άλλο έφ' ένδς κα\ του αύτοΰ.λέγον
τες,, ού δύο υίούς ή δύο υποστάσεις ή δύο πρόσωπα* 

d i c m w s ; duos i l l ios vel duas bypostases seu duae ^ είσάγομεν, άλλ? Ιξ ών έστιν έν αύτοίς αύτδν είναι 

personae non inducimirs, sed cx quibus cst in his-
eum esseagnoscimtjs; sic en imDtv inr ia lem carncm-
que i l l ius differre prObamas, damnantes E u l y c h i a 
consubstant ia i i ta iem, unamque ejus hyposlasini 
conf l iemur, Nes tor i i d lstuicHonem exsecrantes. De 
boc autem d isser i l sanctus Cyr t l lus i n l ibro tertio 
adversusNestor ium. « Non qnod in l e r nos eonver-
satusest , a l iquando dcsinet esse Dciis ; ncc qaod 
natura es i Deus , nobiscum. s imi l i lud inem inacee-
ptam habebit, homoque essc recnsabit. Quemadmo-
<ium auiem in humanilale permansi l Deus, ita cum 
m natura est alque in excel lentia d iv ini tat is nul lo 
modo inferius est. Ambo ig i tur sunt i n eodem, 
unusque uaus s imul ac homo, qui est Emmanuc i . > 

γνωρίζομεν · ούτω γάρ καλ τδ διάφορου τής θεότητος 
αύτοΰ κα\ τής σαρκός παριστώ μεν , άναιροΰντες τήν 
Ευτυχούς συνουσίωσιν, κα\ μίαν αύτοΰ τήν ύπόστα-
σιν όμολογοΰμεν βδελυττόμενοι τήν Νεστορίου διαί
ρεσιν. Τοΰτο γάρ κα\ ό έν άγίοις λέγει Κύριλλος έν 
τψ τρίτψ τόμψ τψ πρδς Νεστόριον* ι Ού γάρ δτι γέ
γονεν καθ* ημάς , τ * είναι απολέσει ποτέ · ούτε 
μήν δτι θεδς κατά φύσιν έστιν, τήν πρδς ήμά* όμοιω
σιν άπαράδεκτον Ιχει, καΐ,τδ άνθρωπος είναι αρσι-
τήσεται. Μεμένηκεν δέ ώσπερ έν άνθρωπότητι θεός · 
ούτω χαί έν φύσει τε κα\ υπεροχή θβότητος ών ου
δέν ήττον έστιν. "Λμφω δή οδν έν τούτω · κα* ·*ς 
θεός τ£ όμού ΥΛ\ άνθρωπος ό Εμμανουήλ > 
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ΔεΓ κάνταύθα τοΓς παρά τοΰ Πατρίς ε·ρημένο».ς Α H i c in eis quae a Patre dicta sunt imniorandum 
έπισκέψαι· τήν γάρ έν πρόθεσιν έπ\ τών δυο φύ
σεων τ ή ; θείας τε κα\ άνθρωπίνη;, έν αΤς ε!ς ό Χρι
στός γνωρίζεται, όμολογεΓν ήμά; έχδιδάσχει · ήν πρό-
Ρεσιν οί αΙρετιχοΥ αρνούνται έπ\ τής θεότητος κα\ 
τής άνθρωπότητος τοΰ Χρίστου άρμόζειν, διαίρεσιν 
δήθεν προφασιζόμενοι διά ταύτης γίνε σθαι · άγνοοΰν-
τες δτι αύτη ή πρόθεσις τήν ένωσιν άσύγχυτον κα\ 
αδιαίρετου φυλάττει. "Οθεν κα\ ή θεία Γραφή τή 
τοιαύτη κέχρηται προθέσει έπ\ τής θεότητος κα\ τής 
άνθροιπδτητος τοΰ μεγάλου θεοΰ χαί Σωτήρος ημών 
*Ιησού Χρίστου. Αέγει γ ο J V ό Οεσπ-σιος απόστολος 
Παύλος· Τοντο ψροτείσθω έτ ύμίν b καϊ έτ Χρι

στψ Ιησού , έτ μορφή θεοΰ υπάρχον, ούχ dp-
παγμδτ ήγήσατο τύ είναι Ισα θεψ, dJtX έαυζότ 

e s t ; nara prapos i t ionem in de dieabas natar is 
d iv in i la t is alque hun.an i ta t i s , i n qnibti9 unus 
Chr is tus agnosci tur, confiteri nos d o c e l ; quarn 
praposi i tonent bseretici negant de div ini tate atque 
bnmanitate Chr i s t i convenire, i l l fus causa d i v i s i o -
nera fleri p r e t exen l es ; ignoraules banc praeposi-
t ionem uni la tem inconcrelam alque ind iv iduam 
servare. Unde sacra Sc r ip lu ra eadem prsepositione 
ut i tur de divinitate alque humanitate magni Dei et 
Salvatoris nostri Jesu C h r i s t i . D ix i t quidem san-
ctus Paulus apostolus : c Hoc sentite in vobis quod 

et in Christo Jesu, quiy etim in forma Dei esset, non 

rapinam arbitratut est es$e te (pqualem Deo, ted 

semetipsum exinanhit formam $ervi accipien*, ιιι * t -
έκέτωσετ μορρήν δούΛον Λαβών, έν όμοιώματι militudinem hominum factus, et habitu inventut »* 

άνθρώχων γενόμενος, καϊ σχήματι εύρεθε)ς ώς 

άνθρωπος. Είπών δέ ό Απόστολος έν μορφή θεοΰ 
ύπαρχε ιν τόν μονογενή Υίόν τού θεοΰ, κα\ έπαγα-
γών μορφήν δούλου λαβόντα αυτόν έν όμοιώματι 
γενέσθαι ανθρώπων, καί σχήματι εύρεθήναι ώς άν-
βρωπον, ουδέν έτερον ημάς έκδιδάσκει ή τό έν έκα· 
τέρα μορφή τόν Κύριον είναι, τουτέστιν έν θεότητι 
κα\ άνθρωπότητι. 'Αμέλει τοι κα\ ό έν άγίοις Κύριλ-
λος τοΰτο τό (δητδν έρμηνεύων έν τφ πρός θεοδό
σιον λόγψ γράφει τάδε · ι Ό συναΐδιος τψ θεψ κα\ 
Πατρ\ θεδς Λόγος, μορφήν δούλου λαβών, έστιν ώσπερ 
έν θεότητι τέλειος, ούτω κα\ έν άνθρωπότητι τέλειος, 
ούκ έκ μόνης θεότητος καί σαρκός είς ένα Χριστόν κα\ 

homob. ι Aposlo lus autem cum dic i t i n forma 
Dc i esse F i l i u m Dei un i g en i tum , ipcumque 
addit formara servi accepisae ut s imi l ls homt-
nibus fleret, habituque inventum esse ut bo -
m i n c r a , n i h i l a l iud nos docet quam i n ntraque 
forma esse D o m i n u m , i d est, tn div ini tate atquc 
humanita le . Sanctus quoque C y r i l l u s , haec ye rba 
interpretans, baec ad Theodosium s c r i b i t : c Dens 
Ve rbum, coaelemum Leo ac P a t r i , formam ecrvi 
accipiens, quemadmodum in div ini tate perfeclue 
est, i l a e i i n b u m a n i t a i e ; non ex sola d iv in i late 
ac carne i n unum C h r i s t u m , Domini i tn e l F i l i u m 
compositus, sed ex duobus perfect ia , i d est h u -

Κύριονκα\ Υίόν συγκείμενος, άλλ' έχ δυοΓν τελείοιν, Q manitate ac div initale i n u n u m eumdemque m i r a -
άνθρωπότητος λέγω δή κα\ θεότητος, είς ένα κα\ 
τόν αυτόν παραδόςως συνδούμένος, ι Ίδού δέ σαφώς 
πάλιν όΠατήρέν θεότητι χα\ άνθρωπότητι τόν Χριστόν, 
ύπαρχε ι ν ομολογεί. "Ωσπερ δέ τό έκ θεότητος καϊ 

άνθρωπό-ητος έκ δύο φύσεων σημαίνει, ούτω κα\ 
τό έν θεότητι καϊ άνθρωπότητι έν δύο φύσεσιν 
είναι τε κα>. γνωρίζεσθαι τόν Χριστόν δηλοΓ. "Ort δέ 
τό Ικ τίνων συνεστ^ναι λεγόμενον, έάν μή έν αύτοίς 
γνωρίζηται έξ ών κα\ συνέστη, σύγχυσιν κα\ άφανι-
σμόν τών συνελθόντων ποιεΓ πραγμάτων, σαφές καθ-
έ τ τηκε ν έξ ών πάλιν ό αυτός έν άγίοις Κύριλλος 
κατά τών Συνουσιαστών λέγει τάδε · ι Εί δέ ώς έν 
τάξει υγρών άναμεμίχθαι φασ\ν άλλήλοις σάρκα τε 
κα\ Λόγον, πώς ήγνόησαν δτι τά άλλήλοις άνακιρνά-

bi l i ter coi\junctus. ι S ic ergo i terum i n d iv in i ta le 
ac humanitate esse Chr is tura aperle prof i tctur 
Pater. Quemadmodum ex divinitate ac humanitaU 

ex duabus naturis signiflcat, i ta tn diuinitate ac 

humanitate i n duabus natur is esse agnoscique 
Chr i s tum demonslrat . Quod autem d ic i tur ex a l i -
quot const i tutum esse, n i s i i n i l l i s agnosoalur ex 
quibus const i tutum es l , confusas obscuralasque 
facere res consl i tuenles , c lare r c p o n i t ; inter qute 
haec i t e rum idetn sanctus Cyr i l lus contra Consub-
slantial istas d i c i t : c S i vero d i c u n t , more l i q u i -
do rum, camem et Ve rbum s ib i Invicem commis la 
fuisse, quomodo nesc ie runl l iqu ida haec s ib i i n v i -
cein comroista , verb i gratia \ inum et me l , j am 

με να τών υγρών, οίνος φέρε ειπείν κα\ μέλι, δ μέν ^ non esse mere quod erant , sed assumpeisse 
ήσαν, είσ\ καθαρώς-ούκέτι, προσλήψει δέ μάλλον τής 
ετεροειδούς ποιότητος, είς έτερον τι μεθίσταται ; 
Ούκούν εί συγκεκράσθαί φασι τψ Λόγψ τήν σάρκα, 
πάιά πως ανάγκη λέγειν έκάτερον τών ώνομασμέ-
νων, άποστήναι μέν τοΰ είναι δ ήν, Ιν δέ τι τό έξ 
άμφοίν άποτελέσαι μέσον έτεροφυές που πάντο>ς, ή 
δπερ ήν έκάτερον άνά μέρος. > 

Αποδεδειγμένου τοίνυν δτι έπ\ τών μή σωζόμε
νων μετά σύνθεσιν σύγχυσις γ ίνεται , δήλον δτι έφ' 

. ών μή σύγχυσις μηδέ αφανισμός τών συνελθόντων 
πραγμάτων έστ\ν τό Ικ τίνος συντεθέν, κα\ έν αύτοΓς 
γνωρίζεται, κα\ πρόδηλον δτι οί έκ δύο φύσεων, 

p lu r imum niateri» alienae, i ta ut in quoddam alie-
num commutentur. S i ergo V c r b o carnem c o m -
n i s t a m fuisse d i c u n l , necesse omnino erit d icerc 
unumquodque nora inatorum, i ta esse a l ienum ab 
eo quod e r a t , u l quiddam unom ex duobus flat 
m e d i u m , omnino ferme a l iud quam quod u u u m -
quodque erat per partes. > 

Probato ig i tur in non salvatis postcomposi l i f tncm, 
confusionem fieri, evidens est i n quibus nec con -
fusio nec obscuralio rer t im constitnentiuin ad«st, 
ex quodaui esse c o m p o s i l a , atque i a i l l ie agnosci, 
ac manifestam eet confitentea ex duabus nalurit» 

^ P b i l i p p n , 5 - 7 . 

file:///inum


1111 JUSTINIANI IMPERATORIS 1112 
Fd est ex divinitate e l bumani la le perfectum fuisse Α τουτέστιν έχ θεότητος κσΛ άνθρωπότητο; άποτ^λε-

σθήναι τόν ένα Κύριον ημών Ίησουν Χριστόν όμολο^ tuium Dominum nostpum Jesum Cbr i s tum, nec in 
co confusionem adfuisse causa subs lan l i a rum 
const i luent ium, neccssario quoque in his duabus 
na lur i s ipsnm agnosci forc confessuros, ex quibus 
e l iam consl i lutus es l qui est i n dc i la le atque b t i -
wanita ie . S ic t»nlin nec differentia naturarum i n 
Cbr i s l o t o l l i t u r , uni lasque earum ind iv iduo ser-
vatur. C u m quorumdam di l ierent iam dicant, n is i 
quae perficiunt C b r i s i u m , i n i l lone servari p e r i n i l -
tent ? L i c c l sancto Cyr i l l o in vicesimo qnar lo 
scnnoAe Tbesauri hacc scribente : < ITaec loqui tur 
iil homo, loqui tur aulem c l i am ut Dcus, in ambo-
bus potcstalem babens. U l bomo vero l oqu i lur :. 
Nunc anima mea turbata est«. Ut Deus au lcm 

γοΰντες, κα\ μή σύγχυσιν έν αύτφ γεγενήσθαι λέγον
τες τών συνελθουσών ουσιών, ανάγκην έξουσι κα*. έν· 
αύταϊς ταίς δύο φύσεσιν αυτόν όμολογειν γνωρίζε
σθαι, έξ ών κα\ συνετέθη δπερ έστ\ν έν θεότητ*. κσΛ 
άνθρωπότητι. Ούτω γάρ οΟτε ή διαφορά τών έν 
Χριστώ φύσεων αναιρείται, κα\ ή τούτων Ενωσις 
αδιάσπαστος φυλάττεται. Έπε\ τ£νο>ν λέγουσι δια
φοράν, έάν μή τά Χριστόν άποτελέσαντα, έν αύτώ 
φυλάττεσθαι δώσο>σι; καίτοι τού έν άγίοις Κυρίλ
λου έν τφ είκοστφ τετάρτψ λόγφ τού θησαυρού γρά
φοντος· ι Ταύτα λαλεί ώς άνθρωπος, λαλεί δέ γ.τ\ 
ώς θεός , έχων έν άμφοτέροις τήν έξουσίαν · άνθρω-
πίνιυς μέν γάρ έλεγεν, Νΰν ή ψνχή μον τετόριι» 

i l c n i m d i c i t : Potestalem Iiabeo ponendi eam , et B κναι. θείκώς δέ πάλιν, Έξουσίαν t χω ΘεΊναι αν-

τ}\ν9 καϊ πάΛιν έξουσίαν έχω Λαβείν αυτήν. Τό 
ούν, ταράττεσΟαι, ττ\ς σαρκός Γδιον πάθος · τό δε Γ 

έξουσίαν έχειν ΟεΤναί τε καϊ χάΛιν Λαβείν r f j r 
ψυχην, τής τοΰ Λόγου δυνάμεως Ιργον εστίν. > 
Καί πάλιν ό αυτός έν άγίοις Κύριλλος έν τώ ύπομνή-
ματι τοΰ κατά Ίωάννην Ευαγγελίου, έν τώ έκτφ 
λόγφ τοΰ δευτέρου βιβλίου λέγει · ι 'βς γάρ ήδη 
τήν τοΰ δούλου μορφήν πε οικεί μένος άνθρωπος 
γενόμενος, διά τό ένωθήναι σαρκΐ, ούκ έλευθέραν 
ουδέ άνιεμίνην παντελώς είς θεοπρεπή πα^ησίαν 
έποιεϊτο τήν διάλεξιν · έχρήτο δέ μάλλον τοιαύτη δι* 
όΣκονομίαν έσθ' δτε, ήπ*ρ άν πρέποι θεώ τε ομού 
κα\ avOpdmqj* κα\ γάρ ήν δντως κατά ταυτόν-

potestatem habco iterum suniendi eamd. Turbari, 
can i i s prcpr ia paona e s t ; poiestalem autem Λα-
bere ponendi atque ilerum sumendi auiinam, Verbi 
poienticc opus est. ι Idem sanclus Cyr i l lus i n 
Comracnlar io Evangc l i i secundum Joannem, sexto 
sermone secuudi l i b r i i l c rum d i c i l : c Gum en im, 
boino jam factus, formam servi induisse l , scrmo 
ejus nec l ibcr ncc omnino rcmissus era i ob ftdu-
ciam quae Deuin dcccbat : tali autem uleba lur 
impr imis , qu i propter cp.conomiam ( incarna l i o -
u e m ) , shmil . Deum c l hominem dccere t , s i -
quidein de eodeni utrumque vere d i c cba lu r . y 
Curn aulem PateB de eodcm ulrumque dicat esse 
Cb r i s l ua i ac in utroque potestatem babere, n i b i l ^ αμφότερα. » Αμφότερα δέ λέγων ό Πατήρ κατά: 
a l iud quaHi wi duabus na lur i s ipsum exslare agnosci 
que palefa-cii; cum cn im voces Dcm et Iwmo de 
Cbr is to asgerumur, subs lanl iaru in i i id i c ia sun l . 

A t lamen veritatrs bosles, omnia documenla P a -
i r u m conlemnenies roaximeque qure a sanclo C y -
r i l l o de condeiunatione Nes lo r i i pro la la sun l con-
c i l i oque couf irmala, quicdam ex solis commenra-
r i i s sancl i C y r i l l i ad Sucensum arbi t r io suo false 
in te rpreumlur , sc i l i ce l solara naturam Dei Verb i 
incarnafcwn fuisse, hominemque exeniplar fuissc ; 
ac, qitod. solcnt baeretici, scil icet vcrba sacrarum 
Scr ipt t i rarum jux la propjiuwni errorcni inlerp»-elari, 

ταυτόν είναι τόν Χριστόν, κα\ έν άμφοτέροις έχειν-
τήν έξουσίαν, ουδέν έτερον ή έν δυσ\ φύσεσιν αυτόν-
ύπαρχε ιν τε κα\ γνωρίζεσθαι δηλοί* τά γάρ θεός 

κα\ άνθρωπος έπ\ τοΰ Χριστού λεγόμενα , ουσιών 
έστι σημαντικά.. 

Καλ όμως οί τής αληθείας έχθρο\ πάσας τών 
Πατέρων υπερβαίνοντες τάς διδασκαλίας, καί μάλι
στα τάς. έπ\ τή κατακρίσει Νεστορίου. τοΰ βλάσφη
μου παρά τού έν άγίοις Κυρίλλου προενηνεγμένας, 
καί συνοδικώς βεβαιωθείσας, μόνων τών πρός Σού-
κενσον ύπομνηστικών τοΰ έν άγίοις Κυρίλλου τινά 
πρός τό δοκούν αύτοις παρερμηνεύουσι, τουτέστι τό 
μίαν φύσιν τοΰ θεοΰ Λόγου σεσαρκωμένην, κα\ τό 
κατά τόν άνθρωπον υπόδειγμα, κα\ δπερ πάσιν είθι-

boc ct ipsi faciunt. Scd ex l i is q u * d ic la sun l ab ρ σ τ α ι τ ο ί ς αίρετικοΓς τό βήματα τινα τών αγίων Γρα
φών πρός τήν οίκείαν έρμηνεύειν πλάνην, τοΰτο κα\ 
αύτοι ποιοΰσι. Πλήν ήμίίς έξ αυτών τών παρά τού 
Πατρός είρημένων, ματαίαν αυτών κα\ τήν περί 
ταΰτα πλάνην άποδείξομεν. Τά γάρ Εμπροσθεν τών* 
τοιούτων φωνών παρατρέχοντες, κα\ τά εφεξής 
άποτεμνόμενοι, σπουδάζουσι τήν οίκείαν συνιστών 
πλάνην · είρηκότος γάρ τοΰ Πατρός, δτι « Μετά τήν 
ένωσιν ού διαιροΰμεν τάς φύσεις άπ* αλλήλων, ούδέι 
είς δύο τέμνομεν ΥΙούς τόν Ινα και άμέριστον, 
άλλ* ένα φαμέν Υίόν · ι κα\ δείξαντες δτι μετά τήν 
ένωσιν ού χρή διαιρείν τάς φύσεις, άλλ1 ήνωμένας 
αύτάς έν Χριστφ όμολογειν, αύτο\ ταΰτα παρασιο>-

boc ValrQ insaniatn errorcmquc i l loru in de bis 
demonstrabimus. Hajc verba pr^curreutes , con-
tcxlomque eorum inferrumpenles, suum errorem 
conslituere s a t a g u n l ; cum reipsa d i x c r i l Pater : 
c Post nn ion tm non nos d iv idcrc naluras ab i n v i -
c em, nec in duos F i l i o s unum atque ind i v iduum 
secare, sed unum F i l i u m d i c e r e ; > ac postquam 
demonslraverunt post unioncm non dividendas 
esse naturas, sed i i las unitas i n Cbr is to conf i len-
das, i p s i , baec si lentio praetermillentcs, unam car-
ais ct div initatrs na luram fingunL A l sanclus 
P a i c r , non , s icut i l l i inpagiuantur, uaain c a rnU et 

c Joan. x i , 27. d Joan. x, 18. 
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πώντες, μίαν άναπλάττουσι σαρκός κα>. θεότητος Α d iv in i la t is naturam dic i t , sed poslquam inco.porei 
φύσιν. Ό μέντοι έν άγίοις Πατήρ , ούχ ώς αύτο\ 
φαντάζονται μίαν σαρκός κα\ Οεότητος λέγει φύσιν, 
άλλ* ώς άσαρκου τοΰ Λόγου μίαν είπών τήν φύσιν, 
ουκ έστη μέχρι τούτου, άλλά προσέθηκεν τό, σεσαρ

κωμένην, ίνα διά τοΰ, σεσαρκωμένην, τήν έτέραν 
ήμϊν, τουτέστι τήν άνθρωπίνην παραστήση φύσιν. 
Ά μέλει μή άρκεσθε\ς τή τοιαύτη λέξει, άλλά σαφέ
στερου τήν έαυτοΰ διάνοιαν παραστήσαι βουλόμενο;, 
έπήγαγεν ευθύς ά πάλιν αύτο\ παραλιμπάνουσιν 
« Ούκοΰν δσον μέν ήκεν είς έννοιαν κα\ εις μδνον 
τό δραν τοις τής ψυχής δμμασι, τίνα τρόπον ένην-
Ορώτιησεν ό Μονογενής, δύο τάς φύσεις εΤναί φαμεν, 
ενα δέ Χριστόν κα\ Υίόν κα\ Κύριον τοΰ θεοΰ Λόγον 
ένανΟρο^πήσαντα κα\ σεσαρκωμένον. ι Τί τούτων 

Ve rb i unam na luram dix i t , non h ic s lc t i t , addidit 
incarnatam, ut per incamatam, a l leram nobis , 
scilicet humanam, naturam proponere l . Non au lem 
hac elocul ione conlenlus , sed manifesl ius suam 
yolens aperire sententiam , continuo add id i l - u r -
sus quae i l l i p rae l c rm i l tun l : ι Tan lum igitur quan-
tum datum est nobis inlel l igere solisque v idc -
re oculis animse n o s t r x , quomodo homo faclus 
fuerit Unigen i tus , duas na luras esse d i c i m u s , 
unum vero C b r i s t u m , F i l i u m et D o n i i n u m , V e r -
buin Dc i qui bomo faclus c s l ct incarnatus. > 
Quid b is verbis c lar ius esse potest? Vel quod sanis 
menlc dub ium re l inqu i lur adbuc de confessione 
duarum in Chr i s l o n a l u r a r u m , baec Patre nobis 

έστ\ σαφέστερον ; ή τίς λοιπόν τοϊς εΰ φρονοΰσιν Β tradente? Sed illt omni modo veritatem d i s l o r -
άμφισβήτησις υπολείπεται περ\ τήν όμολογίαν τών 
έν Χριστώ δύο φύσεων, τοιαύτα τοΰ Πατρός ήμϊν 
παραδεδο>κότος; Άλλ* εκείνοι διά πάντων τά δρθά 
δ.αστρέφειν σπουδάζοντες, κα\ τοΰτο ταϊς οίκείαις 
προστιθέασι ματαιολογίαις, λέγοντες μή δεϊν όμο-
λογεϊσθαι στόμαη τά κατά τήν έννοιαν κα\ τοί ; τής 
ψυχής δμμασι θεωρούμενα. Τής δέ τοιαύτης αυτών 
κακουργίας ουδέν έστιν άλογώτερον · κ ι τά γάρ τήν 
αυτών μανίαν, ουδέ θεόν στόματι όμολογήσουσιν, 
έπειδ/j κατά μόνην έννοιαν, κα\ τοί; τής ψυχής δμ-
μσσιν αυτόν έπιστάμεθα · δπου γε κα\ αυτός ό Πα
τήρ , άπερ τοις τής ψυχής δμμασιν έθεώρησεν , 
ταΰτα κα\ ειπεν κα\ εγγράφως έξέθετο· ουδέ 
γάρ άλλως έπιστάμεθα τά έκείνφ θεωρηθίντα , εί 
μή διά τών αύτοΰ λόγων τε καί γραμμάτων. Εί δέ 
κατά τήν αιρετικών άνοιαν τά μόνφ τφ νφ θεωρού
μενα όμολογειν ού προσήκει, πώς όμολογήσουσι τό 
εξαίρετου τής θεότητος τοΰ Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού, τής μέν σαρκώσεως αύτοΰ φαινόμενης, τής 
δέ θεότητος αύτοΰ μόνφ τώ νψ θεωρούμενης; Εί μέν-
τοι κατά τόν θείον Άπόστολον, Καρδία μέν πιστεύε

ται είς δικαιοσύνην, στόματι δέ όμοΛογεΊται είς 

σωτηρίαν, πρόδηλον οτι τά νώ θεωρούμενα, κα\ 
στόματι ομολογείται · καθ* λ γάρ ό θεολόγος λέγει 
Γρηγόριος, ι Κίνημα ναρκώντων έστ\ νους άνεκλά-

quere sludeiites, inter somnia sua hoc proponunt 
diccntcs non csse conGtenda ore quas secundum 
in le l l ec tum oculisque animae percepta sunt. N i h i l 
autem magis adversatur ra l i on i quam eorum 
is l iusmodi macb ina t i o ; sccundi im enim s lu l t i l i am 
eorum, ne Deum quidera orc conf i tebunlur, s i q n i -
dem secundum solura in le l l cc tum animaeque o c u -
l i s i l lum cognoscimus; sic et ipse Pater, quae menl is 
ocul is perceperat, h « c d ix i t scr ip l isque exposui t ; 
neque al iter quae ab i l lo percepta sant cognosci-
mus n is i sermonibus scriptisque i l l ius . S i au icm 
jux la baereticorum s lu l t i t ian i res sola menle pcr -
ceptas confiteri non re fcr t , quoniodo ineffabilem 
conf i tcbunlur d i v in i la l em Domini nostr i Jesu 
C b r i s l i , incarnatione quidcm cxterius maii i fesla, 
d iv in i ta le autcm sola menle percepta? S i vero, 
jux l a d i vum A p o s l o l u m , corde quidem creditnr ad 
justitiam, ore vero confessio fit ad salutem *, per-
spicuum est res mente perceptas, ore quoque con-
fitendas esse. De his etentm Grcgor ius Tbeologus 
d i c i t : ι Mens mota consopientium ra t i o ; turpeest 
en im , turpe e s l , maximeque irrat ionabi le fortcs 
animo voces tenues pro ferre , abscoiidereque Ibe-
saurum quast alios ca lumniantes , n is i prac l imorc 
l ingnam sancti f icaveri l is . > 

λητος · αίσχρόν γάρ, αίσχρόν, καί ίκανώς άλογον κατά ψυχήν ενωμένους σμικρολογείσθαι περ\ τόν ήχον· 
κα\ κρύπτειν τόν θησαυρόν, ώσπερ άλλοις βασκαίνοντας, εί μή και τήν γλώσσαν ά,γιάσητε δεδοικότες. ι 

Τούτων τοίνυν ούτως εχόντων, χρή πάντας άν- D His ergo se babentibus, oporlet ut omnes bo in i -
θρώπους τό μέγα τής εύσεβείας προσδεχομένους μυ
στήριον τοΰ μεγάλου θεοΰ κα\ Σωτήρος ημών Τησοΰ 
Χριστού, κα\ στόματι όμολογειν τάς δύο φύσεις τοΰ 
Χριστούς τήν τε θείαν κα\ τήν άνθρωπίνην. Κα\ έν 
τώ δευτέρφ γάρ πρός τόν αύτ^ν Σούκενσον ύπομνη-
ματικφ ό εν άγίοις Κύριλλος, άμα μέν τήν εκείνου 
περ\ τήν ένανθρώπησιν ορθόδοξου αποδεχόμενος 
πίστιν, άμα δέ τήν οίκείαν γνώμην τρανώτερον άπο-
δεικνύς, ταΰτα παραδίδωσι λέγων · < "Ορθότατα καί 
πάνυ συνετώς ή σή τελειότης τδν περ>. τοΰ σωτηρίου 
πάθους εκτίθεται λόγον, ούκ αύτδν μονογενή τοΰ θεού 
Υίόν καθ* 3 νοείται και έστι θεδς παθείν είς ιδίαν φύ
σιν τά σώματος Ισχυριζόμενη, παθείν δέ μάλλον τή 

nes, qn i rcceperunt magnum pie la l is mys tcnum 
Dei niagiii c l Salvatoris nostr i Jcsti C b r i s t i , ore 
etiam confiteanlur duas nnluras Gbr i s t i , d iv inam 
alque bumanam. in secundo ad eumdem Sucensum 
commcntario sanolus C y r i l l u s , fidein i l l ius ortho-
doxam de incarnal ione laudans, propriainque stmul 
sen lcn l iam roanifeslius demonstrans, baec t rad i l 
dicens : c Ver iss ime atquc prudcnl iss ime perfectio 
tua sermonem dc passione Salvatoris exponit, affir-
mans ipsum Unigen i tum Dei F i l i u m , serundum 
quod pu la lu r atque Dcus es l , non in sua natura 
passuin esse qua; sunt c o rpo r i s , scd pc l ius in 
lerrestr i naturr, passum csse ; neccssarie βηίΐΛ 

• R o i u . x, 10. 
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opor iet ut salvetur u irumque un i atque secundum 
ver i ta lem F i l i o , non d ic i pa l i ut Deum sed pas-
sum ut h o m i n c m ; caro enim passa est. » M a n i -
festum est e rgocx d i c l i s , duas naluras, id cst d i v i -
nam ac humanam in una hyposlasi , quod cst in 
nna persona Unigenit i F i l i i Dei Domini nostri Jesu 
Chr i s l i s a l v a r i ; d ic i t en im oporlere ut utrumque 

salvetur uni atque juxta veritatem Filio. Add i tu r 
autetn oporlere ad inaii i feslandam nobis fidera 
oxtra omnem conlrovers iam de hoc dogma lc ; 
ulrumque vero noi i unius f ia tura sed duarum i n -
d i c iu in e s t ; cura enim ipse Pa l c r doceat non d i v i -
na natura passum esse, sed na lura lerrestr i passum 
fuiese, nemo sic insaniret ut unius na ture ipsum 
eese susp i ra ro tur ; unius enim atqne einsdem hy -
poatasis Domln i noetri Jesu Chr i s t i passionem et 
impassibi l i ta lem conGleri edocti sumus , sed non 
secundum eamdem n a l u r a m ; impossibile est en im 
in una eademque nalura s ib i juxta idera im ice ro 
adv i rsant ia deprehendere. 

Spd veritatis hostes, doctrina?que P a l r a m adver-
sa r i i , hoc non dtscementes, i n al iam stul l i t iam 
i u c i d u n t , dicentes eos qu i confttentur Cbr i s tum 
rsse UUUIII e i i i u u i n t u n , nec i i lum esse unius na -
tnne, u l bominem, non solum duas naluras esse 
in Chr is to scd tres dicere debcre ; e l en im una est 
V e r b i . a l lera animae alleraque na lura corpor is . 
H i nov i malorum invenlores qu i haec asserunt, d i -
cant nobiscuna consenl iendo, ex duabus naturis 
constare C h r i s t u m , quomodo istud intel l igant? 
Quomodo igitur extra corpus animam rap lam, seu 
corpus absque aa ima inte l l igunl? Unam entm ex 
bis s tu l l i t i i s certe affcrent. S i vcro banc s lu l i i l i am 
declinanles, animam ac corpus sibi rapuisse Domi -
nuin d i c u n t , ipsi propr i is re l ibus i m p e d i l i , ex 
i r i bus na lur is constare Chr i s lum dicerc coacti vide-
bun lu r . Ignoranl aulem nomen homo, absqne pro-
pr ic la t ibus suuaplum , in coramuni significalione 
s u m i , substanlire sive naturse esse s igniQcal ivum, 
ac de mul l i s hypostasibus d i c i ; cum verocommuni 
signif icationi proprietales addila» suut, lunc effici 
bypostasim, d is l inct ionem quoqiie animae et co r -
poris agnosc i ; tradi i to enim apostolica u l rumque 
nos dicerc docet. Divus Paulus de Ulis s ingulat im 
loquens, animam corpusque significare volens, de 
bomine interiore ac de exieriore l oqu i lu r . Jacobus 
vero communom substanl iam humanitai is demon-
strans d i c i t : Omnii natura bestiarum et volucrum 

et serpentium et ccelerorum domantur et domita sunt 

α natura humana f* Nomen autem Christus sub-
stanliae non c s l s i gn i i i ca t i vum, siquidem nec in 
commtini signii icnl ione sumi tu r , nec de mult is 
hyposlasibus d i c i t u r , nec ipsum absque propr ie la-
t ibus con iUen lu r ; i l lud cn im nos doce l quoque 
sanctus Cyr i l lus in scboli is ipsius dc incamal ione 
d i c e n s : < Nomen Chrislui nec habere determinalt-
\am v i r i n i f n i , nec quidem alicujus substanl iam 

IMPiautORIS M 6 
Α χοίκή φύσει* δεί γάρ άναγκαίως αμφότερα σώζε-

σθαι τψ t v l κα\ χατ' άλήθειαν Υίώ , κα\ τ 6 μή 
πάσχε ιν Οεΐχώς, κα\τδ λέγεσθαι παθείν ανθρωπίνως* ή 
αύτοΰ γάρπέπονθβ σάρξ. · Δήλοντοίνυν έκ τώνείρημέ-
νων, δτι αΐύύο φύσεις τουτέστιν ή θείατε κα\ ανθρω
πινή, έν τή α.εςί ΰποστάσει, δπερ έστ\ν έν τψ έν\ προσ· 
ώπψ τοΰ μονογενούς Υίοΰ τοΰ θεοΰ τοΰ Κυρίου ημών 
Ίησοΰ Χρίστου σώζονται · λέγει γάρ, δείν αμφότε

ρα σώζεσθαι τφ Μ καϊ χατά άΛήθειαν ΥΙψ. Προσ-
χείμενον δέ τδ δεϊν τήν άναντί££ητον αύτοΰ περί 
τοΰ δόγματος ήμίν σαφηνίζειν γνώσιν · #καΙ τδ αμ

φότερα δέ ού μιάς έστι φύσεως σημαντικδν, άλλά 
δύο· καθάπερ γάρ δ αύτδς Πατήρ διδάσκει τδ μή 
παθείν αύτδν τή θεία φύσει, άλλά παθείν τή χοΐκή 
φύσει, ούκ άντις ούτο> μανείη,ώς μιάς είναι φύσεως 
ύπο>αβδίν. Μιάς μέν γάρ και τής αυτής υποστάσεως 
τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χρίστου τδ πάθος κα\ τήν 
άπάθειαν όμολογειν έδιδάχθημεν, ού μήν κατά τήν 
αυτήν φύσιν έπ\ μιάς γάρ κα\ τής αυτής φύσεως τά 
άλλήλοις εναντία κατά ταυτδν σημαίνει ν αδύνατον. 

Άλλ* ο? τής αληθείας έχθρο\ κα\ τοίς τών Πατέ
ρων έναντιούμενοι δδγμασι, ταΰτα μή διακρίνοντες, 
εις έτέραν πάλιν μεταπίπτουσιν άνοιαν , λέγοντες 
δτι οί θεδν και άνθρωπον όμολογοΰντες τόν Χριστόν, 
κα\ μή λέγοντες αύτδν μιάς είναι φύσεως, ώσπερ 
τδν άνθρωπον, ού δύο μδνον έπ\ Χριστού λέγειν 
ώφειλον φύσεις, άλλά τρείς · έτερα γάρ ή τού Αόγου, 
κα\ έτερα ή τής ψυχής, κα\ άλλη τοΰ σώματος ή 

φύσις. Ταΰτα δέ λέγοντες ο\ καινοί τών κακών έφευ-
ρετα\, είπάτωσαν αύτο\ συνομολογοΰντες ήμίν, έκ δύο 
φύσεο>ν είναι τόν Χριστδν, πώς τούτο νοοΰσιν; Τ Α ρ * 
ώς ψυχήν έκτδς σώματος άνειληφότα, ή σώμα χωρίς 
ψυχής; Έ ν γάρ τών άτοπων πάντως παρέξουσιν. 
Εί δέ ταύτην τήν άτοπίαν έκκλίνοντες, καί ψυχήν 
κα\ σώμα λέγουσιν άνειληφέναι τδν Κύριον, αυτοί 
ταίς οίκείαις παγίσιν εμπλεκόμενοι, φανήσονται έχ 
τριών φύσεων λέγειν τδν Χριστδν άναγκαζόμενοι. 
Άγνοοΰσι δέ δτι τδ άνθρωπος δνομα άνευ μέν τών 
Ιδιωμάτων λεγόμενον, έπ\ κοινού σημαινόμενου λαμ
βάνεται, κα\ ουσίας ήτοι φύσεως έστι σημαντικδν, 
χα\ χατά πολλών ύποστάσ.ί.ν λέγεται · έπειδάν δέ 
τώ κοινφ τά Ιδιώματα προστεθή, τηνιχαΰτα ή ύπό-
στασις αναφαίνεται · δτι κα\ διαφορά ψυχής κα\ σώ
ματος γνωρίζεται · αμφότερα γάρ ημάς λέγειν κα\ ή 

αποστολική διδάσκει παράδοσις. Ό μέν γάρ θείο; Παύ
λος περ\τών καθ'Ικαστον λέγων, χα\ ψυχήν κα\ σώμα 
θέλων σημάναι, τόν εντός άνθρωπον κα\ τδν έκτδς 
άνθρωπον ονομάζει. Ό δέ Ιάκωβος τήν κοινήν 
ούσίαν τής άνθρωπότητος δηλών λέγει * Πάσα φύσις 

θηρίων τε χα- πετεινών ερπετών τε χαϊ έναΛίων 

δαμάζεται χαϊ δεδάμασται τη φύσει τη ανθρώπι
νη. Τδ μέντοι Χριστός δνομα ούκ ουσίας έσ-fi ση
μαντικδν, επειδή ούτε έπ\ κοινού σημαινόμενου λαμ
βάνεται, ούτε κατά πολλών υποστάσεων λέγεται, 
ούτ? μήν άνευ τών ιδιωμάτων ομολογείται. Τούτο 
γάρ ημάς κα\ δ έν άγίοις διδάσκει Κύριλλος έν τοίς 
σχολίοι; αύτου τοί; περ\ τής ενανθρωπήσεως λέγων, 

1 Jac . 111, 7. 
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οτι T6 Χριστός δνομα ούτε δρου δύναμιν έχει, Α al iquando essc signif icare, sicut profecto (nomina) 

homo, seu equus, seu bos. > S i autem juxta h w 
l i co rura blasphemiam nomcn Chmtus ijt 7/omo 
substantfce stgnif ical ivt im fuit, mu l t i Chr is l t juxta 
i l los invenientur, quibus communem substanl iam 
C h r i s l i d i eun t ; si vcro boc imp ium fiierit omnino-
que al ienum a Chr i s l i an i smo , nnus enim esl Jcsus 
Cbr i s lus , evidenter non in persona aut in hyposlasi 
C h r i s l u m eonfilentur. 

ούτε μήν τήν τίνος ούσίαν δ τ ι ποτέ έστιν σημαίνει * 
χαθάπερ άφέλει άνθρωπος ή ίππος ή βοΰς. ι Εί δέ 
χατά τήν τών αίρετικών βλασφημίαν ουσίας υπήρ
χε ν $ηλωτικδν τό Χριστός δνομα ώσπερ τδ άτθρω-
Λος, «ολλοί Χριστο\ κατ* αυτούς εύρεθήσονται, καθ* 
ώ* τδ χοινδν τής ουσίας τοΰ Χριστού λέγουσιν · εΐ 
δέ τούτο-άσεβε ς κα\ άλλότριον παντελώς Χριστια
νισμού (εΤς γάρ Κύριος Ιησούς Χριστός}, δηλονότι 
ούχ έπ\ προσκόπου ήτουν υποστάσεως τδ Χριστός 
ομολογείται. 

Σκοπήσω με ν δέ κα\ άλλως ήν έ'χει διαφοράν τδ 
τής οίκονομίας μυστήριον πρδς τδ κατά τδν άνθρω
πον υπόδειγμα. Ό μέν γάρ άνθρωπος τής ψυχής κα\ 
σώματος σύγκειται, αμφοτέρων χτιστών* δ δέ Κύριος 
ημών Ιησούς Χριστός Θεός χα\ άνθρωπος ό αυτός 
υπάρχων, χατά μέν τήν θεότητα κα\ προαιώνιος χαί 
άχτιστος έστιν, χατά δέ τήν ανθρωπότητα καί κτι
στός χα\ έν χρόνω* δθεν άκτιστος ό αυτός χα\ χτιστός, 
άχρονος χαΑέν χρόνω. Και διά τοΰτο ημείς πάντα ενός 
χαί του αύτοΰ όμολογοΰντες, τά μέν τή θεία, τά δέ τή 
άνθ ρωπίνη. αύτοΰ λογιζόμεθα φύσει. Ακούσω με ν γάρ 
χα\ τοΰ έν άγίοις Πρόκλου έν τψ slt τήν θεοτόχον λόγψ 
τά παραπλήσια τούτοις ημάς έκδιδάσκοντος* λέγει γάρ 
ούτως· c Τόκος παράδοξος, άρχή καί ούκ άρχή τούτεχ-
θέντο; ·τής μέν γάρ άνθρωπότητος γέγονεν άρχή, ήδ& 
θεότης Ιμεινεν άναρχος. » Μή άπατάσθωσαν τοίνυν 
oi άνθρωποι, μηδέ άπατάτωσαν, έκ τοΰ χατά τδν άν
θρωπον υποδείγματος, μιάς ουσίας είναι τδν Χριστδν 
τ?ρατευόμενοι· τά γάρ υποδείγματα ού διά πάντο*ν Q durn bomincm sumpto , unius essc subslaulia? 

Expcndeiuus aulcm a l i l e r quam differentiam b a -
beat oeconoinia? mys le r ium ad exemplar cx hominc 
sump lum. Homo quidera ex anima et corpore 
est composi tus, utroque creato; Dominus *ero 
nosler Jesus Chr istus Deus ideuique bomo, jux l a 
quidem d m n i l a t e m , aeternus increalusque est, 
jux l a vero bumanitatera creatura est atque in t c m -
pore genkus. Unde idem est incrcalus et creaius, 
anle tempora ac i n tempore ; propiereaque omnia 
de uno eodemque nos confi lentes, al ia d i v i iue , 
al ia vero bumanae ejus n a l u r a i r i bu imns . A u · 
diamus cn im etiam sanctum Proc lmn in sermone 
de M a l r t D e i , s imi l ia bis docetucra; sic a u -
tem loqu i lur : < Mirab i l i s par l i i s , pr inc ip ium ac 
non pr ir tc ip ium ejus qui futl e d i u i s ; buman i l a -
l i s euim faclus es l p r inc ip ium, d i v in i las aulcm 
reiuansit sine pr inc ip io . » Ne ig i lur dec ip ianh i r 
i s l i bomhies neque dec ip iant , ex exemplo se ran-

δμοιά έστιν εκείνοι;, ών είς υπόδειγμα λαμβάνεται · 
ει γάρ διά πάντως δμοια εύρεση , τά αυτά πάντως 
έσται κα\ού παραδείγματα. Κα\ δ έν άγίοις γάρ Κύ
ριλλος κατ' ουδέν έτερον τψ τοΰ άνθρωπου κέχρηται 
παραδείγματι, πλήν διά μόνον τδ έκβαλείν τήν Παύ
λου κα\ Νεστορίου βλασφημίαν, τών όιαιρούντων τάς 
φύσεις άπ* αλλήλων, κα\ είς δύο πρόσωπα ήγουν υπο
στάσεις ταύτας λαμβανόντων, χα\ εντεύθεν δύο ΥΙούς 
χα\ δύο Χριστούς λεγόντων, ένα μέν τδν έχ τοΰ Θεοΰ 
χα\ Πατρός Υίδν, Ετερον δέ τόν έχ τής αγίας Παρ
θένου χα\ Θεοτόκου Μαρίας άναπλαττόντων. Ώς διά 
τούτο μηδέ Θεοτόκον αυτήν παρ' αυτών όμολ γείσθαι, 
άλλά τδν έξ αυτής γεννηθέντα, ψιλδν άνθρωπον λέ
γεσθαι, χάριτι δέ. καί οίκειώσει κα\ σχέσει τή πρδς 
τδν χατά φύσιν Υίδν, τής υΐότητος έχ προκοπής ήξιώ· 
σθαι. 

Πρόςάπόδειξινδέ τοΰ δτι ταΰτα ούτως έβλασφήμη-
σαν Παύλος τε κα\ Νεστόριος, έκ τών γεγραμμένων 
αύτοίς Ασεβειών ολίγας παρεθέμεθα, τήν τούτων μα-
νίϊν «άσι Χριστιανοϊς στηλιτεύοντες. Αέγει γοΰν ό 
άσεβης Παύλος έν τοί; περ\ αύτοΰ πεπραγμένοις· 
ι ΣυνήλΟεν ό Λόγος τψ έχ Δαβ\δ γεγεννημένω, δς 
έστιν Ιησούς Χριστός ό γεννηθείς έκ Πνεύματος 
αγίου. Και τούτον μέν ήνεγκεν ή Παρθένος διά Πνεύ
ματος αγίου, εκείνον δέ τόν Αόγον έγέννησεν ό Θεός 
άνευ ΠσρΘένου χα\ άνευ τινός ούδενός, πλήν τοΰ 
Θεοΰ · χαί ούτως υπέστη ό Λόγος, ι Κα\ πάλιν ό αύ
τδς άσιβής Παύλος λέγει · ι Ό Λόγος μείζων ή ν τοΰ 
Χριστού· Χριστός διά σοφίαν μείζων έγένετο· τδ 

C l i r i s l u m menl ien iee ; exemplaria enim non sunt 
in omnibus s imi l ia i l l i s quorum sumunlur in cxcm-
p l a r ; si enim o m n i n o s imi l i a inveniren iur , cadcm 
omnino essent, non cxempUr ia . Sanctus Cyr i l lus 
aulem cxemplo hominis ad n ib i l a l iud n l i tu r nis i 
ad proAigandam Pau i i ac Nestori i blasphemiam, 
div identiura naluras ab inv icem illasque in duas-
personas vel hyposlases comprebendentium, inde-
que dtios F i l ios duosque Chr i s i os d i c cn l iu in , nnunir 
quidem ex Deo et Patre F i l i u m , a l l c rum vero e*. 
Matre de Mar ia fingenlium. P r op i c r boc Malrctj» 
Dei i l lam non confUenUir, sed qui de i l l a naius e*l„ 
iuerum horuinem d i c u n l ; cha r iu t e vero, f am i l i a r i -
tale, re la l ionibusquc suis erga F i l k i n i sec imdun* 

D n a i u r a m , in poeierum materni la lem d iv inam me . 
r u i l . 

A d probandum Pauium ac Nestor ium eic b l a -
apheraasse, quaedam ex eorum scr ip l i s irapiis a l -
l u l i m u s . omn ibusC l i r i s l i an i s insaniam eorum de~ 
nun l i an l i a . Ibee quidem dic i t impius Paulus i n bi> 
<juse de boc ec r ips i t : < Ve rbum se conjunx i l ad 
ttlum qu i ex David fuerat gcn i lus , qui est Jesus 
Cbi is tue conceptus de Sp i r i tu sancio. Hunc q u i -
dem virtute Sp i r i l us eancti V i rgo po r t a v i t , i l l ud 
\ero Verbum sine V i rg ine sinequc u l l ius aux i l iu , 
exoepto Deo, g e n u i t D e u s , fticque eubslit it V c r -
b u m . » Idcm autem impius Paulusd ie i t : Verbunv 
niajus era l C b r i s t o ; Cbr is tus sapicntiacgratia majup 
faclus es t : majestatem sapiemia: ne subtrabamua .F 
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Iriem adbuc bnerelicus Paulus i l c r u m dic i t : t E l - Α αξίωμα τής σοφίας μή καθέλωμεν. ι ΚαΛ πάλιν 6 
αυτός αιρετικός Παύλος λέγει · « Κ.α\ γάρ Ιν προφή». enini c ra l etiam in propbel is , m a x i m e i n Moyse at 

que πι inuk i s Domimis . maxinio au l cm in Cbristo» 
quast hi l emy l o ; a l l e r eni in esl Jesus Gbr i su i s , a l -
lerque V c r b u m . > Dein ntrs i is dic i t impius N«slo-
r ius · « Ojetcrum naUib i brum rta Virg ine Chr i s t i 
Matrc mi lum csse sacra Scr ip tura d ic i t . ι Uerum 
idc in anLbropoa l ra Nes lor ius : Consurgens accepit 

pnerum ct matrem cjus 5 ; non dic i t : < Consurgens 
accepit Deum ct Ma i rcm ejus. * Iterum a d b u c i d e m 
impius Ncs lorh is : « A l i u d cst esse cum nato ac 
a l iud na lum esse : Quod i u ea, inquit (Scr ip lura ) , 
nfifium esl, de Spirilu sancto esl^ : id es l , Sp i r i lus 
eanctus lumc in ea creavit . In le l l cxeru iU ergo P a -
tres sacrarum Ser ip lurarum p e r i t i ; s i loco incar 

ται ; ήν, μάλλον δε κα\ έν Μωσή κα\ έν πολλοίς Κύ
ριος, μάλλον δέ και έν Χριστώ ώ : έν ναψ · άλλος γάρ 
έστιν Ιησούς Χριστός, κα\ άλλος δ Λδγος. ι Είτα 
πάλιν Νεστόριος ό άσεβης λέγει· ι Ούδαμού τοίνυν ή 
θεία Γραφή Θεόν έκ τής Χριστοτδκου Παρθένου λέ
γει γεγεννήσθαι. Κα\ πάλιν δ αυτός άνθρωπολάτρης . 
Νεστόριος λέγει* ι "Εγερθείς παρέλαβε τό παιδίον 

καϊ τήνμητέρα αύτοΰ · ο>κ εΐπεν, Εγερθείς παρέ
λαβε τόν θεόν κα\ τήν Μητέρα αυτού. Κα\ πάλιν δ 
αυτός άσεβης Νεστόριος λέγει · t "Αλλο έστ\ τό 
συνεϊναι τψ γεγεννημένω, κα\ άλλο τό γεννάσθαι · τό 
γάρ έν αύτη, φησ\, γεννηθέν, έκ Πνεύματος έστιν 

αγίου · τουτέστι τό Πνεύμα τό άγιον Ικτισε τόν έν 

nalnm gemlum posucr imus, F i l i u m Sp i r i tns inve- ·* αυτή. Εΐδον ούν οί Πατέρες ώς επιστήμονες τών 
Θείων Γραφών , δτι έάν άντ\ τού σαρκωθέντα Θώ-
μεν τό γεννηθέντα ευρίσκεται Υιός τοΰ Πνεύματος 
δ θεός Αόγος, κα\ δύο πατέρας έχων * εί δέ διά τοΰ 
ενός Υίοΰ, εύρεθήσεται δ θεός Λόγος κτίσμα τοΰ 
Πνεύματος ών. > Κα\ πά>.ν δ αυτός άσεβης Νεστό
ριος λέγει · c Άλλ ' ώσπερ έλέγομεν θεόν τόν πάντων 
δημιουργόν, κα\ θεόν τόν ΜωΟσέα (θεόν γάρ, φησ\, 
τέθεικά σε τοΰ Φαραώ), και Υίόν τοΰ θεοΰ τόν 
Ισραήλ [ΥΙός γάρ, φησί, πρωτότοκος μου ΊσραήΛ)ψ 

κα\ ώσπερ έλέγομεν χριστόν τόν Σαούλ (Ού μη γάρ, 
φησ\ν, έπιβαΛώ τήν χείρα μου έπ* αυτόν, οτι 

χριστός Κυρίου έστϊν), κα\ τόν Κύρον ωσαύτως 
(Τάδε Λέγει, φησ\, Κύριος τψ χριστψ μον-Κύρψ)^ 

n i r i Dcum Verbum, duosque patres babentcm; si 
vero unus F i l ius fuerit , Sp i r i l us crealuram i i i v c -
n icndum cssc Deuni V e r b u m . · Rursus au lem i m -
pius Nestorius d i c i t : ι A t quemadmodum d i ccba-
nuis Dcum oirmium factorem, diciraus et Moyscn 
i k u m . Ecce, inqui t , constitui le Deum Pharaonis 

FilUimqtie Dei Israel : Filius meus, inqu i t , primo-

pcnitus Isracli; queniadmodum quoque dicebamus 
Gbr i s lum esse Saul : iVori mitlam, i n q u i l , manum 

meam in eum quia christus Domini e$tk; Gy rum 
quoque par i ler : Hwc dicit, i n q u i t , Dominus chri-

slo mco Cyrox; Babyloncin quoque sanctam : Ego, 

iuqui t , mandabo eis : sanchficali sunt, efegoad-

'ucoeos'»; i ia quoque d i c i n i i i s D o n i i n i i m G h r i s l u i n , ~ Χ α \ t ov Βαβυλώνιον άγιον (Έγωγάρ , φησί, συντάξω 

Dcmn, F i i i u m , sanc lum alque C b r i s l u m . ι αντοΤς' αγιασμένοι είσϊ, καϊ έγω ά)*ω αυτούς)* 

ούτω λέγομεν και τόν Δεσπότην Χριστόν κα\ θεόν 
κα\ Υίόν κα\ άγιον και Χριστόν. » 

Uursuni adbuc d ic i t idem impius Nestor ius : 
t Prop ler poru»iUem por latum c o l o ; propter laten-
(Ίΐι v isum adoro : cum a viso non possit scparar i 

IVus , ideo bonorem non separal i non separo; n a -
lnrasseparo sed adoral ionem conjungo. ι A l ib iqoe 
idem adbuc impius d i c i l : ι Chr is tus vocatur quo-
que Dcus \ e rbum, eo quod cont inuam ad C h r i s t u m 
conjunci ionem babet. > T u m rursus : tBca taY i r go 
non F i l h i m Dei genu i l , sed genuit bumani ta lem, 
q«.ine cst F i l i u s , prcpfer F i l i u m u i i i l n m . > H x c s u n t 
ergo qua; asserunt Paulus ac Nes lor ius imp i i q u i 

Κα\ πάλιν δ αυτός άσεβης Νεστόριος λέγει* ι Διά 
τόν φοροΰντα τόν φορούμενον σέβω* διά τόν κεκρυμ-
μένον προσκυνώ τόν φαινόμενον · αχώριστο; τοΰ 
φαινομένου θεός· διά τοΰτο τοΰ μή χωριζόμενου τήν 
τιμήν ού χωρίζω· χο^ρίζω τάς φύσεις, άλλ' ένώ τήν 
προσκύνησιν. ι Κα\ πάλιν δ αυτός άσεβη; Νεστόριος 
λέγει · t Κα\ Χριστός δ θεός Λόγο; Ονομάζεται, έπει-
δήπερ Ιχει τήν συνάφειαν τήν πρός τόν Χριστόν 
διηνεκή. » Και πάλιν δ αυτός άσεβης Νεστόριο: λέ
γει, ι Ή μακαρία Παρθένος ούκ έγέννησεν τόν 
Υίόν τοΰ θεοΰ, άλλ' έγέννησε τήν ανθρωπότητα, 

i inpta la lcm gent i l ium JudaBorumque superaruriU D ήτις έστ\ν Υίός, διά τόν συνημμένου Υιόν. · Καί 
Causa autern perditionis eorum iu i t non quod con-
fitebanlur duas gcnerationes nnius ejusdemque 
Domin i nos l r i Josn Gbr is t i vc r i Dei nos i r i , id est, 
unam aHcrnam cx Pa l re secundum d iv in i ta l em, a l -
teramque ejusdcm in novissimo d ie rum ex sancia 
e l gloriosa Y i rg ine Matreque Dc i Maria sccundum 
lu in ian i i a l cm, sed quod dicebant duos csse F i l i o s , 
imu i i i quidem Dcum Yerbum ex Patre genitum, a l -
terum vero merum Iiominem ex sancta Y i r g ine . 
Iiteoque sanclam Y i r g incm Dei Matrem non con l i -
i en l i i r , ideoque nec propbclarum nec evangcl is la- , < 

r u m iiec aposiolorum doctrinaB obscquunlur. A d 

• M a u b . IF, 14. h M a l l h . i , 20. j Exod . VM, \. 
» Iba. x i H , 5. 

ταύτα μέν Παύλος κα\ Νεστόριος οί άσε£εί; την 
•Ελλήνων κα\ Ιουδαίων άσέβειαν ύπερβαλλόμευοι. 
Αίτιον δέ γέγονεν τής αυτών άπωλείας τό μή όμολο
γειν τάς δύο γεννήσεις ενός κα\ τοΰ αύτοΰ Κυρίου 
ημών Ίησοΰ Χριστού τοΰ αληθινού ημών θεοΰ, τουτ
έστι τήν τε πρό αίώνων έκ τοΰ Πατρός κατά τήν 
θεότητα, κα\τήν έπ' εσχάτου τών ημερών τοΰ αύτοΰ 
έκτης αγίας ένδοξου Παρθένου κα\ Θεοτόκου Μαρίας 
κατά τήν άνθρο>πότητα, άλλά δύο υιούς λέγοντα;, 
άλλον μέν τόν έκ τοΰ Πατρός γεννηθέντα θεόν Λό
γον, άλλον δέ τόν έκ τ ή ; αγίας Παρθένου ψιλόν άν
θρωπον · κα\ διά τοΰτο αύτοΰς τήν άγίαν Π^θένον 
i Exo i l . ιν, 22. * 1 Ri !g . xx iv , 7. - Isa. χιν, ! · 

file:///erbum


1121 T R A C T A T U S CONTRA MOXOPHYSITAS. 1122 
θεοτόκον μή δμολογείν · χα\ μήτε^ προφήταις μήτε Α confutalionem aulem i l l o rum impietatis panca ex 
Εύαγγελίοις μήτε τοις άποστολικοίς κηρύγμασιν 
άκολουθείν. Προς Ιλεγχον.δέ τής αυτών ασεβείας, 
ολίγας έκ πολλών Γραφικά; πα ρε θ έ με 0 α μαρτυρίας. 
Ιερεμίας γάρ, κ. τ . λ. (1) \Cod. ρ. 222.] Δεϊδέ τδν 
άναγινώσκοντα προσέχειν τοϊς του Κυρίλλου λδγοις · 
είπών γάρ ούκ άνάχυσίν τινα τήν είς αλλήλους τών 
φύσεων πεπράχθαι, μένειν δέ μάλλον έκατέραν έντή 
ενώσει, τούτο δπερ έστ\ σαφώς διδάσκει τάς δύο φύ
γεις τής θεότητος κα\ τής άνθρωπότητος, έν τώ έν\ 
προσώπω τού Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού σώζεσθαί 
τε κα\ ομολογεί σθαι. Έ ξ ών συνωθούμενοι οί αιρε
τικοί, έτέραν πάλιν έπινοοΰσιν άσέβειαν · κα\ διά 
ταύτης τήν προτέραν έπισκιάσαι βουλόμενοι. Έσ τ ι 
γάρ δτε κα\ μίαν σύνθετον άναπλάττουσι φύσιν * 

p lur imis tcstimonia Scr ip turarum sclegimus. Opor -
tet autcm ut lec ior adbrcrcat C y r i l l i sermcnibus : 
poslquam cn im dixit mi l l am eflusionem na lurarmn 
i n se inv icem faclam fuisse, bubsistcre au lcm pol ius 
unamquamquc in uni la ie , hoc quod verum es l , c lare 
docet, sc i l i ce l duas naluras d iv in i ta l i s alque huma-
nitat is in una persona Dornini nos l r i Jesu Ghr i s t i 
salvari a c c r c d i . E x bis progredicntes haeretici, alte-
ram i l c rum excog i tant , impietatem, priorern illa 
prolegere volenles. Sci l icet naluram compositam 
imaginantur, ignoranles, sicut documenl is P a t r u m 
fuit demons l ra lum, i temque nos superius d ix imus , 
naturce nomen de re communi d i c i , a l iquod indefi -
n i tu in significare mult isque personis convenire. 

«γνοοΰντες δτι καθάπερ διά τών Πατέρων άποδείκνυ- A l q u i s i duae nalurae div initat is ac humani la t is 
ται διδασκαλίας, κα\ ημείς δέ ανωτέρω είρήκαμεν, 
Τδ τής φύσεως δνομα έπι κοινού λέγεται πράγματος, 
κα\ αόριστον τι σημαίνει κα\ κατά πολλών υποστά
σεων κατηγορείται. ΕΙ τοίνυν αί δύο φύσεις τής 
θεότητος κα\ τής άνθρωπδτητος , μία κατ' αυτούς 
γέγονε σύνθετος φύσις, δήλον δτι κοινδν τ ι κα\ αόρι
στον άπετελέσθη· κα\ ζητείν έπάναγκες, ποίας κοι
νότητος ή κατά ποίων υποστάσεων τήν τοιαύτην φύ
σιν λέγουσι κατηγορεί σθαι, δπερ εναντίον έστ\ τού 
κατά Χριστδν μυστηρίου * ό γάρ Χριστός ούχ ώς κοι
νδν τι κα\ κατά πολλών υποστάσεων κατηγορείται, 
άλλ* έπ\ μιάς υποστάσεως, ήτουν ενός προσώπου λέ
γεται έν διαφόροις ούσίαις θεότητος κα\ άνθρωπότη-

factse sunt una na lura composi la , a l iqu id communis 
atque indef ini l i effici pa le t ; quaerere quoque ne-
cesse es tdequo commuui d i c i , quibusque personis 
convenire la lem naturam dicant, quod mysterio 
Gbr ist i adversatur ; Gbristus enim non quasi a l iquod 
commune, et mu l l i s personis conveniens, sed in 
una hypostasi sive i n una persona d i c i l u r in diversis 
substanl i is d iv ini tat is et bumanita l is cogni lus. Nos-
me l ips i duas substantias i n Ghristo esse diccntes, 
secundum d m n i l a t e m sc imus ipsuni esse Pa t r i san-
ctoque Sp i r i tu i consubslantialein, secundum autem 
humanitatem oranibus hominibus consubstantialem 
cognoscimus. Qu i vcro dicunt duas subslanl ias na -

τος γνωριζόμενος. Κα\ ημείς μέν δύο ουσίας έπ\ ̂  turam compositam efficere, quod est unam esse a l i -
Χριστοΰ λέγοντες, κατά μέν τήν θεότητα ίσμεν αύ- quorum commun ium, communi la lem eamdem t ra -
τδντψ Πατρ\ καί τφ άγίφ Πνεύματι δμοούσιον, κατά d u n t ; necesse est enim juxta i l l o rum verba quod -
δέ τήν ανθρωπότητα πάσιν άνθρωποι; τδν αύτδν γι- dam medium effici aher ius naturae quam quod erat 
νώσκομεν δμοούσιον. Οί δέ λέγοντες τάς δύο ουσίας unuroquodque per partes. 
μίαν άποτελέσαι σύνθετον φύσιν, δπερ έστ\ν . Ιν κοινών τίνων είναι, ;τήν κοινότητα ταύτην διδόασιν 
ανάγκη γάρ κατά τούς εκείνων λόγους άποτελεσθήναί τ ι μέσον έτεροφυές, ή δπερ ήν έκάτερον άνά μέρος, 

Κάκεϊθεν δέ αυτών τά τής άτοπίας ελέγχεται * εί Inde stul t i l ia eorum con fu l a lu r ; s i en im oranes 
γάρ διά πάντων ώμολόγηται άπλήν είναι κα\ άσύν- confitentur s impl icem esse atqae incompositam n a -
θετον τήν φύσιν τής αγίας Τριάδος, αυτοί δέ σύνθε
τον είσάγουσι τήν τοΰ Τίοΰ φύσιν, εύρεθήσεται κατ' 
αυτούς έτερα φύσις ή τοΰ Τίοΰ παρά τήν τοΰ Πατρός 
κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος, Πλήν κα\ ή περ\ τής συν
θέτου φύσεως εΰρεσις ούδενός έτερου ή τοΰ διδασκά-

turam sanctae Tr in i ta t i s , i l l i autem compositam F i l i i 
naturam inducunt, ab ipsis natura altera F i l i i inve-
nie tur praeter na lu ram Patr is sanctiqae Sp i r i tus . 
Caeternm na turx composita? ad invemia nu l l iusa l t e -
r ius estquam magis lr i error is eorum Apo l ina r i i , mo-

λου τής πλάνης αυτών έστιν Άπολιναρίου, τοΰ ποτέ ry do unam naturam composi lam dicentis, modo unam 
μέν μίαν σύνθετον φύσιν λέγοντος, ποτέ δέ μίαν 
θεότητος κα\ άνθρωπότητος άναπλάττοντος. "Οπερ 
εύρείν έξεστιν έκ τών τοΰ αύτοΰ αιρετικού συγγραμ
μάτων* έν γάρ τψ λόγψ δν επιγράφει πρδς τους άν
θρωπον ύπδ τού Λόγου προσειλήφθαι λέγοντας, λέγει 
τάδε· « "Ανθρωπος είς δ Χριστός ώς εΤς θεδς ό Πα
τήρ δ έστι φύσεως, ώστε κα\ τοΰτο φύσεως συνθέτου 
μεταξύ ούσης ,θεοΰ κα\ ανθρώπων. » Κα\ πάλιν δ 
αύτδς άσεβης 'Απολινάριος έν τψ περί τής θείας 
σαρκώσεως λόγψ, έν κεφαλαίω τρισκαιδεκάτφ 
λέγει τά&ι · c *Η σαρξ έτεροκίνητος ούσα πάν
τως ύπδ τοΰ κινοΰντος κα\ άγοντο; , όποιον 
ποτε άν εΓτ\ τούτο κα\ ούκ εντελές ούσα ζώον άφ' 

div initat is ac humani lat is imaginanl is . Hoc exquirerc 
l icet ex ipsius haeretici l i b r i s ; i n sermone en im 
quem s c r i b i l ad i l los qu i hominem a Verbo assum-
ptum fuisse dicebant, haec d i c i t : c Homo unus e&*. 
G i i r i s ius , s i cu l unus Deus P a t e r q u i es l naturae, i l a 
ut boc sit quoque naturae composiUe, mediie in ler 
Dcume t hominem.>Idem impius Apo l ina r ius in Ser-
mone de incarnatione d iv in i la t i s , capite tredecimo, 
hiec i terum d i c i t : c Caro quae mover i nul lomodo 
polest n i s i a movenle agcntt/que externo, quomodo 
unquam i l lud esse possel? Non est a semetipsa a n i -
mal per fec lum, sed cum hoc perfcctum animal 
ipsam fieri s ta lutum fuisset, se cum duce suo c o n -

( l ) E x i n ex bac prolixa Jus l in ian i epistola nonnisi fere 
Daw descru»*», reliquis praclermissis. 

incdi los Patrum locos, et praccipuam doc l r i -



1123 JUSTIN IANI IMPERATORLS 1121 
junxi t u l umtas fieret, desiiualaque futt ad regnum \ εαυτής, άλλ* ε!ς τδ γενέσθαι ζώον εντελές συντεθεί· 
loe lcste ; posiquam i l l i adbxsisset juxta pass i b i i i -
la lem suain poslqiiajiiijue in se rcccp issc l d i v i n i -
latcm juxta suam opera l ionem; sic en im rx ino l oac 
motore in animal vivcns facta e s l , nec d u o , aut 
c x duobus pcrCcctis sequc movenl ibus. l laque 
bomo quoddam a l iud est animal apud Deuni , non 
Deue sed Dei servus, ac quaicunque sit e co-lo v i r -
lue, habet parito.r; caro vero, facta De i caro, a n i -
inal es l post i l l a in unam naturam composi la. > 
E x verbis cjusdem Apo l inar i i haerelici de D i o d o r o : 
t U i instrumcntunv alque ad communicandum 
unam volui t eificere operai ionem. S i vero una est 
operatio, una est e l substanl ia, una ergo substanl ia 
V e r b i carnisque facla esL» Exe jusde iude incan ia -

μένη πρδς ενότητα τ φ ήγεμονικώ συνήλΟεν, χα\ 
συνετέθη πρδς τδούράνιον ήγεμονικδν, έξοικειωθείσα 
αύτψ κατα τδ παθητικδν εαυτή;, χαλ λαβουσα τδ 
θείον οίκειωθέν αυτή χατά τδ ένεργητικόν · ούτω 
γάρ έν ζώον έκ κινουμένου κα\ κινητικού συνίστατο, 
χα\ ού δύο, ή έκ δύο τελείων κα\ αυτοκινήτων. Διό-
περ άνθρωπος μέν έτερον τι ζώον «ρδς θβδν^ καί 
ού Θεδς, άλλά δούλος θεού, κάν ουρανίων ή τις δύνα
μις , ωσαύτως έχει · σαρξ δέ, Θεού σαρξ γενομένη, 
ζώόν έστι μετά ταύτα συντεθείσα είς μίαν φύσιν. Τού 
αυτού Άπολιναρίου αιρετικού έκ τών χατά Διόδωρου 
λύγων ι "Οργανον καί τδ κοινοΰν μίαν πέφυχεν 
άποτελείν τήν ένέργειαν εΐ δέ μία ή ενέργεια, μία 
κα\ ή ουσία, μία άρα ουσία γέγονεν τού Λδγου χα\ 

tione serraoi ie : ι Ο nova crea l io , d iv ina couimist io, Β τής σαρκός. > Τού αύτοΰ έν τψ περ\ σαρκώσεως 
Deus et caro, unam eamdeinque effecerunt n a l u -
r a m ! ι Ejusdera ad Pc l r t im : t Na lu ra Deum na -
turaque l ioni inem Dominuin d ic imus, una vcro 
commislaque na lura carnal i ac d iv ina . 

λόγψ · ι T Q καινή κτίσις, μίξις θεσπεσία , Θεδς και 

σαρξ, μίαν κα\ τή * αυτήν απετέλεσαν φύσιν! ι Τοΰ 

αύτοΰ πρδς Πέτρον* < Φύσει μέν Θεδν κα\ φύσει άν

θρωπον τδν Κύριον λέγομεν, μι$ δέ χα\ συγχράτψ τή 

φύσει σαρκική τε κα\ θεϊκή. ι 

[Ρ. 224.] "Οτι δέ τούς λέγοντας σύνθετον φύσιν, 
καί μίαν σαρκδς χ*\ θεότητος φύσιν άναπλάττοντας, 
ό έν άγίοις Κύριλλος αποβάλλεται, έξ αυτών τών τοΰ 
Πατρδς λόγων εύθυς άποδείξομεν · λέγει γάρ έν τ φ 
χατά τών Συνουσιαστών λόγψ ταΰτα· ι Ί ν α πιστεύω-
μεν δτι κάν εί τοίς ήμετέροις σώμασιν όμοφυές ήν 
τ& άγιον αύτου και πάναγνον σώμα, άλλ ούν έστι 

. . . . ι σεπτό ν τε χα\ θείον, κα\ πολύ των χα(Γ ημάς έπ-
csse ac d i v i num, mul lumque supra nos exceJs* , . . ^ f " » 

. .. . · · r . . . · ^ εχεινα μέτρων,άτε δή κα\ Γδιον αύτου γεγονός· ένΐιο-
n iagn i lud in is , quoe lpsius facta est e l i am p ropne - C r , \ . ' . m \ . . , I » T W * *νηρ-

tas ; per ipsum cni in opcratus es l . Ideo panis vitae 

Qu i auie in d i cun l na luram compes i lam, u n a m -
que carnis ac dei lat is nalt i ram excogi lant, a san-
c lo Cy r i l l o confu lar i , ex ipsts hujus Patr is verbis 
c i l o demons l rab imus ; sic en im i n Sermone de 
consubslantial ist is l o qu i tu r : ι U l credamu6, l icet 
sanc ium mundiss in iumque corpus ejus nostris 
corpor ibus si ini le na lu ra esset, venerabile lamen 

appel la lum est, de coelo quoque descendisse d i c i -
tur , darequc vitaro mundo per Y e r b u m quod de -
super ac de coelo descenderat, cujus quoque p ro -
pr ia caro factum est. D i v ina est i g i tur , prout d i c i l , 
< aro e j i i s ; non i l a Lainen ut ipsam in na luram d i v i -
n i ta l i s t rans i i ssecon j i c ia lqu isqu is ingenium habeat 
/inntr.n per i lumque dogmalica? scienl ia?; b u i c e n i m 
quae sapra oroaia est ac coelesli nalurae, omnino 
salvanda est s impl ic i lae neque cum allero com-
ni ist io , nec putandum es l eam conipositam essc 
b is qtise s ib i ade ran l . aut al iqpo additamento eguis-
se, requei j is i d i s s i m i l i , i l a ut in identitatem naiurae 
sivo consubstantial i tatem descenderet. > P c r b<ec 

γηχεν γάρ δι' αυτού. Διά τοΰτο κα\ άρτος ώνομάσθη 
ζωής · να\ μήν καί έξ ουρανού καταβήναι λέγεται, 
χαί ζωήν διδόναι τψ κόσμψ διά τδν άνωθεν κα\ έξ 
ουρανού καταβάντα Λόγον, οδ και ίδία γέγονεν fi 
σαρξ-ούκοΰν θεία μέν, ώς έφην, ε σ τ ί ν ού μήν έτι 
καί είς φύσιν Οεότητος μεταβαλείν αυτήν ύποτοπήσοι 
τις άν, εί γε νουν έχει τδν εύ βεβηκότα κα\ δογμα
τικής εΰτεχνίας επιστήμονα. Δει γάρ τή πάντων 
έπέκεινα χα\ άνωτάτψ φύσει σώζεσθαι καθαρώς τδ 
απλούν καί άσυμμιγές τψ έτέρφ, καί τδ μή συντε-
θεΤσθαι δοκε^ !ν γε τοίς καθ1 έαυτήν ήγουν προσθή
κη; δεδεήσθαί τινο; κα\ άσυμφυοΰς αυτή πράγματος, 
είς κοινωνία ν έλθειν τής έν ταυτότητι φύσεως ήγουν 
όμοουσιότητος. » Διά τούτων δέ δ Πατήρ σαφώς άπ-

ape r l a p r ob i b c l Pa ler ne una d icatur C b r i s l i na - D «W*™> ^ λ έ γ ι ι ν ω τής θεότητος κα\ τής άν-

tura de d iv in i la te dcque humaui late compos i la , 
cum non accepcrit naturam d iv inani bumanse c o n -
j t inc iam, u l c u m i l l a unam na luram efliceret. 

S l u l l i l i a i g i iu r adversar iorum confutata, evidens 
reiuanet duas naturas convenientes, non naturam 
composi la in sed C b r i s l u m composi lum cffecisse, 
s iquidem natura Deus est, naluraque bomo q u a m -
v is idera d icatur . Sed ver i ta i is bosles versantes i n 
a i i i s s t u k i l i i s , doctr in is P a l r u m obsequi nolenles, 
scd Apo l inar i i pr«econes f a c u , nu l lam non v iam 
insam» leniant qua innocen l ium animas co r -
r a m p a n t ; A p o l i n a n i cn im nomcn, ut evidens a r -
gumeiitniii impie ta i is , dolose remoTcutes, sancto-
ruu i P&lrum nomina i n l i b r i s c]us aiquc i n a d i n -

Ορο>πότητος τοΰ Χριστού σύνθετον φύσιν, ώς μή έκ-

δεχομένου τήν θείαν φύσιν ένωθείσαν τή άνθρωπίνη , 

μίαν μετ* αυτής άποτελέσαι φύσιν. 

Τής τών εναντίων τοίνυν άτοπίας έληλεγμένης, 

δήλον καθέστηκεν δτι αί δύο φύσεις συνελθούσαι, ού 

φύσιν σύνθετον άλλά Χριστδν σύνθετον απετέλεσαν, 

επειδή κα\ φύσει θεδς, και φύσει άνθρωπος* εί κα\δ 

αύτδς ομολογείται. Άλλ ' οί τής αληθείας έχθρο\ 

πρδς ταίς άλλαις αυτών άτοπίαις, μή βουλδμενοι τοίς 

τών Πατέρων άκολουθείν δόγμασιν , άλλά τά Άπο-

λιναρίου πρεσβεύοντες, ούδεμίαν όδδν άτοπίας κατα-

λιμπάνουσιν δι1 ής τάς τών άκεραιοτέρων ψυχάς δια-

φθείρουσ·. · τήν γάρ Άπολιναρίου προσηγορίαν, ώς 

σαφή δυσσεβείας έλεγχου δολερώς άπωθούμενοι, τ ά ; 
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«ων αγίων Πατέρων επωνυμία; τοίς τούτου συγγράμ-
•μασι, κα\ τοίς εαυτών πλάσμίσιν έπιτιθέασι, κλέπτον-
τ ε ς τούς απλούστερους, κα\ τήν δδδν τής αληθείας 
διαδιδράσχοντις. Προφέρουσι γάρ δύο έ πιστολά,- ψευδ
επίγραφους, μίαν μέν παρά Ιουλίου τού επισκόπου 
Τώμης (2) πρδς Διονύσιον πρεσβύτερον γεγραμμέ-
νην έ/ουσαν ούτως* (uf tn editione Muratoriu έτέ-
ραν δέ ώς δή παρά Αθανασίου τού έν άγίοις πρδς 
Ίοβιανδν τδν βασιλέα γεγραμμένην έχουσαν ούτω;· 
Λ Όμολογοΰμεν τδν Υίδν τού Θεοΰ τδν πρδ αίώνων 
άίδίως έκ τοΰ Πατρδς γεννηθέ/τα, έπ' έσχατου τών 
α Ιώνων διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν έκ Μαρίας τής 
άγιας Παρθένου γεννηθέντα κατά σάρκα, ώς δ θείος 
Απόστολος διδάσκιι λέγων, "Οτε οέ ήΛθε τό πΛή-

ρωμα τον χρόνου, έζαπέστειΛεν ό θεός τόν ΥΙόν 

αύτοΰ γενόμενον έκ γυναικός. Και αύτδν Υίδν τοΰ 
Θ*οΰ, κα*ι θεδν κατά Πνεύμα, Υίδν άνθρωπου κατά 
σάρκα, ού δύο φύσει; τδν Ινα Υίδν, μίαν προσκυνη-
τήν κα\ μίαν άπροσκύνητον, άλλά μίαν φύσιν τοΰ 
μετζ τής σαρκδ; αύτοΰ μιά προσκυνήσει. » 

Τούτων τοίνυν παρά τών Ακέφαλων προφερομέ-
"Viuν ή τοΰ Θεοΰ σοφία άνωθεν αυτών αναιρούσα τήν 
κακίαν, ού συνεχώρησε μείναι τδ ψεΰδο; άνέ)εγκ-
τ ο ν δεδωκε γάρ ήμίν έπιστήναι τοίς Άπολιναρίου 
σύγγραμμα σιν, ά παρατιθέντε; τοίς παρά τούτων 
προφερομένοις, φανερώς έλέγξομεν έκ τών Άπολι-
ναρίου λύγων ταΰτα παρ* αυτών προβαλέσθαι. Γρά
φει γάρ δ αύτδ; Άπολινάριος έν τψ κατά Διόδωρου 
τάδε· € "Αλλη; κα\ άλλης ουσίας, μίαν είναι κα\ τήν 
«ύτήν προσκύνησιν, άθέμιτον, τουτέστιν Ποιητοΰ i 
*α*ι ποιήματος, Θεοΰ κα*ι άνθρωπου. Μία δέ προσ-
κύνησις Χριστού, κα\ κατά τοΰτο έν τώ έν\ ονόματι 
νοείται Θεδς κα\ άνθρωπο;* ούκ άρα άλλη ουσία 
Θεδς κα\ άνθρωπος, άλλά μία κατά σύνθεσιν Θεοΰ 
πρδς σώμα άνθρώπινον. ι Καί πάλιν έν τφ αύτώ 
λόγφ · ι Πώς γάρ τδ πράγμα ού δυσσεβές, άλλην 
ούσίαν κτιστήν και δουλι/.ήν μίαν έχειν x a l τήν αυ
τήν προσκύνησιν τώ Κτίστη κα*ι Δεσπότη; ι Κα\ 
πάλιν ό αύτδς άσεβης Άπολινάριος έν τώ περ\ σαρ
κώσεως λόγφ· ι Αδύνατον τδν αύτδν κα\ προσκυ-
νητδν έαυτδν είδέναι κα\ μή * αδύνατον άρα τδν αύ
τδν είναι Θεόν τε κα\ άνθρωπον έξ ολοκλήρου, άλλ* 
έν μονότητι συγκράτου φύσεως Θεϊκής σεσαρκωμέ-
νης. ι Ταΰτα δέ δπως έστ\ σύμφωνα κα\ ακόλουθα 
τα ί ; παρά ταίς τών Ακέφαλων πλαστώ; προφερο- ' 
μέναις έπιστολαϊ;, έκ προσηγορίας, Ιουλίου κα\ 
Αθανασίου τών αγίων ημών Πατέρων, ούδενΐ τών 
εύ φρονούντων ήγνόηται· τδ γάρ λέγειν ού δύο φύ
σεις, μίαν προσκυνητήν κα\ μίαν άπροσκύνητον, 
κα\ πάλιν άλλης κα\ άλλης ουσίας μίαν είναι κα\ 
τήν αυτήν προσκύνησιν, άθέμιτον · κα\ τήν κτιστήν 
κα\ δουλική ν ούσίαν μίαν έχειν χα\τήν αυτήν προσ
κύνησιν τψ Κτίστη κα\ Δεσπότη, ούδεμίανέχει δια
φοράν ούτε κατά τάς λέξεις ούτε κατά τήν έννοιαν. 
"Οθεν έλέγξαντε;, ώς αί προφερόμεναι παρά τών αί-
ρετικών δύο έπιστολα\, ούδενδς έτερου ή τής πλάνης 

• Galat. ιν, 4. 
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, ventiontbus s n i s i n s c r i b u n l , s impl i c io ra rc l icontes 
\iamqne v c r i i a l i s inlercipientes. Jmo proferunt 
duas falsi nominis epislolas, unam a Ju l i o Romae 
episcopo ad Dionys ium presbytcruni scr ip lam hasc 
con i incn lem. . . A l i am autem ab A ibanas io sanclo 
ad Juvia i iuin imperatorem scr iptam, sic babentem: 
ι Confltemur F i l i u m Dci anle saecula ab seterno ex 
Pa l r e gen i lurn , in novi.ssimo «qeculorum propter 
nostram salutem cx Mar ia sancla V i rg ine genitum 
Sucundum carncm, jux i a quod docc l divus Apos lo -
lus d i cens : Cum venit plenitudo temporis, misii Detu 

Filiumsuum faclum ex muliete*. Conf i iemur et iam 
ipsuro esse F i l i u i n b e i , Deum socundum Sp i r i t um , 
F i l i u m homin is secundom carnem, non duas natu-
ras csse u i i i cum F i l i u m , unani adorandam a l teram-
que non adorandam, sed unam nalurani Dei Ve rb i 
incarnatamque adoralamque cum came i p s iu * 
adoral ione u n a . i 

θεοΰ Λόγου σεσαρκωμένην, κα\ προσκυνουμένην 

His ergo ab Acephal is prolatis De i sapientU 
postquam c coelo maliliam e o rum percuss isse l , 
mendacium non confutalui ir rcmanere non i i v i t ; 
nobis cn im d c d i l i n scr ip la Apo l ina r i i inc iderc , 
quae cum prola l ia ab i l l i s componcntes, manifesie 
ex verbis Apo l inar i i i l la liisce confutari probabimus; 
i n sermone en im adversus Diodorum hacc scr ib i t 

Apo l i na r ius : c U l r iusque substaiuise unain eam-
demque esse adorationem non jns lum cst, sc i l icct 
Crealor is ct creatura3, Dc i c l bomin is . Una c s l au · 
tem Cbr i s l i adoral io , luncque in uno nominc Dcus 
ct homo cog i ta lur ; non cst crgo a l lera ct ahcra 
substantia Deus et homo, sed una prop ler c on -
junct ionem Dei ad corpus humanum. Rursusque 
i n eodem sermonc : c Quomodo c n i m b ic actus 
baad csset impius , a l leram subslant iam creatam 
servamque confiteri eamdemque deberi crea lune 
ac Doniino adorationem ? »Idem i l e rum in sermonc 
de inca rna i i one : « Jmpossibile est eumdem seqne 
scire adoranduni ct non adorandum : imposs ib i lc 
es l ig i tur eumdem esse Dfeum et homincm ex in l e -
gro, sed in uni ia le coinmista nalurae divinae i n -
carnatae. > Quantuin au lem haec concinnentia sint 
ac convenientia cum epislol is quas dolose proferunt 
Acepba l i , nominc J u l i i a lquc Atbanas i i , Pa l ru in 
sanctorum nos l rorum, nemo sapiens i g n o r a l ; d iccrc 
en im non esse duas naturas , unam adorandam 
unamque non adorandam, ac ru r sum uir iusque 
substantirc unam esse eamdemque adora i ionem, 
injustum es t ; i i em creatam servamque substan-
t iam unam habere eamdemque adora l ionem ac 
Creatorem e l Dominum, nul lam babet differentiam 
nec verb is nec in mente. Probato quod dua» c p i -
slokc ab baretici9 prolatae nul l iue a l ter ias sunt 
qnam error i s Apo l i na r i i , a lque exlerae i n EccJcsia 
ca tho l i ca , n o b b dcmonslrandmn est saociorum 

(2; Goiifer dicta a me in hoc volumine pag. 161· 
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Pa t rum nos l rorum les l imoni i s , qu_c invenla sunt Α είσΙν Άπολινα(ίου, καί Αλλότρια, τής καθολικής 

ab Accpbal is adinvcnl ioncs cssc conslare. 
ημών Πατέρων έκτεΟειμένοις, εναντία τά παρά 

lur At/mnasii et Cyrilli nota testimonia.) 

E x omnibus supradic l is pcrspicuc demonslra-
lum fuisse coni id imus sanclorum P a l r u m doct r i -
nis adversari tidcique Cbrisl iancc essc conlrar ia 
quac ab bacrelicis p ro f e run lu r ; cum manifesle 
sanctus Albanasius sanctusque Cyr i l lus duas na -
luras Cbr i s t i div initat is humanUatisque confitean-
tur , imam increatam ac alteram creatam dicant , 
unnque adorationc adorar i unum Dorninum no-
s T u m Jesum Gbr is tum doceant. Suf f ic iun. i g i lur 

Εκκλησίας, δείξωμεν δτι και τοις παρά τών αγίων 

Ακέφαλων πεπλαστουργημένα καθεστάσι. (Sequun 

(Deinde ρ. 229.) Διά πάντο)ν οΐμαι τών εϊρημέ
νων σαφώς άποδέδεικται, δτι εναντία ταΤς τών αγίων 
Πατέρων διδασκαλίαις εστίν, και αλλότρια τής τών 
Χριστιανών πίστεως τά παρά τών αιρετικών προ-
φερόμενα* φανερώς τοΰ τε έν άγίοις Αθανασίου, 
κα*ι τοΰ έν άγίοις Κυρίλλου, τής Οεδτητος κα\ τής 
άνθρωπότητος τοΰ Χρίστου δύο φύσεις δμολογούντων, 
κα\ τήν μέν άκτιστον, τήν δέ κτιστήν λεγόντων, κα\ 
μια προσκυνήσει προσκυνείσθαι διδασκόντων τόν 

supradic la ad Acepbalorum macbinal ionem confu- Β ένα Κύριον ημών Ίησουν Χριστόν. Κα\ άρκεΐ μέν 
tandani. At lamen n i b i l mel ius s lu l l i l i am vel pol i i is 
roaohinalionem eorum confutat, quam epistola ab 
\\\u prolata tanquam J u l i i Romae episcopi ciijus alias 
falsificatio demonstra lur . Heipsa ve ler is Roma. 
sacerdoles i n omnibus apostolicae tradit ioni obse-
quenles, nunquam inter se discrcparunt, sed re-
ctara ac verani usque ad hanc d iem doctr inam 
servaverunt. Insuper insol i tum est veler is Roma. 
palr iarchie bujusmodi scr iplo u t i , quod is t i pro-
ferunt, non d ic imus ad presbyteros, u l i l l i m en -
t iun tur , sed nec e l iam ad episcopos, nec ad ipsos 
patr iarchas.Tert io nosmetipsi postquam misiss£mus 
ad a rcb i v ium palat i i episcopalis veteris Romae , 
l u h i l hujusmodi a Ju l io sanctae meraoria. scr iptum 

τά είρημένα πρός Ιλεγχον τής τών Ακέφαλων κάκ
ου ργίας. Πλήν ουδέν άτοπον κα*ι έτέρως αυτών 
έλέγξαι τήν κακοήθειαν, δτι ή μέν προφερομένη 
παρ* αυτών επιστολή, ώς Ιουλίου δήθεν τοΰ επι
σκόπου Τώμης και άλλως δείκνυται πεπλασμένη. 
Οί γάρ ιερείς τής πρεσβυτέρας Τώμης τή αποστο
λική διά πάντων ακόλουθησαντες παραδόσει, ουδέ
ποτε πρός αλλήλους διεφώνησαν, άλλά τήν όρθήν κα\ 
άληθινήν μέχρι σήμερον διεφύλαξαν δόξαν (3). 
"Επειτα-δέ ώς ουκ έθος έστ\ τώ τής πρεσβυτέρας 
'Ρώμης πατριάρχη επιγραφή τοιαύτη χρήσθαι οίαν 
ούτοι προφέρουσιν, ού λέγομεν πρός πρεσβυτέρους, 
ώσπερ αύτο\ συκοφαντοΰσιν, άλλ* ούτε πρός επισκό
πους, ούτε πρός αυτούς πατριάρχας. Τρίτον δέ δτι 

4 _ _ _ _ _ ^ « ρ - , , · " * Γ ΓΛ » "Γ 
reperimus. Epistolac autera A lbanas i i sancl i ad κ α \ πέμψαντες είς τά αρχεία τοΰ έπισκοπείου τής 
Jov ianum, ab i l l i s prolalac, mu i l i s modis confu-
la tur mendacium omnibus v i r ibus a s t ruc lum; non 
enim cbaraclerem epistolae prafert , nec stylo i m -
peratori convcnienle sc r ib i tur . Insuper Jov iani 
lcraporibus ni i l la conlroversia de humanitate C b r i -
sf i fuerat commota, sed de consubstantialitate i n 
Tr in i t a l e , qualis fuit insania Ar i ana quce tunc E c -
des ias perturbavi t , de qua vera exstat epistola 
sancl i A lhanas i i ad Jov ianum scr ip ia , cujus in c o n -
cione funebr i sancti Athanas i i meminit Grego-
r ius Tbeologus, quamque in legram refert T i m o -
tbeus Apo l ina r i i d isc ipu lus , in sua b is tor ia , sic 
babontem.. . 

πρεσβυτέρας Τώμης, ουδέν τοιούτο παρά Ιουλίου 
τοΰ τής δσίας μνήμης γεγραμμένον εύρομεν. Ή δέ 
ώς παρά Αθανασίου τοΰ έν άγίοις πρός Ίοβιανόν 
ύπ* αυτών προφερομένη, πολλοίς ελέγχεται τρόποις 
ψευδής παντάπααι καθεστώσα · ούτε γάρ έπιστολι-
μαίον έχει χαρακτήρα, ούτε πρεπούσ^ βασιλεί ύπ-
αγορία συντέθειται. Άλλ* ουδέ έπ\ τών Ίοβιανοΰ 
χρόνων περ\ τής ενανθρωπήσεως τοΰ Κυρίου άμφισ-
βήτησίς τις έκεκίνητο, άλλά περι τής έν τή αγία 
Τριάδι δμουσιότητος, οία τής Άρειανικής μανίας 
τηνικαΰτα ταίς Έκκλησίαις δχλούσης· περ*ι ής κα*ι 
ή αληθής επιστολή τοΰ έν άγίοις Αθανασίου πρός 
Ίοβιανόν γεγραμμένη φέρεται, ή καί Γρηγόριος ό 

μαρτυρεί, καί Τιμόθεος δ μαθητής Άπολιναρίου 
(Sequilur edita Athanasii ad Jovianum 

θεολόγος έν τ φ έπιταφίω τού αγίου Αθανασίου 

ταύτην δλόγραφον έν τή οικεία τίθησιν ιστορία έχουσαν ούτως. 

eputola.) 
Nunc autem deT imo iheo j E l u r o loquaniur, cum D [P. 234.] Δείξωμεν δέ καί Τιμόθεον τόν Αίλουρου 

Manichaeis consentieute, co i i t rar ia vero sanctis P a - σύμφωνα μέν Μανιχαίων, εναντία δέ τοίς αύτοίς 

tr ibus A lbanas io Cyr i l loque docente ; d ic i t en im άγίοις Πατράσιν Άθανασίω κα\ Κυρίλλφ φρονήσαν-
h#c idem T imo tbeus , cap i l e o c i a vo l i b r i l e r t i i , qucn i 
i n Gbersoneso sc r ips i l : c Natura autem G b r i s l i 
sala d iv in i las est , e ls i fuerit incarnata. » Eadem 
vero Manichaeus scribens in epistola ad Cunda rum, 
bsec d i c i t : « Gna nalura es l totum,ets i v idealur figura 
carn is . » A d baec aulem d ic imus, si juxta insaniam 
T imo lbe i natura C b r i s l i s i l sola d i v in i l as , Cbr i s tum 
srgo esse Patrem ac Sp i r i i u in s a n c t u m ; una est 
en im nalura d i v i n i l a t i s , Patr is s c i l i c o l , e l F i l i i et 

(3) Notemus prrcclarum Jus l in ian i imp. tcs l imo-
niuni de pcrpelua Romanoruin Pont i f icum ortho-

τα. Λέγει γάρ δ αυτός Τιμόθεος έν τψ όγδόψ κεφα
λαίος τοΰ τρίτου βιβλίου, δπερ έν Χέρσωνι συνέγρα
ψε τάδε· ι Φύσις δέ Χρίστου μόνη θεότης, εί κα*ι σε-
σάρκωται. ι Τά αυτά δέ Μανιχαίος γράφων εν τή 
πρός Κούνδαρον επιστολή, λέγει τάδε · € Μια φύσις 
τό δλον, εί και σαρκός ώράτο μορφή, ι Πρός δέ 
ταΰτα λέγομεν, δτι εί κατά τήν άνοιαν Τιμοθέου 
φύσις Χριστού μόνη θεότης, Χριστός άρα και ό 
Πατήρ κα\ τό άγιον Πνεύμα* μία γάρ θεότήτυς 

doxia , cum tot contra fucr in l in caHeris pa l r i a r -
cbalib : is sedibus pastores b x r c l i c i . 
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φύσις, Πατρός φαμεν κα\ Που καΛ αγίου Πνεύμα- Α Spi r iU is sanc l i . Passio quoque, juxta i l l ius iusa 

τος. "Εστα». δέ καί τδ πάθος κοινδν κατά τήν εκεί 
νου μαν.αν. (Ρ. 236) Πάλιν Τιμόθεος δ βλάσφημος, 
ώ ; ούκ άρκούμενος προτέραις αύτοΰ ματαιολογίαις, 
έν τω δευτέρφ τών αντιρρητικών αύτοΰ λόγων, σα
φέστερου τήν έαυτοΰ νόσον έκκαλύπτει · λέγει γάρ 
οΰτως · ι Ού γάρ φύσεω; έχει λόγον ή τόΰ Θεοΰ Αό
γου σάρκωσις, άλλ* οίκονομίας υπέρ φύσιν πραττο-
μένης ύπδ Θεοΰ έκ μέν τής κοινής κα\ ανθρωπινής 
ημών φύσεως ήτοι ουσίας · διδ κα\ δμοφυής κα*ι ομο
γενής κα\ ομοούσιος ήμϊν λέγεται κατά τδν τής οί
κονομίας λόγον, ήτοι τήν έκ γυναικδς γέννησιν · ούτε 
δέ φύσις ούτε ουσία κοινού τίνος άνθρωπου προση-
γόρευται πώποτε τδ άχραντον κα*ι ομογενές ήμίν 
σώμα τοΰ Θεοΰ Αόγου. ι Διά τών είρημένων τοίνυν 

n i a m , communis er i t . Rursus T imothcus blaspbe-

mus, quasi non s ib i sufficerent r.tuUitise priores, i n 

l i b ro secundo conlrovers iaruni s u a r u m , apertitis 

mo rbum suum revelat ; s ic en im loqui tur : ι Non 

en im nalura . habet Ve rbum Dei Y e r b i incarnat io , 

sed ceconoraiae u l t ra na luram effectae a Deo ex ' 

communi qu idem humanaque nos l ra na lura sive 

substantia. Ideo natura , generalione subslantiaque 

s imi l i s nobis d i c i tur secundum oeconomiae ve rbum, 

t ive ex mul iere nat i v i ta tem; nunquam auiem 

na lura ve l substantia communis al icujus hominis 

vocatum est mundum simileque nobis generaiione 

corpus Dei V e r b i . > E x d ic l i s evidens ergo constat, 

incarnat ionem Dei V e r b i , naturse verbum habere 

φανερδν καθέστηκεν, δτι τήν τού Θεοΰ Αόγου σάρ- negare T imotbeum. S i autem natura. verbum non 

κωσιν, φύσεως έχειν απαρνείται λόγον Τιμόθεο;. Εί 

Ιί φύσεως λόγον ούκ Ιχει, κατά φαντασίαν μόνην 

φανήναι ταύτην λέγει· φησ*ι γάρ · ι *Εκ μέν τής κοι

νής κα\ ανθρωπινής ημών φύσεως ήτοι ουσίας τδν 

Θεδν Λόγον γεγενήσθαι, τουτέστιν έκ γυναικδς, κα*Γ 
κατά τοΰτο μόνον καΊόμοφυά κα\ ομογενή κα\ δμο

ούσιον ήμίν λέγεσθαι, κα\ Θεδς έκ γυναικδς άπετέχ-

6η. » Όμοού,ιον* ήμίν ού μήν αύτδν τδν Κύριον κατά 

φύσιν, ήτοι ούσίαν, κοινδν Ιχειν τ ι πρδς ανθρώπους 

λέγει· επάγει γάρ, δτι, ι Ούτε φύσις, ούτε ουσία, 

κοινού τίνος άνθρωπου προσηγόρευται πώποτε, τδ 

άχραντον κα\ ομογενές ήμίν σώμα τοΰ Θεοΰ Λόγου.» 

Αρνούμενος δέ τή ημετέρα φύσει κοινωνείν τό τού 

habet , s ccundam speciem solam apparuisse i l lara 

d i c i l ; d ic i t i n i m : c E x communi qu idem huma-

naque nos l ra na lura seu substanl ia Deus Y e r b u m 

geni ius est, scil icet ex mtriiere, secundumquc boc 

so lum s imi l i s uobis n a i u r a , generationc substan-

tiaque d i c i l u r , Deusque de mul iere nalus c s l . # 

S imi l em nobis subslnntia, sed non ipsum Domintmi 

Becundum n a l u r a m , seu substanl iam a l iquid com-

munis cum honi in ibus babere d i c i t ; addit en im : 

« N c c n a t u r a , nec subslani ia al icujus hominis 

unquam voca lum est mundu in simileque nobis 

generatione corpus Dc i V e r b i . ι C u m negel autem 

corpus Domini cum nostra na lura co tnmunicare , 

Κυρίου σώμα, πρόδηλος έστι πρδς άπάτην κα\ μονήν, evidenter ad decipiendum aique ad det inendum 

τή τοΰ Μονογενούς λέξει κεχρημένος, κα\ μηδέν ? o s v o c e Vnigeniti n l i t u r , n ib i lque a l iud per i l l am 

Ιτερον διά ταύτης νοών, εί μή δτι ώς άνθρωτος 

κατά φαντασίαν γεγέννηται, κα\ δοκήσει ού φύσει 

έφάνη άνθρωπος. Εί δέ ταΰτα ούτως Ιχει κατά τήν 

Τιμοθέου μανίαν, σαφές καθέστηκεν, δτι κα\ τδ πά

θος κα*ι τόν σταυρδν κα\ τδν θάνατον κα\ τήν άνά

στασιν τοΰ Κυρίου κατά φαντασίαν φησ*ι γεγενή

σθαι, δπερ κα\ Μανιχαϊος λέγει. 

|Ρ. 237.] Κα\ πάλιν Τιμόθεος ταϊς έαυτοΰ βλασφη-

μίαις προσεπιτιθε\ς τά χείρονα, κα*ι έν τψ τετάρτψ 

αύτοΰ κεφαλαίψ τοΰ είρημένου τρίτου βιβλίου, λέγει 

τάδε* « Δείξωσιν ήμίν Διφυσίται τών δύο φύσεων τοΰ 

Χρίστου διαφοράν, ώς αύτο\ λέγουσιν, ε ί δύνανται, ι 

Ίδού σαφώς αρνείται τήν διαφοράν τών έν Χριστψ 
δύο φύσεων · κα\ έν τούτω δέ όμοίως έναντιοΰται j) · η 'Mo adversatur omnibus al i is sancl is Pa l r i bus , 

inte l l ig i t n i s i hominem sub spccte gen i lum fuisse, 
s imi l i tudineque non natura bominem apparuisse. 
S i vero haec sic se habenl j u x l a T imo lhe i insaniam, 
evidenter constat pass ionem, c r u c e m , mortem ac 
resurrec i ionem Domin i sub specie factas esse i l l um 
asserere, quod etiam asserit Manicbseus. 

Idem T imo lbeus suis blaspberoiis adbuc pejora 

addi t , atque i n quarto capi le supradic l i l i b r i l e r t i i 

baec d i c i l : « Diphysita. (duarum na lurarum faulo-

res) nobis demonsirent duarum naturarum Cbr i s t i 

d i f lereni iam, u l a iunt , si possunt. > E n aperte ncgat 

differentiam duarum na lura rum i n C b r i s l o , alque 

Tictat τοίς τε άλλοις άγίοις Πατράσι, κα\ μάλιστα 

'Αθανασίψ κα\ Κυρίλλψ. — Κα\ πάλιν Τιμόθεος δ 

αιρετικός μείζονα; επινοώ ν έαυτψ βλασφημίας, προ

βάλλεται προφητικήν £ήσιν λέγουσαν ούτως · ι Απ-

αγγέλλων εις ανθρώπους τδν Χριστδν αύτοΰ, κα\ 

Κύριος δ Θεδς παντοκράτωρ δνομα αύτω. » Είτα 

κακώς ταύτας έξηγούμένος επάγει · « Αύτδς ουν OV 

εαυτού άπήγγειλε τοίς άνθρωποι; · τούτον ίδών ό 

•ήλιος Ιδυ μεσημβρία. Άλλ* ούκ Ιδέχετο τοΰτο δι* 

ανθρώπου γενέσθαι, ήτοι διά φύσεως ανθρωπινής · ή 

γ ά ρ άν πάντη τε κα\ παντελώς Ιλυεν τήν παρθενίαν 

ή άνθρωπου φύσις · εί γάρ ήν άνθρωπος κατά φύσιν 

γ.σ\ νόμον ό μέλλων άποτελείσθαι άνθρωπος έν μήτρα 

ττής Παρθένου, ούκ άν έτέχΟη έξ αυτής, εί μή πρω-

PiTaoL. G R . L X X X V I . 

impr imis Athanasio ac C y r i l l o . — Rursus tdem baere-

ticus Thnotheus ία sese majores blaspbemias v o l -

Tens, rej ic it prophet icam vocem sic loquenten. : 

« Mittens ad homines Chr i s tum s u u m , et Domuius 

Dens omnipotens nomen ejus. > Impie haec verba 

postqoam interpre latusest , pergit : <]pse ig i tur per 

seipsum misi t ad homines ; quem videns sol i n 

meridie occidi t . Sed i l l ud bomin is geneial ione 

non recipiebatur, ve l humana natura ; a l i ter en im 

omnino et i n perpetuum solveret v irginitatem 

boininis n a l u r a ; s i enira esset bomo juxta naturain 

ac legem perficiondus bomo i n s inu V i r g i n i s , non 

nalus fuisset ex i l l a , n i s i pr ius v irg ini late so lu i a . » 

Sed ha?c peper i t caput T imo ihe i ipsiusque assecla-

36 
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r u m ; blaspbemat enim Scr ip tnram div inam san-

closque Pa l res , i l l i s adversando. Non au imadver l i l 

i n hoc maxime essc mi racu lum pietal is myster i i , 

quod unigeni l i is F i l u i s ac Ve rbum D e i , cum Deus 

csset na lu ra , Micarnatussit in utero V i r g in i s , factus 

s i l secundum nalura in h o m o , ex i i !a natus s i t , 

matreinquc Y i r g inc iu servaver i l . 

Sanctus Cy r i l l u s in scrmonc de v i rg in i ta le M a -
tr is Dei confitenda ba_c dic i t : « Dominum ac Deum 
C h r i s l u m agnosc imus; factus es l en im bomo pro -
pter nos Verbum D c i , natunc humanae part iceps, 
curnquc i l la quara sumps i l ex sancta v i rumque 
nescientc V i rg ine ineflabile factuni cst ob auiorem 
bominum. Idco ig i tur vocatur homo ; vocatux quo-
que Deus , duin sub unaquaque appel la l ione idem 
inte l l igUur Chr is tus . » Hcec ergo ex Scr ip tur is 
sacris alque ex sanctis Pa t r ibus cxposuimus ad 
bsereticos confulandos, ex quo omnes Chrbtt iani 
-acirent quoinodo Dioscorus ac Timotbeus Felet, 

haeretici a p e r t i , cum Manicbaeo alque Apo l l inar io 
op inar i demonstrenlur . 

A u d i vero sanctum C y r i l l u m , quomodo in suo 
sermone clare exponal sanclam Matrem Dei esse 
V i rg iuen i conf i l endam; sic enim l oqu i lu r : ι Sed 
i l lud cons ideremus, n is i Cb r i s tum Dcum s imul c l 
bominem novissel divus Apostolus, i lJum iecundum 

carnem non fuisse d i c t u r u m ; no lum est en im boc 
non soluin de bomine, scd etiam de quocunque 
eubslanl iam babente d ie i . Add id i t quoque, qui est 
super omnia Deus °, dupl icem en im de Salvatore 
confessionera nobie i rad id i t , secundum carnem, de-
j i ionstrans, Deumque praui icans. Rursumque Apo -
stolus ad T imo lbcum : Vnus Deu$, unu$ et mediator 

Dei et hominum, homo Chrislus Je$u$, qvi dedit re-

demptionem semetipsum pro omnibiu P. 

Sanclus Anibros ius baec d i c i l : < Non cx Virg ine 

p r i n c i p i u m sumpsit Deus Y e r b u m , sed , cum esset 

JPatri suo coseternus, propter mu l l am suam bon i la -

tem pr inc ip ium nostra. nalurce s ib i ipsi unire d i -

gnalus e s l ; non commistus, sed in unaquaque sub-

slantia unus et idem apparens, juxta quod scr ip lum 

e s l : Solvite templum hoc, et in trxbut diebus readi-

ficabo illud So lv i tur enini Josus Gbr is lus secun-

d u m meam substanl iam quain assumpsit , et so lu -

tum rea.dificat suum templum idem secundum 

d iv inam su i ipsius subs l an i i am, secundum quam 

on in ium quoquc crealor est. > Ει i n Evangel io 

secunduin Mat lh i eum, ait Dominus ad eum qu i 

ipsum tradebat : Oscalo Filiunt hominit tradis*\ 

Quod exponens Petrus martyr et arcbicp iscopus 
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Α τον τής Παρθενίας διανυθείσης, ι Άλλα ταύτα κατα 

τής Τιμοθέου τραπείη κεφαλής κα\ τών ακολούθουν-
των αύτψ · βλασφημεί γάρ τή τε θεία Γραφή κα\ 
τοίς άγίοις Πατράσιν έναντιούμενος · ούκ αίσθόμενος 
δτι έν τούτω μάλιστα τδ θαύμα τοΰ τής ευσέβειας 
έστ\ μυστηρίου, δτι δ μονογενής Υιός κα\ Λόγος 
τοΰ θεοΰ, Θεός ών φύσει κα\ σαρκωθε\ς έν τή μήτρα 
τής Παρθένου, κα\ γενόμενος κατά φύσιν.άνθρωπος, 
έτέχθη έξ αυτής, κα\ τήν μητέρα Παρθένον έφύλαξευ. 

[Ρ. 238.] Ό έν άγίοις Κύριλλος έν τώ λόγω τώ 
"Οτι χρήθεοτδκον όμολογειν τήν Παρθένον (4), λέγει 
τάδε· c Κύριον κα\ Θεδνέπιγινώσκομεν τδν Χριστόν 
γέγονε μέν γάρ άνθρωπος δι* ημάς δ τοΰ Θεοΰ Λό
γος, μετάσχων τής ανθρωπείας φύσεως κα\ γεγένη-
ται διά φιλανθρωπίαν άφατον μετά ταύτης έκ τής 
ανίας κα\ άπειρογάμου Παρθένου. Διά τοΰτο τοίνυν 
καλείται κα\ άνθρωπος · καλείται δέ κα\ Θεός, εΤς 
και ό αύτδς ύπαρχων έν έκατέρα προσηγορία Χρι
στός, ι Ταΰτα τοίνυν ημείς Ικ τε τών θείων Γρα
φών κα\ τών αγίων παρεθέμεθα Πατέρων πρδς έλεγ
χου τών αιρετικών, έφ' φ γινώσκειν απαντάς τούς 
Χριστιανούς, ώς Διόσκορος.κα\ Τιμόθεος δ Αίλουρος 
οί αιρετικοί καθαρώς τά Μανιχαίου κα\ Άπολιναρίου 
φρονούν τες άποδείκνυνται. 

[Ρ. 240.] Άκουε δέ τοΰ έν άγίοις Κυρίλλου, πώς 
τοΰτο σαφώς ερμηνεύει έν τ φ λόγψ τ φ "Οτι χρή 
Θεοτόκον τήν άγίαν Παρθένον όμολογειν · λέγει γάρ 
ούτως · c Ού μήν άλλά γε κάκείνο διασκεψωμεθα, 
ώς εί μή Θεδν άμα καί άνθρωπον ήπίστατο τόν Χρι-

C στδν ό θείος Άτ.όστολος, ούκ άν έλεγεν τδ κατά 

σάρκα · τοΰτο γάρ φανερώς έπ\ τοΰ μή μόνον άν
θρωπου, άλλά κα\ καθ' έτερον τι τήν ούσίαν δντος 
) έγε τα ι · ώσπερ ούν καί έπήγαγεν, Ό ών έχϊ χάν

των θεός · διπλήν γάρ τήν περ. τοΰ Σωτήροςήμϊν 
όμολογίαν παραδέδωκε , κα\ τδ κατά σάρκα έπι-
δείξας, καί θεό»»άνακηρύξας. Κα\ πάλιν ό Απόστολος 
έν τή πρδς Τιμόθεον, Είς θεός καϊ εΊς μεσίτης 

θεού και άνθρώχων) άνθρωχος Χριστός 'ίησονς, 

ό ο ους εαυτόν άντίΛυτρον ύχέρ χάντων.» 

[Ρ. 241.] Ό έν άγίοις Αμβρόσιος λέγει τάδε · 
« Ούκ αρχήν ό Θεδς Λόγος έκ τής Παρθένου είληφώς, 
άλλά συναΐδιος τώ έαυτοΰ Πατρ\ υπάρχων τήν τής 
φύσεως τής ημετέρας απαρχή ν έαυτψ διά πολλή ν 
αγαθότητα ένώσαι κατηξίωσεν · ού κραθε\ς, άλλ' έν 

D έκατέραις ταίς ούσίαις εΤς κα\ δ αύτδς φανε\ς, κατά 
τδ γεγραμμένον Χύσατε τόν ναόν τούτον, καϊ έν 

τρισϊν ήμέραις έγερω abtov. Λύεται γάρ Χριστός 
Ιησούς κατά τήν έμήν ούσίαν ήν έλαβεν, κα\ λελυ-
μένον έγείρ_ι τδν ίδιον ναδν δ αύτδς κατά τήν θείαν 
αύτοΰ ούσίαν, καθ* ήν κα\ πάντων υπάρχω δημιουρ
γός. > Κα\ έν τψ κατά Ματθαίον δ Κύριος λέγει 
πρός τδν παραδίδοντα αυτόν · ΦιΛήματι τόν TUr 

του άνθρωπου χαραδίδως! Τοΰτο δέ Πέτρος ό 
μάρτυς κα\ αρχιεπίσκοπος Αλεξανδρείας έξηγού-

• E p h e s . ιν, 6. Ρΐ Τίιιι. ιι, 6. <ι Joan. ιι, 19. * L u c . ΧΧΙΙ, 48. 

(4) Pra3darum bnnc et pro l i xum S. Cvr i l l i t ra-
«lalnm adversus eoa qui 8 S . Y i rg inem nolebant 
_rurUlteri Deiparam, pr imus ego ex codice b ib l io -

ihccx Val icanic hoc anno edidi in Scriptorum vele-
rum oelavo volumine. Confcr j b i , p . Ι17-Μ8. 
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μένος λέγε. ταύτα χα\ τά τούτοις δμοια · ι Τά τε 
σημεία πάντα δσα έποίησεν, κα\ αϊ δυνάμεις, δεί-
χνυσιν αύτδν Θ.δν ένανΰρωπήσαντα· τά συναμφΰ-
τερα τοίνυν όείκνυται, δτι Θεδς ήν φύσει, κα\έγένετο 
άνθρωπος φύσει. > 

[Ρ. 242.] Δει δέ προσέχειν τδν νουν, δτι είπών δ 
Απόστολος δς, τήν ύπόστασιν τού Λόγου έσήμανεν 
έν τή τού Θεού ύπαρχε ι ν μορφή, δπερ έστ\ν έν τή 
ούσίχ τού Πατρός*. Κα\ ούκ εΐπεν δτ; τόν υπάρ

χοντα έν μορφή δούΛου ΜΛαβεν, ινα μή προύπο-
ατάντα δείξη τδν άνθρωπον κατά τήν Νεστορίου μα-
νίαν · άλλ* εΐπεν δτι μορφήν δούΛου έΛαδεν, τουτ
έστιν ούσίαν άνθρωπου * δεικνύς δτι τή ύποστάσει 
τού Λόγου τήν Οπαρζιν έσχεν ή σαρξ, ίνα είς κα\ ό 
αύτδς έν μι$ ύποστάσει υπάρχων, έν έκατέρα μορφή, 
τουτέστι φύσει, γνωρίζηται τή θεία τε κα\ άνθρω-
πίνη· δήλον γάρ δτι δ Θεδς Λόγος γεννηθείς πρδ 
πάντων τών αίώνων έκ τού Πατρδς, ού τής αυτής 
ύποστάσεώ; έστι τ ώ Πατρ\, άλλά τής αυτής ουσίας 
χαθ' δ βεδς, Ιδίαν δέ Ιχει τήν ύπόστασιν καθ* δ Λό
γος. Κα\ έπ' έσχατου τών ήμερων γεννηθε\ς ό αύτδς 
χατά σάρκα έχ τής αγίας ένδοξου Παρθένου καί 
Θεοτόκου Μαρία;, ού τής αυτής υποστάσεως έστι 
τή Μητρ\, άλλά τής αυτής ουσίας. Εΐτα πώς οί Α κ έ 
φαλοι δύο υποστάσεων ένωσιν λέγουσι, καίτοι δύο 
υποστάσεων Ινωσιν τήν καθ* ύπόστασιν ούκ επιδε
χομένων ; "Η άγνοούσι δτι κα\ Νεστόριος διά τήν 
τοιαύτην πλάνην κατεκρίθη, δύο υποστάσεις έπι τής 
οίκονομίαςεΐσάγων ; Άλλά τούτων ούτως δντων, καί 
Νεστορίου κα\ πάσης μάλλον αίρέσεως βδελυρώτερα ( 
δόγματα λέγειν ανέχονται οι Ακέφαλοι, ή συναινείν 
τή άληθεία. Κα\ ταύτα μέν ημείς πρδς αυτούς. Τδ 
δ* αύτδ τού Αποστόλου 0ητδν έξηγούμενος κα\ ό έν 
Αγίοις Αμβρόσιος έν τψ κατά Άπολιναρίου λόγψ 
γράφει τάδε* c Κάλλιστα χέχρηται τή τών αυτών 
επαναλήψει βημάτων ό Απόστολος λέγων περι τού 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού · *Ος έν μορφή θεού 

υπάρχων , ούχ άρπαγμόν ήγήσατο τό είναι Ισα 

θεφ, άΛΧ εαυτόν έχένωσε 9 μορφήν δούΛου Λα-

βώ>\Τίέστι μορφή Θεού, εί μήέντψ πληρώματι τής 
θεότητος έχείνο τής θείας τελειότητός έχτύπωμα; 
Ούκούν έν τψ τελείω τής θεότητος ών, έχένωσεν 
έαυτδν, χα\ έλαβε τδ τέλειον τής χατά άνθρωπον 
φύσεως ολοκλήρου· κα\ ώς ουδέν, έλιπε τψ Θεψ, ^ 
ούτως ούτε τψ καταρτισμψ τψ κατά τδν άνθρωπον, 
ίνα τέλειος έν έκατέρα φύσει τυγχάνη. » 

[Ρ. 244.] Ικανά μέν ούν ηγούμεθα πρδς άπόδειξιν 
τού μίαν μέν ύπόστασιν, ήτοι έν πρώσωπον είναι 
του Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, έν δυσ\ δέ φύσεσι 
αύτδν γνωρίζεσθαι, τουτέστιν έν θεότητι κα\ άνθρω
πότητι, τά τε έκ τής θείας Γραφής κα\ τών αγίων 
ήμίν παρατεθειμένα Πατέρων, εί κα\ ολίγα έχ 
πολλών προηγάγομεν , ίνα μή πλήθος τοίς γραφο-
μένοις ποιήσωμεν * πλήν επειδή έστιν δτε κα\ ύπδ 
τών έχθρων ή αλήθεια φανερούται, ώσπερ ούν κα\ 
οί δαίμονες τδν Χριστδν ΤΙδν τού Θεού κα\ άκοντες 
ώμολόγησαν, δείξομεν κα\ αύτδν Σευήρον τδν Άπο-

Α MONOPHYSITAS. 113ί 
\ A lexandr ia . , ha_c ct his s i i i i i i i a prufcr l * < Sigua 

omnia quaocunque fec i l , c l v i r i u i c s , de i l lo tcstan-
tur quod Deus s i l incamatus : u lrumquo ergo s imu l 
demonslra lur , i l lum ncinpc nalura Dcum c s s e , e t 
faclum fuissc natura homincm. » 

A l l endc i i dum es l a u i e m , Apos lo lum d i c cn l cm 
qui, byposlasin Ve rb i in Dei forma exsislerc s igu i - \ 
ficasse, quod cst i n subslantia Patr is . Non vcro 
d i x i l exsistentem in jorma servi assumpsisse \ ne, 
j u x l a Nestor i i insaniam, hominem praoexsistenlem 
oslendcret ; sed dix i t formam servi accepi$se, s c i l i -
cet subslanl ia in bom in i s ; ostendens iu hyposlasi 
Ve rb i exsis lentiam habere c a r n e m , ut unus ac 
idem in una hypostasi exs i s l cns , in unaquaque 
Xor ina, sci l icet i i aU i r a , d iv ina atquc bumaua agno-
sca iu r ; patct en im Deum Ve rbum na lum de P a l r c 
anle omnia scecula non csse ejusdem bypostasis cum 
Pat re , scd ejusdem subslanliae qua Deus e s l , pro-
pr iam vero byposlas im babere qua Ve rbum c s u 
ldem aulem in novissinio d i e rum secundum ca r -
nera natus e sancla et glor iosa V i rg ine Malre De i , 
ejusdem byposiasis non est cum matre, sed ejusdem 
subslantiae. Deinde quoniodo Acepbal i de unione 
hyposlaseon duaruni l oquuntur , cts i bypostalice 
unionem non admi l i an l diue hyposiascs? Ignoranl-
ne ist iusmodi e r ror i s causa Nestoriura damna ium 
fuisse, duas hyposlascs in ceconomiam subinfcren-
teru? Sed quamvis baec i l a s in t , Nes io r i i oiunisque 
b-ereseos dogmaia impudenl iora faleri malunt Ace-

| p b a l i , quam ver i la t i assenlire. Ha2c aulcra a uobis 
i l l i s dicenda s u n i . Idem vero verbum Apos io l i i n 
terpretans quoque &anclus Ambros ius i n sermone 
de Apo l l i na r i o , baec s c r i b i l : < Opl ime borum ver-
borum i lera l ionem adb ibui t Aposto lus , de Domino 
uoslro Jesu Cbr i s l o dicens : Qui cum in forma Dei 

euet, non rapxnam arbitralus est esse se tvqualem 

Deo, *ed semelipsum exinanivit, [ormam servi acci-

pietu l . Qu id est forma Dd, n i s i i n p lcn i tudine 
d iv in i ta l i s i l l a divi i ta. perfecl ionis imprcssio? C u m 
i g i l u r esset i n hoc culmine d iv in i ta l i s , semel ipsum 
ex inaniv i t , a lque accepi l perfecle ac fnlegre boni i -
n i s na tu ram; utque n i h i l Deo r e l i qu i t , i t cm nec 
resUurat ion i hou i in i s , ut pcrfcctus i n unaquaqwc 
na lura inveniretur . » 

A d demonslrandum i g i lu r unam esse byposiastn 
sive unaoi personam Domin i nostr i Jesu C h r i s l i , in 
duabus vero natur is ipsum agnosci , sci l icet in d i -
vinitate et h u m a n i t a i e , apta censuimus qua_ ex 
d iv in is S c r i p l i m s sanclisque Patr ibus p rabe i i tu r , 
etsi pauca ex mult is produxer imus , ne abundab-
t iusscriptunafaciamu^ *, sed cum al iquandocontingat 
ut ab h&ret ic is ipsis veritas paleGat, quemadmodum 
cauero dacraones Christura F i l i u m Dei etiam inv i t i 
confessi sunt , ostendemus ipsum quoque Severum, 
Apo l l inar i i successorem Acephalorumque errorera 

• P h i l i p p . i i , 6 . ' i b i d . 6, 7. 
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augeiitem, coni i tenlem omnes sancios Patres duas Α λιναρίου διάδοχον κα\ τήν τών Ακέφαλων αύξήσαντα 
uaturasde Cbrtsto inculpate asseruissc. Haec i g i lu r 
d i c i l in scrmone quem Exposilionem fidei voca t : 
< Fa l e r i duas naluras,» e l c . . . Deinde in i isdem i m -
laorans atque i « dccursu se rmonis , d i c i l se verba 
Pa t rum i l l o rum qui incuipato stylo scripserunt, 
pro fcrrc nequire , e l s i anlca verba C y r i l l i rec i ta ia 
s int . S i vcro omnes sancl i Pa l res , imo et sanclus 

• Cyr i l lus inculpato stylo scr ipser int , ipscque Sevc-
rus hoc fa i ea lur , quis crgo s ib i talem arrogaret 
auc ior i l a l em ad doctr inam P a l r u m reprobandam ? 
vel quomodo Palres voeai Severus quorum op in io -
nes reprobandascx is l imal? Scdmanifesluni se fecit: 
<uim cni in non posset eflugcre vc r i l a l em, hoc ver-
bum quidc-m a Pa l r ibus prolatnm esse confessus 

•πλάνην, ομολόγουντα ότι πάντες c l άγιοι Πατέρες 
δυο φύσεις έπ\ τοΰ Χριστού άδιαβλήτως είρήκασι. 
Λέγει γούν έν τώ λόγω δν "ΕκΟεσιν πίστεως δήθεν 
ονομάζει, τάδε · ι Τδ δέ λέγειν δύο φύσει;, ι etc. (wf 
alibijam recilavimus). Είτα τοις αύτοϊς εμμένων κα\ 
δ;ά τών εφεξής λέγει, μή δύνασθαι τάς τών Πατέ
ρων φωνάς τών άδιαβλήτως τή λέξει χρησαμένων 
προφέρεσθαι, καν αυτού Κυρίλλου εΐεν πρδ τούτου 
λεχθείσαι. Εί τοίνυν πάντας τούς αγίους Πατέρας, 
έτι μήν καί τδν έν άγίοις Κύριλλον άδιαβλήτως τή 
λέξει χρήσασθαι, καί αύτδς Σευήρος δμολογή, τ ίς 
άρα τοιαύτην έσχεν αύθεντίαν, ώστε τήν τών άγιων 
Πατέρων άποδοκιμάσαι διδασκαλίαν; ή πώς Πατέ
ρας ονομάζει Σευήρος ών άποδοκιμασθήναι λέγει τά 

4-st, »ed propr io raorbo medcr i vo l ens , blaspbc- Β δόγματα; *Αλλά πρόδηλον έαυτδν δείκνυσιν, ώς τήν 
mi is Ncs l o r i i doc l r inam P a l r u m fuisse rcprobalam 
a s s e r i l ; quod e-st r i su d i gnum. I l l is au l cm snn-
c l o s ^ a l r e s exinanire conalus e s l , sanc lumque Cy -
rillum cah imniar i non dubi lav i l , .ut i l l i squreab ipso 
paulo anle d ic la fuerant sanctisque Patr ibus advcr-
san l cm. A l l a m c n cum il le usque ad Ncs lo r i i t em-
pora sanctos Patres boc verbo inculpa lc Tiiissc 
usos a f l i r m e l , nos snnclum C y r i l l u m duarum na-

turarum verbo dc oeconomia Sa lva lor is u tcn lem, 
condemnasse Ncstor ium ostendemus; i l erumque 
posl condeninalum Nes lo r ium, s im i l i doc l rma U9us 
cst idem sanctus Cy r i l l u s . V ide lu r ergo Severus 
neque sanctos Palre3 in le l l igere, neque causam ob 

άλήθειαν άποφυγειν, μή δυνάμενο;, ώμολόγησε μέν 
τήν τοιαύτην φωνήν παρά τών αγίων Πατέρων εί
ρήσθαι, βουληθεί; δέ τή οικεία νδσψ συνηγορεΐν, λέ
γει διά τάς Νεστορίου βλασφημίας άποδοκιμασθήναι 
τάς τών αγίων Πατέρων διδασκαλία;* έφ' φ και γε
λάν άξιον. Διά δέ τούτων τού; τε αγίους Πατέρας 
άΟετΙϊν έπεχείρησεν κα\ τδν έν άγίοις Κύριλλον συ-
κοφαντείν ούκ άπώκνησεν, ώς κα\ τοίς πρώην παρ* 
αυτού είρημένοις κα\ τοίς άγίοις Πατράσιν έναν-
τιούμενον. Πλήν επειδή εκείνος μέχρι τών Νεστορίου 
χρόνων, λέγει τούς αγίους Πατέρας άδιαβλήτως τβ 
τοιαύτη χρήσασθαι φωνή, ημείς δείςομεν δτι ό έν 
άγίοις Κύριλλος τή τών δύο φύσεων φωνή έπι τή ς 

quam condemualus es l Ncstorius ; sancti cu im P a - ̂  οίκονομίας τοΰ Σωτήρας χρησάμενος, κατέκρινε Ν ε -
ires div ini tat is C h r i s l i a lquc bnmani la l i s diias n a - στόριον * καί πάλιν μετά τήν Νεστορίου κατάκρισιν, 
luras unitas conftlcnles , nc diia. byposlases ant 
duo filii dc ipso d iccre iUur , v e l a ru i i t ; Nestor ius-
que naluram , byposlasim alque personam idem 
essc conf i tens, prop lcrca duarum i i a lu ra rum i n 
bypostasi unionem negans, separal im hyposla l ice-
<|ue duas naluras dtcens, indcque diios i i l ios duos-
queChr is lose f l inge i i s , propter is lam ips iusblasphe-
i n i a m , a sauc l i sPa t r ibus coridemnalus c s l ; ideoque 
sanc lusCyr i l lus , insaniaro ejus Judaicam retundens 
in Epbes ino synodo, sanctos Pa lres addux i l u l ve la -
r e n l nc duo f i l i i d i c e r e n i u r , duas vcro na luras 
unumque F i l i u m praedicareHt. 

δ αύτδς έν άγίοις Κύριλλος τή όμοία έχρήσατο διδα
σκαλία. "Εοικε γάρ Σευήρος μήτε τους αγίους νοή
σας Πατέρας, μήτε τήν αίτίαν έφ* fj κατεκρίθη 
Νεστόριος * οί γάρ άγιοι Πατέρες τ ή ; θεότητο; τοΰ 
Χριστού κα\ τής άνθρο.πότητο; δύο φύσεις ήνωμένας 
δμολογυΰντες άπηγόρευσαν δύο υποστάσεις ή δύο 
υίοΰς έπ* αύτοΰ λέγειν Νεστορίου γάρ φύσιν *α\ 
ύπόστασιν και, πρόσωπον ταύτδν είναι όμολογοΰν-
τος, κα\ διά τοΰτο τών δύο φύσεων ττ.ν καθ* ύπο>-
στασιν ένωσιν αρνουμένου, κα\ άνά μέρος κα\ ίδιο
υ -οστάτως τάς δύο φύσει; λέγοντος, κα\ εντεύθεν 
δύο υ'ιους καί δύο Χριστούς άναπλάττοντος, κα\ διά 

τήν τοιαύτην αυτού βλασφημίαν ύπδ τών αγίων κατεκρίθη Πατέρων, ά^ιέλει τοι δ έν άγίοις Κύριλλος 

τήν Ίουδαίκήν αύτοΰ μανίαν άνελέγχων έν τή κατ' "Έφεσον συνόδολ, τους αγίους Πατέρας προήγαγεν 

απαγορεύοντας μέν τδ λέγειν δύο Υίούς, δύο δέ φύσεις κα\ Ενα Υίδν κηρύττοντας. 

E x o innibus ig i tur quae dicta sun l palefaclum esl D [P. 251.] Έκτων είρημένων τοίνυν απάντων άπο · 
sn -Ctum C y r i l l u m ante damnal ionem Neslor i i , i n 
i l l ius damnatione postque ips iusdamna l i o i i em,dua-
r u m naturarum in mio Chr i s l o confessionem prte-
dicare co i i l inuo non cessasse. Sed n i h i l horum 
iu lc l l igens veritutis hostis Severus, Patres nomiue 
P a l r u m vocat, ac denegat ab i l l is EQciesiae recte 
Iraditam fuisse doctrtnaro, nesciens Nes lor ium ob 
suam quidem impie ia lem condeiwia lum fuissc, ab 
i l loque lainen P a l r u m doclrinaro evcrsam fuisse. 
S i autcm, jux l a hisaniam Sever», verba a sanclis 
Patr ibus recie pr?edicala, ab ba?relicis vero n»ali-
gne imc rp r c l a l a remoYenda s u n l , cvcr l c t c i i am 

δέδεικται δτι δ έν άγίοις Κύριλλος κα\ πρδ τής Ν ε 
στορίου κατακρίσεως, κα\ έν αυτή τή κατακρίσει, 
κα\ μετά τήν αύτοΰ κατάκρισιν, ού διέλιπεν τήν 
περ. τών δύο φύσεων έπ\ τοΰ ένδς Χριστού όμολο
γίαν άε\ κηρύττων * άλλ' ουδέν τούτων Σευήρος δ τή ς 
αληθείας εχθρός έννοών, τους μέν Πατέρας όνόματε 
δήθεν Πατέρων αποκαλεί, αρνείται δέ τά παρ* αυ
τών ορθώς τή *Εκκλησία παραδεδομένα δόγματα, 
μή γινώσκων δτι Νεστόριος μέν διά τήν οίκείαν άσέ 
βειαν κατακέκριται, ού μήν δΓ εκείνον ή τών Π α 
τέρων άνήρηται διδασκαλία. Εί γάρ κατά τήν Σευή-
ρου μανίαν , τά ; ^ωνάς τάς παρά μέν τών αγίων 
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Πατέρων Ορθώς είρημένας, παρά δε αιρετικών κα- Α d i v inam Scr iptura i i ) , cx qua baerelici suo uiorbo 
κώς έκλαμβανομένας παραιτεισθαι δεϊ , κα\ αυτήν 
αθετήσει τήν θείαν Γραφήν, έξ ής πάντες αίρετικο\ 
τή οικεία συνηγορεϊν οΓονται νδσψ' κα\ δήλον δτι 
κατά τους εκείνου Χήρους, αι τε θειαι ΓραφαΙ κα\ 
αί τών Πατέρων παραδόσεις άποδοκψασθήσονται. 

Άλλά ταΰτα μέν ή με!; προς τούς αιρετικούς άθε-
τοΰντας τήν τών Πατέρων διδασκαλίαν · ή δέ αγία 
τοΰ θεοΰ Εκκλησία τάς μέντοι αύτάς τών αιρετι
κών ματαιολογίας άποστρεφομένη, φυλάττουσα δέ 
τήν τοΰ Κυρίου κα\ τών αγίων αποστόλων τε χαί 
Πατέρων παράδοσιν, Ινα κα\ τδν αύτδν κηρύττει μο
νογενή θεδν Λόγον Κύριον Ίησουν Χριστδν έν άμ-
φοτέραις ταΖς ούσίαις, τή τε θεοΰ κα\ Πατρδς καί 
τή τής Παρθένου μητρδς γνα>ριζόμενον · καΐοί τοΰτο 

remedia baur i re confidunt. Patct ergo, ju\tn i l l ius 

inepl ias , div inas Scr ip luras Iraditioncsque P a l r u m 

reprobandas csse. 

I t e c s u n t crgo quae nos advcrsus b»rel icos do-

ctr inam P a l r u m everlenles af lerimus. Sancta vero 

Dei Ecolesia eosdem ba&rclicorum inepl ias aversans, 

servans au lem Domin i , sa i i c lo rum apostolorum ac 

Pa t rum tradi t ionem, unum eumdcroque p rad i ca t 

unigenituro Deum Ye rbum Dominum Jesum C b r i -

s tun l , in duabus substanl i is , Dei e l Pa t r i s , malr i squc 

Y i r g i n i s a g i i i l u m . U l i , e contra , hoc non confi lentcs, 

ve l ex Dco et Patre na l i v i l a tem unigenit i F i l i i Dei 

μή όμολογοΰντες, ή τήν έκ τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς Β a c D o m i n i nostri Jesu G b r i s l i negant, vel ex sanc la . 

γέννησιν απαρνούνται τοΰ μονογενούς Υίοΰ τοΰ θεοΰ 
κα\ Κυρίου ημών Ιησοΰ Χριστού , ή τήν έκ τής 
αγίας ενδόξου Θεοτόκου κα\ Άειπαρθένου Μαρίας · 
ού γάρ τήν ούσίαν ούκ έχει ό Χριστός · άπέστη κατ* ' 
αυτούς καί τοΰ είναι Υιός· εί δέ συνελαυνόμενοι έκ 
τής θεία; Γραφής κα\ τής τών Πατέρων διδασκα
λίας, δμολογούσι μεθ' ημών Υίδν είναι τδν Χριστδν 
κατά άλήθειαν τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς, κα\ τδν αύτδν 
κατά άλήθειαν Υίδν είναι τής Παρθένου Μητρδς, 
δμολογήσουσιν έξ ανάγκης ώσπεο τάς δύο γεννήσεις 
ένδς κα\ τοΰ αύτοΰ, ούτως κα\ τάς δύο ούτίας έχειν 
αυτόν εί γάρ καθώς οί Πατέρες διδάσκουσι, μήτε ή 
τής θεότητος τοΰ Χριστού φύσις εις τήν τ ή ; σαρκδς 
αύτοΰ μεταβέβληται φύσιν, μήτε ή τής σαρκδς αύ
τοΰ είς τήν τής θεότητος, μήτε μήν ή διαφορά τών ^ 
φύσεων άνήρηται διά τήν ένωσιν, άλλ' έμεινεν έκά
τερον δπερ έστ\ τή φύσει· κα\ διπλούν έστιτδ περ?ι 
αύτοΰ κήρυγμα, κα\ έν έκατέραις τα ί ; ούσίαις γνω
ρίζεται , τουτέστιν έν θεότητι κα\ άνθρωπότητι · 
ττώς ούκ αισθάνονται τής οικείας πλάνης, οί μίαν 
τοΰ Χριστού τερατευόμενοι φύσιν, κα\ των μέν κατ* 
άλήθειαν πραγμάτων τήν άναίρεσιν βλασφημουντές, 
ψιλά δέ ονόματα θεότητος χαί άνθρωπότητος τψ 
Χριστψ χαριζόμενοι; Άλλά πάσαν όρθήν παρορών-

gloriosa , De i Matrc semperque Y i rg ine M a r i a ; 

C h r i s t u s e n i m non habetsubstant iam; juxtaque i l los 

abest c l i am qu in s i l F i l i u s . S i au lem, urgcn l ibus 

n o b i s ; ex d iv ina Sc r i p lu ra doctrinaque P a l r u n i , 

nobiscum conf i lenlur C b r i s t u m esse vere F i l iu i r i 

De i et Pa l r i s , eumdemque vere esse F i l i i i m Y i r g i -

n i sMa t r i s , queoiadmodum necessario conGlebunlur 

duas nativitales un iusac ejusdem, i l a et ipsum duas 

subslantias babe r e ; s i en in i , j ux l a quod docent 

P a i r e s , nec na lura d iv in i ta t i s C h r i s l i i n na luran i 

earnis ipsius transmutala sit , nec na lu ra caruis i n 

na luram d i v i n i l a t i s , nec na lura rum differentia 

unione s i t ablata, sed si unumquodque quod cst i n 

natura perraanser i t , duplexque exste l de boc pra> 

d i c a i i o , ac in unaquaque substantia agnoscalur, 

sc i l icet i n divinitate alque humar i t a t e , quomodo 

non intel l igunt errorem suum, unam C h r i s i i n a t u -

ram s ib i fingendo , vera imp ic aufercnles , nuda 

v e r onomina d iv in i la t is alque humani ta l i s C b r i s l o 

re l inquenles? Sed omnem veram doc l r inam despi -

cienles, Ulud unum animo i n l e n d u n t , ut creda lur 

naturam vel subs lan l iam ac formam eumdcm ac 

hyposlasim personamque patefacerc, quod omnibus 

haweticis causa fu i t e r r o r i s . 
τβς διδασκαλίαν, έκείνψ μόνψ τδν νουν προσέχουσιν,. τψ νομίζειν δτι ή φύσις ήγουν ουσία καί μορφή 
ταδτδν τή ύποστάσει κα\ τψ προσώπψ δηλοΰσιν, δπερ κα\ πάσι τοϊς αίρετικοϊς πρόφασις γίνεται 
•πλάνης. 

Κα\ τά μέν περι τούτου και έν τώ ήδη γραφέντι D Ha3C aulem quae ad i l lud per l inent , i n sermone 
π α ρ ' ημών λόγψ πρδς ΖωΌ.ον τδν μακαριώτατον άρ- a nobis ad Zo i lum beatissimum arcbiepiscopuin 

•χιεπίσκοπον τής Άλεξανδρέων κα\ πατριάρχην (5) 

Ικανώς άπΌδέδεικται, παραστησάντων ημών δτι 

φύσις κα\ μορφή ταύτδν δηλοΓ, κσΐ έπι τοΰ κοινού 

σημαινόμενου λαμβάνονται. Τδ δέ πρόσωπον καί ή 

ύπόστασις έπ\ τών καθ* εκαστον λέγεται. Πλήν και 

ένταΰθα δι* έτερων μαρτυριών τών αγίων Πατέρων 

τ6 αύτδ παραστήσομεν. — [Ρ. 533] Ταΰτα τοίνυν 

είρήκαμενδεικνύντες δτι ουσία κα\ φύσις κα\ μορφή 

ταύ τ δ ν δηλοΰσιν. "Οτι δέ ούχ\ ταύτόν έστιν ουσία 

χα\ ύπόστασις, ώς οί αίρετικο\ πλανώμενοι λέγουσιν, 

χα\ 1κ τής περ\ τήν άγίαν Τριάδα θεολογίας έξεστι 

μ,αθεΐν · δτε γάρ είπομεν θεδν, τήν μίαν ούσίαν τής 

αγίας Τριάδο; σημαίνομεν δτε δέ λέγομεν Πατέρα 

Alexandria? ac patr iarcbam sa l i sexpos i l asunt , cuin 

statuerimus naturam ac formam eumdem deroon-

strare, deque communi signif icalo s u m i . Persoua 

vero atque bypostasis de singulis d ic i tur . H i c tameu 

ali ie tes l imoni is sanctorum Patrum idem stab i l i e -

mus . — Haec crgo d ix in ius osiendenles subs lant iam, 

natiiraro formaroque idem s ign i tkare . Non auteui 

idem esse aubslantiam alqi ie bypos las im, v e lu l bae-

re l i c i errantes d icunt , ex ipsa de sancta Tr in i l a t e 

theologia discere Hcet. Cu in en im Dcum d ic imus , 

unam subs lanl iam sanclai T r in i t a l i s s igni f icamns; 

cum vero d ic imas P a l r e m et F i l i u m e l Spir i turn 

sanctum, tunc ires bypostascs seu tres personaa i c 

( 5 ) NO13II:UE J L f t i n i a n i imp . s c r i p lum al iud [ciijus fragmcnlum cxslat infra]. 
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Patrum noslrorum lestimoniis, quae inventa sunt Α εΙσ\ν Άπολινα( ίου, xa\ άλλότριαι τής καθολικής 

Εκκλησίας, δείξωμεν δτι κα\ τοις παρά τών αγίων 
Ακέφαλων πεπλαστουργημένα καθεστάσι. (Scquun" 

(Deinde ρ. 229.) Διά πάντο)ν οΐμαι τών ε:ρημέ
νων σαφώς άποδίδεικται, δτι εναντία ταίς τών αγίων 
Πατέρων διδασκαλίαις εστίν, και αλλότρια τής τών 
Χριστιανών πίστεως τά παρά τών αιρετικών προ-
φερόμενα · φανερώς τοΰ τε έν άγίοις Αθανασίου, 
κα\ τοΰ έν άγίοις Κυρίλλου, τής Οεότητος κα\ τής 
άνθρωπότητος τοΰ Χρίστου δυο φύσεις δμολογούντων, 
κα\ τήν μέν άκτιστον, τήν δέ κτιστήν λεγόντων, κα\ 
μιά προσκυνήσει προσκυνείσθαι διδασκόντων τόν 

ab Accpbal is adinvenl ioncs cssc constarc. 
ημών Πατέρων έκτεθειμένοις, εναντία τά παρά 
lur Alhaiiasii et Ctjrilli nota testimonia.) 

E x omnibus supradic l is pcrspicuc demonslra-
lum fuisse coni idi inus sanclorum P a l r u m doc l r i -
nis adversari tidcique Gbris l iaruc essc contrar ia 
quac ab bxre t i c i s p r o f e run lu r ; cum manifesle 
sanctus Albanasius sanctusque Gyr i l lus duas na -
luras C b r i s l i div initat is humani lat isquc coni i lean-
tu r , unani increatam ac alteram creatara d i c a n l , 
unaque adorationc adorar i unum Dorninum no-
s T i u n Jesum Cbr i s tum doceanl . Sufl ic iunt igUur 
supradic la ad Accpha lorum macbinal ionem confu- Β ένα Κύριον ημών Ίησουν Χριστόν. Κα\ αρκεί μέν 
tandani. A l l amen n i b i l niel ius s tu l l i l i am vel potius 
waohinal ionem eorum confutat, qnam epistola ab 
i\\u prolaka tanquam J u l i i Romae episcopi cujus alias 
falsiOcatio demonstra lur . Reipsa veteris Romse 
sacerdoles i n omnibus apostolicas tradit ioni obse-
quentes, minquam inter se discreparunt, sed re-
c l am ac veram usque ad banc diem doctr inam 
servaverunt. Insuper insol i tum est veler is Romae 
palr iarcbie bujusmodi scripto u t i , quod i s l i pro-
ferunt, non d ic imus ad presbyteros, u l i l l i men -
l i u n t u r , sed nec e l iam ad episcopos, nec ad ipsos 
patr iarchas.Ter l io nosmel ipsi postquam misiss^mus 
ad a rcb i v ium pa la l i i episcopalis veteris Roraa?, 
p i h i l bujusmodi a Ju l i o sanctaB memoriaB scr ip lura 

τά είρημένα πρός Ιλεγχον τής τών Ακέφαλων κακ-
ουργίας. Πλήν ουδέν άτοπον κα\ έτέρως αυτών 
έλέγξαι τήν κακοήθεια ν, δτι ή μέν προφερομένη 
παρ' αυτών επιστολή, ώς Ιουλίου δήθεν τοΰ επι
σκόπου 'Ρώμης και άλλως δείκνυται πεπλασμένη. 
Οί γάρ Ιερείς τής πρεσβυτέρας 'Ρώμης τή αποστο
λική διά πάντων άκολουθήσαντες παραδόσει, ουδέ
ποτε πρός αλλήλους οιεφώνησαν, άλλά τήν όρθήν κα\ 
άληθινήν μέχρι σήμερον όιεφύλαξαν δόξαν (3). 
Έπειτα- δέ ώς ούκ έθος έστ\ τώ τής πρεσβυτέρας 
•Ρώμης πατριάρχη επιγραφή τοιαύτη χρήσθαι οίαν 
ούτοι προφέρουσιν, ού λέγομεν πρός πρεσβυτέρους, 
ώσπερ αύτο*ι συκοφαντοΰσιν, άλλ* ούτε πρός επισκό
πους, ούτε πρός αύτοΰς πατριάρχας. Τρίτον δέ δτι 

j - - » ρ ' Γ - ' Γ Γ Λ · ' 

reper imus. Epistolac aulem A lbanas i i sancti ad κ β Λ πέμψαντες εις τά αρχεία τοΰ έπισκοπείου τής 
Jov ianum, ab i l l i s prolatac, mult is modis confu-
ta lur mendacium omnibus v i r ibus a s l r u c l u m ; non 
enim charactercm epistolae prafert , nec slylo i m -
pcra lo r i convenienle sc r ib i tur . Insuper Jov ian i 
lempor ib i is nul la conlroversia de humani late C b r i -
sf i fuerat commota, sed de consubslantial i tale i n 
T r i n i l a l e , qualis fuit insania A r i ana quae tunc E c -
des ias perturbavi t , de qua vera exstat epistola 
sanc l i A lhanas i i ad Jov ianum scr ip ia , cujus in c o n -
cione funebri sanct i A lbanas i i meminit Grego-
r ius Tbeologus, quamque i i i l egram refert T i m o -
Ibeus Apo l ina r i i d isc ipulus , i n sua b is tor ia , s ic 
babontem.. . 

θεολόγος έν τ φ έπιταφίω τοΰ αγίου *Αθανασίου 

πρεσβυτέρας 'Ρώμης, ουδέν τοιοΰτο παρά Ιουλίου 
τοΰ τής όσίας μνήμης γεγραμμένον εΰρομεν. Ή οέ 
ώς παρά *Αθάνασίου τοΰ έν άγίοις πρός Ίοβιανόν 
ύπ* αυτών προφερομένη, πολλοίς ελέγχεται τρόποις 
ψευδής παντάπασι καθεστώσα* ούτε γάρ έπιστολι-
μαίον έχει χαρακτήρα, ούτε πρεπούση βασιλεί ύπ-
αγορία συντέθειται. Άλλ* ουδέ έπ\ τών Ίοβιανοΰ 
χρόνων περ\τής ενανθρωπήσεως τοΰ Κυρίου άμφισ-
βήτησίς τις έκεκίνητο, άλλά περι τής έν τή αγία 
Τριάδι δμουσιότητος, οία τής Άρειανικής μανίας 
τηνικαΰτα ταϊς Έκκλησίαις όχλούσης· περ*ι ής κα*ι 
ή αληθής επιστολή τοΰ έν άγίοις Αθανασίου πρός 
Ίοβιανόν γεγραμμένη φέρεται, ή καί Γρηγόριος ό 

μαρτυρεί, καί Τιμόθεος δ μαθητής Άπολιναρίου 

ταύτην όλόγραφον έν τή οίκεία τίθησιν Ιστορία έχουσαν ούτως. (Sequitur edita Athanasii ad Jovianum 
ephtola.) 

Nunc autcm de Timotbeo yEluro loquamur, cum D [P. 234.] Δείξωμεν δέ καί Τ1μόθεον τόν Αίλουρον 
Manicbaeis consenticnle, eou i rana vero sancl is P a -
tr ibus A lbanas io Cyr i l loque docente ; d ic i t en im 
ba-c idem T imotbe i i s , cap i l coc iavo l i b r i t e r t i i ,quem 
i n Cbcrsoucso scr ipsit : c Natura aulem C h r i s i i 
sola d iv in i las est , etsi fuer i l incarna la . > Eadem 
vero Manicbaeus scribens in epislola ad Cunda rum, 
baec d i c i t : «I3na nalura es t to tum,cts i v idealur f igura 
carn is . » A d baic aulem d ic i inus, si jux l a insaniam 
T imo lbo i na lura Gbr i s l i sit sola d i v in i l as , Ghr i s lum 
«•rgo esse Patrem ac Sp i r i tum s a n c t u m ; una est 
en im natura d i v i n i l a t i s , Pa l r i s s c i l i c c l , e l F i l i i et 

(3) Nolemus prrcclarum Just in iani imp. tcstirao-
n ium de pcrpeuia Roinanorum Ponti f icum or tho-

σύμφωνα μέν Μανιχαίων, εναντία δέ τοίς αύτοΐς 
άγίοις Πατράσιν Άθανασίφ κα\ Κυρίλλφ φρονήσαν-
τα. Λέγει γάρ δ αυτός Τιμόθεος έν τψ όγδόφ κεφα-
λαίφ τοΰ τρίτου βιβλίου, δπερ έν Χέρσωνι συνέγρα
ψε τάδε· « Φύσις δέ Χριστού μόνη θεότης, εί καί σε-
σάρκωται. ι Τά αυτά δέ Μανιχαίος γράφων έν τή 
πρός Κούνδαρον επιστολή, λέγει τάδε · c Μία φύσις 
τό δλον, εί κα\ σαρκός ώράτο μορφή, ι Πρός δέ 
ταΰτα λέγομεν, δτι εί κατά τήν άνοιαν Τιμοθέου 
φύσις Χριστού μόνη θεότης, Χριστός άρα κα\ ό 
Πατήρ κα\ τό άγιον Πνεύμα· μία γάρ Οεότήτυς 

doxia , cura tot contra fucrint in caeteris p a l r u r -
cbalib:i<* sedibus pastores bajrct ic i . 
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φύσις, Πατρός φαμεν κα\ Υίοΰ κα\ αγίου Πνεύμα- Α Spi r i tus sanct i . Passio quoque, j ux l a i l l i us tnsa -
τος. "Εσται δέ καί τδ πάθος κοινδν κατά τήν εκεί- " : — : '· η ™· — » «• . 

νου μανίαν. (Ρ. 236) Πάλιν Τιμόθεος ό βλάσφημος, 
ώ ; ούκ άρκούμενος προτέραις αυτού ματαιολογίαις, 
έν τώ δευτέρφ τών αντιρρητικών αυτού λόγων, σα-
φέστερον τήν έαυτοΰ νόσον έκκαλύπτει· λέγει γάρ 
ούτως · ι Ού γάρ φύσεω; έχει λδγον ή τοΰ Θεοΰ Λό
γου σάρκαισις, άλλ' οικονομίας υπέρ φύσιν πραττο-
μένης ύπδ Θεοΰ έκ μέν τής κοινής κα\ άνθρωπίνης 
ημών φύσεως ήτοι ουσίας · διδ και δμοφυής κα\ ομο
γενής κα\ ομοούσιος ήμίν λέγεται κατά τδν τής o l -
κονομίας λόγον, ήτοι τήν έκ γυναικδς γέννησιν · ούτε 
δέ φύσις ούτε ουσία κοινού τίνος άνθρωπου προση-
γόρευται πώποτε τδ άχραντον καί ομογενές ήμίν 
σώμα τοΰ Θεοΰ Λόγου. > Διά τών είρημένων τοίνυν 

n i a m , communis e r i l . Rursus T imo lheus blaspbe-
mus , quasi non s ib i sufficerent fttullilise pr iores, i n 
l i b ro secundo conlrovers iarum s u a r u m , apertiti» 
morbum suum revelat; s ic en im loqui tur : c Non 
e i i im n a l u r g habet Ve rbum Dei V e r b i incarnat io , 
sed oeconomiae u l t ra na luram effeclx a Deo e x ' 
communi quide in humanaque nos l ra na lura sive 
substanl ia. Idco na iu ra , generalione substantiaque 
s imi l i s nobis d i c i tur secundum oeconomiae ve rbum, 
aive ex mnl iere na t i v i t a l em; nunquam auiem 
natura v e l substantia communis al icujus hominis 
vocatum est mundum simileqae nobis generalione 
corpus Dei V e r b i . > E x dict is evidens ergo conslat, 
incarnat ionem Dei Y e r b i , naturae vc rbum habere - " T " - w" — · — R ~.w 

φανερδν καθέστηκεν, δτι τήν τοΰ Θεού Λόγου σάρ- D negare T imotheum. S i autera n a l u r a verbum non 

κωσιν, φύσεως έχειν απαρνείται λδγον Τιμόθεο;. Εί 
δέ φύσεως λόγον ούκ έχει, κατά φαντασίαν μόνην 
φανήναι ταύτην λέγει· φησί γάρ · ι Έκ μέν τής κοι
νής κα\ άνθρωπίνης ημών φύσεως ήτοι ουσίας τδν 
θεδν Λόγον γεγενήσθαι, τουτέστιν έκ γυναικδς, κα\* 
κατά τοΰτο μόνον καΊόμοφυά καί ομογενή κα\ δμο
ούσιον ήμϊν λέγεσθαι, κα\ Θεδς έκ γυναικδς άπετέχ-
θη. ι Όμοούσιο* ήμϊν ού μήν αύτδν τδν Κύριον κατά 
φύσιν, ήτοι ούσίαν, κοινδν έχειν τι πρδς ανθρώπους 
λέγει* επάγει γάρ, δτι, ι Ούτε φύσις, ούτε ουσία, 
κοινού τίνος άνθρωπου προσηγόρευται πώποτε, τδ 
άχραντον κα\ ομογενές ήμϊν σώμα τοΰ Θεοΰ Λόγου.» 
Αρνούμενος δέ τή ημετέρα φύσει κοινωνείν τδ τοδ 

habet , sccundnra speciem solam apparuisse i l l am 
d i c i t ; d ic i t «n im : < E x communi qu idem huma-
naque nos lra i iatura seu substantia Deus Y e r b u m 
geni lus e s l , sci l icet ex mul ie re , secundumquc hoc 
solum s imi l i s nobis n a t u r a , generationc substan-
tiaque d i c i l u r , Deusqae de rauliere nalus es l . » 
S imi l em nobis subslant ia, sed non ipsum Dominum 
secundum n a t u r a m , seu substantiam a l iquid com-
munis cum hominibus habere d i c i t ; addit enim : 
ι Nec n a l u r a , nec subslani ia al icujus bomin is 
unquam voca lum est munduin simileque nobis 
generatione corpus Dc i V e r b i . > Gum negel autcm 
corpus Domin i cum nostra na lura communicare , 

Κυρίου σώμα, πρόδηλος έστι πρδς άπάτην κα\ μονήν, evidenter ad decipiendum alque ad det inendum 

τή τοΰ Μονογενούς λέξει κεχρημένος, κα\ μηδέν 
έτερον διά ταύτης νοών, εί μή δτι ώς άνθρωπος 
κατά φαντασίαν γεγέννηται, κα\ δοκήσει ού φύσει 
έφάνη άνθρωπος. Εί δέ ταΰτα οϋτως Ιχει κατά τήν 
Τιμοθέου μανίαν, σαφές καθέστηκεν, δτι κα\ τδ πά
θος κα\ τδν σταυρδν κα\ τδν θάνατον κα\ τήν άνά
στασιν τοΰ Κυρίου κατά φαντασίαν φησί γεγενή
σθαι, δπερ κα\ Μανιχαϊος λέγει. 

|Ρ. 237.] Και πάλιν Τιμόθεος ταϊς έαυτοΰ βλασφη-
μίαις προσεπιτιθε\ς τά χείρονα, κα*ι έν τφ τετάρτψ 
αύτοΰ κεφαλαίψ τοΰ είρημένου τρίτου βιβλίου, λέγει 
τάδε · « Δείξωσιν ήμίν Διφυσϊται τών δύο φύσεων τοΰ 
Χριστού διαφοράν, ώς αύτο\ λέγουσιν, ε ί δύνανται.» 
Τδου σαφώς αρνείται τήν διαφοράν τών έν Χριστψ 
δύο φύσεων · κα\ έν τούτω δέ ομοίως έναντιοΰται D * n >Wo adversatur ornnibus al i is sanctis Pa l r i bus , 

nos voce Unigeniti a l i t u r , n ib i lque altud per i l l am 
intel l ig i t n i s i hominem sub spccie gen i lum fuisse, 
s imi l i lud ineque non natura bominem apparuisse. 
S i vero haec sic se habenl juxta T imo ihe i insan iam, 
evidcnter constal pass ionem, c r u c e m , mortem ac 
resurrecl ionem Domini sub specie faclas esse i l l u m 
asserere, quod etiam asserit Manicbseus. 

Idem Timotbeus suis blaspheroiis adbuc pejora 
add i t , alque i n quarto capite suprad ic l i l i b r i t e r t i i 
baec dici t : « Diphysita? (duarum na lurarum faulo-
res) nobis demonsirent duarum naturarum Cbr i s t i 
d i f lerenl iam, n l a i u n l , si possunt. » E n aperte ncgat 
differentiam duarum naturarum i n C h r i s l o , a lque 

πάσι τοϊς τε άλλοις άγίοις Πατράσι, καί μάλιστα 
ΆθανασίψκαΙ Κυρίλλψ. — Κα\ πάλιν Τιμόθεος δ 
αίρετικδς μείζονας έπινοών έαυτψ βλασφημίας, προ
βάλλεται προφητικήν [5ήσιν λέγουσαν ούτως · « Απ-
αγγέλλων είς ανθρώπους τδν Χριστδν αύτοΰ, κα\ 
Κύριος δ Θεδς παντοκράτωρ δνομα αύτώ. ι Είτα 
κακώς ταύτας έξηγού μένος επάγει · ι Αύτδς ούν δι' 
έαυτοΰ άπήγγειλε τοϊς άνθρώποις * τούτον ίδών ό 
ήλιος έδυ μεσημβρία. Άλλ ' ούκ έδέχετο τοΰτο δι* 
άνθρωπου γενέσθαι, ήτοι διά φύσεως ανθρωπινή; · ή 
γάρ άν πάντη τε κα\ παντελώς έλυεν τήν παρθενίαν 
ή άνθρωπου φύσις · εί γάρ ή ν άνθρωπος κατά φύσιν 
κσΐ νόμον ό μέλλων άποτελεϊσθαι άνθρωπος έν μήτρα 
τής Παρθένου, ούκ άν έτέχΟη έξ αυτής, εΐ μή πρω-
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impr imis Athanasio ac Gyr i l l o . — Rursus idem bajre-
t icus T imo lheus in sese majores blaspbemias v o l -
• e n s , rej icit propbet icam vocem s ic loquentem : 
« Mit iens ad homines Ghr is tum s u u m , et Donuuus 
Deus omnipotens nomen ejus. > Impie bazc verba 
postqoam interpre la lusest , p e r g i l : i l p s e ig i tur per 
seipsum mis i t ad horo ines ; quem videns sol i n 
merid ie occ id i l . Sed i l l ud bomin is gcnc in l ione 
non rec ipiebatur, ve l humana n a i u r a ; al i ter en im 
omnino e l in pcrpetuum solveret virginitatem 
boin in is na tura ; s i en im esset homo juxta naturam 
ac legem pcrf iciondus bomo i n s inu V i r g in i s , non 
nalus fuissel ex i l l a , n i s i pr ius v i rg in i iate so lu ia . » 
Sed hiec pcper i t caput T imo lbe i ipsiusque assecla-
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r u m ; blaspbemal enim Scr ip turam d iv inam san-

closque Pa l res , i l l is adversando. Non au imadver l i l 

i n hoc maxime essc miracu lu in p ie la l is mys i e r i i , 

quod unigenitus F i l i i t s ac Ve rbum D c i , cum Deus 

csset na lu ra , incan ia tuss i t in utero Y i r g in i s , faclus 

s i l secundum na lura in h o m o , ex i l ! a natus s i t , 

matremquc Y i r g incn i servaver i t . 

Sanctus C y r i l l u s i n scrmonc de v i rg in i ta le M a -
tr is Oei confitenda ba»c d i c i l : « Dominum ac Deum 
C h r i s l u m agnosc imus; faclus est en im honio p ro -
pter nos Verbum D c i , n a l u r a humanae part iceps, 
cuniquc i l la quara sumps i l ex sancla v i rumqne 
nescicnle Y i rg ine ineflabile factuni cst ob amorem 
hominum. Idco i g i l u r vocatur bomo ; vocatur quo-
que Deus , dum sub unaquaque appel la l ione idera 
intel l ig i luT Ghr is tus . » Haec ergo ex Scr ip tur is 
sacris alque ex sanctis Pa l r i bus cxposuimus ad 
b&rel icos confutandos, ex quo omnes Cbr i s t i an i 
«cirent quoinodo Dioscorus ac Ti inotbeus Feles, 
baeretici a p e r i i , c u m Manicbaeo alque Apo l l inar io 
op inar i demonstrenlur . 

A u d i vero sanctum C y r i l l u m , quomodo in suo 
sermone clare exponal sanclain Malrem Dei esse 
Y i r g i aem conf i l endam; sic cnira l oqu i lu r : c Sed 
i l lud eonsideremus, n i s i Cb r i s tum Dcum s imul ct 
bominem novisset divus Apostolus, i l lura $ecundum 
carnem non fuisse d i c t u r u n i ; no lum est en im boc 
non solum de bomine, sed e l iam de quocunque 
eubslantiam babenle d i c i . A d d i d i l quoque, qui est 
mper omnia Deus °, dupl icem en im de Salvatore 
confessionero nobis Iradidit , $ecundum carnem, de-
mons l rans , Deumque p r&dicans . Rursumque Apo -
stolus ad T imothcum : Unus Deus, unu$ et mediator 
Dei el hominum, homo Clirislus Jesus, qiti dedit re-
demptionem semeiipsum pro omnibm P. 

Sanclus Ambros ius liaec d i c i l : « Non cx Y i rg ine 

p r inc i p ium sumpsit Deus Y e r b u r a , s ed , cum csset 

J>airi suo coaeternus, prop ler mu l l am suam bon i la -

tem pr inc ip ium i i os t ra nalurse s ib i ips i unire d i -

gnalus e s l ; non commis lus , scd in unaquaque sub-

slantia unus et idem apparens, j ux l a quod scr ip lum 

es l : Solvite templum hoc, et in tribus diebus readi-
ficabo illud So l v i lur euim Jesus Cbr is tus secun-

d u m meam substantiam quain assumpsit , et so lo-

tum resedificat suum tcmplum idem secundum 

d iv inam sui ipsius substan l iam, secundum quam 

omn ium quoquc creator es l . > E l i n Evangel io 

secunduia Mattbaeum, ait Dominus ad euni qu i 

ipsum iradebat : Osculo Fitium hominis tradis r 1 

Quod exponens Pe l rus roartyr et arcbicp iscopus 

IMPERATORIS u a 
Α τον τής Παρθενίας διαλυθείσης. ι Άλλα ταύτα χατά 

τής Τιμοθέου τραπείη κεφαλής κα\ τών ακολούθουν-
των αύτψ · βλασφημεί γάρ τή τε θεία Γραφή κα\ 
τοί; άγίοις Πατράσιν έναντιούμενος · ούκ αίσθόμενος 
δτι έν τούτο> μάλιστα τδ θαύμα τού τής εύσεβεία; 
έστ\ μυστηρίου, δτι δ μονογενής Υίδς κα\ Λόγο; 
τού θεού, Θεδς ών φύσει κα\ σαρκωθε\ς έν τή μήτρα 
τής Παρθένου, κα\ γενόμενος κατά φύσιν*άνθρωπος, 
έτέχθη έξ αυτής, κα\ τήν μητέρα Παρθένον έφύλαξεν. 

[Ρ. 238.] Ό έν άγίοι; Κύριλλος έν τ ώ λόγψ τώ 
"Οτι χρήθεοτόκον όμολογειν τήν Παρθένον (4), λέγει 
τάδε· < Κύριον κα\ θεδν έπιγινώσκομεν τδν Χριστόν 
γέγονε μέν γάρ άνθρωπος δι' ημάς ό τοΰ θεοΰ Λδ
γος, μετάσχων τής ανθρωπείας φύσεως κα\ γεγένη-
ται διά φιλανθρωπίαν άφατον μετά ταύτης έκ τής 
αγίας κα\ άπειρογάμου Παρθένου. Διά τοΰτο τοίνυν 
καλείται κα\ άνθρωπος · καλείται δέ κα\ θεδς, εΤς 
και δ αύτδς ύπαρχων έν έκατέρα προσηγορία Χρι
στός. » Ταΰτα τοίνυν ημείς έκ τε τών θείων Γρα
φών κα\ τών αγίων παρεθέμεθα Πατέρων πρδς Ελεγ
χου τών αιρετικών, έφ' ψ γινώσκειν απαντάς τους 
Χριστιανούς, ώς Διόσκορος.κα\ Τιμόθεος δ Αίλουρος 
οι αιρετικοί καθαρώς τά Μανιχαίου κα\ Άπολιναρίου 
φρονοΰντες άποδείκνυνται. 

[Ρ. 240.] Άκουε δέ τοΰ έν άγίοις Κυρίλλου, πώς 
τοΰτο σαφώς ερμηνεύει έν τ ω λόγψ τψ "Οτι χρή 
θεοτόκον τήν άγίαν Παρθένον όμολογειν · λέγει γάρ 
ούτως · c Ού ρήν άλλά γε κάχεϊνο διασκεψωμεθα, 
ώς εί μή θεδν άμα κα\ άνθρωπον ήπίστατο τδν Χρι-

C στδν δ θείος Ά-.όστολος, ούκ άν έλεγεν τδ χατά 
σάρχα · τοΰτο γάρ φανερώς έπ\ τοΰ μή μόνον άν
θρωπου, άλλά κα\ καθ* έτερον τι τήν ούσίαν δντος 
λέγεται · ώσπιρ ούν κα\ έπήγαγεν, Ό ών έχϊ χάν
των θεός · διπλήν γάρ τήν περ\ τοΰ Σωτήρος ήμϊν 
όμολογίαν παραδέδωκε , κα\ τδ χατά σάρχα έπι-
δείξα;, κα\ θεόν ανακήρυξα;. Κα\ πάλιν ό Απόστολος 
έν τή πρδς Τιμόθεον, Εϊς θεός χαϊ είς μεσίτης 
θεού χαϊ άνθρώχων^ άνθρωχος Χρ:στός Ίησονς, 
d *ούς εαυτόν άντίΛυτρον ύχέρ χάντων. ι 

[Ρ. 241.] Ό έν άγίοις Αμβρόσιος λέγει τάδε · 
ι Ούκ αρχήν ό θεδς Λόγος έκ τής Παρθένου είληφώς, 
άλλά συναΐδιος τώ έαυτοΰ Πατρ\ υπάρχων τήν τής 
φύσεως τής ημετέρας άπαρχήν έαυτψ διά πολλήν 
αγαθότητα ένώσαι κατηξίωσεν · ού κραθε\ς, άλλ' έν 

D έκατέραις ταϊς ούσίαις εΤς κα\ δ αύτδς φανε\ς, κατά 
τδ γεγραμμένον Χύσατε τόν ναόν τούτον, χαϊ έν 
τρισϊν ήμέραις έγερώ αυτόν. Λύεται γάρ Χριστδς 
Ιησούς κατά τήν έμήν ούσίαν ήν έλαβεν, κα\ λελυ-
μένον εγείρει τδν ίδιον ναδν δ αύτδς κατά τήν θείαν 
αύτοΰ ούσίαν, καθ* ήν χα\ πάντων υπάρχει δημιουρ
γός. > Κα\ έν τψ χατά Ματθαίον δ Κύριος λέγει 
πρδς τδν παραδίδοντα αυτόν · ΦιΑήματι τόν Tlcv 
τού άνθρωπου χαραδίδωςΐ Τοΰτο δέ Πέτρος ό 
μάρτυς χαί αρχιεπίσκοπος Αλεξανδρείας έξηγού-

• Epbes. ιν, 6. Ρ I T i m . ιι, 6. q J o a n . n , 19. * L u c . ΧΧΙΙ, 48. 

(4) Prseclarum bnnc ct nro l ix inn S. Cyr i l l i tra-
«lalum adversus eoa qoi SS . Y i rg inem nolebanl 
ftuufilcri De\paramy pr imus ego ex codtce b ib l io -

tbocai Valicanac hoc anno edidi in Scriptorum vele-
rum oclavo volumine. Confer , i b i , ρ. Ι17-Μ8. 
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μένος λέγει ταΰτα χα\ τά τούτοις δμοια · ι Τά τε Α AJexandrise, ba?c ct l i is s ini i i ia proferl · c Sigua 

σημεία πάντα όσα έποίησεν, κα\ αί δυνάμεις, δεί 
χνυσιν αύτδν θ*δν ένανΰρωπήσαντα · τά συνσμφό-
τερα τοίνυν όείκνυται, δτι Θεδς ήν φύσει, κα\έγένετο 
άνθρο;πος φύσει. > 

[Ρ. 242.] Δει δέ προσέχειν τδν νουν, δτι είπών δ 
Απόστολος δς, τήν ύπόστασιν τοΰ Λύγου έσήμανεν 
έν τή τοΰ Θεού ύπαρχε ι ν μορφή, όπερ έστ\ν έν τή 
ούσίχ τοΰ Πατρδς. Κα\ ούκ εΐπεν δτι τόν υπάρ
χοντα έν μορφή δούΛου έΛαβεν, ινα μή προύπο-
στάντα δείξη τδν άνθρωπον κατά τήν Νεστορίου μα
νίαν · άλλ* εΐπεν δτι μορφήν δούΛου ΜΛαδεν, τουτ
έστιν ούσίαν άνθρωπου * δεικνυς δτι τή ύποστάσει 
τοΰ Λύγου τήν ύπαρξιν έσχεν ή σαρξ, ίνα είς κα\ ό 
αύτδς έν μιφ ύποστάσει υπάρχων, έν έκατέρα μορφή, ^ 
τουτέστι φύσει, γνωρίζηται τή θεία τε και άνθρω-
πίνη · δήλον γάρ δτι δ Θεδς Λδγος γεννηθείς πρδ 
πάντων τών αίώνων έκ τοΰ Πατρδς, ού τής αυτής 
υποστάσεως έστι τ φ Πατρ\, άλλά τής αυτής ουσίας 
καθ* δ Θεδς, Ιδίαν δέ έχει τήν ύπόστασιν καθ' δ Λό
γος. Κα\ έπ* έσχατου τών ήμερων γεννηθε\ς δ αύτδς 
χατά σάρκα έχ τής αγίας ένδοξου Παρθένου κα\ 
Θεοτόκου Μαρία;, ού τής αυτής υποστάσεως έστι 
τή Μητρ\, άλλά τής αυτής ουσίας. Είτα πώς οί Α κ έ 
φαλοι δύο υποστάσεων ένωσιν λέγουσι, καίτοι δύο 
υποστάσεων ένωσιν τήν καθ* ύπόστασιν ούκ επιδε
χομένων ; "Η άγνοοΰσι δτι χα\ Νεστόριος δ'.ά τήν 
τοιαύτην πλάνην κατεκρίθη, δύο υποστάσεις έπι τής 
οικονομίας είσάγων ; Άλλά τούτων ούτως δντων, καί 

omnia quaccunque fccit, ct v i r l u i c s , de i l lo testan-
lu r quod Deus s i l incarnatus : u l rumquc ergo s imu l 
demonslra lur , i l lum ncinpc na lura Dcum c s s e , c t 
i ac lum fuissc na lura ho in incm. » 

A l l endcndura est a u i e m , Apos lo lum diccntem 
qui, hyposlasin Ve rb i in Dei forma exsislerc s i g i i i - i 
ficasse, quod c s l i n subslantia Pa l r i s . Non vcro 
d i x i l exsistentem in forma servi assumpsisse», ne, 
j u x l a Nes lo r i i insaniam, bominem pracexsistenlem 
ostendcret; sed dix i t formam servi accepisse, s c i l i -
ce l substanl iam bom in i s ; oslendens iu hyposlasi 
Ve rb i exsislentiam babere c a r n e m , ui umis ac 
idem in una bypostasi exs is tcns, in unaquaque 
Xor ina , sc i l i ce l n a t u r a , d iv ina atquc humana agno-
scatur ; patct en im Deum Verbum natum de Pat rc 
ante oronia saecula non csse ejusdcm bypostasis cum 
Pat re , scd ejusdem substaiiliae qun Dcus e s l , p ro -
pr iam vero hypostasim babere qua V e r b u m est. 
Idem autem i n novissimo d ie rum secundum ca r -
nem naius e sancla et g lor iosa Vtrg ine Malre De i , 
ejusdem byposlasis non est cum malre ,sede jusdem 
subsiantiae. Deinde quomodo Acepbal i de unione 
hyposlaseon duarum loquunLur , cts i byposlal ice 
unionem non admi t i an l diue hypos iascs?Ignoranl-
ne ist iusmodi e r ror i s causa Nes ior iura damnaium 
fuisse, duas hyposlascs i n oeconomiam subinfcren-
lem? Sed quamvis baec i l a s i n l , Nes io r i i omnisque 
baereseos dogmaia impudent iora faleri ma lun l Ace -

Νεστορίου κα\ πάσης μάλλον αίρέσεως βδελυρώτερα C P h a I i » Q u a m ver i tat i assenlire. HaSc aulcra a nobis 
δόγματα λέγειν ανέχονται οί Ακέφαλοι, ή συναινείν 
τή άληθεία. Κα\ ταΰτα μέν ημείς πρδς αυτούς. Τδ 
kV αύτδ τοΰ Αποστόλου 0ητδν έξηγού μένος κα\ ό έν 
άγίοις Αμβρόσιος έν τ φ κατά Άπολιναρίου λόγφ 
γράφει τάδε · ι Κάλλιστα κέχρηται τή τών αυτών 
έπαναλήψει βημάτων δ Απόστολος λέγων περι τοΰ 
Κυρίου ημών Ίησοΰ Χρίστου · *Ος έν μορφή θεού 
υπάρχων , ονχ άρπαγμόν ήγήσατο τό είναι Ισα 
θεώ, άΛΧ εαυτόν έκένωσε 9 μνρφήν δούΛου Λα-
Γών.Τίέστ ι μορφή Θεοΰ, εί μήέντψ πληρώματι τής 
θεότητος εκείνο τής θείας τελειότητες έκτύπωμα; 
Ούκούν έν τ φ τελείω τής θεότητος ών, έκένωσε ν 
έαυτδν, κα\ έλαβε τδ τέλειον τής κατά άνθρωπον 
φύσεως ολοκλήρου* κα\ ώς ουδέν, έλιπε τ φ Θεφ, 
ούτως ούτε τψ καταρτισμψ τψ κατά τδν άνθρωπον, ' 
ίνα τέλειος έν έκατέρα φύσει τυγχάνη. ι 

[Ρ . 244.] Ικανά μέν ούν ηγούμεθα πρδς άπόδειξιν 
τοΰ μίαν μέν ύπόστασιν, ήτοι έν πρώσωπον είναι 
του Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, έν δυσ\ δέ φύσεσι 
αύτδν γνωρίζεσθαι, τουτέστιν έν θεότητι κα\ άνθρω
πότητι , τά τε έκ τής θείας Γραφής κα\ τών αγίων 
ήμϊν παρατεθειμένα Πατέρων, εΐ καί ολίγα έχ 
πολλών προηγάγομεν , ίνα μή πλήθος τοις γραφο-
μένοις ποιήσωμεν · πλήν επειδή ίστιν δτε κα\ ύπδ 
τών έχθρων ή αλήθεια φανεροΰται, ώσπερ ούν κα\ 
οί δαίμονες τδν Χριστδν Υίδν τοΰ Θεοΰ καί άκοντες 
ώμολόγησαν, δείξομεν χα\ αύτδν Σευήρον τδν Άπο-

j l l is dicenda sunc. Idem vero verbuni Apos io l i i n 
terprelans quoque sanclus Ambros ius i n sermone 
de Apo l l i na r i o , baac s c r i b i l : c Op l ime horum ver-
borum i lerat ionem adbibui t Aposto lus , de Domiuo 
noslro Jesu Chr i s lo dicens : Qui cum in forma Dei 
etset, non rapinam arbitralus est esse se cequalem 
Deo, *ed senietipsum exinanivit, formam seivi acci-
piens l . Qu id est forma Dei, u i s i i n p lcn i tud ine 
d i v in i l a l i s i l l a divirae perfecl ionis imprcssio? C u m 
i g i lu r esset i n boc cuhnine d i v in i l a l i s , semetipsum 
ex inan i v i l , alque accepi i perfecle ac fnlegre homi -
n is n a l u r a m ; utque n i b i l Deo r e l i q u i l , i t cm nec 
resUurat ion i h o m i n i s , ut pcrfcctus i n unaquaquc 
natura inven i rc tur . » 

A d demonslrandum ig i tur unam esse byposlasm 
sive unaoi personam Domin i nos l r i Jesu C h r i s l i , in 
duabus vero natur is ipsum agnosci, sci l icet in d i -
vinitate et h u m a n i t a i e , apta censuimus quae ex 
d iv in is Sc r ip lur i s sanctisque Patr ibus p rabcn tu r , 
etsi pauca ex mult is produxer imus , ne abundah-
t iusscr iptunj fac iarmi3; sed cum al iquaadoconl ingat 
ut ab haereiicis ipsis veritas patefiat, quemadmodum 
csetero dacmones Chr is tum F i l i u ra Dei etiam inv i t i 
confessi sunt, ostendemus ipsum quoque Severum, 
Apo l l inar i i successorem Acephalorunaque e r r o r cm 

• P h i l i p p . u , 6 . « ib id. 6, 7. 
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nugeritem, confUenleoi omncs sanctos Patres duas Α λιναρίου διάδοχον καί τήν τών Ακέφαλων αύξήσαντα 
t ialuras dc Cbr i s l o inculpate asseruisse. Haec i g i lu r 
d i c i l in sermone queni Exposilionem fidei voca t : 
« Fa l e r i duas naluras,» e l c . . . Deinde in i isdem i m -
laorans alque k> decursu se rmon is , d ic i t se verba 
Pa t rum i l l o rum qui inculpato stylo scripserunt, 
proferrc nequire , e l s i antca verba C y r i l l i rec i la la 
s int . S i vero omncs sancl i Patres, i ino et sanclus 

• Cyr i l lus inculpato s ly lo scr ipser int , ipscque Seve-
rus boc fatea lur , quis crgo s ib i lalein arrogaret 
auctor i ia lem ad doct r inam Pa l ru in reprobandam ? 
vel quomodo Patres vocai Severus quorum op in io -
nesreprobandascx is t imal? Scdinanifestum se fecit: 
enm cn im non posscl eflugcre vc r i l a l em, hoc v c r -
bum q u i d r m a Pa l r i bus prolatum csse confessus 

πλάνην, δμολογοΰντα ότι πάντες c l άγιοι Πατέρες 
δύο φύσεις έπ\ τού Χριστού άδιαβλήτως είρήκασι. 
Λέγει γοΰν έν τώ λόγω δν "ΕκΟεσιν χίσνεως δήθεν 
ονομάζει, τάδε · ι Τδ δέ λέγειν δύο φύσεις,» etc. [ut 

alibijatn recitavimus). Εΐτα τοϊς αύτοϊς εμμένων κα\ 
διά τών εφεξής λέγει, μή δύνασθαι τάς τών Πατέ
ρων φωνάς τών άδιαβλήτως τή λέξει χρήσαμε νων 
προφέρε σθαι, κάν αυτού Κυρίλλου εΐεν πρδ τούτου 
λεχθείσαι. Εί τοίνυν πάντας τούς αγίους Πατέρας, 
έτι μήν κα\ τδν έν άγίοις Κύριλλον άδιαβλήτως τή 
λέξει χρήσασθαι, καί αύτδς Σευήρος δμολογή , τίς 
άρα τοιαύτην Ισχεν αύθεντίαν, ώστε τήν τών αγίων 
Πατέρων άποδοκιμάσαι διδασκαλίαν; ή πώς Πατέ
ρας ονομάζει Σευήρος ών άποδοκιμασθήναι λέγει τά 

• <!Sl, sed propr io raorbo medcri vo l ens , blaspbe- Β δόγματα; Άλλά πρόδηλον έαυτδν δείκνυσιν, ώς τήν 
mi is Ncs l o r i i doclr inara Pa t rum fuisse reprobalam 
asser i t ; quod est r i su d i gnum. I l l is autem san-
c t o s T a l r c s exmanire conatus est, sauc lumque Cy -
r i l l um ca lumniar i non dub i lav i l , .u l i i l i s quaeab ipso 
paulo anle d ic la fuerant sanclisque Patr ibus advcr-
san l c in . Attamen cuni i l le usque ad Nes lor i i l e i n -
pora sanclos Pa l res boc verbo inculpale fnisse 
usos a f l i rmet , nos sonclum C y r i l l u m duarum na-

turarum verbo dc oeconomia Sa lva lor is u lcntem, 
condeinuasse Nes lor ium ostendemus; i lerumque 
posl condcmnalum Nestor ium, s im i l i doctr ina usus 
est idem sanclus Cy r i l l u s . V idetur crgo Severus 
neque sanclos Pa lres iule l l igere, nequc causain ob 

άλήθειαν απόφυγε ιν, μή δυνάμενο;, ώμολόγησε μέν 
τήν τοιαύτην φωνήν παρά τών αγίων Πατέρων εί
ρήσθαι, βουληθεί; δέ τή οικεία νόσω συνηγορεϊν, λέ
γει διά τάς Νεστορίου βλασφημίας άποδοκιμασθήναι 
τάς τών αγίων Πατέρων διδασκαλία;· έφ* φ και γε
λάν άξιον. Διά δέ τούτων τούς τε αγίους Πατέρας 
άθετίίν έπεχείρησεν κα\ τδν έν άγίοις Κύριλλον συ-
κοφαντείν ούκ άπώκνησεν, ώς κα\ τοις πρώην παρ1 

αυτού είρημένοις κα\ τοίς άγίοις Πατράσιν έναν-
τιούμενον. Πλήν επειδή εκείνος μέχρι τών Νεστορίου 
χρόνων, λέγει τούς αγίους Πατέρας άδιαβλήτως τή 
τοιαύτη χρήσασθαι φωνή, ημείς δείξομεν δτι ό έν 
άγίοις Κύριλλος τή τών δι;ο φύσεων φωνή έπι τής 

quam condenmaius es lNestor ius ; sancl i cu im P a - ̂  οίκονομίας τοΰ Σωτήρος χρησάμενος, κατ έκρινε Ν ε -
ires div initat is C h r i s l i atque bumani la l i s duas na - στόριον κα\ πάλιν μετά τήν Νεστορίου κατάκρισιν, 
luras unitas conftlcnles , nc duai hyposlases aut 
duo filii dc ipso d iecrc iUur , v e l a r u u l ; Nestor ius-
que na luram , byposlasim alque personam idem 
csse con f i l cns , propterea duarum na lura r i im i n 
bypostasi unionem negans, scparal im byposlat icc-
<|ue duas naluras dtcens, indcquc duos tilios duos-
queChr is lose f lmge i i s , propler is lam ips iusblaspbe-
i n i a m , a sanc l i sPa t r ibus coridemnalus c s l ; idcoque 
sanc iusCyr i l lus , insaniam ejus Judaicam retundens 
in Epbes ino synodo, sanclos Patres adduxit ut veta-
rent nc duo f i l i i d i c e r e iUur , duas vcro naturas 
unomque F i l i u m praedicarent. 

ο αύτδς έν άγίοις Κύριλλος τή όμοία έχρήσατο διδα
σκαλία. "Εοικε γάρ Σευήρο; μήτε τους αγίους νοή
σας Πατέρας, μήτε τήν αίτίαν έφ' fj κατεκρίθη 
Νεστόριος · οί γάρ άγιοι Πατέρες τ ή ; θεότητος τοΰ 
Χριστού κα\ τής άνθρο>πότητο; δύο φύσεις ήνωμένας 
δμολογυύντες άπηγόρευσαν δύο υποστάσεις ή δύο 
υιούς επ' αύτοΰ λέγειν Νεστορίου γάρ φύσιν κα\ 
ύπόστασιν και, πρόσωπον ταύτδν είναι όμολογοΰν-
τος, κα\ διά τοΰτο τών δύο φύσεων ττ.ν καθ* ύπδ~ 
στασιν ένωσιν αρνουμένου, καί άνά μέρος κα\ ίδιο-
ΰτοστάτως τάς δύο φύσεις λέγοντος, κα\ έντεύθε\ 
δύο υιούς καί δύο Χριστούς άναπλάττοντος, κα\ διά 

τήν τοιαύτην αύτοΰ βλασφημίαν ύπδ τών αγίων κατεκρίθη Πατέρων, άρέλει τοι δ έν άγίοις Κύριλλος 
τήν Ίουδαϊκήν αύτοΰ μανίαν άνελέγχων έν τή κατ' Έφεσον συνόδω, τους αγίους Πατέρας προήγαγεν 
απαγορεύοντας μέν τδ λέγειν δύο Τίοΰς, δύο δέ φύσεις κα\ ένα Τίδν κηρύττοντας. 

E x omnibus ig i tur quse d i c la sun l palefacluui est D [P. 251.] Έκτων είρημένων τοίνυν απάντων άπο-
s i n c t u m C y r i l l u m ante damnationem Ne&torii , i n 
iUius damnatioue postquc tpsi i isdamnatioiAein,dua-
r i i m na iura rum i n uno Chr i s l o confessionem prae-
dicare conltnuo non cessasse. Sed n ih i l horum 
ij itcl l igens ve r i l a l i s hosl is Severus, Palres nomine 
P a l r u m vocat, ac denegat ab i l l is E^clesiae recle 
traditam fuisse doc l r inam, nesciens Nestor ium ob 
stiam quidem impie ia len i condenuialum fuissc, ab 
i i loque lamen Pa l rum doc l r iaam cversam fuisse. 
S i au lem, jux la insaniani Seve r i , verba a sanclis 
Pa l r ibus rccle pr«dicala, ab banel ic is vcro n i a l i -
gne imc rp r c l a l a removenda s u n l , c vc r t c l c i i am 

δέοεικται οτι δ έν άγίοις Κύριλλος και πρδ τής Ν ε 
στορίου κατακρίσεως, κα\ έν αυτή τή κατακρίσεις 
καί μετά τήν αύτοΰ κατάκρισιν, ού διέλιπεν τ ^ ν 
περί τών δύο φύσεων έπ\ τοΰ ένδς Χριστού όμολο
γίαν άε\ κηρύττων * άλλ' ουδέν τούτων Σευήρος δ τ τ ; ς 
αληθείας έχθρδς έννοών, τούς μέν Πατέρας δνόματ* 
δήθεν Πατέρων αποκαλεί, αρνείται δέ τά παρ* α υ 
τών ορθώς τή Εκκλησία παραδεδομένα δόγματα, 
μή γινώσκων δτι Νεστόριος μέν διά τήν οίκείαν ά σ έ 
βειαν κατακέκριται, ού μήν δι' εκείνον ή τών Π α 
τέρων άνήρηται διδασκαλία. Εί γάρ κατά τήν Σευτ;-
ρου μανίαν , τά ; ^ωνάς τάς παρά μέν τών άγίε*ιν 
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Πατέρων Ορθώς είρημένας, παρά δέ αιρετικών κα- Α d iv inam Scriptura-in, ex qua bx r e l i e i suo morbo 
κώς έκλαμβανομένας παραιτείσθαι δει, κα\ αυτήν 
αθετήσει τήν θείαν Γραφήν, έξ ής πάντες αίρετικο\ 
τή οίκεία συνηγορεϊν οΓονται νόσψ· κα\ δήλον δτι 
κατά τους εκείνου Χήρους, αι τε θεϊαι ΓραφαΙ κα\ 
αί τών Πατέρων παραδόσεις άποδοκιμασθήσονται. 

Άλλά ταΰτα μέν ημείς πρδς τους αιρετικούς άθε-
τοΰντας τήν τών Πατέρων διδασκαλίαν ή δέ αγία 
τοΰ θεοΰ Εκκλησία τάς μέντοι αύτάς τών αιρετι
κών ματαιολογίας άποστρεφομένη, φυλάττουσα δέ 
τήν τοΰ Κυρίου κα\ τών αγίων αποστόλων τε καί 
Πατέρων παράδοσιν, Ινακα\ τδν αύτδν κηρύττει μο
νογενή θεδν Λόγον Κύριον Ίησουν Χριστδν έν άμ-
φοτέραις ταϊς ούσίαις, τή τε θεοΰ κα\ Πατρδς καί 
τή τής Παρθένου μητρδς γνο>ριζόμενον · κα\οί τοΰτο 

remedia baur ire confidunt. Patct ergo, j ux l a i l l ius 
ineptias, d i v inasScr ip turas Iraditionesquc P a l r u m 
reprobandas csse. 

I tec sunt crgo quae nos adversus baerelicos do-
ctr inam Pa t rum everlenles af lerimus. Sancta vero 
Dei Eccles ia eosdem b x r c l i c o r u m inepl ias avcrsans, 
servans au lem Domin i , sanctorum aposlo lorum ac 
Pa t rum tradi l ionera, u n u m eumdemque p rad i ca t 
unigeni tum Deum Y e r b u m Dominum Jesum C b r i -
stuir i , in duabus substanl i is , Dei e l P a t r i s , raalrisque 
Y i rg in i s agu i tum. l l l i , e contra , boc non coni itentcs, 
ve l ex Deo et Patre nat iv i la tem unigenit i F i l i i Dei 

μή όμολογοΰντες, ή τήν έκ τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς Β a c D o m i n i nostr i Jesu Ghr is t i negant, vel ex sanc la , 
γέννησιν απαρνούνται τοΰ μονογενούς Υίοΰ τοΰ θεοΰ gloriosa , De i Matre semperque Y i r g in c M a r i a ; 
κα\ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, ή τήν έκ τής Chr i s tusen im i i onbabe t subs tan t i am ; jux l aque i l los 
αγίας ενδόξου Θεοτόκου κα\ Άειπαρθένου Μαρίας - abest ct iam qu in sit F i l i u s . S i autcm, urgenl ibns 
ού γάρ τήν ούσίαν ούκ έχει ό Χριστός · άπέστηκατ*" n o b i s , ex d iv ina Scr ip tura doctrinaque P a l r u m , 
αυτούς κα\ τοΰ είναι Υιός· εί δέ συνελαυνόμενβι έκ nobiscum confilenttir Ch r i s tum esse vere F i l i u m 

τής θείας Γραφής καί τής τών Πατέρων διδασκα
λίας, δμολογούσι μεθ' ημών Υίδν είναι τδν Χριστδν 
κατά άλήθειαν τοΰ θεοΰ κα\ Πατρίς, κα\ τδν αύτδν 
κατά άλήθειαν Υίδν είναι τής Παρθένου Μητρδς, 
δμολογήσουσιν έξ ανάγκης ώσπεο τάς δύο γεννήσεις 
ένδς κα\ τοΰ αύτοΰ, ούτως κα\ τάς δύο ούτίας έχειν 
αυτόν εί γάρ καθώς οί Πατέρες διδάσκουσι, μήτε ή 
τής θεότητος τοΰ Χριστού φύσις είς τήν τ ή ; σαρκδς 
αύτοΰ μεταβέβληται φύσιν, μήτε ή τής σαρκδς αύ
τοΰ είς τήν τής θεότητος, μήτε μήν ή διαφορά τών ^ 
φύσεων άνήρηται διά τήν ένωσιν, άλλ' έμεινεν έκά
τερον δπερ έστ\ τή φύσει· κα\ διπλούν έστιτδ περί 
αύτοΰ κήρυγμα, κα\ έν έκατέραις ταίς ούσίαις γνω
ρίζεται , τουτέστιν έν θεότητι κα\ άνθρωπότητι · 
πώς ούκ αισθάνονται τής οικείας πλάνης, οί μίαν 
τοΰ Χριστού τερατευόμενοι φύσιν, κα\ των μέν κατ' 
άλήθειαν πραγμάτων τήν άναίρεσιν βλασφη μουντές, 
ψιλά δέ ονόματα Οεότητος καί άνθρωπότητος τ ώ 
Χρ ισ τψ χαριζόμενοι; Άλλά πάσαν όρθήν παρορών-

Dei et Pat r i s , eumderaque vere esse F i l i u m V i r g i -
n i s M a l r i s , queoiadmodumnecessar io conGlebuntur 
duas na l iv i la les un iusac ejusdem, i l a et ipsum duas 
subslani ias babe re ; si en im , juxta quod docent 
P a i r e s , nec na lura d iv in i ta t i s C h r i s l i i n na luran i 
earuis ipsius transmulata sit, nec na lu ra caruis i u 
na luram d i v i n i l a l i s , nec naturart im di f lerent ia 
unione sit ablata, sed si unumquodque quod cst i n 
natura perroanser i t , duplexque exstet de hoc pra> 
d i c a i i o , ac in unaquaque substantia agnoscalur, 
s c i l i c e l in divinitate alque h u m a n i l a l e , quomodo 
non intel l igunt errorem suum, unam G b r i s l i n a t u -
rani s ib i ftngendo , vera impic aufcrenles , nnda 
v e r onomina d iv in i ta l i s alque humani ta l i s Gbr is to 
re l inquentes? Sed omnem veram doclr i r iam desp i -
cienles, i l lud unum animo i n l e n d u n t , ut credalur 
naturam vel subs lanl ian i ac forniam eumdcm ac 
hyposlasim personamque palefacere, quod onmibus 
ha&reticis causa fuit e r ror is . 

τ ε ς διδασκαλίαν, έκείνψ μόνω τδν νουν προσέχουσιν,. τψ νομίζει ν δτι ή φύσις ήγουν ουσία κα\ μορφή 
ταύτδν τή ύποστάσει κα\ τψ προσώπψ δηλοΰσιν,, δπερ καί πάσι τοίς αίρετικοϊς πρόφασις γίνεται 
πλάνης. 

Κα\ τά μέν περι τούτου κα\ έν τψ ήδη γραφέντι D Haec auiem qua3 ad i l lud per l ine iU , in sermonc 
παρ 'ημών λόγω πρδς Ζωίλον τδν μακαριώτατον άρ- a nobis ad Zo i lum beatissimum archiepiscopuin 
χιεττίσκοπον τής Άλεξανδρέων καί πατριάρχη ν (5) 
ίκανώς άπ^δέδεικται, παραστησάντων ημών δτι 
φύσ ι ς κα\ μορφή ταύτδν δηλοί, κσΐ έπ\ τοΰ κοινού 
σημαινόμενου λαμβάνονται. Τδ δέ πρόσωπον καί ή 
ύπόστασις έπ\ τών καθ* εκαστον λέγεται. Πλήν και 
έν ταΰθα δι' έτερων μαρτυριών τών αγίων Πατέρων 
τ δ αύτδ παραστήσομεν. — [Ρ. 533] Ταΰτα τοίνυν 
ε ίρήκαμεν δεικνύντες δτι ουσία κα\ φύσις κα\ μορφή 
τ α ύ τ δ ν δηλοΰσιν. "Οτι δέ ούχ\ ταύτόν έστιν ουσία 
κα\ ύπόστασις, ώς οί αιρετικοί πλανώμενοι λέγουσιν, 
χα\ 1κ τής περί τήν άγίαν Τριάδα θεολογίας έξεστι 
μ α β ε ΐ ν · δτε γάρ είπομεν θεδν, τήν μίαν ούσίαν τής 
αγίας Τριάδο; σημαίνομεν δτε δέ λέγομεν Πατέρα 

Alexandriae ac patr iarcham sa l i sexpos i l asunt , cum 
slatueri imis naturam ac formam eumdem demon-
s lrare , deque communi signiflcato s u m i . Persoua 
vero atque hypostasis de singulis d i c i tur . H i c tameu 
ali ie testimoniis sauctorum Pat rum idem s l ab i l i c -
mus . — Haec ergodix imusostendentes substantiam, 
natiiraro formamquc idem s ign i tkare . Non autem 
idem esse eubslanl iam alque bypostasim, velut bse-
r e l i c i errantes d icunt , ex ipsa de sancta Tr in i ta tc 
theologia discere Hcet. Guin en im Dcum d ic imus , 
unam subs lanl iam sanclse T r i n i l a l i s s i gn i i i camus ; 
cum vero d ic imos P a l r e m et F i l i u m et S p i r i l u m 
sanc lum, tunc Ires byposlascs seu Ires persona» ic 

(5) Not3ii : i is j i . t t in ian i imp . scr iptum al iud [rujus fragmcnluin exsu t infra]. 
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i m a na lura d iv in i la t is cognitas proponimus. Ita 
c n i m ipsa nos docuit vox d iv ina dicens : Faciamus 
homtnemadimaginetnetiimilitudinem nostram*. Vox 
au lcm faciamus non cst unius personae s igniGcal iva, 
jTixta Sabel l i i insan iara ; p lural i ter enim dicta , san-
cix Tr in i ta t i s demonstral iva est. Ad imaginem au-
tem nostram, unam substanl iam ostendit Patr is , et 
F i l i i , et Spir i tus s a n c l i ; no i i en im d ix i t ad imagines, 
ne diversas substantias i n Tr in i ta i e suspicareraur, 
juxta A r i i insaniam ; sed ad imaginem, ut unam 
subslant iam atque consubslani ia lem oslenderet san-
ctam Tr in i ta tem. Hominem ad imaginem nostram 
rat ionalem na lnram bumani la t i s s igni i icavit , j ux l a 
quam imago Dei sumus ; non enim d i x i l : Faciamut 
hnnc, ne persona i n l e l l i g a tu r ; sed d i x i t : Faciatnus 
hominem, ut rat ional is natura humani ta l i s de inon-
s l rare tur . Tunc autem hyposlases proponere vo lui t , 
cum mascnlum et feminam, Adamura et E v a m vo-
c a v i l , quod est personae seu byposlases. 
φύσις δηλωθή · δτε δέ τάς υποστάσεις παραστήσαι 
έκάλεσεν, δπερ έστί πρδσωπα ήτουν υποστάσεις. 

Quis vero non mi r e lu r haereticorum absurdi ta-
tero unionem asserenl ium, ideoque d ivers i la tem i n 
Chr is to naturarum con f i l en l ium, ac numerum qu i 
consequitur ex d ivers i ia lc uni toruin di f l i tentium? 
Evidenter in hocaegrotant Apo l l i na r i i insania ; haec 
en im d ic i t i n rat ioc ini is quae ipse s c r i p s i t : «Diversae 
proprietales in unum conjuncta3 raedium Gunt, ut 
i n mulo asini et equi , i a cajruleo colore albedi i i is 
et n ig r i tud in is , alque in verno tempore hieraissesta-
tisque proprietas \ ide iu r . N u l l u m autem medium 
utramque qua l i la l em habet ex omni parte, sed d i -
mid ia parte c ommix l am. Medium vero Dei et ho -
m inum i n C h r i s l o , nec ig i tur est totus homo, nec 
Deus, sed Dei et bominis raixtura. > Deinde rursus 
i n traclatu cu i l i l u lus Deus incamatut Christui, 

inlerrogat ionc responsioneque dialogum agens, post-
quam intcrrogalus s i t : c Qu id ergo? nonne Deus 
et homo es l Cbr is tus ? Ve l tune d i c i sChr i s tu iu esse 
D e u m , ipsum esse bomincm negans?> boc d i -
c i t : c Non in duabus subs lan l i i s , sed i n una.» 
Haec vero retul imus ut ostendanius Acephalos, i i n -
pi is Apo l l inar i i dogmatibus obsequentes, uon in 
duabus naturis esse Chr i s tum atque agnosci, sed 
i n u n a c o u G t e r i ; etsi sancl i Patresnostr i de unione 
inef iabi l i d iv in i ta l is atque bumanitatis C h r i s t i , non 
unam naturam t radant , scd numerum naturarura 
unitarum coufiteri nos doceaat. 
τής θεότητος κα\ τής άνθρωπότητος τοΰ Χρίστου, 
ένωθεισών φύσεων όμολογειν ημάς διδασκόντων. 

Evidens ergo remanet baerelicos numerum c o n -
junctorum negare, unionem ipsam evertere, Deuro-
que e l bominem ad decipiendos s impl ic iorcs C b r i -
stum d i ce re ; s i cn im vere dicerent Dcuni perfcctum, 
pcrfectumque bominem esseChr is lum, evidensesset 
duas quoque nalarae salvari i n ipso, i l los confessu-
roe esse. Non confilentes auleru numcrum conjun-

IMPERATORIS 1U0 
Α κα\ Υίδν, καί άγιον Πνεΰμα, τότε τάς τρ*Τς υποστά

σεις, ήτουν τά τρία πρόσωπα τά έν τή μι$ φύσει 
τής θεότητος γνωριζόμενα παριστώμεν. Ούτω γάρ 
ημάς κα\ ή θεία διδάσκει φωνή ή λέγουσα, Ποιή

σω μετ άνθρωπον κατ* είκόνα ήμετέραν καϊ xatV 

όμοίωσιν. Έ δέ φωνή τοΰ ποιήσωμεν ούχ ενός έστι 
προσώπου σημαντική, κατά τήν Σαβελλίου μανίαν 
πληθυντικώς γάρ είρημένη, τής αγίας Τριάδος Ιστι 
δηλωτική. Καί τδ κατ* εικόνα δέ ήμετέραν, τήν 
μίαν ούσίαν δηλοί Πατρδς, κα\ Τίοΰ, και αγίου Πνεύ
ματος · ού γάρ είπε , κατ* εΙκόνας, ινα μή διαφό
ρους τάς ουσίας τής Τριάδος ύπονοήσωμεν, κατά 
τήν Αρείου μανίαν άλλά, κατ* είκόνα, Γνα μίαν 
ούσίαν καί δμοούσιον δείςη τήν άγίαν Τριάδα · τδ δέ 
είπείν, κατ* είκόνα ήμετέραν τδν άνθρωπον, τήν 

Β νοεράν τής άνθρωπότητος φύσιν έσήμανε , καθ* ήν 
έσμεν είκών τοΰ θεοΰ · ού γάρ είπε , Ποιήσωμεν 

τόνδε, ίνα μή πρόσωπον νοηθή, άλλ' εΐπεν, Ποιή

σωμεν άνθρωπον, ίνα ή νοερά τής άνθρωπότητος . 
ήβουλήθη, τότε τδ ά ^ ε ν κα\ θήλυ, Αδάμ και Ευαν 

[Ρ. 256.] Τίς δέ ουκ άν θαύμασειεν τήν τών αιρε
τικών άλογίαν; "Οτι ένωσιν λέγοντες, κα\ τήν δια
φοράν τών έν Χριστψ φύσεων έστιν δτε όμολογοΰντες, 
αρνούνται τδν έκ τής διαφοράς τών ηνωμένων πρα
γμάτων είσαγόμενον αριθμόν; Σαφώς καί έν τούτφ 
τήν Άπολιναρίου νοσοΰντες μανίαν · λέγει γάρ ό 

αύτδς Άπολινάριος έν τοίς γραφείσιν αύτφ συλλο-
C γισμοίς τάδε · < Μεσότητες γίνονται Ιδιοτήτων δια

φόρων είς Ιν συνελθουσών, ώς έν ήμιόνψ Ιδιότης 
βνου κα\ ίππου, κα\ έν γλαυκψ χρώματι Ιδιότης λευ
κού καί μέλανος, κα\ έν αέρι χειμώνος κα\ θέρους 
ίδιότης ίαρ εργαζομένη· ουδεμία δέ μεσότης έκα-
τέρας έχει τάς ακρότητας έξ ολοκλήρου, άλλά μερι
κώς έπιμεμιγμένας. Μεσότης δέ θεου κα\ ανθρώ
πων έν Χριστψ, ούκ άρα ούτε άνθρωπος δλος, οΰτε 
θεδς, άλλά θεοΰ κα\' άνθρωπου μίξις. > Είτα πάλιν 
έν τψ λόγψ αύτοΰ τψ έπιγεγραμμένψ δτι θεός έ > -
σαρκος ό Χριστός, κατά πεΰσιν κα\ άπόκρισιν τδν 
διάλογον ποιούμενος, επερωτηθείς· c Τ ί ούν ; ούχ\ 
κα\ θεδς κα\ άνθρωπος έστιν δ Χριστδς , ή θεδν σα 
λέγεις τδν Χριστδν, αρνούμενος αύτδν κα\ άνθρωπον 
είναι; ι λέγει τάδε · ι Ούκ έν δύο ούσίαις, άλλ* έν 

^ μιά. ι Ταΰτα δέ παρηγάγομεν ίνα δείξωμεν δτι το ϊς 
Άπολιναρίου πονηροίς άκολουθοΰντες δόγμασιν οέ 
Ακέφαλοι, ούχ όμολογούσιν έν δύο ούσίαις είναι κα\ 
γνωρίζεσθαι τδν Χριστδν, άλλ' έν μ ι? · καίτοι τ ώ ν 
αγίων ημών Πατέρων έπί τής άφράστου ενώσεως 

ού μίαν φύσιν παραδιδόντων, άλλά τδν άριθμδν τ ώ ν 

[ Ρ. 257.1 Δήλοι ούν καθεστάσιν οί αίρετικο\, τ δ ν 
άριθμδν τών συνελθόντων πραγμάτων άπαρνούμενοι, 
κα\ αυτήν τήν ένωσιν άναιροΰντες, κα\ θεδν κα\ ά ν 
θρωπον τδν Χριστδν πρδς άπάτην λέγοντες τ ώ ν 
απλούστερων · εί γάρ κατά άλήθειαν έλεγον θεδν τ έ 
λειον κα\ άνθρωπον τέλειον τδν Χριστδν, δτ\\ο/ 
δτι κα\ τάς δύο ουσίας έν αύτφ σώζεσθαι ώμολδγαυν 

w Gen . ι, 26. 
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μή δμολογοΰντες δέ τδν άριθμδν τών ένωθέντων Α ctorum, n ih i l perfectum esse in Chr i s l o d icerc con-
πραγμάτων, δείχνυνται μηδέν τέλειον έν Χριστψ λέ
γοντες · τούτο γάρ κα\ δ διδάσκαλος τής πλάνης 
αυτών Άπολινάριος, έν τψ Περϊ της θείας σαρκώ

σεως λδγψ γράφει λ έ γ ω ν ι Κα\ γάρ εΐ άνθρώπω 
τελείω συνήφθη θεδς τέλειος, δύο άν ή σ α ν τδ δέ 
ατελές άρα τψ τελεί ψ συντιθέμενον, ούκ έν δυάδι 
θεωρείται, ι — [Ρ. 259] Έκ τών είρημένων τοίνυν 
σαφές καθέστηκεν, δτι δπου ένωσις διαφόρων νοεί
ται πραγμάτων , έχεί πάντως κα\ δ άριθμδς τών 
ένωθέντων γνωρίζεται · άλλ* οί τής αληθείας έχθρο\, 
άε\ τή εαυτών δυσσεβεία προεπινοοΰντες τά χείρονα, 

v i n c u n t u r ; hoc en im magister ipse errorta eormir 
Apol l inar ius, i n traclatu De ditiina incarnatione ecr i -
b i l dicens : « Reipsa s i cum bomine perfeclo Deue 
perfectus conjunctus i u e r i t , d u o c r u n t ; imperfe-
c tum vero cum perfecto conjuncturn , duplex non 
videlur.» — E x dict is ig i turev idcnter patet ,ubi unio 
diversorum inte l l ig i tur , i b i quoque integrum n u -
merum conjunctorum agnosci . Sed veritatis bostes, 
semper impietati suae pejora adjicienles, non eoluin 
in oeconomiam unius sanclae Tr in i ta t i s peccant, scd 
e l iam consubstantialem Tr in i l a t em blaspberaant. 

ού μόνον περί τήν οίκονομίαν του ένδς τής αγίας Τριάδος άμαρτάνουσιν , άλλά κα\ περ\ αυτήν βλασ-

φημοΰσιν τήν δμοούσιον Τριάδα. 
Κα\ τοΰτο γάρ λέγειν Σευήρος έτόλμησεν δτι E ten im Severus ausus est etiam dicerc hymrium 

δ Τρισάγιος ύμνος είς μδνον αναφέρεται τδν Υίδν, Β Tr isag ium un i F i l i o decan lar i , nec Pa l re nec S p i -
μή κοινωσάντων τή δοξολογία τοΰ Πατρδς κα\ τοΰ 
αγίου Πνεύματος. Τοΰτο δέ ουδέν έτερον έστιν, ή 
κατά τήν Αρείου μανίαν χωρίζειν τδν Υίδν τής ουσί
ας τοΰ Πατρδς κα\ αγίου Πνεύματος , κα\ έτεροού-
σιον αύτδν είσάγειν · ή εί μή τοΰτο, άλλά κατά τήν 
Νεστορίου βλασφημίαν μή όμολογειν τδν Χριστδν 
θεδν είναι κα\ ένα τής αγίας Τριάδος · άλλά τετάρ-
τψ.τιν\ προσώπψ κατά τήν εκείνων άνοιαν τδν τοιοΰ-
τον άναπέμπειν υμνον · κα\ φ νομίζουσι τιμαν 
τδν Υίδν, άγνοοΰσιν αύτδν άτιμάζοντες , τψ χωρί-
ζειν αύτδν τοΰ συμπροσκυνεϊσθαι τψ Πατρ\ κα\ τψ 
άγίψ Πνεύματι. Ταΰτα δέ λέγοντες, ούτε έαυτοϊς 
γοΰν άκολουθείν έγνώκασιν · τρίτον γάρ, λεγομένου 

r i tu sancto doxologiam part ic ipant ibus. Hoc vero 
al iud non est, quam, jux l a A r i i insan iam, F i l i u m 
scparare a substantia Patr is ac Spi r i tus sanct i , i p -
sumque alienoe substantiie facere ; ve ) , si non ita 
s i l , j ux l a vero Nestor i i b laspbcmiam, Cbr i s tum esse 
Deum, unumque sanct» T r in i t a l i s non conf i letur, 
ac cuidam quartae personaj juxta i l l o rum insaniam, 
hunc bynrmum decanlant ; F i l iun ique quem colere 
exsistimant, ignorantes offendunt, eoquod una ado-
ratione non ipsum adorant cum Pat rc ac S p i r i l n 
sancto. Haic au lcm dicentes, nec s ibimet ipsis q u i -
dem obsequi n o r u n t ; ter en im dicente hymno, 
Patri, etFtlio, et Spiritui tancto directe g lor iam r e -

τοΰ Ομνου, έπάγομεν ευθύς- Αόζα Πατρϊ, καϊ Υ/ψ, ^ m i l t i m u s . Q u i d v e r o d i c i m u s ipsos «on s ib i crederc? 

" " Φ » » Seraphira, voce T r i sag i i , sanclaj T r i n i t a i i d<r-
xologiam dicentes non cessan t , juxta-quod nobfe 
sancti Patres de boc t rad iderun l . 

καϊ άγίφ Πνεύματι. Τί δέ λέγομεν δτι έαυτοϊς 
άπειθοΰσιν; πότε ουδέ τά Σεραφ\μ έντρέπονται, διά 
τής Τρισάγιας φωνής, τή άγίαΤριάδι τήν δοξολογίαν 
προσάγοντα, καθώς τά περ\ τούτου κα\ οί άγιοι 
ήμϊν Πατέρες παραδεδώχασιν. 

[Ρ.260.]Ταΰτα τοίνυν πρδς άναίρεσιν τής τών αιρε
τικών βλασφημίας οί Πατέρες εκθεμένοι, τήν όρθήν 
τής Εκκλησίας παραδεδώκασιν όμολογίαν, διδά
ξαντες ημάς μίαν θεότητα, μίαν δύναμιν, μίαν ού
σίαν τής αγίας δμολογείν Τριάδος, κα\ τήν αυτήν 
προσφέρειν δοξολογίαν τε κα\ προσκύνησιν Πατρ\, 
χα\ Υίψ κα\ άγίψ Πνεύματι * όμολογειν δέ τδ Ιν 
πρόσωπον τδ έκ τής αγίας κα\ ομοουσίου Τριάδος, 
τδν Κύριον ημών Ίησουν Χριστδν, θεδν αληθή, κα\ 

H a e c i g i l u r a d e rer l endam baereticorum blaspbe-
miam exponenlcs , verara ECc l es i x confessioneni 
Patres i rad iderant , unam deitatem, unam potcn-
t iam, onamquc substantiam sanctse T ru i i t a i i s c o i i -
flteri nos docentes, eamdem doxologiam, eaindcni-
que adorationem P a t r i , e l F i l i o , e i S p i r i t u i sanctn 
de ferre ; conOteri vero uriam peraonam ex eancta 
consubstantiallque Tr in i ta te , Dominum nostrum 
Jesum Chr i s tnm, Deuro verum verumque homincm, 

άνθρωπον αληθή, τδν αύτδν δμοούσιον τψ Πατρ\ κατά D etimdem consubstantialem P a i r i secundum d i v in i -
τήν θεότητα, κα\ όμοούσιον ήμϊν τδν αύτδν κατά τήν 
ανθρωπότητα * κα\ ούτε κατά τήν αυτήν ούσίαν δμοού
σιον αύτδν είναι τψ Πατρ\ καθ' ήν ήμϊν, ούτε ήμϊν 
καθ* ήν τψ Πατρί · αδύνατον γάρ μίαν ούσίαν ήτουν 
φύσιν δμοούσιον είναι θεψ κα\ άνθρώποις · άλλ' 
έν μιά ύποστάσει αί δύο φύσεις γνωριζόμεναι, ή μέν 
τιρδς τδν Πατέρα τήν κοινότητα έχει, ή δέ πρδς ήρας. 
"Ώστε δέ σαφώς υμάς έπιγνώναι τήν όμολογίαν, 
ήν άκολουθοΰντες τή καθολική και αποστολική Εκ
κλησία φυλάττομεν, ταύτην έν κεφαλαίοις συντόμως 
εκθεμένοι ύμϊν τε κα\ 6V υμών τοις τδν μονήρη βίον 
κατά τήν Άλεξανδρέων κα\ περ\ αυτήν έλομένο:ς 
βήλην καθιστώ υ εν. 

tatem, consubeiantialemquc eumdcni nobis secun-
dum bnmani latem ; non autem ipsnm esse consub-
stantialem Pa t r i sccundum eamdem subslanl iatn, 
secundum quam consubstantialis est nob i s , ncr, 
consubslanl ialem nobissecundimi eamdem acPalri>; 
impossibi le esi enim unam substamiam scu naltt-
ram consubslantialem esseDcoc i bo in in ibus ; &ed HI 
tma bypostasi duce na turx agnoscuntur quarum 
uua conmmnis cst cum Patre, alteraqae nobiscum. 
U l autem scial is quam confessionem tcnenles, ca-
Ibolica) et aposiolicse Ecclesisc obscquimur, cani i a 
capit ibus brcv i t c r exponenles vobis atque pcr vo? 
i l l i s qui monasticam v i iam Alexandri ie vel c i rca 
i l lnm ampl rxnr i sunt, claram stotucmua. 
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I. S i qais non confitetur sanctae Trmitalis unam Α Α'. ΕΓ τις ούχ ομολογεί τής αγίας Τριάδος μίαν 

ούσίαν, τουτέστι φύσιν κα\ θεότητα, έν τρισίν ύπο-Wibstanl iam, sci l icet naturam et div initatera , i n 
t r ibus bypostasibus ve l personis, sci l icet i n Patre , 
et F i l i o , e t S p i r i t u sancto adorandam, anatbema 
s i t . 

II. S i quis d ixer i t Deum V e r b u m sive Sp i r i tum 
sanctum creaturam esse, vel alias subsiantias p r e -
ter substantiam Patr is , anathema s i l . 

III. S i quis d ixer i t eumdem esse Pa t rem, ct F i l i u m , 
e t S p i r i t u m sanctum, unam personam supponens 
p lur ibus nomin ibus , unamque byposlas im sub t r i -
bus appel la l ionibus invoca lam, bunc in parle Ju« 
da?orum ponimus atque analberaatizamus. 

IV. S i quis non confUetur unius persoiue n n i -
genit i F i l i i Dei et Domin i nostr i Jesu Ghr is t i duas 

στάσεσιν, ήτουν προσώποις, δπερ έστ\ν έν Πατρί, 
καί Υίψ,κα\ άγίω Πνεύματι προσκυνεϊσθαι, ανάθεμα 
έστω. 

Β'. ΕΓ τις λέγει τδν θεδν Λδγον ή τδ Πνεύμα τδ 
άγιον κτίσμα είναι , ή ετέρας ουσίας παρά τήν 
του Πατρδς, ανάθεμα έστω. 

Γ . Εϊ τις τδν αύτδν λέγει Πατέρα, κα\ Υίδν κα\ 
άγιον Πνεύμα, έν πρόσωπον πολυώνυμον υποτιθέ
μενος , κα\ μίαν ύπόστασιν ύπδ τριών κλήσεων έκ-
φωνουμένην,τδν τοιούτον έ ν τή μερίδι τών Ιουδαίων 
τάσσομεν καί άναθεματίζομεν. 

Δ'. Εϊτ ις μή ομολογεί τοΰ ένδς προσώπου τοΰ μονο
γενούς Υίοΰ τοΰ θεοΰ κα\ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού 

τε τοΰ αιώνος 
έκ τοΰ Πατρδς κατά τήν θεότητα κα\ τήν έπ' έσχα
του τών ήμερων τοΰ αύτοΰ έκ τής άγιας Παρθένου 
κα\ Θεοτόκου Μαρίας κατά τήν ανθρωπότητα, καί 
αύτδν είναι ένα τής αγίας Τριάδος, τουτέστι μίαν 
ύπόστασιν έκ τών τριών υποστάσεων, ανάθεμα έστω. 

Ε'. ΕΓ τις ούχ ομολογεί θεοτόκον τήν άγίαν έν-
δοξον άειπάρθενον Μαρίαν, ανάθεμα έστω. 

ς " . ΕΓ τις εισάγει δύο Υίούς, ένα μέν τδν έκ θεοΰ 
κα\ Πατρδς, έτερον δέ τδν έκ τής Μητρδς , ή καί 
ώς άνθρωπον ένεργεϊσθαι λέγει τδν Ίησουν, κα\ τήν 
τοΰ Μονογενούς εύδοξίαν περιήφθαι ώς έτέρω παρ' 
αύτδν ύπάρχοντι, καθ άπερ Παύλος ό Σαμοσατεΰς 

esse nativitates, unara aetermlalis ex Patre secun- Β τάς δύο γεννήσεις ύπάρχειν, τήν 
dum div in i tatem, alteramque, q u » facta e s l i n 
novissimo d i e rum ex sancta V i rg ine Deique Matre 
Mar i a secundum bumau i l a l em, ipsumque esse 
unum sanclae T r i n i t a l i s , i d est unamhypostas im ex 
tr ibus byposlasibus, anathema s i t . 

V . S i quis non confi letur Dei esse Ma l rem s a n -
ctara gloriosaro semperqoe V i r g inem Mar iam, ana-
Ihema s iU 

V I . S i quis adducit duos filios, u n u m quidem ex 
Deo e i Pat re , et a l te rum ex Matre , sive d i x e r i l 
Jest im ut hominem inspiratum fuisse, gloriamque 
U n i g e n i l i eum circuradedisse, ut alterum cu i af-
fuisset,eo roodoquoPaulus Samosatenus,Ncstoriua-
que b laspbemanl , sed non unum etimdemque esse ^ κα\ Νεστόριος βλασφημοΰσιν, άλλ1 ούχ ένα κα\ τδν 
conGtetur F i l i u m unigen i lum Deum Ve rbum Do-
m i n u m Jesum C h r i s l u m , bujusmodi ab omnibus 
Cbr is t ian is anatbematizelur. 

V H . S i quis d ixcr i t quasi per canalem V i rg in i s 
transisse, scd non in ea fonnatum fuisse, d iv ino 
s imnl ac bumano modo, d iv ino quidem quia *ine 
v i ro , humano vero quia lege pragna l ion is , s imi l i ter 
raaledictus. 

V H I . S i quts duabus personis vel hyposiasibus 
t r ibuer i t verba qua3 leguntur in l ib r i s evangelicis, 
ve l quae de Chr is to a sanctis d icta sunt, ve l ab 
ipso de se, anaibema sit . 

I X . S i qms non confitetur d i v in i l a l i s G b r i s i i 
unam esse byposlasim seu unam personam, ana -
ihema s i t . 

X . S i quis duas naturas Unigen i l i fuisse d ixer i t 
ante un ionem, unam vero post unionem, d i v in i t a -
l i s carnisque ipeius naturam finxerit, anathema s i t . 

X I . S i quis non confitetur duas naturas d i v i -
nitatis ac humanitat is i n unam liypostasim con-
curr isse , unum Chr is tum per fec lum fuisse, atque 
i n ambabus naiur is inconfusis indiv iduisque ipsum 
agnosci, juxta quod perfectum i n humanitatc eu in-
dero confitemur, unius e l i am ejusdemque miracu la 
esse crcd imus , anaihema sit . 

Ha3C eunt quae div ina Sc r ip lu ra edocl i sumus. 
)Ia$c sunl Ecc l e s i a cattaolicae dogmala. Hse sunt 
iraditiones P a l r u m , bominuro pro diversis teropo-

αύτδν ομολογεί Υίδν μονογενή θεδν Λόγον Κύριον 
Ίησουν Χριστδν, δ τοιούτος παρά πάντων Χρι
στιανών άναθεματιζέσθω. 

Ζ'. ΕΓ τις ώς διά σωλήνος τής Παρθένου δια-
δραμεϊν, άλλά μή έν αυτή διαπεπλάσθαι λέγει, θε-
ΐκώς τε άμα κα\ ανθρωπίνως, θεϊκώς μέν δτι χωρ\ς 
άνδρδς, ανθρωπίνως δέ δτι νόμω κυήσεως, ομοίως 
άθεος. 

Η'. ΕΓ τις προσώποις δυσ\ν, ήτοι ύποστάσεσιν, 
τάς έν τοϊς εύαγγελικοϊς συγγράμμασιν διανέμει 
φωνάς, ή έπ\ Χριστψ παρά τών αγίων λεγομένας, 
ή παρ' αύτοΰ περ\ αύτοΰ, ανάθεμα έστω. 

θ ' . ΕΓ τις ούχ δμολογεϊ τής θεότητος κα\ τής άν
θρωπότητος τοΰ Χριστού μίαν είναι τήν ύπόστασιν, 

D ήτοι έν πρόσωπον, ανάθεμα έστω. 
Ι'. ΕΓ τις δύο φύσεις τοΰ Μονογενούς λέγει πρδ τής 

ενώσεως, μίαν δέ μετά τήν Ινωσιν, τής θεότητος κα\ 
τής σαρκδς αύτοΰ φύσιν άναπλάττει, ανάθεμα έστω. 

ΙΑ'. ΕΓ τις ούχ ομολογεί τάς δύο φύσεις τής θεό-
τητος και τής άνθρωπότητος είς μίαν ύπόστασιν 
συνδραμεϊν , Ινα τε τδν Χριστών άποτελέσαι, κα\ 
έν άμφοτέραις ταϊς φύσεσιν άσυγχύτοις κα\ άδιαιρέ-
τοις αύτδν γνωρίζεσθαι, καθ* δ τέλειον έν άνθρωπό
τητι τδν αύτδν όμολογοΰμεν, καί ένδς κα\ τοΰ αύτοΰ 
τά θαύματα κά\ τά πάθη είναι πιστεύομεν, ανάθεμα 
Ιστω. 

Ταΰτά έστιν ά παρά τής θείας Γραφής έδιδα-
χθημεν ταΰτα τής καθολικής Εκκλησίας τά δό
γματα · αύται τών Πατέρων αϊ παραδόσεις, τών τε 
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κατά καιρδν έν τή άγια τοΰ θεοΰ Εκκλησία δια- Α ribus in sancla Dei Ecclesia prcecellentiuni, illorum-
πρεψάντων, κα\ τών έν ταΐς άγίαις τέτρασι γε
νομένων συνόδοις, τών τριακοσίων δέχα καί δκτώ 
τών έν Νικαίφ , κα\ τών έκατδν πεντήκοντα τών 
έν Κωνσταντινοπόλει, κα\ τών έν Έφέσω κατά πρώ
την τάξιν συνειλεγμένων διακοσίων, κα\ τών έν Χαλ
κηδόνι εξακοσίων τριάκοντα, οΓτινες νόμος δντες 
της Εκκλησίας, τους κατά καιρδν άναφυέντας αιρε
τικούς, κα\ τά εκείνων μυσερά δόγματα τή τοΰ 
αγίου Πνεύματος συνεργεία τής Εκκλησίας έξέβαλον. 
Οι δέ τής ευσέβειας έχθρο\, τήν έπισποράν τών ζ ι 
ζανίων τοΰ διαβόλου κατέχοντες, κα\ τοίς άγαθοϊς 
σπέρμασιν άκολουΟεϊν μή βουλόμενοι, άεΐ δέ προφα-
σιζόμενοι, παντδς άποροΰντες λόγου, είς τοΰτο 

que i n quatuor conei l i is sanctis congregatoruin, 
trecentorum decem et octo i n Nicseno, eenium 
quinqaaginta i n Constanl inopol i lano, ducentorum 
pr ima eessione i n Ephcs ino , scxccniorumque et 
tr ig in la i n Cbalcedonensi , qu i cum sint norma (I. 
Dei) Ecclesiae, diversis temporibus apparenlcs hae-
ret icos, eoramque impia dogmata, adjuvante S p i -
r i l u sancto, ab Ecc les ia e jecerunl . Hosles vero 
rel ig ionis, z i zaniorum semen d iabo l icum habentes, 
nec bonis seminibus obsequi volentes, semper au -
tem causas fingentes, omnes ra l ioncs despicientes, 
i n boc confugiunt ut dicant se traditam a Patr ibus 
habere doctr inam, neque i l l am derel inquere posse, 

καταφεύγουσι τδ λέγειν πατροπαράδοτον έχειν διδα- n dum Pa l resbabent , a l i i a Nestorio, P a u l u m , Pbo -
σκαλίαν, κα\ ταύτην άπολιπεϊν μή δύνασθαι, πατέ
ρας έχοντες, οί μέν άπδ Νεστορίου Παΰλόν τε, κα\ 
Φο>τεινδν, κα\ Μάρκελλον, κα\ τούς τά εκείνων 
φρονήσαντας· οί δέ Ακέφαλοι Εύτυχέα τε, κα\ Διόσ
κορον, κα\ Τιμόθεον τδν Αϊλουρον, κα\ τούς τά εκεί
νων φρονήσαντας· οί τή Άπολιναρίου, κα\Μανιχαίου 
κα\ Βαλεντίνου μανία ήκολουθηκότες έδείχθησαν. 
Οι ούν ταΰτα λέγοντες, πώς Ιουδαίους τε κα\ "Ελ
ληνας πρδς Χριστιανισμδν δδηγήσουσι , τά παραπλή
σια τούτοις προβαλλόμενοι καί λέγοντες, ού μόνον 
πατροπαράδοτον, άλλά κα\ πολλψ τούτων παλαιοτέ-
ραν κεκτήσθαι τήν άσέβειαν; "Οθεν προτρέπομεν 
τήν ύμετέραν θεοφιλίαν διαμαρτύρασθαι πάντα άν
θρωπον φοβούμενον τδν Κύριον, καί κρίσιν θεοΰ 
άναμένοντα, διδαχαίς ποικίλαις κα\ ξέναις μή παρα-
φέρεσθαι, άλλά διδασκόμενους τήν δρθήν κα\ άμώ 

t inum, Marcel lura s imi l iaque op inanles ; Acepbal i 
vero Eu tychem, Dioscorura, T imo lheum Felem 

simi l iaque opinantes ; a l i i autem Apo l l i na r i i , M a -
niclwei Valent in ique insanise obsequentes no l i s u n l . 
Qu i i g i lu r i l a d icunt , quomodo Judaeos Graecosque 
ad Chr is t ian ismum adducent, his s imi l ia proferen-
tes atque asserentes non niodo a Pa l r i bus t rad i -
tam, sed etiam mul l o i l l i s an l iqu io rem suam i m -
pietatem tenere? Unde charitatem vestram hor -
lamur ut obtestcmini quicunque t ime l Dom inum, 
Deique imminens j u d i c i u m , ne doctr in is var i is et 
peregrinis abducantur, sed veram immaca la lam-
que fidem edoct i , accurrant ad sanctam Dei ca lbo-
l i c a m et apostolicam Ecc l e s i am, i n q u a cadem per 

Q un iversum orbera a Dei sacerdol ibus doc t r ina 
aposlol ica praedicatur. 

μητον πίστιν, προστρέχειν τή αγία τοΰ θεοΰ καθολική κα\ αποστολική Εκκλησία, έν fj συμφώνως 
κατά πσίαν τήν οίκου μένη ν παρά τών τοΰ θεοΰ Ιερέων ή αποστολική διδασκαλία κηρύττεται. 

ΙΟΥΣΉΝΙΑΝΟΥ ΤΟΥ ΕΥΣΕΒΕΣΤΑΤΟΥ ΒΑΣΙΛΕΩΣ 
ΕΚ ΤΗΣ ΠΡΟΣ ΖΩΙΛΟΝ ΤΟΝ ΑΠΩΤΑΤΟΝ ΠΑΤΡΙΑΡΧΗΝ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ ΔΟΓΜΑΤΙΚΗΣ 

ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ (1). 

J U S T I N I A N I P I I S S I M l I M P E R A T O R I S 
ΕΧ E P I S T O L A D O G M A T I C A . A D Z O I L U M A L E X A N D R W E S A N C T 1 S S I M U M 

P A T H I A R C H A M . 

(Εχ Thstauro Nicette Chroniatae, αρ. ΜΑΙ, Spicil. Rom. t. IV, 468.) 

ΕΤς ούν έστιν δ Χριστδς, ούκ άνηρημένης τής D Unus est ergo Chr i s tus , 11011 sublata naturarum 
τών φύσεων διαφοράς διά τήν άφραστον ένωσιν, Λό- di f fercntia per ineffabilem unionem, Ve rbum cre-
γος νοούμενος κα\ άνθρωπος θεωρούμενος· ούτε γάρ ditus homoque v isus. Nec autem uuio c o m m i -
ή Ινωσις σύγχυσιν άπειργάσατο, ούτε ή διαφορά s l ionem exc lusi t , nec differentia gubslant iarum i u 
τών έν αύτψ ουσιών τομήν είτουν διαίρεσιν έπιδέ- eo scissionem aut d iv is ionem admitt i t . Miracula 

(i) Gitat hoc scr iptum suum Justinianus in alio 
eiio opuscuio a nobisedi to C o l l . vat. t. VII , p. 509. 
C i t a l rursus Agalho papa in epistola ad imperato-

res Conc i l . Labb . 1. VI , p. 665. — V i d . 
co). 1137. 
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en im C h r i s l i v identes, i l l ius d i v in i l a l em p r ed i ca -
m u s , inf irmitates vero inspic ientes, haroanitatem 
ejus non di f l i lemor ; nec miracu la sine carne, 
nec absque divmitate inf lrmilates. Y e r u m autem 
non est dicere ipsum esse passum; passus est 
qu idem, qu ia propr ium ejus corpus pat iebalur , 
atque i n corpore ejus inerat qu i non pa lere tur , 
sc i l icet qu i natura Deus erat, nam Ve rbum erat 
irupassibile. E ra t incorporeus i n corpore pass ib i l i , 
corpusque ejus in semetipso habebat impassibUe 
V e r b u m , inGrmitates ipsius corpor is pro legens ; 
unumquodque en im altero comitante operatur, 
juxta quod propr iura habue r i t ; Verbo quod est 
VeH>i, corpore vero quod est corporis perf icienle. 
S i c enim docet sanctusCyr i l lus i n tricesimo secundo 
sermone Thesaur i , i n Ep is to lam ad R o m a n o s : 
Neut iquam unam esse opera l ioncm natura lem Dei 
et crealurae dicemus, i l a ut nec quod factum est 
ad subslantiain d i v inam referamus, nec quod 
divinse naturse pecul iare es l i n locum propr ium 
geni i is depr imamus. Idem sanclus Pater , in his 
quae ad Tbeodosium, nos eadem docet : T o l u m toti 
iinitum fuisse nostrae bumanitat i Verbura de Deo 
d i c i m u s ; non en im fors i tan, quod mel ius est i n 
r o b i s , i d est animara, nul lo verbo judicassct d t -
gnum, so l i ca rn i quam inbabitabat verba Iradens. 
lst is ambabus beue myster ium ceconomiae implebaT! 
carue ut instrumento u lebatur ad opera carnis , 
infirmitates sc l l i ce l ac quaecunque abessent a cu lpa ; 
aa ima vero ad bumana innoxiasque passiones; 
d i c i tur en im esuri isse, ex longis i t iner ibus fat i -
gationes sustinuisse, t imorem, te r rorem, t r is t i t iam, 
agoniam atque i n cruce mor i em . Namque , ne-
mine cogeitte, an imam suam pro nobis a seipso 
posuit , ut vivorum atque mortuorumdominetur*9c*r-

nemque suam oronium carn i reddens aequale donum, 
animam pro anima p re l ium omn ium faciens. S i 
aulem i t e rum v i ta revocata fuerit , eo quod essct 
Deus, r e su r r ex i t ; non enim cerle justum esset d i -
cerecarnem, o l im Verbo un i l an i , corruptione posse 
de l ine r i , animaraque d iv inam ipsius inferni por -
tarum fieri cap t i vam: Non derelictus ett ininfemo b , 

juxta quod d i c i t sanctus Petrus . Non aulem d i -
cendum est naturara ejus incoinprebensarn ind i s -
solutamque omnino fuisse mor l e , sed div ini tatem 
Unigeni t i in s inum l e r r e translatam et iam fuisse 
d i c emus ; non enim est mirab i l e , s i in inferno 
bab i laver i i dc Deo Ve rbum, cum deitatis v ir tute 
ac na lura , in i rab i l i l e r ac supra id quod d i c i 
polest, omnia impleat , atque i n nobis omnibus 
inhab i l e l . Deinde pergens, baec i terum dic i t : 
« Humanam inf irmilatem occidisse, v i r lutem vero 
d iv inam viv i f lcasse; > oslendens quod bis anibabus 
agnosc i lur , sci l icet in le r nos esse s imul ot snpra 
nog ut Deum. Videsne qnomodo h ic venerabi l is 
Pa le r duarum nalurarunt v i r lu l es in una hyposlasi 
seu nna prrsona C l i r i s t i Dci nos l r i demonstrat? 

IMPERATOR IS 1148 
Α χεται. Βλέποντες γάρ του Χριστού τά θαύματα, 

κηρύττομεν αύτοΰ τήν θεότητα* δρώντες αύτοΰ 
τά πάθη , ούχ άρνούμεθα αύτοΰ τήν ανθρωπότητα.* 
ουδέ τά θαύματα δίχα σαρκδς, ούδε τά πάθη χωρίς 
της θεότητος. Κα\ Ιστι παράδοξον δτι αύτδς ήν 
ό πάσχων, κα\ μή πάσχων πάσχων μέν, δτι τδ ίδιον 
αύτοΰ έπασχε σώμα * χα\ έν αύτφ τ φ σώματι ή ν 
μή πάσχων δ τή φύσει βεδς ών, ό Αδγος απαθής ή ν. 
Και αύτδς μέν δ ασώματος ήν έν τ φ παθητψ σώ
ματι · τδ δέ σώμα είχε ν έν έαυτψ τδν απαθή Αδγον, 
άφανίζοντα τάς ασθενείας αύτοΰ τοΰ σώματος * εν
εργέ! γάρ έχατέρα μορφή μετά τής θατέρου κοι
νωνίας, δπερ Γδιον έσχηκε · τοΰ μέν Λόγου κατεργα-
ζομένου τοΰτο δπερ έστ\ τοΰ Λδγου, τοΰ δέ σώματος 

g έκτελοΰντος άπερ έστ\ τοΰ σώματος. Τοΰτο γάρ κα\ 
ό έν άγίοις Κύριλλο; έν τ ώ λβ' λόγφ τοΰ θησαυρού 
διδάσκει τήν πρδς f Ρωμαίους έρμηνεύων Επιστολήν · 
Ούδήπου μίαν εΐναι φυσικήν τήν ένέργειαν δώσομεν 
θεοΰ κα\ ποιήματος , ινα μήτε τδ ποιηθέν είς τήν 
θείαν άναγάγωμεν ούσίαν, μήτε μήν τής θείας φύ
σεως τδ έξαίρετον εις τδν τοις γεννητοϊς πρέποντα 
καταγάγωμεν τόπον. Ό αύτδς δέ άγιος Πατήρ κα\ 
έν τοίς πρδς θεοδόσιον τά αυτά ημάς έκδιδάσκει λέ
γ ω ν "Ολον δλη συνηνώσθαί φαμεν τή καθ* ημάς 
άνθρωπότητι τδν έκ θεοΰ Λόγον · ού γάρ που τδ 
άμεινον έν ήμίν, τουτέστι ψυχήν, ούδενδς άν ήξίωσε 
λόγου μόνη δο>ρούμενος τή σαρκ\ τής επιδημίας τούς 
λόγους· Έπράττετο δέ δι' άμφοϊν καλώς τής οίκο
νομίας τδ μυστήριον προσεχρήσατο καθάπερ όργά-

C νψ τή Ιδία σαρκ\ πρδς τά σαρκδς έργα τε κα\ ά£-
0ωστήματα φυσικά κα\ δσα μώμου μακράν ψυχή 
δ' αυτή Ιδία πρδς τά ανθρωπινά τε κα\ άνυπαΐτια 
πάθη · πεινήσαι γάρ λέγεται, πόνους τε ύπενεγκεϊν 
τους έκ μακρών δδοιποριών, πτοήσεις τε, κα\ φόβους 
κα\ λύπην κα\ άγωνίαν κα\ τδν έπ\ τψ σταυρψ θά
νατον. Έπαναγκάζοντος γάρ ούδενδς έθηκεν άφ' 
έαυτοΰ τήν Ιδίαν ψυχήν υπέρ ημών, Γ*·α καϊ νεκρό* 

χαϊ ζώντων κυρίευση · σάρκα μέν τήν Ιδίαν, τής 
απάντων σαρκδς άποτιννύς αληθώς δώρον άντάξιον · 
ψυχήν δ' άντ\ ψυχής άντίλυτρον τών απάντων ποιού
μενος· εΐ κα\ άνεβίω πάλιν ζωή κατά φύσιν υπάρ
χων ώς θεός· ού γάρ τοι θέμις είπείν φθορά μέν δύ-
νασθαι κρατεϊσθαι ποτέ ένωθεϊσαν τψ λόγψ σάρκα, 
κάτοχον δέ αύταίς Ιβου πύλαις τήν θείαν γενέσθαι 

D ψυχήν Ούκ έγχατεΛεΙφβη γάρ εϊς ξ£ου% καθά κα\ 
ό θεσπέσιος έφη Πέτρος. Ού γάρ έστιν είπείν ώς 
τήν άληπτον παντελώς και άνάλωτον τψ Οανάτψ φύ-

• σιν, τουτέστι τήν θεότητα τοΰ Μονογενούς ύπδ χθό-
να μυχών άνακεκομίσθαι φήσομεν · ού γάρ άν ήξιώ-
Οη τδ χρήμα θαύματος, εί μεμένηκεν είς τδν $δην 
ό έκ θεοΰ Λόγος τή τής θεότητος ενεργεία τε κα\ φύ
σει παραδόξως τε και υπέρ λόγον πληρών τά πάντα 
κα\ τοϊς πάσιν έπιδημών. Είτα προιών τψ λόγψ 
ταΰτα πάλιν φησ ί ν 'Ανθρώπινον μέν τδ τεθνάναι 
πάθος, ενέργημα δέ θεϊκδν τδ·άναβιώναι · δεικνύς 
& δι' άμφοιν γνωρίζεται καθ* ημάς τε άμα κα\ υπέρ 
ή μας ώς Θεός. Όρας ΟΤΤΟΚ δ σεβάσμιος ούτος Πατήρ 

* E o m . χιν, 0 b Act . Η, 27. 
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τάς τών δύο φύσεων ενεργείας έπ\ τής μιάς ύποστά- Α 
σ£ως ήτοι του ένδς προσώπου Χριστού τού θεού ημών 
παραδίδωσι; Καϊ μετ' όΛΙγα · Είτα δι* ημάς άν
θρωπος γενόμενος δρατδς και ψηλαφητδς γέγονε · 
και διά τών θείων τε καί ανθρωπίνων ενεργειών 
φανερωθε\ς ύπάρχειν έν θεότητι κα\ άνθρωπότητι, 
δέδωκεν ήμΤν γινώσκειν δτι ένοίς έγνώσθη, έξ αυ
τών συνίσταται· ούτω γάρκα\οί άγιοι Πατέρες άμ-
φοτέρας τάς φωνάς όμολογοΰντες, τουτέστι κα\ τήν 
έκ θεδτητος κα\ άνθρωπότητος δι* έκατέρας αυτών 
τδ άσύγχυτόν τε κα\ άδιαίρετον τής* οίκονομίας τοΰ 
παραδιδόασιν. 

A U R E A . 1150 
Εί paulo post : Deinde, prop le r nos hou&o factus, 
v i s ib i l i s traelabibsque faclus est. €umque d iv in ie 
alque huraanis v i r l u l i b u s i a d iv iu i ta i e ac hu ina -
ni iate esse apparuisset, nobis cogi ioscendum dedit 
se ex ipsis subsistere quibus patefactus est. S i c 
ergo sancti Patres bas ambas voces confitentes, 
unara sci l icet de dei late atque a l l e ram de b u n i a -
nitate, ex utraque inconcretam atque ind i v idaam 
oeconomiam magni Dei nostr i Salvator is Jesu 
Chr i s t i i radunt . 

μεγάλου θεοΰ καί Σωτήρος ημών Ίησοΰ Χριστού 

ΧΡΥΣΟΒΟΥΛΟΝ ΤΟΥ ΑΟΙΔΙΜΟΥ ΒΑΣΙΛΕΩΣ ΙΟΥΣΤΙΝΙΑΝΟΥ, 
Ο ΕΛΟΡΗΣΛΤΟ ΕΙΣ ΤΟΝ ΤΟΤ ΣΙΝΑ ΟΡΟΥΣ ΗΓΟΥΜΕΝΟΝ * 

D E C R E T U M I L L U S T R I S S I M I J U S T I N I A N ! 

D A T U M A D Α Β Β Α Τ Ε Μ M O N T I S S I N A I . 

(TKCBBNDORF, Anecdota tacra et profana, ρ. 56.) 

Εί δέ κα\ άνδράσι τοϊς περιδεξίοις είς ύπηρεσίαν Β S i v iros qu i regibus adjuvandis pe r i l i sunt , atque 
τών βασιλέων · αρχόντων καταστρατηγήσαι * ή πό
λεων διοικήσεις έγχειρισθήναι ή λαούς δδηγήσαι ή 
κα\ άλλ* άττα - τοιαύτα * πράττειν δεδομένοις τψ 
κράτει τής τών 'Ρωμαίων αρχής φαινόμενα χρήσιμα 
τιμήν επιμετρεί τήν προσήκουσαν τών υπηκόων • 
Οσοι ευγνώμονες, είσηγούμενοι δίκαιοι άν εΤεντά 
τής υποθήκης τούτων βλέπειν τδ πέρας επιδεχόμενα 
άνδράσι σεμνοϊς κα\ βίψ κα\ τρόπψ και θεψ πλησιά-
ζουσιν € , ούχ δσα τών κατά τά έκτδς, συντεινόντων, 
άλλά κρείττω καλ είς ψυχήν αυτήν παραπέμποντα 
τήν ωφέλεια ν, μάλλον δέ και. τοΰτο κάκεϊνο περι-
ποιούμενα τούτοις έκ τής άνωθεν δεξιάς προβαλλό
μενης τοίς αύτοκράτορσι · πώς ούκ άν είη τών καθ
ηκόντων επικλινές ώτίον βραβεύειν κα\ είς τέλος 

exerc i lus duce re , urbes adrainis lrare , gentcs d i r i -
gere, et qu idqu id Romanoruin imper io ut i l i tatem 
aflerat, exsequi cal lent, justo honore prosequuntur 
quotquot c i v iun i bene s e n l i u n t : quomodo pr inc ipes , 
qu i scopum cons i l iorum a v i r i s venerandis et v i t a 
aeque ac moribus Deo s imi l ibas prodeunl iuro 
jus la Iance ponderare v a l e n t , c o n s i l i o r u r a , quae 
non ad exteriora spectant. sed prsestantiora stint 
et animae ips i prosunt , imo unum et aUeruro, 
favente potentia d i v ina , prestant , qtiomodo, i n -
quam, non deceat reges, facilem pnebere aurem et 
qua? pe luntur ad flnem perducere? Crcterum s i 
r c i bonae roajus accrescit p re t ium a precibus, non 
quia i l l i pet ier int , sed quod res per se spectata ad 

άγειν άπερ αίτήσαιντο. Εί δέ κα\ άλλος τή δεήσει C effectum perduci mereatur, mu l l o po l ius p r i n c i -
τιμάται τδ εύλογον, ούχ δπως διά τήν τούτων Τ πα
ράκλησιν, άλλ* ήδη κα\ καθ* αύτδ τδ πράγμα άξίως 
έχει * γενέσθαι, τηνικαΰτα κα\ μάλλον ταϊς αίτήσεσι 
τούτων έπαινετέον τούς ανακτάς κα\ παρεκτέον 9 

&περ έθέλοιεν, ίν* εΤεν ού μόνον αύτοΓς, άλλά καί τψ 
δικαίψ κατά τδ είκδς χαριζόμενοι * · . Τοΰτο κα\ άρτι 
τή βασιλείς μου πάρεστίν ίδείν έκτελούμενον, δο>-
ρουμένη τοις έν τψ δρει Σινά τιμήν τήν ύπέρτιμον 
τοΰτο μέν δι* ίκεσίαν ήν έποιήσατο πρδς έμέ 1 1 ό 

pum es l , precibus i l l o rum accedere etquae rogave-
r in t p ras l a r e , ut non modo i l l i s , sed etiam justitise 
satisfacianl. Hoc nunc m i b i cont ing i l v idere fa-
c tum, dum insignem montis Sinse incol is bonorem 
Ir ibuo, sanctissini i ac summe venerandi metropo-
litae P lo lemaid is precibus permotus. In iquumeni i t i 
omnino censui , justa pc ten l i haud faciles p rebere 
aures, aut denegarc qiue justo damnum afferre 
v ideban lur . Praolcrea mons i l l e , ex mea qu/dem 

V A R L E L E C T I O N E S . 
1 Cod . Dresd. 

* Ila cod. Dresd, 
Dresd. καταστρατήσσι 
Dresd. om . τών υπηκόων. · C o d . L ips . πλησιάζουσι. Τ 'Τούτων ex cod. Drcsd . e s l ; L ipe . omi t t i i . 
• "Εκεί « i l a Dresd. , non babet L ips . 9 l u L i p s . babet ; P resd . παρητ^.ν. 1 0 Ulcrque codcx χαριζό· 
μενον. 1 1 Cod . Dresd. πρός με. 

I. "Ορισμδς τοΰ βασιλέως Ιουστινιανού, δν έποίησεν διά τδ Οεοβάδιστον ·δρος τδ Σίναιον. 
1, a pr ima manu ; c o d . L i p s . et corrector codicis Dresd. είς υπηρετών βασιλέων. 1 Cod . 
>ατήσσι. k Cod . Dresd. ή άλλα τά τοιαύτα; poslca idem δεομένοις pro δεδομένοις. · C o d . 
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senteiUia, omn i vcneratione alque bonore dignos Α ΠτολεμαΛδος μητροπολίτης ό ίερωτατος κα\ ύπέρτι-
est, adeo ut per honorem i l l i e xh ib i tum regnum 
meum honorar i ex i s l imem, s iquidem e l Deus scit 
honorare eos qu i ipsum honore prosequuntur. 
Mons en im h i c , onmium intra nos l r i regni fines 
a l t iss imus, est mons d iv inus et sacer, umbrosus et 
opacus, sanctorum oper ibus et omnis generis v i r -
tutibus i l lus l r i s . Quem si quis vo lucr i t s anc l i i i -
eationis l ocum et domum Dei Israel appel lare, 
quam p r o x i m e a d ve r i l a l em accedet; et si qu is 
accural ius i n q u i r a t , profccto d i v ina ba?c domus 
referlatesl multa g lor ia , adeo ut boc ipso lempore 
tan l i l lum gloriae i n regnum mcum inde redundet. 
S i c e t iam, quam an l i qu i ius habui t , g lor ia niagis 
magisque augetur, secundum prophetam. 

μος. Ού γάρ Εκρινα όλως άξιον μή πειθήνιους τούτω 
δούναι τάς άκοάς εύλογα αίτουμένω κα\ ά μή τετε
λεσμένα τ φ δικαίω τινά ζημίαν άν , f προεξένησαν. 
Τούτο δέ κα\ διά τδ άλλως ήγείσθαι τδ τοιούτον δρος 
αιδέσιμον καί τιμής άπάσης έπαπολαύειν δίκαιον 
δν | 8 , καί νομίζειν μάλλον τιμάσθαι τήν βασιλείαν 
μου έκ τής πρδς τούτο τιμής, έπεί κα\ δοξάζειν οίδε 
θεδς τοϊς τούτον δοξάζουσιν. "Ορος γάρ τοΰτο ύπερ-
ηρμένον τών καθ* ημάς, δρος θείον κα\ άββακοΰμ u 

δασύ κα\ κατάσκιον ταίς τών αγίων 1 8 έργασίαις κα\ 
άρεταίς παντοίαις κατάκομον. Εί δέ κα\ αγιάσματος 
τύπον καλέσαι τις βούλεται καί οίκον τοΰ θεοΰ Ι α 
κώβ, προσφυές μέν τδ πράγμα κα\ τής αληθείας 
άκρως έχόμενον κάν τις Οεωροίη τρανώτερον, πλήρης 

δ θείος ούτος οίκος δόξης πολλής πλήν Ισται, κάν τοίς έσχάτοις τούτοις καιροί ς μέρος τ ι δόξης ' · άπο-
νενεμημένον τοΰτο παρά τής βασιλείας μου. Οΰτω και ήν εΐχε πάλαι Γδοι τις άν έπι τδ μείζον κατά 
τδν προφήτην προκόπτουσαν. 

Quid autem sib i ve l i t boc decre lum reg ium jam Β Ταΰτα γοΰν τδ παρδν τής βασιλείας μου πρόσ-
d i c a m . Quicunque temporibus subsequenl ibus 
praeerit monti Sinae, gaudeat d igni la le p r imorum, 
et i n l e r eos qu i par i sunt d ign i la i e t e r l i um scmpcr 
l c n e a t l o c u m , eoque bonore fruatur i n processio-
n ibus , caihedris , conci l i is et conven l i bus ; p r a l e r -
ea induatur vestibus summorum sacerdotum, qu i 
in eodem bonore et o l im fuere col locati et nunc 
s u n l , et sic quaecunque i l l i s , hu ic quoque conve-
n i e n t , ita ut in nu l l a re inferior s i t . Hac eni in de 
causa da ium est hoc decretum regni me i . Mense 
Grcecorum Panemo seu J u l i o , indict ione 14. 

τάγμα βούλεται. Τιμά γάρ ή βασώεία μου τδν κατά 
καιρούς έν τψ Σινά προστησόμενον τών ύπερτίμων 
τώ άξιώματι, κα\ διορίζεται συναριθμείσθαι τρ ί τον 1 7 

τοίς ούτω τετιμημένοις έν άπασι κα\ συντιμάσθαι 
έν ταίς προόδοις, καθέδραις, στάσεσί τε κα\ συν-
ελεύσεσιν*άμφιέννυσθαι δέ καί άμφια όποια κα\ τών 
αρχιερέων, όπόσοι τήν τοιαύτην τιμήν έκ τών Ικα-
θεν χρόνων κα\ νΰν άπέλαβον. Τάλλα τε πάντα δσα 
τούτοις, κα\ τούτψ πρόσεσται, κατά μηδέν έλαττού-
μενα. Έπ\ τούτψ γάρ έγεγόνει καί ό παρών 1 8 δρι-
σμδς τής βασιλείας μου. Κατά μήνα Πάνεμον Ε λ 
ληνιστί ήγουν Τούλιον Ινδικτίωνος ιδ* ·* . 

Y A R I i E L E C T I O N E S . 

1 8 τινά ζημίαν άν. i l a emendanda v idcbatur scr iptura codicum L i p s . τήν ζημίαν ήν, i tem 
Dresd. omisso ήν. P o s l in Dresd . est προεξένησεν. 1 8 6v ex cod. Dresd. e s t ; in L i p s . deest. 
u Ha»c vox derivanda v idetur ab (άββας) et ΠψΩ ( locus) sive ab bujus radice D lp . l e αγίων 

reposuimus pro αρετών, quod in titroque codice sc r ip lum est. ! · τι δόξης · i ta scripsimus pro ή δόξης, 
quod in codic ibus noslr is est. l T Cod . Dresd. τρίτος. 1 8 Cod . Dresd. τδ παρόν, ορισμός. 1 8 Πάνεμον 
έλλ. ήγουν ha?c e Dresd. snmpsimus, L i p s . non habet. Dresd. antea κατά μήναν 8 0 In line cod. Dresd. 
addi tum babel : είχε δέ κα\ σημείον ( i la v idctur compendium quod adest legendura esse) διά ερυθρών 
γραμμάτων τής θείας κα\ βασιλικής χειρός. 

EJUSDEM J U S T I N U N I IMPEt lATORIS 

N O V E L L ^ E 
A C L E G E S E C C L E S 1 A S T 1 C . S . 

(Exstant Patrologice Latince t. L X X U , co l . 921-1110.) 



A N N O DOMINI D L X V . 

A G A P E T U S 
C O N S T A N T I N O P O L I T A N U S D I A C O N U S . 

N O T I T J A . 

(GALLIHD. Vet. Palrum Bibtioth. l . X I , p. ix, 255.) 

I . Agapelus, de quo hic sermo, i n sui operis inscript ione, Diaconum sanctissitnce "Dei 
Magncc ecclexia, hoc est, Sanctee Sophi» , seipsura appel la l . Sub in i t ium imper i i J u s t i n i a D i , 
anno scilicet 527, i l l um claruisse comper lum habemus. Eo ipso tempore, ut advertit raagnus 
Anna l ium ecclesiasticorum conditor (1 ) , quem Bandurius exscr ips i l (2) , duo Constanl inopol i 
floruere Agajpeti monasteriorum archimandrilae, quorura in actis conc i l i i Constantinopolitani 
sub Menna froquens occurrit men t i o ; a quibus distinguendura esse nostrura Diaconum, 
€ura Baronio (3) et Fabric io (4) arbitramur, l icet Bandurius id aflirmare non audeat. Acccdit , 
Agapeto Diacono viro doctissiruo, magistro usum esse Just in ianum, antequara rerum poti-
r e tu r : idque col i ig i tur ex ms. codice Graeco qu i o l i in exstabat Constantinopol i apud C o n -
slant inuni Bar inum ita inscripto : Agapcti Uiaconi Magnce ecclesiee, et magistrx quondam 
regis Justiniani magni, ad eumdem reaem Justinianum libri sive sectiones x n . Quo qu idem 
munere functos esse archimandri las haud veris imile v idelur. Hujusmodi codicis inscr i -
ptionem refert Possevinus (5). Haec autem inscr ip l io ex iis forlasse confirmanda fuerit, qura 
ad Justinianum scribit i n suo paraenetico ipse Agapetus (6) : Nostris temporibus ostensum 
est, inquit , prosperce vitce tempus, quod prcedixil quidam ex veteribus futarum; cum vet 
philosophx regnabunt, vel reges pkilosophabuntur: nam tum philosophando digni habiti regno 
estis, tum vero regnando α philo$ophia non descivistis. Ita vidcl icet suum quondam d i s c i pu -
lum probe institutum haud temere magister opl imus esse allocutus existimandus videtur. 
Quare Noris ius V . C , documentis hisce ali isque innixus, cumdem Just iuianum a i i onnu l l i s 
velnt analphabetura immeri to ins imula lum, jure arguit (7). 

II. Scripsit itaqueAgapetusDiaconusCapi7aarfmoni*roriaLxxii,caque nuncupavi tJust in ianore-
censad in iper i i cu lmenevecto ; quorumacrost ichis, s i vepr inc ipum litterarumjuncta series, hano 
efficit seillentiam:Tto Οειοτάτω και εύσεβεστάτω βασιλεί ημών "Ιουσηνιανώ*Αγαπητός ό ελάχιστο: διάκονος. 
Dignum plane vetustatisecclcsiasticfiemonumentum: « cuiquandiuJust in ianusimperator aurera 
prflBbuit,juste r e e l eque inomn ibus impe r iumadmin i s tm 
ruinam paravit. » Verba sunt Baroni i (8). Porro de operis pretio h«ec Bandur ius (9) : « Quanti 
fecerint hoc Agapeti opusculum Greeci, vel h inc facile conjicere l i c e t , quod οχεδής βασιλικής, 
schedce regice, nomen raeruerit. Ejus argumentum perquam gravissimum est : s ly lus fere 
Att icus, qua lcm observas i n Isocrate et Gregorio Nazianzeno, quos auctor p l u r i m u m cst 
imitatus. U l i lu r passira paronomasiis, et continunm acrosi ichin observare conatur. Quod 
quidera scr ibendi genus non infrequens fuit veteribus, p rase r t im in carrainibus. » Quibus 
expositis, ddem V . C. qu id ope r » i n hoc edendo scriptore p ras t i t e r i l , paucis enarrat. P r i -
raum itaque textum Grfiecum postreniffi i lJius editionis cum duobus russ. codicibus b i b l i o -
thecffi Regi® contulit , quorum subsidio pluribus in locis cii iendavit notisque brevior ibus 
i l l us t rav i t ; quibus i n notis ex laudatis codic ibus alterum signavit l i l tura A , alterum B , 
novam praeterea interpretal ionem Latinara adornav i t ; cum vetus i l l a et mul l i s scateret 
mendis, et barbara vir is doctis videretur. A d hanc itaque Bandurianam edit ionem nostram 
exegimus, ac v i r i erudit i notas quee ad calcem tomi secundi ejus lmperii Orientalis legeban-
tur, contextui subdidiraus. Cfieterum varias opuscul i Agapeti oditiones dil igenter recensui l 
Fabr ic ius (9 * j ; qu i taraen Lugdunensem omisit, qua usus est Baronius (10) i n exscribcndo 
eodem opusculo Annalibus ecclesiasticis intexto. Habet item al ib i nonnul la laudatus Fabr i -
c ius de hac Agapeti Exposi l ione, ubi de Camerari i editione verba facit (11). 

(1) Ba ron . ad ann. 527, § 25. 
(2) Bandur. prsefat. ad Imper. orient., pag. 8. 
(5) Baron . 1. c. 
(4) Fab r i c . Bibl. Gr. tom. V I , pag. 270 not. * 
(5) Possev. Catai. mss. CMTCSC. ad calcem tom. Π ; 

Appa ra l . pag. 45 . 
(6) Agapet. Etposit., e l c , cap. 17. 

(7) Nor i s . Dissert. histor. de tynod. ν ; Opp. 
t o m . ! . pag. 575. 

(8) Baron . 1. c. 
(9) Bandur . I. c. pag. G . 
(9*) Fabr ic . llibl. Gr. tom. VI , pagg. 577 seqq. 

(10) Baron . A d ann. 527, §§ iv e i seqq. 
[\\) Fabr i c . BibL Gr. l om . ΧΠΙ, pag. 494. 
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N O T I T I A A L T E R A . 

(FABft ic . Bibtioth. Grcsc. ed . H a r l e s s . t . VIII, p . 56 . ) 

Agapeti (1), d iaconi saneUe Magnae ecclesi® C P o l . σχεδή βασιλική ad Jus l in i anura , recens 
a .C . 527 creatum imperatorem, s i v c εκθεσις κεφαλαίων παραινετικών, LXX I I capita admoni-
tionum, quorum acrost i ch is , sive l itterarum in i t ia l ium juncta series reddit verba : 
Τψθειοτάτωκα\εύσε6εστάτω βασιλεί ημών *Ιουστινιανψ Άγαπητδςδ ελάχιστο; διάκονος, pag. 158-170. 
Joacbimus Camerarius i n Lat ina versione sua reddit hoc acrostichon : Divinissimo et pietate 
summo regi nostro Justiniano Agapetus in minimis diaconus. Possevinus i n fine Apparatus, 
ub i calalogos l i b ro rum mss. Graecorum exhibet, tes latur , CPo l i inter codices Coostantii 
Ba r in i fuisse hunc l i b rum, i n cujus inscr ip l ione Agapetus Just in ian i , antequam i m p e r m m 
i i l e susciperet, magister fuisse Iraditur, ex quo Nor is ius Diss. de synodo v, cap. 2 , etiam 
evincit Just inianuia doctissimo v iro magistro u s u m , tanquam άναλφάβητον falso t raduci . 
Citatur hic Agapeti l iber plus s impl i c i vice i n F lor i leg io Stobaei, quanquam loca i l l a esse ab 
ipso Stobfleo dubites, quoniam Pno i ius , inter scriplores quibus Stobseus usus est, nulleru 
facit Agapeti mentionera. 

Agapeti editiones Grcecce, quce Groeco-Latinam Bandurianam ex duobus mss. regiis (2) 

recensitam prcecessere. 

Ant iquiss ima e s l : Agapeti Diaconi De officio regis ad Justinianum imp., Gr. et La t . Venei i is . Zacfaarias 

Ca l l i e rg i . 4 5 0 9 , 8 ; l i b . rar iss imus. *— Lat iue i b i d . eod. anno. V . P ine l l i cata l . 1, D . i 110; 

et I I , n . 5644. 

Agapeti opusculum, e i c . , G r . Co lon . 4547, 4. Panzer Α. Τ . V I , p. 578. In Adelungi i Forts . etc. I. c. 

p. 200. V i t ium anni 4527 lypograph. esse arbi tror . I IARL. 

Basileae, a . 4521, 8, apud Jo . F r o b c n i u m , cum jEsopi et a l iorum fabulis, Hesiodo, Theognide e l ali ia 

Gnomologis . FABR. De Agape l i editt . cun i iEsopt fabulis nolo repetere quae scripsi supra i n vo l . 1, 

pag. 644 seqq . ,qu ibus addatur ed i l io : jEsop i Phryg i i fabula? cum al i is quibusdam opusculis (n. Gabr i i 

(1) Fuere plures boc n o m i n e , ut Agapetus, -Sy- Α juncto (vol. V , pag. 244 et465). — In cod . 7, n . 15, 
nadorum episcopus, de quo Phi los lorg ius et Suidas i t idem cum Coiument. Gr. anonymi (vol. V I , 
i n Άγαπητδς, Euseb ium falso laudans pro P h i l o - part. ι, pag. 75 seq.). — In cod. 97 n . 2 (vol. VII, 
storgio. Agapeti duo arcbimandriUe Cons lant iuo- p. 584). — In cod. 68 a. 4700, i n Valachia scripto 
p o l i , quorum i n Act is Conc i l i i C P o l . sub Mena Agapeti parane l i ca cum Sebasti T rapezun l i i Ky in i -
men l i o . Agapetus i , papa R o m a. C . 5 5 5 , et nilae paraphrasi , ve l commenlar io , vulgari Grapco 
Agapetus 11, ab a. 946-956; quorum epistolae sermone scripto : p lura de i l lo cod. scripsit Ko l lar . , 
exslant. T u m Agapetus, Rbod i insulae melropo- in Supplemenlor . l i b r o i , a d Lambec i i Gommeni . 
l i i a , cujus epistola pro conci l io Cbalcedonensi ad pag. 442 seq. — Monachi i i n B i b l . elect. Bavar. 
Leoneni imp . scr ip la a . G . 457, occurr i t i n Ac l i s Apageti admoni l iones, secundum cata l . codd. G r . 
conc i l i i Cbalced. parle ι ι ι , c. 45 . FABR.-Agapeius, pag. 42. — Augustae V inde l i c . bis (tesle Reisero, 
i i l e , nietropoHla, subscr ipsi t quoque a. C . 459 £on- p. 40). — Florenti» , in b i b l . Laurcn t . medic . i n 
c i l i o CPo l i i ano sub Gennadio, pa i r i a rcha , i n cod . cod . 7, n . 20, p lut . 55.—In cod. 59, n . 26, plut . 59. 
V indob . 44. V. Lambec . comro. v m , pag. 890 seq. — In cod> 45 n . 58, p l u i . 74. — )n cod. 7, n . 5, 
Inler Chrysostomi Epis lo las occurrunt tres epistolae p lut . 86. — C i l a l u r quoquc in Flor i leg io sentent. 
ad Agape lum. Γ. Monlfaucon, Bibl. Coislin. pag. V. Bandin . Cat . codd. G r . L a u r . II, p. 261 , 5 5 5 ; 
567 et 569. Agapelus inter grammaticos numera iur III, pag. 469, 298 ; e l I, p. 255. — Ib id . in B i b l . 
Sn cod. Co i s l in . 587, lesie Monlfauc. ) .c. pag. 597 .— B . Mariae, b is , teste Moi i i iauc . in Diario ital. pag. 
Agapitus vero, mar ly r et diaconus, i n Martyrologio 564 et 565. — Venel i i s , in b ib l . D. Marc i , cod. 620 
Rom. d . v i , Aug . V. Lambec. co inm. v iu , p .260 . — g (V. Cat. codd. G r . p. 546). — l b i d . inter codd. 
Agape l i papae gesla qusedam, in cod. b i b l . V a i i c . Naniauos, cod. 296, n . u , saec. xv, c u m L a l i n a ver-
lesle Moul fauc. i n Bibl. bibliotli. mst. I, p. 401 G . sione, sed i n fine mu i i l a . V. Ga la l . i l l o rum codd. 
— A d d . AdeluDgi i Fortsetzung und Erganzung zu p. 498. — Pa l a v i i , i u b i b l . S . Joannis i n V i r i da r i o 
Jochen allgem. gelehrt. Lexicon, l om . I, p. 289. — Agapei i Parsenesis cum scbol i is , teste Tomasino i n 
De Agapelo diacono conf. Gave, H . L . Script. eccl. Btbl. Patavinis mtt. p . 22. — l u B r i l ann i a , secund. 
l o m . 1. n . 509 ; R . Gei l l i er , Hist. gin. des aut. eccl. Gat. codd. mss. Angljse et Hibetm. i n c o d . Barocc. 
l om . X v l , p. 4 8 5 ; l lamberger Ζ.Τί. III, p. 555 51 . — In b ib l . Reg . auctore Monl fauc. B i b l . mss. 
s eqq . ; Sax i i Onom. II. 26 sq. Har). 1. p. 629 B . — Par is i i s , in b i b l . pub l . i n quinqi ie 

(2) Exs lat e l ia iu Graece ms. in b i b l . V indobo- codic ibus, secundum ca la l . codd. Par is . v o l . II, i n 
sens i . V idc La inbec ium 111, p. 152, FABR. vo l . III, his in cod. 2555, addl ia est anonymi expl ical io 
n . 584, cod. 76 n . 48, ed. K o l l . tum in eadem bib). grammai ica, et subjecla alterius anonymi interpre-
C x s a r . secunduin vo l . IV, pag. 507, e d . K o l l a r i i . — talio L a l i n a , e l in cod . 2762 m 10, adjuncla sunt 
porro i n cod. 246 n . 9, aique cod. 2 i 7 n . 5, cum scbol ia , haclenus ined i ia . — Secundum Monlfauc. 
eommentario G r a c o anonymi cujusdani an l i qu i , Bibl. bibl. m$s. Rorose i n b i b l . Va l i ca i ia I, pag. C 
s iugul is capi l ibus para^neiicis par t i cu la i im sub- Α ; ρ. 422 C , ρ. 155 D . HABL. 
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Graeci fabulis xxx iu , ex Apbthon i i exerci lamentis de iabula , tuni dc formicis vt c icadis, dc fabula c x 
imaginibus Pb i l os t ra l i , Homer i Batracb. Musaeo de E r o ct Leaudro , Agapeto De offidi* regis, l i i p -
pocratis jurcjurando, et Ga l eomach ia , iragcedia Gratca). Basile», ap. N i c . Bry l ing . 1555 , 12, 
Graece. UARL. 

In i ibel lo Gnomico , Joach. Gamerar i i Graece, p. 87-108. Scd et La l i na Camerar i i versio subj ic i lur , 
ad calcem l i b r i p. 227-251. Lipsiae, 8, sine ann i nolatione (5). L u g d . Balav . 1592, 8, apud Franc iscum 
Rapbelengium. 

Golofiise, 4604, 8 ; 4658, 8. F A B R . In l ib ro : του ελληνισμού Γύμνασμα an . ,αχ'κ ' (h. e. 4620), i n 8, 
a . 2. In meo quidero exeraplari deest versio l i b r i G e r m a n i c a ; sed h a n c , lanquam al leram opuscul i 
partem, codem anno Co lhen . excusam esse, docet c l . Degen in : Nachtrag, ρ. 45 scq. H A R L . 

Graco'Latin<g. 

De Veneia pr ima 4509, jam paulo ante e g i ; uberius vero de Basileensi 4518, 8, supra , i n vo l . I, 
p. 644 seq. Quod praefatio scr ip la est Non . Dec. 4547, factum esse arb i t ror , ut in Chr i s t i i ca la l . II, 
p. 250, et ex co i n Paazer i Α . Τ . V I , pag. 202, atque a l ib i ;i l la edit io anno 4547 ascriberetur. — A l i i s 
edit. curo £sopo, e t c , in vo l . I a me laudal is , unde Fabr i c . no i i t i a h . l . potest locupletar i , add. B a s i l . 
4554, 8,Graece et Lat ine.—Isocrat is , Parenesis ad Demonicum. Ejusdem praecepta, quibus mel ior evasu-
rus s i l pr inceps. — Agapeti ad Jus t in ian . i inper . de eadem re Sermo exhortator ius. Adjecta sunt h is 
appendicis v i c e , G r a c o r u m quorumdam i l lus t r ium Ep ig rammata , de viUe humanae varia ratione, 
Ottmaro Lusc in io Jurecons. in lerprc le . In fine: Excusura Augustae per S imper tun i Ru f l , expcnsis 
D. S i g i smund i G r i m m . 4525, 8. V. Zapfi i Augsburgs Buchdruck. Geuhichte, part . II, pag. 466. HARL. 

C u m ASsopi et a l i o rom fabulis, Batracboroyomacbia r Galeomyomachia, Musseo de amoribus E r u s et 
L c a n d r i e l jurisjurando Hippocrat is , Bas i l . 4545, 8 ; Pa r i s . 4549, 4 2 ; Bas i l . 4574, 42 [Anlwerp cx 
off. Gbribtopb. P lant in . 4567, 42. V . supra, vo l . I, p. 646 ] ; et Venet i is , apud An l on ium B a r l o l i , 4709,8. 

Inter ve terum theologoruro G r a c o r u m scr ip la , Gonrado Gesnero curante j u n c l i m edita T i g u r i , 
4559, fol . 

E x Jo . Ran f l i i edit ione, W i l e b . 4562, 8. 
In posieriore Orthodoxograpbcrum edil ione Bas i l . 4569, l om. I, pag. 480, fo l . 

l socra i is Paraenesis, h . e. prsecepta de offlciis seu honeslia mor ibus adolescentiuio. Ejusdem ora l i o 
ad Nicoclem, de regno. Agapeti Expos i t io admonitor ia ad J t i s l in . irop. Haec omnia Graece cum L a i i n a 
interpret. Sentenlia? ex diversis auctoribus colleclaB, ac i n alphabeti ordinera digestae. Lugdun i , ap« 
Jo . Tornaesium, lypogr. reg. 4579, 42, sine u l la edi lor is prefal ione. 

De recle adminis lrando impcr io , G r . ac L a l . Par is . 4563, 8 (apud Ade lung. I. c ) . — Eadem esse 
videtur edit io, a Mai l la i re Α . T . v o l . III, p. 7 2 8 , s ic c i l a i a , Agapett Cap i ia admoni ior ia de recic 
administrando imperio , G r . ct Lat . apud G u i l . More l ium, Par is . 4565, 8. — Les mfmet traduicts en 

FranQou par Jehan Picot, president det enquestet. Paris, chez Guil. Morel, 4563, 8· — Grace , La t . et 
Germanice : B . Agapeli L ibe l lus vere aureus, t r ip l ic i idiomate s ib i inv icem corrcspondens. — Co l lucU 
per Andr . Werne ru in . Magdeburg. 8 ; Dcdicatio scripta est d . 24 Aug . 4587. 

Princeps Agapel inus, curante Edone Neubusio, Francof. 4603, 8. (Adelung. ex b ib l . Reg. Parisina.) 
E s l forsan La i ina ejus poetica tantuin versio. H A R L . 

l n Conipendio mora l ium prseceplionuni Mart in i Haynecc i i , Lipsta?, 4600, 8. 
H c r b o r n a , 1605 ,8 , cum versione Maltbia? M a r l i n i i , e l Bremae 4605, 4 2 ; et 4615, 8 [1615. 12, ap. 

Adelung l . c . ] . Quas duas editiones mib i non visas memorant Hendreichius in pandeclis Brandenburgic is . 
ct Garolus Arndtus i n Scbediasmate bibliotbecae Graecac di f f ic i l ior is, Rostoch. 4702 , quod l o lum es i de 

(3) Fabr i c . infra, i n vo l . XIII, p. 493, et integjram nostra al iquanlo operosior, in studio i l lam Graecae 
ded i toper i s inscript ionem : Libetlus ynomologicus, ora l ionis πανηγυρικώς compla?. formam effingendi.i 
bonaruin u l i l iumque senlentiarum generalem ex- Scbol ia Gra?ca, quae i n Sambuci ms. reper i l , i n -
positionem Grsecam Latinamque cont inens , ad digna editione Camerarius exist imavit : nam ad-
pueri lem quidem inst i l i i l i onem accommodatus, sed jec lam, inquit , i n Sambuceo l ibe i lo puer i lem ver-
qu i tamen adul l ior ibus quoque oporlunus -esse borum expl icat ionem, neque lempore boc necessa-
poss i l . c E l pr imura, Agapeti Ικθεσιν observai , a r i am , neque proposito nostro congruenlem dt ix i -
Camerario recensitam esse cx ms.Joannis Sambuci , mus. Auctor i l l o rum scbo l iorum, adhuc ined i lo -
atque cum edttione Goloniensi anie annos qu inqua- r u m , Moschopulus, ex quibus excerpia quaedam 
g in la duos vulgala co l l a l am. i (Ergo l ibel lus gnomo- dedi vo l . XI I bujus Bibl. Gr . . pag. 306 sq. Haclenus 
togicus ex prelo exi i t , s i Coloniensis ea est, quani Fabr ic ius . — Opusculuro De officio regis, ad J u s t i -
paulo ante merooravi, a . 4569.) Tura Fubric ius in nianum Csesarem, Graece. Go lon. Euchar . Ce rv i -
no ia ibidera : c Gamerar ius, ait , adnotal , a Grcecis co rn . 4527, 4, apud Hamberger. — Expos i l i o Cap i -
capi la i l l a Agapeti vocar i σχέβην βασιλικήν, sive l u m admoni lor iorum ab Agapelo diacono ex l em-
σχ&ια βασιλικά, quibus noininibus signi i icatur pore ed i lo rum. Graece Par is . ex typograph. S lepb. 
compoail io minus elaborata, et operaB festinata: Frevosteau, 4604, 4. F . Mait la ire Ά . T . i n lnd ic . 
fabnca, et quasi corameniarius ad regum pe r i i - p. 14. IIARL. 
neus comiderat ioneoi . Fu i t auiem imerpr t ta l i o 
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Pha lar ide , Agapeio et Basi l io Macedone. E i d e m Hendre ichio memoranlur quoque Andreae Werneri 

(qui Lat ine ver l i t , Magdeb. 8, u t i et iam Pe l rus B izarrus ) , Conradi R i t t e rabas i i , L i p s . 1641, 44 . 

Jo . Bercov i i , et Henr i c i K i t sch i i edi l iones L i p s . 1615, 4 [a. 4610, 4. ap. Ade lung . 1. c. ] . 

Exposi t io Cap i l um paraeneticoniip, cum nol is S lephani Scbeeningii , Franeckerae, 4608, 8., c u m a a n e l i 

N i l i admoni l ion ibus et l i be l l oDe v i r tut ibus, qu i Ar i s to te l i t r ibu i tur [rec. Gor l i t z , 4679, 8] . 

Gum versione dup l i c i , d isserta l ionibus, exeraplis, qusestionibas per Georg ium D r a u d i u m , Franco f . 

4615, 4 ; et 4659, 4. 

In Auctar io Bibliotbecae Pa t rum Ducacano, Par i s . 4624, foL tom. II, pag. 5 6 2 ; et lora. X I I B i b l . Patrura 

M o r e l H a n * , Par i s . 4644, p. 607. 

Agapeti Scbeda regia et Bas i l i i Macedonis adbortationes ad Leonem fllitim, cum versione reeensi la 

a Bernhardo Damke, Hamburgensi , addi l is ejus no l is [sat copiosis] , B a s i l . 4655, 8 [usus quoque est 

ed . Co l on . 4547]. 

Agapeti Scbeda regia repurgata mendis et explanala a P . Gue r in . Pa r i s . 4655. 8. FABR. Inscr ip l io 

i n Buuau . Ga la l . tom. III, vo l . I, pag. 99, e s t : Agapeti Cap i l a admoni lor ia IXXII , ad Just in ian. i .up . , 

G r . et Lat . ex correctione et cum explanatione P . Gue r in . Par i s . Seb. Cramoisy, 4655, 8. 

— Expos i l i o adnioni lor ia cum explanalione fami l iar i vocum o u i n i u m , a u l . G u i d . Br i i one l l o , Pa r i s . 

4654, 8 (Adelung. ex b i b l . Regia Par is . ) . 

Ma i l l a i re in Α. T . i n Indic. p. 44, citat a l iam edit . Agapeti Exposi t io admoi i i l o r ia , G r . cura LaC. 

versione et explanatione G u i d . B r i l o n e l l i , etc. Pa r i s . ap. J o . L ibe r t . , 4659, 8. HARL. 

Guin notis Jac. Brunon is , ct i i l i i , Jac. Pancra l i i B runon i s , Lipsia? e l Nor imb . 1669, 8. [Y. quae notavi 

i n Introd. in Hist . 1. G r . II, p a r l . i , pag. 406.] 

Rrunonis e d i l . repc l i ta est et aucta i n seq. ed i l ione : Agapel i Schedam regiam praeceptorum de 

offlcio boni pr inc ip is ad impefalorem Jus t in i an . recensuit , notis Jac. et Jac . Pancrat . B runonum, et 

auis, indic ibusque instruxi t Jo . August in . Groebelius. L i p s . Jo . G b r . M a r l i n i , 1755, 8. HARL. 

Agapeti editiones Lalince. 

A p u d Baron ium, ad a. G . 527, n . 4 seq. 

l n Bibliotheca Palrum, Par i s . 4575, 4624, tom. II, p. 363, atque i u al i is edi l ionibug Paris ieoaibus, 

Co loniens i , e l denique in Lugdunensi lomo I X . 

E x A iban i To r i n i vcrsione Bas i l . 4544, 8, ad calcem Onosandr i , apud Robertum W in l e r . 

E x Metaphrasi heroica Menradi Mo l tber i , Hagenoae, 4527, 8. 

E x versione et cum scbol i is Jacobi Huggei i i , M u i b u s i i , 4560, 8. 

E x versione Joacb. A x o n i i , Grav ian i , A n l w c r p . 4564, 8. 

Halae Sax. 4595, 8, ad i o . S ig i smundum, marchionem Brandenburg icum, studio Jo . O lear i i , adjunciis 

capit ibus Augustanae confess. e l l i b r i Concordine. 

Aphor ismis LXXII d i s t r ibu lum Lat in i s versibus elegis reddidi t Edo Neubusius , Steinfurtianus, 4603, 

Francof . 8 ; 'u im Oltonis Gasmanni Systemate doctrina?. vitaeque politicae. 

Gallkie, Hispanicce, Germanicce. 

Gal l i ce , a Joanne P icot , Pa r i s . 4565, 8. H inc ab Hieronymo Bencvenlano, i b i d . 8. T u m Pardulpbo 

Pra l e i o in terpre te , L u g d . 4570, 8. A lque ex versione Ludov i c i X I I I , Galliae regis. Les preceptes 

d*Agapetut α Jmtinien , sur une version Latine, par le roi Louis XIII, en $es lepons ordinaires. Pa r i s . 

1612, 8. 

H ispan ice , per Gbr is tophorum Mosquera de F igneroa . Madr i t . 4596 , 4. Reglas para lot que go-

viernan. 

Germanicc , Mart ino Mol lero in terpre te , G o r l i t i i , 4590 [a l i i , 4594], 4605, 8. E t ex versione Nicola i 

Glajer i , B r e m . 1619, 4 ; cum laude pbilomelae et Luc iano de calumnia ac U b u l a Gebetis. FABR. Regen-

(en Buch l e in , W i l t enberg . 1530, 4. Praefatio auctorem b a b e t N i c . K rumbach . Gonf. Beitrage zur kritischen 

Hisiorie der deutsclien Sprache, e i c , part. x , pag. 204 seq. et de hac al i isque interpr . german. v i d . c l . 

Regen in Litteralur der deulschen Uebersetz. der Griechen, t om. I, pag. 48 seqq. Idem i n Nachtrag zu der 

Litleraiur, e lc . E r l a n g . 4801, 8, p. 43 (ut jam supra monui ) , recenset versionem german. i n GriechiscJte 

Sprach&bung, e t c , Co lhen . 4620, 8. — l n Memor. Beitragen, e lc . ahera (vel potius tertia) edit . Mol ler i 

vers ion. gc rm. cum tcx lu Graeco et L a l i n a interprelat . Agapctus, h . e. Regentenbuchlein , e t c , prodiisse 

d i c i tur , 1648, 8, — A b anonymo German. versus es l l ibe l lus , Fraucof . et L i p s . 4782, 8. 

Ang l i c c versus est l ibc l lus a T h o m . Payne l l . L o n d i n i , a p . T h o m . Ber lhe l e l . 42, sine anni n o U . — 

Inlroduction to wifedome, Banket of Sapience, and prccepts of Agapetut. London, printed for Abraham 

Veate, sine anni ind i c i o , 46. — elLond. in Fletettrete in the house ofTlwm. Berthelet, 4530, 42 .—V , B r u g -

gemann, Y i w , e l c , p. 442. 

De l i a l i ca versione, Venet. 4515, 8.V. P a i t o n i , Bibliot. degli auton— voUjarhzati, I, pag. 8. 
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Huc referam Excerpta ex Moschopulo in AgapeturA, quae Fr ider i cus L indenbruch alias T i l iobroga, ex 

cod . F lorent . in bibl iotheca Marciana descripserat, et Fabr ic ius i n B. Gr. vo l . X H , pag. 506, fecerat 

j u n s publ ic i : 

1. Σκίμπους, τδ σκαμνίον. 
2 . Σκηνή, ή δερμάτινος τέντα. 
4. Βύσσος, τδ κδκκινον βάμμα, δπερ λέγουσι Ιδιωτικώς άΛηβινδν, κα\ λέγεται άπδ του βύειν τους 

δσσους, ήγουν τους οφθαλμούς. Λέγεται δέ κα\ τδ κδκκινον ένδυμα, βύσσος· βήλος τδ βλαττίον. 
9 . Κάτοπτρον, κα\ ένοπτρον κα\ έσοπτρον, κα\ διόπτρα διαφέρουσι. Κάτοπτρου μέν γάρ καί ένοπτρον 

5 λεγόμενος καθρύπτιος, έσοπτρον δέ τδ λεγόμενον φανάριον · ή δέ διόπτρα, δργανόν τ ι τοίς αστρονό
μοι; έστ\ν, όποιος δ λεγόμενος, άστροΛάβος. 

10. Πλέκτη, ή σειρά. 
Έρμαίκή στήλη, ή έκ του λίθου γεγλυμμένη μορφή. Έρμ\ς τδ κραββατοπόδιον. 
1 1 . "Ιστωρ, δ επιστήμων, 
12 . Α Ιωρώ, τδ Κρεμώ, έξ οί και αίώρα, ή Κριμάθρα. Τυπαπαΐ, επιφώνημα ναυτικόν. 
1 9 . Δηΐς, ή μάχη. Γίνεται δέ άπδ του δαίω τδ καίω. Διά τήν θερμότητα τών μαχόμενων* ή κα\ άλλως 

διά τους θρυλλουμένους πυρσούς, ους οί πυρφόροι ρίπτοντες είς τδ μέσον τών στρατευμάτων άνήπτον τόν 
πόλεμον. Κα\ ήν τοΰτο σημείον του πολεμεϊ ν, πρδ τοΰ εύρεθήναι τήν σάλπιγγα. "Οθεν κα\ ή παροιμία βΓ-
*ηται έπ\ τής παντελούς άφανείας, δτι Ουδέ πυρφόρος έταχεΑβίφβη. 

2 7 . Ανάγκη , ή βία· ώς καί Αίσχύλος φησί · 

Τό της ανάγκης έστ% άδήριτον &Θέτος. 

26. Βήλος, τδ βασιλικδν βλαττίον. Βήλαθρα, τδ βλαττίον. Βίκος, είδος οσπρίου, κα\ ό λεγόμενος ύαλο-
ξύστης. Βιστάκιον, τδ πιττάκιον. 

2 9 . Στύπιον, τδ τών άληλεσμένων , κα\ πεπιεσμένον έλαιών περίττωμα κα\ σκύβαλον, ήγουν το 
τζύμιλον. 

3 2 . Σημείωσαί δέ κα\ τούτο, σίδηρος, πίθηκος, κίβδηλος, κα\ κασσίτερος, C κα\ η'. Ό δέ γε ξιφλίνος, 
λ', etc. 

5 8 . Παρειά, τδ μάγουλον. 
57. Πήρα, τδ σακούλ-.ον. Γλία, ή κόλλα. Γλήκων τδ κοινώς βλισκούνιον. 
6 7 , Όδούς λέγεται τδ όδόντιον. "Οδούς δέ τάς στράτας* ή ευθεία, ή οδός. HABL. 

PATROL . GR. L X X X V l . 8 7 



A G A P E T l DIACONI 

ΕΚΘΕΣΙΣ ΚΕΦΑΛΑΙΩΝ ΠΑΡΑΙΝΕΤΙΚΗ]^ 
ΣΧΕΔΙΑΣΘΕΙΣΑ (1) 

Παρά 

Α Γ Α Π Η Τ Ο Υ 
aiAKoisor ΙΉΣ ΑΓΙΌΤΑΤΗΣ Tor ΘΕΟΥ ΜΕΓΑΑΙΙΣ ΕΚΚΛΗΣΊΑΣ. 

ΠΡΟΣ ΒΑΣΙΛΕΑ ΙΟΥΣΤΙΝΤΑΝΟΝ, 
τ Πν ή άκροστιχ\ς (2) ώδέ πως Ιχει · 

Οειοτάτφ καϊ εύσε6εστάτω βασιλεί ημών Ίονστινιανψ, Άγαχητδς (δ) ό έΛάχιστος διάκονος. 

EXP0SIT10 CAP ITUM ADM0NIT0R10RUM , 
P G l l P A R T I T I O N E S A D O R N A T A 

ΑΒ 

AGAPETO 
DIACONO SANCTISS1M2E DEI MAGNM ECCLESIJE, 

Quorum acrost ic l i is sic se habet : 

Divo ef pientis&imo imperalori nostro Justiniano, Agapetm miuimut diaconu*. 

C A P U T P M M U M . Α ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. 

Honore quo l i bc l subl imioren i cum babeas d i gn i - Τιμής άπάσης ύπέρτερον έχων αξίωμα, βασιλεύ, 

t a l em , ο impera lo r , honora supra omnes q u i hoc τίμα ύ-έρ απαντάς τδν τούτου σε άξιώσαντα 

le dignalus es l D e u n i ; quoniam ad s imi lUud inem θεδν (4), δτι x a l καθ* δμοίωσιν τής επουρανίου βα-

loe l rs l i s r cgn i , t r ad id i l t ib i sceptrum terrenae po- σιλείας (5), έδωκε σοι τδ σκήπτρον τής επιγείου δυ-

les la l i s , u l homines «dooercs just i custodiam, ct ναστείας, Γνα τους ανθρώπους διδάξης τήν τοΰ δικαίου 

N O T i E . 

(1) Σχεδιασθείσα. N i r o i rum , per partitiones ad- l inear i e l s ingu la rum vocum explanal ione, sou excr-
ornuta. Perperam in ed i l i s σχεδιασθείσα in lerpres c i la l ione g r a inma l i c a ; quae quidem σχέδος e i έπι-
v e r l i l edita ex tempore : quippe l i c e l ba»c vox σχε- ρερισμδς Graecis, u t i j am d i x i m u s , appel latur: 
διασθείτα, edita ex tempore s igni f icel , et c l i am in ldeoque voceni σχεδιασθείσα b ic per partitioncs 
l i ia lam par iem nonntinquam acc ip ia iur , quia quae adornaia in lerpretamur. B A N D L R . not. ad hnper. 
ex lempore fiunt pleruinque inepla s int , quia i n - orient. sub fin. pag. 77, edit . V e n c l 

dum s ingularum vocum eiymologia demonslratur, terarins: scd mel ius interpres Bas i l i i , principes lit-
noni ina et verba dcc l ina i i lu r , e t c , quod quidem teras, έχοντα ακροστιχίδα, quorumy inqui t , principes 
La t i n i partitiones appc l lanl . E t ita Pr isc ianus p r i - litlcros hanc efficiunt sententiam. ID. 
n iosversus cujusque l i b r i yEneidis V i rg iJ i i exp l i - (δ) Αγαπητός — διάκονος. In codice Regio B . 
cav i l , u l videre es l lom. 1 Ve l en im Grammal i co - sc r ib i tur deinde a l inca h ic l i tu lus , Τά λεγόμενα 
rum L a l i n o r u m , pag. 12 I 5 E . R. E l i l a quidem hoc βασιλικά σχε δη. 1D. 
Agapc l i d iaconi adorf ialum fuit, ut apparc l ex ' (4) Άξιώσ. θεόν. Codcx Reg . Α. άξιώσ. τον 
nno ex codic ibus Regiis a nobis hic c i l a l i s , ub i θεόν. ID. 
Ji-ii.rtur boc Agape l i opus cum explicationc i n l c r - (i>) ΒασιΛείας. In codice Rcg io Α. εξουσίας. 1υ. 

" Ex reccnsione domni ANSELMI BANDURI, Rngus in i , presbvlcr i nc monacb: Bcned i c l in i e conffrcgaiioue 
M»iiii»;nsi i i e rura rccensuit GAIJANDIUS. Vet. Patrum BiUlioih. t. X I , ρ. 2!>5 
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φυλακή, κα\ τών κατ' αύτου λυσσώντων έκδιώ- Α eorum qu i adversura ipsum insaniunt, latratum 

ξης τήν ύλακήν, ύπδ τών αυτού (6) βασιλευόμενος 

νόμων, κα\ τών ύπδ σέ βασιλεύων έννόμως. 
ΚΕΦΑΑ. Β' 

Ός κυβερνήτης αγρυπνεί διά παντδς, δ τοΰ βασι
λέως πολυόμματος νους, διακατέχων ασφαλώς τής 
ευνομίας τούς οΓακας, κα\ άπώθούμενος Ισχυρώς τής 
ανομίας τούς £ύακας, ίνα τδ σκάφος τής παγκοσμίου 
πολιτείας μή περιπίπτη κύμασιν αδικίας. 

ΚΕΦΑΑ. Γ . 
θείον μάθημα καί πρώτον οί άνθρωποι, τδ γνώ-

ναί τινα έαυτδν (7), διδασκδμεθα. Ό γάρ έαυτδν 
γνούς, γνώσεται θεδν * θεδν δέ δ γνούς, δμοιωθήσε-
ται θεφ · όμοιωθήσεται δε θεώ , δ άξιος γενόμενος 
θεοΰ " άξιος δέ γίνεται θεοΰ, ό μηδέν άνάξιον πράτ-

cohiberes : ips ius obtemperando icgibue, ac sub -
ditos t ib i regendo legit ime. 

C A P . II. 

Ceu gubernator, v ig i lat usque adeo impcrator is 
ocu ia l i ss imus in l e l l c c lus , cowtinens firmiter aequi-
tatis c l avum, atque expellcns fort i ter impetuosos 
iniquitat is fluclus, ut ne cymba mundaiue r e i pu -
blica? i l l ida tur fluctibus in i qu i t a l i s . 

C A P . III . 

D i v inum documentum et pot iss imum, nos bo -
mines, ut cognoscat se quisque, docemur. Qu i 
en im seipsum cognovit, cognoscet Deum : Dcum 
vero qu i novi t , ass imi labi tur Deo : ass imi lab i lur 
autem Deo, qui dignus factus Deo e s t : dignus de-

των θεοΰ, άλλά φρονών μέν τά αύτοΰ, λαλών δέ ά Β n ique fit Deo, qu i n i h i l indignum patrat Deo : sed 

φρονεί, ποιών δέ ά λαλεί· 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 

Έπ\ προγόνων ευγένεια μηδείς έναβρυνέσθω · πη-
λδν γάρ έχουσι πάντες τοΰ γένους προπάτορα, καί 
οί έν πορφύρα κα\ βύσσω καυχώμενοι, κα\ οί έν πε-
νία καί νόσφ τρυχόμενοι (8), και οί διαδήματα περι-
κείμενοι, κα\ οί διά δόματα (0) προκείμενοι. Μή 
τοίνυν είς πήλινον έγκαυχώμεθα γένος, άλλ' έπ\ 
χρηστότητι σεμνυνώμεθα τρόπων. 

ΚΕΦΑΛ. Ε'. 
"Ισθι, ώ εύσεβείας θεότευκτον άγαλρα, δτι δσψ 

μεγάλων ήξιώθης παρά θεοΰ δωρεών, τοσούτω μεί 

q u i ut cogitat quse ipsius sunt , i l a tam l oqu i lu r 
quae cogitat, quam facit quae l oqu i tur . 

C A P . IV . 

Majorum nobil i tate ne quis se jaclet : l imum 

eniro babent oranes generis auctorem, et qu i p u r -

pura byssoque turgent, et qu i pauperlate et a d -

versa valetudine affltgunlur, tam q u i diademate 

r ed im i l i sunt, quara q u i emendicandse pecuniae 

causa prosternuntur . Ne ig i tur lu tu l en lum jacte-

mus genus, sed m o r u m inlegri tate g lor iemt ir . 

C A P . V . 

Sc i to , ο pietatis d iv in i tus fabr ica lum spec imen, ' 

qu ia quanto uiajoribus dignus habitus es, t r i -

ζονος αμοιβής οφειλέτης υπάρχεις αύτψ. Ούκοΰν C buente Deo, muner ibus , lan lo majores e i gratias 

άπόδος τψ ευεργέτη τδ χρέος τής ευχαριστίας, τψ 

λαμβάνοντι τδ χρέος ώς χάριν, κα\ τήν χάριτος χά

ριν άντιδιδοντι. Αύτδς γάρ άε\ κα\ χαρίτων άρχει, 

κα\ ώς χρέο; τάς χάριτας άποδίδωσιν · εύχαριστίαν 

δέ ζητεί παρ' ημών, ού τήν διά βημάτων αγαθών 

προφοράν, άλλά τήν διά πραγμάτων ευσεβών προσ-

φοράν. 

ΚΕΦΑΑ. q \ 

Ουδέν ^ύτως εύδόκιμον εργάζεται άνθρωπον, ώς 
δύνασθαι (10) μέν ά βούλεται πράττε ιν, άε\ δέ 
φιλάνθρωπα κα\ βούλεσθαι κα\ πράττειν. Επειδή 
τοίνυν έκ θεοΰ σοι κεχάρισται δύναμις, ής έδείτο 

referre debes. E rgo redde benefactori deb i lam 
grat iarum actionem, acceptanti debi iura u t m e r i -
tum , et beneficio beneficjum rependemi . Ipse 
enim gemper et beneficiis p r i o r promere lur , et 
ut debi tum beneflcia repensat : g ra i ia rum autcm 
ac l i oncm ex i g i l a nobis, non quae verborum b l an -
dorum pro la l ione, sed quae r e rum p iarum oblatione 
perag i tur . 

C A P . V I . 
N u l l a res adeo commendabi lem reddit bominem, 

ut posse quidem quae v e l i l efficere, semper autem 
humana et velle et agere : quoniam ig i tur a Deo 
t ib i donata est facultas qua indigebat propter nos 

δι* ημάς ή αγαθή σου βούλησις, πάντα κα\ βούλου ^ bona tua vo lunlas , omnia et ve l i s e t agas, prout 
κα\ πράττε, ώς αρέσκει τψ ταύτην σοι δεδωκότι. e i placet qu i eam t ib i dedit . 

ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 
Τών επιγείων χρημάτων δ άστατος πλούτος τών 

ποταμίων γευμάτων μιμείται τδν δρόμον * πρδς 
ολίγον μέν ε π ι ζ ώ ν τοίς έχειν νομίζουσι · μετ'ολί
γον δέ παρα^έων, είς άλλους απέρχεται. Μόνος δέ τής 
εύποιίας ό θησαυρδς, μόνιμος έστι τοίς κεκτημένοις 
αυτόν * τών γάρ αγαθών Ιργων αί χάριτες έπί τούς 
ποιοΰντας έπαναστρέφουσιν. 

C A P . VII . 
Terrenarum opum instabiles diviliae fluviatilium 

u n d a r u m im i t an lu r cursum : mod icum enim af-
fluunt his qu i babere se eas arb i t rantur , mox 
vero refluentes ad alios accedunt. Solus autem 
beneflcentiae thesaurus stabil is est possidentibus 
cum : bonarnm enira ac l ionum mer i tum ad a u -
ctores re lorquetur. 

N O T £ . 
(6) Ύπδ τών αύτον. S i c babetur in codicibus i n edi l is τρυχώμενοι. ID. 

Reg i is . In ed i l i s Tero ύπδ τού αύτοΰ. BANDUR. (9) Αόαατα. S i c ex codice Rcgio B . Perperam i n 
(7) ΤόγτώναΙ τινα έαντόν. In codice Regio B . ed i i i s δώματα, « t ex contextu apparet. ID. 

Τδ γνΓι^αι εαυτούς. ID. (iO) Ώς δύνασθαι. In codic ibus Regi is legitur 
(8) Τρυχόμενοι. l t a codex Regius B . Perpcram ώς τδ δύνασθαι. Ιο. 
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C A P . VIII· 

Inacccssus quideni exsis l is homin ibus propler 
ce l s i lud inem hujus qwod l i i c deorsum est, i inpe-
r i i : faci l is fero aditu es indtgcntibus ob v i m s u -
perna? i l l ius potestalis : a lque aperis aures b is 
qui a pauper ia le obs iden lur , u l invenias De i 
aud i tum adapertum. Qtiales en im erga noslros 
fuerimus conservos, talem c irca nos reperiemus 
D o i m n u m . 

C A P . IX . 
So l l i c i tam imperator is animam spccul i in m o -

dura absiergi oportet, ut d i v in i s splendoribus 
seroper coruscet, rerumque d i s i i nc l a jud i c ia inde 
eondiscat. N i h i l en im lam confert ad perspic ien-
dum qu id facto opus s i l : quanquam si ea perpc-
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Α ΚΕΦΑΑ. Η'. 

Απρόσιτος μέν υπάρχεις άνθρώποις διά τδ υψος 
της κάτω βασιλείας · ευπρόσιτος δέ γίνη τοϊς δεο-
μένοις διά τδ κράτος τής άνω εξουσίας ·κα\ ανοίγεις 
τά ώτα τοίς ύπδ πενίας πολιορκουμένοις, ίνα εύρης 
τήν τού θεού άκοήν άνεωγμένην. Οίοι γάρ άν τοίς 
ήμετέροις γενώμεθα συνδούλοις, τοιούτον περ\ ημάς 
εύρήσομεν τδν Δεσπότην. 

tuo pura servetur, facit quse peragenda sunt con- ^ ράν. 
spicere, atque cuslodire eam perpetuo s inceram. 

C A P . X . 
S i cu t i apud nav igantes , cum nauta c r ra t , 

mod icam aiTert nav iganl ibus nocunient i in i : c u m 
xero ipse gubernator, to l ius ef l ic i l nav ig i i p e r n i -
ciero : s ic et in c i v i l a t ibus , si quis ex subd i l i s 
peccet, non tam rempub l i cam, quain acipsum 
laedit : s in vero ipse pr inceps, univer&e infcrt 
reipublicae de l r i i o en lum. Is ig i tur ut non exiguam 
redd i lurus rat ionem , si qn id ncg l excr i l eorum 
<]ux facio opus sont, exquis i la d i l i gen l ia e l d i c l i -
l e l cunc la e i facti let. 

C A P . X I . 
C i r cu lus quidant bumanarum revo lv i lur rerura , C 

ΚΕΦΑΑ· θ' . 
Τήν πολυμέριμνον τού βασιλέως ψυχήν, κατόπτρου 

δίκην άποσμήχεσθαι χρή, ίνα ταίς θείαις αύγαίςάε\ 
καταστράπτηται, καί τών πραγμάτων τάς κρίσεις 
εκείθεν διδάσκηται. Ουδέν γάρ ούτω ποιεί τά δέοντα 
καθορ#ν, ώς τδ φύλασσε ι ν εκείνη ν διά παντδς καθα-

ΚΕΦΑΛ. Γ. 
*'βσπερ έπ\ τών πλεόντων, δταν μέν δ ναύτης 

σφαλή, μικράν φέρει τοίς συμπλέουσι βλάβην δταν 
δέ αύτδ; δ κυβερνήτης, παντδς εργάζεται τού πλοίου 
άπώλειαν , ούτω κα\ έν ταίς πόλεσιν, άν μέν τις 
τών αρχομένων άμάρτη, ού τδ κοινδν τοσούτον , 
δσον έαυτδν αδικεί· άν δέ αύτδς ό άρχων, πάσης ερ
γάζεται τής πολιτείας τήν βλάβην. Ός ούν μεγάλα; 
ύφέξων εύθύνας, εί τ ι παρίδοι τών δεόντων, μετά 
πολλής ακριβείας κα\ λεγέτω πάντα κα\ πραττέτω. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
Κύκλος τις τών ανθρωπίνων περιτρέχει πραγμά-

q u i modo s ic , modoa l i i e r agi lat ipsas e t c i r c u m -
f e r t : atque i n bis inaequalilas est, eo quud a i h i l 
r x praesentibus in eodcm statu roaneat. Oportet 
i g i i u r tc , potenlissime impera lor , i n bac re rum 
vc r sa i i l i mutatione immulab i l em babere p ie la l i s 
cog i la l ionem. 

C A P . X I I . 
Aversare adulatorum fallaces sermones, u l co r -

vo i i im rapaces mores : i l l i naroque corporis eflfo-
d iunt ocu los ; ist i autem animsc h^betant cogitatus, 
<:iim non permittant perspicere rerum veritalem : 
\e\ entm comniendant nennunquam, reprehensione 
q u » digna s u n l ; ve l reprehendunt plerumque, 

των, άλλοτε άλλως φέρων αυτά κα\ περιφερών * κα\ 
τούτοις άνισότης έστ\, τδ μηδέν τών παρόντων έν 
ταυτότητι μένειν. Δει ούν σε , κράτιστε βασιλεύ, έν 
τή τούτων άγχιστρόφω μεταβολή, άμετάβλητον έχειν 
τδν ευσεβή λογισμόν. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΒ'. 
Άποστρέφου τών κολάκων τούς απατηλούς λόγους, 

ώσπερ τών κοράκων τούς αρπακτικούς τρόπους * οί 
μέν γάρ τούς τού σώματος έξορύττουσιν οφθαλμούς· 
οί δέ, τούς τής ψυχής έξαμβλύνουσι λογισμούς, 
μή συγχωροΰντες δράν τήν τών πραγμάτων άλή
θειαν. Ή γάρ έπα ι νου σι ν έσθ' δτε τά ψόγου άξια, ή 

q i i » onin i laude sun l majora : ut duorum a l l e rum Q ψέγουσι πολλάκις τά επαίνων κρείττονα · ινα δυοΓν 
Οάτερον αύτοίς άμαρτάνηται, ή τδ κακδν έπαινούμε-
νον, ή τδ καλδν ύβριζόμενον. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΓ'. 
Ίσον είναι χρή πάντοτε τού βασιλέως τδ φρόνημα* 

τδ γάρ συμμεταβάλλεσθαι ταίς τών πραγμάτων με-
ταβολαίς, διανοίας άβεβαίου τεκμήριον γίνεται * τδ 
δέ παγίως έν τοίς καλοίς έρηρεϊσθαι, ώς τδ ευσεβές 
υμών έστήρικται κράτος, καί μήτε πρδς άλαζον^ίαν 
ύπεραίρεσθαι, μήτε πρδς άθυμίαν καταφέρεσθαι, 
βεβηκότων έστιν ασφαλώς, κα\ άκράδαντον εχόντων 
τήν ψυχήν. 

ab ipsis con imi t ta lur , vel pravorum laus, vel con-
lutneltosus bonorum conlemplus. 

C A P . XII I . 
iEqua lem opor le l sempor csse i inpcra lor is an i -

mum : mu la r i enim pro reruni var ie la l ibus, iuentis 
instabi l is argumenlum efficilur : firmitcr aulem 
bonis inbserere, i n qua f irmi la le p ium ves l rum 
LOFroboratuia et fixam est imper ium, e l , iw»que 
usque ad insolcnt iam e x t o l l i , neque usque ad 
an im i conslernat ionem dej ic i , i n tuta ve iut i basi 
stubi l i torum esl bominum, animanjque inconcus-
sam habcntiuro. 

C A P . X I V . 
S i quis pu rum babet cogitatum ab bumanis c r -

ΚΕΦΛΛ. ΙΔ'. 
Ε ί τ ι ς κεκαθαρισμένον έχ*ι τδν λογισμδν έκ εηί 
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άνθρωπίνης άπατης, κα\ βλέπει τδ ούτιδανδν τής χ ror ibus, perspicitque suae naturae v i l i ta tem, b rev i -
έαυτού φύσεως, τότε βραχύ κα\ ώκύμορον τής έν
ταΰθα ζωή ; , κα\ τδν συνεζευγμένον τή σαρκ\ £ύπον, 
εις τδν τής ύπερηφανία; ούκ έμπεσείται κρημνδν, 
κίν εν άξιώματι ύπάρχη ύψηλψ. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ'. 

Υ π έ ρ πάντα τής βασιλείας τά ένδοξα, τής 
εύσ-βεία; τδ στέμμα τδν βασιλέα κοσμεί · δ γάρ 
πλούτο; απέρχεται, κα\ ή δόξα μετέρχεται · τδ δέ 
κλέος τ ή ; ένθέου πολιτεία; άθανάτοις αίώσι συμ-
παρεκτείνεται, κα\ λήθης έπέκεινα τούς Εχοντας 
Γστησι. 

ΚΕΦΑΑ. i q * . 

Σφόδρα μοι δοκεί άτοπώτατον είναι, δτι πλούσιοι 

tatemque veloci fato obnoxi» praesenlis v\t#, »11111 
carni conjunctas insitasque so rdes , ad superbisc 
nunquam i l labetur praec ip i l ium, quamvis i n ex-
celso dignitat is fasl igio consistat. 

C A P . X V . 

Super omnia praeclara quae regnum habct, pi«>-
tatis cul lusque d i v in i corona regem e x o r n a t : d i v i -
tiae namque evanescunt, vulgique favor et aura-
transit : sola vitas Deo placentis g lor ia immor ta l i -
bus saeculis coextenditur, e l Lrans ob l i v ion is lene-
bras collocat possidcntes. 

C A P . X V I . 

Vehemenler mih i v ide tur absurdiss i inurn cssr , 

κα\ πένητες άνθρωποι έξ άνομοίων πραγμάτων βλά- ^ quod divites et paupcres bomines ex dissimilibu» 

6ην πάσχουσιν δμοίαν. Οι μέν γάρ ύπδ τού κόρου 
δια^ήγνυνται, οί δέ ύπδ τοΰ λιμού διαφθείρονται· 
καΐοΐ μέν κατέχουσι τοΰ κόσμου τά πέρατα , οί.δέ 
ούκ Ιχουσι ποΰ στήσαι τά πέλματα. "Ίνα τοίνυν 
άμφω τής υγείας τύχωσιν, αφαιρέσει κα\ προσθέσει 
τούτους θεραπευτέον, κα\ πρδς ισότητα τήν ανισότητα 
μετενεκτέον. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΖ'. 
Έφ' ήμίν ανεδείχθη τής εύζοΛα; δ χρόνος, δν 

προείπέ τις τών παλαιών έσεσθαι, δταν ή φιλόσοφοι 
βασιλεύσωσιν, ή βασιλείς φίλοσοφήαωσι · καί γάρ 
φιλοσοφοΰντες ήξιώθητε βατιλείας , κα\ βασιλεύσαν-
τες ούκ άπέστητε φιλοσοφίας. Εί γάρ τδ φιλείν σο-

rebus de t r imen lum s imi lc p a t i u n l u r ; i l l i j i a m q u e 
a eopia rerum pe r rumpun lur , b i vero fame pe r eun l : 
i tcm i l l i o ccupan l u l l imos niundi- ter ininos, h i non 
babent ub i callosa pcdum vestigia sis lant. Ut i g i -
tur u l raque pars sanitatis fiant compo les , aufe-
rendo et cl i ini i i i iondo istos regere opor l e l , et ad 
aaqualilatcm inuequalitas Iransfcrenda cst . 

C A P . X V I I . 

Nostris l cn ipor ibus oslensuin c s l prosper» vifce 
lcmpus quod praedixil quidam ex veteribus fu tu -
r u m , cum vel pbi losopbi regnabunt, vel rcges 
pbi losopbabuul i i r : nam lu in pbi losophando d ig i i i 
habit i rcgno es i i s , tum vero regnando a phi loso-

φίαν ποιεί φιλοιοφίαν, άρχή δε σοφίας ό τοΰ Θεού Q phia non descivistis : si eni in amare sapientiam 
φόβος, δν έν τοίς στερνοις υμών δια παντός έχετε, 
εύδηλον ώς άληθες τδ παρ' έμοΰ λεγόμενον. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΙΓ. 
Βασιλέα σε κατά άλήθειαν ορίζομαι, ώς βασι-

λεύειν κα\ κρατείν τών ηδονών δυνάμενον , καί τδν 
στέφανον τής σωφροσύνης άναδησάμενον, κα\ πορ-
φύραν τ ή ; δικαιοσύνη; άμφιασάμενον. Ή μέν γάρ 
άλλη εξουσία τδν θάνατον έχει διαδοχήν · ή δέ τοιαύ
τη βασιλεία τήν άθάνατον σώζει διαμονήν κα\ ή 
μέν εν τψ αίώνι τούτψ λύεται· ό δέ τ ή ; αιωνίου 
κολάσεως ξύεται. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΘ'. t 

Εί τήν έκ πάντων βούλει καρπού σθαι τιμήν, γίνου 
τοίςάπασιν ευεργέτης κοινός · ουδέν γάροΰτω πρδς 
εύνοιαν έφέλκεται, ώς εύποιίας χάρις διδομένη τοίς 
χρήζουσιν. Ή γάρ διά φόβον γινομένη θεραπεία, 
κατεσχηματισμένη έστι θωπεία, πεπλασμένη; τιμής 
ονόματι φενακίζουσα τούς αυτή προσανέχοντας. 

, ΚΕΦΑΛ. Κ'. 
Σεπτή δικαίως έστ\ν ή ημών βασιλεία δτι τοί; 

πολεμίο.ς μέν δεικνύει τήν έξουσίαν, τοίς ύπηκόοις 
Vz νέμει ψ'.λανθρωπίαν - και νικώσα εκείνου; τή 
δυνάμει τών οπλών, τή άόπλψ αγάπη τών οικείων 
ηττάται · δσον γάρ θηρίου κα\ προβάτου τό μέσον, 
τοαούτον αμφοτέρων ηγείται το διάφορον. 

efficit phi losophiam ; p r i n c i p ium autem sapientia?, 
Dei est t imor queni in pec lor ibus vcs l r is jng i tcr 
babctis, c la rum quam verum s i i quod a uie d i -
c i l u r . 

C A P . XV I I I . 
Te revera i inperatorem asser imus, quippe qu i 

et imperarc ac dominar i vo luptal ibus va l es ; et tum 
corona casl i ta l is red imi tus , l u m purpuram jus i i l b e 
indutus incedis . A l i i s namque potestalibus inors 
ipsa succedit : bujuscemodi vero regnum i n i -
mor la lem servat perpeluitatem : ct i l la hoc in 
saeculo so l v i iu r , ba;c aulem a pcrpc luo supplicio 
l i be ra lur . 

} C A P . X I X . 
S i bonore qui ab omnibus pro l i c i sc i lur , perfrui 

vis, praesta te co inmunem omnium benefactorem : 
n ib i l en im adeo at lrabit ad benevolentiam, u l bc-
w f i c i i gratia quae datur indigentibus : quod eni in 
ob n ie l i im praistalur obsequium, fucaia figuralaque 
est adulatio ficti honoris l i l u l o , fallens cos qu i ipsi 
ani inum adver lunt. 

C A P . X X . 
Venerandum jure est vestrum imper ium : quia 

bosl ibus quidem suae demonslrat pictat is aculeos, 
s i ibd i l i s vero cxb ibe l huniani latem : et cum i l l o s 
v inca l a rmorum v i , inermi cbar i la lc v inc i lur a 
suis : quantum eni in ferre c l ovis inters i i t i i im 
tanlnni csse in ler cos d iscr imen ex is t i ina lur . 
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ΚΕΦΑΑ. ΚΑ' . 

Essentia corpor is aequalis es cui l ibet homin i , 
imperator , potestate aulem d igni la l i s cunc ton im 
p r a s i d i Dijo s imi l i s : non en im babet i n l c r r i s se 
quemquam al t iorem. Oportet ig i tur i p surn , u l 
))euro, uon i r a s c i ; ut mortalem, non e f f e r r i : nam 
ctsi efligie d i v ina honoralus est, at pulvere tamen 
terreno connexus est; quo edocetur u t e r ga omnes 
servet aequalttatein. 

C A P . X X I I . 

Complectere eos qui bonorum te cons i l i o rum 
admoni lum voltint, non eos qu i adular i sa?penu-
mero student. I l l i en im quod revera expedit, 
persp ic iunt : h i vcro ad ca quae placent potenl ibus, 
respic iunt : corporuinque urabras imi lautes , s i n -
gulis eorum d ic l i s conc iuunt . 

C A P . ΧΧΙ11. 
Talem te p r a s l a tuos erga domesticos, qualem 

optas erga te Dominum esse : prout cn im audimus, 
audieraur ; et ut respic imus, resp ic iemur a div ino 
cunctaque contuenle aspectu. Pr iores i g i tur nos 
iu i se r i co rd ix miser icordia in conferamus, ut par i 
par reciptamus. 

C A P . X X I V . 
S i cu t i exquisita specula lales monstrant v u l l u u m 

iroagines,qualia ipsa sunt archetypa, nit idas v ide-
l icet n i t ent ium, tristes autem moerentium , eodem 
pacto justum Dei jud ic ium nostris act ionibus ass i -
m i l a t u r ; qual ia enim sunt quae a nobis praestantur, 
talia ipsenobis par par i referens cxhibet . 

C A P . X X V . , 
Del ibcra d iu de i is quoe agenda sunt ; exsequere 

autem quae decreveris nav i l e r : quoniam per iculo-
surn est admodum inoonsiderala in rebus tenieri las. 
S i quis onim quae ex inconsulta raente proveniunt 
m a l a , conceperit animo, facile comperiet boni 
c o n s i l i i commoda : ut qu i p rospera valetudinis 
bonum, post aegrotationis exper imenlum persenti-
scunt. Debes ig i tur , prudenl iss ime rex, tum cons i -

Τή μέν ουσία τοΰ σώματος, Γσ,ς παντ\ άνθρώπω 
ό βασιλεύς, τή εξουσία δέ τοΰ αξιώματος δμοιός έστι 
τφ έπ\ πάντων θεψ · ούκ έχει γάρ έπ\ γής τδν 
αύτοΰ ύψηλότερον. Χρή τοίνυν αύτδν και ώς θεδν 
μή δργίζεσθαι, και ώς θνητδν μή έπαίρεσθαι · εί 
είκόνι θεϊκή τετίμηται, άλλά κα\ είκόνι χοΐκή συμ-
πέπλεκται · δι* ής έκδιδάσκεται τήν πρδς πάντας 
Ισότητα. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΒ'. 
Άποδέχουτούςτά χρηστά συμβουλεύειν έθέλοντας, 

άλλά μή τους κολακεύειν εκάστοτε σπεύδοντας. 01 
μέν γάρ τδ συμφέρον (11) συνορώσιν έν άληθεία- οί 
δέ πρδς τά δοκοΰντα τοις κρατοΰσιν άφορώσι, καί 
τών σωμάτων τάς σκιάς μιμούμενοι, τοίς παρ' αυ
τών λεγομένοις συνόδου σι. 

ΚΕΦΑΛ. Κ Γ . 
Τοιούτος γίνου περί τούς σους οίκέτας, οίον εύχη 

σοι τδν Δεσπότην γενέσθαι · ώς γάρ άκούομεν, άκου-
σθησόμεθα, κα\ ώς όρώμεν, δραθησόμεθα ύπδ τοΰ 
θείου καί παντεφόρου (12) βλέμματος. Προεισενέγ-
κωμεν ουν τψ έλέψ τδν έλεον, ίνα τψ όμοίω τδ δμοιον 
άντιλάβωμεν. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΔ' . 
"Ωσπερ τά ακριβή τών κατόπτρων τοιαύτας δεί-

κνυσιτάς τών προσώπων έμφάσεις , οΐάπερ έστί τά 
πρωτότυπα, φαιδρά μέν τών φαιδρυνομένων, σκυ
θρωπά δέ τών σκυθρωπαζόντων * ούτω καί ή δικαία 
τοΰ θεοΰ κρίσις ταίς ήμετέραις'πράξεσιν έξομοιοΰ-

^ ται. ΟΓάπερ γάρ άν ή τά παρ* ημών είργασμένα, 
τοιαύτα ήμίν έκτων ομοίων παρέχει. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΕ'. 
Βουλεύου μέν τά πρακτέα βραδέως, έκτέλει δέ τά 

κριθέντα σπουδαίως· έπε\ λίαν έστ\ σφαλερδν, τδ έν 
τοϊς πράγμασιν άπερίσκεπτον. Εί γάρ τά έξ αβου
λίας τις εννοήσει κακά, τότε γνώσεται καλώς τής 
ευβουλίας τά χρήσιμα · ώς κα\ τής υγείας τήν χάριν, 
μετά τήν πείραν τής νόσου. Δει τοίνυν, εύφρονέστατε 
βασιλεΰ, κα\ βουλή συνετωτέρα, κα\ ευχή συντονω-
τέρα έξερευν^ν ακριβώς τά συνοίσοντα τώ κόσμψ. 

l io pruden l io rc , lura precibus ad Deum impcnsior ibus, cxquirere di l igenter quae mundo sunt cxpe-
d i tura . 

C A P . X X V I . 
Opl ime administrabis egregium tuum imper iu iu , 

si o innia des operam perspicere, nec negligere pa-
tiare qu idquam. Nequc enim parvum est in te, 
quod parvura esse appare l comparal ione t u o r u m : 
quoniam vel exi le imperalor is Verbura ingenlem 
obtinet apud omnes v i m . 

C A P . X X V I I . 
T i b i ips i cuslodiendi leges imponc necessi la lcm, 

c u m uon habeas i n terr is qu i te possit cogerc : 
sic en im tum legum prae te feres cu l tum ipse, 
;mle alios eas revercndo; tum subdi l i s conslabit 

ΚΕΦΑΑ. Κ<7'. 
"Αριστα διοικήσεις τήν αγαθή ν σου βασιλείαν, εί 

πάντα σπουδάζεις έφοράν, καί μηδέν άνέχη παρ-
ορ$ν. Ού γάρ μικρδν έπ\ σοί, δπερ μικρδν είναι 
δοκεί έν συγκρίσει τών σ ώ ν επειδή κα*ι όήμα βασι
λέως ψιλδν μεγάλην έχει παρά πάσιν ίσχύν. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΖ'. 
Σαυτψ τήν τοΰ φυλάττειν τούς νόμους έπίθες 

ανάγκην, ώς μή έχων έπι γής τδν δυνάμενον άναγ-
κάζειν · ούτω γάρ κα\ τών νόμων επιδείξεις τδ σέ
βας, αύτδς πρδ τών άλλων τούτους αίδούμένος και 

N 0 T J 3 . 
(11) Oi μέν γαρ τό συμφέρον. Codex Rcgius Β. (12) ΙΙαντεφορου. S i c in codic ibus Kcg i is . P c i -

ο! μέν γάρ πρδς συμφ. BANDUR. pcrain in cdit is παντοφόρου. ID. 
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τοις ύπηκόοις φανήσεται τδ παρανομεΐν ούκ άκίνδυ- Α legum pravar icat ionem per icul i ηοη esso i m -

vov. munem. 

C A P . X X V I I ! . 
Peccare, et non cohibere peccantes, i dcm esse 

pulato. S i quis en im in civitate v i lan i quidem ipse 
Iraducal aeque , tdere t autem viventes in i que , 
socius malorum apud Deum jud icatur : quod si 
vel is bi far iam a p p r o b a r i , u l pu lcherr ima qaoquo 
gerentes bonora, i l a teterr ima palrantes contume-
l i a afficito. 

C A P . X X I X . 
Expedire admodum arbi tror effugere pravorum 

contubernia : qu i en im cum bominibus improbis 
semper versatur, eum vel pati vel discere malum 

ΚΕΦΑΑ. ΚΗ' . 
"ίσον τφ πλημμελείν, τδ μή κωλύειν τους πλημ-

μελούντας λογίζου. Κάν γάρ τις πολιτεύηται μέν 
ένθέσμω;, άνέχηται δέ τών βιούντων άθέσμως, συν-
εργδς τών κακών παρά θεφ κρίνεται· εί δέ βούλει 
διττώς ευδοκιμεί ν, κα\ τούς τά κάλλιστα ποιούντας 
προτίμα, κα\ τοις τά χείριστα δρώσιν επιτίμα. 

ΚΕΦΑΛ. Κθ\ 
Λίαν συμφέρει ν ύπολαμβάνω, τδ φεύγειν τάς τών 

κακών συνδιαιτήσεις · τδν γάρ συνδντα πάντοτε άν-
θρώποιςπονηροίς,ήπαθεΐνή μαθείν ανάγκη τ ι πονη

ρδν· δ δέ τοίς άγαθοίς συνδιάγων, ή μίμησιν τών β a l iqu id necesse e s l : qu i vero unacura bonis degi i , 
καλών έκδιδάσκεται, ή μείωσιν τών κακών έκπαι 
δεύεται. 

ΚΕΦΑΑ. Λ\ 
Έγκδσμιον ύπδ θεού πιστευθε\ς βασιλείαν,. μη

δενί χρώ τών πονηρών πρδς τάς τών πραγμάτων 
διοικήσεις. r U v γάρ άν εκείνοι κακώς διαπράξωνται 9 

λδγον ύφέξει θεφ ό τήν ίσχυν αύτοίς δεδωκώς. Με
τά ^τυλλής ούν εξετάσεως o i τών αρχόντων προβολα\ 
γίνε σθωσαν. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΑ\ 
"Ισον νομίζω κακδν, κα\ τών έχθρων θυμούσθαι 

ταίς κακουργίαις, κα\ τών φίλων θέλγε σθαι ταίς 

vel imUauonem. honestorum edocctur, ve l d i m i n u -
l ioaem vU io rum condiscit . 

C A P . X X X . 
Te r ra rum orbis a Deo cum cred i tum t ib i sit 

regnum, cave ne al iquo utaris ex pravis ad r c r u m 
administral iones : quae eti im i l l i perperam feccr iu l , 
eorum rat ionem reddei Deo qu i peccandi faoi i l ia-
tern ipsis indulaerit . Magna i g i iur et d i l i gen l i cmu 
perscrutal ione magistra iuum pramotiones fiaiu, 
oportet. 

C A P . X X X I . 
iEquale reor esse m a l u m , et i n im i con im cxcan-

descere ftagttiis, et amicorum demulccr i b land i l i i s . 
κολακεία'.ς. Δεί γάρ πρδς έκατέρους γενναίως άνθ- ^ Oportet enim utrisque resistere, ncc usquam a dc-
ίστασθαι, κα\ τοΰ πρέποντος μηδαμώς άφίστασθαι, 
μήτε τήν άλόγιστον εκείνων δυσμένειαν άμυνδμενον, 
μήτε τήν έπίπλαστον τούτων εύμένειαν άμειβόμε-
νον· 

ΚΕΦΑΛ. ΑΒ'. 
Ήγού τούτους εΤναι φίλους αληθέστατους, μή 

τούς έπαινούντας άπαντα τά παρ α σου λεγόμενα, 
άλλά τούς κρίσει δικαία πάντα πράττειν σπουδάζον
τας, καί συνηδομένους μέν έπ\ τοίς χρηστοτέροις, 
έπιστυγνάζοντας δέ έπ\ τοίς έναντίοις. Ούτοι γάρ 
δντως άψευδεστάτης φιλίας δεικνύουσι τεκμήριον. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΓ'. 
Μή μεταβαλλέτω σοι τήν μεγαλόφρονα γνώμην τής 

core discedere, neque i r ra l ionabi lem dorum male-
volentiam ulc iscendo, neque ( lct i l iani borum bene-
volentiam remunerando. 

C A P . X X X H . 
Ex i s t ima verissiroos amicos, non qu i l audcn l 

omnia qua? dicantur abs te, sed qu i n ib i l non intc-
gro judic io facere conlendunt, sive ut gratu lcn lur 
t i b i , s i bene; tr istent i i r , s i contra pcrperam d i x c -
r i s fecerisve : b i e n i m revera a b O m n i fraude ab-
horrent is amiciliae pra> se f e r u i * i n s i g n i a . 

C A P . X X X I H . 
Ne miitet t ib i magnanimam mentem tcrrenae h u -

έπιγείου ταύτης δυναστείας δ δγκος, άλλ' ώς έπίκη- ry jus poteslatis amp l i tudo ; eed ut fragi lem e l cadu-

ρον διέπων αρχήν, άτρεπτον έχε τδν νουν έν πρά-
γμασι τρεπτοίς, μήτε έν ταϊς εύθυμίαις έξυψού μέ
νος, μήτε έν ταίς άθυμίαις ταπεινού μένος. 

ΚΕΦΛΛ. ΛΔ'. 
"Ωσπερ χρυσδς άλλοτε άλλως ύπδ τής τέχνης με-

τατυπούμενος, κα\ πρδς διάφορα κοσμίων είδη με-
ταποιούμενος, δπερ έστ\ διαμένει, χαί τροπήν ούχ 
υπομένει· ούτω κα\ αύτδς, εύκλεέστατε βασιλεύ, 
&λλην έξ άλλης αμείβων αρχήν, φθάσας δέ κα\ αυ
τήν τήν άνωτάτω τιμήν, ό αύτδς διαμένεις, ούκ έν 
τοίς αύτοΤς πράγμασ ι ν , άναλλοίωτον 5χων έν τφ κα-
λφ χδ φρόνημα. 

cum regens p r i n c l p a t u m , immutabi lem babclo 
hitel lectum i n rebus l M i t a b i l i b u s : n im ia nequc 
l&t i t i a subl imem te exto l lens, neque mcestitia v i -
lescens. 

C A P . X X X I V . 
S icut i aurum quamvis modo s ic , modo a l i i er ab 

ar le transfigurctur, atquc ad*varias o rnamcnlor i im 
species transformcttir, periAanel tamen i dquod c s i , 
nec mutationcin pat i tur ; s ic ipse quoque, i nc l y l i s -
sime impera lor , l icct a l iud cx alio pcr gradus o b i i -
nucr is regimcn , pervenerisquc ad ipeura snpr?-
mum bono r em , idem tamen perinanes, non in 
eisdem rcbus, inahcrubi lem con l inrns in officio 
an imum. 
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ΚΕΦΑΑ. AE* . 
Ex i s t ima tunc demum te (uto regnare, cum vo-

lent ibus impcrss homin ibus : qu i en im inv i i o 
animo subj ic i tur, sedit ionibus fluctuat, capta occa-
s i one ; qu i vero v incul is benevolentiae r eg i lur , sta-
b i l em servat erga rec lore in obediemiaro. 

C A P . X X X V I . 
U l donnn ium imper i i ! u i facias i l lus t rc , quantam 

habes adyersus subdi los peccantes i r am, taniam 
babendam esse l i b i adversus le ipsum peccantem 
censeto; nemo en im valet lanta pol leniem potestate 
corrigere, n is i ra l io propr ia quae ex ipso peccante 
moveatur. 

C A P . X X X V I I . 
Magnam qui potestatem adeptus est, larg i torem β 

potesiatie imitetur pro v i r ibus : s i en im imaginem 
geslat r e rum praesidis De i , alque per ipsum cont i -
net r e rum pr inc ipa tum, in eo maxime imi tab i tur 
Deuio, s i n i b i l miser icordia prel iosius judicaver i t . 

C A P . X X X V I I I . 
Super aurum et Japidem pre l iosum beneficenli» 

div i t ias nobis velut i ihcsaurum recondamus : illae 
namquc tum i n praesenii v i ta oblectantspe f u l u r e 
f r u i l i o n i s , tum in futura dulcedtnem afferunt, 
experimento gustatuquc sperata? beal i tudinis : quae 
vero nunc c i rca nos apparent, tanquam n ib i l ad 
nos pcr t inen i ia , ne nos n im ium al lec lcnt . 

C A P . X X X I X . 
Da operani u l cos splendidior ibus deinerearis 

rcmunera l io i i ibus , qui cum benevolentia capessunt 
qiKC mandantur abs te : hoc enim pacto et bono-
ruu i augebis a lacr i latem. et malos docebis u i de -
discant mal i l i am : eisdem enim censeri dignos 
qu i non eadcm faciunt, n imis nefariuin cst. 

C A P . X L . 

Honorat iss imum omnium est imperium : turc 
vcro vel roaxhue hujus modi e s l , cum hac qu i 
c i rcomdatus est poieslale, non ad peri inacem e l 
lemerar iam saevitiain propensus sit, sed ad aequila-
lem r e s p i c i a l ; inc lemenl iam ut ferinam aversando, 
humani la tcm ut Deo pne se ferendo. 

C A P . X L I . 
i E q u a lanoe u m ad amicos quain ad inimicos 

vergens jud icand i munus obito : neque bene sen-
tientibus de te gratificans ob benevolentiam, ncque 
malevolis resislens propter in imic i t ias : quoniam 
ojusdem est absurd i ta t i s , et secundum iniqua 
pelenteni darc l i t c m , etsi sit amicus , e l i n j u r i a m 
jus lo inferre, e ls i sit mimicus : malum cn im utro -
bique s imi le est, lametsj contrar i is in rebus inve-
n ia tur . 

C A P . X L I I . 
Inter.ta mente auscultarc debcnt reruni judices, 

D 

Νόμιζε τότε βασιλεύειν άσφσλώς, δταν εχόντων 
άνάσσης τών άνθρωποι. Τδ γάρ ακουσίως ύποτατ-
τόμενον, στασιάζει καιρού λαβόμενον · τδ δέ τοΤς 
θεσμοί; τής εύνοίας κρατούμενον, βεβαίσν Εχει πρδς 
τδ κρατούν τήν εύπείθειαν (45). 

ΚΕΦΑΛ. Λ ζ " . 
"Ίνα τδ κράτος τής βασιλείας ποίησης άοίδιμον, 

δσην Εχεις κατά τών υπηκόων άμαρτανόντων δργήν, 
τοσαύτην Εχειν κα\ κατά σαυτου πλημμελοΰντο; 
αξίου· ούδεις γάρ ίσχύει τδν έν εξουσία τηλικαύτη 
παιδεύε ιν, εί μή λογισμδς οικείος έξ αύτου τοΰ 
πλημμελούντο; κινούμενος. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΖ'. 
Ό μεγάλης εξουσίας έπιλαβόμενος, τδν δοτήρα 

τής εξουσία; μιμείσθω κατά δύναμιν εΐ γάρ πο>ς 
τήν είκόνα φέρει τοΰ έπι πάντων θεοΰ, κα\ ίι αύ
τοΰ κατέχει τήν έπί πάντων αρχήν, έν τούτω δή 
μάλιστα τδν θεδν μιμήσεται, έν τψ μηδέν ήγεί-
σ6αι (14) τοΰ έλεείν προτιμώτερον. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΗ'. 
Υπέρ χρυσιον κα\ λίθον τίμιον τ ή ; εύπο-ίας τδν 

πλούτον έαυτοίς θησαυρίσωμεν · τδν και ώδε κατ-
ευφραίνοντα τή έλπίδι τής μελλούσης άπολαύσεως, 
κάκει καταγλυκαίνοντα τή πείρα τής έλπισθείσης 
μακαριότητος · τά δέ νΰν περ\ ημάς ώς ουδέν πρδς 
ημάς, μή τερπέτω ημάς. 

ΚΕΦΑΛ. Λθ\ 
Σπούδαζε λαμπροτέραις άμείβεσθαι δωρεαΐς τούς 

μετ' εύνοίας ποιοΰνταςτά παρά σοΰ προσταττδμενα· 
τούτω γάρ τψ τρόπψ και τών αγαθών επαυξήσεις 
τήν προθυμίαν, και τούς πονηρούς διδάξεις μετα-
μαθείν τήν κακίαν · τδ γάρ τών αυτών άξιοΰσθαι 
τούς μή τά αυτά ποιοΰντας, άγαν έστ\ν άθέμιτον. 

ΚΕΦΑΛ. Μ'. 

Τιμιώτατον πάντων έστ\ν ή βασιλεία · τότε δέ μά
λιστα τοιούτον έστιν, δταν δ τοΰτο περικείμένος τδ 
κράτος, μή πρδς αύθάδειαν (5έπη, άλλά πρδς έπιεί-
κειαν βλέπη · τδ μέν άπάνθρωπον, ώς θηριώδες 
άποστρεφόμενος, τδ δέ φιλάνθρωπον, ώς θεοείκελον 
ένδεικνύ μένος. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΑ'. 
"Ισως πρός τε φίλους κα\ εχθρούς ποιου τάς κρί

σε ις μήτε τοις εύναοΰσι χαριζόμενοςδιάτήν εύνοιαν, 
μήτε τοίς δυσμενέσιν άνθιστάμενος δι' άπέχθειαν · 
επειδή τής αυτής έστιν άτοπίας, κα\ δικαιούν τδν 
άδικον, ει κα\ φίλος υπάρχει, και άδικείν τδν δί
καιον, εί κα\ έχθρδ; τυγχάνει· τδ γάρ κακδν έν 
αμφότεροι; δμοιον, κάν έν τοίς έναντίοι; εύρίσκη-
ται. 

Κ Κ Φ Α Λ . ΜΒ\ 

Νουνε/ώ; άκροάτθαι δεί τους τών αραγμάτων 

ΝΟΤ^Ε. 
(ΙΓΛ ϋρός τό χρατωιν τήν ενχείΟ. C<yJ*x He- ( U ) ΊΊ ν μηδέν τ φ ήγεϊσΟσι. S ic ex rodice fte-

giiib Β. πΛ·ς τδν κρατούντα τι εύπείΟ. B A * I U : R . gio. Α . A l . ed i l i , έν μηδέν ήγείσθαι. Ιο. 
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κρ·τάς· δυσθήρατος γάρ εστίν ή τοΰ δικαίου βύρε- Α d i i l i c i l i s namquc cap lu esl jus l i intei t l io , facileque 
σις, ρ^οίως έχφεύγουσα τους μή λίαν προσέχοντας 
"Αν δέ και τήν τών λεγόντων αφέντες δεινότητα, 
κα\ τήν τών λεγομένων παρέντες πιθανότητα, είς τδ 
βάθος τών νοημάτων έαυτοΰς έμβάλλωσιν, ούτω; 
άνιμήσονται τδ παρ' αυτών ζητουμένου, καί διπλήν 
άμαρτίαν έκφεύςονται, μήτε αυτοί τδ καλδν προ-
διδόντες, μήτε άλλοις τοΰτο δρ$ν συγχωροΰντες. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΓ'. 
Ισάριθμα τοις άστροις άν κτήση τά κατορθώμα

τα, ουδέποτε νικήσεις τήν τοΰ Θεοΰ αγαθότητα · δσα 
γάρ άν τις προσενέγκη Θεφ έκ τών αύτοΰ, τά αύτοΰ 
προσφέρει αύτφ · καί ώς ούκ έστιν δπερβήναι τήν 
Ιδίαν έν τφ ήλίψ σκιάν, προλαμβάνουσαν άεΐ και 
τδν λίαν έπειγόμενον ούτω; ουδέ τήν άνυπέρβλη-
τον τοΰ θεοΰ χρηστότητα ταίς εύποιίαις ύπερβήσον-
ται άνθρωποι. 

ΚΕΦΛΑ. ΜΑ'. 
Αδαπάνητος έστι τής εύποιίας δ πλούτος · εν τ φ 

ίιδόναι γάρ λαμβάνεται, κα\ έν τψ σκορπίζειν συν
άγεται. Τούτον Ιχων έν τή ψυχή σου, πλουσιόδωρε 
βασιλε-ΰ, δίδου πάσι δαψιλώς τοίς αίτοΰσι παρά σοΰ· 
άπειροπλασίας γάρ έξεις τάς υπέρ τούτων άμοιβάς, 
δταν έλθη δκαιρδ; τής τών έργων άντιδόσεως. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΕ'. 
Νεύματι θεοΰ τήν βασιλείαν λαβών, μίμησαι αύ

τδν δι* έργων αγαθών · δτι τών ευ ποιεϊν δυναμένων 
έγένου, άλλ' ού τών εύ παθείν δεομένων. Τδ γάρ 

effugere solet non admodum atlendentes. Quod si 
praelcrmissa d iccnt ium e loquent ia , dietorumque 
neglecla v e r i s im i l i l ud ine , ad peni l isstmam i n l e n -
l i onum profundi latcm pene l ravcr in t , sic demum 
haurient quod ab ipsts quaerilur geminique inson-
tes e runt d e l i c l i , ncquc ipsi bonestum prodendo, 
neque al i is , id est, ut co imni i lant , conccdendo. 

C A P . XL I I I . 
,Equal ia numero s idcr ibus e l s i edidcr is bona 

opera, non tamen ob id superabis Dei b o n i l a i e m ; 
quxcumque en im quispiam oblu ler i t Dco, sna ipsi 
offeret: e l s icut i transi l i re vel anteirc m i lH da lu r 
suam i n sole umbram, praivenientem semper, vel 

D n imis properanlem, i l a insuperabi lem Dei bonita-
tem, n u l l i bonis operibus bomines cxeedcnt. 

C A P . X L I V . 
Inexhaustae eunt beneficenliac opes : nam l a r -

giendo acqa i run lu r , et dissipando co l l i gun lur . Has 
U i o insitas animo habens, munif icenl iss ime in ipe-
rator, largire omnibus aflaltm pelent ibus abs le : 
infinito en im mult ip l ices pro h is habebis re inune-
ra l iones , cum lempus rcddendi v icem vener i l . 

C A P . X L V . 
Nutu Dei regnnm adep ius , imi tarc eum bor.is 

ope r ibus ; quia inter eorum numerum natus es, 
beneficio qu i afficerc possunl , non qu i affici pos lu-

Ιτοιμον τής τών χρημάτων δαψιλείας άνεμπόδιστόν Q l a n t : paralae en im largie r e rum copiae nuHum im-
έστι πρδς τάς τών πενήτων εύποιίας 

ΚΕΦΑΛ. MCp . 
"Ωσπερ δφθαλμδς έμπέφυκε σώματι, ούτω βασι

λεύς τψ κόσμψ ένήρμοσται, ύπδ τοΰ θεοΰ δεδομέ
νος είς συνεργίαν τών συμφερόντων. Χρή ουν αύτδν, 
ώς οικείων μελών, ούτω πάντων ανθρώπων προ-
νοείν, Γνα προσκόπτωσιν (15) έν καλοίς, κα\ μή προσ-
κόπτωσιν έν κακοί;. 

pedimentum esse potcst, quo minus confcrantur i n 
pauperes beneficia. 

C A P . X L V I . 
S icut oculus inna lus est co rpor i , i ta imperator 

mundo aptatusest, a Deodatus pro admi i i i s t ra t io -
ne eorum quae usu i s u n l . Oportet ig i tur eum o m -
nibus bominibus quasi propr i i s mcmbr is prospi-
cere , u l proficiant i n boo i s , i i e c ma lo rum oflensa-
culo i l l i dantur . 

ΚΕΦΑΑ. ΜΖ'. 
Άσφαλεστάτην ήγοΰ τής σωτηρίας σου φυλακήν, 

τδ μηδέποτέ τινα τών υπηκόων άδικείν · ό γάρ τινα 
μή άδικων, ούχ ύφοράταί τινα* εί δέ τδ μή άδικείν 
άσφάλειαν προξενεί, τδ εύεργετείν πολλψ πλέον. Τδ 
ασφαλές γάρ δίδωσι, καί τδ προσφιλές ού προδίόωσ:. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΗ'. 
Γίνου τοϊς ύπηκόοις, ευσεβέστατε βασιλεύ, κα\ 

φοβερδς διά τήν ύπεροχήν τής εξουσίας, καί ποθει-
νδς διά τήν παροχήν τής εύποιίας · μήτε τοΰ φόβου 
καταφρονών διά τδν πόθον, μήτε τοΰ πόθου παρα-
μελών διά τδν φόβον · άλλά τ<̂  ήμεοον έχων άκατα-
φρόνητον, καί τδ εύκαταφρόνητον έχων άνήμερον. 

(15) ΙΙροσχόχτωση; l l a codices Reg 

D 

C A P . X L V I I . 
Tu l i ss imam arhitrarc salutis tu?e cnstodiam, s i 

neminem unquam subdi torum affeceris in jur ia -: 
qu i en im offendit neminem, suspicioni habel ne -
minem : quod si nu l l a quemquam afficere in jur ia . 
lutc lam conc i l ia t , n iu l lo inagis beneficentiis co l l a -
tis id praeslabit. Nani u l tutelam ^xb ibe l , i l a cba-
r i tatem non prodit . 

C A P . X L V H I . 
Esto subdi t is , picntissirac imperator , et f o rmi -

dabi l is ob exce l lenl iam poleslat is , e l amabi l is o h 
largit ionem beneflcentia», neque forn i id incm con -
temnendo prop le r amorcm, nec item amorcm nc -
gligens ob f o rmid iue in ; scd lam inansucludinem 
praj le ferens baud aspei i iabiJem, quam nimia in 
et aspernabilem famiJiaritalem i i rnmti se\cri la ic 
casiigans. 

NOT>E. 
E d i l i προκόπτωσιν. ΒΑΝΠΓΚ» 
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ΚΕΦΑΑ. Μθ*. 
Quae subdit is verbo quasi lege prsescribis, baec 

tu praeveniens reipsa praestiteris, ut verbis quibus 
persuades, integra quoque vi ta ast ipulctur : s ic 
en im commendabile tuum asseverabis i m p e r i u m , 
s i et rat iociner is non sine opere, et opereris non 
sine ra l i one . 

C A P . L . 
Eos p)us anaa, Sereniss ime Imperalor , accipere 

abs te beneficia qu i supplicant, quam t ib i qu i c o n -
tendunt offerre munera : b is en im debitor refe-
rendi, gra l iam e f l icer is ; i l l i vero dant v a d e m , 
Yindicaiitem s ib i quaecunque erga supplices c o n -
tuleris, et remunerantem bonis re t r ibut ion ibus 
tuam tam p iam quam perbumanam intent ionem. 

C A P . L I . 
Sol is profecto partes sunt, i l lustrare rad i is o r -

bem : pr inc ip is vero v i r tus est egenorum misere r i . 
Por ro i l lo c lar ior est imperator , qu i p ius est : i l le 
uamque cedit succedenti n o c t i ; h i c autem rapac i -
l a t i pravorum non concedit indulgetve qu idquam, 
sed lumine ver i lat is in iqu i l a l i s occu l la coargui l . 

C A P . L I I . 
Pr iores quidem te imperatores pr incipatus ador-

nav i t ; tu vero c u m , prsestantissiine, i l lus t r iorem 
r e d d i d i s l i , mansuetudine lemperans di luensque 
austeram potestatis molem, bonitateque v inceus 
adeunt ium te formid inem. Quapropler tuae sere-

"Α τοϊς ύπηκόοις νομοθετείς διά τών λόγων ι ταύ
τα προλαβών ύπέδειξας διά τών Εργων · Γνα τοίς λό-
γοις οΐς πείθεις, και χρηστός συναγωνίζηται βίος. 
Ούτω γάρ εύδόκιμον άποφανή σου τδ κράτος, καλ 
λέγων πρακτικώς, καί πράττων λογικώς» 

ΚΕΦΑΑ. Ν\ 
Πλέον αγάπα, βασιλεΰ γαληνότατε, τους λαμβά

νειν παρά σου χάριτας Ικετεύοντας, ήπερ τους 
σπουδάζοντας δωρεάς σοι πρόσφεραν. Τοίς μέν γάρ 
οφειλέτης αμοιβής καθίστασαι· οί δέ σοι τδν θεδν 
όφειλέτην ποιοΰσι, τδν οίκειούμενον τά είς αυτούς 
γινόμενα, καί άμειβόμενον άγαθαίς άντιδόσεσι τδν 
φιλόθεος χαί φιλάνθρωπον σου σκοπόν. 

ΚΕΦΑΑ. ΝΑ'. 
Ηλίου μέν έργον έστ\, τδ καταλάμπειν ταίς άκτΐ-

σι τήν κ τ ί σ ι ν άνακτος δέ αρετή, τδ έλεεϊν τοίς 
δεομένοις (16). Κάκείνου δέ φανερώτερος, ό ευσεβής 
βασιλεύς · ό μέν γάρ ύπονωοεί τή διαδοχή τής νυ
κτός · ό δέ ού παραχωρεί τή συναρπαγή τών κακών, 
άλλά τψ φωτ\ τής αληθείας εξελέγχει τά κρυπτά τής 
αδικίας. 

ΚΕΦΑΑ. ΝΒ\ 
Τούς μέν πρδ σοΰ βασιλείς ή άρχή κατεκόσμησε· 

σύ δέ ταύτην, κράτιστε, φαιδροτέραν έποίησας, ήμε-
ρότητι κιρνών τής εξουσίας τδν δγκον, "καί χρηστό-
τητι νικών τών προσιόντων σοι τδν φόβον. "Οθεν τφ 
λιμένι τής σής γαληνότητος πάντες προσορμώσιν 

n i la t is por tum subeunt omnes , qu i miser icord ia C οί ελέους δεόμενοι, κα\ τών κυμάτων τής πενίας 
indigent fluclibusque pauperlatis l i b e r a l i , gratos 
bymnos ad te missitant. 

C A P . L I H . 
Qaantum poteslate caeleris antecel l is, tantum fa-

c l i s e l iam emicare ante alios enitere : persuasis-
e imum en imbabe eam abs te postular i bonestorum 
operationem, quae magmtudin i v i r i u m proporl ione 
respondeat. U t ig i tur a Deo quasi per praeconem 
v i c l o r declarer is , corona inv ic t i imper i i luo capiti, 
impos i t a , coronam etiam beneflcentiae erga paupc-
res acquir i to . 

C A P . L I V . 
Contemplare benc pr iusquam mandes quae fieri 

άπαλλαττόμενοι, ευχαριστήριους ΐμνους σοι άναπέμ-

πουσιν. 

ΚΕΦΑΛ. ΝΓ'. 
"Οσον τή δυναστεία πάντων ύπερανέχεις, τοσού

τον κα\ τοϊς έργοις ύπερλάμπειν άγωνίζου · άναλο-
γοΰσαν γάρ τψ μεγέθει τής δυνάμεως τήν έργασίαν 
τών καλών άπαιτείσθαι προσδόκησον. "Ινα τοίνυν πα
ρά θεοΰ άνακηρυχθής, μετά τοΰ στεφάνου τής αήτ
τητου βασιλείας, κτήσαι και τδ στέμμα τής τών πε
νήτων εύποιίας. 

ΚΕΦΑΑ. ΝΑ'. 
Σκέπτου πρ\ν έπιτάττειν ά θέλεις, ίνα προστάττης 

vel is : sic flet ut semper prudenter jubeas quae fas D έμφρόνο>ς 4 θέμις · εύόλιθον γάρ τδ τής γλώττης 

δργανον, και μέγιστον παρέχει τοίς άμελοΰσι κίνδυ-

νον. ΕΙ δέ τδν ευσεβή λογισμδν ώς μουσικήν επιστή

σεις αύτώ, τδ παναρμόνιον τής αρετής άνακρούσεται 

μέλος. 

c s l : l u b r i c u m enira est instrumentum linguae, 
maxip iumqueaf fer l negl igenlibus pe r i cu lum : quod 
si p ium in le l lec tum velut musicam i l l i praefeceris, 
omnibus barmoniae numeris concirmalum modula-
b i tur inelos. 

C A P . L V . 
A f d t u n i quidem esse oportct pr inc ipem cum in 

al i is l u m vel maxime in proferendo de rebus d i f l i -
c i l l im is jud ic io : lerjtum auLeio valde ad irascen-
d u m . E l qnoniam omnimoda irsc absenlia asper-
xiabilis e s l , ot irascatur roodiocriicr , ot non 

ΚΕΦΑΛ. ΝΕ'. 
Όξύν μέν βΤναι χρή περι πάντα τδν άνακτα, και 

μάλιστα περι τάς κρίσεις τών δυσχερών πραγμάτων, 
βραδύν δέ λίαν είς όργήν έπιδείκνυσθαι. Επειδή κα\ 
τδ πάντη άόργητον εύκαταφρόνητον, κα\ θυμούσθω 
μετρίως, και μή θυμούσθω· τδ μέν, Γνα τών φαύλοιν 

ΝΟΤ/Ε. 

(16) Τό έΛεειν το7ς δεομίνοις. Mss. RCA. τ . έ. τους δεομένους. BANDUR. 
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τάς ορμές άναστέλλη · τδ δ έ , ίνα τάς άφορμάς τών Α irascatur oportet : i l lud , ut pravoruui impeiu iu 
χρηστών άν ιχΜύ* . 

ΚΕΦΑΑ. NCT. 
Έν τψ άκριβεΓ τής καρδίας σου βουλευτηρίω, επι

μελώς κατανοεί τών συνδντων σοι τους τρόπους, Γνβ 
γινώσκης ακριβώς κα\ τους έν αγάπη θεραπεύοντας, 
κα\ τούς έν άπατη κολακεύοντας · πολλο\ γάρ εύνοείν 
ύποκρινόμενοι, μεγάλα τούς πιστεύοντας κατα-
βλάπτουσι. 

ΚΕΦΑΑ. ΝΖ'. 

Λδγον άκουσας ώφελήσαι δυνάμενον, μή μδνον' 
άκοή τούτον, άλλά καί πράξει διαδέχου · ούτω γάρ τδ', 
τού βασιλέως άγλαίζεται κράτος, δταν ή παρ' έαυτοΰ 

eompr i iuat ; boc , ut propensiones bor.otuin p c r 
vestiget. 

C A P . L V I . 
In exquisita tu i cordis cur i a d i l igentcr persp i -

c i to , convereantium lecum mores u l pernoscas ad-
amuss im, et quos charitas colere compe l t i l , et qu i 
t ib i per fraudem ai ta lantur : p ler ique en im per 
benevolenl iam s in iu lantes , magno credomibes de -
i r imcnto sunt. 

C A P . L V I I . 

Sermoneio cum audis juvare va len lem, ne a u r i -
bus raodo, ve rum ct iam opere exc ip i lo : sic en im 
i imperatoris exornatur decoraturque domin ium, 

τά δέοντα συνορά, ή παρ' άλλου ευρεθέντα μηδαμώς Β cum vel ex se consideral qua? facienda s u n t , vel 
παρορά, άλλά μανθάνει μέν άνεπαισχύντως , επιτε
λεί δέ ανυπερθέτως. 

ΚΕΦΑΛ. ΝΗ'. 

Ακρόπολις μέν άπορθήτοις τείχεσιν ήσφαλισμένη 
καταφρονεί τών πολιορκούντων αυτήν πολεμίων · ή 
ευσεβής δέ βασιλεία υμών έλεημοσύναις τετειχισμένη, 
κα\ προσευχαίς περιπυργουμένη, αήττητος γίνεται 
τοίς τών έχθρων βέλεσιν, άοίδιμα κατ* αυτών έγεί-
ρουσα τρόπαια. 

ΚΕΦΑΛ. Νθ\* 

Χρήσαι δεόντως τή κάτω βασιλείς, Γνα κλίμαξ σοι 
γένηται τής άνω ευδοξίας * οί γάρ ταύτην καλώς 
διοικούντες, μετά ταύτης κάκείνης άξιοΰνται. Ταύ-

ab ai io reper la non d e s p i c i t , sed tum discit sine 

verecundia, lun i exsequitur sine cunctatione. 

C A P . LVI I I . 

A r x quidem muni l i ss imis moenibus c incta con-
tcmni t obsidentes 6e hostes : p ium autem vestrum 
impe r ium, cum et l ibera l i ta le erga miseros veluti 
muro c inc tum e l precum turr ibus corroboratum, 
si t i i m c t u m , nul l is host ium le l is perv ium fit : pra> 
clara et celebria con l ra eos erigens I ropaa . 

C A P . L I X . 

Utere ut oporte i regno hoc in ier iore , u i ecala 
t i b i fiat super ior is c lar i tat is : q u i en im boc r c d e 
guberaant, tlla quoque postmodum d ign i censen-

την δέ διοικούσι καλώς, οί πατρικδν τοϊς άρχομέ- C l u r n o c a u t e m recte gubernant , qu i paternani 
νο:ς επιδεικνύοντες πόθον , και άρχικδν παρ* αυτών 
άντιλαμβάνοντες φόβον* άπειλαΓς μέν τά πταίσματα 
προαναστέλλοντες, τιμωρίαις δέ πεΤραν αΰτοΓς ού 
προσάγοντες. 

ΚΕΦΑΑ. Ε'. 

Ίμάτιον άπαλαίωτόν έστι τδ τής εΰποιίας περιβό-
λαιον , και αδιάφθορος στολή ή πρδς τους πένητας 
στοργή. Δει ούν τδν βουλόμενον εύσεβώς βασιλεύειν, 
τοιούτοις ένδύμασι τήνψυ/ήν καλλωπίζειν · φιλοπτω-
χίας γάρ ήμφιεσμένος πορφύραν, κα\ ουρανίου βασι
λείας καταξιοΰται. 

ΚΕΦΑΛ. ΞΑ'. 
Σκήπτρον βασιλείας παρά θεοΰ δεξάμενος, σκέπτου 

πώς αρέσεις τ ώ ταύτην σοι δεδο>κότι · και ώς πάν
των ανθρώπων ύπ' αύτοΰ προτιμηθε\ς, πλέον πάντων 
έπείγου καταγεραίρειν αυτόν. Τοΰτο δέ γέρας ηγείται 
μέγιστον, άν ώς αυτόν τούς ύπ' αύτοΰ διαπλα-
σθέντας οράς, και ώς χρεών καταβολήν τάς εύποιίας 
πληροίς. 

ΚΕΦΑΛ. ΕΒ'. 
Τρέχει ν μέν είς τήν άνω βυήθειαν πάς άνθρωπος 

οφείλει, ό σωτηρίας γλιχόμενος * ό βασιλεύς δέ πρδ 
πάντων, ώς μερίμνων υπέρ πάντων. Ύπδ τοΰ θεοΰ 
γάρ φυλαττόμενο; , καί τούς πολεμίους καταγωνί-
ίεται γενναίως, κα\ τους οικείους κατατφαλίζεται 
οπουδ-ΐίως 

subdit is ostcndunt char i tatem, et p r inc ip i deb i tum 
ab ipsis rec ip iunt t imorem : itaque imn is quidam 
v i t ia compescunt ; supp l i c i i autem sensum ipsis 
i ieut iquam inf l igunt. 

C A P . L X . 

Vest imentum non vetcraseens est beneficentkB 
amictus.et incorrupta stola est cbaritas erga pao-
peres. Igttur oportet qu i pie regnare vu l t , t a l i um 
fnduroentorum pu lchr i tud ine anhnain exornare ; 
a inoris en im i n egenos qu i indu ius est purpura , 
coeleslis quoque regni compos ef l icitur. 

C A P . L X I . 

Sceptrum imper i i cum a Deo susccperis, cogilalo 
qa ibusnam modis placebis e i qu i id t ib i dedi t : 
cumque omnibus hominibus ab eosis prselatus, praj 
omnibus eum honorarc fesi ina. Porro i d ipse ho-
nestaftienlum arb i t ra lu r max imum , s i pcrinde 
i l l u m ac casteros ab eo formatos accipias, atquc 
ut debi t i exsolul ionem bcnefaciendi munus adnu-
pleas. 

C A P . L X I I . 
Recurrcre ad supernum aux i l ium cum homo q u i -

vis debe t , pro salule rogans, tum ante omnes i m -
pe ra l o r , ulpole qu i pro omuibus so l l i c i lus e s i : 
cum en im a Doo custod iu i r , tam hosles ge-

nerosa maiui debol la t , qriam stios sedulo c x n -
niuni t . 
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C A P . L X H I . 

A G A P E T l DIACONI CAPITA ADMONITORIA . 
Α Κ Ε Φ Α Λ . 

llSi 
ΪΓ' . 

Peas nu l l a re indiget : imperator solo Deo. 
l m i u r e ig i tur nu l l ius ind i gum, peteniibusque fac 
uberero misericordiae coptam, non exaclam ins t i -
iuens cum tuis domesticis ra t i onem, sed omnibus 
praestnns quas ad v i tam sunt necessaria : mu l l o 
en im satius est propler dignos e l iam indignorum 
in i se rc r i , qnam indignorum v i l i o dignos i is de f rau-
dare quac merentur . 

C A P . L X I V . 
Veniani cum del ic torum tuorum p c l a 9 , ipsc 

quoque te ofTeridentibus ignosce : quoniam re-
ni iss ioni r e l r i b u i l u r remissio, ct nostne cum c o n -
eervis nostris r c conc i l i a l i on i , Dei amic i l i a c l fa-
mi l iar i tas . I 

C A P . L X V . 
Qu i n u l l i c r im in i obnoxius regnare studet, cum 

nolas cavere debet quae forinsccus inuruntur , tum 
eeipsum ante alios v c r e c u n d a r i , u l et aperte de-
l inquere abstineat propter al ios, et a scvipso coh i -
bea tur , quominus privata scorsum flagilia com-
mit tat . S i enim ex subdit is sunt qu i reverentia 
d igni habentur, multo magis ea dignus imperator 
e f l ic i iur . 

C A P . L X V I . 
P r i va t i v i t ium esse assero , patrare prava sup-

pl ic ioqne digna : pr inc ip is vero cu lpam, non facere 
quae bonesla sunt salnlemque par iunt. Ncquc enira 
malorum abstinenl ia jus l i f i ca i p r inc ipcm, sed bo-
noruui edit io 
dun laxa l absl 
pessere contendat. 

C A P . L X V I l . 
DigniiaLum splendores mors haud reforniidat : 

onmibtis enim voraces suos dentcs in f ig i l . Ergo 
anlc i l l ius incluctabi lem advenlum opum copiain 
iransporteinus in coelum : nemo enim qua* col l ig i t 
h i inundo , i l luc profectus abduc i t , scd omnibus 
i a terra de r e l i c l i s , nudus de vt la sua ra l ionem 
r c d d i l . 

C A P . LXV I I I . 
Imperator quidem cst omnium d o i n i n u s ; scd 

ipse cum omnibus Dci servus exsistit. T u m vero 
maxime vocabi lur dominus, cuni ipse s ibi domi -
na r i , nec i l l i c i l i s vo luplat ibus famulari pa t i e tu r ; 
s ed adjulr icem piam rationem assumens, inv ictam 
ecil icet moderatr iccm an imi per turba l ionum rat io-
nis expert ium, indomi las cupiditales anna lura ca -
stimoniae debellat. 

C A P . L X I X . 
Qi icmadmodum umbra» corpora soc la r i lu r , sic 

aniinas flagitia comitantur, evidenl i efligic actioncs 
c x p r i i n e n t h . Ideonemin i fas est in judic io ncgatv : 
ipsa enim uniuscujjisqjjo opcra obicstabnnriir, bnud 

Ό μέν θεδς ούδενδς δε Ιται · δ βασιλεύς δέ μόνου 
θεού. Μιμού τοίνυν τδν ούδενδς δεόμενον, κα\ δαψι-
λεύου τοΤς αΐτοΰσι τδν έλεον, μή ακριβολόγουμενο* 
περ\ τούς σους οίκέτας, άλλά πάσι παρέχων τάς πρδς 
τδ Cfiv αίτησεις. Πολύ γάρ κρείττόν έστι διά άξιους 
έλεειν κα\ τούς αναξίους, ή τούς άξίους άποστερείν 
διά τούς αναξίους. 

ΚΕΦΑΛ. ΕΛ'. 
Συγγνώμην αϊτού μένος αμαρτημάτων, συγγίνωσκε 

κα\ αύτδς τοις είς σέ πλημμελούσιν · δτι άφέσε: άν-
τιδιδοται άφεσις, κα\ τή πρδς τους δμοδούλους 
ημών καταλλαγή, ή πρδς θεδν φιλία και οίκείω-

. « ς (17). 

ΚΕΦΑΛ. ΕΕ'. 
Δεί τδν άμέμπτως άνάσσειν έσπουδακότα, κα\ τάς 

τών έξωθεν άδοξίας φυλάττεσθαι, κα\ έαυτδν πρό εκεί
νων αίσχύνεσθαι, ίνα κα\ τού φανερώς άμαρτάνειν 
δι* εκείνους άπέχηται, και τού κατ' ίδίαν πλημμελείν 
ύφ' έαυτοΰ κωλύηται. Εί γάρ οί υπήκοοι αϊδοΰς άξιοι 
φαίνονται, πολλώ πλέον δ βασιλεύς άξιος ταύτης γ ί 
νεται. 

ΚΕΦΑΛ. Ξ<7. 
Ίδιώτου μέν είναι κακίαν φημί, τδ πράττειν φαύ

λα και κολάσεως άξια · άρχοντος δέ πονηρίαν, τδ μή 
ποιείν τά καλα κα\ σωτηρίας πρόξενα. Ού γάρ ή τών 
κακών αποχή δίκαιοι τδν κρατούντα, άλλ' ή τών καλών 

coronat cumdt fn . Ne ig i tur roalilia C ™ . 0 0 Μ 5 « < Ρ « ' ' ο 1 ^ ™οΰτον. Μή μίνον τοίνυν πο-
inerc cngiiet, sed jus l i t i am e l iam ca - VT>Ph- * * ί χ * < * « '^γιζέβθω , a U i x *\ διχακ^ύνη; 

άντεχε σθαι σπουδαζέτω. 

ΚΕΦΑΛ. ΞΖ'. 
*Αςιωμάτωνλαμπρότηταςούδυσωπείται ό θάνατος* 

κατα πάντων γάρ επιβάλλει τους παμφάγους αύτοΰ 

οδόντας. Ούκοΰν πρδ τής εκείνου απαραιτήτου παρ

ουσίας , μεταθώμεν είς ούρανδν τήν τών χρημά

των περιουσίαν. Ουδείς γάρ ά έν κόσμω συνάγει, 

έκείσε αποδήμησα ς απάγει , άλλά πάντα καταλι-

πών έπ\ γής, γυμνδς λογοθετείται τδν βίον αύτοΰ. 

ΚΕΦΑΛ. ΞΗ'. 

Κύριο; μέν πάντων έστιν δ βασιλεύς , δούλος δ£ 
μετά πάντο>ν υπάρχει θεοΰ. Τότε δέ μάλιστα κλη-
θήσεται κύριος, δταν αύτδ; έαυτοΰ δεσπόΓη . κα\ 
ταίς άτοποι; ήδοναίς μή δουλεύη , άλλά σύμμαχον 
Ιχων τδν εύαεβή λογισμδν, τδν άήττητον αυτο
κράτορα τών άλογων παθών, τούς πανδαμάτο
ρα; έρωτας τή πανοπλία τ ή ; σωφροσύνης κατάγω* 
νι'ίηται. 

ΚΕΦΑΛ. Ξ<=>'. 
"Ον τρόπον αί -κιαι τοί^ σώμασιν "έπονται, ούτως 

άμαοτίαι τα·ς ψυχαί;. άκολουθοΰσιν, έναργώ; τ ά ς 
π ;άξ : ι ; έξιικονίζουσαι. Διά τοΰτο ούκ έστιν έν τ η 
κοίτ:·. άοντ τασΓίαι· αυτά γαρ έκαστου καταμαρτυρή-

ΝΟΤ. -Ε . 

(17) ΚαΙοΙχϋίωσίζ.Ιη codicp Rrg io Π.'cgitiir, κα: όμο ίωσ ι ; γ ί ν ε τ α ι . B A M I R . 
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eei τά πράγματα , ού φωνήν άφιέντα , άλλά τοιαύτα Α sane voccm c i i i i l t cudo , sed lal ia prorsus scse re-

φανέντα, οΤα παρ' ημών έπράχθησαν. praesentando, qual ia a itobis sunt patrala. 

ΚΕΦΑΑ. Ο'. , C A P . L X X . 

Νηδς ποντοπορούσης μιμείται δ.άβασιν ή βραχυτε- Navis per mare commeantis im i l a tur Iransitum 
λής τού παρόντος βίου κατάσταση, ημάς τους αυτής prasen l i s vitae niox dcsilurae condi l io , qua sane nos 
πλωτήρας λανθάνουσα, κα\ κατά μικρδν παρασύ- nautas fallens suos, et paula l im t u n c l a n l i raplans 
ρούσα δρόμον, κα\ πρδς ίδιον εκάστου παραπέμπουσα cursu , landem ad suuni cujusque exituni perducit . 

τέλος. Εί τοίνυν ταύθ' ούτως έχει, παραδράμωμεν Si ig i turbaec ita se babent, pranercurrauius praUer-
τά παρατρέχοντα τού κόσμου πράγματα, κα\ προσ- current ia m u n d i negol ia , accurraniusque his q u » 
δράμωμεν τοΐς είς αίώνας τών αίώνων μένουσιν. in ssecula sseculorum permanent. 

ΚΕΦΑΑ. ΟΑ'. C A P . L X X I . 
Ό σοβαρδς κα\ ύπέροφρυς άνθρωπος, μή ώς ταυ- Fastuosus et superci l iosus bomo, ne ut taurua 

ρος ύψικερως έπαιρέσθω , άλλ' έννοείτω τής σαρκδς ah icorn is e levelur, sed animadvertens caruis sub -

τήν ύπόστασιν, κα\ παυέτω τής καρδίας τήν έπαρ- s is tent iam, sedare debe l cordis tumorem. Nam 
σιν. Εί γάρ και γέγονεν άρχων έπ\ γής , μή g e t s i facius est princeps in terra, nec tamen ignoret 
άγνοείτω υπάρχων έκτης γής , άπδ χοδς επί θρό- sese o r tum ex t e r r a , cum ex pulvere ad so l i um 

vov άναβαίνων, κα\ είς αύτδν μετά χρόνο ν κατα- conscendere, atque in pulvere tandem descendere 

βαίνων. possit. 

ΚΕΦΑΛ. OB\ C A P . L X X H . 
Σπούδαζε διαπαντδς, αήττητε βασιλεύ· κα\ ώσπερ Sludcto semper, invict issime impcra lor : et s ic -

ol τάς κλίμακας άναβαίνειν άρξάμενοι, ού πρότερον u i i scalas qu i scandunt, non pr ius desislunt, aut 
ίστανταιτής έπί τά άνω φοράς, πρ\ν άν τής άκρας ad super iora ferr i desinunt, quam ad suprcmuin 
έφίκωνται βαθμίδος * ούτω κα\ αύτδς έχου τής τών perveniant gradum , ita tu quoque assidue incumbe, 
χαλών αναβάσεως, δπως άν κα\ τής άνω βασιλείας ut ad honesla ascendas : sic fiet ut coelesli quoque 
άπολαύσειας. Ί Ι ν σοι παράσχοι Χριστδς μετά τής regno al iquando perfruar is . Quod ut inam et tibt 
δ^οζύγου, ό βασιλεύς τών βασιλεύοντος κα\ βασι- tr ibuat et conjugi, ' Ch r i s lus rex omnium c i qu i 

λευομένων, είς τους αίώνας. Αμήν. regnant, c l qu i regnanlur , i n saecula. A m e n . 

ANNO DOMINI DCX. 

LEONTIUS 
BYZANTINUS SEU H IEROSOLYMITANUS 

ΝΟΤ1Τ1Α. 
(GALLAXD. VI7. PatrnmBibliotheca, t. XI I , ρ. χχχΛ 

1. Leontius Byzantinus, professione pr iraum scholasticus, flui scil icet, ut videtur, advo-
cati munere functus causas civiles in foro Byzantino agi taret : postmodum vero, curi^ fo-
rensibus abdical is, monasticum institutum in Pal*estina professus exisl imatur. H inc fortasse 
l ionnul l is i n codicibus mss. Hierosolymhanus dici tur, quod Novai LauraB coenobium ob 
Hierosolymis haud procul abcsset. Neul iquam taraen confutideudus, ut Canhio (1) et Ca-
veo (2) placuit, cum eltero LeoDtio qu i Origenistarum ct Nestorianorum unus e pr iruipi l is 
fuit, de quo plura Cyr i l lus Scythopolitanus (3). F u i l quidem aliquando ex Neslorianorurn 
coetu et noster Leontii is* i n eam impietatem hsereticorum insidi is abreptus, cum esset adhuc 
adolescens; sed adtuit i l l i superna gral ia, quae ex eo barathro eura enpui t , ut ipsemel pro -
fitetur f-l); at vcro alter qui sub Justiniano vixit, ad mortem usque impiae sectfie adhajsisse 
coipperi tur, a comitalu propterea beal i Sabae j a m d iu abscissus, ut auctor est laudatus 
Cyr i i lus (5 j . Por ro Leontius de quo hic sermo, ex i is quee ipse litteris tradidit, seeculo v i 

(i) t a n i s . Thes. Canis. tom. 1, pag. £i29. Eccl. Cr. Monvm. tom. III, pagg. 5 U scqq. 
( i ) Cav Ui*t. litter. tom 1, pag. 543. (4) L eon l . l i b . ιιι Contr. Nesturian. Lnlra. 
(5) C y r i i i . Vit. S. Sabiz, cap. 78, apud Cole ler . (5) C v r i l l . 1. c. pag. 3 i 5 . 
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desinente vel vn iaeume claraisse dignoscitur. Primum namque pngsulutfi Alexandrinorum, 
non autem Constanlinopolitanorum, ut memori® lapsu ait Vossius (6), seriem contexens (7), 
desinitin Eulogium, qui, postquam annos 27 in episcopatu Iransegisset, anno demnm Chrisli 
607, Phocae imperatoris 6, e vivis excessit, ut superius docuimus (8i. Oeinde vero Philoponi 
menlionem injicit velut fato funcli (9); quod quidem non ante annum 510 contigisse auxit 
Fabricius (10), licet postea sententiam mutavit, testimonio ex ipsius Philoponi scriplis de-
sumpto (11); quod et nobis post eum paulo ante animadversum (12). Quo autem tempore 
obierit noster auclor, viris eruditis discutiendum relinquimus. 

II. Complura scripsit Leonlius, quorum alia jam edita prostant, alia necdum in lucem 
emissa. Prodiit primum Basilece anno 1578, G. L . Jiber De sectis, in decem πράξεις sive Actiones 
distributus, interprete Joanne Leunclavio : deinceps excusus tum in tom. I Auctarii 2?t-
bliothecaj Patrum, Parisiis anno 1624 evulgati, tum in tomo XI editionis Morellianae anno 
1644. Et hanc quidem posteriorem Ι κ δ ο σ ι ν seculi suraus; ubique tamerl recensitam, atque 
alicubi praterea nonnullis notis sive restilutam, sive illustratam. Hic vero haud pratereun-
dum videtur, quod Combefisius ad Ri&toriai Byzantince scriptores post Theophanem, teslatum 
reliquit de preestanti podice Regio, quem Leo Cinnamus ex anticjuiore descripsit (13). «Ha -
bet, inquit, hic codex Leontium De sectis, longe editis emendatiorem, et auctoritatibus quao 
i l l i c desiderantur, auctiorem.» De hujus autem prredari codicis Regii, num. 2951, notati 
eetateconsulendus cl. Monlfauconius (14). Alium item Leontii codicem Desectis manu exara-
tum, vulgatisque multo auctiorem olim exstilisse apud Isaacum Vossium, scribit Caveus (15): 
ejusque antea meminerat Colomesius in catalogo mss. ejusdem Vossii; ubi tamen in editione 
Co]omesianorumquamadornavitFabricius(16), pcrperam legitur:X,eonts Byzantiischolia, etc. 

III. Librura De sectis excipiunt opuscula, quae primum ex Schedis Francisci Turriani pu-
blici juris fecit Henricus Canisius (17). Sunt autem ejusmodi : I. Libri tres contra Euty-
chianos et Nestorianos. II. Liber adversus eos qui proferunt nobis quoedam Apollinarii, 
falso inscripta nomine sanctorum Patrum. III. Solutiones argumentorum Severi. IV. ZH*-
bitationes hypotheticce et definientes, contra eos aui negant in Christo post unionem duas 
veras naturas. De quorum opusculorum pretio n«c eorum editor : « Leonlius eruditissi-
mus est, et semper in illis argumentis occupatur, quoe etiam acutissimos scholaslicae theo-
logiffl professores exercerent: videturque Leontius eo omnera suam operam et induslriam 
convertisse, ut Eutychis el Nestorii sectatores exscinderet funditusque exslirparet. Indicio 
sunt tot in illos scripta volumina, tanto doctrin® et ingenii apparalu. » Porro Canisianum 
studium ffimulatus Antonius Bonjovanni Veronensis in luoem exlulit ejusdem Leonlii Apo-
logiam concilii Chalcedonensis ex vetusto codice ms. bibliothecaB Gr®c« D. Marci, cum 
ejus interpretalione ac scholiis, prodiilcjue primum Luc» anno 1752, in Supplemento ad 
Concilia Veneto-Labbeana, cura et studio Joannis Dominici Mansi V. C. contexto. Quam 
quidem Apologiam a reliquis Leontianis scriptis abesse noluimus. Cceterum de Leontio 
prfleler Caveum et Fabricium dabit plura Labbeus (18). 

6) Voss. De Histor. Gr. l i b . iv , cap. 18. 
7) Lcont . Desect., act. 5, § 5, infra, pag. 641. 

(8) Pro legom. cap. 14, pag. xx i c. 
(9) Leont . 1. c . § 6 d . , 
(10) Fabr i c . Bibl. Gr. tom. VI I , pag. 451. 
(11) Id. ibid. tom. I X , pac. 559. 
(12) Pro legom. cap. 19, § 1. 
(15) Combef. ad Sc r ip i o r . pos tTbeoph . p . 502, 

edit. Par is . 
(14) Moi i l f . Paleogr. Gr. pagg.65 seqq. 
(15) Cav . Hist. liiter. l o m . I, pag. 546. 
(16) Co l om. Opp. edit . Fabr i c . pag. 850. 
(47) Canis . Antiquar. lect. t om. IV, pagg. 1 seqq. 
(18) L a b b . DmerUde Script. eccl. toni . II, pagg. 

24 seqq. 

ΝΟΤ1ΤΙΑ A L T E R A . 
(Jos. FESSLER, Institutiones Patrologice, tom. II, p . 954./ 

Leontius, patria Byzanlinus (1), professione scholasticus seu advocalus, adolescens Nesto-
rianorum laqueis implicitus est. Postmodum divina opilulante gratia ex isto baralhro ereplus. 
curis forensibus abdicatis, in monasterium Palaestin» apud Hierosolymam se recepit, unde 
et monachus Hierosolymitanus appellatur (2). Is ingenio fecundo, perspicaci, ac multiplici 

(!) De hoc Leont io cf. H . Can is i i Lect. antiq. 
(ed. Basnage Amstelodami 1725), vo l . I, p. 529-31, 
et Basnagii Observat. in Leontium, i b i d . p . 531-36; 
L a b b . De Scriptor. eccles. edit . c i t . p . 204-5 ; 
Cas .Oudin . 1.1, co l . 1462-64; G . Cav. , vo l . I, p. 543 ; 
J . A . Fabr i c i i Biblioth. Grcec, vo l .VUI , p. 309-320; 
Ce i l l i e r , t. XV I I , cap. 22 (554-65); Ga l l and . , t. X I I , 
Pro.egom. c. 2 0 ; et A . Mai i Scriptorum Veterum 
Nova Collect. t. I X (Romai 1837), praefat. n . 7-8 
(p. xm-x iv ) . 

(2) Utrumque cognomen, Scholastici Byxantini e t 
monachi Hierosolymitani, ex inscr ipt ione codicujn 
e r u i l u r ; quod vero in retia Nes lor ianor i im a l iquando 
inc ider i t , ipse dolens referl i n i l i o l i b r i m Contra 
Nestor. et Eutych. (Gal land., t. X I I , p. 685. — Csc-
terum non una est on in iu in sententia, eumdem 
esse Leont ium Byzant inum et H ie roso l ymi ianu i i i , 
quandoquidem a i i i duos Leon l ios dist inguendos 
puiant , untim scholasl icum Byzan l i num, a l i e r u m 
inonacbum H i e roso l y in i t anum/u l Mans i , t. II , Col. 
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doctrina perpol i to desinente SCRCUIO VI , vel v n incun le , oppositas Nestorianorum et Euty~ 
chianorutn haereses debellavit (3). 

Scripta ejus heen sunl : 
1. Scholia seu Liber de sectis, i n decem actiones (πράξεις) sive lectiones distributus, refert 

oxcepta ex Ore Theodor i abbatis et phi losophi erudit iss imi (4). Ibi prcemittit fidei professio-
nem (act. 1), et canonem S. Scripturae (act. 2), adjungens conspectum prac ipuarum de 
Trinitate et Incarnatione hflereseon (act. 1, n . 4|, nec non exoositionem doctrinaj Judeeorum 
et Saraaritanorum (act. 2, n . 5-8). Tempora Cnristiana i n duas periodos dividit , nempe a 
f.hristo nato usque ad imper ium Constantini et ab imper io Constantini usque ad suam eelatem. 
Per iod i pr ior is receuset Patres alque doctores (act. 3, η. 1), deinde hcereses Manichaeorum 
(τι. 2), et Pau l i Samosateni (n. 3). A l ter ius itera per iod i enumerat Patres atque docto-
res (act. 3, n . 4 ) , de in hsereses A r i i (n. 4 ) , Macedoni i , ApoHinar is , Nestori i et Eutychis 
(act. 4), atque sect» Eutychianffi turbas et factiones (act. 5. Cf. act. 10, n . 1-3). H inc ad 
Eu lych ionorum objectiones conversus destruit, quffi contra conc i l ium Chalcedonense p ro -
ferre solebant (act. 6 et 9), tura eorum ratiocinationes dissolvit (act. 7 ) ; denique auc lo -
ritatcs SS . Patrum ab adversariis allatas explanat iact. 8). In fine quflBdam subjungit de 
Origene -ejusque erroribus detestandis (act. 10, n . 4 -6 ) . 

2. Libri 111 contra Nestorianos et Euttjchianos (5) ita disputant, ut i n ι l ibro refutatis 
argutis objoctionibus Nestorianffl et Eutychian® hfieresis utr inque veritatem impugnant is 
genuina ratio unionis hypostatic® exponatur. In l ibro n , per formam dialogi certamen i n -
stituit contra eam quorurndam Monophysitarum sententiam, qufle defendebat, corpus Christ i 
ante resurrectionem fuisse incorrupt ib i le . In l ibro denicrue terl io Nestorianorum laqueos 
oslendit, ac fontes detegit i n Diodoro Tarsensi , Theodoro Mopsuesteno et Paulo Samosateno 
latentes (6). Singulis horum l ibrorum multa testimonia SS. Patrum i n confirmationem d o -
ctrinee catholicae a Leontio subjecta fuere (7). 

3. Libri VII contra Ncstorianos, seu adversus eos, q u i duas affirmant Christ i personas 
nullaraque i n ipso coniunct ionem confitentur (8). Agitur i n hoc praeclaro opere non l a m 
auctori late, quam subti l i ratione de conjuncl ione divinae Ve rb i natur» cum humana ( l ib . i ) 
ac de unica Christ i persona ( l ib . n ) , de unico F i l i o Chrislo ( l ib . III) et de B . V irg ine Doipara 
( l ib . ι ν ) , de Christo Deo et homine ( l ib . v ) , de Christo n o n homine dei fero, sed humanato 
Deo (lib. vi ) , postremo de i l l a formula : Unus de 5 . Trinitate passus est in carne ( l ib. vn ) . 

4. Libcr contra Monophysitas seu Qucestiones (άπορίαι) adversus eos, qui unam dicunt natu-
ram compositam D. ΛΓ. Jesu Christi (9), modo scholastico et phi losophico erroreui de una 

1251-52; et t. VII , c o l . 797-98. Omnino tamen er -
rant, qu i L e o n l i u m hunc curn Lcont io i l lo famoso 
monacho Pahestinensi, qu i Just iniano regnante 
Or igen is larum et Nes lor ianorum occuUum caput 
e r a t i d e quo v i d . C y r i l l i Scy lbopo l i l . VUa S. Sabce, 
n . 72, in Cote ler i i Monum. Eccle&ia Grwcat, t. III, 
p. 344-45), confundendum putant. Gf. Basnagii Ob-
servat. in Leont., n . 1-2 (I. c. p. 531-32), Cas. 
Oud in . 1.1, co l . 1465; et Ce i l l i e r , I. c. η. 1 (p. 554-
55). Neque idem est Leon l ius noster cum Leont io 
cpiscopo Neapoleos i n Cypro , ejusdem fere tem-
poris scriptore (de quo νια. conc i l . N icam. u , act. 
4, ap. Mans i , t. XI I I , co l . 43-54), quandoquidem 
diversa ulr iusque s u n l sc r ip la , nec unquam L e o n -
tins Byzanl inus seu Hierosolymitanus appellatur 
episcopus. 

(5) Tempus, quo scripsit Leon l ius , inde pot is-
s imnm cognoscitur, quod in l i b . De secth, act. 5, 
η. 5, enumerans Alexandrinos palr iarchas desinat 
i n Eulog io , q u i cathedram episcopalem a. 481 
aseendit et 27 annos lenui t . E x quo inferre l icet, 
duranie Eu log i i episcopatu, l i b rum istuni a Leontio 
s c r i p lnm fuisse. A l i a lemporis no la , quo v ix i t L e on -
l i u s , erui tur ex N icephor i Ca l l i s t i Histor. eccles. 
l i b . xvu i , c. 48 (t. II, p. 874), qut nempe refert 
L eon t ium errores Phi loponi impugnasse (cf. L e o n -
l i i De sectia, act. 5, n . 6), idque eodem tenipore 
fecisse, quo Georgius Pisides et ipse Pb i loponi 
ndversarius v ix i t , paulo tamen serius (τω χρόνφ 
λίαν νεώτερο;) Georg ium scripsisse. Is autc in, ut 
a l iunde constat, c. a. 630 i l o ru i l . G l . de L eon l i i 
setate Ge i l l i c r 1. c. n . 2 (p. 555-56), et basuagii 
Observat. in Leontium, n . 6 (I. c. p. 555). 

(4) P rod i i t l iber isle G r . et La t . ex in ierpreta-
tione J . Leunc lav i i Basilcae 1578 in-8°, itern in 3/a-
gna Bibliotli. Patrum, Par is . 1644, t. X I , p. 493-
533 ; ct in Gal iand. Biblioth. I. XI I , p. 625 57. Cf. 
Ge i l l i e r , I. c. n . 3-6 (p. 556-59), ct J . A . Fabr i c i i 
Siblioth. Grcec. vol . VIII, 310-14. 

(5) L i b r i b i p rod i e run l Lat ine in II. Ganis i i 
Lect. antiq.. (ed. Basnage, AntverpiaB 1725), ι. 1, 
p. 535-96, et in Gal land. Biblioth. i. XI I , D. 658-
99 ; Grasce vero nuper denmm i n A . Mai i Spicileg. 
Roman. t. X , p. n , p. 1-39, p. 95-127, et p. 66-
94. In Graeea A . Ma i i edi l ione nescio quo errore 
factum est, ut l iber u Contra Nestor. et Eutych. 
alieno loco (scilicet p. 95-127) exhibealur , l i b r i 
autem n locum propr ium (p. 40-65) al ius quidain 
L e o n l i i fetus : Solutio argumentorum α Seviro 
objectorum occupet. Quod di i igenler omnino alten-
dcndum est, ne Lranspositio lsthaec o i l end icu lum 
lectori creet. 

(6) Hujus l i b r i III argumentum enucleatius propo-
nit J . Garner ius in Opp. Mar i i Mercalor is, p. u , 

f1.319-22. De argamenlo to l ius Oper is v id . G e i l -
ier, I. c. n . 7 (559-61). 

(7) Dolendum sane, plcraque ex i l l i s testimoniis 
i n Graeca edil ione A . Mai i s ludio brevitatis omissa 
esse, paucis admodum retenl is , fere ta l ibus , quae 
a l i b i non leguntur. 

(8) Opus hoc , cujus o l im exsti lere l i b r i octo (ut 
paiet ex ipsa ejusdem Praefatione), ociavus modo 
deperdilus e s l , Graece excusum legitur in A . Ma i i 
Gollect. Nova veterum scriptorum, t. I X (Bomae, 
1837), ρ. 410-610. Cf. i b i d . P ra fa t . n . 7 ; item H . 
Canisius I. c. (p. 530-31), et J . A . Fabr i c i i Biblioth. 
Grac. vo l . VIII, p. 318-19, ubi in quibusdam cod i -
cibus mss. octo quidem l i b r i bujus operis cxstare 
d icuntur , ast l iber p r i n m s , contra Monophysilas 
pugnans, buc non per l ine t , sed potius es l L e o n l i i 
l iber Gontra Monophysitas, de quo mox sermo er i t . 
Ita etiam codex uis. in Laur en l i i Tbeupol i Gra?ca 
D. Marc i B ib l i o lheca . Vene l i i s , 1740, fol. p. 46-47. 

(9) L ibo r b ic Graice pri ir ium edilus esl ιη A . Bfaii 
Collect. Nova veterum scriptorumj t. VII (Bo ime , 
1853, ρ. i , p. 110-155).Ejusdem i i b r i parles «on-
nullse jam antebac G r . et Laf . i n lumcn prodierant , 
nempe quod leg i lur apud Α Maiun»,!. c. p. 156-55, 
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Christ i natura valide e l argute impugnant. Hanc arguiucntal ioneui sequitur disceptatio ex 
SS. Pa lr ibus di l igentissimc ins t i tu la , i n qua proferuntur et expl icantur effata SS. P a l r u m , a 
Monophysit is i n patrociniura sui erroris vulgo jactata, tum e l plurimffi Pa t rum aucUr i tates 
i n gral iam veritatis catholicae adbibentur ; tandeui q u i B i idem heeretici con l ra synnduui C h a l -
cedonensem afferre consueverant, solide refulai . 

5. Capitula 30 contra Scverum Monophysi tam totidem continent argumenta ex rat ione 
petita contra falsam unius i n Chrislo natura> assertionem (10). 

6. Liber solutionis argumentorum (συλλογισμών) α Severo objectorum (11) i n forma dia log i 
inter or thodoxum e l Monopl iys i tam (Acephalum) habit i i terum ex ratione aamodum subl i l i l e r 
h»resin Eutychianam refellit, objectiones adversarii s igi l lat im confutans. 

7. Liber contra fraudes Apollinaristarum seu adversus eos, qui nobis proferunt quwdam 
Apollinaris, falso inscripta nomine SS. Patrum (12), i t idem Eutychianos impugnat , qu i u t 
tradit ionem sibi favere ostenderent, scripta et effata SS. P a t r u m , a versutissimis falsariis 
Apol i inarist is o l iu i aut conficta aut depravata, proferre amabant. H®c i g i lu r , non exiguo 
crit ices commodo, sigi l latim percenset alque dijudicat (13). 

Hcec omnia Leont i i opera s imul junc la egregium quoddam Iheologi® corpus efficiunt, i n 
Ecelesi® thesauro cum reverentia locandum. In i is et singulare ingeni i acumen et mirabi l i s 
sanclorum Patrum cognitio et indefessum studium contra versutas hfl&rcticorura artes et 
accuratum i n genuinis ac spuri is sanctorum Pa l rum operibus discernendis jud i c ium e l u -
cet (14). 

Editio, q u » Leon l i i opera omnia G r . et Lat. exhibet, nul la reper i tur. Gal land. Biblioth. 
I. X I I , ρ. 623-750, col lecla quidera dedit Leont i i opera , sed magnam parlem Latine l a n t u m , 
quoniam texlus Gr«cus tunc lucem nondum aspexerat. Pleraque demum A. Maius part im i n 
Nova Ctfllect. veterum scriptorum, t. V l l et I X , par l im i n Spicileg. Boman. t. X , Greece e d i -
dit. Idcirco satius putav i , singulis Leont i i operibus subjicere, ubi tani G r a c e , quam Lat ine 
inveniantur . 

rcpcr i tur e l iam apud Mans i , t. V I I , co l . 851-46, 
857-68, 845-58, 799-824, c l in Gal land. Biblioth. 
l . X I I , p. 755-39; 745-50, 759-45, e l p. 719-29. 
A i iquot etiam SS . Pat rum testimonia ex eodem 
opere (A. Maii 1. c . p. 130-35) collecta exbibet 
t. VII , co l . 823-30, e l Gal land. t. X I I , p. 730-32. 

(10) Cap i lu la haec Gncee exh ibcn lur in A . Mai i 
Collccl. nova vetcrum scriplor. t. VII , ρ. ι, p. 40-45. 
Eadcm sub t itulo : Dubilationes hypotheticce et defi-
nienles contra eos, qui negant esse in Christo post 
unionem duas veras naturas, Lat ine lantum repe-
r i u n l u r ap. H . Canis . 1. c. p. 624-30, c l i n Gal land. 
Biblioth. U X I I , p. 715-18. Nicephorus Cal l istus in 
sua Hislor. eccles. l i b . x v m , e. 48 (t. II, p . 874), 
refcrt L c o n l i u m . monachum egrcgium l i b r u m t r i 
gtnla capi ium conlra Pbi luponum scripsisse; quem 
iaci lc credider im bunc cumdem esse l i b rum conlra 
Seve ru in , quandoquidem idem Niccpborus I. c. 
cap. 4 9 , Pbi loponuin Severi succcssorem fuisse 
tes la l t i r , ac prohide l iber unum ex isl is haireticis 
aggrcssus a l i erum quoquc pet i t , sicque t i tulus fa-
cile immnla r i po lui t . Cf. Ce i l l i e r 1. c. n . 10 et 11 
(p. 562 63). 

(11) L ibe r bic Grace l e g i l i i r i n A . Mai i Spicileg. 
lloman. t. X (Romse, 1844), p. u , p. 40-65 , ubi 

tamen l iber iste per errorem in l e r l i b rum ι et i u 
Contra Nestor. et Eutych. inserlus ac l iber u i n s c r i -
plus e s l , ut supra ja in monu i . Idem La l ine tantura 
reperitur ap. H . Ganis. 1. c. p. 609-623, et i n G a l -
l and . Bibliolh. I. X I I , p . 708-15. Cf. Ce i l l i e r 1. c . 
i i . 9 (p. 562). 

(12) Exstat Graeee in A . Mai i Spiciieg. Roman. 
t. Χ , ρ. t i , p. 128-51. i l em Lat ine tantum ap. Can i s . 
1. c. p. 597-610, et in Gal land. Biblioth. t. X I I , 
p. 701-7. Cf. Cc i l l i e r 1. c. n . 8 (p. 561-62). 

(15) His L eon l i i operibus tntegris conferri pos-
sunt Fragmcnla qusedam in A . Mai i Collect. nova 
veterum scriptor. obv ia , scilicet t. VII , ρ. l , p. 52-54, 
57 ; 62-65, 04-65. Homilia? e l alia nunnul la , qua *ub 
Leont i i presbyteri nomine v cn iun t , non ad l u n c 
L c o n l i u n i pef l inere v i dcn tur , cf. J . A . Fab r i c i i 
Biblioth. Griee. vo l . VII I , p. 320 23. Ce i l l i e r 1. c . 
n. 15 (p. 564-63). 

(14) A . Maius in Spicileg. Roman. t. Χ , ρ. i , 
p. 151, et Pra3fal . i i . 5 (p. v, vi),ilemCollect. nova 
veterum scriptor. ι. I X , P r a t a l . n . 7 (p. xn i - i v ) , A . 
Touttee in opp. S. Gyr i l l i Hierosolymit . M o n i l . i n 
Fragmenia operum deperditoruiQ ( Pa r i s . 1720 , 
p. 357), Cc i l l i e r , 1. c. n. 12 (p. 563-64^ et D u p i n , 
t. V , p. 37. 

M O N I T U M 

I N E D I T I O N E M G R J E C A M L E O N T I I B Y Z A N T I N I O P E R U M . 

(Ang. Mk\fSpicUeg. Roman. t. X , p. v.) 

L c o n l i l monachi , in iheologica scientia aevo suo facilo pr inc ip is , traclatus quinque contra Nestor ianos, 
Eutycb ianos , S e v c r u m 3 lncorrupl ico las et Apo l l inar is tas , insert is pr iscorum Patrum test imoni is , La t ine 
exs labanl apud C a n i s i n m , F r . Tur r i ano interpre le . E ts i autem Canisianos tomos complur ibus Graecis 
textibus Basnagius ornavi t , bos lamen L e o n l i i l ibros , defeclu Graici exemplaris , in sua jacere U t i n i t a t e 
p e rm i s i l . Ego vero, qu i jamdiu Leont ium dil igere coeperam, p r c p l t r ejus novas quas alio tempore edidL 
lucubrat iones, nacius deaium horura quoque tractatunm G r x c u n i cod i c em. p r i s c u m , i n l e g r u m . a tqae 
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pe r ra ruu i , i ;ui fu i l o ihn eardi i iL l ls S a l v i a l i , deinde gentis Co lumnens is , et me postretuo ante boe annos 

pneside ad bibl iotbecam Val icauam pret io iransJatus e s l ; cepi cons i l ium Gnec i textus eleganlis oppido 

et pur i lypis impr imend i : qua in re tum al i is commrd is (legesis co l . 1976), tum secur i l a l i praescrlim 

servire me a r b i l r o r : nam si forlc casu aliquo Val icanus codex per iret , non facile a l ib i id jacturae genu* 
rcpararetur. 

LEONTII BYZANTINI MONACHI 

OPERA 
QUiE HACTENUS PRODIERUNT 

SIMUL C O L L E C T A , RECENSITA NOTISQUF. ILLUSTRATA. 

ΛΕΟΝΤΙΟΪ ΣΧΟΛΑΣΤΙΚΟΥ ΒΥΖΑΝΤΙΟΥ 
ΣΧΟΛΙΑ 

ΑΠΟ ΦΟΝΗΣ ΘΕΟΛΟΓΟΥ, ΤΟΥ ΘΕΟΦΙΛΕΣΤΑΤΟΥ ΑΒΒΑ ΚΑΙ ΣΟΦΟΤΑΤΟΥ ΦΙΛΟΣυΦΟΥ, ΤΙ1Ν Τ Ι 
ΘΕΙΑΝ ΚΑΙ E 2 U T 1 K H N ΦΙΛΟΣΟΦΗΣΑΝΤΟΣ ΓΡΑΦΗΝ. 

LEONTI I ADVOC\TI BYZANTINf 

SCHOLIA 
ΕΧ ORE TIIEODORI RELIGIOSISSIMI ABBATIS, DOCTISSIMTQUE PHILOSOPHI, DIVlNI i 

PARITER EXTERNISQUE LITTERIS ERUDITI, EXCEPTA. 

Inlerprete JOANNE LEUNCLAYIO . — (GALLAND. Vet. Patrum Biblioth. t. XII, p. 625.) 

ΠΡΑΣΙΣ ΠΡβΤή . Α A C T t O P R I M A . 

Άναγχαϊόν έστι, μέλλοντας ημάς αιρέσεων έπι- 1. Gum ex ant iqui la t is mcmor ia t ec larum bisto-

μνησΟήναι, πρώτον περ\ τεσσάρων τινών έν τάΓς τών r iam repet i tur i s imus, necessariun» est, de quatuor 

Πατέρων χρή σε σι διαλαβεΐν* Είσ\ δέ αύται* ουσία, ut vocabulis qure i n Pa t rum dict is reper iuntur , 

φύσις, ύπόστασις, πρόσωπον. ΊστέΌν ούν δτι ουσία paucis disseraraus. E a vocabula sunt subslant ia , 

κσΛ φύσις ταυτόν έστι παρ* αύτοίς * χα\ πάλιν, ύπό- natura , bypostasts, persona. Scienduro ergo * u b -

στασις χα\ πρόσωπον ταυτον. Ουσία δέ έστιν, ήτοι s l an t i ame l naturam apud ipcos idem essc: ac r u r e u i 

φύίΐς, παρ* αύτοίς, δπερ ο! φιλόσοφοι λέγουσιν εΤ- idem, bypostasim et personani. Snbstant ia eive 

δος. Είδος δέ, το χατά πολλών κα\ διαφερόντων τψ na lura est apud eos , quod philo&opbi epeciem 

άρ'.θμψ λεγόμενον. Ύπόστασιν δέ, ήτοι πρόσωπον vocant. E t spectes est, quse de p lur ibus ao numero 

χαλουσιν, δπερ ol φιλόσοφοι άτομον ούσίαν λέγουσι · diversis d i c i tu r . Hyposlas in vero sive personani 

χαλώς δέ προστεθείκαμεν άτομον ούσίαν. 01 γάρ έκ- v o ca iU , quod pb i losophi indiv iduara gubstaniiam 

κλησιαστικο\ τά άτομα τών συμβεβηχότων, οΟτε d i c u n t : ac recte quidero ad jcc imus , ind iv iduam 

«ρόσωπον χαλουσιν, σΰτβ ύπόστασιν. Τούτων οΰτως s u b s U n t i a m : nam eccles iasi lc i scriptoree accidcjt-

προεγ^ωσμίνων, ή ημετέρα πίστι* έστιν, δτι μία t iumiDd lv idua necpereonanvooant, i i€cbypoalasl j>. 

έστ\ θ$ό»ης έν τρισ\ν ύποστάσεσι νκυμένη» "Εστι δ% H i s i U praaoognitis, fldem hanc pro f l l emar , Qnam 

μία υπόσταση % το& Πατρδς, χα\ μία ή ΠσΟ, eeiltoet eaae d i r in i ta t em, quat tr lbus l n kfttortatftto» 
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inlel l igatttr . Una Patris cst hypostasis, altcra F H i i , t 

tertia Sp i r i tus s a n c l i : aique hacc i r i a n ib i l in l e r se 
dif ferunt, n is i soloproprietatum rcspcctu; quatenus 
b i c Pater est, alter F i l i u s , tertius Sp i r i tus saoctns. 
Nam horum t r i om una esl substantia, et una pote-
stas, una vo lunias. In hoc tantum d i l l e runt , quod 
F i l ius ex Patre gignitur, Sp i r i tusex co prccedit . Quo 
autcro modo vel F i l ius ex eo gignatur, vc l Sp i r i tus 
sanctus procedat, curiosius invesl iganduin uon esr. 
Sc iendum vero, non btimano more Patr is , et F l l i i , 
et sancti Sp i r i tus voces accipiendas. Qnippe saCrae 
L i t teraes ic is l i ss iHip l i c i l e rappe l la l ion ibus usaesunt, 
p r o u l de rebus i i s docere ac loqui l i cu i t , nosque 
aud i lu percipere po lu imus. Hatc ergo saacta Trb» 
ni las , uoaque divLnitas, prorsus ex n ib i l o condid i t 
un i v e r sa , lam aspcctabi l ia quam iaaspectobi l ia, 
N u m vero inaspeclabil ia pr ius facta fue r in t , ex 
sequentibus intel l igemus. 

II. l l o c quidem sc icndum, Deum sex diebus e n i -
tc rsa condidisse, bominem ult imo die creasse, 
creaium i n paradiso collocasse. Qu id au iem para-
disus s i t , deinceps cognosccmus. H inc Deus carne 
de boni inis costa quadam sumpla , feminam condidit , 
cu i qu idcm ab Adauoo Eva3 nomen eet indi lura Prae-
scripsit aulein ipsis mandatura Dcus, cu i s i oblefn* 
perarent, sa l vos fo re , s in au lem, mori turos a iebat : 
quod cum i l l i non prseslitissent, ejecti de paradiso 
fuerunt: s i inul Dcus humanum genusest exsecraius. 
E j e c t i * autcm ipsis, Adamus cum E v a reni babui t , 
eisque nat i s u n l tres filii, Ca inus , Abelns, Se lhus . 
Hts procreal is , augeri genus bumanum coepit, ac 
Dominum of lendere: qu i quidem i ra commolus , 
eis d i luv ium immis i t , e quo solus Noe cum axore , 
i r i bus t i l i is e l eorum uxor ibus, octo scilicet bomines, 
saWi evaserunt. H is servatis, i l e rum gens humana 
excrevi l ,cceperequerursusadorare s imulacra. Tunc 
Deus in Abrahamumconjec i toculos , bominem C h a l -
dceum, habi lan lem in Mesopolamia. Discede, inqui t 
eum appellans, α cognatis tui$ et patria tua, in eam 
regionem quam ego tibi monstrabo \ Quo inde d i -
gresso, Deuse i lerramChananceam sive Palaestiuam 
o&iendit. inqu iens : Ilujus ego te possessorem con-
ttituum*. In hac ig i tur regione Abrabaraus Isaacum 
gcnuit , Isaacus Jacobuin, Jacobus 12 fllios, quorum 
U D U S e ra l Judas. IU sunt i l l i 12 pair iarcba;, quibus 
boc nomeu exco datum, quod 12 i r ibubus appcl la-
t ioncs deder in l . Vocabanlur aulem I s r a d i U ; , ct 
H e b r a i , et Judoei; quorum nominum pr imum a 
Jacobo nacl i sunt ; cu i Deus al iquando d i x i t : Non 
Jacobus appellabere. sed hraelus id es t , mcns 
Dcamaspic iens. Itaque a Jacoba cu i cognomentum 
Israeli datum, Israelilae d i c l i ; Hebraei vero, ab uno 
de Abrahami proavis I lebero. Judaei denique d ice-
bantur, non propr ic u u l v e r s i , sedquotquol ex Jud» 
t r ibn or ig inem ducebant : n ib i l ominus et altis hoc 
Aomen abusive t r ibueba iur ex ea causa , quod cx 
Ifla t r i bn regee creabantur. 
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κα\ μία ή του άγιου Πνεύματος · ταΰτα δέ τά τρία, 
ουδέν αλλήλων διαφέρουσιν, ε' μή μόνον κατά τά 
Ιδιώματα · κατά τδ, τδν μέν, είναι Πατέρα · τδν δέ, 
Υίόν · τδν δέ, Πνεύμα άγιον. ΈπεΙ μία ουσία ή τών 
τριών, καί μία δύναμις, και μία βούλησίς. Τοΰτο 
μδνον διαφέρουσιν, δτι ό μέν Υίδς γεννάται έκ του 
Πατρδς, τδδέ Πνεύμα εκπορεύεται έξ αύτοΰ. Πώς 
γεννάται ό Υίδς έξ αύτοΰ, ή πώς εκπορεύεται τδ 
Πνεΰμα τδ άγιον, ού δεί περιεργάζεσθαι. Ίστέον δέ, 
δτι ούχ ώς έπ\ τοΰ άνθρωπου δεΓ νοεΓν τδν Πατέρα, 
κα\ τδν Υίδν, κα\ τδ άγιον Πνεΰμα. Ή γάρ άγια 
Γραφή ούτως απλώς ταΰτα ώνόμασεν, ώ; άν ηύπό-
ρησε περ\ αυτών διδάξαι */.α\ είπεΓν, καί ήμεΐς δυνη-
θείημετ άκοΰσαι. Αύτη τοίνυν ή αγία Τριάς, μία 
θεότης, έκ τοΰ μηδαμή μηδαμώς δντος, έποίησε τ * 

ί πάντα, τά τε δρατά, κα\ αόρατα. Εί δέ τά αόρατα 
πρότερον έγένοντο, έν τοϊς έ'^εξή; μαΟησόμεθα. 

Τοΰτο δέ UI γνώναι, δτι έν ίξ ήμέραις έποίησεν 6 
θεδς τά πάντα · έν τή υστέρα δέ, έποίησε τδν άν-
βρωπβν · κα\ ποιήσας αύτδν, 66ετο αύτδν έν τψ πα-
ραδείσω. Τί δέ έστιν ό παράδεισος» έν τοίς εφεξής 
γνωσόμεθα. Λαβών δέ & βεδς έκ τής μιάς τών πλευ
ρών αύτοΰ σάρκα, έποίησε γυναίκα, ήτις ώνομάσ6τ| 
άπδ τοΰ Αδάμ Εύα. Ένετείλατο δέ αύτοΓς έντολήν, 
ειπών, δτι Εί μέν φυλάξητε αυτήν, σωθήσεσΟε · εί 
δέ μήγε, άποΟανεισθε. Καί μή φυλάξαντες, έξεβλή-
Οησαν έκ τοΰ παραδείσου · χα\ έκατηράσατο ό θεός 
τδ άνΟρώπινον γένος. Έκβληθέντων δέ αυτών έγνω 

, Αδάμ τήν Εΰαν, καί έγένοντο αύτοΓς τρεΓς υίοΐ, 
' Κάιν, καί "Αβελ, κα\ Σήθ. Τούτων γεννηθέντων, 

έπλεόνασε τδ γένος τών ανθρώπων κα\ ήρςαντο 
παραπικραίνειν τδν Κύριον · δ δέ εργισθε\ς, έπεμ
ψε ν αύτοΓς τδν κατακλυσμδν, έξ ο$ μόνος έσώθη ό 
Νώε, καί ή γυνή, κα\ οι τρεις υίο\ αύτοΰ, κα\ αϊ 
γυναίκες αυτών, οί πάντες οκτώ. Τούτων σωΟέντων, 
πάλιν έπλεόνασε ν ή άνΟρωπίνη γενεά, χαι ήρςαντο 
πάλιν είδώλοις προσκυνεΓν. \α\ τότε έπέ6λεψεν ό 
θεδς είς τδν Αβραάμ^ άνδρα ΧαλδαΓον, τής Μεσοπο
ταμίας χώρας, κα\ εΐπεν αύτφ · ΈξεΛΟε έκ της 
συγγενείας σον, χαϊ τής γης σον, χαϊ δεΰρο είς 
γην ήν έγώ σοι δείξω. Καί εξήλθε, κα\ έδειξεν 
αύτφ δ θεδς τήν γήν τής Χαναναίας, ήτοι Παλαιστί
νης, είπών αύτφ · Ταύτης σε καταστήσω χΛηρο-

) νόμον. Έγέννησεν ούν έν τή γή ό Αβραάμ τδν 
Ισαάκ, δ δέ Ισαάκ, τδν Ι α κ ώ β " δ δέ Ιακώβ έγέν-
νησε \ψ τέκνα, ών εΤς ήν δ Ιούδας. Ούτοι ήσαν οί 
ιβ' πατριίρχαι ' πατριάρχαι δέ εκλήθησαν, επειδή 
αί δώδεκα φυλα\ έξ αυτών ώνομάσθησαν. ΈκαλοΟ-ντο 
δέ ούτοι Ίσραηλίται, κα\ Εβραίοι, κα\ Ιουδαίοι · 
κα\ Ίσραηλίται μέν έκαλοΰντο. ώς άπδ τοΰ Ίαχώβ· 
τούτω γάρ εΐπεν δ θεδς, δτι Ού χΛηθήσχι Ίακώ6, 
άΛΛ% ΊσραήΛ, τοΰτ' έστι, Νους δρών θεόν. Άπδ τοΰ 
Ιακώβ ούν, τοΰ όνομασθεντος Ισραήλ, έλέγοντο Ί ι · 
ραηλΓται· Εβραίοι δέ, άπδ τοΰ Έβερ τοΰ προπάτο-
ρος Αβραάμ. Ιουδαίοι δέ έλέγοντο» ού κυρίως πάν
τες, άλλ' οί καταγόμενοι άπδ της φυλής τοΰ Ίουδ* · 

1 Oen. xit, 1. 1 i b id . 7. * Gtfii. xxxv, 10. 
t : 
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καταχρηστικώ; δέ έλέγοντο Ιουδαίος, δ;ά τ^ έκ τής φυλής ταύτης γίν2?θαι τοΰ; βασιλείς* κα\ Ικ τούτου 

επεκράτησε τδ δνομα έπ\ πάντων. 

Τούτων τών ιβ' ήν δ Ιωσήφ, δν παρεζήλουν οί Α III. In borora 12 numero Josepbus e r a t , quera 

άλλοι αδελφοί, £ω; ου έ πώλησαν αύτδν άνθρώποις f t t l e r i fraires aeinulaLione quadam persequebantur, 

άπιούσιν είς ΑΓγυπτον. Ουτο; έλθών είς ΑΓγυπτον, 
έσχε χάριν ενώπιον Φαραώ τοΰ βασιλέως, κ«\ τών 
έ/είσε · λιμοΰ δέ γενομένου έν Παλαιστίνη, μετά 
τών υιών αύτοΰ, ΧΛ\ τών παίδων τών υίών αύτοΰ, 
πάντων οε', ήλθεν δ Ί « * ώ β είς ΑΓγυπτον, άκουσας 
είναι σιτον. πολύν · κα\ γνωρισθέντες ύπδ τοΰ Ι ω 
σήφ, έμειναν έκεΐσε. Τελευτήσαντος δέ έκεϊσε τοΰ 
Ιακώβ κα\ τοΰ Τωσήφ, κατεπονοΰντο άπδ τών Αί
γυπτίων οί Τσραηλίται. Κα\ τότε έμνήσθη δ θεδς 
«ής εντολής, ής ένετείλατο τώ Αβραάμ. Κα\ έξήγα-
γεν αύτους άπδ ΑΙγυπτου διά Μωσέως τοΰ προφή
του, δντας χ' χιλιάδας, χωρ\ς παίδων κα\ γυναικών. 
"Εμειναν δέ έν τή έρήμω έτη μ', δτε καί τδν νόμον ̂  
δέοωκεν αύτοίς ό θεδς διά Μωσέω; · ήσαν δέ πάντα 
ιτοιοΰντες κατέναντι τοΰ νόμου, ώς φησιν ή Γραφή. 
Κα\ μετά μ' έτη έξήλθον έκ τής έρημου ζΐς τήν γήν 
τής επαγγελίας, τοΰ Μωσέως αποθανόντος. Έλθόν-
τ£ς δέ ε ί ; τήν γήν ταύτην, ούβέ ούτως επεστράφησαν, 
προφητών πολλών αναφαινομένων, κ*\ πολλά αύτ .ϊς 
παραινουντων * άλλ' ίμειναν οί αυτοί. Κα\ τότε ό 
Υίδς και Λόγος τοΰ θεοΰ, ένοικήοας oV ημάς έν τή 
•θεοτόκψ, σώμα ένδυσάμενο; ίμψυχον, νοερδν, λογι-
κδν, κα\ άπλώ; είπείν άνθρώπινον, ήνώθη τψ άν-
-θρωπίνω σώματι, άσυγχύτως, άληθινώς, αδιαιρέτως-
άληΟινώς μέν, δτι μία ύπόστασις, έκ του θεοΰ 
Αόγου κα\ τοΰ ανθρωπίνου σώματο; άπετελέσθη • 
άσυγχύτως δέ, δτι μετά τήν ένωσιν έφυλάχΟη τά 

doaoc eum tandem v ir is qnibusdam in iEgyptura 
proficiscentibtis vendcren t In JEgypium de l a lus , 
apwd Pharaonem regem aiioe ib idem gratiosus 
esse coep i t : cunique τ » ιηοη« cari ias exslitisset in 
Palsesl ina, Jacobus «um filiis nepotibusque s u i s , 
capi i ibus omnino 73, i « A£gyptum venit, ubi copiam 
cssc magiiaiu annons i n a u d i s s e l : alque b i c a 
losepho a g n i i i , mansernnt. Itoidem exst inc l is J a -
«obo et Josepho, ab j£gyptiislsraclita3 aflligebantur. 
Itaque rccordatus est Beus , qu id Abrahamum fa-
cerc juss isse l : eosqne per Mosttm vatero eduxit ex 
/Egypto, sexcenta sciHcct homini rm m i l l i a , absque 

, puerie et iiratiereiilift. Manseraui amem i n s o l k u -
' dine armis 10, qtio tempore legeni qiroque Deus eis 

per Moscm deditT c n i qwdcm Jegi omnia , ceu sa -
<CFa» iAilerte loqminfur-, «dversa faciel>ant. P o u 
annom 10 egressi s u n l 6t sotkudine in t e r ram pro -
m i e s a m , Mose rebws bnroai i is excmpio . In banc 
Iradt ic t i , ne s ic quidem ccrnversi sant, l r cc l m u l l i 
vates exsislerent, eosque pltiri imiTn cobortarenti ir 
ac instruercnt; sed i idcm manscrun i . Tandem F i l i u s 
et Sera io Dei , cons l i tu lo propjer nos i n Deipara 
V i rg ine do in ic i i io , cum cor-piis an imatun i , meiao 
pra?di ium, ra i ioa is parl iceps, e l swnplicilcT ot !o-
quar , bunianum induisse i , eidexn buniano corpor i 
«nitus est c i l r a «onfusioHnn, re re , c i traquc d i -

vis ionein : r e r c , qnoninTii c x D e o S c r m o n c b u m a -

ΙνωΟέντα, μηδέν τών κατ* ούσίαν μεταλλαξάντο>ν · Q noque corpor^, hypostasis absoluta est u n a : c i tra 
άδ.αιρέτως δέ, δτι μία έστιν ή αυτών ύΓ^στατ» 
Ταΰτα δέ πάντα άπδ τ η ; αγίας Γραφής πιστούμεΟα. 
"Ενδς γάρ και τοΰ αύτοΰ -ώ; άπδ διαφόρων φύσεων 
λέγει έργα γινόμενα, ποτέ μέν θεοΰ, ποτέ δέ αν
θρώπου. Πάντα γάρ, δσα δει άνθρωπον ύπομιΐναι, 
ύπέμεινεν · έτέχθη γάρ, καί έγαλακτοτροφήθη, καί 
έτράφη, κα\ ηύξησε, καί δ ομέ νο ς ετών λ' έο'α-τ:-
σθη, και μετά τδ βάπτισμα ήρξατο σημεία ποιεΓν, 
κα\ διδασκειν τους Ιουδαίους · κα\ τψ λγ' έτει 
έσταυρώθη, και σταυρωθε\ς ανέστη τή τρίτη ήμερα, 
χα». άνελήφΟη είς τους ουρανούς μετά τοΰ σώματος, 
κα\ νΰν'καθέζετα·. μετ* αύτοΰ έν δεξι$ τοΰ ΙΙατρδς, 
κα\ αυτός έστιν δ μέλλων εις τήν άνάστασιν κρίνοι 
ζώντας και νεκρούς. Αΰτ^ έστιν ή πίστι; τών X p i -
στιανών. I) 

Τούτων ουν ούτω; εχόντων, έν τή παρούση "θεω
ρία τεσσάρων αΙρέσεων ημείς έπιμνησΟώμεν · ών 
αί μέν δύο% περί θεολογίας είσιν, έκ διαμέτρου μα-
χόμεναι άλλήλαις. ϊαδέλλιος γάρ μίαν φύσιν ϊλεγε 
•τή; άγιας Τριάδος, κα\ μίαν ύπόστασιν πολυώνυμον. 
Ό δέ Άρε ιο ί τρετ; υποστάσεις έλεγε, κα\ τρεί; 
φύσεις έχφύλου;. Ηρώτον γάρ έλεγεν είναι ~Λν Πα
τέρα, ποιήματα δέ αύτοΰ τδν Τίδν καί τδ Πνεΰμα τδ 
δγιον, γενόμενα έξ αΰτοΰ πρδ; ύπουργίαν τών εξ 
αύτοΰ χτισΟησομένων. Τούτων ούτως άλλήλοι; μχ-

confusioncm, quoniam post unioncm ivibi lmninus 
iinitae rcs salrcc atque intcgraa manent, oon mutal is 
substanl ia l ibus proprie<alibo«: c i l r a divisinnoTn, 
quoti iam una est oarure bypostasis. Ho rum omnium 
-fidem sacra? nobis Litterre fac iunlr Sfc cn im loquun-
•lur dc uno e l codem, nc si d ivers is a na iur i s ac-
tioncs ipsse provcTi i rcn l ; ivun£ quidetn a Deo, nunc 

autem ab honiine. \am oinnia , qu^ecunque s u s l i -
nere bommctn oporlcl, s u s l m u H : i n lueem cst 
ed i lus , larte nuXrilus, educalus, ^uctus sLalura cor-

poris , e l aimos nalus 30 baplizatus fu i l , ac posl 
bapl isnnim prodigia facere coepit,et Juda?os docere: 
annoque 5 3 i n crucem ac tus : quo facto, lert io die 
resurrexit ct in ceelos assumplus cnm corpore : cum 
quo jam P a t r i s a d dcxtcram sedel, eslque is, qu i 
v ivoset morluos iu rosurroci ionc jnd i cab i l . Hajc 
Chr is i ianorum fidos est/ 

IV. Atquc bis ita dccJanalis, in bac considera-
tionc nos l ia dc qualt ior sectis conimcmorandum 
c r i i : quarom d»uae quidem ad doctr inam de Deo 
spcclaat, cx dlamclro «ecum inv iccm pngrraiitcsu 
Ouippc SabcllHis ui iam santlac T r m h a i i s na iuram 
dicebat, ct unam bypostasim, babcjitem p l u r a no-
mtna. Ar ius autem csse ires aiebat byposlaees, ac 

Ircs r'iversi gcneris tiaturas*. Nam pr in iu io d iccba l 
c^sc Patrc in . ejusquft creata f i l k i n i c l Spiritum 
sanct inn, ab ipso facta ad serviendiun ei in cnca-
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j ionc r c rum conJendarui i ) . His in hunc modum a Α χομένων, ή Εκκλησία μέσον χορεύουσα, οδ-*·. ώ -
sc inv i c cm d iss idcn l ibus , Ecc les ia medio incedens Σαβέλλιος μίαν φύσιν δοξάζουσα, ώστε κα\ μίαν ύπ< 
i t incre , ncc more Sabc l l i i sic unam na luram t ra -
dens, ut una quoque s ta lua lur bypostasis, nec i l a 
ires bypostases, de A r i i scn lcn l ta , ut trcs i t idc in 

12W 
δ 

ύπό-

naturaj s latuautur (quippe Sabel l ius, propler u n i -
la l cm nalurse in errore in actus, unain quoque t r a -
dcba l Iiyposlasin : A r ius vero, prop le r byposlases 
tres, Ires quoque naluras esse d i c cba l ) : medio i g i lur 
inter bos Ecc lcs ia incedens i l inere , unam essc Dei 
naturam d i c i l i n Ir ibus hypostasibus. A lque b x c 
est in T r in i l a l e uni las , et in uni la le T r i n i l a s . Dcinde 
s imi l i l e r ex diamelro quasi pugnabanl i n l c r se, de 
incarnal ionc l )c i Sermonis, N^slor ius ct Eutychcs. 
Quippe Neslor ius duas i l le quidem naturas iatcba-

στασιν δοξάζειν · ούτε ώς ό *Άρειος τρείς ύποστά-
σει;, ίνα καί τρε ϊ ; δοξάση φύσεις (δ μέν γάρ Σαβελ-
λιος άπδ τής μιάς φύσεως πλανώμενος, και μίαν 
ύπόστασιν έδόξασεν · ό δέ Ά ρ ε ι ο ; διά τάς τρε?ς 
υποστάσεις, καί τρεις φύσεις έλεγε)· χορεύουσα ούν 
μέσον τούτων ή Εκκλησία, μίαν φύσιν λίγει τ ,ϋ 
θεού έν τρισίν ύποστάσεσι. Καί αύτη έστιν ή έν 
Τρ.άδι μονάς, κα\ ή έν μονάδι Τριάς. Είτα και π:ρ\ 
τής ενανθρωπήσεως τού θεοΰ Λόγου ώσπερ έκ δια-
μέτρου έμάχοντο πρδς αλλήλους, δ τε Νεστόριος κ:Λ 
Ευτυχής. Ό μέν γάρ Νεστόριος έλεγε δύο φύσ ις , 
ούκ έλεγε δέ αύτάς δέξασθαι ένωσιν. Άλλά σχέσιν 
πολλήν έχειν τδν άνθρωπον εκείνον πρδς τδν Υίδν, 

l u r ; sed non diccbat earum factain un ioncm. M a - Β ώστε και δι* αύτου ένεργείν, δσα βούλεται · και δι' 
gnam volebalesse bujus honi in is ad F i l i u m affeclio-
n e m ; adco qu idcm, ut per eum quxcunque vei it 
e f f ic ia l ; eamque ob causam aicbat bunc bominem 
F i i i u n i quoque appel lar i . Quod si quis objiceret: Gur 
i v iun i F i l iu ra d ic is esse, non duos? respondisset 
Ncstor ius, l an lum esse a inorcm e l affectionem Dei 
Sermonis erga hunc bominem, u l duo, F i l i u s unus 
appel la l i fuerint. Et i lycbes vero perhibebat unaro 
csse byposlas in, et tam arc la in aiebat unionem Dei 
Sermonis cum homine factam, ut c i i am de duabus 
una fuerit eflecta na lu ra . Rursus aulem Ecc l c s i a 
medio pcrgens in ler hos i t inere, ncc duas naluras 
i i a cum Ptesiorio fatc lur , u l non et unionem factam 

αύτδ έλεγε κα\τδν άνθρωπον εκείνον, Υίδν λέγεσθαι. 
ΕΓτις δέ είποι πρδς αύτδν, Καί διατί ένα λέγεις Υίδν 
κα\ μή δύο ; άνταπεκρίνατο άν δ Νεστόριος· Τοσαύτη 
ήν ή φιλία και ή σχέσις τού θεού Λόγου πρδς τον 
άνθρωπον, δτι οί δύο εΤς Υίδς έλέγοντο· Ό δέ Ευτυ
χής μίαν ύπόστασιν έλεγεν, κα\ τοσαύτην έλεγε γε
νέσθαι ένωσιν τοΰ θεοΰ Λόγου πρδ; τδν άνθρωπον, 
ώστε κα\ μίαν φύσιν άποτελεσθήναι έκ τών δύο. 
Πάλιν δέ Εκκλησία μέσον χορεύουσα τούτων, ούτε 
δύο φύσεις έλεγεν ώς ό Νεστόριος, ώστε μηδέ ένω
σιν είπείν γεγενήσθαι · άλλ* ούτε τοιαύτην ένωαίν 
φησιν, ώς δ Ευτυχής, γεγενήσθαι, ώστε και μίαν 
φύσιν ειπείν. Ό μέν γάρ Νεστόριο; διά τ ά ; δυο 

d i c a l : ncc v ic iss im lalem d ic i t unionem fac l am, C φύσεις, ούκ έλεγε γεγενήσθαι ένωσιν · ό δέ Ευτυχής 
quaiem Eu i y cbcs , u l itnam quoque na luram asscrat. 
Nesloriufc en im proplerea quod duac naturae s i n l , 
nnioneiu faclam negabat : Eu iycbes propier un io -
n e m , na luram diccbat unam. Y c r u m Ecclesia ' 
i rad i t unam esse bypostasin, duabus iu na lur i s . 
Atque baec doc l r ina de incarnationc F i l i i , doctri iue 
de Tr in i tate v ice vcrsa respondet, s i cu l divus i l le 
Gregorius ait : Nam is l i c u n i l a l c m n a l u n c i r i bu imus . 

διά τήν Ινωσιν, κα\ μίαν φύσιν έλεγεν. Άλλά δο
ξάζει ή Εκκλησία μίαν ύπόστασιν έν δύο φύσεσι. 
Καί έστι τδ περ\ τής ενανθρωπήσεως δόγμα άντί-
στροφον τφ περ\ τής θεολογίας, ώς φησιν δ θείος 
Γρηγόριος · Εκεί μέν γάρ τδ έν παρέ/ομεν τ ή φύ-
σει, τδ δέ διάφορων ταίς ύποστάσεσιν · ένταΰθα δέ έκ 
τού εναντίου, τδ μέν έν, τή ύποστάσει · τδ δέ διάφο-
ρον, ταίς φύσεσιν. Έν τούτοις ή πράςις. 

d iscr imen byposlasibus : b ic auteoi e cou l rar io , unitaleirf hypos las i , d iscr io icn natur is . A c de b is 
quidem bic agere modo l i bu i t . 

Hac secunda Aclione quid sacri libri utriusque Testamenti complcctantur, paucis, dilucide 
hebrceorum et Samaritanorum harrescs explicantur tt refeiluntur. iamen declaratur 
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S i q u i i u r , u l posl i l la jain p m n i s s a , dc scc l is 
quibusdaui brcv i tcr aganius. Universae quidem n u -
mcro 84 eunt, quas Epiphanius C y p r i anl is les enu-
m c r a l . P r ius tamenquam eas a lungamus, l i b rosab 
Ecc les ia rcceptos recenscamus. Ig i iur ex l ib r i s ec-
i-Iesiaslicis, a l i i Sc r ip lune Ye ler is sunt, a l i i Nova?. 
Vetercm Scr ip turam vccaiuus eam, qoaeaulc Cbr i s t i 
advcn lum l i l l e r i s p rod i l a f u i l : Novam, quse post 
ipsius adventura. Vcter is l i b r i eunt 22 , part i in b i -
s l o r i d , part im propbe l i c i , part i in pnecepla coutU 
neutes, pa r l im ad conchiendum fael i . Quod si a j -
teru in i n al lero a l i cub i reper i tur , a potiore tamen 
panc aingulis apptl lat iones data?. H is to r i c i l i b r i 
i t i u l 12· Primu8Ctt£cne*i*, r t squcgcs l asa condKo 

ΠΡΑ2ΙΣ B r . 
Άκόλουθόν έστι μετά τά προλαβόντα, περ\ αιρέ

σεων τίνων διαλαβείν. Είσι δέ αί πάσαι πδ', άς αν
αριθμείται Έπιφάνιος δ Κύτρου επίσκοπος. Άλλά 
πρδ τοΰ άψασθαι ημάς αυτών, τέως άπαριθμησώ-
μεθα τά εκκλησιαστικά βιβλία. Τών τοίνυν εκκλη
σιαστικών βιβλίων, τά μέν τής Παλαιά; είσι Γραφή:* 
τά δέ, τής Νέας. Πάλαιαν δέ λέγομεν Γραφήν, τήν 
πρδ τής παρουσίας τοΰ Χριστού · Νέαν δέ, τήν μετά 
τήν παρουσίαν. Τής μέν οΰν Παλαιάς βιβλία είσ\ν κβ\ 
ών τά μέν είσιν Ιστορικά * τά δέ, προφητικά * τά 
δέ, παραινετικά- τά δέ, πρδς τδ ψάλλε ιν γενόμενα 
ΕΙ δέ κα\ Ικαστον έν έχάστψ ευρίσκεται, άλλ' ούν 
άπδ τοΰ πλεονάζοντος εκαστον κέκληται· Τά τοίνυν 
Ιστορικά β-βλία ε!σ\ ιβ', ' Τ ν πρώτον έστιν ή Γένεσης, 
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περιέχει δε τοΰτο τδ βιβλίο ν τά άπδ τής ποιήσεως Α ccelo ac lerra, usquc ad Josephi mor tcm cont ino i . 
τοΰ ούρανοΰ κα\ τής γής, Ιως τής τελευτής τοΰ 
Ιωσήφ. Δεύτερον έστιν ή "Εξοδος · περιέχει δέ κα\ 
τοΰτο άπδ τής τελευτής τοΰ Ιωσήφ, κα\ τής εξόδου 
τών Τσραηλιιών, έως τών γενομένων άχρι τοΰ φΟά-
σα: αύτοΰς τδ δρος τοΰ Σινά*. Ταΰτα δέ έστι * πώς 
τήν Έρυύράν θάλασσαν διεπε'ρασαν, κα\ τί έν τψ 
μεταξύ γέγονε, κα\ πώς τδν νόμον διά Μωσέως έλα
βον ά^δ τοΰ θεοΰ. Τρίτον έστί βιβλίον, οί λεγόμενοι 
•Αριθμοί, έν οΤς απαριθμείται τάς φυλάς τών Ισραη
λιτών , κα\ τους άρχοντας αυτών. Τέταρτον έστι τδ 
Λίυιτιχδν, έν ψ προστάττει, πώς δεί λατρεύειν τους 
Ιερείς · οθεν και έχλήθη Λευίτικόν · άπδ γάρ τής 
φυλής τών Λευΐτών έγίνοντο οί ιερείς, ϋέμπτον έστ\, 
τδ Δεύτερονδμιον, έν ψ ώς έν συνόψει διηγείται τά 

A l te r , E x o d u s ; et a morte Josephi e l ex i tu Israel i -
taruro gesla complect i tur ad i l lud nsque lempus, 
quo ad monlem Sinam pervcnerunt. E a vcro s u n t : 
quomodo mare R u b r u i n I rans ier int , qu id interca 
factum, quomodo legem a Deo pgr Mosem acceperint. 
Ter t ius l iber est, quem Numeros vocant; quo tr ibus 

•Israel i larum ^orumque pr inc ipesrecensen lur .Quar-
tus, L ev i l i cus e s l ; quo praecipitur, quo r i tu Deo 
servire saccrdotes debeant: undc ct Lev i t i c i nomen 
invcn i t . Nam de Lev i ta rum t r i bu sacerdoles crea-
ban lu r . Quin lus est, De i i t e ronomium; in quo velut 
i n synopsi, ab ex i lu facia narrat , usque ad inoniem 
S inam. I l cm, lat ius expon i i legem. Unde Deulero . 
non i ium vocarunt, quasi legem i l e ra lam. Nam quac 

άπδ τής Εξόδου γενόμενα, μέχρι τοΰ δρους τοΰ Σινά, Β de lege breviter in Exodo prsescripta sunt, ea la l ius 

χα. δτ·, τδν νόμον πλατέω; εκτίθεται, δθεν και Δευ- ία Deuteronomio cum plur ibus al i is I radun lur . 

τερονόμιον εκλήθη. Ά γάρ έν τή Έξόδψ ώς έν συντόμψ γέγραπται περ\ τοΰ νόμου, ταΰτα πλατύτερον 

έν τώ Δευτερονομίω παραδίδοται μετά κα\ έτερων άλλων. 

Ταΰτα δε τά πέντε βιβλία, πάντες τοΰ Μωσέως II. Atque hos quinque l i b r o s , onivers i Mosi.s. 

μαρτυροΰσιν είναι · τά γάρ έφεξή;, ούδε\ς οιδε τίνος 
είσί. Λέγονται δέ ταΰτα, ή Πεντάτευχος. Έκτον 
μετά τδ Δευτερονόμιόν έστιν, Ιησούς τοΰ Ναυή, έν 
ζι λύε τα ι , πώς εξήγαγε τους Ίσραηλίτας άπδ τής 
έρημου είς τήν γην τής επαγγελίας ό Τησοΰς, μαθη
τ ή ; γενόμενος του Μωσέως, κα\ Ισοδύναμος αύτψ. 
"Εβδομόν έστιν, οί λεγόμενοι Κριταί. ΈλΟόντες γάρ 
οί Ίσραηλίται ε!ς τήν γήν τής επαγγελίας, εποίησαν 
εαυτοί; χριτά;, ίνα χρίνωσι rov λαόν. Βασιλείς γάρ 
ούκ εΤχον, μόνον τον Θεδν βασιλέα όνομάζοντες. 

esse t es tan lur : qu i cn im sequunlur p rox i in i , cujus 
s int , nemo novit . Isti quidemPentaieuchus vocantur. 
Sextus Deuteronomium sequi lur l i bc r , Jesus Nave 
filius; eoque nar ra lur , quo paclo Jesus q u i Mosis 
d isc ipulus fuerat , ct polestate post ipsum par i 
praeerat, Israel i tasc sol i tudine promissara in lerram 
deduxer i l . Sep l imus e s l , q u i Jud icu in nomen habet: 
nam cum in l e r ram promissam Israelilse venisscnt, 
judices s ib i cons l i tue run l , qui populo jus dicerent. 
Rcgibus cn im carebant , solumque Deum rcgcm 

Επειδή ούν έν τούτψ τώ βιβλίψ διηγείται, δσα έποίη- C suum appellabant. Ilaque l iber b i c Jud i cum nomen 
σαν οί κριτα\ μέχρι τών βασιλέων. Διά τοΰτο εκ
λήθη, οί Κριταί. "Ογδοόν έστι βιβλίον ή 'Ρούθ. 
'ΡνύΦ δέ λέγεται, επειδή έν αύτώ διηγείται, πώς 
ή 'Ρούθ γυνή ούσα Μωαβϊτις, είς τούς Ίσραηλίτας 
μετέστη. Τ Ι Ιν δέ αύ:η γυνή τοΰ προπάτορος, Δαβίδ. 
Μετά ταΰτά έστι δυο βιβλία, κα\ περιέχει τάς βασι
λείας. Τέσσαρες γάρ είσι λόγοι τών βασιλειών, έν 
δύο 3ι6λίοις φερόμενοι. 

Έβασίλευσαν δε οί Ιουδαίοι, άπδ τοιαύτης αί
τιας. Ό Σαμουήλ, δ; έγένετο ύστερος τών κριτών, 
άνήρ έγένετο προφήτης καί μέγας, δστις μετά πά
σης δικαιοσύνης έκρινε τδν λαδν Τσραήλ. Ούτος 
έσ/ε δύο παΐδας, οίτινες γηράσσντος τοΰ Σαμουήλ 
γενόαενοι κριτα\, ούκ έκριναν τδν λαδν κατά τά 
δικαιώματα τοΰ Ιϊατρό; · άλλά δώρα λαμβάνοντες, 
προεδίδουν τάς κρίσεις. Γέροντας ούν δντος τοΰ Πα-
τρδ; αυτών, συνήχΟησαν οί Ίσραηλίτχι, αίτοΰντες 
αύτδν μεταστ ίλαι αύτοίς βασιλέα. Ό δέ ευχόμενος 
τώ θ·.ώ περι τούτου, ήκουσεν, δτι Πυίκ\σογ αντοϊς 
βασι.Ιέα. 0» γάρ σέ έξννδένωσαν, άΛΧ έμέ, ai-
χτ\σαντρς εαυτούς βασιΛέα. Ό δε άκουσας τοΰ 

θεοΰ. έποίησεν αυτοί; βασιλέα τδν Σαούλ, άνδρα έκ 
φυλής Βενιαμίν · δστι; άρςα; έτη μ', ούκ έφύλαςε 
τάς έντολά; τοΰ θεοΰ. Κα\ τότε δ θεδς άντ' αΰτοΰ 
τον ΛαβΊδ έποίησε βασιλέα τ ή ; φυλής τοΰ Τούδα. Κα\ 
άκ εκείνου έμεινε ν ή φυλή τού Ιούδα βασιλεύουσα, 

acccpit , quod in eo commcmoren lur res ab judic ibus 
ad reges nsque gesise. Oclavus Huibae Hbcr c s i , 
proplcrca s ic d ictus, quod in eo nar re lur quo paclo 
R u l b a , mul i e r natione Moabi l i s , ad Isvaelitas acccs-
serit. E r a l aulem h $ c av i Davidis uxor . Secundum 
bos l i b r i duo sunt , qu i rcgnorum bislor iatn c n n i i -
nentrquippe l i b r i sunt de rcgnis omnino qua luur , 
l ibr is duobus comprebens i . 

III. Rcgnum Judaeorum hanc or ig inem babu i i . 
Samuelus, jud icum postremus, ct vates e l magnus 
\ i r e x s t i t i l ; qu i jus l iss ime populo Israel i l ico ctim 
poleslale judic is pra;fuit. E ran t hu i c duo f i l i i , qui 
Samuelo jam senio confeclo jndiccs dcc larat i , palris 
in ju rc dicendo jus l i t iam ct aequilalem non i m i l a -

* b a n l u r : sed munera capicnles judic iar ias causas 
prodebant. Quaprop lcr in is la Samuel i senccla co l -
lectus Israel i larum populu?, ab eo petcbal , r.cgom 
sib i designarel . IUe votis ob banc causam ad Deura 
concepl is , rcsponsum t u l i l , quo regem eis cous l i -
luere jubeba lur . iYou enim, i n q u i l Deus, te nihili 
fecerunt rege postulato; sed me ipsumk. Samuelus 
accepto Dc i responso, Saulum eis rcgem dedit, v i -
rum Benjaminex I r i bus : qu i rcgno annis 40 poi i tus, 
mandal is Dci non cst obscculus. Quarc Deus ips iu^ 
loco Davidcm c t r ibu Juda rcgeni f e c i l : a quo le in-
pore Juda t r ibus in possessioue rcgni miu.sit, filii* 

k l H r g . VIII, 7. 
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parentuni in polcsiateni suecedeitiri ju^; Joncc Na-
buchodonosor co cum coplis proiectus, in se rv l -
lu lera Hlerosolyma capla redegit. Nonus ergo decf-
rmi«que l iber Regna contrnerit. Undec imus c s t , 
Paraupomcna ; quod nometi fnveni l ex co, qood 
commemorando persequatur, qua» l i b r o n i m de re -
gnis auctores oniiserant. Duodceimus in l e r b i s i o -
r icos Hbros Esdras est, quo facla post Jud&orum 
capl iv i ia tem exponunlur , usquc ad eorum ex Assyria 
i c r r a reditura, qu i regnante Cyro aecidit. E t b i 
quidem s u n l bisfcorici l i b r i . 

IV- Propbe l i c i quinque £»nt : pr i tnns, Tsaias; 

al ler , Jereraias; t c r l ius , Lezecbic lus; quar lus , Da-
n ie lus ; quintus a propbetis duodccim d ic i tur , quo 
scil icet oracula duodecim va lum continenUir. Qu i 
prxcepta cont inent ,qualuor Hbri s t m l : pr imus Job i , 
quem Donnulli conscr iptum ab Josepho pu ta run t ; 
a l l c r , P roverb ia Sa l omon i s ; l c r l i u s , Ecclesiastes 
sivc Conc iona lo r ; quartns, Can l i cum canti«»orwin. 
E l post l ibros qu i prsecepia con i inen i , b o c Can-
t icum canl icorum ordine prox imum collocatum cs -
sc dico. propiercaquod ipsarum ren imcons idera l i o 
hi ib l imior s i l . H i vero tres l i b r i , Salomonis s u n U 
Sequitur Psalterimn..Habes SeripturaeVeleris l ibros 
22. Novie,. sex Hbr i sun t ; qaorum duo, quatuor 
evajigelistas con lw ien l : priraus Mat lbcom et Mar -
c u m , alter Lucam et Joannem ; l e r t ius e9t A c l a 
apostolorum ; quartus, Ep i s t o l a catholicae, nume-
ro s ep l em: p r ima , J a c o b l ; secunda e l tcrt ia , P e -
t r i ; quarta, qu in la , sexta, Joann i s ; septima, Judae. 
Calholicoe sivc gencrales dictae sunt, quod non ad 
unam scriptse s i n l gentera, ut i Paul inae, sed gene-
ra l i l e r ad omnes. Quintus l i be r , 14 sancti Pault 
Epistoto . Scx lus sancli Joannis Revelal io. H i sunt 
I rb r i , lain pr isc i quara recentes, qu i i n Eccles ia 
pro canonicis b a b c n l u r ; a c priscos qu idcm omnes 
Ucbraei r cc ip iunt . 

V . Quae cam ita s i n l , opera>pretiuni fucr i t , 
H e b r a R o r u m dogmata pr imo loco e x p o n i ; et p r i -
m u m , quse ad doctr inam de Dco pertinent. IgUur 
Hcbraei anam dictmt byposlasin (sive person&m) 
unamque l taiuram Def ; nu l lam planc Tr in i ta tem 
ndmitlentes, aoneque Patren>, nequ* F i l i u m , ne-
qucSp i r i i umsanc tumd i c cn t e s : n i s i f o r t es i c D e u m , 
i n q u i u n t , appellcmus Pat rcm, u l qui omnium sit 
b o m i n u m pater. Unam ex eo probanl esse bypos la-
sin De i , quia- Moses d i x e r i t : Audi, Israel, Domi-
nus Deus tumr Dominusunus est *. Nos autem r c -
spondemus eis, hoea Mose d i c tum, respicienle s u b -
stanliara, non hyposlases: quippe nos e l iam Deum 
unum d ic imus , in I r i b u s hyposlasibus. E t esse T r i -

, n i tatem, p lur ibus ostendi argumentis potest. P r i -
m u m ex Dei verbis, inGencsr dicentis : Facia-
mus hominem *. Non en im plurUurr numcro d i x i s s o i r 

1 Deut. v i , 4. β G c n . r, 26. 

(a)Msza τά xapair. Sensut^ cx i g i l , μετα τών 
καρ^ινετιχών, c«m, nnn posf; u : i posica naclus 

Β Ϊ Ζ Λ Ν Τ 1 Χ Ι 1 2 0 i 

Α παις r.apk πατρύς *κδεχόμενοι τήν βααύείαν · ϊως 
οί Ναβο^χαδονόαορ έλθών ήνοραποδίσατο τά Ι ερο
σόλυμα. Τδ ουν έννατον κα\ δέκατον βιβλίον περιέχει 
τάς Βασιλείας. Ένδέκατόν έστιν, αϊ Παραλειπδμε-
vat. Παραλειπόμεναι δέ εκλήθησαν, επειδή έν αύταΓς 
διεξέρχεται, & παρέλιπον οί συγγραψάμενοι τάς 
Βασιλείας. Δωδεκατδν έστι τών Ιστορικών βιίλίων 
ό "Εσδρας, έν φ έστι τά μετά τήν αίχμαλωσίαν τών 
Ιουδαίων γενόμενα, έως τής επανόδου αυτών, τής 
άπδ τών Άσσυρίων, έπί Κύρου γενομένης. Κα\ 
ταΰτα μέν Ιστορικά. 

Προφητικά δέ είσι πέντε. r Qv πρώτον έστιν δ 
Ησαΐας· δεύτερον ό Ιερεμίας · τρίτον .ό Ιεζεκιήλ* 
τέταρτον, δ Δανιήλ· πέμπτον, τδ Δωδεκαπρόφητον 
λεγόμενον, έν ψ δώδεκα προφητών κείται προφητεία. 

^ Παραινετικά είσι βιβλία δ'. ΤΩν πρώτον δ Ίώβ · 
τοΰτο δέ τίνες ένόμισαν Ίωσήπου είναι σύγγραμμα. 
Δεύτερον έστιν, aj Παροιμίαι Σολομώντος* τρίτον, 
δ Εκκλησιαστής · τέταρτον, τ δ Τ Ασμα τών ασμά
των. Τετάχθαι δέ νΰν μετά τά παραινετικά (α) τδ 
Τ Ασμα τών φσμάτων λέγω, επειδή ή τούτων θεωρία 
υψηλότερα εστίν. Είσ\ δέ ταΰτα τά τρία βιβλία τού 
Σολομώντος. Μετά ταύτα έστι τδ Ψαλτήριον. Κα* 
ταΰτα μέν είσι τά κβ' βιβλία τής Παλαιάς· τ ή ; δέ 
Νέας, εξ είσι βιβλία, ών δύο περιέχει τους τεσσάρας 
εύαγγελιστάς · τδ μέν γάρ Ιχει Ματθαίον και Μάρ-
κον, τδ δέ Ετερον, Λουκαν καί Ίωάννην · τρίτον 
έστ\ν, αί Πράξει; τών αποστόλων τέ ταρτον , αϊ 
καθολικα\ Έπιστολα\, ούσαι έπτά· ών πρώτη τοΰ 

C Ιακώβου έστι · ή β' κα\ ή γ', Πέτρου· ή δ', κα\ ε\ 
κα\ ς-', τοΰ Ιωάννου* ή δέ ζ', τοΰ Ιούδα. ΚαθολικαΧ 
δέ εκλήθησαν, επειδή ού πρδς έν έθνος έγpάφησav r 

ώς αί τοΰ Παύλου, άλλά καθόλου πρδς πάντα. Πέμ
πτον βιβλίον, αί ιδ' τοΰ αγίου Παύλου έπιστολαί. 
Έκτον έστ\ν, ή Άποχάλυψις τοΰ αγίου Ιωάννου. 
Ταΰτά έστι τά κανονιζόμενα βιβλία έν τή Εκκλη
σία, κα\*παλαιά, κα\ νέα* ών τά παλαιά πάντα δέ
χονται οί Εβραίοι. 

Τούτων ούτως εχόντων, άξιον έκθέσθαι πρώτον 
τά τών Εβραίων δόγματα, κα\ πρώτον τά περί θεο
λογίας. Οί τοίνυν Εβραίοι μίαν ύπόστασιν λέγουσι 
τοΰ θεοΰ, κα\ μίαν φύσιν. Τριάδα δέ ούδαμοΰ δοξά-
ζουσιν, ουδέ λέγουσιν, ούτε Πατέρα, ούτε Υίδν, ούτε 
άγιον Πνεύμα· εί μή άρα Πατέρα εΓποιμεν, φασ\, 
τδν θεδν, ώς πατέρα πάντων ανθρώπων δντα. Ισχυ
ρίζονται δέ μίαν ύπόστασιν είναι τοΰ θεοΰ, άπδ τοΰ 
είπείν τδν Μωσέα· Άκουα, ΊσραήΛ, Κύριος ό Θεός-
σου, Κύριος εΐς έστιν. Ημείς δέ λέγομεν πρδς 
αυτούς, δτι τοΰτο εΐπεν δ Μωσής, αποβλέπων πρδς 
τήν ούσίαν, ού πρδς τάς υποστάσεις. Κα\ ήμεϊ; γάρ 
ένα θεδν λέγομεν, έν τρισ\ν ύποστάσεσιν. Έπε\ δτι 
Τριάς έστιν, άπδ πολλών έστι δείξαι. Πρώτον άφ' ών 
λέγει θεδς έν τή Γενέσει, δτι Ποιήσωμεν άνθρωπον 
ούκ άν γάρ Ιλεγε πληθυντικώς, Ποιήσωμεν, εί μή 
καί άλλοι αύτώ τ ή ; δυνάμεως «κοινωνούν. Δεύτερον, 

sum in ms. R e g i x bibiiotbcca?. COTELEK. ad Con-
xlit. apoct. l i b ι,-cap. 6, not. 5. 



1205 D E SECTTS. - ACT. I I . 1206 
* f ' ών πάλιν έν τή Γενέσει λέγει, δτι Ίδού έγένετο χ Faciamus, si ηοη et ajios poteslalis consorles ba-

berel. Sccundo ex iis qune rursus in Genesi pro-'Αδάμ ώς eir; έξ ημών. "Οτι μέν ούν αγία Τριάς, 
ά.τδ πολλών ίστ ι δεΐξαι. Μετέλθωμεν δέ νυν, κα\ 
δείςωμεν, πώς δοξάζουσι περί τήν ένανθρώπησιν 
τοΰ Χριστού. Τριών τοίνυν ζητουμένων περ\ τοΰ 
Χρίστου, εί έρχεται, εί ήδη ήλθε, και τρ ί τον , εί 
θεδ; ό έλθών περ\ μέν τοΰ πρώτου, εί έρχεται, ου
δέν δει λέγειν. Κα\ αυτοί γάρ δμολογοΰσιν, δτι ήξει* 
Περ\ δέ τών άλλων δύο, δεον έστ\ δεΐξαι αύτοΰς κα
κώς λέγοντας. Ημών τοίνυν λεγόντων, δτι ήλθε, 
κα\ τοΰτο δεικνύντων άπδ πολλών, πρώτον μέν άπδ 
τών σημείων, ών έποίησε, δεύτερον δέ , ά*:δ τοΰ έξ 
αύτοΰ καταλυθήναι τά είδωλα (δ γάρ Ησαΐας λέγει· 
%Ιδού Κύριος χάβηται έπϊ νεφέΛης χούφης, χαϊ 
ήξει είς Αιγυπτον, χαϊ σεισθήσονται τά χειρο-

l e r t : Ecce factus e$t Adamus, velut uniis ex no-
bis \ P lur ibua itaque probar i potest, esse sanclara 
T r i n i u i e m . Sed progrediamur, et quid de incarna -
tione Ghr i s l i scnl iant , ostcndamus. Gum ergo tr ia dc 
Cbr isto i n quaeslionem venire so lcaa i , an v e u i a i , 
an v ene r i t ; et tertio loco, s i ine qu i venit , Deus : 
de p r imo , an scil icet veniat, n ih i l opus es l d i -
c i ; nam ips ime l vcnturum fa lcn lur . De duobus 
caeteris probandum, eos mate l oqu i . Quippe d i c c n -
tibus nobis, eum venisse, alque hoc ipsura mul i i s 
argumentis os lendenl ibus: p r imum ex signis q\ix 
f e c i l ; deinde ex eo quod ab ipso sublata sinL 
e medio s imulacra (nam Isaias i n q u i l : Ecce Do^ 

ποίητα ΑΙγύπτου ά.τδ προσώπου αυτού) · τρίτον, Β tninus tn levi nube considet, ac in JEgyptum veniet, et 
άφ* ών λέγει δ Δανιήλ* αί γάρ έβδομήκοντα εβδομά
δες τών ετών, άς λέγει αύτφ δ άγγελος, έφ' οδ χρό
νου δεί κα\ έκβάλλειν αύτάς, είς τού; χρόνους τοΰ 
Χριστούκαταλήγουσιν. "Εστι δέ ή άρχή τής εκβολής, 
άπδ τοΰ κδ* έτους Άρταξέρξου τοΰ Μακρ^χειρος. 

*1Ιμών ουν ταύτα δεικνύντων αύτοις, δ.υχυρίζον-
ται λέγοντες, δτι ούκ ήλθε. Λέγει γάρ, φασίν, ό ψαλ-
μδς, δτι Έν ταις ήμέραις αύτοΰ άνατεΛβι δικαιο
σύνη, χαϊ πΛήθος ειρήνης * κα\ έτερα τοιαύτα πα-
ραφέρουσιν άπδ τής αγίας Γραφής. Νύνδέ, φασ\ν, 
ούοέν τούτων δρώμεν άλλά τουναντίον, πλεονάσα-
σαν άδικίαν και αμαρτίας πολλά; γινομένας. ΉμεΤς 
δέ πρδς τοΰτο λέγομεν, οτι διττή έστιν ή παρουσία 
τοΰ Χριστού* ή μέν μετά δόξης, ήν δ Δανιήλ διεξάρ
χεται λ έ γ ω ν 'Εσεΐδον έν δράμ&τι τής νυκτός, 
χαϊ Ιδού ώς ΥΙδς άνθρωπου έπϊ τών νεφελών τοΰ 
ονρανοΰ ερχόμενος ήν, και άχρι τοΰ ΠαΛαιον τών 
ήμερων έφθασε, καϊ αύτφ εδόθη ή άρχη , καί ή 
τι/ιή, χαϊ ή έξουσία' πάντα τά έθνη αύτω δον* 
Λενσονσι. κα\ τά έξης. Ί Ι δέ, μετά ταπεινώιεως» 
π:ρ\ή; λέγει ό Ησαΐα; · Καϊ εϊδομεν αύτδν, καϊ 
ουκ εΤχεν είδος , ουδέ κάΛΛος , άΛΛά τδ είδος 
αυτού άτιμον, χαϊ έχΛεΤπον παρά πάντας τονς 
ανθρώπους. "Οταν ουν ειπεν ό ψαλμδς, οτι άνατε-
λεί έν τα ι ; ήμέραις αύτοΰ δικαιοσύνη, τοΰτο λέγει 
ώς πρδς τήν ίνδοξον μέλλουσαν παρουσίαν. Έπε\ 
οτι πάντως ανάγκη αμαρτία; γενέσθαι έπ\τής πρώ
της παρουσίας τοΰ Χριστού, εύδηλον εντεύθεν. Ε ρ ω 
τώ γάρ αυτού;* Ίδίφ Οανάτφ άποθανεϊται δ ερχό
μενος Χριστδ *, ή άλλοι αύτδν άποκτενοΰ J t v ; Απο
κρίνονται δηλονότι, ώς άλλοι αύτδν φονεύσουσι. Τ ί 
δέ ; δ τον τοιούτον μέγαν άνθρωπον άποκτείνων, ού 
μεγάλως άμαρτάνει; Πάντω; φήσουσιν, δτι Ναί. 
Ούκοΰν εί ταύτα ούτως Ιχει, ανάγκη πάντω; άμαρ
τίαν γενέσθαι έπ\ τής τοΰ Χριστού πρώτης παρου
σία; * ώστε δ ψαλμδς λέγει, έπ\ τής δευτέρας. Ά λ -
λιυς τε κα\ άλλαχοΰ φησιν δ ψαλμός · Εΐπεν ό Κύ
ριος τφ Κυρίφ μου, Κάθου έκ δεξιών μου, εως 
άν θώ τούς εχθρούς σον ύποπόδιον τών ποδών 
σου. Δηλοί γάρ δτι έσχεν εχθρούς. "Οπου δέ Ιχθρα, 

Τ Gen . ΜΤ, 22. · Isa. x i x , I . 9 Psa l . ΙΛΧΙ, 7. 
α χ , 1 

ASgypli simulacra manu facta quaticntur ab ipsivt 
eonspectu a ) ; l c r t io , de verbis Danie l i yatis : eieni;n 
illa3 annorum septuaglnla sepliman» de quibus ad 
eum angelus l o q u i l u r ^ b i l lo lemporo quo iucboanda! 
s u n l § i n annos Chr i s l i dcsinunt. Estquc pr inc ip ium 
computationis ab Ar laxerx is Longimani anno 24. 

V J . Nobis ig i tur haec eis oslendcntibus, ipsi non 
venUse Cbr i s tum aflirmant. In Psalmo d i c i tu r , i n -
qu iun t : ipsitis tempore justitiam et pacis copiam 
exOrituram 9 ; aliaque la l ia dc sacris L i t t c r i s malc 
pro fe run l . N u n c a u l e m , inquiunt , n ih i l horum ccr-
n i m u s , sed e c o n l r a r i o , crcvissc injurias, multaque 
peccala des ignar i . A d hoc nos respondemus, ad -
ventum C b r i s l i dupl iceni essc : unum cum majesta-
tc ,de quo Daniclus co inmcmorul , inqu i ens : Offere-

C balxe milii visum nocturnum: et ecce quidam quasi 
Fiiius hominis in nubibus cceli veniebat, et usque ad 
Antiquum dierum aQcettit, eique datum est imperinm, 
et honor e\ potestas; et omnes gentes ei scrvlent 1 0 , 
et caHera. A l t e rum CUDI bumi l i l a te , dequo l equ i tur 
Isaias; Εί vidimus etim, nec speciem habebat ullam, 
nec pulchritudinem: fmo spcdes ejus erat turpis, ct 
infra omnes homines 1 1 . Cuni ergo Psalmus a i t , 
exor i turam ipsius lcmpor ibus j u s l i i i a m , h o c i p s u m 
d ic i t respectu futuri al iquando gloriosi advenlus. 
Natn in pr imo Gbr i s l i adventu necessario futurum, 
ut peccala fiant, vel b inc plane manifestnm est. 
Hebraos enim intcrrogo : Mor ie lurne Chr is tus i l le 
qu i veniet, a seipso, an eum occident a l i i ? Re -
apondent sci l icet , ab ali is occidendum. Quid au tem* 

D qo i talem taotumquc necabit h o m i n e m , annon 
peccabi l grav i ter? Omnino peccaturum dicent. E r -
go si hoc conceditur, omnino neccsse est, i n p r i m o 
Cbr i s l i adventu pcccaia ficri * adcoque dictuni i lh id 
Psa lmi de adventu seenndo erit accipiendum ; 
pra?serlim cuni et a l ib i Psalmus d i c a l : Dixit Do-
minus Domins meo: Sedc α dexlris i$ei$, doncc po-
nuero inimicos tuos, scabellum pedum tuorum l t . 
Ind ica ten im, Chr i s tdm babuisse ir.imieos. Ubi vera 
in im i c i l i a cst, i b i non est pax. C b r i s l u m denique 
non esse Dcum, dc quo l c r t i o loco quaBritur, tx i ia 
· · Dan. vn , 13, U . 1 1 Isa. u n , 2 , 5. 1 1 Pbal . 



im 
qua? l l ose t d ix i t , a f f l ruianl : 
Dominus Deus ex fratribus no$tri$, mei similem 1 1 . 

Ecce , inquiunt , non Deumappel lavi t , sed va lem. Nos 
autem ad hoc respondemus, C h r i s l u m omnia fuisse: 
nam et boroo crat , e l vates, et Deus : i laque quovis 
appel lar inominepotcrat . Eten im quod Deus era l ,de-
monslrata qua?stione, an venerit , ex nov i foederis 
Scr iptura probar i facile posset. Y c r u m e t i l ludos ten-
deinus e Sc r i p iu ra ve l e r i . Nam raanifesto Jereinias 
i d a l i cub i d ic i t bis vcrb is : Hic Deus noster est, alius 

cum eo non comparabitur. Omnem scientics viam t n -
venit, eamque Jacobo puero suo dedit, et dilccto ab se 

Israelo. Secundum hccc in terra compectut ett, et 

inter homines versalus u . Haec i g i lu r H e b r e o r u m 

L E O N T I I Β Ϊ Ζ Α Ν Τ 1 Μ 1Μ8 

YaUm toirit stiscitabit χ οδκ Εστιν είρήνη. lhp\ δέ τοΰ μ ή είναι Θεδν τδν 
Χριστδν, δπερ ήν τρίτον ζητούμενον, Ισχυρίζονται 
άφ' ών εΐπεν ό Μιυσής · Προφήτην ύμιν αναστή
σει Κύριος ό θεός έκ τών άδεΛρών ημών, ώς έμέ. 
Ίδου γάρ, φασ·ν , ού θεδν αύτδν εΐπεν, άλλά προ
φήτην. Ήμεΐ ; δ* πρδ; τοΰτο λέγομεν, δτι πάν:α ήν 
ό Χριστός· και άνθρωπος γάρ ήν, κα\ προφήτης, κα\ 
θεός* δθενουνδήποτε έξήν αύτδν όνομάσαι. "Οτι γάρ 
θεδς ήν, δειχθέντο; τοΰ, εί ήλθε, ££διον ήν άπδ τής 
Νέας Γραφής άποδεϊξαι. Πλήν και άπδ τής Παλαιάς 
δείξομεν τοΰτο. Φησ\ γάρ που λέγων τοΰτο Ιερεμίας* 
αναφανδόν Οΐίτος ό θεός ημών, ού ΛορσΟήσεται 
έτερος Λρός αυτόν έξενρε πάσαν όδόν επιστή
μης, χαϊ έδωχεν αυτήν Ιακώβ τφ παιδί αύτον 9 

χαϊΊσρα^Λ τφ ήγαπημένφ ύπ' αύτον. Μετά ταυ-
Ταΰτα μεν ούν είσι τά τών Εβραίων, 

dogmala* sunt, et eommdem refutal ioncs. 
τα έπϊ τής *)*ής ώφΟη, χαϊ τοις άνθρώποις συνανεστράφη 
και αί πρδς αυτά άντιλογίαι. 

VII. Nunc ad Samar i lanorum quoque dogmata Β Μετέλθωμεν δέ κα\ έπι τά δόγματα τών Σαμαρει-
transeamus. Scd cognoscenda pr ius histor ia quae- τών. Άλλά πρώτον ίστορίαν τινά μάθωμεν, πόθεν 
dam, unde scil icet bsec Samar i lanorum or la sit 
b x r c s i s . Poslquam ergo Saulus annis 40 regnasset, 
Davidein Deus c Juda Ir ibu prognatum, ejus loco 
rcgem Israel i larum c o n s l i t u i t : ac Davidis posler i -
tas in possessione regni roansit, filiis parentum 
imper ium exc ip ien l lbus , usque ad Sedeciam. Ca> 
i c r u m mor iuo Davide rege, Solomon Olius ejus re -
gnum suscepit. I l ic juste agebal omnia : quapropter 
e i beus magnam sapientiam poleslalemque largitus 
est. V e r u m ubi consenuisset , adoravit s imulacra , 
uxor ibus snis obic inpcrans. Quam ob causam i r a -
tus Deus, Hicroboamo Solomonis servo d i x i l , se 
decem domin i sui sceptris eum pra fec lurum 

κατάγεται ή αίρεσις τών Σαμαρειτών. Μετά ούν τδ 
βασιλεΰσαι τδν Σαούλ έτη μ', κατίστησεν άντ* αύτοΰ 
δ θεδς τδν Δαβίδ βασιλέα τών Ισραηλιτών, άνδρα 
τής φυλής Τούδα· και έμεινε ν ή γενεά τοΰ Δα6\5 βα
σιλεύουσα , παις παρά πατρδς έκδεχόμενος τήν αρ

χήν, μέχρι Σεδεκίου. Αποθανόντος δέ τοΰ βασιλέως 
Δαβίδ, δ Σολομών δ υίδς αύτοΰ έδέξατο τήν βασι
λείαν. Οδτος μέν ούν πάντα μετά δικαιοσύνης Ιπρατ-
τεν, δθεν δ θεδς πολλήν αύτψσοφίαν και δυναστείαν 
έχαρίσατο. Γηράσας δέ, προσεκύνησεν είδωλοις, 
πειθόμενος ταΐς έαυτοΰ γυναιξίν. "Οθεν δργισθε\ς δ 
θεδς, εΐπεν Τεροβοάμ, τψ δούλω αύτοΰ, δτι Έάν 
ποίησης τδ θέλημα μου, έπ\ δέκα σκήπτρων του 

regem, si vo lunta i i divinae par i lu rus esse t : r e l i - ^ δεσπότου σου καταστήσω σε βασιλέα* τά γάρ άλλα 
qua quidera duo sceptra Solomoni se r e l i c iu rum, 
prop ie r patrem ipsius Davidem ; atque haec post 
inortem Solomonis p r imuin evenfura. C u m autem 
mortuus fuisset Solomon , filius ipsius Roboamus 
In regni possessione successurus crat . Ilaque co l -
lect i ad ipsum Israel i l te, sic eum compeJIavcre: 
Nimis gravi non jugo pater tuus oppressit : tu fac 

tolerabiHus leviusque tit, et serviemus libi A d ea 
Roboamus : Triduum mihi concedile, meumque con-

sikum vobis exponam A c digressus ab eis, pr imo 
r em cum na lu majoribus amicis paiernis coramuni -
caba t : qui deliniendos Israel i larum aninios aiebant, 
quo facto lubenter i l los ips i serv i luros. H inc e l iam 

δύο έάσω, διά τδν Δαβ\δν τδν πατέρα αύτοΰ. "Εσται 
δέ ταΰτα μετά τδ άποθανεϊν αυτόν. Αποθανόντος 
δέ Σολομώντος , ήμελλε τής βασιλείας κληρονομείν 
ό υίδς αύτοΰ 'Ροβοάμ. Κα\ συλλεγέντες οί Τσραηλί-
ται, εΐπον πρδς αυτόν · '0 πατήρ σον έδάρννε τόν 
ζυγόν ημών, άΛΧ έΧάφρννον σύ αυτόν άφ ημών, 
χαϊ δονΛεύσομέν σοι. Ό δέ πρ^ς αυτούς άπεχρί-
νατο · "Ενδοτέ μοι τρεις ήμέρας9 χαϊ Λέξω ύμιν 
τήν βονΛήν μον. 'Απελθών δέ, πρώτον τοις πρε-
σβυτέροις τών πατρφων αύτοΰ φίλων άνεκοινώσατο · 
οί δέ πρδς αύτδν ε ΐπον θεράπευσον τδν Ισραήλ, 
κα\ δουλεύσει σοι. 'Ανέθετο δέ κα\ παιδαρίοις. 01 δέ 
ειπον αύτψ, δτι Είπε πρδς αυτούς, δτι Ή σμικρότης 

ad adolescenlulos r e tu l i l . I l l i respondendum dixere, ρ μου, στερεωτέρα έστι τής δσφύος τοΰ πατρδς μου. 
Εκείνος υμάς μάστιξιν έπαίδευσεν, έγώ σκορ-ίοις 
παιδεύσω. Τούτοις πεισθείς Τοβοάμ, ταΰτα τοίς 
Τσραηλίταις άπεκρίνατο. Οί δέ Τσραηλΐται άπεκρί-
ναντο* Βόσκε τδν οΤκόν σου Δαβίδ, δ δέ Ισραήλ 
έκαστος άποχωρείτω είς τά σκηνώματα αύτοΰ. Κα\ 
ταΰτα είπόντες, άπεχωρίσθησαν αύτοΰ πάντες, πλήν 
δύο φυλών, τής τε Βενιαμίν. κα\ τής τοΰ Τούδα. 
Αύται μέν αί δύο τά Ιεροσόλυμα εΐχον, κα\ τά πέ
ριξ αυτής· αί δέ άποχωρισθεΐσαι δέκα, τά πε.ρλ Νεά· 

graci l i latem Roboami solidioreio esse lunibo pater-
no. Patrem flagris eos castigasse, se cast igalurum 
scorpionibus. His assensus Roboamus, i n eam scn -
tentiam Isracliti3 respondit. II)i vero v ic iss im d i -
xcfe : T u Oavidis patris l u i fani i l iam administrato : 
et lsraelita? quisque suas ad doraos ac tabernacida 
r eve r iun lo r I T . Quibus p ro la l i s , ab eo diverterunt 
u n i v e r s i , duabus exceptis t r ibubus, Benjaminca 
acil icet e l Juda i a , quarum erant i n di t ionc tam 
UierosoI>ma quam loca contineni ia : decem vero wAtv εΐχον. Έκαλοΰντο δέ αϊ μέν δέκα φυλα\, 

1 5 Deut, -χνιπ, 15, 18. Ba ruch . ιιι, 5b-38. 1 1 ΠΙ R?g. ΜΙ, 4. » e i b i d . δ. 1 7 i b i d . 16. 



12Μ D E SECTIS . 
Τσραηλίται, άπδ τοΰ πλεονάζοντος λαμβάνοντες τδ Α 

δνομα· αϊ δε δύο, ΤουδαΤοι. Αί ούν δέκα προστησά-

μεναι αυτών Ίεροβοάμ τδν δοΰλον τοΰ Σολομώντος, 

συνεχώς έ πολεμούν πρδς Ιουδαίους· επειδή δέ νόμος 

ήν έκαστο/ έτει προσκυνείν τούς Εβραίους έν Ίερο-

σολύμοι; τή κιβωτώ, φοβηθείς ό 'ίεροβοάμ, μή αύ'-

τομολήσωσι, συνεχώς άπιόντες έκεϊ · έποίησε δύο 

δαμάλεις χρυσάς, -καί ειπεν αύτοίς, δτι Ούτοί είσιν 

οί θεοί, οί έξαγαγδντες υμάς έξ Αίγύπτου· τούτοις 

προσκυνείτε. ΚαΛ οί Ίσραηλίται ούν, κα\ οί Ιου

δαίοι, άπδ τοΰ Ίεροβοάμ είδωλολάτρουν , έπί πολ

λούς βασιλέας· Ιως ού δ θεδς δργισΟε\ς ήγαγεν έπ' 

αυτούς τδν βασιλέα τών Άσσυρίων τδν Σαλμανασάρ· 

κα\ ήχμαλώτισε τά ; δίκα φυλάς τών Ισραηλιτικών 

τούς γάρ Ιουδαίους ουδέ έπολέμησεν. Λί/μαλωτίσας 

δέ τούς Ίσραηλίτας, άντ* αυτών άλλους έκεισε κατ - Β 

έστησε, πρδς φυλακήν τής χώρας, οίτινες εκλήθη

σαν Σαμαρείται* επειδή Σαμαρείτης λέγεται δ φύλαξ 

παρ* Έβραίοις. Τούτους δέ άντϊ τών Ισραηλιτών 

οίκοΰντας, λέοντίς άπέκτεινον πυκνώς* έως ου έπεμ

ψαν, λέγοντες τώ βασιλεί τών Άσσυρίων, δτι Λέον

τες ημάς άποίλύασιν, επειδή ούκ Γσμεν λάτρευσα ι 

τ φ θεψ τής γής ταύτης. Ταΰτα άκουσα; δ βασι

λεύς. Ιπεμψεν αύτοις ένα τών αίχμαλωτισθέντων Ιε

ρέων, έπί τδ διδάξαι αυτούς, πώς δεί προσκυνείν 

τ ώ θεψ τής γής εκείνης* Ό δέ έλθών, ουδέν άλλο 

έδίδαξεν αύτους, ώς φασιν οί έξωθεν Ιατοροΰντες, 

εί μή μόνον τήν Πεντάτευχον, δθεν κα\ μόνην αυτήν 

δέχονται οί Σαμαρείται. Μέχρις ούν τών ένταΰθα 

λέγει ή Γραφή. c 

Κα\ άπδ τούτων )έγουσι γεγενήσθαι τούς Σαμα-

ρείτα;· ή δέ αίρεσις αυτών τοιαύτη έστί. Περ\ μέν 

τήν θεολογίαν, τά αυτά δοξάζουσι τοίς 'Εβραίοις* 

μίαν γάρ ύπόστασιν, κα\ μίαν φύσιν δοξάζουσι. Περ\ 

δέ τήν ένανθρώπησιν τοΰ Χρίστου, ούτως έχουσιν. Ο!» 

πιστεύουσιν, δτι ήλθεν, άλλ' δτι μέλλει έλθείν. ουδέ 

δτι Βεδς, δ ερχόμενος, άλλά προφήτης. Ούτε δέ 

άγγελον δοξάζουσιν είναι, ούτε ψυχήν άθάνατον, 

ούτε άνάστασιν. Ού συγκατατίθενται γάρ τοίς 

Εβραίοι;, δτι Χριστδς μέλλει κρίναι ζώντας κα\ 

νεκρούς. Κα\ δτι μέν είσιν άγγελοι, ελέγχονται άπδ 

τής Πεντατεύχου· εκεί γάρ φησιν Ίδού ό άγγεΛός 
μου προπορεύεται πρδ προσώπου σου. Κα\, δτι 

'ΑγγεΛος Κυρίου έχάΛεσε ζήν "Αγαρ. &α\, δτι D 

ΈχάΛεσεν άγγεΛος Κυρίου τδτ Αβραάμ. Κα\ δτι 

ΕΙσήΛΟον οί άγγεΛοι είς Σόδομα, κα\ έτερα τοιαύ

τα. Κα\ δτι ή ψυχή θνητή έστι, φασί, κα\ ούκ αθά

νατο ; , μαρτυρεί ό Μωύσής, ειπών, Μή φάγεσθε 

αΤμα, άλλ' έκχείτε αύτδ κατά τής γής. Παντδς γάρ 

ζώου τδ αίμα, ή ψυχή αυτού. Ημείς δέ πρδς τούτο 

λέγομεν, δτι πρώτον μέν ούκ έστι τδ αΤμα ή ψυχή -

τών ζιίκον, άλλ* επειδή τοΰ αίματος έκχεομένου κα\ 

ή Ψυχή άπόλλυται· έκ τούτου περ\ τοΰ αίματος 

κτηνών ήν αύτώ δ λόγος, ά κα\ ημείς θνητά όμολο

γοΰμεν εΐναι· ού περι άνθρωπο)ν. Καί άπδ ιστορίας 
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t r ibus illne qua» secessionera feceNHU, vicinati i 

Neapol i regioncm occupabant. E l appcllabantur hrc 

decem t r i b n s , Israc l iLx , noipen a majori partc 

consecul i : rcliquaj vero dua», Judsei. T r i bus ig i tur 

decem Jeroboamo, Solomonis servo, sibi pnefecto, 

cont inua cum Juda?is bella gcrcbant : ct qnia lex 

e ra t , ut IIebra:i quoiannis arcam I l ierosolymis 

adorarcnt , ver i l i is Jeroboanuis , ne frequenler co 

commeanlcs, transftigium faccrcnt : duas juvencas 

aureas fccit, suisquc d ix i t , hos il los esse dcos, qu i 

ex iEgypto Israeli las eduxissent : eos a d o r a r m i . 

Quo facium cst, ut p a r i t c r c t Israclitnp, et Juda?.i, 

ab Jerobnnmi temporibus s imulacra sub mu l l o r i im 

regmn imperio co lerent , donec i ra lus Deus, S a l -

mana^arum Assyr iorum regcm in cos d u x i l . Is de-

cem Israelitarum tr ibus in sc rv i lu l em redegi l : 

Judseis ne bel lum qu id rm in lu l i t . Cunv.ue captivos 

Israclitas abduxissel , alios ib idem cormn loco, r c -

gionis cuslodicndae oausa, c o n s l i l u i t ; qu i S a m a r i -

lan i suut voca l i , quippe Samar i l a , custos Hebra i s 

d i c i l u r . Eos aulem incolentes Israclitarum lerras , 

sxpcnumcro leones inter l i c i ebant ; donec missis l e -

gatis , Assyr ioruin regi s igni f icarent , ab leonibns 

ad inlernecioncm se dc le r i , proptcrea quod r i tum 

colendi Deum i l l ius rogionis ignorarent. Quibus rex 

audit is , unum ex abducl is i n cap l i v i la iem sacerdo-

l ibus ad eos misi t , qui doceret, quo paclo reginnis 

i i l ius Deus cssct adorandus. Is ub i advenisset, 

n i b i l a l ind eos docu i l , u l cx l rane i scriptorcs a i u n l , 

n is i Pe i i ta leucbum : qnamobrem i l lam solam S a -

mar i lan i rec ipiunt. Haclenus S c i i p l u r a sacra. 

V l l l . P e rb ibcn l au l cm, ab bis or los Samar i tanos : 

quorum est bujusmodi secta : In doctr ina de Deo 

cura Hebra*is radem s ta luun l : uiiam bypostasin, 

et nnam esse naturam iradcntes. Quod ad incar -

nationem Gbr t t l i a t l ine l , hoc modo sentiunt : 

Cbr is tum \cnisse non c r e d u n l , vcnt i i rum ex i s l i -

m a n t : nec Deum esse qui vcn ia t , scd va l cm. Pra> 

terea nec angeluin op inanlur esse, nec animani 

immor l a l cm , nec resurrect ionem. Non enim I l c -

brseis assen l iun tur , credentibus Cb r i s l nm vivos 

alque inor luos jud i ca turum. Caelerum angelos osse, 

de Penlaieucho conv inc iuUur , cx l.isce verbis : 

Ecce angelus meus ante facicm tuam prccit I l e n i : 

Augelus Domini compellavil Agarem , 9 . Item : An-
gclus Domini compellavit Abrahamum , e . I lcm : / » -

gressi snnt angeli Sodomorum oppidum t l . A l iaquc 

l a l i a . Mor la lem vcroan imain cssc, non imnior la lem , 

tes latur, i n q u i u n l i ps i , verbis bisce Moses : San-

guinem ne comeder i l i s , sed eum in lerram effun-

d i l e . Nam cujusvis animalis sangn is , ipsius est 

anima * f . Sed nos ad hoc rcspondcmus, p r i m u m 

non csse sanguinem animai iu in animam ; sed φ ιο -

n iam effusosanguine, an imaquoque inter i t , idc i rco 

dc sanguine jumenlorura sic l o q u i l u r , qua3 nos 

quoquc mort i obnoxia faierour esse ; non de homi -

, e E x o d . X X M ' , 2 0 . 1 9 Gen . xxt, 17. w Gcn xxn, I I . e i G e n . x ix, 1. ? i Lcv i t . m , 1 7 ; XVII, 13, 
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n ibus . Qu in ct animam esse immor la l em, e l j u d i -
c ium fore m o r l u o r u m , ex h is tor ia probamns. 
C a i n u s e l Abe lus duo fralres erant, unus agr icola, 
pastor alter : quibus ambobus rem Deo' sacram 
fact i tani ibus, A b c l u m Deus ut justum acceptavit, 
negiecto Caino . I sbanc ob causam adversus A b c l u m 
semulatione concepta, tandem eum occidit . C u m 
ergoSamari tani dicant, in hac v i l a compensari facla 
cu jusv i s , qu id de Abe lo dicere possumns , i-ujus 
just i l i seDeusipsc tes l imonium p e r b i b u i l ? N i m i r u m , 
quod ad hanc v i l am a l l i u c t , mala pro bonis rccepit. 
Unde manifesto patet, e l immor la l em esse an imam, 
ct resurrec l ionem csse , s latui debere : nam n i s i 
v i ta restaret, in qua suarum actionum il le f ruc lum 
capiet , nequaquam v i r talis immer i lo fuisset i n -
teremplns. E t haecquidem Samari tanoram estsecla. 
Sc iendum vero, regern Assyr iorum Nabuchodonoso-
r u m , c u m , regnante Sedccia. ctim cop i i s l l i e roso lyma 
venisse l , Judseos in captivi latem abduxisse, atque in 
r e r s idem translulisse : quorum in numero Ananias , 
Azar ias , Misaelus, Iezocbielnset Esdras . Pos l annos 
scptuaginia, rcgnante Cyro , ru rsusH ie rose l ymapro -
fecti sun l , cum Cyrns eis reditujn proplerca con -
cessissei, quod c i pleraque pe r i psum gerenda prae-
dix isscnt . I lunc red i tum descripsit E s d r a s ; qu i 
cum Hierosolyma venisset , omnesque l ibros id 
tempor is , quo in capl iv i ta lem abduc l i fuerant, r e -
perissct exuslos : ex memoria depromptos i l los 22 
l ibros quossupra rcccnsuimus, in l i t leras retulisse 
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Α δέ δεικνύομεν, δτι και αθάνατος έστιν ή ψυχή, κα\ 

κρίσις έστ\ νεκρών. Ό ΚάΤν κα\ "Αβελ, δύο ήσαν 
αδελφοί· κα\ δ μέν ήν γεωργδς, 6 δέ ποιμήν κα\ 
Ιθυσαν αμφότεροι τψ θ ε ώ · κα\ τδν "Αβελ, ώς δί
καιον, προσεδέξατο , τδν δέ Κάιν, ούχέτι. Εκείθεν 
οΤ·ν πα ρε ζήλου τδν "Αβελ, έως αύτδν άπέκτειν*. 
Τών ουν Σαμαρειτών λεγόντων, έν τψ νύν βίψ απο
λάμβανε ιν πρδς τάς εαυτού πράξεις Ικαστον · τ ί 
έχομε ν είπε ι ν περ\ τού "Αβελ, ψ δικαιοσύνην έμαρ
τύρησεν δ θεό ; ; "Οσον γάρ άπδ τον νύν βίου, χακά 
άντι καλών άπέλαβεν. Έκ τούτου ούν δήλον, δτι κα\ 
ή ψυχή αθάνατος έστι, κα\ άνάστασιν δεΤ δοξάζειν 
ε! μή γάρ ήν, έν ή τών οίκείων έμελλεν άπολαύσαι 
πράξεοιν, ούκ άν δ τοιούτος αδίκως άπέθανεν. Αύτη 

^ έστ\ν ή αϊρεσις τών Σαμαρειτών, 'ίστέον δέ, δτι 
Ναβουχοδονδσορ δ βασιλεύς τών Άσσυρίων, έλθών 
είς τά Ιεροσόλυμα έπι Σιδεκίου τού βασιλέα);, κα\ 

. τούς Ιουδαίους ήχμαλώτευσε, κα\ έλαβεν είς Περ
σίδα* έν οΤ; ήν Άνανίας. Άζαρ ίας , Μισαήλ, καί 
Ιεζεκιήλ, και Έσδρας. Μετά ούν θ' Ιτη , έπ\ Κύ-
ρου τού βασιλέως, έπανέλυσαν είς τά Ιεροσόλυμα, 
τού Κύρου αύτοΐς συγχωρήσαντος τήν έπάνοδον. διά 
τδ πολλά αύτψ πρόλεγε ιν, ών ή μέλλε ποιειν. Ό δέ 
"Εσ$ρας συνεγράψατο τήν έπάνοδον αυτών · κι\ 
έλθών είς τά Ιεροσόλυμα, κα\ εύρων, δτι πάντα τά 
βιβλία ήσαν καυθέντα, ήνίκα ήχμαλωτίσθησαν, άπδ 
μνήμης λέγεται συγγράψασθαι τά κβ' βιβλία- άπερ 
έντοίς άνω άπηριθμησάμεθδ. Έν τούτοις ή θεωρίας 

perb ibctur . Hrec conaiderare l ibu i t . 

Bac tertia Actione dividuntur lempora qam α 
effluxcrunt: enumerantur patres ecclesiastici, 

A C T I O III. C 
Quoniam dc Cbr i s i i an i s dogmalibus babcnda er i t 

orat io , necessariura e s t , l emporum par l i l i onem 
quamdam i n s t i l u i , u l b inc cognpscamu?, qu i docto-
res , quae seciae fuer int ; quarum qiuelibet Palres se 
priores adm i t t i t , posler iores rej icit . Temporum 
i g i l n r al ia C h r i s l i nat iv i ta lem prsecedunt, quorum 
eupra mentionem fec imus: al ia Cbr i s tum s tquun lu r . 
I l o rum posl Cbr i s tum temporum hsec cst div is io : 
pa r i im a na l i v i l a l e Ghr i s l i ad imper ium Gons ian-
l i n i p c r t i n e n t , pa r l im ab imper i i Cons lan l in i 
pr inc ip io ad nostram nrnmoriam. Rursus ann> a 
na l iv i la te C b r i s l i usque ad imper ium Gonslant ini 
i r i p l i c c s sunt. Nam ex cis a l i i numerantur a na · 
t iv i ta lc C h r i s l i usque ad ipsins assumplionem ; a l i i 
ab assumplione, de quibus aposlo lorum A c l a per- D 
t rac lan t ; a l i i a pcr iodo et obitu apostolorum, usque 
ad p r inc ip ium impcr i i Constanl in i : de quibus b i -
s l o r i c i quidam ecclesiastici memoriai prodiderunt, 
Euseb iusPan ipb i l i , c i T b c o d o r i l u s ; qnorum scripta 
necessario non rcc ip imus. Nam cxtra aposlo lorum 
Acta n i h i l l i o rum u l adni i t tamus, Pa t rum regulis 
sanc i lum est. A n n i vero ab in i l i o Gonstanl iniani 
rcgn i ad nos lram aetatem usque, sic d i v iduntur : 
a l i i a Gonstantini imper io nuraeranlur , usque ad 
i u i l i u m coactsc synodi Cbalcedonensis : a l i i a coacla 
Chalcedonensi synodo, ad nostfa nsque lempora. 

nativitate Christi ad imperium Constantini 
qiii toto illo interstitio tcmporis florucrunt. 

ΠΡΑ2ΙΣ Γ . 
Έπειδη περ\ Χριστιανών δογμάτων δ λόγος, άναγ-

καΤόν έστι τών χρόνων διαίρεσιν τινα ποιήσασθαι · 
ίνα έκ τούτο>ν γνώμεν, τίνες διδάσκαλοι, κα\ ποίοι 
αίρέσεις, ών έκαστη τούς μέν πρδ αυτής δέχεται 
Πατέρας, τού: δέ μετ' «ύτήν ούκέτι. Τών τοίνυν 
χρόνων, οί μέν είσι προ Χριστού, ών ήζη έν τοίς 
προλαβούσιν έρνήσθημεν οί δέ, μετά τδν Χριστόν. 
Κα\ έστι τών μετά τδν Χριστδν ή διαίρεσις τοιαύτη. 
Οί μέν γάρ είσιν άπδ τής γεννήσεω; τού Χριστού, 
άχρι τής βασιλείας Κωνσταντίνου. Οί δέ άπδ της 
άοχής τής βασιλεία; Κωνσταντίνου, άχρι τού νΰν. 
Υποδιαιρούνται δέ πάλιν οί άπδ τής γεννήσεως τοΰ 
Χριστού, άχρι τής βασιλείας τοΰ Κωνσταντίνου, είς 
τρεις. Οί μέν γάρ είσιν άπδ τής γεννήσεως τοΰ 
Χρισ^ΰ άχρι τής αναλήψεως αύτοΰ · οί δέ άπδ 
τ ή ; αναλήψεως, περι ών διαλαμβάνουσιν αί Πράξεις 
τών αποστόλων · οί δέ άπδ της περιόδου και τε-
λευτή; τών άποστόλο>ν, άχρι τής άρχή; τ ή ; βα
σιλείας Κωνσταντίνου. Περ\ ών διαλαμβάνουσί τίνες 
έκκλησιαστικο\, Εύσέβιος 6 Παμφίλου, κα\ θεοδώρι
το; , ού; ές ανάγκης ού δεχόμβθα. Μέχρι γάρ τών 
Πράξεων τών αποστόλων κεκανόνισται δέχεσθαι 
* μας. Οί δέ άπ' αρχής τ ή ; βχτιλείας Κωνσταντίνου 
άχρι τοΰ νΰν, διαιρούνται ούτως* οί μέν γάρ είσιν 
άπδ τ ή ; βασιλεία; Κωνσταντίνου, άχρι τής αρχής 
του κινήματος τής έν Χαλκηδόνι συνόδου* οί δέ, άπδ 
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του κινήματος τής έν Χαλκηδόνι συνόδου, μέχρι του Α Cn«terum temporibus i l l i s quae a C h r i s t i nativi iate 
usque ad imper ium Constantini numeran tur , h i νυν. Έγένοντο δέ έν τοις χρόνοις τοις άπδ τής 

γεννήσεως του Χρίστου μέχρι τής βασιλείας Κων
σταντίνου, διδάσκαλοι κα\ πατέρες οιδε* Ιγνάτιος 
ό θεοφόρος , Ειρηναίος, Τουστίνος φιλόσοφος καί 
μάρτυς, Κλήμης χα\ Ιππόλυτος επίσκοποι 'Ρώμης, 
Διονύσιος δ Αρεοπαγίτης, Μεθόδιος επίσκοπος Πα-
τάρων, Γρηγόριος δ Οαυματουργδς, Πέτρος ό Αλε 
ξανδρείας επίσκοπος και μάρτυς. Τούτους άπαντος 
αί μετ' αυτούς γενόμεναι αίρέσει; δέχονται. 

ΑΙρέσεις δέ έν τοί ; χρόνοις τούτοις έγένοντο μέν 
πολλα\, πλήν μόνων τών επισήμου δέον μνησΟήναι. 
Έγένετο τοίνυν πρώτον, ή τών Μοντανών, περ\ ής 
έν άλλοις διαληψόμεΟα * εΐτα τών Μανιχαίων , ήτις 
έξ έκαστης αίρέσεως έκλεξαμένη τά χείριστα, ουδέν 
άγαθδν έχει. Περ\ ής ού δυνατοί τις είπείν ακρι
βώς,, εί μή τής αυτών γένηται πολιτείας. Ού φείδε
ται δέ ουδέ είδωλολατρείας, ού παντδς είδους κακού. 
*Α δέ περ\ τήν θεότητα αφειδώς άμαρτάνουσι, καί 
περι τήν ανθρωπότητα (6) ̂  ταύτα έστι. Περ\ μέν 
γάρ τήν θεότητα, ούτως ύπειλήφασι · δύο αρχάς, καί 
δυο θεούς λέγουσιν , Ινα άγαθδν κα\ ένα κακόν. Και 
τά μέν κρείττονα τών πραγμάτων άνατιθέασι τώ 
άγαθφ · τάδε χείρονα, τώ κακψ. ΟΤον, τδ μέν φώς 
άνατιθέασι τψ άγαθψ θεφ · τδ δέ σκότος, τψ κακψ. 
Κα\ πάλιν, έπί τών συνθέτων ζ ώ ω ν , τήν ύλην τψ 
χακψ θεώ · τδ δέ εΐδος , τψ άγαθψ θεώ. Ούτοι καί 
τινα βιβλία τής Παλαιάς Γραφής τψ κακψ θεώ άνα-
τιθέασιν · ώσπερ τήν άπδ Αιγύπτου έξοδον τών 

doctores et patres exs t i t e runt : Ignalius i l le Theo-
pborus, Irenaeus, Jus l inus pbilosophus e i mar i y r . 
C icmcns ct Hippolytus episcopi Roman i , Dionysius 
Areopag i la , Melhodius Patarensis episeopus, G r c -
gorius mi racu lorum cf lVclor , Pe l rus A lexandr inus 
episcopus e l mar ly r . Hos omncs seculae deinceps 
hxreses rec ip iunt . 

Π. E t exs l i t e run l i isdem temporibus seclae cora-
p lu r e s ; scd clarae duntaxat commemorandaj. P r i -
mum crgo secta Monlanorum est or ta , de qua t r a -
ctabimus a l i b i ; deinde Manicbaeorum, quas quia de 
sectis singulis pessima quaeque sc l cg i l , n i h i l omn i -
no boni con l ine l . Nec poles l quisquam accuratc dc 
bac loqu i , nist corum sc conversal ioni adjungal . 
Non de astrorum c u l l u , non mal i 9pecie quav i * 
abst inet. Q u ^ c i rca doctr inam de Deo, deque i n -
carnalione Chr i s l i magna cum l icen l ia dc l inquunt , 
ba?c sunt. De divinitate s ic op inantur , ut esse duo 
pr iuc ip ia , duosquc Deos dicant, unum bonum, et 
unum malum. Si qua mol iora s u n l i n l j b u s , ea 
Dco bono assignant; lenebras, malo. Rursus i n 
composi l is animal ibus, maler iem ad malum Deum; 
formam ad bonum Deum referunt. Iidera e l Vcte -
r is Scr iptura; l ibros qtiosdam Dco malo a t t r ibuerun l : 
u l eum, qu i de Isracl i tarum ex jEgypto discessu 
na r ra l . A iunt eniro, non esse Dc i boa i , eos ^Egy-

Τσραηλιτών. Ούκ έστι γάρ, φασ\, τού αγαθού θεού, C plo ejicere, mul taquemala deinceps irrogare. P r a -
*δ έκβαλεΓν αυτούς άπδ Αιγύπτου, κα\ πολλά κακά 
αύτοίς ύστερον ποιήσαι. Ούτοι κα\ βιβλία τινά έαυ-
τοίς καινοτομοϋσι. Αέ/ουσι γάρ Εύαγγέλιον κατά θω -
μάν καί Φίλιππον , άπερ ημείς ούκ ίσμεν. ΔΓ ούς 
καί έκάλεσαν οί άγιοι Πατέρες, ποία βιβλία δεί δέχε-
αθαι ημάς. Π-ρ\ δέ τήν ένανθρώπησιν ούτως δοξά-
ζουσιν · ούχ όμολογούσιν αληθή γενέσθαι τήν έναν
θρώπησιν τού Χριστού, άλλά κατά φαντασίαν · κα\ 
4 ν τοίς πάθε σιν δτι άλλον άνθρωπον υπέβαλε ν άντ' 
αύτοΰ, κ*Λ αύτδς έφυγεν. Έπιστοΰντο δέ τδ τής 
φαντασίας, αϊτό τίνων βημάτων έν τοίς Εύαγγελίοις 
κειμένων, έξ ών λέγουσιν, δτι έν τψ δρει ών μετ-
εμορφώθη και άφαντος γέγονε. Κα\ πάλιν, δχλου 
πολλού περιεστηχότος, έξένευσεν δ Ιησούς. Τούτο δέ 

lerea novos quosdam sibi l ibros excogi lant. Q u i p -
pe commemorant Evangel ium ecriptum a Thoma , 
ct a l l e rum a P h i l i p p o ; quse nos ignoramus. Atque 
borum gratia sancl i Patres cxpressere nomina l im , 
quos l ibros recipere debeamus. De incarnatione s i c 
s e n l i u n t : Non verc factam incarnat ionem C b r i s i i 
fatentur, sed specie tcnus : et m ipsis c ruc ia l ibua 
Cbr i s tum p ros e bominc in a l ium subjccissc, ac f u -
ga evasisse. Hu ic de spccie op in ion i cfx qu ibus -
dam d ic l i s qua» in Evangel i is reper iuntur fidem 
astruebant : unde perhibeut, C h r i s l q m i n inontc 
transformatum fuisse, ac inaspeclabi lem fac lunK 
Rursus , cum magna eum mul l i l udo c i rcumstet i s -
sct, Jesus dcflexit. Hoc vero non sat i scs t ad p r o -

ούκ έστιν ίκανδν παραστήσαι, δτι κατά φαντασίαν D bandum incarnationem specie tcnus esse factam. 
γέγονεν ή ένανθρώπησις. Καί άνθρωποι γάρ μετ-
«μορφώθησαν, κα\ γεγόνασιν άφαντοι. Μετεμορφώθη 
γάρ Μωύσής είς ένδοξον πρόσωπον, ώστε μή δύνα
σθαι τους Ιουδαίου; άτενίσοι ε ί ; αύτδν, άλλά κεκα
λυμμένος τήν δψιν έλάλει αύτοίς. Ήφαντώθη δέ κα\ 
ό Φίλιππος , καί άπδ τής ορεινής εξαίφνης έγένετο 
είς "Αζωτον. 

Έγένετο δέ καί άλλη αίρεσις κατά τούς χρόνους 
τούτους , ή Παύλου τού Σαμοσατέως· όστις κα\ περι 
τήν θεότητα έσφάλλετο, κα\ περι τήν ένανθρώπησιν. 
Περ\ μέν γάρ τήν θεότητα, δτι Πατέρα μόνον έλεγε · 
περί δέ τήν ένανθρώπησιν, οτι ψιλδν άνθρωπον έλεγε 

Nam et homincs transforniati fuerunt, et inaspc-
ciabiles facti. Quippe Moses transfomiatns est, v u l -
tu adeo majestate rcfer io, ut oculos i n cum Jw-
diei dirigere ncqu i rent , sed obvelalo vul tu ad eo » 
l oquere lu r . I l i d emct Phi l ippus inaspeciabil is faclus 
est, et ex regione niontana subito pervenit A z o l u m . 

ΠΙ. A l i a quoque scc la , n i m m r m Pau l i Samosa-
lensie, b is temporibas cxs t i l i t : qu i c l c i r ca d i v i -
ni latem et incarnationem c r raba l . C i r c a d m n i i a -
le in, quia Pa l rem solum f a i cba tur : c i r ca incarna»-
t ioncm, quia pnr i i in solnmqiMi homincm csse C h r i -

(b) Άνθρ. Ένανθρώπησιν, paulo post in i ra 
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s l u m d icebat : i n quo fuisse Del Sermonem non 
a rb i t raba tur ; necea sentiens, q t i xNes io r ius . Quippe 
Nes lor ius , l icet Chr is tura diceret pu rum h o m i -
nem esse, tamen subsisientem per se Dei Sermo-
nem. ac F i l i u m , in homine i l lo fuisse fa iebalur. 
Non enim c i rca T r i n i l a l em al iquod Nes lor i i fuit 
e r ra tum. Paulus auie i i i Samosateusis subsis lenlem 
per se Dci Sermonem in Ghr i s l o fuisse non d ice -
b a i , sed Tolcbat Sermonem esse jussum quemdara 
ac m a n d a t u m , hoc es l , jussit Deus (u l ipse loque-
bntur) fieri pcr i l luni bominem, quod v o l eba t ; 
idemqnc per i l lum condebat. Nec erat eadem Pau l i 
dc divinitate sentenl ia , quse Sabe l l i i . Nam Sabe l -
l ius eumdem dicebal esse Pa t rem, c l F i i i u m , et 
Sp i r i tum sanc lum, Dctinique rem tr in i nont in isap-
pellabat, nul lam prorsus esse T r in i t a t cm statucns. 
Paulus vero, non eumdcm dicebal csse P a l r e m , 
e l F i l i u m , e l S p i r i t u n i sancluin : sed Pa l r em aicbat 
i l l u in esse Deum qui omnia creasset; F i l i u m , p u -
r u m i l lum ho in inem; Sp i r i tum, i l l am grat iam quae 
super apostolos vencri t . H i s lempor ibus exs l i l i t 
ct Sabel l i i secia, de qua paulo anie locut i sumus. 

IV. Ca?terum temporibus i l l i s quae numeran lur 
ab imper i i Cons lan l in i p r iuc ip io , usque ad co l l c -
cl ionein synodi Gbalcedonensis > b i dociores e l P a -
tres v i x c run t : S i l ves ler episcopus Romanus, A l e -
xander cpiscopus A l cxandr inus , Eus l a l b ius A m i o -
cbenus. Atbanasius A lexandr inus, Ju i ius Romanus , 
A lcxander Consianl inopol i tanus, H i lar ius P i c i avo -
ru iu Gail i iC c i v i l a l i s , Ambros ius Mediolaitensis, B a -
si l ius C&sarea; Cappadociae, Gregor ius Nyssenus, 
Crogor ius Nazianzeuus, Ampbi locb ius Icouiensis, 
An l i o chns P io l cmaid is oppidi Pbcpnicia;, Gelasius 
Gesart\x Pal;esiin:e, Nec lar ius , A t l i cus , Juanncs, 
P r o d u s , et FJavianus, Cons tan l inopo l i l au i : Seve-
r ianus Gaba loruui , Ep ipban ius C y p r i , August inus 
I l ipponis c i v i i a l i s Africa?, Theophi lus et Cyr i i lus , 
A i exandr in i . Hos ig i tur omnes episcopos scclae po-
steriores ipsis r ec ip iun l , at non i l i dem pr iorcs . 
Exs t l i l au lem s iat iu i ipso Cons ian l ino imperante 
A r i i hacresis, qu i quideni et c i rca d i v in i la tem, et 
c i r ca naluram bumanam errabat. C i r ca d i v i n i l a -
i e m . quiaF iJ iunid icebatesse Dei creattim, i l idemque 
S p i r i t u m sanclum ; c i rca incarna l ionem, quia C h r i -
s l i corpus aiebal inan imum csse, i n quo anirnn 
iaco Sermo p r inc ipa lum o b l i n u e r i L Hoc aulem 
proplerea dicebat. quoivam conduceret ad s l a b i -
l i e i idum ipsins de T r in i l a l e dogma, sicut osicnderc 
possumus. Probabat autem, F i l i u m Sp i r i tumque 
sanclbm csse Dei creata, sive opi j ic ia, de sacrarum 
L i l t e r a r u m quibusdam auctor i ta l ibus. A i t en im, 
P o l r u m i n Ac l i s aposlo lorum d icere : Certo sciat 
univcrsa hraelitarum familia,quod Deus huncJesum 
quem vos in crucem egistis, Dominum Chrislum-
quefecerit M . E l rursus, Aposto lum i n Epis to la ad 
Uebraeos scr ips issc : Quapropter, sancti fralrc$, con-

B Y Z A N T I N l 1Τ16 
Α τδν Χριστδν, γενέσθαι δ* έν αύτψ" τδν Ασγον το·3 

θεοΰ, μή νομιζόμινος · κα\ μή δοξάζων τα αυτά τ-7> 
Νεστορίψ. Ό μέν γάρ Νεστδριος, εί κα\ ψιλδν άν
θρωπον Ιλεγε τδν Χριστδν, άλλ' ουν τδν αύθυπόστα-
τον Λδγον τοΰ θεοΰ, κα\ Ύίδν έλεγε γενέσθαι έν τψ 
άνθρώπψ έκείνω. Περ\ γάρ τήν Τριάδα ούχ ήμάρτα-
νεν δ Νεστόριος. Ό δέ Παύλος δ Σαμοσατεύ; ούκ 
έλεγε τδν αύθυπόστατον Λόγον γεγενήσθαι έν τω 
Χριστώ, άλλά Αόγον έλεγε τήν κέλευσιν κα\ τδ πρόσ
ταγμα* τοΰτ* έστιν , έκέλευσεν δ θεδς δι* εκείνου 
τοΰ άνθρωπου , δ έβούλετο , κα\ έποίει. Άλλ* ουδέ 
περ\ τήν θεότητα τά αυτά έδόξαζε τψ Σαβελλίφ · δ 
μέν γάρ Σαβέλλιο;, τδν αύτδν έλεγε Πατέρα , κα\ 
Υίδν, κα*ι άγιον Πνεύμα, κα\ τριώνυμον πράγμα 
έλεγε τδν θεόν · ούκέτι Τριάδα δοξάζων. Ό δέ Πσΰ-

Β λο;, ού τδν αύτδν έλεγε Πατέρα, και Υίδν, και έγιον 
Πνεύμα· άλλά Πατέρα μέν έλεγε τδν θεδν, τδν 
πάντα δημιουργήσαντα · Υίδν δέ, τδν άνθρωπον τδν 
ψιλόν* Πνεΰμα δέ , τήν έπιφοιτήσασαν χάριν το?ς 
απόστολοι;. Έν τοις χρόνοις δέ τούτοις κα\ ή Σαβελ
λίου αίρεσις έγένετο, περι ής έν τοις προλαβοΰσιν 
είρήκαμεν. 

Έν δέ τοίς χρόνοις τοΓς άπδ τής αρχής τής βασι
λείας Κωνσταντίνου, άχρι τοΰ κινήματος τής έν 
Χαλκηδόνι συνόδου, έγένοντο διδάσκαλοι κα\ πατέρε* 
ο7δε · Σίλβεστρος 'Ρώμης επίσκοπος , Αλέξανδρος 
επίσκοπος Αλεξανδρείας, Ευστάθιο; Αντιοχείας, 
Αθανάσιος Αλεξανδρείας, Ιούλιος Τ ώ μ η ς , Αλέ
ξανδρος Κωνσταντινουπόλεως, Ίλάριος Πικτάβων, 

^ πόλεως τής Γαλατίας, Αμβρόσιος Μεδιολάνων, Βα
σίλειος Καισαρείας τής Καππαδοκίας, Γρηγόριο; 
Νύσσης, Γρηγόριος δ Ναζιανζού, Άμφιλόχιος Ίκο-
νίων, Άντίοχος Πτολεμαίδος, τής κατά Φοινίκην, 
Γελάσιος Καισαρείας Παλαιστίνης, Νεκτάριος, Ά τ -
τικδς, Ιωάννης (c), Πρόκλος, κα\ Φλαβιανδς. Κων
σταντινουπόλεως* Σεβηριανδς Γαβάλων, ΈπΙφάνιος 
Κύπρου, Αυγουστίνος Τππόνης (d) πόλεως τής 
Αφρικής , Θεόφιλος κα\ Κύριλλος, Αλεξανδρείας. 
Τούτους ούν πάντα; τού; επισκόπους αί μετ* αυτούς 
αιρέσεις δέχονται, αί δέ πρδ αυτών ούκέτι. Έγένετο 
δέ ευθέως έν αυτή τή βασιλεία Κωνσταντίνου, ή τοΰ 
Αρείου αιρεσις · δστις κα\ περ\ τήν θεότητα, κα\ 
περ\ τήν ανθρωπότητα έσφάλλετο. Περί μέν τήν 
θεότητα, δτι έλεγε κτίσμα είναι τοΰ θεού, τδν Υίδν, 

Β κα\ τδ άγιον Πνεΰμα · περι δέ τήν ένανθρώπησιν, 
δτι τδ σώμα τού Χριστού έλεγεν άψυχον είναι· άρ
χειν γάρ έλεγεν έν αύτώ άντϊ ψυχής τδν Λόγον. 
Τοΰτο δέ έλεγεν, επειδή συνεβάλλετο αύτώ είς δόγμα 
τής Τριάδος, ώς έχομεν δεΐξαι. Έπιστοΰτο δέ , οτι 
κτίσματα είσι θεοΰ , ήτοι ποιήματα , δ ΥΓ,ς κα\ xh 
άγιον Πνεΰμα , άπδ χρήσεων τίνων τής αγίας Γρα
φής. Λέγει γάρ , ώς φησιν , δ Πέτρος έν ται ; Ηρά-· 
ξεσι τών αποστόλων · 'ΛσραΛώς ovr γινωσκέτω 
Λ ας οίκος ΊσραήΛ, δτι Κύριον χαϊ Χριστδν αύ
τδν έποίησεν ό Θεός τούτον τδνΊησονν,Ιν ύμεις 
έστανρώσατε. Και πάλιν δ Απόστολος έν τή πρίς 

A c l . ιι, 36. 

{c) 7ωα>. Cbrysostomum intcl l ige. (d) Ίπχόνης. Ίππώνος. 
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Εδραίου; Επιστολή • "Οθεν, άδεΛφ^ϊ άγιοι, χΛή-
σεως επουρανίου μέτοχοι , κατανοήσατε τόν 
*ΑπόστοΛον χαϊ Αρχιερέα τής όμοΧογίας ημών 
Ίησουν , πιστόν δντα τφ παήσαντι αυτόν. Κα\ 
αύτδ; δέ ό Κύριο; έν τοι; Εύαγγελίοις φησίν · Ό 
άποστίίΛας με Πατήρ, μείζων μού έστι. Τούτον 
δέ άνατρέπουσιν οί άγιοι Πατέρες, κα\ πρώτον μεν, 
εναντίας τούτων τών χρήσεων παραφέρούσιν έπειτα 
δέ κα\ ταύτας τάς παρενεχθείσας έξ αυτών Οερα-
πεύοντες. Εναντίας μέν , δ τι φησιν Τωάννη; * Έν 
άρχΛή ήν ό Αόγος, χαϊ Αόγος ήν πρός τόν θεόν, 
xui θεός ήν ό Αόγος. Κα\ πάλιν έν τή πρδς 
Εβραίους Έπιστολή περι τού Τίοΰ λέγει, δ Από
στολος · Ός ών απαύγασμα τής δόζης, χαϊ 
γαραχτήρ τής υποστάσεως αύτον. Εί δέ ήν κτί
σμα, άλλά μή γέννημα τού θεού δ Χριστδ; , ουκ άν 
ειχεν είναι χαρακτήρ κα\ απαύγασμα τοΰ θεού. Κα\ 
αύτδς δέ δ Κύριος φησιν · Έγώ χαϊ ό Πατήμ εν 
έσμεν. Κα\ ούτω μέν απδ τών έναντ'ων χρήσεων 
άνατρέπουσι τον "Λρειον. θεραπεύουσι δέ τάς έξ αυ
τών παρενεχΟείσας, τοιούτω λόγω , δτι δ Υίδ; τοΰ 
θεού πάντα ύπομείναι άξιώσας, ώς άνθρωπος, ούκ 
άπηςίωσε και μείζονα αύτοΰ ειπείν τον Πατίρα. 
"Οταν μέν ούν ποίημα αύτδν καλή δ Απόστολος, ού 
πρδς τήν Οεοτη-α αποβλέπων , ούτω; αύτδν καλεί, 
άλλά πρός τήν ανθρωπότητα· καΟδ μέν γάρ Θεδς, 
γέννημα έστι θεοΰ, ού ποίημα · καθδ δέ άνΟρωττο;, 
ποίημα, και απόστολος, και δσα τοιαύτα. Και ίστέον, 
δτι τδ δόγμα τής ημετέρας Εκκλησίας έστ\, τδ άνα-
τρέπον τ\ν "Αρειον. ΕΙ μή γάρ δύο φύσει; ειπωμεν 
περ\ (e) Χριστού, κα\ τή μέν άνθρωπίνΤ} τ ά ; ταπει-
νάς ταύτας φωνάς άναθήσωμεν, τή δέ θεότητι τάς 
άλλα: , ούκ ανατρέπεται. Διά τοΰτο τδ δόγμα τοΰ 
Αρείου, τδ σώμα τοΰ Χριστού έλεγεν άψυχον είναι · 
Γνα τάς τοιαύτας ταπεινά; φωνά; μηκέτι ώς άνθρώπω 
άναθώμεν τώ Χριστώ, άλλ* ώς Τ ίώ τού θεοΰ · κα\ 
εύρεθή, κατά τδ δόγμα αύτοΰ , δ Τίδς έλάττων τοΰ 
Πατρδ;. "Οτι δε κα\ ψυχήν έσχε τδ σ ομα τού Χριστού, 
μαρτυρεί αύτδς ό Χριστδς λέγουν, δτι Ή ψυχή μου 
τετάρακται · κα\ άπδ άλλων πολλών. Κατά τούτου 
δέ τοΰ Αρείου ,' πρεσβυτέρου δντος Αλεξανδρείας, 
έκροτήθη σύνοδος έν Νικαία, επισκόπων έκκρί-
των τιη', βασιλεύοντος Κωνσταντίνου. Κα\ καθείλον 
αύτδν, κα\ σύμβολον, ήτοι μάθημα κατ' αυτού έξ-
έΟεντο , δπερ φέρεται, κα\ τοίς βουλομένοις έξεστιν 

Ίτώ έντυχείν. Έν τούτοις ή πράξις. 

t <Iac quarta Actione Macedonii, Apollinaris, 
minantur; Dioscorus quod Eutychi 

ΠΡΑΞΙΣ Δ'. 
Μετά τήν αϊρεσιν Αρείου , μάλλον δέ αυτής έτι 

συνισταμένης (έκράτησε γάρ πολύν χρόνον), ανεφύη
σαν κα\ άλλαι δύο αίρέσεις, ή τε Μακεοονίου επισκόπου 
δντος Κωνσταντινουπόλεως, κα\ ή τοΰ Άπολιναρίου 
πρεσβυτέρου δντος. Τ Πν δέ ή μέν τού Μακεδονίου 
αίρεσις τοιαύτη* Έμάρτανε περί τήν θεότητα, έξ 

, - ACT. IV. « 13 
Α sortcs vocationi» cotLstis, conMetcte Apostolum 

iilum Poiitificemque confessionis noslra Jesum, fide-

lem ei qui fccit eum , J . Praclerea, Dominum ipsum 
in Evangel i is dicere : Qui me misit Pater, mujor ^ 

me est **. Sed rc fu lanl eum sancti Patres ; an p r i -
m o q u i d e m , auctoritates l i isce contrarias profe-
r u n t : deindc bas ipsas quoque productnsab A r i a -
nis sanant. Con l rar ias qu idcm , quod J : auncs d i -
x e r i t : / ; i principio crat Sermo,et Sermo erat apud 

Deum, et Sermo UU Deus erat Ac rurMis in 
Ep i s t o l aad Hebraeos de F i l i o d ic i t Apos l o lus : Qni 

radius est majestatis, el efflyios snbslantia> Patris , e . 

Qnod si c rea lun i , non sobolvs Dci Cbr i s lus ( issct; 
non caderet in eum, essc Dei lum elfigiem, l u m 
rad ium. Quin c l ipse Dnminus a i l : Ego ct Palcr 

^ unumsumus *\ Ει boc qu idcm iiiodo per auc to r i -
tales contrarias A r i u m refulasii. Produdl is nut*n i 
pcr Ar ianos, opcm hac ralione f c r u n l ; quod F i l i u s 
Dei sc i l icet , cmnia susl inerc digr.alus. u l b o m o , 
non c i i am dedignalus s i l , Patrem sc inajoreni d i -
ccre. Cum Aposlo lus faclum d ic i t , non ad d i v i n i i a -
tcm respiciens, i l a l o qn i tu r , sed ad na luram b u -
manam. Qtialcnus enini Deus es l , snboles P e i , non 
creaium e s l : qualenus autcni bomo, lam creatuni , 
quam Apos lo lus , et quxc t inqoc nmnina s u n l bujus 
gcneris a l i a . Et qu idem sc icndum. hoc ipsmn esse 
dogina Ecclesia* nostra», quod A r i u m everlat. Nam 
nis i duas in Cbr i s l o naluras esse d ixe r lmus , et b u -
man.ic quideiri bumiles hasce voces a i t r ibuer imus , 

Q d i v in i t a i i vero, d ivcrsas : ncqi iaquain conCuiatiis 
e vc r l i tu r . Idcirco A r i a n u m dogma, C h r i s i i corpus 
inan imum esse, t r a d c b a l : ut bumiles ejtismodi 
voccs Chr i s to , non u t h o m i n i , a l t r i bue r emus , sed 
u t D e i F i l i o : dcque ipsius scn len l ia , F i i i u s Pa l ro 
n i inor deprebendcre lur . Quod auiem Cbr i s t i co r -
pus anima praeditum fuerit , Cbr i s lus tpse verbis 
hisce lestatur : Turbata est anima mea " : deqne 
plur ibus a l i is proba lur . Adverst is bunc A r i u m pre -
sbyterum A l e xand r inum, ex imiorum 318 episco-
porum synodus Nic;ca3, Cons lan i ino imperaote, 
coacla fu i t : qu i ct oflicio removerunt c u m , c l S y m -
bolum sive doctrinae formulain adversua ipsum 
exposuerunt, quaa vulgo babe tur ; e l possunl cam 
qui cupiunt , consequi. Uxc Iraclare vo lu imus. 

Nestorii, Eulychis hcereses detcguntur ei exa-
hccrelico favisset, in insulam relegatur. 

A C T I O IV . 
I. Post A r i i sec lam, ve l ea po i ius adbuc vigenle 

(nam longo l emporedurav i l ) , exortae sunt a l i * duaa 
sectne, Macedoni i Constanl inopol i tani episcopi, e l 
Apo l l inar is prer»byteri. Macedoni i quidem bsercsi» 
hujusmodi f u i t : C i r ca div ini tatem de l inquebai , e l 
ex semisse particeps erat impieta l is Ariaiiae : oam. 

•» l l e b . ιιι, I , *2. *% Joan. x iv , 28. e s Joan. ι, 1. " Hebr . i , 3 . " Joan. x , 50. · · Joan. m , 27. 

{e) Περί. Έπί . 
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r i l ium ex Dco gei/itum Iradons, S p i r i i u m creatu- Α ημισεία; συνασ.βών τφ 'Λρηψ · τδν μεν [δε] γάρ 

ram esse dicebai . Atquc boc dogma suum ex eo 
confirmabat, quod apcrtus sacris i u L i l l e r i s , u l ipse 
quidem aiebat. lcxtus non exstet, qui Sp i r i l um san-
c lum essc Dcuin (radat. Scd mul l i s auc lor i la l ibus 
conv inc i lur . Nam et Spir i tus sanc l i , lanquam Dei , 
n.cnl ioncin sacra Scr ip tura fecit. P r i i num in Act is 
aposlolorum ad Auaniani sanclus Pe l rus ait : Cur 
Saianas, Anania, cor luum implevil, ut Spiritui 
sancto imponeres, partcmque de pretio fundi de[rau-
dares? Nonne tuum manebat, et in potestate lua di$-
tr*ctum erat? Non hominibus, sed Deo mentitus 6 ε " . 

E n aperie Spir i t t im sancluin appel lavit Deum, 
Dcinde rursus in Act is apostolorum d ic i tur : Ipsis 
jcjunantibtts, ct ministrantibus Domlno, dixisse Spiri-

Υίον λέγων γέννημα τού θεοΰ , τδ Uνεύμα ποίημα 

έλεγε. Κα\ ίοχυρίζετο τδ δόγμα αύτοΰ , ά*:δ τού μή 

φανερώ;, φησί, κείσθαι έν τή αγία Γραφή, οτι θεδς 

ήν τδ Πνεύμα τδ άγιον. Ελέγχεται δέ άπδ" πολλών 

χρήσεων. Κα\ περ\ τοΰ Πνεύματος γάρ τού αγίου ώς 

θεοΰ έμνήσθη ή άγια Γραφή. Πρώτον μέν γάρ έν 

ταϊς Πράξεσι τών αποστόλων πρδς 'Ανανίαν φησιν ά 

άγιος Πέτρος · 'Ανανία, Ίνα τί έπΛήρωσεν ό Σα
τανάς τήν καρδίαν σον, ψεύσασθαί σε τό Πνεϊ** 
μα τό άγιον, καϊ νοσνίσασΟαί σε άπό τής τιμής 
τον χωρίον ; ΟνχΙ μένονσνι έμενε, καϊ πρνΰέν έν 
τή σή εξουσία ύπήρχεν; Ούκ εψεύσω άνΟρώποις^ 
άΛΛά θεφ, Ίδού γάρ φανερώς θεδν έχάλεσε τδ 

Πνεΰμα τδ άγιον. Είτα πάλιν έν ταϊς Πράξεσι τών 
* * » ' R 
tum sanctum : Seyregate mihi Paulum utque Barna- D άποστόλοιν λέγεται, δτι Νηστευόντων Λυτών, καϊ 
bam ad illud opus, udquod eos vocavi9*. Nam dum 
i n q n i l : Segregale, poUslatem suani os tcnd i l , quod 
i l a sc i l i ce l loquatur, quasi Deus sit . Quippc si Dei 
crea l i im esscl , e l ab co inissus, sic loqui debueral ,· 
D i x i l Doinin i is , Scgrogaie m ib i Pau lu in et Barna-
l>am. S ic cn im Litlerae sacrae loqni solent, quolies 
pc r al iquem minorem Dominus verba facit. Ipse 
quoqite Dominns in Evangc l i i s a i l : Spiritus itte 
ver.tulis, qui de Patre procedit u : hoc est, qui ortus 
<est de subsiaul ia De i . Nusquam e n i m de croalo 
v c rbum hof iisurpasse L i l l c r a s sacras, conslat. 
R u r s u s ai ib i Dominus a i l : Profecli docete gcnles 
rmversas, bapihanles eos rn nomine Palris, et Filii, ct 

Λειτουργούντων τφ Κνρίφ, είπε τό Πνεύμα χό 
άγιον · "Αφορίσατε μοι τόν τε ΠανΛον, καί τόν 
Βαρνάΰαν, είς τό έργον δ προσχέκΛν#ιαι αυτούς* 
Έδειξε γάρ διά τοΰ, ^Αφορίσατε, τήν οίκείαν έξου
σίαν, οτι ώ ; αύτδς ών θεδς διαλέγεται. Εί γάρ χτί
σμα ήν θεοΰ, και άπ' αύτοΰ άπεσταλμένον, ειχεν άν 
είπ.ιν, δτι Εΐπεν δ Κύριος, Αφορίσατε μοι τόν τ * 
Παύλον και Βαρνάβαν. Ούτω γάρ ή άγια Γραφή είω-
θε λέγειν, οτε διά τίνος έλάττονος ποιείται δ Κύριος 
τδν λόγον. Κα\ ό Κύριος δέ φησιν έν τοί; Εύαγγελίοις· 
Τό Πνεύμα τής άΛτχΟείας, δ παρά του Πατρός 
εκπορεύεται - δ γέννημα έστι τής οίσίας τοΰ θεοΰ. 
Ούδαμού γάρ έπι κτίσματος φαίνεται τοΰτο 0ήμα λέ-

Xpiritus $avcli**. Quod si Sp i r i lus sanctus crea lum Q γουσα ή αγία Γραφή.. Πάλιν ίν έτέροις λέγει δ Κύ-

4'S*et, non eum increal is connumeralus fuisset, m i ριο;, ΠορενΟέντες μαΟητενσαζε πάντα τά ίΰνη, 
cum eis adore lur , c l eadcra gloria af f ic ialur. βαπνζοντες αϋτονς είςτύ ίνομα τον Uazpor% χαϊ 
tov Τίοΰ, καϊ του άγιου Πνεύματος. Εί γάρ ήν κτίσμα τδ Πνεύμα τδ άγιον, ούκ άν συνηριθμήθη 

αύτδ τοίς άκτίστοις, ίνα σύν αυτοί; προσκυνήται κα\ συνδοςάζηται. 

II. Apo l l inarem vero c i r ca d i v in i l a i em dcl iquissc Ό οέ 'Απο).ινάριο; περ\ μ^ν τήν θεολογίαν ο4 

j ion apparc l , quanquaai e l Iiiuic duo d rego r i i co sc φαίνεται άμαρτάνων, πλήν διελέγχουσι κα\ τούτον oi 
errore conv incun l obstr inxisse. Nam creati qn idcm 

i l l e menl ionem noti facit, i n q u i u n t ; infQriorcm 

Xanien gradum F i l i i i r a d i l , e l Sp i r i l us s a n c l i , re-

spec lu Pa l r i s . In dispensalione w r o C h r i s l i ttiani-

feslo e r raba l . Corpus enhn quod Dcus iile Sermo 

taduil, animam quidem habere, sed mente prorsus 

«arere Iradebat : quippe qu i non al iter anima pra?-

<jitus esset, alque brutum al iquod an ima l . Hoc 

<Iogma suum, non al iquo Scripturae d ic lo , sed r a -

Γρηγόριοι περι ταύτην άμαρτάνοντα. Κτίσμα μέν 

γάρ, φασιν, ού λέγει · ύπόβασιν δέ μικράν λέγει 

τοΰ Υιού κα\ τοΰ Πνεύματο;, πρδ; τδν Πατέρα. Περ\ 

δέ τήν οίκονομίαν φανερώς διεσφάλλετυ. Έλεγε γάρ, 

τδ σώμα δ ένεδύσατο δ θεδς Αόγος, ψυχήν μεν 

έχε ιν , νούν δέ ουδαμώς· άλλ' ώσπερ άλογον ψυχήν 

ούτως έλεγεν έχειν. Διισχυρίζετο δέ τδ δόγμα αύτοΰ, 

ούχ ύπδ £ητοΰ τινο;, άλλ* άπ> περινοίας. Έλεγε γάρ, 

δτι δ νους άμαρτητιχόν τί έστιν. "Ατοπον δέ έστιν 
l ioc inando probabat. Quippe mentem aicbat esse D δλως, ύπονοήσαι περι τοΰ Λόγου τοΰ θεοΰ, δτι συν-
quiddam pcccalo po l lu lum : absurdum vero pror -
sus , dc Dei Sermone cogitarc, copula lum fuisse 
«uui re pcccato cuntaminala . Nos autcm responde-
n)us, e conlrar io potius ex is l imandum, o b i i o x i * 
^ c c a t o re i proptcrea fuissc copulatum, quod ca 
ttalulis indigerct . Nam i l l i sa lu l cm acqt j is iv i l , cu i 
«otijunctus fa i t . Cum ha;c essent movcr i ctcpta 
«Jogniata, Constantinopol i tana synodus, bomlmim 
f5(H c o i v i l ; i n qua v i r i rnagni f u e m n l , Grcgor i i 

ήφθη τινι άμαρτητικφ. *ΗμεΓς δέ λέγομεν, οτι του
ναντίον τφ άμαρτητικφ δεί μάλλον αύτδν ύπονοήσαχ 
συναφΟήναι, τφ κα\ σωτηρίας δεομένψ. Εκείνον γάρ 
Ισωσεν,φ και συνήφΟη. Τούτων τών δογμάτων κινου
μένων, συνέρχεται ή έν Κωνσταντινουπόλει σύνοδος 
ανδρών ρ·/ ήτις άνδρας Εσχε μεγάλους, τούς Γρηγο
ρίου;, και Άμφιλόχιον. Καί συναχθέντες,καΟαιροΰσι 
τον Μακεδόνιον κα\ *Απολινάριον · κα\ εκτίθενται 
δρον, ήτοι μάθημα πίστεως, δπερ λέγομεν. 

-du# , e l Amph i l o ch ius . H i co l lect i , Macedonium c l Apo l l inarem ab ofiicio remoTeruiit , e i dcc rc l i iu i 
s ive doctrinar fidci f o rmulam, ut loqui so l cmus , exposuerunt. 

Ac t . v, S, 4. " Ac t . x i u , 2. 1 1 J<-an. xv, ^ ·» M a l i h . XXVMI, 19. 
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Ιϊ τούς χρόνου; εκείνου; έγένοντο δύο άνδρε; Α 

μεγάλοι, Διόδυ>ρο; δ Ταρσού επίσκοπο;, καί Θεόδω
ρος δ Μοψουεστίας * οίτινες άντηγωνίσαντο πρδς 
Άρειανούς, και Μακεδόνιον , κα\ *Απολινάριον, κα\ 
τήν άλλην Γραφήν ύπεμνημάτισαν, κα\ έν τιμή δν
τες μεγάλη, άπέθανον κα\ ούδε\ς έν τή ζωή αυτών 
έπελάβετό τίνος αυτών · άλλ' εγκώμια έγραψαν είς 
αυτούς πολλοί. Κα\ Βασίλειος γάρ αυτούς έγκωμ'άζει, 
κα\ Ιωάννης ό Χρυσόστομος» "Υστερον δέ κινουμένου 
τοΰ Νεστοριανού δόγματος, ήναγκάσθη Κύριλλο;, δ 
πρώην αυτούς έπαινών , κατά τών συγγραμμάτων 
αυτών γράψαι* επειδή άπ* αυτών ίσχυρίζετο τδ δόγμα 
αύτοΰ δ Νεστόριος. Ύπομνηματίσαντες γάρ ούτοι 
τήν άγίαν Γραφήν, ούκ έστησαν άχρι τού δέοντος, 
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III. E x s l i t c r u n t i i s lemporibus niagni quidam duo 

v i r i , Diodorus episcopus Tars i , ct Theodorus M o -
psuesliae : qu i et adversus Ar ianos , c tMacedon ium, 
ct Apo l l inarem pugnabanl , universasque L i l t e ras sa— 
cras commentar i is i l l u s i r a b a n l , ct in pretio b a b i i i , 
mor l em oppet ierunt ; nec ipsis v iv is quisquam d i -
ctum aliquod eorum rcprebendebat; imo co inp lu -
res scr ip l i s cncomi i s eos cc l ebrarun l . Nam et B a -
s i l i u * et Joannes Chrysostomus eos praedicant. V c -
r u m poslea molo dogniate Nesior iano, coacius est 
Cyr i I Ius ,qu i et ipse pr idem eos laudassel , adversus 
corum opera sc r ibe re ; quod dogma suum Nesto-
r ius ex eis conf i rmarc l . Nam edi l is 111 i sacras i n 
L i l t c r a s commcntar i i s , intra fincs non const i le -

άλλά βουληθέντεςμερίσαι τάς έν τή αγία Γραφή R ™ " · ; cnm distr ibuere vellent sa i ra rum L i t -
φωνάς, τάς μέν τή θεότητι, τάς δέ τή άνθρο^πότητι· 
ευρέθησαν δυο υποστάσεις του Χριστού καί διαίρεσιν 
είσάγοντες. Και δι* αύτδ ήναγκάσΟη δ Κύριλλος κατ' 
αυτών γράψαι, έπε\ άπ* αυτών ίσχυρίζετο τδ δόγμα 
αύτοΰ δ Νεστόριος. Διά τοΰτο δέ έν τή ζωή αυτών 
ουδείς αύτοίς άντείπεν, επειδή τδ μάχεσΟαι πρδς τάς 
μείζους αίρέσεις, έσκεπε τά τοιαύτα δόγματα. Μετά 
δέ χρόνον ολίγον τοΰ άποθανεϊν θεόδωρον κα\ Διόδω-
ρον, ανέστη ή αίρεσις Νεστορίου · ήν δέ Κωνσταν
τινουπόλεως αύτδς δ Νεστόριος επίσκοπος, *Αλεξαν-
δρείας δέ Κύριλλο;, Αντιοχείας δέ Ιωάννης. 

Τί δέ ήν τδ δ^γμα τοΰ Νεστορίου, ήδη μέν έν τοίς 
προλαβούσιν ειρήκαμεν * κα*ι vjjv δέ μικρά διεξέλ-

tcrarum voces, alias ad d i v i n i l a i cm , a!ias ad na« 
lorani l iumanam rclatas, deprebensum e s l , eos 
duas Chr i s t i byposlases, e l d iv is ionem quamdam 
in l roducere . Quam ob causam Cyr i l lus adversus 
ipsos scr ibcrc coactus f u i l , confirmanle dogma 
suum cx eis Nestor io. V i v i s quidem ipsis cur nemo 
con l rad ixe r i l , faclura ideo quod pugnandi con l ra 
seclas majorcs ncccssilas e jusmodidogmaia legeret. 
A t p a u l o p o s t quam diem Tbeodorus ac Diodorus 
obiissent, suscitata Nes lor i i fuit boercsis ; eralque 
Conslanl inopol i tanus cpiscopus b ic ipse Nes ior ius , 
Cyr i l lus A l exandr inus , Jcamies An l i ocbenus . 

IV. Quodnam dogma Nestor i i fuerit, exposi ium 
id quidcm est i n i is quae inodo d ix imus : s edn ih i i o 

θωμεν. Ούκ έλεγε γάρ ένωσιν τού Λόγου τοΰ θεού C winus paucis explancmus. Non esse facjam aiebat 
unionc in Dc i Sermonis cum bomine , sed duaa 
tradcbal byposlascs, ac d iv i s ioncm : quamobrem 
ncc sanc lam i l lam Mar iam vocabal Dc iparam, scd 
Ghr i s l i pa ram. Quod si maxime Cbr i s tum e l b o m i -
nem, e l Deum appellabat, non lamcn boc co fu-
c i eba tscnsu , quo uos , sed affeclionia conjunc l io -
nisque respectu : quemadmodura de duobas q u i -
busdam amic is d i c imus , inv icem valdc sc d i l i g ea -
t ibus, unam eos babere an imam : quod r m o r i s 
n i m i i causa, eadem ipsis p laceanl . Hu i c aulem Ne~ 
storio Cyr i l lus advereabatur, l i l terasque frequcnlc» 
cxaraba l , u l hominera ab i l lo dogmatc d i v e r l e r eU 
l l o c studio impulsus, et p r imam ad ipsum e l a l l e -

^ ram scr ips i l epistolam, nec tamen persuasit. Ta i * -
dem l t l tera* ad eura tertias dedit, in iisque d u o -
decim de i ide capitula perscripsit , et adjocit i n c x -
treiuis : S i qu idcm haec rec ip is , et min is ter i i c o n -
sors, e i amicus noster es : s in aulem , anathema* 
c r i s . V e r u m ne eie quidcra persuasi l . Hac auten> 
r i x a m o i a , jubet knpera lor (is erat Tbeodosiu» 
minor) Epbes i synodum haber i , judicemque con-
st i tui lam Cyr i l i o quam Neslur io , Joamiem A n l i o -
cbenum episcopura. Itaquc Cyr i l lus untaerso c u m 
ccelu suo, Epbesum ad dieui prs&stitutum v c n i l : 
it idetnque suo cum c o n c i l i o , Nestor ius. Cu in au -
tcm Joanncs advenlum suuuo longius extraberet, e i 
u l l r a dienx d icU im moram 16 d ie rum interponerel ^ 
GyrUlaa- c u m non venturum ampl ius arb i t ra tus , 
coacti» epiacopis, qaotqum invcnt i &*nt , eilccii» 

πρδ; τδν άνθρωπον, άλλά δύο υποστάσεις έλεγε, κα\ 
διαίρεσιν · δθεν ουδέ τήν άγίαν Μαρίαν έκάλει θεοτό-
κον, άλλά Χριστοτόκον. Εί δέ κα\ άνθρωπον, κα\ 
θεδν άπεκάλει τδν Χριστδν * άλλ* ούκέτι ω; ήμεϊς, 
άλλά τή σχέσει και τή οίκειο'>σει. "Ωσπερ λέγομεν 
π ε ^ δύο τινών φίλων, πάνυ αλλήλους άγαπώντων 
δτι οί δύο ούτοι μίαν ψυχήν Ιχουσι, κατά τδ ταυτά 
άλλήλοις άρέσκειν, διά τήν υπερβολή ν τ ή ; φιλία;· 
Τούτω δε τφ Νεστορίφ έναντίος ήν δ Κύριλλος, και 
έγραφεν αύτώ συνεχέστερον, άποστραφήναι άπδ τοΰ 
δόγματο; τούτου. "Εγραψεν ού̂ ν πρώτην αύτφ καί 
δευτέραν επιστολήν, κα\ ούκ έπεισεν αυτόν. "Υστε
ρον δέ γράφει αύτψ τρίτην επιστολήν, έν η έγραψε 
δώδεκα κεφάλαια περ\ πίστεω; · κα\ ύστερονέγρα-
ψεν, δτι Εί μέν καταδέχη ταύτα, συλλειτουργδς ημών 
εΤ, κα\ φίλος* εί δέ μή, ανάθεμα εση. Ούδ* ούτως 
δέ έπεισε. Κινούμενη; δέ τής μάχης ταύτης, κελεύει 
δ βασιλεύς (ήν δέ Θεοδόσιος ό Μικρδς) γενέσθαι σύν
οδον έν Έφέσω, κα\ κριιήν γενέσθαι Κυρίλλου κα\ 
Νεστορίου Τωάννην τδν Αντιοχείας έπίσκοπον. 
ΤΗλ9εν ouv δ Κύριλλος ε ί ; τήν δρισθείσαν ήμέραν 
μετά πάσης τής συνόδου αυτού είς τήν "Είρεσον, 
Όμοίω; κα\ Νεστόριος μετά τής αύ-τού συνόδου. 
Έμβραδύναντος δέ Τωάννου έλθείν, κα\ παραπρο-
θεσμήσαντος ημέρας ι ς\ νομίσα; ό Κύριλλος, δτι 
ούκέτι έρχεται, συναγαγών τούς ευρεθέντα; επισκό
που;, κα\ άνεγνωκώς έπ\ αυτών τά Νεστορίου συγ
γράμματα, κα\ ύστερον άπδ τών αγίων ΙΙατέρων 
χρήσεις έναντιουμένσς αύτοίς, Νεστορίου μή συνελ-
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i n c o n u n p rxsen i l a Nestor l i scr ipt is , i l idemque P a - Α Οόντος, άλλά λέγοντος προσμένει·/ τδν κ4οιτήν, ποιε! 

t rum auc lnr i i a i ibus q u x bis adversaren lur , ab -
scnle Ncstor io qu i jud icc in exspeciare se diceret, 
"cum ab odicio rcmovenduin s l a i u i l . Pos l 10' vero 
dies, ubi Joannes jam adventasset, faclamque Ne-
s io r i i dcposi l iui iem absquc se cotnpcrisscl : i r a 
pa r l im , par l im itolore impulsus, quod ipsius ad 
infamiam Ncs i o r i i deposi l io , nu i l a i i i t c rvcn icn ie 
sci i icet cjus auc ior i ia tc facia fuisset; in ecclesiam 

τήν καθαίρεσιν αϊτού. Μετά οέ ις' ημέρας έλθών δ 
Ιωάννης, και εύρων τήν καθαίρεσαν Νεστορίου γε
νομένην χωρ\ς αυτού, άγαναχτήσας κα\ λυπηθείς, 
δτι τ.ρίς ατιμία ν αυτού γεγονε χωρίς αυτού ή καΟ-
αίρεσις Νεστορίου · είς τήν έκκλησίαν είς ήν άνήλ-
Οεν δ Κύριλλο:, ού συνήλθεν είς άλλην δέ άνελΟών, 
έμάχετο μέν πρδ; Κύριλλον, κα\ άνεΟεμάτιζον αλλή
λους· ουκ άπεδεχετο δέ Νεστόριον. 

quam Cyr i l lus ad ie ra i , n i in ime se c o i i l u l i i ; sed in ai iam digrcssus, C y r i l l u m quidcm oppugnalat , 

invicemque sc analbc ina i i sub j i c i cban l ; non lamcn Ncs to r ium admii lebat . 

V . Aderat Joanni Tbcodore lus qu idam, v i r e ru 
,ditus et e loquens, C y r i , Or ie i i l i s oppid i , episcopus. 
l l i c Cy r i l l um oppugnans, 12 quoquc capita r cpre -
l i c n d i l , quac in epislola ad Nestor ium ter l ia per-
sc r ipse ra l ; caque sic refutabat, u l Cyr i l lum c l A r i a -
n u m , et ab Eunomio atque Apoi : inar i cssc diceret. 
Quippc C y i i l i u s cum Nestorio pugnans, d ispcnsa-
tionem Domin i d iv iden le , praecipuam inculoandnc 
unionis cnram sibi sumpsit . Ideoquc Tbeodorelo 
Cyr i l lus quodammodo na luram unani , A r i anorum 
e l Apo l l i i iar is tarum more, op inar i vrdebatur. V c -
ruin nc Thcodorc lum quidem cons la l unqtiam ad-
misisse Ncs ior iu tn , sed duntaxal dc Cyr i l l o quc-
stun i , eji-.s infamia2 causa , quae Joanni conl igissct. 
Sc ic i idu in vero, c i rcumferr i Juatmis episcopi A n -
t i t cben i s c r i p l an i an l e hanc synodum epislolam ad 
N c s i o r i u m , ipsius dogma rc fula iuem : cu i ant i s t i -
les univcrs i ad Joanuis conc i l ium perl inenles sub-

ΕύρέΟη δέ μετά Ιωάννου Θεοδώρητός τις έλλόγι-
μος, Κύρου επίσκοπος Ανατολής. Ούτος κατα Κυ
ρίλλου λέγων, έπι)αμβάνεται κα\ τών ιβ'κεφαλαίων, 
ών έγραψεν έν τή τρίτη επιστολή τή πρδς Νεστό
ριον, κα\ ανέτρεπε ν αυτά, λέγο>ν δτι Άρειανός έστι 
Κύριλλος, κα\ τά Εύνομίου και Άπολιναρίου φρο
νεί. * 0 γάρ Κύριλλος Νεστορίω άπομαχόμενος, τψ 
διαιρούντι τήν οίκονομίαν, τής ένώσεω; μάλλον 
φροντίδα πεποίηται. "Οθεν κα\ έδόκει πως τψ θεο-
δωρήτφ δ Κύριλλος, ώς μίαν φύσιν δοξάζων, ώ ; οί 
ΆρειανοΊ, κα\ οί περ\ τδν Άπολινάριον. Πλήν ουδέ 
θεοδώρητο; φαίνεται πώποτε τδν Νεστόριον αποδε
χόμενο:, άλλά μόνον τδν Κύριλλον άπομεμφόμενος, 
διά τήν συμβασαν είς Ίωάννην άτιμίαν. ΊστεΌν δέ» 
δτι φέρεται Ιωάννου τού Αντιοχείας έ-τισκόπου, 
πρδ τής συνόδου ταύτης επιστολή πρδς Νεστόριον 
άνατρέπουσα τδ δόγμα αύ ού, έν υπέγραψαν πάν
τες οί τής αυτού συνόδου. Ιστ ίο ν δέ κα\ τούτο, δτι 

scripsere. Sc iendum et i l i ud , c i rcuinferr i quasdam φέρονται τίνες έπιστολαΐ θεοδωρήτου και Νεστορίου, 
Tbeodoret i ac Nestor i i epislolas, in quibus se m u -
tuo r c c i p i u n i ; sed i i c l i iue sui i t : e l l ingunl cas ha> 
r e l i c i , u l earum ope synodum oppugnenl . S i cu i 
vero cognoscere l ibct , quam gravi Nes lor ium Theo-
dorctus odio prosecuttis fuer i i , is l i b rum ipsius 
Theodore l i perscr iplum de sectis legal . Ilaque Ne-
storio deposi io, e l bisce rebus n io l i s , synodus ipsa 
sulv i lur , quolibet stium ad locuni profeclo. A l exan-
dr iam Cy r i i l u s , Joannes Ant ioc l i iam a b i i l ; et ex eo 
r ixa iu ier ^Egyplios et orienlales e ra l . Orientales 
cum Ncs lor io seiuire pulabantur , jEgypt i i cum 
Apo l l inar i . Hac ineunte r i xa , Tbeodosius i inperator 
Cyr i l l o s c r i b i l , amic i l i am cum Joanne redinte-
g r a r e t : a c J o a n n i , C y r i l l o s c reconci l iaret . Joanncs 

έν αΓς αλλήλους αποδέχονται* πλαστα\ δέ είσι· 

πλάττουσι δέ αύτάς οί αίρετικο\, τού μάχεσθαι δι* 

αυτών πρδς τήν σύνοδον. Εί δέ βούλεται τις γνώναι, 

δτι θεοδώρητος καί λίαν έμίσει Νεστόριον, άναγνώτω 

περ\ τών αιρέσεων τδ αυτού θεοδωρήτου γεγραμ

μένον βιβλίον. Καθαιρεθέντος ούν Νεστορίου, καί 

τούτων κινηθέντων, διαλύεται ή σύνοδος, έκαστου 

άναχωρήσαντος είς τον Γδιον τόπον. Και δ μέν Κύ

ριλλος εις Άλεξάνδρειαν ήλθεν, δ δέ Ιωάννης είς 

Άντιόχειαν κα\ ήν έκ τούτου μάχη τών Αίγυπτίων 

πρδς τούς Ανατολικούς. Κα\ έδοκούντο οί μέν Ανα

τολικοί τά Νεοτορίου φρονείν · οί δέ Αιγύπτιοι τά 

Άπολιναρίου. Τής δέ μάχης ταύτη; ένισταμένης, 

γράφει δ Θεοδόσιο; δ βασιλεύς Κυρίλλω, ίνα φιλιο)-
acccpl is l i l ter is impera lor i s , epistolam ad Cy r i l l um D 0ή Ιωάννη · και Ιωάννη , ίνα φιλιωΟή Κυρίλλψ. 
coo ipon i l , qua senlentiai suas fonnulam complecte-
balur, eanique Pau l i Eniesenae urbis episcopi opera 
Cyr i l l o n i i t i i t . Hac a Cy r i l l o approbata, or ienta-
lium episcoporum adversus jEgyptios r ixa c x s l i n -
c ia est. Cumqi ie paulum lemporis inlcrccssissef, 
Chakcdo: iense conc i l iu in cogi coepiU 

VI . E r a l aulero i l l i s annis AlexandriiwK prxscs 
EcclesiaB Dioscorus, Conslantinopol i tanseFlavianus, 

ι noniaiue Leo> Domnas Antiocbcna? : ac degebat Cor>-

BUntinopoi! q u i d a m , cu i nomen esaet Euiycb«s, 

dignitate presby ler i e l arcbimandriUe praedilus : 

qu i Cbr i s t i corpoe non unius esse nobiscum aub-

stantiaB poat unionem traderel . Nam quod unioncra 

Κα\ δεξάμενος δ Ιωάννης τά γράμματα τού βασι
λέως, ποιεί επιστολήν πρδ; Κύριλλον, περιέχουσαν 
πώς δοξάζει, κα\ πέμπει διά Παύλου, τής τών Έμε-
σηνών πόλεως επισκόπου. Καί συναινέσαντος αυτή 
Κυρίλλου, διαλύεται ή μάχη τών Ανατολικών επι
σκόπων πρδ; Αιγυπτίου;. Χρόνου δέ ολίγου διαδρα-
μόντος, άρχεται ή έν Χαλκηδόνι σύνοδος κινεί^Οαι. 

*Ην δέ κατά τούς χρόνους τούτους, τ ή ; Εκκλη
σία; Άλεξανδρέων επίσκοπος Διόσκορος · Κωνσταν-
τινουπόλεω; δέ, Φλαβιανός · Τώμης δέ, Λέων · Α ν 
τιοχείας δέ, Δόμνος. Έν βέ Κωνσταντινουπόλει ήν 
τις Ευτυχής τψ ονόματι, πρεσβύτερος καΊ αρχι

μανδρίτη;, δστι; έδόξαζε, μή ε!ναι μέν τδ σώμα του 
Χριστού δμοούσιον ήμϊν μετά τήν ί ν ώ σ ι ν διά γ ά ρ 
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τήν υπερβολή·/ τή» ενώσεως, και τδ μίαν φύσιν Α 
λέγειν, ούκ έλεγεν όμοούσιον ήμιν μετά τήν ένωσιν 
τδ σώμα. Τούτω τφ Ευτυχεί γνώριμος ήν Εύσίβιος 
δ Δορυλέων επίσκοπος. Καί γνούς έξ αυτού τδ δόγ
μα τούτο, ανήγγειλε Φλαβιανψ, λέγων · Δει σε επί
τιμη σαι τφ ΕύτυχεΤ, τοιούτο δόγ μα είσφέροντι, Γνα 
μή διαστραφή ή πίστις ημών. Ό ούν Φλαβιανδς 
τούτων άκουσας, συνήγαγε τούς αυτού συνόδου επι
σκόπους ώς περι λ', και ήρώτησεν έπί αυτών τδν 
Ευτυχή, λέγων , δτι ΌμολογεΤς τδ σώμα τού Χρι
στού όμοούσιον ήμϊν, κα\ ή ού ; Ό δέ άπεκρίνατο, 
οτι Μέχρι μέν τής σήμερον ούχ ώμολόγουν δι* 
ύμά; δέ ομολογώ. Τοΰτο δέ έλεγεν ειρωνεία. Ά π 
εκρίνατο πρδς αύτδν δ Φλαβιανός · Ούχ ημείς έσμεν, 
οί ταύτα σοι λέγοντες όμολογειν, άλλ' οί Πατέρες. 
Εί ούν ομολογείς, άναθεμάτισον τούς μή ούτω δοξά-
ζοντας. Ό δέ ειπε πρδς αύτδν, οτι Ός εΐπον, μέχρι 
τής σήμερον ούχ ώμολόγουν τοΰτο · δι' υμάς δέ λέγω. 
Ούκ αναθεμάτιζε τινα* έάν γάρ αναθεματίζω τινά, 
τούς πατέρας μου αναθεματίζω, κα\τήν άγίαν Γρα
φήν. Αύτη γάρ έστιν ή λέγουσα, δτι ούκ έστιν ήμϊν 
όμοούσιον τδ σώμα τοΰ Χριστού. Ταΰτα άκουσας δ 
Φλαβιανδς, καθεϊλεν αύτδν άπδ τής πρεσβντερείας, 
κα\ τοΰ εΤναι αύτδν άρχιμανδρίτην, είπών, δτι ούχ 
έστι κατ' ανάγκην πίστις. 

Τούτου δέ καθαιρεθέντος, γράφει δ Φλαβιανδς τφ 
Λέοντι Τώμης έπισκόπψ τήν καθαίρεσιν · καί αν
τιγράφει πρδς αύτδν Λέων, δτι καλώς αύτδν καθεϊ- Q 
λε. Καλείται ούν ή επιστολή αύτη Τόμος Λέοντος, 
περ\ ού άμφιβάλλουσιν οί διακρινόμενοι λέγοντες 
αυτήν κακώς έχειν. Ό δέ Ευτυχής μετά τήν καθαί
ρεσιν συνεχώς ένετύγχανε τψ βασιλεί, λέγων ήδι-
κήσθαι ύπδ Φλαβιανοΰ. Καί τότε κελεύει δ βασι
λεύς Θεοδόσιος, γενέσθαι έν Έφέσω οίκουμενικήν 
σύνοδον, Γνα κρίνωσιν, εί καλώς καθεϊλεν δ Φλαβια-
νδς τδν Ευτυχή, ή ού. Επέτρεψε δέ τήν πάσαν κρί
σιν Διοσκόρω τ φ έπισκόπψ Αλεξανδρείας. Γενομέ
νης δέ τής συνόδου, πρώτον μέν άτοπον έποίησεν δ 
Διόσκορος. Μόνον γάρ άνέγνω τά πεπραγμένα Φλα
βιανοΰ, ούκ είασε δέ αύτδν συνηγορήσαι αύτοϊς, ή 
έρωτήσαι αύτδν τί ποτε, περ\ ών άμφιβάλλειν ένό-
μιζε. Δεύτερον δέ, ούδε τδν κατήγορον Ευτυχούς, 
Εύσέβιον είασε παρελθεϊν είς τήν κρίσιν * άλλά κα- D 
ταψηφισάμενος Φλαβιανοΰ, καθεϊλεν αυτόν τδν δέ 
Ευτυχή έδέξατο, κα\ έποίησε πάλιν πρεσβύτερον κα\ 
άρχιμανδρίτην. Τούτου γενομένου , διελύθη ή σύν
οδος. Κα\ αποθανόντος Φλαβιανοΰ, απελθόντες οί το-
ποτηρητα\ τοΰ Τώμης επισκόπου (αύτδς γάρ ου
δέποτε εύρίσκετο είς σύνοδον), άπήγγειλαν αύτψ τά 
γενόμενα. Ό δέ άκουσας, ήγανάκτησε, κα\ προσέρ
χεται Ούαλεντινιανψ τφ Τώμης βασιλεί, υπέρ τοΰ 
έκδίκησιν παθείν · τούς χρόνους γάρ εκείνου;, βασι
λεύς εις ήν έν Τ ώ μ η , και εΤς έν Βυζαντίω. Ούαλεν-
τινιανδς ούν δχλούμενος ύπδ Λέοντος τού πάπα , γρά
φει θεοδοσίψ τώ Μικρφ, Γνα έπιτρέψη σύνοδον γε
νέσθαι, έν ή γνώναι, εί καλώς έκρινεν δ Διόσκορος, 
ή ού. *0 δέ Θεοδόσιος άντέγραψεν αύτψ, λέγων , δτι 
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n i m i a n v e t unam adeo naturam s l a l u e r c t ; C b r i s l i 
corpus unius esse nobiscum nalurse post unioncm ' 
ncgabat. Hu ic Eu tych i no i i t ia cum Eusebio Dory-
l eorum episcopo intercedebat, qu i boc cjus ex 
ipsomcl intel leclo dogmalc, rem ad F lav ianum vcr -
bis bisce dc tu l i l : Incrcpandus l i b i Eu lycbes , b u -
jusmod i dogmalis auc lo r ; nc fidcs nosira pcrver-
ta lur . Quibus audi l is , Flaviauus episcopos suae 
dit ionis ad 50 coegi l , i isque praescnlibus interro-
gavit Eutycbem , Cbr ist ine corpus ejusdem esse 
nobiscum subslanliae fa lerc lur , an non? Illc vero 
responder i l , bactenus id se qu idcm minime fassum. 
&ed ipsorum tamen causa nunc confiteri : quod 
saue pcr siraulal ionem ab co profcrebalur. V ic iss im 
F lav ianus dicere, non ipsos csse qu i baec eum ron 
fiterijuberent, sed palres : ideoque s i conl i tcretur, 
anatbcmate d iversum sentientes exsecrarelur. Ille 
Flaviano rcspondcre s c , quemadmodum anlea 
dixisset, ad eum diem id ni in ime confessum : ipso-
rum tamen gratia f ac lurum. Neminem inter im ana-
tbemalizare : quippe s i boc faccrot , analhematc 
Palree cxscc ra lurum, ipsasque sacras L i l t e ras , quae 
sic loquantur, ut Gbr i s l i corpus ejusdem nobiscum 
cssc subslantias ncgent. Quibus aud i i i s , ab ordine 
presby lerorum, et arcbimandritae muncre F lav i a -
nus eum r e m o v i l , cum quidem d icere l , i idcm -non 
admiltere coactionem. 

VI I . Hoc ab oflicio remoto, F lav ianus ad Leonem 
Romanum episcopum de bominis depositionc p c r -
s c r i b i l . Respondet Leo , r i l e deposi l ionem i i lam esse 
factain : quae quidem cpistola Tomus Lconis appel-
l a r i solet, de quo ancipi les sunt corum qu i l l x s i -
tanles d icuntur sentenliae, male comparatam d i -
cent ium. Eulyches aulem ab ofticio remolus, impe-
ratorem adire crebro, sibique factam a Flaviano 
in jur iam dicere. Quapropter imperator Tbeodosius 
generale conc i l ium Epbesi coire j u b e l , iu quo co-
gnoscere lur , rectene Flavianus Eutycbem depo-
suissel , an non . Univcrsam vero causie cogni i io-
nem Dioscoro episcopo A lexandr ino roandat. Itaquc 
coacla synodo ,pr imum hoc absurdc Dioscorus c g i l , 
quod gesla F lav ian i dun iaxa l legebal, ncc pa l roc i -
n i i copiam ei facicbal, at i l interrogandi de i is quae 
dubia putaren lur . A l t e rum, quod accusatorcm E u -
lychis Euseb ium adesse jud ic io minime permi l l e -
bat : sed lata sen ien l iacontra F lav ianum, mox euni 
abd icabat , admUso ad conimunioncin Eulycbe , 
queni quidem ct in ordinem presbylerorum, ot in 
arcbimandr i la i locum rcs l i l u i t . Hoc peracto, finem 
synodus habnit . Gumque diem Fiavianus obiissct, 
domum profecti v i car i i Roniani episcopt qu i synod « 
non interfuerat, quaecunque accidissent, renunt ia-
runt . Ille rebus bisce cognitis excandescere, Roma-
num pr incipem Valen l in ianum adire, quo v i n d i -
ctani caperet : quippe temporibus i is unus Romaj 
i inpcra ior erat, alLer Byzan l i i . Valenl in ianus ergo 
cu i Leo papa molestus essel , Theodosio m ino r i 
s c r i b i t , syuodum baberi juberct., in qua cognosce-
rc tur , reclcne Dioscorus an male judicassct. R c * 

39 
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s c r i l i i Thcodosius, auetoreni se altcr ius conc i l i i Α Ού ποιώ άλλην σύνοδον · «αλώς γάρ έκριναν ό Δ:όσ-
uequaquam fu lu rum, quod rccte judicassel Dio- κόρος. Αποθανόντος δέ Θεοδοσίου, γίνεται βασι-
scorus. Sed Theodosio tnortuo, Marcianus impcr io - · --
po l i l u r , s la l imque gencrale conc i l ium Chalccdone 
habcr i mandat, quod de synodi Epbesinae, acl is 
agnoscerct, malenc dc gcslis a Flav iano Byzan l i i 
pronunliasset. Ilaque cum ha?c tynodus convcnis-
set in qua v i r i630 erant, pr imo qurdem die Dioscorus 
cum caclcris congressus c s l . Dcinde cum advespe-
rasset, synodusque dimissa fuisset, pos l r id ic c o l -
lec l i r e l i qu i , bis lerve ad Dioscorum miscrunt , qu i 
tamcn venire recusabat. Ub i tertio c i l a lus non 
vcri it , l ionnnciu ab offlcio secundum canones re-
moven l , ct Gangras in exs i l ium m i l t u n t , fldcique 

κόρος 
λεύς Μαρκ.ανδ;, κα\ επιτρέπει ευθέως γενέσθαι οι
κουμενικών σύνοδον έν Χαλκηδόνι, όφείλουσαν κρί-
ναι τά πεπραγμένα παρά τ ή ; έν Έφέσω συνόδ.υ, 
εί κακώς έκρινε γενέσθαι τά γινόμενα περ\ Φλαβια-
νδν (() έν Βυζαντίω. Ταύτης ούν τής συνόδου γενο
μένης, ανδρών χλ', τή μέν πρώτη ήμερα συνή/θεν 
αύτοΓς Διόσκορος. Είτα εσπέρας καταλαβούση;, κα\ 
διαλυθέντος τού συνεδρίου, τή άλλη ήμερα έλΟόντες 
έπεμψαν καί δ\ς, κα\ τρίτον, καί ούκ ήνέσχετο έλ-
θειν. Ός δέ ούκ ήλθε μετασταλε\ς έκ τρίτου, κατά 
τούς κανόνας καθαιρούσιν αύτδν, κα\ έξορίζουσιν ε*?ς 
Γάγγρας· καί εκτίθενται μάθημα, πώς δει πι
στεύειν δτι ένα Χριστδν έν δύο φύσεσιν, άσυγχύ-Ibrmulam, quo pacto credendum sit , c x p o n u n l : 

cssc sci l icet unum Chr i s tum in na lur is duabus c i - τ ω ; , αδιαιρέτως. Κα\ ούτω διαλύεται ή σύνοδος, 
tra confusionem ac div is ioncm conf i lcndum. Atque 

'bociNodo conciHum d imissum fuit. 

Declarantur in hac quxnta aclione qucedam factiones non leves inter ecclesiasticos rectorcs 
exortce propter conciUum Chalcedonense; adquas tollendas necessarium fuit ut imperatoris 
accesserit auctoritas, quce contumaces punivit, bene sentientes conservavit. Dehinc novx 
seciitie sunt quccstiones de corruptibxli et incorruptibili natura Ckristi : hinc novi in Ec-
ciesia tumultus : quibus $edatis novi hceretici erumpunt Agnoetce, Christum ignoranlice 
arguentes : post Agnoetas venere Tritheitce, suam hceresim Philoponi summi philosophi 
aucloritate fulcientes. 

ACTIO Υ. ΙΙΡΑΞίΣ Ε'. 
I. Solulo Cbalcedonensi conventu, et Dioscoro Διαλυθείσης δέ τής συνόδου τής έν Χαλκηδόνι, καί 

Gangras relegato, universa plebs Alexandr ina e i Διοσκόρου έξορισθέντος είς Γάγγρας, συναπε^άγη 
totius iEgyp l i cum eo defeci l . Subst i tulus est a u - ̂  αύτψ πάς δ δχλο; Αλεξανδρείας κα\ Αίγύπτου. Καί 
tem i i i ejus iocum Pro ler ius , qu i conc i l i i dccretum 
reclpiebat. Cum hoc Alexandr inus nemo c o m m u -
ti icabat, scd bomincm lanto prosequebantur odio, 
tandcm ut eum concursu faclo v i vum cremarent. 
E l quae pcrpessi sint ob caedcm hujus ab impcratore 
Leone mala, nc d i e i q u i d c m modo potest. Dioscoro 
Cangris cxstinctOjTimothcus succeditjeratque palam 
Pro le r ius Atexai idr inos episcopus, T imolheus oc-
cu l t c . H ic T imolheus pariter et synodum, et E u -
tycbem ana lhcma l i zaba l : huac quidem proptcrea 
quod Chr i s t i corpus ejusdem esse nobiscum sub-
s t a n l i x non diceret ; synodum vero quod Chr i s t i 
naturas duas traderct. Dioscorum qooque purgabat, 
ψύ s icu i i loqueretur, ita crederet. Proter iocremato 

γίνεται άντ' αυτού δεχόμενος τδ δόγμα τής συνόδου 
Προτέριος. Τούτψ δέ ούδε\ς τών 'Αλεξανδρίων έκοι-
νώνει, άλλ' ούτως αύτδν έμίσουν, ώστε άναχθέντες 
Ικαυσαν αυτόν. Οία δέ αύτοΓς έγένετο διά τδ φονεύ-
σαι αύτδν κακά άπδ τού βασιλέως Λέοντος, ουδέ 
ίστιν είπείν νύν. Αποθανόντος δέ Διοσκόρου έν Γάγ-
γραις, διαδέχεται αύτδν Τιμόθεος · κα\ ήν δ μέν 
Ιίροτέριος φανερώς έν Αλεξάνδρεια επίσκοπος, δ 
δέ Τιμόθεος κρύφα. Ούτος δέ δ Τιμόθεος άνεθεμά-
τιζε κα\ τήν σύνοδον, κα\ τδν μέν Ευτυχή, επειδή 
μή έλεγεν δμοούσιον ήμίν τδ σώμα τού Χριστού · 
τήν δέ έν Χαλκηδόνι σύνοδον, δτι δύο φύσεις έλεγε 
τού Χριστού. 'Λπελογεϊτο δέ κα\ υπέρ Διοσκόρου, 
δτι ώς λέγει, ούτως έπίστευε. Καυθένταδέ τδν Προ-

Timotbeus successit. Ilaque duo crant T i m o l b e i ; ry τέριον διαδέχεται Τιμόθεος. Κα\ ήσαν δύο Τιμόθεοι, 
palam unus, qui decretum synodi rec ip iebat ; al ler 
occul lc , qui Dioscoruni acceptabat. Hisce duobus 
nior tu ls , i n adhaerentis Dioscoro locum Petrus 
Mongus s u c c c d i l : c i vero qui synodum probabat, 
Joanncs. 

JI. Impcno temporibus i l l is Zeno po l ieba lur . H i c 
magnum esse videns hoc d iss id ium, et unire volens 
Ecclcfeias, epistolam perscribit , quam Heno l i cum 
(ab unione) Vocarunt, conl inentem quaedam de flde, 
quac quidem ct fidei Nicaenae formula complect i tur, 
ct alia quocdam niedia , quae commoni ler i l la q u i -
ilem n i r i quc confitebanlur ; sed erant dirccto de-

δ μέν φανερώς, δεχόμενος τδ δόγμα τής συνόδου · 
δ δέ κρύφα, δεχόμενος τδν Διόσκορον. Αποθανόντων 
ούν τών δύο τούτων, τδν μέν άπδ Διοσκόρου διαδέχε
ται Πέτρος δ Μογγός · τδν δέ τής συνόδου, Τωάννης· 

Έβασίλευε δέ κατά τούς χρόνους τούτους δ Ζή
νων. Ούτος θεωρών τδ σχίσμα τούτο μέγα, βουλό-
μενος ένωσιν ποιήσαι τών Εκκλησιών, γράφει επι
στολήν, ήπερ εκλήθη Ένωτικδν, περιέχουσαν περ\ 
πίστεως τινα, άπερ είχε τδ μάθημα τών έν Νικαία, 
κα\ άλλα τινά μέσα, άπερ ώμολόγουν κοινώς έκά
τεροι, δρθώς δέε'ς τά κατά τής έν Χαλκηδόνι συν-

//) IJppt '/'.ί. Παρά Φλ 
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63ου · δια^όήδην δε αυτήν ούκ άνεθεμάτιζε -τούτο δέ Λ 
έγραψε ν, δτι Εϊ τις τών τής έν ΧαΛκηδόνι συνό
δου, ή τών πρότερον άΛΛαχού γενομένων, μή 
καΛώς δοξάζει, ανάθεμα έστω. Τούτου τού Ε ν ω 
τικού έλθόντος, δέχεται μέν αύτδ Πέτρο; ό Μογγδς, 
φεύγει δέ Ιωάννης ε ί ; Τώμην . Έφ* ου και Πέτρος 
ό Κναφεύς έν Αντιόχεια ύττο Ζήνωνος προβάλλεται 
επίσκοπο;. Γενομένης δέ τής ενώσεως, ό Πέτρος 
δηλονότι παρά τοΤς Άλεξανδρεΰσι προετιμάτο · δε-
ξάμενος ούν τδ Ένωτϊκδν δ Πέτρος, δέχεται και τδν 
θρόνον Αλεξανδρείας, καί ούκέτι ήν κρύφα, άλλά 
φανερώς επίσκοπο;. Διά δέ τήν ύπερβολήν τού μί
σους, δπερ ειχον πρδς τήν έν Χαλκηδόνι σύνοδον, 
αποσχίζονται τ ινε; άπδ Πέτρου, κα\ ούκ έκοινώνουν 
αύτψ, διότι δεξάμενος τδ Ένωτϊκδν, ού φανερώς 
άνεθεμάτιζε τήν σύνοδον. Και έλέγοντο οί τοιούτοι ® 
Ακέφαλοι, διότι τψ πατριάρχη αυτών μή ακόλου
θη σαντες, καθ* εαυτούς έκοινώνουν. Ειτα ό Πέτρ:ς 
θεωρών τδν δήμον έπί πολύ σχιζόμενον, αναγκάζε
ται φανερώς άναθεματίσαι τήν σύνοδον, κα\ έδέχετο 
μέν τδ Ένο)τικδν, άνεθεμάτιζε δέ κα\ τήν σύνοδον 
φανερώς. Ουδέ ούτως έκοινώνησαν αύτψ οί Ακέφα
λοι, δτι δλως έδέξατο έξ αρχής τδ Ένωτϊκδν, μή 
άναθεματίσας τήν σύνοδον. 

Τδν δέ Πέτρον διεδέξατο Αθανάσιος · κα\ ούτος 
δεχόμενος τδ Ένωτϊκδν, άνεθεμάτιζε τήν σύνοδον. 
Πλήν ουδέ τούτψ έκοινώνησαν οί Ακέφαλοι, διότι 
τδν Πέτρον έδέχετο. Μετά δέ τδν 'Αθανάσιον γίνε
ται Ιωάννης, κα\ πάλιν Τωάννης, είτα Διόσκορος, Q 
κα\ είθ' ούτω Τιμόθεος, κα\ ούτοι δέ πάντες, δεχό
μενοι μέν τδ Ένωτϊκδν, άναθεματίζοντες δέ τήν σύν
οδον. Αποθανόντος δέ Ζήνωνος τού βασιλέως, δια
δέχεται τήν βασιλείαν ό Αναστάσιος, κα\ τότε πλέον 
κρατεί τδ κατά τής συνόδου δόγμα. Τών γάρ δια
κρινομένων ήν δ Αναστάσιος, έφ' ού κα\ Σεβήρος 
γίνεται έν Άντιοχεία επίσκοπος, τά αυτά φρονών 
Τιμοθέψ τψ Αλεξανδρείας. Αποθανόντος δέ Ανα
στασίου, γίνεται βασιλεύς ΊουσιΤνος δ πρώτος, κα\ 
ώς μετά ένα ήμισυ ένιαυτδν, ευθέως Ιουστινιανός. 
Τούτου δέ βασιλεύσαντος, κα\ τών συνοδιτών δντο;, 
φοβηθείς ό Σεβήρος , φεύγει είς Αλέξανδρειαν, 
Ιχων μεθ' εαυτού Τουλιανόν τινα έπίσκοπον Αλικαρ
νασσού. Ούτοι έλθόντες, έκαθέζοντο είς τδ Έννατον (</)• 
Καί ^ποτε λόγου κινηθέντος μεταξύ αυτών, ήμφισ- D 
βήτουν περί φθαρτού και άφθαρτου (/ι), εί άρα τδ 
σώμα τοΰ Χριστού πρδ τής αναστάσεως αύτοΰ φθαρ-
τδν ήν, ή άφθαρτον. Ό μέν γάρ Ίουλιανδς κατ-
ακολουθών τή αρχαία δόξη, έλεγεν δτι άφθαρτόν έστι 
τδ σώμα τοΰ Χριστού* εί μή γάρ εϊπωμεν αύτδ 
άφθαρτον, άλλά φθαρτδν, διαφοράν είσάγομεν πρδς 
τδν Αόγον τοΰ θεοΰ. Διαφοράς δέ εισαγομένης, δύο 
φύσεις ευρίσκονται έν τψ Χριστψ. Κα\ τί άκαίρως 
μαχόμεθα τή συνόδψ; Πρδς ταΰτα έλεγεν δ Σεβήρος, 

(g) ΕΙς τό έννατον. Videsis quae supcrius ρ. 155, 
n o i . c , observamus ex Wesselingio ad L iberat i 
Brev ia r ium, cap. 19. Quibus addas ve l im quae in 
hunc locum adnotavi l Cotelerius Eccl. Gr. Monum., 
tom. 1, pag. 809 c. 
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crel is synodi Cbaiccdonensis contrar ia .Quam ipsam 
lamcn cxpressc non analhcinat izabat; sed erant baec 
vcrba p c r s c r i p l a : Si qui* eorum qui Chalcedonensi 
synodo adfuerunt, aut alm alibi prins hubttis, non 
recle scnlit, anathema sit. Hoc unionis scr iptum 
Alexandr iam allatum Petrus Mongus r c c i p i l , Joannc 
Romam fugienle. Sub Zenone Pe l rus quoque Fu l l o 
aucior i late imperator ia i it Ant iocbenus episcopus. 
Unione facta, P c l rus apud A lcxandr inos in bonore 
praecipuo e ra l , probatoque unionis i l lo scr ipto, soiio 
po i i l u r A lexandr ino ; nec jam amplius occu l l c , scd 
palam erat episcopus. Quidam lamen n imio conlra 
synodum Chalcedonenscm odio i m p u l s i , seces-
sioncm a Pctro faciunt, ncc cum i l lo communica-
ban tob cam causam quod, unionis scr ip lo probalo , 
synodum analbemate manifeslo non fuisset exsc-
cratus. Atque h i vocabantur Acepbal i (capite ca-
ren l es ) , quod patr iarcham suum minime s e c u t i , 
seorsum communicarcnt . H inc Pctrus , qu i populur.i 
mul t ip l i c i l e r sc indi videret, tandem palam synodum 
analhemal izare cog i tur : quo ficbat, ut par i ler ot 
unionis scr iptum reciperet, et palam analhemai i 
synodum subjiceret. Y e r u m n e s i c quidem Acepbal i 
cum eo communicabant , qu i ab in i l i o scr iptuni 
un ion is approbassct, non anathemalizala synodo. 

III. Pe l ro successit A lhanas ius , qu i scripto 
unionis susceplo, analhemal i synodum subjiciebat. . 
Y e rum nec cum i l lo communicabant Acepba l i . quia 
Petrum rec ipere l . Post A lbanas ium Joannes filepi-
scopus, ct rursum Joannes altcr , inde Dioscorus, 
e l Landem T imo lhcus . H i omnes unionis scr ip luni 
rccipiebant, e l synodum anathcmal izabanl . Z e n o i U ! 
vcro principe mor lno , Anastasius in impcr io suc-
cedit, quo temporc dogma synodo con l rar i i im v i re j 
niajores acquirebal . Erat enim Anaslasius ex con in i 
nuincro qui H&sitanles vocaban lur : sub quo ct 
Severus episcopus Ant iocbenus designatur, cuui 
A lexandr ino Timotbeo conscnticns. Anasla&io rebus 
humanis cxempto, Just inus pr ior imperio pot i tur , 
ac post annum et d im id ium mox Jusfmianus suc-
ccdit . E o rerum po l i l o , qui synoditam se prof i le-
rctur , Sevcrus metu impu lsus , Alexandriani pro-
fugit, Ju l i anum quemdam Halicarnasscnsem c p i -
scopum secum abduccns. Posteaquam eo vcnisscnt, 
sedebantad Enna tum, et mola inter ipsos aliqtiando 
quacslione de co r rup l i b i l i et incorr t ipr ib i l i , amb i -
gebanl num scil icet Cbr i s t i corpus anlc resnrrc-
c l ionem ejus cor rup i ib i l c fuerit, an incurrup l ib i l e . 
Jul ianus en im, insistens opinioni pristinsc, C b r i s i i 
corpus csse dicebat i n co r rup l i b i l e : quippe si noti 
incorrupt ib i le , sed corrupl ib i le d ixer imus, i n q u i i , 
inter corpus ekSermonem Dei discr i inen i n l r o d u -
c imus. A t vero si d iscr imen constituatur, diue in 
Cbr is to na turx reper iuntur . E l cur lam importunc 

(Λ) Περϊ φθαρτού χαϊ άφθαρτου. Coleler ius iu 
Eccl. Gr. Montim., tom. I, pag. 787 scqq. ex E u -
tbymi i Panopl ia Graeca fragmentum referl L c o n t i i , 
quod buic loco lucem afferre possit. 
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synoduin oppugnaraus? Ad ca S c v c r u s : possc se 

par i tcr et Chr i s t i corpus incorrupt ib i le dicere, et 

d iscr imcn const i tuere; et i i ib i i ominus unam c i i r i -

•bucrc na luram. 

IV. Itaquc bi conlcndere inter se nondcs i i i cban l , 

l ibr isquc rem prosequi . T imolheus autcin inodo 

buic , niodo i l l i palrocinabatur : cumque impera-

torem adi luruscsset , vivendi Onera f e c i l ; arcessilus 

cnini a pr inc ipc fuerat, vel pcrsuasuro, synodit is 

u i i se conjungcret , v c l hominem ab officio remo-

turo. Erant id tctnporis v i r i duo, Gaianus et Theo-

dos ius : i l le quidem arcbidiaconus T in i o lhe i , Tbeo-

dosius vcro scr ip lor o ra l i onum. Ilaque mor luo 

T imo lbeo , clerus et urb is primates Tbeodosium 

sufTragiis suis episcoputn l c g u n t : quo designato, 

piebs ingressa, cuin i n solio sedentem conspexis-

set, usque adeo indignata cs tquod hominem odisset, 

u tmox eura quidam e throno dejiceret: quapropler 

nnfugienle Tbeodosio, Gaianus ipsius loco per v i m 

faclus est episcopus. E t inco larum urbis quoque 

secukc sunt facliones ; quippe magnates urbis a 

Theodosio stabant, plebs a Ga iano : quapropter ac-

c id i t , non solum ut hominum factionibus urbs tota 

dis lraheretur, sed etiam sentcnti is. Nam Gaianus 

i u l i a n i sententiam scctabalur, Scver i Tbeodosius. 

V . Imperator autem Just inianus, audi l i s quae fie-
r e n l , Narsem ablegat, cogni luruni uter ex ambo-
bus esse deberet episcopus. Narses A lexandr iam 
profeclus, cum uter a iuborum pr io r factus fuisset, 
episcopus, interrogasset, idque de Theodosio com-
perissct, Gaianum quidcm in exs i l ium m i s i t , qu i 
ab eo leropore in hod iernum usque d iem e v a n u i t : 
Theodosium vero i n so l ium col locavit . Nec multo 
elapso tempore, n i i t l i t Jus l in ianus, ac Theodosium 
quoque removet ; eique Byzant ium deportato, P a u -
lura subroga l , qui sententiam synodi amplecte-
batur . Is deinde rcmotus fuit, propter approbalam 
caedem. Pau lo dcjecto, subs l i tu i tur i n ejus l ocum 
Zoi lus , remotus et ipse ab oflicio, s icut i deinceps 
indicabimus. Post Zo i lum fit episcopus A p o l i n a r i s ; 
post Apol inarem Joanues ; posl Joannem Eulog ius . 
Omnes h i post Pau lum synoditai fuerunt. E t ba?c 
qu idem episcoporum fuit series. 

V I . Gum aulem privatus By zan l i i Theodosius 
degeret, Agnoetaruin (sic ab ignoralione dictorum) 
dogma niotum fuit. Nam quia Dominus ait i 3 , ne -
ni i i iem horam jud ic i i scirc, ne F i l i u m quidem, cx l ra 
soium Palrern , q u x s i l u m e s l , an Chr is tus eam 
ignoraret, ut bomo. Theodosius Gbr i s lum ignorare 
negabat, et adversus Agnoetas scr ips i t . A l i i vero 
Gbr i s lun i boramignorare tradebant, quemadmodum 
ipsum et dolorcm sensisse d ic imus. Inde d ivu ls i 
sunt a Theodos ian is , qu i AgnocUe vocantur : 
cuioquc pecu l ia rem 1 s ib i fecissent e cc l e s i am, 
f»eorsum communicabant. A d b u c degenle Byzan l i i 
Tbeodosio, (Tenuo motumfui t dogma T r i l b e i t a r u m : 
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δτι δύναται καί άφθαρτον είπείν τδ σώμα τού Χρι
στού, κα\ διαφοράν είσαγαγεΐν, καί μίαν φύσιν 
ειπείν. 

Έμειναν ούν ούτοι μαχόμενοι πρδς αλλήλους κα\ 
εκτιθέμενοι. Ό δέ Τιμόθεος, ποτέ μέν τούτψ, πο
τέ δέ έκείνφ συνήγορος ή ν μέλλων δέ δ Τιμόθεος 
συνιέναι πρδς τδν βασιλέα, τελευτά · μετεστείλατο 
γαρ αύτδν, δφείλων ή πεΐσαι γενέσθαι συνοδίτην, 
ή καθελεϊν αυτόν. ΤΗσαν δέ τότε δύο άνδρες, Γαία-
νδς κα\ Θεοδόσιος, ό μέν Γαΐανδς άρχιδιάκονος 
Τιμοθέου, δ δέ Θεοδόσιος λογογράφος. Αποθανόντος 
ούν Τιμοθέου, χειροτονεί δ κλήρος, κα\ οί πρώτοι 
τής πόλεως, θεοδόσιον έπίσκοπον. Τούτου χειροτο-
νηθέντο;, είσελθών δ δήμος, κα\ έωρακώς αύτδν 
έπ\ τού θρόνου καθεζόμενον, ούτως ήγανάκτησεν 
(έμίσουν γάρ αύτδν), ώστε ευθέως τις άπδ τού θρό
νου έ^όιψεν αυτόν. Κα\ δ μέν Θεοδόσιος έφυγε · Γαϊα-
νος δέ βία έγένετο άντ' αυτού επίσκοπος. Συναπ-
έστησαν δέ κα\ τοις προσώποις, οί τής πόλεως · οί 
μέν γάρ μεγάλοι τής πόλεως ήσαν μετά Θεοδοσίου, 
^ δέ δήμος μετά Γαΐανού · συνέβη ούν ού μόνον τοί; 
προσώποις συναπο^αγήναι τήν πόλιν, άλλά καΊ 
τοίς δόγμασιν. 'Ο μέν γάρ Γαΐανδς τφ δόγματι ήκο-
λούθει Ιουλιανού, ό δέ Θεοδόσιος τώ δόγματι Σεβή
ρου, 

Άκουσας δέ τά γινόμενα Τουστινιανδς δ βα
σιλεύς , πέμπει τδν Νάρσην, όφείλοντα μαθείν, τίς 
έκ τών δύο οφείλει είναι επίσκοπος. Ό δέ Νάρσης 
έλθών , κα\ έρωτήσας, τ ί ; έκ τών δύο έστ\ πρώτο; 
γενόμενος, κα\ μαθών, δτι Θεοδόσιος- τδν μέν Γαΐ
ανδν έξώρισε (κα\ αφανής έγένετο έξ εκείνου μέχρι 
τής σήμερον), τδν δέ θεοδόσιον έκάθισεν είς τδν θρό-
νον. Χρόνου δέ μικρού διαδραμόντος, πέμπει κα\ 
καθαιρεί κα\τδν θεοδόσιον δ Τουστινιανδς, κα\ φέρει 
αύτδν είς τδ Βυζάντιον', άντ' αυτού χειροτόνησα; 
τδν ΙΙαύλον δεχόμενον τδ δόγμα τής συνόδου. "Οστις 
καθηρέθη, συνευδοκήσας φόνω. Καθαιρεθέν:ο; δέ 
Παύλου, γίνεται άντ' αυτού Ζώΐλος, δστις κα\ αύτος 
καθηρέθη, ώ ; έν τοις εφεξής λέξομεν. Μετά Ζώΐλον 
γίνεται Άπολινάριος, μετά τδν Άπολινάριον Ιωάν
νης, μετά Ίωάννην Εύλόγιος, Πάντες ούν ούτοι 
έ-τ\ Παύλου συνοδίται. Κα\ αύτη μέν ή τάξι£ τών 
επισκόπων. " 

' Καθεζομένου δέ έν Βυζαντίω κατ' ιδίαν Λού Θεο
δοσίου , έκινήθη τδ δόγμα τών Άγνοητών. Επειδή 
γάρ λέγει ό Κύριος , δτι ούδε\ς οΐδε τήν ώραν τής 
κρίσεως, ουδέ δ Υίδς, εί μή δ Πατήρ μόνος· έζητή-
Οη, εί άρα ήγνόει δ Χριστδς, ώς άνθρωπο; που. 
Κα\ δ μέν Θεοδόσιος έλεγε μή άγνοεϊν, κα\ έγραψε 
κατά Άγνοητών. "Αλλοι δέ έλεγον άγνοεϊν αύτδν, 
ώσπερ κα\ πονέσαι λέγομεν αυτόν. Και έκ τούτου 
άπεσχίσθησαν άπδ τών θεοδοσιανών οί λεγόμενοι 
Άγνοηταί · κα>. έκκλησίαν ιδίαν ποιήσαντε; καθ* 
εαυτούς έκοινώνουν. "Ετι δέ καθεζομένου τού Θεο
δοσίου έν τώ Βυζαντίφ, έκινήθη πάλιν τδ δόγμα 
τών Τριθεΐτών, ού αίρεσίαρχος γέγονεν δ Φιλόπονος 

3 3 Marc. ΧΙΪΙ, 32. 
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Έπε\ γάρ ήπόρητο τ ή Έ/κλτ,. 'α. δ: ι Ιν. δύο λέγετε \ 
φύσεις έν τω Χριστώ, ανάγκη Ομάς κα\ δύο υποστά
σεις είπείν. ΤΙ δέ Εκκλησία άνταπεκρίνατο, δτι 
Εί μΐν ταυτόν έστι φύσις κα\ ύπόστασις, ανάγκη 
ήμας όμολογήσαι τδ άτομον. Εί δε άλλο έστ\ φύσι;, 
και άλλο ύπ^στασις, τίς ή άποκλήρωσις, λέγοντας 
ήμά; δύο φύσεις, όμολογήσαι πάντω; κα\ δύο ύπο
στάσει;; Άπεκρίναντο πρδς τήν Έκκλησίαν οί αίρε-
τικοι, οτι Να\, ταυτόν έστι φύσις και ύπόστασι;. 
Είτα πάλιν ή Εκκλησία * ΕΙ ταυτόν έσ:ι φύσι; και 
ύπόττασις, ούκοΰν λέγομεν κα\ τής αγία; Τριάδος 
τρ:Τ; φύσεις* επειδή ομολόγου μένοι; τρεί ; ύποστά
σει; Ιχει. Επειδή ταύτα ελεγεν ή Εκκλησία, άπ-
εκρίνατο ό Φιλόπονος,δτι Κα\ έστω τρείς φύσει; λέ
γειν ήμά; έπι τ ή ; αγίας Τριάδος. "Ελεγε ο ε ταύτα, 
λαβών τήν άφορμήν άπδ τών Αριστοτελικών. Ό γάρ ^ 
Αριστοτέλης φησιν, οτι είσι τών ατόμων κα\ με
ρικά*, ούσίαι, κα\ μία κοινή. Ούτο); ούν κα\ ό Φιλό
πονο; ελεγεν, δτι είσ\ τρεί ; μερικα\ ούσίαι έπ\ τής 
αγία; Τριάδος, και έστι μ.'α κοινή. Εντούτοις ή θεω
ρία. 

t ) 2 S E C T I S . - A C T . V I . 153« 
cujus sccUv princcps Pb ib ipr . ius c x s l i l i l . Quoniam 
cn im obj ic iebal Eeclcs'ue,si duas in Cbr isto naluras 
diccret , ncccssario quoque duas byposlases confes-
s u r a n i : reepondebal Ecelesia, si na iura c l byposlasis 
idem s i n t , ncccssario quoque confi lendum i n d i -
v i duum. S in a l iud na lura , et a l iud hypos las is , 
q iumam i l la sort i l io fuor i l , u l naiuras duas s l a -
tuenles, omnino duas quoquc confueamur bypo-
stascs? E i respondebaut baerelici planc idcm ossc 
na luram ct bypostasim. Y ic i ss im Ecclcs ia dicore, 
si nalura e l hypostasis ideni s i n t , c l iam in sancla 
T i i m i a l e naluras tres csse dicendas; cum in con-
fcsso sit, cam tresbyposlases babcre.Hssc prorcrcnlc 
Ecc l cs ia , rcspondebal Phi loponus, adni i l l endum ut 
trcs naluras in saerosancla Tr in i ta tc profucanmr-
Ha»c autcm d i c eba l , occasionem ox Ar i s l o i c l i c i s 
nac lus. Trad i t en im Ar is totc lcs ind iv iduorum ct 
par l icu larcs csse subslanl ias, c l i inam cominuncm. 
Sic i g i lur et Pbi loponus aiebat cssc tres par l i e t i -
l a r e s i n sancla T r i n i l a l c subslanl ias, e i unam coni-
munem. Ha»e considcranda vcniebant. 

HCPC actio scxta rcprchcndit quosdam qui synodum Chalcedoncnsem nolebant admxttcrci 
eorumdernfjue rationes et examinantur et refelluntar. 

ΠΡΑΞΙΣ q9. 

Μετά τά είρημένα, φέρε κα\ περι επιχειρημάτων 
τινών , άπερ κοινώς πρδ; τήν Έκκλησίαν λέγουσι 
πάντες οί διακρινόμενοι, μικρά ίιαλάβωμεν. ' Δ ι -

ACT IO VI . 
ϊ. Post ca quae bactcnus exposuimus, agc do a r -

gumcnl is quoque. nonnul l i s , quae omnes i l l i Ibesi-
tantes obj iciunt Ecc les i i t , paucis disseramus. E t 

έλο>μενδέ αυτά τριχή, επειδή τά μεν αυτών ιστορικά Q par l iamur ea sanc I r ip l ic i tcr , quod par l im hisloi*i€·:% 
sint, sumpta dc i is qiue a synodo Cbalccdnn<»»isi 
acia fuerunt : par l in i cx syllogisniis ct arguia 
rat ioc inal ionc co l lecta : par l in i cx auc lor i la l ibus . 
Dc bis lor ic is p r imum agamus. Sunt au lcm argu-
menla qualuor, qua» sumus exposi tur i . P r i tmim 
est, synodum Chalcedonenscm proplerea non css»' 
rec ip icndain, quod ei bomines inconslanles ct sibi 
ipsis dissimilcs in ler fuer int . N i m i r u m c o s e l E n l \ -
cbem ab ofllcio removisse Byzan l i i , ct Ephcstmi 
profectos, Eu lychem una cum Dioscoro rcccpisso, 
rojccto F lav iano. A d boc respondcmns, pr inimn 
expendcndas cssc rcs humanas. N a n r c t a l ib i q n i -
busdam sanclis approbatisquc PaLribus l iujusniodi 
quid accidisse saepenumcro conslat. Deinde, s i vcl 

είσιν, έκ τών πραχΟέντο.»ν τή έν Χαλκηδόνι συνόδω 
λαμβανόμενα· τά δέ άπδ συλλογισμών, και περι-
νοίας* τά δέ, άπδ χρήσεων. Άλλά πρώτον περ\ τών 
ιστορικών διαλαμβάνωμεν. Είσι δε ά μελλομεν λέ
γειν, επιχειρήματα τέσσαρα, ών πρώτον έστι τοΰτο, 
δτι ού δει δέχεσΟαι τήν έν Χαλκηδόνι σύνοδον, 
επειδή οί έν αυτή γενόμενοι άνδρε; παλίμβολοι ήσαν 
και αλλόκοτοι. Ούτοι γάρ κα\ καθεΐλον τδν Ευτυχή 
έν Βυζαντίω, κα\ ε ί; "Εφε σον έλΟόντες, τδν μέν Ευ
τυχή έοίςαντο μετά Διοσκόρου, τδν δέ Φλαβιανον 
άπεβάλοντο. Προς τούτο λέγομεν, δτι πρώτον μέν 
δέον λογίζεσΟαι ή μας τά ανθρώπινα. Κα\ άλλαχοΰ 
γάρ τίνες τών αγίων Πατέρων εγκρίτων τούτο φαί
νονται πολλάκις πεπονθότες. Έπε ι τα δέ, εί κα\ 

-πέντε , ή τριάκοντα, ή πλείω άπδ τών χλ' εκείνων D maximc q i i inquc, vel tr ig inta, vel pluros cx i i lnruni 
εύρεθίντε; έν τή συνόδω έφάνησαν παλίμβολοι, ού 
διά τούτο χρή χλ' ανδρών σύνοδον άποβάλλεσθαι. 
Δεύτερον δέ επιχείρημα έστιν έπ\ τούτο , δτι αύτη 
ή έν Χαλκηδόνι σύνοδο;, ώς έστιν έκ τών πεπραγμέ
νο ι αυτή μαθεϊν, φαίνεται ειπούσα, δτι Ού διά πί
στιν καθηρέθη ό Διόσκορος. "Αρα αύτδς μέν καλώς 
έδόξασεν, ή δέ σύνοδος κακώς αύτδν άπεβάλετο. 
Και πώς τ>4ν τοιαύτην σύνοδον έχομεν άποδέξασθαι; 
"Αξιον δέ έστιν , επειδή κα\ άλλο άτοπον έκ τούτου 
ήμϊν αναφαίνεται, ειπείν τίνος κινηθέντος ελέχθη 
τδ ,δητδν τοΰτο. 

Ίστέονούν,οτι συναχθέντωντών χλ' έν Χαλκηδόνι, 
κα\ καθελόντων τδν Διόσκορον , μετά ταύτα εοοςεν 
α'.τοί; , ώστε δρον πίστ:ως κα\ μάθημα ποιήσαι. 

050 Patrum numero, reper l i fuc run l in synodo, r l 
i i iconstanles v i s i : non proplcrca 650 v i rorui i i s yn -
odus rejici dcbc l . A l t c rum arguinenlum cst, quod 
islbaic habi la Cbalcedonc synodus, u l i dc ipsius 
actis intc l l ig i polest, dixisse videatur, Diosconu:» 
non proptcr i idem abdica lum csse. Becte i g i i u r 
senl iebal L)ioscorus,ct inalc sy j ioduscum abdicahal. 
Ta lcm vcro synodum quo pacto nos approbarc pos-
simus? F u c r i l autcm pretium openc, quando ct 
al iud absurdum cx boc nobis o r i tur , cxponi qiia 
re roola id ipsum in synodo prolatum fuc r i l . 

II. Sc icndum ergo, co l lec l isCbalccdonc <>00 i l l i s 
e l 5 0 Pa l r ibus , poslcaquam Dioscorum abdirassenl , 
eis dc in iTps v isum fuissc u l VuWi dpi ini l io d o c l r i -
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rmiquc fornmla conficeretur : 

l . E O N T l l ΒΥΖΑΝΤ1ΝΊ 

itaquc p r ec ipu i ex Α Κα\ δή οί 
eis scnfsuni cojigrcssi, def ini l iancm proaunl iave-
r u n l , quam Ascleniades synodo rcci tavi t . E a defl-
n i l i o vcrbum i l lud continebat: Ex naturis duabus: 

quod ubi recitatum fuisset, ingens in l c r cpiscopos 
••xi l i l i t dubi la t io . Procercs vero quos imperalor 
modtTanda: synodi causa miscrat, cum episcopos 
brcsitare viderent, sic cos al locuti sunt : Dioscorus 
banc vocem: Ex duabus naturis, usurpav i t : sanetis-
•simus aulem L co Chr i s lum in duabus naturis c i l r a 
nuitationem, confusioneni, div is ionem, d i x i l : Quem 
scquimini? Dioscorum, an Leonem? Ibi consurgen-
tes universi d i x e r u n l : Sicut Leo , credimus : ana-
tbema Dioscoro. His ct al i is quibusdam p ronun-
l i a t i s , quemadmodum in actis est, Anatol ius pa-

1225 
:ρώτοι αυτών καθ* εαυτού; γενόμενοι, 

έςεφώνησαν τδν δρον, δν Άσκληπιάδης έπανέγνω 
τή συνόδω. Περιείχε δέ ούτο; δ δρο; τδ, έκ δύο φύ
σεων τούτου άναγνωσθέντος, πολλή γέγονεν αμφι
βολία μεταξύ τών επισκόπου. Οί δέ άρχοντες, ούς 
έ-τεμψεν δ βασιλεύς πρδς κατάστασιν, δρώντε; αυτούς 
αμφιβάλλοντας, ειπον πρδς αυτούς, δτι ό Δ'.όσκορος 
τ δ , έκ δύο φύσεων, έλεγεν · δ δέ άγιώτατο; Αέων, 
έν δύο φύσεσιν έλεγε Χριστδν, άτρέπτω;, άσυγχύτως, 
αδιαιρέτως. Τίνι ακολουθείτε; Διοσκόρω, ή Λέοντι; 
Άναστάντες δέ πάντες, ειπον, οτι 'βς Λέων πιστεύο
μ ε ν ανάθεμα Διοσκόρω. Τούτων δε κα\ άλλων 
τινών λεχθέντων, ώς έχει τά πεπραγμένα, Άνατόλιος 
δ πατριάρχης εΐπεν , δτι Ού διά πίστιν καθηρέθη 
δ Διόσκορος , άλλ* δτι άκοινωνησίαν έποίησε τώ μα-

tr iarcha d i x i t : Non propler fidem depositus est Β καρίω Λέοντι , κα\ δτι έκ τρίτου κληθεί; εκ τ ή ; 
Dioscorus, sed quia fccit cxcoramunicationem bcaio συνόδου, ούκ ήλθε. 
L e o n i , tcrtioque vocaius a synodo, non venit. 

1H. Quae cum ita sint, dtio q u r d a m ob j i c iun l 
Ecclesiae dubia , qui Haesitantes vocantur. P r i m u m , 
si hajc 'synodus non propter fidcm Dioscorum dc-
positum d i x i l , cur nos rcj icit? sic enini credimus, 
Vt i l le credebat. Respondemus auf,em, s i ver i la lem 
qurs consideraverit, non propler fidem abdicalum 
esse Dioscorum, nec i l lam fuisse depositionis ipsius 
causam (quippe nec adrit proplerea s ynodum, ut 
boc nomine de ipso jud icare tur ) : scd quonram 
Fcapse tertio vocatus venire recusavi l . S i tamen 
venisset , etiam propler fidem fuisset abdrcalus. 
N ib i l ominus ad ista respiciens Anatolrus d ix i t , non ^ 
propler (tdeni esse dcpositum Dtoscorum. A l t c rum 
du'bium est, cur synodus def ini l ioncm i l lam repu-
diaver i t ,qua conl inebatur verbura i s t u d : Exduabus 

naturis; cum lamen sanclus ille v i r Gyr i l lus sureum 
deorsumque duabus ex nalur is dical? A d boc r e -
sponderaus, non rejcclam fuisse proplerea, quod 
is la verba contineret, Ex duabus naturis (hrec cn im 
et nosadtn i l t imus, e i ipsi Haesilanles et Eutycbcs) , 
sed quod eseet imperfecla. Nul lam enim ref-ula-
t ioneiu dogmatum Eu lych i s habebal, scd id solum 
complecUibatur, quod commumter utrisque pro-
ba lur . Tanlura vero abcsl ut res l i l c r i t i l l is verbis, 
Ex duabus naturis, u t i n seeunda definil ionc ubiquc 

Τούτων ούτω; εχόντων, δύο τινά άπορου σιν οί Δια
κρινόμενοι πρδ; τήν Έκκλησίαν. Πρώτον μέν, δτι 
Εί διά πίστιν ειπεν ή σύνοδος αύτη μή καθαιρεθήναι 
τον Διόσκορον, διά τί αποβάλλεται ή μας ; ώς εκεί
νος γάρ, ούτο>ς πιστεύομεν. Πρδ; ού; λέγομεν, δτι 
εί σκοπήσει τις τήν άλήθειαν, ού διά τήν πίστιν άπ-
εβλήθη δ Διόσκορος, ουδέ τούτο γέγονε τ ή ; καθαιρέ-
σεως αύτοΰ αίτιον (ουδέ γάρ είσήλθεν εί ; τήν σύν
οδον, ίνα κριθή περ\ τούτου)· άλλ' δτι, κληΟε\ς τφ δντι 
έκ τρίτου, ούκ ήνέσχετο συνελθείν. Εί συνήλθε δέ, 
κα\ διά τήν πίστιν άπεβάλλετο. Πλήν πρΛς ταΰτα 
αποβλέπων ό Άνατόλιος εΐπεν, δτι ού διά πίστιν 
καθηρέθη ό Διόσκορος. Δεύτερον άπορόν έστι, διατί 
άπεβάλετο ή σύνοδος τδν ορον τδν περιέχοντα, 
έκ δύο φύσεων · καίτοιγε δ άγιο; Κύριλλο; άνω 
κα\ κάτω έκ δύο φύσεων λέγει. Πρδ; τοΰτο λέγομεν, 
δτι ούκ άπεβάλετο αύτδν, επειδή τδ, έκ δύο φύ
σεων, είχε (τοΰτο γάρ κα\ ημείς, κα\ οί διακρινόμενοι 
δέχονται, κα\ δ Ευτυχής)· άλλ' δτι ελλιπής ήν. 
Ού γάρ είχε τδ άνατρέπον τά δόγματα Ευτυχούς, 
άλλ' δ μόνον κοινώς ήμϊν έδόξαζε. Τοσούτον δέ 
ούκ άντέστη πρδς τδ, έκ δύο φύσεων, δτι έν τώ 
δευτέρω δρω πανταχού άνατρέπουσα τδν Ευτυχή, 
ούδαμού έμνήσθη τδ, έκ δύο φύσεων, ώς δηλονότι, 
δεχόμενη αύ.τό. 

refuians Eu lycbe ro , misquam mcntionem fecerit hujus loquendi formula?, Ex duabus naturis; quasi 
svilicet eam admUleret. 

IV. Quar la diflicultas est (sccunda enim in dno D Τετάρτη εστίν απορία (ή γάρ δευτέρα είς δύο 
d i v i d i t u r ) , quod bomines scctarios synodus C b a l -
redonensis receperk , Theodore lum sc i l i c e t , ac 
Ibain. E x bis Theodorctus est illo qni 12 capitulis 
bcati Cy r i l l i co i i l radix i t , tatiquam Neslor i i scnten-
kiam probans : Ibas autcm et ipse Neslorianus ftiit, 
qucinadmodum ab eo pcrscripta ad Marin Porsam 
cpis lo la docel , in qua sursum dcorsum Tbeodnrum 
l a n d a l , cujtis auclor i late dogmala sua Nc^torins 
cm f i rmaba l . Nos vero Theodoroi i dogma quc»d 
a l t i n e t , d i c in ius , non pr ius a synod:> rocepl i i in 
iu isse, quani Ncs lor ium e i ipsitis srn lonl iam ai ;a-
l l c m a l i subjecisscl. Rursusobj i i - iunt , cursynodus 
ub qo non poMti lavcr i l , ut scr ipla su;i qu;v advcr-

διαιρεϊται), δτι αιρετικούς ανθρώπους έδέξατο ή έν 
Χαλκηδόνι σύνοδος. Έδέξατο γάρ θεοδώρητον , καί 
τδν Ίβάν · ών δ μέν θεοδώρητός έστιν 6 άντειπών 
πρδς τά ιβ' κεφάλαια τοΰ μακαρίου Κυρίλλου, ώς 
τά Νεστορίου φρονών. 'Ο δέ Τβάς και αύτδς Νεστο-
ριανδς, ώς δηλοί ή γραφεϊσα παρ'αύτοΰ επιστολή 
πρδς Μάριν τδν'Πέρσην, έν ή άνω κα\ κάτω επαι
νεί τδν θεόδωρον, άφ' ού τά οικεία δόγματα ίσχυ-
ρίζετο δ Νεστόριος. Λέγομεν ούν πρδς μέν τδ θεο-
δοίρήτου δόγμα, δτι ού πρότερον αύτδν έδέξατο ή 
σύνοδος, πρ\ν άναθεματίσαι Νεστόριον και τδ φρό
νημα αύτοΰ. Άλλά πάλιν έπαποοούσιν ήμίν, οτι 
Και διατί μή άπήτησεν αύτδν /.αι τά οικεία συγ-
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γράμματα, α τ ρ δ ; 
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ιβ' κεφάλαια τοΰ Α sus 12 beali Cy r i l l i cap i lu la composucra l , a i i a tbo 

μακαρίου Κυρίλλου, άναθεματίσαι ; Προς τοΰτο λέ
γομεν, οτι τοΰτο ούκ Εδει αύτη τή συνόδω μάλ
λον έγκαλέσαι, ή τω άγίω Κυρίλλω. Εκείνος γάρ 
κοινών ία ν ποιήσα; πρδς τούς Ανατολικούς, καί 
προς αύτδν τδν θεοδώρητον, οΰκ άπήτησεν αύτδν 
άναθεματίσαι τά οικεία συγγράμματα, τά πρδς τά 
ιβ' κεφάλαια γενόμενα. "Ο ούν δ άγιο; Κύριλλος 
ούκ έποίησε, τούτο ή σύνοδο; οφείλει έγκαλεΐσθαι μή 
ποιήσασα; Καίτοι δ μή έποίησεν δ άγιο; Κύριλλο;, 
αύτη έποίησεν, άναγκάσασα τδν θεοδώρητον έπ\ 
πάντων άπδ στόματος άναΟεματίσαι τδν Νεστόριον. 

Προ; δέ τδ τοΰ Ίβά λέγομεν, δτι ουδέ τούτον έδέ
ξατο, εί μή πρότερον τδν Νεστόριον άναθεματίση, 
και τδ φρόνημα αυτού. Άλλά πάλιν έπαποροΰσιν, 

ma l i za re l ? Respondemus, ob id non tam accusan-
dam synodum , quam ipsum Cy r i l l um , bominem 
sai ictum. Nam is communione cum Orienia l ibus ct 
ipso Theodoreto cons i i lu l a , non pos iu lav i i ab co 
ut analhemate scripta sua qua3 conlra 12 capi lula 
1'acla fuissenl, exsccrare lur. Quod ig i lur ipsc CyriL,-
lus , v i r sanclus, non fec i t , ob cjus inlermissionena 
au synodus culpar i merc lur ? Alque synodus id (e-
c i t , quod sanctus i l le Cyr i l lus nou fecit : quippo 
Theodoretum in omnium prasentki cocgit orc suo 
Nestor ium aoalbemalizare. 

V . Quod Ibam ajLlinct, respoudcmus , nc bunc 
quidem ab synodo receplu-m fuisse p r i u s , quaui 
Ncs lo r ium ejusquo sei itei i l iam analbemal i subjecis-

δτι Κα\ διατί μή άπήτησεν αύτδν άναΟεματίσαι ® set. Sed rursus obj iciunt : C u r ab co non rcquisi 
Θεόδωρον, άλλ' έδέξατο τήν επιστολήν αύτοΰ, τήν 
προ; Μάριν , έν ή πολλά έστιν επαίνων τδν θεόδω
ρον; "Οτι κα\ τούτο πρότερον μάλλον έγκαλέσαι τφ 
άγίω Κυρίλλω ώφειλον, ήπερ τή συνόδο>. Αύτδ; ούν 
ό έν άγίοι: Κύριλλο;, ζητησάντων τινών ήδη άναΟεμα
τίσαι τδν θεόδωρον, φαίνεται γράφων πρδς Πρόκλον, 
οτι ού δει άναΟεματίζειν. Οί γάρ Ανατολικοί πάντες, 
φησ\, μέγαν έχουσι διδάσκαλον τδν θεόδωρον , και 
έάν αυτόν άναΟεματίσωμεν, μέγα σχίσμα ποιοΰμεν 
έν τή Εκκλησία τών Ανατολικών, ών εις κα\ Ίβάς, 
μή άνασχόμενο; αυτόν άναθεματίσαι. *0 ούν ό άγιος 
Κύριλλος έκώλυε, τοΰτο πώς ειχε ποιήσαι ή σύν
οδος ; Εί δέ κα\ δώμεν, οτι φανερώ; ήσαν αιρετικοί 

v i t , ut Theodorum anaihematizaret : imo scr ip la iu 
ad Marin epislolam reccpit, in qua Tbeodorum frc-
quenter Ibas praodical? N imi run i c l boc pol ius de 
sancto Cyr i l lo quaeri dcbel)ant, quain dc synodu. 
Nam s a n c l a 3 memor i x G y r i l l u m , cum nonnul i i buc 
ipsura qusererent, ut Thcodorus analbcmal i subj i -
c e r e l u r , ad P ro c lum scripsisse c o n s l a l ; n i in imc 
Theodorum anatheniatizari deberc. N a m O r i e n l a k s , 
i n q u i t , univers i Theodorum pro magno doctore 
babeut, quem si analhemal i subjeccrHnus,in Or i eu-
ta l ium Eccles ia d iss id ium ingcns e x c i l a b i m u s : 
quorum unus est Ibas, qui eum anaibcmal i zar i ium 
patietur. Quod ergo sanclus Cyr i l lus fieri prob ibe-

ούτοι, ουδέ ούτω; ώφειλον άποβάλλεσΟαι τ ή ; συνόδου, Q bar, quo pacto synodus facerc po l e ra l ? Jam si 
maximc ponamus, bos duos palani fuisse scc lar ios , 
tamen ne s ic quidem a synodo rcj ic i debebanl . 
E ten im ecce Niciena quoque synodus scplcm ba> 
rel icos admisit , qui ct in sentcntia deinccps pcrse-
verarunt . Nec tamcn idc irco vocamus eam 511 
Pa t rum synodum, sed 518. I l idem Jnvenalis H i c -
roso lymornm episcopus, e i a l i i quidam qui secumku 

Ίδνυ γάρ κα\ ή έν Νικαία σύνοδο; έδέξατο 
έπτά αιρετικούς, και πρδ τούτου Άρειανοΰντα;, καί 
μετά ταύτα έπιμείναντας. Κα\ δμως ού διά τοΰτο 
λέγομεν τήν σύνοδον, τια', άλλά τιη', και Ίου-
βενάλιο; δέ, δ Ιεροσολύμων επίσκοπος, και άλλοι 
τινές τών γενομένων έν τή έν Έφέσω δευτέρα 
συνόδω, ή ν κατεδέχοντο, ευρέθησαν έν Χαλκηδόνι. 
eynodo Epbesinai i i i ler fuerant eamqueprobaverant, Chalcedone quoque repert i fuerunt. 

Τούτων δέ ούτως εχόντων, άλλη απορία ήμίν άν- V I . Qure cum ita sint, a l ia nobis o r i l u r de J u s l i -
εφύη άπό των χρόνων "Ιουστινιανού. Επειδή γάρ δ n ian i tcmporibus difficultas. Nam quia Jusl in ianus, 
Ιουστινιανό;, θεωρών τούς διακρινομένου; κατα- quivideretHaesi lanlesaccIainare Thcodorcto ct Ibae, 
βοώντα; θεοδω-νήτου και Ίβά, καί ώσπερ δ·/ αυτούς quasique propter ipsos aversari synodum, anatbc-
άποστρεφομένους τήν σύνοδον, άνεθεμάτισεν αυτού;, ^ Hiali eos subjeci t : obj iciunt nobis quamobrem i l los 
άπορούσιν ήμϊν, δτι Διατί αυτούς αναθεματίζετε; "Η 
καλοί ήοαν, ή κακοί. Κα\ εί μέν καλο\, διατί αυ
τούς αναθεματίζετε; Εί δέ κακοί, διατί αυτούς 
έδέξατο ή σύνοδο; ; Εί γάρ και ύμεϊς νΰν αυτούς 
αναθεματίζετε, ώς κακούς, τί πρός τήν έν Χαλκη
δόνι σύνοδον, τήν δεξαμένην αυτούς, ήν ύμεϊς κατα-
δέχεσΟε ; Πρδ; τοΰτο λέγομεν, οτι κατ1 οίκονομίαν 
τινά τούτο έποίησε Ιουστινιανός. Επειδή γάρ έώρα, 
ώσπερ είπομεν, τού; διακρινομένου; διά τούτους 
άποστρεφομένους τήν σύνοδον, ένόμισεν δτι έάν 
άναθεματίση αυτούς, ποιεί δεχθήναι τήν σύνοδον. 
Ήγήσατο ούν δύο τινάς άναθεματίσαι (ε ί και μή 
έδει αυτούς άναθεματισθήναι), ινα πάντων 'ένωσιν 
ποιήση. Κα\ διά τούτο άνεΟεμάτισςν αυτού; · κα\ 
δμως ουδέ ούτω; έδέξαντο οί διακρινόμενοι τήν σύν
οδον* 

analbcmatizemus? Aut boni scil icet c r a n t , a u t 
ma l i . S i b o n i , cur cos anaihematizal is ? rin ma l i , 
cur a synodo recepl i sun i? Quod si vos jam ipsos, 
u i malos analbemat iza l is , quid hoc ad CUaicedp-
nense conc i l ium, a vobis probatum quod eos ΓΟ«·Γ-
p i t ? A d b o c respondemus, Jus l in ianum boc ccr io 
quodam consi l io fecisse. Namqu ia videbaj., u t d i x i -
mus, horum causa Haesilanles synodunv aversari , 
pcr fec lnrum se p u l a b a l , u l i is analbematizul is , 
synodti* rec iperc lur t idcoque duos ana lhcma-
tizandos duxi t (quanquam nunime anatbcmal i -
zalos oportui t ) , ut omncs ad unionem red igerct : 
banc i g i lu r ob causam il los ana lbcmal i subjccit. 
Verum ne sic quidem adduci i sun i Ibcsi lanlcs , u t , 
6 y n o d u m r cc ipe rcm. 
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Philosophicis respondetur rationibns gnas Hmsiianles afferebant, ut reprchcnderent qucn 
fuerant de Christi natura decreta. 

ACTIO VII . Α 

I. Post exposi l ionem argumcntorum, cx ipsis aci is 
pc l i torum , ad ca transeamus, quas ral iocinando 
nobisobj ic iunt . P r i m u m i l lud est : . S i duas naturas f 

i n q u i u n t , in Ghr is lo d i c i t i s , omnino duas e l iani 
bypostascs Iraditis. S i duas byposlases, etiam duas 
pcrsonas, ct duos Cb r i s l o s , et duos fllios, adcoque 
rcper i emin i eadcm senlire quac Ncstor ius. Hanc 
objectionem et inslando et opponendo dissolv imus. 
l a s l a n d o ; quia raale obj icit is, et adeo quidem, ut 
eadem absurditas vobisquoque col l igatur. S i cn im 
C b r i s l u m ex duabus naturis d i c i l i s , erunt n i m i m m 
et bypostasea dusc, et duai personae seorsum ac 
pccul iar i ter circumscriptae; sequcturque de op i -
nionevestra, quod era lhuniani tas aliquando absquc 

ΠΡΛΞΙΣ Ζ'. 

Μετά τά άπδ τών πραχθέντων έπιχειρήματα, 
μετελθωμεν κα\ έπ\ επιχειρήματα, άπερ ήμϊν άπδ 
συλλογισμών προβάλλονται. r Qv πρίυτόν έστι τούτο-
Ει δύο φύσεις, φασ\, λέγετε έν τώ Χριστώ, πάντως 
καΛ δύο υποστάσεις λέγετε. ΕΙ δύο υποστάσεις, καί δύο 
πρδσωπα, κα\ δύο Χριστούς, κα\ δύο υίούς· και εύ· 
ρεθήσεσθε τά αυτά φρονοΰντεςτώΝεστορΓω. Ταύτην 
τήν άπορίαν έπιλυόμεθα ένστάσει κα> άντιστάσει. 
Ένστάσει μέν, δτι κακώς απορείτε , κα\ τοσούτον, 
OTt και ύμϊν τδ αύτδ συνάγεται άτοπον. Εί γάρ έκ 
δύο φύσεων λέγετε τδν Χριστόν. ούκούν δύο υποστά
σεις, και δύο πρόσωπα καΟ' έαυτ ·, και ί&οπεριόί,ι-
στα * κα\ ήν ποτε καθ* ύμας ή άνΟρωπότης χωρ'ς 
τής θεότητος, όπερ άτοπον, κα\ ουδέ ύμεΐς άνέχεσθε 

d iv in i ta lc : quod absurdom est, ac ne vos qoidem Β όμολογήσαι- δ γάρ ύμεϊς λέγετε ένωθήναι 
faleri sos l inc l i s . Nam quod vos dicit is uni tum essc, 
boc nos dic imus post un ioncm. En imvc ro si non 
byposlai icas naluras uni las esse dic i t is , idem nos 
quaquc die imus : s in bypostalicas , absurdum id 
quidcm f a l c r i ; scd dicemus tauien, vobis bancab -
surditatern exorsis. Ut autcm ct opponendo so l -
vamus objectum, al iam quoque dif l icullatem affe-
runt , pr ior i s imi l em, scd qna; divcrso quodam modo 
t c x i i n r ; qua solula quoque superior e r i l . Es t a u -
lem hujusmodr : S i duas naturas d i c i l i s , inquiunt , 
aut byposlatica? sunt, au l non bypostaticse. S i hy -
poslaticce, personas duas i n t r o d u c i l i s , c l Cbr is los 
duos , c l duos filios. S i non byposlalicae, reruni in 

λέγομεν ήμεϊς μετά τήν ένωσιν. Εί μέν ούν ανυπό
στατους τάς φύσεις λέγετε ένο^Οήναι, και ήμεϊ; 
τοΰτο λέγομεν · εί δέ ένυποστάτου;, άτοπον μεν 
όμολογήσαι, δμως δέ λέγομεν, υμών δέ προαρζαμέ
νων τής άτοπίας. "Ινα δέ και τή άντιστάσει λύσω-
μεν τήν άπορίαν, έτέραν τινά έπαγαγοΰσιν άπορίαν, 
όμοίαν μέν τή πρότερα, άλλως δέ πως πλεκομένην · 
ή ; λυομένης, και ή ανωτέρα λυθήσεται. "Εστι γούν 
τοιαύτη · Εί δύο φύσεις λέγετε, φασίν, ή ένυπόστα-
τοί ε ίσι , ή ανυπόστατοι. Εί μέν ούν ένυπόστατοί 
είσι , δύο πρόσωπα εισάγετε , κα\ δύο Χριστούς . 
και δύο υίούς. ΕΙ δέ ανυπόστατοι, ούκ άρα τών δντω** 
είσίν · είπεϊν δέ τάς φύσει; τοΰ Χριστού μή είναι 

nattira non sunt. At vero dicere , naturas Chr i s l i Q των δντο^ν, άτοπον. Πρός ταύτην πάλιν τήν άπορίαν 

nmi csse in na lura r c run i , absivrdum est. A d hanc 
objectioncm rursus et insiando et opponendo p u -
gnamus. Ins tando , quia male ob j i c i l i s . Nam si 
Cbr is tum cx natur is dnabns dic i t is , bae quoque 
ualurse vel bypostalicse sun l , vel non bypostaiica3. 
S i quidem byposta l icx , duas personas in l roduc i l i s , 

ένστάσει και άντιπεριστάσει μαχόμεθα. Ένστάσει 
μέν, δτι κακώ; απορείτε. Εί γάρ έκ δύο φύσεων λέγετε 
τδν Χριστδν, αύται αί φύσεις ένυπόστατοί είσιν, ή 
ανυπόστατοι. Εί μέν ούν ένυπόστατοί, δύο πρόσωπα 
εισάγετε, κα\ δύο Χριστούς καί δύο υιού;. Εί δέ ανυπό
στατοι, έκ μή ούσών φύσεων λέγετε είναι τδν Χριστόν. 

οι duos Cbristos et filios duos. S i non bypostaticai, de na lur is non exs is len l ibus Cbr i s tum cssc 

d i c i l i s . 
II. Ut anlem non pergamus rem inexpl icabi -

l cm per a l iud iucxpl icabi le dissolvere (n ib i l enim 
in eo praeclari),age v ic iss im cis opponcndo nostra, 
objectionem eorum male comparalam redargua-
mus. Sc iendum ig i tur bypostaticum ftt hyposta-
sin duo signiftcare. Nara et signif ical id quod s i m -

"Ινα δέ μή- άπόρω τδ άπορον μεινωμεν έπιλυόμε-

νοι (τοΰτο γάρ ουδέν γενναϊον), φέρε άντιπεριστάσει 

χρησάμενοι, τήν άπορίαν κακώς έχουσαν διελέγξω-

μεν. Τστέον ούν, δτι τό ένυπόστατον (») ήτοι ή ύπό-

στασις δύο σημαίνει. Σημαίνει γάρ τδ άπλώ; δν · 

καθ* δ σημαινόμενον λέγομεν καί τά συμβεβηκότα 

p l i c i l c r e xs i s l i t : quo significato dic imus ct a c c i - ^ ένυπόστατα, εί κα\ έν έτέροις έχουσι τδ είναι. Ση -

denl ia bypostasin habere, l i c e l in al i is esse suum μαίνει κα\ τδ καθ' εαυτό δν , ώς τά άτομα τών 

habeam. Signi f icai et id quod scorsum et per sc 
exs i s i i l , qual ia sun l indiv idua subslantiarum : quo 
fit ut byposlat icum pcr se dupl ic i modo dicatur 
hypos.talicum: qualennsest quiddam exsislens, l um 
qualenus seorsum ac per se exsisi it , u l Petrus ct 
Pau lus . I l ideni et non hyposlat icum duplcx c s t : 
nam expors bypostasis d i c i lu r , quod prorsus non 

(ί) Τύ ένν.Ύ. S in i i l ia docc l Lcon i i i i s . i i i fragmcnto 
quod cx Col l rc ia i ic is mss. conlra Sevcrianos rcc i -

ούσιών * ώστε συμβαίνει τδ καθ' εαυτό ένυπόστατον, 
διχώς λέγεσθαι ένυπόστατον. ΚαΟ'δ δν έστιν, κα\ καθ* 
έαυτδ, τοΰτ' έστι Πέτρος και Παύλος. Άλλά κα\ τό 
άνυπόστατον διττόν. Λέγεται γάρ άνυπόστατον, και 
τό μηδαμώς δν, ώς τραγέλαφος και ίπποκένταυρο:. 
Λέγεται πάλιν άνυπόστατον, ού τό μή δν μέν, τδ 
έχον δέ έν έτέρω τήν ύπόστασιν, και μή καθ' έαυτδ 

9 
lat Lcquienus ad ορρ. Dainasceni, tem. I. pag, £5, 
not. I. 
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ύφιστάμενον' ώ ; τά συμβεβη/.ότχ. Τούτων ούτω; Λ exs is t i t ; ut Iragelap^ius c lh ippnccn faurus . Rurs i i^ 
εχόντων, δταν έρωτήτωσιν ήμά;, ότι Εί όνο φύσει; 
λέγετε τού Χριστού, ένυποστάτους αυτά; λέγετε , ή 
ανυπόστατου; ; άντερωτώμεν αυτού:, οτι Πώς λέγετε 
ενταύθα τδ ένυπόστατον ; Έάν μέν εϊπωσιν, δτι 
περι τού ση αΐνοντος τό δν άπλώ; * λέγομεν, δτι 
δύο φύσει; λέγομεν τού Χριστού χατά τούτο τδ ση-
μαινόμενον, και ούδεν άτοπον συνάγεται ήμϊν, ώστε 
κα\ δύο πρόσωπα είσαγαγείν. Ού γάρ περ\ τούτου 
τού σημαινόμενου ελάβομεν τήν ύπόστασιν. "Ινα δέ 
σαφές είη τό λεγόμενον, μεταβαλόντες τά ονόματα, 
συλλογιστικώ; προσαγάγωμεν τόν λόγον, κα\ εΓπω-
μεν ούτω; * Εί δύο φύσει; τού Χριστού, παρέπεται 
τό ένυποστάτου; αύτάς είναι* τόδέ ένυπόστατον, 
τό δν σημαίνει. Αί δύο φύσεις άρα τού Χριστού, 

expers bypostasis d i c i l u r . ιιοιι id qu idemqnuJ nou 
exsis l i t , scd quod byposlasin babel in al io , ac 
non per se subs is t i t : qnal ia sunt acc idcn l ia . I l is 
ita c o i i s i i l u l i s , quoties nos in lcrrogaver int , si dcas 
C h r i s l i naluras d i c i l i s , num eas dic i t is bypos ia i i -
cas. an expertes Iiypostasis? nos v ic iss im cx eis 
quacramus, quomodo hyposla l ic i voccm acc ip ian l . 
S i d i x e r in l , accipcre sc de co, quod significet 
rem s i inpl ic i tcr exsis lcnlem , fa lebimur duas nos 
Chr t s l i naturas boc signjfiealo d icerc , i iec absurdi 
quidquam a nobis co l l i g i , duas u l i sc i l ice i per-
sonas introducamtis. Non cn im is lo signiiicato vo-
cem bypostasis ccp imus .Ut autom pe rsp i cuums i l , 
quod a nobis d i c i i u r , pcrmutal is nominibus, syl-

τών δντοιν είσίν. Έάν δέ είπωσιν, οτι τό ένυπό- Β logislice rem profcrauuis, boc m o d o : S i duae sunt 
στατον λέγομεν περι τού καθ* εαυτό υπάρχον· 
το ; * λέγομεν ήμε:; , δτι κατά τούτο αί δύο φύ
σεις τού Χριστού ούκ ε:σ\ν ένυπόστατοί, άλλ1 αν
υπόστατοι. Κα'' ού συνάγεται ήμίν άτοπον · ανυπό
στατου; γάο λέγομεν αυτά; , ού καΟδ μή είσιν · 
άλλ* δτι τών μή καθ* έαυτά δντων είσίν. Καν ίνα 
πάλιν σα^ε; είη τό λεγόμενον, μεταβαλόντες τά 
ονόματα, συλλογιστικούς προσαγάγωμεν τόν λόγον. 
Εί δύο φύσεις τού Χριστού, παρέπεται τδ ανυπό
στατους αύτάς είναι. Τδ δέ άνυπόστατον σημαίνει ού 
τό μή δ; , σλ)ά τό καθ' εαυτό μή δν. Αί δύο φύσει; 
άρα τού Χριστού καΟ'έαυτάς ούκ είσί. Καί ούτως 
έάν εϊπωμεν,ού δύο πρόσωπα είσάγομεν, ούτε μήν 

nalurai C h r i s l i , scqui lur cas bypostalicas esse. Hy · 
posla l ic i vcro vox signil icat id quod exsist it . E r -
go duae Cbr is t i iiulurui sun l earum in r c rum n u -
mero, quaj cxs is lunt . S in d i x c r i n i , hyposlat icum 
acciperc se de eo quod per se subs i s l i l , hiferemus 
nos, ea ral ione duas Cb r i s l i naiuras non bypos ia -
ticas csse, sed experles byposiasis. Ncc absnrdi 
quidquam a nobis c o l l i g i l u r : nain cxpertcs bvpj)-
slasis cas d ic imus , non ideo quod non s i n l : scd 
quod eorum e numero s i n l , qusc scorsum ac per 
sc non exsistunt. Rursus u l i pcrsp ic i ium sit quod 
d ic imus , permutatis nomin ibus , syl logisl ice r cm 
proferamus. S i duac sunt C l m s t i nalurae, sequitur 

τών μή δντοιν αυτά (/) ποιούμεν · άνυπόστατον γάρ ρ eas expertes hypostasis esse. Quod anLein byposta 

X\ LC ~ - X —V Τ — \ . ' ftt 1 \ · Λ . .~ Λ „ ι n s v n : .1 r l n n l f i n n l < l l l / w l 11ΛΙ1 A W I C l i l έλάβομεν ένταύ3α, τό σημαίνον τό μή καθ' έαυτδ, 
ούκέτι τδ μή δν. "Οτι δέ δύο σημαινόμενα οιδε τής 
ύποστάσεο>;ή εκκλησιαστική συνήθεια, τό τε σημαί
νον τδ απλώς δν, δηλοί ό άγιος Κύριλλος. Κα\ 
πάλιν, εί τις έπι τού ένδς Χριστού διαιρεί τάς υπο
στάσεις, πή μέν περί τού απλώς δντος λέγουν, πή 
δέ έπι τού καθ' έαυτδ, οτι δή άσύγχυτοι μεμενήκασι 
τοιγαροΰν αί υποστάσεις, εντεύθεν είσόμεθα. "Οστις 
δέ δυσι προσώποις, ήγουν ύποστάσεσι, τάς έν τοις 
Εύαγγελίοις άπονέμοι φωνάς, ανάθεμα έστω. "Ωστε 
δέδεικται, ώς άπδ τής ομωνυμίας βούλονται ήμας 
παραλογίσασθαι 

sis expers es l , non id significat quod non cxs i s l i l , 
sed qnod seorsum ac per se non exsistit . ErgoduiO 
Cbr i s i i naturae seorsum ac per se non exsis lunt.Quo 
pacto s i loquamur, non duas persoiias i i i t r oduc i -
jnus , nec C b r i s l i naturas ad ea rcferimus qtue non 
c x s i s l u n t : nam expers byposlasis ita ccpi inus, ut 
signii icet id quod seorsum pcr se non exs i s l i t ; non 
au l cm, qnod non e x s i s l i l . Agnoscere vero Ecc l e -
si& scripiores ha?c duo byposlasis significala, l u m 
de eo quod s imp l i c i l c r exsistit , lu in de pcrsona 
reque seorsum ac per se cxs is lcnie , sanclus e l iam 
Cyr i lh i s indicat . E l rursus si quis in uno C h r i -

l o d iv id i t bypostases, par l im dicens de eo quod s imp l i c i l c r exs is t i l , par l im de co quod seorsum 
oxs i s l i l ; inconfusas mansisse scil icet byposlascs, b inc cognoscemus. Quisquis autem duabus pcrso-
n is sive byposlasibus exstantes in Evangcl i is voces a l l r i b u i l , analbcma sit. Probalujn ig i tur , quod cx 
acquivocationcnobis imponere ve l int . 

"Αλλην δέ ήμίν άπορίαν άπορούσι,καί έστι τοιαύτη· D III. A l iam nobis objcctionem bujusmodi profe-
δτι Εί δύο φύσεις λέγετε, διαίρεσιν εισάγετε· άριθμδν r u n l . S i duas naturas d ic i t i s , div is ionem i n l r o d u -
γάρ εισάγετε · ό δέ αριθμός τού διωρισμένου έστ\ πο
σού. Πρός τούτο πάλιν τδάνο)τέρω είρημένον έστιν ει
πείν, οτι Και ύμϊντδ αυτό άτοπον συνάγεται. Εί γάρ έκ 
δύο φύσεων λέγετε είναι τδν Χριστόν, επειδή τό δύο 
αριθμόν εισάγει, ό δέ αριθμός ύπδ τδ διωρισμένον 
ανάγεται * εύρεΟήσεσθε διαίρεσιν είσάγοντες. "Ινα 
δέ ώσπερ καί αύτο\ έμφιλοσό^ως έπιχειρήσο)μεν, δει 
γνώναι, ώ;ούδέ παντδς τού διωρισμένου ποσού έστιν 
ό αριθμός, άλλά έπ\ τών συνεχών έστιν εύρεϊν αυτόν 

c i l i s ; quippc numerum in l roduci t is : numerus a u -
l c m discrekc qt ianl i lat is est. A d boc respondere 
l i cc t , quod ct superius d i c lum fuit : "Vobis eani-
dem absurditatcm co l l ig i . Quippc si Cb r i s l um 
duabus ex na lur i s esse d i c i l i s , cum vox duarum, 

numen im in lroducat , et nunicrus ad quan l i l a l cm 
discre lam rc fera lur , roprehendeinini d iv is ionem 
in lroducere .Ut autem philosopbice, quemadiiioduin 
ct ipsi faciunt, a rgumcn lemur , scicnduni nc q u i -

(j) A u r d . Αύτάς. 
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dein onmis discrelai quantitatis dunta ta l esse n u - Α λεγόμενον · ώσπερ λέγομεν πεντάπηχυ ξύλον , χχ\, 
merum, sed eum reper i r i de con l inu is quoque d i -
c i u m : quemadmodum l i gnum quinque cubi torum 
d ic imus, ct, ut Aristoteles t r ad i t , tompus esse 
nun ic rum motus. Quippe lempus appcllat nunie-
ru p , quod c i l r a controvcrsiam esl con l inuum. 
Duplex igUur numcrus cst, t i im discrcla», l u m 
conl inuu! , ccu loqtii solemus, quantif/alis. Quod 
si snb l i l i l a l i bus u l endum c r i l , non neccsse cst, 
nos b inar ium de quantitale continua dicere, cum 
d e C b r i s l o l o q u i m u r : quippc con l inuum cst, cci-
jus parles communis terminus conjtmgit. A t ve-
ro i n d iv in i la le cogitare partes , ut commtmis tcr-
minus eas cum corpore conjunga l ; ne fingcndo 
quidci i i fac i le : nam cont iuuuin de solis magnitu-

ώς φησιν Αριστοτέλης, δτι χρόνος έστ\ν αριθμός 
κινήσεως. Άριθμδν γάρ έκάλεσε τδν χρόνον συνεχή 
οντά ώμολογημένον. Διττδς ουν δ άριθμδς, χ β ι έπί 
τοΰ διωρισμένου, κσΛ έπ\ τοΰ συνεχοΰς λεγομένου 
ποσοΰ. Ε! δε δει κα\ ακριβείας γενέσθαι, ου δέον εστίν 
ήμά; τήν δυάδα έπί τοΰ συνεχοΰς άριθμοΰ λέγειν 
έι-Λ τοΰ Χρίστου 4 συνεχε; γάρ έστιν , οΰ τά μόρια 
κοινδς δρο; συνάπτει. Μόρια δέ έννοήσαι ϊτζ\ θεότη
τος, ίνα και κοινδς δρος αυτά πρός τδ σώμα συν-
ά'1τ\% ουδέ πλάσαι £άδιον τδ γάρ συνεχές έπ\ μόνων 
μεγεθών λέγεται. Άλλ* έπ\ τοΰ διωρισμένου ποσοΰ 
δέον παραλαμβάνειν ενταύθα τδν αριθμόν, άιωρισμέ-
νον γάρ έστιν οΰ πάντως τδ καθάπαξ διηρη μενον , 
άλλά κα\ ήνωμένον, πλήν τδν οίκεϊον λόρν διακρι-

d in ibus d i c i l u r . N imi rura dc quanl i ta le discrela Β νόμενον άποσώζοντα · ώσπερ τδ σώμα συνεχές λέγο-
nunierus b ic acc ip i dcbct. Etenira discretum non 
omnino d i c i l u r id quod prorsus c s l separalum ; sed 
c l iam conjunctnm et un i tum, quod lamen suam 
quamdam ra l ioncm qua scccrn imr , r e t i n c l : veluti 
corpus con l inu i im d ic imus, ct d i s c r c l u m ; c on l i -

μεν, και διωρισμένον · συνεχές μέν, καθδ διαστάσεις 
απλώς έχει · διωρισμένον δέ. καθδ τρεις είσι διαστά
σεις · καίτοι ούκ είσ\ διεσπαρμέναι άπ' αλλήλων αί 
διαστάσεις, άλλά διά τούτο διωρισμένας αυτά; λέγο
μεν, επειδή έκαστη αυτών Γδιον λόγον έχει. 

n u u m q u i d e m , quatenus dimcnsiones simplic i ter habet ; d i sc rc lum vero, quatenus tres sunt d i m e n -
s iones : a lqu i non inv icem a se divulsae sunt d imcns iones , sed idcirco discreias d ic imus , quoniara 
quaelibel earum suam ral ioncm habct. 

IV. A l quia nonnul l is omnmo d iscre l i nomen 
audirc molcs lum est , agc, omissa solul ione hac, 
caeleroqu; bona, subjiciamus a l iam. Sc iendum c r -
go, p lur ibus modis unum d i c i : quippe d i c i lu r 
unum numcro , u i Socratos: et unum specic, ut 

Επειδή δέ τίνες δυσχεραίνουσιν δλως τοΰ διωρ?-
σμένου άκούοντες, φέρε αυτήν τήν λύσιν ευ Ιχουσαν 
έάσαντες, άλλην έπαγάγωμεν. Ίστέον ούν, δτι 
ώσπερ τδ έν πολλαχώς λεγόμενον έστι · λέγεται γάρ 
έν τώ αριθμώ, ώς ό Σωκράτης · καί Ιν τώ ε ιδεί, ώ ς 

bon io : et unum gcncre, ut animal . S imi l i ter e l Q άνθρωπος· κα\ έν τφ γένει, ώς τδ ζώον. Άλλά χαϊ 
duo plur ibus modis ef feruntur; nam dicuntur duo 
mimero , ut Socrates, et P l a t o : et specie duo, ut 
homo c l cquus ; et genere duo, ut subslanl ia ct 
a lbum. His ita cons i i lu l i s , cum duo de Cbr i s l o 
d ic imus, non cum duo d ic imus esse n u m e r o , scd 
unum numero, specie duo. Quod aulem ita loqui 
possiinns, e i iam ipse oslendit Aristoteles, apertc 
dc matcric ac forma dicens, esse i l la uni im q u i -
dcm nun i e ro , sed specie duo. Iteinqiie sanctus 
i l le Grcgor ius, de Cbr i s i o d i c ens : Utraque natura 
copula ia , unum quid c s l ; non lamen natura, sed 
coi l ione. Ve rum b ic rursum nobis ob j i c iunt : Si 
i inuin ct duo de eodem d i c i l i s , contradict ionem 
i n l r o d u c i l i s , adeoque deprehendetur, vel id quod 

τά δύο ομοίως · λέγονται γάρ δύο τψ αριθμώ, ώς ο 
Σωκράτης , κα\ Πλάτων · κα\ δύο τφ είδει, ώς άν
θρωπος κα\ ϊ τ τος · κα\ δύο τφ γένει, ώς ουσία καΛ 
λευκώ/.! Τούτων ούν ούτως εχόντων, δταν εϊπωμεν 
τά δύο έπ\ τοΰ Χριστού, ού τφ άριθμφ λέγομεν αύ
τδν δύο, άλλ'ίνα μέν τφ άριθμφ, δύο δέ τώ είδε ι. 
"Οτι δέ δυνάμεθα ούτο^ς είπείν, δηλοί κα\ ό Αριστο
τέλη;, περι τ ή ; ύλης κα\ τοΰ εΓδου;* φανερώς είπών, 
δτι ταύτα έν μέν είσι τ φ άριθμφ, δύο δέ τ ώ εΡδει. 
Ό δέ άγιος Γρηγόριος, περ\ τοΰ Χριστού λέγων, 
ώστε Τδ συναμφότερον Εν, ού τή φύσει, τή δέ συν
όδω. Πρδς τοΰτο πάλιν έπαποροΰσιν ήμϊν, δτιΈπ\ τοΰ 
αύτοΰ τδ έν λέγοντες, και τά δύο άντίφασιν εισάγετε· 
και εύρεθήσεται ή δ λέγετε, ψευδές, ή άντιφασις 

dicit is , esse falsum , vel coulradictionera pariter D συναληθεύ,υσα. Πρδς τοΰτο λέγομεν, δτι ού κατά 
cssc veram. Ad boc respondemus, non eodem 
rospeclu veram esse, sed diverso ; quod min imc 
absurdum est. 

V . Sc iendum autem universas objecliones hascc 
non esse propr ias Hacsi lanl ium, scd quod eas Ne-
storianis suf lura l i , nobis proponant. Nam i l l i duas 
pi rsonas et duos Gbr is los dicentcs, communiter 
bscc omnibus, duas naluras vel uni las , vel posl 
un io i i em, coni i lenl ibus ob j i c i eban l : S i duas esse 
naluras d i c i l i s , c l i am duas personas int roduc i l i s . 
Nempe idcirco e l absurdum i l lud lain nobis 
quam ilsnsitanlibus pcr has objcctiones co l l i g i lur : 
cum nihi j lalc Ncslor iai t is acc idal , sod c divcrso 
tpsorum sen lcn l ia , quod luuc al l i i .et , ronfiriTic-

τδ αύτδ αληθεύει 1 

άτοπον. 
άλλά κατ' άλλο, οπερ ούκ 

Ίστέον δέ , δτι πασαι αί άπορίαι αδται ούκ είσ\ 
τών διακρινομένων ϊδιαι, άλλ' άπδ τών Νεστοριανών 
κλέψαντες, άποροΰσιν ήμϊν αύτάς. 'Εκεϊνοι γάρ δύο 
πρόσωπα κα\ δύο Χριστούς δοξάζοντες, κοινώς πρδς 
πάντας τούς λέγοντας δύο φύσεις, εϊτε ενωθεί σας, 
είτε μετά τήν ένωσιν, ήπόρουν αύτάς , δτι Εί δύο 
φύσεις λέγετε, και δύο πρ5σωπα είσάγετε. Άμέλει 
δι' αύτδ κα\ τδ άτοπον συνή/Οη ήμϊν τε κα\ τοΤς 
διακρινομένοις έκ τούτων τών αποριών. Τοϊς Νεστο
ριανοί; δέ ούκέτι τδ δμοιον συνάγετε · άλλά κα\ του
ναντίον ισχυρίζεται τά αυτών δσον άπδ τούτων. 
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Άπυροΰσι δε ήμϊν και άλλην τινά άπορίαν, ήτις 
Ιδία μεν αυτών έστιν, ε ί ; Νεστοριανών δέ δόγμα 
καταλήγει. Επειδή γάρ λέγει πρδς αυτούς ή Εκ
κλησία, δτι Ει λέγετε άσύγχυτα τά ένωθέντα, κα\τδ 
μέν παΟητδν, τδ δέ απαθές, κα\ όρατδν, καί άόρα-
τον, κα\ περίγραπτον, και άπερίγραπτον, κα\ θνη-
τδν, κα\ άθάνατον, καί δσα τοιαύτα, έξ ανάγκης δύο 
φύσεις εισάγετε · άντιλέγουσι πρδς ταύτα, δτι ουδέν 
άτοπον, κα\ άσύγχυτα όμολογήσαι τά ένωθέντα* 
καί τδ μέν παΟητδν, τδ δέ απαθές, κα\ μίαν φύσιν 
έπ\ αυτών · κα\ λοιπδν παραφέρουσι πρδς πίστιν τδ 
παράδειγμα τοΰ άνθρωπου. Ίδού γάρ, φασ\ν, ή 
Τί-υ/ή κ α ' τ 0 ^Ϋ·0· άσυγχύτως ήνώθη έπ\ τού άνθριό-
που. Κα\ τδ μέν όρατδν, τδ δέ άόρατον · καί Ονητδν, 
και άθάνατον, κα\ τά άλλα · και δμω; ού λέγομεν 
δύο φύσει;, άλλά μίαν φύσιν τού άνθρωπου. Πρδς 
ταύτα πάλιν λέγουσιν οί άπδ τής συνόδου, δτι "Ον 
τρόπον λέγετε σώζεσθαι έπι τού άνθρωποι» τά ένω
θέντα μετά τήν ένωσιν, κα\ τδ μέν Ονητδν, τδ δέ 
κα\ άθάνατον, κα\ τάλλα πάντα · ούτω λέγομεν έπ\ 
τού Χριστού * ταύτα δέ πάντα δύο φύσεως είσι 
γνωριστικά. 

Πρδς ταύτα οί μέν άπδ Γαΐανοΰ ουδέν εύρισκουσιν 
είπείν. Όμολογοΰντες γάρ άσύγχυτα είναι τά ένω
θέντα, ούκ ανέχονται δλω; ουδέ διαφοράν είπείν, 
ούδ* δλως τδ δύο όνομάσαι, άλλ* έν τι τά ένωθέντα 
μετά τήν ένωσιν λέγουσιν. Οί δέ 8εοδοσ·.ανο\ , ήτοι 
άπδ Σεβήρ υ, εύρήκασιν έαυτοϊς άπολογίαν, κα\ λέ
γουσιν, δτι Ημείς όμολογοΰμεν διάφορα εΐναι τά μέρη, 
τδ δέ αποτέλεσμα έν. "Ωσπερ ούν κα\ έπι τού άν
θρωπου διάφορα είσι τά μέρη, ή τε ψυχή κα\ τδ 
σώμα, τδ δέ αποτέλεσμα εν. Βούλονται γάρ κατά 
πάντα μεθαρμόζειν τδ παράδειγμα τοΰ άνθρωπου 
έπι τοΰ Χριστού· ειτα επειδή συνήσθοντο εαυτού; 
είς τδ δόγμα τής συνόδου έμπεσόντας, έπ\ ετερόν τ ι 
μεταβιβάζουσι τδν λόγον, καί φασιν, δτι Διαφόρου; 
φύσεις φαμέν ημείς τών μερών · τοΰ δέ αποτελέσμα
τος , μίαν. Τή μέντοι συνόδω περ\ τοΰ αποτελέσμα
τος ήν δ λόγος. Πρδς ούς λέγομεν, δτι ΨεύδεσΟε. 
*Ήνγάρ περ\ τοΰ αποτελέσματος ούχ ό λόγος τή συν
όδω, άλλά περί τών μερών · καί τοΰτο δήλο ν άπδ 
πολλών έστι. Πρώτον άπδ τών Γαιανιτών. Εκείνοι 
γάρ τδ άρχαϊον δόγμα φυλάττοντες, ούτω μάχονται 
νΰν τή συνόδω, ώς δύολεγούση τά μέρη · αύτο\ γάρ 
κα\ τά μέρη εν τι βούλονται είναι μετά τήν ένωσιν. 
Άλλ ' ίσως λέγουσι πρδς τοΰτο οί θεοδοσιανοι, οτι 
ουχί · ού γάρ οί Γαίανίταί είσιν οί φυλάττοντες τδ 
άρχαϊον δόγμα, άλλά μάλλον ήμεϊς. Άλλά πάλιν 
πρδς τοΰτο λέγομεν, δτι Εί κα\ μή άπδ τών Γαιανιτών 
πιστοΰσθε τοΰτο, άλλ1 ούν άπδ τών Ακέφαλων ανάγ
κη υμάς τοΰτο πιστώσασθαι. Εκείνοι γάρ αρχαιό
τεροι υμών κα\ τών Γαϊανιτών φανερώς δντες, ούτω 
μάχονται τή συνόδω, ώς δύο λεγούση τά μέρη. "Επει
τα κα\ άπδ Ευτυχούς πιστού με θα τοΰτο. Πρός γάρ 
τδν Ευτυχή έποιεϊτο τδν λόγον ή σύνοδο;, δστις περι 
τών μέρων ήμφισβήτει, μή λέγο>ν ύμϊν όμοούσιον 
είναι τδ σώμα. Ής ούν πρδς εκείνον ποιουυιένη τόν 

. - A G T . V I I . 1246 
Α tur. Objiciunt nobis e l aliaro dif f icullatem, quae 

pecul iar i ler ipsoruin quidem es t ; sed in Nesto-
r ianorum dogma des in i l . C u m enim ad ipsos ait 
Ecc les ia , s i un i l a d i can l inconfusa, et unum pas-
s ib i le , a l terum passionis expers; ununi aspecta-
b i l e , a l terum inaspeciabi le ; unum c i rcumscr ip fum, 
a l ierum non c i r c u m s c r i p i u m ; unum m o r l a l e , 
a l l e rum immor l a l c : quaeque alia sum hu jusmod i , 
duas ncccssario naluras eos introduccre : rcspon-
dent i l l i vicibsiin nul iam absurdi la lem esse incon-
fusa confi leri un i l a , nibi loque minus utium pas-
s ib i l c , a l lerum passionis expers ; et unam in eis 
na turam: quod uti probent, boininis excmplum 
proferunt. E n , mquiunt , corpus et aninia c i l r a 
confusionem in homine uni ta s u n l , unum aspc-

B ctabile, a l l e rum inaspec labi le ; unum mor ta l e , 
a l l e rum immorta le ; aliaque talia : non tamen na -
turasduas d i c i inus , sed unam hominis naluram* 
Ad ea synodi scctalores v ic iss im respondcnt, qucm-
admodum ips i salvas esse res i n boniine unitas, 
post unioncm factam, d i cant , n i h i l o q u c minus 
unum esse mortale, a l l e rum immor la le , aliaque 
o m n i a , sic de Cbr i s l o se quoque l o q u i ; at baec 
omnia duarum na lu ra rum es*e ind i c ia . 

V I . N i b i l ad h x c GaianiLc quod dicant, babent . 
Oum cn im unita fa lcantur inconfusa, omnino ne 
d iscr imcn quidem al iquod dicere susl inent, n u l -
lovc modo duuai vocem admit lere : scd unum 
quiddam un i l a , posl un ioncm, facta d icunt . A t 

£ Theodosiaui, vel qu i a Sevcro sunt, sai israci ioncni 
sibi quamdam invenerunt, seque d i c u n l fa lcr i par-
tes esse diversas, at unum eQectum : quemadnio-
dum et in bomine partes diversse s int , anima ct 
corpus, at unum effecltim. Nam per oinnia bominis 
exemplumad Cbr i s lum accommodare vo lunt : deinde 
seroet animadverlentcs in synodi dogma prolapsos, 
ad a l iud orationem transferunt, scque diversas d i -
ccre part ium naturas a i u n l , effecti unam : cum syn-
odus de effecto locuta s i l . Nos autcm respondemus 
cos ment i r i . Non enim synodus de eflecto loqueba-
tur , sed de par l ibus : quod quidem cx p lur ibus 
consiat. P r i i n u m indicant boc ips i Gaianila?.. Nam 
anl iquuin i l l i dogma re l inen lcs , i l a nunc synodum 
oppiiguant, qiiasi quse parles duas d i ca l : cum ipsi 

0 post unionein parles quoque ve l in l unuin quiddani 
essc. Forlassis ad hoc Tbeodosiani respondebuni , 
ncquaquam Gaianitas, sed se po l ius i l los esse, qu i 
anl iquum dogma rel ineant. Nos vero rursum re-
spondemus, si maxime non a Gaiani l i s ipsi fidem 
i l lam sumpserint, tamen esse neccsse, ut ab Ace -
pbalis acceperint. Nain i l l i maiiifeslo Theodosianis 
et Gaianit is ai it iquiores, i l a synodum oppugnant, 
quasi qtiae partes duas tradat. Idem ct per E u t y -
chem docere possumus. Eten im adversusEutychem 
synodus i l la verba proferebal , ciijus erat de p a r l i -
bns conlrovcrs ia , d icenl is , corpus non esse nobis-
cum unius subslanli» , idcoquc verbis ad i l l um 
dircct is , ct ipsa sc i l ico l dc partibus loquebalr.r , 
non dc cffccto. PrxHcrca nisi boc admiscr i t is , 
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omnes cxpositns hactenus objecLioiies vcstras 
cver le l i s . S ic cn im nobis cas opponcbalis, quasi 
duorum vox nullo modo posl unionem pro-
ferri possit, nis i ab i is qui d iv is ioncm inlroducant. 
Vecum nobis ips i fortasse rcspnndcnl , dare sc, 
dc partibus locutam synodum. Yos autem, cur 
modo non dic i t is unam effecii naluram ? P r inmm 
d ic imus ,nusquam hoc dictum a Pa l r ibus canslare. 
Dcinde ne quidem effecti, si quis subti l i ter rem 
considerct , una natura e s t ; sed duae. Fortasse 
dixer i t al iquis : E t quonam fieri paclo potcst u l 
bominis exemplum nobts non advcrsetur, qu i 
ex anima corporeque constans, unam naluram ba-
bct, non d u a s , quas Cbr i s tum babere d ix imus ? 
A d boc rcspondemus, id ipsum in causa csse, 
quod unam hominis naturam, Chr is t i dtias d ica-
mus. Quam enim rationem habe\ una na lura in 
bominis bypostasi, carndcm et duai in bypaslasi 
Chr i s t i babcn l . 

VII . A l quc ut perspicuum sit quod a nobis d ie i -
tur , objeciiones pr ius exposilas repelamus. Cum 
dicebat Ecclesia , si \os inconfusa d ic i i i s oa 
qucc uni la s u n t , e l salvas coruni natnras esse 
post unioncm ; unumque morlale, a l l e rum immor-
ta l e ; quaequc sun l Iiujusmodi a l ia ; duas nccessa-
r io naturas introducit is : i l l i v ic iss im respondebant, 
i i i b i l esse absurdi , ct inconfnsa dicere, quae un i l a 
s i n t ; et post unionem, salvas esse naturas eorum , 
c l u n a m profiteri na luram. Nam ecce, i n q u i u n l , 
nr.am bominis na luram dic imus, et in eo lamen 
inconfusa» sun l partes unilae. Hoc excmplo in a n -
gustum quasi coacti defcnsore<ksynodi, se in bo -
mitie quoquc naluras falcr i duas a iobanl . Mox 
Theodosiani : S i duas hominis naturas d ic i l i s , ne-
ccsse est Chr is t i tres esse fateamini. V ic iss im 
synodilae : S i nos cogi l is dicere Chr i s lum tribus i n 
na lur i s , etiam vos eum ex tr ibus na lur is dicel is . 
Nam dic i t is eura ex bumantiate divini lateque 
constare. Div ini tat is autem uiia na lura est, b u m a -
nitatis duse. Sciendum tamen, ex assertione synodi 
quidem col l ig i , Ires naturas d ic i : sed non a Tbeo-
dosianis i l l ud , ex t r ibus. E ten im b i tradenles, 
Cbr istura ex humanitale div initaleque consiare, 
naturam bominis unam dicunt : nos au lem, duas ; 
quo fit ut ex doc l r ina nos l ra , non Hlortii», co l l ! -
gatur, tres naturas d i c i . Nos enim duas bo-
min is naluras d ic imus, et unam Serrnonis. Non 
tamen hoc s impl ic i ler d i c imus , sed unam cssc 
naturam hominis , duas Cbr i s l i ;* r t boc quidem 
undc, cognoscendum. P r inc ip i a quaedam sacris in 
L i l t c r i s esse d ic imus, qua3 apud omnes in con-
fesso s i n l , quaeque pari ter a nobis e l ipsis rec ip ian-
i u r . Ad bacc utrumque dogma examinemus, quod-
que pr inc ip i is convcnire deprebenderi inus, id recte 
comparatum scii icet erit : quod i isdcm adversabi-
w r , ceu male comparatum rejici dcbcre, manifesto 
pa l c i . Es t ig i lur in confcsso, CIirisLiini fuissc Deum 

BYZANTIN I 12J8 
Α λόγον, δηλονότι και αυτή περ\ τών μερών έποιε 7το 

τδν λόγον, ούκέτι δέ περ\ τοΰ αποτελέσματος;. "Ετ: 
δέ εί μή τοΰτο δέξεσθε, πάσας τ ά ; προειρημένας 
απορίας έξ υμών ανατρέψετε. Ούτω γάρ αύτάς ήμιν 
ήπορείτε, ώς τδ δύο ούκ άν οίωσδήποτε λεχθή μετά 
τήν ένωσιν , εΐ μή διαίρεσιν είσάγουσιν. Άλλ ' Γσως 
λέγουσιν ήμίν κα\ αύτο\ πρδς ταΰτα, δτι θώμεν τή 
συνόδω τδν λόγον είναι περ\ τών μερών. Ύμε ίς 
διατί ού λέγετε νΰν τού αποτελέσματος μίαν φύσιν ; 
Λέγομεν πρδς αυτούς, δτι πρώτον μέν ούδαμού φαί
νονται τοΰτο λέγοντες οί Πατέρες. Έπειτα δέ, ούδε 
τοΰ άποστελέσματος , εί τις ακριβώς σκοπήσοι, μία 
έστ\ν ή φύσις, άλλά δύο. Άλλ ' εϊποι τις άν, Κα\ πώς 
ούκ αντίκειται ήμίν τδ παράδειγμα τοΰ άνθρωπου, 
όστις έκ ψυχής κα\ σώματος ών, μίαν έχει τήν φύ-

^ σιν, ούχ δτι δέ δύο, ώ ; λέγομεν έχειν τδν Χριστόν; 
Πρδ; τοΰτο λέγομεν, δτι Αύτδ γάρ τοΰτο, επειδή μίαν 
φύσιν λέγομεν τοΰ άνθρωπου , δύο δέ τοΰ Χριστού. 
Ό ν γάρ λόγον Ιχει ή μία φύσις έπί τής υποστάσεως 
τοΰ άνθρωπου, τδν αύτδν Εχουσιν αί δύο έπ\ τής υπο
στάσεως τοΰ Χριστού. 

Και ινα σαφές ειη λεγόμενον , έπαναληπτέον τάς 
προλεχθείσας απορίας. Τής Εκκλησίας λεγούσης, 
οτι Ει άσύγχυτα λέγετε τά ένωθέντα, και σώζεσθαι 
τ ά ; φύσεις αυτών μετά τήν ένωσιν, κα\ τδ μέν Ονη
τδν, τδ δέ άθάνατον, κα\ δσα τοιαύτα, έξ ανάγκης δύο 
φύσεις εΙσάγετε · άντέλεγον εκείνοι, δτι ουδέν άτο
πον, και άσύγχυτα λέγειν τά ένωθέντα, και σώζεσθαι 
τάς φύσει; αυτών μετά τήν ένωσιν, κα\ μίαν φύσιν 

£ είπείν. Τδού γάρ λέγομεν, φασ\, μίαν φύσιν τοΰ άν
θρωπου · κα\ δμω; άσύγχυτα είσιν έπ\ αύτοΰ τά ένω-
Οίντα. Πρδ; τοΰτο τδ παράδειγμα στενόχωρου με νοι 
οί άπδ τής συνόδου, εΐπον, δτιΚα\ έπ\ τού άνθρωπου 
δύο φύσεις λέγομεν. Είτα οί θεοδοσιανοί · Ούκούν εί δύο 
φύσεις τοΰ άνθρωπου λέγετε, άναγκαϊον ήμά;τού Χρι
στού τρεϊς ειπείν. Είτα πρδς αυτού; πάλιν οί συνοοϊ-
τα ι · Εί αναγκάζετε ημάς είπεϊν τδν Χριστδν έν τρισ\ 
φύσεσιν, ούκοΰν κα\ ύμεϊς έκ τριών αύτδν λέγετε. 
Λέγετε γάρ αύτδν έξ άνθρωπότητος, κα\ θεότητο-. 
Καί έστι μέν τής άνθρωπότητος δύο φύσεις, κα\ τής 
θεότητος μία. Έπιστήσαι δέον, δτι τή μέν συνόδω 
συνάγεται, τδ λέγειν τρείς φύσεις, ούκέτι δέ τοις 
θεοδοσιανοί;, έκ τριών. Εκείνοι μέν γάρ έξ άνθρω 
πότητος καί θεότητος Χριστδν λέγοντε;, μίαν φύσιν 

Π λέγουσι τοΰ άνθρωπου, ημείς δέ δύο. "Ωστε ύμίν» 
• συνάγεται τδ λέγειν τρεϊς φύσεις, ούκ έκείνοις. Δύο 

γάρ λέγομεν τοΰ άνθρωπου , κα\ μίαν τού Λόγου. 
Απλώς δέ ού λέγομεν, άλλ' δτι μία φύσις έστ\ τοΰ 
άνθρωπου, δύο δέ αί τοΰ Χριστού · κα\ πόθεν τοΰτο, 
γνωστέον. Λέγομεν, οτι είσίν άρχαί τίνες παρά τή 
άγια Γραφή, παρά πάσιν δμολογούμεναι, &ς και 
ημείς κα\ αύτο\ δεχόμεθα. Έξετάσωμεν ούν έ:*Λ 
ταύταις έκάτερον δόγμα, καί δ δ' άν εύρωμεν συμ-
φο>νοΰν ταις άρχαϊς, εκείνο δηλονότι καλώς Ιχει. 
Τδ δέ έναντιούμενον, εκείνο ώς κακώς έχον πρόδηλον 
ώς δει άποβάλλεσθαι. 'Ωμολόγηται τοίνυν, δτι αυτός 
ήν θεδς και άνθρωπος, κα\ δτι αύτδς κυρίω; θεό; , 
κα\ κυρίως άνθρωπος · κα\ δτι αύτδς φύσει θ\ύς, 
χα\ φύοιι άνθρωπος· κα\ οτι αυτός ομοούσιος τώ 
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Πατρ ;., κα\ ομοούσιο; ή μ ϊ ν και οτι αυτό; εΓ,; τ ή ; Α ot hominem; propric Deuni eumdeni, et p ropnc 
αγίας Τριάδος, κα\ ει; ές ημών· και δτι Θεό; Λόγο; hominem ; nalura Dcum cumdem, e l nai i ; ra l i om i -
τξ-ωσεν άνθρωπο; γενέσθαι · κα\ άλλα πολλά τοιαύτα nem : unius c i i i in lcm cum Patre n a l u r a , ct ejusdcm 
εύρήσομεν έν τή αγία Γραφή. naturie nobiseum : unum dc sancta T r i n i l a l c , ac 
unum dc nobis : quodquc Deus Sermo dignalus s i l bomof i e r i ; al ia denique p lura la l ia sacris in L i l -
tcris rcpcr icmus. 

'Εξετάσωμεν ούν έπ\ ταύται; έκάτερον δόγμα, 
κα\ πρώτον έπι τ ή ; μια; φύσεω;, κα\ εί μέν καλώ; 
έχη, δεςώμεΟα · εί δέ κακώς, άποβαλώμεθα. Ύπο-
>είσθο>σαν ούν τρία τινά, ψυχαι άπλώ;, και σώματα 
άπλώ;, και άνθρωποι άποτελεσΟέντε;· λαβόντες ούν 
ήμεΐς έκ τούτων μίαν ψυχήν, κα\ έν σώμα, άποτε-
λέσωμεν τόν τινα άνθρωπον, τυχόν τόν Πέτρον. Κα\ 
ούδ' άν εύρεθείη εχων τήν φύσιν εκείνων, δηλονότι 
δμοούσιον έστιν άνθρώποις. *0 τοίνυν Πέτρος άποτε-

VIII. Examinemus i g i l u r a d U i a pr iuc ip ia u l i u m -
qne dogma, et p r imum adeo de una l ia lnra ; quod 
si belle habobi l , acecptabimus: sin autein, re ju ie -
mug. S in t tgitur tr ia qua?dam posi la , s impl ie i ler 
a n i m x , et corpora s imp l i c i l c r , c l honiines absolu-
l i : nosque sampla do h;.s anima una el uno corpotv, 
qucmdam hominem cf f ic iamus, puta P e l r u m . Is 
vero, lamels i na luram eorum habcrc dcprebcn-
datur, cjusdem (amen substantia* cum hominibus 

λεσΟε\ς, ουδέ ταϊς ψυχαί; έστιν ομοούσιος, ουδέ τοϊς Β ηοη er i t . P c l rusen im absolutus, necejusdemesl r u m 

σώμασιν ουδέ κυρίω; ψυχή,ούόέ κυρίω; σώμα. Ουδέ 
γάρ δν άν λόγον αποδώ τ ι ; τ ή ; ψυχής , ή τού σώμα
τος, τόν αυτόν άποδίδωσι Πέτρου · άλλά τίνι έστιν 
ομοούσιο; τοις άνθρώποις (εκείνων γάρ τόν δρον 
-επιδέχεται), κα\ άλλο τ ί έστι παρά τήν ψυχήν, κα\ 
τδ σώμα. Έλθωμεν έπ\ τού Χριστού* αναλογεί γάρ 
παρ' αύτοϊ; ή μέν Οεότη; τή ψυχή, ή δέ άνθρωπότης 
τώ σώματι. Ούκούν ό Χριστός ουδέ ομοούσιος τφ 
Πατρι, ουδέ ομοούσιος ήμ ϊν ώσπερ ούν κα\ ό Πέ
τρος ούοέ ομοούσιος έστι τή ψυχή, ουδέ ομοούσιο; 
τ φ σώματι. Ούκούν κα\ δ Χριστό; ουδέ κυρίω; θεός, 
ουδέ κυρίω; άνθρωπος* ούδ· φύσει θεό;, ουδέ φύιει 
άνθρωπος· ούτε ε!ς τής αγίας Τριάόος, ούτε εΤς έξ 

animis natur:c,«ec ejusdeni cum corporibus : ncc 
anima propr ie , nec propric corpus. Non enim 
quai cprporis aut animae tradi dcfinitiu po les t ; ea-
dcm ct Petr i i raditur : seJ al iquo lenus ejusdcm est 
subslanl i t t cum bominibus (nam i l lor i - in def ini l io-
ncm quoque rec ip i l ) , et d iversum quiddam esl luni 
ab anima quam corpore. Ni inc ad Cbr i s tum von ia-
mus : quippc rcspondet apud ipsos div initas anima?, 
bumani las corpor i . Cbr i s lus crgo noc ejusdcni cuin 
Pa l re , ncc ejtisdem nobisctiiri c s l substani ia i : quem-
admodum ct Pe l rus nec cjusdcni c?t cum anima, 
nec cjusdem cum corpore siibslamiae. Qi ia inobrcm 
et Chr is lus nec propric Deus cst, nec proprie homo ; 

ημών * ώσπερ οτ;ν κα\ 6 Πέτρος ούδε εΓς έστι τών Q nec Deus natura , necna lu ra bomo ; ncc m i u s s a n -
ψυχών, ουδέ εΓς τών σωμάτων. Τάδε τοιαύτα λέγειν ctae T r in i l a t i s , nec unus cx nobis : sicut ct Pctrus φυχων 
έπ\ τού Χριστού, άνελεϊν έστιν ά; Ιχομεν ώμολογη-
μένα; αρχάς, δπερ άτοπον. Εί δέ δύο φύσεις ύποθο>-
μεΟα έχειν τδν Χριστόν, ουδέν τούτων άναιρούμεν 
τών άρχων, άλλά πάντα συμφωνούντα εύρισκομεν. 
Ό αυτός γάρ και θεός έστι, κα\ άνθρωπος · καί ό 
αυτός ομοούσιο; τψ Πατρ\, και ομοούσιος ήμ ϊ ν κα\ 
κυρίως θεός, κα\ κυρίως άνΟροιπος, κα\ φύσει θεδς, 
κα\ φύσει άνθρωπο;· κα\ εΓ; τ ή ; αγία; Τριάδο;, και 
εις έξ ημών. ΤΙ αυτή γάρ ύπόστασις τούς δρονς 
τών δύο φύσεων επιδέχεται* κα\ δν δ' άν λόγον 
άποοφ τις τής Οεότητος , τόν αύτδν ευρίσκει και έπ\ 
τού Χριστού · κα\ δν δ' άν άποδφ τής άνθρωπότητος , 
τόν αύτδν ευρίσκει και έπ\ τής ουσίας τού Χριστού 

n e c u n u s c x animis c s l , nec unus rx corporibus. A t 
hujusmodi dc Chns to dicerc, n ih i l c s l a l iud qi iam 
indubi la la pr inc ip ia quae liabemus, snLvt^tere; quod 
absurdum fuerit. A l veros i C h r i s l u m duas babere 
naturas dabimus, nt i l lum ex biscc pr inc ip i is e v c r l i -
mus, scd omnia consonanlia reperimus. Idemeniniet 
Dcus cst,et homo : ideni ejusdem cum Patre substan-
liae, etejusdemsubslantiaBnobiscum: propr ieDcus,et 
propr ic homo : na lura D c u s , c l natnra homo : unus 
sancla? Tr in i ta t is , et unus ex nobis. Nam eadcm by-
postasis duaruni na l i i rarum dcfinii iones r c c i p i t : vl 
quodcunque de div ini iate quis pro tu le r i l , idom ct iu 
Chr is to invenit : ac vicissim quidquid dc huniani -

κατ' ούσίαν αρμόζοντα* ώστε έξ ανάγκη; δύο φύσεις D late d i x e r i l , idcm c t i n substanl ia Cbr i s i i invei i i t , 

είναι τής μιάς υποστάσεως τού Χριστού. 

Άπορούσι δέ, λέγοντες · Κα\ πώς έπ\ ένδ; άτο
μου δύο έστιν εύρεϊν; Πώς, έπιλυόμεθα τω παρα-
δοξω. "Οτι ού τδ γεγονέναι τι παράδοξον έπ\ τού 
Χριστού, άτοπον * άλλά τδ ψεύδεσθαι καί ταϊς άρ-
χαϊς έναντιούσθαι, τούτο άτοπον έστιν. Ίστέον δέ, 
δτι τοίς μίαν φύσιν δοξάζουσιν έπι Χριστού , έξ 

.ανάγκης συνάγεται, ή OJO υποστάσεις είπείν τής 
θεότητος, ή τέσσαρα;, ούκέτι δέ τρεϊς, ώς παρά 
πάσιν ώμολόγηται. ΕΙ γάρ μίαν φύσιν λέγουσιν ήμϊν 
έπί Χριστού , πού παρέχουσιν ήμϊν τάς τρεις υπο
στάσεις τής θεότητος; "Εχομεν γάρ μίαν τού Πα
τρδς, κα\ μίαν τυύ αγίου Πνεύματο; * τήν δέ άλλην 

eidem subslanl ial i ter compclens : quo fit ut nc -
cessario dua? s in l unius hyposlasis Chr i s t i naturu?. 

IX . Verum b ic i s l i Hsesitanles : Quo paclo , i n -
quiunt , i n uno indiv iduo reper ir i duo possum ? 
IIoc ipsum quo pacto, per rem abhorrentem ab up i -
nione solvimus. Quippe non absurdum e s l , acc i -
disse quid in Christo pneler opinionem bominum : 
sed absurdum est m e n l i r i , ac pr inc ip i i s adversari . 
Sc iendum autem, ab i i s q u i unam i n C h r i s l o na tu -
ram s la tuunl , neccssario co l l ig i , vel duas ut bypo-
stases d iv in i ta l is d i can t , vel qualuor , non tres , 
quod omnes coufitentur. Nam si unani nobis i n 
Cbr i s l o naluram trudunl , uitdc i rcs nojiis byposta-
ses d i v in i l a l i s depromcni ? Habni i t is cni in Pa l r i s 
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i i nam, c l unam sancti Spir i tus : r c l i quam diccre 
n i i l lam po l c run l , unam i n C h r i s l o naluram statuen-
tes : quippe si una natura e s t , non jam na iura 
Dcus c r i l , u l i modo probavimus. S i non cst natura 
Detis, quomodo d iv in i ta l i s byposlasin h^bere d i c i 
po lcr i t ? quo fit ut ipsos duas hypuslases dicere 
col l igatur. S in d i x e r i n t , tertiam hypostasin esse 
Dci S e rmon i s . ut una sit P a l r i s , altera Spir i tus 
s a n c l i , i c r l i a Dei Sermonis, necessario qualt ior 
l iyposlascs in l roducunt , unam Patr is , unam S p i r i -
tus sanc l i , unani Dei Sermonis , ct unam Chr i s t i . 
Modis omnibus probalum c s l , duas naluras s l a -
luendas, non unam. 

BYZANTINI J J52 
Α ούχέτι δύνανται ειπείν, έπ\ τού Χριστού μίαν φύσιν 

λέγοντε;. ΕΙ γ ΐ ρ μία φύσις έστΊν, ούκέτι φύσει 
θεδς, ώ ; ήδη δέδειχται ήμϊν. Μή ών δε φύσει θεδς, 
πώς λεχθείη ύπόστασιν Ιχειν Οεότητος ; ώστε δύο 
υποστάσεις αύτοις συνάγεται λέγειν. Έάν δ* ούτως 
εϊπωσιν, δτι ή τρίτη ύπόστασίς έστι τού θεού Λό
γου · Γνα ή μία μέν τού Πατρδς, δευτέρα δέ τού 
αγίου Πνεύματος, τρίτη δετού θεού Λόγου· τεσσά
ρας ές ανάγκης είσάγουσι, μίαν τού Πατρδς, και 
μίαν τού αγίου Πνεύματος, καί μίαν τού θεοΰ Αό-

. γου, και μίαν τού Χριστού. Πανταχόθεν δέδεικται, 
δτι δύο φύσεις δει δοξάζειν, ού μίαν. 

Sincere explicantur loci quos Hoesilantes hoeretici assumebant ad confirmationem SIUJB hmeseos 
contra duas Christi naturas. 

A C T I O yin. Β 
I. R c s l a l u l de i is argumenl is quae de sanctorum 

Pat rum d ic l i s nobis proferunt, agamus. E a vero 
purt im pc l i l a sun l ex i is quae synodusnon d i x e r i t , 
pa r i im ad conci l iamlam ipsoruin dogmali fidem 
pro f e runtur , par i iu i denique s l ruun lu r ex ipsis 
synodi verbis. Ob ca quae non dixer i t , tr ibus modis 
synoduin reprebetidunt : quod n im i rum non un io -
n c m hypos ia l iChm, nec unam Dei Sernionis natu-
raui incarna lam, nec is iud loquendi genus usur-
p a v c r i t , Ex duabus naturis. A l islha?c, inquiunt , 
omnia sanclus il le Cyr i l lus pro lu l i t . E s l aulem par 
ind icar i , quainobrcm byposia l icam unionem il le 
d i x e r i l . Duplcx sc i l i cc l bujus c s l huc l l c c lus . Nam 
quia Xcs i o r ius diceret, unionem Dei Sermonis cum 

ΠΡΑΞΙΣ H r . 
Ύπόλοιπον έστι περ\ τών επιχειρημάτων ών άπδ 

χρήσεων τών αγίων Πατέρων παραφέρουσιν ήμϊν, 
διεξελθεϊν. Τούτων δέ, τά μέν είσιν, άφ* ών ούκ 
είπεν ή σύνοδος · τά δέ παραφέρουσι πρδς πίστιν τοΰ 
οίκείου δόγματος · τά δέ , άφ* ών ειπεν. 'Αφ' ών μέν 
ούκ ειπεν, επιλαμβάνονται αυτής έκ τριών · δτι ούκ 
εΤπεν ή συνοδός τήν καθ* ύπόστασιν Ινωσιν, ούβέ 
μίαν τοΰ θεού Λόγου φύσιν σεσαρκωμένην, ουδέ τδ, 
έκ δύο φύσεων. Ταΰτα δέ πάντα ό άγιος Κύριλλος 
ειπεν. "Αξιον δέ είπείν, διατί λέγει τήν καθ* ύπό
στασιν ένωσιν. Διττή τοίνυν έστιν αυτής ή έννοια. Τοΰ 
γάρ Νεστορίου λέγοντος, δτι κατά σχέσιν γέγονεν ή 
ένωσις τοΰ θεοΰ Λόγου πρδς τήν σάρκα, καί σχετι
κώς λέγοντος έν πρόσωπον τοΰ θεοΰ Λόγου κα\ τής 

carne per ai iec l ionem quamdam esse faclam, adeo- ^ σαρκδς, ό άγιος Κύριλλος άντιλέγων πρδς αυτόν φη
σιν, δτι καθ* ύπόστασιν γέγονεν ή Ινωσις, τοΰτ* έστι 
καθ* ύπαρξιν, κα\ αυτών πραγμάτων · κα\ ούκέτι 
λέ;ει κατά σχέσιν. Κα\ σημειωτέον πάλιν ενταύθα 
τήν ύπόστασιν κα\ έπ\ τών δντων απλώς. Δευτέρα 
δέ έννοια έστιν, δτι καθ' ύπόστασιν ένωσιν είπε γε
νέσθαι, τοΰτ* έστιν έν μι$ ύποστάσει. Και έκατέρα 
μέν Εννοια αντίκειται Νεστορίω, πλήν άληθινωτέρα 
ή πρώτη. Λέγουσιν ούν, Τοΰ αγίου Κυρίλλου ταύτα 
είπόντος, ή σύνοδος άπεβάλετο αυτά, κα*ι ουδέν 
περι αυτών εϊπεν. ΈνΊ δέ λόγο> ταΰτα πάντα άνα-
τρέπομεν, δτι ώς κοινά βντα κα\ όμολογούμενα πάρ
ε ίασεν αυτά ή σύνοδος · πρδς Ευτυχή γάρ τδν λό
γον έποιεϊτο, δστις έκ διαμέτρου τώ Νεστορίω μα-

cjue pcrsonam Dei Sermonise t carnis ui iam rationo 
l m i i u i a i lccius esse tradcrct : idc i rco sanctus v i r 
Cy i i lus c i conlradicei is , unionem hypostaticani cssc 
faclam ait , l ioc est, ral ione subsistenliae, ipsaruni -
quc adoo r e rum unionem ·, non aflecl ioms respectu. 
A c no landum bic rursus bypostasin d i c i de i is 
q u x s impl ic i l e r cxs is lunt . A l l c r in l e l l ec luses l , quod 
bypostaticam unionem faciaiu d i x e r i l , boc es l , i n 
unam hyposlasin. A c sentenlia quidem ulraque re -
fragalur Nestorio, p r ima laroen verior es l . Objiciunt 
i g i i u r synodum hxc a sancto Cyr i l l o Iradi la reje-
cisse, nec eorum menl ioncm ul lam fccissc. Verum 
uno vcrbo islba?c omnia subvc r t imus , synodum 

i l l a , quasi conimuuia et in confesso csscn t , omi - ^ χόμενος, δηλονότι κα\ ταύτα ώμολόγει. Κα\ ούκ ές 
- _ ι ιτ>..« ι. Λ : ι.... : · >.r _ Λ . x *\ '... L . - . Α". ανάγκης δεί τά όμολογούμενα πάντως τιθέναι·άλλ* 

έστιν ενίοτε παραλιμπάνειν. Κα\ δηλοΰσιν αί πρότεραι 
σύνοδοι, πολλά τών ομολόγου μένων έν πολλοίς παρα-
λείψασαι. Έπε ι τα εύρίσκομεν έν πολλοί; τόπο»^ τήν 
σύνοδον είπυύσαν, μίαν ύπόστασιν, κα\ έν πρόσωπον 
δπερ ουδέν έτερον έστιν είπεϊν, εί μή τήν καθ* ύπό
στασιν έ-.ωσιν. 

postas in ,e tunain personamdix issedeprehcndimus: quod n i b i l cst a l iud dicere , quam unionem hypo -
s la t i cam. 

II. E l haec quidem sunt de i is quae synodus o m i - Κα\ ταΰτα μέν είσιν , άφ' ών ούκ ειπε. Πρδς πί -
serit . Ad facicndum vcro fidcm dogmali suo plurcs στιν δέ τοΰ οίκείου δόγματος παραφέρουσι χρήσεις 
auclorilalt-s p rod i i cunt , quaruni c s l pr ima , quod πολλά; · κα\ πρώτη μεν δτι δ άγιος Κύριλλος φαν*. 

6jssc : nam advcrsus Eu lycbem disserebat, qu i ex 
diametro cum Nestorio pugnans , et ista c i t ra con -
irovcrs iam fatebatur. Non es i auiem nccessariuin, 
i i l qua? confessa sunt, omnino ponanlur : sed l icet 
ca i io iuuinquam omi l i c r e . Sai is hoc synodi pr iorcs 
os lcndunt , qua; pleraque confessa i n p lur ibus o m i -
s r u n t . Deinde synodum mul l i s in loc is unam by 
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ρώς είπε μίαν φύσιν τού θεού Λύγου σεσαρκωμένην. 
Πρδς τούτο λέγομεν, δτι όμολογοΰμεν τδν άγιον Κύ
ριλλον τοΰτο είρηκέναι * άλλ' ουδέν έναντιοΰται 
τοΰτο τψ δδγματι. Ού γάρ είπε τοΰ Χρίστου μίαν 
φύσιν σεσαρκωμένην, άλλά μίαν φύσιν τού θεοΰ Λό
γου σεσαρκωμένην, τήν άλλην φύσιν δηλών. Κα\ 
δτι τήν άλλην βούλεται δηλώσαι φύσιν, τώ είπείν σε
σαρκωμένην · δήλον άφ' ών έαυτδν έπεξηγείται έν 
τή πρδς ϊούκενσον δευτέρα επιστολή λέγων · Εί μέν 
γάρ μίαν φύσιν είπόντες τοΰ θεοΰ Λόγου, σεσιγήκα-
μεν, ούκ έπενεγκόντ^ς τδ, σεσαρκωμένην · άλλ' οΤς 
Εξω θέντες τήν οίκονομιαν , ήν αύτοίς τάχα που κα\ 
ούκ απίθανος δ λόγος προσποιουμένοις έρωταν, πού 
τδ τέλειον έν άνθρωπότητι, ή πώς ύφέστηκεν ή καθ* 
ήμά; ουσία;Επειδή δέ και ή έν άνθρωπότητι τελειό
της, κα\ τής καθ* ημάς ουσίας ή δήλωσις είσκεκό-
μισται διά τδ λέγειν σεσαρκωμένην παυσάσθωσαν 
καλαμίνην 0άβδον έαυτοίς ύποστήσαντες. Τούς γάρ 
έκβάλλοντας τήν οίκονομιαν , κα\ αρνούμενους τήν 
σάρκωσιν, ήν τδ έγκαλείσθαι δικαίως, αφαιρούμε
νους τδν Υίδν τής τελείας άνθρωπότητος. Εί δέ 
έφην, έν τψ σεσαρκώσθαι λέγειν αύτδν, σαφής έστι 
κα\ άναμφίλογος ή ομολογία τοΰ, δτι γέγονεν άνθρω
πος · ουδέν Ι τ ι κωλύει νοείν, ώς εΤς υπάρχων και 
μόνο; δ Χριστδς, αύτδς θεός έστι κα\ άνθρωπος · 
ώσπερ έν θεότητι τέλειος, ούτω κα\ έν άνθρωπότητι 
τέλειος. Όρθότατα δέ, κα\ πάνυ συνετώς ή σή τε
λειότης τδν περ\ τοΰ σωτηρίου πάθους εκτίθεται λό
γον, ούκ αύτδν τδν μονογενή Υίδν τοΰ θεοΰ, καθδ 
νοείται και έστι θεδ;, παθείν εις Ιδίαν φύσιν τά τοΰ 
σώματος διισχυριζομένη · παθείν δέ αύτδν μάλλον 
τή χοΤκή φύσει. "Εδει γάρ, Εδει σαφώς αμφότερα σώ
ζεσθαι τψ έν\ κατ' άλήθειαν Υίώ, κα\ τδ μή πά-
σ/ειν θεΐκώς, κα\ τδ λέγεσθαι παθείν ανθρωπίνως · 
ή αύτοΰ γάρ πέπονθε σάρξ. 
un i reapse F i l i o ; tum ut div initat is respectu non 
quippc caro ipsius passa fuit. 

Ίστέον δέ, δτι πρώτος έν όρθοδόξοις τδ, μίαν φύ
σιν τοΰ θεοΰ Λόγου σεσαρκωμένην, ειπεν δ άγιος 
Κύριλλος. Έν ορθόδοξοι; δέ είπομεν, επειδή ό Άπο
λινάριος πολλάκις έλεγε τοΰτο · δθεν κα\ ένομίσθη δ 
άγιος Κύριλλος παρά τών Ανατολικών Άπολιναρι-
στής είναι, ούκήν δέ. Ουδέ γάρ δέον έστ\ πάντα, δσα 
λέγουσιν οί αίρετικδΐ, πάντως μή δέχεσθαι * τά δέ 
κακά άποβάλλεσθαι. Παραφέρουσι δέ y.at έτέραν 
χρήσιν ώς άπδ τοΰ μακαρίου Ιουλίου, κειμένην έν 
τή πρδς Διονύσιον τδν Κορίνθου έπίσκοπον επιστολή, 
ής ή άρχή, θαυμάζω πυνθανόμενος περί τίνων. 
Κα\ έστιν ή χρήσις τοιαύτη · Ανάγκη γάρ, δύο λέ
γοντας αυτούς φύσεις, τήν μέν προσκυνείν, τήν δέ 
μή προσκυνείν · κα\ είς μέν θείαν βαπτίζεσθαι, είς 
δέ τήν άνθρωπίνην μή βαπτίζεσθαι · και Ετερα δέ 
πολλά κείται έν τή επιστολή ταύτη. Ημείς δέ άπδ 
πολλών διελέγχομεν, μή είναι τήν επιστολήν ταύτην 
τοΰ μακαρίου Ιουλίου, άλλά τοΰ Άπολιναρίου. Πρώ
τον μέν, δτι εί τις ακριβώς σκοπήσοι, ουδέν φέρεται 
τοΰ μακαρίου Τουλίου. Άλλά κα\ αί έπτά έπιστο-
λα\, άς λέγουσιν είναι αύτοΰ, τοΰ Άπολιναρίου εί
σίν. Έπειτα, οτι μνησθείς έν αύτη τή επιστολή σώ-

- A C T . VIIΓ. 1254 

Α sanclus i l l c Cyr i l lus unam na luram Dei Scrmomg 
incarnatain aperlc d ixcr i t . A d hoc resnoiidemasi, 
fatcri nos id a sancto Cyr i l l o d i c lum : sed idem 
n i b i l oninino scnlenliaB nostrae rc lragari . Non enim 
C l i r i s l i naturam uuani incarnalam d i x i t , scd unam 
na luram Dei Sermonis incarnatant ; videlicet a l le -
ram i l lam naturain denolans. Et quod a l lcram i l lam 
significare voluer i t , dnm incarnatam ait, ex iis ma-
nifestnm est qtiibus seipsum in secunda ad Suc -
cessum cpis lo la dcc lara l , inquiens : Quod si unam 
Dei Scrnionis naluram dicenles ob l i cu i s semus , 
nec verbum i l lud , incarnatam, subjecissemus , 
adeoque dispensationcm ipsam velut omisissemus : 
forlasse probabil is csset ipsorum o ra l i o , qux r c r c 
de nobis p r a se fercnt ium, ubi sit i l la perfeclio in 

Β humanilatc , vel quomodo subslant ia quain nos 
tradiinus, subsistal ? Scd quoniam ct ipsa in b u -
manitalc perfcctio, ct#ubstanii« quam nos t rad i -
mus, s igniGcal io pcr verbum i s l u d , incarnatam, 
comprcbensa cst , i n n i l i arundineo baculo des i -
nant. Nam dispensalionem rejicientes, et incarna-
tionem neganles, merito accusaremur ; ceu F i l i u m 
perfccla hnmanitale spoliantes. A t vero si d ica in , 
in eo quod ipsum incarnatum d i x i , perspicuam 
minimeque ambiguam csse confcss ionem, quod 
homo (actus sit , n ib i l esl amp l ius , quod cogitare 
vetet, Chr i s tum unum et un icum, pariter et Deum 
ct bomincif i esse : ut per fcc lum iti d i v in i t a l e , stc 
e l iam perfectum in humani late . Rectissime vero, 
ct admudum erudi le perfeclio tua doctr inam de 

^ passionc salutari exponit, c u m n o n ipsum unigeiiam 
Dc i F i l i u m , quatenus in l c l l i g i lu r ct c s l Deus, pas-
suin i n natura sua, quae cadunt in corpus , afilr-
mas : s cd pol ius eum natura tcrrcna passum. Opor-
lebat en im, oportebat ulraque manifcslo salva esse 

paterc lur , tum ut bumani lus esse passus d i c c r c tu r : 

III. Sc iendum autem pr imt im inter or lhodoxos 
Cy r i l l u in prolul isse verbum i J l u d : unam na luram 
Dei Sermonis incarnatam. In l c r orthodoxos d i c i -
mus quoi i iam ssepius hoc Apol inar is repctebat; 
undc factum, ut sanctus GyriUus pro Apol inar ista 
sit babitus ab Or i en la l i bus , cum talis non essct. 
Nec en im ncccssc est o m n i a , qnaecunqne d icunt 

D bncretici, omnino non a d m i t l i ; mala qu idcm rcj ic i 
dcbent. Aflerunt al iud quoqued ic lum, velat a bcato 
Ju l i opro f ec lum, quod exsistat in cp is lo la scr ip la ad 
Dionys ium Cor in th i episcopum, cujus in i l i um e s t : 
Miror de quibusdam audiens. Es lqne dictuin bujus-
cemodi : Necesse est eos, cum duasnaturas d icunt , 
unam adorare , a l l c ram non adorare ; ac in d i v i -
nam quidem bap l i za r i , a l i n humanam non bapt i -
zar i : aliaque plura islhaec epislola conl inet. Sed 
nos argumenlis p lur ibus c onv inc imus , non i l lam 
cpistolam csse bcat i i l l ius J u l i i , sed Apol inar is . 
P r i m u m ex eo quod si quis cam subl i l i t e r cons i -
dc re t , n i h i l Jul iano dignum nomine habeat : qu in 
et scptcm illse cpislolac qnas ejus csse dicui i t , Apo-
l inar is sun l . Deindc, quod in cadem cpis lo la cor-
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poris menlione facta, nusquam id men ic p r x d i l u m 
vel anirnatuin d i x c r i l . E r a l au lcm in morc Patr ibus 
i l l ius sicculi , n l s icubi corporis lnenl ioncm facc-
r en t , id ipsuni mcntc prcedituni animulumque d i -
cercnt : qnod quidcm tisque adeo veruin es t , ut 
rcformidai i l ibus eis boc cr i i i i en, ideoque deinceps 
illas voces : mente prccditum et animatum, adj ic ien-
l ibus , nu l l i p,>sle; iorum l i b r i rcper ian lur , qui banc 
v c i c rum appcndiccm ηυη babcanL. Praclerca de 
boc quoque non beaii J u l i i , scd Apo i inar is rsse 
r cda r gu i lu r : quod Nysscnus ille Grcgor ius in opcrc 
contra Apo l inar im aperte multa rec i te t , qu:c bac 
episiola coniini-.nlur , eaque ceu prava , rcfulet. 
Po l c s l c l a l iuudc c o m h i c i , quod beati J u l i i non sit. 
A i u n l enin* acl is synodi Epb.csinae &ub beato Cyr i l l o 
inserlam : quod quider.i aperte m c n l i u n l u r . Nain 
i b i n tb i l in l ex iu lalc r cpc r i lu r , scd al ia qusedam 
inser la cal opis lo la, v c l u l ^Ju I i o s c r i p l a ; nec ipsa 
J u l i i , scd T imo ibc i : quemadmodum dc mul l i s 
cxcmphir ibus inle l i ig i p oks t Enin ivcro cum n ib i l 
nobis advcrsc lur , quod ca:u J u l i i d ieanl , flocci sc i -
l icct faciendum. 

IV. Pru fe run l nobis et al iam quamdam a u c l o r i -
la lem sancti G r e g o r i i , queni prodig iorum effeclo-
reni noni inamus, ex i i l ius confessione l ide i , seor-
sum exposi la. Non duas personas, inqui t , nonduas 
n a l u r a s ; quia non adoranda sunt qualuor : et al ia 
quai sequuntur. A d hoc quoquc respondcmus, p r i -
inum dc bac i l idem dubi ta lum apud anl iquiores, 
an sit Gregor i i . Deinde Grcgorius Nyssenus ora l io-
nem de i l lo prodigiorum effeclore funcbrcm s c i i -
bens, nu l lum a i l opus ips ius i u manibtis esse, praMcr 
solam fidem quam in visione conspexerit. A l i am 
quoque proferunt auctorUalem sanc l i Atbanasi i ex 
Oratione dc incarnal ione, quae quidem hujusmodi 
est : Eumdera cssc Dci F i l i u m , ral ione sp i r i lus , e l 
boininis F i l i u m , rationc carnis : non duas naturas 
I IUUIU i l luni F i l i u m , quaruin una s i l adoranda, non 
adoranda s i l a l l c r a : sed unam uaturam Dei Scruio-
nis incarnatam. Rcspondenuis pr i ino , d i c lum hoc 
nobis non adversari . INon enim duas naluras ita 
tradhnus , ut adorelur una , won adoreiur a l lcra : 
6cd unam staiuimus csse naluram Dei Sermonis 
incarnatain. Dcindc ne quidcm cst A l b a n a s i i : nam 
cum a nobis in icrrogantur , ubi d i c lum boc cxsiet, 
nec ejus ostendendi copiam babcnt : in arctuni 
c o a c t i , pusi l lam quaradam oral ionem proferunl , 
quasi duoruni fo l io rum, in qua d ic lum boc lcg i tur. 
A l noluin est un i v e r s i s , omnia sancl i A lhanas i i 
opera valdc magna esse. 

V . Qu id autem ad boc respondcbhnus, quod bea-
lun i C y r i l l u m producunl , c i lanleni bocd i c tum l ibro 
adversus Tbeodorum, quasi profeclum ab A lbana -
s i o? N im i rum dic imus , reapse quidem i l lud in 
b ra l i CyrHl i conira Tbeodorum invecl iv is l e g i ; sed 
niendiim csse prisct im. Dioscorus enim succcssor 
bcati Gyr i l l i factus, cum ojus opera repcrisset t 

for lc non vcritus c s l inscrcrc noniui l la , qnac ipsi 
lub i luu i fuit. Nequc vero conjecluris nos modo n i t i , 

ΒΥΖΛΝΤ ΙΝ ί 1255 
Α ματος, ούδαμού νοερδν εΐπεν, ή εμψυχον. Ύ.9ος οέ 

εΐχον οί κατ* εκείνον τδν καιρδν Πατέρες, ένθα άν 
μνησθώσι τοΰ σώματος, τδ νοερδν λέγειν καΛ έμ&υ-
χον · κα\ τοσοΰτόν έστι τοΰτο αληθές, δτι ύφορώ-
μενοι τοΰτο τδ έγκλημα, προσέΟηκαν ύστερον, τδ 
roejwv κα\ τδ $μψνγον · κα\ ούκ έστιν εύρείντινα 
τών μεταγενεστέρων βιβλία, μή έχοντα τήν προσΟή-
κην τών παλαιών. "Οτι δέ και έκ τούτου ελέγχεται 
τού Άπολιναρίου ούσα, κα\ ούκ αύτοΰ τοΰ μακαρίου 
Ιουλίου · Γρηγόρης γάρ ό Νύσσης έν τη πρδς Άπο -
λινάριον πραγματεία φαίνεται μεμνημένος πολλών 
τών έν τή επιστολή ταύτη, κα\ άνατρέπων .αυτά ώς 
κακώς έχοντα. Έσ τ ι δέ κα\ άπδ άλλου αυτήν διελέγ-
ξαι μή ούσαν τοΰ μακαρίου Ιουλίου. Φασ\ γάρ κεϊ-
σθαι αυτήν έν τοις πραχΟεϊσιν έν Έφέσω έπι τοΰ 
μακαρίου Κυρίλλου · καί ψεύδονται φανερώς. Ουδέν 
γαρ τοιούτον κείται εκεί, άλλά άλλη έστ\ν ή κει
μένη εκεί, ώς άπδ τού Ιουλίου, ήτις ουδέ Ιουλίου 
έστιν, άλλά Τιμοθέου, ώ ; έστιν άπδ πολλών αντι
γράφων καταμαθείν. Άλλ ' επειδή κατά μηδέν ήμίν 
έναντιοΰται, εί και Ιουλίου ταύτην είπωσιν, ού 
φροντιστέον. 

Άλλά και άλλην ήμίν χρήσιν παραφέρουσιν, ώς 
άπδ τοΰ αγίου Γρηγορίου τού θαυματουργού, έκ τής 
κατά μέρος πίστεως. Ού δύο πρδσωπα, ού δύο φύ
σεις · ού δεί γάρ τέσσαρα προσκυνείν, κα\ τά έφεξή-. 
Λέγομεν δέ κα\ πρδς τούτο, δτι πρώτον μέν και 
αύτη άμφεβλήθη παρά τοις παλαιοτίροις, μή είναι 
τού αγίου Γρηγορίου * έπειτα Γρηγόριος ό Νυσσαεύς 

^ γράφων έπιτάφιον είς τδν θαυματουργδν λέγει, μ η 
δέν σύγγραμμα φέρεσΟαι αυτού, εί μή μόνη ν τήν 
πίστιν, ήν κατά δπτασίαν ειδεν. "Ετι δέ και άλλτ\ν 
παραφέρουσι χρήσιν, O 'J ; άπδ τού αγίου Αθανασίου 
έκ τοΰ περ\ σαρκώσεως λόγου. "Εστι δέ τοιαύτη · 
Κ Λ είναι τδν αυτδν Υίόν Θεού κατά πνεύμα, κα*ι 
Υίδν άνθρωπου κατά σάρκα * ού δύοφύσε:ς τδν ένα 
Υίδν, μίαν προσκυνητήν, κα\ μίαν άπροσκύνητον ' 
άλλά μίαν φύσιν τοΰ θεού Λόγου σεσαρκωμένην. 
Πρδς τοΰτο λέγομεν, δτι πρώτον μέν ουδέν ήμίν 
έναντιοΰται. Ουδέ γάρ δοξάζομεν δύο φύσεις, τήν 
μέν προσκυνητήν, τήν δέ άπροσκύνητην * άλλά δο-
ξάζομεν μίαν φύσιν τοΰ θεοΰ Λόγου σεσαρκωμένην. 
"Επειτα οέ ούδ έστι τού αγίου Αθανασίου · ερωτώ
μενοι γάρ παρ* ημών, πού κείται· και μή εύπο-

D ρούντες δείξαι, στενοχωρούμενοι παραφέρουσι μικρόν 
τινα λόγον, ώς δύο φύλλων, έν φ κείται αύτη ή 
χρήσις. Δήλον δέ πασιν, δτι πάντα τά συγγράμματα 
τού αγίου Αθανασίου πάνυ μεγάλα είσίν. 

Άλλά τί εχομεν είπείν, δτι παραφέρουσι τδν μα
κάριον Κύριλλον, παράγοντα αυτήν παρά τοΰ Θεο
δώρου, ώ ; άπδ τοΰ αγίου Αθανασίου ; Λέγομεν πρδς 
τούτο, δτι τώ δντι μέν κείται έν τοίς τοΰ μακαρίου 
Κυρίλλου κατά Θεοδώρου £ηθείσιν, άλλά σφάλμα 
έστ\ν άρχαϊον. Ό γάρ Διόσκορος διάδοχος γενόμενος 
τού μακαρίου Κυρίλλου, κα\ εύρων τά αύτοΰ συγ
γράμματα, ίσως ούκ άν ώκνει τινά Οεϊναι ών έβΓυ-
λετο. Μήποτε δέ και έπιστοχάσασθαι, δτι ού παρ-
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ήγαγεν αυτήν ό μακάριος Κύριλλος κατά Θεοδώρου, Α 

κα\ εντεύθεν δήλον. θεοδιύρητος γάρ υπέρ Θεοδώρου 

λέγων, άνατρέπων πάσας τάς χρήσεις, δσας παρ

ήγαγε κατ' αυτού δ άγιο; Κύριλλος άπδ τών άγίο>ν 

Πατέρων, ούδαμού ταύτης τής χρήσεως μέμνηται. 

Άλλά λέγουσι πρδς τούτο, δτι κακούργως αυτήν 

παρείασεν δ θεοδώρητος · μή δυνάμενος γάρ πρδς 

αυτήν άντιβλέψαι, ώς πάνυ φανεράν, εκών παρέλει-

πεν αυτήν. Πρδς τούτο λέγομίν, δτι τοσούτον ού 

παρέδραμεν αυτήν κειμένην έκεϊ, δτι τοΰ μακαρίου 

Κυρίλλου έν άλλοις είρηκότος,Άλλά μίαν φύσιν τοΰ 

θεοΰ Λύγου σεσαρκωμένην , εί ήδει τήν χρήσιν ταύ

την κειμένην παρά τφ μακαρίψ Κυρίλλω, ώς άπδ 

τοΰ αγίου Αθανασίου προενεχθεϊσαν, ούκ αν ούτως 

άμαθώς έμελλεν ειπείν · Τίς σοι τών Πατέρων είπε 

μίαν φύσιν τοΰ θεοΰ Λόγου σεσαρκωμένην ; Άλλά Π 

λέγουσι πάλιν, δτι τοσούτον ήδει αυτήν είρημένην 

τώ άγίω Άθανασίω, δτι εΐπεν · Ώ ; οί Πατέρες εί

ρήκασι. Πρδ; τοΰτο λέγομεν, οτι έκαστος σπεύδει ά 

λέγει δεΐξαι τούς Πατέρας είρηκότας. εί κα\ μή 

αύτολεξε\, άλλά δυνάμει. Παραφέρουσι δέ καί άλλην 

χρήσιν άπδ Έρεχθίου, δστις ουδέποτε ήκούσθη είς 

Πατέρας, κα\ τοσούτον, δτι Τιμοθέου γράψαντος 

κατά τής συνόδου, κα\ παραγαγόντος χρήσιν άπδ 

Έρεχθίου, Κύρος ό οικείος πρεσβύτερος έγραψε 

πρδς αύτ·,ν, δτι "Ηθελόν σε διορθώσασθαι τούτο. Ό 

γάρ Έρέχθιος ουδέποτε ήκούσθη είς Πατέρας. Έν 

τούτοις ή θεοηοία. 

- A C T . I X . 1258 

quod bealus Cyr i l lns i l k id t on l ra Tbcadorum noii 

p roduxe r i t , ex co quoque maii i icslui i ) cst. Nam 

Theodorelus qu i Theodorum dcfendebal, ur.ivcr£a3 
auclorUates re fulans, quascunque sanctus Cyr i i ius 

con l ra Thcodorum dc sanctis Patr ibus p ro lu l e ra t , 

nusquam bu jusd i c t i memini t . A l e n i m isti referiint, 

a Thcodorcto call ide omiesum. Quod cn im adversis 

eam auctor i ta lem ocul is aspicere non p o s s c l , u i 

admodum planam ct a p e r l a m , idc irco sponic nb 

ipso praHermissani. Hespondemus, taulusn abessc 

ut eam Tbcodorelus ib i posilam praHerire vo luer i f , 

u l c u m bealus i l le Cyr i l lus a l ib i dtx isse l , Unam na-

turam Dc i Scrmonis incarnalam , si quidcin scivis-

set Tbeodoretus id verbum quod apud Cy r i l l um 

cxs la t , ex sancto Albanasio citatum , nequaquam 

adeo lemere d i c lurus fuer i t : Quis l i b i P a l r u m dix i t 

unam naluram Dei Scrmonis incarnalain ? V ic i ss im 

i n g e r u n l , tam esse ce r lum , scivissc sic loculuni 

A lhanas ium , u l et iam dixer i t : Quemadmoduin Pa-

ires locuti s u n l . Nos contra quemquedic imus cn i t i , 

u i ostendat a Patr ibue ea prolata qua3 ipse tradat, 

si non i isdem vcrbis , saltem v i verborum cadcin. 

P roducun l e l a l iam auclor i ta lem ex Ereeb lb io , c u -

jus in ie r Palres nec audi tum es l unquam nomeii * 

adeo quidem, ut cum T imolbeus conlra synodum 

scripsisset, e l auc l o r i l a i emErech lh i i c i tasse l , Cyrus 

qu i apud ipsum presbyteri loco esset, b is ad eum 

verbis perscripserit : Mal lem hoc te corrigere. 

Nam Erech lh i i nomcn in ler Patres auditum n u n -

quain fuit. Hiec consideranda veniebant. 

Recitantur qucedam vcrba synodi Chalcedonensis, quce pulabant Hccsitanies swz hceresi favere. 

ΠΡΑ2ΙΣ θ'. C ACT IO IX . 
Επειδή δέ καί λέξεων τίνων πραττόμενοι έκ τοΰ 

δρου τής συνόδου, επιλαμβάνονται αυτής · φέρε κα\ 

ταύτας εκθεμένοι, κα*ι πώς επιλαμβάνονται αυτών 

είπόντες, ύστερον τάς πρδς ταύτας άνατροπάς έπ· 

αγάγωμεν. Τής συνόδου τοίνυν ειπούσης · "Ηρκει 

μέν ούν είς εντελή τής εύσεβεία; έπίγνωσιν τδ σο-

φδν τοΰτο κα\ σωτήριον τής θείας χάριτος σύμβολον 

περί τε γάρ τοΰ Πατρδς, κα\ τοΰ Υίοΰ, κα\ τοΰ 

αγίου Πνεύματος έκδιδάσκει τδ τέλειον, και τοΰ Κυ

ρίου τήν ένανθρώπησιν τοϊς πιστώς δεχομένοις παρ-

ίστησιν. Έσ τ ι δέ λίαν ύπόψυχρος ή έπιλαβή. Πρώ

τον μέν γάρ τοσούτον ού φρονεί τά Νεστορίου, δτι 

Τωάννης τις Αίγεώτης πρεσβύτερος Νεστοριανός, 

Quia vero voces ct iam nonnullas carpendo dc 

synodi de f in i l ione , synodum ipsam rcprobcndunl : 

age,et i l l i s expos i l i s , u l i i quemadmodum eas r cp r c -

hendant , ind icaver i inus ; i i a deinde rcfutationes 

noatras subjiciamus. Synodi verba s n n t : Sufi iccrel 

quidem ad pcrfectam pielal is cogni l ionem e l con-

firraaiionem, hoce rud i tum ac salubre divinoc graliac 

symbolum, quod et pericctam de Patre , c l F i i i o , e l 

Sp i r i tu sancto doctr inam tradit , et incarnationem 

Domin i fidelilcr excipientibus exbi))CL Est nulein 

sane quam frigida reprebensio. P r imo lan lum abcsi 

ut cnm Nestorio sent ia t , ut Joanncsquidam iEgeola 

presbylcr Nes lor ianus, synodum reprchcndcns, d i -
έπιλαμβανόμενος τής συνόδου φησ\ν, δτι αύτη σύν- ceret eam synodum esse Cy r i l l i anan i , et a Cy r i i l i 
οδος Κυριλλιανή έστι, κα\ τά εκείνου φρονεί. Εί δέ 

ή ν Νεστοριανή, ούκ άν τοΰτο ειχεν δ Ιωάννης 

ειπεϊν. Έπει τα εί άπδ τών τοιούτων λέξεων επιλαμ

βάνονται τής συνόδου, διατί μή κα\ τών αγίων Πα

τέρων επιλαμβάνονται; Κα\ αύτο\ γάρ πολλά τοι

αύτα είρήκασι. Φησ\ γάρ δ μακάριος Κύριλλος έν τψ 

€ίς Ζαχαρίαν τδν προφήτην ύπομνήματι, ού ή άρχή, 

Προφητεύει μεν ό άγιος Ζαχαρίας, ούτως· Δεϊ δή 

άρα ούν τοιούτων άποφοιτάν, κα\ ώς έκ γής άλλο-

τοίας τής άπεψυγμένης καί νεκράς τού νοΰ διαθέ

σεως μεταφοιτάν είς Σιών, τοΰτ* εστίν είς τδ άλη-

P A V H U L . G a . L X X X V L 

sentenlia stare. Quod si Neslor iana, uunquam boc 

Joannes i l le d ix isse l . Dcindc si propler bujusmodi 

voces synodum reprebendunl , cur i l i dem sanclos 

quoque Patres non reprebendunl? Nam c l i l l i p lura 

talia p ro tu l c run l . E ten im bcalus i l l c Cyr i l lus in 

conimci i tar io Zacbar iani valem declaranle , cujus 

i n i t i um : Valicinalur quidem sanclus ille Zacharias; 
sic ait : Discedenduni i g i lur a tal ibus, et a mcntis 

aflcctione rigida mortuaque, v e lu i c lerra percgr ina, 

transcundmn ad S ionem, hoc cst, ad ve r i l a t en i , ut 

Ecclcsiaai C b r i s l i consideremus, in qna coas t i tuu , 

4 0 
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pcrspiciemus id quod Deo p lace l , ct ad i l las in aati- Α θες * Γνα νοώμεν τήν Έκκλησίαν του Χρίστου, Ιν 
eta uniusque sabstantiae Tr in i la te ratione» oculos 
c i rcumferemus, ipsumque Ghrte lum deprebemte-
uuis ex omni loco nos eol l igenlem, ac spir i lual i ter 
in unanimem conscnsura coll igaittem. Nam ecce, 
postquaro d ix i t , Qaod Dco p i a c e t , s u b j l c i t : E i ad 
il las i n sancta uniusquo substantiae Tr in i la te ra l io · 
nes oculos c i rcumferemus, ipsunique C h r i s l u i n de-
prebendemus ex omni loco nos col l igentcm. Qaan-
lu in ergo co l l i g i lur ex i is quae ipsi d i c u n l , eliafi) 
bealus i l le CyriJlu6 quatcrnionem s ta iu i l . A l i a quo-
que coDsimiliamulla reper imusapud aanclosPatre i , 
quae nunc vitandae pro l ix i la t i s caasa, non eunt b ic 
adj ic icnda. Rursus eam reprehendunl , quasi q u » 
formulara i l lam verborum : In duabus natur is , usur-
paver i t . Ve rum c l i l la Patres usos , de plur ibus & 
oslensu faciJe. 

ψ γεγονότες, κατοψόμεθα τδ τώ θεφ δοκούν, καί 
τούς έπ\ τή αγία τε καΛ δμοουσίω Τριάδι περι-
αθρήσομβν λίγους, καΛ αύτδν εύρήσομεν έχ παντδς 
ημάς τρόπου συναγείροντα τδν Χριστδν, κα\ συνδέοντα 
πνευματικώς είς όμοψυχίαν. Ίδού γάρ είπών τδ, Τψ 
Θεώ δοκούν, έπήγαγε, ΚαΛ τούς έπ\ τή αγία τε κα\ 
δμοουσΐω Τριάδι περιαθρήσομεν λόγους, χαί αύτδν 
εύρήσομεν ημάς συναγείροντα τδν Χριστόν. ΚαΛ 
δσον έξ ών λέγουσι, και δ μακάριος Κύριλλος τετράδα 
δοξάζει. Και άλλα δέ τοιαύτα πολλά παρά τοϊς άγίοις 
Πατράσιν εύρίσκομεν, & διά πολυλογίαν νυν ού δεί 
παραθέσθαι. Επιλαμβάνονται δέ αυτής πάλιν, ώς 
είπούσης τδ, Έν δύο φύσεσιν. "Οτι δέ κα\ τούτο εΓρη
ται παρά τοΓς Πατράσι, ££διον δείξαι άπ*> πολλών. 

Aciione decima error Gaianitarum detegitur, contra qitas probalur Christi corpus fuisse 
corruptibile, tt iisdem passiunibus, excepto peccato, subjectum. Deinde Aynocla* rcpiehen-
duntur: poslrtmo deliria Origenis refutantur. 

ACTIO X . 
Pos l omnia quse baclenus exposiia sunt. opcrae 

fnerit preliutfi de Gaia i i i laru in quoque ac al iorum 
quorumdam opiniooe narrationem i n s l i l u i . Gonfi-
le j t turergo Gaiaai la i , Deum Scrn ioncm e V i r g i -
ne naturam bumanam assumpsisse perfecle ac 
vere : sed posl unionem esse corpus incorrup l ib i l e 

ΠΡΑ2Ι2 l \ 

"Αξιον έστι μετά τά προρηθέντα άπαντα, κα\ 
περι τής δόξης τών Γαιανιτών, κα\ άλλων τινών, διεξ-
ελΟείν. Οί τοίνυν Γαιανίται δμολογούσι τδν θεδν 
Λόγον ένανθρωπήσαι έκτης Παρθένου τελείως χαί 
άληθινώς · άπδ δέ τής ενώσεως άφθαρτον ομολογούσαν 
είναι τδ σώμα. Πάντα μέν γάρ τά είδη τών κακών 

fl icunt. Omnes enim malorum species Ghristum c λέγουσιν αύτδν ύπομείναι* κα\ έπείνησε γάρ, καί 
pcrpessum aiunt, q u i c t esur iver i l , c l s i l i v e r i l , et 
defaligatus fucr i t : at non codcm ista quo nos, mo-
do passum. A iun t eu im nos quidem natural i qua-
damnccesei laleeatn esurire, tums i i i r e : sed C h r i -
s lum hajc omnia sponle susl inuisse. ISun en im, i n -
quiunt , nalurae legibus sc rv i eba l : al ioqui passiones 
istas fatebimur e i praeicr vo l imlalem acc id isse ; 
.quod absurdum fuerit. Ibcc Gaiani iarum esl op in io . 
Nos ad ea respondemus, etiam nos faleri passiones 
et alTcclioues i l las fuisse vo lun la r i as : nec lamen 
idcicco dicere, Gbr i s lum eas perpessum eodem 
modo quo nos. Nam sponte dic imus ipsum serviisse 
naturae legibus, volcnlemque concessisse corpor i 
ut sua perpelerelur codem inodo quo et nos pa l imur . 

έδίψησε, καΛ έκοπίασεν · ού τδν αύτδν δέ τρόπον 
ταύτα ήμϊν παθείν. ΦασΛ γάρ, δτι ήμεϊς μέν έξ 
ανάγκης φυσικής καΛ πεινώμεν, κα\ διψώμεν · δ δέ 
Χριστδς εκουσίως πάντα ύπέμεινεν. Ού γάρέδούλευβ 
τοϊς τής φύσεως νόμοις, έπεί κα\ ακούσια όμολο
γοΰμεν τά πάθη, δπερ άτοπον. Αύτη μέν ή τών Γα
ιανιτών δόξα. Ήμεϊς δέ πρδς ταΰτα λέγομεν, δτι χα\ 
ήμεϊς εκούσια όμολογοΰμεν τά πάθη * ού διά τοΰτ· 
δέ λέγομεν, δτι τδν αύτδν τρόπον ήμϊν έξ ανάγκης 
έπασχεν * άλλά λέγομεν, δτι εκουσίως Ιδούλευε τοις 
τής φύσεως νδμοις, καΛ εκών έδίδου τ ψ σώματι 
παθείν τά Γδια τδν αύτδν τρόπον, δν καΛ ήμεϊς πά-
σχομεν. Και μαρτυροΰσι τούτοις οί Πατέρες * δ μέν 
άγιος Γρηγόριος είπών · Tjj φύσει έδίδου, δτε έδού-

Atque hax toslimoniis su isPa i rcs ipsi comprobant, D λετο, ένεργεϊν τά Γδια* ό δέ μακάριος Κύριλλος, εί-
utsanc lus iUeGregurius inqu i ens : NaUirae perraitte-
bat, cuin vellct, u i agcr£t sua. Bcalus autcm Gy-
ridus d i x i l : Per immissionem c iborum e l excret io-
nem, conservabat substaatiam, corporis sc i l i ce l . 
Rursus ex Dialogo, quo unum cssc Gbr is tum pro -
bat, permisisse ipsi im c a m i suac, ut naturaj suac 
icgibus obsequeretur. Et rursus : S ic p c r m i l l i l i d 
quod corporeuiu crat, ea perpcti qua^ ipsi na lura -
l i ter a d s u n l , ut ostenderel sc rcapse vcreque ge-
stare carnem, ct secandum L i l l e ras sacras hominem 
csse factum. Sanctns anlein Atbanasius Iibro Ad-

versus Apollinarem : Propterea d icebal D o m i n u s , 
animam saam ni inc porturban. E l boc naaes ign i -
ficat^ quando ipso vo lu i i . !d laa icn, quod erat, i n -

ρηκώς, δτι Διά τής είσπορεύσεως τών αρωμάτων, 
καΛ τής έκπορεύσεως, διεκράτει τήν ύπόστασιν. 
τοΰτ* εστί τοΰ σώματος. ΚαΛ πάλιν έκ τοΰ διαλόγου, 
οτι εΤς 6 Χριστδς, έφιένβκ αύτδν *ι) Ιδία σαρκΛ, διά 
τών τής Ιδίας φύσεως (έναι νόμων. ΚαΛ αύθις · 'Πς 
επιτρέπει τδ σωματιχδν κατά τήν φύσιν προσόντα 
παθείν, είς άπόδειξιν τοΰ δντως και κατ* άλήθειαν 
φορέσαι σάρκα, χαΛ άνθρωπον γενέσθαι χατά τάς 
Γραφάς. Ό δέ άγιος Αθανάσιος, έχ τοΰ Κατά 'Αχο-
Jiraplov λόγου, δτι Διά τοΰτο Ιλεγεν ό Κύριος, 
Νΰν ή ψυχή μου τετάρσκται. Τδ δε rvr τοΰτό έστιν, 
δτε ηθέλησε ν. "Ομως μέντοι τδ δν έπιδείκννται · ού 
γάρ τδ μή δν ώς παρδν ώνόμασεν, ώς δοκήσει γινο
μένων τών λεγομένων · φύσει γάρ και άληθεία τά 
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πάντα έγίνετο. Πάλιν έν έτέρω * δτι Κάν μή ήττή- Λ d i ca lu r : non ci i iu i quod non crat, qttasi si proesens 

μοτι φύσεως συνέβαινε τά λεγόμενα, άλλ' επιδείξει easet, p r o t u l i l : ac si spccic tenus ficrent, quaa fieri 

υπάρξεως έγίνετο τά γινόμενα. d i c cbantur ; quippe na lura Η vcre omnia Gebant. 

Rursus a l i b i : Non defeclu n a l u r a tamen accideban! , quae d icebanlur ; eed qim flebant dcmonstranda? 

causa aubslaoti» fiebaot, 
"Όστε εί τδν αύτδν ήμϊν τρόπον έπασχεν, ού δυ

νάμεθα είπεϊν αύτδ άφθαρτον, ώσπερ ουδέ τδ ήμέ
τερον. ΚαΛ άπορου μεν τοιαύτην άπορίαν, δτι Εί 
άφθαρτον λέγετε τδ σώμα τού Χριστού, ούκ Ιστιν ήμϊν 
δμοούσιον, εί τδ μέν τού Χρίστου άφθαρτον έστι, τδ 
5έ ήμέτερον φθαρτόν. Άλλά πρδ; τούτο άντείποιεν 
άν καΛ αύτο\, δτι "Ον τρόπον μετά τήν άνάστασιν 
άφθαρτον λέγοντες τδ σώμα τού Χρίστου, δμοούσιον 
λέγετε αύτδ είναι, τδν αύτδν τρόπον χαΛ ήμεϊς πρδ 

Η. Qoapropier, s i eodera oobiseum mofio pat iaba-
l u r , non possomue ei corpus incorrnpt ib i l e t r ibue-
re, s i cu l i tie nobis quidem. Adeoque mle quiddam 
eis objicirauB : St Chr i s t i corpus incorrupt ib i le d i -
c i l i s t nonejuidera e s inob i s cum substantia?: quan-
do carpas i l l ius incor rupt ib i l e ,nos t ram cst c o r r u -
pt ib i le . Sed forUssis ad boc ipsi v ic iss im i n f c r e n l , 
quo raodo BOS a rcsurrect ione Gbr is t i corpus i n -
corrup i ib i l e dicentes, Hibi lominus cjusdem essc 

τής αναστάσεως άφθαρτον λέγοντες, όμοούσιον ήμϊν Β uobtscum subelanlia? tradamus : eodem se quoquc 
όμολογοΰμεν είναι. Εμε ίς δέ λέγομεν, δτι Εί χαΛ 
άφθαρτον αύτδ όμολογοΰμεν μετά τήν άνάστασιν, ού 
τή φύσει λέγομεν αύτδ άφθαρτον, τη δέ χάριτ:. Εί 
δέ εϊπωσιν,ΈστωκαΛ πρδ τής αναστάσεως τή χάριτι 
άφθαρτον · λέγομεν, δτι Ού συγχωρεί τοΰτο τά περΛ 
τοΰ Χρίστου λεγόμενα · πρδ μέν γάρ τής αναστά
σεως λέγεται και πεινήσαι, καΛ διψήσαι. Καί πώς 
άν είη τδ ταΰτα πεπονθδς, άφθαρτον ; Μετά δέ τήν 
άνάστασιν ουδέν τών τοιούτων έπαθεν · ώ ; δήλον, πρδ 
μέν τής αναστάσεως, φθαρτδν εΤναι τΛ «ώμα, μετά 
δέ τήν άνάστασιν, άφθαρτον. Εί γάρ χαί λέγεται 
φαγεϊν μετά τήν άνάστασιν, τοΰτο δΓ οίκονομίαν 
έποίησεν · ούχ ώς τφ δντι πεινών, άλλ* ϊνα δείξβ 

ν τοϊς μαθηταϊς αύτοΰ, δτι αυτός έστιν ό άναστάς έκ 

modo dicenies idero ante resurreci ionem in co r ru -
ptibi le n ib i lominus ejusdem eese nobiscum sub-
stantia; f a l t r i . Ve rum nos respondemos : E l i ams i 
poat reaurrtct ionem incorrupl ibHe fateamur, non 
tainen a nobis incorrupt ib i le na iura d i c i , scd 
gratia. S i sub j ece r in l : E l i am ante resnrrcct ionem 
incorrup i ib i l e per gratiam esto : d ic imus nan hoc 
ea perauUere qua? de Cbr i s l o t raduntur : etenim 
anie resurrec l ionem e l csuri isse d i c i l a r , o l sit i isse. 
Qtio autcm modo incorrup l ib i l e i o e r i l , quod talia 
passum est? A t posl resurrec l ionem n i b i l tale ac-
c k l i t : ende potest ante resurrec l ionem corpus 
iatese corrupt ib l le , pos i resurrec i ionem incorrupt i -
bi le .Nara qood edissc post resurrect ionem d ic i tur , 

·» ·*- - ν , - ·· — - ~ ' — n - ~ I ·~~«· · ~v—w..%,««. u.v.w., 

νεκρών · δν τρόπον χαί τους τύπους τών ήλων λέ- id vero per dispensationem fec i t : non quia revera 
γεται έπιβεϊξα* αύτοϊς. Καίτοι ήμεϊς ουδέν τών πρδ 
τ ή ; αναστάσεως παθών άνιστάμεθα έχοντες. Απαρχή 
δέ τής έχ νεκρών ημών αναστάσεως ό Χριστό;. ΚαΛ 
δμως αυτός ευρέθη έχων · ώς δήλον, δτι 6V οίκονο
μιαν τοΰτο γέγονεν. Άμέλει ουδέ λέγει ή Γραφή, 
Οτι έπείνησεν, άλλ' δτι έφαγεν. Έ«ιστήσαχ δε δέον, 
δτι παραφέρουσι χρήσεις τ ινά; άπδ τών Πατέρων 
άφθαρτον τδ σώμα τοΰ Χριστού λέγουσα; * ώσπερ 
καΛ τδν μακάριον Κύριλλον είπόντα δτι Ούχ ύπ-
εδέξατο φθαρτδν ή τοΰ Λόγου σαρξ · δταν δέ τάς 
τοιαύτας παραγάγωσι χρήσεις, έπισκέψαι, δτι όμ· 
ώνυμόνέστι τδτής φθοράς δνομα. Λέγεται γάρ φθορά, 
ή παντελής διάλυσι; τοΰ σώματος είς τά στοιχεία, 

eswrirei , ted'rj i i d isc ipul is suis oslendcret, seipsum 
csae qu i de »K>rltjts resurrexisset : qno quidem 
roodo d a v o r a m quoque c icatr ic ta eis monsirasse 
d i c i l u r . A tqu i nos ita resurgemus ut earum n u l l i 
passionam obnoxi i s in ius , quas ante resurrect ioncm 
exper imur . l u l e r im pr imi t ia ; rcsnrrect ionis nostra? 
de mortuts Chr is t i i s es t , e i tamen ba?c i l le reperiu» 
eet babere : de qno manifesiam est id esse per 
dispcnealioitem facttim. E t qiridem Scr iptura non 
dic i t eum esuri issc, sed comedisse. Sc iendum vero 
f>roferri ab eie quasdam P a l r u m auc lor i ta tes , qua; 
rttcorriqMibiJe C b r i s l i corpus d i c u n l ; gicot et C y -
rtMum allegani , bis v e r b i a : N i b i l corrupt ib i le 

έξ ών συνετέθη · καΛ λέγεται φθορά, τά ανθρώπινα Q suacepil caro Scrmonis . Sed quol ies hujasmodi 

ταΰτα πάθη, τοΰτ' έστι τδ πεινών, καΛ διψξν, και 
δσα τοιαύτα. "Οταν ούν είπιτ) τις τών Πατέρων, δτι 
ούχ ύπέμείνε φθοράν το σώμα τοΰ Χριστού, τοΰτο 
λέγει, δτι ού διαμπάξ έλύθη * δ«ερ αληθές δήλον έξ 
ών άντιλέγουσιν. Έν πολλοίς γάρ πρδ τής άναστά-
σ ίω ; φθαρτδν αύτδ λέγουσι, μετά δέ τήν άνάστασιν, 
άφθαρ:ον. Κα\ τοσαύτα μέν περΛ Γαιανιτών. 

auctnriialce profenrrH, consideranduin venit, ajqui-
TOCHHI esse eorrruptmiHS vocabulum. Nam cor-
rupl io d i c i t a r plena dwsolutio corporis in c lemenia, 
dequibus conipositain fu i t : Uidemqttecorrupl ionem 
Yocamus affeclionea sive pa?siones i l las humanas, 
ut esur i re , s i l i r e , quseque sunt ejus generis a l ia . 
Cura e r f o P a l r u m aliqtris d ixer i t Chrrst i corpus 

non aaaliuuisee cerrttptioaem, boc aiHMrum dicit, non pror&ns fuisae dissoluium : quod sane verum 
esae, de eontrarite eoran i diclis paiet. P lu r i bus enim in locie anle rcsurrecitonem ipsum esse cor -
rupt ib i le tradunt, post resurrect ionem incorrupt ib i l c . T a n l u m de Ga ian i i i s . 

Οί δέ ΆγνοηταΛ πάντα όμολογοΰντες ώς οί θεο
δοσιανοί, ε ί ; τούτο διαφωνοΰσιν, οτιοί μέν θεοδοσια
νοί ού λέγουσιν άγνοεϊν τδ άνθριόπινον τού Χρίστου· 
οί δέ, άγνοεϊν. Κατά πάντα γάρ, φασΛν, έοικεν ήμϊν. 
Εί δέ άγνοοΰμεν ήαεϊς, δηλονότι καΛ αύτδς ήγνόει. 

111. Agnoetae vero confitenies omnia quae Theo-
d o s i a n i , discrcpant in bor , quod C h r i s l i human i -
tatem ignorare Tbeodosiani negaiu , i l l i s i^norare 
a i l i rmaul ibus . A i i i u t en im pcr omuia C b r i w u m no< 
bis ass imi lar i . Quod s i nos i^noremus, et ipsuui 



1203 L E O N T I l B Y Z A N T I N I 

ignorasse. Qu in el in Evangd i i s ipsuiumet i ta Ιο- Α Καί αύτδς δέ έν τοϊς Εύαγγελίοις φησιν 
qui I V , ut neminem d i ca l i l l u m diem et horam 
nosse ; ne F i l i u m quidem, extra solum Patrem. 
Et rursus : «Ubi Lazarum p o s u i s t i s " ? · Haec en im 
omnia v c r b a , i n q u i u n t , ig i iora l ioncm significant. 
Y e rum a l i i respondent ca Gbr i s lum consi l io quo-
(!am sic pronuntiasse, ut ab se disc ipulos aver-
tere l , qu i horam consumniatfonis avebant ex ipso 
cognoscerc. Nempe, d icunt , a rcsurrect ione rarsus 
iib eis interrogatus, »on ampl ius respondeba l : Ne 
F i l ius q u i d c m ; scd , Nerao ves l run i . Nos autem 
dic imus non adeo de his sub l i l i t e r inquirendum : 
ncc synodus ipsa curiosius de hoc dogmate s o l l i -
.ci la fuit. Sc icndum lamen complures ex Pa l r ibus , 
.ac propemoduim uaivcrsos v ider i d i c e r e , qaod 
ignorc l . Nam cum-per oraii ia nob iscum unius esse ' 
subs lan t i a d icatur , e l nos ignoremus : n i m i r u m 
ignorabat et ipse. Qu in e l ipsa Sc r i p lu ra d i c i t · · 
eum profecisse lam slatura quam sapient ia : d i -
socntem i d sci l icet quod ignorabal . 

IV. Par cst e l iani de Origene, deque dogmatis 
ipsius u l a l iquid dicaraus. Origenes ergo, pr iscus 
bomo. dc i l l o rum nuincro qu i anle Cons lan l inum 
exs l i t c run l , e l magnus habebaiur , et sacris erat 
i n L i t te r i s erudi lus et grainmal icus. Ejus pater mar-
tyr factus e s l , e l ipsemet quoque dcduc lus , ut 
n ia r t y r ium obirct . Verum sacri i icare coaclus ex 
bnjusmodi causa f u i l . D u m mar l y r ium ob i r e t , 
queindam ad eura producebant i£tbiopem, ac, vel 

οτι Ουδείς 
ο!δε τήν ήμέραν, ούδε τήν ώραν, ούδε ό Υίδς, εί μή 
μόνος ό Πατήρ. Κα\ πάλιν, ι Πού τεθείχατε Λάζα
ρον; ι Ταύτα γάρ πάντα τά προσρήματα, φασι, 
αγνοίας είσίν.*Λλλ*άντιλέγουσι πρδς αυτούς, δτι ταύτα 
εΐπεν ό Χριστδς κατ* οίχονομίαν, Ινα άποτρέψη τούς 
μαθητάς μαθεϊν έξ αυτού τήν ώραν τής συντελεία-r 
Ά μέλει, φασ\, μετά τήν άνάστασιν ερωτώμενο 
πάλιν έξ αυτών, ούχέτι εΐπεν, δτι Ουδέ ό Υίδς, άλλ 
οτι Ουδείς υμών. Εμε ί ς δέ λέγομεν, δτι ού δεί πάνυ 
άκριβολογείν περί τούτων · τοιγαροΰν ουδέ ή σύν
οδος τοιούτο έπολυπραγμόνησε δόγμα. Πλήν ίστέον, 
δτι οί πολλοί τών Πατέρων, σχεδδν δέ πάντες, φαί
νονται λέγοντες αύτδν άγνοεϊν. ΕΙ γάρ χατά πάντα 
λέγεται ήμίν ομοούσιος, άγνοοΰμεν δέ χαί ημείς · 

' δηλονότι δέ χαί αυτός ήγνόει. Καί ή Γραφή δέ λέγει 
περί αύτοΰ, οτι « Προέκοπτεν ηλικία καί σοφία*»δη
λονότι εκείνο μανθάνων, δπερ ήγνόει (/ι). 

"Αξιον δέ καί περί Ώριγένους, και τών αύτοΰ 
δογμάτων ειπείν. Ό τοίνυν *Ωριγένης αρχαίος άν
θρωπο; ών τών πρδ Κωνσταντίνου γενομένων, μέ
γας τε ήν, καί πεπαιδευμένος είς τήν άγίαν Γρα
φήν, γραμματικός τε ήν. Τούτου ό πατήρ έμαρτύ-
ρησε, και αύτδς δέ ήχθ.*] έπί τδ μαρτυρήσαι. Ήναγ -
κάσθη δέ έπιθΰσαι άπδ τοιαύτης αιτίας · Έν τ ω 
αύτδν μαρτυρείν, παρήγαγον αύτψ Αιθίοπα τ ινα, 
καί ήνάγκαζον ή μετά τοΰ Αίθίοπος άσχημονήσαι, ή 

cniniEtbiopefoeda commil leret , ve ld i i ssacr i f i caret , ^ τοις θεοί; έπιθΰσαι. Ό δέ μάλλον είλετο έπιθΰσαι 
urgebant. Origenes di is sacriflcarc m a l u i t : acce-
ptumque thus abjecit i n sacr i f i c ium: sed ejus fac l i 
magnqpere poslea poenituit, idque commissum de-
p lo rav i l . Opiniones habcbat h u j u s m o d i : Gradum 
inferiorem F i l i o t r ibuebat , s icut eu*n et A r i a n i 
postea defendunt, diceirtes priscos i l los Patrea non 
fuisse dc subti l i tat ibus soi l ic itos. Gum enira sejcue 
nondum emersissent, s impl ic ius eos vocabulis usos: 
a l posteaquam croerserint,c(£pissequemquePatruni 
s ib i cavere. Nos aulem d ic imus cum non , ut s i m -
pl ic i t is vocabulis usum, F i l i o gradum infer iorcm 
tribuisse , sed is lud dogma reapse totis v i r ibus op-
pugnasse. Nain patc l euni in epislola quadam sua 
de boc alacr i ler cer tare , cuin a i l : F i l i u s aut 
Palre iuajor c s l , a u l minor , aut aequalis. S i p ro -
bavera, acc majerem csse, nec p a r e m , pa l cb i l esee 
minarem. Quamvis i g i lu r inferiorem F i i i o gradum 
i rad i t , tanten eum purgare n iUintur . A t vero raa-
nifeslc banc ophi ionem fovet , et excusationem 
unHani babet. 

V. A l l e r u m es l de pcaeexstsientia, deque restitu-
i ionc in in l c g rum. De praeexsistentia iradcbat, anle 
saicula mentcs fuisse, ac puras quidcm omnes, l u m 

τοΤς θεοί;, καί λαβών, Ε^ιψε τή θυσία* ύστερον δέ 
μεγάλως μετενόησε καί έθρήνησεν έπί τοΰτο. Περί 
δέ τά δόγματα τοιούτος ή ν · Ύπόβασιν Ιλεγε τοΰ 
Υίοΰ, ώσπερ μετά ταΰτα οί Άρειανοί απολογούνται 
υπέρ αύτοΰ λέγοντες, δτι οί αρχαίοι τών Πατέρων 
ούκ έφρόντιζον ακριβολογίας. Μήπω γάρ αναφανεί-
σών τών αιρέσεων, άπλούστερον έκέχρηντο ταϊς 
λέξεσιν. "Ότε δέ άνεφάνησαν, τότε ήρξατο έκαστος 
τών Πατέρων έαυτδν άσφαλίζεσθα^. Ημείς δέ λέ
γομεν, δτι ούχ ώς άπλούστερον κεχρη μένος ταϊς λέ
ξεσιν ύπόβασιν έδόξαζεν, άλλά τψ δντι Ισχυρώς άντ-
ελαμβάνετο τούτου του δόγματος. Φαίνεται γάρ έν 
επιστολή αύτοΰ περί τούτου αγωνιζόμενος γενναίως, 
καί λέγων, δτι Ό Υίδς ή μείζων έστι τοΰ Πατρδς, ή 

D έλάττων, ή Ισος. ΕΙ ούν δείξω, δτι ουδέ μείζων εστίν, 
ουδέ Γσος, δήλον δτι έλάττων εστίν. Εί καί δοξά
ζει ύπόβασιν, άλλ* ούν σπεύδου*ιν άπολογήσασθαι 
υπέρ αύτοΰ. Ό δέ φανερώς δοξάζει, καί άπολογίαν 
ούκ έχει. 

Τδ δέ, περ\ τής προύπάρξϊώς έστι, καί αποκατα
στάσεως. Καί. τέως (ϊ) π«ρ\ τής προΰπάρξεω; έδό· 
ξαζεν ούτως, δτι πρδ τών αίώνων νόες ήσαν πάντες 

1 1 Marc . ΧΙΗ, 32. " Joan . χι, 54. a* L n c . jr, 52. 

(Α) Εκείνο μανθάνων, δπερ ήγ%'όει. M i ra r i sub-
i t , L e o n l i v m Agnoel is rnncessisse Cbr t s tum. qua 
bomo c r a l , inu l la nescivisse, qua3 proficiendo sa -
p icn l ia e t x t a i c d id icer i t . Y ide i ^ q u i e n i i m adOpp . 

Damasceni t o m . I , pag. 243, not. 5 ; ct pag. 246. 
n o l . 2 . 

{i).Kal τέως. κ. τ . λ. Hunc locum i lh is l rat H u e -
liusOrigenian. l i b . n , quanst. 5, §2, p. 68. 
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καθαροί, χα\ o l δαίμονες, κα\ αί ψυ/α\, και οί άγγε- Α 
λοι, λειτουργούντες τψ Θεφ, καί τάς έντολάς αύτοΰ 
ποιουντες. Ό δέ διάβολος είς ώ ν , επειδή τό αύτ-
εξούσ.ον ειχεν, ήβουλήθη άντιστήναι τψ θεφ, κα\ 
άπώσατο αύτδν ό θεός· συναπέστηααν δέ αύτώ πά-
σαι αί άλλαι δυνάμεις. Και οί μέν πάνυ άμαρτήσαν-
τες, δαίμονες έγένοντο· οί δέ έτι έλαττον, άγγελοι* 
οί δέ έτι έλαττον, αρχάγγελοι* κα\ ούτω; εφεξής 
έκαστος πρδς^τήν οίκείαν άμαρτίαν άπέλαβεν. Ύ π -
ελείποντο δέ αί ψυχαί, αϊτινες ουδέ τοσαύτα ήσαν 
άμαρτήσασαι, ϊνα δαίμονες γένωνται · ουδέ πάλιν 
ούτω κουφοτέρως, Γνα άγγελοι γένωνται. Έποίησεν 
ούν τδν παρόντα κόσμον, κα\ τήν ψυχήν συνέδησε 
τω σώματι πρδς κόλασιν. Ουδέ γάρ, φησί, προσ-
ωπολήπτης ό θεδς, ινα πάντα ταύτα μιάς φύσεως 
δντα (πάντα γάρ λογικά είσι τά αθάνατα) τούς μέν 
ποιήσοι δαίμονας, τούς δέ, ψυχάς, τούς δέ, αγγέλους* 
άλλά δήλον, δτι Ικαστον πρδς δ ήμαρτε τιμωρούμε
νο;, τδν μέν έποίησε δαίμονα* τδν δέ, ψυχήν τδν δέ, 
άγγελον. Εί μή γάρ ήν τοΰτο, καί προΰπήρχον αί 
ψυχαί, διατί τινάς μέν τών νεωστί τεχθέντων εύρί-
σκομεν τυφλούς μηδέν άμαρτήσαντας* άλλους δέ μη
δέν έχοντας κακδν, τικτομένους; Άλλά δηλονότι 
προυπήρχόν τίνες άμαρτίαι ταϊςψυχαϊς, άφ' ών έκα
στη πρδς τήν άξίαν απολαμβάνει. 

Περί δέ τής αποκαταστάσεως ούτω δοξάζει* δτι 
γίνεται νεκρών άνάστασις, κα\ γίνεται κόλασις, άλλ' 
ούκ απέραντος. Κολαζομένου γάρ τοΰ σώματος κατά Q 
μικρδν καθαίρεται ή ψυχή, και ούτως αποκαθίσταται 
είς τήν αρχαία ν τάξιν. Κα\ τού; δαίμονας δέ καί αγ
γέλους λέγει άποκαθίστασθαι. Ανατρέπω μεν δέ ταΰτα 
πάντα, καί πρώτον τδ τής προϋπάρξεως. Επειδή 
γάρ έκ τοΰ λέγειν, δτι ούκ έστι προσωπολήπτης ό 
θεδς, συνάγει τάς ψυχάς λογικάς ούσας κα\ αθανά
τους, ώσπερ καί οί άγγελοι, τάς μέν συνδήσαι θεδν 
τψ σώματι, τούς δέ έάσαι έν ουράνιο αύτψ συμπο-
λιτεύεσθαι· ίστέον, δτι τδ τοΰ Λογικοί* κα\ αθανάτου, 
όμώνυμόν έστιν. "Αλλο γάρ έστι τδ λογικδν καί 
άθάνατον τών αγγέλων, καί υπερβαίνον τήν άνθρω
πίνην φύσιν, καί άλλο τδ ήμέτερον · έπεί κα\ τδν 
θεδν λογικδν καί άθάνατον λέγομεν · καίτοι ού λέ
γομεν αύτδν είναι τής ημών φύσεως. Πρός δέ τδ 
λέγειν, δτι Κα\ πώς οί μέν τίκτονται τυφλοί, οί δέ D 
μηδέν κακδν έχοντες; λέγομεν, δτι ταΰτα κρίματά 
είσι Κυρίου, καί δει ημάς ταΰτα μή ζητεϊν. Έπεί 
άνταποροΰμεν αυτούς, Διατί οί ϊπποι μιάς δντες φύ-
σεω;, οί μέν μοχθοΰσιν έν άρτοκοπείοις, οί δέ Ιν 
τρυφή ζώσι παρά μεγάλοις άνθρώποις; καί τοι τάς 
ψυχάς τούτων ούχ δμολογούσι προΟπάρχειν. 01 δέ 
Πλατωνικοί έκ ταύτης στενοχωρούμενοι τής απο
ρίας, κα\ τών άλογων εΐπον προΟπάρχειν τάς ψυχάς. 
Περί δέ τοΰ λέγειν αυτούς, μή είναι άπέραντον τήν 
κόλασιν (λέγουσιν γάρ, δτι τδ τοΰ αίώνος δνομα έπι 
ώρισμένου χρόνου λαμβάνεται, κα\ δταν εΓπη ή 
Γραφή, δτι αιωνία έστ'ιν ή κόλασις, ού λέγει, εί μή 
έπ\ ώρισμένου χρόνου), ίστέον, δτι τφ δντι τδ τοΰ 
αίώνος δνομα και παρά τοϊ; έξο>, καί παρ* τή Γραφή 

- A C T . Χ . 1&U6 
(laemonas, tum animas, lum angelos, iu in is ler ia d i -
vina obcuntes, ac Dei mandaits obleniperanles. 
IMabolum vero, de bis unum, quod arb i t r i i l ibertale 
p r xd i tus csse t , Deo volnisse rcs is tere , ideoque 
rejectum a Deo : s imu l univcrsas aliae copias cum 
eo defecisse. Qu i gravi ler de l iquissent , daemonas 
factos; qu i m inus , angelos; qut adhuc minus , a r -
changelos : eodemque deinceps modo quemlibct 
pro dcl icto soo poenas tulisse. Rel iquas fuissc an i -
mas, quae neque lam gravi scelere eemel o b s t r i n - ' 
xissent, ut daemones evaderenl : ncc rursus adeo 
lev i , u l angeli ficrent. Ilaque mundum bunc con-
didisse Deuni , et animam suppl ic i i causa corpor i 
all igasse. Nec e n i m , a i t , personarum acceptalnr 
es l Dcus, qu i ba?c omnia , nalurae unius exs is tenth 
(sunl enim omnia ratione praedita et immorta l ia ) , 
s ic ab in i l i o conderet, ut alioe, daemonas; al ios, 
an imas ; alios, angelos lacere l .* sed manifeslum 
pol ius cst Deum pro ral ione de l ic t i quemque sic 
punivisse, ut aJiura faceret daemoncm; a l i um, an i -
m a r a ; a l i um, angelum. Absque quo esset, ac nis i 
praeexsislerent animae, qu i fleri possit ut alios 
recena i n lucem editos, nu l l o adraisso c r i m i n c . 
ca»cos; alios c on t r a , sine v i t io nasc i , dcprehen-
damus? N i ra i rum palet, inqui t , exsl iUsse pr ius in 
ipsis animis del icta quaxlara, quorum causa q n * 
l ibet ex mer i lo poenain re fer l . 

V I . De restitutione vero in in l eg rum, hseo ejuft 
o p i n i o : fu luram m o r i u o r u m resurrect ionem, atque 
supp l i c iu tn ; sed min ime flnis expers. Nam dum 
corpus, ait, p u n i t u r , anima paula l im purgatur, 
atque hoc modo pr is t inum i n l ocum r e s l i t u i ru i . 
Q u i n et daemonas et angeloe i n in legrum res l i tu i 
tradit . Sed enhn haec oronia nos, ac pr i inum ilfod 
de praeexsislentia refutemus. Nam quia frelus r a 
ratione quod personas Deus non acceplet , col l ig i t . 
cum ral ionis participes animas e l Unmortales, qnalcs 
et angeli sunt, alligasse co rpo r ibus ; angelos autem 
i n ccelo rel iquisse, ut i cum ipso conversarcntur : 
sciendum voces istas, raiionii particeps, et immoi-
tale, sequivocas esse. Nam a i i l c r angcli rationis 
part icipes et immortales sunt, a l i l e r nos, minus 
ecilicet quam i l l i : quippe Deum ipsum quoquc r a -
tionis par i i c ipem et immorta lem d i c imus , nec l a -
men eum esse naturae nostras s latuimus A d boc 
vero quod a i l , quonam pacto caeci qu idam nascan-
t u r , a i i is v i t i i n i h i l habeu l i bus , respoudemus, 
esse i l l a Dei jud i c i a quae inquirenda non frint. 
Nos en im e i v ic iss im objicirous, qu inam fiat, m 
com equi n a t u r a sint un ius , a l i i tamen in p is l r in is 
laborent, a l i i magnos apud homines in del ic i is v i -
va iU? atqai nul las horum animns Or igenic i p r ius 
exsislere confltentur. Platonici lamen,hacobjectior.c 
prcss i , b ru l o rum animas quoque pr ius exsistorc 
d iccban l . Qnod autem i n q u i u n l , non ossc supp l i -
c ium i inis expers (tradunt c n i m nomcn .T\i dc 
tempore d e i n i l o a c c i p i : e l quo l i e s Scr iptura dicai 
suppl ic ium i l lud ad a?vum durare, non nis i do (oia-
pore dfjfliiito eaia l o q u i ) , sciendum verc qu iUe ia 
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td d i c i , q u o d & v i nomen Utn apud cxlraneos s c r i -
piores quam saeris in L iUe r i s ssope de tempore dc-
(inilo accipiatur, sed de suppl ic io non sic intel l ig i 
posse. Nani Chr is tus ipse d i x i t 3 7 al ios quidem 
abituros i n vitam ad a?vum dura turam, alios ad 
fropplicium in sevum dura turum. Ant i g i l u r spat iam 
viise definitum accepimus, quod absurdum f u e r i l : 
aut utraque de tempore firtis cxperte. 

E l baic quidem ad demonstralionero dogmatum 
veris sententiis innixorura, atque sec larum pravaa 
opiniories amptecicnt ium rcfutal ionem, in ipsa oris 
aperl ione Gbristus Deua, larg i lor i l le b o n o r u m , 
nobis suppedi lav i t : cu i g lor ia , et i m p e r i u m , c am 
Patre ac Sp i r iU i sancto, nunc et i n aevum. A m e n . 

" Ma t l l i . xxv, 46. 
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Α πολλάκις έπι ώρισμένου χρόνου λαμβάνεται · πλήν 

έπί τής κολάοεως ούτως ού δύναται ληφθήν&ι. Αύ

τδς γάρ δ Χριατδς είπεν,ότι < Άπελεύσονται οί μέν, 

είς ζωήν αίώνιον* οί δέ, είς κόλασιν αίώνιον. ι Κα\ 

ή τδ τής ζωής ώρισμένον λαμβάναμε ν, δπερ άτοπον 

ή αμφότερα έπ\ του απέραντου. 

Ταύτα πρδς άπόδειξιν τών ορθοδόξων δογμάτων, 
χαί Ιλεγχον τών κακοδόξιυν αιρέσεων, ό τών αγαθών 
χορηγδ; έν ανοίξει τού στόματος ήμϊν έχορήγησε 
Χριστδς ό Θεός* φ ή δόξα, κα\ τδ κράτος, σύν τψ 
Πατρί κα\ τψ άγίω Πνεύματι, νυν και εις τούς αΐώ-
νας. "Αμήν. 

ΛΕΟΝΤΙΟΪ ΜΟΝΑΧΟΥ 
ΑΟΓΟΙ Γ' 

ΚΑΤΑ ΝΕΣΤΟΡΙΑΝΩΝ ΚΑΙ ΕΥΤΥΧΙΑΝ1ΣΤΩΝ. 

LEOINTII MONACHI 

L IBRI T R E S 

CONTRA ^ESTORIANOS ΕΤ EUTYCHIANOS, 
QUI HACTENUS LATINE TANTUM EXfTABANT, FR. TURRIANO INTERPRETE, APUD Η. CANISIUM LRCT. 

ANTIQ. LN EDITIONE BASXAGII Τ. I, P. 535 ET SEQQ. ; NUNC AUTEM GHJECE DEMUM PRODEUNT EX 

ANTIQUO RAROQUE CODICE BIBLIOTHECJE VATICANA. 

(Ang. MAI, Spicileg. Roman. I. Χ, ρ. 1.) 

P R O L O G U S . 
Cu in v i r i Dco char i et divinorm» dogmalum stu-

dios i , d isputal ioncs quas frequenter publice babu i -
musapprobassent, hortati sunl ιιοε, u l dubi ta l ionum 
o l soh i l i onum, i n i is de quibus saepe d issemimus, 
designaiiones quaadam scripto ipsre traderetnos, 
ιιι csse cts possenl, s ieul quidara dtxrt, remedium 
o b l i v i o n i s , excUal io merooria? , et tcmporis quod 
omnia obl i t tera i , reparai io . Kos vero aaepe interpel» 
i a i i dtstui i inus, cun i propier al ia mol ta , tum pro-
pter duo po t i s s imum, q u o r a n a l terwn quidem 
m i , non esse nos pares ad scr ibendnm, quoniant 
I K V exicuiasn d isc ip l inam pc r c cp imus ; ct sp i r i tua-
bMi idnclr inam quamd iv inag ra l i a suppedi la l niundo 
rnrde pnuditis', l tomlmn asscculi suni t is ; non onim 
pndci «n» c o i w i u i n ln ib i esse toituitatis uir;<\ cum 

ΠΡΟθΕΟΡίΑ. 
Άνδρες μέν θεοφιλείς, κα\ τών θείων δογμάτων 

έπιθυμητικώς έχοντες, τάς είς τδ κοινδν διαλέξεις, 
άς συχνώς π*ποιήμ*θα ά*οδεξάμ*νοι, προύτρεψαν 
ημάς εγγράφως τών πολλάκις είρημένων έπαπορή-
σ*ων χοΛ λύσεων αποτυπώσεις τινάς σφίσιν αύτοίς 
παραδοΰναι* ώς *ού τις έφη, λήθης φάρμακον, κα\ 
μνήμης έμπύρευμα, χρόνου τε ψ τά πάντα καλύπτε
ται , ψυχαγωγίαν αύτοίς ιίσφέρειν δυνησομένας. 
Ημείς δέ πολλάκις ΙνοχληΟέντες Ανχ-βαλλόμεθα, κάΙ 
όι' έτερα μέν πλείστα, διά δυο δέ μάλιστα, 6V έν 
μέν τδ μή ίκανώς έχειν πρδς συγγραφικήν Ιξ ιν, δτι 
μηδέ τής έξω παιδείας μετεσχήκαμεν, κα\ τήν πνευ-
ματικήν δέ διδασκαλίαν, ήν ή θεία χάρις επιχορηγεί 
τοίς καΟαροίς τήν καρδίαν, ούπω κεκτημένα* ού γάρ 
έπαισχύνονα: μικρόν τι έμαυτού συνιιις, τών νυνί 
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σοφών πάντη εαυτούς παλαιούς τών αγίων Πατέραίν Α Π qui nunc tunt ftapfenteft, Μ penitus i gno i cu t : 
πόνους άγνωμοσύνη , πολύν δκνον ένεποίει τή δια-
νοία μου πρδς τδ πειθαρχήσαι τφ έπιτάγματι τής 
αγάπης. Ούς γάρ μή πέπεικεν τά μετά τοσαύτης 
χάριτος και σοφίας θεού, έτι δέ κα\ τής κατά τήν 
έξω φιλοσοφίαν άκρότητος^ καί τής άλλης παιδείας 
εκτεθέντα συντάγματα, πώς άν δ βραχύς οίτος, καί 
άπδ μικρά; προφερόμενος διανοίας καί γλώττης 
πείοειεν λόγος; 

"Ομως (ού γάρ το?ς κεκρατημένοις έγχειρεϊν, τής 
δέ τών ύγιαινόντων ασφαλείας ποιήσασθαι πρόν^αν 
έπιτετάχασι) πειθαρχεϊν δέ φιλίψ προστάγματι, νύν 
ε! καί μή πρότερον έγνωμεν. Και τρείς τούς πάντας 
λόγους συνετάξαμεν* ών δ μέν πρώτος, τής αντιθέτου 

a l l e rum vero, quad istorum ingrata raenioriu Yeterum 
laborum quos sancti Palres s i i s c epe run l , mu l l am 
pigr i t iani animo meo ad obcdiendum jussis c h a r i -
tati% aiTcrebat. Quibus enim non snaserunt l i b r i 
tanla Dei gral ia et sapienl ia , ac swmmo e l iam p h i -
losophiae et a l iarum d isc ip l i i i a rum studitf scr ipt i 
et e d i l i , quomodo hic meusexUis sermo ex t cnu i -
taie tuni m e n l i s , l u m linguae profectus suadere 
poterit ? 

Jussis tame» benevo l i s , etsi non p r i u s , nui ic 
landem parere decrev i imie ; non enim jusserunt u l 
corum qu i robus l i simt e l recte valent, curam ha-
beremus. Tres itaque l ibroe ecripsiraus , quorum 
primtis con t ra r i s etfalsinominis-seieiniae, Nestor i i 

κα\ ψευδωνύμου γνώσεως Νεστορίου τε κα\ Εύτυ- 1 5 e tEutycbts objecta ct opposilasuHHnatiiR conl inet , 

χούς έν ταύτώ τάς άνθυποφοράς καί τάς ύπαπαντή-
σεις κεφαλαιωδώς περιέχει, σχεδόν τ ι έν ολίγοις τά ; 
πάσας αυτών περικλείων έπαπορήσεις· έπι κεφα
λαίων δέ τδν αύτδν πεποιήμεθα λόγον, έκαστου δη
λαδή κεφαλαίου, τά ύπ' αύτδ άναφέρεσθαι δυνάμενα 
περιέχοντος. *Η δέ επιγραφή πρδς τδν δποκείμενον 
σκοπδν καιρίως τέθειται, τής κατά τήν θεότητα του 
Χριστού καί ανθρωπότητα εναντίας δοκήσεως Νεστο
ρίου τε καί Ευτυχούς, έλεγχος καί ανατροπή* επειδή 

paocis omnos fere eorum quaestiones comprcben-
<tens Dis l inguimus autem l i b rum in capita, i l a u l 
wnumqaodque capu l ea conl incret quae ad ipsum 
referri potcranl . Inscr ip i io autem hujus Hbr i ac -
commodata ad proposi iam rem eubjectam adhibi ta 
est, eorUrariae in le r se flctionis Nes lor i i e l E u l y e h i s 
c i r rad iv in i ta tem ac humani latem Ghrist iconfutat io , 
qi i ia a l ier d i v im ia tem, a l ler humanitatem speciosis 
no in in i b i i sus i ,u t utr iqne v U u m est, flctam tradunt . 

δ μέν τήν θεότητα δοκήσε/, ό δέ τήν ανθρωπότητα, κατά τδ αυτοί; δοκούν,-μετ* ευπρεπών τών ονομάτων 
δογματίζουσιν. 

Ό δέ δεύτερος πρδς τούς έκ τών ημετέρων προσ
θεμένους τή κατεφθαρμένη έννοία τών 'Αφθαρτοδο-
κητών αποτείνεται* τούτους γάρ καί μάλιστα δικαίως 

Secumlu« tiber os l in eos qu i ex nostris acces-
scrunt ad corruptam senlentiara eorum qu i corpus 
Cbr i s t i incor rup i ib i l e anle resurreci ionem tradc-

άν τις έλέγξειεν, διαφοράν επισταμένους κα\ ίδιο- C bant, qui exeo vocati βαηΙ'Αφθαρτοδοκήται. Jus l i s -

τητας κσ\ ενεργείας τοΰ ένδς κα\ μόνου Κυρίου καί 
θεοΰ καί Σο»τήρος ημών Τησοΰ Χριστού. Τούς γάρ 
πρδς τάς φύσεις άντιστατοΰντας, κα\ τδ διάφορον 
αυτών αρνούμενους μετά τήν ένωσιν, Ιδιότητας τβ 
καί ενεργείας τάς έν αύταίς άθέσμως συγχέοντας, 
ού μάλλον γελώμεν τής άπαιδευσίας, ή οίκτείρομεν 
τής ασεβείας, περί τοΰ τρόπου διαποροΰντας τών 
μηδέ όμολογουμένων αύτοίς, μηδέ κατ' αυτοί; υπο
κειμένων φύσεων. Ύποθέσθαι γάρ έδει πρώτον αύ
τοίς τήν φύσιν τής θιότητος τοΰ Χρίστου, καί τήν 
φύσιν τής κατ' αύτδν άνθρωπότητος είναί τε κα\ 
φυλάττεσθαι μετά τήν Ινωσιν, κα\ ούτως περί τή$ 
προσάλληλα τούτων σχέσεως, καί τοΰ τρόπου τής 
υπάρξεως πολυπραγμονεϊν διαλογικφ δέ χαράκτηρι 

sime autem sunt b i a c cusand i , qu i un ius Doni in i 
et Dei aeSalva lor is ttoslri Jesu Ghr i s l i di f ferenl iam, 
et propr i e la i es , et operationes s c iun l . Eos en im 
qu i na lur i a adversantur, et earum differentiam nc -
gaut post tmionem, ac proprietaies et acliones i n 
eis sceleraie confundmi l , non magis r idemus pro -
pter insc i l i am, quana dolemue et miseramur propler 
imp i c i a i cm, qu i de modo unionis na lurarum d u b i -
t an t , quas neque eoncedunt , neque ponunt esse. 
Opartebat enim pr imura poaitum esse c l Oxum ip -
sis, esse c l servari pos i unionem na luram d i v i n i -
la l i s Chri&u, e l na lura in bumani la l i s e jus ; atquc 
i ta inqtrircre poslea quomodo se habeanl in ler se, 
et quomorio s i n l . Hujus l i b r i stylus confonnatus 

διεσχημάτισται ούτος ό λόγος, ουδέν, ώς οΐ,/αι, το>ν e s t in disputalione e l dialogo, n ih i l que , n l a r b i t r o r , 

λυσιτελούντων τε καί δρώντων είς τήν τοΰ προκει
μένου ζήτηηιν καταλιπών. Ώς άν δέ μή συγχεθείη 
τά π ρόσο^πα, τδ μέν τού διαποροΰντος πρόσωπον 
έστερίσκω, τδ δέ τοΰ τ ά ; λύσεις έπάγοντος τφ σταυ-
ροειδεϊ κατεσημηνάμεθα τύποι. Καί τοΰτο δέ ούκ 
άλόγως πεπράχαμεν, άλλ' αστέρι μέν τήν άμυδράν 
καί άτράνωτον εκείνου γνώσιν ύπηνιξάμεθα* τδν δέ 
τής αληθείας ύπασπιστήν, τω τροπαίω τοΰ σταυροΰ 
καθωπλίσαμεν. Έπιγέγραπται ούν καί ούτος ό λόγος, 
Ιϊρδς τον ς έξ ήμώ*· προσθεμένους τ ή κατεφΟαρ-
μέτχι ρώμν *<*>r Άρθαρτοδοκητών διάΛογος. 

re l i c ium esl eorum qua3 ad propositam quoeslionem 
speclabanl et commoda erant. No aulem pcrsonx 
can funderen lur , persona dub i l an l i s babet* s ic l la in 
ins ig iu lam : persona solventis dubital ionca figurani 
cruc is . Nec id quidem faclum est temere. Nola enin» 
stellae signiftcamus tenuem, et non explicataui co-
gni l ioneni pcrsonai d u b i l a n l i s ; defensorein aulem 
vcritat is tropseo cruc is armavimus. E s l aatcm ίιι-
scr ip lus b ic l i b e r , Adversus eos qui ex xostris $*i 
adjunxerunt ad corruptam sententiam AphUiwtodo-
cetamm, id c s l eorum qui corpus C b r i s l i anie r e -
si i rrec i ionem incorrupt ib i le fuissc senserunt , di&-
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T c r l i u s l iber c on l i u c l confutalionem eorum qui 

fcimulanl se tenerc magnam ct OQCitmcnicam syn-
odumCbalcedonei iseDi, e l suntNes lo r ian i . H i s i cu l 
c l re l iqui h&res ium scclalores , v idcn lur divinas 
Scr ip luras e l superiores synodos r c d p c r c , non q u i -
(iem quod secundum eas sen l i an l , sed ut impie ta-
umi suam ad decipiendos s impl ic iores hac s imula-
l ionc leganl , s i cu l Apo l l inar ius e tMaccdonius syn-
odum NicaBnam, et Ncstoriuspraeler N i cxnam ei iam 
Constai i t inopol i lanam : Eutychcs prseter al ias, e l iam 
synodum Ephes inam. S ic etiam l i i s imulant san-
c lam synodum Chalcedonenseni, lu ih ut gravi au -
ctor i la le personarum ejus impietalem suatn cclent, 
tum ut v iam s ib i muniant ad oppugnandam v c r i i a -
t cm. Quorum versul iam cum impieiate implicatacn 
cum detegere ac prodere vel lemus, ad pr imos P a -
tres ejus impietatis confutationem revocavinius, 
profcrenles i n apertum eorum origines et fonles 
impie lat is , u l s i c c o s semel s impl ic i veri iate c lau-
dure, e l eoruni fluxionem impiam interrumpere s l u -
deremus. Hoc en im modo re l iquus fluxus impie la-
l is de leb i lur . S iquidem nalura comparalum es l ut , 
in i i i i s malorum exs l inc i i s , quae ex eis profecta s u n l , 
s imul exst inguantur. L i b r u m autem confntal ionum 
in capita d is l inx imus , ascr iplo numcro in fronle 
cii jusqnc capi l is . Est aulem inscr iptus l iber sic : 
f)t> lacila simtdatione et origine impietatis Nesloria-
nriim, et de eorum Patribus patefactio el trinm-
phut. 

Eos v c r o q u i bunc l i b rum lecturi sunt, rogaiuus C 
u i veniam dent, s i cub i adversari is plagam mortt- -
i f r am noa infltximus, et ver i latem inf i rmius quani 
pa r c r a t , defendissc v ideb imur . Α disserendo q u i -
<!cm pro dignilate re rum omness imi l i l e r absumus : 
a u d i o vero e l amore pielatis al ius al io pra?stat. 
1'nusquisque ut c r i l piaeparatiu, ita sane mcnsu-
ram gralia? acc ip ie l . Hoc etiam leclorem ora l i im 
v c l i i u , u l si quid ipsi non satis cxplicate a nobis 
d i c l u m esse v ideb i l t i r , aut propter abslrusam 
quseslioiiem, at i l propler quarumdam vocum va -
riatam signif ical ioncm ac propr ie la tem, ne boc 
cum pr imum leger i t , improbet. Cun i enim i t emm 
e l srepius qua? d i c i a sunt an imadve r i e r i i , sen-
CfMiiiam eoruin qua» d icuntur cxplauatam i v p c -
riet. Perfccla vcro pcr se merces laboris in qnae- ^ 
n n d o po3i ι ϊ, e r i t ver i ta l is inventio. Auctori lates 
e l i a m c u i n m qu<c a uobis expostla anni , facienics, 
eingulis l ib r i s &ubj«cimus, i i l ver i latc in lestimonio 
a j . l i quc ium confirmaremua. 

B Y Z A N T I N I 1272 
Α Ό δέ τρίτος καί τελευταίος τήν άνατροπήν εχει 

κατά τών ύποκρινομένων τήν μεγάλην και οίκο'.με-
νικήν σύνοδον τήν έν Χαλκηδόνι, κα\ τα Νεστορίου 
πρεσβευόντων. Ούτοι γάρ, ώσπερ άμέλει καί οί λοι
ποί τών αιρέσεων μύσται, τάς τε θεία; Γραφά;, καί, 
τάς προηγησαμένας αγίας συνόδους προσίεσθαι δο-
κοΰσιν · ού φρονούντες μέν κατ' αύτάς, προκάλυμμα 
δέ τής αυτών ασεβείας ταύτας ποιούμενοι, πρδς έξ-
απάτην τών απλούστερων οίον 'Απολινάρ'.ος μέν καί 
Μακεδόνιος, τήν έν Νικαία* Νεστόριος δέ πρδ; ταύ
τη , καί τήν έν Κωνσταντινουπόλει' Ευτυχής δέ πρδς 
ταϊς άλλαις, καί τήν έν Έφέσω. Ούτω δέ καί ofrroi 
τήν έν Χαλκηδόνι άγ ίαν υποκρίνονται σύνοδον, άμα 
μέν τήν εαυτών άσέβειαν συγκαλύπτοντες τή αξιο
πιστία τών προσώπων, άμα δέ σφίσιν αύτοις 
προοδοποιούντες τήν κατά τής αληθείας έγχεί-
ρησιν. ΤΩν τήν πανουργίαν , μετά τής συμπε-
πλεγμένης ασεβείας, άνακαλύψαι βουλόμενοι, έπί 
τούς πρώτους αυτών τής ασεβείας Πατέρας τδν 
έλεγχον μετηγάγομεν, τάς αρχάς αυτών καί τάς πη-
γάς τής άθεότητος είς τδ εμφανές άγοντες· ούτω τε 
καθάπαξ αύτάς άποφράττειν, καί τής άθεου φοράς 
ανακόπτει σπουδάζοντες, τω άπλψ έλέγχψ τής άλη-
θεία;. Ταύτη γάρ καί τδ λοιπδν ρεύμα τής ασεβείας 
άφανισθήσεται, επειδή συνδιαφθείρεσθαι πέφυκε ταϊς 
άρχαίς τών κακών, καί τά έκ τούτων αποτελέσματα. 
Τδν δέ λόγον τδν έπί τών έλεγχων είς κεφάλαια κα-
ταδιείλαμεν, άριθμδν αυτοί; έπί του μετώπου r a p a -
γράψαντες, διά τδ εύμνημόνευτον έπιγέγραπτσι δέ 
ό λόγος ούτο>ς, Τής αποβλήτου χαϊ άρχοειδεσζέ-
ρας τών Ν(στοριανών ασεβείας, χαί τών ταύτης 
Πατέρων, φώρα χαϊ Θρίαμβος. 

Παρακαλούμεν δέ τούς έντευξομένους τψδε τω 
μετρίω συντάγματι συγγνώμην ήμίν νέμεηι, έν οΤς 
τε μή καιρίως τούς εναντίους βεβλήκαμεν, καί εϊ τι 
του δέοντος άσθενέστερον προηγωνισμένοι τής αλη
θείας φανείημεν. Τ ή ; μέν γάρ αξίας τών πραγμά
των, ομοίως πάντες άπολειπόμεθα · τώ δέ ζήλψ τής 
ευσέβειας, άλλο; άλλου διενηνόχαμεν. Κατά δέ τήν 
οίκείαν προπαρασκευήν έκαστος δηλονότι καί τδ 
μέτρον έξει τής χάριτος. Καί τούτο δέ έν αγάπη 
προτρέπομεν τδν έντευξόμενον, Ιν* εϊ τι μή σαφώς 
αύτφ τών παρ' ημών είρήσθαι δόξειεν, ή διά τήν τού 
θεο>ρήματος βαθύτητα, ή διά τήν ένίων λέξεων παρ-
ηλλαγμένην σημασίαν τε καί Ιδιότητα, τούτψ μή 
κατά τήν πρώτην έντευξιν κακίζειν. Έπ'στήσας γάρ 
δις ή καί πολλάκις τοϊς είρημένος; τδν νούν, τρα-
νουμένην αύτώ εύρήσει τών λεγομένων τήν διάνοιαν. 
Αυτοτελής δέ μισθδς τού κατά τήν ζήτησιν πόνου, 
τής αληθείας ή εύρεσις. Χρήσεις γε μήν τών συν
ταγμάτων έκάστψ τοι ; παρ* ημών εκτεθειμένοι; 
συνηγορούσα; ύποτετάχαμεν, τήν άλήθειαν τών εί-
ρημένων καί έκ τ ή ; τών παλαιών μαρτυρίας πι
στού ̂ ενο ι. 
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ΛΟΓΟΣ A\ 
ΤΗΣ ΚΑΤΑ ΤΗΝ ΘΕΟΤΗΤΑ ΤΟΥ ΚΥΡΙΟΥ ΚΑΙ ΑΝΘΡΩΠΟΤΗΤΑ ΕΝΑΝΤΙΑΣ ΔΟΚΠΣΕΩΣ ΝΕΣΤΟΡΙΟΥ 

ΚΑΙ ΕΥΤΥΧΟΥΣ, ΕΛΕΓΧΟΣ ΚΑΙ ΑΝΑΤΡΟΠΗ 

L IBER r i U M U S 
CONFUTATIO U T R I U S Q U E FTCTiONIS I N T E R SE C O N T R A R I ^ , N E S T O R U E T EUTYCHIS , 

C IRCA D IV IN ITATEM CHRIST I ET H U M A N I T A T E M . 

Τδν περ\ υποστάσεως χα\ ουσίας λόγον, ήγουν 
προσώπου και φύσεως (ού (α) ταύτδν γάρ άμφω), 
κα\ περΛ ταύτδν έκάτερα συγκεχυμένον καΛ άτρά-
νωτον παρά τοϊς νΰν δντα- σοφοίς, τρανώσαί τε κα\ 
διασαφήσαι προύθέμην, άλλα τέ τινα κεφάλαια τής 
ακολουθίας έχόμενα τής πρώτης ζητήσεως έπιλύ-
σασθαι, θεοΰ συνεφαπτόμενου ήμϊν, κα\ τδ ασθενές 
τών λογισμών ύπερείδοντος διά τών υμετέρων 
ευχών, αΓς κα\ θα^ών , είς τήν τούδε τοΰ λόγου 
καθήκα έμαυτδν έξέτασιν. Ούκ άγνοοΰμεν δέ ώς οί 
νΰν ήμϊν έπαναστάντε;, κα\ μίαν έχοντες τήν πρός 
τε τδ καλδν κα\ τούς Οεηγόρους άνδρας έναντίωσιν, 
ώσπερ εκείνου;, ούτω δή κα\ ημάς τούς τήν μάθησιν 
αυτών έζηλωκότας και προίσχομένους διαπτύουσι, 
κα\ τιμώντες ημάς ταύτη λελήθασι τή κοινωνία τής 
ατιμίας. 01 γάρ αύτο\ τά τε θεία παίζουσι, κα\ τούς 
θεολόγους ύβρίζουσι· κα\ τί μέγα, εί κα\ ημάς τούς 
μηδέν δντας έξουθενοΰσιν; ών τοΰτο μόνον άξιον 
έστι θαυμάζειν, δτι πάσης μέν αρετής τής έν έργοις 
σπουδαίως άμελοΰσιν, κελεύουσι δέ σφάς αυτούς είναι 
σοφούς · κα\ είσ\ν οΓον έξ έπιτάγματος συνετοί, κα\ 
τδ θέλειν αυτούς μόνον εύπαιδεύτους άπέφηνεν, ώς 

%ΧκροφιΛο(ΤΟφονς αυτούς τις τών αστειότερων χα-
ριέντως ώνόμακεν. Άλλ* ού χρή διά τήν εκείνων 
μοχθηράν προαίρεσιν, ημάς γέ τ ι καθυφειναι ή τής 
πα^ησίας ή τών αγώνων · τουναντίον μέν ούν, τοϊς 
τών μακαρίων ανδρών άθλημα σι πρδς άνδρείαν ώς 
τά μάλιστα παραθήγεσθαι, κα\ ταύτδν πάσχειν τφ 
θερμοτάτω σιδήρφ· εκείνος τε γάρ στομοΰται τώ 
ψυχρώ προιομιλήσας ύδατι. Κα\ ημείς τοις τούτο>ν 
άγώσι πρδς τούς άθλους 0ωννύμεΟα. Ειεν δέ ούν τφ 
τομωτάτφ λόγφ, ώσπερ μαχαίρα δτστόμω, τήν έφ' 
έκάτερα αύτων κατά τής αληθείας ένστασίν τε κα\ 
άντιπαράταξιν διατεμόντε:, άνατρέψο>μεν τής υπο
θέσεως εντεύθεν αρχόμενοι. 

Οί τ ή ; Νεστορίου άνθρωπολατρείας, κα\ οί τής 
Ευτυχούς φαντασίας, μάλλον δέ οί τής έκατέρας 
φαντασίας μαθηταΊ, καλώς γάρ αυτού; ευλαβής κα\ 

ία) Par i ioula ού, ηοη, additur codici a sccun<Ia 
tiri-υ s«.»iii>iiin loei aliter exp l i cav i l . 

i ! ) El sunt tmiqiitim r.r JH&SWNC. ΟΓον εξ έπιτάγ-
μ^-'.; συνετοί. T r n i i u x r s . 

Propos i lum m ih i es l exponere, e l c i p l ana rc ra-
l ionem hyposlasis, et substantiae, id est, persona?. 
e t n a i u r a ( idem eni in ulraque sunt, e l c i rca ideni 
versanlur) confusam, et non explanatam apud eos 
qui hoc lempore sapicntes numerantur ; alque al ia 
p ra l e rea capita explicare, quae cum primaquaestione 
cohaerent, idque Deo juvanle , et inGrmi la lem cog i -
tationuro i iostrarura mer i lo preca l ionum vestrarum 
fu lc iente ; quibus confisus ad iractal ionem bujus 
quseslionis me contu l i . Non igrioramus quod q u i 
nobis adversantur, et quibus unum cum sanctis 
Pa l r ibus certamcn est, sicut i l los, s ic e l iam nos qui 
i l l o rum disc ip l inam sec lamur et defendimus, i n b o -
n o r a n t ; qu i nos potius nescientes bono ran t , du in 
probra qua; i l l i s obj ic iunt, nobiscum communicant . 

^ H i e #m et d i v ina l u d u n t , et theologos convic i is 
consectantur : et qu id roirum si nos , qu i sumus 
n i h i l i , con lemnunt? in quibus boc tantum d ignum 
est admira l ione, quod omnem v i r tu l em quae i n 
act ionees l , studiose neg l i gun l ; scque ipsos sapien-
tcsesse juben l , et s u n l tanquam ex jussione (1) et 
cdtc-lo prudenl ia p r a d i l i ; quos c rud i l os esse fec i l , 
velle tantnm : sicut eos qnidam ex hominibus u r -
banis, lepide et venusle , άκροφιλοσόφους, id est, 
suminos philosophos (2) vocavit. Sed non oportet 
nos proptcr i l l o rum depravalam voluntatem, vel 
fiduciam, vc l ccr lamen remittere ; quiniroo c on -
Ira , cer lamin ibus v i r o rum bcatorum ad fo r t i lud i -
nem st imular i e l u r g e r i , u l idwn evenia l nobis 

£ quod ferro cal id iss imo, quod quidem aquae f r i g i da 
immersum e l infusum duresc i l . E t nos dum cum 
his certamus, ad prsemium cer lan i in is roboramur. 
Ageergo verbo p e n e l r a n l i , tanquam gladio anc i -
p i l i , aciem eorurn adversus vc r i l a l cm ins imctam a 
dex lr is et a s in i s l r i s perrumpentes, prosternamus 
eos, h inc exors i . 

D isc ipul i Nestori i in idololatr ia h u m a n i U t i s C b r i s t i , 
c td i sc ipu l i Eutycbis in ficlione, imod i sc ipu l i u t r ius -
que ficlionis : bc l lc enim «trosque rcHgiosus e l d i -

mani i . Eam reapsc non Irgcbat Turr ianus , qni i d -

(2) A l i i c r pntn* philwoplws. C r . προ φιλοσό
φους, te. 
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vhittSTir έναντιοδοκήτας, id est, CQiUraria? fictionis Α θείος άνήρ ούτω κέκληκεν (6), Έναντιοδοκήτας έκα-

auctores contrarios appe l lav i t ; i l l i quidem d iv in i ta -
l em in Salvatore ficte dicunt (5), h i vero human i -
tatem. Nestorius beneplacitum et dignitatein pro 
ficl ione d iv in i la t is de fendi t ; Eutyches carnem i n · 
effabilem, pro natura l i et nos l ra . S i c honcstis n<$-
imnibus et verbis decoris, tanquam fictis color ibus, 
ftedttatem conlraria? quidem impieta i is , sed lamen 

τέρους καλέ σας · οί μέν γάρ τήν θεότητα, οί δέ τήν 
ανθρωπότητα δοκήσει λέγουσιν είναι έν τψ Σωτήρι , 
πλήν δσον έκάτερος, δ μέν τήν εύδοκίαν κα\ τήν 
άξίαν, άντ\ τής κατά τήν θεότητα φαντασίας · δ δέ 
τήν ά^ητον σάρκα, άντι τής φύσει κα\ ημετέρας 
προσίσχονται, εύπρεπέσιν δνόμασι κα\ εύφήμοις 
(5ήμασιν, ώσπερ χρώμασιν έπιπλάστοις, τδ της 

acqualis, bonestarc n i tu i i tu r . Quasi s lud ium nobis 'έναντίας μέν, ίσης δέ ασεβείας δυσειδές άποσεμνύ-
s i l e l egant ia nominum u lend i , et non pol ius faciem 
veritatis vere auream asp i c i end i , qua n i b i l est 
amabi l ius , quamvis n ib i l clegaivs e l sp lcndidum 
accedat. N e c e n i m ornamenl is ind ige t , quse na tu -
ra l i pu l ch r i l ud ine sp l endcs c i l ; ncc v e rbo rum, 
quasi pig inentorum fucata et fallaci specie. H i 
i g i l u r s e c u m et cum veritatc pugnanles, bc l lum in 
eam per con l rar ia p a r l i l i sunt, eisdem proposi t io-
n ibus ad suum uterque finem a b u l c u l c s , i ta ut 
consensio i inpicta l is contrarie d issent ienl ium uno 
argumenlo veritatis a d isc ipul is ejusdem ver i la t is 
conve l l a tur , et concordia prav i la t is copiosam v i -
ctor iam pariat : quibus en im argumenl is a l l e rum 
is torum qu i impietate connexi s u n t , refel l iraus, 
eisdem ct iam a l l e rum s imul refulavimus. 

νειν έπιχειρούντες. Ώσανε\ τούτου έσπουδασμένου 
ήμϊν κάλλος άσκεϊν ονομάτων, άλλ* ού τδ τής αλη
θείας χρυσούν δντως πρόσωπον έποπτεύειν, ής ουδέν 
έρασμιώτερον, κάν τδ τής λέξεως ευπρεπές κοΛ 
φαιδρδν μή προσή. Μηδέ γάρ κομμωτικών αυτήν 
προσδεϊσθαι καλλωπισμάτων, φυσικώ κάλλει λελαμ-
πρυσμένην, κα\ μηδέν δεομένην τής έκ τών βημά
των ώσπερ προστριμμάτων απατηλής επιμορφώσεως. 
Ούτοι δή ούν έαυτοϊς τε και τή άληθεία άπομαχό-
μενοι, διά τών εναντίων τδν κατ' αυτής έ με ρ ίσα ντο 
πόλεμον, τα ί ; αύταϊς προτάσσειν έκάτερος αυτών 
πρδς τδν Γδιον άποχρώμενοι σκοπόν · ώστε τήν διά 
τών εναντίων συμφωνίαν, έν\ τψ τής αληθείας έλέγχια 
πρδς τών γνωρίμων αύτης άνατρέπεσθαι, κα\ γ ί -
νεσθαι περιουσίαν νίκης, τής πονηρίας τήν συμφω

νίαν. ΟΤς γάρ άν θάτερον τών κατά τήν άσέβειαν συμπεπλεγμένων άνάτρέψαιμεν, τούτοις συνβνατέ-
τραπται κα\ δ έτερος. 

Es t au lem advertendum idem evcnisse c i rca i n - Ιστέον γάρ, ώς ταύτδν πέπονθε περί τήν οίκονο-
•carnalionem Eutych i (4) cum Nestor io , quod i n C μίαν Ευτυχής πρδς Νεστόριον, δ περι τήν Οεολογίαν 
T r i n i l a t e Sabell io cura A r i o ; i l l i en im per contra- Σαβέλλιος πρδς τδν Ά ρ ε ι ο ν έκείνοί τε γάρ διά τών 

i i a in ma lum aequale cec iderunt . Sabel l ius qu idem 
propter substant iam, i n unani byposlasin coo jun-
•dit bypostases ; A r i u s vero propier byposlases , s i -
n iu l cum eis subslant iam d iv is i t . H i vero convcrse : 
Nes lor ius quidem d iv id i t naturas in bypos iases ; 
Eu lycbes vero commiscet naluras i n naturam. Qui -
bus enim d ispu la l i on ibus et argumenl is a supcr io -
Tum temporum hominibus Tr in i tas div isa es i , e is -
i l em a poslcr ior ibus oeconomiam, id est, incarna-
t ionem confusam esse repcr imus. Quibus autem 
•nunc oeconomiam d i v i d u n t , h is i l l i d t v i m u t e m 
•confundunl. Age ergo, proferamus in mediuin eo-
Tum sopbisl icas p roposk i ones , et tanquam in jo -
•dicio, demus locum accusal ionibus e o r u m ; a lquc 
tta qua? f rus l ra conlra ver i l a i em vane excogitave-
run t , di luere conabiniur . 

A i u n l c n i m : S i duasnaturas i n u n o C b r i s t o esse d i -
c i t i s , natura aulem non est sine hypostasi,duoe ergo 
c r u n l byposlascs. U n u m autem est utr iusque, d i x i , 
cer tamen, quamvis finis sit differens. I l l i en im , i d 
es l , Ncs l o r i an i , ut cuni na lur is hypoatascs in ferant ; 
a l i i v e ro , id est f E u l y c h i a n i , ut ps r byposlases na -
turase l i am lolterent, eodcna argumcnlo usi sunt. 
Sed audiant, qu i Eutycb i s partes sequunlur . Nobis 
en i in unum commune cer lamcn contra utrosque 

εναντίων, είς τδ Τσον κακδν έμπεπτώκασιν · 6 μέν 
διά τήν ούσίαν είς μίαν ύπόστασιν συγχέων τάς 
υποστάσεις, δ δέ διά τάς υποστάσεις συνδιαιρών ταύ
ταις κα\ τήν ούσίαν. Κα\ οίτοι δέ τδ άνάπαλιν, δ 
μέν τέμνει τάς φύσεις είς υποστάσεις, ό δέ φύρει 
τάς φύσεις είς φύσιν. Κα\ό μέν ποιεί τήν ύπόστασιν 
υποστάσεις, δ δέ τάς φύσεις είς φύσιν άναχέει. θ!ς 
γάρ προβλήμασι διαιρουμένην ύπδ τών προτέρων 
έστιν ίδεϊν τήν Τριάδα, τούτοις συγχεομένην ύπδ 
τών υστέρων εύ ρίσκο μεν τήν οίκονομιαν* οΓς δέ 
διαιρούσι τήν οίκονομιαν οί νύν, τούτοις εκείνοι 
συγχέουσι τήν θεότητα. Φέρε δή ούν τάς προτάσεις 
αυτών τάς σοφιστικάς είς μέσον τψ λόγω παραγά-
γωμεν , και ώσπερ έν δικαστήρίψ, χώραν αύτοίς 
τών καθ* ημών εγκλημάτων ένδον τες, ούτω διαλύσαι 
τάς ματαίας αυτών κατά τής αληθείας έπινοίας 
πειρασόμεθα. 

ΦασΙ γάρ 'Ε ί δύο φύσεις έπ\ τού Ινδς Χριστού 
φατε, ούκ έστι δέ φύσις ανυπόστατος , δύο άρα άν 
ε!εν κα\ αί υποστάσεις * εΤς δέ έστιν άμφοτέροις, ώς 
έφην, άγων, κάν δ σκοπδς ή διάφορος. Οί μέν γάρ 
ίνα ταϊς φύσεσι συνεισαγάγωσι τάς υποστάσεις , οί 
δέ ίνα διά τών υποστάσεων κα\ τάς φύσεις άνέλωσι, 
τψ αύτώ κέχρηνται προβλήματι. 'Αλλ* άκουέτωσαν 
κα\ πρδ; ημών οί τής Ευτυχούς μοίρας * ό μέν γάρ 
τις κοινός ήμϊν πρός έκατέρους, δδέ ϊδιός έστι πρ*ς 

(6) Scbo l . in marg. περ\ τού άββά Νόννου φησί. 

(3) A l i t c r depingi lur f ioni ius isle a Cyr i l lo in 
V u a sancl iSaba* et sancti Qu i r iac i . Τ ι RRIAM *>. 

(ί) Endcm babcl in l ibro DJ tectis, act. 4, pag. 
J9C. BASX. 
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τούτους άγων. Τί δε ύμεϊς φατχ; Μίαν απλώς λέγετε Α c s t ; propr iuni vero con l ra hos. Qu id vos vero d i c i -

φύσιν; ΟΟ, φασ\ν, άλλά μίαν σ«σαρκο>μένην. Ουδέν 
δέ κωλύει κα\ χαριέστερον ύμίν συμπλακήναι, τήν 
μέν δή μίαν ή ν φατε τού Αόγου φύσιν λαβόντες 
έχομεν παρ* υμών. Περ\ δε τής ετέρας έστω ή δια
μάχη· ήν φύσιν μέν έτέραν παρά τήν τού Λύγου 
φαμέν ημείς, σαρξ δέ πρδς υμών καλείσθαι φιλεί. 
Τί φατε περ\ τής σαρκδς ταύτης; έχει φύσιν, ή ού
σίαν, ή μέρος γε φύσεως; τού δέ πόσου, ύμείς άν 
είητε κύριοι, εΓτε ήμισυ, εΓτε τρίτον, εΓτε τι άλλο 
ποστημόριον καλειν θέλετε. Κα\ Γνα τψ αύτψ ύμιν 
χρήσωμαι σχήματι, Ιστι σαρξ ανούσιος, ή φύσεως 
άμοιρος; Κα\ πώς άν άποφεύξεσθε τήν ύμετέραν 
άπορίαν; Εί μέν γάρ έστι σαρξ ανούσιος, ή φύσειος 
έκτδς, δείξατε τίς ούσα, κα\ πώς έχουσα τυγχάνει 

l is unam n a l u r i m essc ? Non , i n q u i u n l , scd unam 
incarualam. N i b i l aulem probibet qu in vobiscum 
conjur.gamur. L n a m i laqne naturam V e r b i , quam 
d i c i l i s , a vobis datam et concessam tcnemus. Dc 
altera auteni na lura contcndamus, quam naturara 
a l iam esse d ic imus praeter iraluram V e r b i , quac a 
vobis d ic i solet. Qu id de bac earne d i c i l i s ? habet-
ne na lu ram, vel substantiam, aut parlem quidem 
lkalurae? quantum aulem babcat, i n veslra potestale 
est, sivc d im id iam, sive tertiam par lem, sivc a l iam 
min imam par lem vocare l ibet . E l ut eadem forma 
argwncnlandi vobiscum utar, cs lne caro ανούσιος, 
id est, expers substanlia?, vc l oxpers natu iw? Quo-
modo noslram quaestionem effugielis? E t e n w si est 

αύτη, κα\ ημείς στέρξομεν. ΕΙ δέ τής έσχατης έστ\ν Π c a r o expers subslanliae, vel ex l ra u a t u r a m , dc -
άμαθίας, σάρκα ύποτίθεσθαι, ούκ ούσαν τούΤ δπερ 
κα\ λέγεται, ή ού λεγομένην δπερ εστίν, πώς άπο-
φεύξεσθε ήν ήμίν αύτο\ προεβάλεσθε πρότασιν ; Εί 
γάρ ούκ Ιστι σαρξ ανούσιος, τουτέστι φύσιν ούκ 
έχουσα , ούκ έστι δέ φύσις ανυπόστατος , ούκ άρα 
έσται σαρξ ανυπόστατος· ώρα 5ή ούν υμάς ή τέλεον 
άποσκευάσασθαι σαρκδς τήν φύσιν, ή δύο υποστάσεις 
δΐδόναι τψ Κυρίψ, κατά τήν ύμετέραν νομοθεσίαν 
τήν φάσκουσαν, Ούκ έστι φύσις ανυπόστατος. Εί γάρ 
ούκ έστι φύσις ανυπόστατος , φύσιν δέ τού Λόγου 
λέγετε, κα\ ύπόστασιν άρα τψ Λόγψ δώσετε. Κα\ 
Ιστι λοιπδν περ\ τής σαρκδς τδ ζητούμενον, εί μή 
και αύτη τήν φύσιν έχουσα τήν ιδίαν, άξιούται κα\ 
τής κλήσεως · καί ταύτης γε τυχούσα, Ιχοι και την ^ 
ύπόστασιν · ή μή έχουσα, τήν ύπόστασιν κα\ τήν 
φύσιν προσαπολέσει. Ούτω μέν ούν ύμείς ταϊς 
οίκείαις άπορίαις ένέχεσθε, κα\ ουδέν παρά τούτο τδ 
πανοΰργον υμάς έξω τών ευθυνών πεποίηκεν, ών 
ημάς έγράψασθε. Έ ν Ετι τών άπορων έπιλύσαντες, 
πολλού τίνος άξιοι φανεί σθε · εί ούκ Ιστι φύσις αν
υπόστατος, έκ δύο δέ φύσεων ομολογείτε τδν Κύριον, 
έκ δύο άρα Ισται κά\ υποστάσεων · κα\ τίς λοιπδν·τή 
Νεστορίου διαιρέσει υπεύθυνος γεγένηται, ύμίν πα-
ραχωρουμεν σκοπείν. Ούτω μέν οδν υμάς, κα\ διά 
τούτων άπεπεμψάμεθα * τοίς δέ έχ διαμέτρου ύμίν 
άποσφαλείσ* τής αληθείας, ούτω διαλεξόμεθα · 

Ού ταύτδν, ώ οδτοι, ύπόστασις καί ένυπόστατον, 

monstra lc , quae es l , e l quoniodo bsec babet, c l nos 
acquiescemus. S iu autem cxlrema? insciiine es l , quo 
modo cffugietis , quam ipsi nobis proposi l ionem 
ob j ic i l i s? S i enim non est caro expers subslantias, 
id est, non babcns na luram , iton est aulenv na -
tura sine bypostas i , non est i g i lur caro sine by -
postasi. Opor l e l ergo v o s , aut na iuram a carne 
peni ius removere, aut duas byposlases Dommo t r i -
buere secundum legeui vestram, quaedic i tnon esee 
naturam sine hypostasi. E t en im si no» est na lura 
sinc hyposlasi , naturam autem Ye rb i d i c i l i s , hypo-
stasim ergo Verbo dab i l i s . E t rc l inqmtur quaesiio 
de carne. U l r u m si non habct propr iam n a l u r a m , 
vocetor earo, et Tocata, habcat etiam bypos tas im; 
aut non babcns hypostasim, etiam naluram ami t l a i . 
S ic i g i i o r voe ves lr is dub i la l i on ibus convict i es l is . 
E t nul la versul ia vos ex l ra poenas eorum c r im inum 
de quibus nos accusas l is , esse faciet. E l si unam 
qusestionem solver i l is , magno honore dtgni appare-
b i t i s . S i non est nat i ira sine hypos tas i , ex duabee 
atitem naturis esse Dominum conced i l i s , est ig i tor 
ex duabus hyposlasibas. Quis ig i tur propler Nes lo -
r i i d iv is ionem hypostaseon rcus fuertt, vobis pe r -
m i lUmi i s jud i e ium. S ic ergo vos b is argumenlis r e -
vtetos d imi t l imus . Gum i is autem qui con l rar i o 
medo atqwe nos a veri latc aberrant, sic d i spu l a -
b imus. 

N o n e s l idem hypoelasis.etenhypostaton, id es t r 

ώσπερ έτερον ουσία καί ένούσιον · ή μέν γάρ ύπόστα- D q^od est m subsistente; s i c u l a l iud est sebstaatw^ 
σις τδν τινά δηλοί, τδ δέ ένυπόστατον τήν ούσίαν · 
χα\ ή μέν ύπόστασις, πρόσωπον αφορίζει τοϊς χα
ράκτη ριστικοϊς Ιδιώμασι- τδ δέ ένυπόστατον, τδ μή 
είναι αύτδ συμβεβηκδς δηλοί, δ έν έτέρψ έχει τδ 
είναι , ΧλΙ ούχ έν έαυτψ θεωρείται. Τοιαύται δέ 
πάα*αι αί ποιότητες, αί τε ουσιώδεις χα\ επουσιώδεις 
καλούμενα:, ών ουδέτερα εστίν ουσία, τουτέστι 
πράγμα ύφεστώς, άλλ' δ άε\ περί τήν ούσίαν θεω
ρείται, ώς χρώμα έν σώματι, κα\ ώς επιστήμη έν 
ψυχή. Ό τοίνυν λέγων, Ούκ Ιστιν φύσις/ανυπόστατος, 
αληθές μέν λέγει · ού μήν ορθώς συμπεραίνει, τδ μή 
άνυπόστατον συνάγων είς τδ ύπόστασιν είναι · ώσπερ 
άν εΓτις μή είναι λέγοι σώμα άσ/ημάτιστον, αληθές 
λέγων · έπειτα συνάγοι ούκ ορθώς τδ σχήμα ?ώμα 

et a l iud esee in substant ia, si qu idem byposlasi» 
ai iquem onam deelarat ; esse anlemenbypesiatoa 
declarat sabstanl iam, sed non al iquem unum : e l 
bypostasis quidem personam def iml proprielal ibus* 
designantibus:eiiljypOfeliton yero gignificat non esae 
arcidens, quod i n alio babet i i l siL^ et uon in sc 
cern i lur . Cujusmodi sunt omnes quali lates, et qua» 
sabslaiHiales e l iam d i c i i n l n r , ex quibus nul la c s i 
subetaulia, id est, rcs per se exsisteno, sed q îflR 
scmper c i rca subslanl iam ce rn i tn r , nt color iu 
corpore, et scientia in anima. Qu i ig i lur d i c i i : 
Non est natura sine bypos las i , vc rum d k i l ; >on 
tamcn rccle conclt idit , cum comdudi l «uiod aon 
cst sinc byposlasi hypostasiu CJ»M.* : u l si q m s d i c a l 
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ηοη carere corpus figura, quod vcrum es t ; deindc 
non recte concluaat figuram ergo esse corpus, e l 
•non potius cerni in corpore. Nalura ig i tur , id es i , 
«ubslantia nunquam sine hypostasi esse poter i t ; 
non tamen naluraest hypostasis,quia neque remeat. 
Ilyposfasis enim est natura , na lura autem non jam 
cst bypostasis. Natura enim rationera essentiae 
recipit (5). Hypostasis vero rationem per se es-
sentise (6), na iura rationem speciei con l ine t ; h y -
postasis dcc la ra l a i iquem uoum (7) , natura re i 
universal is cbaraclerero (id est formam) dec larat ; 
bypostasis propr ium a communi secernit. E t ut i n 
summa d icam, unius nalurae proprie d i cun lur con -
«ubslanfialia, et quorum est ra l io essentiae c o m -
niunis . Definitio vcro bypostasis est (8), vel na lura 
quidem eadem, numero vero d i f l e r en l i a ; vel ex 
iliflferentibus naturis composita, communionem vero 
cssentise (9) s imul e l iam inter se (10) babent ia , 
non tanquara complenl ia subslantiam inter se. 
Quod quidem f i l i n subslant i is , e l i is quae subslan-
t ial i ter de ipsis praBdirantur, quae d icuntur q ua l i -
tates, sed lanquam a l te ru l r ius natura, et subs ianl ia 
non c e m a l u r per s e , sed cum compos i ta , et 
co ins i la (11). Qtiod quidem et in al i is rebus rcpe-
r i l u r , et non minus i n anima et corpore, quorum 
communis quidem bypostasis, propr ia vero na lu ra 
et ratio differens. 

At , inqu iunt , homo etsi ex differentibus specte 
Gomposilus est, neutrum tainen eorum sine a l lero 
babet essentiam. Y e rbum aulem anle human i -
latem est, e l homo quidem ex imperfectis part ibus 
constat : Ghr i s lus vero perfectas babel p a r l e s ; et 
hac ratione ne par les quidem meri io vocari pos-
sunt. Quomodo i g i lu r composit ionem homin is 
lanquam simi lem in Verbo et incarnal ione accipis 
n ih i l s imile babentem? Haec qu idem Nes to r i an i , 
sc i l i ce l senlentiae contraria?, et div is ionis patroni 
obj ic iunt. A l i i s en im , Eu lych ian i s , inquam, placet 
ex^mpluni non sumptum aple et convenienfer, sed 
valde inacite, et ut confusio prolotypi poacit, et 
tanquam expressa imago i l l ius . Quod autem non 
est nos l rum inventum hoc, sed a majoribus, ut 
in proverbio est , Ai ius a patre, accepimus, l e -
t tan lur scr ip la theologorum, i n quibus hoc exemplo 
b o m i n i s e x anima et corj.ore composi t i , i n unione 
usi snnt, Non laroen rec le fac iunt qu i v im adhibent, 
ut sic se habeat exeinpluni , ut prototypum. Non 
en im esset jam e x e m p l u m , n i s i haberet a l iqu id 
d iss imi le . Nos anhD non sumpsimus horoineui 
cxemplt causa, qui?. prius essent parles,neque qu ia 
s i raul , neque quia imperfeclse. Goncedimus en im 

(f>) Rationem essenticc recipity Τδν τοΰ είναι λόγον. 
Tua . 

(6) Hypo$ta$is vero rattonem pev te essentim. Τδν 
του καθ * έαυτδν είναι. ID. 

(l)Declarat aliquem unum. Τψ τι δ; δηλωτική. ID. 
(8) Uefimtio vero tnjposlasis. I lyposlasis signif ical 

Mibslantiam p a r l i m i a m u non quorui iquc nio«!o, 
srd quatcnus cs l in suo complemento, id cst, per 
ac separali in e l incoinnnini**anil itcr cxs istrns. Q u a -
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Α είναι, άλλ1 ούκ έν τψ σώματι ΟεωρεϊσΟαι. Ανυπόστα

το ; μένουν φύσις, τουτέστιν ουσία, ούκ άν εΓη 
ποτέ. Ού μήνη φύσις ύπόστασις , δτι μηδέ αντιστρέ
φει · ή μέν γάρ ύπόστασις κα\ φύσις, ή δέ φύσις ούκ
έτι! κα\ ύπόστασις · ή μέν γάρ φύσις, τδν τοΰ εΐνα: 
λόγον επιδέχεται · ή δέ ύπόστασις, κα\ τδν τοΰ καΟ' 
έαυτδν είναι · κα\ ή μεν είδους λόγον επέχει, ή δέ τοΰ 
τινός έστιν δηλωτική. Και ή μέν καθολικού πράγ
ματος χαρακτήρα δηλοί, ή δέ τοΰ κοινού τδ ίδιον 
άποδιαστέλλεται. Κα\ συντόμως είπείν, φύσεως μέν 
μιάς κυρίως λέγεται τά ομοούσια, κα\ ών ό λόγος 
τοΰ είναι κοινός * υποστάσεως δέ δρος · ή τά κατά 
τήν φύσιν μέν ταύτα, άριθμφ δέ διαφέροντα* ή τ ά 
έκ διαφόρων φύσεων συνεστώτα, τήν δέ τοΰ είναι 
κοινωνίαν άμα τε κα\ έν άλλήλοις κεκτημένα · ούτω 

Β γέ τοί φημι κοινωνοΰντα τοΰ είναι, ούχ ώς συμπλη
ρωτικά τής αλλήλων ουσία;, δπερ Εστιν ίδεϊν έπ\ 
τών ουσιών κα\ τών ούσιο>δώς κατ' αυτών κατηγο
ρουμένων, ποιότητες δέ αύται καλούνται, άλλ' ώς τής 
θατέρου φύσεως κα\ ουσίας, μή καθ1 εαυτή ν θεωρού
μενης, άλλά μετά τής συγκειμένης χαί συμπεφυ-
κυίας. "Οπερ άν τις εύροι κα\ έφ' έτερων μέν πραγ
μάτων, ούχ ήκιστα δέ έπ\ ψυχής κα\ σώματος, ών 
κοινή μέν ή ύπόστασις, Ιδία δέ ή φύσις, κα\ό λόγος 
διάφορος. 

"Αλλ* ό άνθρωπος, φασιν, εί καί έξ ετεροειδών 
συνέστηκεν, άλλ' ούν ούδ* οπότερον αυτών δίχα θατέ-

C ρου τδ είναι Εσχηκεν. Ό δέ Αόγος Εστι κα\ πρδ τής 
άνθρωπότητος · κα\ δ μέν έξ ατελών συνέστηκε 
μερών, ό δέ Χριστδς τέλεια Εχει τά μέρη · κα\ ταύτη 
ουδέ μέρη άν είκότως καλοί ντο. Πώς τοίνυν τδ του 
άνθρωπου κράμα έπί τε τοΰ Αόγου κα\ τής σαρ
κώσεως λαμβάνεις μηδέν έοικότα; Ταΰτά τίνες, οί 
τοΰ εναντίου λόγου κα\ τής διαιρέσεως συνήγοροι. 
Τοϊς γάρ έτεροις φίλον τδ παράδειγμα ούκ οίκείως 
λαμβανόμενον, άλλά κα\ λίαν άμαθώς, καί τής πρω
τοτύπου συγχύσεως επαξίως, ώς εναργές εκείνης 
άπεικόνισμα. "Οτι μέν ούν ούχ ήμέτερον τοΰτο εύρη
μα, άλλ' άνο)θεν παϊς, ή φασι, παρά πατρδς διεδεξά-
μεθα, μαρτυρεί τά τών θεοσόφων συντάγματα, έν 
οΤς έπ\ τής ενώσεως τψ κατά τδν άνθρωπον έχρή-
σαντο παραδείγματι. Ού μήν τδ παράδειγμα καλώς 

D γε ποιοΰσιν, έκβιάζοντες ούτως Εχειν ώς τδ πρωτό
τυπο ν. Ού γάρ Ετι άν είη παράδειγμα, εί μή κα\ τ^ 
άπεοικδς Εχοι. Ημείς γάρ τδν άνθρωπον ούτε διά τδ 
προΰπαρχε ι ν ή συνυπάρχειν, ούτε διά τδ ατελές τών 
μερών* συγκεχωρείσθω γάρ τοίς κακοσχόλοις ατελή 
λέγειν, καίπερ ούκ δντα κατά τδν τοΰ είναι λόγον, 
ώ ; ύστερον δείξομεν · άλλά πρδς όήλωσιν είλήφαμεν 

tenus vero in unionom alicuji is magis comp lc i i , 
non d i c i tu r hyposlasis. An ima e tcorpus , ex quibus 
homo componi iur e t c o m p l c l u r in spccie scu n a -
tnra humana, sunt ένυπόστατα. Convenit cum bi3 
definitio Dainasceni in Log ica , cap. A\. ID. 

(9) Communioncm vero essentim. Τνύ εϊναν. Ιο. 
(10) Simulctiaminter $e. "Αμα καιέν άλληλα·;.^. 
( Π ) Cointita. Συμπ?φυκυία;. 
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παρά5:νγμα, τον αυτή τη ουσία τδν Λόγον ήνώσθαι Α is l is male fer iat is , u l impericctas v o c e u l , cum 
τψ έξ ημών σώματι κα\ μηό* άν ποτε χωρίς αύτοΰ 
τεθεωρήσθαι, εί χα\ σώζοι χάν τή ενώσει τδ διάφο-
ρον, ώσπερ ά μέλει χα\ δ χοινδς άνθρωπος. Έν ούδε-
ποτέρψ γάρ συγχυθέντα φαίνεται τά ιδιώματα. Ούτε 
γάρ έξ αοράτου ή αθανάτου, δρατή κα\ θνητή γέ
γονεν ή ημετέρα ψυχή, ούτε μήν ό Λόγος όρατδς ή 
Ονητδς, καίπερ έν δρατψ χα\ θνητψ σώματι τής τε 
ημετέρας ψυχής χα\ τοΰ Λόγου γεγενημένων. Σώζει 
γάρ άνελλειπώς τών είρημένων έκάτερον, δ τε χοινδς 
άνθρωπος ό έκ ψυχής κα\ σώματος, δ τε Σωτήρ έκ 
θεότητος κα\ άνθρωπότητος ύποστάς. 01 δέ ού καθ* δ 
έοικεν, άλλά καθ1 δ άπέοικε λαμβάνουσι τδ παρά
δειγμα, χα\ κακοσχολοΰσι περ\ τάς πεύσεις' ώσπερ 
άν εΐ κα\ τδ ήλιακδν απαύγασμα ημών παραλαμβα-

al ioqui non s i n l , sccundum ral ionem essenliac, ut 
poslea demonstrab imus; sed sumpsimus exemplum 
ad declarandum essc Ve rbum ipsi substanliae u n i -
l u m , corpor i sc i l i ce l ex nobis s u m p l o , e l n u n -
quam sine eo c e m i , quamvis serve l e l iam in 
unione d i f f e rent iam; sicut et iam serva l c om-
munis homo. In neulro en im ce ruun lur confu£c 
proprielates. Ncc en im ex inv i s ib i l i et immor l a l i 
facla es l anima nostra inv i s ib i l i s e l mor la l i s . 
Neque Ve rbum factum cst v is ib i le e l mor ia le , 
quamvis in corpore v i s ib i l i et mor la l i . U l rumquo 
en im dtc iorum serval intcgre suam proprie lateui , 
s icut u lr iusque ;na lu ra postulat; hoino sc i l icct 
communis ex anima et corporc constans, et Sal-

νόντων έπί τού Λόγου κα\ τοΰ Πατρδς, διά τδ συν- β vator i n div ini iate e l bumanitate subsis lens. Is i i 
αφές τε καί συναΐδιον, έπηρεάζουσιν ήμίν ώς τδ vero exemplum a c c i p i u n t , non qualenus s imi ic 
άνυπόστατον ταύτη χατασχευάζουσιν. est, sed quaienus diss imi le . E t male feriantur i a 
suis percontat ionibus, ut c u m nos splendorero aolis exempl i causa i n Vcrbo et Patre assumimus 
propler conjunctionem ortus splendoris c u m sole, nos vexant, quasi hac rai ione faciamus Ve rbum 
non subsistere per se. 

"Οτι δέ ούδ* ό άνθρωπος έξ ατελών έστι μερών, 
χατά γε τδν τοΰ πώς είναι θατέρου λόγον, εί και ώς 
πρδς δρον τοΰ δλου άνθρωπου, τδν τοΰ δλου τά μέρη 
λόγον, ώς δλου ούχ επιδέχεται, ώδε άν μάθοις. Τ ί 
γάρ λείποι τή ψυχή, χωριστήν έχούση κα\ ίδίαν ζωήν, 
πρδς τδ είναι ούσίαν άσώματον αύτοκίνητον; τοΰτο 
γάρ αύτη; δηλοί κα\ τδ άθάνατον κα\ τδ άνώλεθρον. 
Τί δέ τψ σώματι πρδς τδ είναι σώμα; ού δή χαί 

Quod autem neque homo ex imperfectis par-
tibus corapositus est secundum rationem cujusdam 
essentise al terutr ius par l i s , quamvis quoad defi-
nit ionem lot ius hominis non rec ipiunt parles ra -
tionem totius tanquam to i ius , s ic intel l iges. Qu id 
eni in deeat animae habenl i separalam et propr ian i 
v i t am, ad bi>c, u t s i t substanlia incorporea, scmper 
mob i l i s ? Hoc en im declarai immortale in esseeam, 

αποδίδοντες τδν δρον φασ\, σώμα είναι τδ τριχή C et inter i re non posse. Qu id rursus deest corpor i , 

διαστατδν, ή σώμα φυσικδν όργανικδν δυνάμει ζωήν 
έχον * έκάτεροι γάρ τών δρων έπι τοΰ ημετέρου 
σώματος οίκείως άρμόσουσιν * ούχ ατελή τοίνυν 
ταΰτα χαθ' έαυτά λαμβανόμενα, εΐ καί ατελή πάλιν 
ρέγονται, ώς πρδς τήν τοΰ δλου έν ψ τά μέρη 
ύπόστασιν τούτψ γάρ τψ λόγψ, ούκ άν άμάρτοι τ ι ; , 
και τδ κατά Χριστδν έρμηνεύσας μυστήριον. Ατελές 
γάρ, κάν ώ; θεδς γυμνδς, ή άνθρωπος ψιλδς λαμ-
βάνηται · ώ ; έντεΰθεν διττδν είναι τδν τής τελειότη-
το ; δρον, και τδν μέν απλώς λέγεσθαι, τδν δέ έν 
σ/έσει θεωρείσθαι, κατά τδν μέγαν Γρηγόριον. Τέ
λειος μέν γάρ έστιν δ λόγος, καί πλήρης, και παρ-
εκτικδς τελειότητος * τελεία δέ κα\ ή τοΰ άνθρωπου 
ψυχή, ώ ; πρδς τδν δρον τής υπάρξεως. 'Αλλ' ουδέ δ ^ 
Λόγος τέλειος Χριστδς, κάν τέλειος είη θεδς, μή 
τής άνθρωπότητος αύτψ συντεταγμένης* ούτε ή 
ψυχή τέλειος άνθρωπος, κάν τελεί αν έχει ούσίαν, μή 
τοΰ σώματος αυτή συνεπινοουμένου. Κα\ τοΰτο δέ 
παρασημήνασθαι χρή, δτι τοϊς'τών πραγμάτων δροις 
οί χρόνοι ού συμπαραλαμβάνονται, ώσπερ ουδέ οί 
τόποι. Τών γάρ ών ούκ άνευ κα\ μόνον λόγον έπ-
έχουσιν. "Ετι πάς δρος τοΰ νΰν πράγματος έστιν 

(12) Dupticem me. Dnplex definitio perfectionis 
i n Chr i s to . a l l era simplex d i c t a : a l lera i n bab i tu -
dine simplex ad dtv inkatem V e i b i gpc-riat: i l la 
qunc in babitudine consis l i t , pcrt i i .et ad unionem 
Yerb i CURI humanitate. Tun . 

(13) lloc autem adnotandum e*t. Advor le quod 
dt>finilioncs non in femnt s imul cuiu dc i in i l i s Joca 
trt i f m p o r a ; nec enim qua; deitnhinl i tr , constanl 

ut s i l eorpus? quod quidem qu i definiunt, aiunt 
esse corpus t r ip l i c i d imeus ione ; aut Corpus n a -
turale organicum potestale v i l am habens; u l r a -
que enim definitio aple convenie l corpor i no-
s i r o ; non sunt ig i tur imperfecla sumpta per se, 
tametsi imperfecta d i c u n t u r , quoad hypostasim 
to i ius , i n quo sunt partes ; hac en im ral ione, 
non aberrabit , qui ctiam mys ie r ium C b r i s l i in ter -
pre tab i lur . Impcrfectum enim e s l , s i vel Deus 
midus sine humani ta te , vel bomo item nudus 
sine d iv in i ta le gumalar , ut b inc appareal dupltcem 
esse (12) perfectionis def lni l ionem in C b r i s l o ; 
u n a m , qua* s impl ic i ter d i c i l u r ; a l l e ram, q u » in 
babitudine ce rn i lur , secundum magnum Gregor ium. 
Per fec lum namque est V e r b u m , et p l e n u m , et 
praebens per fec l ionem: perfecla autcm est an ima 
homin is , quaDlum ad dettnitionem essentise suae 
Sed tamen neque V e r b u m est perfcctus Chr is tus , 
non unita human i l a i e , quamvis perfeclua Deus 
s i t ; nec aniroa perfectus homo est, Jicet perfectatn 
gabslanl iam babeat, corpore non sirouJ cum ea 
cogilato. Hoc aotem adnotandom est Μ 3), qood 

ex h i s , quamvis in b i s : hominem cn im definienles, 
animal ral ionale mortale d i c i m u s ; quando aulem 
natum sit , aut ubi exsistat, jion subj ic imus: es« 
sentiam enim animalis solum significaraus, rel ict is 
i l l i s quae in omni re creata conjtinctc inte lU^untur; 
qwa3 sun l lempus c i loous : sine tcmpore ct loco 
n ih i l rerum orealarum d icerc aul inielJigerc yonwi* 
inus. lo . 
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vhittSTir έναντιοδοκήτα;, id est, caiUrarise ficlionis Α θείος άνήρ ούτω κέκληκεν (6), Έταντιοδοχήτας έκα-

auctores conlrar ios appe l lav i t ; 111 i quidem d iv in i ta -
l em in Salvatore ficle d icunt (3), h i vero human i -
tatem. Nestorius beneplacitum et dignitatem pro 
i lct ione div initat is de fendi t ; Eutyches camem in · 
effabUem, pro naturalt et nos l ra . S i c honcstis n<$-
min ibus et verbis decoris, tanquam ficlis co lor ibus, 
f tedi lalem conlrarise quidem impictat is , sed tamen 
xqua l i s , honeslarc n i tuntur . Quasi s lud ium nobis 
s i l e l e gan l i a nominum u lend i , et non pol ius faciem 
veritatis vere auream asp i c i end i , qua n i h i l est 
amabi l ius , quaiDvis n i b i l elegaivs c l splcndkJum 
accedat. Nec en im ornameutis ind ige t , quae n a l u -
ra l i pu l chr i tud ine sp l endcs c i l ; ncc v e rbo rum, 
quasi p igmentorum fucata et fallaci specie. H i 
i g i l u r s e c u m et cum veritatc pugnantcs, be l lum i n 
eam per con l rar ia p a r l i l i sunt, eisdom proposit io-
n ibus ad suum uterque finem a b u l e u l c s , i l a ut 
consensio impictat is conlrar ie d issenl ien l ium uno 
argumenlo ver i ta l is a d isc ipu l i s ejusdem vcr i l a t i s 
c onve l l a lu r , et concordia prav i la t is copiosam τ ι -
ctor iam pariat : quibus enira argumenl is a l l e rum 
is torum qui i inpie latc connexi s u n t , refe l l imus, 
eisdem ct iam al terum s imul refulavimus. 

τέρους καλέσας · οί μέν γάρ τήν θεότητα, οί δέ τήν 
ανθρωπότητα δοκήσει λέγουσιν είναι έν τψ Σωτηρι , 
πλήν δσον έκάτερος, δ μέν τήν εύδοκίαν κα\ τήν 
άξίαν, άντ\ τής κατά τήν θεότητα φαντασίας · δ δέ 
τήν ά^ητον σάρκα, άντ\ τής φύσει κα\ ημετέρας 
προσίσχονται, εύπρεπέσιν δνόμασι κα\ εύφημοι ς 
(δήμασιν, ώσπερ χρώμασιν έπιπλάστοις, τδ τής 
εναντίας μέν; Γσης δέ ασεβείας δυσειδές άπο σε μ νύ-
νειν έπιχειρούντες. ΏσανεΙ τούτου έσπουδασμένου 
ήμϊν κάλλος άσκεϊν ονομάτων, άλλ' ού τδ τής αλη
θείας χρυσούν δντως πρόσωπον έποπτεύειν, ής ουδέν 
έρασμιώτερον, κάν τδ τής λέξεως ευπρεπές κα\ 
φαιδρδν μή προσή. Μηδέ γάρ κομμωτικών αυτήν 
προσδεϊσθαι καλλωπισμάτων, φυσικώ κάλλει λελαμ-
πρυσμένην, κα\ μηδέν δεομένην τής έκ τών βημά
των ώσπερ προστριμμάτων απατηλής επιμορφώσεως. 
Ούτοι δή ούν έαυτοϊς τε και τή άληθεία άπομαχό-
μενοι, διά τών εναντίων τδν κατ* αυτής έ με ρ ίσα ντο 
πόλεμον, ταΐ ; αύταϊς πρότασσε ιν έκάτερος αυτών 
πρδς τδν Γδιον άποχρώμενοι σκοπόν · ώστε τήν διά 
τών εναντίων συμφωνίαν, ένι τψτής αληθείας έλέγχ*» 
πρδς τών γνωρίμων αύττ^ς άνατρέπεσθαι, κα\ γί-
νεσθαι περιουσίαν νίκης, τής πονηρίας τήν συμφω

νίαν. ΟΤς γάρ άν θάτερον τών κατά τήν άσέβειαν συμπεπλεγμένων άνατρέψαιμεν, τούτοις συνανατέ-
τραπται κα\ ό Ιτερος. 

E s l autem advertendum idem evcnisse c irca i n - Ίστέον γάρ, ώς ταύτδν πέπονθε περ\ τήν οίκονο-
<arnal ionem Eu tych i (4) cum Nestor io , quod i n C μίαν Ευτυχής πρδς Νεστόριον, δ περι τήν θεολογίαν 
T r i n i i a t e Sabell io cum A r i o ; i l l i en im per contra- Σαβέλλιος πρδς τδν "Αρβιον · έκεΓνοί τε γάρ διά τών 

r i a i n ma lum asquale cec iderunt . Sabel l ius qnide in 
propter substantiam, i n unaru byposlas in coo jun-
<lit hypostases ; A r i u s vero propier hyposlases , s i -
niul cuin eis substantiaro d i v i s i l . H i vero converse : 
Nes lor ius quidem d iv id i t naluras in bypos lases ; 
Eu lycbes vero commiscet naturas i n naturam. Qui -
bus enim dispulat ionibus et argumcnl is a supcr io -
Tum temporum bominibus Tr in i tas d iv isa es i , e is -
dem a poslcr ior ibus oeconomiam, id est, i n c a m a -
t ionem confusam esse reper imus. Quibus autem 
Tuinc ceconomiam d i v i d u n t , h is i l l i d i v i i i i u t e m 
•confundunt. Age crgo, proferamus in Diedium co-

έναντίων, είς τδ Γσον κακδν έμπεπτώκασιν · ό μέν 
διά τήν ούσίαν είς μίαν ύπόστασιν συγχέων τάς 
υποστάσεις, δ δέ διά τάς ύποστάσει; συνδιαιρών ταύ
ταις κα\ τήν ούσίαν. Κα\ οίτοι δέ τδ άνάπαλιν, δ 
μέν τέμνει τάς φύσεις είς υποστάσεις, δ δέ φύρει 
τάς φύσεις είς φύσιν. Κα\ό μέν ποιεί τήν ύπόστασιν 
υποστάσεις, δ δέ τάς φύσεις είς φύσιν άναχέει. θ!ς 
γάρ προβλήμασι διαιρούμενη ν ύπδ τών προτέρων 
έστιν ίδεϊν τήν Τριάδα, τούτοις συγχεομένην ύπδ 
τών υστέρων εύ ρίσκο μεν τήν οίκονομιαν* οΤς δέ 
διαιρούσι τήν οίκονομιαν οί νύν, τούτοις εκείνοι 
συγχέουσι τήν θεότητα. Φέρε δή ούν τάς προτάσεις 

Tum soph is t i caspropos i t i ones , e i tanquara i n j u - ^ αυτών τάς σοφιστικάς είς μέσον τ φ λόγω παραγά-
•dicio, demus locura accusationibus e o r u m ; alque ϊ ωμε ν , και ώσπερ έν δικαστή ρ ( ψ , χώραν αύτοίς 

τών καθ* ημών εγκλημάτων ένδόντες, ούτω διαλύσαι 
τάς ματαίας αυτών κατά τής αληθείας έπινοίας 
πειρασόμεθα. 

tta qua» f rus lra conl ra ver i la i em vane excogi lave-

run t , di luere conabiniur . 

A i u n l c n i m : S i duasna tu ras inunoChr i s t o esse d i -
c i l i s , natura aulem non estsinebypostasi ,dune ergo 
e r u n l byposlases. Unum aulem est utr iusque, d i x i , 
c e r l amen , quamvis finis sit differens. II11 en im, i d 
es l , Ncs tor ian i , ut cum naturis hypoetascs inferant ; 
a l i i v e ro , id est, E u l y c b i a n i , ut per byposlases na -
turase t iam to l l e r cn l , eudera argumcnto us i sunt. 
Sed audiant, qu i Eu l y ch i s partes scquun lur . Nobis 
«niin unum coinmune cer lamcn contra ulrosque 

(6) Scbo l . in marg. περ\ τού άββά Νόννου φησί. 

(3) A l i t c r deping i lur Nonnus isle a Cyr i l lo in 
V i i a sancti Saba* et sancti Qu i r iac i . TraaiA.Vrb. 

Φασ\ γάρ 'Ε ί δύο φύσεις έπ\ τού ένδ; Χριστού 
φατε, ούκ Ιστι δέ φύσις ανυπόστατος , δύο άρα άν 
ε!εν κα\ αί υποστάσεις * εΤς δέ έστιν αμφότεροι;, ώ ς 
έφην, άγων, κάν δ σκοπδς ή διάφορος. Οί μέν γάρ 
ίνα ταϊς φύσεσι συνεισαγάγωσι τάς υποστάσεις , οί 
δέ ϊνα διά τών υποστάσεων κα\ τάς φύσεις άνέλωσι, 
τ ώ αύτώ κέχρηνται προβλήματι. Άλλ* άκουέτωσαν 
κα\ πρδ; ημών οί τής Ευτυχούς μοίρας * δ μέν γάρ 
τις κοινός ήμϊν πρός έκατέρους, δ δέ ϊδιός έστι πρ*.ς 

(I) E a d r m babct in l ib ro DJ tectis, a c l . I , pag-
190. BASX. 
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τούτους άγων. Τί δέ ύμεις φατ*; Μίαν απλώς λέγετε Α c s t ; propr ium vero contra hos. Qu id v o s v e r o d i c i -
φύσιν; ΟΟ, φασ\ν, άλλά μίαν σεσαρκωμένην. Ουδέν 
δέ κωλύει και χαριέστερον ύμϊν συμπλακήναι, τήν 
μέν δή μίαν ήν φατε του Αόγου φύσιν λαβόντες 
έχομεν παρ' υμών. Περ\ δε τής ετέρας έστω ή δια
μάχη · ήν φύσιν μέν έτέραν παρά τήν τού Αόγου 
φαμέν ήμεϊς, σαρξ δέ πρδς υμών καλείσθαι φίλες. 
Τί φατε περ\ τής σαρκδς ταύτης; Ιχει φύσιν, ή ού
σίαν, ή μέρος γε φύσεως; τού δέ πόσου, ύμεϊς άν 
εϊητε κύριοι, εϊτε ήμισυ, εΓτε τρίτον, εϊτε τι άλλο 
ποστημόριον καλεϊν θέλετε. Κα\ ινα τψ αύτψ ύμϊν 
χρήσωμαι σχήματι, Ιστι σαρξ ανούσιος, ή φύσεως 
άμοιρος; Κα\ πώς άν άποφεύξεσθε τήν ύμετέραν 
άπορίαν; Εί μέν γάρ έστι σαρξ ανούσιος, ή φύσεως 
έκτδς, δείξατε τίς ούσα, κα\ πώς έχουσα τυγχάνει 

l is unam n a t u r i m csse ? N o n , inqu iunt , sed unam 
incarua lam. N i h i l aulem probibet qu in vobiscum 
conjungamur. Dnarn i laqoe naturam V e r b i , quam 
d i c i l i s , a vobis datam et concessam tcnemus. Dc 
al lera aulem nalura conlendamus, quam nalurara 
aJiam esse d ic imus praeter iraturam V e r b i , q u x a 
vobis d i c i so le l . Qa id de hac earne d i c i l i s ? habet-
ne na lu ram, vel substantiam, aut parlem quidem 
na lurse?quan lum aulem babcat, i n veslra polestale 
es l , sive d imid iam, sive lert iam par l em, sive a l iam 
min imam par lem vocare l ibet. E l u l eade.ni forma 
argttmcnlandi vobiscum u la r , cs lne caro ανούσιος, 
i d est, expers substanliae, vc l expers na*ursc? Quo-
modo nostram quaeslioneni effugiciis? Etennp si cst 

αύτη, κα\ ημείς στέρξομεν. Εί δέ τ ή ; έσχατης έστ\ν Β caro expers subslantiae, vel ex l ra n a l u r a m , de-
άμαθίας, σάρκα ύποτίθεσθαι, ούκ ούσαν τούθ' δπερ 
κα\ λέγεται, ή ού λεγομένην δπερ έστ\ν, πώς άπο-
φεύξεσθε ήν ήμίν αυτοί προεβάλεσθε πρότασιν ; Εί 
γάρ ούκ έστι σαρξ ανούσιος, τουτέστι φύσιν ούκ 
έχουσα , ούκ έστι δέ φύσις ανυπόστατος , ούκ άρα 
έσται σαρξ ανυπόστατος· ώρα 5ή ούν υμάς ή τέλεον 
άποσκευάσασθαι σαρκδς τήν φύσιν, ή δύο υποστάσεις 
δΐδόναι τψ Κυρίψ, κατά τήν ύμετέραν νομοθεσίαν 
τήν φάσκουσαν, Ούκ Ιστι φύσις ανυπόστατος. Εί γάρ 
ούκ έστι φύσις ανυπόστατος , φύσιν δέ τού Λόγου 
λέγετε, κα\ ύπόστασιν άρα τψ Λόγψ δώσετε. Καί 
Ιστι λοιπδν περ\ τής σαρκδς τδ ζητούμενον, εί μή 
και αύτη τήν φύσιν έχουσα τήν ιδίαν, άξιούται κα\ 

ntonslrale, qu# es l , et quomodo baec babei , ct nos 
acquiescemus. S in autem cxlremie insciiine est, quo 
modo cffugielis , quam ipsi nobis proposi l ionem 
ob j i c i l i s? S i enim non est caro expers substantbc, 
id est, non babcns na luram , non est aulem na -
tura sine bypos las i , non es l ig i tur caro sine b y -
poslasi . Opor l e l ergo v o s , au l na iuram a carne 
peniins removere, aut duas byposlases Doramo t r i -
buere secundum legem veslram, qunedic i tnon esee 
na luram sinc hyposlasi . E ten im si non es l na lu ra 
sinc hyposlasi , na luram aulem Ve rb i d i c i l i s , bypo-
slasim ergo Verbo dab i l i s . E t rc l inqu i tur quaestio 
de carne. Utrura s i non habct propr iam na turam, 

τής κλήσεως · xa\ ταύτης γε τυχούσα, Ιχοι και τήν vocetor caro, et roca ia , habcat e l iam hypostas im; 
au l non babens hypostasim, e l iam naturaro ami t ta i . ύπόστασιν · ή μή έχουσα, τήν ύπόστασιν καί τήν 

φύσιν προσαπολέσει. Ούτω μέν ούν ύμεϊς ταίς 
οίκείαις απορία ι; ένέχεσθε, κα\ ουδέν παρά τούτο τδ 
πανοΰργον υμάς έξω τών ευθυνών πεποίηκεν, ών 
ημάς έγράψασθε. Έν Ιτ ι τών άπορων έπιλύσαντες, 
πολλού τινο; άξιοι φανεϊσθε · εί ούκ Ιστι φύσις αν
υπόστατος, έκ δύο δέ φύσεων ομολογείτε τδν Κύριον, 
έχ δύο άρα έσται κά\ υποστάσεων * κα\ τίς λοιπδν τή 
Νεστορίου διαιρέσει υπεύθυνος γεγένηται, ύμϊν πα-
ραχωρουμεν σκοπείν. Ούτω μέν ούν υμάς, καί διά 
τούτων άπεπεμψάμεθα * τοίς δέ έχ διαμέτρου ύμίν 
άποσφαλεϊσ* τής αληθείας, ούτω διαλεξόμεθα · 

Ού ταύτδν, ώ ούτοι, ύπόστασις καί ένυπόστατον, 

S ic i g i l a r vas veslr is dub i la l i on ibus convict i es l is . 
E t nu l la versutia vos ex l ra poenas eorum c r im inun i 
de quibus nos accusas l is , esse faciet. E l si unam 
quaestionem solver i l is , magno honore d igni appare-
b i l i s . S i non est na lura sine hypos tas i , ex duabas 
autem natur isesse Dominum conced i t i s , est ig i tor 
ex daabus hyposlasibus. Quis ig i tur propler Nesto-
r i i d iv is ionem hypostaseon reus fuftrtt, vobis pe r -
m i l l i m u s j u d i c i u m . S ic ergo vos b is argumenl is r e -
vic ios d imi t l imus . C u m i is aulem qui contrari» 
medo atque nos a veriiate aberrant, sic dispwta-
b imus. 

N o n e s t idcm hypoetasis.ctenbypostaton, id es t r 

ώσπερ έτερον ουσία κα\ ένούσιον ή μέν γάρ ύπόστα- D qpoa est i n subsistente; s icut a l iud est snbstantra. 
σις τδν τινά δηλοί, τδ δέ ένυπόστατον τήν ούσίαν · 
χα\ ή μέν ύπόστασις, πρόσωπον αφορίζει τοϊς χα
ράκτη ριστικοίς Ιδιώμασι* τδ δέ έννπόστατον, τδ μή 
είναι αύτδ συμβεοηκδς δηλοί, δ έν έτέρψ Ιχει τδ 
ε ίναι , x>\ ούκ έν έαυτψ θεωρείται. Τοιαύται δέ 
πάσα* αί ποιότητες, αϊ τε ουσιώδεις κα\ επουσιώδεις 
καλούμεναι, ών ουδέτερα έστ\ν ουσία, τουτέστι 
πράγμα ύφεστώς, άλλ* δ άε\ περί τήν ούσίαν θεω^ 
ρεϊται, ώς χρώμα έν σώματι, καί ώς επιστήμη έν 
ψυχή. Ό τοίνυν λέγων, Ούκ Ιστιν φύσις .ανυπόστατος, 
άληθέ; μέν λέγει · ού μήν ορθώς συμπεραίνει, τδ μή 
άνυπόστατον συνάγων είς τδ ύπόστασιν είναι · ώσπερ 
άν ε ί τ ις μή εΐναι λέγοι σώμα άσχημάτιστον, αληθές 
λέγων · έπειτα συνάγοι ούκ όρθώ; τδ σχήμα ?ώμα 

et a l iud esse in substan l ia , si quidem hyposlasis-
al iquem onum dec larat ; esse an l emenbyposu ion 
declarat snbstanliara, sed non al iquem u n u m : e i 
hypostasie quidem personam def ini l proprielatibu» 
des ignant ibus:enbypo^alonyero significat non esse 
accideits, quod i n alio babet u l &it, et mn in se 
cern i lur . Cujusmodi snn l oinnes quali lates, et q u » 
sabslanUales e l iam d i cuntur , ex quibus nul la c s i 
subslantia, id est, rcs per se exsislens, sed qna? 
semper c i rca substantiam c e r n i l i i r , ut color ιιι 
corpore, et scientia i n anima. Qui ig i lur d i c i i : 
Non est natura sine hypostasi , vcruni c l k i l ; >on 
taincn rccte concludit , cum comdndit ^ n d aon 
cst sinc bypostasi hypostasiu c»se: u l si qmsd i ca t 
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non carere corpus flgura, quod vc rum es t ; deindc 
non recte concluoat figuram ergo esse corpus, et 
-non potius cerni i n corpore. Natura ig i tur , id est, 
«ubslanlia nunquam sine hypostasi esse poter i t ; 
i i on tamennaturaest hypostasis,quia neque remea l . 
l lyposlas is enim est natura , natura autem non jam 
cst bypostasis. Natura eni in rationera essentiae 
recipit (5). Hypostasis vero rationem per se es-
senliae (6) , na4ura rationem speciei c on t ine l ; by -
postasis dec lara l a l iquem unum (7) f natura re i 
universal is characlerem (id est formam) d e c l a r a l ; 
bypostasis p ropr ium a communi secernit. E t ut i u 
summa d icam, unitis nalurae proprie d icuntur con -
*ubs lanf ia l ia , et quorum est ra l io essenliae c om-
niunis . Definitio vcro bypostasis est (8), vel na lura 
quidem eadem, numero vero di f ferent ia; vel ex 
dif ferenlibus na inr i s composita, communionem vero 
cssentia? (9) s imul e l iam inter se (10) habent ia , 
non tanquam complenl ia subslantiam inter se. 
Quod quidem fil in substanti is, e l i is quae substan-
t ia l i i e r de ipsis praedicantur, quae d icuntur qua l i -
tates, sed lanquam a l te ru l r ius natura, et substantia 
non cernatur per s e , sed cum compos i l a , et 
co insi ta (11). Quod qi i idem et in al i is rebus repe-
r i t u r , et non minus in anima et corpore, quorum 
communis quidem bypostasis, propr ia vero na lu ra 
et ra l i o differens. 

At , inqu iunt , homo etsi ex differentibus specie 
compositus es l , neu l rum tamen eorum sine altero 
babet essentiam. Ve rbum aulem anle h u m a n i -
tatem est, e l homo quidem ex impcrfectis part ibus 
constat : Cbr is tus vero perfectas babet par t es ; et 
hac ratione ne partes quidera mer i lo vocari pos-
sunt. Quomodo ig i tur composit ionem hominis 
tanquaro s imi lem in Verbo e l incarnal ione accipis 
n i b i l s imile habentem? Haec qu idem Nestoriani , 
sci i icet senteniiae conlraria?, et div is ionis patroni 
obj ic iunt. A l i i s en im , Eu l ych ian i s , inquam, placet 
exempli ini non sumptum aple et convenienfer, sed 
valde inscite, et ut confusio prolotypi posc i l , et 
tanquam expressa imago i l l ius . Quod aulem non 
est nos l rum inventum hoc, sed a majoribus, ut 
in proverbio est , fllius a patre, accepimus, te-
etanlur scripta theologorum, i n quibus boc exemplo 
bominis ex anima et corj ore composi t i , i n unione 
usi snnt . Non taroen recte facinnt qu i viro adhibent, 
ut sic se habeat exeinplum, ut prototypum. Non 
en im esset jam exemp lum, n i s i baberet a l iqu id 
d iss imi le . Nos enins nou sumpsimus boroineui 
cxempl i causa, qui?. pr ius essent parles,neque qu ia 
s imu l , neque qu ia imperfeclae. Concedimus enim 

(R) Raiionem essentice recipit* Τδν τοΰ είναι λδγον. 
Tua . 

(6) flypostatis vero ratxonem pev u etsentiw. Τδν 
του καθ * έαυτδν είναι. !D . 

(l)Declarat aliquem unnm. Τψ τι δ; δηλωτική. Ιπ. 
(8) Uefinitio vero lnjposlati*. Hyposlasis significat 

Mibslai i t iam p a r t i n i l a m n non quocunquc mo«!o, 
srd qua i rnus cs i in stio complpmenlo, id c s l , per 
·€ eeparalim e l incomniunb-abi l i tcr cxsistens. Q u a -

B Y Z A N T I N I 1 & 0 
Α είναι, άλλ' ούκ έν τψ αώματι θεωρεϊσθαι. Άνυπδτ τχ-

το ; μένουν φύσις, τουτέστιν ουσία, ούκ αν είη 
ποτέ. Ού μήν ή φύσις ύπδστασις, δτι μηδέ αντιστρέ
φει · ή μέν γάρ ύπόστασις κα\ φύσις, ή δέ φύσις ούκ-
έτι,' κα\ ύπόστασις · ή μέν γάρ φύσις, τδν τοΰ είναι 
λδγον επιδέχεται · ή δέ ύπόστασις, κα\ τδν τοΰ καθ* 
έαυτδν είναι · κα\ ή μέν είδους λδγον επέχει, ή δέ του 
τινδς έστιν δηλωτική. Και ή μέν καθολικού πράγ
ματος χαρακτήρα δηλοί, ή δέ τοΰ κοινού τδ ίδιον 
άποδιαστέλλεται. Κα\ συντόμως ειπείν, φύσεως μέν 
μιάς κυρίως λέγεται τά ομοούσια, καί ών ό λόγος 
τοΰ είναι κοινός· υποστάσεως δέ δρος · ή τά κατά 
τήν φύσιν μέν ταύτα, άριθμφ δέ διαφέροντα* ή τά 
έκ διαφόρων φύσεων συνεστώτα, τήν δέ τοΰ είναι 
κοινωνίαν άμα τε κα\ έν άλλήλοις κεκτημένα · ούτω 

Β γέ τοί φημι κοινωνοΰντα τοΰ είναι, ούχ ώς συμπλη
ρωτικά τής αλλήλων ουσία;, δπερ Εστιν ίδειν έπί 
τών ουσιών κα\ τών ουσιωδώς κατ' αυτών κατηγο
ρουμένων, ποιότητες δέ αύται καλούνται, άλλ' ώς τής 
θατέρου φύσεως κα\ ουσίας, μή καθ1 έαυτήν θεωρού
μενης, άλλά μετά τής συγκειμένης κα*ι συμπεφυ-
κυίας. "Οπερ άν τις εύροι κα\ έφ' έτερων μέν πραγ
μάτων, ούχ ήκιστα δέ έπ\ ψυχής κα\ σώματος, ών 
κοινή μέν ή ύπόστασις, Ιδία δέ ή φύσις, κα\ ό λόγος 
διάφορος. 

Άλλ* ό άνθρωπος, φασιν, εί χαί έξ ετεροειδών 
συνέστηκεν, άλλ' ούν ούδ* όποτερον αυτών δίχα θατέ-

C ρου τδ είναι Εσχηκεν. Ό δέ Λόγος Εστι κα\ πρδ τής 
άνθρωπότητος * κα\ δ μέν έξ ατελών συνέστηκε 
μερών, δ δέ Χριστδς τέλεια Εχει τά μέρη · κα\ ταύτη 
ουδέ μέρη άν είκότως καλοϊντο. Πώς τοίνυν τδ τοΰ 
άνθρωπου κράμα έπί τε τοΰ Λόγου κα\ τής σαρ
κώσεως λαμβάνεις μηδέν έοικότα; Ταΰτά τίνες, οί 
τοΰ εναντίου λόγου κα\ τής διαιρέσεως συνήγοροι. 
Τοις γάρ έτέροις φίλον τδ παράδειγμα ούκ οίκείως 
λαμβανόμενον, άλλά κα\ λίαν άμαθώς, κα\ τής πρω
τοτύπου συγχύσεως επαξίως, ώς εναργές εκείνης 
άπεικόνισμα. "Οτι μέν ούν ούχ ήμέτερον τοΰτο εύρη
μα, άλλ* άνοίθεν παϊς, ή φασι, παρά πατρδς διεδεξά-
μεθα, μαρτυρεί τά τών θεοσόφων συντάγματα, έν 
οΤς έπ\ τής ενώσεως τώ κατά τδν άνθρωπον έχρή-
σαντο παραδείγματι. Ού μήν τδ παράδειγμα καλώς 

D γε ποιου σιν, έκβιάζοντες ούτως Εχειν ώς τδ πρωτό-
τυπον. Ού γάρ Ετι άν είη παράδειγμα, εί μή καί τ*> 
άπεοικδς Εχοι. Ημείς γάρ τδν άνθρωπον ούτε διά το 
προΰπαρχε ι ν ή συνυπάρχειν, ούτε διά τδ ατελές τών 
μερών* συγκεχωριίσθω γάρ τοϊς κακοσχόλοις ατελή 
λέγειν, καίπερ ούκ Οντα κατά τδν τοΰ είναι λόγον. 
ώ ; ύστερον δείξομεν* άλλά πρδς δήλωσιν είλήφαμεν 

tenus vero in unionom alicujus magis c omp l c l i , 
non d i c i tu r hyposlasis. An ima e l co rpus , ex quibu? 
homo compoi i i iur et complctur in sprcie scu n a -
tura humann, sui i t ένυπόστατα. Conven i l cum h is 
defini l io Damasceni in l .ogica, cap. Aj. Io. 

(9) Communioncm vero essenliw. Ί νύ εΐναι. ID. 
(10) Simulctiaminter $e. "Αμα κα\έν άλληλα·.;.!r. 
(11) Coinntn. Συμπ?φυκυ(»;. 
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παρά3:ιγμα, τοΰ αυτή τή ουσία τδν Λόγον ήνώσθαι Α istis maJe f e r ia l i s , u l imperfcclas voceut , cum 
τψ έξ ημών σώματι κα\ μηό* άν ποτε χωρίς αύτοΰ 
τεθεωρήσθαι, εί και σώζοι κάν τή ενώσει τδ διάφο-
ρον, ώσπερ ά μέλει καλ ό κοινδς άνθρωπος. Έν ούδε· 
ποτέ ρω γάρ συγχυθέντα φαίνεται τά ιδιώματα. Ούτε 
γάρ έξ αοράτου ή αθανάτου, δρατή και θνητή γέ
γονεν ή ημετέρα ψυχή, ούτε μήν δ Λδγος δρατδς ή 
Ονητδς, καίπερ έν δρατψ κα\ θνητψ σώματι τ ή ; τε 
ημετέρας ψυχής κα\ τοΰ Λόγου γεγενημένων. Σώζει 
γάρ άνελλειπώς τών είρημένων έκάτερον, δ τε κοινδς 
άνθρωπος ό έκ ψυχής κα\ σώματος, δ τε Σωτήρ έκ 
θεότητος και άνθρωπότητος ύπόστας. Οί δέ ού καθ* δ 
Ιοικεν, άλλά καθ* δ άπέοικε λαμβάνουσι τδ παρά
δειγμα, κα\ κακοσχολοΰσι περί τάς πεύσεις* ώσπερ 
άν εί κα\ τδ ήλιακδν απαύγασμα ημών παραλαμβα-

al ioqui non sint, sccundum rationem essemi», u l 
postea demonstrab imus; sed sumpsiimis exemplum 
ad declarandum esse Ve rbum ipsi substanliae u n i -
tum , corpor i sci l icet ex nobis s u m p l o , e l n u n -
quam sine eo c e r n i , quamvis servet e l iam in 
unione d i f f e rent iam; sicut et iam serva l c om-
munis homo. In neulro en im ce rmin lur confuso 
proprie lates. Ncc enira ex inv i s ib i l i et immor la l i 
facla est anima nostra inv i s ib i l i s et mor ia l i s . 
Neque Ve rbum faclum cst v is ib i le et mortale, 
quamvis in corpore v i s ib i l i e l mor la l i . U i rumqt ic 
en im d ic torum servat intcgre suam proprictatem, 
stcut utr iusque ^nalura poslulat ; homo sci l icct 
co inmunis ex anima et corporc conslans, et Sa l -

νόντων έπί τού Λόγου κα\ τοΰ ΙΙατρδς, διά τδ συν- Q vator i n div ini late e i humanitate subsislons. Isi i 
αφές τε κα\ συναΐδιον, έπηρεάζουσιν ήμϊν ώς τδ vero exemplum a c c i p i u n t , non quatenus simile 
άνυπόστατον ταύτη κατασκευάζουσιν. cst , sed qualetius diss imi le . E t male fer ianlur i n 
suis perconta l ion ibus , ut cum nos splendorem solis exempl i causa i n Verbo et Patre assumimus 
propler conjuncl ionem ortus splendoris c u m sole, nos vexant, quasi hac ra l ionc faciamus Ve rbum 
non subsislere per se. 

"Οτι δέ ούδ* ό άνθρωπος έξ ατελών έστι μερών, 
κατάγε τδν τοΰ πώς είναι θ ατέ ρου λόγον, εί καί ώς 
πρδς δρον τοΰ δλου άνθρωπου, τδν τοΰ όλου τά μέρη 
λόγον, ώ ; δλου ούκ επιδέχεται, ώδε άν μάθοις. Τ ί 
γάρ λείποι τή ψυχή, χωριστήν έχούση κα\ ίδίαν ζωήν, 
πρδς τδ είναι ούσίαν άσώματον αύτοκίνητον; τοΰτο 
γάρ αυτή; δηλοί κα\ τδ άθάνατον και τδ άνώλεθρον. 
Τί δέ τψ σώματι πρδς τδ είναι σώμα; ού δή και 

Quod aulem neque homo ex imperfecl is par-
tibus compositus est secundum ra l ionem cujusdam 
essentiae al terutr ius par l i s , quainvis quoad defi-
nit ionem totius bominis non r c c i p i u n l parles ra -
l ionem tol ius tanquam to l ius , sic in le l l iges. Qu id 
enim deest aniroae habenti separalam e l propr iam 
v i t am, ad hoc, u t s i t subslantia incorporca, scmper 
mob i l i s ? Hoc en im dec lara i immortale in easeeam, 

αποδίδοντες τδν δρον φασ\, σώμα είναι τδ τριχή C et inter ire non posse. Quid rursus deest corpor i , 
διαστατδν, ή σώμα φυσικδν όργανικδν δυνάμει ζωήν 
έχον · έκάτεροι γάρ τών όρων έπι τοΰ ημετέρου 
σώματος οίκείως άρμόσουσιν * ούκ ατελή τοίνυν 
ταΰτα καθ* έαυτά λαμβανόμενα, εί κα\ ατελή πάλιν 
ρέγονται, ώς πρδς τήν τοΰ δλου έν φ τά μέρη 
ύπόστασιν τούτψ γάρ τψ λόγψ, ούκ άν άμάρτοι τ ι ; , 
και τδ κατά Χριστδν έρμηνεύσας μυστήριον. *Ατελές 
γάρ, κάν ώ ; θεδς γυμνός, ή άνθρωπος ψιλδς λαμ-
βάνηται · ώ ; εντεύθεν διττδν είναι τδν τ ή ; τελειότη-
το ; δρον, καί τδν μέν απλώς λέγεσθαι, τδν δέ έν 
σ/έσει θεωρείσθαι, κατά τδν μέγαν Γρηγόριον· Τέ
λειος μέν γάρ έστιν ό λόγος, κα\ πλήρης, κα\ παρ-
εκτικδς τελειότητος · τελεία δέ κα\ ή τοΰ άνθρωπου 
ψυχή, ώ ; πρδς τδν δρον τής υπάρξεως. Άλλ ' ουδέ ό ^ 
Λόγος τέλειος Χριστδς, κάν τέλειος εΓη θεδς, μή 
τής άνθρωπότητος αύτψ συντεταγμένης* ούτε ή 
ψυχή τέλειος άνθρωπος, κάν τελείαν έχει ούσίαν, μή 
τοΰ σώματος αυτή συνεπινοουμένου. Κα\ τοΰτο δέ 
παραση μήνα σθαι χρή, δτι τοϊς'τών πραγμάτων δροις 
οί χρόνοι ού συμπαραλαμβάνονται, ώσπερ ουδέ οί 
τόποι. Τών γάρ ών ούκ άνευ κα\ μόνον λόγον έπ-
έχουσιν. "Ετι πάς δρος τοΰ νΰν πράγματος έστιν 

(12) Duplitemme. Dnplex definitio perfeciionis 
i n Chr is to , altera simplex d i c t a ; a l lera in bab i tn -
dine simplex ad div initatem Vetb i s p w l u l : i l la 
qunc in babitudine consis l i t , perlir.et ad unionem 
V«rbi cum hnsnanilale. TUR. 

(13) lloc autem adnotandum e*l. Advor le quod 
df f ini l ioncs non inferunt s imu l cuui dt-Rnilis loca 
trt t fmpo ra ; «ec enim qna» deftniunlur, constanl 

ut s i t corpus? quod quidem qu i definiunt, aiunt 
esse corpus t r ip l i c i d imeus i one ; aut corpus na -
turale organicum potestale v i l am habens; u t r a -
quc en im def lni l io aple conveniet corpor i no-
s l r o ; non sunt ig i tur imperfecla sumpta per se, 
taiuelsi imperfecta d i c u n t u r , quoad hypostasim 
lo l ius , in quo sunt partes ; hac en im ral ione, 
non aberrabit , qu i e l ia in mys le r ium Cbr i s t i i n l e r -
p r e l ab i l u r . Impcrfectum enim e s l , si vel Deus 
nudua sine buman i ta i e , vel bomo iiero nudus 
sine d iv in i ta le sumatur , u l h inc appareat dupl icem 
esse (12) perfecl ionis deflnit ionem i n C b r i s l o ; 
unam, qua» s impl ic i l e r d i c i tur ; a l l e ram, q u » i n 

^ babifudine cern i tur ,secundum magnum Gregor ium. 
Perfectum namque esi V e r b u m , et p l e n u m , et 
prabens perfect ionem: perfecla autcm es l an ima 
bomin is , quantum ad dei init ionem essentiae suae. 
Sed lamen neque Y e r b u m es l perfcclus Chr is tus , 
non unita haman i l a i e , quamvts perfcclus Deu3 
s i l ; nec anima perfectus homo est, Jicet perfeclain 
Bubslanl iam babeat, corpore non siroal cum ea 
cogilato. Hoc aolem adnotandum est /13), qood 

ex h i s , quamvis in b i s : hominem cn im definientes, 
animal ral ionale mortale d i c i m u s ; qnando au lem 
natum sit, ant ubi exsislat, j ion subj ic imus: es-
sentiam enim animalis solum significamus, re l ic l is 
i l l i s quae in omni re crea la conjuncie inielU^jruntur; 
quae sunt lempus ct locus : s inc lcmpore ct loro 
n ih i l rerum r r ca la rum dicere a i i l i i i i e l i igerc j ohYM^ 
miis . ID. 
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cuni dt f in i i ion ibus rc rum ηοιι assutrtai i turleiapora, Α δρος, ού τού ύστερον έξ αυτού άποβησομένου. *Η ούτ« 

sicut neque l o c i . Ra l i onem enim eorum lantum 
conl inent , sine quibus non consifUunl. Prselerea 
omnis def ini l io re i est, quse nunc es t ; non autera 
ejus, quae ex «a postea eveniet. A l i oqu i n ib i l eo-
rum quoe ort t im c a p i u n t , deGni l io i iem ess^nliae 
quam habet, recipere po ler i t , quia n ib i l perseverai ; 
s*id omnia mutantur i a omiua ,qu *o r iH iw et in ter -
i tum s u b e u n l ; imo omnes substanliae ra i ionc pree-
d i t » , cum plus et minus secundum v i r l u l e m r ec i -

γ* άν ουδέν τών έν γενέσει όέξαιτ' άν δρον του είναι 

όπερ έστ\ν, έπε\ μηδέ μένει* άλλά μεταβάλλει πάντα 

είς πάντα τά έν γενέσει και φθορά* άλλά και αί λο-

γικαΐ πάσα ι ούσίαι, τδ μάλλον κα\ ήττον κατ* αρε

τή ν επιδεχόμενα ι, κα\ τδ νύν μέν ούτως , νύν δέ 

έκείνως έχειν, έν κινήσει θεωρούνται · τδ γάρ έπ\ 

τών αυτών ϊστασθαι, ού τής κτιστής φύσεως Γδιον 

εΓπερ έπ\ θεού κα\ μόνου τδ, Σν δέ ό αύεός εϊ, 
κυριολεκτεΓται. 

piant, et nunc quidem s ic , nane vero i l lo modo so babeant , it i motu c e rnun l o r ; in c isdeni e r i m 

perstare non est p ropr ium nalnrae creainc , siqnidem dc solo Deo propr ie d i c i i u r : Tu aiitem idem 
tpse es f. 

At , inquiunt defensores d i v i s i on i s : corpore c i r - β Άλλ ' ή ψυχή, φασιν οι τής διαιρέσεως πρόμα-

cumscr ib i tar anima, ct passioncs re r ip i t , et clolo-
res sus l ine t ; quare s i s ic Verbu in un i lum est 
animai, l icet t ib i ipsum etiam eisdeni subjicere, et 
facere Ye rbam pal ib i le ct c i r cumsc r i p lum. Quid? 
nonne vos pol ios baec facitis? obj ic iam cn i in quse 
nobis in c r imine pon i l i s . Siquidera formidasli9 
unirc Ve rbun i ca rn i , et lot i bo in in i , quasi necesse 
csset, sic c i r cumscr ib i , ct pat i . S i i g i lu r Y e r b u m 
natura pa l i polest, aut c i r camscr ip l i onem loc i re -
c ip i t , erunt haec i n ipso propter ipsum, et non 
propter untoiiem cum corpore pa i i b i l i et c i r c u m -
sc r i p t o ; a lquc e r i l i ta pal ib i le et rircnmscriplibHe, 
quamvis non passum s i t * neque c i r eurasc r ip tam: 
quod st naturaest im iwUab i l e , et inc i rcumscr ip t inn , 

χοι, περιγέγραπται έν τψ σώματι, κα\ πάθη δέχεται, 

κα\ άλγηδόνας υπομένει* κα\ εί ούτως ήνωται ό 

Αόγος, ώρα σοι κα\ αύτδν τοις Γσοις υποβάλλε:ν, καί 

ποιεϊν αύτδν παθητδν και περιγραπτόν. Τ ί δέ ; ούχ\ 

μάλλον ύμεϊς ταύτα κατασκευάζετε; ε ϊ «οιμ*άν, 

άττερ ήμϊν εγκαλείτε. Δεδοίκατε γάρ αύτδν οαρκΐ 

συνάπτειν κα\ ολω ανθρωπιά, ώς έξ ανάγκης περι · 

γραφησόμενον καί πεισόμενον. Εί μέν ούν φύσει 

παθητδς ό Λόγο;, ή τήν έν τόπψ δέχεται περιγρα-

φήν, έσται ταύτα έν αύτψ δι* αύτδν, άλλ' ού δ:ά τήν 

πρδς τδ περιγραπτδν κα\ παθητδν σώμα ένωσιν · 

και έσται ούτως παθητδς περιγραπτδς, κάν μή πέ-

πονθε μηδέ περιγέγραπται· εί δε φύσει άτρεπτός 

έστι κα\ απερίγραπτος κα*ι απαθής, κάν έν σώματ* 
c t impal ib i l e , l icet s i t i n corpore, servabit propr ie - l j γένηται, σώζοι άν τον Γδιον τής άπαθείας καί άτρε 
talem impass ib i l i la l is , e t ra t ione in immulab i l i l a i i s . 
S iquidem rieqne cum mundum crearet, e l in hanc 
formam eum adduccret, cum pr ias non esset, ex 
supra mundano, e i ex supra quam substaal ia i n 
baec quae in n u n d o aut c i r ca m u n d u m sunt, de la-
psum c e r n i t u r ; v e l ex inc i rcBniscr ip lo eo ren i t , at 
c i r cumscr ip lum essel : quare ncque pr ius cum 
m u n d u m , et ca q u « i n eo s u n l , c r c a v i l ; nequc 
posloa qtiando magnum m u n d u m , i » parvo, honif-
nem in se ipso F i l i u s Dc i complexus est, c i r c u m -
scr iptus est. E t qu id m i r om ? s iquidem et anima 
houi in is non s impl i c i l e r quia ipsa es»l in corpore, 
ba»c p a t i i u r ; e e i quia na lura ei i n e s l , u l haec p a -

ψία; λόγον. Κα\ γάρ ουδέ κόσμον κτίζων, καί εΙ% 

τόδε τδ σχήμα άγων αύτδν ούκ δντα πρότερον, έ* 
τού ύπερκοσμίου, είς τδ περικόσμιον τούτο ή έγκό* 
σμιον έκττεπτωκώς φαίνεται, ή έκ τοΰ οίκείου άπερι-
γράφου εις τδ περιγεγράφθαι ύπ' αύτοΰ έληλυθώς· 
ού τοίνυν ούτε πρότερων ήνίκα τδν κόσμον κα\ τά 
έν αύτώ πάντα παρήγαγεν, ούτε * ύστερον δτε τδν 
μέγαν έν μικρψ κόσμον τδν άνθρωπον έαυτώ περι· 
έπηξεν περιεγράφη. Κα\ τί θαύμα; δπου γε κα\ ή 
τοΰ άνθρωπου ψυχή, ούχ άπλώ; διά τδ έν σώματι 
αυτήν είναι πάσχει ταΰτα, άλλά διά τδ πεφυκέναι 
πάσχε ιν κα\ χωρίς σώματο;· ή ούτο; γε κα\ όραθή-
σεται, κα\ τά έξης πάθοι άν, δσα τοΰ σώματος. Άλλά 

t iatur , e l iam u l a corpore separata e s t : aliftqai sufe ^ ταύτα μέν ού πέπονθεν, επειδή ουσιωδώς αυτά έχε 
aspecUim cadet, et mor i e lur . et al ia ejusmodi quas 
corporis s u n l , pa l ie tnr . Alqwi haec non est passa, 
quia b x c liabet s t cundum subslantian), natoral i ter 
a Deo acccpla (14). Pat i tar au lem, quippe q u * 
babel pol«nlias passivat cum quibus mig fa l a 
corpore, i d quod aninwe quse ap«d iaferos sunt, et 
carum v incula declaraot, propler qoae i l l i c Cbr i s lus 
adfu i t : Quit s i cu l Petrus ai t , spiritibus qui in car-
cere erant, praidicavit reraissionein *. Declarant 

dabunt, quamvis a corpor ibus bumanis l iber i ct s o luu . 

έκ θεοΰ λαβοΰσα. Πάσχει δέ παθητικάς δυνάμει; 

έχουσα, αις κα\ συναπέρχεται έκδημούσα τοΰ σώμα

το ; · κα\ δηλοΰσιν αί έν £δου ψυχα\, κα\ τά τούτων 

δεσμά, δι* & και ή έκεϊσε γέγονετοΰ Χριστού παρουσία 

κτφυζανεος, κατά τδν Πίτρον, έν φυΛακή χνεύ-
μααν άφεσιν πρδς δέ κα>. οί ακάθαρτοι δαίμονες 

χολαζόμενοί τε κα\ κολασθησό[Λενοι, καίπερ σωμά

των ανθρωπίνων άπηλλαγμένοι. 

prxterea immond i duemones, qu i poenas dant et 

Sed pat i lur quideni sir/ιpliciier anima, quia pas-
siva» po l cn l i a sad u i i l i u t e i n suam aptaias a c c ep i l ; 
pa l i iu r aulcsa passicn^s corporcas propter IIIMOIMMH 

Άλλά πάσχει μέν άπ?»ώς ή ψυχή, παθητικάς πρδς 

τδ αύτη συμφέρον συναρμοσθείσας δυνάμεις λα-

βούσα* πάσχει δέ κα\ σο^ματικά πάθη, ? :ap i τήν του 

1 P s i l . c i , 28. f I Pe l r . « ι , [\). 

(it) Saiuralitcr. Ούσ.ιαδώς, q. d, essentiaiiter. TUR . 
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σώματος χράσιν φ συνδέδεται, κχ\ τών τόπων ο ί ; Α cum corpore (15) cum quo colligata es l , c l propter 
αν ενδιαιτψτο τήν Ιδιότητα · πάσχειν γάρ απλώς 
πεφυκυια, κα\ του τοιουδε πάθους έστι δεκτική. Κα\ 
περιγέγραπται μέν τψ λόγψ τής υπάρξεως. Περι-
γράφεσθαι δέ λέγεται δευτέρως, τήν έν περιγραπτψ 
σώματι έχουσα διαγωγή ν. Πάσχει δ* άν κα\ κατά 
θεδν τά θεια, ήκιστα μέν διά τδ σώμα. Πώς γάρ ; 
δ γβ κα\ αντιτείνει πολλάκις* άλλά δι' αυτήν καί 
τήν αυτής φύσιν, του μέν έπιθυμητικοΰ ερωτικώς 
πρδς τδν θεδν άνατεταμένου * του δέ θυμοειδοΰς 
άβόενωπώς τε τονωμένου, κα\ άκλινώς τψ έπιθυμη-
τικψ συντεταμένου* του δέ λογιστικού τάς άθλους 
έμφάσει; άσκίως δεχόμενου, κα\ ένοειδώ; έλλαμπο-
μένου. Κα\ καλώς εΓρητα( τινι τών πρδ ημών άνδρ\ 
θεοσόφψ Εις πόθος άγαθδς κα\ αΙώνιος δ τής 
άληθοΰ; γνώσεως έφιέμενος. Ταύτας γάρ κα\ {5υ-
πώσα τάς δυνάμεις, έν κακία κα\ έν άγνωσία γίνε
ται, κα\ούκ έκ τοΰ σώματος τάς κακίας έχει, κάν 
τίνες αυτών διά του σώματος εκτελούνται* ών ουδέν 
ό τοΰ θεοΰ Αόγος δέξαιτ* άν ποτε, άτρεπτος ών τή 
φύσει κα\ αναλλοίωτος. Ού μέν διά τδ απαθές τής 
φύσεως, άνθρωπου φύσει συνάπτεσθαι ουσιωδώς 
παραιτήσεται· Γνα μή μέλλοι πάθος αληθές είναι ή 
•Λβραίτησις, *α\ τ ώ δεδοικέναι έν έκείνοις γενέ
σθαι, έν οίς αt τών σπουδαίων ψυχαι αύτδν έχουσαι 
βοηθδν *α\ συλλήπτορα, ουδέν έκ τοΰ σώματος ε:λή-
φισι βλάβος, άλλά κα\ μάλλον θεψ πεπλουτήκασι, 
τψ σώματι συνεργφ πρδς άρετήν ούκ άντιπάλω χρη-
ο άμε ναι. 

ι Εί τελεία, φασ\ν,ήτού Αόγου ύπόστασις, τελεία 
δέ και ή τοΰ άνθρωπου δν άνέλαβεν, άτρεπτο; δέ 
κα>. δ Αόγος με μένηκε ν , άναλλοιώτως δέ κα\ ή σαρξ 
διασέσωσται, πώς ού δύο λέγειν υποστάσεις ευσεβές, 
μηδ' όποτέρας συγκεχυμένης ; ι Έοίκασι δέ μοι 
κακουργότατα ή αμαθέστατα προσφέρειν τ ά ; πεύ-
σεις. Καί γάρ ώ; άν εί μή προδιαστειλαμένων ημών 
εά περ\ τοΰ τελείου, πώς άν λέγοιτο κα\ δ τι διττώς · 
προσέτι δέ και περ\ τοΰ κυρίως σημαινόμενου τής 
υποστάσεως, μεταβαίνουσιν άπδ τής τού Αόγου 
φύσεως, τής κα\ τδ κοινδν σημαινούσης τής φύσεως, 
μετά τοΰ ιδίου τής υποστάσεως * Λόγου γάρ Ιφαμεν 
φύσιν, ούχ απλώς φύσιν, έπ\ τδ Γδιον αύτοΰ σημαι-
νόμενον τής υποστάσεως. Καί φασι τελείαν είναι τοΰ 

proprietalem Jocoruni i n quibus degit e l v t r s a i u r ; 
quia en im s inipl ic i ter innatum est ei p a t i , hujus 
pas*ionis capax est. C i rcumscr ip ta e l i a m e s l ralronc 
exsisienliae (16). D i c i l u r deinde secundo modo c i r -
cumscr ipta esse, qualenus v i v i i i n corpore c i r c u m -
scripto. A f l i c i lur e l iam secundum Deum div in is 
rebus, nequaquam vero prop ler corpus. Quomodo 
enim proptei* corpus, quod saepenumero res i s i i t ? 
qu in poi ius propter se et na lu ram suam, cum c u -
pid i las qu idcm amore erga Deum p ro l e i i d i tu r ; 
i l a \efO v i r i l i t e r roborata, et non in f l cxa , cum 
cupiditate consp i ra l . Rat io au lcm eorum quae non 
videntur, contemplal iones (17) sine inuinbrat ione 
e tobscur i la te r e c ip i l , et unicc i l l um ina lu r . Pulchre 
ante nos a quodam sapienle d i c lum e s l : Unum 
desiderium bonum, e l aelernum quo vera cogni l io 
co i icupisr i tur . Has polentias ai i imus qu i sordidat, 
in v i i ro et ignorantia ve rsa tnr , e l non ex cor -
pore vit ia d u c i l , quamvis qusedam ex ipsis pcr 
corpus p a t r a n t u r ; ex quibus n i h i l unquam V c r -
bum Dei recipere potest, cum sit natura i m -
mutabi le , c t invar iab i le . Non lamen prop ier 
impassibi l i tatem naturse recusabit unionem st ib-
s tan i ia l tm cum nattira bumana, ne recusalio passio 
• c r a fore v ideatur, et verer i in i l l i s esse in quibus 
aniroae s ludiosorum ipso adjutore n ib i l incominodi 
cx corpore c e p e m n t , imo magis Deo pleni 
fuerunl utentes corpore non adversario, sed ad -

Q ju torc . 
c S i pcr fecta , inquiunt , cst byposlasis V e r b i , 

et perfecta i tcm boni inis quem suscep i t , mansit 
aatcm Yerbum i m m u i a b i l e , caro etiaro servata 
est i n va r i ab i l i s ; quomodo uon est piura d iccrc 
duas bypostases, t ieuira confusa ? i V iden lur m i b i 
valde malhiose e l indocie percontar i . S iquidem 
quasi nos non pr ius d is l inxer in ius per f ec tum, 
quomodo dicatur ct quod d u p l i c i l e r ; p ra l e rea 
e t iam, quid proprie significet byposlasis, transfe-
runt se a na iura Y e r b i , quae commune e i iam 
nalurae cuni proprieiate hypostasis significat · 
Y e r b i en im naturam d ix imus non s imp l i c i l c r na -
t u r a m ; Iransferunt, inquam, se ad propr ium s ign i -
ficalum hypostasis, e l a i u n l perfcclam esse hypo-

Λόγου τήν ύπόστασιν, ούτω καλούντες τήν τοΰ D stasim Y e r b i : sic vocantes naturam F i l i i αυτοτελή, 
Κυρίου αντβτεΛνχ φύσιν, τήν ούκ άλλην ούσαν παρά 
τήν τοΰ Πατρός * τψ χαρακτηριστική δέ τής ίδιότη
τος τής κατά τήν γέννησιν μόνον διαφέρουσαν, τ5) 
Ιδίωμα κατηγοροδντες άντϊ τοΰ έν ψ τ>> Ιδίωμα · και 
τήν σχέσιν τήν πρδς άλληλα, άντ\ τών έν οίς αυτή 
κατηγορείται. Τών γάρ ονομάτων, τά μέν τής φύ
σεως τών υποκειμένων έστ\ δηλωτικά, τά δέ τής 
σχέσεως τών πραγμάτων έστι γνωριστικά. Τών δέ 
ετεροειδών πρδς τά ομοειδή έπαλλάττουσαν έστιν 

(c) Sc l ioL Περι Εύαγρίου. 

(15) Proplerunionent cum corpcrc. Διά τήνκράσιν 
τού ο'ώματ'.-;, q . d . proplcr u i is l io i i e in cuin cor-
pore. T i ;u . 

^IG) iialione exsutvnlia*. Υπάρξεως λόγω. Ιο. 

i d est, per se perfeciam, quse non est al ia praiter 
naturam Pa l r is ,des igna l lonc proprietatis secundum 
gcneral ionem solum differens, praidicanles p ro -
prie iatem pro eo In quo es l proprietas; et h a b i i u -
dinem natararum Snter se pro i is in quibus ha?c 
bab i lado pr&dicatur . Nomina c n i m al ia dcciarant 
naturam s i tb jectorum, alra habitudinem rerom 
ostendunt. E o r u m autem quse specie diffcrunt, ad 
ca quse ejusdem speciei sunt, divcrsa est coinrau-

(M)Contcmplationes. 'Αδλους έμφάσεις vocat τάς 
θεωρίας τών αοράτων, ήτοι τών μή βλεπομένων, 
considerafiones invisiJi j l inm vel non apparcnt ium, 
ut sanclus Paulus ait . b . 
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mca i io babi tudinum : nam quse babcnt comniunia Α εύρεϊν τήν χοινωνίαν των σχέσεων · οΤς γάρ άν κοι-
speciei , sci l icet hyposlases, bis cominunibus ea 
quae sunte jusdcm specie i , nempc natur is , b is co -
pulantur in i e r se : e l quibus d i v iduntur ea quae 
sunt diversse specie i , nempe na lur i s , bis copu-
Janlur inter se q u « sunt ejusdem s p e c i e i : numero 
en im discreta in i e r sc, cum iis q u « sunt ejusdem 

νωνοΰσι τοί ; έτεροειδέσι τά ομοειδή, τούτοις διαι
ρούνται πρδς έαυτά · κα\ οΤς διαιρούνται πρδς τ ά 
ετεροειδή, τούτοις συνάπτεται πρδς έαυτά. Τ ω μ*ν 
γάρ αριθμώ πρδ; έαυτά διακρινόμενα, τω δέ δρω 
πρδς έαυτά συναπτόμενα, τών ετεροειδών διάκε-
κριται. 

spccie i copulantur , i n na iu ra sc i l i c e l . Defini l ione au lem copulala inter se, ab i i s quae sunt diversae 

n a l u r e dist incta sunt. 

C u m ergo dwe habi ludines secundum ideiu Ve r -
bum cernan lur , una qu idem, secundum quam F i -
l ius es l idem cum Patre ; altera, secundum quam 
F i l i u s est ab eo d is l inc tus , et una quidem declare-
l u r appel lal ione naturae; altera vero appcl lal ione 
hypostasis : commutanles i s l i hab i lud ines , h a b i -
tudinem distinguentem a Pa i r e carn i dan l , igno-
rantes na lurara quidem totam esse De i , quae es l 
subs lan l i a V e r b i , perfccti per f ec la ; proprietatem 
vc ro genftrationis fecisse, u l vocarc lur hypostasis, 
e l F i l i u s ; s icut i rursus i n Patre proprietas inna -
sc ib i l i ta l i s , e i causa? hypos ias im, e l Pa l rem os l en-
d i t . ldeni i i i te l i igendum est i n S p i r i l u sancto : non 
en im natura Pa l r i s , e l F i l i i , et Sp i r i tus sanc l i v im 
babet complendi , tanquam miuus sit in una quam 
i n t r ibus. E t boc es l na lura Tr in i tas , quod esl unum 
q u i d eorum q u i c r r n u n t u r i u Tr in i ta te , quoniam 
non est c i Ir ibus imperfectis unum per fec lum, sed 
cx tr ibus perfeclis unum supraperfectum et ante-

Δύο ούν σχέσεων κατά τδν αύτδν Λόγον θεωρουμέ
νων, μιά; μέν καθ* ήν τήν ταυτότητα έχει ό Υίδς 
πρδς τδν ΙΙατέρα, έτερα; δέ καθ' ήν δ Υίδς άπ* αύτου 
διακέκριται · καί τής μέν τή τ ή ; φύσεως προσηγορία 

, δηλούμενης, τής δέ τή τής υποστάσεως κλήσει 
γνωριζομίνης, τάς σχέσεις εναλλάξ ποιήσαντες, τήν 
άπδ τού Πατρδ; διακρίνουσαν σχέσιν πρδς τήν σάρκα 
διδόασιν, άγνοούντες τήν ̂ ώς ύπόστασιν, οτι φύσις 
μέν δλη θεού ή ουσία τού Λόγου, τελείου τελεία · τδ 
δέ Ιδίωμα τής γεννήσεως, ύπόστασίν τε και Υ1δ\ 
κεκλήσθαι πεποίηκεν · ώσπερ αύ έπ\ τού Πατρίς, τδ 
Ιδίωμα τ ή ; άγεννησίας κα\ τοΰ αίτίου, ύπόστασίν τε 
κα\ Πατέρα άπέφηνε. Τδ δ' αύτδ κα\ περ\ του αγίου 
Πνεύματος έννοεϊν χρή · ού γάρ συμπληρωτική ή 
τού Πατρδς κα\ Υιού κα\ αγίου Πνεύματος φύσις, 
ώς ούν μάλλον έν τφ έν\ ή έν τοίς τρισί. Κα\ τοΰτο 
τή φύσει ή Τριάς, δπερ άν Ιν τι τών έν Τριάδι θεω
ρουμένων τυγχάνοι · δτι μή έξ ατελών τριών έν τ έ 
λειον, άλλ* έκ τριών τελείων έν ύπερτελές καί προ-

perfectum, ιιι a l icubi d ic i t magnus Dionysius. C u m C τέλειον, ώςπ>υ δ μέγας έφη Διονύσιος. Έ ξ τοίνυν 
i g i lur sex babi ludines coniemple lur , duas Patr is ad 
Ve rbum, et Ve rb i ad Patrero : duas deinde V c r b i 
ad carnero, et carnis ad Verbum : duas praelerca 
Ghr i s t i ad nos, et noslras ad i p s u m ; trcs fiunt 
gencrales conjugationes. A c pr ima quidem bab i -
ludo conjugationum sic babet, s i cu l ter l ia quidem 
a pr ima : secunda vero a media, i l la en im quibus 
ex l rema inter se c o n v e n i u n l , conlrar io modo se 
babent, atque i n m e d i a ; s i cu l c on i r a , m e d i a . Q u i -
b u s e n i m contrar ie habet ad se ipsam, convcnienter 
babet ad ex l r en i a , e t quibus rursus convenien-
tcr babct ad sc i p s a m , conlrar ie babet ad c x -
i r ema . 

H is brev i ler d i c l i s , conabor explanare exemplo. 

σχέσεων ήμϊν θεωρουμένων, δυεϊν μέν τοΰ Πατρδς 
πρδς τδν Λόγον, κα\ τοΰ Λόγου πρδς τδν Πατέρα · 
δυεϊν δέ τοΰ Λόγου πρδς τήν σάρκα, κα\ τής σαρκδς 
πρδς τδν Λόγον , δυεϊν δέ τοΰ Χριστού πρδς ημάς· 
και ημών πρδς αύτδν, τρεις γίνονται καθολικαΙ συ-
ζυγίαι. Καί ή μέν πρώτη τών συζυγιών σχέσις 
ούτως έχει,ώς ή τρίτη μέν άπατης πρώτη-, δευτέρα 
δέ άπδ τής μέσης · οΤς γάρ ώκείωνται αί ακρότητες 
πρδς έαυτάς, έναντίως έχουσαι πρδς τήν με* ση ν · ώς 
εμπαλιν ή μέση. Οϊς γάρ έναντίως έχει πρδς έαυ-
τήν,οίκείως Ιχει πρδς τάς ακρότητας* κα\ πάλιν 
ο!ς οίκείως έχει πρδς έαυτήν, έναντίως Ιχει πρδς 
τάς ακρότητας. 

Τούτων συντόμως είρημένων σαφηνίσαι αυτά έπ\ 
Sint posila? Ires r e s , anima s impl i c i l e r , corpus D παραδείγματος πειράσομαι. Κείσθω δέ τρ ίαπράγ-
s impl ic i t c r , horao ex anima e l corpore compositus, 
e l borum in ler sc habi ludines , u l animae ad a u i -
mam, animac ad corpus s u u m ; bominis ad corpus 
s impl i c i t e r , et ad animam s impl ic i l e r . A n i m a q u i -
dem ad animam sic se habct, u l diversitale naturae 
discreta s i i ; un i l a vero ra l ione bypostasis, quam 
v i ia άλληλοΰχος, id est, muluo accepla e l reddi ia 
perfecit : boc secunda eademque media habitudo 
servat : bomo vero ad corpus sirapl ic i ter , c l ad 
animam s impl i c i i e r re la lus, tanquam tolus omnino 
ab is l i s dtscretus, propler habi lud inem ad parics 
snas , secundam communionem cum ipsis facit. 
Quare Cbr istus ad nos ct ad Pa l re in rc latns, ian« 

ματ α, ψυχή απλώς, σώμα απλώς, άνθρωπος έκ 
ψυχής κα\ σώματος συνεστώς · κα\ τούτων αί πρδς 
άλλήλαις σχέσεις, οίον ψυχής πρδς ψυχήν , ψυχής 
πρδς τδ εαυτής σώμα, άνθρωπου πρδς τδ απλώς 
ψυχήν. Ψυχή μέν γάρ πρδ; ψυχήν τφ ταυτώ τής 
ουσίας ηνωμένη, τψ διαφόρφ τής υποστάσεως δια
κέκριται · τοΰτο ή πρώτη κα\ ή τελευταία σχέσες 
τών συζυγιών * ψυχή δέ πρδς τδ αυτής σώμα, τ ώ 
μέν έτερο·φ τής φύσεως διακέκριται, ήνωτζ ι 
δέ τψ λόγψ τής υποστάσεως, ή ν ή άλληλοΰχος 
ζωή απετέλεσε * τοΰτο ή δευτέρα κα\ ή μέση 
διασώζει σχέσις · άνθρωπος δέ πρδς τδ άπ>ώς 
σώμα, κα\ τήν απλώς ψυχήν, δλος πάντη τούτων 

(18) Causa* hyposlasin. U t i tur vocabulo aiutcp pro pr inc ip io , roorc Gra?corum. T L R . 
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διακεκριμένο;, διά τήν πρδς τά έαυτοΰ μέρη πρώ- Α quam lotus ex partibus, propler partee su4s medius 
την σχέσιν, δευτέραν ποιείται πρδς αυτά κοινωνίαν. 
Ί ΐστε κα\ δ Χριστδς πρδς ημάς κα\ πρδς τδν Πατέ
ρα, ώς δλος ών έκ μερών, διά τά έαυτοΰ μέρη μεσι
τεύει τοις άκροις, δλως μέν υπόσταση ών πρδς 
ημάς, μετά τής θεότητος διά τήν ανθρωπότητα, 
έπαλλαττομένων τών κατά τήν διάκρισίν τε κα\ 
ένωσιν σχέσεων, ών τε προς έαυτδν διά τά έαυτοΰ 
μέρη Ιχων γνωρίζεται , καί ών πρός τε τδν Πατέρα 
και ημάς, διά τήν τών μερών προς τά άκρα οικειό
τητα κέκτηται. Εύγνωμόνως δέ τών μερών άκουστέον 
ού γάρ ώς τή φύσει ατελή δντα, μέρη ταΰτά φημι, 
άλλ' ώς ·συμπληριυτικά τοΰ προσώπου τής κατά 
Χριστδν υποστάσεως. Ούτω γάρ Γρηγορίω τε και 
Κυρίλλω, κα\ τδ δλον ού μία φύσις, κα\ απλώς και 
πρός τι, τό τε ατελές καί τδ τέλειον εΓρηται. 

ι Τί ούν φασιν ; Ού λέγομεν μίαν φύσιν άνθρωπου, 
καίπερ διάφορα τά συνελθόντα γινώσκοντες; Τί δή 
ουν λυπεί, ώσπερ ώδε ούκ έπ' αναιρέσει τής ίδιότη
τος τών μερών, φύσιν καλοΰμεν τάς φύσεις, εί κα\ 
έπ\ Χριστού τδ δμοιον ποιοΰντες φαινόμεθα ; Άλλά 
λοιδορεϊσθε ήμίν καί διασύρετε, ώς σύγχυσιν έπι-
νοούσιν έπ\ Χριστού, επειδή τά μέρη τή τοΰ δλου 
σημάίνομεν ονομασία, ι ΕΙ μέν τά μέρητή τοΰ δλου 
καλείν έβούλεσΐε προσηγορία, έδει πάντως ύμά; κα*ι 
τδ δλον τή τών μερών γνωρίζειν ονομασία, καί ούτως 
ούδε\ς άν ήν φθόνος ήμϊν. Σάρκα δέ ή άνθρω^ 
πον καλούντες μάλλον τδν Κύριον, τδ δλον έκ μέρους 
έσημαίνετε άν, άλλ' ού φύσιν μίαν τάς δύο προσ-
αγορεύοντες. Πολλάκις γάρ τδ μή κυριολεκτεϊν, και 

Β 

est i n i e r e x t r ema ; ex loto hypostaste, f e la lus ad 
Pa t rem, propter d i v in i ta l em cum huhian i ta le ; et 
ex loto hyposlasis re la lus ad nos, propter h u m a -
n i la tem cum d iv in i la tc , permula l i s l iab i tudin ibus 
secundum dist inc l ioncm ct unionem quas secum 
propter parles suas babet ; et quas cum Patre et 
nobiscum babet, propler convcnient iam par t ium 
cum extrcmis . C u m aulem parles d ic imus, audire 
oportct prudenler : i ion enim parles d ic imus, t an -
quam imperfectas natura , sed tanquam complentes 
pcrsonam byposlasis Gbr i s t i . S ic en im a Gregorio 
e t C y r i l l o d ic tum e s l t o l u m non una natura, e t s i m -
pl ic i ter , et ad a l i qu id , et imper fec lum, ct perfe-
c tum. 

« Quid ig i tur atunt? Nonne d ic imus unam natu-
ram hominis , quamvis cognoscamus differentia 
esse, q u a coeunt i n unum? Quid ergo obsiat, qu in 
sicut b i c non ad to l lendum proprietatem par t ium 
naturas vocamusna luram, a l iquid s imi le in Chr is to 
facere v ideainur? Qu in potius convic ia fac i l is , et 
i l lud i t i s quasi confusionem in Cbr isto cxcogi lemus, 
quia partes appellatione to l ius signifieamus. > S i 
volebaiis vocare parles nomine toiiu9, oportebat . 
profeclo,ut lo tumet iam nomina l i onepar t ium dec la-
rare i is , aique ita nu l l a vobis inv id ia esset. C a m e m 
autem, v c l bominem vocanles potius Dom inum, 
totum ex parle signiflcaretis, et non duas naluras 
vocantes unam. Saepe enim non propr ie l oqu i d i s -

δόγματος εργάζεται διαφωνίαν δθεν ήμεϊς κατά τάς C crepanl iam dogmalis efficit. Unde nos secundam 

θείας Γραφάς, και τάς πατροπαράδοτους θεωρίας, 
πολλάκις τδ δλον έκ μέρους, κα\ τά μέρη τή τοΰ 
δλου κλήσει προσαγορεύομεν, Τίδν άνθρωπου τδν 
Λόγον όνομάζοντες, καί Κύριον τής δόξης έσταυρώ-
σθαι όμολογοΰντε;. Άλλ'ού παρά τούτο τή άντιδόσει 
τών Ιδιωμάτων, άναιροΰμεν τδν ίδιον λόγον τής θατέ-
δου έν ταυτψ ίδιότητος. Πρδς δέ και διά κυρίων ήμϊν 
ταΰτα τών ονομάτων γνωρίζεται , τήν μέν άντίδοσιν 
τών Ιδιωμάτων έν τή μι$ ύποστάσει θεωροΰσι, τήν 
οέ ιδιότητα τήν έν τή κοινότητι έν τή διάφορα τών 
φύσεων έπιγινώσκουσιν. Ύμεϊς δέ τψ παραδείγματι 
κεχρημένοι $οΰ άνθρωπου, κα\ αύτψ τψ πρωτοτυ
πώ συνδιαφθείρετε τδ παράδειγμα. Μίαν μέν γάρ 

Scripturas, e l speculationes a Patr ibus traditas, saepe 
totura cx par le , et partem nomine tol ius afficiraus, 
cum Ye rbum F i l iu ra hominis nominamus ; et D o -
m inum gloriae cruc iGxum confitemur. Sed non 
propterea communicatione id iomatum lo l l imus p ro -
pr iam rationem proprietal is a l teru lr ius i n codem. 
Deinde, haec etiam nobis per propr ia nomina de-
c laran lur , cum communicat ionem quidem id i oma-
turo in unabypos las i comemplamur ; propr ie latem 
\ero quae est i n communitate, in dif ferenlia na tu -
ra rum agnoscimus. Vos au lem, utcntes exemplo 
hominis , cum ipso protolypo exemplura s imul cor -
rumpi t i s . Unam enim naturam hominis d i c i m u s ; 

άνθρωπου φύσιν λέγομεν, ούχ .ώς άν ύμείς φαίητε, jy »<>Β u i vos d ic i t is , qui l ia turam carnis i n substan-

είς ταύτδν άγοντες τήν φύσιν τής σαρκδς τή ουσία 

τής ψυχής, ή τδ άνάπαλιν · ούτε μήν έξ έκατέρων 

ούδ* όποτέραν άποτετελέσθαι φαμέν. 
Φύσιν δέ ταύτην καλοΰμεν, ού πρδς τήν τών με

ρών σχέσιν αποβλέποντες (ούδεις γάρ έστι λόγος δ 
τδ έτεροφυές αυτών κάν τή ενώσει λυμαινόμενος), 
άλλά τήν τοΰ καθόλου και είδους σημασίαν , κατά 
τοΰ μερικού κα\ Ιδίου κατηγοροΰμεν. Επειδή γάρ, 
καθώς οί τά λογικά σκέμματα διακρίνοντες παραδι-
δόασι, τά μέν έπι μέρους κοινωνεϊ τοϊς καθ* δλου, τά 
δέ καθ* δλου κατηγορείται κατά τών 1π\ μέρους · κα\ 
τών μέν ατόμων, κοινωνία έστί πρδς τδ είδος κατά 

(49 20) Communieatio quidem individuorum. C o m -
munica l io ind i r iduorum ad apeciem est secundum na» 

P A T R O L . G H . L X X X V I . 

t iam animae trahit is , ut i i an l i d e m ; aut rureus 
naiuram animae in substanliam carnis, nec exa l te r -
utra utramcuuque fieri d i c imus . 

Na luram autem vocamus banc, non intuentes i n 
babitudinem part ium : nul la en im est rat io , q u a 
diversitatera naturse pa r l ium etiam in unione laedat 
Sed potius eignificationem universalie et speclei 
de par l i cu la r i ei proprio prsedicamus : qu ia sictit 
tradunt qni regulae disserendi discernunt, par t i eu-
lar ia quidem communicai i t unlversalibirs; un i ve r sa -
l ia veropraedicaniurdopart icular ibus; e l coramuni-
cal io quidem individuorutn(19-20)ad speciera re la ia , 

tu ram,e tnon secundum appellal ionem : quia i n d l -
v iduum nauiral i ter participat speciem, quae cam 

41 
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est sectmdum na l t i ram; universal i i irn vcro com- Α τήν φύσιν τών δε καθόλου, κοινωνία πρδς τα μέρτ» 
municat io ad par i i cu lar ia , est secundum appcl la-
tionem (sive pr;edicationem): idc irco non recusa-

Ί nius, ut d i x i , appellationc tol ius appellare partem, 
} qu ia una natura lotum specici liumanae repracsen-

tat ; q u i a n i h i l eorum quae sub eadem spec ienumc-
rantur , est diversa3 subslantiae: undc convenienler 
ct aple nomine communis par l iculare nomina lur . 
Non enini reper ir i polest al iquis homo, qui sit d i -
vcrsa specie ab hoinine universai i : i n Chr i s l o 
autem bujusinodi ordo habi lud in is non rcper i lu r , 
cum non sit species Ghr is torum, sicut est species 
bominum, u l ex bis Chr i s l i s unus tanquam proprie 
quodammodo propter universalem c l commnneni 
Chr i s tum Cbr i s lus ipsc nominatus, una nalura d i -

κατά τήν κλήσιν · τή τοΰ δλου προσηγορία τδ μέρο^ 
καλεϊν, ώς δφην, ού παρητησάμεθα · τής γαρ φ ύ 
σεως τής μιας τδ ολον τοΰ ανθρωπείου ε Γόου ς 
παριστώσης, επειδή τών ύπδ τδ αύτδ είδος άριθ-
μουμένων ουδέν έστι έτεροούσιον , είκότως τή τού 
κοινού προσηγορία τδ μερικδν επονομάζεται. Ού 
γάρ έστιν εύρεϊν τδν τινα άνθρωπον, έτεροειδώς 
έχοντα πρδς τδν καθόλου άνθρωπον · έπ\ δέ Χριστού 
τοιαύτη τις τάξις σχέσεως ούχ ευρίσκεται · ού γάρ 
δή εΓδους δντος Χριστών, ώσπερ καί ανθρώπων, Γνα 
έκ τούτων δ εις ώς Ιδίως πως παρά τδν καθόλου χα\ 
κοινδν Χριστδν, Χριστδς αύτδς χρηματίζων, μία 
φύσις λέγηται πρδς εκείνους τε κα\ άπ' εκείνων, 
ϊνα καί μίαν αύτδν κα\ δύο φύσεις καλώμεν, τδ μέν 

catur ad i l los , et ab i l l i s ; u l ipsura et unam na tu - Β έχοντα διά τδ κοινδν, τδ δέ διά τά έαυτοΰ μέρη 
ram, et duas vocemus; unam quidem habentem, 
propter communitatem nalurae; duas vero, proptcr 
par lcs ejus, sicut i n nobis c c rn i l u r . Gum en im 
causa quae in nobis est, non reper ia lur ab i l lo quod 
in nobis proprie et aptc d i c i l u r , ad i l l u m non po-
tesl transferr i . ManifesUim autem est b i c , quare 
bomo dic i tur una, e i duae naturra?. Unam na luram 
babet propler communicat ionem spec ie i ; duas 
vero propler partes, q u a non sunt altera in al leram 
mutatae.ln Ghristo aulera cum non sit speeies,quo-

. modo duae naturae d ic i possunt una? Ires enim 
ian tum modos reperimus, quibus a l iquid una n a -

.. tura d i c i l u r : au l quia est species; aut quia p a r l i -

ώσπερέφ'ήμών θεωρείται. Τής γάρ αίτίας μή ευρι
σκομένης, καί άπ' εκείνου τής έφ' ημών, τδ έφ* 
ημών μόνον οίκείως λεγόμενον, έπ'αύτδν αναφέρε ι ν 
ούχ οίον τε . Δήλον δέ έστιν ένταΰθα, κατά τ ί μία 
και δύο φύσεις δ άνθρωπος λέγεται * τδ μέν γάρ 
έχει διά τήν τοΰ είδους κοινωνίαν, τδ δέ κέκτηται 
διά τήν τών μερών άτρεψίαν. Έ π ί Χριστού δέ ούκ 
δντος είδους, πώς άν μία αϊ δύο λέγοιτο; τρεις γάρ 
εύρίσκομεν καί μόνους τρόπους, καθ* ούς μία φύσις 
λέγεται , τδ λεγόμενον · ή γάρ τδ είδος είναι, ή το 
τού αύτοΰ εΓδους μετέχειν, ή τδ κατά σύγχυσιν έξ 
ετεροειδών ετεροειδές άποτετέλεσται, δ έκατέρου 
μετέχον, ούδ' δπότερον καθαρώς έστιν, ήν κα\ νόθον 

cipat spec iem; aut quod confusione ex diversis C καλοΰσιν οί περ\ ταΰτα. 
.apeciebus diversa specie effectum est, quod utriusque parl iceps, ncc alterutrum pure est. Quam n a -
lu ram adulter inam vocant, qu i haec tractant. 

Praeterea, ne duae nalurae in Ghristo d i can lur , 
' hujusraodi dubitationes opponitis : non enim ut 
duas, et unam eicut i n nobis dicatis, sed ut unain 
solam : h inc enim vobis eliara non \o len l ibus pas-
sio confusionis insuper adveni l , et nec passio d i v i -
sionis recedi l . Non enira necesse est ut una na -
tura unum numero sit , quin imo tam muKa , et t o l 
numero , quot sunt hyposlases coniplentcs ipsam 
naturam. Consideremus etiam sic : quoe sunt eidem 
sequalia, inter sc sunt aequalia. Descrlbatur t r i an -
gulus sequilaterus r ec l angu lus : ut enim se habet 
pr i raum latus ad secundum, et secundum ad t c r -
t i u m , i t a se babet pr imum ad extremum. Scr ibe 
ig i tur Iria latera (21), e l da ires pcrsonas in uno -
quoque latere ; et reperies, quod s i cu i se habet 
p r i m u m ad med ium, et medium ad extremum, i ta 
se habebit pr in ium ad extremum. Quarehaec dico? 
Quia si datis d ic i unam Verb i ct carnis naturam, 

Κα\ άλλως έπ' αναιρέσει τού δύο λέγειν , τάς 
τοιαύτας έπαπορήσεις προισχεσθε · ού γάρ ϊνα κα\ 
δύο κα\ μίαν, ώσπερ ένταΰθα, εΓπητε, άλλ' ϊνα μίαν 
μόνη ν εντεύθεν γάρ κα\ μή βουλομένοις ύμίν τδ τής 
συγχύσεως έπιπλεϊ πάθος. Και ούτε τδ τής διαιρέ
σεως υποχωρεί · ού γάρ ανάγκη τήν μίαν φύσιν έν 
είναι τψ αριθμώ · εί μή κα\ μάλιστα πολλά και 
τοσαύτα τψ άριθμφ εϊη, δσαι κα\ αί συμπληροΰσαι 
αυτήν είσιν υποστάσεις· σκοπώμεν δέ κα\ ούτως (22)· 
Τά τώ αύτώ Γσα, καί άλλήλοις, φασ\ν, Ιστιν ίσα. 
Κείσθω δή έν διαγράμματι ίσόπλευρον, όρθογώνιον 
τρίγωνον · ώς γάρ Ιχει ή πρώτη πλευρά πρδς τήν 
δευτέραν, καί ή δευτέρα πρδς τήν τρίτην, ούτως 
Ιχει κα\ ή πρώτη πρδς τήν τελευταίαν. Γράψον 

D ούν τάς τρεϊς πλευράς, κα\ δδς τρία πρόσωπα, Ιν 
έφ' έχάστη πλευρά, κα\ εύρήσεις δτι ώς Ιχει τδ 
πρώτον πρδς τδ μέσον, κα\ τδ μέσον πρδς τδ τελευ-
ταϊον, ούτως έξει κα\ τδ πρώτον πρδς τδ τελευ-

ipeo coromunicatur sccundum n a l u r a m ; sed non 
pred i ca tur ind iv iduum de na lura , d irec la sc i -
f i c e l et usitata pnedicat ione ; non cn im d i c i -
mus : Homo est Petrus. Contra vero f i l in com-
munica l ione universal ium ad part icularta. Est 
enirn haec communicat io secundum appel lal io-
nen i seu praedicalionem. cum univcrsal ia dc par-
t icularibus d i rec la pracdlcaiione praedicentur; d i -

cimus enim : Petrus est bomo. TUR. 
Verbara 

(21) Scribe iyilur tria latera. Pater . . .A. . caro . 
caro Pater 

Vc rbum. .A . . Pa l c r . caro Δ Ve rbun i . ID. 
(22) Scbo l . Αριστοτέλους ώς άπδ Εύκλίδου. 
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ταΓον. Διά τ ί δή ταΰτα φημι; "Οτι εί δώσεις μίαν Α coi i f i lemini ante unam esse na luram Verb i ct Pa -
λέγεσθαι τοΰ Αδγου κα\ τής σαρκδς φύσιν , ομολο
γείτε δέ μία φύσις είναι τοΰ Λόγου κα\ τοΰ Πατρός· 
δώσετε άρα μίαν φύσιν είναι τής σαρκδς κα\ τοΰ 
Πατρός. 

c Άλλ ' ού λέγομεν , φασ\ , τώ αύτώ τρόπω μίαν 
Ικατέρων είναι φύσιν, άλλ' έπ\ μεν Πατρδς και 
Τίοΰ , τώ ταυτψ τής φύσεως , ένταΰθα δέ τψ λόγψ 
τής ενώσεως · ούκοΰν ού ταυτόν τδ τή ενώσει έν λε
γόμενον, κα\ τδ τή φύσει έν. > Εί δέ ού ταύτδν, κατ' 
&λλο μέν εκείνο, καθ' Ιτερον δέ τοΰτο · έσται τοίνυν 
τδ αύτδ Ιν και δύο , Ιν μέν τή ενώσει, δύο δέ ταϊς 
φύσεσιν. Εί δέ μή τοΰτο, Ισται τδ αύτδ κατά τδ αύτδ 
κα\ δμοούσιον, κα\ έτ ε ροούσιο ν, κα\ μία φύσις, κα\ού 
μία φύσις· ού τί άν γένοιτο άτοπώτερον; Ούτως ύμϊν ή 
μία 

tris : dabi l is i g i lu r unam essc naturam carnis et 
Patr is . 

c At, i n q u i u n l , non d ic imus eodem modo unam 
esse utr iusque n a l u r a m ; sed in Pa l re e( F i l i o e a -
dem ratione na tune ; h i c aulem in Cbr is to ratione 
un ion i s ; ergo non est idein quod unione unum d i -
c i tur , et quod natura unuro. ι S i aulem non est 
idem, secundum al iud quidem i l l u d ; secundum 
vero a l iud hoc : quare er it idem unum, e t d u o ; 
unum quidem un i one ; duo vero na lur i s : quod s i 
non hoc, cr i t idem secundum idem et unius sub -
slantiac, ct diversse substantiae; quo quid esse potest 

φύσις λεγομένη, κα\ τήν διαίρεσιν ούκ έξέφυγεν, Β m a « i s ^ u r d u m ? Sic vobis una natura, quam d i 

ήν Ιχει ή φύσις έν τψ π)ήΟει τών κοινωνούντων αυτή 
προσώπων (23), κα\ τήν σύγχυσιν παρεισήγαγεν έν 
τψ ταυτψ τής συνθέτου φύσεως , τδ ούδ' όπότερον 
τών ηνωμένων μετά τήν ένωσιν παράστησα σα · ήμϊν 
δέ έκάτερα, σύν Θεψ φάναι, καλώς πεφύλακται, κα\ 
τδ διάφορον τών ηνωμένων, κάν τή ενώσει τψ διττψ 
τής φύσεως καταγγελλόμενον , καί τδ ταύτδν τοΰ 
προσώπου, διά τής των ηνωμένων φύσεων είς μίαν 
ύπόστασιν συνδρομής άνακεφαλαιούμενον. 

c Καθώς σοι έδοξε π ρόδιε στείλω έπ\ τοΰ καθ' εχα
στον άνθρωπου, δύο λέγεσθαι φύσεις κα\ μίαν * έξ ού 
τί ακολουθεί; Τδ έπι Χριστού μή δύο μόνον φύσεις 

c i l i s , non effugit div is ionem quam habet «iiatura i n 
mul l i lud ine personarum communicant ium ips i , et 
confusionem introduxi t in idenlitate naturae com-
posi lae, nec a l terutrum unitorum pos l unionem 
exhibens : nobis aulem u l r u m q u e , Dei gra i ia , 
pulchre servalum est et dif ferenlia uni torum , 
qi iam prsedicamus etiam in unione dupl ic is na -
turae, et una atque eadem persona propter concur-
sum duarum naturarum un i l a rum i n unam hypo-
slasira. 

ι S i c u l t ib i visuro est, expl icast i , i n unoquoque 
homine duas naturas, et unam d i c i ; ex quo qu id -
nam sequitt ir, n is i in Chr i s l o non dua§ lantum na-

δμολογεϊν, άλλά καιτρεϊς. Πώς τοίνυν τδ Ιτερον c
 l u r a s conGlc r i , sed «tiam tres? Quomodo ig i tur 

όμολογούντες, θάτερον άπαναίνεσθε; καίπερ ή 
ανάγκη τού λόγου, τούτο σε λέγειν κα\ μή βουλόμε-
νον έξεβιάσατο. > Τί ούν ήμεϊς πρδς ταΰτα ; Τί γε 
Ιτερον, ή δπερ και άρμδζον έστ\ν αύτοϊς, δτι Σοφία 

μωρού έστιν, κατά τήν Γραφήν, άδιεζέταστοι Λό

γοι ; Τούς γάρ ιδίους ώσπερ ού διαμασώμενοι, καί διά 
τούτο ουδέ πέπτοντες λόγους, έκ κακών τής άμαθίας 
σιτείο>ν έρυγάς ήμϊν κα\ ατμούς, πώς άν άλύπως 
εϊποιμι,κα\ ούκ ευώδεις άναπεμπάζουσι. Πάσης 
γάρ ζητήσεως τδ άπορου μενον διασκοπούσης , κάκ 
τών ομολόγου μένων αύτψ συμπεραινούσης, οί δέ 
(ουδέ γάρ είσι σοφοί, μή δτι τήν άπαιδευσίαν) ώς 
άμφίβολον τδ ομολόγου μενον είς διάσκεψιν προτιθέα-
σι , κα\ τδ φανερδν ώς αφανές συλλογίζονται. Τής 
γάρ άνθρωπου φύσεως, κατά τάς κοινάς πάντων εν
νοίας, τήν ψυχήν κα\ τδ σώμα δηλούσης, και συσση-
μαινούσης, ώς πολλάκις δςΓην, τψ δλψ τά μέρη · οί 
δέ τδ πάσιν παρακεχωρηκδς τής εννοίας, ώς άπορον 
λαμβάνουσιν · ώς άν εϊ τίνος ημών αποφαινομένου , 
δτι διπλούν τι χρήμα έστιν δ άνθρωπος, ή σώμα μό
νον , ή ψυχή μόνον · και Βια τοΰτο άξιοΰσι κα\ έπ\ 
Χριστού τρεϊς λέγειν φύσεις, ώς ούχ Ικανής ούσης 
τής άνθρωπου φύσεως συνεπάγεσθαι εαυτή τά μέρη. 
Δύο γάρ φύσεις λέγομεν ού θεοΰ κα\ σαρκδς, ούτε 

a l l erum confilenles, a l l e rum recusalis? cum a l ioqui 
ratio necessaria boc fateri quamvis nolentem cogat . i 
Quid nos ad haec?Quid a l iud , quam quod in eoa 
conveni l? Sapieniia fatuiest, ut ait S c r i p iu ra , ter-
mones non expemi neqve considerati\ Cura en im 
serraones suos non mandunt , e l idcirco ncquc c on -
coquuut ; ex malis c ib is insipienliae rucla i iones 
nobis et hal i tus (quomodo enim sine nausea et 
fastidio d icam? ) non bene olentes emi l tunt . C u m 
non omnis quaestio quod in dubiuin ven i l , conside-
ret, e l ex concessis rationein conc ludat ; isti (non 
enim sun i sapientes n is i i n insc i t i a ) , quod est 
ab omnibus concessum, tauquam dub ium in qua?-
stione ponunt ; et quod manirestum, tanquam ob -
scurt im inducunt. Siquidem na lura borninis, secun-

D dum communes omnium nol iones, animamet co r -
pus signif lcat; et consignificat, ut sa?pe d i x i , cum 
lo lo parles. Isti vero quod a cogitalione omnium 
recessit, lanquam dub ium sumunt ; qoasi allquis 
nostrura afllrmet, quod bomo cst a l iqu id dupiex, 
ve l corpus so lum, vel ani iua so la ; et id30 volunt 
dicere i n Christo tres naturas, quasi na lura bora i -
nis non satis sit ad inferendum secum partes. Duas 
enim naluras d ic imus , non Dei et camis , ncque 

» Eecli. x x i , 21 . 

(23) In marg. τουτέστι τών δλων ανθρώπων· 
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De i e tanmue, eccf Dei et bominis . N c c e n i m proprie 
es l na lura bominis , natura part is. Quare qui dix.it 
h o m i n c m vel na luram hominis , naturas declara-
v i i ; q u i aulem C b r i s l u m nominavi t , neque no-

nien certum ct noslr is notionibus subjecium no-
minav i i , ocquc rem dcc larav i t . 

Declaranthoc multa? et variae c l i n t e r s c pugnantes 
de eo apud Christ ianos opiniones, quae non exst i -
tissent, si sta l im noinen G h r i s l i veritatem re i s u b -

jecue significaret. A t appellal io bominis communis 
ost, ct omnibus vulgala, ct maximc Gbrist ianis . 
Nomen vero Gbr is t i simile est nomin i artis ct 
scicntia;. U t en im i l l a nomina art is et s c i en t i a 
i l l i l an lum seiunt, qui i l iam d isc ip l inam pcrcepe-
r n n l ; sic i is tantum qui i n d iv in is e rud i l i sunt , 
veritas Γη boc nominc abdita, explanata e s l . Te -
stantur ipsi verum esse quod dico, qu i semper 
affirmant ex duabus na lur i s conslarc Chr i s tum, et 
nunquam ex Iribus na lu r i s , quamvis animam r a -
tionis par l i c ipem carni Ghr is t i Ir ibuunt. S int itaque 
isti p r i m i auctores et duces hujus inscitiae, et con-

( l lebuntur ex Iribus eum na iur is csse : et nos i n 

€0 acquicscemus, quod conl i l emur ea ex quibus 
factus cst, servari , . in quo hacc noscuntur esse : 
s iqu idcm non ex Iribus so lum, scd ex p lur ibus eum 
csse diccre cogentur, ut demonstrabimos; quia 
adhuc rerum simplex e l generalis nol io fac i l , u l 
cognitionem babeamus universam, et non c x p l i -
ca lam : horuiti au lcm divis io cogi lat ione, ad per-

fcctam cognitionem nos adducit eorum ex quibos 
constant. Ob hanc causam div is ionem totius i n 
partes facimus ; div idere autem in parles par t ium 
pos l pr i iuam d i v i s i onem, r i d i cu lum est. Non 
en im buc usque evad i t , et b i c s i s t i t , sed i n inf i -
i t i tum progredi lur . 

V c r b i gratia, ut quod dico intcNrgalur, parles 
bominis sunt corpus et a n i m a ; partes vcro par l ium 
ejus, i n anima quidem substantia rationis par l iccps, 
et qualitas incorporca ; et hsec part im cst vis r a -
t iocinandi quae est princeps, part im irascendi, par-
titn concupiscendi , et barum part ium i l l a princeps 
holiones format ; et cogitat, et m e m i n i l , e l con-
eultat, et opinatur. Pars irascendi appetit, et d e d i -
n a t ; pars concopiscendi habet facullatem propu l -
sandi , et efl iciendi, et multa al ia subter ista d i v i -
duntur . Oroittatur nunc i l l a quatttio, utrum sint 
baec tanqnam partcs i n an ima, an tanquam poten-
tia3, sive facul lates: et quae s i c , et quae secus. 

enim hsec agimus nunc . Rursas div is io cor -
po r i s f i l inpartes s imiles, ct d i ss imi l cs ; ct d i ss imi -
l i u m , i n caput, et manus, et pedes; ct baec in ossa, 
et carnes, et n c r vos ; et baec n i rsus in qualuor 
e lemcnta; et b%c in malcr iam e l formam. Multa 
etiam alia medrci pbi losopbanlur de facultalibus 
natural ibus, ex quibus aliam vocant at lrahendi 
fecullalem, aliam re t inend i , aliam immutandi , 
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Α μήν βεού καν. ψυχής, άλλά θεού κα\ άνθρωπου. Ού

δε γάρ έστι κυρίο>ς άνθρωπου φύσις , ή τού μέ
ρους φύσις, "Ηστε. δ είπών άνθρωπον ή φύσιν 
άνθρωπου, τάς φύσεις έδήλωσεν* ό δέ Χριστδν ονό
μασα; , ούχ δμολογουμένην κα\ ταίς έννοίαις ημών 
ύποπίπτουσαν, ούτεκλήσιν ώνόμασεν, ούτε πράγμα 
δελήλωκεν. 

ΚαΛ δηλούσιν α! διάφοροι περί αυτού παρά Χρ ι 
στιανοί; δόξαι, πολλαί τε κα\ ποικίλαι τυγχάννυσαι, 
κα\ άλλήλαις διαμαχόμεναι · ούκ άν γενόμεναι, εί 
ευθέως ή τού Χριστού προσηγορία τήν τού υποκει
μένου πράγματος άλήθειαν έσήμανεν. Άλλ* ή μέν 
άνθρωπου προσηγορία, κοινή τίς έστι κα\ πάσι δεδη-
μοσιευμένη , ούχ ήκιστα δέ Χριστιανοϊς. Έ δέ τού 
Χριστού τεχνικψ κα\ έπιστημονικώ προσέοικεν ονό
ματι, 'βς γάρ εκείνα μόνοι Γσασιν οι τής αύτη; μετ-
ειληχότες παιδείας , ούτω μόνοις τοϊς τά θεία σο-
φοϊς, τετράνωται ή έν τω ονόματι κεκρυμμένη αλή
θεια. Μαρτυρούσι δέ κα\ αύ*το\ τή άληθεία τού λό
γου, έκ δύο μέν φύσεων άε\ διαβεβαιουμένοι τδν 
Χριστδν , ουδέ ποτε δέ αύτδν έκ τριών φύσεων κα
λέ σα ντε; · καίπερ κα\ ψυχήν λογικήν , τή σαρκί τού 
Χριστού παρέχουσιν * έπε\ καταρζάσθωσαν αύτο\ 
τής άπαιδευσίας, κα\ έκ τριών αύτδν δμολογήσουσι 
φύσεων, κα\ ημείς γε στέρ ξομεν * τά έξ ών γέγονεν 
δμολογούντες φυλάττεσθαι. έν τώ έν ψ ταύτα γνωρί
ζεται, δπότε ούκ έκ τριών μόνον, άλλά κα\ έκ πλειό
νων αύτδν λέγειν έκβιασθήσονται, ώς αύθις δείξο-
μεν · δτι τών πραγμάτων ή άπλή καί καθ' δλου επι
βολή, έννοιαν ήμϊν ολοσχερή κα\ άτράνωτον ΙμποιεΓ. 
*1Ι δέ τούτων κατ* έπίνοιαν διαίρεσις , είς άκριβη 
γνώσιν ημάς άγει τών έξ ών συνεστήκασιν. Κα\ 
ταύτης ένεκεν τήν τού δλου είς τά μέρη διάκρισιν 
ποιούμεθα · τδ 6έ είς τά μέρη τών μερών μετά τήν 
πρώτην διαίρεσιν πειράσθαι τέμνειν, καταγέλαστον. 
Ού γάρ μέχρι τούτου ϊστησιν, άλλ' έπ* άπειρον εκτεί
νει τήν θεωρίαν. 

"Ο δέ λέγω τοιούτον έστι · Μέρη άνθρωπου ψυχή 
κα\ σώμα, μέρη δέ τών μερών αυτού έπ\ μέν ψυχής, 
ουσία λογική κα\ ποιότης ασώματος · ών τδ μέν ήγε-
μονικδν, τδ δέ θυμικδν, τδ δέ έπιθυμητικόν · κα\ 
τούτων τδ μέν έννοηματικδν κα\ διανοηματικδν , 
μνημονευτικόν τε κα\ βουλευτικδν κα\ δοξαστικδν , 
τδ δέ όρεκτικόν τε κα\ έκκλητικδν, τδ δέ άμυντικόν 
τε χαί δραστικδν, καί πολλά έτερα τούτοις υποδιαι
ρούνται. Άφείσθω δέ τά νύν ζητεϊν, πότερον ώς μέρη 
ταύτα είσιν έν τή ψυχή , ή ώς δυνάμεις * κα\ τίνα 
μέν ούτως, τίνα δέ έτέρως. Ού γάρ τής παρούσης 
έστι σκέψεως* πάλιν ή τού σώματος διαίρεσις γίνεται 
είςδμοιομερη τε χαΧ άνομοιομερη · καί τούτων έτι 
εΓς τε κεφαλήν κα\ χείρας κα\ πόδας * κα\ ταύτα είς 
όστά, καί σάρκας, κα\ νεύρα · κα\ ταύτα είς τά τέσ
σαρα στοιχεία · και ταύτα είς ύλην κα\ είδος. Πολλά 
δέ κα\ έτερα φιλοσοφούσιν ιατρών παίδες περ\ δυνά
μεθα φυσικών, ών τήν μέν έλκτικήν, τήνδέ καθεκτι-
κήν, τήν δέ άλλοιωτικήν, τήν δέ άποκριτικήν όνο-
μάζουσι. Πολλά δέ καΛ περι αίσθήσεως κα\ φαντα
σίας, κα\ τού συνέχοντος τδ ζώον ζωτικού κα\ όργα-
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Multa vero etiam de sensu ct 
υπάρχοντος. pbanlasia, e tde \ i ta l i e torganico sp i r i iu ; qui con-

l i n c t a n i m a l , qu i al ius sp i r i lus est, u t a i u n l , prseier 
rat ionalem. 

Sicut ergo ad significanda haec omnia satis est 
dicere carnem, vel corpus h o m i n i s ; et rursus satis 
est nominando animam rat ionalem, declarare pa r -
les in quas divisa e s t ; nec enim fideles loqui a r t i -
ftciosc consueverunt, nec hoc eis p l a ce l ; sic salis 
est nominasse boni inem, ve l naturam hominis ad 
declaranda omnia ex quibus compositus est, et i n 
quibus esse cognosci lur. Is l i autem tal ia capliose 
loquuntur , non u l hominem perfectum ostendant, 
sed ut Dominum calumnientur, et cum a salule 
noslra a l i enent ; quasi v e l non assumpsissela p r i n -

"Ωσπερ τοίνυν άπόχρη πρδς τδ παραστήσαι ταύτα 
πάντα διά του σάρκα είπείν, ή σώμα άνθρωπου, κα\ 
άπδχρη πάλιν διά της λογικής ψυχής, τά είς & 
διήρηται μέρη δηλώσαι (οΰ γάρ τεχνολογεϊν φίλον, 
ουδέ σύνηθες τοϊς πιστοί;) · ούτως άπδχρη άνθρωπον 
ή φύσιν άνθρωπου είρηκδτα, πάντα παραστήσαί τε 
κα\ δηλώσαι, τά έξ ών συνέστηκεν έν οΤς κα\ γνωρί
ζεται. Οί δέ ούχ ίνα τδν άνθρωπον τέλειον άποφήνω-
σιν, άλλ' ίνα τδν κύριον συκοφάντησωσι, κα\ τής 
ημετέρας αύτδν άλλοτριώσωσι φύσεως · και ή μή 
προσειληφδτα τήν αρχήν τδ ήμέτερον , ή μή σώον 

φυλάξαντα δ παρ* ημών δσχε τής σωτηρίας τής πά* R cipio humanitalem nostram, vel non servasset i a -
σης φύσεο>ς άδιάπτο>τον ένέχυρον, τά τοιαύτα σοφί
ζονται. Άλλά μανθανέτωσαν, δτι ή μέν τών μερών 
ομολογία, ώς Ιφην, γνώρισμα τυγχάνει τής τοΰ δλου 
σωτηρίας · ή δέ τών μερών είς τά μέρη ύποδιαίρε-
σις, ού δογματικής έστι συντομίας, ουδέ τοΰ συντε
τμημένου κατά τδ Εύαγγέλιον λύγου, άλλά σκεπτικής 
θεωρίας, κα\ περιττής τοΤς πολλοίς κα\ δυσλήπτου 
τεχνολογίας. Μέρη μέν γάρ Χρίστου άσύγχυτα, 
Θεότης κα\ άνθρωπότης. Ψυχή δέ κα\ σώμα, ού 
μέρη Χριστού, άλλά μέρη τοΰ μέρους * ών δηλωθέν
των διά τής τελείας σημασίας τής κατά τήν φύ
σιν τής άνθρωπότητος , περιττή ή εις φύσεις 
τών μερών ύποδιαίρεσις · εί μή μέλλοιεν κα\ τήν 
λοιπήν έπάγειν διαίρεσιν ταϊς ύποδια·ρέσεσιν, αίς 

colume, quod ex nobis babuit salul is tol ius na tu ra 
pignus, quod excidere non poterat. Sed sciaut, 
quod confcssio par t ium, ut d i x i , indcx cst inco-
lume esse t o l u m ; iterata vero par l ium in parles 
divis io uon es l dogmaticse brev i la l is , neque ser-
monis secundum Evangel ium concis i , sed sceplicae 
speculationis et art i f ic i i supervacanei, e l plerisque 
diff icil is ad inte l l igcndum. Partes eniro Chr i s t i non 
confusa?, sun l d iv in i las et bumani las ; anima vero 
e l corpus non sunt partes Chr i s t i , sed parles par -
t i s ; quibus deciaral is , per signiGcationem perfc-
c lam humanitatis na lura l is , supervacua est subd i -
visio i n naturas pa r l iu in , n is i post subdivisiones 
q i i ibus pr ius i n homine co imnuni usi sumus, reli» 

καί έπίτοΰ κοινού άνθρωπου έχρησάμεθα πρότερον, quam divisioTiein ve l in l inducere ; ut b inc non Ires 
ώς εντεύθεν μή τρείς κατ* αυτούς μόνας , άλλά κα\ 
πλείους καταγγέλλειν τάς Χρίστου φύσεις , ών τ ί άν 
γένοιτο γελοιότερον ; 

c Επειδή δ πάς κεκίνηται πόλεμος, τοΰ τρόπου 
τής ένώσεο^ς παρά τοίς πολλοίς αγνοουμένου, και διά 
τοΰτο παρά πάσιν άμφιβαλλομένου, περ\ ταύτης σε 
φιλοσόφησα* χρή, Γνα είδέναι Εχοιμεν πότερον κα\ 
κατ* αύτδν δή τούτον διαφωνοΰμεν, ή τούτου γε συμ
φώνου ήμϊν δντος περ\ τοΰ αποτελέσματος τοΰ έκ τής 
ένώσεώ; έστιν ήμϊν ή ζήτησις · κα\ πότερον περ\ 
τών πραγμάτων αυτών , ή περί τών σημαινουσών 
ταΰτα φωνών. Ούτω γάρ ευκρινούς τής ζητήσεως 
γεγενημένης, κα\ τής τών πραγμάτων αληθείας 

tantum, secundum eos, sed e l iam plures naluras 
in Cbr i s l o profiteri oporteat : quo quid essc potcst 
magis joculare ? 

c Quandoquidem universum bellura mo lum cst 
de modo unionis quem pler ique i gneran l , e l i d -
circo oranibus i u dub ium v e n i t ; de bac unione 
phi losopbari oportel , ut scire possimus, u t rum dfr 
boc ipso dissentiamus; an vero nobis dc h o c c o n -
sentienl ibus quseslio s i t , quid efiiciat u n i o ; et 
u l r u m de rebus ipsis sit controversia, an de voc i -
bus res ipsas significantibus. S i c cn im qu&'9lione 
distincte habita , el veritate r e rum ostcnsa, q u i 
imperite aut impie contradic i t , patefiet, vel c o r r i -

άναφανείσης, δ άμαθώς ή ασεβώς άντιλέγων δειχθή- ρ gendus, vel in jodic io v i luperandus. > Unionem 
σεται,ή διορθωθησόμενος, ή έν δίκη μεμφθησόμενος. 
Τήν Ενωσιν τής θεότητος πρδς τήν ανθρωπότητα οί 
μέν κατ' ούσίαν , οί δέ κατ* ένέργειαν, οί δέ κατά 
γνώμην γεγενήσθαι άπεφήναντο. Είσι δέ οϊ καΛ εύ-
λάβειαν περιττήνή έχοντες ή ύποκρινόμενοι, μηδ
έ τέ ρω τών εIρημένων προσέθεντο, ά^ητον δέ αυτήν 
κα\ άκατονόμαστον γεγενήσθαι άπεφήναντο, εΓτε 
ούτω έχοντες, εΓτε ού, τούς έλεγχους ύφορώμενοι τής 
ασεβείας. Έωράκαμεν γάρ κα\ νΰν τινας, οϊ πάνυ (δη-
τήν τε κα\ πεπατημένην τήν περ\ τής ενώσεως Εν
νοιαν έχοντες, ά^ητον αυτήν Ελεγον, Γνα μή μόνον τφ 
έναντίφ τδ εναντίον κατασκευασθεί , τουτέστι τ φ 
άββήτφ τδ (5ητδν, άλλά κα\ τούς έλεγχους έκκλίνω-
civ . "Οσπερ άμέλει και έτεροι, έπί τής σαρκδς τοΰ 

divinitat is cura bumanilatc a l i i secundum subs lan-
l iam faclam esse affirmarunt, a l i i secundum cner-
g iam, a l i i sccundum vo lunla le in . Sunt au lcm qui 
niraiain reverentiain in Deum vel babenies ve l 
stmulantes, nul lo ex his modo faclam dixerunt , 
sed ineflabilem esse e l carere nomine aff irmarunt* 
sive i l a baberent, sive non, inetucbant cerle ne 
impietal is arguerentur. V id imus enini e l iam nunc 
quosdam, qui cum nol ionem unionis valde expres-
sam et I r i lam baberent, ά^ητον, id est ineffabi-
l em, eam vocabant : ut non solum contrario con-
Irar ium efficerent, i d es l , dicendo essc ineflabi-
lem, vulgatam facerent, sed ut arguinenla nii ibus 
rcdarguerentur, cffugcrcnt. S icut a l i i sane, u l car-
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nem Domini magis ficte apparere, quam in ©a con- Α Κυρίου τήν φαντασίαν κρατύνειν, ή τήν σύγχυσιν 

σπουδάζοντες, έσαρκώθη, φασ\ν,ώς ήθέλησεν, κα\ ώς fusionem faclam esse defendcre siuderent, incar 
uatum esse ut vo lu i l , et ut ipse novit , aiebant. 
N o n enim ut haec probent, ad reverenliara rcvera 
a reveremia alienam se conferunt, a l ioqui Ycrilas 
b o * a d lumen suum adduceret ; sed ut l icenler i ra-
pietate abutantur, ad honesta n o m i n a , tanquam 
ad propugnaculum quoddam val idum et iuexpu-
gnabile confugiunt. Vere enim neque d ic i nec in t e l -
Iigi polest unio secundum substantiam, e l substan-
t ia i is , ct in hypostasi. Quomodo enira quai l an lo -
perc secunduin naturam differunt, et l am longe 
distant, intor se coierunt, et uni la non sunt con-
fusa (24); scd potius unum es i , e l duo noscunlur , 
ct nec uni la le personsc commista s u n l ; neque 

μόνος οίδεν άύτός. Ού γάρ Ινα ταύτα παραστήσωσιν, 
έπι τήν δντως ανευλαβή χώρου σιν εύλάβειαν ή γάρ 
άν πρδς τδ εαυτής ήγε φώς τούτους ή αλήθεια, άλλ· 
Γνα κατ' έξουσίαν άποκέ/ρηνται τή άσεβεία έπ\ τά 
σεμνά τών ονομάτων, ώς εΓς τι κρατεράν τε και 
άνάλωτον φρούριον καταφεύγουσιν. Ά ψ η τ ο ς γάρ 
δντο>ς έστ\ν καί άνεννόητος μόνη ή κατ' ούσίαν τε 
και ουσιώδης καί ένυπόστατος ένωσις. Πώς γάρ τά 
τοσούτον κατά τήν φύσιν παρηλλαγμένα, κα\ μακρψ 
διωκισμένα άλλήλοις τε συνέβη, καί κραθέντα ού 
συγκέχυται; άλλά καί έστιν Εν, καί γνωρίζεται δύο, 
καί ούτε τω μοναδικψ τού προσώπου συμπέφυρται, 
ούτε διά τάς ιδιότητας τών φύσεων είς υποστάσεις 

propter proprictales na lurarum in hypostases d i - Β μερίζεται. Ταύτα πίστις χωρεί μόνη, καί λόγος θειος, 
visa sunt. Uajc sola fides capit, et Verbum d i v i -
n u i n , quod non pronuntial ione vocis, sed i l l u m i -
nal ione intelligcnliae baec dec la ra t ; et cos qui 
digni s u n t , doctr ina non sonan l e , scd lacita 
erudi t . 

De eis ig i tur qui ex reverenl ia aegrolant, donec 
qu id eis proposi lum sit, non est manifestum, neque 
verbum faciendum e s l ; qu i vero neque ex lumine, 
s i i d nact i sunt, fiduciam capiunt, nec quod an i -
raas tenebris"circumfusas habeant , molesle ferunt, 
tanquam insanabiles a nobis rej iciantur : de al i is 
vero sic disseremus. Qu i unionem non secundura 
eubslantiam, sed secundum operationem aut bene-
p lac i tum, aut al iam quanidam hujusmodi babi tudi - ( 

nem factam esse I radunt ; ad veritatem quidem 
nul lo modo proxime accedunt ; mendacium vero, 
quod mult ip lex est, par t i l i sunt, al i is al iam parlem 
ejus avellentibus, et i n unam aberrationem a ve r i -
tate, inter se conci l iat is . Qualis enim potest esse 
hacc unio , et quomodo digna nomine unionis iUius 
supra naturam, et quae sola cst post solam et p r i -
mam, quae non colligat res, et in id ipsum adducit? 
Unde admirar i l i c e l , quod, cum hujusmodi unionem 
ist i proGteantur et celebrent, i i lud non confusas 
esse na luras , et i l lud immulab i l e eorum opponun l ; 
quam enim mulat ionem suspicari jure possunt in 
divisione re rum, qui dignitales quidem in dignita-
tem confundunt (uon cu im dignilates digni las u n -

δ μή έν προφορά λέξεως, άλλ' έν τή κατ' Εννοιαν έλ-
λάμψει τρανών ταύτα, καί άφθέγκτοις διδασκαλίαις 
μυσταγωγών τούς άξιους. 

Τούς μέν ούν περί τήν εύλάβειαν νοσούντας, Εως 
εστίν δ σκοπδς άδηλος, ουδέ λόγου άξιωτέον.οί γάρ 
μήτε τδ φώς πα^ησιαζόμενοι , άν τούτου τύχοιεν 
Εχοντες, μήτε σκότω συγκαλυφθήναι αυτών τάς ψυ
χάς δυσχεραίνοντες , ώς άνιάτως Εχοντες , και πρδς 
ημών διαπτυέσθωσαν · περι δέ τών άλλων, ούτω 
διαλεξώμεθα. Οί τήν Ενωσιν μή κατ' ούσίαν, άλλά 
κατ' ένέργειαν, ή εύδοκίαν, ή άλλην τινά τοιαύτην 
σχέσιν δογματίσαντες, κατ' ουδέν μέν τή άληθεία έγ-
γίζουσι · τδ δέ ψεύδος πολυσχιδές άν έμερίσαντο, 
άλλοις άλλην τινά μοϊραν αυτού παρασπασάμενοι, 
καί είς Εν άλλήλοις έλθόντες τή άποτεύξει τής αλη
θείας. Ποία γάρ άν είη αύτη, και πώς τού τής ενώ
σεως άξια ονόματος, τής ύπερφυούς και μόνης μετά* 
τήν μόνην καί πρώτην, ή μή τά πράγματα συνδέουσα 
καί είς ταύτδν άγουσα; "Οθεν κα\ Οαυμάζειν Επεισι* 
μοι , δτ' άν αυτών τήν τοιαύτην ενωσιν πρεσβευόν
των, τδ άσύγχυτον προσρίπτεται καί τδ άτρεπτον * 
ποίαν γάρ ύφοράσθαι τροπήν αυτούς δίκαιον έν τ-JJ 
διαιρέσει τών πραγμάτων , τάς μέν αξίας είς μίαν 
άξίαν συγχέοντας (ού γάρ αϊ άξίαι άξίαι ποτ' άν γ έ -
νοιντο άσυγχύτως, ώσπερ ουδέ αϊ φύσεις μία φύσις 
άτρέπτως), τάς δέ ουσίας χωρίζοντας ; ού γάρ πρα-

quam fieri possunt sine confusione, sicut neque [> γμάτων Ενωσις, ή τής αξίας Ενωσις. "Η ούτω γ* άν 
naturae na lu ra sine mulatione) , substanlias vero 
separant ? necen im unio rerum es l unio digni lat is. 
A l i oqu i cunctos qu i d iv inam digni ta lcm sort i t i 
sun l , i n unum cura d iv ina substanlia conjungemus, 
et duas naturas esse i n singulis sancl is doceb i -
inus : quanli las enim dignitatis omnino d iv id i t ea 
quae secunduni digni laiem di f ferunt ; sed quanta 
fucrit , lantum conjunget na turas : nec enim o m -
niuo eas separabi l , non separalo eo quod conjungit. 

καί πάντας τούς τής θείας λελογχότας άξιας, είς τ α υ 
τόν άξωμεν τή θεία ουσία , και δύο φύσεις έφ' έκα

στου τών άγιων δογματίσωμεν · τδ γάρ ποσδν τής 
άξιας, ού πάντη χοιρίζει τά κατά τήν άξίαν διάφορα, 
άλλ' όπόση άν ε ίη , κατά τοσούτον συνάψει κα\ τάς 
φύσεις-ού γάρ δή πάντη αύτάς χωρίσει τού συν-
άπτοντος, μή πάντη κεχωρισμένου. Όπόσον γάρ με τ -
έχουσι τής αξίας , μετέχειν όφείλουσι κα\ τής τοΰ 
λόγου φύσεως. 

Quantum enim part ic ipanl digni latem, tantum participare-debent ra i ionem natura;. 

(U) Unita non sunt confusa. Utuntur or lhodoxi d r i n o : Κέχρηται δέ καί τή λέξει τής Κράσεως εύσε-
scriptores vocabulo κράσεω.-, q . d . mistioni$ , i n βώς μέν. Usus est et Craseos vocaoulo : sed pie fe-
mvslcr io incarnationis explicando ; sed u l u n i u r status se id non usurpare moreamentu Apollinani, 
srnsu bono c l c ommodo , nt pnecise unionem neqne impii Eutycliis, sed ut pietatis reyula praescn-
•igniftcet P l io l ius de Eulogio patriarcha A lexau- Wl . T C R . 
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E l δέ τινι έτέρψ τών έν τή Τριάόι συνάψαι βού-
λονται, τους παρά τδν Χριστδν λοιπούς αγίους, τής 
Ιν άσεβεία αυτών έστω εξουσίας * κεχρηματίχασιγάρ 
θεοί τε χαί υίο\θεοϋ κα\ πνεύματα άγια, χατά τδ* Ό 
χοΧΧώμετος τφ Κυρίφ, ir ανενμά έστι . Πώς τοί
νυν, πάσης τής λογικής κα\ μακαρίας κτίσεως, δση τε 
έν άγγέλοις και δση έν άνθρώποις, τής θεοποιοΰ κα\ 
υίοποιούτοΰ Πνεύματος χάριτος πληρωΟείσης, μόνοις 
δ έκ Παρθένου πεφηνώς θεός τε εκλήθη κα\ Υίδς θεοΰ 
έν τψ λόγψ, κα\ κατά τδν λόγον, προσκυνείται τε 
παρά πάσης λογικής φύσεως; Έδει γάρ τους άθεους 
είδέναι, δτι εί κα\ τδ έξαίρετον τής ποικίλης διανο-
μη<ς, πρόσεστι τοίς ύπερτέροις παρά τους ύφειμέ-
νους, άλλά κοινδν τό έφάπασι τής ενεργείας χάρισμα, 
κά\ τής αξίας δώρημα · κα\ ή κάκείνας μετά τοΰ 
θεοΰ Λόγου, ή ού γε βούλονται ένδς τών έν τή αγία 
Τριάδι θεωρουμένων, ή κα\ δλης τής σεβασμίου 
Τριάδος είς δύο συνάπτειν φύσεις, κα\ δύο ή τρεϊς ή 
τεσσάρας υποστάσεις διαιρείν. "II μηδέ τούτων 
μετά τής φύσεως τοΰ θεοΰ Λόγου συνάπτειν, και 
είς ένα Υίδν ή συντιθέναι, ή δμωνύμως αύτδν ποιεϊν 
πρδς τδν πρωτότυπον Υίδν, κα\ μή φρονεϊν μέν 
άλλα, φθέγ^εσθαι δέ έτερα. Μιάς γάρ ούσης τής φυ
σικής υίότητος, έξ ής κατά μετοχήν πάσα υίότης, 
ανάγκη τδν άποσχεδιασθέντα αύτοϊς άνθρωπον ή τής 
φυσικής μετέχειν υίότητος, ή τής έκ χάριτος γινομέ
νης* και ή πρδς τδν Μονογενή συνάπτειν αύτδν, ώς 
τής ενώσεως τής κατ' ούσίαν άντιδιδούσης τά τή θα-
τέρα φύσει προσόντα τή θατέρα · ή εύσεβεϊν μή 
άνεχομένους , προφανώς αύτδν τοϊς λοιποϊς συντε-
ταγμένως άφορίζειν. Οί δέ τήν μέν άσέβειαν ού πα£-
^ησιάζονται (φύσει γάρ έστιν άπα^ησίαστον τδ κα
κδν), τήν δέ άλήθειαν ούκ άγαπώσιν, ουδέ τής δόλιο* 
λάλου γλώσσης τά έπί χείρα δεδίασιν. 

Άλλ* ούτοι μέν Ι ξω θείου χορού άπεληλάσθωσαν, 
μετά τών τής ασεβείας πατέρων Νεστορίου τε, και 
όσοι τούτψ μυσταγωγοί τε κα\ μύσται γεγδνασιν. 
Τής δέ κατ' ούσίαν ενώσεως μεγαλοφώνως κηρυτ-
τέσθω ή αλήθεια, κα\ περ\ ταύτης φιλοσοφητεΌν , 
καθώς αυτή δοκεΤ. Κίνδυνος γάρ ού μικρδς παρα-
τραπέντας αυτής, είς τδ εναντίον μέν, Γσον δέ κακδν, 
τήν σύγχυσίν φαμεν , έμπεσεϊν. "Ινα δέ ήμίν γνώ
ριμος ή διαφορά γένηται* τής τών κατ' ούσίαν ηνω
μένων, κα\ μή τρεπομένων πρδς τά έκ τής ενώσεως 
τρέπεσθαι πεφυκότα, καί τί μέν τδ τής προτέρας 
είδος, τ ί δέ τδ τής δευτέρας αποτέλεσμα, ήδη γι-
νέσθω ή διαίρεσις* Πάντα τά δντα συνήπται άλ-
λήλοις, ταϊς καθ* δλου κοινότησι, κα\ πάλιν διήρηται 
άπ* αλλήλων ταϊς ειδοποιοί; διαφοραϊς, κα\ ουδέ 
ταϊς ένώσεσι τδ ήνωμένον χωρίζουσιν, άλλ' εΐ χρή 
παραδόξως είπείν κα\ κατά τούς Πατέρας, ήνωνται 
διηρημένως, κα\ διακέκρινται συνημμένως. Τών 
δέ ένώαεων και τών διακρίσεων διττδς ό λόγος. Τά 
μέν γάρ ήνωται τοϊς είδεσι, διήρηται δέ ταϊς ύπο
στάσεσι. Τά δέ διήρηται τοις είδε σιν, ήνωται δέ 

R. ΕΤ E U T Y C H . 1.Ή)2 
i S i autem cum allera persona sanclas Tr in i ia t i s 

copulare volunt reliquos sanclos praeterquam cum 
Ghristo , sit hoc poteslatis, quam habenl i n impie-
tate ; vocati namque sunt Dei , ct filii De i , et S p i r i -
t u s s a n c t i ; sicut Apostolus a i l , Qui adhceret Deo*. 
unus spiritus ett *. Quomodo ergo, cum omnis 
creatura rationalis etbeata,,quaecunque est in a n -
gelis et boroinibus, plena sit gratia deificante, et 
adoptante Spir i tus sanct i , solus natus ex V i rg ine , 
Deus, et F i l i u s hominis i n Scr ip lura vocalus es t ; 
e l secundum Scr ipturam adoratur ab omni rat ional i 
na lura ? Oporlebat i iamque impios sc ire , quod, ets i 
p r e c i pua pars variae d is l r ibut ionis inest i n celsio-
r ibus comparatis cum in f e r i o r ibus ; commune t a -
men esse cum omnibus cbarisma operalionis et 

' donum d i gn i t a l i s ; et ve l i l las cum Verbo Dei , ve l 
c u m una quam volunt, ex personis sanclae T r i n i -
tatis, vel cum lo la veneranda Tr in i la te conjungere 
i n duas na lu ras ; et duas aut qualuor bypostases 
d iv id*re . Aa t s i non cpm h is , cum na lura Ve rb i 
Dei conjungere, e l vel in u i ium F i l iura componer<v 
vei ipsum unurt facere homonyrae F i l i u m compa-
ralura cum F i l i o primogenito : baec, inquam,.opqr-
tebat impios islos scire, et non alia loquL C u m 
enim una sit nalural is babi ludo F i l i i , ex cujus b a -
bitudinis parlicipattQiie omnis habitudo filii exs i -
s t i t ; necesse cst honi incm quem ipsi faciunt, aut 
naluralem babitudinem filii par l ic ipare, aut i l l am 
quae ex gratla f i t ; et vel ipsum cum Unigenita. 
conjungere tanquam unione secundum subslanl iam 
reddenle mutuo a l ler i naturae, quae alteri i n s u n t : 
aut pios esse non patientes, aperle ipsum in eum-
dem ordinera cum al i is redigere. A t h i in inipie-
U l e quidem non fideoter audent ; natura enim roa-
l u m diffidentiam c r ea t : ver i ta lem vero non amant, 
neque mrsus praemia linguae dolosae metuunt. 

V e r u m ist i quidem exc ludanlur ex divino coeiti 
cum parentibus hujus impielat is Neslor io et a l i is , 
quicunque hunc docuerunt, et quos ipse docuit. 
Un ion is vero secundum subslantiam veritas magua 
vocc praedicetur; et de hac philosophandum est, 
ut ipsi ver i la i i placet. Non enim leve per icu lum, 
si quis ab bac deflexus, et detorlus in contrar ium 
quidem, sequale vero ma lum, confusionem dico , 
incidat. Ut autem nola s i l differemia unionis eo-
rum quae secundum substantiam uniuntur , et non 
mutantur in ea, qua? ex unione, nalura m u l a n t u r : 
e l quae species sit pr ior is unionis, e l quis efleclua 
secundae, fiat jam div is io . Omnia quae sunt conjun-
guntur inter se communitatibus universa l ibus j c t 
rursus div isa sunt intcr se differentiis epeciflcis, 
c l nec unionibus confundunt d iv isum, neque d i v i -
sionibus separant un i tum. Quin potius s i oportct 
loqui praeter opinionem vulgi et secundum Patres, 
unita sunt divise ; et div isa uni le . Unionum aulem, 
et d iv is ionum duplex esl ratio. A l i a enim u n i u 
quidem sun l spcciebus ; divisa vero hypostasibuSc 

* I Cor . v i , 17. 
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A l i a d iv isa sunt speciebus, un i la vero bypostasibus: Α ταΐς ύποστάσεσι - κα\ τών ηνωμένων μέν τοις εΓδεσι, 
et corum quae unita sunt speciebus, div isa autem 
hypostasibus, partira siraplicem unionem et d i v i -
sionem h a b e n l ; part im composi lam. De i is i g i lu r 
quae simplicem habenl hab i lud inem, non est nunc 
d icendum, uon enim ad qusestionem presentem 
pertinet i l l o rum per parles explicatio : ac i n -
ter im mul tornm cogni l ionem, ct disc ipl inam sub-
terfugere. Sed de habitudinibus secuudam compo-
si t ionem, id est, connexionem, vel κράσιν, vel un io -
nem, vel quomodocunque vocare l ibet substantiales 
babitudines eorum quae diversa? speciei sunt, d i c en -
d u m nobis e s t , rcjecl is ad eos qu i de n o m i m -
bus c e r t an t , signii icationibus magis manifesl is, 

διηρημένων δέ ταϊς ύποστάσεσι, τά μέν άπλήν 
Ιχει τήν Ινωσίν τε και τήν διάκρισιν, τά δέ σύν
θετον. Περ\ μέν ούν τών άπλήν εχόντων τήν διττήν 
σχέσιν, τά νύν λέγειν άφείσθω · ού γάρ τής παρού
σης σκέψεως ή εκείνων είς τά κατά μέρος έξάπλω-
σις, κα\ άλλως τήν τών πολλών διάφευγε ιν γ νώ 
σιν τε κα\ μάθησιν. Περιδέ τών κατά σύνθεσιν» 
ήγουν συμπλοκήν, ή κράσιν, ή ένωσιν, ή δπως 
ποτέ φίλον καλείν, τάς ουσιώδεις τών ετεροειδών 
σχέσεις λεκτέον ήμΓν , τοίς δνοματομάχοις κατα-
λιπούσι τάς, ώς αυτοί νομίζουσιν, έ μφαντικωτέρας 
ή κυριωτέρας τών σημασιών. Ού γάρ εκλογής λέ
ξεων ήμϊν σχολή έπ\ τδ νοείν έπειγομένοις. 

aut magis propr i is , ut ipsi putant. Non enira nobis vacat ad eligenduiu voces, qui ad imeUigendum p r o -
peramus. 

E o r u m ig i tur quse substantial i ler sunt, et secun- Β Τών τοίνυν ουσιωδώς υπαρχόντων κα\ κατ'ούσίαν 
dum substanl iam un iun tur , pa r l im et iam in unione 
servant propriam rat ionem essentiae; part im c o n -
fandunt ,et laedunt ac tol lunt, quod summum e s t i n 
n r i t i s . Pr ioruro ig i tur babitudo, quae in ier ipsa 
et i n ipsis cern i tur , unum quidem ex utrisque per-
ficit, et, u l ita d icam, demonstrat unum numero 
esse, et ea dif ferenliam essenliae i n ipsa eadem 
unitate servare : atque hujus re i exemplum sit , i n 
animalibus quidem homo naturae nostrae; i n s i m -
pl ic ibus aulem, aut corporibus natural ibus fiorum 
q u a hyposlasim habcnt, et per se esse possunt, 
la l is habittido inter ipsa. U t , verbi gral ia , i n 
lampade Jicet cernere ; a l iud enim est l u c e r n a , 
a l iud rursus subslantia ignis flammca : iu ler se 

ένουμένων, τά μέν κάν τή ενώσει σώζει τδν Γδιον 
τής υπάρξεως λόγον, τά δέ συγχειται κα\ εξαφανίζει 
τήν ακρότητα τών ηνωμένων λυμαινόμενα. Των ούν 
προτέρων ή μετ' αλλήλων κα\ έν άλλήλοις θεωρούμενη 
σχέσις, έν μέν τι έξ αμφοτέρων αποτελεί, κα\ ώς 
άν τις εΓποι, έν είναι τψ αριθμώ άποδείκνυαι, 
τδ διάφορον σώζοντα τής υπάρξεως έν τψ ταυτψ 
τής ένότητος · κα\ τούτου παράδειγμα, έν μέν ζώοις 
δ καθ* ημάς άνθρωπος, έν δέ τοις άπλοϊς ή φυσικοίς 
σώμασιν ή τών αύθυποστάτων κα\ καθ* έαυτά είναι 
δυναμένων πρδς άλληλα ποιά σχέσις. ΟΓον ώς έπ\ 
λαμπάδος έστι θεωρησαι· άλλο μέν γάρ τ ί έστιν ή 
ΟρυαλλΙς, Ιτερον δέ πάλιν ή φλογώδης τού πυρδς 
ουσία · σύν άλλήλοις δέ κα\ έν άλλήλοις δντα, μίαν 

autem, et in seipsis unita unani faciunt ambo C πεποίηκεν αμφότερα λαμπάδα. Κα\ ώς άν τις έκ-
βιασάμενος εΓποι, πύρ έστιν έξυλωμένον, κα\ ξύλον 
έμπεπρησμένον, κα\ τδ μέν τής τού πυρδς μετέσχε 
λαμπρότητος, τδ δέ τής κατά τήν δάδα κεκοινώνηκε 
γεώδους παχύτητος, κα\ άντιδέδωκε Οάτερον θατέρω 
τών ιδιωμάτων, έν τή μονίμω εαυτών κα> άσυγχύτψ 
ίδιότητι μείναντα. 

larapadem. Ut s i quis dicat, e ls i du rum videatur, 
ignis cst l i gneus ; et l ignum igneutn : e i boc q u i -
dem par l ic ipavi t splendorem ignis ; i l l c vero, id est 
ignis, terrenam crassitudinem ex face; ct alte-
r u m alter i rcddid i t vicissira id iomala , cum ambo 
al ioqui i n proprietale sua fixa, e l non confusa 
maneant. 

Nemo vero malc ferialus e l otio abutens exejn-
p l u m carpa t , s i qu id dissimile babet, proferens 
o leum, quod in hac unione medium cst, aut qua l i -
tatem olei subjectarn, a u t n o n durare d iu , sed i n 
c inerem r e d i g i ; memor eorum quac aulea dix imus 
de exemplo, e tde ejus dcfini l ione ; eadem repcr i r i 
potest unio ignis cum aere ; ct acris c i im a q u a : 
inist io cn im aquac cum terra specicm ati ingit con-
fundenlem unionem ; praparatque h u m i d i s , et 
tenuibus, praecipuis vero secundura immulat ionem 
q u a l i l a l u m , et var ia l ionem cx mutua affectione 
prof ic iscenlem. Praitereo en im dicere qualilates 
quae, separatis substanl i is , ssepenumero inter se 
sunt unitae sine m is t i one ; sicut stel larum lucen-
t ium splendores inter se et cum aere unitae, ser-
vant proprietalera quanxi in q u a l i : demonslra l boc 
ars, quae nalurae est i m i l a l r i x . S i quis ig i tur , ut 
magnus Dionysius ait , multas faces accensas in una 
doroo includat, deinde unam ex omnibus educat 
e domo, s imul exibit cum hac et lumen propr ium, 

Μηδε\ς δέ κακόσχολος πάλιν λαμβανέσθω τού πα
ραδείγματος, εΓτι άνόμοιον έχοι, τδ έλαιον προφέρων, 
τδ μεσιτεύον τή τούτων ενώσει, ή τήν ύποκειμένην 
ελαιώδη ποιότητα, ή τδ μή διαρκεϊν έπι χρόνον, άλλά 
τεφρούσθαι, μνημονεύων ών έμπροσθεν είρήκαμεν 
περί παραδείγματος κα\ τού κατ* αύτοΰ ορού · ή 
δ' αυτή άν εύρεθείη και πυρδς πρδς αέρα σύγκρα-

* σις, και αέρος πρδς ύδωρ · ή γάρ ύδατος πρδς γήν 
μίξις, ή δή τοΰ συγχυτικοΰ τής ένώσεο>ς άπτεται 
εΓδου;, δδοποιοΰσα τοΓς ύγροις τε και λεπτομερέσι, 
διαφόροις δέ κατά τήν τών ποιοτήτων έξαλλαγήν τήν 
έκ τής άντιπεπονθήσεως γινομένην τών άκρων 
μεταβολήν κα\ άλλοίωσιν. Παρίημι γάρ τάς ποιότη. 
τας λέγειν, αϊ και τών ουσιών κεχωρισμένων, πολ
λάκις έν άλλήλαις τε γίνονται, κα\ αμιγώς συνάπτον
ται · ώσπερ τών φωσφόρων άστρων αί μαρμαρυγαΐ. 
άλλήλαις τε κα\ αέρι κιρνάμεναι σώζουσι τήν ιδιό
τητα τοΰ έν τψ ποιψ ποιου · παρίστησι δέ τοΰτο ή 
τέχνη, τής φύσεως ούσα μιμητική. ΕΓ γ ' ούν τ ις , 
κατά τον μέγαν Διονύσιον, πολλάς έξάψας δάδας έν 
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έν\ οίκω συγκλείσειεν, είτα μιαν έκ πασών αποσπά- Αι n i b i l a l iorum lumiuum sibi asstimens, neque q u i d -
σας έξαγάγοι τοΰ δωματίου, συνεξοίσει ταύτη κα\ τδ 
φώς, ούτε τι τοΰ ίδίου πάλιν αύτοΐς άπολιπούσης, 
καί καθ* δλου φάναι, ουδέν τών ένουμένων τροπήν ή 
σύγχυσιν υφίσταται, μή ούχ\ έκατέρου τών ένουμέ-
νων παθητικάς έχοντος ποιότητας. Τών γάρ μή τοι
ούτων, ή μέν δραστήριος ποιήσαι άν, και ού πάθοι· 
ή δέ παθητική, πάθοι άν, κα\ ού οράσειεν · ών δέ 
κοινδς δ λδγος τής άντιπεπονθήσεως, ταΰτα κατά τήν 
έπικράτειαν ή τήν ίσονομίαν τών παθοποιών αίτιων, 
τήν έν θατέρω πάσχει τε κα\ ποιεί, έπι πλειον ή 
έλαττον. "Ωσπερ Ιχει έπ\ πάντων τών τηκτών, κα\ 
τών μεταλλικών, κα\ δσα τοις ίατροίς ή τοίς βαναύ-
σοις κιρνάσθαι ή συντήκεσθαι κατά τήν τέχνην 
μεμηχάνηται. 

Τούτων τοίνυν προδιεσταλμένων ήμϊν, είδέναι χρή Β 
δτ ι τά μέν άλλοιωτικά αλλήλων κα\. μεταβλητικά, έκ 
πολυειδών κα\ έτεροουσίων συνεστώτα, ουδέν τών έν 
τή συνθέσει άποσώζει ακραιφνές μετά τήν σύνθεσιν, 
άλλά τάς πάντων ιδιότητας μίξασα κα\ συγχέουσα 
έκ πάντων παρά πάντα, έτεροίον είδος πάμμικτον 
απετέλεσε, καί γέγονε πολλών υποστάσεων και φύ
σεων κατά τήν μίξιν φυρμδς καί σύγχυσις, ούτε τδ 
ιδιάζον τής υποστάσεως, ούτε τδ κοινδν τής φύσεως 
φυλάςασα, άλλ' Ιτερον έκ τούτων μέν γενόμενον, 
ούδεν\ δέ ταύτδν άφ' ών γέγονεν άποτελέσασα. Εί 
τοίνυν θεότης κα\ άνθρωπότης κατ' ούσίαν ένωθείσαι 
μή φυλάττουσι κάν τή ενώσει τήν εαυτών φυσικήν 
Ιδιότητα, συγκέχυ;ται, κα\ ούτε θεότης Ιμεινεν, ούτε 
άνθρωπότης, άλλ' έτερον ουσίας είδος έκ τούτων γε 

quam propr i i lurainis rursus i l l i s facibus r e l i n -
q u e n s ; e l , ut universe d icam, n ih i l eorum q u a 
uniuntur , mutal ionem aut confusipnem subit, n i s i 
pr ius u l rumque uni torum qualilates babeat pass i -
biles : s i enim non sunt ejusmodi, quali las quidem 
efficiendi faeultatem babens, faciet, non p a l i e l u r ; 
qualitas vero passibi l is patietur, non efficiet. Quo-
rum autem communis ratio est passionem acc i -
piendi e l rcddendi , baec secundura dominalum cau -
sarura efl icienlium passiones, quein babent in a l ler -
utro , aut a3qualitatera, pat iuntur et agunt. S icut 
evenit i n ownibus , quai l i q u a i U u r ; et. in inetal-
l i s , et in i is omnibus q u » rocdici vc l arti i ices igne 
utenles commiscerc et l iquare ex arte soienU 

His ergo pr iu&d is t inc l i s , sc icndum est, quod q u » 
babenl v im mutandi se inter se conslani ia ex d i -
versis speciebus, et substantiis n ih i l purum in c om-
positione servant post conrpositionem : sed po l ius 
ars propr ie la l is omnium miscens e l confondens, 
cx omnibus al iam prseler omnia specicm ex tolo 
commislam r e d d i d i l : filquc iuuharuru byposlaseon 
et na lurarum commistio et confusio , qua» neque 
propr ium hyposiasis, neque comraune naturae con-
servat ; scd al iud ex bis f i t , quod cum nul lo eo-
r u m ex quibus factum es l , idem exs i s l i l . S i i g i lur 
d i v in i l a se t bumani las secundum subslanl iam u n i -
la3, non servant in unione suam nalura lcm propr ie-
ta tcn i , confus:» s u n t ; et neque djvini las mansit , 
neque bumani las , scd al ia species subslantiaB ex 

νόμενον, κα\ ούχι ταΰτα υπάρχον άποτετέλεκεν. Ού C h is , quae non est ista qiu» uni ta sunt» confecta est. 
τ ί άν γένοιτο άσεβέστερον ή βδελυκτότερον κάν έννο-
ήσαι, μή δτι φρονούντας δογματίσαι ; Λείπεται 
τοίνυν έκ τής εξετάσεως τοΰ λόγου τής κατ* ούσίαν 
ενώσεως, τής τε θεότητος κα\τής άνθρωπότητος τήν 
άσύγχυτον Ιδιότητα, κατά τά πρότερα λαβείν υπο
δείγματα, άμυδράν δέ τινα φαντασίαν έκ πάντων 
τής υπέρ πάντα αληθείας συλλεγομένοις, ήτις άπο-
οείκνυσιν, έν μέν τι τούτων είναι τδ αποτέλεσμα, 
δ είτε πρόσωπον, εΓτε ύπόστασιν, εΓτε άτομον, εΓτε 
ύποκείμενον, εΓτε τι άλλο φίλον καλείν αύτδ, ού 
διαφέρομαι. Τούς γάρ αξία ή αυθεντία, ή τινι 
τοιαύτη σχέσει διαιρετική διά τοΰ συνάπτειν χωρί
ζοντας, πρώην άπο£($απίσας δ λόγος άποδεδίωχεν, 

Quo qu id esse potesl magis imp ium, aut magis de-
testabile vel cogilare tan lum, nedum sentire et do-
cere? Re l i quum i g i l u r e s t , u l ex invesligatione 
quxsdon is unioais sccuadum subslanliara e l d i v i n i -
la l i s et huraanitatis proprietatera sine confusione 
sccundum exempla superiora in le l l igamus , coUi-
genles ex omnibus lenuem quamdam imaginem ve-
r i ta l is omnia superanl is , quae demonstral unum 
quoddam ex his reddj, sive personam, sive by-
postasim, sive atomum, sive subjectum, sive qu id 
al iud appellare l ibet , non conLendo. Eos en im, qu i 
diguitale , vel auclor i la le , a u l ai iqua bujusmodi 
babitudine div idenle copulando separant , paul > 

ύποστάσεσι τάς φύσεις διαιροΰντας έλέγξας, κα\ ρ a n t e disputatio nostra refutavit, et convicit naturas 
μηδεμίαν κοινωνίαν ή άντίδοσιν έχουσας ή 
δίδουσας. 

άντι-

Τούτων είρημένων, κατά τδ δεδομένον ήμίν έκ 
θεοΰ τής νοήσεως μικρδν μέτρον, παραπέμπομεν 
τδν έντυγχάνοντα είς τάς τών θεηγόρων Πατέρων 
διδασκαλίας, άφ' ών κα\ ημείς ταΰτα ^ντληκότες, ώς 
έν μ ι χ ρω κρατήρι, τψ τής ταπεινής ημών διανοίας 
λόγψ ποτίσαι έ σπούδασα μεν τούς τής αληθείας έρα-
στάς. Ύμεϊς δέ έπορεγόμενοι ύπδ τής αληθείας, 
ταΰτα μέν Ιχοιτε λήθης φάρμακον, κα\ μετά τήν 
τελευταίαν έκδημίαν ημών αγάπης υπόμνημα, ώς 
άν μή τψ χρόνψ τδ τής αγάπης καλδν έκρυέν οίχή-

dividere hypostasibus, nul lamque communioneni 
vel inter se accipiendi vc l reddendi babere. Ac do 
bis hactenus secundum parvam mensurara i m e l l i -
genliae, quaB a nobis t r ibula est. 

Mit t imus deinceps lectorem ad doctrinam sancto-
rum Pa t rum, a quibus nos haec tanquam in parvo 
vase ratione menl is nos t ra humi l i s baus imus , e l 
eos qu i studio ver i ta l is lencntur, potares luduimus. 
Vos autem quibus haec porrexit verita9, habete ea 
lanquam remedium obl iv ionis, ct post mcuin ab 
hac v i ta recessum tanquam monumentum amoris, 
ne lapsu temporis cffluens abeat : rc tundi tc aulcn i 
audaciores, et s implic iores mahu ducile ad fulgo-
r cm ver i tal is purum ct l i q u i d u m , qui per liicc i u 



1307 LEONTII ΒΥΖΑΝΤΙΝΙ 1308 
•anctis Pa l r ibus c e rn i lu r , et orate pro nobis, qui Α σεται. Έπιστομίζοιτε δέ τούς θρασυτέρους, καΊ 
haic propter charitatera, ut conscientia testatur, et 
pneter volunlatem conscribere sus l inu imus. Deo 
autem gratias aghnus pro omni dono ejus i n omn i -
bus, in saecula s&culorum. Amen . 

PROOEMIUM. 

A l la turus i n medium auctorilates sanclorum P a -
t r u m , ad conflrmalionem eorum quse scripsimus, 
rogo lectorem , ut advcrtat an imum : prudenlem 
enim auditorem requir i t doc l r ina eorum, qu i fue-
runt admirabi les Spir i tus sancl i cons i l iar i i . L a b o -
r a l enim sermo, auribus impcri l ia* sordibus onnsl is ^ 
exceplus. Sicut monite aureum, ait sapiens in P r o -
verbi is , et sardium magni prelii alligatum, sic sermo 
sapiens in auribus bene audientium *. Aud i lura i g i -
tur nostrum secundum sensum d i v inum , repurge-
mus ab omnt onere ex anticipatione conf lato, et 
mentemsurdam reddenle. J a m e n i m nubem testium,. 
s i cu l Apostolus a i t · , producemus. S i forte tanl is 
cedantqu i repugnant. S iquidem propter contentio-
nem a majoribus eorum traditam non produximus 
auctoritalem ambiguam, aut quae dupl ic i l e r acc ipi 
posset, nec ignobiles Patres lestes c i tav imus , sod 
potius c lar issimos, et qu i fuerunt splcndidissima 
orbis lumina ad dicendum tcs l imonium vocavimus. 
Produximusque testimonia mani fes l iss ima, et m i -
nime d u b i a ; ut omnera eorum adversus veritatem ^ 
excogitationem excluderemus. Non rcc i lav imus l c -
st imonia, in quibus est, cx quibus et a quibus, et 
de quibus (sci l icet na lur i s ) et ante unionem , ut 
ipsis placet vocare , aut i n unione, et non etiam 
post o n i o n c i n ; s iquidem est secundum sapientiam 
istorum i inis bujus unionis : sed indicavimus san-
ctos, qui i n tesl imoniis suis d ixerunt in quibus, ct 
per quas, et ulrasque, et per ambas, et ambas na-
turas , et substanlias exs is lcntes , et servatas in 
unione, et in tempus inGnitum ind iv i s ib i l es in unionc 
secundum substantiam hyposla l ica . 

S i quis autcm horum muKi tud inem vel auc l o r i -
talem personarum , sicut i l le i m p i u s , quem S c r i -
ptura d i c i t 7 , non r e v c r e tu r ; ait enim : Impius est, D 
qui non reverelur personam bonora l i : ipsc autcm 
ignotas aucloritates , et non vel ex ipsis cognitas 
vel ex al i is , bis nostris conlrar ias produci t , dc-
iT<onstret pr ius non esse i l lorura bas noslras , e l 
s i c islas recipiemus. Quandiu enim hse saiis fir-
mital is babent , propter splendorem l ibrorum et 
propter nobil itatem P a l r u m , i l las vel non rec ip ie-
mus a pr inc ip io , cum bis pugnantes : vc l si rec ip ia-
m u s , lanquam cum bis consentientes, et nul lo 
modo discrepantesVecipiemus. Conar i en im iheo-
logos ad conlradic l ionem adducere , ct dicerc a se 
ipais dissentire, bic conatus susccptus et boc ne-

χειραγωγοϊτε τους απλούστερους, έπ\ τήν διά τού
των άναφαινομένην έν τοις άγίοις Πατράσιν ειλι
κρινή κα\ καΟαράν τής αληθείας αύγήν, κα\ ημών 
ύπερεύχεσθε, δι* άγάπην, ώς τδ συνειδδς μαρτυρεί, 
ταύτα συγγράψαι, κα\ παρά προαίρεσιν άνασχομέ-
νων. Τψ δέ Θεψ ευχαριστία υπέρ πάσης τής έν πά
σιν αυτού δωρεάς, είς τούς αίώνας. "Αμήν. 

ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ ΧΡΗΣΕΩΝ ΤΩΝ ΑΠΩΝ ΠΑΤΕΡΩΝ. 

Μέλλων τάς χρήσεις παρατίθεσΟαι τών αγίων 
Πατέρων πρδς βεβαίο>σιν τών ημετέρων λόγων, έπι-
στήσαι τδν νουν τδν έντυγχάνοντα παρακαλώ · συν
ετού γάρδείται άκροατού ή τών θαυμαστών τοΰ Πνεύ
ματος συμβούλων παίδευσις. Κάμνει γάρ λδγος άκο-
αις ένηχών άπαιδευσίας ρύπψ βεβαρημέναις. "Ωσ
περ γάρ ένώτιον' χρνσονν, καϊ σάρδιον ποΛντε-
Λές ένδέδεται, οΰζω Λόγος σοφός είς ούς εύήκοο>\ 
ή σοφή άπεφθέγξατο Παροιμία. Ούκοΰν τδ κατά τήν 
θείαν αΓσθησιν άκουστικδν ημών, παντδς έκκαθάρω-
μεν άχθους τοΰ έκ προλήψεως συνισταμένου, κα\ 
άποκωφούντος τδν νουν · ήδη δέ τδ τών μαρτύρων 
νέφος, ή φησιν δ Απόστολος, έποίσομεν, άν άρα κάν 
τοίς τηλικούτοις είξωσιν οί άπειθοΰντες. Κα\ γάρ 
τής αυτών πατροπαράδοτου φιλονεικίας ένεκεν, ούτε 
διλήμματον ή αμφίβολο ν χρήσιν παρηγάγομεν, ούτε 
μήν ασημότερους Πατέρας έπεμαρτυράμεθα. Αυτούς 
δέ τούς φανοτά-ζους, κα\ μέγα έν τή οίκουμένη λάμ-
ψαντας έπεβοησάμεθα, καί τρανωτάτας καί άναμφι-
λέκτους μαρτυρίας είσκεκομίκαμεν, πάσαν αύτοίς 
άποκλείοντες κατά τής αληθείας έπίνοιαν. Ού τάς έξ 
ών ή άφ' ών ή παρ' ών, καί πρδ τής ένώσεω;, ώς 
αύτοίς φίλον καλείν, ή έν τή ενώσει, κα\ ούχ\ κα\ 
μετά τήν ένωσιν · είπερ έστι κατά τήν αυτών σο-
φίαν ταύτης τέλος, άλλά τάς έν οΓς, καί δι' ών, άμ-
φοτέρας τε καί βι" άμφοίν κα\ άμφω, φύσεις τε και 
ουσίας, ούσας τε καί φυλαττομένας έν τε τή ενώσει, 
κα\ εις άπειρον αδιαιρέτους · έν τή κατ' ούσίαν 
υποστατική ενώσει, ύπεφήναμεν τούς αγίους κα
τάγγειλα ντας. 

Εί ci τις τδ τούτων πλήθος, ή τών προσώπων το 
άξιόπιστον, κατά τδν έν τή Γραφή άσεβη ούκ αίδείται 
(Άσεβης γάρ, φησίν,δς ούκ ήδέσθη πρόσωπον έντιμου), 
άσημους δέ κα\ ούκ έγνωσμένας, ώς έξ αυτών ή έτε
ρων, τούτοις εναντίας χρήσεις προκομίζοι, ο*ειξάτω 
πρώτον, δτι μή αύται εκείνων ούσαι τυγχάνουσι, κα\ 
ούτως έκείνας δεξαίμεθα. Έ ω ς δ' άν αύται τδ ίσχυ
ρδν έχουσι, τή τε τών συνταγμάτων λαμπρότητι 9 

κα\ περιφανεία τή τών Πατέρων, έκείνας ή ού πα-
ραδεξαίμεθα τήν αρχήν, κατά τούτων στρατευομένας· 
ή δεξάμενοι, ώς σύμφωνο ν τούτοις έχουσας διάνοιαν, 
καί κατ' ουδέν μαχόμενος έκδεξώμεθα. Τδ γάρ είς 
άντίφασιν πειράσθαι τούς θεολόγους άγειν, κα\άσυμ-
φώνους σφίσιν αυτούς γεγενήσθαι λέγειν · ού καθ* 
ημών έστι τδ εγχείρημα · κατά δέ τής εκείνων δό-

• Prov . xxv, 12 eec. L X X . * H c b r . xn , 1. 7 Sap. χι, 10. 
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ξης, μά)λον δέ τ ή ; τοΰ Παύλου, κα\ Εστι τής τοΰ Α gotium non est con l ra nos, sed conlra Hlorum glo-
άγίου Πνεύματος αυθεντίας, κα\ τοΰ έν αύτψ λα-
λοΰντος Χριστού. Μετά γάρ τούς αποστόλους και 
τούς προφήτας, έν τή Εκκλησία τούς διδασκάλους, 
κατά τήν άνεξιχνίαστον τοΰ Πνεύματος οίκονομίαν, 
τέθεικεν δ θεδς, εις Εργον διακονοίας, είς οίκοδομήν 
τοΰ σώματος τοΰ Χριστού. Ούκοΰν δ τούς Πατέρας 
μή δεχόμενος τούς διαφανείς τε κα\ έν τή Εκκλη
σία τοΰ θεοΰ περιβόητους, προφανώς τή διαταγή τοΰ 
θεού άνθέστηκεν. 

Τί τοίνυν διαφέρει ουσία υποστάσεως, ήγουν 
φύσις προσώπου, έκ τών μεγάλων φωστήρων, Βα
σιλείου τε κα\ Γρηγορίου, μαθεϊν έξεστιν · οϊτινες 
ύπδ κανόνα κα\ ορον τά νΰν ήμίν ζητούμενα άν-
ήγαγον, σαφώς διδάξαντες, τί μέν ουσία, τί δέ ύπό-
στασις, κα\ ώς φύσις ταυτόν έστι τή ουσία, ύπόστα- ̂  
σίς τε τφ προσώπφ, κα\ πώς, κα\ κατά τίνων 
ταΰτα λέγεται, τάς τε αντωνυμίας αυτών, κα\ τήν 
άντεμπλοκήν έμπαλιν έχούσης τής θεολογίας τή 
οικονομία, κατά τήν τών ονομάτων τούτων έπίζευ-
ξίν τε κα\ ύπαλλαγήν. Μετά δέ τήν τούτων πα-
ράθεσιν, κα\ τούς άλλους Ιερούς διδασκάλους παρ-
άςομεν είς μέσον · μιάς που ή δευτέρας χρήσεως, 
τήν πάσαν ήμϊν τών θεοσόφων διάνοιαν παριστώσης. 
Ίκανα\ γάρ κα\ αύται καταιδέσαι τούς ευγνώμονας. 
Τούς γάρ μή τοιούτους ούδ' άν δ πάς πείσαι τών 
αγίων χορδς, κα\ εί τάς πάσας αυτών κα\ αθρόως 
έξαντλοΰντες καταχέοιμεν διδασκαλίας. 

r i am, imo vero contra P a u l u m , et adhuc contra 
Sp i r i lus sanci i aucloritatem , et Chr is lum qui in 
Paulo loquebatur ; . P o s i e n i m apostoloa e tprophe-
t a s , doctores posuit in Ecc lcs ia Deus secundum 
prov idemiam Spir i tus sancl i incomprebensam, i n 
opus m in i s l e r i i , ad aedificalionein corporis C h r i s l i * . 
Quare qui Patres i l los non rec ip i l qu i i n Ecclesia 
c lar i e l celebres sunt, plane ordinal ioni et cons l i -
tut ioni Dei resis i i t . 

Quid ergo subslanl ia ab hyposlase d i f l e ra t , id 
est natura a persona, ex magnis lurninibus Basil io 
et Gregorio l i c e l d iscere ; qu i sub regulam e l defi-
n i t ionem, quae nunc quserimus reduxerunt , clare 
et distincte docetites, qu id subslanl ia , et quid hy-
postasis, e l quod natura idem est quod subslantia, 
idem hypostasis e l persona, et quomodo, e l de q u i -
bus haec d icuntur . E l quod Tr in i tas ( 2 6 ) contra 
alque incarnatio babet pronomina, et complexio-
nem secundum adjunctionem et varial ionem nomi -
n u m . Post banc comparationem , producemus i n 
medium alios sacros doctores, una aut allera aucto-
ritale rec i la ta , quae totam mentcm sanclorum nobis 
ob oculos ponat. Hae enim sufliciunt reverenliae et 
pudor i p rudent ium. Nam qui non fuer in l talee, nec 
universus coetus sanclorum eis persuadebit, quamvis 
omnes eorum doctrinas bauriamus, et in istos ef-
fundamus. 

In editione Lat ina Leonti i sequuntur mult® Pat rum auctoritates. Verumtamen cum legan-
tur sive i n operibus Patrum a nobis j am editis, sive i n conci l io Chalcedonensi ed. R o m . act. 
iv, part. ΙΙΙ, quod in Conci l iorum editione sumus edituri , minuendi voluminis gratia, p l e -
rasque il las auctoritates hic omit l imus, paucis admodum retentis quas hic subjicimus. 

ΠρόχΛον έΛισχόχον Κωνσταντινουπόλεως είς 
τό, t Παιδίον έγεννήθη ήμίν. ι 

Ό αύτδς αληθώς θεδς κα\ άψευδώς άνθρωπος, τψ 
Πατρί καθ' δ ήν ομοούσιος, κα\ έμο\ καθ' δ γέ
γονεν άνευ αμαρτίας ομόφυλος, ή θεία φύσις άκτι-
στος, ή έξ έμοΰ προσληφθεϊσα ανόθευτος, κα\ εΓς 
έστιν Τίδ;, ού τών φύσεων είς δύο υποστάσεις 
διαιρουμένων, άλλά τής φρικτής οικονομίας τάς δύο 
φύσεις είς μίαν ύπόστασιν ένωσάσης (25). 

Του άγιου Ειρηναίου, έπισχόπου ΛουγδούνουχαΙ 
μάρτυρος. 

"Ωσπερ γάρ ή κιβωτός, κεχρυσωμένη έσωθεν κα\ 
έξωθεν χρυσίψ καθαρψ ήν, ούτω Υ.Λ\ τδ τοΰ Χρίστου 
σώμα καθαρδν ήν καί διαυγές · έσο^θεν μέν τψ λόγο) 

Proclus Constantinopolilanus in illud : ι Puer natu$ 
e$t nobis ·. > 

Ipse vere D e u s , eX vere b o m o , Pa t r i , quatenus 
erat, consubslanliali» ; et m i b i , quatenus faclus 
est sine peccato, ejusdem naturae; div ina natura 
est i nc r ea ta ; q u a ex mc sumpla est, l eg i l ima, et 
unus est F i l i u s , non duabus naturis in duas bypo-
stases d i v i s i s ; sed slupenda incarnatione naturas 

D duas i n unaro hyposlasim uniente. 

Sancti Irena>i, episcopi Lugdun. et martyris. 

Sicut enim arca aura la erat intus et cxtra auro 
puro , sic corpus Chr is t i purum erat et fulgens; 
in lus quidem Yerbo dccoratum, extra v e r oSp i r i l u 

• Ephes. ιν, \i, \l. · Isa. IX, 6 . 

(25 ) Deest hoc inter fragmenta Proc l i a Gal landio collecta Β. PP. t. IX , p. 705. 

(26) Adde : pronomina surit, qua3 ponuntur pro 
nominibus personarum : in Tr in i la te est al ius et 
a l ius , scd non al iud e l a l iud , et es l b i c , e l i s le , et 
i l l e : i n incamatione contra, non est haec comple-
x io , esta l ius et a l ius, sed est a l iud e t a l i u d , nec 

est hic Deus, et Hle homo, sed ipse idem est Deus 
et homo ; non sic in T r in i t a t e ; hie Pater non eal 
ipse F i l i u s , e tc . ; i n al io loco vocat b x c pronomina 
voccs indicativas. TUR. 
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splendescens; u l t t u l r i sque da r i t a s naturaram 

deraonstraretur. 

Sancii Bippolyti emseopi et tnarlyris ex benedictio-
nibus Balaam. 

UL deiBOnstrelur utrumque quidem i n se habere 
subslantiam, scil icet Dei e l hominuni , sicut Apo -
stolus ait : Mediator quidem Dei et hominum, Itomo 
Christus Je$us — Mediaior autem unius hominis 
non est sed I iominum (27 ) . Oportebat ergo, ut 
Chr i s ius factus raediator Dei et hominum, ab utr is -
que arrhabonem quamdam acc iperc t , ut appareat 
mediator duarum naturarum. 

Sancti Petri, episcopi Alexandrice et martyris, ex 
homilia de adwntu Salvatoris nostri. 

E t Judae d i x i l : (hculo Filium hominis tradis 11 ? 
Haec, e l his s imi l i a , e l signa omnia quae feci l , et v i r -
lutes demonstranl esse eum Deum factum b o m i -
n c m . Uiraque itaque demonst ran lur , et quod crat 
Deus natura , et quod fuit bomo na lu ra . 

Sancli Cyriaci, epitcopi Paphi et confessoris, qui fnit 
unus ex Patribus synodi Siccena, ex homilia in 
Theophania. 

Qui cum in (orma, inqui t , Dei e$$et, non rapinam 
arbitratus est se es$e cequalem Deo, sed semetipsum 
exinanivit, formam iervi accipiens u . S i forma Dei 

aequalis est Deo, et perfectus Deus e ra t ; et forma 

servi perfeclus b o m o ; boc enim docel Scr iptura 

d iv ina : perfectus ergo i n ambabus substantiis 

Cbr i s lus consubstantialis Deo e t P a l r i ; et consub-

stanlial is Y i r g i n i et Mat r i : sine matre supra , ex 

Patre ; sine patre infra , ex Matre . 

Sancti Ambrosii, episcopi Mediolanensis et confw-
soris, ex libro Contra Apollinarium. 

UQUS en im est i n utroque, i d est, i n divini late 

e l corpore : non eni in alius ex Patre, et al ius ex 

V i rg ine , sod idem ipse : a l iudquidem exPatre , al iud 

vero ex Yirg ine : et general iogencral ioni nou prae-

jud i ca t ; neque caro d i v in i l a t i . 
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Α κοσμούμενον, έξωθεν δέ τψ πνεύματι φαιδρυνόμε-

νον (2$) * Γνα έξ αμφοτέρων τδ περιφανές των φ ύ 
σεων έπιδειχθή. 

Τον άγιου ΊπχοΛύτου, έχισκόχου χαϊ μάρτνροςψ 

έχ τών εύΛογιών του ΒαΛαάμ (29j. 

"Ινα δειχθ-J τδ συναμφότερον έχων έν έαυτψ τήν 
τε τοΰ θεοΰ ούσίαν και τήν έξ ανθρώπων, ώς χα\ ό 
Απόστολος λέγει* Μεσίτης θεού χαϊ ανθρώπων* 
άνθρωπος Χριστός Ιησούς. Ό δέ μεσίτης ενός 
άνθρωπου ού γίνεται, άΛΛά δ ν ο.Έδει ούν τδν Χρ ι 
στδν , Θεοΰ και ανθρώπων μεσίτην γενόμενον, παρ* 
αμφοτέρων ά^αβώνά τινα είληφέναι, Γνα φανή δύο* 
προσώπων μεσίτης. 

Τού άγιου Πέτρου, έπισχόπου 1Αλεξανδρείας χαϊ 
μάρτυρος, έχ τού περϊ τής τού Σωτήρος ημών 

Β επιδημίας (30). 

Καί τψ Ιούδα φησί· ΦιΛήματι τόν Υίόν τον 
άνθρωπου παραδίδως; Ταΰτα τά τε τούτοις δμοια* 
τά τε σημεία πάντα ά έποίησε , κα\ αί δυνάμεις, 
δεικνύουσιν αύτδν είναι θεδν ένανθρωπήσαντα. Τά 
συναμφότερα τοίνυν δείκνυται, δτι θεδς ήν φύσει, 
κα\ γέγονεν άνθρωπος φύσει. 

Τού άγιου Κυριακού, έπισχόπου τής Πάφου χαϊ 
όμοΛογητού. έχ τού είς τά θεοφάνεια Λόγον 
εϊς δέ χαϊ αυτός έστι τών έν Νικαία (31). 

*Ος έν μορφή θεού, φησιν, υπάρχων, ούχ dpxa-
γμόν ήγήσατο είναι Ισα θεφ, άΛΛ' εαυτόν έκένω-
σε , μορφήν δούΛου Λαβών. Εί ή μορφή του 
θεοΰ Γση έστ\ τοΰ θεοΰ, κα\ τέλειος ετύγχανε θεδς, 

£ καί ή μορφή τοΰ δούλου τέλειος άνθ ρωπος ( τοΰτο 
γάρ διδάσκει ή θεία Γραφή)· τέλειος έν άμφοτέραις 
ταις ούσίαις ό Χριστός * ομοούσιος τώ θεώ κα\ Πα
τρί, κα\ ομοούσιος τή Παρθένψ καί Μητρί · άμήτωρ 
άνω παρά Πατρδς, άπάτωρ κάτω παρά Μητρός. 

Τού άγιου Αμβροσίου, έπισχόπου ΜεδιοΛάνου 
καϊ όμοΛογητού, έκ τού χατά ΑποΛιναρίου 
θ' Λόγου. 

ΕΓς γάρ έστιν έν έκατέρψ, τουτέστι, τή θεότητι 
κα\ τφ σώματι · ού γάρ έτερος έκ Πατρδς, κα\ έτε
ρος έκ Παρθένου · άλλ* ό αύτδς, έτερον μέν έκ 
Πατρδς, έτερον δέ έκ Παρθένου · κα\ γεννήσει γέν-
νησις ού προκρίνει, ουδέ ή σαρξ τή θεότητι (52). 

· · I Τίιιι. ιι, 5. 1 1 Galat. ΠΙ, 20 . I e L u c . ΧΧΙΙ, 48 . " Pb i l i pp . ιι, 6, 7. 

(27) Non unius bomin is , sed b o m i m i m ; quia 
nalura communis non est unius singularis tan-
l u m ; quod enim de pboenice fcrunt, Maximus fa -
bulam esse demonslrat ob hanc causam et rat io-
nem. Unus itaque est Dcus, idest , unanatura com-
munis Ir ium pcrsonarum, e l u n a natura hominum, 
et Gbr is lus mediator duarum na lurarum. TUR. 

(28) In editione Venela an. 1754 S. Irenaii t . 1 , 

f i. 342, occurrit boc fragmenlum, sed i b i es l falsa 
ectio φοουρούμενον pro recta noslra φαιδρυνόμενον. 

(29) Confer Script. vet. t. ΥΠ, p. 134. Basnagius, 
in adn. adLeon l iu in La t inum, negalboc opus fuisse 
l l i ppo l y l i , quia in laterculo vaticano niarmoreo 
deeideralur. Sed quis ncscit imperfectum essc i l -
.um ^aialogum ? Quis i tem, inspeclis catenis b i b l i -
c is, non perv idc l Hippolytum scripsisse etiam in 
j b r o s Moysis? quibus in commenlari is de benedi-

D c t i o n i b u s quoque Balaami locutnm Hippolytunj 
credibi le es l . 

(30) Frus t ra er ipit hunc l i b rum ve) sermonem 
Pe l ro Alexandrino Basnagius, qu ia , ut ait, ine jus 
operum syllabo non ponitur. A tqu i nul lus est au -
tbenlicus vel priscus operum Petr i calalogus. Re -
ctius crgo Basnagius dixisset ponendum essc 
hunc sermonem in syllabo, lesle Leont io . Nunc 
vero Gra3ca verba adi ic ianlnr Lat ino fragniento 
apudGa l land ium Β. PP. t. IV, p. 109. 

(31) Negat Basnagius Cyr iacum fuissc in numero 
NicaBnorum P a l r u m ; sed tainen Leont i i afllrroa-
t ioni suffragatur Ephraemus Antiocbenus apnd 
Phot ium cod 229, p. 828. Nequc vero catalogis N i -
ca3norum Patrum lmpressis, propter eorum va r i c -
la l em, tuto esseGdenduni d ix i Script. vet., t . X , p. 37. 

(32) De hoc contra Apo l l inarcm, sub Ambros i i 
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Τού αΰτον έκ τον πρύς Σαβΐνον 

Λόγον (δδ) . 

Ούκοΰν έν τω τελείω τής Οεότητος ών έκένωσεν 
έαυτδν, κα\ έλαβε τδ τέλειον, τής κατά άνθρωπον 
φύσεως δλόκληρον · ώς ουδέν έλιπε τφ θεώ , ούτως 
ουδέ τώ καταρτισρψ τψ κατα άνθρωπον, Γνα τέλειος 
έν έκατέρα φύσει τυγχάνη. 

Τον άγιον ΓεΛασίον, έπίσκοπον Καισαρείας, καϊ 
αυτός της σννόδον τών pr*, έκ τής Ερμη
νείας του ΣνμβόΛον. 

Άλλ ' ούκ Γσχυσεν άνθρωπίνη γλώσσα μδνη τούτο 
ποιήσαι· ασθενής γάρ ήν ή φύσις. ΤΗλθε τοίνυν είς 
ταύτδν θεδς άμα κα\ άνθρωπος, ίνα σώμα μέν ύπ-
ηρετήσηται, θεδς δέ δι* αυτού τήν ένέργειαν παρά-
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έπίσκοπον Α Ejusdem ex libro ad Sabinum eptsccpum. 

Ig i lur cum essct in div ini ta le per fcc la, exmanivit 
seipsum u , et accepit perfectain et integram na tu -
ram bumanam. Sicut n ih i l dcfuit D e o , sic n ih i l 
defuit perfectioni bumani la t is , ut esset i n ulraque 
na lura perfectus. 

Sancli Gelasii, episcopi Cirsareiv Palmtinw, et con-
fessoris, ttniu* ex Patribus synodi Conslantinopoli-
tanw centum quinquctginta, ex Intcrpretathne 
Symboli. 

A t non potoit hoc facere buniana l ingua , inf ir-
ma quippe erat natura . Veni t ig i tnr in eumdem 
Deus et homo, nt corpus quidem m i n i s l r a r e l ; Deus 
autem per corpus acl ionem exhibere l . Dupl i c ia 

σχηται. Διπλά πάντα, κα\ αληθή πάντα, κα\ τέλεια ^ o m n i a ; et vera omnia , etperfecta omnia . Obs l rua -

πάντα · κα\ φιμούσθω πάν αίρετικδν στόμα · μεθ' 
ημών δ θεδς, μεθ' ημών δ μετά Πατρδς, μεθ1 ημών 
δ έξ ημών · Σαρξ μου, φησιν, έξ αυτών. Άλλά τδ 
μέν άε\, τδ δέ δι* ημάς. Κα\ ή μέν θεότης άε\, ή δέ 
άνθρωπότης δι* ήμά; (34). 

Τον αύτον έκ τον αύτον Λόγον. 
ΤΙμείς δέ τ ω Οείψ δαδουχούμένος Λόγψ, άνύβρι-

στον τού Μονογενούς φυλάξωμεν τήν εύγένειαν, μήτε 
βιά τδ ταπεινδν τής σαρκδς άθετοΰντες τδν Λόγον, 
μήτε διά τδ ύψος τής θεότητος παρορώντες τήν 
σάρκα · άλλά τδν μέν Λόγον ώς θεδν, τήν δέ σάρκα 
ώς ναδν θεού τιμήσωμεν. 

Τού μεγάΛον Έφραΐμ, έκ τού είς τόν μαργαρίτην C 
Λόγον (35). 

Τών δύο φύσεων μετέχει ό μαργαρίτης ό πολύτι
μος, ίνα δείξη Χριστόν • δτι λόγος ών θεού, έκ 
Μαρίας άνθρωπος γεγέννηται · ού μερικήν έσχε τήν 
φύσιν, έπε\ ούδ* Ετερον άν ζώον ετύγχανε. Τελείαν 
Ιχει τήν διπλήν φύσιν, ίνα μή άπολέση τάς δύο. Ούτε 
ημίθεος ώφθη έπ\ τής γής, ούτε ήμιάνθρωπος άνέβη 
είς τούς ουρανούς · έκ τελείου τέλειος, έξ άνθρωπου 
άνθρωπος, έκ θεού θεδς, έκ Παρθένου Χριστός. 

Τον άγιου Φ.Ιαβιανού, έπίσκοπον Αντιοχείας, 
έκ τού είς τό κατά Ίωάννην ΕύαγγέΛιον 
Λόγον, 

Έδειξεν γάρ έαυτδν διά τού σωματικού νέφους, ό 
τήν ήμετέραν φύσιν ύπελθών , Γνα άμφοτέρας αύτου 

tur omne os haereticum. Nobiscum D e u s ; nobis-
cum qu i est eum Pa t r e ; nobiscum, qu i est ex nobis : 
Ca ro roea, inqui t , ex ipsis . Ve rum a l l e rum quidem 
semper, a l terum vero propler nos. A c divinitas q u i -
dein semper ; bumani las vero propter nos. 

Ejusdem ex eodem iibro. 
Nos autem, div ino Verbo i l lus l ra t i , custodiamus 

sine contufnclia nobi l i latem U n i g e n i t i : neque pro-
pter humil i tate in carnis Verbum repudiantes ; n c -
que prop lcr aUi tud incm d iv in i ta l i s carnem contem-
nenles. Qu in po l ius Y e r b u m , u t D e u m ; carnem, uft 
templum Dei bonoremus. 

Sancti Ephram, ex homilia in margaritam. 

Duarum naturarum est particcps margarita ma-
gnae aestimationis, ut oslendat C b r i s l u m , quod cum 
esset Y e rbum De i , ex Mar ia ortum est. Non babui t 
naturam ex par lc ; quia ncc aJiud animal erat. 
Perfectam habel dupl icem natnram, ne amiltat duas. 
Neque semideus visus est in l e r r a ; nequc semi-
homo asccndit ad COBIOS . E x pcrfeclo per fec lus ; ex 
hamine bomo ; ex Deo D e n s ; ex Virg ine Chr i s tus . 

Sancli Flaviani, episcopi 
Joai 

ί Antxochice, \n Evangelium 
Joaunis. 

Demonstravit seipsum per nubeni corporis, qn i 
natoram noslram i n d u i t , ut ambas naturas ejns 

διδαχθώμεν τάς φύσεις, κα\ τδν δρώμενον άνθρωπον, D discamus, et hominem qui cernebatur, et d iv in i ta -
καΐ τήν διά τού σώματος ενεργούσαν θεότητα (36). tem, quae per corpus operabalur. 

" P h i l i p p . ι ι , 6 · 7 

Mediolanensis nomine, laudato opere a Leont i o , 
\tdests Maar inesAmbros i i editores in cake Praefalio-
nis tomi secundi . Valde t a n e n Rasnagio assentior 
intelligendiHD esse potios Ambres iam A lex . , CUJHS 
Iractalum adversus Apol l inarem memorat Hiero-
n y m u s i n Catalogo vir. UL. cap. 126. 

(33) Sabini episcopi Graecam narrat ionem de obitu 
ac fanere S. Ep iphan i i m>s edidimus Script. vet., 
t. VII , p. 178-180. Sabini monacbi (postea fortasse 
episcopi) exst i t i l epitome synodorum, lesie an i i -
quo calalogo op. c i l . t. X , Praef. p. 12. In boc S a -
bino haud scio an agnoscendus s i l auctor anony-
mus breviatai historiae synodorum apud Juste l lum, 
de qua d i x i i n Spicil. t. VII , P r x f . p . 7-8. 

(34 ) P r i o r i s bujus Joci Gelasiani partem nos jam 
cd id imus in Anas las i i prcsbyter i opere dogmatico, 
Script. « e f t . VI I , p. 23. Po r r o ib idem p. 10, fn 
t i lu lo Gelasiano roallem gcribere μαθήματος qitam 
μαθηματικού. Elenrra μάθημα d i c lum fuisse ab ao-
l iqu is pro σύμβολον sc imus. 

(35) E x boc Epbra?mii sermone doo jam protn-
leram fragmenta, Scnpt, vet. t. VII , pp. 1 8 e t l 5 1 
J e r l i u m nunc accedit. Es tau tem ubique intel l igen-
dus Epbrsp.mius episcopus An l i ocbcnus , non i l l e 
Syrus monacbus. 

(36) Consonum alium F lav ian i locum recitatTbeo-
dorelus dialog. H . 

file:///tdests


1315 LEONTI I BYZANTINI 1316 

Antiochij ephcopx Ptolemaidis. Huju* auctoritalit Α 
meminit Cyrillus. 

Ne confundas naturas, et non torpebis c i rca oeco-
n o m i a m , i d est , myster ium incarnat ionis . Tene 
Deum : i r ibue Deo, quse eum dccen l . Kec ipc h u -
manilatem : reddi human i l a t i , quoc eam decent. 

Scholium Leonlii. 

In omnibus super ior ibus s ludui inus , ut in me-

d ium afferremus auctori iates et beal i C y r i l l i (57) 

et Pa t rum qui eum anlecesserunt, quae lotam meu-

tem ejus el conf irmarenl e l in lerpretarentur : ut 

sciant omnes, quod nec ipsc , nec al ius ex Patr ibus 

i l l ud ex duobus aut ex ambobus ad negandum 

eum qui erat i n duobus, d ixerunt . Mul l i s enim in 

Ανζιόχου επισκόπου ΠτοΛεμαΐδος (38), %ς 
χρήσεως έμνήσθη ό μακάριος ΚύριΛΛος. 

Μή συγχέης τάς φύσεις, καΛ ού ναρκήσεις περί 
τήν οίκονομιαν * κράτει τδν θεδν, δίδου τά πρέποντα 
τφ θεφ · δέχου τδ άνθρώπινον, δίδου τά πρέποντα 
τή άνθρωπότητι. 

ΣχόΛιον Αευντίου. 

Έπί πάσι δέ τοις προηγησαμένοις, και τού μα

καρίου Κυρίλλου βεβαιωτικάς τών τε πρδ αυτού 

Πατε*ρων, κα\ έρμηνευτικάς τής δλης αυτού διανοίας 

παραΟέσθαι έσπουδάσαμεν · Γνα γνώσιν δτι ούτε 

αύτδ;, ούτε τις έτερος τών Πατέρων, τδ, έκ δύο ή το 

έξ άμφοίν, έπ* αναιρέσει τού, έν δύο, είρήκασι. 

.Πολλαχού* γάρ κατά τής διαιρέσεως Νεστορίου μα-

locis contcndens adversus div is ionem Nestori i po- β χυμένος , ού μόνον τά έξ ών τέθεικεν, άλλά κα\ τή 
έν προθέσει έπ1 αμφοτέρων έχρήσατο, ώς αύτόθεν έξ 
ών ύπετάξαμεν αυτού χρήσεων, 0άόν έστι μαθεϊν. 
Έφ ' άπασι δέ αυτού τοις λόγοις τών χρήσεων τάς 
άναμφιλέκτους μόνα;, άς ουδέ μανέντες παρερμη-
νεύσαι δυνήσονται, παραθέσθαι έσπουδάσαμεν. 

suit i ion so lum, ex quibus, sed in prapos i l ione i n 
uir iusqne naturis usus est, ut ex auctori tal ibus 
ejus quae subjunxinws, facile est perspicere. In 
omnibus aulem sermonibus ejus eas tantum a u -
c ior i ta les , quafe n ih i l dub i i habent, et quas nec i n -
sani pravc in ierpre tar i po t e run t , afferre cu ra -
\ imus. 

A l lat is i terum plur ibus sancti Gy r i l l i tes l imoni is quae, quia in editis prostani , praUennis imus, pr i inura 
hunc l i b rum sic concludit Leont ius : € Haclenus confutatio, et evtrs io contraria Nes lor i i et Eutycbie 
fictionis e l opinal ionis c i rca d iv in i latem C b r i s l i et humanilatero. ι 

(57) Erant qu i C y r i l l u m accusabant in hoc do- C qui eos confutavit non intelligens , e l non paac i s 
gmate, undenecesse fu i l i l l i suos anathemalismos suaseral, male sentire Cyr iJ lnm. C A N . 
a l ioqui caiholicos contra Nesioriura in le rpre lar i , (58) Lege, s i l ube l , de boc Anl iocho qux d i x i -
quos maie quidam intel l igebant, u l Theodoretus, mus Script. vet., t. Y H , p. 87, in adn. 

ΛΟΓΟΣ B' 
ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΕΚ ΤΩΝ ΗΜΕΤΕΡΩΝ ΠΡΟΣΘΕΜΕΝΟΥΣ T1J ΚΑΤΕΦΘΑΡΜΕΝ^ ΤΩΝ 

ΑΦΘΑΡΤΟΔΟΚΗΤΩΝ. 

L I B E R S E C U N D U S 

CONTRA ILLOS Ε NOSTRIS Q U I C O R R U P T J E I N C O R R U P T I C O L A R U M S E N T E N T I J K 
A D H i E R E N T . 

(ΜΑΪ, Spicileg. Rom. t. Χ, ρ. 95. ; 

Solv imus pro v i r ibus in superior ibus, Deo adju-
vante, objecta argumenla falsi nominis scientice 

quibus adversus nos utenles qu i sunt contrariae 
i ic l ionis (non enim hoc nomine appeliare eos de-
sinemus, quia namque fas esl ) , s impl ic iores a ve r i -
tateabducere se pulant . Nanc aulem alleriu9 quae-
sl ionisconsiderai ionent evolvere et explicare aggre-
d iar . S i l dux d ispula l ion is noslrae Chr is tus Deus et 
Ye rbum, et lumen , et v i i a , et veritas aspirans nobis 
mte l l i gen l iam, ut possimus rccte intel l igere et 

" I T i rao tb . v i , 20. 

D Έν μέν τοΤς έμπροσθεν είρημένοις ήμίν, σύν 
θεψ δέ φάναι τάς ενστάσεις κα\ αντιθέσεις τής 
ψευδωνύμου γνώσεως, είς δύναμιν διαλελύκαμεν 

δή χρώμενον καθ* ημών οί τής εναντίας δοκήσεως, 
(ού γάρ μή ποτε τούτο καλείν αυτούς παυσαίμην, δτι 
μηδέ θέμις), τής ευθείας άπάγειν τούς απλούστερους 
ύπολαμβάνουσι. Νύν δέ αύθις έτερου σκέμματος 
κα\ προβλήματος τήν θεωρίαν άναπτύξαι τε κα\ 
διευκρινήσαι πειράσομαι· Ήγείσθω δέ του λόγου 
Χριστδς ό θεδς κα\ Αόγος, κα\ φώς , κα\ ζ ιοή, 

file:///imus


1317 CONTRA NESTOR. ΕΤ EUTYCI I . VdS 
κσΛ αλήθεια, εμπνέων ήμϊν σύνεσιν είς τδ μετά Α cxpromere cum gratia et sapicntia coelesti, quae ad 
χάριτος και σοφίας τής άνωθεν, τά συντελοΰντα είς 
τήν ύπόθεσιν, και νοήσαι καλώς, κα\ φράσαι δυνη-
θήναι. 

ΕΙ μέν ούν έώρων τήν νύν έν τοις ύπεναντίοις 
έπαναστάσαν κατ* αλλήλων ζυγομαχίαν μέχρις αυτών 
εκείνων μείνασαν, άλλά μή κα\ εις ημάς διαβήναι 
φιλονεικούσαν, τάχα που κα\ κέρδος ύπελάμβανον 
τήν τών εναντίων μάχην τε κα\ άντιπαράταξιν · 
αύτο\ γάρ ύπδ σφών βαλλόμενοι και ανατρεπόμενοι, 
ουδέν ήμίν πράγμα, οτι μή θεωρίαν ψιλήν τού πολέ
μου, προυξένουν. Έν\ τούτων μόνον ημών άλγυνο-
μίνων, τή άπωλεία τών άθετήσαι μέν είς τδν 
οίκον Δαβ\δ, κατά τδ λόγιον, τολμησάντων, ύπερ-
ιδόντων δέ κα\ τήν πρός τδν οίκον Ίεροβοάμ όμό-

malor iam proposi l i argumenl i per l inen l . 

S i ig itur pi ignam nunc adversariorum inter ipsos 
excilataro, v iderem in ipsis i l l i s mansisse, c l non 
ad nos usque progredi contendentem, fortasse 
lucrum ducerem pugnaip et conccrlat ionem adver-
s a r i o r u m : ipsi enim a seipsis pcrcussi et eversi 
nul luni ncgo l ium nobis, n is i solum speclaculum 
bel l i adhiberent. Uno lantum boruni inter i lu dole-
r emus ; qui domum quidem Dav id , s i cu l a i l S c r i -
ptura, respuere ausi sunt, concordiam vero cum 
domo Jeroboam neglexerunt, nec i l lam scrvarunt, 
sed d i sn ip t i , e l discissi a se ct adversus se s u n t ; 

νοιαν, κα\ μηδέ έκείνην συντηρησάντων, άλλά σχι- ̂  ut liceat paulo acutior ibus ex fructu arborem co« 
gnoscere, s i cu l Salvator d i x i l , cum titrbulentus 
sp i r i lus qu i i n eis opera lur , cx tam mult ip l ic i 
scissione eorum maxime demgnslretur. Insitum est 
en im impietati s tudium inimicitiae et be l l i . Nunc 
aute in in imicoruminte rse malevolenl ia et d iss id ium 
nobis nocet. Ο imperit iam l et facti sumtis mise-
rab i l i o r es , quam qui apud eos in mal i l ia se-
cundas tenent ; qu i neque q i ian lum i n i m i c i , 
nos lra videre et custodire possumus. S i quidem 
al tcr ius par l is schismatura pater cognovit quid 
opus esset ; et ver i lus est bel lum aperte conira 
ver i latem suscipere ; nos vero cognitionem i l io rua i 
ad i lum ad ignorantiam fccimus, faclique sumus 
imprudcnl iorcs quam in in t i c i . 

σθέντων τε κα\ διαιρεθέντων άπ* αλλήλων τε και 
πρδς αλλήλους · ώς έξεϊναι τοίς συνετωτέροις 
έκ τού καρπού τδ δένδρο ν έπιγινώσκειν, κατά τδν 
Σωτήριον λόγον, διά τών πολυσχιδών στάσεων τού 
έν αύτοϊς ενεργούντος ταραχώδους πνεύματος τά 
μάλιστα δείκνυμένου. Συμπέφυκε γάρ πως τή άσε
βεία τδ φίλεχθρόν τε κα\ πολεμοχαρές. Νύν δέ δή 
γέγονεν ήμίν πρδς κακού ή τών έχθρων πρδς αλλή
λους δυσμένεια. "Ω τής άπαιδευσίας ! κα\ τών έν 
κακία παρ* αύτοϊς δευτέρου γεγόναμεν άθλιώτεροι · 
μηδέ δσον οί εχθροί τά ημέτερα έποπτεΰσαί τε καί 
φυλάξαι δυνάμενοι. Είπερ δ μέν θατέρου μέρους τών 
σχισμάτων πατήρ τδ δέον έγνω, κα*ι ήδέσθη τδν κατά 
τής αληθείας προφανή πόλεμον, ημείς δέ τήν εκεί
νων έπίγνωσιν , αγνοίας έφόδιον πεποιήμεθα, κα*ι Q 
γεγόναμεν κα\ τών έχθρων άσυνετώτεροι. 

Σευήρου γάρ κα\ Ιουλιανού, τών δύο τής μιάς 
ασεβείας άρχων πρδς εαυτούς διενεχθέντων, άνοήτως 
μέν ώς πρδς τάς οικείας αρχάς, έμφρόνως δέ ώς 
πρδς αυτήν τήν άλήθειαν, κα\ περί τού φθαρτού 
ζυγομαχούντων, οί μέν τής Σευήρου μερίδος, φιλα-
λήθως είπείν, τής τών έχθρων παρεκέρδαινον πονη
ρίας · & γάρ ούκ άν τις αυτούς πρδ τούτου είπείν 
έπεισε , ταύτα ή νΰν πρδς τούς οίκείους δυσμένεια 
όμολογήσαι ήνάγκασεν ήνίκα δέ πρδς τάς αύγάς 
τής αληθείας άνανεύειν ήρξαντο , τήν εκείνων 
άνάνευσιν αβλεψίας ύπόθεσίν τίνες έσχον τών ημε
τέρων, τή χείρονι μοίρα προσθεμένοι, κα\ δι* ένδς 

(δήματος είς ταύτδν ήλθον τοϊς έναντίοις · κα\ δι* ^ ne run l , Μ idem atque adversari i sent i r en t , et 

C u m enim Severus et Jul ianus, duo init ia unius 
impie tat is , in l e r se dissiderent, e lul ie qu i d em , 
quoad propria pr inc ip ia , cordate vero quoad ipsam 
ve r i l a t em, et de corrupt ib i l i et incorrupt ib i l i 
concer lare i i t ; qu i erant parl is Sever i , ut veruju 
d icam, in imicorum prav iu tem in lucro ponebant : 
quae enim nnl lus eis ame hunc dicere suas i t . 
haec nunc malevolenl ia i n suos, confiteri eoegit: 
poslquam vero i n splendorem ver i tal is conjicere 
oculos coeperunt, conjeclus Ulorum fuit causa cse-
ci lat is quibusdam, qui ex noslr is , ad pejorem par-
tem se adjunxerunt et per unum verbum co deve-

εύπρέπειαν ονόματος, πάσαν σύν έκείνοις άπεσκευά 

σαντο τήν οίκονομίαν. 

Εκείνων γάρ, ώς έφην, άνοήτως μέν ώς 
πρδς τάς τής αληθείας άφορμάς ζητούντων, πότε
ρον δει φθαρτδν κα*ι παθητδν τδ σώμα λέγειν, δπερ 
έξ ημών υπέρ ημών φορέσας δ Κύριος ημών κατ-
εδέξατο, Σευήρος όψέ μέν, δμως δ* ούν ήσθετο έαυ· 
τοΰ, και τοΰ κατά τών οίκείων παρεκέρδανε πολέ
μου, αναγκασθείς διαφοράν τε κα\ ίδιότητας δμολο-
γήσαί τε καί κηρύξαι. Τής αύτοΰ δ* άν είη σοφίας, 
*α\ τών έζηλωκότων αύτδν, διαφοράν κα\ Ιδιότητας 
κατηγορεϊν, ού καθ' υποκειμένων πραγμάτων ή 
δυο παραιτούμενον φύσεις όμολογειν, δύο λέγειν 

propter decorem nominis to lum incarnal ionis my-
sterium suslulerunt. 

C u m e n i m , ut d i x i , stulle i l l i quoad propria 
p r i n c i p i a , prudenter vero quoad causas veri tal is 
quaererent, utrum corrupl ib i le an incorruptibi le 
d icendum essel corpus Domin i , quod ex nobie pro 
nobis Dominus induit et soscepit ; Severus sero 
quidem, tamen sensit demum se ipsum; et be l ium 
conlra suos lucratus es l , coactus confiteri et prae-
dicare dif lerenliam et proprietates. S i t autem sa-
pienlise ejus, et eorum qui student e i , diflerenliarr. 
et proprietales praedicare non de subjeclis r ebus ; 
vel duas naiuras confiteri recusantem, non vereri 
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nunc dicerc duas proprietates corr i ipt ib i l i s ct i n -
corruprtbi l is , et «livisionem ntnncri duorum, quam 
sursum deorsum versans et omnia miscens in s u -
per ior ibus accusabat; aut quomodo non admiremur 
crudi t ionem ejus, qui participationem quii lem clara 
voce p rad i ca t ; i d autem cx quo ducta est pa r t i -
ctpatio, non solum non servat , sed oppug.iare 
n i t i t i i r ? S i enim corpus dic i t passibile, et passionci 
naturales ei t r ibui t , idque post un i onem; respon-
deat ig i tur nobis iste sapiens, an non a natura 
natural ia prof ic iscantur, ut ab arte artif iciosa? 

Y e r u m quae i l l ius sunt, rescrvemus longior ibas 
l ib r i s , vel i is qu i majore otio, quam nos abmidant. 
Qu id aulem diccs de i i s , qu i ha?c sempcr clara et 
omnibus manifesta voce denunl iaba iu, ac praeterea 
operal ionem al iam quidem essc carnis , al iam vero 
d iv in i la t is ; et passionem c i rca corpus, ct impassi-
bi l i ta lem c i rca Verbum coni i lebantur ; si ct unioni 
r e rum communicat ionem harum operationum con-
cessc runt , e l ut de a l t cn i l r a natura reciproce 
propter proprietaiem alterutr ius in eodem variantem 
prad i ca ren tur ; nunc aulem lanquam ex necessitate 
s ib i conlradicuut , et inco r rup t ib i l i assentiuntur. 
Dc quibus ncscio qu id dicere dcbeam, adrairerne 
firmilatem eorum, an laudem lev i ta tem; qui uno 
verbo decoro anima avide inv i la ta , ad speciosam 
fallaciam abduct i e l de lort i sunt. Id quod al i is 
o l im et nunc accidiese sc imus. Jam enim nonnul l i 
superior ibus temporibus ad fallaciam Encra letarum 
se adjunxerunl , elegantia vocis i n baratbrum M a -
nichaei p r a c i p i l a l i . A l i i au lcm inquinat i immundi t ic 
c o r u m , Ca lba r i , id es l , mund i vocabantur, nul la 
a l ia re nis i specioso nominc depravati suot. PJe-
rique e l iam recenl ium et veterum, quorum numc-
rare nomina diificile esset, suo corrupto patrocinio 
impassibi l i tat is V e rb i , i n Nes lor i i haeresim i u c i -
derunt. 

In s u m m a , totas classes an imarum tanquam a 
quadam Scy l la , aut e i objecta Charybde raptas, 
et submersas esse scimus inscite offensas h u m i -
l ibus verbis e l rebus Chr i s t i Dei nostr i , propter 
ejus erga nos condcscensum. Quid enim a l iud 
inGnitas nationes g c n l i u m , aut Judaicas copias 
in nos armavit , et lurore accendit, n i s i , ut Paulus 
n o m i n a v i t , e , s tu l l i l ia prsedicationis? Ecquis novo-
rum doginatislarum erudit ionem non admirarc lur , 
si secundum eorum nugas omncs martyres cele-
brcs et omnes confessores, siue tormenlis coronas 
pro pieiate per bas duas votfes obl incre potuissent, 
si eas quidem didic issenl? Qui auiem is l ius magnse 
sapientiae expertes essent, refcessissent pcr negli-
gentiam decepti, non facti i n v l la columnae fort i -
t iKtni ie; nnlltts, opinor, ex crudel issimis et maxi inc 
malevoiis pefseciitoribus ponnas ab ul lo Cbr is l iano 
repetisset, s i i n t r ibnna l i na lum ex V i rg ine , et 
c fuc i f ixum, et sepol tom, ac suscitatum a raortuis 
noroinem tantnm feisse comfessi essent. Quae cn im 

BYZANTINI im 
Α ιδιότητας φθαρτού και άφθαρτου, κα\ τήν διαίρεσιν 

τής δυά£ος, ήν άνω* και κάτω στρέφων, κα\ τά πάν
τα κυκών, έν τοϊς προλαβούσι δ'έβαλλεν, ήκιστά γε 
τά νύν εύλαβεϊσθαι* ή πώς γε μή άγάσαιτό τις αύ
τδν τής παιδεύσεως, τήν μετοχήν μέν λαμπρά κη -
ρύττοντα τή φωνή, έξ ού δέ αύτη παρήκται ού φ υ -
λαττόμενον μδνον, άλλά κα\ πολεμεϊν σπεύδοντα; 
ΕΙ γάρ φύσει μεν παθητδν λέγει τδ σώμα, κα\ φυ
σικά πάθη δίδωσιν αύτώ, κα\ ταύτα μετά τήν έ νω 
σιν, άποκρινάσθω δή ούν ήμϊν δ σοφός, εί μή έκ 
φύσεο>ς τά φυσικά, ώαπερ έκ τέχνης τά τεχνητά. 

Άλλά τά μέν κατ' αύτδν μακροτέροις ταμιευσόμεΟα 
)όγοις, ή τοϊςήμών μάλιστα σχολήν άγουσιν. Τί δ'άν 
ει-οις π=ρ\ τών ταύτα λαμπρά κηρυττόντων και 
διαπρυαίω άε\ τή φωνή ; ένέργειάν τε πρ*ίς τούτοις, 

^ άλλην μέν σαρκδς, έτέραν δέ θεότητος, πάθος τε 
περ\ τδ σώμα, κα\ άπάθειαν περ\ τδν λόγον δμολο-
γούντων , άντιπερι/ωρεϊν ταύτας δεδώκασι, κα\ 
άντικατηγορεϊσθαι Οατέρου, διά τήν έν θατέρω ταυ-
τού έπαλλάττουσαν Ιδιότητα· τά δέ νύν ώσπερ έξ -
επίτηδες τοις οίκείοις περιπιπτόντων,κα\ τώάφΟάρ-
τψ προσθεμένων. ΤΩν ούκ οΐδα τί κα\ λέγειν χρεών, 
θαυμάσω τήν σ τ ενό τητα , ή επαινέσω τήν κουφό-
τητα, έν\ ^ήματι εύπρεπεϊ τή λίχνφ τής ψυχής 
προσκλήσει, πρδς τδ πιθανδν τής άπατης παρασυ-
ρέντων. "Ο δή κα\ έτερους πάλαι τε κα\ νύν πε-
πονθότας γινώσκομεν. "Ηδη γάρ τίνες έν τοΓς έμ
προσθεν τή τών Έγκρατητών απάτη προιέθεντο, 
τψ κομψώ τής φωνής είς τδ τού Μάνεντος βάραθρον 

Q κατασυρέντες. Άλλοι δέ τή τών Καθαρών ούτω 
καλουμένων έμμολυνθέντες ακαθαρσία, ούδενί γε 
έτερο) ή τώ χαρίεντι τούτω δνδματι προσεφθάρη-
σαν. Πολλοί τε τών τε νέων κα\ τών παλαιών, ων 
καί τάς προσηγορίας άριθμεϊν έργωδεστατον, τ$ 
κατ* αυτούς έμπαθεϊ συνηγορία τής άπαθείας του 
Λόγου, εις τδ Νεστορίου βάραθρον έ-μπεπτώκασι. 

Και συλλήβδην είπεϊν, δλους στόλους ψυχών, 
ώσπερ ύπδ Σκύλλης τινδς, ή τής αντιθέτου Χαρύ-
βδεως ήρπασμένους τε καί υποβρυχίους γεγονότας 
έγνωμεν, τοίς ταπεινοτέροις Χριστού τού θεού 
ημών, διά τήν πρδς τδ ήμέτερον αυτού συγκατάβα-
σιν, [ί.ήμασί τε κα\ πράγμασιν απαίδευτο»: προσ-
πταίσαντας. Τί γάρ άλλο τά μυρία φύλα τών 

D εθνών, ή τάς Τουδαϊκάς ήμϊν φάλαγγας έξώπλισέ τε 
και έξέμηνεν, άλλ* ή, ώς ό Παύλος ώνόμακεν, ή μω
ρία τοΰ κηρύγματος; Κα\ τίς άν ριή θαυμάσειε τής 
παιδεύσεως τούς νέους δογματιστάς, είπερ οίον τε 
ήν, κατά τούς αυτών λήρους, πάντας μέν τούς 
άοιδίμους μάρτυρας, πάντας δέ τούς δμολογητάς, 
κα\ βασάνων έκτδς τούς υπέρ ευσέβειας στεφάνους 
άπολαβεϊν, διά δύο τουτωνί λέξεων, εϊ γε μεμαθη-
κότες αύτάς Ιτυχον; Οί δέ τής ούτω μεγάλης αυτών 
σοφίας αμέτοχοι διαμείναντες, άπήλθον άπατης πάρ-
εργον, ούκ ανδρείας στήλαι τψ βίψ γενόμενοι· ού
δε^ γάρ άν, ώςοίμαι, τών τε πικροτάτων και δυσμε
νών διωκτών, δίκην τινά Χριστιανών είσεπράξατο, 

1 1 1 Co r . ι, ι6\ 23. 
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i l έπ\ του βήματος ώμολόγουν, άνθρωπον αύτον Α eos inv id ia cepisset resurrecl ioue hominis preedi-
μόνον εϊναι τδν γεγεννημένον έκ τής Παρθένου, κα\ 
έσταυρωμένον, κα\ τεθαμμένον, και έγηγερμένον. 
Ποίος γάρ άν φθόνος αυτούς υπεισήλθε ν, τής ανα
στάσεως άνθρωπου καταγγελλόμενης; Οι γε ουδέ 
έπ* άλλω τιν\ τών εΓτε μεμυθευμένων, εΓτε αληθώς 
άναβιώναι ί στο ραμμένων, ήλωσαν βασκανία πολλών 
γε δ ν τ ω ν ούτε δέ εί κατά τούς τήν νέαν σοφίαν 
σοφισΟέντας, κα\ αύτδ τδ σώμα τού Χριστού απαθές 
τε ΧΛ\ άτρεπτον, κα\ άναλλοίωτον τήσδε αυτής εξου
σίας ήρτήσθω, κα\ άόρατον αύτδ βλασφημεϊν, κα\ 
άναφές, κα\ άψηλάφητον, άποιόν τε κα\ άποσον, κα\ 
συλλήβδην άσώματον · άπερ πάντα τ φ θαυμαστψ 
τούτφ τής αφθαρσίας συνεπινοοΰσιν ονόματι. 

Τίς γάρ ή άποκλήρωσις, τά μέν βιδόναι τών 

cata? Qu i quidem i n nu l l o al io eorum, sivc qui 
falso, sive qu i vere ad v i tam revocal i csse nar -
rantur , inv id ia commol i sunt, cum nml t i a l ioqui 
f u e r i i U : neque vcro si secundum novam istorum 
sapienl iam, ipsum corpus Chr i s t i sit impassibi le 
Gl immortale, et invar iab i l e ; ex eadem potcstale 
pendeat, invis ibi le ipsum blaspheme dicere, et i n -
tacli le e l non tractabile, sine quantitale e l sine 
qualitate, et in sumnia, incorporeum: quae quidem 
omnia una cum hoc admirab i l i nomine incorrupt i 
oogitant. 

Qu « cn im sor l i l i o c s t , al ia quidem ex d iv in is 

θεοπρεπών ονομάτων αύτφ, τά δέ άποστερεΐν ; και Β nominibus Iribuere et, et al i is p r i v a r c ; e l roagnam 
πολύ τι μέρος τής αξίας τε κα\ τιμής ύποτέμνεσθαι 
τού, καθάπερ αύτοι άτίμως δοξάζουσιν, ύπερουσίου 
κα\ ύπερφυούς κα\ ασωμάτου σώματο; ; Τίς δ* άν 
κα\ χαλεπαίνοι τών απίστων ήμίν, εΓ γε μή φύσει 
τδ σώμα τοΰ Κυρίου λέγοιμεν , δφθήναί τε καί 
βρώσιν κα\ ποτδν προσενέγκασθαι, καί γε ύπνώσαι, 
ή πεπονθέναι, κα\ δσα πρδς τούτοι; άναμαρτήτως 
ύπομείναι τήν άνθρωπίνην ούκ άπερυθρίασας 
άσθένειαν; Έ σ τ ι γάρ δή που τοις πάσι καταφανές, 
δτι πολλά τοιαύτα ήδη γεγένηται νόμφ θαύματο;, 
άλλ* ού λόγψ φύσεως. Ού γάρ άν είς τοΰτο μανίας 
έξοίστρησεν δ πολυάνθρωπος τών Ιουδαίων δήμος, 
εΓ τις αύτψ παρέστησε λόγος, μή δμοιον ήμϊν είναι 

partera dignita l is et honoris abscindere, a supra 
substantiam, ut ipsi opinantur, ct supra na lu ram, 
et incorporeo corpore? Quis aulem ex in f idd ibus 
aegre feral , s i dicaraus corpus Chr i s t i non csse 
nalura visuro, et c ibum et po l ionem adhibuissc, 
et dormisse, ac passum esse, et qua?cunque al ia 
pne lcr baec humanam inf l rmi latem ' susl inuissc ? 
Est enim omnibus ma i i i f e s tom, multa h u -
jusmodi jam facta esse legc m i r a cu l i , non r a -
tione naturae. Non cn im eo dementice provecia 
csset mul l i tudo Judscori im, si qu% ratio ipsis p r o -
basset, nun fuisse s imi le nobis per omnia, et revera 
humame natura? corpus, quod ab ipsis cruci f ixum 

κατά πάντα, και δντως άνθρωπίνην φύσιν, τδ ύπ* Q et passionc afTectum est et a disc ipul is sepu l lum. 
αυτών σταυρωθέν τε κα\ πάθος δεξάμενον σώμα, 
κ*\ τεθαμμένον ύπδ τών γνωρίμων. Πολλών γάρ 
θεοφανειών άναπεπλησμένης τής Ιερά; Γραφής, 
συνιδεϊν έξεστιν δτι γε δή κατά τδ τοϊς οίκονομουμέ-
νοις συμφέρον, είς ανθρώπινα σχήματα τε κα\ πράγ
ματα, ενεργείας τε κα\ λόγους καθήκεν έάυτήν ή τοΰ 
θεοΰ ημών περ\ ημάς αγαθή πρόνοια · κα\ τούτων 
δμως ουδέν αυτούς προήγαγε τδ άνθρωπίνας υπο
λήψεις περί τοΰ θείου λαβείν, εί κα\ ανθρωπίνως 
παρ* αύτοΰ φκονόμητο. Πείθει δε αυτούς κα*ι τά 
τολμήματα, οτι άνθρωπος έστιν πάσιν δμοιοπαθής δ 
Κύριος, εί κα\ μή πέπεικε τά θαύματα, δτι κα\ θεδς 
ε Γη υπεροχή φύσεως πάντων άνψκισμένος. 

Ούτως ή τε τοΰ μονογενούς Λόγου, κατά τοΰ 

Siquidem cum plena s i l Scr ip tura sacra ntul l i s 
Dei appar i l ionibus, videre lamen Iicet, quemad-
niodum bona Dei erga nos prov iden l i a , ut ra l io 
uti l i tatis eoruni quibus consulebat, poslulabat. ad 
humanas flguras, e i res, e l operaliones, ac aer-
mones se accommodaveri t ; n ih i l lamen borum eos 
adduxit ad suspicandnm de Deo bumana, tamelsl 
bumane ab eo gerebantur. Suadent Judaeis qua» 
ausi sunt, fuisse bomincm s imi l em nobis passi-
b i lem Dominum, quamvis non suaserunt eis m i -
r a c u l a , esse Dcum pras tan l ia n a t u r a univcrs is 
supcr iorem. 

•Sic unigeni l i Yerb i con l ra Gbr i s tum impass ib i -

Χριστοΰ, τών άθεων απάθεια, κα*ι ή τής σαρκδς D l i las impior t im, et carnis contra nqstram salutem 

κατά τής ημετέρας σωτηρίας τών νΰν σοφιστών 
αφθαρσία, εμπαθής δντως κα\ φθαρτή ούσα γινώσκε-
τα·. · ή μέν ού ποιούσα μεθ* ημών τδν υπέρ ημάς, ή 
δέ ούκ έώσα μένειν τδν μεθ* ημών καθ* ημάς, έως τής 
(ατρείας άπαιτεϊ χρόνος, κα\ ή έν λόγιρ κα\ τάξει 
γινομένη τοΰ ημετέρου πρδς τδ υπέρ ημάς, άναβα-
σίς τε κα\ άνάστασις. Πώς γάρ δή τδ θεομίμητον 
Ιξομεν, μή συμπαθόντες τψ πεπονθότι; πέπονθε δέ 
πώς, μή καθ* ημάς παθών ; Ούκ άρα δέ πέπονθε καθ* 
ημάς, εί μή μεμένηκε καθ* ημάς. Δεδόξασται δέ ου
δαμώς, μή ούχ\ τοΰτο λαβών κατά σάρκα, δπερ άε\ 
Ιχων ή ν κατά πνεΰμα. 

P A T R O L . f . R . L X X X V I . 

incorruplibi l i tasr nunc soph is larum, vere passione 
el corruptione aflecta esse cognosc i lu r ; dum 
i l la quidero non fac i l nob iscam esse eum qu i es l 
supra n o s ; haec vcro non sinit eum qu i nobisc i im 
est, manere sicut nos, donec adsit lempus medi -
cina3, e l humanilas nos l ra , ratione c l ordine ad 
id quod supra nos es t , ascendal et cxc i l e tur . 
Quomodo enim smi i l i tud inem Dei habobinTus, non 
compatientcs cum eo qui passus est? Quomodo 
vero passus cst, s i non es l sicut nos passus? N n n 
ig i lur sicut nos passus est» s i non mansit s imi l is 
nobis. Glorif icatus vero nequaquam es t , si nori 
accepit sccundum carunm, qnod semper secnn-
fttim 5 p i r i t u m habuit . 
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Ye rum quidam ex i is qui in his sapientes sun l , 

nupcr mccum colloquens, salis essc aiebal , s w n -
psisse Dominum humanilatem ad salvandum nos. 

0 . Quid vero, inquam cgo, non sola voluntas 
sa lu l i sufficiebat? 

II. Suff icicbal, inqui t . 
0 . Qnomodo ergo, inquam, non sola voluntaie 

salvavit nos? 
II. Quia non potcslale, i n q u i l , usas est, sed po-

l ius cbari late e i j t i s i i t ia salvare placuit . I l lud cn im 
necessilal is hcr i l i s e r a t ; hoc providentise patern». 
l l l ud solius violenliae; hoo vohmtar i i condescensus. 
E l i l lud quidem ipsius s o lum; hoc vero etiam no-
s t rum. Siquidem non velle s imp l i c i l c r , consenta-
neum est Deo ; sed i l l a etiam facerc, quae suadent 
ct pudore flectunl quos salvat. 

0 . Opt imc, i n q u a m : proptorea e n m i , u l m i b i 
quidem videtur, novus bcneficii crga nos modus 
inductus est post crebram ct mu l i i p l i c cm p r o v i -
dcntiam ab exordio erga genus humanum dc -
mons l ra lam, ut jam solum boc salutis remcdium 
re l iquum esset. Nu l lum enim remedium valeiUius 
ad converlendum ad melius rcper iemus, quam my-
sler ium incarnal ionis . Ilac v ia ct rai ione qui solus 
sapiens est medicns animarum, passioncs hominum 
in se recipicns, omntum in i i rmi la l cm i n se ipso 
curavi t . 

11. Non ig i lur fas est rectu senl ientibus a l i ler 
eonfi leri , quam quod ad perfectam saiulem ad-
mirabi le incarnationis sacramcntum maxime nobis 
suffieit. 

O. Nec ipse, inqoam, non haec i l a esse, dicere 
unquam possim. Moduru vero incarnationis qu i 
cur ios i la t i mehtis ad majorem explanalionem ab-
dittis est, l ibentissime dieceremaa. 

H . Considera un i cum, inqu i t , si l i b i placet. 
0 . Qo ia i g i l u r , d i x i , opor lcbal non solum velle, 

sed fecisse Deum al iquid e: ga nos, necessario lale 
esse oportcbat quod iieret, u i nul lam hyperbolen 
sapientiae haberet (32). 

H . Recte , inqui t . Quoniam nec e?set a l iud c oa -
grucnt ius , opus erat i l l o modo, e l non boc, ad per-
ficiendum perfecte quod sttidebaL 

0 . Rcc l c bajc, inqnam, d ic is , amice. Sed i i l u d 
cst mn l l a consideratione d ignum. S i enim aolam 
cari iem s ib i Dominus univisset, annoa maxtma 
rc spliis nobis perictUabalur ? 

i l . Maxhnc , i u q u i l . 

0 . An ima en im, inquair» ego, u l opinor, maximc 
purgatione indigebat ; et ob eam causam assumpta 
est, quia primurn passa, pr in ia e i iam damnata cst. 

(32) Ul nullam hyperbolen. "Ωστε μηδεμίαν έχειν 
σοφίας ύπερβολήν. Nypcrbolc sapicnl ia; fuisset, s i 
•zorpus natura niipasVibile passum fnissel . Quis 
ijiim crederel? Ets i cni in credimus, qiue sant supra 

( · ) DMnceps l i l t e ra 0 o r lbodoxnm, l i l tera v e r oA 
Apblariodocetara seu Incorrupl icolam in Grajco dc -
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\ "Αλλ* έντυχών μοί τις έναγχος τών τα τοιαύτα 

σοφών, άρχειν έλεγε τδ ένανθρωπήσαι τδν Κύριον, 
είς τδ σωθήναι ήμάς .̂ 

Ο. (*) Τι 61 καΛ ουχί ή βούληοις, πρδς αύτ**» 
Ιφην, μόνη πρδς σωτηρίαν άποχρήναι; 

Α. 'Λπόχρη έφη. 

Ο. Πώς ούν, ίφην, μή ούχ\ τώ βούλεσθαι μόνιυ 
κα\ σέσωκεν; 

Α. "Οτι μή τή εξουσία πρδς έμέ, έφη, κεχρη-
σθαι, τή δέ φιλανθρωπία μάλλον καί τή δικαιοσύνη 
φίλον αύτψ. Τδ μέν γάρ ανάγκης δεσποτικής, τδ οέ: 
κηδεμονίας ετύγχανε πατρικής. Κα\ τδ μέν ϊ Αν 
μόνης τής βίας, τδ δέ χαί τής εκουσίου συγκατα-
βάσεως · κα\ τδ μέν αύτου μόνου, τδ δέ κα\ ήμέ
τερον. Είπερ ού τδ βούλεσθαι απλώς έπεται τον 

Β θεδν, άλλά κα\ τδ πράττειν εκείνα, άπερ πείθει 
κα\ καταιδεϊ τδν σωζόμενον. 

Ο. Εύγε, ώ θαυμάσιε, ήν δ* έ γ ώ · οιά ταύτα γάρ , 
ώ ; γέ μοι φαίνεται, δ καινοττρεπής τής περ\ ημάς 
ευεργεσίας εισήχθη τρόπος, μετά* τδ συχνόν τε και 
πολυειδές, τής ανέκαθεν περί τδ άνθρώπινον ενδε
δειγμένης προνοίας, ώς μόνον σωτηρίας ύπολειπό · 
μενον φάρμακον. Τής γάρ μετά σαρκδς οίκονομίας 
ουδέν άν εύροιμεν τής έπι τδ κρεϊττον επιστροφή: 
δραστικώτερον. Ταύτη γάρ είς έαυτδν δ μόνος σο-
φδς τών ημετέρων ψυχών ίατρδς, τά πάθη τών 
ανθρώπων άναδεξάμενος έν έαυτψ, τήν πάντων 
έςιάσατο νόσον. 

Α. Ού θέμις τοίνυν, έφη, τοις φρονούσιν έτέρως 
Q δμολογεϊν, ή δτι γε δή πρδς παντελή σωτηρίαν ήμΓν 

τδ θαυμαστδν κα\ μέγα μυστήριον τής θείας εναν
θρωπήσεως αύταρκέστατον. 

Ο. Ούδ* αύτδς, έφην, μή ούχ\ ταύτα ούτως έχειν 
είποιμ' άν · τδν δέ τής σαρκώσεως τρόπον ήδιστα άν 
καταμάθοιμεν, τή πολυπραγμοσύνη τού νού πρδς 
τδ σαφέστερον έ κ καλυπτόμενο ν. 

Α. Συνδιασκόπει, έφη. εΓ σοι φίλον εστίν. 
Ο. Επειδή τοίνυν, εΐπον, έχρήν ού βουληθήναι 

μόνον, άλ/.ά καί τι πράξαι τδν θεδν είς ήμά;, πάν
τως που κα\ τοιούτον Ιδει τδ πραττόμενον είναι, 
ώ π ε μηδεμίαν έχειν σοφίσς ύπερβολήν. 

Α. Εύ λέγεις, εφη, έπ&\ μηδέ εΐεν άρμοδιώτερον* 
εδέησε γάρ άν εκείνου, κα\ ούχ\ τούτου τού τρόπου, 
πρδς τελείαν τού σπουδαζομένου κατόρθωσιν. 

^ Ο. Ταύτα μέν ορθώς, Ιφην, λέγεις, ώ φίλτατε * 
άλλ" έκείνό γε πολλής έστιν διασκέψεως άξιον. Ει 
γάρ σάρκα μόνην δ Κύριος ήνωσεν έαυτψ, ί ρ ' ούχτ 
τώ μεγίστψ έκινδύνευε τά τής σωτηρίας ήμϊν ; 

Α. Πάντοις. 

Ο. Ψυχή; γάρ, έφην έγώ, τά μάλιστα προοδεο-
μένης καθάρσεως, ώς ηγούμαι, κα\ διά τούτο προσ-
ειλημμένης , διότι πρωτοπαθήσασα , πρώτη κα\ 
κατακίκριτο. 

naturam qi iam v idemus, et supra ra l ionem quam 
a i t ing imus: n o * tamen sunt conl ra naturara et con-
Ira ra i i oncm s imp l i c i l e r . TIJR. 

signaboIoquenleR; in La t . vero l i l t e ra Oortbodox , 
l i t l . 11 Apb lar tod . significabit. 
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Α. Θείως, !φη, λέγει;. 
Ο. "Ολον ούν άνθρο>πον,τον έκ σώματο; λέγω κ:Λ 

ψυχής λογικής τε και νοεράς συγκείμενον, ουσιωδώς 
ποοσλαβών, δλου άνθρωπου τήν σωτηρίαν είργάσα-
το, τώ όμο'ψ τδ δμοιον άνακαθαίρων. 

Α. Κάλλιστα γε, έφη, ταύτα λέγεις κα\ τελειό
τατα. 

Ο. Άλλ* Ιγωγε πρδς αύτδν Ούκοΰν ώσπερ ούν 
εI ψυχήν λαβών, ού τήν έμήν προσειλήφει. Εί δέ κα\ 
τήν έμήν, εί μή κατά τήν έμήν διά πάντων ουσιω
δώς ύπάρχουσαν, άλ)ο τι παρά τήν έμήν πάντως 
υπήρχε ψυχήν τδ σωζόμενον. 

Α. Δηλονότι, έφη · εκείνης γάρ δή πάντως ύπήρ-
χεν ή σωτηρία, πρδς ήν κα\ άπαραλλάκτως έχουσα 
εύρίσκετο. 

Ο. Κατά τδν ίσον δή τρόπον, έφην, εί κα\ σάρκα 
λαβών μή τήν έμήν. Εί δέ κα\ τήν έμήν, άλλά 
κατά τι παρηλλαγμένην, Ιχοι δ' άν τδ διάφορον 
εί μή κα\ δμοιοτ^αθής είη, κα\ κατά πάντα τοι; 
ήμετέροις συμβαίνουσα, πάντως άν ή σωτηρία τής 
σαρκδς εκείνης έτύγχανεν ούσα, πρδς ήν άφομοιο-
οαι τήν σάρκα τήν ένωθεισαν αύτφ κατηξίωσεν. 

Α ΚαΊ τίς, έφη, πρδς τοσοΰτον μανίας έλήλακεν, 
όστις ουχί ταύτα αληθή τε είναι ομολογεί, κα\ τούς 
μή ούτως έχοντας, τοις κατακρίτοις συναριθμεϊ; 

Ο. Εκείνοι πάντω;, ειπον, οί απαθές ύπάρχειν 
ο">τδ'κα\ άφθαρτον οριζόμενοι. 

Α. Ού κατά φύσιν απαθές, έφη, τδ σώμα κα\ άφθαρ
τον λέγομεν , άλλ* ενώσει τη προς τδν θεδν Αόγον 
γενόμενον. ^ 

Ο. Ουδέν διαφέρει , ήν δ' έ γώ , τοΰ προτέρου τδ 
βεύτερον, άλλά τήν Γσην πρδς τδ κακδν δύναμιν έχει, 
είπερ γε δλως τήν πρδς τδ δμοιοπαθές τοΰ ημετέρου 
σώματος συγγένειαν, παρήτηται ή τοΰ Κυρίου σάρξ. 

Α» Πώς τούτο, έφη, λέγεις ; 
0 . "Οτι μή τοΰτο, εΤπον, έστι τδ σκοπούμενον, 

πότερον ενώσει ή κατασκευή φύσεως άφθαρτον γέ
γονεν · άλλ' εί μή τής ημετέρας φύσεως άπαραλλά
κτως τά γνωρίσματα, πλήν τής αμαρτίας διέσωζεν, 
έφη. 

Α. "Οσον γε έπ\ τή ζρώττ\ αυτής συστάσει, και τδ 
τάς αρχάς εχειν έκ τής φεοτόκου, αδελφής τε ημών 
ούσης κατά τήν φύσιν , κα\ πάσης κοινωνού σης τής 
ίδιότητος τού ανθρωπείου συγκρίματος. 

Ο. Σαφεστέρας δεϊσθαι τήν άπόκρισιν έξηγήσεως, j) 
Ιφη, παριστώσης ήμίν τηλαυγέστερον τδ ζητούμε-
νον. Ού γάρ απλώς ούτως ές ών εΓρηκας, γινώσκειν 
ε/ω. 

Α. Τί μήν, Εφη, άσαφέστερον είρηκα ; 
Ο. Πότερον, έφην, άρα τοΰ σώματος τής Παρθένου 

μεταστοι/ειωθέντος, κα\ τής ίδιας έκστάντος φύσεως, 
ύπδ τής τοΰ Λόγου δυνάμεως ούτως έξ αυτής τής 
μήτρας, άλλως έχουσαν τήν ήμετέραν αύτώ φύσιν 
ήνώσθαι λέγεις ; ή τής Παρθένου μέν έν τοις ίδι<^-
μασι τής φύσεως μεινάσης, τώνδε πρώτων άρχων, 
τών παρθενικών αίμάτυ>ν λέγω, μεταποιηθέντων, 
άφθαρτον γεγενήσθαι τήν σάρκα ; 

Α. Τινές μέν , έφη , κα\ τ ή πρότερα δόξη τών 
απλούστερων οιμαι προστίθενται, πλέον ή προσήκε 

C O N T R A N E S T O R Ε Τ E U T Y C H . 

V Η. Div inc , i o q u i l , d ic is . 
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0 . Toto i g i lur hominc, ex corpore, inquam, ct 
anima rationis compoic ct intelligente composiio 
si icundum subslani iam assumpto, t o l iushon i in i s sa -
lu lem opcralus c s l , s imi l i simile rcpurgans. 

H . Bol l issime, inquit , ha:c omnia , c l absolutis-
ime dic is . 

0 . A t cgo i l l i : Ig i lur sicut si cum animam 
sumpsit , non meam animam sumpsisso l ; si autem 
et meam, non tamen per omnia secundum subsian-
t iam, s icut mea fu isse l ; a l iud plane practcr moam 
animam esset, quod faclum est sa l vum. 
. H . Sanc, inqu i t : i l l ius cn im prorsus anima? salus 
fuissct, a qua non diffcrre rcpcr la esscL 

0 . Ad eumdem niodum, inquam ego, si carnem 
sumpsrsset non m e a m ; s i vcro meam, tamen a l i -
quanlo dif lercntem, cssetque differcnira, s i non 
essel s im i l i l c r passibi l is, ct pcr omnia cum i i s q u x 

carnis nostraB sunt, conveniens; necessario illitts 
can i i s salus esscl , cu i carnem sibi un i lam assirr.i-
larc voluissct. 

H . E t quis, inquit , eo insamac processerit, ut 
vcracssc ha*c non conf i lcatur ; ct eos qu i non sic 
sen l iun l , i n damnatis non numerc t? 

0 . I l l i , inquain , certe, qui definiunt corpus fuisse 
impassibile et incorrup l ib i l e . 

H . Non , inqu i t , impassibilc natura corpus factnm 
esse d ic imus, sed unionc cum Verbo. 

0 . Ego vero n ib i l posterius a pr iorc differro 
d i x i , sed camdem v im ad noccndum haberc, si 
caro Domin i penitus affinitaiem cnm passibi l i latc 
nos l r i corporis recuaat. 

H . Qtiomctdo, inqui t , hoc ais? 
0 . Quoniam non est, inquam, boc quod quaerilur, 

U l rum unionc, an naturae fabricationc factum cst 
inco r rup l i b i l e ; sed an nalurae-nostra; notaa c l 
signa sine ol la i r amuia l i one , exceplo peccat<v 
servabat. 

H . Qtioad p r imam, inquit , ipsius na ture cons l i -
tutionem et pr inc ip ia cx Matre Dei et sorore nostra 
secundum naluram , quae omncm proprie iatcm 
bumani corporis part ic ipavit . 

0 . Clar iorem expositionem responsio postulabat, 
q u « nobis d i luc id ius quaestionem e x p l i c a r e l ; non 
cn im sic simplic i ter ex its qua?. d i x i s t i , in le l l i gcrc 
possum. 

H . Qu id , inqui t , obscurius d i x i ? 
0 . U t r u m , inquam, corpore V i rg in is mutato, c l a 

propria natura virtute Verb i alienato, na luram 
nostram sic ex ipso ulero al i ter babealem unitam 
esseei d i c i s ; an vero manenle Virg ine in propr ie-
la l ibus n a t u r a , pr inc ip i i s vero pr imis , sanguinis 
sc i l i ce l v irg inal is , i ransmulat is carnem i n c o r r u p i i -
b i lcm generatam esse ? 

H .Nonnu l l i , inquit , p r i o r i opinioni s impl ic iorum, 
opinor, adhsrrescunt, plusquam convcnit , honoraiv* 
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les Virg i i iera , et absurdura 

L E O N T I I ΒΥΖΑΝΤΙΝΕ 

inde proAciscens non Α τήν Παρθένον άποσεμνύνοντες, 
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καί τήν εντεύθεν 

providentcs. ei quod si qu id hujusmodi acc id issc l 
V i r g i n i , habi l i la le par iendi pri-vata fuissct. 

0 . Vcr i ss ima, h iqaam ego, d i c i s . Quod eriim 
incorrupt ib i l e est, nunquam ad ferendum partum 
et par iendum idoneum er i t . Adventus autcm S p i -
r i l u s sancti non fecit, neque p r o b i b u i l , qu in Y i rgo 
ad gcnerandum apla esset. Contra potius ad con-
ccptum sine scinine prov isum supra na luram pro-
vexit. I l lud vero mih i in mentem venit, quod s i , ut 
i l l i opiuantur, V i rgo per advenlum Spir i tus sancti 
facta est incor rup l ib i l i s , i l l a neces&ario facla cst 
immortal i lat is generis nostr i rad ix , et uon surculus 
d iv inus ex ea productus. 

H . Op l ime , inqui t , d i c i s ; nec cn im semel pro-
d i tumest , vitam Y i rg in is natural is babitus mu la -
tionem cepisse : pur i i a l em enim aniinae et sanc l i -
l ica l ionem carn i a l t u l i l advenlus Spir i tus sanc t i ; 
nou autem substanliacaut natura? immula t i oncm in 
ea e f l cc i i . 

0 . l i l u d , inquam, adde ad super iora, quod S p i -
r i l u s quidem Y i r g inem v i r lu l e gravidante imp lcv i i , 
ut natura supra oa lu ram, spicam sine aral ione 
producere l , et rainus ex radice v i rg ina l i supra 
quam nalural i ter or iretttr . 

H . Rccte , inqu i t , bone v i r . 
0 . Nunc vero tempus est, amice, ut amanter ct 

placidc quod deinceps seqni lur , pousideremus. Cum 
eni io conveniat inter nos, eadem natura fuisse 
scmper Y i r g inem, nec i u a l i u m n a l u r e s l a tum, 
quatn quo a pr inc ip io erat, transisse; pignus ex 
ipsa na lura nos l ra , annon \ i a et ordine j ia lura j , 
l cmpora partue servabai? 

H . Imo inaxime, inqui t , 
0 . Pau la i i in en im, i n q u a n i , i n u lero v i rg ina l i 

fictos et Ibrraatus, proficiebat lege partus, l a n -
quani ad malur i la tem perfeclam iBfani is , u l ex 
verbis Evange l i i perspic i potest, cum a i l : Et fm-
pleii sunt die$ ut pareret17 ipsa. U b i c i rca par tum, 
sicut c i rca conceptum, mi racu lum admirabi le et 

Β 

άναφυομένην άτοπίαν ού προορώμενοι, κα\ώς εϊκερ 
τι τοιούτο τή Παρθένω συμβεβήκει, και αυτής Λν τ τ ς 
πρδς τδ τίκτε ιν έπιτηδειότητος άπεστέρητο. 

Ο. Αληθέστατα, ήν δ' έγώ, λέγεις. Τδ γάρ άφθαρ
τον καταστάν, ούκ άν ποτε τού κυοφορεϊν τε κα\ 
σαρκικώ; άποτίκτειν γένοιτο δεκτικόν. Ή δέ τοΰ 
Πνεύματος ένδημία ούχ\ τήν έπιτηδειότητα τού γεν 
νά ν τήν Παρθένον άφείλετο ή κεκώλυκεν. Τουναντίον 
μέν οδν έπ\ τήν άσπδρως οίκονομηθεισαν σύλληψιν, 
ύπερφυώς αυτήν προσηγάγετο. Κάκεϊνο δέ μοι σκο
πείν έπεισιν, ώς εί κατ% εκείνους ή Παρθένος, άφθαρ
τος τή έπιφοιτησει τού ΙΙνεύματος γέγονεν , εκείνη 
πάντως άν κα\ ,όίζα τής τού γένους ημών αφθαρσίας 
έτύγχανεν, άλλ' ούχ δ έξ αυτής προελθών θειος βλα
στός. 

Α. Κάλλιστα, έφη , λέγεις · ουδέ γάρ ή λοιπή τής 
Παρθένου ζωή παραδεδέχθαι καθάπαξ ίστόρηταε 
τής φυσικής έξεως μεταποίησιν · καθαρότητος μέν 
γάρ ύπήρχεν αύτη τής κατά ψυχήν , κα*ι αγιασμοί 
τού κατά τήν σάρκα πρόξενος ή τού Πνεύματος έπι-
φοίτησι; , ού μήν ουσίας ή φύσεως άμειψιν έν αύτ§ 
κατεσ/.εύασε» 

Ο. Κάκεινο, έφην, τοΓς είρημένοις προστίθει · δτ& 
γε δή τδ Πνεύμα , εί τδ υπέρ τήν φύσιν ύπάρξαι τ$ 
φύσει καρποφορήσαι στάχυν άνήροτον, κα\ κλάδα* 
παρθενικής £ίζης ύπερφυώ; έκφυόμενον. 

Α. Εύ γε, Ιφη, ώ βέλτιστε. 
Ο. Νύν δέ δή καιρδ;, ώ φιλότης, έφην, άγαπητι-

κώς τε κα\ πραέο>; τδ έξης συνδιασκέψασθαι. Τ η ς 
γάρ Παρθένου συνομολογούσης ήμϊν ωσαύτως Ιχειν 
κατά τήν φύσιν άε\ , καί μή πρδς έτέραν παρά τήν 
έξ αρχής υπάρχου σαν αυτή, μεταχωρήσαι κατάστα
σιν, δ έξ αυτής τής ημετέρας φύσεως ά^αβών, i f i * 
ούχ\ δδφ κα\ τάξει φύσεως, τούς χρόνους έγίνωσκε 
τής κυήσεως; 

Α. Πάνυ μέν ούν, Ιφη. 
<λ. Κατά βραχύ γάρ έν τή σϊαρθενικ!} μήτρα, 

προέκοπτε νόμω κυήσεως, ώς πρδς τήν άπηρτισμέ-
νην τού βρέφους τελείωσιν, ώ ; κα\ τής ευαγγελικής 
έστιν άκούσαι φωνής, 'ΕπΛήσΟησαν, λεγούσης, αϊ 
ήμέραι τοΰ τεκε'ν αυτήν. "Ενθα στερΊ τδν τόκον, 
ώσπερ δή κα\ περ\ τήν πρώτην σύλληψη , καινοτο-

novum factum est, quod nequc partus v i rg in i l a l em D μεϊται θαύμα παράδοξον, ούτε τού τόκου τήν παρβε-
b o h i l , neque virginitas partum impedivU. 

Η. Div ine , i n q u i l , ais. 

0 . Sed, iuquam ego, s icutconceplus supra natu-
ram noslrain factus, non fuit a na lura a l i enus ; 
8ic quidcm generalio quae admirabi i i tatem babe-
bat, non imi lav i t na lunmi ejus qu i proptcr nos 
nalus c s t : qu in imo or lus est ramus c l fructus &i-
mi l i s utero qu i gencravit. 

H . Nos i g i iu r , inqui t i)le, sic de carne C b r i s l i 
confltemur, quod secundum pr i i i c ip ium concepius 
t i m u l et v irg inal ia v isccra a l l i g i t , et qnod assum-

νίαν λύσαντος, ούτε τής παρθενίας έμποδών τή κυο
φορία γενομένης. 

Α. θείως, έφη, λέγεις. 
Ο. Άλλ ' ώσπερ, ήν δ' έγώ, ή σύλληψις υπέρ ημάς 

γεγενημένη, τδ καθ* ημάς ούκ ήγνόησεν , ούτω δή 
κα\ ή γέννησις τδ παράδοξου έχουσα , τού δι' ημάς 
τεχθέντος τήν φύσιν ούκ ήμειψεν, άλλ* έξέφυ κλάδος 
τε και καρπδς, τή φυσάση γαστρ\ παραπλήσιος. 

Α. Ήμεϊς μέν ούν, έφη,τοιάδε περ\ τής σαρκδς 
Χριστού δοξάζομεν, δτι κατ* αυτήν γε τής συλλήψεως 
τήν αρχήν, αμα τών παρθενικών έφήπται σπλάγχνων, 

»Τ L u c . ιι, G . 
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κα\ τδ προσληφθέν είς άφΟαρσίαν μετεσκευάζετο · Α p i um est, i n i n co r rup l i b i l iU t c in mutatum fst : 

πώς γάρ οίον τε ήν αύτφ, μή τήν φθαρτήν άποτί-
θεσθαι φύσιν, τ φ άφθάρτψ λόγψ προσενωθέν ; 

Ο. Μάλλον έοικάς μοι, ώ βέλτιστε, τών οίκείων, 
έφην, λύγων άμνημονεΐν. Τήν γάρ θεοτόκον Παρθέ
νον έν τοΤς πρότερον άτρεπτονδιαμεϊναι συνωμολόγη-
σας, κα* δτι τδν ώρισμενον τ ή ; άνθρωπίνης συλλή
ψεως χρόνον, έν τή παρθενική μήτρα μορφούμενος 
δ τών χρόνων Δημιουργδς, οίκήσαι ούκ απηνήνατο. 
Πώς τοίνυν δ σπλάγχνοις μητρδς ένοικήσαι καταδεξά-
μενο;, κα\ τούς τής κυήσεως χρόνους έκτετελεκώς, 
κατ' ουδέν τής Παρθένου προύχούεης ημών, πλήν γε 
μόνης τής άγιότητος , ώσπερ έκ μεταμελείας τινδς , 
τήν τού οίκείου σώματος φύσιν άπαξιοϊ, κα\ ταύτα 
τ ή γεννησαμένη διά πάντων άπαραλλάκτως συμβαί
νοντος ; 

Α . Τούτοις μέν ούν , εκείνος Ιφη, πάντες κοινώς 
συνθήσονται. Τδ δέ, δτ: φθαρτδν έκ μήτρας λαβών τδ 
έκ τής Παρθένου σώμα, ευθέως αύτδ πρδς άφθαρ-
σ£αν μετεκεράσατο, τών ορθώς ήμΓν δοκούντων 
εστ ίν . 

Ο. Κα\ πού δ τής συμπολιτεύσεως δρος κα\ χρό
νος, έφην, ού" μάλιστα έν χρεία καθειστήκειμεν, έν 
άτόμφ κα\ £ιπή οφθαλμού, τήν πρδς ημάς ομοιότητα, 

φήί , έπιδειξαμένου , κα\ θάττον μεταθεμένου , 
οπότε ού τούτου μόνου προσεδεόμεθα, άλλά κα\ τού 
αυναναστραφήναι ήμίν τδν Κύριον, κα\ διά πάντων 
ύβεύσαι, βι* ών ή ανθρωπεία φύσις αρχομένη, κα\ 

quoroodo enira flert poterat, ut naturam co r ru -
p i ib i l em non deponeret, quod Verbo immOTtali 
uni tum eral? 

0. Qu in imo, inqoam, videris mif i i l aorum ver-
borum immemor. Supcr ius cn im V i rg inem Dei 
Matrem immulabi lem mansissc confessus e s ; e l 
quod Auctor temporum hon rccusavit , cum for-
malus est, babitare in ulero tempus bumani con -
ceptus. Quomodo i g i lu r qu i voluit habitarc i n v i -
sceribus matr is , et tempora par lus explevit , ot 
com non esset praestantior quam nos V i rgo , cxce-
p la sancl i iate, tanquampoenilenl ia quadam ductut 
naturam corporis sui respui t , idquc a raalrc q u « 
eum genuit, per omnia non differret? 

H . H i s , inquit i l l e , omnes communi le r assentien-
t u r . Ve rum porpus ex utero corruptibi le quod ex 
V i rg ine sumpsit, quod statim ad iminorlal i tatera 
transtul i t , eorum cst qu i nobis rectc senl ire v i -
deniur . 

0. E t u b i , inquamcgo , est ra l io , c l tcmpusvitac 
commuais. ac convcrsationis, quae maxime nob i^ 
ut i l i s et necessaria fuit, s i pancto et rnomento 
temporis s i m i l i t u d o , u l a i s , nobiscum ab eo 
demonstraia, ce ler i lcr muta la e s l ; quando non 
boc solum indigebamus, sed ut convcrsare lur no -
b iscum Domiuus ; et per omnia pergerel per quae 

διά τώνέν μέσψ χωρήσασα, πρδς τδοίκεϊον έρχεται fi n a t u r a hqmana pr inc ip ium capicns, et per media 
τέλος; 

Α. Τί γάρ, έφη,τδ κωλύον ήν, καίπερ απαθές τής 
ενώσεως ποιησάσης τδ σώμα ; 

Ο. Κα\ πώς, ίγωγε Ιφην πρδς αύτδν, ή τοίς άνθρώ-
ττοις συνδιαιτψτο τήν αρχήν, ή τά υπέρ ημών κατεδέ-
ξατο πάθη, ήρνημένος έκ πρώτης ενώσεως τδ όμοιο· 
παθές ήμϊν κα\ έπίκηρον ; 

Α . Έπασχε μέν , εκείνος άπεκρίνατο, άλλ' ού δή 
που ανάγκη φύσεως, άλλά λόγψ οίκονομίας τοΰ Λό
γου έφιέντος τδ παθείν. 

Ο. Αινίγματος ουδέν άπ^δειν Εφην έγώ τδ (5ηθέν. 
Πώς γάρ κα\ φύσιν έσχεν άνωτέραν παθών, κα\ 
πάσχε ιν πάλιν τά τής φύσεως σαρκδς ήφίετο παρά 
τήν φύσιν ; Εί μέν γάρ ή ένωσις τοΰ Αόγου, τδ άπα-

progrcdiens, ad finem suum evadit ? 
Η. Quid c n i m , i n q u i l , ista probibebat, quamvi t 

unio corpus impassibile fecisset? 
0. E t quoinodo, inquam, vel cun> bominibus 

pr inc ip io vixisset, vel passiones pro nobis susce-
pisset, s i ex ipso pr inc ip io unionis negatum csset, 
esse s imi lem nobis passibi lem, e l raortalem? 

H . Passus est, respondit i l l e , sed non necessiialo 
n a t a r a , ve rum ratione oeconomise, permi t tcn i t 
Verbo ut pateretur. 

0. Ergo , inquam, quod d i c tum est, n i b i l ab 
aenigmale dif lert. Quomodo ehim naturara babebat 
superiorem quara ut pa l i possel , et rursus sineba-
tu r , praeter na lu ram, quae camis sunt pati ? S i enim 

Οές τ$ σαρκ\ έδωρήσατο, ούκ άν αυτήν άπεστέρησεν D unio Verb i carn i impass ib i l i la lem dedissct, n u n -
του γε βεδωρημένου κα\ άπαξ προσνεμηθέντος αυτή. 
Πρδς δέ γε κα\ εί έκ τής ενώσεως τοΰ Αόγου, τής 
αφθαρσίας μετειλήφει, ώρα σοι καί άποσχίζειν άθέ-
σμως τολμών τήν ύπερφυά κα\ θαυμασίαν Ενωσιν. Ού 
γάρ οΤόν τε ή ν πάσχει τδ έκ τής ενώσεως απαθές, 
μή ενώσεως πρότερον αναιρεθείσης · ώσπερ 
ουδέ σκότος άν ύποσταίη ποτ* άν, μή τοΰ αιτίου καί 
φωτίζοντος υποχωρούντος · κα\ απλώς γάρ είπείν, 
ουδέν τών έκ τοΰ συνεκτικού αίτίου τοίς αίτιατοίς 
παραμένειν πέφυκεν, μή τοΰ αίτίου παρόντος. Σκο
πεί δέ δή κα\ τοΰτο ·ώς , εί γε πάσχοντι αύτψ ουνεϊ-
ναι ύπέμεινεν, ύπομείναι άν κα\ παθητψ γε δντι ήνώ-
σθαι τ ω σώματι. 

Α. *Άρ ' ούν, Ιφη πρδς ημάς , ούχ\ βουλομένου 

quara eam dono quod semel tr ibuisset, privassct. 
P ra t e rea , s i ex unione V e r b i accepisset non posse 
co r rumpi , tempus est ut audeas nefarie avellere 
admirandam, et supra naturam unionem. S iquidem 
non poteral pa l i , quod ex unione e ra l a passiono 
l i b e r u m , n is i unione pr ius sub la ta ; s i cu l i neque 
tenebne unquani erunt, n i s i causa e l lumine rece-
dente : et i n summa, n i h i l ex causa conl inente 
proflciscens aptam natum est, ut i n effectis perma-
neat , n is i causa adsit. Considera aulem e l boc. 
quod si sust inuit Ve rbum u l cum patiente congre-
deretur, sustineret c l i a m , u l corpori passibi l i u n i -
rc tur . 

H . Num ig i tur , inquSt, non paliebatur caro να-
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Ui . tc Verbo, sed n a l u r a legibus subjecta era l? 

0 . Ecqu i s , respondi ego, boc d icere t , qiiod non 
volenle Vc rbo , quidquam corum qua» natural i ler 
acc idunl , carni even i re l ; ac non magis ipso per-
mittente, ut quse natural ia erant sine peccalo , 
caro pateretur, quse ad patiendum natura apta nala 
erat ? Non enim si secundum na luram erat supra 
quam ut pa l i posset, apta ad patiendum per Ver -
bum facta essel. Con l ra po l ius , al iquando passio-
nes caro supcrabal , ir ibuente ei Verbo , ut p l u r i -
m u m , dominalurn i n passiones · ut nalural is co-
agmentatio naturx» Yerb i cum carnc inseparabil is 
esset, e tsemper ind isso lubi l i s ; passiones vero non 
participare non semper corpor i Uceret. Non enim 
ex unione habuit non pat i , sed ex voluntate unit i 
boc opportune, et ad al iquam ul i l i ta iem gubcr-
ii.mtfs ac disponenl is . N is i enim hoc verum esset, 
a l terum duorum. contitcr i necesse essct, aut non 
passana esse quidquam penitus, quae erat propter 
unionem nalura impassib i l is ; aut si passa es l , ab 
unione penitus divulsam esse. 

H . S i i g i lur , a i l i i l e , u l tu dic is , caro cum natu-
ram haberet aptam a i patfendum, tum al ia pro-
pterse , lufii morteni sus l inui t , exc iderunl nobiset 
perierunt gloriationes, quibus gloriabamur, tan-
quam ipsa propter nos passa fuisset. 

0 , Propter nos pa l i carnem Domin i , inquam 
ego, bone v i r , dupl ic i l e r d i c i tur , e l quod permit -
lenle Yerbo passio c i rca ipsam accidit , quia s c i l i -
cet cum pruhibereposset, nonproh ibu i t , uC magnus 
Albanasius a i l ; et quod superior omni peccato 
cum essel, non debebat propter se mor lem, s i qu i -
dem priircipio mors propter peccatura i r rup i t , 
et in tolam naluram humanam pervasit, in quo, 
inquit Paulus, omnes peccaverunt nouen im cst, 
au l fuit ab omni saiculo anima bomiiife vo luntar i i , 
e i non vo luntar i i peccal i pura . Imo etiam animas 
sasctorum Pat rum al iquid sordium et v i l i i , et s i 
i:on secundum actum, saltem cogitationem admi-
sisse d icam. E t boc aperle l icet ex Domino do-
cenle audire, cum a i t : Venil princeps hujus mundi, 
et in me niliil invenit * · . Cura d ix i t in me et nihil, 
planc signif icavi l , se solum ab onin i ppccato et iam 
cogitationis l iberum fuisse. Quamobrem damnatio 
peccati cum nu l lum locum i n eo reperisset, sub-
sl i t i t , e l c i rcumscr ip la est, et a reis deinceps 
recessit. Mortua enim mors es l , cum carncm quoe 
non peccaverat, deguslavi l . Ex is l imare au t em , 
quod caro na lura passionis expers, et immor la l i s , 
quod n a l u r e ejus non inera l sponte a d m i s i l , 
p r i m u R i pr idem hoc est ignorare, velle et non 
velle non esse carnis propr ium, sed animaB r a -
l ional is , i n qua potestas l iber i a rb i t r i i , et vo lun la -
l i s in ulramque partem propensio et inc l inai io 
c c rn i tu r . Deinde faciunt eam ream, quae vo la i t 
quod pra ter naiuram eva i ; et id elcgit, ad quod 

Z A N T L W ϊ££ 

V τοΰ Λόγου Ιπασνεν ή σαρξ, άλλά νόμοι; ύπςκειτο 

φύσεως; 

Ο. ΚσΛ τίς γάρ άν , αποκριθείς εΤπον έγώ, τούτο 
φήσειεν , ότι γε μή βουλομένου .του Λόγου, τών φυ
σικών τι συμπτωμάτων συνέβαινε τη σαρκ>, κα\ 
ούχ\ μάλλον έφιέντος αύτοΰ , τή πάσχε ιν πεφυκυ'α 
τά κατά φύσιν άναμαρτήτως ύφίστασθαι; Ού γάρ 
ανωτέρα κατά φύσιν παθών ούσα, παθητή διά τδν 
Λόγον έγίνετο. Τουναντίον μέν ούν έστιν δτε κα\ 
τών κατά φύσιν ύπερεϊχεν παθών, τοΰ Λόγου αυτή, 
ώς τά πολλά, τήν κατά παθών έπικράτειαν χαριζο-
μένου · ώστε τήν πρδς τήν σάρκα τοΰ Λόγου συμφυίαν, 
άχώριστον είναι κα\ μέχρι παντδς άδιάσπαστον * 
τήν δέ τών παθών άμεθεξίαν,. ού πάντοτε παραμένει* 
τώ σώματι. Κα\ γάρ ούκ έκ τής ενώσεως έσχε τδ 
απαθές, άλλ' έκ τής βουλήσεως τοΰ ένωθέντος. κατά 
καιρδν τοΰτο κα\ πρός τι χρήσιμον οίκονομονντος. 
Εί γάρ μή τοΰτο ήν αληθές , δυοϊν ανάγκη θάτερον 
δμολογεΤν, ή μηδέ πεπονθέναι τι παντελώς, απαθή 
τή φύσει τυγχάνουσαν διά τήν ένωσιν, ή πάσχουσαν. 
δλως τ ή ; ενώσεως άποσχίζεσθαι. 

Α. Εί τοίνυν , εκείνος έφη, κατά γε τούς σους λό
γους, φύσιν ή σαρξ έχουσα παθητήν τά τε άλλα δ·Λ 
αυτήν, κα\ δή κα\ τδν θάνατον έπέσχεν, οίχήσεται 
ήμϊν τά αύχήματα κα\ διόλωλεν , άπερ έξ αυτής ώς 
βι* ήμά; παθούσηςέσχήκαμεν. 

Ο. Τδ δι' ημάς, έφην, ώ βέλτιστε, παθεϊν τήν τονί 
Κυρίου σάρκα διττώς λέγεται, δτι τε συγχωροΰντος 
τοΰ Λόγου τδ περι αυτήν πάθος συνέβαινε (δυνάμενος 
γάρ κωλύειν ούκ έκώλυσε, κατά τδν μέγαν Άθανά-
σιον), κα\ δτι πάσης αμαρτίας κρείττων φανεϊσα, ούκ 
έχρεώστει δι* έαυτήν θάνατον · εϊπερ κα\ τήν αρχήν 
δ θάνατος διά τήν άμαρτίαν είσέφρησε , κα\ διά πά
σης κεχώρηκε τής άνθρωπίνης φύσεως, έφ" ζ), 
κατά τδν Παΰλον, πάντες ήμαρτον · ού γάρ Ιστιν 
ή γέγονεν έκ τοΰ παντδς αιώνος άνθρωπου ψυχή, 
εκουσίου τε ή ακουσίου αμαρτίας καθαρά. *Αλλά κα\ 
τάς τών αγίων ψυχάς εϊποιμ* άν μικρδν, εί κα\ μή 
κατ* ένέργειαν , άλλ* ούν γε κατά διάνοιαν πάντως 
^ύπου κακίας είσδέξασθαί τ ι . Κα\ τοΰτο σαφώς 
έστιν άκούσαι τοΰ Κυρίου διδάσκοντος, έν οΤς φησιν 
"Ερχεται ό άργΛων του κόσμον τούτον, καϊ ir έμοϊ 
ευρίσκει ουδέν. Τδ γάρ έν έμοϊ καί τδ ουδέν εί
πών δια^ήδην υπέδειξα, δτι γε μόνος άπάσης με-
μένηκε κα\ τής κατ* έπίνοιαν αμαρτίας ελεύθερος* 
Διδ κα\ τδ τής αμαρτίας κατάκριμα μηδεμίαν έπ* 
αύτψ χώραν εύρδν, έστη κα\ περιεγράφη, χα ι τών 
υπαιτίων είς τδ έξης άναχεχώρηκε. Τέθνηκε γάρ ό 
θάνατος, άναμαρτήτου σαρκδς άπογευσάμενος. T V 
δέ γε οϊεσθαι ώς απαθής τή φύσει καί αθάνατο: 
ούσα, τδ μή τή φύσει πρδς δν έθελουσίως προσ-. 
ήκατο, πρώτον μέν ούκ είδότων έστ*ιν, δτι τδ βούλε-
σθαι κα\ μή βούλεσθαι, ούκ έστι σαρκδς ίδιον, άλνλά 
λογικής ψυχής · περ\ ήν ή αύτεξουσιότης τε κα\ ή 
έφ' έκάτερα τοΰ θέλειν ^οπή θεωρείται. "Επειτα 
κα\ ύπαίτιον αυτήν είναι κατασκευάζουσιν t το 

1 1 Rom. ν, 12. »· Joan. J IV , 30. 
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παρά τήν φύσιν θελο^σης, και δ μή πέφυκεν αίρου- Α nata non e ra l . H i c autem ult imus peccati l imes. 
μένης. Ούτος δέ αμαρτίας δρος δ Εσχατος. Καί τούτο 
δέ μή καταλείψωμεν άπαρασήμαντον, δτι τριών αί-
τ ώ ν θεωρουμένων, έξ ών πάσα αποτελείται ενέρ
γεια* ή μέν γάρ έστιν έκ φυσικής δυνάμεως, ή δέ έκ 
παρατροπής τής κατά (£ύσιν έξεως, ή δέ έτερα θεω
ρείται κατά τήν προς τδ κρεϊττον άνάβασίν τε κα\ 
πρόοδον τούτων ή μέν φυσική, ή δέ παρά φύσιν, ή 
ίέ υπέρ φύσιν έστί κα\ ονομάζεται. Ή μέν ουν παρά 
φύσιν, κατ' αύτδ γε τδ δνομα, άπόπτωσίς τις ούσα 
τών φυσικών Εξεων κα\ δυνάμεων, λυμαίνεται τή τε 
ουσία αυτή, κα\ ταΖ: ταύτης φυσικαίς ένεργείαις.Ή 
δέ φυσική έκ τής άπαραποδίστου κα\ κατά φύσιν 
έρηρεισμένης αποτελείται αίτιας, Ή δέ υπέρ φύσιν 
ανάγει τε και ύψοϊ, και. πρδς τά τελειότερα δυναμοί, 

Nec hoc est sine animadversione praetereunduni, 
quod cum tres causae cernantur ex quibus omnis 
aclus proDcisc i iur , nnus quidem est ex nalurau 
po i en l i a ; a l iusvc ro exdcprava l ionc habi lus sccun-
dum n a l u r a m ; ter l ius consideratur secundum ascen-
sum et progressum ad mel ius : ex his priraus est 
n a l u r a l i s ; secundus praelcr n a l u r a m ; tertius supra 
naturam est, et nominatur . Ilfe crgo actus qui 
vocatur pneler naturam, qu i est aberrai io quuedam 
a natural ibns habit ibus et potentiis, laedit sub -
stantiam ipsam et opcral ioncs cjus nalurales : 
nalura l is autem actus ex causa non impedita, e l 
secundnm i ia luram n i xusp ro f i c i s c i l i i r : aclus vero 
supra na lun t iu , evebal, et eJevat, et ad pcrfecl iora 

κα\ άπερ ούκ άν* ίσχυσε ν ενεργείν τοίς κατά φύσιν ^ roborat, e l ad ea qua* non potuisset efliccre, si 
εναπομείνασα. Ούκ Εστιν ούν τά υπέρ φύσιν τών 
κατά φύσιν αναιρετικά, άλλά παράγωγα κα\ παρορ
μητικά, είς τδ κάκείνά τε δυνηθήναι, κα\ τήν πρδς 
τά υπέρ ταύτα δύναμιν προσλαβείν. 

i n i i s quse sunt secunduni na lura in mansissei. 
Quai i g i lu r supra naturam sunt, non in te r imunl 
φ\χ sunt secundum nalurara, sed potius dedacunt 
et impe l lun l , ut ca quae secuuduin naturaui stint, 
possinius, et v i r tu le in ad eaquae supra baec sunt, 
accipiamus. 

H . Exempto, i n q u i l , famil iar i dcclara quod d i c i s ; 
nondum enim mens mea i l lud pc r c i p i l . 

0 . Cousidera, inquam, sic : S icut in i is quae arle 
fium, videre Jicet, quemadmodum ars artiticio 
mutat i n al iam f o r m a m , et naturalem roaleria; 
subjectae de formi la tem ad pulcbr iorem habi tuni ct 
speciem transfert, et magis ad ut i l i ta lem evocat ; 

Α. Παραδείγματι οίκειοτέρω σαφήνισον τδ λεγό
μενον · ού γάρ μου δ νους πω είλεν αυτό. 

Ο. Σκόπει δέ, Εφην, ψ δή, καθάπερέπΐ τών τεχνι
κώς κατεσκευασμένων Εστιν ίδεϊν, μετακοσμούσαν 
τήν τέχνην τφ κατασκευάσματι, κα\ τήν φυσικήν 
τής υποκείμενης ύλης άμορφίαν έπ'ι τδ εύπρεπέστε-
ρον σχήμα τε κα\ είδος μετάγουσαν, κα\ πρδς τδ 

χρειώδες μάλλον έκκαλουμένην · χαρίζεται γάρ ή c i a r g i i u r en im ars, quod na lura non b a b u i t : ad 
τέχνη δπερ ούκ Εσχεν ή φύσις · ούτω γάρ αύλο\ κα\ 
κιθάραι, κα\ τά τούτοις τών οργάνων δμοια φθέγγε-
σθαι παρά τής τέχνης έξεβιάσθησαν ούτω κα\ πλα
στική τά τε άλλα κα\ τδν χρυσδν είς τε μυρία γένη 
τών άλογων ζ<ί>ων, καί γε πρδς τάς άνθρωπικάς 
μεταμείβει μορφάς* μηχανική τε αύ πάλιν άστρο-
νομικάς σφαίρας καί ωροσκόπια, καί τά τοιαύτα 
επινενδηκε · μακρδν δ' άν είη τά κατ* είδος κατ-
αριθμ-εϊν, οΤς δ τεχνικδς λόγος έπί τών οικείων δρων 
αυτής μεινάσης τής φύσεως, κα\ ουδέν δλω; παρα-
βλαβείσης, τήν άπδ τής τέχνης εύκοσμίαν τε καί 
εύχρηστίαν προστίθησι · τδν αυτόν γε δέ τρόπον, ίνα 
τοϊς θείοις τε και ύπερτέροις τά χαμαίζηλα καί 
πολλοστδν τής αληθείας άπήχημα φέροντα, πρδς 

bunc modum libiae, et cilharae, et al ia ejusmodi 
instrunienta v i artis sonos erai t tunl : sic ars ftn-
geudi cura a l i a , tum aurum i n infinita gencra 
animal ium ratione caren l iuu i , et i n formas buma-
nas mutat. Ac rursus ars mechanica spha?ras astro-
nomicas, et horologia, et al ia hujusmodi excogita-
v i t . Longum esset, numerare formas quibus ratio 
artificiosa roanente na lura in l r a fines suos, e l n i b i l 
laesa, pu l cbr i lud inem et commoditatein ex arte 
adbibet. A d eumdem modum, ut q u » bu in i l i a 
sunt, et s imi l i tud inem longe a veritate remo l i ss i -
mam ferunt, cum div in is cxempl i causa contera* 
m a s : considera m i h i carncm Domin i salvis n a -
turie legibus post unionem supra na luram e l ad-

παράδειγμα λάβωμεν, κα\ τήν τού Κυρίου νόει μοι D u i i rab i l em; etiam ea quae supra n a t u r a m ' sant, 
σάρκα τών τής φύσεως νόμων, και. μετά τήν ύπερ-
φυά καί θαυμασίαν Ενωσιν, αλώβητων αυτής συν-
τηρηθέντων,κα\τά υπέρ τήν φύσιν δεδέχθαι, ώς μηδ' 
όπότερον έκ τού θατέρου χωρίζεσθαι ή έμποδίζε-
σθαι. Ουδέ γάρ τά υπέρ φύσιν Εχει χώραν, μή τής 

locum babent, non habenle natura quod seoundum 
naturam est. Desini lque m i racu lum esse, cum id 
quod est supra naturam, naturam mutat, ac ma-
gnificentia quae naturae vioJentiam adh ibe t , in 
contumeliam ver t i tur . 

φύσεως έχόύσης κατά φύσιν. Άφήρηται δέ κα\ τδ είναι θαύμα, τψ υπέρ φύσιν τής φύσεως μετάστα
σης, κα\ γίνεται ύβρις ή φιλοτιμία τυραννήσασα τήν άλήθειαν. 

Α.* Κάμοι δή, Εφη, ταύτα δοκεϊ. Ούτω μέν τοι ώς 
τά μέν πάθη Θαύματος λόγψ τή σαρκ\ τοΰ Κυρίου 
συμβαίνειν · τδ δέ γε απαθές αυτή κα\ άνώλεθρον, 
φύσεως νόμοις άδιαπτώτοις έρηρείσθαι. 

Ο. Κα\ πόθεν, εΐπον έγώ, τοΰτο λαβών Εχεις, ώ 
βέλτιστε; Τίς δέ σοι γεγένηται τής ξένης ταύτης 
σοφία; ύποφήτης ; "Η αγνοεί; δτι νόμος φύσεως ού 

Η. E t m i b i , inqui t , ha?c v iden lur : sic lameu, 
ut passiones ratione m i racu l i c a m i acc iderent ; noit 
posse autcm p a l i , et immorta l i tas ejus in nalune 
legibus indissolubi l ibus niteretur. 

0 . E t unde, inquam cgo, hoc acccpist i , bone 
v i r ? Quis fuit l i b i hujus novic e l peregrina; s a -
pientix- magister? A n ignoras, quod l c x n a t a n c ' 
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ηοη est, quod rarum es l , sed quod semper, vel ut Α τδ σπάνιον, άλλά τδ ώς άει, ή κατά γε τδ πλείστον 
p lur imura cern i tur e l permanet? Dominus ig i tur 
noster totis tr ig inta Ir ibus annis nobiscura secun-
dum carneiu versatus, non abhorrendo ul lo modo 
a noslra consuetudine , bumani la tem h o n o r a v i l , 
c ibo et potu et somno utens, et al ia omnia natu-
ra l i l e r adbibens qusc veritatem sumpti corporis 
dcmonslrabant, et miracu la non pr iusquam t r i -
ginta annos na lus , facere crcpit. Ne enim m ih i 
ul lus miracula Domin i puer i l ia ex puer i l i sensu 
proferat ; ha?c aetas perfectam vir tut is per i c l i ta -
l i onem, et doclrinae maturum tempus babebat, 
quando vera Εvangelia nob i sp rad i cav i t ; et ad con -
tirmalionem doctr iuarum d iv inarum admirabi l i tate 
in i racu lorum ca quae dicebantur, m u n i v i l : et us -

ένθεωρούμενον κα\ παραμένον; Ό γοΟν Κύριος 
ημών τριάκοντα κα\ τρισ\ν δλοις Ι τ εσ ι , μεθ 'ήμών 
κατά σάρκα πολιτευσάμενος, τή μεν άπαραλλαξία 
τών ημετέρων, τδ άνθρώπινον άπεσέμνυνεν, έσ6£ων 
τε κα\ πίνων χαί ύπνων, και τ ' άλλα δή [πάντα φυ
σικώς προσιέμενος, άπερ τήν άλήθειαν συνίστησι 
τοΰ είλημμένου σώματος · κα\ θαυματουργεϊν δε 
τριακονταετής γεγονώς, ού πρότερον ήρξατο. Μή 
γάρ μοι τά παιδικά τις τού Κυρίου, έκ παιδικής 
φρενδς προβαλλέσθω θαυματουργήματα, τελείαν βά-
σανον αρετής και διδασκαλίας καιρδν ταύτης έχούσης 
τής ηλικίας, ήνίκα και τά δντως ήμίν έκήρυξεν 
Ευαγγέλια, και τδ πιστδν έπάγων τοϊς θεοπνεύστοις 
διδάγμασι, τφ παραδόξω τών θαυμάτων έπεσφρά-

que adeo bic cern i tur natural ibus, et c i t ra repre- ^ γισε τά λεγόμενα· τοσούτον δέ κάνταΰθα φαίνεται 

bensioncm corpor is consuetudioibus usus, u l ex is l i -
inationcm voracis et v in i potoris sus t inere t ' 0 , dum, 
s imi l i ter ut nos, modum necessitatis expleret. 
Quid praeterea dices, quo pacto semper in nostra 
fbrma v idcba lur , et cum inul t i tudine versans, et 
n ih i l a mul l i s babitu differens? S iquidem preme-
bant eum turba?, ut Pe l rus ait f l ; et qu i eum pro-
didi t signa ded i l ex quibus deieidae eum agnosce-
rent, propler s imi l i tud inem, u l quidam exnos t r i s 
d ix i t , habi lus Domin i cutfi babi tu d isc ipu lorum. 
Ila?e vero ab or tu ejus usque ad ascensum in 
crucem, et usqtte ad sepul luram i r i du i quadam 
serie et ordine natural i processerunl : ad ostensio-
nem vero d iv in i ta l i s , quse nondum 
raroquoad totam vita? £eriem miracula c i rca corpus 
frcit, ad os lcnsionem, ut d i x i , dtv in i ta l is , non ad 
negaltonem veritatis corpor is . Idcirco super mare 
ambuhns non d e p r i m i t u r ; et in inonte traiisf igu-
r a t u r ; lo l i s quadraginta diebus jejunus, natural is 
nccessitatis ob l i lus es t ; ex viscer ibus v irg inal ibus 
ortus est salvo et integro flore v i r g i n i l a t i s : baec ad 
declarandum ibesaurum divtntlalts, non ad tnter-
imendamet mutandam assumptam humani la tem 
mi rab i l i l e r operatus est. E t ut brev i ler d icamus, 
mi racu la d iv ina et arcana quae fac iebat , notae et 
indicra div ini tat is e rant ; passiones vero, et ante 
cas conceptus, et partus, et fasciae, e l accre l io 
«tatis, et caHera omnia quae lege na lur » c i rca co r -

τοϊς τοΰ σώματος φυσικοϊς τε κα\ άδιαβλήτοις προσ-
χρησάμενος, ώστε φάγου τε καί οίνοπότου δόξαν 
ήνέγκατο, παραπλησίως ήμϊν τδ τής χρείας μέτρον 
άποπληρών. Τί δ' άν Ιχοις είπεϊν, περ\ τοΰ διά παν - · 
τδς αύτδν έν τή καθ' ημάς δράσθαι μορφή, μετά τού 
πλήθους τε άναστρεφόμενον, κα\ ουδέν τών πολ
λών τψ σχήματι διαλλάττοντα; Κα\ γάρ άπέθλι-
βον αύτδν οί δχλοι, ώς δ Πέτρος φησί * κα\ δ παρα-
διδούς αύτδν σημεϊα έδίδου, OV ών γνωσθείη τοίς 
Οεοκτόνοις, διά τήν, ώς έφη τις τών ημετέρων, κατά 
τδ σχήμα τοΰ Κυρίου πρδς τούς μαθητάς ομοιότητα. 
Ταΰτα δέ άπδ τής πρώτης γεννήσεως μέχρι τής έν 
τψ σταυρψ αναβάσεως, καί γε τής τριημερονύκτον 

declarata e ra l , ^ ταφής, είρμψ τινι καί τάξει φυσική προύβαινεν · 
la c i rca corpus είς φανέ ρω σιν δέ τής ούπω τοις πολλοίς δεδηλωμένης 

θεότητος, σπανιάκις ώς πρός γε τήν δλην άκολου-
θίαν, έκαινοτόμει τ ά ; περί τδ σώμα θεοσημείας, είς 
βήλωσιν, ώς έφην, της οίκείας θεότητος, ούκ άναίρε· 
σιν τής αληθείας τοΰ σώματος. Διά τοΰτο έπ\ πε
λάγους κουφίζεται, καί μεταμορφοΰται έπ\ ?όύ^ 
βρους, κα\ πρό γε τούτων, άγευστος έπ\ δλας τ εσ · 
σαράκοντα τάς πάσας ημέρας μεμενηκώς, τής φυ
σικής χρείας έκλέληστο · παρθενικών τε σπλάγχνων 
άνέθηλε, τοΰ τής παρθενίας άνθους αδιάφθορου 
συντηρηθέντος, είς βήλωσιν τοΰ θησαυρίσματος τής 
θεότητος, άλλ' ούκ άναίρεσιν κα\ μεταστοιχείωσιν 
τοΰ προσλήμματος τεθαυματούργηκεν. Κα\ ϊνα συν-
ελθόντες εϊπωμεν, τάς μένά^όήτου; θεουργίας, τής 

pus ejns facta sunt, v e ram bominem et nos t r a ο υπερκείμενης θεότητος προύβάλλετο γνωρίσματα · 
substanthB esse demonslrabant. Sed quod pene τά δέ πάθη, κα\ πρδ τούτων τήν σύλληψιν χα\ τά 
menlem effugerat, iHud addani. σπάργανα, τήν τε τής ηλικίας αΰξησιν, κα\ τών 
άλλων Εκαστον, δσα δή νόμψ φύσεως περ\ τδ σωματικδν αύτοΰ έγίνετο, αληθή αύτδν κα\ ήμϊν όμοούσιον 
άπέφαινεν άνθρωπον. Άλλ* δ τήν έμήν μικρού άπέδρα διάνοιαν, κάκεϊνο προσθήσω. 

Η. D i c , inqui t , i d . Α. Φάθι γε δητα αύτδ, εΐπεν. 

Ο. Cogi tav i , inquam ego, i l l ud recte babere, et ο. Έννενόηκα, ήν δ* έ γώ , έκεϊνό γε τδ καλώς 
p ium omnibus v i de r i , quod sicut Dominus omnia 
aua cum carne communicans , non receesit a se, 
manetque fixus ac s labi l is in slatu suo n a t u r a l i ; 
slc e l iam humanitas ejus perseverans i n i is quae 
natunc ejus sunt , et babens nalurales (acultales, et 

Εχειν κα\ εύσεβώς πάσι δοκούν, δτι, ώσπερ ό Κύριος 
πάντων τών έαυτοΰ μεταδιδούς τή σαρκ\, άνεκφοί-
τητος μεμένηκεν έαυτοΰ, κα\ τήν κατά φύσιν έδρα ί αν 
Ιχει μονήν, ούτω καί ή κατ* αύτδν άνθρωπότης, έν 
τοϊς κατά φύσιν έστώσα,κα\ τάς τοΰ σώματος Ιχουσα 

• • M a t l b . x i , ι9 . L u c . νιιι,45. 
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φυσικά; δυνάμει; τε κα\ ενεργείας, κα\ τά πάθη τά λ acliones co rpo r i s , ac passiones communes , et a 
κοινά κα\ αδιάβλητα ού ,ποτε λείπουσα, τδν τε δρον 
τής καθ' ημάς τελειδτητος ουσιωδώς κεκτημένη, 
πάντων κεκοινώνηκε τών έκ του Αδγου καλών, 
μάλλον δέ αυτήν πηγήν τών καλών τδν Λόγον έχου
σα, πηγάζει έξ εαυτής πάντα τά του Λόγου διά τδν 
Λόγον. Μή γάρ δή οίώμεθα μέγα τ ι λέγειν περί τής 
σαρκδς του Κυρίου, εκείνο αυτή δίδοντες δ μηδέ 
αυτήν τετίμηκε, κα*ι τήν ημών άφήρηται τ ι μ ή ν 
ουδέ γάρ τοΰ Λόγου ήν, τών ημετέρων αυτήν στέ
ρησα ι, μένουσαν μεθ* ημών οΰτε τής άνθρωπότη
τος, τήν έξ ημών έχούσης συγγένειαν, ύπερηφανή-
σαι τήν δμοιοπάθειαν ει γε μή μέλλοιμεν τής θεο-
μιμησίας αυτής άποπίπτειν. Οΰτε δέ τά κοινώς 
ύπάρξαντα, δικαίοις τε κα\ άδικοι; μετά τήν άνά
στασιν, φημ\ δή τήν άθανασίαν κα\ άφθαρσίαν, κα\ 

cr imine alienas ac liberas nunquain deserens , et 
definil ionem pcrfecl ionis nos t ra secundum subs lan-
t iam possidens, omnia b o n a e x Y e r b o part ic ipavi t , 
qu in poi ius ipsum i on l em b o n o r u m , Yerbura s c i -
licet babens, e ra i l l i l e se omnia quae Verb i srnU, 
propter Y c r b u m . Ne enim ex is t imemus, magnum 
al iquid de carne Domin i d i c e r e , si e i t r ibuamus, 
quod nec ipsam bonorav i t , et quod bonorem no-
strum abstu l i t ; nec enim Ye rb i erat, pr ivare eam 
nostris proprictat ibus manenlem al ioqui nob i s cum: 
nec crat humanitat is , affinitalem nobiscuin haben-
t i s , dclerc s imi l i lud inem pa t i end i , n is i ve l imus 
excidere ab ejus imi la i ione et s imi l i tud ine . Nec 
vero ea q u « comniuni l e r justi e l uijusti pos t resur-
rcc l ionem habebunt , inimorlal i tate in dico, e l non 

πρδ τούτων τδ μή πεινεϊν κα\ διψεΐν [ita cod.] , κα\ R posse in ter i lum capere , e l in pr imis non esurire, 
ύπνου όρέγεσθαι, ώς μέγα τ ι προσρίπτειν τή σαρκί 
τοΰ Κυρίου. ΤΟδε γάρ έστιν αληθώς είπείν, δτι ή 
δόξα έν τή αίσχύνη τών διά τιμής άτιμαζόντων και 
ημάς και τήν τοΰ Κυρίου σάρκα, τήν μέν τή στε
ρήσει τών ημετέρων, ημάς δέ τή άποπτώσει τών 
άπ* εκείνης· ού γάρ δοξάσει μή συμπαθούσα, ή διά 
τοΰ παθείν δοξάζουσα. 

Α. Ίδού δή νΰν, έφη , και μή βουλόμενος, άπεδι-
εστείλωτοΰ παθητοΰ τδ φθαρτόν πάσχει γάρ έν τή 
κολάσει τά σώματα τών αμαρτωλών σύν αύταίς ψυ
χαί;, ού δή που δέ κα*ι πάσχοντα θανάτω ή φθορφ 

non s i l i r e , non expetere somnum, tanquam grande 
a l iquid carn i Chr i s t i proj ic iamus. H ic en im verc 
d ic i polest, g loria in confusione e o r u m , qu i per 
honorem e l nos ct carnem Domin i i nbonoran t : 
carnem (55) quidem Domhu , oum eam l is quae no -
stra sunt, p r i v an t ; nos vero, cum faciunt, u l ab 
iis quae carnis Domin i sunt, excidamus : non enim 
glorif lcabit non compat iens , quae per passionem 
gloriGcat. 

H . E n nunc , inqui t , nolens dist inxist i c o r rup l i -
bi le a passibi l i : pat iuntur enim in cruc iatu corpo-
ra pcccatorum cum ipsis a n i m i s ; non tamcn pa-
t i endo , mortem vel inter i t i im capicnt : ut b inc 

ύποπεσεΤται· ώς εντεύθεν γνώριμον είναι, δτι ού C patcat, non esse idem corrup i ib i l e atque passibi le ; 
ταυτόν έστι τψ παθητψ τδ φθαρτδν, είπερ κάκεϊνα 
πάσχει μέν, ού φθείρεται δέ. 

Ο. Άλλ*, ώ βέλτιστε, ήν δ* έγώ, ού τοΰτό φημι, 
δτι ποτέ πάθος φθαρτικόν έστι τοΰ πάσχοντος, άλλά 
τά τοιάδε κα\ τοΰ τοιοΰδε. Τών έν $δου τοίνυν κο
λάσεων, κα\ τής έξ αυτών γινομένης πικράς συν-
αισθήσεως , ούκ άν εϊποιμεν ίδιον τδ φθείρε*ν τήν 
ύποκειμένην φύσιν εί γάρ έστι τολμήσαντα είπείν, 
κα\ συντελεί τι πρδς τήν διαρκή έπι μονήν τών κολα-
ζομένων * ϊδοι δ' άν τις αύτδ τοΰτο συμβαίνον κα\ 
έν τοις ΙατρικοΤς φαρμάκόις' άναζή τε γάρ εκείνα 
κα\ άναθάλπει τήν φύσιν, τδ βάθος κεντρίζοντα, κα\ 
ούκ έα τή αναισθησία μαραίνεσθαι, άλλά τή οδύνη 

siquideni i l la pa t iun lur , sed non cor rumpuntur . 

0 . A t , inquam ego, bonc v i r , noa boc dico, quod 
omnis passio in ler i re facit pa t i entem; sed lales 
passiones et talem. Suppl ic iorum ig i lur quae i n 
inferis sunt, et acerbi sensus eorum non est p ro -
pr ium na luram subjeclam corrumpere : si en im 
audacler d iccndum e s l , conferunt ct iam al iquid 
l o r l i s e l c ruc ia i i s ad pcrmanendum et pc rduran-
dum : v iderc e l iam licet quemadmodum hoc ipsum 
eveniat i n medicamentis : iaciunt enim i l la r e v i v i -
scer8 , et na luram fovent, cum al iqui alte s l t -
mulent et pungan t , nec sinant nos sentiendo 

συντηρεί, κα\ τψ διακαεί συντονίαν άγει καί πύκνω- j) marcescere, sed po l iasdo lo re conservent, et urendo 
σιν. Τά δέ ανθρώπινα πάθη κα\ φυσικά τής σαρκδς, 
άπερ ό Κύριος κατεδέξατο, πέφυκέ πως κα*ι τήν 
σάρκα καταμαραίνειν , κοπούν τε αυτήν καί άνιάν, 
καΥ τέλος διαλύειν, δ δή γεγονδς κα\ κατά τδν σταυ
ρδν Ιγνωμεν. Τή δέ διαλύαει δσον γε έπ\ τή φύσει, 
κα\ τδ φθαρήναι Επεται. Τά τοίνυν ανθρώπινα πάθη 
λυπείν οίδεν τήν φύσιν, κα\ τή συνθέσει λυμαίνε-
σθαι, κα\ τέλος κα\ χωρισμδν είσάγειν, κα\ φθορφ 
ύποβάλλειν, ώνπερ ό Κύριος παραπλησίως ήμϊν 

corroborent et denscnt. Humanse vcro e l na lu ra -
les passiones carnis quas Dominus suscepit, quo-
dammodo erant natura aptae ad debi l i tandum car -
n c m , et defa i igandum, ac dolore aff iciendum, et 
denique ad d isso lvendum; quod quideni in cruce 
factum esse cognovimus. Dissolutionem vero quan -
tum i n natura e s l , corrupi io sequi lur . Passio-
nes i g i iu r bumanae naturani possunt offendere, 
.composi l i ini laedere, et iinera alque separationem 

(35) Garo Domin i per passionem gloriOcat com-
paticnles, R o m . v m ; compati autem non pogsumus, 

nis i caro Domin i compateretur, q u o d c s t p a t i no-
b iscum, e l nos cum tpso. C A N . 
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inferre, c l in t c r i iu i subjicere : quae quidetn otntiia, Α πάντων μετέσχτκεν, κατά τήν μεγάλην τοΰ Ά π ο -
simiJiter alque nos , Dominus parl ictpavit , secun- στόλου μυσταγωγίαν· , 
d u m magnani Apostol i doctr inain 

H . Quid a l ind , inquit , his omnibus snadere et de-
monstrare studuisti , nis i quod cum Cbr i s lus sit 
passibil is , idque natura corporis , non volunlate 
div ini tat is , necessario er i t corrupt ib i l i s ? Non en im 
ignoramus te hoc mol i r i : quod quidem nunquam 
concedemus, c l s i inf ini la istis addas. Magis enim 
credendum es tp r inc i p i apostoloruni Petro, ac pra> 
terea David regi a Deo e lecto , et prophetarum 
p r i n c i p i , qui d i x e r u n t , quod caro ejus non v id i t 
corrupi ionem 

0. Quandoquidem ab bumanis cogital ionibus, 
inqnam ego , sero tandem , et a probabi l i la l ibus 

Α. Τί δή άλλο γε, Ιφη, διά τών ε ίρη μένων τούτων 
πείθειν τε κσΛ δ&ικνύειν έσπούδακας, ή δτι παθητδς 
ώνό Χριστδς, καΛ τοΰτο σώματο; φύσει, ούχ> θελή
σει θεότητος , κα\ φθαρτδς έξ ανάγκης έσται; Ού 
γάρ Ιλαθες τούτο κατασκευάζων δπερ ούκ άν δεξαί-
μεθα πώποτε, κάν μυρία πρδς τούτοις έρεϊς. Πεί
στέον γάρ μάλλον τψ κορυφαίω τών αποστόλων Πέ-
τρψ, προσέτι δέ κα\ τψ έν βασιλεΰσι θεοκρίτψ, καν 
άρχιπροφήτη Δαβ\δ άποφαινομένοις, δτι ή σαρξ αύ
τοΰ ούκ Γδεν διαφθοράν* 

Ο. Επειδή τών μέν ανθρωπίνων, εΤπον έγώ, όψέ 
γ* ούν άπέστης λογισμών κα\ πιθανοτήτων, πρδς δέ 

recess is t i , et ad Scr ip luras sacras confug is l i ; et & τάς θείας Γραφά; καταπέφευγας, μνήμη δέ τις xaV 
nos menior ia cujusdam d ic t i prophel ic i conlra ea 
quae a fe d i c la sunt, effugerai : rogo te nunc u t 
boc nobis declares. 

H . Qu id , inqui t , hoc est quod d ic is? 
0. Quod div inus Jeremias, respondi ego, in L a -

nienla i ionibus locu ius est, demonslrans prophelice 
eum qui lamenlationes dissolulurus e r a t , Chrisius 

Domtnus, inqui t , in corruptionibus nostris compre-

hensus est A l iud hujusmodi reperire l icet d ic tum 
cx persona Domini per Prophetam : Quce utilitat 

in sanguine meo, dum descendo in corruptionem15 ? 

Inscr ipl io autem p s a l m i , et lota verboruru conse-
quenl ia , docet nos intel|igere Chr is tum per psal-

ήμάς προφητικής ύπέδραμε (δήσεως, έναντίως έχειν 
δοκοΰσατοϊς παρά σοΰ· ταύτην, αιτώ σε, τά νΰν ήμϊν* 
διασάφησον. 

Α. Τίνα ταύτην, έφη, λέγεις, διέξιθι. 
Ο. Τήν Ιερεμίου τοΰ θεηγόρου, πρδς αύτδν άπο-

κρινόμενος ειπον, ήν έν τοίς θρήνοις τδν τών θρή
νων λυτήρα προανα^όητικώς ύποφαίνων έφθέγξατο. 
Χριστός Κύριος, λέγων, συνελήφθη έν ταις δια-
φθοραις ημών. Κα\ άλλοδέ δή τοιούτο έκ προσώπου 
τοΰ Κυρίου , διά τοΰ προφήτου κηρυχθέν Ιστιν εύ-
ρείν, ΤΙς ωφέλεια έν τφ αίματί μου, λέγοντος, έν 
τφ καταβαίνειν με είς διαφθοράν ; "Η τε γάρ επι
γραφή τοΰ ψαλμοΰ, κα\ ή δλη τών βημάτων άκολου-

mum mystice praefiguratum, secundum interpre la- Q θ ί α τ ° ν Κύριον ήμίν νοεϊν υποτίθεται, διά τοΰ ψαλ
μοΰ μυστικώς προτύπου μενον, κατά τήν τών θεολό
γων έξήγησιν. Άλλά κα\ αΰτδς δ Πέτρος φαίνεται, 
τοίς άπιστοΰσι τή άναστάσει τοΰ Σωτήρος εμβριθέ
στατα λέγων, δτι άνέστησεν αύτδν, μηκέτι μέλ
λοντα υπόστρεφε ιν είς διαφθοράν· τδ δέ μηκέτι μέλ-
λειν αύτδν ύποστρέφειν, ούκ άν έπίδεκτον φθοράς 
ειναι'δηλοϊ τδν περ\ ού ταΰτα εΓρηκεν ; Τ Αρ ' ούν ούκ 
οίει ταΰτα τοις παρά σοΰ προενηνεγμένοις άντιστα-
τεϊν, κα\ μείζοσιν ήμα; απορίας δεσμοίς περιβάλ
λε ι ν ; 

Α. Νή τήν άλήθειαν, εκείνος Ιφη, πολλής ταΰτα 
γέμει τής άσαφείας, εί μή πού τίνος έξηγητοΰ τυγ-
χάνοιεν, κατά σκοπδν τής αληθείας, τήν δοκοΰσαν 
έν αύτοϊς διαφωνίαν εύθύνοντος. 

0 . Δεΰρο δή ούν, εΐπον, ώ κάλλιστε κάγαθέ, τδ της 

tioneni theologorum. Imo et Petrus ipsc i is qu i 
resurrect ionem Salvalor is non credebant, gravissi-
me, ut v idemus , d i c i i i e , quod susci tav i l eum, non 
amplius ad cornipt ionem reve r surum; quod autem 
d i c i t , n o n amplius reversurnm esse eum , plane 
declarat eum de quo hoc d ix i t , non fuisse al ienum 
a capienda corruptione. A n i g i lu r non putas adver-
eari hsec i is quas a te allata s u n t , et nos majoribus 
v incul is quseslionis impl icare? 

H . Pe r veritatem , inqui t i l l e , multa obscuri ia le 
plena sunt haec , n is i al iquem inlcrpretera ad ip i -
bcantur, qui discrepanl iam quae in ipsis v idetur esse, 
ad scopum veritatis coll ineet. 

0. Age ergo, inquam, bone v i r , senientiam ho- D 
r u m obscuritate involutam expl ica , e l veritatem 
nobis detege, sive eam a le, sivc ab al io acce-
p i s l i . 

H . Non , inqui t , al iquam valde bcl lam et specio-
eam excusationem invenisse m i h i v isus es , cum 
contrar i is aucloritat ibus veritatem majore obscu-
ritate invo l v i s t i : ut quaestio quidem dubita i ionem, 
dub i l a l i o vero concessionem falsi latenter inc luda l . 
Ego vero, sive quis nobis dub ium auctoritatum 
in lerprete lur , sive n o n , nunquam a sentenlia mea 
discedam ; cum apcrle clamet Scr ip tura , quia non 

τούτων διανοίας συνεσκιασμένον, εύθυβόλως ανακά
λυψα ς, τήν άλήθειαν ήμίν παραγύμνωσον, εΓτε παρ' 
έαυτοΰ ταύτην, εΓτε κα\ παρ* έτερου λαβών Ιχεις. 

Α. Ού καλήν, Ιφη, τινά παντελώς, ουδέ εύπρόσωπον 
Ιδοξάς μοι τήν πρόφασιν έξευρεϊν, ταϊς άντιθέτοις τών 
Ρήσεων, μείζονι τήν άλήθειαν άσαφεία περιβολών, 
Γνα σοι ή μέν απορία τήν άμφιβολίαν, ή δέ αμφιβολία 
τήν όμολογίαν παρεισκυκλήση τοΰ ψεύδους. Έ γ ώ γοΰν 
εΓτε τις έρμηνεύσοι λόγος ήμϊν, είτε κα\ μή τδ τών 
Ρήσεων άπορον, ούκ άν ποτε τής έμαυτοΰ γνώμης 
άποσταίην, δια^όήδην της θεοπνεύστου βοώσης Γρα-

Μ Hcbr . ιι, I \. " Psal . xv, 10 ; A c l . ιι, 27. n Th r en ; ιν, 20. 1 1 Psa l . xxix, tO. · · Ac t . ιτ, 
*•*»! 1 
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φής, δτι ούκ έγκατελείφθη ή ψυχή αύτοΰ εις τδν j 

αδΓ4ν, ουδέ ή σαρξ αυτού Γδεν διαφθοράν. 

Ο *Ως πεφυκυϊα τοΰ φθείρεσθαι , πρδς αύτδν 
εΐπον, ούκ Γδεν διαφθοράν; ή εί μή τούτο, άπόκρι-
ναι. 

Α. Ώς μή πεφυκυϊα, ευθύς μηδέ παντελώς ύπο-
στειλάμενος , Ιφη. 

Ο. Ούκοΰν, έλεγον, ταυτδ δή τοΰτο και περι τής 
ψυχής ανάγκη σε πάντως δμολογεϊν * περί γάρ άμ-
φοϊν συνημμένως δ προφήτης έκ προσώπου τοΰ Σω
τήρος ευχαριστούν, τδ μή έγκαταλειφθήναι τήν ψυ
χήν αύτοΰ είς τδν άδην, μηδέ τήν σάρκα αύτοΰ ίδεϊν 
διαφθοράν άνεφώνησεν. 

Α. Κα\ γάρ δή κα\ περι τής ψυχής, Ιφη, τού Κυ
ρίου τδ Ϊ30-> εΓποιμ' άν, δτι φύσιν ούκ είχεν είς 
άδου καταλιμπάνεσθαι. 

Ο. ΤΑρ* ούν, Ιφην, ούοέ είς τδν άοην αυτήν κα-
ταπεφοιτηκέναι δώιομεν. 

Α. Ό δέ, Τούτο μέν ούκ άν άρνηθείην, έλεγεν, κρα-
τεϊσθαί γε μήν ού πέφυκε παντάπασ.ν. 

Ο. Παραλλάττε: γούν, Ιφην, τών ημετέρων ψυχών 
κατά τήν φύσιν ή τοΰ Κυρίου ψυχή ; 

Α. Ούχ δτι παραλλάττει, Ιφη, άλλ* δτι τώ Κυρίω 
συγκεκραμένη, τής τού άδου κατοχής υψηλότερα κα\ 
κρείττων ετύγχανε ν. 

Ο. Ούκοΰν, Ιφην, ού διά τήν εαυτής φύσιν (ταύ
την γάρ δμοίαν είχε ν ταϊς άλλαις άπάσαις ψυχαϊς), 
άλλά διά τήν τοΰ Λύγου θεότητα, μεθ* ής καί είς 
άδου καταβέβηκεν, ού τοΰ κρατεϊσθαι μδνον έξ-
ήρητο, άλλά καί τών έκεϊσε κεκρατημίνων, κα\ πι-
στευσάντων αύτψ, τά δεσμά λέλυκεν. 

Α. Ούτως ειπεν έχει ν. 

Ο. Τά παραπλήσια δέ, έγώ εΐπον , κα\ περ\ τής 
σαρκδς τοΰ Κυρίου νοείν Ι ξ ε σ τ ι ν δτι δσον μέν έπ\ 
τψ δμοφυεϊ τής σαρκδς αύτοΰ, πρδς τά τών λοιπών 
ανθρώπων σώματα, ώσπερ τέθνηκεν, ούτω κα\ φθα-
ρήναι ήδύνατο· τδ δέ μή έφθάρθαι αύτδ, ού τής φύ
σεως τήν παραλλαγήν δείκνυσιν, άλλά τής θείας 
0οπής τήν πανσθενή τε κα*ι δραστήριον δύναμιν · 
ώσπερ αύ κα\ τδ έπ\ πελάγους πεζεύειν, ού δήλωσις 
ήν τής φύσεως τοΰ σώματος, άλλά γνώρισμα τής 
θεότητος · ώστε τδ μέν τεθνηκέναι, τής φύσεως τοΰ 
σώματος, Γδιον τδ δέ μή έφθάρθαι αύτδ, τής 
θεότητος τήν δύναμιν σημαίνειν. 

' Α. Ούτως Ιχειν καί αύτδς οΐμαι. 
Ο. Κα*ι τ ί δή ποτε , πρδς αύτδν εΐπον , 'ΟρΟως 

προσφέρων, μή όρθως καϊ διαιρείς; κατά τδ λό-
γιον, άποδιδούς τή σαρκ*ι μέν τά τής φύσεως, τά 
δέ υπέρ αυτήν τή άπο^ήτω τοΰ Λόγου και ύπερου-
σίω δυνάμει. Ταύτη γάρ Ιση καί τήν τών ανωτέρω 
0ητών διαφωνίαν έπιλυσάμενος, κα\ τής αληθείας 
καταστοχάση · συνειλήφθαι μέν αύτδν έν ταϊς δια-
φθοραϊς ημών τδ πεφυκέναι λέγων, καί κατεληλυ-
6έναι είς διαφθοράν, έν τοϊς φθοροποιοϊς γενόμενον 
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es l derelicta auima ejus ίιι inferno, ncque <aro ejus 

viiiit corrupl ionem. 

0 . Tanquam apla nata ad corrupi ione in , inqnam 

ego, non vidi t corrupl ionem ? Aut si non cst i u i , 

responde. 

II. Tanquam non apla r.alura von v i d i i c o r n i -

ptionem , slat i in inquit i l l e , n i l i i l prorsus du · 

bi lans. 

0 . Igitur, hiquaii i ego, boc ipsum oliani necesse 

esl te de anima prorsus confileri : de ulrisque cnini 

conjuncte P r o p h e u ex persona Salvalor is pronnn-

l iav i t gratias agens, quod anhna ejus non essei 

rtdicta i n inferno, «eque caro cjus vidissel co r ru -

p l ionem. 

H . A t qu i , inquit , idcm de artima Domini d icam, 

quod non habebat na luram , u l rc l inqueretur in 

inferno. 

0 . I g i tu r , inquam ipse , ncc ad infernum eam 

dcsccndisse coucedemiis. 

H . Hoc vero, i nqu i l i l le , non negavcrim, vcruin 

υΐ teneretur i b i , non f a i l apia pcn i lus . 

0 . Differt ig i tur, aio, ub antmis nostris sccuitdum 

naluraiu aninia C h r i s i i . 

Η. ^ o n quia d i f ler t , i nqu i l i l le , sod quia ora l 

unita Doraino, non poterai in inferis de i iner i . 

0 . Non igitur, d ix i cgo, propler naturam s u n i n . 
banc enim sini i le iu cseteris omnibus animis babc-
ba t ; sed propier div ini ta lem Verb i , cum qua ad 
inferos dcscendit, non solum ne leneri possci, ! i -
bera fuit, sed corum qui i l l i c lcnebantur ct c r ed i -
derunt e i , vinctila so l v i i . 

II. S i c , inqui t , babet. 

0 . S im i l i a , inquamego, dccarne Domini in t e l l i -
gere l i c e t ; quod sci l icet, quai i tuin ati inet ad s i m i -
l l tudinem carnis ejus curo re l iquorum bominum 
corpor ibus, sicut mortuus est, s ic etiam corrumpi 
polui t . Non fuisse laraen cor ruptum i ion demon-
slrat mutal ionem n a l u r e , sed omnipotcniem et 
eJBcacein v ir tutem d iv in i nutus et vo lunla l is : s i o 
u l i ingredi pcdibus super marc non fuit dcc lara l ia 
naturse, sed ind ic ium d iv in i la t i s . Quarc m o r l u u m 
quidem esse propr ium fuit naturae co rpor i s ; co r -
rup lum vero non fuisse, po ien l iam divinital ia. 
gignificabat. 

H . S i c , i n q u i l , et ipse opinor. 
0 . Quid ergo, inquam ego i l l i , Cum recle offer§^ 

non recte dividit ? u l ait Scr iptura " : Iribuis q u U 
dem carni quae nalurae s u n l ; q u » vero supra n a -
turam sunt, potenlias Verb i quse supra substantiam 
es l ? Hoc en im modo super iorum auc lor i la luui d is-
crepantiam so lves , et ver i ia lem assequcris : com-
prebcnsum quideni essc in corrupl ion ibus nos-r i * 
significabat quod n a l u r e i n e r a l : descendisse vcro 
in corrupl ionem , significabal vcnisse ad loca ct 

* 7 Gcn . iv, 7 sec. L X X . 
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rcscor rumpen lcs : ηοη vidisse corrupt ionem, s igni - , 
licat non esse exper lum corrupt ioncm Verbo pro-
h i b e n l e ; u l . s i l hoc e l iam cum al i is praecipuum 
munus gratiae in resuwcct ione, coRpla qu idc in i n -
corrup l ib i l i l a tc ab ipso e l in ipso, pervadenle au-
tem et pervasura usque in o inncm h u o a n a m mas-
sam , cujus ipse faclus p r imi l i a i , in se tolam mas-
sam fermenlavit. 

H . C h r i s l u m quidcm passuin esso,, i n div ina 
Scr ip tura , qua; hoc d i c i l , audiv imus, ct passibi lcm 
csse secundum carncm Cbr i s l um magnus Paubis 
praedicat; co r rup l ib i l emtamenesseChr i s tum, nul la 
Scr ip lura sic cxplanate e l nuda vocc i r a d i d i l . Non 
cn im omnino boc declarat i l lud , comprebcnsum 
esse in corrupi ione . 

0 . Nunquid ' i g i iur , d ix i i i l i , soluni passum csse 
cum Scr iptura d ix i t , an c l i am secundum carncm 
naluin cx V i rg ine? 

Π. E t b o c , i n q u i l , corum est qux conceduntur. 
A l i oqu i quoroodo iu ie l l igercmus i lh id : Ltber gene-
rationis Jesu Christi18 ? 

0 . Ergo , d ix i i l H , ad passionem spcctal gcncral io 
ejus ab Sc r i p lu ra praedicala? 

II. Assenl ior , i n q u i l . 
0 . Qu id? i n q u a m , annon acccpimus cx S c r i -

ptura accretionem corporis ejus? 
H . Maxime, i n q u i l . 
0 . I l lam vero, inquam ego, quam ex l c r i ph i lo -

eophi vocaiit άλλοίωσιν, exis l imas cx potestate pa -
l iendi prof ic isci , an non? { 

H . E t ub i , i n q u i t , in Scr ip lura boc reper imus? 
0 . A b i p s o , i nquam, Yerbo sa lular i docemur, 

cura aperte d i c i t : Spiritus promplm est, caro autem 
injirma E l rursus de eo ait Apostolus : Etsi 
crucifixus e$t ex infirmitate, sed vivit ex virtuteDei *·. 
Quid autem a l iud c s l in f i rm i tas , quam potcntioe 
secundum babi tum var ia l io e l mu la l i o? E t magnus 
Isaias ait : Homo in plaga exsittens, et scien* ferre 
infirmitatem. E t paulo ante : El vidimus eum, et non 
habebat speciem neque decorem : sed specie* ejus 
inhonorala, el defickm prceter filios hominum 
A n al iud est dicere defectioncm e l i i i fmn i la tc in , 
quam immulat ionem quam corpus ex paseione 
sust inu i l colore pr ivatum , et colorcm in corpore 
naturabter Qorescentem non servans, calore in i n -
t i inum revocato , et supcrficie propter eonlra-
c l ionem sanguinis refr igerala, et in pal lorem m u -
tata ? 

H . Opt imc, inqui t , d ic is , bl m i h i v ider is im i l a r i 

magnum B a s i l i u m , passioncs corporis pbysice de-

ecr ibenlem. 
0 . Ncc a l iud quid eorum quac d i x i , meum c s l ; 

omnia ex Patr ibus acccpi . Sed considcremus , s i 
placct, quod sequi lur . 

H . Quid? inqui t . 
0 . Conccssis aperie cx sanclis Scr ip iur i s gcnc-
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Κ κα\ τόπο·.; χαι πράγμασι · μή ίδειν δέ διαφθοράν, 

τήν ταύτης πειραν τοΰ Αόγου κωλύσαντος, Γν' j 
μετά τών άλλων κα\ τοΰτο τής κατά τήν άνάστασιν 
χάριτος, τδ έξαίρετον δώρημα· άρξαμένης μέν άπ' 
αύτοΰ κα\ έν αύτψ τής αφθαρσίας, διάβασης δέ κα\ 
διαβησομ£νης μέχρι παντδς τοΰ ανθρωπίνου φυρά
ματος* ου καί απαρχή γεγονώς, είς έαυτδν άνεζύ-
μωσεν και τδ δλον φύραμα. 

Α. Τδν μέν Χριστδν, έφη, πεπονθέναι, τής θείας 
ήκούσαμεν λεγούσης Γραφής· κα\ τδ.παθητδν εΐναν 
κατά σάρκα τδν Χριστδν, ή Παύλου μεγαλόνοια δι-
αγορεύει· τδ μέντοι φθαρτδν είναι τδν Χριστδν, ου
δεμία Γραφή, τρανώς ούτω κα\ γυμνή τή φωνή πα-
ραδέδωκεν ού γάρ τδ συλληφθήναι αύτδν έν διαφθο
ρά πάντως τοΰτο δηλοϊ. 

& Ο. "Αργούν, πρδς έκεϊνον ειπον, τδ πεπονθέναι 
μδνον αύτδν ή Γραφή διηγόρευσεν , ή καί τδ γ ε γ · -
νήσθαι κατά σάρκα έκ Παρθένου; 

Α. Κα\ τοΰτο, έφη, τών δμολογουμένων έστί. Πώς 
γάρ άν άλλως νοήσαιμεντδ,#/6\*σς γενέσεως Ίησου 
Χρίστου; 

Ο. Ούκοΰν, εΐπον, πρδς τδ πεπονθέναι, κα\ γέν · -
σις αύτοΰ παρά τ ή ; Γραφής καταγγέλλεται; 

Α . Σύμφημι, Ιφη. 

Ο. Τί δέ; ούχ\ κα\ αύξησιν αύτοΰ σωματικήν, 
ειπον, έκ τής Γραφής παρειλήφαμεν; 

Α. Πάνυ μέν ούν, Ιφη. 

Ο. Τήν δέ παρά τών έξωθεν λεγομένην άΛΛοίω-
σιν, εΐπον Ιγωγε πρδς αύτδν, έκ παθητικής οΓη 

η, δυνάμεω; τίκτεσθαι, ή ού ; 
Α. Κα\ πού τής Γραφής τδ τοιούτον εύρομεν ; 
Ο. Πρδς αύτοΰ γε , εΐπον , τού σωτηρίου Λόγου 

μυσταγωγούμεθα, Τό Πνεΰμα πρόθνμον, ή δέ σαρξ 
ασθενής, άντικρυς λέγοντος. Καί πάλιν περ\ αύτοΰ 
δ θειος Απόστολος, £ 7 καϊ έσταυρώθη έζ ασθε
νείας, άΛΛά ζή έκ δυνάμεως· Ασθένεια δέ̂  τί έτε
ρον έστιν, ή τής καθ' Ιξιν δυνάμεως άλλοίωσις κα\ 
μεταβολή ; κα\ δ μέγας δέ Ησαΐας φησίν · "Ανθρω
πος έν πΛηγή ών, καϊ είδώς φέρειν μαΛακίαν. 
Κα\ μετ' δλίγα · Καϊ ϊδομεν αυτόν, καϊ ούκ εΤχετ 
είδος ουδέ δόξαν · άΛΛά τό είδος αύτοΰ άτιμσν, 
καϊ έκΛειπον παρά τούς υΐονς τών ανθρώπων. 
Τ Αρ ' ούν άλλο τί ποτέ έστιν καλεΓν Ικλειψιν κα\ μα-
λακίαν, ή τήν έκ πάθους άλλοίωσιν , ήν τδ σώμα 

D πέπονθεν άχρουν τε γενόμενον, και τδ φυσικώς έπαν-
Οούν τψ σώματι χρώμα μή διασώζον, έκ τού είς τδ 
βάθος συννεΰσαι τήν θερμότητα, κα\ τήν έπιφάνειαν, 
διά τήν τοΰ αίματος συστολήν, κατεψύχθαι τε και 
πρδς τδ ώχρδν μεταχωρήσαι; 

Α. Όρθότατα, Ιφη, λέγεις * καί μοι δοκεϊς έν τού
τοι ; τδν μέγαν έκμιμεϊσθαι Βασίλειο ν, τά τοΰ σώ
ματος φυσιολογοΰντα πάθη. 

Ο. Ουδέ άλλο τι τών είρημένων, εΐπον, Ιστιν έμδν, 
πάντα δέ έκ Πατέρων λαβών Ιχω · άλλά τδ. έξης, εI 
βούλει, συνδιασκεψόμεθα. 

Α. Όποιον; Ιφη. 
Ο. Γεννήσεως, ειπον έγώ, κα\ αυξήσεως κα\ άλ-

Ma i i h . ι, 1. " Mal t l i . ΧΧΜ, 41. , 0 Η Cor . x m , 1. 1 1 l sa . L IH, 2, 5. 
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λοιώαεως σαφώς έκ τών θείων Γραφών δεδομένης, Α ratione, accretionc e l immula l ione , quseramus ref i-

ζητοΰμεν καί τάς λοιπάς συζυγίας, εΓ γε κα\ ταύτα; 
ίστιν έν τοϊς θείοις λογίοις εύρεϊν. 

Α. Τού εντεύθεν, έφη, κατασκευαζόμενου συνίη-
μι· τήν γάρ μεταβατικήν δμολογουμένην έχων, τήν 
άπδ τύπων είς τόπους τού Κυρίου κίνησιν, τά περ\ 
μειώσεως κα\ φθοράς άποδεικνύειν επιχειρείς, δπερ 
ούκ άν, ώς γέ μοι δοκεΐ, συμπεράνεις. 

•Ο. Όρθώς μέν λέγεις, ήν δ1 έγώ, πρδς τήν ήμε
τέραν άσθένειαν άφορων, ή δέ γε αλήθεια συμμα-
χουμένη συμμαχεί τοίς ύπερμαχούσιν αυτής. Δυκεί 
σοι ούν τδ πεινήν τε κα\ διψήν, βρώσεώς τε κα\ 
πόσεως Ιφεσις είναις 

Α. Λοκεϊ, έφη. 
Ο. Συμβαίνειν δέ τάς εφέσεις, ού περι τάς ένδείας, 

έφην, ύπείληφας; 
Α. Ναί · τί γάρ έστιν έτερον δρεξις, ή επιθυμία 

τού ελλείποντος, πρδς άναπλήρωσιν τού ύπεκρεύ-
οαντο;; 

Ο. Κάλλιστα γε τδν τής ορέξεως δρον άποδεδω-
κας· και γάρ καί δ μέγας Βασίλειος, πεινήσαι λέγει 
τδν Κύριον, τ ή ; στερεάς αύτώ τροφής διαπνευσθεί-
σης έν τώ σώματι · κα\ τά έπ>. τούτοις σαφώς έπί-
στασαι. "Υπνου δέ συστολήν ούχ έτερον ύπάρχειν φα
μέν, ή τού αισθητικού πνεύματος άτονίαν έν γάρ 
τούτοις ένδεϊ κα\ μειούται τά τ ή ; φύοεως, κα\ δείται 
ύπνου μέν ε ί ; τδ άνακτήσασθαι τήν ζωτικήν τε κα\ 
αίσθητικήν δύναμιν άνέσεως δε, Γνα χαλασθώσινοί 
τόνοι τών εΓτε ποδών, είτε χειρών, είτε κα\ δλου τοΰ 
σώματος έξ οδοιπορίας τινδς, ή τής περ\ τά λοιπά» Q ut remi l tan lur conlentiones sive pcdum, sive m a -

quas conjugatioues, u l rum eas for lc in d iv in is S c u -
p lur i s rcper i rc possimus. 

H . S e n l i o " q u i d h inc efficere vel is. Cun i enim 
habeas concessum mo lum Domin i a loc is in loea, 
conaris demonslrare de extenualione et corrupt io -
ne : quod nunquam, ut m i h i quidem v ide lur , con-
dudes . 

0 . Recte quidem, inquam ego, dicis inluens in 
iTieam in f i rmi ta lem. A t ver i las adjuta adjuvat cos 
qu i eam defendunl. l g i tur v ide lurne t ib i esurirc 
e t s i i i r e , esse c ib i e l po i ionis appe l i lus? 

H . V i d c t u r , inqui t . 
0 . Solcrc autem esse appel i lus earum rc rum quaa 

* desunt, amion putas, inquam? 
11. Maxime. Quid cn im a l iud es l appeti lus, quam 

cupid i las ejus quod d e e s l , ad supplendum quod 
ef l luxerat? 

0 . Pu l cb r c , inquam, appetitum def lnisl i . S i q u i -
dem uiagnus Basi l ius csurisse dicit Dominum, solido 
cibo ipst exhalato in corpore ; et quae sequunlur 
pcrspicue nos l i . Somno au l cm corr ip i u ih i l a l iud 
esse d ic imus , quam languidum et rcmissum essc 
sp i r i lum sen l i cn l cm, s i cu l e l dcfatigalionem cssc 
museulorum e l nervorum nimiam extensionem : i i\ 
b is enim ea qux natune s u n t , deficiunt ct i n i m i -
n u u n t u r ; e l indigent somno qu idemad recreandam 
v i ia lem et senl ienlem v i r lu t em ; remissione vero, 

τών έργων συντονία; άπειρηκότος. Τροφήν δέ κα\ 
ποτδν ή φύσις επιζητεί, τών στερεών ημών και 
υγρών, έξ ών συνεστήκαμεν, διαπεφορημένων καί 
τής άντεισαγωγής προ-όεομενων, τού κενωθέντος 
ήδη κα\ ^εύσαντο;. 

Α. Ταύτη μέν έπ\ τών ημετέρων , εκείνος έφη, 
σωμάτων, ώ βέλτιστε* ού μήν δέ έπ\ τής τοΰ Κυρίου 
σαρκδς ούτω ταύτα. 

Ο. Άλλ ' εί μή ούτω ταΰτα , πρδς αύτδν έφην, 
χαι έπι τής τοΰ Κυρίου σαρκδς, καί κατά τδν Γζον 
συνέβαινε τρόπον, εΓποιμ' ay θα^/δούντως ώς ούδ* δ
λως γεγέννηται. Έπε\ τδν έτερον ήμϊν παράστησον 
τρόπον. Ού γάρ δή τήν φαντασίαν είποις άν πώποτε. 

Α . Μηδέ γάρ ποτε ούτω μανείην, εκείνος Ιφη · 
κα\ γάρ αληθώς ταύτα συνέβαινεν άλλά βουλομέ- ' 
νου τοΰ Λόγου, κα\ έφιέντος τή σαρκί. 

Ο. Εύ έφης, πρδς αύτδν εϊπον, μηδέ γάρ τύχοι 
τής κρείττονος αλλοιώσεως, δ μή τή παραχωρήσει 
τοΰ Αόγου τά φυσικά τή σαρκΛ συμβήναι πάθη λέ
γων τε καί φρονώ ν. 

Α. Ούτω δή κα\ ήμεϊς, εκείνος Ιφη, πιστεύομεν 
βεδς γάν άληπτός έστιν άνθρώποις, ήν τε θελήση. 

Ο. Δεδομένης τοίνυν, εϊπον, ώ θαυμάσιε, γενέ
σεως, αλλοιώσεως, αυξήσεως, μεταβατικής κινή
σεως τφ σώματι τού Κυρίου, τί τδ κωλΰον, είπε μοι, 
μή ούχ\ κα\ τήν λοιπήν αύτώ συζυγίαν διδόναι; 

Α. Ούκούν κατά τούς σους, Ιφη, λόγους, και 
Ι^θαρται; 

nuum , sive lo l ius corporis ex i l i i i e re , aut ex al ia 
in a l i is operibus contcnl ionc defcssi. G ibum vero 
e l pol ionem nalura requir i t solidis et bumid is , 
ex quibus const i lut i sumus, d i ges t i s , et ind igen-
l ibus replelione e jusquod ex inan i lum est ct fluxit. 

H . S ic qu idem, i n q u i l i l l c , i n noslr is corpor ibus 
Ot, bone v i r , non laraen sic in carne D o m i n i . 

0 . A t s i non sic bscc, inquam ego, etiam in 
carne Domin i , et ad eumdcro modum evcn ieban l ; 
conGdeuter d i cam, nec prorsus genitus est. Proba 
en im nobis a l ium modum. Non enim dices unquaro, 
pbantasiam fuisse, id est, inane v i sum. 

H . Nunquam, i n q u i l i l l e , sic insanus ero : vere 
s iquidem haec accidebanl , sed volenle Vcrbo et 
permil tenle carne. 

0 . Bene , i u q u a m , d i x i s l i : nec eniui me l io -
r cm immulat ionem asscqucl i i r , qu i non d ixer i t et 
senserit passiones nalurales carn i accidisse pcr -
missu V e r b i . 

H . S i c , inqui t i l l e , c r e d i m u s : Dcus en im 
volunlate neque potcst, neque poteratab bomimbus 
capi . 

0 . Concessa i g i lur , inquam ego, bone v i r , gene-
ra l ione , immutai ione, accretione, n io lu secundum 
l o c u m ; quid proh ibe l , d ic m i h i , qu in re l iquam 
conjugalionem ei I r ibuamus? 

H . U l l u i g i tu r , i n q u i t , l oque r i s , corruptus 
c s i ? 
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Ο. A l i o i l , respondi . 

II. Quomodo, i n q u i l , l ioc dic is? 

O. Quia ncquc fas est, inqunm. 

II Quamobrcni? i n q u i l . 

0 . Quia , inquam, oportebat passioncs noslras 
guslare usqne ad experient iam mort is , non tamcn 
in corruptione mancre a c tu ; quin imo sicut in 
omnibus habuit quod nostrum es l , et quod supra 
nos est, sic in morte i p s a : mortuum enim esse no-
strum est, e l cura l io noslra> m o r l a l i l a l i s ; non 
esse aulem corruptum va len l ior is poteslatis Ve r -
b i erat : Y c r b u m enim expcrient iam prohibui t , 
m in imc conccdens ca ra i , ut corrumpere tur , ut 
primilia? immortal i ta i is ab ipsa in nose l i am Irans-
eant. Non esse ig i tur factam cor rup l i onem, po-
temiie divina* est, quai supcrar i non potcst ; c l r a -
tiane m i racu l i , a l non lcge nalnra?. 

II. A tqu i , inquit i l l e , ct novus Adam vocalus cst 
Dominus. Quomodo a i i l c in sic vocarc lur , n is i cor-
pus protoplasl i lu l issc i ? Incorrupl ib i l i s an icm erat 
protoplastus, anlequain peccarc t ; incorrupt ib i le 
ig i tur fu i l e i iam corpus D o m i n i : s i qu i d cm ' s in e 
pcccato pcrsevcrav i l scmper. 

0 . Ego vc ro/ inquam, s ivc corpus pro loplas l i 
co r rupt ib i l ee ra t , sivc non, nondum dico, quandiu 
non pudet ipsos qui boc dicunt , in imor la l i la tcm 
proloplasti non l i ibuere Doinino. Mor luum cni in 
csse c u m , necessario c o n c c d e n l ; nisi s ib i ipsis 
c r imcn pbanlasiac, id cst, inanis visi in Adam 
vcrc mor lno , inferrc vc l iut : sumpsissc vero Do-
minum lale corpus, quale crat non solum corpus 
Ada?, scd corpus nostr t im; non enim propler i l lum 
tanlum vcnit , scd propter n o s c i i a m ; valde absur-
<lum ct a rationc a l icnum erat, unius qu idcmcssc 
s im i l cm, ca;terorum vero onini i im d iss imi lem, qui 
quidcm ad ra l ionem medicinai faciendx cadem 
s imi l i tud inc indigcbant. Unde, opl ime v i r , corpus 
proloplas i i incorrupt ib i le e ra t?Non cn im in con-
sl i tut ionc sua habcbat, ut i inmortal is cssct, 
ac multo niagis non babebat, ut esscl inco r rup t i -
b i l i ? , a l ioqul nunquam, opinor, l igno v i t x c i opus 
faissct, lanquam fuiuro immor l a l i , usu v i la l is f ru -
c tusquocum privavit pccca lum,s icutPa l res d i c u n l : 
sed de his non est nur.c dispntandi lcmpus, quo~ 
niam nequedogma esthocde Adam.Quod cn im nunc 
in quaeslione pos i lum, i l lud est, quod la lem carncm 
Dominus s ib i un iv i l secundum hvposlas im, qualcm 
babu i l Adam postpeccalnm damiiatus, c l nos omnes 
ex cadem massa. Non cn im venit Dominus ut saiva-
r c l a peccato vacuum, u l ejus s imi l i s flerei, scd pcc-
cato i r r c t i l um e l jam lapsnm, ut eum miseratns 
consusc i larct . Al ioqui quomodo dcbittim pro nobis 
s j lv isse l? aut ruinam resarcisscl? aut norma v i r -
tu i i s faclus rssc t? ct omnibus opiitna: v i ia i r r g u -
lam in se v i l am pcrfectissimam proposuissel? 

II. E l quomodo, i i iquit i l l e , poler it a l iqnis v i -

tam Domini im i l a r i ? 

fiYlANTiXl J 5 i 8 

Λ Ο. Μή γένοιτο, -ρος αύτδν άπεκρινάμην. 

Α. ΙΙώς τούτο, Ιφη, λέγεις., 

Ο. "Οτι μηδέ θέμις, ειπον* 

Α. Δι' ήν αίτίαν; ειπεν. 

Ο. Έπειδήπερ , Ιφην , άπογεύσασθαι έδει τών 
ημετέρων παθών , μέχρις αυτής τής τοΰ θανάτου 
πείρας, ού μήν και έν τή κατ' ένέργειαν γενέίθαι 
φθορά· άλλ' ώσπερ έν πάσιν Ισχε τδ ήμέτερον, κα\ 
τδ υπέρ ημάς, ούτω καί κατ' αύτδν δή τδν θάνατον 
τδ μέν γάρ τεθνηκέναι ήμέτερον, και τής ημετέρας 
νεκρότητος Γαμά· τδ δέ μή έφθάρθαι, τής κρείτ
τονος τοΰ Λόγου δυνάμεως, δς γε τήν πείραν κεκώ-
λυκεν, ήκιστα φθαρήναι συγκεχωρηκώς τή σαρκί· 
ώς άν άπ' αυτής κα\ είς ημάς διαβαίη , κα\ γένηται 

•Β τής αφθαρσίας ημών απαρχή · τδ τοίνυν μή γενέ
σθαι τήν φθοράν, τής ανίκητου έστ\ δυνάμεως, κα\ 
λόγφ θαύματος, άλλ' ού νόμφ φύσεως. 

Α. "Αλλά μήν, έκεΓνος Ιφη, καί νέος Άδάμώνομά-
σθη ό Κύριος · πώς δ' άν τοΰτο έλέγετο, εί μή τδ 
τοΰ πρωτοπλάστου φορέσας σώμα; Άφθαρτος δέ ή ν 
δ προιτόπλαστος πρδ τής παραβάσεως· άφθαρτον 
άρα κα\ τδ τοΰ Κυρίου σώμα* καί γάρ άναμάρτητον 
πάντη διαμεμένηκεν. 

Ο. Έ γ ώ δέ, Εί μέν άφθαρτον, Ιφην, ή μή, τοΰ προ> 
τοπλάστου τδ σώμα τ,τύγχανεν, ούπω λέγω, έως άν 
μή τδ άθάνατον αυτούς κατα·όεΓ τοΰ πρωτοπλάστου 
μή διδόμενον τώ Κυρίφ. Τεθνηκέναι γάρ αύτδν πάν-

# τ ω ς δώσουσιν , εί μή μέλλοιεν τδ τής φαντασίας 
C δλον είς εαυτούς άποφ^ρεσθαι Ιγκλημα · τδ δέ γε 

σώμα τδν Κύριον άνειληφέναι τοιούτον, όποιον 
ούχ\ τδ τοΰ πρωτοπλάστου μόνον, άλλά κα\ δι' ημάς, 
κα\ σφόδρα Οαρόούντως άν διατεινοίμην · κοινής 
γάρ ούσης τής νόσου , πολύ τδ παράλογον ένι μέν 
έοικέναι, τών δέ λοιπών πάντων άπεμφαίνειν, οΓ γε 
τής αύτοΰ διά πάντων έμφερείας, είς τδν τής ιατρείας 
έδέοντο λόγον. Πόθεν £έ , ώ βέλτιστε, δτι π:ρ 
άφθαρτον τό τού πρωτοπλάστου σώμα έτύγχανεν: 
ού γάρ έν τή κατασκευή είχεν τδ άθάνατον μήτι 
γε δή τδ άφθαρτον, έπε\ ούκ άν, οΐμαι, τοΰ ξύλου 
τής ζωής αύτώ προσεδέηοεν , ού τής μεταλτψεως 
αύτδν παράβασις άπεστέρησεν, καθώς οί Πατέρες 
φασ\ν, ώς τή τών ζωτικών καρπών μεταλήψει άπ-

^ αθανατισΟη^όμενος· περ\ μέν ούν τών, ού τοΰ παρόν
τος έστ\ καιρού, δτι μηδέ δόγμα τδ κατά τδν Αδάμ 
τυγχάνει. Τδ γάρ νΰν έν ζητήσει προκείμενόν έστ-.ν. 
δτι σάρκα τοιαύτην δ Κύριος ήνωσεν έαυτφ καθ1 

ύπόστασιν, δποίαν Ιχων έφάνη μετά τήν παράβασιν 
δ κατάκριτος, ημείς τε πάντες οί έκ τοΰ αϊτού 
φυράματος. Ού γάρ τδν άναμάρτητον Αδάμ ήλθεν 
σώσα·, Γνα δυοιο>θή έκείνφ, άλλά τδν ήμ-ιρτηκότα 
κα\ πεπτωκότα. Γνα δή συμπεπονθώς αύτψ κα\ συν-
αναστήση. Πώς δέ και τδ υπέρ ημών έξέτισε χρέος, 
ή τήν ήτταν άνεκαλέσατο, ή ύπογραμμδς αρετής γε"-
γονε , κα\ τοις πασι τής αρίστης πολιτείας δρον 
έν έαυτφ τδν τελεώτατον προύθηκε βίον; 

Α. Και πώς άν τις, έκεΓνος Ιφη, δυνήσηται τήν 
τού Κυρίου μιμεϊσΟαι ζωί.ν; 
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Ο. 'Π απαράλλακτο;, ειπον, τής σαρκδς τοΰ Κυ- Α Ο. S im i l i l udo , inquam, carnis Domin i cum 110-

ρίου πρδς τήν ήμετέραν δμοίωσι-, δυνατήν πεποίηκε 
τήν πρ-δς αύτδν άφομοίωσιν , Γν' έξή Παύλω κα\ 
τοϊς κατ' αύτδν λέγειν · Μιμητοί μον γίνεσθε, 
καθώς κάγώ Χριστού · αύτφ τε τφ Κυρίφ, ι Μά
θετε άπ' έμού, δτι πρσός είμι καϊ ταπεινός τή 
καρδίφ. Ού μήν ουδέ ό θάνατος, διά τ ή ; τοΰ Κυρίου 
νεκρώσεως τεθνηκώς,τών έξης ανθρώπων άπέσχετο 
άν πώποτε, μή διά πάντων ομοίως τψ πάλαι κατα-
πεσόντι προσβαλών , ού έπΙτδή γευσάμενο; έτυχε, 
τοσούτον ήμωδίασαν αύτψ οί δδδντες, κατά τδν λδ
γον, ώστε μηκέτι μέν άψασθαι τολμών τών έοικότων 
αύτώ, προσεξεμέσαι δέ κα\ ούς πρώην καταπεπώ-
κει. Ή γάρ ενέργεια σαφώς, οιμαι, τοΰ φαρμάκου 
τήν φύσιν ενδείκνυται* τδ γάρ δμοφυές απαν έξεμέ-

s l ra sine var ia l ionc, fecit ut possel ass imi iar i c i ; 
ut l i cca l Paulo, c l aJiis cxemplo ejus, dicere : /mt» 
tatores mei estote, sxcut et ego Christi " ; et ips i 
Domino : Ditdte α me, quia mitis $um et humili» 
corde · · . Imo neque niors per mortem C h r i s l i 
mortua a rel iquis deinceps hominibus se tinquam 
abslineret, n is i per omnia s imi l i l e r invasissct eutn 
qu ian t e occubui t ; quem poslquam guslavit, usqtic 
adeo dentes e jusobslupuerunt, u i S c r i p l u r a verbis 
u l a r , u l non ampl ius audeateos atl ingere, qui ejus 
simiies sunt, et ut evoraat eos quos pr ius absor-
pscra l . Operal io en im , opinor, clare naluram m« -
dicamcnl i d cmons t ra l ; s iquidem omnc quod orat 
cjusdem n a l u r a , coegi l evoinerc eum qui momor-

σαι τδν λαφύξαντα κατηνάγκασεν. Πώς δ' άν κα\ β derat. Deinde quomodo lex confl iclus in cxper i -
ό τής συμπλοκής νόμος, έν τή προσαχθείση πείρα 
πεφύλακται, μή τφ πεπτωχότι τήν κατά φύσιν έχού-
σης έμφέρειαν τής πειραζομένης φύσεως; ού γάρ 
ν,κφν, άλλ' έπηρεάζειν έστιν, τδ παρά τούς νόμους 
τής αγωνίας συμπλέκεσθαι· νόμος δέ αγωνίας, τδ διά 
τοΰ ^πάλαι καταπεπτωκότος, καταπαλαίειν τδν ήδη 
νενικηκότα, και ταύτη γε δή τήν έμπροσθεν ήτταν 
άναχαλείσθαι. Πώς δ' άν κα\ ήμεΐς τδν παρά τήν 
τοΰ οργάνου διαφοράν, τδ τής αρετής έξαίρετον 
έχοντα μιμησαίμεθα, έν παθητώ κα\ φθαρτψ σώματι 
τήν πρδς τδ άφθαρτον όμοίωσιν απαιτούμενοι; Πχ-
ραπλήσιον γάρ τδ τοιούτο είναι δοκεϊ, καθάπερ 
εΓ τις έν τεκτονικοϊς σκεύεσι τήν χαλκευτικήν έκ-
πληρούν τέχνη ν νομοθετοίη. Καί γάρ ει τοΰτο ήν, 

mcnto adbibito servaia essct, si na lura qu.nc t cn-
tatur, non haberet s imi l i tudincm naturalem ci ini 
e o q u i occubui l? Non cn im est viucere, sed v im 
aflerre, congredi praHer legcs ce r lamin is : lex vc -
ro cor lani inis es l per eum qui antea occubui i . 
superare eurn qu i jam v i ce ra l , et hac ral ione et 
v ia superiorcm amissam v i c io r iam rcsarc i rc . Qtm-
modo nos e l iam eum qui proptcr differeniiam i n -
strumeni i v i r lute pras iaret , i i i i i l a re inur , a quibus 
requireretur , ut in passibil i et corrupt ib i l i corporc 
similes nos i i i eor rupt ib i l i reddercinus? hoc cninv 
simile m ih i v ide lur , ut s i quis lcge jube rc l ins t ru-
mcntis fabri l ibus ar l cm fabri acrarii excrcerc. E t -
en im s i i ta esset, c l i am aberrarc ab imi ia i i one 

κα\ τδ τής θεομιμησίας διαμαρτείν, άνέγκλητον C De i , cr imine prorsus vacaret. Non enini prope esf 

πάντη έτύγχανεν. Ού γάρ εγγύς τδ παράδειγμα, 
κα\ τοϊς ταύτην έκμιμουμένοις, τδ τδν διδάσκαλον 
ύπερβάλλειν περιεγένετο, έν ασθενεστέρα τή φύσει 
πεπολιτευμένοις κα\ διηθληκόσιν. Έ ώ γάρ λέγειν δτι 
μηδέ πρακτικής κα\ άνθρωπίνης αρετής νόμους 
έστιν εύρείν έν άφθάρτψ σώματι, ψ γε διά τδ άνω 
κεΓσθαι τών ανθρωπίνων παθών, ουδέ πείνα δτι 
μηδέ εγκράτεια, ουδέ πόνος δτι μή υπομονή, ουδέ 
ύβρις, δτι μηδέ ταπείνωσις, ουδέ τι τών τοιούτων 
πρόσεστιν, Γνα μή τά καθ' έκαστα διεξιόντε; ένδια-
τρίβοιμεν. Ού μέγα δέ είπεΓν, δτι μηδέ αρετής έπί-
δειξιν έστιν έπ\ τής άφθαρτου κα\ άνενδεοΰς φύσεως 
έπιδεϊν. 'Αλύπου γάρ φύσεως άγων οΰκ έ σ τ ι ν εί δέ 

excmp lum.E t im i l an l i bus versantibusque inna tur . i 
inOrmiore, et decer la iuibus abunde fuisscl , quod 
magister nalurse excel leni ior is erat. O in i l l o d iccre , 
quod ncquc leges v i r l u l i s in actione posita? et h u -
niance, in corporc incorrup l ib i l i reperire l i ce t : cu : 
quidem, quia supra passiones bumanas est, nco esi 
fames, quia ncc •teraperanlia; ncque labor, quia 
neque to lerant ia ; ncque conlumel ia , quia neque 
humi l i l a s ; nec al iquid hujusmodi,ne singulis c n n -
merandis i romorerour: ncquc magnuni a l iquid d i -
cam, si dixero, neque v i r lutem spcclarj c l cerni 
in natura alicujus incorrup l ib i l i s et n ib i l indigen-
t is . Naturae enim a dolore et Ir is l i t ia varantis non 

μή , ουδέ νίκη ' εί δέ μή νίκη, ουδέ στέφανοι. Είς ρ cst cerlamen ; si aulem non cs l certamcn, nequc 
τούτο δή τής άτοπίας τδ μέγεθος, τδ κομψδν υμάς 
τής αφθαρσίας άπήγαγεν δνομα. 

Α. Κομιδή γοΰν, έκεΓνος Ιφη , τδ μέγα τής ένώ-
σεω; έκταράττει μυστήριον εί μή τά τής αφθαρ
σίας δ Λόγος άπ' αρχής τψ οίκείψ δεδωρηται σώ
ματι , άλλά κατά τδν Γσον τρόπον ήμίν αυτοί;, κα\ 
αύτψ τήν ε ί ; ύστερον άφθαρσίαν έταμιεύσατο. 

Ο. Μείζονος δ' άν είη τής ευλάβειας άξιον, ειπον, 
τδ μετά τινα λέγειν γεγενήσθαι καιρδν, τοΰ Κυρίου 
τήν άνάληψιν, κα\ τήν έκ δεξιών Γδρυσιν , άλλά μή 

v i c l o r i a ; si vero non cst v i c lo r ia , neque coronai. 
A d hoc tam absurdum, elegans nomen αφθαρσίας, 
id est incorrupt ib i l i tat is , vos adfgit . 

H . Vehementer, inquit i l le , magnum mystcr ium 
unionis turbat, si Verbum non ded i l corpor i suo 
a pr inc ip io , u tessc t incorrupt ib i l e , sed aeque atqne 
nobis ipsis ipsi in posterum boc reservavit. 

0 . Majori reverentia, inquam ego, dignum c s l , 
dicere factam essc posta l iquod lcmpus assumptio-
nem Doroini , e l ad dcxleram in ccelis conscssum, 

h i l Cor . χι, i . M Mat lb . x i , 29. 
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et non a pr inc ip io unionis . Non enim m i h i fas est Α έκ πρώτης ενώσεως. 

1352 
Ού γάρ θέμις Ιμοιγε άλλη 

al io modo ejus laudem ampli f icare. 

Η. Sed si hoc, inqu i t , factum est, n i h i l inde no-
bis ampl ius. 

0 . Quare? inquam ego. 

H . Qu ia , inquit , neque sic gubernarour ; neque 
s la t im jux la ipsum pr imura or tum sive naturalem, 
sive or tum ex baptismatc regnum coelorura nobis 
da lur . 

0 . Da m i b i , inquam cgo, ut hoc modo habeam 
niystcr ium inco r rup t ib i l i t a t i s ; qu id opus crat ut 
ipse postea inst i tut ioncm vilae comrounis suscipe-
ret, si non jam in ipso secundum pr iniam corporis 
ejus forniationem tol ius myster i i perfecl ionem ha-
bemus? S i en im hoec non sic sunt, ig i tur neque 
tolam proptcr nos occonomiam factam esse reper i -
mus, sed ipsum tantum myster i i prooemium. 

II. Quomodo, inqui t , boc d i c i s? Non enim quod 
dix is t i intc l l igo . 

0 . Quod, nt tu ais , inquam ego, erit quidem 
incarnatus propter nos, et propler nostram inde 
i n c o r r u p l i b i l i l a i e m ; versatus vero in v i ta , et pas-
sus, acsuscitatus nescio quare. S i vero proposi tum 
erat suscitare eum qu i cec idera t , et ex morte 
rcd imcrc atque ad vitam revocare, et ut cor-
pore inco r rup l ib i l i facto splendescerct: ha?c non 
a i i l c r abunde nobis adesse poierant, quani si Do-
minus unumquodque borum in propria tarne 
demonslrasset: haec autein omnia , ut vos putal is , a 
pr incip io unionis a Domino pcrfecta sunt, corpore 
ejus ex ipsa unione incorrupt ib i l i faclo. Habemus 
ig i tur ex ipso pr imo mysler i i i n i l i o to ium mysle-
r i u m : supervacanea fuit re l iqua deinceps cecono-
m ia . S i c u t e i i i m s i pr imo remedio integra sanitas 
x g r i s rest i luatur , supervacua est pustca opera 
med icorum, semel inva l i lud ine supcrata : s i c s i ex 
ipsa unione cum carne bonum incor rupt ib i l i l a l i s 
nobis immis i t , omnis rc l i qua c i r c u i l i o e t anibitii9 
mysteri i superfluus est. Sed exis i imo, evenire vo-
bis , u l sic pu lc t i s , quod ignorat isa l iam quidemesse 
ral ionem formalionis c o rpur i s , a l ium vero mo-
dum unionis. A lque i l l u J quidem ex presen l i a et 
advenlu Sp i r i lus sancl i cxsl i t isse, qu i i l lud u l ef-
feclor fu rmav i l ; unionem vero non ex ene rg i a , 
sive operationc V c r b i , sed cx tola e l substan-
t ia l i unionc. V ir tu3 enira Sp i r iu is sancl i fecun-
di la leni V i r g in i suppedi lavit , ut quidam apud nos 
valdc c l egante rd ix i t ; et formatio subslanlise cor -
poris e x S p i r i l u sanclo est secundum operationem 
ejus effectriccm cons l i tu la , niateria autem ex 
Virgine suinpta est. Verbum auieui templum ab 
Sp i r i tu sanclo s ib i fabricatuni i n ipsa p r ima for-

> malione i nhab iu t , non exspectala, u l quidam 
r e c l e d i x i t , consunimatione templ i , sed pr lmo i n i -
i i o ineffabilis oeconomiae, i d est inearna t i on i s in 
ipsa naluraj oflicina u n i l u m , lo tum aedificium sibi 
c ircurodedit . Non enim faclo co rpo i r , sic foris 

πως αυτόν ποτε μεγαλύνειν. 

Α. Άλλ ' εί κα*ι τοΰτο γενέσθαι συμβέβηκεν,ειπεν, 
ούδ* άν ήν τ ι έντεΰθεν πλέον ήμϊν. 

Ο. ϊ οΰ δή χάριν; εΐπον έγώ. 

Α. Διότιπερ, έφη, μηδέ οΰτως οίκονομούμεθα, 
εΓτε τήν φυσικήν, εΓτε τοΰ βαπτίσματος, ή τών ου
ρανών ήμίν δίδοται βασιλεία. 

Ο. Ταύτη μοι δίδου , πρδς αύτδν εΐπον, κα\ τδ 
τής αφθαρσίας έχειν μυστήριον · τίς γάρ ήν κα\ 
χρεία τήν είς τδ έξης αύτδν πολιτείαν άναλαβεϊν, 
εχόντων ημών έν αύτώ κατά τήν πρώτην διάπλασιν, 
τήν τοΰ παντδς μυστηρίου τελείωσιν; Εί γάρ 
μή ταΰτα ούτως , ουδέ πάσαν γεγενήσθαι δι* ημάς 
τήν οίκονομιαν εΰρίσκομεν, άλλ' αύτδ μόνον τδ 

^ τοΰ μυστηρίου προοίμιον. 

Α . Πώς, έφη, τοΰτο λέγεις; ού γάρ δή τοΰ £ηθέν-
τος συνίημι. 

Ο. "Οτι γε δή κατά τούς σους, έφην, λόγους, σαρ-
κωθεΊς μέν έσται δι' ημάς και τήν έντεΰθεν ήμϊν 
άφθαρσίαν, πεπολιτευμένος δέ παθών τε καί άνα
στάς , ούκ ο'.δ' άνθ* δτου. Εί δέ σκοπδς μέν ήν τδν 
πεσόντα άναστήσαι, κα\ έκ θανάτου λυτρώσασθαι, 
κα\ είς ζωήν καλέααι κα\ άναβίωσιν, άφθάρτψ τα 
καταλαμπρύναι σώματι , ταΰτα δέ ήμϊν ούχ έτέρως 
περιεγίνετο , μή ούχ\ τοΰ Κυρίου έν τή ίδια σαρχΐ, 
τούτων εκαστον επιδείξαμε νου · ταύτη δέ πάντα 
καθ' υμάς έκ πρώτης ενώσεως ύπδ τοΰ Κυρίου 
τετέλεσται, τδ εαυτού σώμα πρδς άφθαρσίαν μετα-
κεράσαντος, έχομεν έξ αυτής άρα τού μυστηρίου 
τής πρώτης αρχής τδ πάν τού μυστηρίου, και πε
ριττή λοιπδν ή έξης οικονομία. "Ωσπερ γάρ εί διά 
πρώτου φαρμάκου τελεία τοϊς κάμνουσιν ύγίεια 
προσεγίνετο, περιττή λοιπδν ή μετά ταΰτα τοϊς 
ίατροϊς έπιτετηδευμένη κατά τής άπαξ νενικημένης 
ά^όωστίας σπουδή * τδν αύτδν δή τρόπον, εί έκ τής 
ενώσεως τής πρδς τήν σάρκα, τδ τής άφθαριίας 
ένήκεν ήμϊν άγαθδν, περιττή πάσα ή λοιπή τοΰ μυ
στηρίου περίοδος. Άλλ ' οΐμαι τοΰτο πάσχε ι ν ύμσς 
άγνοοΰντας , δτι άλλος μέν δ λόγος τής ούσιώσεως 
τοΰ σώματος, άλλος δέ δ τής ενώσεως τρόπος. Κα\ 
δτι τδ μέν ύπήρξεν αύτφ έκ τής τοΰ Πνεύμα-.ο; 
παρουσίας κα\ ένδημίας, δημιουργικούς αύτδ δια-

D πλαττούσης· τδ δέ ούκ έκ τής τοΰ Λόγου ένερ;εία , 
άλλ'έκ τής πρδς αυτόν ολικής κα\ ουσιώδους ενώσεως. 
Τδ μέν γάρ γόνιμον τή Παρθένφ ή τοΰ Πνεύματος 
δύναμις έχορήγησεν, ώς τις τών παρ' ήμϊν ε>,ηκεν, 
κα\ λίαν καλώς · κα\ ή ούσίωσις τοΰ σώματο. 
έκ Πνεύματος έστιν αγίου , κατά τήν δημιουργική # 
αύτοΰ συστάσα ένέργειαν, έκ δέ τής Θεοτόκου 
ή ύλη τής ούαίας προσείληπται. Ό δέ Λόγος τδν 
έκ τοΰ Πνεύματος κτιζόμενον αύτψ ναδν, κατ'αυτήν 
τήν πρώτην ένοικεϊ διάπλασιν · ουδέ ά να με ίνας, 
ώς είπε πού τις δρθώς λέγων, τήν τελείωσιν τού νεώ, 
άλλά τή πρώτη τής άψητου οικονομίας άρχή, έ ν τ ψ 
τής φύσεως έργαστηρίω συναφθείς, τήν οίκοδομήν 
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πάσαν έαυτψ περιτέθεικεν. Ου γάρ δή γενομένου Α advenit, scd se ipsuni e i r cumindu i t , et na luram 
τοΰ σώματος, ούτω θύραθεν αύτδς έπευήλθεν, άλλ* nostram orna l . 
έαυτδν περιπλάιας, άγαλματοφορεϊ τδ ήμέτερον. 

Τήν τοίνυν Ιδιότητα τού σώματος ούχ έκ τής 
τοΰ Αόγου γνώριζε ιν Ιστιν ενώσεως, άλλ' έκ τής 
τοΰ Πνεύματος δυνάμεως, διαπλαττούσης αύτδ και 
διαμορφούσης , δίχα τών πρωτουργών τής φύσεως 
οργάνων · τήν δέ άναμαρτησίαν και τήν δλην αγιό
τητα , τήν τε δλικήν πρδς δλον τδν είληφότα ένωσιν 
κα\ άνάκρασιν, κα\ τδ ένα τε είναι κα\ χρηματίζει·/ 
Υίδν, και δλης τής υιικής ίδιότητος τούς χαρακτή
ρας φανοτάτους έπιφαίνεσθαι, ή τοΰ Λόγου συμ
φυής ένωσις κατειργάσατο· ών αναφαίρετος ή μακα-
ριότης , επειδή καί ή ένωσις αδιαίρετος. "Ωστε τήν 
μέν σύστασιν και τήν Ιδιότητα τοΰ σώματος, έκ τής 
ενεργείας γενέσθαι τοΰ Πνεύματος Ι γ ν ω μ ε ν τήν δέ 
Ενωσιν ούκ έκ τής τοΰ Λόγου ψιλής ενεργείας, άλλ' 
αύτοΰ τού Λόγου ουσιώδους άνακράσεως. 

Και ταύτα μέν ημείς πρδς τδν έντυχόντα πρώην 
ήμϊν διειλέγμεθα, τάς δοκούσας αύτψ άμαχους είς 
ήμετέραν δύναμιν λελυκότες διαπορήσεις. Άξιουμεν 
δέ τούς έντευξομένους τψδε ημών τψ μετρίψ συν-
τάγματι, πρδς τάς τών Πατέρων ιεράς άναδραμεϊν 
πραγματείας, έξ ών καί ήμεϊς τάς άφορμάς είλη-
φότες, ταΰτα γεγραφήκαμεν * καί τάς χρήσεις πρδς 
τήν τών είρημένων βεβαίωσιν παρεΟέμεθα. Λοίη δέ 
Κύριος άμφοτέροιςτοϊς μέρεσι, φιλαλήθως κα\ κατά 
τδ αύτοΰ βούλημα ζητοΰσι καί διερευνο>μένοις, 
έμφανιζομένην αύτοϊς εύρεϊν τήν άλήθειαν, ήτις 

Propr ie las i g i lu r corpor is non polest ex unione 
Verbi cognosci, sed ex v ir lute Sp i r i tus sanc i i , for-
manle ipsum corpus sine pr imis i i istrutnenl is natn-
rae; vacal ionem vero a pcecalo, et lo lam sanct i la-
lem lotamque unionem cum loto Verbo carnem 
sumcnle , esseque et vocari ununi F i l i u m , et ap-
parcrc c lar iss imasigna totius proprietal is F i l i i unio 
Yerb i c u m n a l u r a nostra (59-11) effecit, a quibus 
beal i ludo d ive l l i non poiest, quia et unio cst insc-
parabi l is . l laque cons l i tu l ioncm et proprietatcm 
corporie ex operai ionc Sp i r i lus sancti proTeclam 
esse cognovinius; unionein vero non ex nuda opc-

B rai ione Ye rb i , sed ipsius Vcrb isubsta t i l i a l i t inione. 

A l q u c ba?c qnidem nos cum eo qui n u p e m o b i s -
cum locutus est, disseruimus, cum eas qunestiones 
qux i l l i inexpucpiabilcs v idebantur, p r o v i r i bus so l -
v imus. Uogamus autemcos qu i bunc nostrum m c -
diocreni l i b n i m lectur i sunt, u l a d sacros P a l r u m 
traclatus r e c u r r a n l : cx quibus nos el iam ad jumenu 
cepimus, e l lisec scr ips imus, et auctoritatcs ad 
coof irmal ionem eorum qurc d i c ia s l i n l , ndb ibu i -
tmis. Tr ibuat Doni inus utrisquc par l ibus s ludio 
veri lat is e l seeundum vohinta lcm cjus qusercnlibus 
ct scrutanl ibus, nt vcr i i a i em s ib i oslensam invc -

έστ\ Χριστός ό έπϊ πάντων θεός, ώ ή δόξα και τδ Q n i a n l , qnas es l Cfiristus super omnia Deus Λ , ciri 

κράτος είς τούς αίώνας. Αμήν . 

Προοίμιον τών χρήσεων κατά Αφθαρτοδοκητών, 

gloria c t i m p c r i i i m in saccula sasculorum. A m c n . 

Ejusdem Lconlii contra Aphthartodorelas, id c&t, 
opinalores incorrupiibilHntis pro(vm<um auclorllu^ 
iunu 

Quoniam gral ia Cbr is t i qunDSl ioncs quae specicra 
probabi l i lat is babcbant, pro v i r ibus solv imus, p o l -
l icitt vcro snmus testimoniis ve lcrum confirmare 
qnae d ix imus : accipc in l idcm imi l t i tud incm tes i i -
n ion ioruni , a?quabilcni ct nioditlatuin veritatis con-
cenlum edcniem. S i quis vero qu i conscienl iam 
suam conculcare d i d i c i l , lcs l imonja a nobis rcc i ta la 
ro j i c i t , al ia aulem eorumdem tesl ium producit , 
pt ignai i l ia, ut pu la t : i l iud pr imura buic d i cc i idum 
c s l , qtiml qui Paircs facil mai iumsocum conscrcrc , 

ώς άρα τούς Πατέρας συγκρούων, και %ις άντίφαοιν D cosque «i l i lur in ivpi iguanliair i inter se adduccre, 
αυτούς εαυτών άγειν πειρώμενος, προφανώς τον bel l i im plane conira eos sufici p i t ; neque niagis 1:0-

Έπειδήπερ Χριστού χάριτι τάς μέν έκ τών προ^ 
τάσεων πιθανότητας είς δύναμιν λελύκαμεν, ύπ-
εσχόμεθα δέ καί ταϊς τών αρχαίων μαρτυρίαις τδ 
πιστδν τοις ειρημένοις έπάξειν, αύτόθεν δέχου τών 
ματυριών τδν έσμδν σύμφωνον κα\ μεμουσο>μένον, 
τής άληύεία: άνακρουόμενον τδ μέλος. Εί δέ τις τήν 
οίκείαν συνείδησιν πατεϊν μεμαθηκώς, τάς μέν παρ* 
ημών εκτεθείσας μαρτυρίας παρακρούεται, άλλας 
δέ τινας προφέρει τών αυτών (<?), ώς άν οιηται, μα-
χομίνας, εκείνο πρδς αύτδν πρώτον είπείν Ιχομεν, 

u Rom. ix , 5. 

(e) Intelligit col leclas a Monopbysi l is corruptas- irnniisi is ei iain bserelicis, de qua col lecl ione nos 
que vc l perverse inlellectas Pa i ru iu auc lor i ia les , Spicileg. 1.111, p. fj95. 

(39-41) Unio Verbi cum natura no$tra. P r o -
duci t deinccps Leont ius tesl imonia sanctorum 
P a l r u m : qu i probandae veri tai is modus scrt-
ptor ibus qui adversus Ncstor ianos , Eu tycb i a -
nos et Iconomachos pugnarunl , a d m o d u m f a m i -
l i a r i s f u i l : ut inlel l igere l icct ex operibus sanci i 
Damasceni , sanc l i Anastasii SinaiUK, et ex ipso 
conci l io Epbes ino : e is i nec ipsi Eu lych ian i segncs 
crant in adducendis Pa tn im auc lor i la l ibus ; sed 

P A T U O L . G u 1 Λ Χ Χ Υ 1 . 

more omnium baareticorum v<i supposittti is, vel 
malc inie l lect is praveque detor l i s : inaxinie au lem 
glor iabanlur tes l imoni is Gregor i i Tbaumaturg i , 
A thanas i i , J u l i i ponli f ic is Roman i , C y r i l l i A l c x a n -
d r i n i , ct E r e c h l b i i , bominis planc obscur i , ct E u -
tycbiano fcrmenlo i n f c c l i ; u l apud Pbo l i um os-
lendit Eulogius palr iarcba Alexandrint is , cum ex 
lesi i i ical ione a l iorum , tum ex propr i is E r c r b l b i i 
scr ipt is . T i j R . 

43 
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s i ra e v e r l i l , quam sua non probavit. I l lud prselerea Α κατ 1 εκείνων ήρατο πόλεμον, και ού μάλλον τά 
d ic imus , quod qu i sunt vere Patres Ecclesiae, et 
scrmonem charismal is ad docendum in eodem 
sp i r i lu acccperunt, neque cum al i is , nedum secum 
l i i s c repan l ; nec magna res est, s i d icam, nec in 
nli is d iscrepanl , ac min ime omnium in bac quav 
siione de qua disceptalur, quamvis sic videatur 
i i s qu i meram insc i l i am cbiberunt , c l cbr ie la tcm 
suam in firmitaieni et sobrictaiem ver i la l i s P a -
n u m transfiindere audent. Gredendum cn im est 
non fuisse eo3 qu i loqnebantur, sed Sp i r i tum Pa-
tr is eorum qui in eis loquebatur. Qu i o i i m non 
sunt bujusmodi , d igni sunt, qui falsi doctores vo-
c c n t u r ; q u i , eo ipso quod pugnant contra se et 
d iss idenl , non sp i r i tum pacis, sed sp i r i l um adrer -
sar i i , e l s ed i l i on i samicum babere conv incuntur . 

παρ' ημών άνέτρεψεν, ή ουδέ τά Γδια έβεβαίωσεν. 
"Επειτα δέ κάκεινο ειπείν έχομεν, ώς οί δντως Πα
τέρες τής Εκκλησίας, κα\ τού διδασκαλικού χαρί
σματος έν τψ αύτφ πνεύματι τδν λόγον δεξάμενοι, 
ούτε πρδς άλλους ού μήν πρδς εαυτούς διηνέχθη-
σ α ν ο ύ μέγα μέν γάρ ειπείν δτι μηδέ έν άλλοις, 
ήκιστα δέ έν τφ νύν κινουμένφ προβλήματι, κάν 
ούτω δοκή τοίς δλον έκπε7:ωκόσι τής άμαθίας τδν 
άκρατον, κα\ τδν τής σφετέρας μέθης ιλιγγον έπι 
τδ πεττηγδς καί νηφάλιον τής πατρικής αληθείας 
μετα€ιβάζειν τολμώσιν πειστέον γάρ ώς ούκ αυτοί 
ήσαν οί λαλούντες, άλλά τδ πνεΰμα τού Πατρδς 
αυτών τδ λαλούν έν αύτοϊς * οί γάρ μή τοιούτοι, 
ψευδώνυμοι καλείσθαι διδάσκαλοι είσιν άξιοι, κατ' 

Β αυτό γε τδ μάχεσθαι καί στασιάζειν πρδς εαυτούς, 
ού τδ τής ειρήνης πνεύμα, τδ δέ τού εναντίου καλ 
τή στάσει φίλον έχειν ελεγχόμενοι. 

Πώς ούν εύρίσκομεν, φήσει τις, κα\ φθαρτδν κα\ 
άφθαρτον το σώμα είρηκότας; Ούκ άλλως φήσαιμ* 
άν ή κατά δύο τρόπους, δτι τψ άφθάρτφ, κατά τδ 
τής Γραφής ιδίωμα, άντ\ τού άναμαρτήτου κα\ κα
θαρού καί πάσης τής κατά κακίαν κηλϊδος άπηλλα-
γμένου τάσσειν είώθεσαν. Κα\ πάλιν άδιαφόρως κα\ 
άπαρατηρήτως κατά τούς χρόνους τδ αύτδ έκάλουν 
και φθαρτδν καί άφθαρτον · κα\ δτε μέν αύτδ φθαρ
τδν ώνόμαζον, πρδς τδν χρόνον άπέβλεπον τής κατά 
σάρκα οίκονομίας* δτε δέ άφθαρτον, πρδς τδν έκ 
τής άναστάσεο^ς κα\ είς τδν έξης άπειρον αίώνα · 
εί δέ τις εΓποι κα\ κατά τδν ά^αβώνα τής άφθαρ-

Quomodo i g i l u r , dicet a l iquis , reperimus dixisse 
carrupt ib i l c et incorrupt ib i le c o r p u s ? N o n a l i l c r , 
quara duobus modis, qu ia incor rup l ib i l e sccundum 
id ioma Scripturae pro non peccantc, et poro , et ab 
oioni labe nequiiiae l ibero ponere consueverunt. 
K t rursus indifferenler et sine observalione 
sccundum lempora idem coppus C h r i s l i vocabant et 
cocrupl ib i le e l inco r rup t ib i l e : et cum corrup l ib i l e 
nominabant, ad tempus ceconomi» secunduro ca r -
r.cm resp ic i ebant ; cum \ero incorrupt ib i l e , ad 
tcmpus resurrect ionis , et ad in f in i lum deinceps 
s«eculura. S i quis vero d i ca l secundunt arrbabonera 

incorrupl ib i l i ta t i s jam corpus habere Ve rb i incor - C σ ( α ς ήδη έχειν τήν τού Αόγου άφθαρσίαν, δ ι 'ήν 
rupl ib i lUatero , proptcr quam, l icet na luram co r -
vapt ib i lem habcret , non cst permissum ut co r -
r u m p c r e l u r ; non conlendam. Quod autem bauc 
\era sunt, l es l imoma subjccla demonstrabui i l qua; 
i i on inart iculate « t confuse, scd valde perspicue 
c l explanale d is l inguunt uobis l cmpora , quibus 
d i xe run i corpus C b r i s l i fuisse passibile ct c o r r u -
j . U b i l c ; ct quodpos l resurrecl ionem d iv i l ias i i i cor -
l upt ib i l i l a l i s rc et nomine in ipso comparavin:ns. 

καίπερ φύσιν έχον φίαρτήν, φθαρήναι ούκ επετρά
πη, ού διαφέρομαι. Ός δέ είσι ταύτα αληθή, αϊ 
ύποτεταγμέναι αυτών δείξουσι μαρτυρίαι, ούκ άδιαρ-
θρώτως ουδέ συγκεχυμενως, άλλά και μάλα σαφώς 
τε κα\ τετρανωμένως διευκρινούσαι ήμΓν τούς χρό
νους καθ' ούς παθητόν τε και φθαρτον γεγενήσθαι 
εΐπον τδ σώμα τού Κυρίου · κα\ ώς μετά τήν άνά
στασιν τδ τής αφθαρσίας καταπεπλουτήκαμεν έν 
αύτψ χρήμα κα\ δνομα. 

Sequentes apud L c o n l i u m P a l r u m auctor i la les prce lcnni l t in ius, quia in eorum cd i l i s opcribus p r u -
s iao l . Tres itaque tanlummodo rcc i labinjus, u ipo ic ex cpcr ibus minc depcrd i l i s sumplas. 

Sancti Ambrosii ex libro Contra Apollinarium. Τού οσίου Αμβροσίου έκ τον Κατά Απολλιναρίου. 

Si non agnoscis quod passibile est, dcstruxist i D Εί μηοαμώς έ π ιγ ι ν ασκείς τδ παθητδν, άνεσκεύα-
] ie la lem crga Dominum, c l s a l u l c m luam ncgas l i : 
unde insipienles hos cx is l imare opo r t c l . 

Cyriili Alexandrini cx tomo l in Matthaum. 

Quomodo i g i lu r mor lmis essct immor la l i s , ut 
resurgeret ct mor ie afliceret mo r l em , s i non as-
sumpsisscl corpus legibus mort is subjcc lum? Aut 
quomodo dissolvissel cor rup i ionem ereploexeage-
•ncre bumano, quod sub ipsa degebat et jaccbat, 
n i s i corpus acccpisset, na lura co r rup l ib i l c , ct i n 
propr iam v i lam formasscl? 

Ejutdem ex temo epistolce ad Ilebrccos. 

P c r m i s i l qu idcm, u l corpus suum mor lc in pa le-

σας τού Δεσπότου τ^ ευσεβές, κα\ τήν σήν σωτη
ρίαν ήρνήσω· δθεν άφρονας δεΓ τούτους ήγεΐσθαι. 

Κυρίλλου επισκόπου Αλεξανδρείας έκ rov of 
τόμου τού είς τόν Ματθαίον 

Πώς ούν άπέθανεν, αθάνατος ών, Γνα κα\ έγερθή, 
και νέκρωση τδν θάνατον, εί μή προσέλαβε σώμα τδ 
τοις τού θανάτου ύποκείμενον νόμοις; ή πώς άν 
κατέλυσε τήν φθοράν, έξελών αυτής τδ ύπ' αυτή 
πράττον τε κα\ κείμενον γένος, εί μή έλαβε τδ ' Τθεί-
ρεσθαι πεφυκδς, καί εις ιδίαν έμόρφωσε ζωήν; 

Τού αντού έκ τού τόμου τής πρός Εβραίους επι
στολής. 

Έφήκε μέν γάρ τδ Γδιον σώμα παθείν τ ίν 
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τον οίκονομικώς, Γνα κα\ νεκρών κα\ ζώντων κυ- Α retur oeconomice, ut mortuorum et v ivorum domi-
ριεύσ*β. Επειδή δε σώμα ζωής άνεβίω παραχρήμα, 
νενικηκδς τήν φθοράν, τών οΰ τω σεπτών τήν κατόρ-
θωσιν οό φύσει σαρκδς, άλλά τή τοΰ Λύγου δυνάμει 
προσνέμοντες, ευσεβήσωμεν. u 

Cum hiCc ab i l lus l r ibus Ecclesiie Patr ibua uno 
consensu d ic la s int , repcr iuntur profecto eodem 
sp i r i tu plcfji fuisse, eadem omnino i i ipsi senlicntes. 
Volebam equidem, si fieri poluisset, omn iao inn ium 
testimonia sub j i ce rc : sed no lcc lor pfopler m n ! l i -
lud incm cunctare lur legere, gttiduiinus, ut n o n -

naretur. Quia vcro corpus vila? s ta l im rev ix i t 
superala corrupt ione, quod baec tam veneranda 
pc r f e c c r i l , s i non n a l u r a carnis , scd potentise 
Verb i t r ibuamus, p i i e r imus. 

nul lorum et pauca in mcdi inn af lerrcmus, quscfor-
mam et regulam ver i la l i s quaj in ipsis omnibus 
fuit, con l inere i i l . l l om inem labor iosum ad corum 
inlegros l ibros t ransmit l i imis , in quibus quod per-
fectum et l imatum est, magisquam in nostris l i b r i s 
repcriet . 

Λ Ο Γ Ο Σ r-

ΚΑΤΑ ΑΦΘΑΡΤΟΔΟΚΗΤΩΝ ΤΗΣ ΑΠΟΡΡΗΤΟΥ ΚΑΙ ΑΡΧΟΕΙΔΕΣΤΕΡΑΣ ΤΩΝ ΝΕΣΤΟΡΙΑΝΩΝ 
ΑΣΕΒΕΙΑΣ, ΚΑΙ ΤΩΝ ΤΑΥΤΗΣ ΠΑΤΕΡΩΝ ΦΩΡΑ ΚΑΙ ΘΡΙΑΜΒΟΣ. 

L I B E R I I I . 

A D V E R S U S I N C O R R U P T I C O L A S , Q U I A R C A N A M ΕΤ P R I M I G E N I A M N E S T O R I A * 
N O R U M Ι Μ Ρ Ι Ε Τ Α Τ Ε Μ S E C T A N T U R , 

ΕΤ D E H A C E A D E M H A R E S I I N Q U I S I T I O ΕΤ T R I U M P H U S . 

(Asc. ΜΑΙ, Spicileg. Rom. t. Χ, ρ. GGi) 

Τρίτον iiz\ τοίς προλαβοΰσί μοι δυσ\ λόγοις του-
τον\ συντάττων τδ τε θεψ χαριστήριον, κα\ τών 
άσεβων στήλην κα\ θρίαμβον, εύξαίμην άν τδν Κύ
ριον παρείναι κα\ νΰν ήμΓν άρωγδν τής εννοίας, 
και λόγω τδν λόγον ημών κατευΟΰναι έν Πνευματο-
κινήτψ χάριτι. ΕΙ γάρ έκ'θεοΰ βοηθούμενοι, τών τε 
άλλων πάντων, κα\ τής έν χερσ\ν υποθέσεως έφ-
αψόμεθα, ήμίντε Ισται μισθδς αυτοτελής τών πόνων 
ή συμμαχία, τοις τε ύπερ ών κα\ δι1 οΟς οί λόγοι, 
ωφελεία; ένέχυρον, εί καί μή τή αξία, τή γε δυνά
μει παραμετρούμενον · ήμίν δέ κα\ άλλως άφοσιοΰ-
ται τά νΰν. Παλαιδν γάρ χρέος είσφέρομεν, πάντων 
χρεών εις έκτισιν δικαιότατον , πάλαι μέν άποδοθή-
ναι όφειλόμενον, διά δέ πολλήν και μακράν πενίαν, 
νΰν κα\ μόλις, κα\ ούχ δσον άξιον έκτίννυσθαι άρχο-
μενον. -

Καθ 1 ών γάρ στήλην έγεϊραι τψ θεψ άρτι προ-
ήρημαι, θρίαμβόν τε αύτοις περιστήσαι, μηκέτι τήν 
άσέβειαν έν κρυπτψ ταμιευομένοις, καί τψ άφανεϊ 
κα\ άγνώστψ πολλούς δελεάζοντας, άλλά πδ4δ£ωθεν 
φαινομένους, κα\ ταύτη γινόμενους φευκτούς απο
τρόπαιους, ήν δτε κα\ αύτδς ύπήρχον τού θιάσου 
μέρος. Νέο*/ γάρ τότε δντα με, τόν τε χρόνον και 
τον λογισμδν ήρπάκεισαν, ούδεν δ τι μή τών τής κα
κίας οργάνων είς τοΰτο κινήσαντες· προθέμενον 
γάρ τήν τών δογμάτων άκρίβειαν, ών επειδή γευσά-

Aggressurusadjungcre hunc t e r i i um l i b rum duo-
bus meis superior ibus l u m in gra i iarum actioncm 
Deo, tum in t r iumpbum de impi is el ad corum v i -
(npcrat ionem; precabor Dominum, ut etiam nunc 
adbit nobis adjulor intelligenliae, ct verbo siio 
v e rbum nostrum gra l ia Sp i r i lus sanci i afflala d i -
rigat. S i c n i m , adjuvante nos Dco, tum alia oninia , 
tum hoc quod in manibus est, aggred iemor ; et 
nobis e r i l inlegra nicrces ipsura adjumenlum l a -
b o r i s ; et i is propter. quos scribirous, er i t pignus 
ut i l i l a t i s , si non pro digni la le p a r , saltem pro 
v i r ibus nos t r i s : noe autem al iter e i iam in pnt^entta 
excusamur. Vetus enim debitum afferiinns, quod 
anle caetera oninia debi la solvcre aiquissimuni cst. 
Quod quidem jain pr idc in solvi debuit, sed pfopter 
raagnani inopiaui vix nunc, e tno i i , u l dignuiti c r a l , 
solvi coepil. 

Quoniam contra quos paulo ante vo la i co lamnam 
Deo ponere, et t r iumphum de ipsis agere, qui non 
amplius i inpieiatem celant, et in abdi lo scrvant, et 
m u l l o s i n fallaciara occul lando inducunt , sed e l o n -
giuquo apparenl , co magis fugiendi ct aver tend i ; 
ex borum coelu ct numero aliquando fui . Cum cn im 
lunc adolcscens csscm, et tcmpusct ral ionem mih i 
subr ipucrunt , nul lo inslrumento malitia? ad hoc 
non adbib i lo . Proposueram enim dogmaiuni abso-
l u i o n c m , qna; pos tquam, j u x n provcrbitmi, 
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tanquam summo digito , d e l i bav i , faclus sum 
avidus, c l u t animo promplo csscm, luh i l in mc de-
s idc ra lum cst. I l l i vcro me lanquam caccum a l i -
cujus viae cup idum nact i , conal i s u n l in bara tbrum 
impietal is suac deturbare. Scd adfuit m i b i supcrne 
g ra l i a , q u a 3 me cx medi is dent ibus r a p u i l jam pa-
ra l i ss imum i l l o rum vena l i on i , et arden l i ss imum 
v i r lu t i s c l peregrinationis propler eam suscipiendae 
des ider ium mih i injecit. E l quomodo q u i fu i l po-
p u l i l s r a e l i l i c i in sol i ludine i l l a duc lo r , non erat 
peregr inal ionis meic fu lurus comcs? Qui me non 
pr ius d imis i t , doncc i n manus d i v inorum v i r o rum 
i rad id i t , qu i non solum totam i i lam l ippi iucl inem 
depu le run l et repurgarunt , sed ocu lum aninue 
sacro lumine impleverunt ex l i b r i s d iv i iuc sa -
pientise ex quibus i l l i vcr i ta lcm ct rc l iquam v i r -
tutem bauserant , quibus meas aci ioncs et co-
gnitiones castas effecerunt. Annon mer i io me 
bomines gra l i extremae imp ic la l i s accusavisscnl , 
s i haec s i l en l io pcnitus p r a l e r i r c vohi issem? 

Quodautemapr inc ip i o , ex quo luccm v id i , c l m i b i 
aspectus luc is munere Dei redditus est, nou compo-
su i orationem i n grat iarum aci ioncm , cxcuse l me 
quidem D e u s ; excuset vero c l i a m unusquisque 
ex i is quos Deus d i l ig i t . Non cn im propter ingratam 
memor iam, scd ne cx gra l ia rumac l ione occasionem 
p rap rope rae tpe tu l an l i s s c r i p l i on i s sumpsisse vide-
r e r , ora l ionem con l inu i . Nunc aulem nala causa 
jus l a , quae excitavit et conl icere «on pcrmi t l i t , 
s ludu i ut ct debito c l dcsiderio sal is facercm. E r o 
autem majoris auctoritatis pnc omnibus tuni ad 
faciendam fidcm eorum quse diccnda sunt, tuin 
ad cobibendura pudorc impios , si forlc v e l i n l : 
exper ienl ia e n i i n , ut a i u n l , f irmior est vcrb is . 
Ads i t Cbr i s lus lestis e l Patcr cjus, non esse me dc 
ipsis l o cu lu rum au tod i o n l iquorum, au l iu gratiam 
a l i o r u i n ; sed qu ia misercor pr imuin quidem i l l o -
r u m ipsorum, deinde vero qu ia mul l i lud inem co-
r u m quos deceperunt, scniper dcflco. Te r l i o vo lui 
opem ferre adpraecavenduni i is qui sun i in p r x s c m i 
f e reper i cu lo labendi ,qu ibus bunc i i b rum tanqiiaii i 
remedium vencni coinmisccre vo lu i . Praeicrcael iam, 
qu ia metuebam j u d i c i u m , si miscr ia ipsa a qua i i -
beralus fuisscm, nos ni iscr icordcs non ferissel. 
U l s i non a l i ud , bunc sa l l cm fruclum ei qui re-
demit et servav i t , offeram; f ruc ium dico pr;e«a-
vere a l i is . Ne vero ips i moleste ferant, si efferre 
v o l u i , quaj ips i non hor rucrunt scn l i re . Age ergo, 
afferamus i n med ium ab ipeis contra ver i ta lem 
excogi iata, q u i b u s u s i sun l i n eos qu i miscrc corum 
laqucis i r r c l i r i ct capi cocpcrunt. 

I. P r i m u m i g i lu r a r l iGc ium s imula l ion is dignura 
roaliiia eorum est, quod cum sanctos Euclesue do-
clores ct a Dco datos l i on rec ip iant , siniulant 
verbo se nequc Tbeodorum ncque Diodorum p r i -
mos impic la l i s suae fonies recipere. 

II. Quin el iam magnam synodura,et p lur i inor i im 
episcoporum Cbalcedonensem pro alio quovis i u -
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Α μένος, τοΰτο δή τδ τοΰ λόγου, άκρψ δακτύ/ω,λίχνος 

τε έγενδμην, κα\ προθυμίας είς μέτρον ουδέν δ τι 
Ινέλιπον. Οί δέ λαβόμενοι ώσπερ τυφλδν δδοΰ τίνος 
έφιέμενον, είς τδ τής σφετέρας ασεβείας κατασπα-
σαι βάραϋρον επεχείρησαν. Άλλ ' άνωθεν μοί τις 
έπιφανείσα χάρις, έκ μέσου τών οδόντων ήρπασεν, 
έτοιμότατον ήδη γενόμενον θήραμα, πόθον τε 6ερ-
μότατον αρετής έμβαλοΰσα, κα\ τής διά ταύτην 
ξενιτείας έπάξιον. Πώς δέουκ ήμελλεν ό τδν Ισραήλ 
έν έρήμω καθοδήγησα;, κάμοΰ συνέμπορος γενέ
σθαι τήςέκδημίας; φέρων τε οΰπω πρότερον αν
ήκει, έως με θείων ανδρών έγκα[τέ]Οετο παλάμαις, 
οι γε ού μόνον πάσης εκείνης τής λήμης, τδ δμμα 
τ ί<* ψ^χης άπεκάθηραν, άλλά κα\ ν'ωτδς ιερού 
άπέπλισαν ταίς τών θεοσόφων βίβλοις, παρ'ών αύ-

ΰ τοις ή αλήθεια κα\ ή λοιπή αρετή, τάς εμάς κα\ 
χείρας κα\ φρένας άγνίσαντες. Τ Αρ ' ούν ούκ άσε-
βείας έσχατης γραφήν άν παρά τών ευγνωμόνων 
ένδίκως άπηνεγκάμην, εί ταύτα σιωπή παντελεϊ 
παραδοΰναι ύπέμεινα; 

"Οτι δέ μή άπ* αρχής, μηδέ κατ' αυτήν εκείνη ν, 
ώς είπείν, τήν ώραν, καθ' ήν άναβλέψαι ήξίωμαι, 
τδν εύχαριστήριον συντέταχα, παραιτείσθω μέν 
θεδς, παραιτείσθω δέ και τών θεοφιλών έκαστος. 
Ού γάρ δι' άγνωμοσύνην, άλλ1 υπέρ τοΰ μή δόξαι 
τήν περι τούτων εύχαριστίαν προπετοΰς συγγραφής 
ποιεϊσθαι πρόφασιν, φόβω τδν λόγον έχαλίνωσα. 
Νΰν δ' άτε δικαίας και ουδέ συγχωρούσης ήρεμείν 
άνακινησάσης ημάς αίτίας, άφοσιώσασθαι τό τε 
χρέος καί τδν πόθο* έσπούδακα. Άξιοπιστότερος βέ 
πάντων άν ή ν, εϊς τε πίστιν τών λεχθησομένων, κα\ 
είς τδ καταιδε'σαι τούς άθεους, άν άρα βούλωνται· 
πείρα γάρ, ή φασι, τών λόγων βεβαιότερα. Χριστδς 
δέ μοι παρήτω μάρτυς, καί ό τούτου Πατήρ, δτι μή 
άπεχθεία τινών ή τή πρδς έτερους χάριτι, τά κατ* 
αυτούς είμι λέξων * άλλά πρώτους μέν αυτούς εκεί
νους κατοικτιζόμενος, ούκ έστιν δτε μή όλοφυρόμε-
νο;, κα\ τρίτον προφυλακτήριόν τ ι βοήθημα τοϊς 
ο 50 ν ούπω έ μ πε σου μένοι;, τοΰ τον τδν λόγον ώσπερ 
τι άλεςιτήριον φάρμακον συγκεράσαι έσπούδασα. 
ΙΙοδς έτι δέ κα\ τδ κρίμα δεδιώς, εί μήτε τδ πάθος 
ήμας συμπαθείς κατεσκεύασεν. "Ιν* εί μή τι άλλο, 
τούτο δή καρποφορήσω, τώ λυτρωσαμένω κα\ σώ-
σαντι τήν έτερων προφυλακήν. Μηδ' αύτο\ δε ήμίν 

9 χαλεπά ινέτωσαν, ει εςειπεϊν ύπέμεινα, άπερ αυτοί 
φρονείνού πεφρίκασιν. Ά γ ε δή ούν, είς μέσον αυτών 
παρεισκυκλήσωμεν τάς κατά τής αληθείας έπι-
νοίας, αίς κέχρηνται κατά τών άΟλίως ταις φονικαΐς 
αυτών άρκυσιν άλώναι αρχομένων. 

Α'. Πρώτον μέν ούν αυτών τούτο δράμα τής πονη
ρίας έπάξιον, οτι μηδ' δλως τούς Ιερούς τής Εκκλη
σίας κα\ Οεοσοότους δεχόμενοι διδασκάλους, πλην 
οτι μηδέ Θεόδωρον κα\ Λιόδωρον, τάς πρώτας αυτών 
τ?,ς άσεβεία; πηγάς δέχεσθαι τώ λόγφ υποκρίνον
ται. 

Π'. Κα\ μήν δτι τήν μεγάλην κα\ πολυάνθρωτ?5ν 
σύνοδον, και άντ' άλλου τινι ς δελε άσματος, τ>»ς 
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άπλο^στέροις προτείνουσιν, ού φρονούντες μέν κ?τ' Α v i lamcnto s impl ic ior ibus proponiMt, nott quidem 

senl icnlcs cum e a ; nescio cn im an u l l i a l i i prima<t 
pnrtes senl icndi contra eam concedan i ; gravem 

αυτήν. Ούκ οιόχ γάρ ει τινι άλλω τών πρωτείων τού 
φρονείν κατ1 αυτής παραχο>ρούσιν, δμως δ' αυτήν 
ώς σεμνδν προσωπείον, τού καΟ' εαυτούς δράματος 
ύπεισερχόμενοι, λανθάνουσι τά πρώτα τής εγχειρή-
σεως· άπαξ δε πείσαντες δέχεσθαι δήθεν τήν σύν
οδον, ή δεχόμενου γέ τίνος λαβόμενοι διαπυνθάνονται, 
όποιον αύτώ σύνηθες τε και φίλον τών Πατέρων 
άτκειν · είτα εί τύχοι φήσας ό ερωτώμενος, ή τδν 
μέγαν όφθαλμδν τής Εκκλησίας Ίωάννην, ή τού; δύο 
μεγάλους φωττήρας, τούς Καππαδό/.ας φημ'!, ή τδν 
φανίτατον εωσφόρου Άθανάσιον, οί δε (ουδέ γάρ 

ύπομένουσιν ουδέ αυτήν γε τήν τών ονομάτων άπαγ-
γελίαν,) άλλοιούσι μέν ευθύς τδ πρόσωπον, δμως γε 
μήν υπέρ τού μή κατά τήν πρώτην έντυχίαν πλήξιι 
τδν Οηρώμενον, και ταύτη απόφοιτη σαι , Καλοί μέν, 

lamen personam ejus in suo ac lu s ib i pcr s i rau-
hu ioncm imponentes, latent i n ipsis ncgol i i sus-
cepti in i l i i s : cum vero scmcl suascrint synodum 
rccipere, aut nacti sunt a l iqucin qui rccipiat , per-
contantur quemnam cx Patr ibus solitus sit ct 
placcat traclare e l c x c r c e r e : deindc, si forle re-
spondeal, qucm perconla l i s u n l , aut magmira o cu -
lnni Ecclesiao Joanncm , aut duo niagna l u m i n a , 
duos, inquam, i l los Cappadociai, aut c lar iss imum 
luc i fcrum A lbanas ium; i l l i continuo mulant quidera 
personam: non enim pat iunlur ne noni inar i q u i -
dcm solum ; nc tamen in ipso pr imo congressu 
de i e r r ean lqucm i l laqucare volunt, alquc i l a avole l : 

φασί, και οί Πατέρες ούτοι, άλλ' ούπω άμείνους τών Π Bon i , i nqu iun t , sun l ist i Patrcs , non lamcn meliores 
ημεδαπών · ει δέ τά ονόματα διαπυνΟάνοιτο, άνά-
γνωΟι πρώτον, φασι, κα\ τότε γνώση τίνε; τε καί 
ήλικοι τυγχάνουσιν, ών, άθλιε, λέγοντες, ουδέ τάς" 
προσηγορίας έτι μεμάΟηκας. 

Γ'. Πολλά; τε καί άλλας ύπισ/νούμενοι δο)ρεάς 
κα\ συνάρσεις, κα\ τάς έπί βασιλέως, εί τύχοι χρή-
ζων, εισόδους, τών έν τέλει τε τήν πρώτην τιμήν, καί 
τών λογίων παρ' αύτοϊς τήν συνδιαίτησιν, ώ της 
τών κακών άμετρίας! ού πρότερον άπέχονται, πρ\ν 
αύτοΓς ύποπεσείν τδν εΓτε άμαθία, εΓτε χρεία, εΓτε 
κολακεία, εΓτε άλλω τιν\ τών δσα παγιοεύειν ·)Τδε, 
τούς μή πάση φυλακή τήν εαυτών τηρούντας καρ
δίαν. 

quam nostra les : si vero roget nomina, Lcge p r ius , 
i nqu iun l , ct lunc cognosces, quales c l quanti s int, 
quorum, raiscr, inquiunt , ne nomina quidem adbuc 
d id i c i s l i . 

HI. M u l l a enim al ia munera c l at ix i l ia pol l icen* 
l u r , et opes impera tor i s , si egeat, et ppimi im 
gradum in magislrat ibus, et e rud i to rum, quos b a -
bent c o rmc tum. Ο malorum ia imens i ta tem! non 
pr ius discedunt, quam succumbat sive inscitiae, 
sivc indigcntiai , s ivc asscntationi, sive al i is quae-
cunque il laqnearc so lentcos qui non omni custodia 
cor suum custodiunt. 

Δ'. ΕΤτα έπειδ' άν ύπδ χείρα λάβοιεν, και πειΟό- Q IV. Dcinde poslquam caplum lenent, et obe-
μενον έχοιεν έν οΤς βούλονται, εί μέν μοναχδς είη 
αυτών τδ ΟήραμαΧ έπί τε Ελληνικούς λόγους προ
τρέπονται, εί γε πρδς τούτους έπιτηδείως έχων 
εύρεΟείη · κα\ πολλά τήν τού τάγματος άφέλειαν 
σκώψαντες, και ώς ουδέν έστι νηστεία, ή αγρυπνία, 
ή άναχώρησις (κα\ γάρ κα\ τήν πρακτικήν δια-
βάλλουσιν, καί μέχρις αύτου ονόματος πρδς αυτήν 
δυσχεραίνουσιν), έπι τδ άμείψαι τδ σχήμα προτρέ
πονται, ώ ; έμπόδιον τυγχάνον πολιτικής φιλοσοφίας* 
κλήρω δέ έγκαταλέγειν αύτδν ύπισχνηύνται, ή άλλως 
πως συγκροτείν, μόνον εί τ ή ; ασεβείας αυτών γέ
νοιτο μέτοχος. Εί δέ κοσμικδς είη, τ ά ; αύτφ άρ-
μοττούσας ύπισχνούνται δωρεά;* ούκ άληΟεύοντες 
ρΛν (τούτο γάρ αυτών έστι τδ έν κακοί ς μακάριον), 

dienlem in quibus voluut, haben t , s i monacbus 
s i l , bor tanlur ad lcgcmlos l ibros gen lU ium, s i l a -
mcn idoneusad cos legendos v idealur ; et postquam 
simpl ic i ta lem ordinis raonaslici mu l lum i r r i s c runt , 
quod n ib i l sit j e jun ium, vel v i g i l i a , vel seccssus, 
(siquidem v i r tu l i practicce, i d es l , in actione positae 
obtrectant, e l neque nonicn ejus pa i i possunt sequo 
animo), ad imi landum habi tum hor lan lur quod 
sit ad s lud ium v i r tu l i s polilicae, id est, quse i n 
civitatc vcrsctur, impedi incntum : promittunt se 
in ordinem cler icorum euai cooptaturos, aut al io 
modo auxi l iaturos, modo fial par l iccps impic la t is 
eorum. S i n aulem sit ssccularis, dona c i accom-
modata promi t tunt , non quidem ve rum dicentes, 

δμως δ' ούν άποβουκολούντες ταίς ελπίσι, κεχηνέναι D hoc enim est in corum malis bealum ; sed sic l a -
είς αυτούς άναγκάζουσιν. Άλλά τούτων μέν εί κα\ 
βραχύ; δ έλεγχος, άλλά κα\ κατεπείγων ό χρόνος. 

Ε'. Ένδς δ* ούν ή δευτέρου τών κατ* αυτούς 
έπιμνησΟεΊς, έπ\ τδν μέγαν αυτών τής άμαΟίας 
τετράψομαι διδάσκαλον. θεωρήσαντες γάρ αύτο'ι 
όσημέραι τδ κατά τών άθεων αυτών δογμάτων, και 
τού πρωτάρχου τής ασεβείας, έν τοίς πιστοί; αύξό-
μενον δίκαιον μίσος, ώς πικρόν τι διανοούνται κατά 
τής εαυτών ζωης. Δράματι γάρ δή φασι, και προσ-
ώπφ ήμίν, Έρ^έτω Νεστόριος, δογμάτων δέ τών 
αυτών έσται πατήρ, ό κάκείνου πατήρ γεγονώ;, 

mcn eum fallaci spc seduccntes, cogunl inbiarc ips is . 
A l quc hxc quidcm els i brev i l cr rccerisentur, tamen 
tcmpus urgct. 

V . U n u m ig i lur au l a l l e rum cum commemora-
vcro, ad magnum magis l rum insipienl i ie i s to rum 
nie convcrtam. C u m cn im viderent ips i quo i id ie 
apud fidelcs justum odium contra ipsa itopia dog-
mala , ct conl ra pr inc ipeni , praesidem impielat is 
eorum auger i ; a l iquid valde accrbum contra v i tam 
suam excogi ianl . Dicunt enim nobis in actu suo 
pe rsona l i : Valeat Nes l o r ius ; eorumdcm dogmatum 
crlt pater, qui fuit ct i l l ius patcr» 
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Ταύτα παρ* έαυτοίς στήσαντες, κα\ άρίστην ταύτην σφίσι καταθέμενοι βουλήν, θεόδωρον άντ' εκείνου 
τοις πιστοίς προίσχονται. 

V I . Quod vcro est bis admirabi l ius (ctsi enim Α Q". Τδ δέ τούτο>ν θαυμασιώτερον, καίπερ παρελ-
volcbam pra3tcrire,non tamcn s inor ) ,cum versutam 
mal i l i am Manichacorum imi la t i esscn l , noc enim 
a l i l c r ipsis vivere l iceba! , sicut i l l i se in electos 
quos ipsi vocanl , et in indifferentes; sic b i seipsos 
par l i t i sun l i n imitalores ipsius Nestor i i , ct con i -
n u n i o n e m ac socictalem ejus magni facientcs, et 
iti anathemalizanles Nestor ium, simulantes au lcm 
Kcclesiae comiminionem. Quod vero hoc non fingam, 
tcsi is est, qui occul la v i d e t : cum enim quidara cx 
fidelibus coactus csset ab ipsis, u l cum ipsis com-
i: iunionem haberet, et clero Ecclesiae asc r ibc rc tur ; 
posiquam viderunt eum ex isto borr ib i l i ausu ractum 
pigr iorem : Qu id , inquiunt , moeres, s i Eccles ia 
tanquam praelorio uter is .et c lcro lanquam excrc i tu , 

θεΤν θέλων, ούκ επιτρέπομαι· τήν γάρ τών Μανι
χα (ων έζηλωκότες πανουργίαν (ούδε γάρ άλλω; αύ
τοίς βιοτεύειν έξήν) ώσπερ εκείνοι ε ί ; τούς καλου
μένους εκλεκτούς κα\ αδιάφορους, ούτω δή κα\ ούτοι 
καταδιεΓλον εαυτούς εΓς τε τούς αύτδν έζηλωκότας 
Νεστόριον κα\ τήν κοινωνίαν αυτού περι πολλού 
ποιούμενου;, κα\ εί ; τούς έκεΓνον μέν αναθεματίζον
τας, ύποκρινομένους δέ τήν τής Εκκλησίας κοινω-
νίαν. Κα\ δτι τούτο ού πέπλασταί μοι, μαρτυρεί 
δ τών κρυπτών Εφορος · κα\ γάρ .τίνος τών γνησίων, 
άναγκαζομένου παρ' αυτών, κα\ κοινωνεΓν αύτοίς, 
κα\ τψ κλήρψ τής Εκκλησίας έγγράφεσθαι, επειδή 
πρδς τό ούτω φρικτδν τόλμημα όκνηρότερον ίδον, 
Τί λυπή, φασ\ν, εί τή μέν Εκκλησία ώς πραιτωρίφ 

f t fidcm nostram babes,etcomnjunionem nobiscum Β χρήσαιο, κα\ τώ κλήρψ ώς στρατιά, τήν δέ πίστιν 
nmplecler is? Ille autem cum in dub ium de hoc 
ipso quod audiebat, veniret, d iccrc lquc f icri non 
posse ut cum ipsis et cum Ecclesia coinmunio ha -
l.erolur , Non oportet, inquiunt , le molesle ferre 
hanc oeconomiaro. Panis enim in lypuni corporis 
Cbr i&l i propositus plus benedictionis particjpavit 
quam panis qu i i n foro vend i lur , e l quam par.es 
quos Pbi lumarianitaj offerum in nomine Maria?. 

VII. Tempus est jam ut laudes magii i dor ior is 
Theodor i na r r emus ; hunc enim a i u n i esse i l l u m , 
quem magnus Joannes, ulpote ex proposiio mona-
stici inst i tut i lapsum, qui promissionem abjurave-

έχοις τήν ήμετέραν, κα\ τήν κοινωνίαν τήν μεθ' 
ημών άσπάζοιο ; εκείνου δέ είς τούτο αύτδ διαπο-
ρουμένου, κα\ αδύνατον είναι φάσκοντος κάκείνοις 
κοινωνείν καί τή Εκκλησία, Ού δεί σε, φασ\, τ$ 
τοιαύτη δυσχεραίνειν οικονομία· τού γάρ έπ 'αγο
ράς πιπρασκομένου άρτου, και ών οί ΦιλομαριαμΤ-
ται προσφέρουσιν είς τδ δνομα τής Μαρίας, πλείο
νος τετύχηκεν ευλογίας, δ είς τύπον τού σώματος 
τού Χριστού προκείμενος άρτος. 

Ζ'. Καιρδς δέ ήδη τά τού μεγάλου αυτών διδασκά
λου Θεοδώρου διεξελθείν εγκώμια " τούτον γάρ φα σιν 
είναι έκεΓνον , δν δ μέγας Τωάννης, άτε κα\ τής 
προθέσεως έκπεπτωκότα, κα\ τήν έπαγγελίαν έξομο-

rat , duabus eplstolis tanqnam duobus funibus Q σάμενον, δυσ\ν έπιστολαϊς ώσπερ κάλοις Ισχυροις τβ 

και εύμήκεσιν, είς τδν βυθδν έμπεσόντα τής ακο

λασίας, άνασπάσαι έσπούδασεν. 

Η'. Τούτον φασιν δκτώ πρδς τοΓς δέκα, κα\ ού 
πλείονας άγοντα χρόνους, κατά τών Ιερών παροι-
νήσαι Γραφών · ού γάρ άν άλλως καλέσαιμ' άν τάς 
αύτου ερμηνείας, τάς είς τάς θείας συντεθειμέν*ς 
Γραφάς. 

θ ' . Τούτον ωσαύτως φασιν, άρπάσαι θελήσαντα 
τδν τής Κιλίκων όφθαλμδν τήν Ταρσδν, επειδή δ 
τών κακών αύτψ κα\ τής ασεβείας άρχηγέτης γενό
μενος κα\ πατήρ Διόδωρος τδν τήδε μετήλ)αξε βίον, 
δ τής Άλεξανδρέων Θεόφιλος κωλύει τού τολμήμα
τος" πρδς αύτδν γάρ έστείλαντο πρεσδείαν οί τυ 
ραννούμε νοι. 

Γ. Ούτος δ βδελυρός έν τή μεγαλωνύμω Εκκλησία 
τής πάλαι μέν Άντιόχου, νύν δέ θεού πόλεως καλού
μενης έξηγούμένος, έτόλμησεν άλλα τε πολλά, κα\ 
τήν Θεοτόκος δυσφημείν φωνήν * ώς δλον εντεύ
θεν καθ' εαυτού συγκινήσαι τδν δήμον. * 

ΙΑ'. Ούτος δ μιαρδς έπί πάσης παρεξηγήσεως τών 
θείων Γραφών, σκώπτων κα\ διασύρων τού; πόνους 
τών είς αύτάς κεκμηκότων ίερών διδασκάλων* ούκ 
έ-ταύιατο. Έοικα δέ γε λοιπδν πά'χδΐν, ώς δ μέγας 

fortibus et pra longis lapsum in profundum inlcnv 
pcrantia?, extraberc studuit . 

VIII. Hunc aiunt non amplius quam deccm et 
octo annos na lum in Scr ipturas debacchalum essc: 
uon enim nis i dcbaccbaliones Scr ip turarum, i n -
lerprclat iones quas in eas composuii|, appcllarc 
possum. 

I X . A iun t b o n c , cum vcHci raperc oculum 
C i l i ckc T a r s u m , postquam Diodorus qu i fuerat 
buic ma lorum e l impic la l i s aucior ct dux ae 
patcr, ab bac v i l a recessit, a Tbeopbi io A lexan-
ύτϊχιο prob ib i tum fuisse, ne hoc a u d e r e l ; ad 
eum cu im legalionem ni iserunt, qu i tyrannidem 
pui iebaatur. 

X . H i c exsecrabil is in celeberrima ccclesia A n -
tiochiae, ut quondam vocabatur, ntinc autcm Tbeo-
pol is , cum explanarct Scr ip luras , ausus cst cum 
/milla a l ia , l um voccm Θεοτόκος, id e s t , Dc ipara , 
v i luperarc , ut ita indc to lum conlra se popuhim 
commoveret. 

X I . H i c sceleslus in omi\i prava inlerpre la l ione 
Sc r ip lu ra rum laborcs sanctorum doc lorum qu i iu 
cis laborarunt, nunqi iam i r r idcrc c l i l iudcrc des i -
aebal . V idcor au lcm iam afliet, ut di\it B;\silius, 
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έφη Βασίλειος, έκ Ραπίσματος διευθύνων τδν άνδρο- Α cx pugno ac plaga, corrigens bomic idam. Sed agc 

transi , ct in le r io rem orna lum l auda ; et ccrnc quod φόνον. Άλλ ' άγε δή μετάβηθι, κα\ τδν έσω κόσμον 
άεισον, και τδν έν άπο^όήτω αύτοίς κα\ τοι; πολλοίς 
άβατον, τδν της ασεβείας λέγω μυχδν έπόπτευσον. 
Ουκ έξορχήσομαι μέν, ή φασιν, ανακαλύψω δέ τά 
τής άθεότητο; μυσαρά δόγματα. Δυσχεραινέτω δέ 
ήμίν έπί τοι ; λεγομένοις μηδε\ς, δτι μή τών κακών 
ακουσμάτων αρχηγοί/μηδέ τάς αιτίας ημείς τοις 
Ρηθησομένοις δεδώκαμεν · πολλα\ γάρ βίβλοι φέρου-
σιν αυτών τά άθεα μυστήρια · έπε\ καύτδς έγώ 
εύξαίμην άν τψ θ ε ώ , σιγή καί σκότψ τά τοιαύτα 
συγκαλυφθήναι τ ή ; ασεβείας μυστήρια. Νύν δ' ού 
γάρ ίνα κακών μαθητάς ποιησαίμην ύμά;, άλλ'?να 
τών δεινών άπαλλάςαιμι, είς τούσδε τούς λόγους 
έμαυτδν καθηκα, αυτός τε προτροπάδην αυτού; 

secreto ipsi servanl et a vulgo r c m o t u m , abdi lam 
dico, et peneiralem impieta lem. Non efferam Uv 
cenda, ut d ic i so le l , sed exsecrabil ia dogmala τής 
άΟεότητος apcr iam. Nemo iniquo animo, q u « d i -
centur, f c r a l , quoniam non sumus nos auctorcs 
borum malorum quae audien lur , neque causas pra*-
bui imis d i c endo rum; in mult is en im l i b r i s rn\ -
s ler ia eorum impia f e run tu r : s i quidem et ipse 
piecarer ol op larem, ut s i l cn l io e l leuebris l iujus-
modi impie la i is inystcr ia con l egc rcn lur ; nunc: vero 
non ut vosma lo rum discipulos facerpm, sed potius 
ut a gravibus malis l iberarem, ad bas mc narra-
t ionescon iu l i , summo studio eos fugiens, c l omnibus 

φεύγων, κα\ -πάσι μέγα βοών · Φεύγετε, ώ ούτοι, Β quam possum maxima voce d i c ens : F u g i l e v o s , f u -
φευγετε,κρημνών κα\ βαράθρων μακράν φεύγετε, 
τών πάση μ&μολυσμένων αίρέσει άθεων διδαγμάτων 
τάς βίβλους φεύγετε. 

ΙΒ'. Ούτος ό σοφδς, ώ ; οί τούτον δηλούντες φαΐεν, 
και μέγας Θεόδωρος, επειδή μικρδν ήν αύτώ τδ κατά 
ανθρώπων αγώνισμα, κατ' αυτής εγχειρεί κα\ τολμ$ 
τής τού Πνεύματος δόξης, πάσας μέν τάς κατ' έμ-
πνευσιν αυτού τών Οεηγόρων ύψηλάς, ταπεινώς 
έκλαμβάνων Γραφάς, άποκρίνων δέ έκ τού θεοκρίτου 
τών ιερών Βίβλων αριθμού. 

Ι Γ . Τόν τε μέγαν τού θεού θεράποντα, κα\ τής 
ανδρείας έμψυχον κα\ διά αίώνο; άνάγραπτον στήλην 
τδν Ίώβ , δυσ\ περί που χιλιάσι [manu μυριάσι] ^ 
στίχων πλύνων κα\ διαγραφόμενος τήν είς αύτδν ^ 
τού Πνεύματος συγγραφήν, ήν ό μέγα; Ιάκωβος έν 
νή κατ* αύτδν καθολική Επιστολή βέβαιων έλεγεν 
Τήν ύπομονήν Ίώβ ηχούσατε, χαϊ τδ τέλος A V -
ρίου Ιδετε. Ού γάρ άλλοθέν πόθεν, ουδέ τήν ύπομο-
νήν ήκούσαμεν, ουδέ τδ κατ* αύτδν τέλος ίστορήσα-
μεν, δτι μή έκ τής κατ' αύτδν Γραφής. 

ΙΑ'. Δι' ήν αίτίαν αυτήν τε, οιμαι, τού μεγάλου 
Ιακώβου τήν επιστολήν, καί τάς έξης τών άλλων 
αποκηρύττει καθολικάς. Ού γάρ ήρκει αύτώ κατά 
τής Ηα)αιάς έγχειρεϊν Γραφής, τήν Μαρκίωνος έζη-
λωκότι άσέβειαν, άλλ' Ιδει κα\ κατά τής νέα; αύτδν 
άγωνίσα^θαι, ?να ή περιφανεστέρα αύτψ ή κατά τού 
αγίου Πνεύματος αγωνία. 

ΙΕ'. Τάς. τε έπιγραφάς τών ίερωτάτων Τ μ ν ω ν 1) 
yji\ Ψαλμών και 'Ωδών πάντη έκβαλών, τούς πάντας 
Ψαλμούς Ίουδαΐκώς τοίς περ\ τδν Ζοροβάβελ κα\ 
Έζεκίαν άνέθηκε, τρείς μόνους τώ Κυρίψ προσ-
Ρ-ψας. 

1^7'. Άλλά γάρ κα\ τδ τών αγίων άγιώτατον τών 
άτμάτων Τ Ασμα παρά πάντων μέν θεοσόφων , παρά 
πάντων δέ ύμνου μενον Χριστιανών , ταί ; δέ άνά 
πάσαν τήν οίκουμένην Έκκλησίαις γνωριζόμενον, 
Οαυμαζόμενον δέ κα\ πρδ; τών έχθρων τού σταυρού 
τού Χριστού Ιουδαίων, κατά τήν πορνικήν αυτού 
κα\ γνώμην κα\ γλώσσαν, έκλαβών ό θρασύς κα\ 
άμετρος τήν τόλμαν, έκ τών αγίων Βίβλων άπ-
έτεμεν. 

" Jac. ν , 11. 

g i l e ; a prjeruptis et bara lhr is longe fug i l e : l i -
bros, omni hseresi impiarura doctr inarum plcnos 
fugite. 

X I I . H i c sapiens, ut appellabunt qu i eum s tn -
diose sequuntur, et magnus Theodorus, quia p a -

rum erat ei cum hominibus certare , aggredi lur, 
etaudet contra g lor iam Spir i tus sanc l i , cum onmes 
quidem Scr ip luras altas quas sancl i afllalu ejus t ra-
diderunt, h u m i l i l c r el demissc interpretans , tum 
vero a numero sacrarum Scr ip tura rum div ine p r a -
scr ip io ct indicato eas scparans. 

XIII . Magnum Dei servum Job,co lumnani f o r i i -
tudinis animalam, et spirantem duobus fere m i l l i -
bus versuum perscr iplam conviciose arguebat, ct 
Scr ipturam Sp i r i lus sancti de co abrogabat, quam 
Jacobus fratcr Doui in i i n Ep is l o la sua calbol ica 
confirmans a iebat : Patienliam Job audhlh, el fincm 
Domini vidistis*9. Non ei i im aliuntte neque pa l i en-
tiam audiv imus, neque tinem ejus speclavimus, n i s i 
ex Sc r ip lu ra dc eo. 

X I V . Ob quam causam, u l a r b i t r o r , ipsam ep i -
slolam Jacobi et alias deinccps a l iorum calholicas 
abrogat et antiquat. Non enim salis fuit i l l i bcf-
lum contra Vetcrem Scr ip lurara suscipere ad i n i i -
tal ionem Marc i on i s , sed oporluit c t iam conlra 
Scr ipturam novam pugnare, ut pugna ejus conlra 
S p i r i l u m sanctum c lar ior et i l lus l r i o r essel. 

X V . Inscriptiones Hymnorum, et Psalmorum, ct 
Ganticorura penitus ejecit, et omncs Psahnos J u -
daice ad Zorobabclem et Ezccb iam retul i t , t r ibus 
lan lum ad Dominum rejeclis. 

X V I . Imo et sanctorum sanctissimum Ganticum 
canl icorum ab omnibus d iv inarum r c rum per i t is , 
et ab omnibus Gbr is l ian is laudatum, oronibus E e -
clesiis cunct i orbis no tum, et a Judaeis iniimci.s 
crucis Chr i s t i i n adrairatione hab i lum, l ibidinose 
pro sua et mcnte et l ingua mere i r i c ia , in ie rprp-
tans, sua sapra modum iHcredibi l i aadacia ex L i b r i a 
sacris absc id i i . 
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bat, impietatis inventor et pater? Duos i g i lur H-
bros Paral ipomenon, pr imuni et secundnm s i i n i l i -
l er , malum malo addens, e l insuper Esdram re-
pud iav i l . 

XVI I I . Divinas ig i tur Scr ipturas aggreditur, et ex 
duobu9 generibus splendidioribus contra Spir i tum 
sanctum cer landi laudaluin s ibi au fe r t ; a secundo 
nbs l ine l , e l al i is c e d i l ; an ut in eis luc lentur , ct 
v incant? Nequaquam. Scd quia , ut existimabat, 
fcr tamen contra Scr ip luras sanctas f in i lum sibi e l 
peractum erat, secundum cursum pr imo aequalcm 
ror t f i c i l ; c l nc in singulis aggrediendis defaligare-
l u r , conlra pr imam rei igionis Christianoe informa-
tionem stal , et deificum symbolum eorum qni re-
gencrantur, toll it , fidem, inquam, synodi Nicamae, 
non solum roulilans i p sum, scd omnem ponitus 
l idcm destrucns, et al iam prailer i l lam Iradens, 
1ΗΌ n ih i lo docens i l la tanta lumina , neque tam 
audax facinus perhorrcsccns : a l iud en im, ut d i x i , 
symboluin i idei , vel pol ius dicam perfidia? ed i l , 
qui pos t i idem in Deum Patrem, et ui i igenitum F i -
l i u m , et Sp i r i tum sanctum, scr ips i l credcrc et i n 
Dominum Jesum Cbr i s lu in , introduccns quartam 
personam in sanctam Tr in i ta l em, e i i n duas pcr -
sonas Cbr i s lum et Deum nos lrum d iv idcns ; ac ve-
ro quidem F i l i o , qiue div ina sunt, t r i b u c n s ; pro-
pr io autem Cbr i s l o , qua* bominem deccnl ct h u -
mana sun l , et in pr i in is ortum cx Virgine. 

N L E O N T I I B Y Z A N T I N I 13Β3 

Et qu id non eral acturus, qui in eo age- Α 1Z\ Καί τί γάρ ούχ έμελλε δράσειν, δ έν αύτύ 

ένεργήσας τής ασεβείας εύρετής τε και πατήρ; 
Τάς γούν Παραλειπομένας ωσαύτως , κακψ κακδν 
προστιθε\ς, πρώτην τε κα\ δευτέραν, Έσδραν «te 
πρδς ταΐς είρημέναις έξέβαλεν. 

ΙΗ'. ΤΑρ* ούν ταίς μέν θείαις ΓραφαΤς εγχειρεί, 
κα\ τών λαμπρότερων κατά τοΰ Πνεύματος αγωνι
σμάτων τδ εύδόκιμον άποφέρεται, τών δέ δευτέρων 
άιτέχεται, και παραχωρεί άλλοις τής γούν εντούτοις 
πάλης κα\ νίκης; Ούμενούν. Επειδή γάρ, ώς 
ώετο, δ κατά τών θεοπνεύστων αύτφ Γραφών άεθλος 
έκτετέλεστο και διήνυστο, δεύτερον έξανύει δίαυλον, 
τψ πρώτψ παρισούμενον · κα\ ίνα τοίς κατά μέρος 
έγχειρών μή κάμνη, πρδς τήν πρώτην στοιχείωιιν 
τού Χριστιαν 

* λον τών άναγεννο 
φημ\ πίστιν, ούκ άκρωτηριάζων αύτδ μδνον, άλλά 
πασαν κα\ τέλεον άποσκευαζόμενος, καί παραδιδους 
παρ' έκείνην έτέραν, μηδέν λογισάμενος τούς τηλι-
κούτους φωστήρας, ουδέ φρίξας πρδς τδ τολμηρδν 
τής έγχειρήσεως · έτερον γάρ, ώς έφην, εκτίθεται 
πίστεως, μάλλον δέ απιστίας, σύμβολον μετά τήν είς 
θεδν Πατέρα κα\ τδν μονογενή Υίδν κα\ τδ άγιον 
Πνεύμα πίστιν, πιστεύειν γράψας κα\είς τδν Κύριον 
Τησούν Χριστδν, τέταρτον πρδσωπον έπεισάγων τί) 
αγία Τριάδι κα\ καταδιαιρών είς δύο πρίσωπα τά 
τού ένδς Χριστού κα\ θεού ημών χαί τψμέν άλη-
θινψ Υίώ τά θεία προσνέμων χα\ τήν άνω γέννησα, 
τώδέ ίδίψ Χριστψ τά άνθρωποπρεπή κα\ ανθρώπινα, 

ινισμού Γσταται, καί τδ θε^τοιδν σύμβο-

αγεννο>μένων διαγράφεται, τήν έν Νικαία 

X I X . Aude l c i a!iud malum non secundum ad Q xa\ πρδ γε τούτου τήν έκ Παρθένου γέννησιν 
superiora : al iam enim Missam cffutivit p r a l e r 
i l l am qua3 a Pa l r ibus Iradi la esl Ecc les i is , ncque 
revcr i lue i l lam apostolorum , nec i l lam magni Ba -
s i ! i i in eodem Sp i r i l u eonscriptam : ίιι qua Missa 
blaspbemiis, non prccationibus τήν Τελετήν, id es l , 
inys lcr ium Eucbarisline, o p p l c v i l : an u l alius A n l i -
cbr is lusadhucexspcctc lur , par est, qui sic Cbr is tum 
oderit, et quae Cb r i s l i sunt, mulare n i l a tur? Non 
cquidcm puto. Satis, inquam, esl b i c , u l in o m n i -
Lus loco e l vice i l l ius sit. 

X X . A u d i precterea ct alia ejus, quae bonum 
orat et niaxime optandum el iam non audire . J u -

Ιθ ' . Τολμά κα\ έτερον κακδν τών είρημένων ού 
δεύτερον. 'Αναφοράν γάρ σχεδιάζει έτέραν παρά 
τήν πατρόθεν ταίς Έκκλησίαις παραδεδομένην, μήτε 
τήν τών αποστόλων αίδεσθεις, μήτε δέ τήν τού με
γάλου Βασιλείου έν τψ αύτψ Πνεύματι συγγραφεί-
σαν, λόγου τινδς κρίνων ά ξ ί α ν έν ή Αναφορά 
βλασφημιών (ού γάρ ευχών) Τελετήν άπεπλήρωσεν 
α ρ" ούν τίς Ετερος Αντίχριστος, προσδοκααθαι έτι 
άξιος είη, ούτω τά τοΰ Χριστού μισών τε κα\ παρα-
κινείν πειρώμενος; Έ γ ώ μέν ούκ οΐμαι. 'Απόχρη 
γάρ, φημ^, καί ούτος, έν άπασι τδν εκείνου άποπλη-
ρώσαι τόπον κα\ τρόπον 

Κ'. "Ακουε δέ αύτοΰ κα\ τά Ετερα, ών μήτε άκού
σαι καλόν τε κα\ εύκταιότατον ?jv. Τήν κρίσιν τον 

d ic ium Dci in oinnibus sanclis Scr iptur is clara vo- D θεού, τήν έν πάσαις ταΓς άγίαις διαβεβοημένην 

ί·ο dcnunt ia lum, quod nec i is qui a Gbrist ianorum 
rcligione procul absunt, mansit inaudi tum, quod 
est l i rmamentum s lant ium, ct lapeorum crcct io , 
ot pcccanl ium medic ina, ct diabol i dignus I in i s ; 
quod ncque diabolus ct dajmones negare ausi sunt, 
eum Salvalor i d i xe runU: Quid nobi* et /iM, Jesn Fili 
Dei?veni&ti ante tempus lorquert nos**; boc j u d i -
d u m , e l gcbennani, ct tenebras, et str idorcm den-
t ium, c l al ia quxcunquc inipi is ct peccatoribus 
Scr iptura sancta mina lur , ridct miser, ncc ipsc j u -
d ic iu in exspcctaus, ct al i is , nc mc luan l , jubens q\m, 

1 6 U a U h . VIII, 29. 

Γραφαϊς, ής ούδ' οί μακράν τής Χριστιανών θεοσο

φίας άπεριήχητοι μεμενήκασιν, τήν μόνην κα\ τών 

έ ι τώτων Γδρυσιν, κα\ τών πεπτωκότων άνόρθωσιν, 

τών τε ήμαρτηκότων φάρμακον, κα\ τού διαβόλου 

άξιον τέλος, ή ν ουδέ ό διάβολος καί οί δαίμονες 

άρνήσασθαι ύπέμειναν, λέγοντες τψ Σωτήρι'ϊ'* 

i)juv καϊ σο), Ίησοΰ ΥΙέ τοΰ Θεοΰ ; ήΛθες ζρύ 
καιρού βασανίσαι ημάς9 τήν τε γέενναν κα\ τδ σκέ

τος, κα\ τδν βρυγμδν τών οδόντων, και τά άλλα δη 

ήπείληται τοίς άσεβέσι κα\ άμαρτωλοίς, γελοί ό βεί-

λαιος · ούτ' αύτδς αυτήν προσδοκούν, κα\ τοίς Λλλοις 
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βγκελευόμενος μή δεδιέναι φόβον, ώς αύτδς μεν Α u l ipse pulat, lantammodo minas liabent. Vaj vae! 
οίεται άπειλήν μδνον έχοντα. Λΐ, αί I ή πείρα δ* 
αύτδν πείσει, επειδή απειλή μή πεφόβηκε, κα\ ταύτα 
γραφή παραδοΰναι δ άσεβης κα\ δντως άφοβος , κα\ 
δντως καταγελών σεισμού πυρφόρον, ού άντανήρηται 
κατά τδν διάβολον τάκρίματα τού Θεού άπδ προσώπου. 

ΚΑ' . Διά ταύτα σε άγαπώσιν, ώ δείλαιε, οί τής 
αυτής σο\ μερίδος· τούτο αύτοίς τού θείου φόβου 
άνταναιρετικδν φάρμακον, πικρδν δντο>ς κα\ δακρύων 
άξιον συγκεκέρακας. Αύτη ή Εύνομίου δυσσεβεια 
ήν έζήλωσας, περι ού τά λεγόμενα ήν άττιστα, έω ; 
(ώς μή πώποτε ώφελε) ταίς σαίς βίβλοι; ταύτα έν-
ετάγη · κα\ τδν είπόντα Εύνύμιον διδόναι τύπον τοις 
πάθεσι, κα\ μή παρέχειν τ ώ νφ πράγματα, ή 
σή διδασκαλία ύπερηκδντισεν. 

ΚΒ'. Σδς μαθητής Βαρσουμάς δς τήν Περσών 
έκδεβφηκε, τοις τε δόγμασι τής άθεότητος, κα\ τή 
τού βίου αδιαφορία, νομοθέτη σας, μηδέ τών ίεραρ-
χουμένων τινά, μή δτι λαίκδν , άπέχεσθαι κοίτης 
άΟέσμου κα\ πολυγαμιών · τάς γάρ μέθας κα\ τούς 
κώμους, δώρα εΤναι ύπελάμβανε θεού. 

ΚΓ' . Τάς σάς μεταβαλόντες συντάξεις, είς τήν 
Χαλδαίων τε κα\ Αρμενίων (ρ) φωνήν κα\ γλώσσαν, 
θΕ τής αυτής σο\ φατρίας τής Αρείου ασεβείας, 
άθεωτέραν τοΤς έθνεσι παραδεδ ' κασιν αίρεσιν · κα\ 
γάρ τούτο ζηλώσαι έσπουδάκασιν οί τών Αρείου 
θιάσων πλήν δσον οί μέν τούς έσπερίους βαρβάρους, 
οί δέ τούς έφους, είς τήν ίδίαν έκαστος άσέβειαν 
προσηγάγετο. ^ 

ΚΔ' . Μικρά σοι ταύτα* σύ δέ μοι προστίθει κα\ 
τήν πε πλασμένη ν 'Αδάμ παράβασιν, ήν ύπδ θεού 
λαβών έπαθεν, ινα γένηται κόσμος αύτώ εύπροφάσι-
στον αρχήν έχων, τήν τού μή ήμαρτηκότος μέν, σε-
συκοφαντημένου δέ, άδικωτάτην καί δίκην καί έξ-
ορίαν. Ού γάρ ταύτης σοι Ενεκεν τής τών κακών £ίζης, 
κα\ τής λοιπής κατά τδ έξης τών ανθρώπων ασεβείας 
κα\ πονηρίας δ Χριστδς ήλθε, τδ πεπλανημένον 
πρόβατον τδν 'Αδάμ, τής τών έκατδν άποσπασθέν 
σύννομης, ώς καλδς σώσαι κα\ έπιστρέψαι ποιμήν ; 

ΚΕ'. Πρόσθες, εί βούλει, κα\ τού; τώ σκότος τω 
σφ συνδημιουργηθέντας αγγέλου; · ού γάρ άξιό-
χρεώς σοι τής αυτών φύσεως εξηγητής ό ιεροψάλ
της πρδς τδν θεδν έν πνεύματι τήν λύραν άνακρουό-
μενος, Ό ποιών τονς άγγέΛονς αυτού πνεύματα, 
χαϊ τούς Λειτουργούς αύτον πυρός φΛόγα. Τδ 
γάρ ποιών τοΰ ένεστώτος χρόνου δν σημείον, τδν 
παρεληλυθότα Γραφικφ Ιδιώματι δηλοί, ώς ευθέως 
γεέπάγων διδάσκει, ό ΟεμεΛιών την γήν, τουτέστιν 
δ θεμελιώσας· ούτε μήν αί άλλαι σε τών Γραφών 
άγγελοφάνειαι καταιδούσι, φώς τε φαινόμεναι, κα\ 
άστραπάς άποστίλβουσαι. 

scd suadcbit ei exper ienl ia , quia minas non t imuit , 
et haec Htieris mandarc non est ver i lus impius, ct 
verc a n ie lu vacuus, e l vere terra* moluin ignife-
rum i r r idcns , a cujus facic s icul i n diabolo sublaia 
sunt jud ic ia Dei . 

X X I . P rop le r ba?c le d i l i gunl , n i iscr , qui sunt 
tuae sectac : hoc lu i l l i s pbarmacum ad eximendum 
ti inorcin Dc i confccisl i , vcrc amarum et lugcndum 
pharmacum. Hicc fu i l Eunomi i impictas, quam 
imi la lus os, de quo quac d iccban lur , incrcd ib i l i a 
erant, donoc (ulinam nunqaam) baec in l ibr is lu is 
posita sunt. E l Eunomium, qui proccipicbal dare 
locum passionibus, e l non cxbibere moleslias m c n l ! , 

β doctrina tua superavit. 

X X H . Tuus discipultis fu i l Barsumas, qu i P e r s i -
dem prave gubcrnav i l dogmalibus tuis impi is , et 

r S i i b l a l a di f lerenlia in v i l a degenda ; qui legem lu l i t , 
u l nulhis cx clero, nequc laicus, abslineret a Iecto 
non legUimo, neqne a polygamiis, id est, mu l l i s 
conjugi is ; cbrietales enim et comessalioncs dona 
Dei esse exisl imabat. 

XX I I I . L ib ros tuos i i qui lua» sccta* sunt, in ser-
nionem Cbaldaicum ct A rmcn i c i im ve r l c run t ; q u i 
baeresiin hairesi Ar iana pejorcm ac magis impiam 
genlibus i rad idc run l S iquidem boc im i l a r i studue-
runt A r i a n i , n is i quod bi barbaros Occidenl is , i l l i 
goiiles Orientis, utrique ad suam impie la lem ad-
duxcrunt . 

X X I V . Parva hxc. T u vero adde nr ib i , ficlum 
esse pcccatum A d a 3 , idquc Dco atictore, ut jud i c ium 
in iquiss imum in Adam qui non peccassct, scd pcr 
ca lumniam damnatus fuisscl , c l exs i l ium ei dccre-
t u m , jus la et probabil is causa r cd imcnd i i n u n -
dum fierent. An non propter banc radiocm malorum 
e l rcliqua? deinceps impictatis hominum Cbr i s lns 
ven i l , ut Adam ovcm, a compascuo ccn lum a b -
d u c t a m , c l abcrranlcm tanquam bonus pastor 
sa lvarc l? 

X X V . Adde<- si v is, angelos uua cuni lu is tenc-
br i s c rea los : non cnim fuit apud 1« idoncus ct 
auctoritatc dignus sacer enarrator nalune eorum 
David , qu i in Dci laudcm fidibus i n s p i r i l u in Psa l -
mis canens : Qui facit, inquit , angelos suos spiritus, 
et ministros suos flammam ignis Quod enim ai t , 
facit, prsescnlis tcmporis es l , quod propria Scr ip-
turae sancla; consneludine prai tcr i lum tempus s i -
gnificat, u l continuo doce l , cum sub ju i i g i t : Qui 
fundal lerram", id es l , qu i fundavi l : neque te 
m o v c n t , cum alias in Scr iptur is angeli tanquam 
lumina apparuerunt, ct u l fulgura fulgentes. 

8 7 Psa l . c n i , 4. * i b i d . 5. 

(p) E n antiquum test imonium, quomodo Cbaldcci et A rmen i i facti fuc r in l baerctici, n im i fum ob l i -
bros Tbcodor i et p rxd i ca l i oncm Barsuinac. 
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X X V I . Adde Manichawrura tcnebras subs lan l ia -
les p i iu ias anie v is ib i le in c r e a t u r a m , aut non 
crcalas ni inutam subsistei i l iani babuisse , aut a 
Deo facias esse. 

X X V I I . In i l lo pnelerea insipienter sapientiam 
s imula , quod ais Ant i chr i s tum diabol i non esse p u -
n i cndum, sed corru inpendum, e l in n ib i lum red i -
turum ; u l manel ad animas bonum cx bono, nielus 
sc i l i c c l D c i , quem al iundc non c r a n l hab i tura j : 
non ex judic io , boc cni in s u s l u l i s t i ; non ex fc l ic i -
tate f rucnda ; non ex natural i e l recondilo deside-
r io crga D e u m ; scd cx solo An t i chr i s i i in n ib i lum 
i n l c r i l u . 

X X V I H . Da deindc, non quidquid est, esse cx 
Dc i creationc et providentia, sed multa inut i l ia 
euborla esse ex accidenl i et conseculione r e rum, 
non facla Deo volente, scd cx oa lura rerura, Deo 
non probibcnto : laleret nos lapsus temporis, si l o -
tain v indemiam in tua v inca Sodomorum faccre 
propos i lum esscl . T u vero non defatigaris vo lu-
p latcm ex lu is impie la i ibus capicns. Ο ingenium 
wa lo rum feracissimuni ct ubcrr imuni 1 Deum pu~ 
las non esse bonum ουσιώδες, id esl sccundum 
Mibstanliain ; ncc csse ipsuii i fontem et pr inc ip ium 
omnis boni omnisquc v i r l u l i s , omniaquc bona ex 
ipso subs lanl ia l i l e r manare. Dic nobis, undc acce-
p i l boitum ? Ips^ enini non est, opinione lua , per se 
bonum : €t quu? bujus boni origo, ei pr inc ip iuni? 
N i b i l , aut parum abes a magnijoquentia Marcioi i is 
ct pr i i i c ip ioru iu cjus. 

X X I X . Accedit jam nostra oratio ad ipsuni s u m -
inum fasl igium luarum i inp ie la luni . Unde l i b i ef-
feclus est bomo ad Tr in i ta l i s asqiialioncm, ut sit 
Jiujus an imaium ido lum, vilae inPmitae omniurn quae 
eunl,ada2qualum. quod cxhibes, ut pro Tr in i late ab 
omni creatura v i s ib i l i et non v i s ib i l i nunc et i n 
posterum co la tur? Neque Icx Moysis l i b i suasit 
cum juss i l Dominum Dcum colere ct ei soli ser-
v i r e ? Neque Salvator, qu i hoc l en lan l i objecit? 

X X X . T u vero, ut d i x i , fingis creatum esse ab 
ipsa Tr in i la te a l l c rum animalt im idoluin Cb r i s l um 
tuum : ipsam Tr in i l a t cm caluinniar is , quasi doceal 
colere crea luram. Quod n i h i l differt a velerc c r -
rore , quo homo a Dco excidi t , ct c r c a l u r a pro 
Crealore serviv i t . N is i graviorcm hunc errorem i l -
lo velere mo l i r i s . Non cu im doccs, ut bominibus 
Roluin hoc eveniat, sed post T r im ia l em omni crea-
l u r » a Trinitate crealae. Non enim Deo bomtni 
facto doces, scd homin i appcl lal ione Dc i honoralo 
cu l tum in seiernum adb ibcrc . Ο lc praconem bo-
r u m malorum evangeliorum ! Praidicas refcrendum 
esse cultum ad Ghr i s l am tuum, quod pcrinde est 
u l si praedices cultum qui rcferetur ad T r i n i i a l c m , 
refereDdirro esse exempH causa ad regcra. L i b cn l e r 
autcm pcrcoulabor l o , quomodo, aut qucm ipse 

BYZANTINI 
Α Κς^'- Πρόσθες και τδ Μχνιχαίων ουσιώδες σκότος, 

πρώτον σοι τής δρατής κτίσεως, ή άγενήτως παρ-
υποστάν, ή παρά θεοΰ γενδμενον. 

ΚΖ' . Κάχεϊνοδ* άσόφως σοφίζου, τδν τοΰ δ ι α ό 
λου 'Αντίχριστον μή κολασθήσεσθαι λέγων, φθαρή-
σεσθαι δε και είς τδ μή δν άναλυΟήσεσΟαι · ίνα ΕλΟη 
καλδν έκ καλοΰ ταίς ψυχαίς, δ φόβος τοΰ θεοΰ, 
δν ούκ άλλοθεν έμελλον Ιχειν · ή γ£ρ κρίσις σοι 
άνήρηται, ούκ έκ τής τών αγαθών άπολαύσεως, ούδ* 
έκ τού φυσικού καί άψητου πρδς θεδν πόθου, έκ 
δέ μόνης τής τοΰ Αντίχριστου παντελούς φθορές* 
κα\ είς τδ μή δν αναλύσεως. 

ΚΗ' . Δίδου δέ κα\ τής δημιουργίας καί τής 
Β προνοίας, ούχ δσον έστ\ν είναι έκ θεού, πολλά δέ 

κα\ τών ού χρησίμων παρέισήχθαι παρακολουθή-
ματα, καί παρασυμβάματα 6ντα τών γεγονότων, 
ούκ έκ θεοΰ δέ βουλομένου γινόμενα, τή δέ φύσει 
τών πραγμάτων επόμενα κα\ μή κωλυόμενα · λάθοι 
δ* άν ημάς παραρέων ό χρόνος, τδν καθ* Ινα τών 
σών τής Σοδομηνής αμπέλου βοτρύων άπειρολο-
γουμένους. Σύ δ* ού κάμνεις έντρυφών ταίς άσε-
βείαις, ώ τών κακών ποριμωτάτη φύσις, δτι μή τδν 
θεδν ουσιώδες εΤναι άγαθδν ύπολαμβάνεις, ούδ' 
είναι αύτδν πηγή ν κα\ αρχήν παντδς καλοΰ τε και 
αγαθού, ουσιωδώς αυτά πρόναου σαν. Είπε δέ ήμίν, 
πόθεν αύτφ πεπόρισται τδ καλόν ; ού γάρ έστι 
κατά σέ αύτδ καλόν · κα\ τίς ή τούτου άρχή ; Αύ
τδ; δ* άρα σύ τών τοιούτων κακών πέλεις άρχή, 

C τής μεγαλορημοσύνης Μαρκίωνος, κα\ τών τούτου 
άρχων ουδέν τι ή μικρδν άποδέων. 

ΚΘ'. Ήκε ι δ* ήμίν δ λόγος έπ* αύτδν τδν κολο-
φώνα τών σών άσεβημάτων. Πόθεν σοι πέπλασται 
ό είς άντίδειξιν τής Τριάδος γενόμενος άνθρωπος, 
ίν* ή ταύτης Εμψυχον είδωλον, τή άπείρφ τών δντων 
ζωή παραμετρούμενον, δν άντϊ τής Τριάδος προσ-
κυνείσθαι δίδως, ύπδ πάσης δρατής τε κα\ αοράτου 
κτίσεως νΰν τε κα\ ύστερον ; Ούδ* ή Μωσέως σε 
πέπεικεν νομοθεσία, Κύριον τδν θεδν προσκυνείν, 
κα\ αύτφ μόνφ λατρεύει ν, νομοθετήσαντος; ούδ* 
αύτδς δ Σωτήρ τούτο τώ πειράζοντι προβαλλόμενος; 

Α'. Σύδ', ώς έφην, ύπ' αυτής τής Τριάοος έτερον 
τι έμψυχον είδωλον τδν Χριστδν δεδημιουργήσθαι 
πλάττη, κτισματολατρείαν αυτήν διδάσκειν συκο
φαντών · ουδέν δ τ ι μή τής παλαιάς πλάνης, καθ* ήν 
έξολισθήσαι τού θεού συνέοη τδν άνθρωπον, κα\ 
δουλεύσαι τή κτίσει παρά τδν Κτίσα-ντα. Εί μή κϊ\ 
μάλιστα χαλεπωτίραν εκείνης ταύτην κατασκευά
ζεις · ού γάρ ανθρώπους αύτδ μόνον ττείτεσθαι 
διδάσκεις, άλλά πάσαν τήν μετά τήν ΐριάοα ύτ.δ 
τής Τριάδος γεγενημένην κτίσιν. Ού γάρ θ*.ώ άν
θρώπω γενομένω, άλλά άνθρώπφ θεού προσηγο^'α 
τετιμημένψ είς αίώνας λατρεύειν, ώ τών κακών σΰ 
τούτων Ευαγγελίων κήρυξ, διαγγέλλεις αναφορά τής 
είς τδν Χριστόν σου τών δντων λατρείας, ώ ; ά"Λ 
εικόνος είς βασιλέα,τής αύτοΰ τιμής έπ\ τήν Τριάοα 
αναγόμενης. Ήδέο>ς δ' άν σου πυΟοίμην αύτον OTJ 
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τδν Χριστδν, πώς κα\ τίνι λέγεις προσκυνείν ; Εί Α Chr is tus tuus adorab i l ? S i enim sc ipsum, valda 
μεν αύτδν έαυτψ, γελοιότατον · εί δέ τή Τριάδι, διά 
μέσου τινός· ού γάρ δι' έαυτοΰ δ αύτδς, εί μδνος 
τών απάντων, τούτο γέρας έχων ευρίσκεται τδ μηδενί 
λατρεύειν · έπε\ μή τδν σδν μεσίτην μδνος αύτδς 
Ισχηκε, κα\ τίς άντ\ θεοΰ δρος, ή δν σύ τώ Χριστψ 
δίδως μδνον αύτδν τ ιμώ μενον, άλλ' ού τιμώντα 
είσάγων τδν ούτω τιμήσαντα ; 

ΛΑ'. Ής ηδύς τις ε ΐ ! σεμνήν γάρ κα\ άστείαν 
jf-ννησίν τε κα\ άνατροφήν τούτψ προσπλέκεις τψ 
άνθρώπψ, κα\ δσον προφητικήν, και μικρδν ταύτην 
ύπεραίρουσαν. "Οτι δέ κατά πρόγνωσιν δ θεδς 
Λύγος, γνώμη έν αυτή τής μήτρας διαπλάσει, τήν 
ένωσιν αύτώ προσκέχρηκεν, γινώσκων αύτοΰ τήν 
περί τά καλά πρόθεσιν άδιάπτωτον έσεσθαι. 

ΛΒ'. Αγνοίας τε αύτδν ζόφω καλύπτεις μηδέν 
έπιστάμενον, δτι μή δπερ έδόκει τψ κατ' άξίαν 
αύτώ ήνωμένψ Λόγψ. Πώς δ*; αγνοίας αύτδν άναπε-
πλησμένον είσάγων, ούχ\ και αμαρτίας ; Έ ξ εκείνη; 
γάρ αύτη, ώς άπδ πηγής ποταμδς προχέεται · ή 
τάχα τήν άγνοιαν αύτώ βοηθεϊν δογματίσεις, έπε\ 
ώς τά πολλά συγγνώμης άξιούται τδ έξ αγνοίας 
παρά λόγον πραττδμενον, άνπερ μή λίαν ή φορτι-
κόν. 'Αγνοείν δ* αύτδν λέγεις τοσούτον, δτι κα\ 
πειραζόμενος ούκ έγίνωσκεν δστις είη δ πειράζων 
αυτόν · και τής κατά οιάνοιαν αμαρτίας ούδ" αύτδν 
Κύριον, μή δτι τούς αγίους καΟαρεύειν παραχωρείς, 
ούδ' άμαρτίαν αυτήν οίύμενος είναι. 

ΑΓ'. Όχλείσθαί τε αύτδν πλέον έκ τών ψυχικών 
παθών ή τών σωματικών δογματίζειν ού φρίττεις, 
σαφώς ούτωσι λέγωνκαι τώ κρείττονι λογισμψ τάς 
ήδ'νάς έχειρούτο. 

ΛΔ'. Δίδως δ' αύτδν έκ προκοπής αρετών κατά 
μικρδν καΟαίρεσθαι, κα\ έπιτηδειδτερον ολημέρα ι 
γίνε σθαι πρδς ύποδοχήν τών θεύΟεν αύτψ ώς άν
θρώπω πβρεσομένων αγαθών. 

ΛΕ'. Βαπτίζεις δ* αύτδν, ίν* έκτοτε ούπω γάρ 
πρότερον, τελειωθε\ς κατά νομικήν άρετήν, Χριστδς 
χρηματίση τέλειος κα\ τής ευαγγελικής έφάψηται 
πολιτεία;, κα\ ταύτην εκπλήρωση. Πώς δ* ού/\ κα\ 
τδν χρδνον αύτώ διά τοΰτο συντετμήσθαι λέγει; ; 
'Λποκάμοι γάρ άν πρδς τδ τούτου διάστημα, κα\ 

r id icu lum e s t ; sin auLem Tr in i ta t cm, pcr medium 
al iquem ; non enim idcm per se ipsum ; si golus 
ex omnibus hunc honorem babet, reper i lur nemi -
nem co l e r c ; quoniam ipsc solus non habu i l l uum 
mediatorem : et r eper i lu r al iqua pnescr ip l io c on -
tra Deum , quam tu Cbr i s l o t r ibu is , cum eum 
facis solum h o n o r a r i , e l non bonorarc, qu i sic 
bonorav i l . 

X X X I . Qnam suavis c l d u l c i s e s ! honoralum et 
speciosuni o r tum, ct educalioneni bu ic homin i ap-
p l i cas , c i paulo fere excel lenl iorem ortu propbc-
l i co . Quod sc i l i ce l Ve rbum Dci sccundum praco -
gn i i ioncm in ipsa formalione qua? in ulero fiebat, 
unionem ei commodare v o lu i l , cognoscens n u n -
quam a proposi lo c i rca v i r lu tes discessurum esse. 

X X X I I . Ignoranli» etiam ool ig ineeum logis n i h i l 
scieniem pncterquam quod Verbo ei secundum 
digni ta lcm im i l o v idcbatur. Quomodo ig i ioranl ia 
opplctum in l roduc is eum, et non peccato ? E x 
ignoranl ia u i i im peccatum, sicut ex fonte fluvius, 
n iana t : aut foriasse docebis ignorantiam ei opcm 
tulisse, qu ia ut p l u r i m u m , veniam fcrt, quod pcr 
ignoranl iam fil praHer ra l ionem, si nons i t qu id rm 
valde gravft. Usquc adco auiem ignorasse cum dic is , 
u l , cum l cn ia r c tur , ncsciret quis esscl qui cum 
ten laba t : e l a peccato κατά διάνοιαν, id est, a pcc-
cato cogi la l ionis concedis nec ipsum mundum 
fuisse, nedum sanctos, neque ipsum peccalum co-

Q g i tal ionis pcccatum qsse putas. 
X X X I I L Non borres docens raolesiiores fuisse t l l i 

passiones aniime qiiara corpor is : sic enim pcr-
spicue a i s ; et ra l ionc fortiore vo lupla lcs sub i -
gcbat. 

X X X I V . Conccdis progressu v i r tu tum paulatiffl 
purgatum esse, e l ap l io rem faclunt quol idie ad 
suscipienda d i v in i lus bona, quac ei ut bomin i a d -
futura e ran l . 

X X X V . Baptizas c u m , u l ex eo lempore, ac non 
pr ius , pcrfeclus sccundum v i r l n l c n i lcgis, Cbr i s lus 
vocare lur pcr fec tus ; ct ad evangeiicam v i iam ag-
grederctur, et bar.c conip lcre l . Nonne dicis l c m -
pus ct iam fuissc i l l i ob banc causani conlrac inm iu 
brcvius (poluissct cn im dcfaligari spalio loinporis). 

διά τοΰτο σύντομον δδδν σωτηρίας τδν σταυρδν άνευ- j) e t idcirco brevcin salui is v iam, id est crucc in , ad 
ρίσκο>ν. 

Λ<7'. Είς δν κα\ άκοντα αύτδν άναφίρεις, υπέρ 
εαυτού μεν, ούχ ήκιστα δέ κα\ υπέρ δλου κόσμου 
τεθνηξδμενον " ώς ούκ άλλω; αύτψ περιεσομένης 
τ ή ; κατά τήν άνάληψιν, καί τ ή ; έκ δεξιών καθέδρας 
δόξης, μή διά μαρτυρίου τελειωθέντι. Ούκ οΐδα τίς 
π<ίθεν πέλεν ανδρών, δςτηλικούτο παοά σού εγχειρί
ζεται πράγμα, κα\ οίκονομίαν μεγάλην κα\ ούτο)ς 
έξαίρετον, κα\ μή δτι τήν άνθρωπου, άλλά κα\ πά
σαν γενητήν ύπεραίρουσαν φύσιν. 

ΑΖ'. Δέδοικε δέ τδν θάνατον, ούχ ώς ημάς τυπών 
έν έαυτψ, κα\ λύων ημών έν έαυτψ τή*; δειλίαν, 
άλλ* ώ ; αύτδς τούτον προτροπάδην φεύγων · δν ού 
ποτ* άν ύπελΟείν εκουσίους κατεδέξατο, εί μή τής 

i n v c n i s s c ? 

X X X V I . In cruccm inv i lu in cum agis, pro se q u i -
dcni non mini isquai i ) pro lolo nuindo m o r i l u r u m ; 
tanqttam non pos^cl a l i l c r gloriam ascensus in cce-
Ium, et conscssus ad dexleram Dei assequi, nis i pcr 
m a r l y i i u m coi isummatus. Noscio quis \ i r c s i , ct 
u n d c , qui tam ingens a le negotitim suscipit, r l 
crcononuam i la maguam e l ex imiam, ut non nniu^ 
ram bon i in i s , sed o m n r m na luram creatam longe 
superet. 

X X X V I I . T imu i t mor l cm, non (ar.quam exp r i -
mens nos in seipso, c l solvene t imorcni nos l r inn 
in se, scd lanquam hanc cnixc fngicns; quam nu i i * 
qiiam sponle susi incrc vo luissc l , rsisi luai i i !oi gaiy 



J 3 T 5 L E O N T I I B Y Z A N T I N I 1 ; V 7 6 

et pro l ixam aJmonit ionem naclus essct, quam a te Α μακράς ούτω σου κα\ πολυστίχου νουθεσίας τ ε τύχη-

tictara angelo a l l r ibu is . Nec cnitn angelos ca lum-
u iar i recusas, quando hymnum angeli d i v i i i um, et 
quem in laudein vicloriae Cbr i s l o , ulpole Deo, 
c c c i n i t , mo\ pcr bunc admirabi lem, cL supra 
naturam actum l imor i s , vere ver i t imor is , nos ab 
acerbo et erudeli hominum tyranno morle Hbera-
tt iro, tu lanquam t i m d o cuip iam et effemtnato, et 
p c n i l u s s u i amico, Sa lva lor i ab angelo in niodum 
consolal ionis adb ib i lu in essc insanc e l delire d ic is . 
I l lud cn im : Apparuit angelus Domini confortans 
c a m " , lum a l i i Patrcs d i x e run t , lum Cypr ius 
senex, Apparuit bymnos cancns, c l d iv ina loquens. 
E t ad probationem bujus contcniplal ionis produxc-
runt , quod Moyses a Deo eruditus in magno i l lo 

κεν, ήν συ περιπλάττων τφ άγγέλω προσνέμεις. 
Ουδέ γάρ αγγέλους συκοφαντεϊν παραιτή, δπότε τον 
Οεολογικδν τοΰ αγγέλου ύμνο ν, κα\ τδν έπινίκιον 
δν ήσε τφ Χριστψ οία θεφ, όσον ούδέτιω δ'.ά τ οΰ 
θαυμασίου τούτου κα\ ύπερφυοΰς τής δειλίας δράμα
τος, αληθινής δντως δειλίας τοΰ κατά τδν θάνατον, 
έλευθεροΰντι τοΰ πικρού τών ανθρώπων τυράννου * 
σύ ώς άν δειλφ τινι κα\ άνάνδρω κα\ τδ δλον φιλαύτο> 
τψ Σωτήρι ύπδ τοΰ αγγέλου γεγενήσθαι παραλη
ρείς, ψυχαγωγίας τρόπψ καί παρηγοριάς. Τδ γάρ , 
Ίϊράνη άγγελος Κυρίου ένισχύων αυτόν, ύμνων 
ειπεν κα\ θεολόγων · άλλοι τέ τίνες τών Πατέρων, 
και ό Κύπριος γέρων, δ μέγας, φημ*ι, Έπιφάνιος, 
κα\ είς σύστασιν τής θεωρίας ταύτης προήγαγον τδ 

cantico d i x i l : Et confortent eum omnes angeli i> t i v o . ^ έν τή μεγάλη ώδή τφ θεοσόφφ Μωΰσή είρημένον, 
U l aulem Ιιι impie dieis, opus i l l t fu i l longa conso-
la l ione angcl i , qu i animam C b r i s l i l imorc mo i t i s 
absorptam et t r i s l i l i a prostratam, celcriter crigeret 
et recrearct, crat en im in surmuo d i s c r i tmne ; et 
omnia in eoe ran t agilata et quassata. Falsa lucc 
esse dic is ; uiagno hoc emissem, magnique aestiraas-
sera. Nunc aulem tesles sun l praeclara e l admiranda 
lua cc r lamina contra incarnal ionem V e r b i ; e l b c l l a 
l i c la quidem et s imula la contra hscrelicos adversa-
r ios, vcre autem conlra vcr i la tem suscepla ; quam 
cum oppugnare propos i lum t ib i csset, c tsuscep lum 
pcr f ic i non posse cognosceres, inscr ip l ionem bc l l i 
contra ver i ta lem inscript ione bell i contra haireticos 

Ένισχυσάτωσαν αυτόν πάντες άγγελοι Θεοΰ. 
Ός δέ σύ ασεβείς, τής μακράς εδέησε τοΰ αγγέλου 
παρηγορίας, καταπεπτωκυΐαν τή λύπβ κα\ καταπο-
Οείσαν τοΰ Χριστού τήν ψυχήν, έκ τοΰ κατά τδν 
θάνατον δέους άναστήσαι σπεύδοντος. Κίνδυνον γάρ 
είχε τδν ίσχατον, τύδε τδ πάν έπ' αύτφ σαλεύα
με νο ν. Ψευδή ταΰτα είναι φής · πολλού γε δή τοΰτ* 
άν έτιμησάμην. Νΰν Ιέ οί θαυμαστοί κα\ λαμπροί 
σου αγώνες κατά τής τοΰ θεοΰ Λύγου ενανθρωπή
σεως, κα\ οί πεπλασμένοι μέν κατά τών αντιθέτων 
αιρετικών πόλεμοι, κατά δέ τής αληθείας δντως 
στρατεύσαμε να , ήν επειδή πολεμήσαι προθέμενος, 
αδυνατούν σοι έγίνωσκες τδ εγχείρημα, επίγραμμα 

commulast i . Imo et dc l i ramenla tua contra Ma- Q τού κατ* αυτής πολέμου, τδ κατά τών αιρετικών 
gusa?os(42-52) haic p rad i can l , et rcliqua?. falsai luaj 
Scr ip turarum enarrationes : nusquam enim non sunt 
i s l i l u i admirandi labores pervulga l i , qu i a Paulo 
qui lem Samosatensi ortum duxerunt , per inler jc-
ctos vero adDiodorum pervcnerunt, q ir . l i b i f u i l a i a . 
l o rum luorum dux. S ic aulc ip a te c labdra l i e l cul t i 
sunt, o l lanlani uiagnitudincm incrcmcnt i accepe* 
r u n i , u ; luus largissi iuus fluvius fonUjm imp ium 
operiat. 

X X X V I H . R ivus fuit a fonlc d u c l u s , et fossa 
angusla, quac non poluit caperc lotam finpictal is 
lune fluxioncm, Ncs lor ius . E t si potuit capcre, noa 

προέγραψας πρόγραμμα. Άλλά κα\ τά κατά Μα-
γουσαίων ληρήματα, ταύτα κηρύττουσιν, αϊ τε λ*οι-
πα\ τών Γραφών παρεξηγήσεις · ού γάρ έστιν δπου 
μή ταΰτα τών θαυμάσιων σου πόνων διατεθρύληται, 
άπδ μέν Παύλου τοΰ Σαμοσάτων άρξάμενα, διά δέ 
τών έν μέσω είς Διόόωρον καταντήσαντα, δστις σοι 
τών κακών τούτων γέγονεν ήγεμών, ούτω δέ γεωρ-
γηθέντα παρά σου, κα\ τοσούτον προσλαβόμενα μέ
γεθος, ώς έπικαλύψαι τήν άθεον πηγήν, τδν σδν 
δαψιλή ποταμόν. 

ΑΠ'. Σδς δέ γέγονεν ολκός τε κα\ διώρυξ στενή, 
κα\ ούχ δλον σου δυνηθείσα χωρήσαι τής ασεβείας 
τδ ,όεύμα, Νεστόριος. Εί δέ και χωρήσαι Γσχυσεν, 

lamen ai idcre, et fonles luos om i i i buspro funde rc ; ^ άλλ* ούκ ήδη κα\ πα£όησιάσασθαι, κα\ πάσι προ 
non quidcm pigr i t ia vo lunlat is , cxcusabo en im, 
s edqu ia non babebat locum proptcr nu i l l i l ud incm 
hominum qua crat consl ipatus. T u vero quia crat 
l i b i quie lus cum irapietale conv ic lus , to lum ejus 
t i v u m eb ib i s l i . Ille autem poslquam unum ex luo 
ecenoetex tu is lutu lcnt i s dogmatibus re jcc lum, sna-
a i l , s ib i i n co-nmunc proposuit , e l solam vocem Θεο
τόκου, id c s l Deiparam, prob ibu i t , arti f lciosc c o n -

χεαι τά σά τών βλασφημιών νάματα, οΰ γνώμης 
ραθυμία (άπολογήσομαι γάρ) , άλλά τψ στενούαθαι 
τοις τ?λήθεσιν. Αύτδς μέν γάρ καθ* ήσυχίαντή άσ:6είφ, 
συγγινόμενος, δλον αυτής έκπέπωκας τδν όχετόν-
Εκείνος δέ επειδή έν τ ι τών σών άρας άμαρευμά-
το>ν σκύβαλον, είς τδ κοινδν προύτείνε, και τήν 
Θεοτοχος φωνήν άπηγόρευσε μόνην, εύμηχάνως 
μέν πρδς τά ; αρχάς τής αληθείας ιστάμενος, κα\ τή 

L u c . χχιι, 45. i 0 Deut. x xxu , 43 scc. L X X . 

(il 52) Conlra Magnswos. Suidas vcrbo, Pcrscr ct 
Wugog, ait Persas dic los cssc Magusseos. In l e l -
l i i j i t autem Leomius Ircs l ibros Tbeodor i lhp\ τής 

ένΠερσίδι μαγικής, De Magia inPerside r ips^sqne 
Pcrsas magos nominat magnsieos : n icmini t bnjus 
opcris Pbo i ius in sua Bibtiotheca. Tua . 
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πρώτη τοΰ Θεοΰ ημών κατά σάρκα γεννήσει, τήν Α tra i n i l i a ver i la l i s i n s i s l c n s , e l pr imo Dei nostr i 
τ.άσαν έ ξή ; άναιρών τοΰ μυστηρίου άκολουΟίαν. 
"Ομως δ* ουν ήλω κα\ τήν έσχάτην έτισε δίκην, έξω 
θείου χοροΰ μετά τών άσεβημάτων ών έκ σοΰ γε-
γεώργηκεν απελαθείς, κα\ τήν άξίαν άντέκτισε τών 
σών μαθημάτων ποινήν. Άπδχρη κα\ ταΰτα τήν 
πασαν τοΰ άνδρδς παραστήσαι άσέβειαν, έξ δνυχος, 
ή φασι, ύποδεικνύντα τδν λέοντα. Εί δέ τις άπιστεί 
τούτοις, κα*ι γάρ δντως εΙα\ν απιστίας άξια, κα\ ού 
μέμφομαι τού πάθους δικαιοτάτου γε δντος, έ«ε\ 
τδ μή άπιστείν,τών τοιούτων κακών ούκ άμοιρον 
ελέγχει τδν £αδίως πιστεύσαντα. Τδ γάρ εις συγκα-
τάΟεαιν έτοιμον, κα\ είς πειραν ετοιμότατου. Άλλ* 
ήμά; γε ή πείρα, ήν τε έκ τών βίβλων αύτοΰ συνει-
λέγμεθα, καί ήν έκ τών ζηλούντων αύτδν άκηκόαμεν. 

secundum carneni o r t u , tolam dcinceps mys le r i i 
consecutioneni dcs lruens. Caplus tamcn es t ; ct 
summum supp l i c ium subiv i t ejectus cx coelu d i * 
v ino cum inipie lat ibus, i n quibus a te sumpl is c u l -
tus ejus e l a b o r a v i l : ponnasquc doc i r in i s luis d i -
gnas perso lv iL SaLis sunt haic ad reprxsen landum 
istius v i r i imp ie la tcm, quai, ut est in proverbio, 
cx unguibus lconem demonslrant. S i quis vero 
baic non c r ed i l , sunt enim rovera digna ut non 
crcdautur : non v i lupero , neque queror, quod hoc 
accidat, qu ia non v ide r i luec incredibiJia oslendit 
eum qui facilc c r ed id i l , non cssc expertcm hujus-
modi inalorurn. Quod c n i m cst para ium ct in 
promptu ut assensum babeal , ct iam est paral iss i -

άπιστείν ούκ επιτρέπει, καίπερ έθέλοντας. Πώ ; δέ ^ muin ad experient iam. A t nos cxpc r i en l i a qaam 
κα\ άπιστείν δυναίμην, τών κακών τήν πειραν έν 
έμαυτψ σχείν κίνδυνεύσας ; 

ex l ibr i s ejus col leg imus, c l quam ex i i s q u i c u m 
studiose i i n i l a l i sunt ,aud iv i raus ,non permitt i t nou 

crederc cuni a l ioqui vc l lemus. Qaomodo vero posseni non credcre , qu i malorum cxper imentum i n 
me ipso baberc v isus sum ? 

Λθ\ Οί δέ (ουδέ γάρ είσ: σοφο\, πλήν μόνου τοΰ 
κακοποιείν), έπε\ μή δύνανται υπέρ τούτων άπολο-
γήσασθαι, τδν μέγαν ήμίν προτείνουσι Βασίλειον 
γεγραφότα τε Διοδώρω ? κα\ άποδεξάμενον αύτοΰ' 
τινα τών περ\ Τριάδος συνταγμάτων · ού γάρ εναν
θρωπήσεως είπείν έχουσιν'άλλους τέ τινας τών Πα
τέρων, ή γεγραφότας, ή μεμνημένους αύτοΰ παρεισ-
κυκλοΰσιν. 

Μ'. Τδν δέ Όριγένην ού θαυμάζουσιν, δτι δ τών ^ 
θαυμάτων επώνυμος Γρηγόριος, τδν έξιτήριον συν-
τάττων, μυρίους εγκωμίων διέξεισιν είς αύτδν κύ
κλους. Κα\τίλέγω 'βριγένην ; "Οπου γε καί Άπο
λινάριος, ό κατά διάμετρον αύτιρ τής αληθείας 
άποσφαλεις, μυρίας πρδς αύτδν έπιστολάς γεγε
νήσθαι κομπάζει Αθανασίου τε τοΰ μεγάλου, κα\ 
Σαραπίωνο;, καί γε τών άλλων όσοι τότε γεγόνασι 
λαμπρο\ φωστήρες, κα\ τής αληθείας πρόμαχοι · εί 
δέ τις τήν δλην μετά χείρας λάδοι, ήν ό γνώριμος 
Άπολιναρίου Τιμόθεος έκκλησιαστικήν συντάττει 
Ιστορίαν, ούδ* άλλον τινά τοΰ τοσούτου πόνου σκοπδν 
εύρήσει, πλήν τήν Άπολιναρίου σύστασιν, ήν έκ 
μυρίων συγκεκρότηκε τών άπ* αύτοΰ τε κα*ι είς 
αύτδν γραφεισών τε κα\ άντιγραφεισών επιστολών 

X X X I X . Isti vero (non eni in sunt sapientes, n is i 
ad nocendum), quia non possunl hasc defendere, 
obj ic iunt nobis magmim Bas i l i um ,qu i ad Diodorum 
scr ipse r i l , e l quaidam cjus de T r in i l a t c scripta ap-
p r o b a v c r i t : non cn im dc incarnal ionc possunt d i -
c e r e ; quosdam etiam P a l r e s q u i de eo scr ipserunt 
aut mcminerunt , c i rcumferunt . 

X L . Origeneni vcro non admiran lur , quoniam 
Gregorius qui a miracul is faciendis cognomentum 
duxi t , in oral ionc quam in discessu suo composui l , 
inf ini las landes ejus persequi lur . E t quid dico Or i -
gencni?Quandoquidcm Apo l l i i i a r ius ,qu i oinnino cx 
advcrso (o5) c i a ver i ia le aberravit , g lor ia lur i n -
nunicrabi lcs epislolas ad e.um scriptas cssc A l b a -
nas i i magni , et Serapionis, e i a i i o run i , quicunque 
fucrunt lu i i c fulgentia s idcra , et veritatis p r opu -
gnatorcs : et si quis in manus sumat ccclesiasl icam 
b is lo r iam quam T imolbeus Apo l l i na r i i d isc ipulus 
composuit, nu l lum a l ium fineni lan i i laboris propo-
s i l um ips i repcriet , quam commcndai ionem A p o l -
l i n a r i i , quam cx co collegit, quod ab ipso ct ad 
ipsum in fmikr epislolne scrtpla* et rescripur. e s s c n l : 

ol δ* αυτοί μοι δοκοΰσι καί Δημάν τάχα συστήσειν D <lu* n i ih i v identur cadem ratione Dcmain nobis 
ήμίν, δτι καί Παύλος αύτδν 'Ρωμαίοις συνέστηκεν, 
και τδν Ίούδαν συντάττειν τφ χορφ τών αποστόλων, 
πολλάκις τώ Σωτήρι συναλισθέντα · άλλ* άκουέτωσαν 
κα\ πρδς ημών, ώ ; εί μέλλοιεν τάς πρός τινας τών 
Πατέρων γεγραμμένας έπιστολάς, πρδ τής αληθείας 
αΐδείίθαι, ού θεόδωρον ή Διόδωρον μόνον, άλλά καί 
άλλους πολλούς, κα\ ούς ούδ* αυτοί βούλονται, συμ-
παραδέχεσθαι βιασθήσονται. 

ΜΑ'. ΟΓον δέ αυτών κάκεινο · *Εφ' οΤς γάρ, φησ\ν, 
εύθύνετε θεόδωρον ή Διόδωρον, κα\ τούς λοιπούς 
Πατέρας υπαιτίους εύρίσκομεν. Κα\ προφέρουσιν 

commcnda lu r i , quia Paulus eum Romanis c om-
mcudav i t ; e l Judam cboro apostolorum adnumc-
rare , quiasacpe cum SaWatore c ibum sumpsi l : sod 
audiant a nobis, quod si scr ip l i s cpis lo l is majorcni 
reveren l iam, quam ver i ta l i adbtbcre volunt, non 
solum Theodorum aut Diodorum, sed et alios m u l -
tos, et quos nec ips i v o lun l , comprobare cogen-
l n r . 

X L I . Quale praetcrea est i l l u d : In qu ibus , inqu i l , 
corr ig i l i s Tbeodorum aut D iodorum, in eisdem 
e l iam rel iquos Patres rcos csse reper imus. Ει pro-

(55) Qui omnino ex adverso. E t i am h inc liquet cum bnec s c r i b e r e t ; cum Origcnem errorum ar-
L o o n i i u m Origenis seclatorein non fuisse, sal leui gu&t. T L R . 
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ferunt nobis ex Serapione q u i d c m i l l u d , Deus bo- Α ήμϊν Σαραπίωνος μεν τδ, 6 θεδς τδν άνθρωττον πε-

n i inem i n d u i t ; ex Basi l io autem, homo dei fer ; i l lud 
utruraque ex Gregor i is , quorum alter quidem d ixe -
r i t : Dicatur Beus non V e r b i , sed ejus qu i cernc-
b a t u r ; alter vero : E t serv i l ivores c i rca quem 
Dominus ; et quasdam re l iquorum Pat rum similes 
voculas ve lut i unguibus corradunt , cujusmodi est, 
Suscepit, assump&it, induit, et duplex erat, et al ia 
ejusmodi, quae differcntiam naturarum C h r i s l i ee-
cundum substantiam uni laru ip dec laranl . E t prsetcr 
caelera omnia , C y r i l l i hyposlases, et hominem ex 
Mar ia , et templbm ex V i rg ine . Dcinde rnistionem 
et commistionem et na lura lcm cohsesionem, e t d e i -
ficationein, e tsanguinem De i , e t c ruce i o , et passio-
n c m ; e l quod plus est, secundam Verb i secundum 
carncm generat ionem; cum i idcni al ioqoi dicant, 
non tamen ist i audiunt . 

E t qu id opus es l d icerc de unione secundum sub-
slant iam, et de hypoetasi duarum naturarum, q n i -
bus n ib i l est magis unuio, et na lura l i l e r cobae-
rcnt ius ? P r i m u m ig i tur , i i l ud est considerattone 
d ignum, quod non est nobis de vocibus controver-
sia, sed de modo lo l ius mys le r i i Cbr i s t i . Hoc au -
tcin non s impl ic i l e r ex hac aut i l l a voce, au l ex 
qeibusdam verbis est approbai idum a u l accusan-
dum, scd ex pr imis p r inc ip i i s . C i r ca ba3C enini 
oninis hseresis controvcrsatur. Post pr inc ip ia eni in 
omnee in t c r se de vocibus convei i iunt , i l a ut ipsa-
rum Sc r ip lu ra rum voces s ib i vindicent eas ad pro -
pr iu in acopum accommodanlcs. Quse v c r o s u n i bo-
rum principia? modus sc i l i ce tun ion issecundum sub-
stanl iani ,et secundum habitudinem factus; utessct 
in humanitate perfecla V e r b u m quod in uobis hoaio 
iuter ior secundum Apos lo lum συνυφεστώς, id cst, 
consubsistcns, et ad toi ius def ini l ionem pertincns 
post unionem, sicut Patres qu i Pauluui Saniiosalcn* 
sem deposuere, enunt iarunt . 

Sed neque eos qo i e contrar io nobis siant contfa 
veri tatem , qo i voces s i b i , ut a rb i l r an la r , aplas 
proferunt, curamus, tanquara eis nos uientes c a m 
ipsis, aut Octionem na tu re , a u i confusionem pro -
fiteamur, neque quaea nobis ipsis pro ferunlur , ad 
defendendam, quam pulat is , fictionera div ini tat is , 
au l vanara spera vealram in homine puro , fanquam 
a Patr ibus pro lata , admi t t imus ; qu ia , ut d i x i , non 
de vocibus nobis est disceplat io, sed de ipsis rebus, 
ot barum unione, et natural i coh&s ione , quam 
Paires secundum substantiam factam esse scnse-
r u n l : vos aulem secundum babitudinem e l vo -
lu i i la tem eam introducit is : et ista unione an -
ihropolatr iam per v i m muni t i s , quo qutd esse 
polfcsl magis impium ? Sol ius enim impictatis Pau l i , 
Marce l l i , P h o i i n i , Nes lor i i et Theodor i erat sic 
sc iu i r e , qu i aperte C h r i s l a m hominem tanlum esse 
de fm ie runt : quod qu idcm imusquisque private, et 
in commune omnes d i v in i *Ecclesia3 magistr i c on -
cord i sententia accusnrtint c l c x p l o s c r u n t ; ac max i -

ριεβάλετο · Βασιλείου δέ τδ, δ θεοφόρος Ανθρωπος · 
θεδςλέγοιτο αν ού τοΰ Λόγου, τοΰ δρο>μένου δέ, τοΰ 
[δέ] φάσκοντος, κα\ τοΰ δούλου τους μώλωπας, περ\ 
δν ό Δεσπότης · τών τε λοίπών Πατέρων τοιαύτα 
τινα περιονυχίζοντες άποξέουσι λεξείδια · οίον έστι 
τό τε άνέΛαβε, κα\ ηροσεΙΧιχφε, καΛ έτεδύσατο, 
κα\ τδ, διπΛονς γάρ i f r , κα\ Οσα τοιαύτα, τ ή ς δια
φοράς βντα δηλωτικά τών ουσιωδώς ηνωμένων φύ
σεων τοΰ Χριστού. Έπ\ πάσι δέ Κυρίλλου τάς 
υποστάσεις, καί τδν έκ Μαρίας άνθρωπον, κα\ τδν 
έκ Παρθένου ναόν. Τήν δέ κράσιν κα\ άνάκρασιν 
συμφυΐαν τε κα\ θέωσιν, αΤμά τε θεού, κα\ σταυρδν, 
καί πάθος, κα\ θάνατον, κα\ πρδ τούτων δευτέραν 
τοΰ Λόγου κατά σάρκα γέννησιν, τών αυτών λέγον
τος ούκ έπαΐουσι. 

Κα\ τί δεί λέγειν περ\ τής κατ* ούσίαν και ου
σιώδους ενώσεως, τήν τε μίαν ύπόστασιν τών δύο 
φύσεων, ών ουδέν ένικώτερον ή συμφυέστερ#ν; 
Πρώτον μέν ούν εκείνο σκοπείν άξιον, δτι ού τζζρί 

λέξεων έστιν ήμίν τδ άμφισβητούμενον, άλλά περί 
τοΰ τρόπου τοΰ δλου κατά Χριστδν μυστηρίου. 

. Τούτο δέ ούχ απλώς έκ τήσδε ή τήσδε τής λέξεως, 
ή ένίων βημάτων έστιν εγκρίνε ιν, ή διαγράφε σθαι, 
άλλ* έκ τών πρώτων άρχων. Περι γάρ ταύτας πάσα 
αίρεσις διαστασιάζει, έπεί μετά τάς άρχά; πάντες 
πάσι κατά τάς λέξεις συμφέρονται, ώς καί αυτών 
τών Γραφών τάς λέξεις σφετερίζεσΟαι, πρδς τδν 
οίκεϊον ταύτας σκοπδν εφαρμόζοντας. Τίνες δέ είσιν 

C αί τούτων άρχαί ; δ τρόπος δηλαδή τής ενώσεως, 
ουσιωδώς άλλ' ού σχετικώς γεγονώς · ώς εΐνα„ έν 
τή τελεία άνθρωπότητι τδν Λόγον, δπερ έν ήμίν δ 
έσω άνθρωπος κατά τδν 'Απόστολον σνκνρεστώςί 

κα\ βίς τδν τοΰ δλου δρον συντελών μετά τήν ενωσιν, 
καθά καί οί τδν Σαμοσατέα στηλιτεύσαντες Πατέρες 
άπεφήναντο. 

Άλλ* ούτε τών έκ διαμέτρου ήμΓν πρδς τήν άλή
θειαν Ισταμένων, τάς, ώς οΓονται, άρμοττούσας αύτοϊς 
προφερόντων έπιστρεφδμεθα · ώς εντεύθεν τήν 
δόκησιν κα\ τήν φαντασίαν, ή τήν τροπήν και τήν 
σύγχυσιν, μετ' αυτών ημάς πρεσ6εύειν · ούτε δέ 
παρ' υμών αυτών, ώς άν οίησθε, βίς συνηγορίαν 
τής κατά τήν θεότητα φαντασίας, ή τής κατά τδν 

D ψιλδν άνθρωπον, υμών ματαίας ελπίδος, ώς έκ τών 
Πατέρων προφερόμενα προσιέμεθα · έπειδήπερ, ώς 
Ιφην, μή περΛ λέξεων ή διαμάχη έστιν ήμίν, άλλά 
περ\ αυτών τών πραγμάτων, καί τής πρδς άλληλα 
τούτων ενώσεως τε καί συμφυΐας, ήν οί Πατέρες 
ουσιωδώς γεγενήσθαι έφρόνησαν, ύμεϊς δέ σχετικήν 
τε κα\ γνωμικήν ταύτην είσάγετε, κα\ διά ταύτης 
τήν άνθρωπολατρείαν κρατύνειν βιάζεσθε · ού τί άν 
γένοιτο άσεβέστερον ; Τής γάρ Παύλου κσΛ Μαρκέλ
λου, Φωτεινού τε κα\ Νεστορίου κα\ Θεοδώρου δυσ-
σεβειας μόνης τά τοιαύτα φρονείν, τών ψιλδν άν
θρωπον τδν Χριστδν άντικρυς διορίσαμενων, απερ 
Ιδία τε έκαστος, και κοινή πάντες οί θεηγόροτ τής 
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Εκκλησίας μυσταγωγοι, δμόφροσιν άποφάσεσι δι- Α me postrenia omnium synodorom antegressarum 

s ig i l lum et obsignatio, qu% vestrum propugnaculum 
impietal is funditus evert it , et synibolum i idei r o -
boravi t , alque veslrae impietal is eversorem, i l l u -
str ibus praeconiis praedicavit vere Leonem, qu i 
conlra Eu i y cbcm dolosam vulpem juste sur r ex i l , ct 
abditam impic la len i confiitationibus dissipavit et 
c x s l i n x i l ; qucm synodus laudibus quae eum dcce-
bant, celebravit. 

αϊς πρε-

έγραψάν τε κα\ άπεκήρυξαν · και μάλιστα ή τελευ 
ταία πασών, κα\ τών πρδ αυτής αγίων συνόδων 
σφραγ\ς γενομένη κατά τήν Χαλκηδονέον, ή κα\ τδν 
ύμέτερον τής ασεβείας πρόβολον τέλεων καταλέλυκεν, 
τό τε τής πίστεως σύμβολον κρατύνας, καί τδν τής 
ασεβείας υμών καθαιρέ-ην, λαμπραϊς άνακηρύξασα 
ταίς εύφημίαις, καί τδν δντως Λέοντα κατά τής 
δολεράς Εύτυχέος αλώπεκος έξαναστάντα δικαίως, 
κα\ τήν κρυπτομένην άσέβειαν, τοίς έλεγκτικοϊς διασπάσαντά τε κα\ νεκρώσαντα λόγοις, 
πούσαις αύτφ κατεστεφάνωσαν δόξαις. 

ΜΒ'. Ά ) λ ' εκείνοι μέν, φασ>, κατεκρίΟησαν, τού
τ ο ι δέ ούδε\ς κατέγνω. Τούτο, ώ βέλτιστοι, ούκ έκ 
τού καΟ' εαυτούς έσχον άμέμπτου, άλλ* έκ τού σφό
δρα τδ λαθείν έπιτηδ:ύσαι · ού γάρ είς πολλούς έκ-
φαίνειν ύπέμενον τήν άσέβειαν, δτι μηδ' ασφαλές 
αύτοϊς τούτο έγίνωσκον. Και άλλοις ή τών Άρεια-
νών τότε φλεγμαίνουσα αίρεσις, και ώσπερ αγρία 
φλδξ νεμορένη τάς Εκκλησίας, σχολήν μέν παρείχε 
πολλοίς, άτάρ .δή Άπολιναρίω, τέως αύ καί Μακε-
δονίφ τδ βλασφημούσι λανΟάνειν. Κα\ τδ τής Ιατρι
κής έστι καλώς ενταύθα λέγειν, ώς δύο πόνων επι
κρατούντων έν σώματι, δ σφοδρότερος άμαυροϊ τδν 
έλάττονα. Ταύτη γάρ κα\ Άπολινάριος ώσπερ τις 
ο πλήν ηύξανεν (Γνα κατά τδν ύμέτερον ύποφήτην 
είπω, καί τι κάν τοίς έλέγχοις ύμϊν χαρίσωμαι), έν 
τή τού δλου σώματος κακοπραγία, τδ παρά φύσιν 
προσκτώμενος μέγεθο;. Τφ αύτώ δή παραδείγματι 
καί τδ ύμέτερον παραβάλλε ι ν έχω. Έ γάρ τών Πα
τέρων περ\ τά αναγκαιότατα, κα\ μάλιστα κατεπεί-

X L H . A t i l l i qu idcm, inqu iun l i s i i , damnati sunt, 
horum vero nul lus . Hoc, ο boni v i r i , non ex inno-
ccn l ia r epo r l a run l , aed ex n imio etudio quod, ut 
la l e ren l , adb ibuemnt : non enim pat icbanlur ef-
ferr i in vulgtis impie la ie in , qnia neque sibi tu lum 
esse scicbant. PraUerea A r i ana lunc hseresis fer-
ven9, e l lanquam vehemens i lamma Eccles ias de-
pascens, muUis o l i u m dedit ad latendutn interea, 
ut Apo l l inar i o et Macedonio in ip i is . Convei i i t b ic 
i l lud in artc medicina; tr i tum dicere : Gurn duo 
u iorb i in «orpore domina lum obt incnt , vehemcn-
l io r obecurat m inorem. Hac ralione et v ia ApoIH-
nar ius tanquam quidam splen c rev i l (rtt secundum 
vcstrum doclorem dicani , ct a l iquid etiam i a ar-
guendo rob is largiar) , in lot ius corporis aegrola-
tione magiiitudiiteni prwlr r na luram capiens. E o -
dcm exemplo possum vcstra conferre. S l u d i u m 
P a l r u m in maxirne nccessariis et niaximc urgen -
t ibus rcbus occupal i iu i , f m i , u l Yertra». impteiatis 

γοντα σπουδή, λαθείν τούς υμετέρους τής ασεβείας £ pa rcu l ese l auciores l a l c iT iu , praiseri im cum in i is 

προγόνους παρεσκεύασεν, κα\ μάλιστα πλαττομένους 
τήν έν τοϊς περ\ Τριάδος σύν αύτοϊς άγωνίαν καί 
άντιπαράταξιν, κα\ εντεύθεν κλέπτοντας τε τήν 
εύνοιαν, καί τψ τής δμοφροσύνης προαχήματι τδ 
λαθείν προπίνοντας. Δυσφώρατον γάρ ή πονηρία, 
εύνοίας προσωπείψ κεκαλυμμένη. 

ΜΓ'. Έπε\ έν τψ κατά τδν δυστυ/έστατον Νεστό
ριον άναΟέματι (δυστυχής γάρ έστιν δντως, μόνος 
τού φόνου τήν δίκην ύποσχών, παρ' άλλων, ή φασι, 
τδ ξίφος κεκομισμένος) καί αύτο\ συνεκβέοληνται. 
Έν γάρ τψ μαθητή, τψ , ώς ή Γραφή φησι, κατηρ-
τισμένψ κατά τδν διδάσκαλον, τούς εαυτών πό
νους έδρεψαντο. Καίτοι κα\ εί τούτο ζητοίη τις, 
εύρήσει κα\ αυτούς, ώς γραφήν έσχον παρά τε έτέ 

qua; ad T r in i i a l em pcrlhiebant tingcrcnt se una 
cuui ipsis adversus bos tes 'T r in i i a i i s pugnare; et 
eo modo bei ievolcnl iam s inmlarcn l , spccic ac s i n m -
latione idem scntiendi Jalcbras s ibi pncparanles; 
Di f l i c i l l ima en im res cs l ad dcprebendcndum ma-
l i l i a , s imulal ione bcnevolcnlise tcc la . 

X L I H . V c r u m in anaibemate in fc l ic iss imi Neslo-
r i i (vere enim infel ix c s l , qui solus csedis s u p p l i c i u n 
sus l inu i l , cmn ab ai i is pugionein lulisset) ipsi s imul 
ejecli s u n l . In disc ipulo cn im perfeclo , q u i , ut ait 
Scr ip tura , s i cu l magistcr ejus cst, f ruclus laborum 
suorum decerpserunt. Tametsi hoc s i quis inquirat , 
reper ic i eos accusalos cum ab al i is mul l i s frequen · 
ter., (um ab ardentissimis impic la l is veslra* insecfa-

ρων συχνών, καί τών ζηλωτικωτάτων κατά τής ^ toribus Cyr i l l o c l Proc lo . E x quibus i l l e tolam ac-
ήμών ασεβείας, Κυρίλλου τε και Πρόκλου. ΤΠν ό μέν 
δλην γραφήν κατ' αυτών πεποίηκεν. Εί κα\ άπολο-
γήσασΟαί τίνες ύπέμειναν άπολογίαν μείζονα τής 
κατ' αυτών κατηγορίας είσάγουσαν ύ-όθεσιν δ δέ 
τήν πρδς Αρμενίους συνοδικήν γράφων επιστολήν , 
ταύτη τών βλασφημιών Θεοδώρου κεφάλαια είς 
έλεγχον αυτού τής ασεβείας ύπέταξεν. Τί γάρ δεί 
λέγειν περι τού αγίου Ταββούλου, τού επισκόπου 
Εδέσσης, άνδρδς, ώς φασι, προφήτου ; ού τήν παρ-
0ησίαν κα\ τδν έλεγχον επειδή μή ήνεγκαν οί τότε 
τής δυσσεβείας Θεοδώρου ζηλωτα\, μετά τούς μυ-

cusal ionem conlra eos ins i rux i t . Quamvis quidam 
defensioncm s t r i b c r c vo lucrunt , quaj copiosiii9 a r -
gunicn lum accusationis aCercbat. I l ic au lem, id 
c s l P roc lus , epistolam ad Armouios sr .r ipsi l . H I M C 
epistolai subjcc i l t ap i l a b laspbemiarum Thcodor i 
ad oslcndemlum i i l ius impie ta lem.Quid autcm opus 
est diccre dcsancto Rl iabulo (54-56), episcopo Edes-
scno, v i ro , ut aiunt, propbcta? cujus fidiuiamal-
qne confutalionem poslquam qui tunc erant impie-
tai is Tbcodor i sectatores, pati non potuerunt, 
post im i l l a per icula i l l ius , dolo aggrcdiunUir , u n i 

(54-5G) Rkabulo. H u n c a l i i vocanl Rubulam. TUR. 
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ex i i s qu i i n l u s c r a n t , ncgol io commisso. S i ig i tur Α ρίους εκείνους κινδύνους, δόλψ μετήλθον, έν\ τών 

hac v ia vobis pcrsuascr imus, ct landem mula r i vo-
lue r i l i s , v c r i l a l c m magis quam personas honoran-
tes, hoc raclius, e l D c o gratias agcmus: s in minus , 
vos qu idem deflebimus flelu ^ lamenl is d ignos ; 
nos vcro faciemus, u l ips i ex Deo pendeamus, et 
i n beata spe rixi, nunquam desistemus ab ea qaam 
Patres nos t r i babueruut , et hauc amantissime per 
successores inlerjectos nobis t ransmiserunl et Ira-
d i d c r u n t : hoc solum luc r i a nobis reportantes, ut 
deposiLum eorum sine offensione custodiamus, quod 
Eccles ia sancla sine immutai ione et accessione 
custodire persevcrat, et persevcrabit usque ad 
magnum et i l lustrem adventum magni Dei et S a l -
vatoris nostr i Jesu Ghr i s t i , c u i g lor ia e l impe -
r i u m i n saecula. A i n c n . 

Prologus auctorilatum Theodori (57), et aliorum 
hccreticorum. 

E x blasphemiis Tbeodor i pauca cx mu l l i s p r o -
ponere etuduimus, ad oslendendum fatuitalem ejus 
absurdam c i r ca dogma, ut ex b is fidem faciamus, 
n i h i l contra eum nos flnxisse, aut c on l r a cos q u i 
c u m eo senl iunt . S i cn im facile essct sc r ip la cjus 
reper i re , non pigeret nos, in omnibKs capi l ibus 
de quibus eum accusavimus, ipsum i l l u m leslem 

ένδον τδ δράμα πιστεύσαντες. Εί μέν ούν ταύτΐ] 
πείσομεν ύμας, και μεταβάλοισθε όψέ γούν, άλήθ*ιαν 
προτιμώντες προσώπων, τούτ' άμεινον, και τώ θειο 
χάρις · εί δ' ού, άλλ' υμάς γε δακρύσομεν, θρήνων 
καί δδυρμών δντας άξιους · ημάς δ' αυτούς τού 
**εοΰ τε άναρτήσομεν, κα\ τών μακαρίων ελπίδων 
έχόμενοι, ού ποτε λήξομεν ών τε Ισχον οί Πατέρες 
ημών,, και ήμϊν ταύτας φιλανθρώπως λίαν διά τών 
έν μέσω παρέπεμψαν και μεταπαρέδοσαν, τούτο μδ
νον παρ1 ημών έκβιβάζοντες, άπρόσκοπον αυτών 
φυλάττειν τήν παρακαταθήκην · άμείωτύν τε και 
άπλήθυντον φυλάττουσα ή αγία τού θεού Εκκλησία 
διατελεί, κα\ διατελέσει μέχρι τής μεγάλης επιφα
νείας τού μεγάλου θεού κα\ Σωτήρος ημών Ιησού 

Β Χριστού, ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αίώνας, 
'Αμήν. 

ΠμόΑογος τών υποκειμένων χρήσεων Θεοδώρου 
αίρετικου. 

Έκ τών βλασφημιών Θεοδώρου δλίγα έκ πολλών, 
εί ; Ινδειξιντής δλης αυτού περ\ τδ δόγμα σκαιότητος 
παραθέσθαι έσπουδάσαμεν, ίνα έκ τούτων κα\ περι 
τών λοιπών πιστωσώμεθα, ώ ; ουδέν αυτού κατεψευ-
σάμεθα, ή τών τά εκείνου φρονούντων. Εί μέν γάρ 
οίον τε ήν ευκόλως εύρεϊν τάς πάσας αυτού συντά
ξεις, ούκ άν ώκνήσαμεν περ\ πάντων τών κεφαλαίων 

producere . Quia vero nos v i x et magno labore, C ών αύτδν έγραψάμεθα , αύτδν εκείνον ποιήσα-
et mul l i s c og i l a l bn ibus usi l i b ru iu ejus con l ra i n 
carna l ionem reper irc po tu imus ; vebementer en im 
obscrvant, e l cavent ne i i l i us Hbros cum i i s qu i 
non sunt i n i l l i s i n s l i t u l i , c omn iun i c cn t ; ob banc 
eausam ea so lum qua3 con l ra incarnat ionem Sa l -
vator is d ix i t , nuncco l l i ge re potuimus : s i quis ve-
ro non adh ibue r i l i idem, e l e i vacat ct es l a n i -
mus , qu&rat quse vane c laboravi t i n Gcnes in ct 
i n l i b r u m con l ra Job, c l pravain inlerprctaliontem 
in Ep i s l o l am ad Hcbracos, c t i n Ep is lo lam ad C o -
r in th ios , ct ad Gala las , et qu& con l ra Magas&os 
scr ips i t , c t p ramed i l a l i onc in e\c%canlein i u sacros 
Psalmos, et quae pro Euuomio conlra Bas i l ium 
scr ips i t . S i c ego voco tolatn ejus apologiam omni 

σθαι μάρτυρα. Επειδή δέ μόλις και μετά πολλού 
κόπου έπινοιών τε μυρίων τήν κατά τής ενανθρω
πήσεως αύτου βίβλον εύρεϊν δεδυνήμεθα (σφόδρα 
γάρ παραπεφυλαγμένως τά αυτού τοϊς άμυήτοις 
έκδιδόναι θα^ούσι ) , τούτου ένεκεν τά κατά τής 
ενανθρωπήσεως τού Σωτήρος αύτώ είρημένα μόνα , 
έν τ ω παρόντι συλλέξασθαι δεδυνήμεθα · εί δέ τ ι ; 
άπιστήσει, άγοι δέ δλως σχ?λήν και προθυμεϊται, 
ζητησάτω αυτού τάς τε είς τήν γένεσιν ματαιοπο-
νία;, και τήν κατά τού Ίώβ βίβλον, τήν τε παρεξ-
ήγησιν ήν είς τήν πρδς Εβραίους Επιστολήν 
πεποίηται, κα\ μήν και ε!ς τήν πρδς Κορινθίους καί 
Γαλατάς, τά τε κατά Μαγουσαίο>ν αυτών συγγρα-
φέντα, και τδν κατά τών ίερών Ψαλμών τυφλοποιδν 

, ν " Τ\ Τ ' — ' ' " Γ - ' I τ 
accusationc p l enam: i tem enarrat ioncs lurb idase t " προθεωρίαν, τά τε υπέρ Εύνομίου κατά Βασιλείου 
blaspbemas in Evange l ium Mallhsei , Joannis et 
Luca3, e i ipsorum sanclorum apostolorum et cvan-
gcl is larumsuperbas quasausus cst, rcprebensioncs, 

(57) Prologus auctoritatum Thcodori. Benefactum, 
quod Leon l ius i inp i i Tbeodor i impia dogmala c o m -
memora lurus , se e t l c c t o r cm suum prajmunit. S i -
mi l i a Tbeodor i dogmata p rod idc run l cx ipsis Tbco -
dor i l i b r i s , cum a l i i , tum Pelagius ponli fex in E p i -
stola secunda ad cpiscopos Istriae, ub i in le r caeiera 
i s la leguniur : Hccc de innumeris pauca protulimus, 
ut quasi per (oramen angu&tum, guam nimium ba-
rathrum intm laterct, momlrarcmm: ecce qualcs 
plusquam decem millia libros Theodorus scnpsiste 
perhibetur. Pentate, quwso, si non tanto acrlora 
tormcnta promervit, quanto pluriora con&cripsit. 
Sed hcec MIHS dicta quce prolata sunt, utrum ejtis 
tinl, [ortasse dubitatur. Patrum, si placet, scripta 
proferamus* Armenia: quippe ephcopi Proclo Con-
ttanlinopolilancc nrbis episcopo libellos contra Theo-

τού πάνυ (ούτω γάρ έγώ καλώ τήν πάσης κατηγορίας 
μεστήν υπέρ αυτού άπολογίαν) · τάς τε είς τδ κατά 
Ματθαίον κα\ Ίωάννην και μέντοι γε Αουκάν τεθο-

dorum porrigentcs, dicunt: ι Fuit aulem aliquis p r -
slis homo, magis auletn fera, hominis habens formum 
diabolicam, menlito nomine Theodorus, qui schema 
et nomen episcopi habitit, in nngulo et ignobili ioco 
orbis tcrrarum lalilans, in Mopsuestano Cilici<esc-
cundd vel oppido, vere quidem ei principaliter α 
Paulo Samosateno descendens, licet Photino el ciele-
ris liivresiarchis in libro De Incamatione Domini 
noslri Jesu Clmsli in loto suo ρτοροεΗο ipsis verbis 
invenialur usus. » Haec et plt ira alia i n suis l i i l e r i s 
Pelagius pont i fcx, consei i l ient ia cum bis, q u » 
Lomi l ius adducit cx Theodoro , a quo Neslor ius 
suam impielatem h a u s i i , Tbeodorus autem a B i o -
doro T a r s c n s i , omnesque a Paulo Samosalensi , 
ιι ι produci is l cs l imon i i s copiose demonslra i Leon-
l ius . T u a . 
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λωμένας εξηγήσεις κα\ βλασφημίας, χα\ κατ' αύ;ών Α e l alia ejus opera, ne singula enumerem; ct v ide-
δέ τών Ιερών αποστόλων χα\ ευαγγελιστών υπερήφα
νους κα\ άποτετολμημένα£ μέμψεις, τά τε άλλα 
αύτοΰ, ινα μή τδ καθ* Ιν λέγω, συντάγματα, δψεται 
βυθδν άσεβεία; πάσης τής Λίαρκίωνος κα\ Βαλεντί
νου, προς δέ και τής πηγής τών κακών τοΰ Μάνεν-
τος λέγω, βδελυκτοτέραν τε κα\ άΟεοτέραν γνώμην 
τε χα\ έγ/είρησιν. ΊΙμεΐς δέ, ώ ; έφαμεν , τοΰ μή 
δόξαι πάντη αμάρτυρα τά κατ' αύτοΰ λεγόμενα κα-
ταλιπεϊν, πολλαϊς, ώς έφην, έπινοίαις τε κα\ μέθ
οδοι; χρησάμενοι, μόνον τδ κατά τής ενανθρωπήσεως 
αύτψ συνταχθέν εύρεϊν ίσχύσαμεν, άφ* ού κα\ ταύτας 
τάς χρήσεις παραθέσθαι έσπουδάσαμεν. Εί δέ θεός 
έπιτρέποι, κα\ δ χρόνος ημάς μή έπιλείποι, έτέραν 
κατ' αύτοΰ σύνταξιν ποιησόμεθα, έν ή κατά σχολήν 
έκάστην αύτοΰ άσέβειαν έκ τών αύτοΰ λόγων συλλε-
ξάμενοι, πρδς τίνα τε τών παρ* έκείνοις χρήσ·ο>ν 
δείξομεν. Κα\ μήν και τήν δλην αύτοΰ φρενοβλά-
βειαν, κα\ ήν πρδς πάντας τούς αγίους έχει Πατέ
ρας, περ\ πάντα έναντίαν γνώμην έκ τών ίερωτά-
των αύτοΰ πονημάτων έπιδείςομεν · άντιρ^ητικαϊς 
τε πρδς αύτδν έπ\ τούτοις χρησόμεθα άναικευαίς. 
Τδ δέ νύν άρκεσθήσομαι τή κεφάλαιωδεστέρσ, κατ* 
αύτοΰ γενομένη γραφή, ινα μή πάντη λανθάνων 

bit profundum oinnis impietal is Marcionis et V a -
l c i u i n i , adde etiam exsecrabi l iorem, c l magis i m -
piam scntenl iam, c l susceplum scelestius, quam 
M a u i c b x i , fontis ma lo ru tn : nos vero, ut d ixhnus , 
ne v idere inur, quse contra cum a nobis d i cun lur , 
s inc tes l ibusd ic ta r c l inqucro , mult is v i is et cogi-
tationibus us i , solum qtiod con l ra incarnal ionem 
composuit, reperirc po lu imus. S i aulem Ooniinus 
permlser i t , et lenipus nos non dcficict, a i ium H -
brum contra cum compouemus, in quo pcr ot ium 
unamquamquc impictatcm ejusex ipsius l ibr is c o l -
l igcmus, et cum quo cx bsercticis unaqurcquc c c -
gnai ionem babeat, c l auctor i ia l ibus ejus demon-
strabimus. Quuic t iamlotam e jusamcnl iam, e l quan i 

^ babcal con l ra omnes Pa l rcs scnlenl iam in omnibus 
contrariam e is ,c l sanctissimis, ejus opcribus os l cn-
demus. A d baec , confulationibus adversus eum 
utemur. Nunc au lcm conlcnlns cro accusalionc 
brev i contra eum compo$Ua, ne, peni lus latens, 
s impl ic ior ibus noceat ; cognoscanlque qn i cum 
scc lantur , hunc se conimendare ct defenderc, c u -
jus ncc impie la lem facilc est assequi, vel si quis 
maxime velit . 

βλάπτη τούς απλούστερους · γινώσκοιεν δέ κα\ οί έζηλωκότες αύτδν, ώς τούτον συνιστάναι άξιούσιν, 
ού μηδέ τής ασεβείας έστιν έφικέσθαι £αδίως κα\ τδν πάνυ προθύμουμενον ι [ANG. ΜΑΙ. Scrip*. 

tct. Collect. V I , ρ. 

A l la l i s h ic pcr imi l t is Tbcodor i Mopsucstcni auctor i ia l ibus, quas, quia cxslant in ler Opera Theodor i , 
bujus Patrologia t. L X Y I , co l . 672, prrelermisimus, bacc addit Lcon i ius : 

Κα\ ταΰτα μέν δ άσεβης Θεόδωρο;, κατά τοΰ με- C Alque haec quidcm impius Theodoras, rabie ih 
γάλου θεού κα\ Σωτήρος ημών Ίησοΰ Χριστού 
λυττήσας έβλασφήμησεν, άλλον είναι λέγων τδν 
θεδν Λόγον, κα\ άλλον Ίησουν τδν Χριστόν · κα\ 
τδν μέν εύερΥετουντα, τδν δέ εύεργετούμενον · 
και τδν μέν σώζοντα, τδν δέ σοίζόμενον. Ό δέ 
ταύτα λέγων, φανερώς αρνείται τήν διά τοΰ Δε
σπότου Χριστού προσγενομένην ήμϊν σωτηρίαν. Ό 
γάρ παρ* άλλου εύεργεσίαν λαβών, ήτοι σωθείς, 
έτερους πώς δύναται σώζειν ; Οί τοίνυν ταΰτα φρο-
νοΰντες, τίνος οϊονται σώμα και αίμα μεταλαμβά 
νειν ; τοΰ ευεργέτησαντος , ή τοΰ εύεργετηθέντο;, 
'Αλλ* εί μέν τοΰ εύεργετήσαντος θεοΰ Αόγου, πώς 
τούτο λέγουσι, μή όμολογοΰντες αύτδν σαρκωθήναι 
και ένανθρωπήσαι; Εί δέ τοΰ εύεργετηθέντος, μα 

magnuro Dcum et Salvatoremooetrum Jesum C b r i -
slura pcrc i tus, blaspbcmc ecripsit, dicens a l ium esse 
Deum Verbum, et al iura Je9um C b r i s l u m : i l l um 
beneficio adicientem, hunc bencficio af fecium; i l -
lum salvum facientcm, hunc salvum fac lum. Qu i 
aulcm haec d ic i t , iuanifcsto negat salutein p e r C b r i -
stum aJlalara. Qui enim ab alio beneficium acc ip i i , 
id est, qui factds est sa l vus , quomodo poterit al ios 
ealvos faccre? Qui b x c sentiunt, cujus corpus et 
sanguiiftm se piUant i n communione sumere, ejus 
qu i beneficium contul i t , an qu i beneOcinm accc-
pit? S i Dei Verb i beneflcium conferentis, qoomodo 
boc d icunt , non confltentes eum incarna lum esse? 
S i vero beneficium accipient is , inanis cst corum 

ταία αυτών ή έλπ\ς, άν'ίρωπολατρείαν πρεσβευόν- ^ gpes antbropolalr iam pro f i tcn i ium. E l qiti in homi 
των · κα\ είς άνθρωπον τάς ελπίδας έχοντες, 

έπικατάρατοί είσιν, δτι έσεβάσθησαν και έλάτρευσαν) 

τή κτίσει παρά τδν Κτίσαντα, δς έστιν εύλογητδς 

εις τούς αίώνας. 'Αμήν. % 

'Αναγκαΐον δέ ήγησάμην, κα\ τού πρωτάρχου τή«, 

άσεβείις αυτών γενομένου ολίγας παραθέσθαι χρή

σεις, δι* ών συμπεπλεγμένους αυτούς κατά τήν 

άσέβειαν κατιδεϊν έςεστιν. 

Διόδωρου έκ τοΰ κατά συνονσιαστώτ Λόγου αί. 

t 'Ασφαλίζεσθαι ε ί ; τήν άκρίβειαν τών δογμάτων 

ΰράς ένάγομεν. Τέλειος πρδ αίώνων δ Υιός · τέλειον 

τδν έκ Ααβ\δ άνείληφεν Υίδς θεού υίδν Δαβίδ. Έρεϊς 

P A T R O L . G n . Ϊ Λ Χ Χ Υ Κ 

ne spem co l locani , maledic l i s u n t : qu i coluerunt 
et servierunt ereaturaB praBter Crea lorem, qu i cst 
bcncdictus i n saecula. A inen . 

Neccssarium ex is t imavi , ejus qo i fuit princeps 
auctor hujus impie la l i s , paacas auctor i la lcs appo-
nere , ex quibu^I icet perspicere, connexos fuisse 
ipsos in bac impielate. 

Diodori ex Hbro ι Contra Synusiastas. 

i Hortor vos, ut muni t i sitis ct f irmi ad d i l i gen-

l cm cogni l ioncni dogmaium. Perfectus anlc aa i - , 

cula F i i i n s ; pcrfcc iurn, qood cx David asscmpai l , 
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F i l i u s D c i , filius Dav id . Dices raibi, Duos ig i lur 

i i l ios praedicas ? Duos filios David non dico ; non 

en im d ix i Deum Verbum filium Dav id . Sed neque 

duos l i l i osDe i secundum substantiam d i c o : nccen im 

dico duos ex subs i an l i aDe i , cum d i coDeum Verbum 

ante ssecula habitasse i n gen i l oex 9emine Dav id . > 

Ejusdem ex eodem tibro. 

< Gra i i a F i l i u s bomo ex Maria. n a l u s ; natura 
autem Deus Verbmn : i l lud gratia et non n a l u r a ; 
hoc au l cm natura et non gra l ia . Sufliciet corpor i 
cx nostro gencre i i l i a l io secundum grat iam, g lo-
r i a , immor ta l i t as ; c l quod lemplum Dei Yerb i fa-
ctum est, nc e lcvetur supra n a l u r a m ; c l Deus 
Verbt im loco ac l ionis grat iarum quam debemus, 
nc conturael ia afl iciatur : et quae con tume l i a , 
componere eum cum corpore, ct exis l imarc opus 
i l l i esse corpore ad perfeclam fiJialionem ? Nec 
c n i m ipsc Deus Ye rbun i vult esse filius Dav id , sed 
Dominus. Corpus vero vocar i filium David non roo-
do npn inv id i t , sed propier boc vcnit . > 

Et post alia : < E t quando de general ionibus se-
cunduni naturam fucri t sermo, nc filius Mar iaepu-
tetur Deus V e r b u m ; mor la l i s enini morlalem generat 
secundum naturam, et corpus generat consubslau-
t iale. E t duas generationes Dcus Verbum non su&-
tinebat, unam anle saecula, al ieram poster ior ibus 
temporibus. > 

Ejusdem Diodori ex eodem libro. 
c S i qnis voluer i t F i l i u m Dei Deum Verbum 110-

minare καταχρηστικώς, id esl pcr abusionem, 
fllium David propter l emplum Verbi Dei ex Dav id , 
n o m i n e t : et genitum ex semine David F i l i a m Dei 
grat ia , et non natura v o c e l : non ignorans patrcs 
naturales , nee ord inem perverlens , neque dicens 
incorporeum, e t an l e saecula esse ex D e o c t D a v i d , 
passum et impassib i lem. > 

Ejusdem ex eodcm Hbro. 

«Fil ius Dei prop ler n u l l u m ; natura en im 
F i l i u s ; caro F iJ ius propter F i l i u m ; et qu id 
d ico propter F i l i u r o ? Propter nos caro. E t ne 
exist imel is blasphemum esse v e r b u m , petite dc-
monstrationes. S i homines non peccassent, non 
opus fuisset lege : Justo ( en im ) non est posita 
lex S i n o n auxissent peccatum qu i e ran l i n lcge, 
non opus fuisset g ra l i a . Nonne q u i a n o n poterat lex 
peccatum occidere, nonne propler nos carnem s u m -
p s i l , ut raorli et sententirc roortis remcdium affcr-
rc t cruci f ixus et raortuus, ac susci ta lus? S i non 
fecisset progressum fa l lac ia , et sententia mort is 
conl ra n o s , qu id opus crat ista crucis oecono-
m ia? Quid opus erat induere corpus? Nonne pro-
pter nos carnem accepit ? ι 

Sed tempus jam vocal nos, ut p r imam parentem 
hujus impieiat is a quo semina acccperunt, in me-
d ium afferamus. H i c est Pau lus , z i zan ium d iabo l i 

4 1 I T i m . i , 9. 

BYZANTINI 1353 
Α μοι · Δύο ουν υίούς κηρύττεις ; Δύο υιούς του Δαβίδ 

ού λέγω · μή γάρ εΐπον τδν θεδν Αόγον υίδν Δα 
6ίδ · άλλ* ούδε δύο υίούς τοΰ θεοΰ κατ* ούσίαν λέγω· 
μή γάρ δύο φημί έκ τής τοΰ θεοΰ ουσίας, τδν χρ 
αίώνων θεδν Λόγον λέγων κατωκηκέναι έν τ ψ i% 
σπέρματος Δαβίδ. » 

Τοΰ αυτού έκ τού αυτού λόγου. 

< Χάριτι Υίδς ό έκ Μαρίας άνθρωπος, φύσει δΐ 6 

θεδς Λόγος · τδ μέν χάριτι κα\ ού φύσει, τδ δέ φύ
σει κα\ ού χάριτι · αρκέσει τω έξ ημών σώματι, τ& 
τής κατά χάριν υίότητος, τδ τής δόξης, τδ τής αθα
νασίας · δτι ναδς τού θεοΰ Λόγου γέγονεν, μή υπέρ 
φύσιν άναγέσθω · κα*ι δ θεδς Λόγος άντϊ τής παρ· 
ημών οφειλομένης ευχαριστίας μή ύβριζέσθω. Καε 
τίς ή ύβρις τοΰ συντιθέναι αύτδν μετά τοΰ σώματος, 
καί δεϊσθαι νομίζειν είς τελείαν υίότητα τού σ ώ μ α · 
τος ; ουδέ αύτδς ό θεδς Λόγος βούλεται έαυτδν τοΰ 
Δαβίδ είναι υίδν, άλλά Κύριον. Τδ δέ σώμα καλεί
σθαι τοΰ Δαβίδ Υίδν, ού μόνον ούκ έφθόνησεν , άλλά 
κα\ διά τοΰτο παραγέγονεν. > 

Καϊ μεθ' έτερα · ι Καί περ\ τών κατά φύσιν γεν
νήσεων δτ* άν ή λόγος, μή τής Μαρίας υίδς ό θεδς 
Λόγος ύποπτευέσθω · θνητδς γάρ θνητδν γεννφ κατά 
φύσιν, καί σώμα τδ δμοούσιον. Κα\ δύο γεννήσεις ό 
θεδς Λόγος ούχ ύ-έμεινε, τήν μέν πρδ αίώνων, τήν 
δέ έν ύστέροις καιροΐς.ι 

Τού αυτού Διόδωρου έκ τον αυτού Λογού. 

< ΕΓ τις βούλοιτο καταχρηστικώς, καί τδν Yibx* 

τοΰ θεοΰ τδν θεδν Αόγον, υίόν Δαβίδ δνομάζειν, 
διά τδν έκ Δαβίδ τοΰ θεού Λόγου ναον, όνομάζέτω* 
και τδν έκ σπέρματος Δαβ\β Υίον τοΰ θεοΰ χάριτι 
και ού φύσει προσαγορευέτω, τούς φυσικούς πατέρας 
ούκ άγνοών, ουδέ τήν τάξιν άνατρέπων, ουδέ τδν 
άσώματον λέγων κα\ πρδ αιώνων έκ θεού καί έκ 
Δαβίδ, καί πεπονθότα κα\ απαθή. > 

Τού αυτού έκ τοΰ αύτοΰ Λόγου . 
ι Ό Υίδς τοΰ θεοΰ, δι'ούδένα* φύσει γάρ Υιός· 

ή σαρξ Υίδς, διά τδν Υίόν * καί τί λέγω διά τδν 
Υίόν; δι* ημάς ή οάρξ · καί μή νομίσητε βλάσφη-
μον τδ <5ήμα · άλλά απαιτήσατε τάς αποδείξεις. ΕΙ μή 
έπταισαν οί άνθρωποι, μή χρεία ήν νόμου· άιχαίω 
γάρ, νόμος ού κείται. E i μή επέτειναν τήν άμαρτίαν 
οί έν νόμω, μή χρεία ήν τής χάριτος. Ούκ, επειδή ούκ 
έδύνατο ό νόμος άποκτείναι τήν άμαρτίαν, [ούχι] όΥ 
ήμά; [σάρκα] έλαβεν, Γνα τδν θάνατον καί τήν άπό
φασιν τοΰ θανάτου άνακαλέσηται, σταυρωθε\ς καί 
αποθανών καί άναστάς; Εί μή άπατη προκεχωρήχει, 
καί ή άπόφασις τοΰ θανάτου καθ' ημών, τίς χρεία 
ήν τής οίκονομίας ταύτης τοΰ σταυρού; τίς χρεία τής 
ενσωματώσεως ; ού δι* ημάς έλαβε τήν σάρκα ; · 

Καιρδς δέ ήδη καλεί, καί τδν πρώτον αυτών 
τής ασεβείας πατέρα, παρ* ού καί τά σπέρματα 
ταύτης δεξάμενοι έτυχον, είς μέσον τώ λόγω π^ρ-
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άγαγείν. Παύλο; δε ουτός έστιν, τδ έκ Σαμοσάτων Α amarum, Samosatis o r l u m . Ιηιο ct Neslor i i qui fuit 
βλάστησαν πικρδν τού διαβόλου ζιζάνιον. Άλλά γάρ 
καί Νεστορίου, τού τελευταίου τής πρώτης £ίζης 
άθεωτάτου βλαστήματος, τδν φθοροποιδν καρπδν 
στηλιτεΰσαι δίκαιον · ?να έν τοίς άκροις ή τών μέ
σων περιφανής καί βλάσφημος ξυνωρίς , τών άμφί 
τδν Διόδωρον, φημ'ι^καί θεόδωρον, συνηρμοσμένη 
γνωσΟείη. "Ισως άνανήψαι τής μέθης κάν όψέ γούν 
δυνηΟήσονται, άπαξ μαθόντες, πρδς τίνας αύτοίς 
και ήλίκους τών κακών πατίρας έστιν ή πρώτη 
συγγένεια, καί ώς έξ εκείνων διά τών έν μέσω ό τε
λευταίος ούτος τής ασεβείας έξέφυ κλάδος* ού τδν 
καρπδν άρδην σπάσχντες, έμφορεϊσΟαι επείγονται. 
"ΕστΓδέ δ προκείμενος αμφοτέρων, Παύλου, φημί, 
καί Νεστορίου, έλεγχο;, έκ τής διαμαρτυρίας τ ή ; b*rr 

poslrcmus i l l ius radicis s u r c u l u s , f ruc ium pes l i -
l en icn i oportei publicc v i luperare , ut inter ex l rcma 
par i l l u s l r e et blaspheiuum duorum inter jec lum, 
Diodorum dico et T b c o d o r u m , aple et appositc 
locatum noscatur. For lasse scro landem po ic runt 
ab ebrietate ad sobHelatem redirej si scmel in te l -
lexcr int ad quosct quanlos malorum suorum pa l f rs 
eorum pr ima cognitio p e r i i n e a l ; ct quod cx i l l is 
b ic poslrcmus pcr in lennedios ramus impietatis 
natus est, cujus f ruc lum cer lat im mclentcs, sa i ia r i 
properanl . Es t aulem proposita u l r iusque confu-
tatio, Paul i sci l icet ct Nestor i i , ex tcsliraonio publ icc 
proposi lo , « l a iunt, ab Eusebio (58), qu i lunc flo-
rebal in jud icandi potes la lc , poslca autom praefe-

μοσία προτεθείσης, ώς φασι, παρά Εύσεβίου τού β c lus fuit Ecclesiae Dorylensium , qu i div ino zclo, 
τηνικαύτα έν τή δικανική έμ πρέποντος, ύστερον δέ 
τ ή ; Δορύλαέων έπίστεύθη τούς οίακας · καί ζήλον 
έχων, ώς μαρτυρείται, θείον, πρώτος τήν τε αυτού 
Νεστορίου, καί μέντοι καί Ευτυχούς, πεφώρακέ τε 
καί έξήλεγξεν αίρεσιν, μετά μυρίων τών υπέρ τής 
εύσεβείας κινδύνων. Άκουε γούν αυτού οιαις καί 
Λσαις τών έκ τού Σαμοσατέως βλασφημιών συλλογαϊς 
τάς Νεστορίου συνήρμοσε, καί έν αμφοτέρων έδειξε 
τδ άφρονέστατον φρόνημα. Εί δέ τι άπάδει τών Σει-
ρηναίων τούτων μελωδιών, τδ Θεοδώρου καί Διόδω
ρου, Οανατηφόρον $σμα τοϊς ακινδύνως έπαtειvδεδυ-
νημένοις καί κρίνειν έπιτρέπομεν. 

Διαμαρτυρία προτεθεϊσα έν δημοσίω τόπφ, χαϊ 
χατά ΈκχΛτ\σίαν έμρανισθεϊσα. 

c Όρκίζω τδν λαμβάνοντα τδ χαρτίον, κατά τής 
αγίας Τριάδος, ώστε φανερδν αύτδ ποιήσαι έπισκό-
ποις, πρεσβυτέροις, διακόνοις, άναγνώσταις, λαί-
κοίς, οίκούσι Κωνσταντινούπολη* έτι τε καίτδ ίτον 
αυτοί; έκδούναι, πρδς έλεγχον τοΰ αιρετικού Νε
στορίου, δτι όμόφρων έστι τοΰ άναθεματισθέντος 
Παύλου τοΰ Σαμοσατέως πρδ ετών έκατδν έξήκοντα 
ύπδ ορθοδόξων επισκόπων. "Εστι δέ τά παρ' όποτέ-
ρων είρημένα ούτως · 

ι Παύλος ειπεν · Μαρία τδν Λόγον ούκ Ιτεκεν. 
Νεστόριος συμφώνως ε ίπεν Ούκ έτεκεν, ώ βέλτιστε, 
Μαρία τήν θεότητα. — Παύλο; εΐπεν · Ουδέ γάρ ήν 
πρδ αίώνιον* Νεστόριος ε ΐπεν Καί μητέρα χρο-
νικήν τή δημιουργώ τών χρόνων έφιστώσι θεότητι. 

tn lestanlur, incensus pr imus baeresim Ncs lor i i r t 
Eutycb is deprebendi l , e i convic i t , inf init is per i c i i -
l i s pro pietale objectus Aud i ig i tur eum, qu ibus , 
c l cujusmodi blaspberoiis ex Paulo Samosaiensi 
co l l ec l i s , Ncstor i i blaspbemias conjunxit i ct unam 
ulr iusque mcntem amcnlissimam essc dcmons l ra-
vit . A n v e r o e t ab barum Sirenum canl ibus, Thco -
dori dico t l Diodor i , canl icum morti fcruni d i sc repr i , 
i i s qu i s inc per iculo audire ct judicarc possunt, 
j ud i c ium commit l imus. 

tcstimonium in loco publtco proposiium ct mEcctcsia 
publicatum. 

t Adjuro eum qtii hanc char lani arccperit * ppr 
sanctam Tr in i ta tem, ut osteadat cpiscopis, pres-
byteris, d i acon i s , l e c to r ibus , laic is babi lantibi is 
Cons lau l inopo l i , adbuc c i i a m , ut exemplum ejus 
de l i l l i s ad confutalionem Nes lor i i ba j re l i c i , quod 
sentit idem cum Paulo Samosatensi anathemalizato 
ante annos ccn lum sexaginla ab cpiscopis ortbo-
doxis. S u n l a u t c m , qure ab ulrocjuc dicta s u n l , 
bspc : 

ι Paulus d i \ i l : M a r i a n o n pcpcri t Ve rbum. Ncs lo-
r ius consentiens d i x i t : Non pepcrit, ο bonc, Maria 
d i v in i t a l cm. Paulus dix i t : Ncc cn im crat arilo 
8xcu la . Neslor ius d i x i t : E t matrem ex lcmpore* 
nt l r ibuunt Deo aurtor i lemporum. Paulus dix i t : 

Παύλος ε ί π ε ν Μα£ία τδν Αόγον ύπεδέξατο, καί D Maria Verbum suscep i t , c l non est senior Vcrbo. 
όύκ έστι πρεσβυτέρα τοΰ Λόγου. Νείτόριος εΐπεν * 
Πώς ούν Μαρία τδν εαυτής άρχαιότερόν έτεκεν, -
Παύλος εΐπεν · Μαρία έτεκεν άνθρωπον ήμίν Γσον. 
Νεστόριος εΐπεν * Άνθρωπος δ τεχθείς έκ παρθένου. 
— Παύλος ε ΐπεν Κρείττονα δέ κατά πάντα, επειδή 
έκ Πνεύματος άγιου, καί έξ επαγγελιών, καί έκτων 
γεγραμμένων ή έπ' αύτφ χάρις. Νεστόριος ε ΐπεν Τε-
Οέαμαι γάρ, φησιν, τό Πνεύμα χατα€αινον ώς· περι-

Nestor ius d i x i l : Quomodo ig i tur Mar ia an i iqu io-
rem se peper i l? Paulus d i x i t : Mar ia peperit b o m i -
nem nobis sequalem. Nestorius d ix i t : Homo qui 
natus est ex v i rg ine . Paulus d i x i t : Praeslanliorem 
in omnibus, quia ex Sp i r i l u sancto c l ex promis -
sionibus, et cx scriptis gratia in ipso. Nesiorius 
dixit : Vtdt cnira , i nqu i i , Spiritum descendcniem 
tanquatp columbarh el manentem stipcr cum M · 

M Joan. i , 52. 

(58) Ab Eusebio. Hujus Euseb i i cclebris menl io 
es lpass im apud velores, maxhue in conci l io C b a l -

cedoncnsi, Act . I. Indcfessus Nestori i e l Entychl$ 
oppugnalor fuit. T r n . 
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qtiod ei donav i l assuraptionem. Prxcipiens apo&to- Α στεράτ, χαϊ piror έπ' αυτόν, τδ τή ν άνάληψιν αύτώ 

Jis, aitv quo% elegil per Spiritum sanctum, assumptv* 
ett "} hunc dico S p i r i l u m , qu i tanlam Christo l a r -
g i tusest gra l iam. Paulus d i x i t : Ne autcm exDav id 
unc lus , alienus sit a sapienl ia , neque sapienl ia i n 
al io s ic h a b i t c t : etenim in prophe l is e r a t , magis 
au lem i n Mose et i n mult is dominis , magis autcm 
in Chr is to tanquam in templo. E t a l ib i d i c i t , a l ium 
esse Jesum C h r i s t u m , et a l ium Deum V e r b u m . Ne-
t l o r i u s d i x i t , non esse possibile eum qui est 
anle s x c u l a , a l iud genitum esse , idque d i v i n i -
late. > 

Ecce aperle d ic i t Nes tor ius : Non es l natus cx 
M a r i a , qu i est genitus cx Pa l r e . Ecce convenit 
com Paulo baerelico, qu i ait a l ium esse Ve rbum, 
ct a l i am Jesum Ghr i s lum , et non u n u m , ut fldcs 
rec la p r e d i c a l . Haclenus test imonium. 

Pauli Samosatcnsis. 

< Uomo u o g i l u r : Y e rbum non ung i iu r . Nazancus 
u n g i t u r , Domiuus non ung i tur . E ten im Verbum 
inajus crat Domino Gbristo. Chr istus enim per sa-
pient iam magnus faclus e s t ; Ve rbum autcm άνω
θεν , i d est de supernis : Jesus autcm Chr is tus 
bomo h inc . Mar ia Ve rbum non peper i i , ncc enira 
erat ante saecula Mar ia : non est senior Verbo M a -
r i a ; sed hominem nobis aequalera pepe r i t , prai -
s lan l io rem vero i n o ran ibus , qu ia ex Sp i r i tu 
aancio. > 

Ejusdem ex dialogo eonlra Malehionem. ^ 

i U t necunctus ex David aiienus sit a sapient ia ; 

tieque sapientia i n alio sic habitel . » 

Ejusdem. 

ι Q u i v idebalur , non e ra l sapienl ia : non enim 
poterat reper i r i i n f i gu ra , siye h a b i t u , nec i n 
spcclatione v i r i : major en im es l i is qua? spe-
ctantur . > 

Nestorii. 

« Magna res fu i l V i r g i n i Chr is t ipanE parere hu-
mani la tem, d iv in i la t i s De i V e i b i organum ; quod 
satis e i erat ad bonorem exce l l entem, gcnuisse 
sc i l icet mcdia lorem dignitat i Dei copulatura. > -

Haec nos pauca ex raullis contul imus et compa- D 
r a v i m u s , u l oslendercmus consensionem et conve-
n i en l i am horum cum ani iquis bcerelicis eorum 
pa l r i bus . Poiest qu i vo luer i t , legere epislolam en -
cyc l icam scr iptam contra Pau lum Saniosalensem 
a sancta synodo depos i tum, et dialogum quem 
contra efum Malcb ion presbyter dispulans scr ips i t . 
Ger lo enim cognoscet, quam v c r u s i l l i u s disc ipulus 
si t Theodorus ; fere en im eisdem vcrb is u l i t u r , ut 
ho rum l i b r i non s c r i p l i , sed transcr ip i i v i dean tur ; 
ve l po i ius i l l a Pau l i translala a Tbeodoro in sua. 
Quomodo au lcn i de unione sanc l i Patres, ct Eccle» 
»ise sanctne qnas gubernabant, a pr inc ip io senaerint, 

χαρπάχζνοΊ.'Εντειλάμενος τοις άπόστόλοις^ φη σιν, 
οΰς έζελέζατο διά Πνεύματος άγιου, άνελ7)ρθη' 
τούτο δή τδ τηλικαύτην τψ Χριστώ χαρισάμενον W-
ξαν. — Παύλο; ειπεν * "Ινα δέ μήτε δ έκ Δα6\δ χρ> 
σθε\ς, αλλότριος ή τής σοφίας, μηδέ ή σοφία έν άλλω 
ούτω οίκή · κα\ γάρ έν τοις προφήταις ήν, μάλλον δέ 
έν ΐ ίωσή κα\ έν πολλοίς κυρίοις, μάλλον δέ έν Χρ ι 
στώ ώς έν ναώ. Κα\ άλλαχοΰ λέγει άλλον είναι τδν 
Ίησουν Χριστδν, κα\ άλλον τδν θεδν Αόγον. Ν ε σ τ ο -
ριο; ειπεν μή έγχωρεΐν τδν πρδ πάντων τών α ίώ 
νων, άλλο άπαξ γεννηθήναι, κα\ ταύτα θεότητι. t 

Ίδού δέδεικται σαφώς λέγων ό παραβάτης, Ούκ 
έτέχθη έκ Μαρίας ό γεννηθείς έκ Πατρός. Ίδου 
συναινεί τψ αίρετικψ Παύλψ λέγοντι f άλλον είναι 
τδν Λόγον, κα\ άλλον τδν Χριστδν Ίησουν % καΛ 
οΰχ\ ένα, ώς ή ορθοδοξία κηρύσσει. Έ ω ς ώδε 
ή διαμαρτυρία. 

Παύλου Σαμοσατέως. 

ι "Ανθρωπος χρίεται, δ Λόγος ού χρίεται· ό Να-
ζωραϊος χρίεται, [ ούχ ] δ Κύριος ημών. Καί γάρ 
δ Λόγος μείζων ήν τού Χριστού. Χριστδς γάρ διά 
σοφίας μέγας έγένετο* Λόγος μέν,γάρ άνωθεν, Ι η 
σούς δε Χριστδς άνθρωπος εντεύθεν. Μαρία τδν Λό
γον ούκ έτεκεν · οίοε γάρ ήν πρδ αίώνων ή Μαρία* 
ούκ ίστι πρεσβυτέρα τού Λόγου Μαρία, άλλά άν
θρωπον ήμϊν ίσον ετεκεν, κρείττονα δέ κατά πάντα, 
επειδή έκ Πνεύματος αγίου. # 

Τού αυτού έχ του πρός Μαλχίωτα διαλόγου. 

t "Ίνα μήτε δ έκ Δαβίδ χρισθε\ς αλλότριος \ ττ\ς 

σοφία;, μήτε ή σοφία έν άλλω ούτως οΐκή, > 

Τού αυτού. 

t Ό φαινόμενος ούκ ήν σοφία · ού γάρ ήδύνατε 

έν σχήματι εύρίσκεσθαι, ουδέ έν θέα ανδρός· 

ζων γάρ τών δρωμένων εστίν, ι 

Νεστορίου. 

ι Μέγα τή Χριστοτόκψ ΠαρΟένψ τδ τεκεϊν άν· 
θρωπότητα, τής τού θεού Λόγου θεότητος δργανον • 
αρκούν αυτή πρδς τιμήν ύπεραίρουσαν τδ γεννήσαι 
μεσίτη ν τή τοΰ θεού συνημμένον αξία. ι 

Ταύτα ήμεϊς ώς δλίγα έκ τών πολλών άντιπαρα-
τεθείκαμεν, τήν έν τψ κακψ συμφωνίαν πρδς τούς 
παλαιούς τών αίρετικών πατέρας τούτων παραστή-
σαι βουλόμενοι. Έ ξ ε σ τ ι δέ τ ώ θέλοντι έντυχεΐν 
τή κατά τοΰ Σαμοσατέως γραφείσ-fl έγκυκλίψ επι
στολή , τής αύτδν καθελούσης αγίας συνόδου, κα\ 
μέντοι και τώ διαλόγψ δν πρδς αύτδν δ πρεσβύ
τερος Μαλχίων ένεστήσατο. Γνώσεται γάρ ασφαλώς, 
ώς γνήσιοι εκείνου τυγχάνουσι μαθηταΐ οί περι 
θεόδωρον · σχεδδν γάρ τι κα\ διά τών αυτών χωροϋ-
σι λ έ ξ εων ώς μή συγγραφήν δοκεϊν είναι τά τούτων 
συντάγματα, άλλά μεταγραφήν μάλλον, τά εκείνον 
είς τά οίκεϊα μεταβαλλόντων. "Οπως δέ έφρόνησαν 

" A c l . ι, 2· 
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mρ\ της ενώσεως, ol άπ' αρχής άγιοι Πατέρε;, α? τε cx sancia synodo contra 
ύπ ' αυτών κυβερνώμεναι άγιώταται *Εκκλησίαι, 
έκ τής κατά τού Σχμοσατέως γενομένης άγιας συν
όδου , καί τής εγκυκλίου αυτών επιστολής σαφώς 
έστι γνώναι* έν οΤς πρδς τοίς άλλοις καί ταύτα 

1394 
Paulum Samosalenscui 

habita, clare l icet cognoscere, in quibus praHcr 
alia, de bis eum accusanl bis vcrb is : ι A i l i g i tur 
i n commentari is (de Paulo l o q u u n l u r ) , servare 
dignitatem sapienliaB. > 

αυτού κατηγορούσιν αύταις λέξεσι 
τδ αξίωμα τής σοφίας. > 

Καϊ μεθ' έτερα- ι Εί δέ κατά τήν σύστασιν κα\ γέ- ^ 
νεσιν συνήπτο, τψ άνθρώπψ τούτο συμβσίνειν. ι 
Καϊ Λ KUv ι Ού γάρ συγγεγενήσθαι τψ άνθρωπίνω 
τήν σοφίαν, ώς ήμείς πιστεύομεν ούσιωδώ;, άλλά 
καί κατά ποιότητα. > 

Καϊ μεθ' έτερα- < Τί δέ βούλεται καί τδ έτεροία, 
φάσκειν τήν κατασκευήν τού Ίησοΰ Χριστού τη^ 
ημετέρας; ημών ένί μεγίστω δή τοίτω διαφέρει; 
αύτοΰ την σύστασιν άξιούντων, τδ τδν θεδν Λόγον 
έν έαυτφ είναι, δπερ έν ήμίν δ Ισω άνθρωπος, ι 

Καϊ μεθ' έτερα · ι ΕΙ τδ ένοικήιαι έν αύτψ τήν 
σοφίαν λέγειν, ώς έν ούδενίάλλψ· τοΰτο γάρ τδν 
μέν τρόπον τής ένοικήσεως τλν αύτδν δηλοί, μέτρψ 
δέ να\ πλήθει ύπερφέρει, οΤον διπλάσιου, ή καί δπώς 

c Φησι τοίνυν έν τοις ύπομνήμασιν,ώς περί Παύλου λέγοντες) τηρεΓν 

Ei post alia : ι S i autem secundum formatiotiern 
ct gubernat ioncm copulalus e ra l , bomi i i i boc acci -
dere. > Et rursus: ι Non eni in congcneratam fuisse 
cum bt imani ia le sap icn l iam, ut nos credimus, sub-
s lan l ia l i t e r , sed secuudum qual i la tem. > 

Et post alia : c Qu id autem v u l i dioere al iam esse 
e td iversam formationcm Gbr i s l i a nostra? vo lenl i -
bus nobis i n bac maxima una rc differre ipsius 
consi i tut ionem a nos l ra , quod sci l icct i n ipso sit 
Verbum quod in nobis homo inter ior (60). > 

Et postea: t S i dicerc babilassc in eo sapicntianj, 
sicut i n n u l l o a l i o ; hoc modum quidcm inhabita i io-
n i s eumdem declaral , mensura vero et mu l l i l ud ine 
exce l l i t ; verbi gral ia , duplo plus, aut quomodocun-

δήποτε πλεΤον ή έλασσον τοΰ διπλασίου, γινώσκοντος Q u e amplius , ve! minus duplo quam a l i i , cogno-

αύτοΰ άπδ τής σοφίας, ή οί άλλοι. Τοΰτο δέ ούκ 
άξιούσιν οί καθολικοί καί εκκλησιαστικοί κανόνες, 
άλλ' εκείνους μέν μετεσχηκέναι σοφίας έμπνεούσης 
Ιξοίθεν. καί άλλης ούσης παρ* αύτοίς · αυτήν δέ τήν 
σοφίαν δι* εαυτής έπιδεδημηκέναι ουσιωδώς έν τώ έκ 
Μαρίας σώματι, ι 

Καϊ μεθ' έτερα9 Καίτοι φησί, μή δύο ύφίστασθαι 
υΙούς. Εί δέ Υίδς ό Ιησούς Χριστδς τοΰ θεοΰ, υίδς 
δέ καί ή σοφία , καί άλλο μέν ή σοφία, άλλο δέ Ι η 
σούς Χριστδς, δύο υφίστανται υιοί. 

Καϊ /tefl' έτερα · ι Τήν δέ συνάφειαν έτέρώς πρδς 
τήν σοφίαν νόει, κατά μάθησιν καί μετουσ'αν, ουχί 
ούσίαν ούσιωμένην έν σώματι. > 

Καϊ μεθ' έτερα · ι Ούτε δέ τών ανθρωπίνων 
προηγουμένως παθών αμέτοχος ήν , δ φορέσας καί 
ένδυσάμενος τδ άνθρώπινον θεός · ούτε τών θείων 
προηγουμένως έργων άμοιρον τδ άνθρώπινον έν ψ 
ήν, καί δι' οί ταΰτα «έποίει. 'Επλάσθη προηγου
μένως ώς άνθρωπος έν γαστρϊ , καί κατα δεύτε
ρον λόγον θεδς ήν έν γαστρϊ, συνουσιωμένος τψ άν
θ ρωπίνψ. > 

Έκ τών περί αύτον πεπραγμένο** πρός αύτον 
παρά ΜαΛχίωνος, άντί^ησις. 

< Ού πάλαι τοΰτο έλεγον , δτι ού δίδως ούσιώσθαι 
έν τψ ολω Σωτήρι τδν Υίδν τδν μονογενή , τδν πρδ 
πάσης κτίσεως άΐδίως υπάρχοντα; ι 

acenle ipso a sapieni ia . Hoc autem nolunt ca lbo l i c i 
c l ccc lcs ias i ic i canones, scd potius i l los quidem 
parlicipasse sapicntiam foris inspirantem, qaaB a l ia 
cst apud ipsos ; ipsam yero sapienliam per se 
ipsam subslantial i ter i n corpus cx Maria venisse. ι 

Et post alia ; ι A c d i c u n t , non esse duos filios. 
S i auiem F i l ius est Dei JesusCbr i s lus , F i l i u s vcro 
el iam sap ien t ia ; et a l iud est sap i en l i a , et a l iud 
Jesus Chr is tus : duo sunt f i l i i . > 

Et postea: c Copulat ionem (61) vero cum sapientia 
aliter intellige secundum disc ip l inani et part ic ipa-
t ioncm ; non aulcro sccundum substanliam in cor -

C pore formatam. ι 

Et po&t alia : < Ncque D e u ^ , qui corpus h u m a -
num fcrebal et i ndue ra t , passionum humanarum 
pr inc ipa l i l e r expers e r a t ; neque corpus bumanum 
d iv inorum operum principaltter expers erat in eo 
in quo erat, et per quem baec opera facicbat. F o r -
matus cst pr incipal i ter u l homo in ventre ; et se-
cundario (62) Deus erat i n ventre συνουσιωμένος 
τώ άνΟρο^πίνψ, i d est, copulata substantia ejus cuni 
homine. > 

Confutatio ex actis contra Paulum Samosntcnsem α 
Malchione, 

ι Nonncan l e dicebam, quod non eoncedis F i i i u m 
nnigenitum qui est ex seternitate ante omncm 
creaturam , i n tolo Salvatore ούσιώσθαι, id es l , 
uu i lum esse seeundum subslantiam ? · 

(60) Nos d ic imus, qnod bomo oxtorior et inte-
r i o r sunt una persona: sic Deus Verbum et huma-
ni las assumpla sunt una persona, quod ncgat h ic 
Pauius . C A N , 

(61) Συνάφειαν, b i imani latem aiebat Paulna «n i -
tani essc cum sapiontia. sicut d isc ip l ina u n i t u r c a i u 
dibienie jicr paili(ipaiioi)<*m. l o . 

(62) Secundario Κατά δεύτιρον λόγον. TUR. 
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[Omillimus sequentia apud Leontium Nazianzeni, Nysseni, Athanasii, Cyrilli, IsiJoriqve 
Pclusiotce testimonia, quce in eorum Operibus α nobis editis iegi queunt.) 

Sincti Ephrcem cx Oratione in Margaritam contra Α Τοΰ όσιου 'Ε<ρρα)μ έκ τοΰ Λόγου τον είς r t V 
μαργαρίτϊ\ν(§ν) κατά Μαρκίωνος. Marcionem. 

t Quae vides et a l t rcc las , sint t ib i Lestimonium, 

natura sci l icet quam nescis expl icare, quod F i l ius 
sine semine nascitur, et duo conlrar ia secundum 
substantiara consp i rarun l ostensa hyposlasi i n 
unaquaque n a l u r a . i 

Arbi tFor per omnia demonslra lum esse, opin io-
ncm Thcodor i et sectatorum cjus eaindem esse 
qme Pau l i Samosatensis; e l a sanctis Patr ibus dif-
ferre , eisque adversar i . Pendeat ex polestate le -
gcnt ium adhaerere ve r i ta l i , et dare bu i c , u l ferat 
p r a m i u m victoriae. 

< "Α βλέπεις κα\ ψηλαφάς, γενέσθω σοι μαρτυρία 
ή φύσις, ή ν είπεϊν ούκ έπίστασαι, δτι Υίδς άνευ 
σποράς γίνεται , κα\ δύο ύπεναντία ουσιωδώς ώμο 
νόησαν, τής υποστάσεως δεικνυμένης έπι έχάστης 
φύσεως, > 

ΟΤμαι διά πάντων άποδεδεΐχθαι τήν Θεοδώρου και 
τών άμφ* αύτδν πρό; τε τδν Σαμοσατέα δμοδοξίαν, 
κα\ πρδς τούς αγίους Πατέρας έναντίαν και διάφο-
ρον γνώμην. Τής δέ τών εντυγχανόντων ήρτήσθω 
εξουσίας τή τε άληθεία προσθέσθαι, και δούναι 
ταύτη κατά τδ ψεύδος έχειν τά νικητήρια. 

(G-2') Scrmonis hujus a l ia duo Graeca fragmenla dedimus ex Script. vet. t. VII, p . 28 et 131. 

MONITUM IN TRACTATUM CONTRA NESTORIANOS. 
( A N C . M A I Script. Veler Nova Collectio, t. I X , p . x m . ) 

Lcont ius pa lr ia Byzanl inus, tncolatu aulem Hierosolymitanus, quippc iu laura S. Sabae propo sanc lam 
urbem monachalum professus, ingcnium s u u m , quo pollebat p lur imo, conlra praeserlim Monophysiias ac 
Ncstorianos, duas contrariae sententia* soclas, d i u exercuit saBculo Ghristi desinente scxto, cujus ze/i 
atque laboris tcstes exstant nonnul la opuscula in antiquis Ganisi i lec l ionibus obvta, quae in Gallandii mox 

bibl io lhcca t. X I I , cumula la fuorunl . Ego -vero l ibr is or ien la l iuni Eccles iarum cognoscendis jamdiu a d -
dictus, ideoque er ror ibu* , qui ab anl iquis ipsarum doctoribus d ic lat i sunt, pecultari studio erucndis i n -
tcnlus, Leont ium gxpenutnero ducem opi imuin experlus s u m ; cujtis nunc i rac la tum nondum luce dona-

tum coritra Neslorianos, copiosum alquc praeclarum, ncc lara aliena auclor i ta le pugnanlem, quam p r o p r i i 

ra l i oc in i i acumirie conv inccn lcm, in pnBsenli volumine vulgandum sascepi. Nempe boc opus in octo 

dis t inc lum l ibros (quanquam u l l imus deesl) cunclas Neslor ianorum adversus ca ibo l icum dogma obje-» 

cliones complexum est, cum invict is Leont i i nostri re fulal ionibus. Ag i tur enim pcr contradici ionem e l 
Apologiam in ι l ibro , De conjunctione divince Verbi naturm cum humana; in u , De unica Chritti persona ; 
In ιιι, De unico Filio Christo; iu iv, De Virgine dcipara; iu v, De Christo Deo et homine; in v i , De Christo 
non liomine theophoro sed humanato Deo; in vn , De illo dicto : « Unus de S. Trinitate passus est in carne.* 
In νιι!, q u i , ut d i x i , desideratur, Neslor ianorum impietas coarguebatur bypostalicam unionem neganliura, 
plias vero ncscio quas hatid rcapsc uniones conuniniscentiura, puta honor is , dominal ionis , affectus, h a -
b i l a t i on i s , quamlibet sci l icct crwjunctionem moralem, non bypostaticam e l na lura lem. Haec enim est 
Nes to rbn i error is summa, hnec v i ru l cn ia vis bnerescos qua d iv ina incamat io pessumdatur, Chr i s lus re 
vera dcitaie d i j i c i tur , e t de bealissima Maria Deum esse natuin negatur. Namque, utobservat Jus l in ianus 
imp . in Ibeologica epistola (apud nos t. V H , p. 299), impius Nestorius aiebat : Ούδαμού τοίνυν ή θεία 
Γραφή θεδν έκ τής Χριστοτόκου παρθένου λέγει γεγεννήσθαι. T u m postquam dixerat, sacris verbis u lens, 
Moysen Pbaraonis U e u m , Israelem Dei f i l iuni , Saulem et C y r u m Ghr is tos , sic horrcnde blas-

phemans concludebat : Ούτψ λέγομεν κα\ τδν Δεσπότην Χριστδν, κα\ θεδν, κα\ Υίδν, κα\ άγιον, καϊ 
Χριστόν. 

Sanc in lc rera l scire, ex quibusnam nominal im sccta3 d isc ipul is aut doclortbus, tot objecliones L c o n -
t ius hauser i t ; sed quia is nomina re l i ce l , cogitandum est dc p lur imis i l l i s Nes io r iano ium scr iptor ib i is , 
q i ianlura aelas pa l i lu r , quos recensct inCala logo Chaldacus Ebediesus a cap. 59 et deinceps, cum Asse-
iuani appendice , i n quo copiosissimo numero traclatores passitn occurrunt , qu i Nestorianum dogma de 
mora l i unione duplicique persona propugnant. E t q u i d e m , ne forie miren iur tanlam in semibarbaris a r -
pumentorum sub l i l i l a l em, deprehendiraus in dicto catalogo logicos tractaius varios, et arislolel ica* d i a -
Jectica3 iuierprelal iones. Est aulem de Persis nomina l im locus insignis chronographi Georgi i bamarto l i 
apud nos, p. 575 : t A iun t ipsos acule intel l igcre sermonum nexus e l fallacias et i n vo luc ra ; ct brev ibus 
4ictis eos q u i n i m loquunlur conv incc rc ; c tcn im et syllogismi artcm apprime callcre d i cun lur , c l alienaa 
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ohjectioncs facile solvcre, e l proverbi is u l i , ac sapicnl iss imis amigmatibus, quanquam reapsc nul l is phi-
losophicis aut rhetoric is i n n u l r i t i fucr int doctr in is , scd solara babeant naturam magistra-m. Indos autcm 
mul toadbuc sapientiores et acriore pr<cditos ingenio a iunt. Quin adeo propinqui nos l r i nomadcs Ismae-
l iue, muha ingenii sagacilale, intel l igenl iaquc et solertia ornantur , menlenique aculam et cal l id i latem 
habcnt ad dignoscendam pol iss imnm vcr i tatem, falsitalem coarguendam, e i a nicl iore detcrius d i s t i n -
guendum. > Sed et Graec» linguse Nestoriani m u l l i fuere auclores : est enim exploratum, Orientales ex 
Gnecis urbibus errorera suum in patriam comportavisse : ex quo enina i n conci l io Ephesino d isc id ium 
accidit Or iental ium episcoporum Joanni Antiocbeno conlra sancluni C y r i l l u m faventium, indidem se i l i cc i 
priraa veriorque Neslor ianismi apud Orientales origo repelenda est. Sci l icet dum Nes lor iani non obte ia-
perant Ephcsinae synodo, ct paulo post Eu l y cb i an i seu Monopbysitae rej iciunt ac detcslantur Chalcedfr-
nensem, duae telerrim» haEreses radices suas a l t iusegerunl tolumque Orientem ad hanc usque diem con-
taminarunt. Adeo dissidere ab Ecclesia exit iosum est ! Scio cquidem, inter hajreseos p r i i n ip i l o s , san-
ctosque, ut miser i Ghaldnei vocant, doctores nuraerari antiquiores homines Diodorum Tarsensemct Theo-
dorum Mopsucs lenum, quorum cum Neslor io celebrein in menacis alque l i turg ia commemoral ioncni 
festumque a g u n l ; vc rumla incn Diodorus quidem i n Ecc l e s i x pace mor luus e s l ; quare hujus damnantur 
scr ip la a Cathol ic is , non pcrsona : Thcodorus ceque praBmorluus erat daninationi Nestor i i et Ephcs ino 
conci l io . A l l amen ex eo d isc id i i tempore, schola Edessena, ub i utraque l ingua, Grseca scil icet e l A r a -
maea, audiebatur, Nestoriano conlagio, quod d iu re l inui t , infec laest , ut narrant Tbeodorus Lector a l i iquc 
auclores apud Assemanum, BibL Or.* I. III part. n , p. 926, conversis i b i i n vernaculum id ioma D iodor i 
atquc Theodor i mul l i s l i b r i s , donec ejus corruplac scholse parietes, Zenone imp. jubcn t e , d i r u l i sunt, 
ibique templum S. Marioe Deiparse subs i i lu tum. Quod si Chaldaei Nestorianum nomen s ib i aftingi i n d i -
gnanlur (leste el iara apud me Ebediesu in t o m o X ) , rem laraen ipsam r e l i n e n l ; Grseci autem e l jEgypt i i , 
scu cathol ic i seu Monopbysila», prop lcr not iss imum sib i Nestori i nomen , Orienla l ibus ejusdcm error is 
asseclis appel la l ionem, u l i i t , famosre apud se haereseos indiderunt. Nes lor ian i certe Cyr i l l o in p r im is , 
jam inde a conci l io Epbes ino, valde succensenl, quem AZgyplium contemptim r o c a n t : namque et apud 
Leont ium nostrum, pag. 463, non Sevcrus sed Cyr i l lus inlel l igendus est i n bac sentenlia : Έ γ ώ είμι, κα*ι 
ούκ ήλλοίωμαι, βοοί ό θεός · Σαρκί καθ* ύπόστασιν ήνωται ό Λόγος, βοα ό Αιγύπτιος* ό δεχόμενος τδν Κύ
ριλλον άληθεύσαντα, ψεύστην ποιεί τδν θ ε ό ν Egd sum, ei ηοη imniutor, clamat Deus. Carni secundum 
hypostasim unitum est Verbum, clamat AZgyptius. Igitur qui Cyrillum ceu vera dicentem recipit mendacem 
facitDeum. (Quo loco l i b r u m quoque Ssvcr i οβΙβ^βπι,Φιλαλήθη inscr ip tum, seu Cyrillum, s imul i n n u i , non 
cst incredibi le. ) C u i objeci ioni (quam b ic d i lu i aequumest) sic respondcl , s imi l i tudiue utens L e o n t i u s : Ε ίή 
δνωσις, άλλοίωσίς έστιν απλώς, πάσα ψυχή ένωθείσα σώματι ήλλοίωται · Atqui $i unio, perinde cst simpli-
ciier ac immutatio, omnis anima corpori unita immutatur. Sed enim p lura de L e o n l i i opere non suni d i -
c lu rus , quod cum peraculorum ra l ioc in iorum ihesaurus sit , confcrr i ad compendium n e q u i l ; ideoque 
Id opus a Nestorianae pravitatis cur ios is indagatoribus, et a tbeologiae proeserum doc lor ibus assidua manu 
vcrsandum est. 
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ΤΟΪ ΠΑΝΣΟΦΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ 

ΚΥΡ ΑΕΟΝΤΙΟΓ 

Τ Ο Υ Ι Ε Ρ Ο Σ Ο Α Υ Μ Ι Τ Ο Υ 
ΚΑΤΑ ΤΩΝ ΔΥΟ ΤΑΣ ΥΠΟΣΤΑΣΕΙΣ ΧΡΙΣΤΟΥ ΛΕΓΟΝΤΩΝ, ΤΗΝ ΔΕ ΟΙΑΝΟΥΝ ΣΥΝΘΕΣΙΝ Ε Ι Γ Α Υ Τ Ο Γ 

ΟΥΧ ΟΜΟΑΟΓΟΥΝΤΩΝ. 

SAPIENTISSIMI MONACHI 

D. LEONTII HIEROSOLYMITAM 
A D V E R S U S EOS QUI D U A S A F F I R M A N T CHRIST I P E R S O N A S , N U L L A M Q U E ΙΝ IPSO 

CONJUNCTIONEM CONFITENTUR. 

(Ακβ. ΜΑΙ. Scriptor. vet. ηον. Colleclio, t. IX , ρ. 410.) 

L IBER PRIMUS. 

PROOEMIUM. Α ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ. 

H i c nobis scsc offert anceps opinio vel pol ius l i n - Εντεύθεν ήμϊν ή διχοτόμος δόξα, μάλλον δε ή δι-
gua dividens, cujus pars cum infidelibus ponetar, χότμητος γλώσσα, κατεξανίσταται · ής τδ μέρος 
cnm advencrit Dominus ac Judex omn ium, quae- μετά τών άπιστων τεθήσεται, ήκοντος του Δεσπότου 
cunque adversus semetipsum l ocu l i fuerint imp i i κα\ Κριτού τών απάντων έλέγξαι δσα έλάλησαν κατ* 
peccatores damnatnrus, sicut sc r ip lum e s t x ; n i s i αυτού αμαρτωλοί ασεβείς , ώς γέγραπται · έάν άρα 
tandem corde intell igant -ut ad Dominum conver- μή νοήση τή καρδία έπιστραφήναι πρδς Κύριον, 
l a n t u r , a lquc (doctrinae) e r rorcm in l e r bomi - άναγγεϊλαί τε έν άνθρώποις τήν εαυτής μέμψιν 
nes f a l ean lur ; propterea en im nos caUerum accu - ταυτ\ γάρ ήμϊν 4τέρωθεν έγκαλοΰσιν o l τής άφρά-
sar.t ineffabilis divinaeque unionis Verbi ad carnem στου κα\ θεοπρεποΰς ενώσεως τού Λόγου πρδς τήν 
divisores, adversunique nos obloquuntur qui ceco- σάρκα διαφέται, κα\ τής καθ* ημάς οίκονομίας αύ-
nomiam ipsius (Yerbi) detrectant negantque qu i τού άπαγορευτα\, οί τδν έξαγοράζοντα αυτούς θεδν 
ipsos redemit. P r i m o , unionem d i v i n x humanyeque έξαρνούμενοί φασιν, πρώτον μέν, δτι ούκ ορθώς σύν-
n a l u r a n o n r c c t edoce r e ; secundo, cum sint duae θεσιν τής θείας κα\ ανθρωπείας φύσεως δοξάζομεν. 
hypostases G b r i s l i , secundum hypostasim unioncm Δεύτερον, δτι δύο ούσών τών υποστάσεων Χριστού , 
ficri non bene dicere, unaroquc ipsius bypostasiin Β ού καλώς καθ' ύπόστασιν Ινωσιν γενέσθαι λέγομεν, 
agaoscere; tertioque i l e rum, cum duo sint filii, κα\ μίαν αυτού τήν ύπόστασιν γινώσκομεν. Κα\ τ ρ ί -
male unum confiteri F i l i u m e sseCbr i s tum; quarto, τον πάλιν, δτι δύο δντων υίών, κακώς Ινα ομολόγου-
false sanciam V i rg inem Malrem Dei appe l lare ; μεν είναι Υίδν τδν Χριστόν. Τέταρτον, δτι ψευδώς 
qu in l o , non solum merum hominem na lura scire θεοτόκον τήν άγίαν Παρθένον δνομάζομεν.Πέμπτον, 
C h r i s t u m , sed etiara D e u n i ; sexlo, non deiferum δτι μή ψιλδν άνθρωπον μόνον τή φύσει Γσμεν Χρ ι -
bominem, scd Deum incarnatum scire Y c r b u m ; τδν, άλλά κα\θεόν. "Εκτον, δτι μή θεοφόρον άνθρω-
septirao, unum ex sancta Tr in i ta te injusle passum πον, άλλά θεδν ένανθρωπήσαντα Γσμεν τδν A o v w , 

1 Mat tb .x jJ , 36. 
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"Εβδομον , δτι άθέσμως τδν Ινα τής αγίας Τριάδος Α fuisse carne pned icare ; oclavo tandera i s l i i m p i i . 
πιπονθεναι σαρχ\ κηρύττομεν. Έν δγδόω δε τής δυσ-
σεβείας, τήν καθ* ύπόστασιν ένωσιν αρνούμενοι, 
άσυστάτους τινάς ετέρας τερατεύονται. "Οσα μέν 
οδν ούκ άλόγως τοις λέγ$υσι τήν μίαν τε φύσιν ώς 
κα\ ύπόστασιν έπ\ Χριστού άπορήσοιεν, τούτων 
ήμεϊς ούχ ύπεραπολογησόμεθα · τοϊς δέ έν έκαστος 
τών προε·.ρημένων κεφαλαίων ύπ' αυτών λεγομένοις 
καθ* ημών Ιδίως, τών μίαν μέν τήν ύπόστασιν, δύο 
δέ τάς φύσεις Χριστού τοΰ Κυρίου ημών δμολογούν-
των, έ ν δυνάμει αύτοΰ τοΰ θεοΰ ημών Χριστού ύπαν-
τήσαντες, κα\ ταύτα άνατρέψαντες, πάσαν αυτών τήν 
τού δόγματος ύπόθεσιν άσεβεστάτην διελέγξομεν. 
Έγκαλοΰσι δ' ούν ήμϊν,ώς εΓρηται πρωτίστως, περί 

unionem secundum hypostasim dilTitentes, quas-
daro alias non subsistcnles eflingunt. In his 
autem quas non imperite d ixer int unamque esse 
na luram quasi hypostasim in Chr i s i o esse igno-
rarent , nos non p a l r o c i n a b i m u r ; sed quae ab i l l i s 
in supradict is capi l ibus d i c ia sunt contra noa 
tmam bypostasim duasque naturas Cbr i s t i Domin i 
nostr i s ingnlat im conf i l en les , i n v i r tu ie ipsius 
Dei nostr i Cbr i s t i i inpugnanies, atque evcr lenles , 
omne eorura dodr ina* syslenia impi iss imtim confu-
lab inuis . Exprobran l aulem nobis. ut pr imo d i c tum 
es l , confessionem na lura rum in Domino nos l ro 
Jesu C b r i s l o D c o , s icquc l o q u u n l u r : 

της ομολογίας τής τών φύσεων συνθέσεως έπ\ τοΰ Δεσπότου ημών Ίησοΰ Χρίστου τού θεοΰ, κα\ λέγουσι 
τάδε · 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. 

Πάν δ τι ούν συντιθέμενον έτέρω, ή δλον δλω συν
τίθεται, ή μέρος μέρει, ή μέρος δλω* άλλως γάρ 
σύνθεσιν λέγειν αδύνατον · δλον δέ κα\ μέρος έπ\ 
τοΰ άπεριγράφου ού λέγεται · ούκ άρα συνετέθη δ 
θεδς Αόγος τφ έξ ημών άνθρώπω άπερίγραφος υπάρ
χ ω ν εί δέ συνετέθη, κα\ έμμερής κα\ περιγραπτός 
έστιν , δπερ άσεβες. Πρώτον μέν ούν οί πάντα τρό
πον τών γινομένων ύπδ θεού συνθέσεων τή οίκεία 
γνώσει περιορίζοντες, πώς λέγουσι παν τδ συντι
θέμενον ή ώς δλον ή ώς μέρος συντίθεσθαι ; Τδ γάρ 
αίσθητδν τόδε πάν, ήγουν δ κόσμος δ δρατδς, έν 
συνθέσει έστ\ δηλαδή · τί ουν φασι, έξ δλων ή 
έκ μερών τίνων είναι προύπαρξάντων τούτου τήν 

σύνθεσιν, ή μάλλον έκ μή δντων δλως συμπαγήναι C cedentibus esse unionem? seu potius cx non e n l i -

; C A P U T P R I M U M . 

Quodcunquc ( inquiunl) a l ler t un i lura cst , vc l to-
tum toi i un i tur , vel pars par t i , vel pars t o t i ; a l i -
ler enim unionem dicere impossibi le e s t : l o tum 
vcro et pars de in f ln i lo non d i c i t u r ; non ergo 
Deus V e r b u m , cura sit inftnitus, horaini ex no -
bis un i lu s e s l ; si vero s i l unit i is , composi lus 
f ini lusque est, quod est i m p i u m . P r i m u m autem, 
quoinodo, qu i scier.tia propr ia omnem modum 
un iomim a Deo factarum de lerminant , qi iodlibet 
nn i l i im ve l ut totum ve l ut partem u n i r i d i -
c n n l ? O m n e enim hoc sensibi le, scu mundus v i s i -
b i l i s , i n unione sine dubio s u b s i s l i l ; qu id crgo 
d icunt , cx tolis vel ex part ibus al iquot i l l um p r a -

αύτόν ; ΕΙ μέν γάρ έκ τίνων προύπαρξάντων δλων ή 
μερών κατ' αρχάς γενέσθαι αύτδν οΓονται, τήν οί
κείαν δόξαν γνωριζέτωσαν ήμίν, ινα ε! ούτως λέγω-
σιν, ώς πρδς Έλληνας λοιπδν, κα\ ού περί τοΰ 
τρόπου τής οίκονομίας διαφερομένους μόνον πρδς 
ημάς, διαλεξώμεθα. Εί δέ τής φιλονεικίας προκρί-
ναντες τήν εύσίβειαν,έκ μή δντων φασ\ τδν σύνθε
τον κόσμον γενέσθαι, άκούσονται δτι τδ μή δν, ούτε 
δλον ούτε μέρος έστί. Πώς ούν, ούτε δλου τινδς ούτε 
μέρους προύπάρξαντος , ή σύνθεσις τούδε τοΰ παντδς 
γέγονε κόσμου; Παντδς συνθέτου γινομένου δλου 
τινδ: ολω, ή μέρους μέρει, ή μέρους δλω τινι, άναγ-
καίως συντεθειμένου, ώς φατε· ψευδής άρα ή καθ
όλου ύπόφανσι; τής πρώτης ευθύς προτάσεως. 

Καί έτερον δ* ούν ήμϊν πυνθανομένοις άποκρί-
νασθε · Έπε\ πάν σώμα κα\ έκ ποιου κα\ ποσοΰ 
συγκεϊσθαι λέγεται, τούτων ώς δλων, ή ώς μερών 
λέγεται είναι τήν σύνθεσιν; ΕΙ μέν γάρ ώς δλων, 
έπε\ χο>ριστα\ ούσίαι ταΰτα ούκ είσι πρδ σώματος, 
πού κα\ πώς δντων δλων; Είτα δέ πώς, τής δλότητος 
τού ποιου κα\ ποσοΰ έν τφ έν\ σώματι τφ πρώτω 
τών ατόμων συντεθείσης, μετά τδ πρώτον σώμα, 
δεύτερον Ιτ ι γέγονέ τι έκ ποιου και ποσοΰ σώμα; 
Ουδέ γάρ ήν τι ύπολειφθέν άσύνθετον , τών τού 
ποιου και ποσοΰ ολοτήτων συντεθεισών. Εί δέ ώς 
μέρος με^οει άλλήλοις τάδε σύγκειται, πρώτον μέν 

bus omnino compositum fuisse ? Namque si ex aliquot 
pnecedentibus totis ve l p a r l i b u s a pr inc ip io factuni 
i l i um fuisse putant, nobis suam opinionem pa l c -
faciani, ut , si i i a loqunntiir, i l los jnm quasi Gra?.cos, 
non quasi de modo lanluin occonomia» nobiscimi 
disscnlien(es, a l loquanlur . S i vero comenl ioni pie-
tatera anteponentes, ex iion eni ibus lmiudum 
un i l om factum fuisse dicuut, non cns , ncc 

t t o lum nec partem essc, fateri cogentur. Quoinodo 
crgo, cum nu l lum totum, nullaque pars prrecesse-
r i t , unio hujusce totius mund i facta iuer i t? C u m 
quodlibet u n i l u m , quoddam l o lum tot i , sive pars 
par t i , sive pars cuidam t o l i , un ia lur necesse s i t , 

^ prout d i c i l i s , falsa ergo est jam prinue proposi l io-
nis deinonslral io. 

A l i u d aulem quairentibus nobis rcspondele : 
Cum omne corpus ex quo et quanto composi iuni 
d i ca lur . i l l o rumne ut to lo fum vel parl it fm unio 
esse d ic i tur? S i en im u l totorum, cum ista non sinc 
substantiae dislinctae ante corpus, ubi e l quomodo 
entia toia ? Deinde vero quomodo, lotal itale cujus 
et qxianti i n uno corpore pr lmo atomorutn uni ta , 
post p r i m u m corpus, secundum adbuc al iquod 
corpus ex quo et quanto factum fuit? N i b i l enim 
supereral non unituro, total i ta l ibus cujus et qvanti 
uni t is . S i vero ut pars par le al ia a l i is componun-
tur , p r ima cujus totalitatis pars τδ qtiid ut quid f 
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Si ;w[ ! i : i ! i tm s i l p a r i i u m baec lotal i ias, quanlo IIOC Α ποί«ς δλό:ητος μέρος τδ ποιόν ώς xotor; Ει μέν 
unica pars a sua lotal i la le cli(Γοri. Sccui idum quan-
tum pars e l iam crgo es l . Porro si secundum quod 
pars est, secundum i l iud ct iam componi lur , crgo 
£ccundum quantum, τδ quid τ ώ quanto componi lur 
i n corpore. S i vero inaequalium par l ium sit hxc 
totali las. cuin totius e l partis nonsi t eadem species, 
do his tol ius par l ibus quid c r i t ? Hujus vero quanla 
pars, vel quse alia pars cr i t? Quandoquc rursus 
quanlum e r i l , bujus pars, quid vel a l iud quid er i t? 
al iterque s i , ut partis cuni parte, i l lorum es l unio , 
inqu i renda adhuc e r i l horum uniuscujusque to la-
l i ia t is unio , an cx tolis vc l part ibus s i l , quod 
ignorabitur usquedum ex omnibus un i l i s qu id sit 
i vpe r i a inus ; solum cn im d i v inum omnino s im-
plex, nec ex tolis nec ex partibus faclum est. S ic ^ 
ergo omnino domonslrabi lur non omne un i tum, 
toto quodam toti , vel parte pa r l i , vel parte toti 
uni tn, componi . Haecergocst primee vcslrae p ro -
posi l ioais inconsequeni ia. 

Secunda proposi l io corum in co consistit quod 
oninc, secundum quamcunqua unionem u n i l u m , 
omnino compositum finitumque nocessario s i t ; 
simplcxque al iquod, totum mmquam posse un i r i , 
rcspondere praelermit lunt; exempli eni in g ra t i a , 
punctum indubitantcr s incpar le est, uniturn autem 
l ineam efficit. Quomodoergo un i tum es l quod non 
e ra l composi lum? Punc lum cn im , vulgo loquendi 
modo, simplex essc I rad i lur . S im i l i l e r quoque u l -

γάρ όμοιομερούς, ποσφ διάφορον μδνον έστί πρδς 
τήν οίκείαν ολότητα* κατά γε ούν ποσόνί κα\ μέρος 
εστίν. Εί δέ καθ1 δ μέρος έστ\, κατά τοΰτο κα\ σύγ
κειται, κατά ποσόν άρα, κα\ τδ ποών τφ ποσφ 
σύγκειται έν σώματι. Εί δέ άνομοιομερούς έστι 
τάδε όλότητος, έπείπερ ού ταύτδν τφ τε δλω και τ ώ 
μέρει ειόός έστιν, έπι τών τοιώνδε τού δλου ποιου 
δντος. Tc ύ του δέ μέρος ποαδν, ή έτερον τι Ι στα ι ; 
Κα\ τού δλου πάλιν ποσοΰ δντος, τδ τούδε μέρος, 
ποιόν ή έτερον τι Εσται; κα\ άλλως δέ, εί ώς μέρους 
πρδς μέρος έστ\ τούτων ή σύνθεσις, ζητητέον Ι τ ι 
κα\ τής τούτων έκατέρας όλότητος τήν σύνθεσιν, εΐ 
έξ δλων ή μερών έστ ι ; κα\ έπ* άπειρον τούτο, Ιως ο*ύ 
εύροιμέν τι δ τών πάντων συνθέτων 6ν (μόνον γάρ Ά 
θεΓον πάντη απλούν), μήτε έξ δλο>ν μήτε έκ μερών 
γέγονεν. Κα\ ούτω πάντο>ς δειχθήσεται, ού πάν σύν
θετον, δλου τινδς δλω, ή μέρους μέρει, ή μέρους δλω 
συντεθέντος, συγκεϊσθαι.Ταύτα μένουν τής πρώτης 
υμών προτάσεως τά ανακόλουθα. 

Και τής δευτέρας δέ τις ή άπόφασις τού πάν τδ 
καθ* οίανούν σύνθεσιν συντιθέμενον, πάντως έμμερές 
είναι δεΐν και περιγραπτόν · κα\ ούχ\ κα\ άμερές τι 
δλον δύνασθαί ποτε συντίθεσθαι, παρελθόντες eieo- _ 
κρίνεσθαι · ίδού γάρ τδ σημείον αναντιρρήτως άμε
ρές έστι, συντιθέμενον δέ γραμμήν απετέλεσε. Πώς 
ούν συνετέθη τδ ούκ έμμερές ; Τδ γάρ σημεΤον κοι-
ναϊς δμολογίαις άμερές δεδοται είναι. Όμοίως δέ 
κα\ τά έσχατα μόρια τού χρόνου , άμερή βντα, χρό-

thna momenta lemporis , qiuc d i v i d i non possunt, Q VOV έκ συνθέσεο^ς άπο,ελεί. Είτα δέ καί περί ψυχής 
ήμίν τ ί φατε; *Ή γάρ έμμερής κα\ αύτη ύμΓν δοκεΓ 
είναι έπε\ σύγκειται τ".) σώματι ; *Ή άμερής ούσα, 
κα\ άσύνθετος, πρδς σώμα πέφυκεν είναι, κατά τ ο 
ύμέτερον αξίωμα; εΓπερ πάν τδ συντιθέμενον, Ιμ-
μερές έστιν. Εί μέν ούν ταύτην άμερή τε κα\ άπε-
ρίγραπτον , δι1 δ δή κα\ άσύνθετον Γβτε πρδς τδ 
σώμα, ού πλείστοις υμάς λόγοις έγκόψομεν , άλλά 
πυρδς θρυαλλίδα τή υμετέρα σαρκί, εΓγε λοιπδν καί 
υμετέρα λέγοιτο, προσάψαντες, πυθώμεθα υμών ΤΑρά 
γε άλογεϊ έπ\ τ φ καιομένψ ή προσδιαλεγομένη 
ήμΓν ψυχή υμών περ\ τούτων, ή ουχί; ουδέ γάρ 
πρδς τδ σώμα τήν,πεύσιν ποιούμεθα. Κάν μέν εΓποιτε 
μή πάσχειν τι τήν ψυχήν έπ\ τ φ καιομένω, άπελευ-
σόμεθα σιγήσαντες, οία τή άπαθεία υμών έληλεγμέ-

tcmpus ex unione perficiunt. Dein autem quid et 

de anima nostra d i c i l i s ? A n etiam vobis ex part i -

bus coalescerc v i J e t u r , quae corpor i conjungi lur? 

A n simplex nec u n i l a , ad corpus astaret l a n t u m , 

j u x l a veslram sentcntiam ? S iquidem q u o d l i b e l u n i -

l u m ex p a r t i b u s f a c l u m est. S i ergo banc s impl ice in 

atqueindefini lam, propler quod non unitam ad c o r -

pus sc i l i s , non d i u l u r n i s s i m i s ra l ioc in i i s vos i n t c r -

runipemus, scd flammam ignis c a r n i vestne, &i ad-

buc tamei) v c s i i a dicenda es i , admoventes, a vobis 

c x q n i i e m u s : A n p a l i i u r quasi al iquid co inbura is 

atiima vcslra de b's nobiscum colloqucns, vel non? 

pon enira boc a rorpore exqi i i r iu i i i s . S i auiem n i b i l 

animam vestram ab aliquo comburente paii d ixe-

r i i i s , suenies discedemus , inscit ia vestra] de 0 νοι, τήν περ\ τούτων άγνοιαν εναργέστατα. Εί δέ 

b s ob insensibi l i latem vesiram manifeslissime pro-
bata. S i vero nimis Y e d e i u e n l e r pati dixerilL5, 

nec de L is ob ardorem oolloqui sus l inerc , a noois 
sciel is, flammam nos non ablaturos neo remoturos 
rsse donec nobis b x c syinpatbia: causa persuadca-
lu r . Magna a nobis surgit dif l icullas ; idco corpus 
cx pan ibus faclum nos combur imus non vos, seu 
vcstram simpliccm nec unitani corpor i an imam, 
cu i l o qu imur ; cidemquc lamen operaiione natural i 
baec impedir i d i c i l ; e l en im si anima vcrc sit par -
l i u m cxpcrs , seu natura al ia qusevis in nobis, 
mu l l o niodo ad aliquod subj ic i tur, quod secAindum 

nu l lum moduin a l icui subjectum c s l ; sed sempcr 
Hbsolutiim ac pcr sc subsistcns, cum percusso IIUU 

κα\ άγαν σφοδρώς δδυνάσθαι έπ\ τούτψ εΓποιτε, καλ 
μηδέ καρτερεΓν διαλέγεσθαι περ\ τούτων διά τδν 
φλογισμδν, άκουσεσθε παρ" ημών, δτι ούκ άφεξόμεθα, 
ουδέ άποστήσομεν τήν θρυαλλίδα, έως άν ό λδγος 
ημάς πείση τήν αίτίαν τής συμπαθείας. "Απορο; 
παρ* ήμίν ανακύπτει μέγα · διότι ήμβΤς σώμα 
καίομεν έμμερές, κα\ούχ υμάς* ήγουν ψυχήν άμερή 
κα\ άσύνθετον πρδς σώμα τήν ύμετέραν, ζ προσλα-
λούμεν · και όμω; αυτή τής φυσικής αύτη ενεργε ίς 
έμποδι'ίεσΟαί φησι · και γάρ εί άμερής δντως έστΊν 
ή ψυχή, ή έτερα τις οίαούν φύσις καθ* ύμύΐς, ούδενΐ 
τρόπφ πρός τι συγκείσεται, τδ δέ κατά μηδένα τρό
πον τιν\ συγκείμενον · άλλ' απόλυτον άε\ κα\ καδ* 
έαυτδ ύφιστάμενον, ούτε τυπτομένω έτέρφ τιν\ συ^· 
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πλήττεται, ούτε πάσχοντι συγκολαφισθήσεται, ούτε Α percut ie lur , cum vcxalo non vexabitur, nec cum 

gaudcnlc congaudebi l , scu s impl i c i l e r b x c omnia ήόομένω συνευφραίνεται , ή απλώς τών αυτών 
άπολαυσειεν. Ουδέ τουτ\ πάθος τδ αύτδ , κατ' 
άριθμδν τών έτέρψ συμβαινόντων, τιν\ συμμε-
ρισθήσεται · άμέλει τού πλουσίου έν σπατάλη κατ-
ευωχουμένου, Λάζαρος ούκ εύφραίνετο · ομοίως" 
δέ ούτε έν γεέννη τούδε φλογιζομένου , Λάζαρος 
ώδ',νάτο. Άλλ ' ουδέ ήμεις νύν ύμίν φάσκουσιν δδυ-
νάσθαι έπ\ τ/j θρυαλλίδι, συνηλγήσαμεν, άσύνθετοι 
πρδ; ύ~άς ομολογουμένως υπάρχοντες. 

Εί δέ ταύτα άντιπεριτραπείσης αύτοϊς τής ίδίας 
κ?κ©υργίας, αίσθήσει μά/εσθαι, τούς άγαν φυσιο-
)ογειν βουλομένους κα\ είς τά θεια σαφώς παρίστη-
σ?, μή τι άρα τδ Ιτερον αίρήσονται σκέλος τής διαι
ρέσεως, περι ψυχής λέγειν, δτι έμμερής τέ έστιν ι 

άτε κα\ περιγραπτή, κα\ Ota τοΰτο κα\ σύγκειται ή 
ψυχή τώ έμμερεϊ καί περιγραπτώ σώματι ; Εί ούν 
τούτο λέγοιτε, πάλιν, σκέψασθε, φαιημεν, τά συναγό
μενα· πρώτον μέν γάρ συναύξοιτο χα\ συναπομειοΐτο 
κα\ συνδιατέμνοιτο τ ώ σώματι · εί δέ μή γε, τδ 
αύξηθέν σώμα ού ζω όσει, μή έγγενομένη κατά σύν
θεσιν κα>. αύτψ· ούοέ τψ μεκυθέντι άρκεσθείη, μή 
συμπερισταλεισα αύτώ πως. Είτα δέ, τί άν εΓποιτε 
έτι, έπε\ τδ έμμερές κα\ περιγραπτδν πάν έν τόπω 
εστίν; Τδ δέ έν τόπψ δν, ή σώμα, ή συμβεβηκδς 
σώματι άχώριστόν έστιν, ανάγκη ή συμβεβηκδς κα\ 
τούτο άχώριστόν τ ι · δθεν ουδέ άθάνατον έτι, ή αύθύπ-
αρκτον , ουδέ ούσίαν οιεσθαι· τήν ψυχήν , ή σώμα 
είναι λέγειν αυτήν, ύπδ σώματος περιεχόμενον. Εί 

part ic iparet . Neque haec eadem passio, jux la n u -
mcr i im corum quai a l ler i eveniunt, cum al iqua 
comparabi tur ; c e r l e c u m dives splendide epulare-
tur , non betabalur L a z a r u s ; s im i l i l c r nec dum 
in inferno flamma cruc iarctur , Lazarus pa l ieba lur . 
Sed nec nos s imul cum vobis a flamrna pal i d i -
cemibus, passi sumus, siquidem fatentibus on in i -
bus, vobiscum non sumus u n i l i . 

S i vero as lu l ia eorum eisdcm eadem anna oppo-
nens, cuni sensibi l ibus pugnat, nimlsque de pby-
sicis dicere volcntes in coeleslibus evidenler con-
s t i tu i t , nonnc al iam pariem dist inct ionis a r r i -
p i en l , dc anima diccnlcs par l ibus eam composi lam 
esscque fmi lam, idcoque animam quoque subj ic i 
corpori par l ibus coagulato alque c i rcumscr ipto ? S i 
ergo boc d ixer i i i s , rursu in , Conscquenl ia, dicemus, 
pensalc; pr imum euim s i iuul cum corpore auge-
re iu r , i i i inuorel i ir aique sc indere lu r ; s in al i ter , 
a n d u m corpus non vivi f icabit , n is i innata cuin 
i l lo uniatur ; d c b i l i u i o non succurrisset, n i quo 
modo i l l i adapiaia fuissel. Dein vero, quid adbuc 
dicerel is , cum ornnc, quod ex partibus co inponi lur 
ac c i rcumscr ib i i i i r , in l o c o s i l ? Porro quod in loco 
€ 8 i , seu corpus, seu corpor i accideus iudiv iduuin est, 
fiecessiias vel acciden* i l lud quoque al iquid i n l i v i -
duum e s t ; inde nec jam immoi talis, uec per se sub-
sislcns, in'C subsiani ia anima babenda es l , vel i psa ' 

δέ σώμα ή ψυχή, διά σώματος ού χωρήσει, μή διαι- C corpiis dice ir ia cstcorporcobvo lu ia . S i au lemcorpu* 

ρ,ύτα τούτο, ή διαιρούμενη ύπδ τούτου, εί αληθές 
τδ σώμα διά σώματος μή χωρεϊν, άνευ τής θατέρου 
διαιρίσεως. Άλλά χα\ έν δγκω μείζονι τά έμψυχα 
σώματα παρά τά νεκρά δράσθαι άναγκαιον, εΓπερ 
πάν σώμα σώματι έπιγινόμενον, έν δγκω μείζονι 
τοΰτο δείκνυσιν · έτι μέν τοι κα\ αύτη εί σώμα έστιν 
ή Ψυχή* συνεχές τε ποσδν Ιχει κα\ σχήμα. Σώμα 
ούν δι* δλης αυτής έν τή συνθέσει είσδεξαμένη, έν 
δγκω μείζονι χτ\ αυτή κατασταθήσεται · δ γάρ έμ-
πν.ήσει έτέρω τδ έτερον σώμα, ώς σώμα, τοΰτο κα\ 
αύτδ πείθεται ύπδ τοΰ έτερου. "Ετι δέ κα\ άλλων 
άτοπων πλήθος, δ διά τήν έπ\ πλεΤστον παρέκβασιν 
τών ζητουμένων παρορατέον ήμίν πρδς τδ παρδν, 
κα\ τών είρημένων δεικνύντων ούκ ελλιπώς τδ άν-

es l anima , per corpus non procedet , i l lud non 
dividens, vel non ab i l lo d iv isa , s i verum est cor -
pus per corpus procedcre impossibi le csse, absquc 
ulr iusque div is ione. A t ct iam in majore congcrie 
sp i r i lua l ia corpora cura cadaveribus v idcnda sunt, 
siquidem omne corpus corpor i add i tum, in conge-
rie majori i l lud dcmonstra t ; s i aninia corpus estx 

qnanl i latem con l inuam ct figuram babct. Corpus 
ergo postqnam in unione tota cotnplexa sit, i nn i o l e 
majore eadem e l iam cons t i lue tur ; quod enim a l -
ler i a l terum co^pus addet, ut corpus, boc e l idem 
ab altero pal ietur , M u i l a insupcr sunt absurda, 
quae, cum valde quaesila transgressi s imus, nobis 
in prrcsenii omit lenda sunt, cumquc supradic la 

ίσχυρον τής υμετέρας υποθέσεως· άλλά ταύτα μέν, D abundanler in f i rmi la lem veslr i syslcmatis dcmon-r 

και της δευτέρα; άποφαντικής υμών ένεκα προτά
σεως, λεγούσης δτι τδ συντιθέμενον πάντως και 
έμμερές εΐναι ανάγκη, κα\ περιγραπτδν, έξ ού τδ 
γενναϊον ύμϊν δλον επιχείρημα κατεσκεύαστο. 

Έπε\ ούν κα\ τά είρημένα άρκούντά έστι είς κα-
τάλυσιν τής ψαμμαίας υμών οίκοδομής, διά τόδε επό
μενα μυρία κα\ άλλα ατοπήματα ταϊς ύμετέραις ύπο-
θέσεσι,παραλείψομεν, εΓγε τδ νοερδν κα\ πνευματικόν 
κα\ ίσάγγελον, Ι τ ι μήν κα>. τδ κατ* είκόνα θεοΰ, 
χαι εμφύσημα τής δόξης τοΰ Παντοκράτορος, τοΰτο 
ύμείς απλώς έμμερές είναι ύποτίθεσθε, διότι συντί-
θεσθαι ώμολόγ^ται. Έσται γάρ τούτου δοθέντος, καθ* 
ύμα^ έξ ανάγκης·ή καιτά συγγενή κα\ πρωτότυπα 

slraver int . Wscc sun l quidem quap, sccundac pro-
positionis gral ia veslra3 pra3dicala3, d iccnt is quod 
un i lum est neccssario ex par l ibas coalescere, at-
quc c i r cumscr ip lum esse, omnes vestr i gcnerosi 
conalus ideo coniparavcrunt. 

C u m ergo supradicta ad destrt ic l ionem arcnosa? 
vcstra3 xd i f i ca l ion is sufllciant, ideo innumcra con-
s(iquentia aliaque absurda systematum vestrort im 
negligemus, siquidem quod intel lectuale, quod spir 
r i tua lc , qi iod angel icum , imo quod t s t ad imag i -
nein Dci afflatusque gloriae Omnipotentis, cx per-» 
l ibus coagulalum supponcrc vos non dubi lat is , CQ 
quod u n l r i e r cda lnr .Nam, cuin ita s i l , ad hoc dcvo-
nis l is ut s i vccongcn i ta , sivc p ro i o i j pa ,ac antctOr 
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dcntia l l l ius seu an imx , ex pnr l ibus coalcscere Ακα\προαρκτικά τούτου ήγουν τή,- ψυχής, έ μ μ * ρ η κατ* 
reputetis j u x l a i l lam q u x i l lo rum imago s im i l i ludo -
que e s l ; sive part ium cxpcr l i a d ica l is hxc i l l a m -
que s imul cum i l l i s , parles taniuni propier co r -
pora dantes; volenles sive nolcntes ver i la l em prae-
l e rmi t i i l i s , in v ir tute Chr i s t i vobis i l lam dcmon-
strab imus: quac enim a nobis dicenda sunt, vel ad 
dooendum vos, s i vu l t i s , vc l ad condemnandum. 
T o l u m non , utex is t imat i s , seci indum partcs, vc l 
cx parl ibt is , perfectum seiwper signif icai s imp l i c i -
ter ct o n m i n o ; sic enim omnia essenl s impl ic ia 
diconda vel impcrfecta, quando pa r l ium expcr l ia 
esscnl ncquc par l ibus composi lam suam lo la l i t a -
fc-m habercn l ; seu lota perfectaque d i c l a par l ibus 
csscnt composita ncc ul lo modo s imp l i c i a ; quasi 

αυτήν λογίζεσθαι εικόνος τούτοι ούσης κ α \ όμοιώ· 
σεως ταύτης · ή άμερή φάσκοντας είναι τ α υ τ α κα\ 
ταύτην συν έκείνοις τής έμμερείας άφιέναι τ η ς κ α τ ά 
τά σώματα· εΓτε δε έ κόντες, εΓτε άκοντες*, σ ταρα-
βλέπετε τήν άλήθειαν, ημείς ύμϊν έν δυνάμε ι Χ ρ ι 
στού ταύτην ύποδείξομεν έσται γάρ ή είς σ ύ ν ε σ ι ν , 
εί βούλεσθε,ή είς τήν κατάκρισιν ύμώντά λ α γ ό μ ε ν χ 
παρ" ημών. Τδ δλον ούχ,ώς οίεσθε , τ6 κ α τ ά τ ά 
μίρη, ή έκ μερών, τέλειον άε\ σημαίνει άπλ ι ο ς κα ι 
πάντο)ς· ούτως γάρ άν πάντα δέον ήν τά ά τ ελά , ή 
ατελή λέγεσθαι, άμερή δντα, κα\ έκ μερών σ υ γ κ ε ι -
μένην ούκ έχοντα τήν οίκείαν ολότητα· ή δλα τ ε κα\ 
τέλεια λεγόμενα, σύνθετα είναι έκ μερών, κα ι ούχ
έτι άπλα · ώς μηδέν λοιπδν τών έν άπλότητι τ έ λ ε ι ο ν 

nu l lum cauerorum s imp l i c ium, perfeclum essc l , Β είναι, ή δλόκληρον φαίνεσθαι. Τούτου δέ δοθέν τος , 
scu universum videretur. Ihec cum i i a s i n l , ipsa 
veslra conlra nos sententia ncc De i la t i totalitalis 
ex par t ibusexper l i s impi ic i ta lem concedet ; neces-
acque er i t u l , al iquod composituni par l ibus ad 
suam ipsius perfectionem et lotai i tatcm exigcnLcs, 
ex a i l e ru l ro oranino dcjicerc cogaris seu ex s im-
pl ic i tale seu ex pcrfecl ione ipsum part ium expers 
i n excc l lenl ia sua lotum d i c i m u s ; at est vere to-
l u m , i l a d ico , v c r e ; jux la propr ium scrmonem 
perfeclum, l icet simplex s i l ac pa r l i um expers, 
I b e b p c sit coutposituui c i p a n i b u - . d i s t i i i c i i i i n ; 
rcodo lamuin iuiegre voc s suas li.iberc vi l c a tu r ; 
quoo iau i enim baec ita se babcni , non ν ο e loiiut i u i -

κα\ καθ" υμών έσται τά υμέτερα, μηδέ α ύ τ φ τ<υ 
θείψ άνευ τής έκ μερών όλότητος, συγχωρούντα τ η ν 
απλότητα · κα\ γάρ άναγκαίω; δεϊσθαι καί αύτδ σ υ ν 
θέσεως κα\ μερών πρδς τελείωσιν και ολότητα αυ 
τού παριστάνοντα, θατέρου πάντως έκπεσεϊν εΓη β ι α -
ζόρενα, ή τού απλού ή τού τελείου, τόδε τδ άμερώς 
ύπερτέλειον θείον δλον άλλ" έστιν αληθώς δλον, ιΤ» 
ούτοι, κυρίω;, τδ κατά τδν οίκειον λόγον άπηρτισμέ-
νον, κάν απλούν εΓη κα\ άμερες, κάν τε σύνθετον 
κα\ έμμερές· μόνον εί ανελλιπώς Ιχειν τούς εαυτού; 
λόγου; Οεωρηθείη · δτι γάρ ταύτα ούτως έχει, καέ 
ούκ εμποδίζει τώ λόγψ τού δΛον, τδ άμερές είναι το 
ύποκείμενον, ίδού δή τέλειον φα μεν κα\ δλον τ ι 

pediunt qu in subjeclum sit s implex, ecce enim £ είναι, κα\ τδ σημείον, καί τήν μονάδα , κα\ τδ νύν 
per fcc lum lo lumque d ic imus a l iqnid essc, p u n -
c tum, unitatem, momenlum lemporis pa r l i um ex-
pers atquc indiv is ib i le , Divinitatern omniaque s i n i -
p l i c ia ; non quod inlcgre proprias parles habcant, 
ideo i l l i s total i la le in a l t r i bu imus ; jam cn im par-
t ium expertia ba?c agnov imus ; sed quod totam 
propriae speciei s i inp l i c i l a l i s salvam, i l l x sam per-
fcctamque vocem habent, ac unumquodque bo-
r u m , jnxta propr iam n a l u r a m , spcc ic i signum pra> 
fert. t)e toto ergo afferrc probationcs, quomodo 
totum toti un i r i al iquo modo sit possibi le, qu in 

τού χρόνου τδ άμερές κα\ άκαριαίον, κα\ τδ θείον, 
και τά άπλά πάντα* κα\ ούχ οτι ανελλιπώς τά οίκεΐα 
μίρη έχουσι, διά τούτο τούτοις μαρτυρούμεν τήν 
ολότητα· προωμολόγηται γάρ ήμΤν ή τούτων άμέ-
ρεια* άλλ* δτι δλον Ιχουσι τής οικείας τού εΓδους 
άμε ρε ίας τδν λόγον σώόν τε κα\ άπαράβλαπτον κα\ 
τέλειον, τούτων εκαστον, κατά τήν ιδίαν φύσιν, τού 
εΓδους γνωριστήριον φέρουσι. Ταύτα μέν ούν κα\ 
περ\ τδ δΛον δεικνύντα, ώς κα\ δλον δλψ συντίθε-
σθαί τι δυνατδν, κα\ ούκ έμμερ'^ είναι τδ λεγόμε
νον δΛον, έκ τής συνθέσεως, ανάγκη. 

lolum d ictum parl ibus s i l d ist inctum, ex synlhesi , necesse est. 

S imi l i ter ex suprad ia i s de e i inpl ic i la le , totum "Ομοίως δέ τοίς ε'ρημένοις περ\ τού άμερούς, κα\ 
quoque inf inituni cssc dicique opo r l c t ; voce enim τδ άπερίγραπτον δΛον δέον εΤναι κα\ λέγεσθαι· τψ 
totiusinfiniti cum propr ic la t ibus omnibus in f in i la - ry λόγψ γάρ τού άπεριγράχτου δΛου μετά τών ίδιωμά-
tis, hujusmodi pcrfectuni e s l , siquidern aliter non 
er i t in f in i l i im . Namquc s i , jux la veslram hypolbe-
sim,ex in lcgr i la le par l ium solum inle l l ig i tur l o l u m , 
cum par l ium expers inGnilusque sit Deus, l o lum 
non babeb i l ; s i au lcm lotum non habcns, unionc 
quoque exua lur , imperfectionis accusabi tur ; s i 
vero a l iquid totum sit , u n i r i quoque po l e s l ; s i 
ergo iuf inUum quoqnc i l l ius habc l , inf init iquc i n -
tegr i la lem, u l in i in i i i qu idcm, quanlum in i l lo at-
q u c d e i l lo possibile esset, u l vul t eorum scn l cn -
l i a , sicque uni r i l o lum a l iquid ens, inGni la l is s im -
pl ic i lat isque voee per i ec lum. Hicc aulem a nobis 
pcnsata sunt, eo quod non rccte totum in le l l iga-
l i s , i l l ud tantum de corporibus subsistere asscrcn-

των πάντων τής άπεριγραψίας, τέλειον τοιόνδε εστ ίν 
έπε'ι ούκ έσται άλλως άπερίγραπτον. Εί γάρ κατά 
τήν σφών ύπύθεσιν έκ τού ανελλιπούς τών μερών τδ 
δλον νοείται μόνως, έπε\ άμερής έστι και απερίγρα
πτος δ θεδς, τδδλον ούχ εξει* μή έχων δέ τδ δλον, εί 
και συνθέσεως ήλευθέρωται, άλλά άτελειότητα κατ-
ηγορηθήσεται · εί δέ δλον τί έστι, και συντίθεσθαι δύ
ναται * εί ούν κα\ τδ άπερίγραπτον αύτοΰ έχει κα\ τδ 
τού απερίγραπτου ανελλιπώς, ώς απερίγραπτου μέν
τοι, δύναιτο δσον τψγε,και έπίτψδε, ώςδοκεϊτή απο
φανθεί αυτών κα\ ούτως συντίθεσθαι δλον τι δν, τ ώ 
τ ή ; άπεριγραψίας λόγψ κα\άμερείας άπηρτισμένον. 
Ταύτα δέ ήμϊν κατεξήτασται, διά τδ ρ.ή όρθώ·, είδέ
ναι ύμας τδ ι\Ιο>-, άλλ' 1π\ σωμάτων μόνον, μάλλαΐί 
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δέ έπ\ συνεχών ποσών μόνων παράθεσιν τοπικήν Α tes, aique impr imis dc con l inuis quantis pr i va t i s 

μοοίων τινών συναπτομένων, και θέσιν εχόντων πρδς 
άλληλα, τοΰτο λογιζομένων συνεστάναι. Έοίκατε δέ, 
ώ γεννάδαι, έκ τής άγαν κατ* αίσθησιν σπουδαζομέ-
νης ύμίν φυσιολογίας, εις τοσήνδε τήν άναισθησίαν 
κατασπασΟήναι. "Ιδωμεν γάρ κα\ άκριβέστερον δμο>ς 
τδ άπερίγραφον ύμίν πώ ; λέγεται τψ έμμερεί μή 
δννατδν είναι συντίθεσθαι* πρώτον μέν γάρ τδ άπε
ρίγραπτον τι είναι, έπιπολαιότερον έκ τοπικής 
σ/ίσεο>ς λέγεται* άρα ούν κα\ τή κατά τόπον ενώσει 
παρεμποόων τδ άπερίγραπτον* αύτη δέ παράθεσίς 
έατι, και ού σύνθεσις* εί μέν ούν τοιαύτην είναι κα\ 
τήν £VO>JIV τοΰ Αόγου πρδς τήν σάρκα οίεσθε , δτι 
ύπερεκτείνεται θατέρου τδ Ιτερον συντιθέμενον τών-
δε, κα\ δέον ώς τά διπλά καττύματα τών πεδίλων, 

juxta positionem localem poruuncu l i s quibusdam 
un i l i s Adeo,o Y i r i gcnerosi,ex ra i i oc in i i s cariesimis 
ve»lris quae nimis juxta sensussunt , i n hancce i n -
sensibilitutem prsecipi lal i e s i i s l Namque caUcrum 
accural issime videamus quomodo infuiitum par l i -
bus coalescenli u n i r i noa posse a vobis d i c a l u r : 
p r imum quia ex statu locali tenuius esse d i c i lu r 
in f in i ium, ideoque unioni secandum locum i inpe-
dimenlo esse in f ln i lun i , hatces l autem juxtaposi-
tio, non vero un i o ; s i ergo aulem Verb i junionem 
cum carne talem esse senseri l is , co quod unum ex 
un i l i s a l i e rum supcrat, nec ex duabus calceamen-
torum solcis, s ib i inv icem un i l i s ac jux lapos i l i s , 
una solca a l c r a solcu excelsior ac longior v i -

τά ούτως ένούμενα άλλήλοις κα\ παρατιΟέμενα, μή Β deri debet, palet ergo, hucque devenistis, un io -
θάτερον εξέχον άπαιωρεϊσθαι κα\ περιττεύειν θατέ-
ρου καττύματος, πρόδηλοι ούν κάντεΰθεν γεγόνατε 
ώ ; κα\ τήν Ινωσιν καί τδ άπερίγραφον, ού θεοπρε-
πώς, άλλά σώματος μεγέθει φαντάζεσθε, μυριόπηχύ 
τ ι ή απλώς άπειρόποσον κατά μορίων τινά θέσιν 
πρδς Ιτερον έλαττον τι σώμα συνάπτε σθαι λογιζόμε
νοι. Πλήν ουδέ εί τοΰτο οίεσθε, έκωλύετο άν αυτών 
είναι παράθεσις καθ* υμάς. Έδώκατέ γάρ κα\ μέ
ρους πρδ; δλον τ ί τίνος γενέσθαι σύνθεσιν, ώστε 
κα\ τοΰ βραχείς πρδ; τδ μέγα έστ\ παράθεσις * εί 
δέ είποιτε, Ούχ δλον πρδς μέρος αύτη έστ\ ή παρά-
θεσις δντως, άλλ' έκ μέρους αύτοΰ δλου πρδς δλον τδ 
μέρος, σκοπείτε δμως καί ούτως* δτι ών τά μέρη 
περιγραπτά, τούτων κα\Νδ δλον* ώστε εί κα\ μή 
τώδέ τινι τψ έμμερεί, άλλ' έτέρψ μείζονι, Ιχοι άν 
φύσιν παρατίθεσθαι, κα\ τδ τοΰ παρατεθέντος θείου 
μέρους δλον, ουδέν άρα έκ τής τοπικές άπεριγρα-
ψίας, φύσει άπερίγραπτον δειχθήσεται. 

Έρωτητέον δε ύμά; έτι* Τδ άπερίγραφον τοΰτο, 
ήγουν δ θεδς, περιγράφει τδν κόσμον, ή ού ; Εί μέν 
γάρ ού περιγράφει, ούτε έν αύτψ δ κόσμος άρα, 
ούτε δντως έλάττων αύτοΰ άναγκαίως δειχθήσεται · 
κα\ τ* άλλα δέ βλάσφημα Ιψονται. ΕΙ δέ περιγράφει, 
έπε\ πάν έμμέρές, είγε περιγράφεται, ή μέρος ύπδ 
μέρους, ή ώ ; δλον ύπδ δλου, ή ώς μέρος ύπδ δλου, 
ή ώς δλον ύπδ μέρους, περιγράφεται* τοίς γάρ ύμε-
τέροις χρησόμεθα* δέον πάντα>ς έμμερή είναι καί 
τδν θεδν τδν περιγράφοντα τδ περιγραφόμενον έμ- ^ 
μερές. Ταΰτα δέ πάλιν πώς λέγετε γίνεσθαι; Εί γάρ 
ώς σώμα τι μείζον, τδ έλαττον, κα\ ώς οί τούς καν· 
θάρους είς τάς κηρίνας σφαίρας κατακλείοντες, 
ούτω περιγράφει θεδς, τόπος έστ\ μόνον τών έν αύ
τώ , καί συνεχές τι ποσόν δ θεδς, σώμα τε σώμα
το ς , καί έμμερής, κα\ σύνθετος, κα\ ού μόνον έλευ-
θερούμενος συνθέσεως, άλλά y.i\ άναγκαίως πεφυ-
κώς έπιδέχεσθαι σύνθεσιν. ΕΙ δέ ταύτα μετά πολλής 
τής βδελυρίας ανόητα, έτέρως πεοιγράφειν τδν κό
σμον λέγοιτ* άν δ θεδς, ή ώ ; τά σώματα περιγρά-
φουσι. Δεί γάρ αληθώς είπείν, ύτι περιγράφει μέν 
τα πάντα σώματα κα\ ασώματα, ούχ ώς σώμα £έ · 
άπερίγραφός τέ έστιν, ούχ ώς σώμα μή 5χων ύφ* ου 
περιγρα-γΐίη {Λίζονος στόματος· και ώς έν κενώ που 

nem atque i n ih i i l u i n , non ut decet div initatem sed 
modo corporal i vos imag inamin i , a l iqu id maxime 
longinquum aut s in ip l ic i ter immensam juxta par -
tes al iquam posi l ionem ad al terum mhtus a l iquod 
corpus addi ium excogitanlcs. Auame i i , si baec est 
sentenlia veslra, i i l o rum juxtapositw quam d ic i t i s , 
non impcd i re tur ; docuis l is eni in partes a l icui to l i 
adjunctas alicujus unionem fieri , i t au la l i cu jus brc -
vis ad al iquod inagnuut fiat juxiapoulio. S i vero 
d ixc r i l i s non to lum ad partcm banc esse vere 
juxtapositionem, scd ex parte ipsa lotius ad lotam 
partem, unuin et idem spec ia i i s ; quia quorum 
sunt parles iinila?, ho rum e l t o tum; i l a u l s i bu ic 
contigerit ut a l i cn i part icular i non juxtapona lur , 

' sed a l ler i majori, to lum quoque juxlaposilae par -
tis divinae (neuliquam crgo ex locali iui i i i iuite) 
na lura l i t c r in l in i tum probabi lur . 

Α vobis exquirendum est adhuc : N u m hoc in f i -
n i t u m , seu Deus, mundum dcfinit, annon ? S i en im 
non dcfinit, ncc ergo i n ipso mt indus , nec vcre 
in inor ipso necessario d emons l r ab i tu r , a l i * q u e 
blasphemiae sequentur. S i aulem definit, cum toius 
par l ibus constet, s i tamen def ini lur , sivc pars partc, 
sivc quasi to lum lo lo , sive quasi pars toto, sive 
quasi to lum par le , d c f i n i l u r ; ves t r i sen im u t c m u r ; 
omnino par l ibus conslarc debet D c u s , definicns 
quod par l ibus conslat. Hacc vero quomodo rursus 
d ic i t i s fieri? S i quemadmodum corpus al iquod ma-
gnum, al iquod rnir.us, ac (anqumn qui scarabaeos 
in globis cercis i n c ludun l , sic Deus c i rc i imscr ib i t , 
locus lanttun er i t bis quae in ipso sunt, ac a l iquod 
quanlum con l inuum Deus, corpus corporum, p a r l i -
bus constans, c ompos i lus , ncque sobim composi-
tionis immunig , scd etiam neccssar.o coniposi l io-
ncm adniittcns. S i vcro stulta hsec mulla? i i n p u -
denli;e junc la s int , nmudum al i ler r.ircumscribere 
dicendus cM Dcus quam c i rcumscr ibunt c o rpo ra ; 
vere enim a i cc i i dum es l , i l lum quidem c i rcu inscr i -
bcre onutia corpora alque incorporal ia , non vero 
ut c o rpus ; incircumscriptusque est, non quasi cor-
pus non habens a quo majore corpore c i r cu insc r i -
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batur , et tanquam i n loco quodam vacuo orbis u n i - Α τόπω του παντδς, μέρη τινά των αύτοΰ παραιωρη-

vers i quasdam partiura suarum suspensas tenens, 
sed lanqunm v i r lu l e sua omnem naturam superans, 
omnemque locum et lempus anlecedens; nec ig i tur 
quideiu un i ius quasi corpus vel qusedam d i v i s i b i -
l is natura unie lur , ita ut quasi pars vel l o l u u i , d i -
v is ib i l i s subjectus repule lur ; sed quemadaioduni 
non necessario corporis par l i cu lar iumquc vc rbum 
• 11 ϊ incubuU ad c ircumscr ibenda quae par l ibus con-
stant, i i a ad se uniendum cum boinine, bujusmodi 
cogi ia l ionem adbrereiUera s ib i non babet. A l i l c r 
enim nec magnum ita es l in l in i to , si a finito non 
comprebend i lu r ; boc cn im dalur corpori Hicircuim 
scr ip lo , sci l icct coelesti; sed si in ni inore alque a 
se c i rcuniscr ip lo l ibcre iufinileque totus possit 
comprebendi in nullo coarclatus, id fit v i r l u l e 
quidem connatural i nul la v i inGni lum in lerc ludcnle 
aut c i fcumscribenle u l operetur quod voluerit . Hoc 
est enim quod mirabi l i ter n imis d ic tum est ab eo 
q u i asserit de Cbristo secundum carnem : Quia in 
ipso inhabitat omnis plenitudo divinilatis corpora-
liter ·. 

Male ergo, ο miser ) , de ipso Deo omne t in i l i im 
j ud i ca t i s , sive ut partem sive ut to lom par i ibus 
coiislana profeclo u n i r i . 8uf lk iebat el iara unius 
tan lum er rorum ves l rorum confulal io ad dcs i ru -
ctionem omnium vcstrarum mui i i t i onum, 9'iquidem 
una data s tu l l i l i a , omncs stultitiae sequuntur. S i 
vcro de omnibus veslr is proposit ionibus longiorcin 
confulationem protraxer imus, idco omnis ves l r i C X o v παρετείναμεν , ψευδέσίατον υμών τδ συμπέ-

μένος, άλλ' ώς δυνάμει πάσαν φύσιν ύπερεκπίπτων, 
κα\ παντδ; τύπου και χρόνου ύπερεξαπλούμενος -
ούτε γούν άρα συντιθέμενος ώς σώμα ή μεριστή τ ι ς 
φύσις συντεθήσεται, ίνα ώς μέρος ή δλον, μεριστδς 
συγκείμενος λογισΟήσεται · άλλ* δν τρόπον ούκ άναγ
καίως αύτφ γέγονεν ό τού σώματος λύγος κα\ τής 
έμμερείας είς τδ περιγράφειν τά έμμερή, ούτως 
ουδέ είς τήν πρδς άνΟρω-ον σύνθεσιν, τήν τοιανόε 
ύπόνοιαν έπισύρεται. "Αλλως γάρ ουδέ μέγα ούτως 
τψ άπεριγράφω, εί ού χωρεϊται ύπδ τού περιγρα-
πτού· και σώματι γάρ απερίγραπτο* ένεσ:ι τόοεύ 

ήγουν τψ ούρανίω* άλλ* εί και έν τώ μείονι και πε-
ριγραπτψ υπ* αυτού άκωλύτω; όλος τε χα\ άπε-* 
ριγράπτως δύναιτο χωρήσαι έν θύόεν\ στενόχω
ρου μένος, τούτο αληθώς δυνάμεως φυσικής τδ άπε
ρίγραπτον ούδενι βιαίψ αποκλειόμενης κα\ π-.ριγρα* 
φομένης ένιργεϊν δ βούλεται* Τούτο γάρ έστι κ-Α τδ 
ώς άγαν θαυμαστδν είρημένον τψ φήσαντι περί 
Χριστού τού κατά σάρκα , "Οτι έν αύίφ κατοικεί 
πάν τό πΛήρωμα τής Θεότητος σωματικως. 

Κακώς ούν, τάλανές, άξιοίτε κα\ έπ\ θεού πάν τδ 
συντιθέμενον, ή ώς μέρο: ή ώς δλον μερκιτδν δηλα
δή συντίθεσθαι. Ήρκει μέν ούν κα\ μιάς μδνον τών 
υμετέρων προτάσεων έλεγχος πρδς καθαίρεσιν παν
τδς υμών τού επιχειρήματος* είπε ρ ένδς άτυπου δο* 
θέντος, πάντα άτοπα ώμολύγηται. Ίδού δέ δι* Ολων 
υμών τών προτάσεων^ εί καί μακρότερον τδν έλεγ-

rat ioc in i i conclusio falsissima demonstrabi lur. In 
pr ima en im, male exist imasl is omnc un i lu iu velut 
partem a u l l o lum div is ibi le u n i r i ; s iquidem res 
i ion ita se habere probatum fuc r i l , omnibus, quse 
a Deo ord inala sunt, ex non cmibus subs i s l en l i -
bus. Sed et corpora ex quo ct quanto perfccta sunt 
subs lant ia l i l e r , in quoruni nul lo totum vel pars 
ante unionem ipsorum noo poles l d i c i , propier ea 
quae a nobis superius d ic la sunt. Secunda auiem 
veslra proposit io errat, alfirmans totum de s imp l i -
cibus vel inf lni l ie non d i c i ; demonstralumquc es l 
p u n c l u m , ua i la tom, momcntum prajsens, ani i i iam, 
omnia s impl ic ia , alquc d iv in i ta le ta , propri is d is t in -
c l isquc vocibus enunl iar i lo ia par l iumquc esse 
exper l ia , etsi uniuscujusquc nou sit eadem s im-
pl ic i las . 

S i vero a vobis conccasum fuerit omnia s imp lU 
c ia necessario, s iquidem par l ium cxpertia sint, ncc 
tota d ic i nec unquam in unioncm convenirc possc, 
l ibentcr a vobis exquircmus quomodo ig i tur non 
omnia entia unita ex un i l i s fieri conccssum fucr i l ? 
Ιιι irifiniluni quoqne eri i prognuliei idmn, si ex s im-
pl c i l us 11011 flaul uni ta , si piide n juxta vos ex b ; s 
quft» parl ibus carcu l ιι^ιι possini rsse, prini is i i i i i l s , 
innfe ini l is nescii», nisi brevhcr nobis detnoiisii a«*c 
\oluerit is. Sed e l i i iOni l i im ralione i i . f lnit i 10 tim 
e>se, quasi fliiiium ratiouc l i u h i , probalum i s t , 

ρασμα δέδεικται τού δλου συλλογισμού. Έν μέν γάρ 
τή πρώτη, κακώς ήςιούτε πάν συντιθέμενον ώς 
μέρος ή δλον μεριστδν συντίθεσθαι* έλήλεγκται γαρ 
Ούχ ούτως έχοντα τά πράγματα, είπερ έκ μή δντων 
σύγκειται τοοε τδ πάν θεία βουλήσει συναρμοσθίν * 
άλλά κα\ τά σώματα έκ ποιου τε και ποσού κατ* 
ηρτισμένα έστ\ν ούσιωδοις* ών έν ούδετέρψ τδ δλον 
ή μέρος πρδ τής συνθέσεως αυτών, λέγειν δυνατδν, 
δ.ά τά.ανωτέρω ήμϊν είρημένα* ή δέ δευτέρα υμών 
πρότασις έ πλάνα φάσκουσα τδ δλον έπι άμε ρω ν ή 
άπεριγράφων μή λέγειθαι * καί έδείχθη τδ τε ση
μείον, κα\ ή μονάς, κα\ τδ νύν, κα\ ψυχή, κα\ τά 
άπλά πάντα, και τδ θεϊον, δλα ίε λέγεσθαι έν τοίς 

, καθ* έαυτά λδγοις, κα\ άμερή είναι, εί κα\ μή 
^ ωσαύτως έκαστου έστ\ν ή άμέρεια. 

Ει δέ κα\ έδύθη ύμϊν πάντα τά άπλά έξ άνάγΧης, 
έπε\ άμερή έστι, μήτε δλα λέγεσθαι, μήτε είς σύν-
Οεσιν έρχεσθαι πώποτε, ήδέως άν πυθοίμην υμών * 
Πώς ούν ούκ έκ συνθέτων γενέσθαι τά δντα σύν
θετα πάντα δοθείη; Κα\ έπ* άπειρον τήν άνάβασιν 
ποιήσει, είπερ μή έξ απλών έστι τά σύνθετα, διύτι 
ουκ έξ άμερών δύνανται είναι καθ* υμάς, τών πρώ
των συνθέτων, ούκ οΤδα δθεν συντεθέντων, έάν μή 
παρελθόντες ήμϊν ύποδείξητε. "Αλλά καί τδ άπερί-
γραφον τψ λόγψ τού άπεριγράφου δλον είναι, ώσπερ 
κα\ τδ περιγραπτδν τώ )όγψ τού περιγραπτού δέ-

• Co!os«. ιι, 9. 
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δεικται · κα\ συντίθεσθαι ούν δυνάμενον, εϊγε τούτο Λ ideoque u n i r i posse , quarovis U r i o r i vobis hor. 
ύμίν δοκεΤ συνθέσεως είναι χωλυτιχδν * κα\ δτι ώς 
περίγραφε ιν τδ έμμερές ούκ εμποδίζεται τδ άμε
ρές, ούτως ουδέ συντίθεσθαι, κατά τδ έαυτώ μέντοι 
οίκεΐον, κα\ ούκ έμμερώς· ούκούν κα\ μειρακίοις 
εύδηλον τδ άνίσχυρον τού υμετέρου άσεβους συμπε
ράσματος, τδ λέγον · Ούκ άρα συνετέθη δ θεδς Λδ
γος τψ έξ ημών άνθρώπω. Ούτω μέν ούν ώσεϊ χνοΰς 
κατά πρόσωπον άνεμου έξεχύθη κα\ διεσκορπίσθη 
πάντα υμών τά σοφίσματα, διά τδέν απιστία συμ-
«αγήναι κα\ έν αγνοία τής δυνάμεως τού θείου βου
λή ματος. 

Άλλ\ ώ ούτοι, εί καί μηδε\ς ήν ό λόγος ό έλεγχων 
υμών τήν άτοπίαν, άρα γε ούτως έννοεϊν ού φρίττο-
μεν, δτι δ μή δντα τάδε τά δντα πάντα καί τάς 

obslare v i d c a l u r , ac , quemadmodum n i b i l obslat 
qu in parl ibus conslans par i ibus carenle terminetur, 
i i a nec u l lum obstal qu in par l ibus carens secun-
dum quod propr ium est s i b i , nec modo part ibus 
Gonstantium un i a tu r ; evidens es l ergo e i ia in junio 
r ibus impiae vestrae conclusionis inOrmilas, d i c en l i s : 
Non ergo Deus Verbuni homin i a l icui ex nobie un i -
lus est. S ic ergo ut pulv is ante faciem vemi d iss i -
pantur ac dispergunlur omnia veslra sopbismaia» 
eo quod in inf idel i iale ignoranliaque v i r tu l is d i v in i 
cons i l i i composila sunt. 

A t , ο vos , els i nul lus essel sermo s luh i i i a in ve-
s l ram confulans, nonue i ia credere borreauiua, cum 
Dcus quan non eran l omniu exsisteiuia eoruuique 

τοιάσδε αυτών συνθέσεις έξευρών θεδς πάσας κα\ β onines l i i i jnsmodi uniones adinvcnisaei , ill»que 
ποιήσας εΐναί τε αυτά, καί τοιώσδε είναι, ούκ ήδύ
νατο καινοτέραν τινά κα\ αναγκαιότερα ν σύνθεσιν 
καρά τάς εγνωσμένα; ήμϊν ήδε προβάλλε σθαι, κα\ 
έφευρεϊν έαυτψ, υπέρ τών δντων έαυτδν συνθεϊναι 
τών δντων τιν\ βουλόμενο;, κα\ τήν μήπω έντεταγ-
μένην τοϊς ούσιν έμφανίσαι; Πώς ούν, εί τούτο διαμ-
φιβάλλοιμεν, ούχ\ καί τά λοιπά πάντα τών δντων, 
έκ τίνων προγεγονότων είναι, είκότως δοξάσομεν; 
Ού γάρ ήν ούπω τις εγνωσμένη τιν\ σύνθεσις τών 
βν των δτε κατ* αρχάς θεψ έμηχανήθη. Κα\ δμως 
ούδενδς αυτών πρώην δντος, ύστερον ποιήσειν τδν 
θεδν τά πάντα σύνθετα όμολογοΰμεν. Πότε δέ κα\ 
ποϊ άλλος γέγονε κόσμος ή έπεφάνη τοιδσδε Χριστδς 

esse f cc i ssH, talique modo esse, ipsum fuissa 
iu ipuicn iem recei ittoremquaindam magisque neccs* 
eariam uuionem pra i e r eas q u a a nobis nola? auut 
sic oslendendi, sibique adinveuieadi , supra enl ia 
•eip&uin cuidaiu euli itni un i r i voieoteii i , bancque 
unionem adbuc inaudi lam inter eol ia leve lare? 
Quomodo ig iUir , ai i n hoc immoremur , non et iam 
omnia re l iqua e n t i u m , ex quibusdam esse antea 
fact is , jnre putabimus? nondum enim qusequam 
erat unio en l ium a l i cu i nota, quando i n pr inc ip io 
creavit Deus. Cumquo tamen n i t i i l h o r am antc* 
esset, poslea omnia un i la facturum Deum confite-
mur . Quando autem atque ub i a l i i is faclus est m u n -

τψ κόσμψ; Δήλον ούν, δτι έν άρχή τε καί έκ μή g dus aeu re fe la lus es i hojusmodi Chr i sma mu i ido? 
δντων, κατά τήν τών Χριστιανών εύσέβειαν κα\ 
κατά τήν Εβραϊκή ν δόξαν, ποιεϊ δ θεδς ά βούλεται * 
κα\ φύσεως γάρ αύτδς Ποιητής ών, πώς ού δύναιτο 
άν είναι κα\ τών φυσικών καινιστής αθεώρητος; 

ΚΕΦΑΛ. Β'. 
Πάν ούν συντιθέμενον έτέρψ, «εριγραπτόν έστι 

χα\ έμρερές, καθώς έδιδάχθη ανωτέρω * πάν δέ πε
ριγραπτδν κα\ έμμερές, έτεροούσιόν έστι τψ άπλψ κα\ 
άπεριγράφψ. Εί δέ τούτο, ού συνετέθη όθεδς Λόγος 
τ ώ έξ ημών άνθρώπω, ομοούσιος ών τψ άπλώ καί 
άπεριγράφψ Πατρί* ή συντεθείς, έτεροούσιόςέστι τω 
άπλψκαΐ άπεριγράφψ Πατρ\, δπερ άσεβες. Άλλ* ούχ, 
ώς απεφάνθη παρ 1 υμών, πάν δτιούν συντιθέμενον 

Patet ergo, in prineipio exque non ei i l ibue, secun-
dum fldem Chr i s l i anorum doclr inamque hebraicam, 
facere Deum quod vu l t .Cum s i l aulem ipse Grealor , 
qoomodo quoque natura l ium renovator inv i s ib iU* 
caee nequire l ? 

C A P , Π, 
Omne i g i l u rqnod alteri u n i l u r , finitum constansr-

que par l ibus e s t , juxta quod auperius d ic tum 
es t ; omne autcm flnilum partibosque constans a l -
i c r ius es i substanliie ac s implcx atqee i n f l m l u m ; 
s i ve roboe , non umtus c s iDeus Verbunft al icui ex 
nobis, cum &U cons&bslanl ial is s implie i mfinitoque 
P a l r i ; s in eontra un i l a s , non est coostrbsiantialis 
e impl ic i tnfiniloque Pa f r i , quod esl b lasph imia . A t 

έτέρψ κατά τήν οίανούν σύνθεσιν, περιγραπτδν έστι D non, ut a vobis probalum e s l , onine quodeenque 
a l l e r i u n i l u m jux la qualemcunque i in ionem, fini-
tum est cons lansqnepanibus , n l e t i d en t e r a nobis 
auperius demonstratum e&l, frusiraqae incer lorum 
Tosmetipsos cerl iores facore enit imini.Vosmelipsoe 
comparantibas vobrs ad opiniones vcslras demon-
slrandas, idem acc id i i ac in acre aedificare, sctt 
papyro i n n i l i vo lenl ibus. Cum ig i tur contraria ma-
gis i l l i s quae supposuisl is a nobis demonsirala s int , 
paiet e l iam contraria veslr is conclusionibus esse 
co l l i genda; s i en im aliquod conlrar iorum sequi lur , 
contrarhim quoque bujuscc ccrl issime con l rar ium 
sequetar. 

C A P . III. 
Omnc quodcunque alteri unitura , aUerius c s l 

κα\ έμμερές, ώς απεδείχθη ανωτέρω αληθώς παρ* 
ημών, και μάτην εαυτού; περί τών άβεβαίων πλη
ροφορείτε. Έπ\ βέ τοϊς ώμολογημένοις κατασκευά
ζει ν Ιτερά τινα πρδς άπόδειξιν τών υμετέρων έπι-
χειρούντες, ταύτδν πεπόνθατε τοις οίκοδομεϊν έν 
αέρι, ή παπύρω στηρίζεσθαι βουλομένοις. Έπε\ ούν 
τά εναντία μάλλον ών ύπέθεσθε άποδέδεικται ήμϊν, 
δήλον δτι κα\ τά εναντία τοϊς ύμετέροις συμπερά-
ομασι συναχθήσεται * εί γάρ τινι τών εναντίων έπε
ται, κα\ τ ψ έναντίψ τούδε πάντω; τδ εναντίον έψε-
ται. 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 
ΠΙν δτιούν συντιθέμενον έτέρψ, έτεροούσιόν έστι 
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subslanlia» ac s implex inf ini lusquc P a t e r ; oinna 
autem alterius substanti« ac simplex inOnitusque 
P a l e r , non est proprie F i l i u s s impl ic is infinitique 
Pa l r i s : si vero omne a l ier i un i tum non est proprie 
F i i i u s di inplicis ac i n l i n i l i Patr is , non uni lus est 
Deus Yerbum a l i cu i ex nobis, cu in sit proprie F i -
l ius Pa l r is ; s in con l ra uni tus , non est proprie Pa-
i r i s F i l i us Deus Y e r b u m , quod es l blaspbemia. 
Eorumdem ves lr is repet i t iombus adduci i J o q u i m u r 
et nos : sed ne vobis d ispl icea l , non oninc a l i e r i 
u n i l u m , a l ler ius es l substanthc ac simplex in f in i -
tusque Pater, omneque vestrum hocque ra l i oc in ium 
to l l i tur , pr ima ejus proposit ione sub l a l a ; n i b i l en im 
sediiicii Hrmum manet, fundamenlis fundi lus ever-
613. Tanluminodo autein apud scipsos sapientes, 
ssepe incer l i s i n n i x i , n i b i l a l iud agere v idenl i i r 
quam in aqua scr iberc, attcntare igneiu, aeremque 
verberare. 
λάκις τοίς άβεβχίοις ένισχυριζόμενοι, ουδέν Ιτερον 
ρδς ξαίνειν, και είς αέρα δαίρειν. 

CAP. IV. 

Ooine quodcunque a l i e r i u n i t u m , modo ca ia-
cbresis d i c i l u r , s iquidem d i c i tur F i l i u s siroplicis 
in l in i l i que P a l r i s ; omne autem modo catacbresis 
d i c lum F i l ius s impl ic is in l in i i ique Pat r i s , s impl ic is 
inOni l ique Pa i r i s proprie c rea lura est. Omne ergo 
a l i e r i un i tum, proprie creatura c s l airaplicis inf ln i -
l ique P a l r i s ; s i autem boc i l a sit , non un i lus e9t 
Deus a l i cu i ex nobis, cum sit omnium Creator nec 
crea iura P a l r i s ; s in con l ra unitus, crcatura esl s inv 
p l ic is ac inf tn i l i , necpropr i e F i l i us , quodest b las -
pheir i ia. Non demonsiratis vesiris axiomniibns scro-
per opponere affirmnnt s impl ic i ler aiiquam proposi-
tionem ipsorum. Assenml anlem aflirmaiioJicm, n u -
lus crgo labor es l conlradicent i . P r ima erant gene-
rose proferenda vobis, ncsecunda turp i l e r in fcrret is ; 
c u m c n i m in p r im i s s en l en l iKvc s t r a radiciiuseversa? 
forent, stultum v idere lur de scci indis plerumque 
vobis respondcre, s iquidem omnia veslra, et iam 
bocce, ra l i oc in ia v i primac vestrae ral ionis n i tuntur . 
Canerum autem cuin unus lantuin s i l v e r u s F i l i u s 
inf in i lo P a l r i ipseque sit un i lus , qnomodo catbo-
licae docirinse deinonstrandam essel, non an i r i fllios 
proprie d ic los in f in i l i , aeu fidei, omncn) F i l i u m in -
i l n i t i , cum sit propr ic , non esse un i tum? Ets i spe-
cialia, de quibus nec spectes ncc genus est, calho* 
lice demonstranda s i n t ; s iquidem omnc corpus i n 
loco es l , coelum qtioque i g i lu r es l i n loco, c l hoe 
i n in f in i ium. Cura e l i am nu l lum as l rum in tc rd ia 
B i l , nec luc i f e r , l icct cer l is temporibus appareat. 
Curo el iain nul lum punctam usquam s i l i n mcdio 
c i rcu lo , ncc ergo centrum. Quomodo quoquc ap-
pel lar i v e l l cn i unionem cum fdiaiionc lain m i rab i l i , 
sive proprie d i c l a , sive niodo calacbresis ? Qualcs 
c n i m qual i , e tquantum quaulo, quanlusaulem Cyro 
un i ius , lapisquc l igno. N u m qnoniam uiodo cala-
c h w i s F i l ius cst, inf in iu est w n i l u s , vel quoniam 
•ec niodo catacbresis, nec proprio modo? S i a u -

B Y Z A N T I M Π ί 6 
Α τω άπλψ κα\ ά περιγράφω Πατρί · πάν δέ έτεροού" 

σιον τω άπλώ χα\ άπεριγράφω Πατρί, ούκ έστι κυ 
ρίως Υίδς τού απλού κα\ άπεριγράφου Πατρδς * παν 
άρα τδ συντιθέμενον έτέρω, ούκ έστι κυρίως Ήδς 
τού απλού καί άπεριγράφου Πατρδς. Εί .δέ πάν 
συντιθέμενον έτέρω ούκ έστι κυρίω; XV ς τού απλού 
κα\ άπεριγράφου Πατρδς, ού συνετέθη ό θεδ; Αόγος 
τψ έξ ημών άνθρώπω κυρίως υπάρχων Υίδς τού 
Πατρός · ή συντεθείς, ού κυρίως υπάρχει τού Πα
τρδς Υίδς ό θεδς Λόγος, δπερ άσεβε;. Τα ί ; ύμετέ-
ραις πάλιν συμπερ·αγόμενοι ταυτολογίαις, κα*ι 
ημείς φαμεν Άλλ ' , ώ ούτοι, ού παν συντιθέμενον 
έτέρψ, έτεροούσιόν έστι τψ άπλψ κα\ άπεριγράφψ 
Πατρί · κα\ πάς υμών κα\ δ παρών αναιρείται συλ-
λογισμδς, της πρώτης αυτού προτάσεως ανατραπεί-
ση; · ουδέν γάρ άκατάπτωτον μένει τού οικοδομή
ματος, τών θεμελίων έκ βάθρων προανατετρ μ-
μένων. 01 δέ παρ* έαυτοϊς κα\. μόνον φρόνιμοι, πολ-

δοκούσι ποιεϊν, ή έφ' ύδατος γράφειν, κα\ κατά πυ-

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 
Πάν δτιούν συντιθέμενον έτέρψ, καταχρηστικώς 

πως λέγεται, είπερ κα\ λέγεται ΪΊδς τού απλού κα\ 
άπεριγράφου Πατρός· πάν δέ τδ καταχρηστικώς 
πως λεγόμενον Υίδς τού απλού κα\ άπεριγράφου 
Πατρδς, κυρίω; κτίσμα τού απλού και άπεριγράφου 
Πατρδ; υπάρχει. Πάν ούν άρα συντιθέμενον έτέρψ, 
κυρίως κτίσμα τού απλού κα\ άπεριγράφου Πατρδς 

C υπάρχει. ΕΙ δέ τούτο ή, ού συνετέθη ό θεδς τψ έξ 
ημών άνθρωπο), Κτίστης υπάρχων τού παντδς, καί 
ού κτίσμα τού Πατρός* ή συντεθείς, κτίσμα έστι 
τού απλού κα\ άπεριγράφου, κα\ ούχ ΥΙδς κυρίως, 
δπερ άσεβες. Τοις ανάποδείκτο».ς υμών άξιώμασιν 
άε\ άντιτιθέναι καταφάσκουσι μέν απλώς τινα τήν 
άπόφασιν αυ τών άποφάσκουσι δέ τήν κατάφασιν, 
κόπος μέν ούδεις τψ άντιλέγοντι. Δέον δέ ή ν υμάς, 
τά πρώτα γενναίως προβάλλεσθαι, ϊνα μή τά δεύ»· 
τερα σαθρώς έπιφέρητε * έπε\ γάρ έν τοίς πρώτοις 
έκ ριζών άνατέτραπται τά υμέτερα, λήρος άν δόξειε 
περί τώ-y δευτέρο>ν Ικ\ πλείστον ύμϊν άποκρίνα-
σθαι, πάντοιν υμών τών μέχρι τού παρόντο; συλλο
γισμών, τή τού πρώτου υμών έπιχειρήματΟ; δυνά
μει έπιστηριζομένων, Άλλως δέ ένδς βντος μόνον 

D Υιού αληθούς τώ άπεριγράφψ Πατρ\ τού κα\ συν-
τεθέντος. πώς έστι διά καθολικής άποφά?εω; δεί
κνυε ιν, δτι ού σιτ/τίθεν-αι οί κυρίως υίο\ τοΰ άπερι
γράφου, ή διά καταφάσεως δτι πά ; Υίδς τού άπερι
γράφου, κυρίως ών, κα\ άσύνθετός έστιν; ΕΙ γάρ 
και τά ίδικώς δντα, εφ" ών ούκ Ιστιν είδος ή γένος, 
διάτων καθόλου δεικτέον έπε\ πάν σώμα έν τόπω, 
και ό ούρανδς άρα έν τόπψ, κα\ τόδε έπ* άπειρον. 
Καί έπε\ ουδέν άστρο ν ήμεροφανές, ουδέ ό φωσφό
ρος, καίτοι κατά πλείους ώφθη καιρούς. Κα\ έπε\ 
ουδεμία στιγμή έν τω μεσετατψ πάντη τού κύκλου, 
ούδ* άρα τδ κέντρον · τίνα δέ κα\ θέλοιεν έχειν λογον 
σύνθεσις μετά υίότητο;.άγχινουστάτου, είτε κυρία, 
είτε καταχρηστική; ποιδν γάρ ποιψ, κα\ ποσδν « ο . 
οψ, κα\ δ ποσδςκυρ»;», κα\ λίθος ξύλω συντιθεμε-
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*ος. τ Αρα διά τδ καταχρηστικώς είναι ΥΙδς του Α tcm nul lo οχ l i i s modis quaDilam un iuntur , r c c ul lo 

άπεριγράφου συνετέθη, ή ούδε διά τδ καταχρηστι- ex his non unha permanebunt, sed al i is propr i i s 

χώς, ούδε διά τδ κυρίω;; εί δέ δι* ουδέν τούτων necessariisque nnioni voc ibus. 

συντίθεται τινα, ουδέ διά τ* τούτων άσύνθετα μείναιέν τ* άν, άλλά δι* έτερους οίκείους κα\ ανα

γκαίους τή συνθέσει λύγου;. 

ΚΕΦΑΛ. Ε\ C A P . V . 

Αασα ουσία άπερίγραφο; πανταχού, κα\ έν έκά
στψ κα\ έφ' εαυτή κατά τδ αύτδ κα\ ωσαύτως υπάρ
χει άπερινοήτως καθδ ουσία, έπε\ τούτο iotov άπε
ριγράφου* πάν δέ κατά τδ αύτδ κα\ ωσαύτως έν 
πάσιν υπάρχον, άλλο (ως κα\ άλλοίως ού δύναται 
είναι έν τινι καθά ουσία* τδ γάρ ωσαύτως άναι-
ρετικόν έστι τού άΛΛοίως χαϊ άΧΧοίως. Οάσα άρα 
ούσα άπερίγραφο; ού δύναται ά)λοίως κα\ άλλοίως 

Omnis essentia cst inf inita ubique, in unoquoque 
alque in semelipsa secundum idem ot s im i l i l e r 
modo incomprehensibi l i ut essenlia, s iquidcm boc 
propriuro est i n i l n i t i . Omne aulcm secundum idem 
ac s imi l i l e r in omnibus cxsistens, al i ter et a l i l e r 
«sse nequ i l jn al iquo ut esscnlia ; similiter enim 
exclqdit aliter et aliter. Omnis ergocssenl ia mfini l . i 
non potesl al iter e l al i teresse ina l i quo ut essenlia. 

•ναι έν τινι καθδ ουσία. Εί δέ τοΰτο, ζητητέον, Τ Αρα ^ S i vero hoc esset, essel qnairendum an essrntiam 
τήν ούσίαν τοΰ θεοΰ Λύγου περιγραπτήν είναί φα
μεν, ή άπερίγραφον; Κα\ εί μέν περιγραπτήν εΡ-
ποιμεν, πρό^ηλον τδ βλάσφημον. Είδε άπερίγραφον, 
ή πάσι σύγκειται ή ουσία τοΰ θεοΰ Λύγου, ή ούδεν\ 
σύγκειται ή ουσία τοΰ θεοΰ Λύγου * άλλοίως γάρ 
κα\ άλλοίως Εν τινι ού δύναται είναι καθδ ουσία, έπε\ 
και άπερίγραφος* ώμολδγηται δέ δτι πάσιν ού σύγ
κειται * ουδέ άρα τιν\ σύγκειται· κα\ άσεβούσιν οί 
λέγοντες συγκεϊσθαι τήν ούσίαν τοΰ θεοΰ Λύγου τή 
έξ ημών είς oίκεiαv αύτοΰ φανέρωσιν ληφΟείση 
σαρκί. "Οντως έν έργοις τών χειρών αύτοΰ συνελή
φθη δ άμαρτωλδς, καί επιστρέφει δ πόνος αύτοΰ είς 
κεφαλήν αύτοΰ · κατά γάρ τά νΰν παρ* υμών είρη-

Dei Verb i flnilam vel inf initam esse d icamus? ao sk 
flnitam d i c imus , cvidens cst blaspbcmia. S i vero 
i n i i n i t a m , sive omnibus subj ic ia lur cssenl ia Dei 
Y e r b i , sive nu l l i subjiciatur essentia Dei V e r b i ; 
a l i l e r en im et a l i l c r in al iquo nequit csse u l essrn-
t i a , imo et infmita ; fa lcnlur aptem omnes non 
omnibus subjrc i ; non « rgo a l icui subj ic i tur , blasphe-
manlqi ie qu i d i cun l €s?entiam Dei Yerb i nostrsc 
c a m i ad su i manifestalionem assumplae subj ic i . 
Vcre operibus i l l ius manui im allevatus cst peccator 
poenaque ipsius in ips iuscaput conversa c s t ; j nx l a 
eni in quae vos nunc d i c i l i s , si ubiquc ac in uno-
quoquc, sive i n uno oninique f inito, atque in δο

μένα, εί πανταχού xa\ έν έκάστψ, ήγουν έν έν\ κα\ ^ mcl ipsa sive i n inf ini lo secundum idem ct s imi l i l e r 
παντ\ περιγραπτψ, κα\ έφ' εαυτή ήγουν έν τψ 
άπεριγράπτψ κατά τδ αύτδ κα\ ωσαύτως υπάρχει ή 
άπερίγραφος ουσία * κα\ τοΰτο Γδιον, ώς φατε, άπερι
γράφου ουσίας, μή έτέρως είναι έν τψ περιγραπτψ 
και έτέρως έν εαυτή, ήγουν έν τώ άπεριγράπτψ * 
και ού δύναται άλλοίω; είναι έν οΤς έστιν, εί κα\ 
άλλοίά είσιν εκείνα, καθώς ήδη ύπέθεσθε · Ιν τε γάρ 
τοις περιγραπτοϊς κα\ έν εαυτή άπεριγράπτψ ούση 
όμοίω; έστ\, πώ ; διά τδ άπερίγραπτον είναι, ού δυ-
νατδν είναι αυτήν Ιν τινι περιγραπτψ πρώην τε καί 
νΰν; Έστα ι γάρ κατά τδ άκόλουθον τοϊς ύμετέροις, 
ούοέ έν εαυτή δυναμένη είναι, είπερ όμοίως έν τε 
εαυτή καί έν τοις παρ* αυτήν έστιν · ανάγκη δέ ήν 
μάλλον, ε?γε δμοίο>ς έστιν έν πάσιν, ώς κα\ έν εαυ
τή, μηδέν έμποδίζεσθαι τοΰ είναι αυτήν έν περι-

cxs is l i t in l in i l a cssentia ; hocque propr ium, ut <!i-
c i l i s , infinike essenliw, non a l i l c r essein l i i i i toa fqnc 
al l ter i n scmcl ipsa , sivc in in f in i t o ; nec polcst 
a l i l e r es.se in quibus cst, etsi altera s i l i l l a , ut jam 
supposuist is ; in ftnilisenim ac in scmcl ipsa in i in i i a 
s im i l i l e r essenlia c s t , quomodo ob esse in fmitum, 
non est possibile heri ct hodie eam esso in al iqno 
fiuilo? Juxta enim consequenliam prmc ip i o rum 
ves lrorum e r i l , nec in semeiipsa essc posse, si ost 
s imi l i ter e l in semetipsa e l i n bis qua» apud i l la in 
sunt. Necesse autem erai po l ius , s iquidcm s imi l i i o r 
est in omnibus, sicut e l in semelipsa, ncu l iqunm 
impedir i qu in esset in l ini to, scd ut in inf ini io , 
sicut e l in semclipsa s impl i c i l e r , ita qu idem, j u x l a 
ves lram sen t en l i am , in f ini io quoque cssc l . 

γραπτψ, άλλ* ως έν άπεριγράπτψ, κα\ ώς έν εαυτή ^ A l i u d ergo a vobis quam vu l l i s dc inonstra lum est, 
απλώς, ούτω γε κατά τά υμέτερα, κα\ έν τψ περ:- in hoc atque in prsecedemibus ra l ioc in i is , scilic< t 
γραπτώ είναι. Κα\ τουναντίον ύμϊν απεδείχθη ήπερ impossibi le esse finilo in f in i tum u n i r i . 
βούλεσθε, έν τούτψ τε κα\ τοϊ ; προλαβοΰσιν έπιχειρτμασι. τοΰ μή δυνατδν είναι συντίθεσθαι περι
γραπτψ τδ άπερίγραπτον. 

Ει δ* ούν διά τδ μή άλλοίως κα\ άλλοίως ένεϊναί 

τισι δύνασθαι τδ άπερίγραπτον, ούτως έν Χριστψ, 

ώς καί έν πάσιν είναι αυτήν βιάζεσθε · άρα ούν διά 

τδ ωσαύτως έμφαίνεσθαι, χαΧέρ' εαυτή, ώς φατε, 

ώς κα\ έν πάσιν, ούτως Ισται έν ύδατι, κάΛ λίθω, 

κα\ φυτψ, κα\ μύρμηκι, κα\ ίχθύϊ, καί ϊππψ, καί 

άνθρώπψ, και άγγέλψ, κα\ έν πάσιν ώς έφ' εαυτή. 

Εί δέ ούχ* όμοίως εφ* έιυτή και έν μύρμηκί έστι, 

)έλυται τδ ωσαύτως, χαί έσται έν Χριστψ π*/ρά 

P A T B O L . f ,R . L X X X Y I . 

S i ig i lur eo quod non al i ler ei a i i ier in quibusdam 
inesse non potest i n i i n i l u m , i l a in Chr i s l o , s i r u l 
et in oimi ibus eam esse c o n l c n d i l i s ; crgo ot simi-

liter appareat atque in semetipsa, ut d i c i l i s , quem-
admodum et in omnibus, sic er it in aqua, i n 
planta, i n formica, i n piscc, in equo, i n homino, 
in angelo, atque in omnibus ut in semetipta. Sl 
v«ro non s im i l i l e r est i n semetipsa et i n formica , 
solv i tur similiter, c r i lque in Chr is tosupra oinnia al ia 

45 

http://es.se


J419 L E O N T I I 
r m i u i n . Quando dic i t is non in omnibus esse c red i , 
isec ergo i n al iquo esse respondetur ; quando vero 
dic i t is i n omnibus esse s i cu l e t i n semelipsa, con-
trar ium aud i e l i s , eo quod potius omnes conve-
niunt i n semctipsa esse , evidens i g i lu r est 
etiam in omnibus csse v c r e ; verba enim vestra 
d icunt i n omnibus simil i ter esse, s icut et in semet-
ipsa. Y e l igitur nec in semelipsa est, sed i n semel-
Ipsa atque a semelipsa d i s i i n g u i l u r ; vel i u s cme l -
ipsa es t , alque in aliquo et i n omnibus est. Ita 
vero ne una sit unio, aut unicus modus unionis 
invenia lur , sed ut infini lo omnem modum hujus-
modi agnoscalis vos qui amovere vu l l i s Ve rb i cum 
carne veram e l gloriosiseimara un ionem. 

C A P . V I . 

Omne quodcunqueal ter i a n i l u m ad perficiendam 
unam naturam sive et bypos las im viventem , fit 
pars bujus natime seu bypostasis ; omnis vero pars 
unius nalune seu byposlasis v i vent is , na lura l i ne-
cessi la lecoiupal i tur cum parte quacum bujuscemodi 
naturam seu etiam hyposlasim perfecit. Nec volens 
aninia, compatitur cum corpor* . Quemadmodum 
cessat propriae operationee tunc cuni membra 
corpor is , quibuscum opcra lur la?sa fueriM, i l a et 
corpus natural i necessitale poems aerumnisque a-
nimae labescit. Deum autem Verbura necessario 
compati cum nos l ra animala carne d icere , non est 
j u s t u m ; non ergo unitus est Deus Ve rbum a l i cu i 

B Y Z A N T I N L 1 4 » 
Α τούς άλλους τών δντων πάντας. Πρδς δ* τ ο λέγειν 

υμάς, έπε*ι ώμολδγηται δτι Ιν πάσιν ούκ Εστιν, ούδ* 
άρα Εν τινί εστί, τούς είπόντας δτι i v πάσιν εστ ίν 
ώς κα\ έφ' εαυτή, τουναντίον άκούσεσθε, δ τ ι έπε*ι 
μάλλον τούδε ώμολόγητα·, πάσιν δτι έν έαυτ*"} έστ ι , 
σαφές άν εΓη, δτι Ούκούν κα\ έν πάσιν δντως έστ ί * τά 
γάρ έξ υμών φασιν δτι έν πάσιν όμοίω; έστλν, ώς 
και έν εαυτή. "Η ούν ουδέ έν εαυτή έστιν, άλλά παρ* 
εαυτή ν τε κα\ εαυτής διακεκριμένη, ή έν εαυτή 
έστι καί έν τινι κα\ έν πάσίν έστιν * ώς μηδεμίαν 
εΐναι ή έπινοείσθαι λοιπδν μόνη ν, άλλά πάσαν τφ 
άπεριγράφω μαρτυρεΤσθαι σύνθεσιν παρ* υμών τών 
βουλομένων αθέτησα ι τήν αληθώς τού Αόγου πρδς 
τήν σάρκα, ύπερένδοξον ένωσιν. 

Β ΚΕΦΑΑ. q \ 

Πάν δτιούν συντιθέμενον έτέρω είς τδ άποτελέσστ 
μίαν φύσιν ή κα\ ύπόστασιν ζώσαν, μέρος ευρίσκε
ται ταύτης τής φύσεως ή και ύποστάσεω; · πάν 
δέ μέρος μιάς φύσεως ή καΛ υποστάσεως ζώσης, 
φυσική ανάγκη συμπάσχει τψ μέρει μεθ* ού τήν 
τοιάνδε φύσιν ή κα\ ύπόστασιν ζώσαν απετέλεσε. 
Μή θέλουσα δέ ή ψυχή, συμπάσχει -τψ σώματι · 
ώς κα*ι παύεσθαι τών οίκείων ενεργειών ποτε, 
τών τού σώματος μελών, μεθ* ών ενεργεί, βλαπτο-
μένων · όμοίω; κα\ τδ σώμα φυσική ανάγκη συν
τήκεται ταϊς λύπαις τής ψυχή; κα\ ταίς μερίμναις. 
Τδν δέ θεδν Λόγον ανάγκη λέγειν συμπεπονθέναι 
τή έξ ημών έμψύχω σαρκι, οδ θέμις · ούκ άρα συν-

e nobis in unius n a i u r e seu hypostasis subsisten- Q ετέθη δ θεδς Λόγο; τώ έξ ημών άνθρώπω είς μιάς 
l i am ; s i vero uni lus es l , e l necessario passus est, 
quod cst b laspbe in ia , l ibe l anle omnia vos in i e r -
rogare an idenri naturam et byposlasim exist imcl is 
e l iam vos, quasi nalura? unius propugnalores. S i 
en im hoc quoque vos d i c i l i s , en a vobis sine pugna 
erranies d cp r ehend immi , nominaquc al ia aliasque 
vocee p lur ium appel ial ionum usurpal ione d i ss inm* 
lantes; a nobis cn im cito i n boc confutabimini . 
P r i m o aulem de voce Trinitatis; si enim idem ad-
in i t l i t i s hecc esse, vel ires substantias, vel unam 
exis l inia l is d iv inam byposlasim. Seciindo vero, quia 
duas naluras nos d k i m u s , d u a s quoque bypostases 
Domin i nos vult is diocre ; quasi non satis d i c lum 
fuisset pro vestra doc l r ina dc na lura dup l i c i , n is i 

φύσεως ή κα\ ύποστάσεω; σύστασιν. Ει δέ συ<ετέθη, 
και πέπονθεν ανάγκη, δπερ άσεβες, ήδέως άν υμών 
πυθοιμην πρό γε απάντων, t l ταύτδν φύσιν και 
ύπόστασιν οΓεσθε και ύμείς, ώσπερ κα\ οί φύσεως 
μιάς ύπερμαχούντες. Εί γάρ τούτο κα\ ύμεΐς φατε, 
{δε άκονητ*ι ήμίν φωραθήσεσθε σοφιζόμενοι, καί 
τά έτερώνυμα κα\ έτερόσημα διά προλήψεως τών 
πολυωνύμων συσκιάζοντες · έλεγχθήσεσθε γάρ τέως 
ήμίν έν τούτψ. Πρώτον μέν κατά τδν τριαδικόν 
λόγον · εί γάρ τδ αύτδ έκδιχεσθε τάδε εΐναι, ή 
τρεϊς τάς ουσίας, ή μίαν οΓεσθε τήν θείαν ύπόστα
σιν. Δεύτερον δέ, δτι κα\ δύο φύσεις ημών λεγόντων, 
είσπράττετε ημάς δύο λέγειν κα\ υποστάσεις τού 
Κυρίου · ώς ούχ εντελώς είρημένον πρδς τήν ύμε-

extol lunl de boc d ic lo in propr io loco, i n quo s imu l 
vos ct qu i cx parie sun l Eutycb is , boc nobis med i -
tamini dicentes. na luram et bypostasim idem s igni -
ficare: Aut igitur duas quoque hypottases, aut ne 
natura* quidem dicite. Sed al ib i de bis vos e l i l l i 
confulati eatis. 

ct iam adderctur duplex hyposlaeis. A l i a quoque vos D τέραν δόξαν τού διττού xf%c φύσεως, έάν μή πρόσεστι 
κα\ τδ διπλούν τής υποστάσεως. Κα\ τά άλλα δέ 
υμάς θριαμβεύσει τά περ*ι τούτου έν τώ ίδίψ εί
ρημένα κεφάλαίω * έν ψ κοινώς ύμείς τε και οί 
άπδ Ευτυχούς, τούτο ήμίν έσκαιωρήσατε λέγοντες, 
δτι φύσις και ύπόστασις ταύτδν σημαίνει · "Η ούν 
δύο καϊ τάς υποστάσεις, ή μηδέ τάς φύσεις 
λέγοιτε, Άλλ ' έτέρωσε μέν τάδε ύμίν τε κάκείνοις 
βιήλεγκται. 

Εί δέ τούτο νύν αΐδεισθε λέγειν, κα\ ώς έτερον 
λαμβάνετε έκάτερον * τούτο γάρ δοκεϊ μαρτυρεί* 
ύμίν δ κα\ σύνδεσμος, φασκόντων, ΕΙς τό αποτε
λέσω, μίαν φύσιν 1} καϊ ύπόστασιν ζωσαν · έπει 
ουκ είρήκατε μίαν φύσιν, εΐτονν ύπόστασιν^ 
άλλά προσθετικψ τινι συνδέσμω καϊ τδ Ετερον έπη* 

S i vcro i l lud nunc erubescil ie dieere, utque al ie-
muu ulruinque usurpai is , boc eDim dicere v ide iur 
i o i i j i inr t ioe/; d i c i i i s en im · p>rfteiend«munam nuiu~ 
ram iive el hypottasim viunletn: cuin non dixpr i l is 
utiam )iaturam,$ive hypotlasim,sed cuiifam disjunc i -
\a* e ou j i i iK l ioni copulaiiva:» el a<!didcritis, tiobts το-
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γάγετε, τούτο λέγειν ϊχοιμεν πρδς υμάς, ώς εί Λ biscum colloquendum esset, quasi h ic soluro ?os 
πρδ; τους λέγοντας μίαν φύσιν έκ τής συνθέσεως 
άποτελεϊσθαι άπετείνεσθε μύνον δικ τώνδε, είχεν άν 
τ ι ύμΓν τδ επιχείρημα. Επειδή δέ πρδς τους μίαν 
τήν ύπόστασιν, κα\ ού τήν φύσιν, έκ τής συνθέσεως 
ημάς δμολογούντας, τδ αύτδ έγκαλείν άπηρυθριάσατε, 
πρώτον μέν, πώς μέρος φατέ τής ένουσίου υποστά
σεως πάν τδ συντιθέμενον είς τδ άποτελέσαι αυτήν, 

>άκούσωμεν τής γάρ υποστάσεως ή υπογραφή, έξ Ιδιο
τήτων τινών παρά τά όμοονσία έν τινι επουσιωδών 
ή έπιουσιωδ^ν καί συμβεβηκότων τινών, άχωρίστως 
όντων ή επιγενομένων, συνίσταται. Ούτε δέ αϊ ού
σίαι τών συνθέτων μέρη τών υποστάσεων είσι " τών 
γάρ ουσιών, ούσίαι τά μέρη γίνονται, ού τών υπο
στάσεων, ουδέ μήν τών συμβεβηκότων τι τών γινο-

contra eos qu i dicunt unam naturam unione perfici 
coBlcnder i t is , s ic aliquantura rat ioc in ium ves l rum 
valeret. Gum aulem adversum nos unam hyposlasim, 
non autem unam naturam ex unione confitentea 
agal is ,hoc uobis c r i m i n i vertere non erubescentes, 
quotoodo omnera partem cum unius substaiuia» by-
postasi un i l am esse ad i l lam perflciendam dica i is , 
p r imum aud iamus: natura en im bypostasis constat 
ex proprietal ibus quibusdam coneubstantial ium i n 
al iquo essenl ia l ium aut quasi essenl ia l ium ac q u i -
busdaro accidentibus inseparabi l ibus ve l superve-
uient ibus. Nec re ro substanliae un i to rum parles 
sunt bypostaseon; aubstanttarum eniro subsianliae 
parles flunt, non bypostaseon, neeet iam aliquod acc i -

μένων, χωρ\ς τής τού υποκειμένου άναιρέσ:ως, ώς Β dent ium quae fiunt, salvo subjecto, ut pars in al iqua 
hypostasi e xs i s l i t ; eed nec illae naturales propr ie -
tates,quasi pars sunt hyposlaseon q u * s u n l substan-
tiae, sed et part icu lar ia verba ; s i enim partes pro-
pr ie la les sun l hyposlaseos, to tumautem connaturale 
ipsius partibus et idem, ac nu l ium genus apud 
omnes ipsius par les , er i t quoque totum byposlasi-j, 
proprietas i n generc lantum non &ubstaatialis. Non 
solum autem boc, sed e i cum omnis proprietas sit 
totum hypostasis, ergo proprietas veJal icujusal te-
r ius er i t proprietas, bocque rursum ib in f i i i iu im 
er i t qua*rendum, vel non alter ius, nec tunc p ro -
prielas er i t , nec ideo hyposlasis. Non ergo nec sub-
stantiae, nec accidentia, nec proprietates essenliales 

, quasi partee sun l substantialis hypostasis, sed ex 
' substanl ia, de subslantia vel e l al iunde in ipsa ac 

de i l l a , quaedam sunt part icular i ier in quodam 
cousideraia. Sed etsi hoc vobis concesserimus, non 
tamen festinandum est u i nunc de boc contcn-
datur, cum in hyposiasi ipsius essel tanquam pars 
Deua V e r b u m . Consequentia e r i t , majorem omni 
substantia D iv in i ta l i s unamquamque t r ium per-
8onarum sanclarum ut totum et ipsum inte l l ig i . Haec 
aulem sufficiant. 

Secunda aulem vestraproposi l io , quomodo va l c t , 
sc i l i ce t , omnera partem, qua» d ic i tur hypostasis, 
neceesario co iopal i cum altera, hocque semper ct 
in omnibus inde l in i le? Mund i vero hypostasis na -
luraeque sunt equus e l vu l tur ,nec s o l u m c u m u n a -

μέρος έν τινι ύποστάσει υπάρχει · άλλ* ουδέ αύτα\ 
αί φυσικαΐ Ιδιότητες, ώς μέρος είσΙ τών υποστά
σεων ών είσιν ουσιών, άλλά κα\ μερικοί λύγοι. 
Εί γάρ μέρη αί ιδιότητες είσι τής υποστάσεως, τδ 
δέ δλον συγγενές τοις εαυτού μέρεσι κα\ ταύτδν, 
και ουδέν γένος παρά πάντα αυτού τά μέρη, έσται 
κα*ι τδ δ)ον τής ύποστάσεω;, ίδιότη; καθόλου μόνον 
ανούσιος. Ού μόνον δέ τούτο, άλλά και έπει πάσα 
Ιδιότης έστ\ τδ δλον τ ή ; υποστάσεως, είπερ ίδιότης 
ή έτερου τινδς έσται ίδιότη; · κα\ τούτο πάλιν 
έπ* άπειρον ζητητέον · ή ούχ έτερου ούσα, ουδέ 
Ιδιότης έσται, ούόέ ύπόστασις άρα. Ούκ άρα ούν 
ουδέ αί ούσίαι, ούδε τά συμβεβηκότα, ουδέ αί Ιδιό
τητες αί ουσιώδεις ώς μέρη είσ\ τής ένουσίου ύπο- ^ 
στάσεως · άλλ* έκ τής ουσίας, περ\ τήν ούσίαν ή 
και άλλαχόθεν έν αυτή κα\ περι αυτήν, τινά έστι 
τάδε ιδίως έν τψδέ τινι θεωρούμενα. Πλήν εί κα\ 
τούτο ύμίν συγχωρήσομεν (ού γάρ σπουδαίον περί 
τούτου νύν άντιτάσσεσθαι, καί ώς μέρος είη έν τή 
ύποστάσει εαυτού δ θεδς Λόγος), άκόλουθον έσται, 
μείζονα τής ουσίας τ ή ; θεότητος πάσης εκαστον 
τών τριών αγίων προσώπων ώς δλον κα*ι αύτδ νοεϊ-
σθαι. Κα\ ούτω μέν τόδε. 

*Η δευτέρα δέ υμών πρότασις πάλιν, πώς Ιχει τδ 
βέβαιον, δτι πάν μέρος υποστάσεως λεγόμενον, 
συμπάσχειν τώ έτέρψ ανάγκη· κα\ τούτο άε*ι κα\ 
κατά πάντα άδιορίστω;. Τής γάρ τού κόσμου υπο
στάσεως καί φύσεως, ίππος, κα\ γύψ · κα\ ού μόνον 

ού συμπάσχει θατέρω θάτερον είδος, άλλά καί εύσθε- D quaque unaquaeque species non compati tur , sed 
νεί τδ γύπειον, ίππων αναιρουμένων · τδ δέ λεόν-
τειον αύτόθεν ουδέ Ιχει τδ είναι, εί μή διά τής τοΰ 
βοείου τυχδν κα\ τών τοιούτων επιβουλής , ζωο-
φθόροντι δν καί σαρκοφάγον. Τί δέ άν εΓποι τις δρνι-
Οας πεπονθέναι, εί νοσοϊεν αϊ τούτων επίβουλοι αλω
πεκές ; Τουναντίον γάρ έστιν ίδείν, ώς έτερου 
πάσχοντος μέρους τών έν τψ κόσμψ, έτερον εύεκτεϊ · 
κα\ έτερου εύθαλοΰντο;, * έτερον δυσπραγεί. Άλλά 
και τού ενός τίνος άνθρωπου κατά τινα διδάξαντα 
ήμά:, κατά τδ έξω διαφθειρομένου, δ έσω araxui-
rowat ήμερα χαϊ ήμερα. Κ.α\ γάρ τοΰ αυτού κατ* 
άριθμδν ένδς, τδ μέν πνεύμα, κατά τής σαρκδς 
επιθυμεί · ή δέ σαρξ, κατά τοΰ πνεύματος · κα\ 
τά τού ένδ; όμοφυή πάντη πλείστα δντα μέρη, άν-

el iara va le l vu l tur ina , equis inlerfect is : leonina 
vero unde exsist i t n is i ex bovinae atqne bujusmodi 
venatione, c u m sit immanie ac carnivora . Qutd vcro 
d i cen iur pati volucres, s i , vulpes ipsarum aucupes. 
aegrotaverint?Contrarium en im v idendum c s t : una 
bujus mund i parle laborante, altera v a l e t ; unaquc 
florenie, a l tcra marcet. At unoquoque homine, 
secundum quod nos exper imur , ex bis qoae foris 
eunt corrnpta , qu i intus est renovalur de die in 
diem. S i c en im ejusdem onius numero sp i r i lus se-
cundum carnem concupiscit , caro autem secunduni 
sp irvtum; ac pleneque paru*f unius qux ejusdefin 
na lune on)nino8unt,s ib i inv icem adversantur; per-
que a i i o r u l n u s part ium tr ibulat iones, a l lera bena 
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v a l c l ; cum sapcr dcxtrum latus rccumbimus, s i - Λ τίκεινται άλλήλοις· καί διά τής θατέρου τών μερών 
κατακλιθέντες γάρ niutrum a l l c vamus , sinistraque manu laborante 

dextera quiescit. In una quoque byposlasi, l iquefacta 
pinguedine, firmantur carnes exercitat ionibus. Ossa 
vero atque cari i lagines, caesa pelle, n i l i i l senl iunt, 
licet in eodem sint corpore composito, ac quaedam 
corporis partes, quae antea fuerant passx ,a l i i s cor-
poris pal ientibus part ibus, non so lumnon pa l iun lu r , 
scd e i iam pr ima passione l iberantur , ut videre est 
in capile vc l oculis segrolanlibus, si pedibus aegro-
|averin!, item in calefaciente manum per oris pas · 
siones, i lemque verticem aur iu in passionis causa. 
S i vero haec hujusmodi quadam sympathia eve-
nian a l ler ius autem perniciosa passio, a l ler ius 

θλίψεως, τδ Ιτερον εύεκτεί 
έπ\ δεξιάν πλευράν, τήν λαιάν άνεπαύσαμεν " χα\ 
καμνούσης τής λαιάς χειρδς, ή δεξιά διαναπαύεται. 
Άλλά και έκ μιάς υποστάσεως τούδε τινο;, τηκο-
μένης πιμελής, άδρύνονται αί σάρκες έν γυμνα-
σίοις. Όστά δέ χαί χόνδροι μαστιζομένου τοΰ δέρ
ματος, ουδέν αισθάνονται, καίτοι έν τώ αύτφ δντα 
έν*ι συνθέτω σώματι · τινά δέ μόρια τοΰ σώματος 
πρώην κα\ άσθενοΰντα, έτερων .τού αύτοΰ σώματος 
μορίων παθόντων, ού μόνον ού συνεπάθησαν, άλ/ά 
κα\ απηλλάγησαν τοΰ πριίίην ενόντος αύτοις πάθους· 
ώς £στι έπ*ι τών κεφαλαλγούντων ή όφθαλμιώντων^ 
εί ποδαλγήσαιεν, ίδεϊν · χα\ έπί τών καιομένων τήν 

v idctur salus, quemadmodum e l iam de aninial ibus ^ χείρα διάτα ένστόμια πάθη · καί τδ βpiγμα, λώβτ,ς 
carn ivor is modo d ic tum cst Ignis et iam aquae χάριν. Εί γάρ κα\ συμπαθεία τιν\ γίνεται τάδε. 
unitus in unam corporis naturain ac bypostasi in, άλλά τδ έτερου φθαρτικδν πάθος, έτερου σωστικδ,ν 
compaliens quasi pars, mirab i lc est ; non ergo a - φαίνεται · ώσπερ καί έπι τών ζώων τών σαρκοφά-
bundanl ius disseri adversar i i debi l i ta l io unioque γων είρητο άρτίως. Πΰρ δέ ύδατι συντεθέν είς μίαν 
sciant. σώματος φύσιν κα\ ύπόστασιν, θαυμαστδν εί συμ

πάσχει ώς μέρος · κα\ ού μάλλον πλεόναζε ιν τε κα\ επιτείνε σθαι λέγεται τή τοΰ αντιπάλου άμβλύτητε 
*α·. ενώσει. 

S i autem non eiibstanlias ipsas, ve l barumce 
parles,bypostaseonesse parles d ic i t is , sed quae c irca 
substantiam sunt, quomodo declivitas cum caeruleo 
Colore vel calvit ies cum macie compal i po lcr i t? 
Quamvisnon cavi l lemur, sed sludcamus, valde nobis 
r isum -excitatis qu i tam terribi les estis i n dicendo 
quique res pbysicas lam prosequ imin i ; quomodo 

Εί δέ ού τάς ουσίας αύτάς, ή τά μίρη τώνδε, 
λέγετε μέρη τών υποστάσεων, άλλά τά περί την 
ούσίαν, πώς οΓον δτι σιμότης γλαυκότητι ή φα/α-
κρότης ίσχνότητι συμπέπονθε ; πλείστον ήμϊν καί
τοι ού πάίζουσιν, άλλά-σπουδάζουσιν έξεγερεϊτε γέ
λωτα οί δεινοί περ\ τδ λέγειν και τοίς φυσικοίς άεΐ 
πράγμασιν επόμενοι * πώς ούν συμπάσχειν πάν 

i g i l u r omnem partem byposlasis cum altera com- ^ μέρος υποστάσεως τψ έτέρψ συνεισάγετε απλώς; 
l a l i en tem simpl ic i ter induc i l i s? ut nobis d iccn l ibus 
in unam byposlasim carni un i lum fuisse Ye rbum, 
cu in i l l a compal i secundum naturam idem demon-
stretis. Hte vere in le l l i gendum erat passiones ex 
diversis coroposilo supervenientea, juxta quod per-
miserint unicuique pa r l i horum quibus componitur, 
e ven i r e ; non enim ut ignis carnee cremat, sic e l 
animam. S i ergoa l iquod un i l o rum nul lo roodo ad-
initteret passioncm in composito receptarn, palet 
subditum ipsum passibi l i 11011 esse passurum. Non 
cn im amiantus feno mislus cre inabitur, nec ignis 
<'.um ferro percul ie lur , quae quidem per sensus et 
in sensibiubus pere ip iunlur . Quid ig i lur de maleriae 
exporl ium apaibia post nnionem evidcnler scrva ia 
recte d ixer inms. judicate. Sicque h-ujusmodi. 

A l i ud au lc in vos onini dolo plenos non laKi i t . 
Nesciebamus eniin undc paravisselis, n is i oinnem 
invitam esse sympatbiam a l terulr ius parl is ad a l -
tcrutrum uni torum dixissetis, quod ex contexiu 
praceden i ium proposi l ionum ves lrarum m c n l i l u r 
catbolico verbo. Namque corpore del ic i is sens ib i -
bum.passive subjeclo, anima voluntarie bujusraodi 
paseiones cum corpore pat i lur . Unde concupiscit , 
fes i inai omniaque ag i l ad s ib i comparandas vo lup-
tatis causa lasciviores passiones. Quare ergo poet-
quain nccessar ium, vel facile, vel mere possibi le 
ex nccessiiate solvere concluseri l is , Deum Verbum 
cum carue noslra animata compassum fuisse nobis 
demoi is lrabit is , quod concludere vis i fuistis? L icet 

ίνα λεγόντων ημών είς μίαν ύπόστασιν συνεληλυ-
Οέναι τδν Λόγον τή σαρκ\, κα\ συμπάσχειν αύτ^ 
τούτον κατά .φύσιν άποδείξητε. Ούς έχρήν αληθώς 
νοεϊν, ώς τά έπιγινόμενα πάθη τφ έκ διαφόρων 
συνθέτω, ώς άνήκεν έκάστψ μέρει των έν αύτψ, 
έγγίνεται · ού γάρ ώς τήκει τδ πΰρ σάρκας, ούτω 
και ψυχήν. Εί οδν είη τών συντεθέντων τ ι , χαϊ 
πάντη άπαράδεκτον τοΰ κατά τοΰ συνθέτου φερομέ
νου πάθους, δήλον ώς κα\ συγκείμενον τφ παθητφ, 
ού συμπείσεται. Ού γάρ κα\ τδ άμίαντον χδρτψ 
συμφυρέν, κα\ καυθήσεται * ουδέ τδ πΰρ τφ σιδήρω 
συντυπτήσεται · άπερ κα\ δι* σίσθήσεως, κα\ Ιν 
αίσθητοΤς δράται. Τι ούν είποιμεν εΐκότως περ\τής 
τών άύλοτέρων και μετά συμπλοκήν φυλαττομένης 

D σαφούς άπαθείας, λογίσασθε · κα\ ούτω μέν τάδε. 
Τδ δέ έτερον, πανουργήοαντες ούκ έλάθετε * ούκ 

οΓδαμεν γάρ δθεν τόδε κατασκευάσαντες, πλήν πά
σαν ακούσιο ν εΐναι τήν συμπάθεια ν θατέρου μέρους 
πρδς θάτερον τών συντιθεμένων έφητε · δπερ καθ* 
είρμδν ταΐς προλαβούσαις άμα προτάσεσιν υμών 
βυμψεύδεται καθολικώς λεγόμενον. Τδού γάρ παθη-
,τικώς τοΰ σώματος τοις ήδουσι τών αίσθητών υπο
κειμένου, ή ψυχή εκουσίως συμπάσχει τά τοιαύτα 
πάθη τφ σώματι · δθεν καί έφίεται κα\ επιτρέχει 
κα\ πάντα ποιεί πρδς τεΰξιν τών καθ* ήδονήν παθών 
έν τοϊς άσελγεστέροις. Τί ούν άναγκαϊον ή πιθανδν 
ή ψιλώς ένδεχόμενον συναγαγόντες έξ ανάγκης λύειν, 
συμτ:επονθέναι τδν θεδν Λόγον τή έξ ήμων έμ-
ψύχω σαρκ\ ημάς αποδείξετε, δπερ συάγειν έο^-
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ξατε; Έξεστ ι γάρ ύμίν τοις ύμετέροίς επισκέπτουσι, Α enim vobis vestris provideutibus nostraque d i c i a 
καί ε ίςτά νύν παρ' ημών είρημένα βλέπουσι, συν 
αισθάνεσθαι τής αληθείας, κα\ είδέναι οτι πάσης 
μέν υποστάσεως ού περιττευούσης φύσεσι, άλλά 
κατά μίαν τινά σύνθετον φύσιν ύπαρχου σης έκ 
διαφύρων δυνάμεων, ή φυσική σύνθεσις ούσα κατά 
πάντα, συμπάσχοντα τά φυσικά αυτής μέρη δεί-
κνυσιν · εί δέ έκ πλειόνων εΓη φύσεων ή υποστάσεων, 
κατά άναλογίαν τής δμοιότητος αυτών πρδς άλλήλας 
είναι ανάγκη κα\ τάς συμπαθείας τώνδε έν αυτή 
μόνον · καί γάρ ούτω καί τάς ενώσεις αυτών τάς 
φυσικάς έχει · ουδέν γάρ πάντη άνευ τινδς ταυτό
τητος κα\ συγγενείας, συνάπτεται έτέρψ, ουδέ συμ
πάσχει άρα, ουδέ έπ\ τών άψυχων. Ά μέλει τοίνυν 
τά άπλά στοιχεία λεγόμενα, είτουν αί πρώται ποιο-

ihspic ienl ibus, assentirc v e r i l a t i , scireque o imi i 
quidem byposlasi non naturis redundanle, sed jux la 
quamdam unam na luram uni tam subsislente ex 
v i r l u l i bus d ivers is , Jiaturalem unionem, quse juxta 
omnia est, omnes nalurales ipsius parles cotnpa-
tientes exhibere ; s i vero ex p lur ibus na lur is con-
slaret vel hyposlasibus, pro analogia s imi l i tud in is 
earum inter se, sympalhias earura in ipsa tanluin 
necessarias esse ; elenira s ic e l uniones earum 
nalurales habet. N i b i l enira ul lo modo sine iden-
diiate ac connaturalitate a l l e r i aptatur nec cum i l l o 
compal i tur , nec cuni de inanimatis ag i lur . Profeclo-
i g i lu r s impl i c ia nomine elementa sive prirase q u a -
litatcs ideo non sun l i n essentia jux l a ipsa suppa-

τητες διά τούτο ούκ είσίν έν υπάρξει, καθ* αυτά ^ s i ta , quod si csseut, n i h i l iuservirent mundi co r -
ύφεστώτα · δτι κα\ εί ήσαν, άχρηστα άν ήν είς 
τήν κοσμικήν τών σωμάτων σύνθεσιν · ού γάρ ήν 
αύτοίς πάντη διαφέρουσιν αλλήλων πώς συνάπτεσθαί' 
καθάπερ τψ πυρ\ και ύδατι, κα\ γή κα\ αέρι,διά μιάς 
τών έν αύτοίς ποιοτήτων άλλήλοις κιρναμένων, δτε 
δέοι, κα\ διά τής ετέρας, εί δέοι, διακρινομένων. "Οθεν 
ουδέ πύρ ύδατι, ουδέ γή αέρι, αμέσως συντίθεται. 

"Ομοίως δέ κα\ ψυχής κα\ σώματος Ιστιν ίδειν 
κα\ πάντων τάς ενώσεις, ύπδ τού δημιουργού. Λόγου 
τεταγμένας · Ιστι γάρ τις αύτψ πάντως γνωστή, 
ημάς δέ πολλάκις λανθάνουσα, έν πάσι τοϊς κτιστοίς, 
όμοίωσίς τε κα\ διαφορά. Έπε\ ούν ούκ έξ δμοιώ-
σεως καΊ συγγενείας φυσικής, Θεδς σαρκί φυσικώς 

pomra u n i o n i ; n i h i l en im eis esset in l e r se diffe-
rentibus, unde coa l esce ren l : quemadmodum ignt» 
aquae, t e r r a aerique, ob unaro ipsorum qual i tatem 
si jungenda, obque a l teram si disjungenda forent. 
Unde nec ignis aquae, nec aeri terra immedia io 
uu iantur . 

Idera autem dicendum de animae, de corporis 
deque omnium uniooibus a Verbo creatore ordinatia; 
ips i en im est perfecte cogni lura, quod nos p l e rum-
que latet, sci l icet, i n omnibus ci-ealuris, s imi l i tudo 
s i inu l ac differentia. C u m i g i t u r non ex s i in i l i iud ine 
generalioneque n a t u r a l i , Deus caro i natura l i l e r 

ήνωται , ουδέ συμπάσχει ανάγκη, έκ βουλήσεως £ unitus s i t , nec neceseario compat i tur , s iquidem ex 
δέ αγαθής κα\ ευεργετικής, κατ' εύδοκίαν προσλα-
βόμενος αυτήν, "Ινα τε εΓη διά τής δμοιώσεως, βε
βαία ή Ινωσις αυτού πρδς αυτήν, καί ή διά τής 
ενώσεως ήμίν ευεργεσία, έαυτδν τρέψαι κατ' αυτήν 
οΰ δυνάμενος * ουδέ μήν πρδς τδν εαυτού σκοπδν 
ούτωσΐ χρησιμουργών, τουναντίον συναπαθίζει αυ
τήν έαυτψ, κα\ τρεπτδν φύσει κατά τήν- κρείττονα 
τροπήν κα\ φύσιν εφάπαξ, ήγουν είς τήν ίδίαν αύτοΰ 
άτρεψίαν. "Ού τρεπόμενος ο άτρεπτος τή. φύσει, 
είς τήν χείρονα φύσιν έξωμοιώθη αυτή * κα\ σύνθεσιν 
φυσικήν άΐδίως έαυτψ μεμηχάνητα*, αρχής μέν 
τήσδε γενομένης τής ενώσεως τής τοΰ αγαθού βου
λής κα\ ευδοκίας · πέρατος δέ κα\ αποτελέσματος, 
κα\ βεβαιώσεως τής αφομοιώσεως τής πρδς αύτδν, 

bona beneflcaque volui i la ie seconduru beneplacituiu 
eam assumpserit. U lque per s imi l i tud lnem, cum 
i l l a unio ipsius Orma foret, perque Hlam unionem 
nobis bene i icen l ia ; cum juxta ipsam seipsum con-
vertere nequire l , nec sic quidem scopum suum 
efficaciler a l t ingere l , e con i rar io i l lan i ad seipsum 
assurait (littera : secum eam fec i l impassibi lem, 
oblattu est quia ipse voluit *), mutabi lemque natura 
juxta mel iorem modum e l naturam senieJ c l pro 
semper, seu in propr iam ipsius immulab i l i l a te ra . 
Non conversus , natura iromalabiJis , in pejorem 
naturam ipsi assimi latusesl ,unionenique naturaleni 
s ibimet ipsi i n perpetuum adinvenit, pr ioc ip io q u i -
dem hujusmodi unionis consummatae consi l io bene-

τής συντεθείσης φύσεως σύν αύτψ. Τή γάρ έκ φυ- D placitoque boni (Dei ) ; fine aulem ac consumma-
σικής άγαθότητος ευδοκία κα\ τοίς τήν φύσιν άν-
ομοίοις δλον έαυτδν άκρα τή άγαθότητι ναριζόμενος, 
ένοΰται νΰν δ κατ' αρχάς τής κτίσεως κα\ αύτψ 
τψ πάντη άντικειμένως Ιχοντι πρδς αύτδν, τδν 
δ^τα τψ μή δντι εαυτόν πως, ώς αύτδς οίδε, συνάψας. 
ΚαΙ τά πώς δντα, καί πότε πάντα έαυτψ παραστή-
σας, νΰν δέ προβιβάσας ήδη είς τδ είναι, κα\ είς τδ 
ύψηλότερον είναι αυτά άγων, έαυτψ ένυπέστησε • 
πάντα έγκολπισάμενος κα\ περιπράξας δ ών έαυτψ, 
ίνα μηδέν έτι τών ίδίων διά τής φθοράς, είς τδ 
μή δν πάλιν ανάκαμψη · μένοι δέ τά δλα σύν τψ 
άτθάρτψ άφθαρτα, πάσης της κτίσεως έΛευθε-

tlone confirmalioneque assimilationis ejusad ipsum, 
imi ta natara cum ipso. Beneplacentia en im na tu -
ral is bonltal is diversilateque secundum na luran i 
seipsum totum summa bonitate donans, qu i c s l 
pr inc ip iam crealurse, i n tempore un i tur etiam ipsi 
qu i plane s ib imel ips i adversatur, semetipsum qu i 
est cum eo qu i non est modo quo ipse scit c on -
jungens. Quae autem aiiquo niodo sun t , a l iquan-
doque omnia ad se advocans, nunc tandem i n etse 
promovens atque ad alt ius esse extollens, ipsa a ib i -
metipsi suppositura fecit. Qu i a se exs is t i l orrmia 
in sinu suo recipit atque amplec l i tur ne qn idquam 

* Jsa. LIII, 7. 
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propr ium corrupt ionis eausa adhuc i n non ens 
rursns rever ia lur , ut vero omnia cum incor rup io 
incorrupta maneant, omni creatura liberata α ser-
vitutecorruptioni&in ChrUto 4 . Etentm a pr inc ip io . . . 
quae speciebus s imi l ia erant pr inc ip io , dein quae i l l i s 
omnia counatural ia erant speciesqoe factae ad 
jus iam lanit iam i n pr imis l iberatoram, Deo l ocu-
pletia sunt, entque Deus omnia in otnnibus. 

C A P . VI I . 

Omne qnodcunque a l ter i o n i l u m ad nnios na-
turse atque bypostasis viventis constitutionem, pars 
*st evidenter perfectae nalurae ve l et hypostasis; 
t m n i a autem part i n a t u r a ve l et hypostasis v i -
ventis, opus est omnino parte c u i uni ta est, ad 
oropr iam operationem perf iciendam. Animse en im 
corpore, eorporique an ima opus est ad propriara 
uniuscujusque operationem perficiendam ; haec 
quidem ad mandata d iv ina cognoscenda Deoque 
complacendum, i l l ud vero, ut v i ta cum ipsa serveiur 
omniumqoe v i s ib i l ium mel iorem aestimalionem ba -
bea l , necessarium est. Deo aulem Verbo al iquo 
ad propriara operationem opus esse ex is l imare, 
non r ec ium e s t ; baud ergo uni ius es l a l i cu i ex 
nobis i n onius nalurae vel hypostasis v iven l i s 
const i tut ionem. S i vero unitus e s l , i l l i e i i am ipso 
ad propr iam operationem opus e s i , quod est 
L lasphemia , eum ipsius potentiae, potius autem 
impoieniia3, p r a d i c l i a vobis rat ioc in i i ,po l ius vero 
i r r a t i o c in i i , praesens sit argomentum: palet i l lud 
s imi l i l e r esse ru i tu rum ; etsi seleclis al iquot l o cu -
tionibua ex his quae pr ima sequebantur, secunda 
induxer i l i s , mu l t i lud inem nobis facil i latemque a r -
gumentorum ostendentes; quod enim oronibus 
fa l en t ibus tum altero compati tur, cum ipso quoque 
secoDdum qu id omnino congaude l : i l i i ergo hoc 
opus est ob gaudium p rop r ium . S i ig i tur bujus-
modi gaudium tanquam a l iqua opera l io gaudentis 
babelur, idem nobis et ex sympaihia precedenle , 
nuncqueex operat ioncambobusral toc in i is b i c e i i u m 
fecislis. Sed in precedenl ibus nec partes esse omnino 
nalurales quae sunt u n i l & i n byposiasim demon-
stratum est, nec unitas omnino e l iam compat i ; 
nec compatienles, omnino quoque necessario c o m -
pati . Quoi i g i l u r remanente nec resoluto i n pr imo 
vestro argumento, ad al terutrui i i venire ausi fuisl is, 
c larum non eet. 

Quomodo exemplum ad cognoscenda prsecepta d i -
v ina Deoque complacendum aniuiae opus esse co r -
pore a vobis al latum es l? Hoc en im, l icet a l iquo-
modo d ic i possit, fel iciter baud a l tu l i s t i s ; non 
so lum enim ad vera div inaque cognoscendum i l l ad 
es i dux alque adjumentum animae, sed etiam c u m 
niaxime nocet , sp i r i tua l ium spir i tualem contem-
plationem sens ib i l ium imaginatione obnubi lans ; ex 
qua passione saepius quoque offendistis, qusedam ex 
mysteri is d iv in is perscru lantcs ; eo quod r u d i u m , 
corporal ium atque hujusmodi sensibi l iura sc ien l ia -
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στο}. Ata γάρ τής άπ' αρχής εύθυ . . . τά ομοειδή 
τή απαρχή, είτα χα\ τά συγγενή τούτοις πάντα 
κα*ι πρδς τήν χρείαν τής καταλλήλου ευφροσύνης 
των έλευθερωθέντων πρώτως γενόμενα είδη, πλουτεί 
Θεδν, καϊ έσται ό θεός τά πάντα έν πάσι* 

ΚΕΦΑΑ. Ζ'. 
Πάν δτιούν συντιθέμενον έτέρψ πρδς μιάς φύσεως 

κα\ υποστάσεως ζώσης σύστασιν, μέρος δείκνυτακ 
τής άποτελεσθείσης φύσεως ή κα\ υποστάσεως· πάν 
δέ μέρος φύσεως ή κα\ υποστάσεως ζώσης, δέεται 
πάντως του ω συνετέθη μέρους, πρδς εύεργεσίαν 
Ιδίαν. Δέεται γάρ ή ψυχή τοΰ σώματος, κα\ τδ σώμα 

Β τής ψυχής , θάτερον θατέρου οίκείαν εύεργεσίαν · ή 
μέν πρδς μάθησιν τών θείων εντολών κα\ εύαρέστη-
σιν θείαν, τδ δέ πρδς τήν ζωήν μετ' αυτής τής κα\ 
τών δρωμένων απάντων κρείττονα τιμήν έχειν. Τδν 
δέ θεδν Αδγον ύπολαμβάνειν δέεσθαί τίνος πρδς οί
κείαν εύεργεσίαν, ού θέμις · ούκ άρα συνετέθη τ φ 
έξ ημών άνθρώπψ είς μιάς φύσεως ή υποστάσεως 
ζώσης σύστασιν. Εί δέ συνετέθη, κα\ δέεται αύτου 
πρδς οίκείαν εύεργεσίαν, όπερ άσεβες, έπε\ τής 
αυτής δυνάμεως, μάλλον δέ αδυναμίας, τού προει-
ρημένου ύμιν συλλογισμού, μάλλον δέ παραλογισμού, 
κα\ τδ παρδν επιχείρημα έστι, δήλον δτι καί τής 
δμοίας έλαχε καταπτώσεως· εί καί μετά τίνος άντ-
εκλογής λέξεων, έκ τών επομένων τοΓς πρώτοις, τ ά 

£ δεύτερα είσηγάγετε, πλήθος ήμίν και εύπορίβν 
επιχειρημάτων έμφανίζοντες. Τδ γάρ συμπάσχον 
τιν\ ομολογουμένως, τούτω κατά τι πάντως κα\ 
συνήδεται · τοΰτο άρα κα\ δεϊται αύτοΰ διά τήν 
οίκείαν ήδονήν. Είπερ ούν ή τεΰξις τής τοιάσδε ηδο
νής ευεργεσία τις τψ ήδομένω λελόγισται, τδ αύτδ 
ήμίν Ικ τε τής συμπαθείας πρώην, κα\ νΰν έκ τής 
ευεργεσίας δι* αμφοτέρων τών επιχειρημάτων ήπο-
ρήσατε. Άλλ ' έν μέν τοις φθάσασιν, ίδού ούτε μέρη 
είναι πάντως φυσικά τά συντιθέμενα είς ύπόστασιν 
έδείκνυτο, ούτε συντεθέντα πάντως κα\ συμπάσχειν* 
ούτε συμπάσχοντα, πάντως κα\ ακουσίως συμπά
σχειν. Τίνος ούν ακατάλυτου φυλαχθέντος έν τ ψ 
πρώτψ υμών έπιχειρήματι, πρδς τδ θάτερον έλθείν 
έτολμήσατε, ού φανερόν. 

D 

Τδ δέ παράδειγμα τόδε τδ παρ' υμών δτι πρδς 
μάθησιν τών θείων εντολών καί εύαρέστησιν δεϊται 
τοΰ σώματος ή ψυχή, πώς άρα ύμϊν εϊρηται; Ού£ε 
γάρ τοΰτο, καίτοι πως λέγεσθαι δυνάμενον, καλώς 
ύμεϊς προηγάγετε · και γάρ ού πρδς τήν μάθη
σιν τών αληθών κα\ θείων, τοΰτό έστι τδ οδηγούν 
κα\ συναιρόμενον τή ψυχή · άλλ' έστιν δτε και τά 
μέγιστα παραβλάπτει, τήν τών νοητών νοητήν έπι-
σκιάζον Οεωρίαν διά τής τών αίσθητών φαντασίας · 
ψπερ και συχνοτέρως προσπταίετε πάθει πιρ\ τών 
θεοπρεπών έρευνώντές τινα μυστηρίων · δτι γάρ τ δ > 

k Rom. νιιι. 21 . 
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ύλιχών κα\ σωματικών και τών κατ' αϊσθησιν μα- Α rurrt l ap ides , l i g n a , animal ia , coelum, s o l , aqua 

ignisque est, in quibus casus in ip iorum ac idolola-θήσεων λίθοι κα\ ξύλα κα\ ζώα κα\ ούρανδς κα\ 
ήλιος και ύδωρ κα\ πύρ έστιν, έν οΤς δ δλισθος τών 
ασεβών κα\ ειδωλολατρών, τών μηδέν πλέον τών 
δρωμένων δοξασάντων είς θεοσέβειαν, γέγονεν εύδη-
λος άπασι · κα\ δτι ή ψυχή ού πειθομένη τή διά τού 
σώματος αίσθήσει μόνη λόγω εύρε, καί ού δι' αίσθή-
σεως τδν άδρατον τούδε τού παντδς Δήμιουργδν, 
καίτοι μή δφθέντα αίσθήσει πώποτε, ή σωματικώς 
δντα, δλως γνωστδν, ουδέ υμάς οΤμαι διαμφιβάλλειν. 
Πώς δέ κα\ τδ επιθυμούν κατά τού πνεύματος, 
πρδς μάθησιν τών θείων εντολών κα\ εύαρέστησιν, 
συμβάλλεσθαι αύτψ εϊποιτε άν δρθώς, εί μή τ ι άρα 
τοϊς τούτων έναντίοις τδ Πνεύμα συναίρεσθαι νομί-

t ra rum, n i l i i l majus quam sensibi l ia arbUrant iu i i . 
ad pietatcm, omnibus evidens factus es t ; quodque 
anima ratione invenit non sola corporal i perce-
pflono, nec per sensationem inv i s ib i l em hujus uni-
vcrs i Crca lorem, licet non percepiuin unquam sen-
eibus, aut corporaliter exsistenlem, omnino cogni-
tum, nec vos ipsos dubitare ex is l imo. Quomodo 
aulem concupiseere secundum sp i r i l um , ad cogno-
scenda div ina mandata complacendumque Dco, ad 
ipsum referri reclc dicet is, nis i forte in i l l o rum 
cootrar i is sp i r i tum adjuvare exis l i rnel is , non patel . 
Qu i vero d i c i l : Quis me liberabit de corpore morlis 

ζετε, άδηλον. *0 δέ λέγων, Τίς μβ φύσεται έχ του ^ hujvs • ! nurn ne de u l i l i cognosccndo mandala 
σώματος του Θανάτου τούτου, άρα τού πρδς μά- d iv ina Deoque couiplacendo l ibere lur t i ine l ? Quo -
θησιντών θείο>ν εντολών κα\ εύαρέστησιν χρειώδους 
(5υσθήναι δυσωπεϊ; Κα\ πώς έν δσίοις κα\ θεοδιδά-
κτοις και φιλοθέοις ούτος επίσημος; Τί δέ άν εΓποι-
μεν έκ τής καθημέραν περί τάς σωματικάς επιμε
λείας ημών πνευματικών μαθήσεων καί πράξεων 
ήμϊν άμβλυνομένο>ν ; 'Αλλ1 έστιν αληθώς ίδεϊν τδ 
εναντίον. "Π βούλεσθε δεΐξαι κερδαίνουσαν τήν ψυ
χήν διά σώματος; Τή γάρ πρδς τούτο μάχη κα\ τή 
τούτου παιδεία, μισθδν εαυτή περιποιείται, μέχρι 
μδνον τούδε τής κατ' αύτδ φροντίδος άντεχομένη τοΰ 
μή δδυνοΰν αυτήν, τών ίδία>ν ενεργειών έμποδίζειν» 
ή θνήσκον διά τδ ύπ' αυτής άπρονόητον, αύτονο-

modoque i n sancl is Dei docibi l ibus atque devotis 
bic prsecipuus fu i l ? Qu id nosmel ipsi dicemus de 
quot idianis nostris c i rca corporales curas s p i r i -
tual ibus documentis actionibusque a nobis neg l i -
genter gestis? Sed con l r a r ium vere v idendum eet. 
Aut vu l l i s proficienlem excorpore animam demon-
s l rare? Adversus enim i l l ud pugnando i l ludque 
castigando mercedem s ib i comparat, contra ipsum 
lanlummodo medilans ne ipsa det pcenas, utque 
operationibus i l l ius obstacula afferal. Quod etiam 
vocatur moriens eo quod i l l a non prseviderit, 110-
men solutionis a v inculo corporis obt inui t . Idco 
quidem et nos in came vivenles, non sccundum μίαν τής λύσεως τοΰ πρδς αύτο δεσμού κατηγορεϊν. 

Διδ δή κα\ έν σαρκ\ ζώντες, μή κατά σάρκα περι- C carnem ambulare ordinat i sumus 
πατεϊν προστετάγμεθα. 

ΚΕΦΑΑ. Η'. 

Πάν δτιούν συντιθέμενον έτέρψ έτεροουσίψ είς μίαν 
φύσεως ή υποστάσεως σύστασιν, μέρος τής άποτελε
σθείσης έξ αυτών φύσεως δείκνυται* πάν δέ μέρος 
έτεροούσιόν μιάς φύσεως ή υποστάσεως, ού καλεϊται 
τψ δνδματι εκείνου φπερ σύγκειται · κα\ έπ\ τού 
άνθρωπου γάρ, εί κα\ τά μέρη αυτού καλεϊται τψ 
τοΰ δλου δνδματι μετά προσθήκης τινδς τοΰ Εσω κα\ 
Εξω, J) ούκ άνευ προσθήκης τοιάσδε * εί δέ και τδ 
δλον άπδ μέρους ποτέ σημαίνεται, άλλ' ούν γε τά 
μέρη τών έτερων μερών ούκήξίωται τών ονομάτων 
ούτε γάρ ψυχή σαρξ καλείται, ούτε σαρξ ψυχή. Πάν 
άρα συντιθέμενον έτέρψ έτεροουσίψ είς μιάς φύσεως ' 
ή κα\ υποστάσεως σύστασιν, ούκ ήξίωται τοί έτερου, 
μέρους τοΰ δνύματος. Et^ δέ τοΰτο, ή ού συνετέθη ό 
θεδς Αδγος τψ έξ ημών άνθρώπψ, Υίδς άνθρωπου 
λεγόμενος, ή συντεθείς, ούτε αύτδς λέγεται Υίδς 
άνθρωπου, ουδέ τδ έξ ημών, Υιδς θεού, δπερ 
άσεβες. 

Νΰν ώσπερ άμελήσαντες περ\ τών πραγμάτων 
ζητεϊν, είς τήν περί τών κλήσεων Ερευνάν μετεχω-
ρήσατε, κα\ θαυμαστόν τι ημάς έδιδάξατε διά παν
τδς τούδε τού επιχειρήματος υμών, ώς μάλλον άν 
λέγοιτο τψ τοΰ έτερου ονόματι τδ πάντη αύτοΰ κε-

C A P . ΥΠΪ. 

Omne quodcunque un i tum a l l e r i a l t e r iussubs tan-
liae in unam naturas vel byposlasis const i tut ionem, 
perfeclae ex ipsis nalurse pars v ide lur . Omnis aulem 
pars alter ius substanliae n a l u r e unius vel et hy-
postasis, non nomine voca lur i l l ius cu i u n i t u r ; 
deque en im homine, etsi partes i l l ius vocenlur 
nomine to l ius post additamentum quoddam in l e r -
num atque ex ternum, vel sine ul lo bujusmodi ad -
ditamento, c ts i vero totum ex par l c al iquando 
signif icetur, sed profecto partes pa r i i um a l ia rum 
non nominibus dignse j u d i c a n l u r ; non enini anima 

1 caro vocatur nec caro an ima. Omne crgo a l t c i i 
alterius eubstantitt un i tum in unius nalurae v c l 
et bypostasis cons l i lu t ionem, non dignum al ler ius 
partis noraine jud icatur . S i autern i l a s i t , vel ιιοιι 
unitus est a l i cu i ex nobis Deus Ve rbum, q u i F i -
Hus bominis d i c i l u r , vel un i lus est, nec ipse d i -
c i l u r F i l i u s bomin is , nec quod ex nobis est, F i l ius 
De i , quod est iu ip ium . 

Nunc quasi de rebus inquirendis parum curaiites, 
i n appellationura inquis i t ionem Iransistie, hocqtie 
omni vestro argumento quoddam mirabi le nos do-
cuist is , quasi a l iqu id magts diceretur nomine a l -
terius a qao omnino al ienum est, quain quod juxta 

1 Ron i . v i i , 24. 
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quidquam al ter i Oni lum est. Quamvis nos baud Α χωρισμένον, ή τδ κατά τι αύτψ συγχείμενσν. Καίτοι 
dicamus eodem modo vocar i , lrcetque dicatur a l -
teru lra pars compositi alterius nomine, argumen-
lat ioncm vestram ordiuat im vidcamus. D i c i l i s e i i i r a : 
Omne quodeunque unitum alteri alterius substantiie 

in unam naturce vel et hypostasis constitutionem, 

perfecto ex ipsis naturce pars videtur. Α nobis autem 
jam d ic tum esl in superior ibus, qoam recte quae 
ex unione unam naturam faciunt, non nobis, sed 
his qui na luram Domini unam esse d icunt , affertis. 
Quae autcm ex unione, unam esse hyposlasim unice 
subsistentetn demonstrala sunt, quasi non proprie 
a l iquis diceret partes byposlasis quasdam propr ie -
tatcs substanl iarum, etsi non sine propri is substan-
t i is hcecconsiderenlur; i l l a rum enim collcctio unam 
bypostasim constito.it, quae per ipsas absque nata - 1 

r i s , nec esse nec s ib i inv icem conjungi queunt. 
Quarum autem essenlia vel conjunctio specialis non 
cst, ut se iitvicem comitant ium, quomodo i l la rum 
propr ia totalitas intel l igeiur ? Quibusque mutal is , 
non aulem omnibus s imul in atomis , eadem 
juxta i fumcrum dicetur esse hypostasis; nunqtiam 
vero idem juxta numerum, mutalo aliquo sui ipsius 
ve l al iquot part ibus, totum reputabi lur . 

S i autcra partcs hypostasis naturas propr ic la lum 
ipsias dicitrs, vel et naturam quae sit l o lum om-
nibus partibus constans scientes esse omnem hy-
postasim, na luram quamdam (dicite) juxta com-
mist ionem un i to rum scillcet na tararam, inioque 

ημών μηδέ τούτο λεγόντων, ώς όμοίως λέγεται, 
εί κα\ λέγοιτο θάτερον μέρος του συνθέτου τψ τοΰ 
έτερου ονόματι * ϊδωμεν δέ καθεξής τήν ύμετέραν 
κατασκευήν. Αέγετε γάρ* Πάν ότιούν συντιθέμε
νον έτέρψ έτεροουσίω είς μίαν φύσεως τ) χαϊ 
υποστάσεως σύστασιν, μέρος τής άποτεΛεσθεί-
σης έξ αυτών φύσεως δείχνυται. ΕΓρηται μέν ούν 
ήμϊν ήδη έν τοις έμπροσθεν ώς τά έκ συνθέσεως 
μίαν φύσιν ποιούντα, ούχ ήμϊν, τοϊς δέ μίαν φύσιν 
τού Κυρίου λέγουσι, προσαγάγοιτε άν είκότως. Τά 
δέ έκ συνθέσεως, μίαν είναι τήν ύπόστασιν μόνον 
παριστάνοντα δέδεικται, ώς ού κυρίως άν τις εΓποι 
μέρη υποστάσεως Ιδιώματα τινα ουσιών, εί καί μή 
άνευ τών Ιδίων ουσιών ταΰτα θεωρείται · τούτων 
γάρ ή άθροισις, μίαν πα ρέστη σε τήν ύπόστασιν» 
καθ' αυτά χωρίς τών φύσεων, ούτε είναι, ούτε 
άλλήλοις συνελθεϊν δυναμένων. ΤΩν δέ ύπαρξις 
συνέλευσις Ιδική ούκ Ιστ ιν , άτε άλλοις παραπεμπο
μένων, πώς άν τούτων Ιδία δλότης έπινοοίτο; Τ Ων 
κα\ αμειβομένων, ούχ άμα δέ πάντων έν τοϊς άτό-
μοις, ή αυτή κατ* άριθμδν λέγεται εΐναι ύπόστασις · 
ουδέποτε δέ τδ αύτδ κατ* άριθμδν όλον άμειφθέντος 
τινδς αύτοΰ ή τίνων μερών ύποληπτέον. 
' ΕΙ δέ μέρη τής υποστάσεως τάς τών κατ' αυτήν 

ίδιιυμάτων φύσεις λέγετε, ή καί τδ δλον όμοίως τοϊς 
μέρεσι φύσιν είδότες πάσαν ύπόστασιν, φύσιν τινά 
κατά σύγχυσιν τών συν[τε]θεισών Γστε φύσεων, κα\ 
έπε\ γέννησιν ετέρας παρά τάς έν τή ύποστάσει 

accessionem alterius cum his quaj hypostasim cora- ~ συνελθούσας· ή ούκ όμοίως τοις μέρεσιν έαυτοΰ, τδ 
. - I 1 Λ · - . . . ^ ? _ _ ~ _ Λ ί. . .. _ .Τ.. Μ . Λ L m^t^m Λ .ι'ικί/·̂  m m p o n u n t ; vel bypostasis totum non esse cum suis 

part ibus dic i te , s iquidem substantise partes, qu id -
dam esse substantiae expers credit is, exque unione 
6 ibsistenliura quiddam non subsi&lens conc lud i l i s ; 
iuter substantias enim et non-substanlias medium 
Tion est. S i vero d ic i l i s partes hypostasis substan-
tias proprielalesque ejus esse subslantiales, sicque 
viirsus inio s imul et in codem ipsara esse substan-
•alera, non est ergo dicenda non sabstantialis, 

a l l e ru t r i part iam ipsius solummodo totum ejus 
recte comparabiUrr, atque ab allera differel, sicque 
i r i m u m er i t equitiem alterum mimerabi le ct ex 
Mibstantia partibus constans, quomodo al iqir id non 
Hiibstantiale esset, in iposs ib i le ; vel ex accideute 

δλον τής υποστάσεως είναι λέγετε, είπερ ουσίας τά 
μέρη, άνούσιον τόδε τι εΐναι νομίζετε, κα\ έκ συν
θέσεως τών ένυπάρκτων συνάγετε τ ι άνύπαρκτον · 
μέσον γάρ τι ουσιών κα\ άνουσίων ούκ Ιστι . Εί δέ 
μ£ρη τής υποστάσεως, τάς τε ουσίας καί τά ένούσια 
ιδιώματα αυτής λέγετε, κα\ ούτω πάλιν έπε\ άμα 
κα\ έν ταυτψ ουσιώδη τε είναι αυτήν κα\ άνούσιον 
ούκ Ιστι, θατέρψ τών μερών έαυτοΰ μόνον τδ δλον 
αυτής δμοιωθήσεται είκότως, και τψ έτέρψ διενέ-
ξεται, κα\ Ισται ούτως πρώτα μέν Ιτερον άριθμητδν 
έξ ουσίας τε άπδ μέρους δν, πώς άνούσιον είη, 
άπορον · ή έκ συμβεβηκότος άπδ μέρους δν , πώς 
ουσία τις εΓη, άδηλον. Πρδς τψ και, εί τά ένούσια, 
ώσπερ κα\ αί ούσίαι, μέρη κα\ αυτά τού δλου έστιν 

f-onslans par l ibus, quornodo al iqua essel subslantia, D έν ταϊς ούσίαις, τά μέρη τού δλου έν μέρεσιν αύτοΰ 
ηοη patet. Praeterea si quoque subslantial ia quem-
admodum suJ)Stantia? sunt et ipsa totius in substan-
l i i s partes, parles to l ius i n partibus ipsius i n in f i -
n i tum , nec in toto s impl ic i ter exsistere v idebuntur ; 
alterutra e i iam parte, sive substanlia pereunte, i n 
loto caelera quoque perire necesse er i t , sive partes 
• ssentiales quaj accidentia omnes e r u n l ; ita ut to-
tum quoque disper i turum esset s imul com una ex 
part ibus suis. Quis boc omnium absurdissimum 
asserere posset? S iquidem eniro substanlia pars est, 
accideiit iaque pars. N i h i l aulem ilkis amplius toti 
fcuperest, substanlial iaque sunt acc ident ia ; sublata 
Ig l lur subslant ia, sive una parle totius, oranes aliae 
partes auferuntur, tolumque ergo ex iina part ium 

ύπάρχειν έπ* άπειρον, κα\ ούκ έν τψ δλψ απλώς 
θεωρεΐσθαι · Ι τ ι μήν καί θατέρου μέρους, ήγουν 
τής ουσίας φθαρέντος, έν χψ δλψ συμφθείρεσβαι 
κα\ τάΙ τερα ανάγκη, ήγουν τά ένούσια μέρη τά συμ-
βεβηκότα πάντα* ούκούν κα\ τδ δλον συναναιρεΐσβαι 
τώδε τψ έν\ τών Ιδίων μερών. Τίς άν ευλόγως εΓτιοι τδ 
πάντων άτοπότερον; Είπερ γάρ ή ουσία μέρος, καΛ τά 
συμβεβηκότα μέρος · τούτων δέ ουδέν πλεΐόν έστι τ ψ 
δλψ, ένούσια δέ συμβεβηκότα , αναιρουμένης τής ου
σίας , ήγουν τοΰ ένδς μέρους τού δλου, πάντα σνν -
αναιρεϊται τά άλλα μέρη, κα\ τδ δλον άρα έξ ένδς 
μέρους τών έαυτοΰ άπόλλυται. Ποία ούν ταΰτα μέρη 
καλείν ήξιώσατε υποστάσεως πρδς ημάς, είπερ μη-
δ̂  αί ούσίαι, μηδέ τά φυσικά Ιδιώματα ή συμβεβη-
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κότα ώς μέρη είσιν έν τή ύποστάσει; ού γάρ τδ έν Α ipsius d isper i t . Quas ergo parlesr dignas byposlasi 
τ.νι, πάντως κα\ ώς μέρος έστ\ν έν αύτώ · πολλά- apud vos jnd icas l is? S i nec substantiae, nec n a t u -
χώς γάρ τά Εν τινι. rales proprietaUes vel accidentia quasi partes s in f 
; n hypos las i ; non enim omne ouod est in al iquo, omnino quoque est quasi pars i n i l l o ; diverse eniii> 
sunt quae in al iquo s u n l . 

Έ τ ι μήν εί πρδς ήμά^-τούς είς μιάς υποστάσεως 
Ενωσιν μδνον πιστεύοντας εΐναι τήν σύνθεσιν τών 
φύσεων άντειρήκατε, πώς, ώς οίεσθε, εύφυώς ημάς 
παρακρουόμενοι, φύσεως είναι μέρη τά συντεθέντα 
είς ύπόστασιν άπεφήνασθε; Ε Ι μέν γάρ ώς ταύτδν 

. είδότες φύσιν τε κα\ ύπόστασιν τούτο φατε, ήδη διά 
τών οίκείως πρδς τούτο είρη μένων, ήγουν τδ μή 
ταύτδν τάδε είναι, καταβέβλησθε. Ε Ι δέ Ετερον οίό-
μενοι φύσιν, καί Ετερον ύπόστασιν, δμως πάν το 

Pra i l e rca , s i nobis i n unius bypostasis unilatei ir 
tanlum credentibus nnionem esse naturarum d ixe -
r i t i s , quomodo, qu i tamsoler ter nos decepisse spc-
ra i i s , naturae parlos esse uni ias in byposlasim p ro -
bas l i s? S i en iu i , velut idem babenles naturaiu at-
que bypostasim. boc d ixer i l i s , jam quae de boe op -
posite dicta s u n l , scil icet non idem esse haec h u -
jusmodi , VOB confregerunt. S i vero al lud n a l u -
r am , aliud hypostasim exisl imantes, omne tamc» 

συντιθέμενον εΓτε είς φύσεο>ς ολότητα, εΓτε είς ύπο- Β un i tum, sive i n n a t u r a totalilateni sive in hypo-
στάσεως Αόγου σύστασιν (ού γάρ πάσα σύνθεσις κα\ 
αναγωγή φυσικής δλότητός έστι, μέρος δείκνυσθαι 
φύσεως φατε , δήλον δτι μέρη φύσεως τυχδν ανθρω
πεία; Γστε καί ξανθότητα κα\ λευκότητα κα\ γλαυ-
κότητα · κα\ ταύτα γάρ υποστάσεως, εί και. μέρη 
φυσικά, άλλά μερικοί λόγοι τών έν αυτή · Εσται ούν 
κατά φύσιν συγγενής, ή τε γύψος καί χρυσδς και 
θάλασσα τω άνθρωπείψ εΓδει κατ' ούσίαν, έκ μέρους 
Εχοντα πρδς αύτδν τήν τοιαύτην έν τοίς τοιούτοις 
ουσιώδη ομοιότητα. Πλήν ούκ έν τούτοις μόνον ύμϊν 
τδ άτοπον, άλλ' δτι κα\ είπατε απλώς, τά μέρη 
τού δλου, τών έτερων μερών τών σύν αύτοϊς έν τψ 
δλψ μή άςιούσθε τών ονομάτων · ούτε γάρ ψυχή ή 

slasis Ve rb i const i lut ionem )non en im omnis unio 
atque congregatio natural is est to lal i iat is ).patem 
natune demonstratura fuisse d ixer i t i s , evidens est 
parles na tu rx , forsitan humana3, fuluras sci l icet 
l lavissimas, candidissimas maximeque c x r u l e a s ; 
etenim haec quae sunt bypostasis, etsi naturalea 
partes, pari iculares vero voces sun l in ipsa exsistcn-
t ium ; e r i l enio i natura aflinis, sive gypsum, sive 
aurum, sive mare s i l , humana? speciei jux la sub -
stantiam quae ex pane cum ipsa talem in talibus 
giibstantialem s imi l i lud inem habebit. Attamen non 
ex hoc solum absurdiias vobis exprobra tur , scd 
e l iam quod s impl i c i l e r asseruistis to l ius partes, 

σαρξ καλεϊται, ούτε ή ψυχή σάρξ. Κα\ μήν τδ δλον Q a l larum par l iu in , quae cum ipsis sunt i u toto, no -

ή αγία Γραφή έχ άλεσε σάρκα λέγουσα · Ού μή χα-
ταμεΐντ} τό πνεύμα μου έν τοΤς άνΟρώποις , διότι 
είσϊ σάρκες· Έν δέ τψ δλψ, ήγουν τψ άνθρώπψ, 
ώς μέρος δηλονότι ή ψυχή έστι, μάλιστα τε αυτή 
νύν κατηγορείται γενέσθαι σάρξ. Ή γάρ σάρξ ουδέ 
έκ κακώσεως εαυτής γέγονε σάρξ, ουδέ έγκαλοϊτο 
άν ύπδ θεού δτι γέγονε σάρξ ούτως ύπ' αυτού γενο
μένη. 

Πώς ούν ούκ ήξίωται τού έτερου μέρους τού ονό
ματος, τδ Ετερον ; καί τούτο θεού καλείν είωθότος 
τάδε. Κα\ ή ν μέν ειπείν δτι ούχ ομοίως ουδέ φύσει 
λέγεται, εΓγε ορθώς έξετάζειν ήβούλεσθε· κα\ συνεφή-
σαμεν άν κα\ ημείς τούτο ύμϊν ουδέ γάρ φαμεν ομοίως 

mina non admit lcn les . Non en im anima vocatur 
caro, nec caro anima. A l profeclo totum vocavit 
carnem Scr ip tura sacra dicens : Non permanebtt 
spintus meus in hominibus, quia carnes sunt · . In 
toto au lem sivc i n bomine anima tanquam pars 
evidenter est, maximeque hic ipsa arguitur caro 
f i e r i : caro en im non ex mal i t ia ipsius caro facta 
est, nec i taargui tur a Deo quoniam caro facla es l , 
cum ab ipso i ta facta sit. 

Quomodo ig i tur nomine a l lcr ius partis non digna 
judicata est altera ? Deus es l qu i ita vocare solet. 
Diceadumque quidem essct nec s imi l i ter nec n a -
tural i ter vocar i , s i tamcn fidelitcr perqnirere n o l -
l e l i s ; bocque vobis nos concessissemus. Non enim 

Πατέρα τού Αόγου καί τής σαρκδς κατά φύσιν τδν 1) s in i i l i t cr d ic imus Patrem V e r b i , eumdemque carnis 

αυτόν · ή όμοίως μητέρα τού Λόγου κα\ τής σαρκδς 
κατά φύσιν 8tvat τήν αυτήν, δσον κατά τδν τής 
φύσεως τρόπον καί λόγον. Άλλ ' ίσμεν δτι τού μέν 
τών μερών, ώς είπείν, έν Χριστώ, κατά φύσιν τού 
δέ κατά χάριν τήν διά τής ενώσεως τής πρδς τδ κατά 
φύσιν, δ αύτδς εΤς Πατήρ έστι · κα\ έτέρως τού μέν 
κατά φύσιν, τού δέ κατά χάριν διά τής πρδς τδ κατά 
φύσιν ενώσεως, ή αυτή μία μήτηρ έστύ Πλήν τδ 
συμπέρασμα τδ ύμέτερον φάσκον, δτι Ή ούν ού συν
ετέθη δ θεδς Λόγος τψ έξ ημών, ΥΙύς άνθρωπου 
λεγόμενο;,ώς τής συνθέσεως καταργούμενης ύπδ τής 
κλήσεως · ή συντεθείς, ούτε αύτδς λέγεται υΐύς άν-
9ρώπου, ουδέ τδ έξ υμών Yldr θεού, μάλιστα γε 

secundum naturam ; aut s imi l i l e r matrem V e r b i , 
eaindeinque esse carnis secundum n a l u r a m ; ad 
naturae modum sicut et ad vocem attendendum es i . 
Sed scimus eumdem unum esse Patrem unius ex 
bis part ibus, quae in Cbristo sunt, secundum natu-
ra in , atque alterius secundum gral iam e x q u a unio 
ad i l l am, quae est j ux l a natnram, facta es t ; v i c i s -
simque eadcm una est maier i l l ius quae secundum 
na luram est, et i l l ius quas secundura grat iam, quae 
ad eain, q u « es l secundum na luram, unionem ope-
rata e s l . A l tamen vestra conclusio dicens vel ig i tur 
Deum Verbum un i lum non fuisse a l i cu i ex nobis, 
dictuun ptium hominis, quasi appcl lai ionc unio eva-

* G c u . v i , 5. 
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j c s c e r e t ; vel u n i l u m , ncc d ic i Ftlium hominis nec Α υμάς πλείστη περιπεσόντας απροσεξία τών οικείων 

παρίστησι. θαυμαστδν γάρ εί ύμείς, Ylor άνθρωπου secundnm al iquid ex nobis Fitium Dei, i n maxima 
vestrorum incur ia vos miserr i ine const i tu i l . Mirura 
est eni in si vos Filium hominis cumdem ac Deum 
Verbum d ical is , quodque i l e rum ex nobis exsistit, 
FUium Dei (quod ne opinari quidem imp ium nunc 
prad icare l i s , si commodis propr i i s consulere v e l -
lel is) , unamquamque ac enmdem unicuique par-
t ium appellationem tribuentes cum summaB super-
biae astatia, non vero cum fideli p ruden t i a ; sed 
ut sc i l i ce l ex hac attr ibul ione nominis probel is non 
in unionem tanquam l o i ius convenire quae ut par -
les conveniunl jux la praecedentem ycstram absur-
dissimam propositionem : Quodcunque unitum in 
unam hypostasim. non admittere appellationem qum 

τδν αύτδν κα\ θεόν Αόγον φατέ · κα\ τδ έξ ημών 
πάλιν υπάρχον, ΥΙύν θεοΰ (όπερ κα\ μή δοξάζειν, 
άσεβες νύν έκηρύξατε, εί τών υμετέρων έπαΐειν 
έθέλοιτε), τήν αυτήν έκατέραν δνομασίαν έκατέρφ 
τών μερών προσάψαντες. σύν ακρότατη ματαία παν
ουργία κα\ ούκ δρθή τή διανοία· άλλ' ίνα φησ\ έχ 
τής άντιδόσεως τού ονόματος δείξητε μή είς σύνθε
σιν ώς δλου ήκειν τάδε τά ώς μίρη συνελθόντα κατά 
τήν προεκτεθεϊσαν ύμϊν άλδγιστον άπύφασιν, fci 
Τό συντιθέμενον είς μίαν ύπόστασιν, ού» ήζίω -
ται τής χΛήσεως τοΰ συνόντος αύτφ μέρους · 
ήξίωται δέ τής τε τοΰ Αόγου ή σάρξ, χαϊ τον 
Υίοΰ τού θεοΰ ό ΥΙός τοΰ άνθρωπου. Εί μέν γάρ 

cum ipso unitur partis; Verbi autem appellationem Β αληθώς, ώ ούτοι, ήξίωται τού ονόματος, ουδέ ζητεϊν 

δει τι περ\ τής συνθέσεως · οίκειωθέν γάρ δι* αυτής 
θάτερον θατέρω κατά φύσιν, μετέσχε κα\ τών φυσι
κών ονομάτων · ει δέ ούκ αληθώς ονομάζεται, ούδ* 
αληθώς, κατά γε υμάς, κεκο'Λυται τής συνθέσεως τής 
πρδς άλληλα. 

admittere carnem, Filiique Dei Filium hominis. A t 
ei vere, ο vos, nomen admi t l i lu r , nequidquam de 
unione quaerendum est ; per i i lam enim unaquaeque 
(pars) secundum naturam cum al lera natural ia 
nomina imi ine p a r i i c i p a l ; s i antem non verc no -
minatur , nec vere juxta vosqu in ad inv icem un ian -
tur impcdita sunt. 

S i Ua tam perfecle compungeret vos Dcns ut 
confiteremini eumdem F i l i u m Dei et F i l i tm i b o m i -
nis vocar i , non jani vobis adversabi inur, scd ut 
amicos et fratres vos complcc temnr ; si contra eo 
quod Deus Ycrbumr nmi bomini uniretur , idco d i -
c i l i s vos l ibere possc al ler i i trani pariem nomine 
a l l e rutr iua vocare, qirod non uniautur ac d i s i i n -
guan tur ; si enim unila3 essent, tn amb<n coitve-
nienles bujusmodt commnnicatione appc l la i imium 
f irmarentur, evidens esse lquodconc lud i t i s , sci i icet 
omnia quse toial i ta l ibus ipsorum dis t inc la sunt, 
fore u l quo p lusab invicem distarent, eo plus suis 
nominibus invicem appellari possent; qua? smtcm 
conveniunt atque un iuntur naturis in unam» 
to ta l i l a l em, nominibus non conjangi necessarium 
esse. Qa id boc r i su digniu3 esset , s i quis re rum 
existimaret unionem Oeri secundum suorum nomi -
num dis l inct ioneni , dist inct ionem vero reruin se-
cundum nominum suorum unioneni? Attamen, con-
trar ia videre esi : cum enim sidus accensam 
igni un i tur , tunc quoque ignis v o c a l u r ; cum ex 

Τοΰτο γούν α!ιτδ ε! δλως υμάς δ θεδ; δμολογεϊν 
κατανύξειεν. ώς δ αύτδς Τίός τε θεοΰ κα\ Υίδς άν
θρωπου αληθώς ονομάζεται, ούδεμίαν Ι τ ι πρδς 
υμάς άντίστασιν ποιούμεθα, άλλ' ώς φίλους κα\ 
αδελφούς άσπασύμεθα· εί μέν τοι Ι ν τψ μή συγκεϊ-
σθσι τδν θεδν Λόγον τώ άνθρώπψ, έκ τούτου υμάς 
έχειν άχωλύτω; φατέ τδ θάτερον δνομάζειν μέρος 
τώ θατέρου ονόματι, τών άσυνθέτων κα\ διακεκρι
μένων · εί συντεθείεν γάρ, τής τοιαύτης μεταδόσεως 
τών ονομάτων άμφω τά συνελθόντα στηρίζεσθαι, 
δήλον ώς τοΰτο συνάγοιτε, δτι τά πάντα διακεκρι
μένα ταϊς δΐότησιν αυτών, καθ* οσον άν αλλήλων 
αφίστανται, τοσούτον μάλλον δύναιντ* άν συνονομά-
ζεσθαι τοίς αλλήλων δνόμασι · τάδε συνελθόντα κα\ 
συγκείμενα ταϊς φύσεσιν ε:ς μίαν ολότητα τοις όνό-
μασιν άναγκαϊον μή συνάπτεσθαι. Ού τί άν είη γε-
λοιότερον , *Γ τις τών πραγμάτων νομίζοι τήν συν-
έλευσιν ποιεϊσθαι τήν τών κατ' αυτά Ονομάτων διά-
κρ ισ ι ν τήν δέ διάκρισιν τών πραγμάτων, τήν τών 
κατ' αυτά ονομάτων συνέλευσιν Καίτοι τά εναντία 
δρώμεν. "Οτε γάρ πυρ\ πυρωθείς δ σίδηρος ένωθή. 

auro arca facta est, aurea es t ; sic i n caHeris v ide- D τότε κα\ πΰρ ονομάζεται· κα\ δτε χρυσώ ή κίβωτδς 
mus, qu i in albo ulbus est. Juxta vos, cum al iquid 
crematur, aqua magis foret vocandum, cum sapit 
qu idam, insipiens d icendus ; cumque inique agit, 
Justns ; tunc enim baec hujuscemodi m u l l u m a c on -
trar i is suis d i s t a n l ; ctsi omne de r i v a tum, ex ine-
ialepsi atque unione re i habeal etiam nomen. A t 
vere maxime xg ro l an t ium de l i r ium pati v idemin i , 
c u m sxpiss ime vebemcnlerque flagellantes vos-
njetipsos non sentiatis. 

C A P . IX . 

Omne quodcunquc uni tum a l l e r i ad perf icien-
dum unam naturam v r l et hypostasim, pars de-

προσπλασθή, χρυσή · κα\ έν τοις λοιποϊς δέ δρώμεν 
δτι δ έν τψ λευκψ λευκός. Καθ' υμάς δέ έδει, δτ? 
πυροΰταί τι, ύδωρ μάλλον καλείσθαι · κα\ δτε τις 
σωφρονεϊ, τότε ακόλαστος λέγεσθαι · και δτε αδικεί, 
δίκαιος · τότε γάρ μάλλον διέστηκε τάδε τών εναν
τίων αύτοΐς · καίτοι πάν παρώνυμον, έκ μεταλή-
ψεως κα\ ενώσεως τοΰ πράγματος, Ισχε κα\ τούνομα. 
'Δλλ' δντως έοίκατε τδ τών εσχάτως νοσούντων τήν 
παραφροσύνην πεπονθέναι r o i πολλάκις εαυτούς κα\ 
σφοδρώς παίοντες ούκ αισθάνονται. 

ΚΕΦΑΛ. θ'. 

Πάν δτιούν συντιθέμενον έτέρψ είς τδ αποτέλεσα: 

ιίαν φύσιν ή κα\ ύπόστασιν , μέρος δείκνυται τής 
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έν αύτψ αποτελούμενης μιάς φύσεως ή καί ύποστά- Α monstratur pcrfectae in ipso nntus nalurae re) cv 
σεως * πάν δέ μέρος μιάς φύσεως ή χα\ υποστάσεως, 
ούχ οΐδε πως, ή πού, ή ποτε συνετέθη τω φπερ συν
ετέθη, μήτι γε μετά ταύτα άμυδρώς πως μάθοι. 
Πάν άρα συντιθέμενον έτέρω, είς τδ άποτελέσαι μίαν 
φύσιν ή χα\ ύπόστασιν, ούχ οΐδε πώς ή πού ή πότε 
συνετέθη τφ φπερ συνετέθη , μήτι γε μετά ταύτα 
άμυδρώς πως μάθοι * εΐ δέ τούτο, ή ού συνετέθη ό 
θεδς Αόγος τφ έξ ήυιών άνθρώπω πάντα επισταμέ
νος, και μηδέποτε μηδέν μανθάνων, ή συντεθείς, 
ούχ οΐδε πώς ήνώθη τφ ημών άνθρώπω, δπερ άσε
βες. Ή μέν πρώτη υμών κάν τούτφ τψ έπιχειρή-
ματι πρότασις , οΤά τις ούσα τρόπι; κα\ τού πρώην 
και τού παρόντος συλλογισμού ήδη προκατέακται έν 
ταΐς προλαβούσαις ημών ύπαντήσεσι. Πλήν δεδόσθω 

hypostasis; oinnis autem pars naturae unius vel et 
hyposlasis, nesc i i quomodo, vel u b i , vel quando 
unita s i l cuicunqne i imla e s l ; nuikoque ininus aliquo 
modo poslea discerel . Omne ergo al ier i w i i tum ad 
perAciendnm unam naturam v e l ei bypostasim nescit 
quomodo, vel ubi , vel quando uni ium sit c i i i eu i i -
que un i lum est, imiUoque minus posiea ne obscure 
quidem disceret. S i autcm i la s i i , yel uon unims 
est Deus Yerbuin al icui boui ini ex nobis omnia 
cognoscens, ntl i i lque unqtiam discens, vel t ini lus, 
nascivit quomodoal icui ex nobis unitus fuer i i , quod 
impium est. P r ima autetn vestra eliam in boc a r -
gumento proposi i io, quasi qtiaulani basis auie-
r ior is praesentisque ra l ioc in i i jam his qiwe praeve-

τ - I » <£ ' " Ί ' 1' n r * * 
κα\ ούτως Ιχειν καθ' ύπόθεσιν, δτι κα\ μέρη είσ\ τά nientes d ix imus dejecla est. A t de lur nobis j ux l a 
τής υποστάσεως συστατικά, κα\ ούκ Γσασι πώς ή 
πού ή πότε συνετέθησαν άλλ' ώ ούτοι, δλον τούτο 
οΰ νοήσειέ τις άν, κάν ει μικρδν μετέχοι λογικής 
φύσεως έμπύρευμα, δτι ταΰτα τότε συμβαίνειν 
ανάγκη. Ήνίκα δέ ώμολόγηται δτι δ αυτός έστι τής 
συνθέσεως ποιητής δ συγκείμενος, πώς άν άγνοήσειε 
τήν Ιαυτού σύνθεσιν, δς κα\ πάσης συνθέσεως έστι 
ποιητής; Άλλως δέ πάλιν είπείν πάν μέρος δ τέ 
λειον υπάρχει κατά γνώσιν, προϋπάρχει τε τής οί-
κείας συνθέσεως, κάν εί ύφ' έτερου συντίθεσθαι λέ-
γοιτο, δέον κα\ αύτδ πάντως είδέναι, πού τε κα\ 
πώς, κα\ πότε συνετέθη, είγε μή τής οικείας τελείας 
γνώσεως, ή μετά τήν σύνθεσιν έξέστη, ή πρδ συν-

bypothesim, partes esse hypostasis cons l iuuivas , 
nec scire quomodo, ve l nb i , vel quando un i i sesunt ; 
sed, ο vos, nemo hoc tolum inlel l igeret, quantum-
vis parum sit in i l lo rationalis natura?, co quod tunc 
hos coMingere necesse sit. Cum autem constat 
eumdem esse factorcmque unionis et un i tum, quo-
modo suam unionera ignoraret, qu i etiam omnis 
unionis auclor est? Caeterum nobis rursus dicen-
dum est omnem partem perfectam exsislere eecun-
dura cogii i t ionem, praeccdereque propriam unioncm, 
l i cc t ab al lera un i r i d icatur, scire quoque omnino 
debet ub i , quomodo quandoque unita sit, nis i p ro -
pr ia cognitione perfecta, sive post unionein ex-

θέσεως άπολέλειπται. "Η ούν ού τέλειος τήν γνώσιν ( · c i d e r i t » s i v e a n l e «nioneni defecerit. Ve ! ergo 
δ θεδς Αόγος, ή ού προϋπάρχων τής συνθέσεως εαυ
τού καθ* υμάς έσται, ή πάντως τήν ίδίαν σύνθεσιν 
είσεται. Τί ούν ήμίν ή άχυρμιά τών είρημένων 
άναγκαίον επάγεται, είς δεϊξιν ασφαλή τοΰ λέγειν, 
ώς εί συνετέθη δ θεδς Αόγος , ούκ οΐδε πώς ή πού 
ήνώθη τω έξ ημών άνθρώπψ ; 

ΚΕΦΑΑ. V. 

ΕΕ σύνθετος δ Δεσπότης Χριστδς, χαθά φασι, μέ
ρος ό θεδς Αόγος, χαθά βούλεται τών συνθέτων ό νό
μος* πάν δέ μέρος , έλαττον κατά τι καθέστηκε τοΰ 
ίδίου δλου · έλάττων άρα τινδς κατά τ ι ό θεδς Λόγος · 
ούκ άν γάρ είη μέρος, μή έλάττων ώντοΰ δλου. Εί δέ 
τούτο, ουδέ θεδς άληθινδς δ θεδς Λόγος · έπε\ τδν 
άληθινδν θεδν, ούδενδς έλάττονα λέγειν δυνατόν 
ασύγκριτος γάρ δ θεδς πάμπαν και άπαράβλητος. 
"Η γούν δμολογείτωσαν φανερώς τήν πρδς τούς άλη
θινδν θεδν είδότας τδν θεδν Λόγον έναντιότητα, ή 
παυσάσθωσαν σύνθετον ήμϊν είσάγοντες ούσίαν έκ τε 
τοΰ θεοΰ Λόγου καί τής ημών σαρκδς έμψυχου. ΑΙ 
καθολικα\ υμών καταφάσεις, και αί έκ τούτων απο
δείξεις, άνόνητοι ύμϊν αληθώς νΰν άποδειχθήσονται * 
8Γ ών γάρ ίσχύειν ήγήσασθε, διά τούτων, προφητι
κούς φαμεν ύμϊν, ήττηθήσεσθε · τδ γάρ καίριον ήγνοή-
σατε περ\ δτου ό λόγος , ούκ έπισκέψαντες αύτοΰ τή 
φύσει. Ού γάρ επειδή παν μέρος έλαττον τοΰ δλου 
καθέστηκε, διά τοΰτο κα\ ό θεδς ώς μέρος θεωρού
μενος τού Αόγου κα\ τής σημασίας τοΰ δλου, τής 

perfectus erit secundum cogni l ionem Deus Verbun», 
vel juxta vos noi i suam unionem prrecedel, ve l 
omnino propriam unionem scict. Qutd ergo palea 
dietorum a nobis neeessario spargitur, ad modum 
docendum tutum dicendi , quasi , si un i lus fuer i i 
Deus Ve rbum, non sciret quomodo, ve l ubi uni tua 
fuerit a l i cu i ex nobis. 

C A P . X . 

S i , ut aiunt, unitus sit Chr istus D o m i n u s , pars 
estDeus Verbum, ut vult lex uni torum ; omnis au -
lem pars, secundum qnid m inorsuo tolo c ons l i l u i -
l u r ; Deus Yerbum minor ig i tur esi aliquo secun 
dum q u i d ; non enim esset pars, n i s i tolo forei 

D minor . S i autcra hoc ita sit , non verus es i Deus, 
Deus Ye rbum , siquidem verus Dcus nullo minor 
d ic i queat ; cum nul lo eni in aequari componique 
ul lo modo potest Deus. Au t i g i lur aperte coni l lean-
tur se adversari b is qu i verum Deum sc innt essc 
Deum Yerbmi i , aul jam desinant nobis indacere 
subsiamiam ex Deo Yerbo exque carne nostra 
ani inala . Pr inc ip ia vesira generalia atque ex Ulis 
probationes, absurda nunc vobis vere demonslra-
b u n l u r ; e quibus enhn vos valen} confidiiie, vx 

i l l is iuflrmiores vos evasoros pr f td i c imt is ; quod 
en im decet i l lud de quo sermo est i gnora i i s , n a -
lora i l l ius non considerata. Namqa« co quod partem 
suo loto minorem esse consiat, non ideo Deas, ur 
pars Verb i speculatus totiusquc s i g n i , ad ipsu» 
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rjmionls. m inor loto, sic dicto, ad ipstim uni lo ba-
bcb i tur . Contrar ium autcm est de omnibus cnt ibus 
caiteris quae, cum sint sui totius partes, ipso minora 
v identur. Deus vero non esi unus omn ium, sed in 
omnibus et supcr omnia eminenlcr se habc l . C o n -
e e q u e n t e r non eodem modo quo omnia caelera 
posset u n i r i , vel ut pars alicujus lo l ius reputabi-
Air. 

Considerandum est en im vobis, omnesgencra lcs 
proposit ionum dedara l iones lunc cxponendas essc 
cum alicujus ejusdem generis ejusdemque specici 
co rum quae dcterminanda sunt vcritas exqu i r i tur . 
Namque ad manifcstandam naturam eorum quaj 
alter ius sunt spccici vel a l l e r ius generis n i b i l i n -
scrvirent nec generalcs expositiones, n is i lanquam 
speciei ejusdem qaxs i tum comprehenderent ; quod 
tunc ostcndit sive subjectum, sive excedens ve r i -
tatem connatural ium ipsius. Per inde ac si de Paulo 
ftomir.e exquiratur an sit a n i m a l ; generalis afl ir-
n ia l io speciei oninem homincm aniinal csse dicons 
* d probal ioncm qusesiti inserv iret . S imi l i l e r au lcm 
cum a nobis quaerilur an h i c Paubis animal sub -
slant ia s i t , oppor luna esset afl irmatio gencralis 
omne animal substanl iam esse dicens. S i vero dc 
al iquo alterius generis vel speciei quaestio ag i tur , 
ouines afiirmationes ac denegationes, quae sdiquod 
bujusmodi de his quae non ejusdem spcoiei vel ge-
ngris sirnt diccre v ideren lur , oliosa? absurdaeque pro 
quaesito babentur. Pcr inde ac si quaesito an non 
ra l iona l is sit Paulus, hoc quidam festinans demon-
sirare sci l icelnoncsse ral ionalem , diceret omnein 
lap idcm omnemque n igr i tudincm non esse rat io-
na l i a , n i b i l ullo- modo proposito prodcsset; jure 
crgo de boc r i de r e tu r , cum generalim quideni 
affirmet quemdam non esse ra i iona lcm scd non 
cjusdem speciei . 

D ic i inus igitur quoque nobismet ipsis : Omnis pars 
suo tolo minor e s l ; s i autem omnibus par l ibus qusc 
un iun lu r majus totum agnoscitur , bocquc quod 
ojuadem gcneris spccieique ac illae d ic i l i s Denm 
Verbum csse, merito ex generali af l irmalionc ips i 
eamdem accusationem imputat i s , i l a ut tanquam 
omnia ejusdcni generis ac speciei pars faclus, s i -
mi l i ter semel ipsum babere apud su iun totum r e -
pute lur . S i vero banc blaspbemiam non ausi fue-
r i t i s , ob reprobans vos argumenlum impietatis inf 
vos repente i r ruens , baud recta ratione vos dixisse 
pa t e t ; s iquidem in caeteris natural ibus hoc catho-
l ice sen l i l i s , Verbumque i n verbo quod supra na -
turam supraque al ia eminet recle denionslratis. 
Inde autem ob reverenl iam unione Div in i tatem l i -
berare s imulantes, jam injusi ius hanc contempsi-
s l i s , cum n i h i l supra r c l i qua cognita peculiare 
naturam i l l ius babere crcd ider i l i s ; ideo jux la vos 
ip i e quoque, eadem verba omnibus imponens, ad 
unionem cum altero accedere posset. 

U b i quoque sunt quibus i l l i unionem denegabaiis 
ob ipsius naturam absimi lem atque supra omnta 
incomparabi lem ? Sed pntct, in quibus d ic i tur fa-

Β Υ Ζ Α Ν Τ Ι Ν Ϊ H 4 0 

Α κατ* αύτδν συνΟέσεω;, έλάττων τού ώς βλου*λεγομέ
νου κατ' αύτδν συνθέτου^ νομισθήσεται. Τουναντίον 
μέν ούν , έπε\ πάντα τά άλλα τών δντων συντιθέ
μενα ώς μέρη τε κα\ έλάττονα τού οίκείου δλου τε -
Θεώρηται· θεδς δέ ούχ εΤς τών πάντων , άλλά'περ\ 
πάντα, κα\ υπέρ πάντα ύπεροχικώς Ιχει · ακολού
θως ουδέ κατά πάντα τά άλλα τδν λδγον Ιχοι συντε
θείς· ή ώς μέρος λογισθήσεται δλου τινός. 

Έ σ τ ι γάρ υμάς έπισκέπτειν, ώς πάσαι αί καθ
όλου τών προτάσεων αποφάνσεις τότε έχουσι τδ 
αναγκαίου είς άπόδειξιν, ήνίκα τινδς ταυτογενούς ή 
ταυτοειδούς τών ύπδ τδν προσδιορισμδν δ λδγος ζ η 
τείται. Είς γάρ τήν τών ετεροειδών ή ετερογενών 
φύσιν, ουδέν έχοι άνλυσιτελούν είς άπόδειξιν ούδε 
τά καθόλου άποφαντικά, είπερ μή συμπεριλαμβάνοι 

Β ώς ομοειδές τδ ζητούμενον · κα\ δείκνυσιν ή ΰποκεί-
μενον ή παραβαϊνον τδν λόγον τών δμοφυών αυτού. 
Οίον εί περ\ Παύλου τού άνθρωπου ζητοίτο εί ζώόν 
έστιν, ή καθ* δλου κατάφασις τού είδους φ ασκούσα 
πάντα άνθρωπον ζώον είναι χρησιμεύσοι άν πρδς τήν 
κατασκευήν του ζητουμένου.. Όμοίως δέ κα\ εξετα
ζομένου ήμϊν εΐ Παύλος ούτος τδ ζώον ουσία έστί, 
πρόσφορος είη άν ή καθόλου κατάφασις φάσκουσα* 
Πάν ζώον ουσία. Εί δέ ετερογενούς τίνος ή ετεροει
δούς ζήτησις πρόκειται, πάσαι αί καταφάσεις κα\ 
αποφάσεις , δσαι άν εΐεν μή περ\ τών ομοειδών ή 
ομογενών τόδε τι λέγουσαι, άργα\ κα\ άνόνητοι καθ-
εστήκασι πρδς τδ ζητούμενον. Οίον ζητουμένου εί ού 
λογικδςδ Παύλος, τούτο τις σπουδάζων άποδεικνύειν, 

£ ήγουν δτι ούκ 6στι λογικδς, λέγοι, Πάς λίθος κατ 
πάσα μέλανσις άλογος, ουδέν ουδόλως τφ προκειμένω 
συνήγαγεν · είκότως ούν έπ\ τούτψ γελασθήσεται · 
καθ* δλου μέν καταφάσκα>7 τινδς τδ άλογον, άλλ* 
άνομοειδοΰς. 

Φάσκοντες ούν και ημείς, Ηάν μέρος, Ιλαττον τού 
οίκείου δλου* εί μέν πάντων τών μερών ών συντιθε
μένων μείζον τδ δλον γινώσκεται, κα\ τούτο τούτοις 
ομογενές κα\ ομοειδές φατε είναι τδν θεδν Λόγον, 
χαλώς την έκ τής καθόλου καταφάσεως δμοίαν αύτψ 
κατηγορία ν επάγετε, ίνα ώς πάντα τά ομογενή κα\ 
ομοειδή μέρος γενόμενος, ομοίως έχειν κα\ αύτδς 
πρδς τδ οίκεϊον δλον λογισθήσεται. Εί δέ τούτο ού 

Π τολμήσετε τδ άθεον άπερεύξασθαι, διά τδ μή φέρειν 
τδν λικμώντα υμάς έλεγχον τής ασεβείας παραχρή
μα ύμϊν έπισκήπτοντα, δήλον δτι ούκ ευλόγως * έπε\ 
έν τοϊς άλλοις πράγμασι φυσικοϊς, τούτο βλέπετε 
καθολικώς, κα\ έν τώ υπέρ φύσιν κα\ παρά τά άλλα 
δντι τδν λδγον Λόγψ, τούτο ορθώς φαίνεσθε. Αύτόθεν 
δέ οί διά τιμήν προσποιούμενοι, τής συνθέσεως έλευ-
θερούν τδ θείον, ήδη λίαν άθέσμως αύτδ ήτιμάσατε, 
οίόμενοι μηδέν Ιχειν τήν αυτού φύσιν έξαίρετον παρά 
τά λοιπά γνωστά · διδ δύναιτο άν καθ* υμάς, όμοιους 
λόγους τοις πάσιν εισπραττόμενος κα\ πρδς σύνθε
σιν ήκειν κα\ αύτδς σύν έτέρψ. 

Κα\ πού υμών αί προκείμεναι απαγορεύσεις αύτοΰ 
τής συνθέσεως, διά τδ άσύγκριτον κσΛ άπαράβλητον 
αύτοΰ τής φύσεως παρά πάντα ; Άλλά δήλον , ώς 
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καί έφ* ών λέγοιτδ τι ποιεΓν ή πάσχειν Θε6; ό υπέρ Α cere vel pati Dcus qu i supra nos est, non s i cu l no* 
ημάς, ούχ όμοίως ήμϊν έν τοϊσδε θεωρείται, εΐ χα\ 
τοϊς αύτοϊς ή μι ν ύποβάλοιτο λόγοις, τινών γινομένων 
κατ' οίκονομιαν αυτού, είς σωτηρίαν ήμώνδιαφόρψ 
γάρ τρόπω άναλόγω τής ίδίας φύσεως. "Ωσπερ γάρ 
χα\ γενναν δμοίως ήμίν λεγόμενος κα\ γεννάσθαι, 
ούχ δμοτρόπως πάντη, άλλά κα\ υπέρ ημάς· ούτω 
κα\ συντιθέμενος, έν κρείττονι λόγψ τών καθ* ημάς. 
Ουδέ γάρ έν τοί; φθαρτοί;, εί κα\ λέγοιτο έπ\ πάντων 
σύνθεσι;, δ αύτδς λύγος κα\ τρόπος έπ\ πάσης συν-
θ:σ·ως, άλλ' οίκείως Ιχει έπ\ έκαστης φύσεω;. 
'Υμεϊξ δέ νύν Γος τής αυτής δντα τδν θεδν τοις κτι
στοί ; ουσίας, ύπδ τών αυτών τά κα\ τούτοις συμβαί-

. νοντα, καί αύτψ δπεσθαι νομίζετε. Μόνην ούν έσται 
νοεϊν καθ' υμάς ρύσεως θείας μακαριότητα, τήν 
ίκκλισίν τε κα\ παραίτησιν αυτής τήν άπδ τών δο-

.κούντων ευτελέστερων κα\ ταλαιπωροτέρων κα\ ατι
μότερων διαθέσεων , ού τήν κατά φύσιν κα\ ίσχύν 
ουσιώδη τών τοιούτων υπεροχήν κα\ έλευθερίαν, κα\ 
τδ πρδς τάς τοιαύτας ταπεινώσεις ουσιωδώς άμέθ-
«κτον κα\ άνυπόβλητον. Ούτο^ δ* ούν ώρα υμάς κα\ τδ 
.άόρατον αυτού, μή έκ φύσεοίς, άλλ' έξ άποκρύψεώς 
τίνος άντιφράττοντος αύτψ πρδς πάσαν δψιν 
ύποπτεύειν κα\ τδ άφθαρτον άρα.τούδε, τώ μή πα-
ρεμβαλεϊν, άλλ' άφεστηκεναι τών παρ' ήμϊν φθαρτι-
κών τόπων, κα\ ποιών παθών τε καί ενεργειών κα\ 
Απλώς πάσης τής κατ' αύτου επιβουλής · τούτο 
ούν δέον έστι νοείν υμάς, τδ καΛ μειρακίοις εύδη-
λον, ώ : ών αί φύσεις διάφοροι, τούτων κα\ αί 
χτυνθέσει; · κα\ τά ταύταις παρεπόμενα, διάφορα. Q 

Πώς ούν,εί τδ διάφορον τής θείας φύσεως μή άρνεϊ-
σθε πρδς ημάς, τδ δμοιον τής συνθέσεως αυτής απ
αιτείτε καθ* ημάς; Άλλ ' δντως τδ ούτως εύκολον 
υμών είς άσ&

ίβειαν φρίξαντες, δεϊν υμάς ύπο-
μιμνήσκειν νομίζομεν', δτι γραμματικοϊς μέν φά-
-σκουσι σεσημειώσθαί τινα λέξιν έν τοις ίδίοις καθ-
-ολικοϊς κανόσι, παραχωρούμεν κα\ άνεχόμεθα , μή 
προτιθέντες τής χρήσεως τδν κανόνα · πρότερα γάρ 
αο"τη· κα\ γάρ δ κανών τής αναλογίας, έκ τής χρή
σεως εύρηται αύτοϊς· κα\ ούχ ή χρήσις, έκ τού κανό
νος είληπται· κα\ βασιλεί τούς νόμους ύττοτάττομεν, 
ού τοί; νόμους τδν βασιλέα. Τδν δέ θεδν τδν πρδ πά
σης τ ε .κ τ ί σ εως , κα\ πάσης συνθέσεως εύρετήν, 
ούτως άξιου μεν μή δύνασθαι παρά τούς πάλαι ταύ
της νόμου; βουληθέντα συντίθεσθαι, ήκαινότερόν τι 
κα\ ιδικώτερον, τή κατ' αύτδν συνθέσει νομοθετεϊν; 
Κα\ πώς ταΰτα πάλιν ούκ εις τήν προειρημένην 
υμάς άποκλείουσιν άθεΐαν; Τοΰ μηδέ έκ μή όν-
τωνούν ποιητήν είναι δοξάζειν τδν τοΰ παντδς Δημι-
ο^ργδν τδν κα\ σαρκωθέντα Λόγον άκαταλήπτω;. 
Τί δέ κα\ μόνψ τούτψ τής θεοπρεποΰς συνθέσεως 
ένεσκέψατε τψ θαυμαστψ, εί άρα μηδεν\ τών υπέρ 
λόγον κα\ φύσιν ήμετέραν πιστεύετε ; Κα\ γάρ 
κα\ άλλους ύμϊν λόγους παραδοξοτέρους κηρύττομεν 
κατά τήνδε κα\ περ\ τήσδε τής υπέρ φύσιν θείας ένώ-
σεω; · κα\ γάρ κα\ άσπορον σύλληψίν φάμεν τοΰ 
θεοΰ ημών Ίησοΰ Χριστού· δν εί και άνθρωπον οΓε
σθε είναι ψιλδν, πολλψ μάλλον άπιστότερον έσται 

φυσικώ γάρ λόγψ, τίς ανθρώπων άσπόρως συνελήφθη πώποτε ; 

in h i s e u m v ide r i , e ls i his vefbis a nobis suppo-
na lur , cum qua?.damcausa nos t ra salul is juxta oeco-
nomiam ipsius f iunt ; agit enim diverso modo, scd 
consenlaneo proprioe naturae. Namquc sicut genitum 
natuinque fuisse d ic i tur codeni modo ac nos, non 
tamen omnino eodem, scd et supra nos , s ic quo-
xpie unrCus, In meltore sorle quam nos d ic i tur . 
Nec enim in ipsis corrupi ib i l ibus , elsi dc omn i -
bus facia fuisse dicaiur u n i o , eadem ratio e l 
idem modns unionis s e r v a n l u r , «ed in una-
quaque (naitira proprie se babent. Vos vero 
•niiiic Deum ejusdein substanliae ac crcaiuras 
esse, exque iisdem bis et i l l i accideniia eve-
nire exist imalis. Jux ia vos beatiiudo divina n ib . l 

B al iud e r i l quam prival io e l vi lat io eorum qura 
yidentur v i l iora , bumil iora aique igt iobi l iora; 
non aulem ea quae habet naluram , polentiain 
essenl ial i ler quac bujusinodi sunt superaniem, l i -
i i e r l a l em , quodque cum bujuemodi bumil ibus nec 
•consi i lui aec supponi potest. I ia n a n c i g i i u r inv i s i -
bi l i tatem ipsius non ex natura esse, sed ex faclo 
cujusdam semelipsum onini aspeclu subtrabentis 
susp icamin i ; mundit iaque ipsius non esset ex intus , 
sed ex remotionc a locis nos pol luent ibus, passio-
n i b u s , operationibus s impl ic i terque ab omnibus 
con l ra ipsum paral is ins id i i s . Hoc est i g i l u r quod 
inlel l igere debetis, quodque etiam parvul i sev idens 
es l , quorum n a l u r a differunt ho rum quoque un io -
n s s ; quseque j l las consequuntur. 

Quomodo rg i tur ,s i differcntiam naturae divi iue 
non negatis n o b i s , s in i i l i tudinem unionis ejus i n -
yocatis contra nos? Sed vere ne c i to i n impietatem 
abr ip iamin i timentes, vos rccordar i vo lumus, s c r i -
ptoribus al iquam lectionem tn suis generalibus 
regulis signif icari asserentibus, nos ccdere atque 
indulgerc , eo quod auc lo r i l a l i regulam non pra 1 -
posuimus. Il la en im pr io r est. Namque regula ana-
logiae bis ex auctori laie invenitur ; non yero auc lo -
r i las ex regula sumitur . S ic regi leges postponimus, 
non legibus regem. Dcum aulem anle omnem crea-
tionem alque unionem inventorem, pneter solitas 
ejus leges, cum voluer i t , u n i r i non posse ex ist ima-
mus? Ye l a l iqu id recentius ac convenienthis un ion i 

D contra ips i im*pr*scr ibere? Quomodo quoque haec 
rursum TOS in a l l ic lsmum qnem supra d i x imusnon 
dc j ic iunl non omnia ex nihi lo feclsse credenics 
omniuin Crealorem snpraquc quod concipi potesl 
incarna ium fuisse Y c r b u m . Cur vcro in bac sola 
div ina unione miranda morani i i i i , si fortc null i qnod 
s i l supra rationera naiuramque noslram crc-
da l i s? E l e n i m alias quoque ver i la lcs ni irabi le* 
secundum bujusmodi supra naturam unionem d iv i 
nam dcque hacce vobis praedicamus : sine en im 
semine conceplionem Dei nos l r i Jesu Cbr is t i d i c i -
mus ; quem si nierum bominem esse putatis, niulto 
inc red ib i l i o r e vcn i c t ; natura l i l er en im loquendo, 
quis unquam bominum sine semine concoplu? s i t ? 
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Quid ergo dficeretis? S iquidem na lu ra l i l c r non Α Τί ούν είποιτε; Έ - « \ μή φύσει τόδε δυνατδν. 
s i l possibi le,nec a Deo fieri possit? Ve l D C pie cre-
dendum esset, si qua natural ia facta s int , nec De i 
esse opera sed n a l u r e alque ex Ula factum esse 
quodcnnque faclum fuer i l? Gum vero potentia n a -
lurae divinae immediale fit quodcunqoe fitt non 
cx praeexsistente sed ex non ente, novissime intcr 
•entia annumeratur alque agnoscitur, Nec ex his 
quae jam nota s u n t , voces et signiflcatio e r rorum 
•qnxrcnda sunt, a vobis qui quodcunque a Deo fit 
errorem csse omnino asser i t is ; legee enim naturae 
facile a lcgislatore i n lempore so lvun lur . Namque 
nis i haec i l a admiserit is, j am non ex ulero virginig 
-aliquod corpus cxiisse confi lerenti i i i , l icet, u l v u l -
i i s , mcrum bominem ex i l la natum esse a l iquis d i -

ούδέ ύπδ θεού γεγονένχι δύναται; "Η δεί τουναντίον 
εύσεβώ; έννοήσαντας ίδείν , δτ ι , εί τών γινομένων 
φύσει ήν , ούδ' αν θεού ενέργεια, άλλά φύσεως ήν, 
και έκ ταύτης έγεγύνει τδ γινύμενον; Ήνίκα δέ θείας 
αμέσως φύσεως γένοιτο έπινοία τδ γινύμενον, ούκ 
έκ προυπάρξεως, άλλ* έκ μή δντος, νεωστ\ τοίς ού-
σι συντάττεται κα\ συνομολογείται. Κα\ ού δέον 
έκ τών πάλαι εγνωσμένων, τούς λόγου; καί τήν δό
ξαν ζητείν τών παραδόξων , άπαξ μή αρνούμενους 
δτι έστι τ ι κα\ παράδοξον γίνεσθαι ύπδ θεού* νό
μοι γάρ φύσεως καταλύονται (&$στα τ φ νομοθέτη 
έν καιρώ. Εί γάρ μή ούτως ταύτα καταδέχεσθε, 
ώρα υμάς, μηδέ τήν έκ παρθένου μήτρας προέλευσιν 
προσίεσθαι ούτινοσούν σώματος, κάν ώς βούλεσθε 

cat. Onine e a i m corpus per corpus exiens, alter- B άνθρωπου ψιλού τις είναι λέγοι τήν γέννησιν τήν 
u i r u m divisura ostendi l . Sed nec sicco pede supra 
tnare ambulandi tnoriale corpus proprietatem ba-
buisset, inio ue nauira lem quidem ver is imi l iU id i -
liein ; levioi a en in i gravior i lms, nan graviora levio-
r.bus inn «laal corperibus. Nec ei iam ex lulo et 
aputo oru l i unquaui fuiaseui unct i , nec s la l im visus 
cseco ex i i a i i v i ta ia redditus fuisse*, uec e sepulcro 
mor lu i reMirrexUseni , nec in a l i i ss imi l ibus n i i r acu -
lig v i r lus Cbr i s i i vel eancioni in forei coni i tenda, sU 
quideni ra i iouibus naiural ibus prxcogn i i i s probari 
uequireul . Jam igitur noo ob suani unionem 
pa i ie in imperfeciam peifecl ionis divinaejure repre-
bendei is ; Deus enini u i pars dic lus hujusce toiiue 

άπ* αυτής. Πάν γάρ σώμα διά σώματος χωρούν, θά
τερον δείξει διαιρεθέν άλλ' ουδέ άβρόχω ποδ\ πε-
ζεύειν έπί θαλάσσης άνδρείον σώμα έχοι λόγον, έπε\ 
μηδέ φυσικήν πιθανότητα* τά γάρ κουφότερα τοίς 
βαρυτέροις, ού τά βαρύτερα τοΤς κουφοτέροις έπινή-
χεται σώμασιν. Άλλ ' ουδέ ύπδ πηλού και πτυέλου 
οφθαλμούς διαπεπλάσθαι ποτέ, κα\ πρδς τήν παρα
χρήμα δρατικήν ένέργειαν άπαρτίζεσθαι τού έκ γε
νετής τυφλού, ουδέ νεκρούς έκ τάφου άνίστασθαι, 
ούτε δέ τινα τών άλλων ομοίων θαυματουργιών δύ
ναμιν τού Χριστού ή τών αγίων όμολογειν έστιν, 
έπεί μή τοις φυσικοΐς λόγοις προεγνωσμένην έχουσι 
τ ή ; αίτιας τήν άπόδειξιν. Ούκούν, ούκ έκ τού συν-

uni i i omniuo inle l lec iua, i la l o lu in al iquod majus Q τεθήναι ήδη ευλόγως τής θείας τελειότητος με-
seipso u i pane babere non intel l igeiur, b is quae 
i ia iuraui ipsius, quae unioit tm coDScquunlur v incen-
tibtis. S i enim divina? uuionis rat io tolutn suum 
majus esse sua partc vuh , al naturse divinat r a i i d 
m b i l ipsa majus v u l l (ingi. Quae ergu ex his duobus 
rai ionibus adversis polius quam aheraJVai ige lur ? 
S i veru ig i tur natura v inc i tur u n i o , non vero v i n -
c i t , quomodo n a l u r a non condonanda esset u n i o ? 
S i autem ita non se habet, profecto ergo supra na -
lu ram lenenda est unio . Pate i i g i lur ex probatis 
omnibus , u i partem dic i Y e r b u m , non cum p a r l i -
cular i imperfect ione; unitumque , non , u l dic i t is , 
legi subslant iarum inter se uni tarum bub j i c i lur ; 
nec minus est eo quod d i c i lu r totum, jux l a modum 

ρικήν ατέλεια ν κατηγορήσετε · δ γάρ ώς μέρος λεγό
μενος τούδε τού δλου συνθέτου θεδς άπαξ νοού
μενος , ώ ; δλον τ ι μείζον Ιχειν εαυτού ώς μέρους, 
ού νοηθήσεται * τών τής φύσεω; αυτού ακολούθων 
λόγων νικώντο»ν, κα\ τούς τής συνθέσεως αυτού. 
Εί γάρ καί τής συνθέσεως τής θείας ό λόγος απ
αιτεί, μείζον είναι τού μέρους τδ ίδιον δλον, άλλά 
τής φύσεως τής θείας απαιτεί λόγος , μηδέν αυτής 
μείζον έπινοεϊσθαι · τών δύο ούν εναντίων λόγων, 
τίς μάλλον τ ώ έτέρψ άνατραπήσεται; Εί μένουν 
τή φύσει συναναιρεΐται ή σύνθεσις,ού συναναιρεί δέ, 
πώς ού δέον τή φύσει παραχωρεΐν τήν σύνθεσιν; 
Εί δέ μή ούτο^ς έχει , δήλον ώς δέον κρατεϊν υπέρ 
τήν φύσιν τήν σύνθεσιν. Φανερδν ούν έκ τών άποδε-

quemdam composit i s igniOcat ionis ; aut secundum Β δειγμένων πάντων, ώς και μέρος δ όγος, ού μετά 

creaturarum mediocritatem et hab i lum naturalem, 
suam increalam substantiam perfectionis inOnila? 
revclat. Non ergo minor est al iquo aut secundum 
quid Dcus Ve rbum, ve) u n i t u s , ve l non u n i t u s ; 
evanescunlque modo fumi r e so lu ta , inso lubi l ia 
restra , ut d i c i l i s , atque inexpugnabil ia sophismala. 
His ergo se babentibus , nos Verbum secundum 
ipsius substanliani ad nostram subslantiam un i lum 
d ic imns, utque parlem toi ius compos i t i , quod est 
C b r i s l u s dist ingnimus, compnsitum vero essc tu i i -
cam substani iam, ex nostra ips iusque, nunqtiam 
d ix imus, abs i l ! 

μερικής άτελείας λέγεται* και συντιθέμενος, ού 
καθώς φατε τψ νόμφ τών συνθέτων ουσιών τών 
παρ' αυτών υποβάλλεται · ούτε έλαττον τού λεγομέ
νου δλου, κατά τινα τρόπον σημασίας τοΰ συνθέτου* 
ή κατά τήν τών κτιστών σμικρότητα κα\ σχέσιν φυ
σικήν , τήν έαυτοΰ άκτιστον ουσιώδη τελειότητα 
έπιδείκνυται. Ούκ έλαττον ούν άρα τινδς ή κατά τ ι 
δ θεδς Λόγος, ουδέ συντιθέμενος, ουδέ άσύνθετος· 
κα\ οϊχεται υμών καπνού δίκην διαλυθέντα τά άλυτα, 
ώς οίεσθε, κα\ δυσκαταγώνιστα σοφίσματα. Πλήν 
κα\ τούτων ούτως εχόντων, ημείς σύνθετον μίν 
κατ' ούσίαν τήν αύτοΰ πρδς τήν ήμετέραν ούσίαν 

φαμέν τδν Λόγον και ώ ; μέρο; τού συνθέτου όλου Χριστού διαστέλλομεν σύνθετον δέ ούσίαν, άπδ της 

αύτοΰ τε κ^ι τ ή ; ήμίτέρα; , ού φαμέν ποτε, μή γένοιτο. 
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ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. Α 
Πάσα μία φύσις ή κχ\ ύπόστασις συγχβιμένη 

έκ μερών έτεροουσίων, Εχει τινάς ενεργείας, ας 
ούδ' δπδτερον, έξ ών συνέστηκε, δύναται καΟ' έαυτδ 
χΑ χωρ\ς τής τοΰ έτερου ενεργείας έκτελέσαι τιν\ 
τρόπω ποτέ. Οίον ψυχή κα\ σώμα, δέονται αλλήλων 
είς τδ καταρτίσαι πλεϊον, οίκοβομήσαι οίκον, ύφάναι 
χιτώνα, κα\ εΓτι τοιούτον δπερ, ώς είπον^ αδύνατον 
ένι αυτών χωρίς τής θατέρου συνεργίας έκτελέσαι, 
δι* ούδήποτε τρόπου^ Εί τοίνυν μία φύσις, ή μία 
ύπύστασις άπετελέσθη έκ συνθέσεως, ώς φασι, τής 
τοΰ θεού Λύγου πρδς τδν έξ ημών άνθρωπον, είσί 
τίνες ενέργεια ι τής τοιάσδε φύσεως κα\ υποστάσεως, 
άς δ θεδς Λύγος καθ* έαυτδν ούκ ήδύνατο πληρώ σα ί 
τινι τρόπω (τδ δέ μή δύνασθαι, $ιχώς λέγεται παρά 

Τ. 1146 
C A P . X I . 

Omnis una uatura vel et bypostasis ex part ibus 
alterius generis composi la , quasdam operationes 
b a b e t , quas neutra ex his e quibus cons l i tu i lu r , 
secundum idem sineque a l ler ius operaiione u l l o 
modo unquaro perficere poles i . J ia auiina: et corpor i 
sese iuvicem opus esi ad na\«ui caosiruendam, 
sedit icandamdomum, lun icam texendam, ac si quid 
bu jusmod i ; quod nul lo unquam modo un i ex his 
sine a l len i i r i t iB operatione perfecta possibile d i cam. 
S i lamen una i ia tura , vel una hyposlasis perfecla 
s i l ex unione, ui a iun t , Dei Ve rb i ad na luram no -
atram, suiU quaedam operalionesbujusinodt naturae 
atque hyposiasis, quas Deus Ve rbum per seipsum 
•complere u l lo modo nequ i l (nequire autem dupl ic i 

τή θεία Γραφή κα\ έν τή κοινή συνήθεια- ή ώς άδύ- Β raodo d i c i tur in Scr iptura sacra consuetaque locu 

i i o n e : v c l ut impossibi le est Deum m c n l i r i , propter 
i n f l n i l a t e m ; vel u l dona et hostiae quse ncqueunt 
Juxta conscientiam offerenlem perfectum facere \ 
propter inf irmitatemet umbram operal ionis, quando 
of feruntur ) ,quasDeusVerbuni complere non polens 
per seipsum, naturse humaiiae operatione perfecit. 
Y e l in f i rmum Deum Verbum os l endunt , vel quse 
non decent facientem. S i p r i m u t n , etiamrium P a -
ter, qu i humanas naturse IIOII sub jace t , ad hujus-
modi operaiiones complendas impo t enses i ; aique 
secundum h o c , major Palre F i l i u s e s t , quod es l 
imp ium : s i vero secundum, evideus est b lasphein ia ; 
namque Deus n i h i l quod noit deceal facit, nec per 

νατον τδν θεδν ψεύσασθαι* διά τδ άπερίγραπτον 
ή ώς δώρα τε κα\ θυσία μή δυνάμενα κατά συνεί-
δησιν τελειώσαι τδν λατρεύοντα, διά τδ ασθενές κα\ 
άνέφικτον οίασοΰν Ινεργείας, εί δώσουσιν), άς ού 
δυνάμενος ό θεδς Αύγος πληρώσαι καθ* αύτδν, τ-jj 
τοΰ άνθρωπου ενεργεία έξετέλεσεν,Ή ασθενή δεικνύ-
ουσι τδν θεδν Αύγον, ή πεπραχότα τά άπρεπη. Κα\ 
εί μέν τδ πρώτον, έτι κα\ νύν δ ΙΙατήρ άτονε! πρδς 
τήν άποπλήρωσιν τών τοιώνδε ενεργειών, μή συγκεί
μενος τφ έξ ημών άνθρώπω* καί κατά τοΰτο, μεί
ζων δ Υίδς τοΰ Ηατρδς, δπερ άσεβες · εί δέ τδ δεύ
τερον, πρδδηλον τδ βλάσφημον · δ θεδς γάρ ουδέν 
τών άπρεπων διαπράττεται, ούτε καθ* έαυτδν, ούτε 

μεθ' έτερου. Εί δέ ούδέτερον δούναι δσιον, ουδέ άρα Q seipsum, nec cum al lero . S i vero neu l rum d i cc i c 
ουδέ ή σύνθεσις γεγένηται τοΰ θεοΰ Λύγου καί τοΰ 
έξ ημών άνθρο'^που. 

"Ομοιόν τι πεπονθέναι ήμϊν δοκβιτε τοΤς άφυώς 
έν ταϊς τοξείαις τών σκοπών ύπερακοντίζουσι, κα\ 
άτεχνίαν μάλλον ήπερ έύστοχίαν έπιδεικνυμένοις, τω 
μή είδέναι καθ* ού τε κα\ δσον χα\ δπο*ς τά βέλη 
δέον άποπέμπεσθαι · κα\ γάρ κα\ έν τούτψ μάλλον 
πρδς τούς μίαν τήν φύσιν λέγοντας αντιλέγει ν όνε ι 
ροπολήσαντες, ώσπερ κάν τψ πρδ τούδε έπιχειρή-
ματι, νΰν ώσπερ τή 0ύμη τής πρδς φιλονεικίαν εφ
έσεως, κα\ πρδς ημάς τούς μίαν λέγοντας τήν ύπό
στασιν κα\ οψχ\ τήν φύσιν, έπί τοΰ Κυρίου ημών Ι η 
σού Χριστού άντιφέρεσθε. 'Αλλ* ήμεϊς γε συντόμως 
υμών τήν κατασκευήν άνασκευάσομεν. Πάσα γάρ 

piumesi , non crgo , non unio facla est Dei Verb i 
naturaeque burnanae. 

A l i q u i d s imi le m ih i agere v idemini ineple supc-
rant ibus scopum tela jaciendo, imper i i i am pol ius 
quam soler l iam ostendenl ibus, i ta ut nesciant quo, 
quantum quoinodoque tela jacienda s i n t : namque 
cum in hoc potius asserentibus unam naturam con-
tradicere somniav isseus , perinde ac praeccdente 
argamento, s ic et nunc mediante contentionie des i -
der io, adversum nos quoque unam hypostasim nec 
naturam asserentes i n Domino nostro Jesu Cbr is to 
i r r u i m i n i . Sed nos structuram veslram brev i ter 
destruemus. Omnis en im operatio ex poient ia e s l ; 
omnis autem potentia u n i l o r u m , sive ex partibus 

ενέργεια, έκ δυνάμεως έστι* πάσα δέ δύναμις τών Π inter se, sive ex ipsa unione i n ipsis subsist i l . S i 
συνθέτων, ή έκ τών κατ' αυτά μερών, ή έκ τής συν
θέσεως αυτής ένυπήρξεν αύτοίς. ΕΓπερ ούν τδ μέν 
8ν μέρος τήσδε τής συνθέτου υποστάσεως αυτός έστιν 
ό θεδς Αόγος, τοΰ δέ έτερου μέρους τοΰ σύν αύτψ, 
κα\ τής έαυτοΰ δέπρδς εκείνο συνθέσεως αυτός έστιν 
αίτιος, πάν δέ αίτιον, μείζον τήν τε δύναμιν κα\ τάς 
ενεργείας υπέρ τά ίδια αιτιατά* πώς τδ κατά Χρι
στδν δ τι άν τις εΓποι γεγονδς σύνθετον, μείζονα 
Ιξει τινά ένέργειαν τοΰ έν αύτψ μέν, αίτίου δέ αύ 
τοΰ μέρους, ήγουν τοΰ θείου Λόγου; Άλλ ' έπε\ περ*ι 
ουσιών ήμϊν παρέσχε τών υμετέρων άτοπιών ή ύπερ-
5λύζούσα άλογία, έτι κα\ τούτων ούτως εχόντων, 

ergo et pars una unilae hyposlasis sit ipsc Deus 
Ve rbum , alteriusqae part is c o in i t ao i i s , atque 
sa i ipsius unionis cum i l l a ipse cst causa; omnis au -
tem cansa cum sit major po lenl ia et operauonibue 
causalis sois, quomodoCbr i s tus , s i qois eura dixer i t 
u n i t u m , majorem babebit a l iqaam operationem 
quam pars quae e s t i n ipso,quaeque i terum pari is 
est cansa, sive Y e r b i d i v in i ? A t s iqaidem stu l t i l ia 
absurdorum veatrorum summa de subslanti is eer-
monem addux i t , e t iamnum his i ta se habentibus, 
nobis tamen hoc quoque dicendom est , s i intel le-
ctuabi l ibus ocul is i n l enda t i s , voe facile videre 

T l l c b r νιι, lt). 
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omnino quomodo quoqnc fianl pleraque e l mani -
fcstae operationes ab unito, quas nec Deus non i n -
camalus , nec homo s ineDeopo lu isse l facere quem-
admodum nunc Ount. Nam dicite nobie quo modo 
Deus absqne carne corporal i ier e i 8inu incorrupt i 
eorpori.? procedere possi l , ut corpus absque Deo 
ex simi incorrupti corporieunquan) s i l processururo. 
Quis posiquain 40 dies jejuiiassel, uou e s u n u uo-
mo? Quis vcro ante vel post quadraginta dies Deus 
omnino e sur i i i ? Quis etiam diceret Deiim vcre cor-
poral i ter supraaquain pedibus unquara ambulasse? 
ve\ humanam absque Dco naturam abyssum mar is 
ansam esse ca lcarc? bisque s im i l i a in i r acu la , quo-
r u m nec div ina natura a l iquid unquam corpora l i l cr , 
nec humana natura omnino perfecit. S i crgo ad 
baec omnia m b i l vobis est d icendum, l icet pro 
memoria a l ierutrum vobis ^oligere : ve l habentes 
ba?c ut vcre mi rab i l i a atque prodtgiosa, de his l o -
qui sicut gcstorum magnorum spectatores t vel m l 
magnum babeniee, n ib i lq i i c ampiius nugar i . 

C A P . X I L 

Quodcunque a l ter i nn i tum, vel per semetipsum 
un i lu r , vcl per a l l e rum. U n i i u r quidem per semet-
ipsum sicut anima c o r p o r i ; per alterum vero, ut 
parles domus, scil icet pcr bominem. Dcus au lem 
Ve rbum, nec per seinetipsum unietur , n ih i l cn im 
opus s ib i est* nec per al terum, nul l i enim inferior 
e s l ; siquidera omne un i lnm alteri non per semet-
ipsum, sed pcr a l l e rum, inferius i l l i cons l i tu i tur 
pcr quod un i tur . S i vero nec per scipsum nec per 
al terum un i c lu r Dcns V e r b u m , asyntlietus ergo 
e r i t , nec cum ul lo unqiiam in unionem conveniet. 
Un ius acejusdem impiae radicis omnes ves lr i s l i p i -
les ejusdem modi stultitiae eunt, Deum qu i supra 
omnia est cum omnibus caeteris absurde confun-
dendo. S i c n i m , u l vul t is , quodcunque a l ler i u n i -
tnrn, vc) per sei{5sum, vel per a l l e rum u n i t u r ; si 
vero Deus est omnium, ut c r ed i t i s ; ex generali 
veslra propositione, vos erravissc demonstrabimus. 
Namqne boc quoqae nos ita diceremus : cuni omne 
al iquid agit, vel per serpsum, vel pcr aherum a l iquid 
ag i t ; quod autem per seipsum agit, ips i , jux la vos, 
opus cst i l lo quod ab ipso faclum es t ; quodque per 
a l l e rum agit, i l l i inferius cons l i lu i iu r u l d i c i l i s . 
Deus ergo mundum faciens, vel ob propr iam u t i -
l i tatem, vel ob alterius mel ior is cu l tum, bunc fac i l . 
Aut s i ncc per seipsum, ncc per majorem al tcrum 
facit, non faciet unquam. Quomodo vobis talia pro-
ferre l iceret, n is i snmrenrr» i n f n r o i n m elogisscl is? 
S i r u i aulem providel aliqufs, vel ob seipsum ut 
anlma cerpor i , vel ob allerurt», u i servi do-
nius min is ler io , pcr suum dtuuinuin. S ic ergo Deus, 
qu i ex vestris d ic i i s omnibus providet, vel ob pro-
priaro u l i l i l a t em hoc fac i l , ipsique opus erit bis 
qu ibus p . ov ide r i t : ve l ut quidani minister, non 
unius tantum domin i , scd omnium. Sic inferior 
b is qu ibu* ab ipso prov idctur v idcbi tur , corvo 

BYZATNT IN I tas 
Α δμως κα\ τ ο ύ τ ο λεκτέον ύμϊν, "δτι εΐ τοϊς νοητοϊς 

δφθαλμοϊς άτενίσητε, εύκολον ίδεϊν πάνυ ώς χα\ γ ε -

γόνασι πλεϊσται καί τραναί τίνες ενέργειας τψ συν-
θέτψ, &ς Όθτε θεδν άσαρκον, οΟτε άνθρωπρν άΟέω-
τον ήν δυνατδν ώσπερ νΰν γεγδνασι διαπράξασθαι. 
Τίνι γάρ εϊπατε ήμϊν λόγψ, ή θεδς άσαρκος σωματι-
κώς διά μήτρας άφθδρου χωρήσει, ή σώμα άθέωτον 
διά σώματος άφθδρου μήτρας χωρήσει πώποτε ; 
Μ' δε ημέρας τίς νηστεύσας, ούκ έπείνασεν άνθρω
πος ; Τίς δέ πρώην ή μετά τεσσαράκοντα ημέρας 
θεδς δλως έπείνασεν; Υπέρ ύδατος δέ τίς άν εΓποε 
θεδν αληθώς σαρκικώς ποβ\ πεζεΰσαί ποτε; ή άν-
θρωπείαν άθεε\ φύσιν ίχνεσιν άβυθίστοις θαλάσσια 
νώτα διαπορεύεσθαι; χα\ τά τούτοις δμοια μεγαλουρ
γήματα, ών ουδέ φύσις θεία ποτέ τ ι σαρκικώς δια-

Β πέπραχεν, ούτε ανθρωπεία τδ σύνολον έθαυματούρ-
γησεν. Εί ουν πρδς ταΰτα πάντα μηδέν έστι ύμϊν 
λέγεΓν, καλδν υμάς έξ έπιγνώσεως, θάτερον δια-
πράττεσθαι · ή βλέποντας τά ώς αληθώς θαυμαστά· 
κα\ εξαίσια, λαλεϊν ούτως ώς τών μεγάλων θεατάς, 
t} μ ή δρώντας τι μέγα, μή ληρεϊν περιττά. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΒ'. 

Πάν δτιούν συγκείμενον έτέρω, ή δι* έαυτδ σύγ
κειται, ή δι* έτερον. Κα\ σύγκειται μέν δι* έαυτδ, 
οίον ψυχή τψ σώματι* δι* έτερον δέ, τά μέρη τ ή ς 

οίκίας * δι* άνθρωπον γάρ. Ό δέ θεδς Λόγος, ούτε 
δι' έαυτδν συγκείσεται, άπροσδεής γάρ · ούτε δι* έτε
ρον, ού τίνος γάρ χειρών * έπεί πάν συγκείμενον 
έτέρψ, ού δι' έαυτδ, άλλά δι* έτερον, ήττον εκείνου 
καθέστηκε δι' δπερ σύγκειται. Εί δέ μήτε δι* έαυτδν, 
μήτε δι* έτερον συντεθήτεται δ θεδς Λόγος, άσύνθε* 
τος άρα καί τινί ποτε εις σύνθεσιν μή συντρέχων. 
Μιάς κα\ τής αυτής άσεβους (ϊίζης, άπαντα υμών τά 
βλαστήματα, κα\ τήν δμοιοτροπίαν της άτοπίας 
έχοντα, έν τή παραλόγψ τοΰ υπέρ πάντα θεοΰ σίν 
τοϊς πάσικαταμίξει. Εί γάρ, ώ ; βούλεσθε, πάν δτιοϋν 
συγκείμενον έτέρψ, ή δι' έαυτδ ή δι' έτερον σύγκει
ται · εί δέ τών πάντων δ θεδς, ώς οίεσθε, έ κ τ η ς 

καθόλου υμών προτάσεως τά τής υμετέρα; άποπλα-
νήσεως δείξομεν. Εϊποιμεν γάρ άν κα\ ημείς ούτως 
τοΰτο * Έπεί πάν τδ ποιούν τ ι , ή δι' έαυτδ ή δι' έτε
ρον τ ι ποιεί- τδ δέ ποιούν δι* έαυτδ, έπιδεές τοΰ γινο* 
μένου καθ' ύμά; * χαλ τδ δι' έτερον τ ι ποιούν, ήττον 

D εκείνου καθέστηκεν, ώς φατε * θ εδς άρα ποιών τδν 
κόσμον ή δι' οίκείαν χρείαν, ή διά τήν έτερου κρείτ
τονος λειτουργίαν, τούτον ποιεϊ. "Η εΐ μήτε δι* έαυ
τδν, μήτε δι' έτερον μείζονα ποιεί, ουδέ ποιήσει 
πώποτε, κα\ πώς ύμϊν ταΰτα λέγειν έξείη, μ*ΐ τήν 
άκροτάτην αίρουμένοις κακοδοξίαν έπιγράφε^Οα;; 
Άλλά κα\ τδ προνοούν τινο;, ή δι' έαυτδ ώς «ψυχή 
σ ώ μ * τ ° ί . ή ^ έτερον, ώς τής κατ' οίκον υπηρεσίας 
οί θεράποντες, διά τδν ίδιον δεσπότην. Και θεδς ούν 
κατά τά έξ υμών λεγόμενα προνόων πάντων, ή διά 
τήν έαυτοΰ χρείαν τοΰτο ποιεϊ, κα\ έσται τών προ-
νοουμένων ύπ* αύτοΰ έπιδεής · ή ώς ύποδεής τ ι ς , 
ούχ ένδς μόνου δεσπότου, άλλά τών απάντων, κα\ 
ήττων φανήσεται τών προμη0ουμένων ύπ' αυτού, καί 
κοράκων, καΛ κρίνων τοΰ αγρού •; κα\ κτηνών ο!ς 
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ετοιμάζει έν καιρψ τά αιτία κα\ περιβόλαια * ταΰτα Λ sc i l i ce l , I i l i is agr i , juraentisquc quibus in lcmporc 
5t τίς ύποίσει τά βλάσφημα; 

Άλλ' ούχ έλάθετε χα\ τοΰτο πάλιν έχοντλ παρορών-
τες, και τοΰ μυστηρίου της θείας ενανθρωπήσεως τδ 
κεφαλεωδέστερον παρασιωπώντες, οίτδν Ιτερον τρό
πον τών γινομένων ούδε δλως είς μνήμην άγαγδντες. 
"Ος έστιν ό κατά πρόνοιαν τών χειρόνων, δ τή ύπδ 
τοΰ Κρείττονος δι'αγαθότητα προϊούση κηδεμονία γι
νόμενος ' καθ'δν κα\ γνωρίζεται ίδιαίτατα,ό αγαθός τε 
κα\ παναλκή; θεδς καί πάντων αίτιος. Διά τούτον 
ούν κα\ συντεθεϊσθαι λέγεται, τδν Γδιον σκοπδν αλη
θώς ύπδ τών ορθοδόξων περ\ αύτοΰ λογιζομένων τήν 
περι αύτοΰ άλήθειαν. Φησ\ γάρ αύτδν τά λόγια* δτι 
Οϋχ άρπαγμόν ήγησάμενος τό είναι Ισα θεφ, 

al i iaenia veslimentaque parat. Quis vcro u l c s b lu* 
spbemias sustinebit ? 

Sed non obl i t i estis e ls i voluntarie despiciatis. 
magnumque roysterium divinae incarnationis t a -
(ieatis, qu i al terum modum factorum non oninino 
in memoriam revocasiis. Q b i est providentia in 
firraorum, a meliore missus prae boniiate Salvalor 
sccundura hunc agnoscitur Deus i n pr imis bonus, 
omnipolens omniumqile causa. Pe r i l lura i g i iu r 
unio d ic i tur vere fuisse praecipuus scopus ab ortho-
doxis qui de i l lo ver i ta lem inquis ierunt . De i l lo 
enim dicunt oracula s a c r a : Non rapiham arbitrant 
te esse aquaiem Deo, semetipsum exinanivit, for-
matn tervi avcipiens *. Quid ergo commodi cvenit 

εαυτόν έκένωσε, μορφήρτ δούΛου Λαβών. Τί ούν Β ex hoc qued jux l a scopum suum usque ad ex ina-
χρήσιμον έκ τούτου γένοιτο, τέλος κατά τδν σκοπδν 
εχβεβηκδς τού χενωθέντος; Ουδέν άλλο πλήν τοΰ 
ημάς έχ δουλείας ^υσθήναι ούς προσελάβετο , κα\ 
είναι Γσα θεφ, κατά τήν άρχήθεν αύτοΰ περ\ ημών 
εύδοκίαν, τού είναι κατ' είκόνα θεοΰ καί όμοιωσιν. 
Τ Αρα δέ ούτως αληθώς διάκε ι σθ ε, τήν οίανοΰν έπαρ-
κ(αν ουδέποτε έχ τών άπροσδεών γινομένην τοΓς £εί-
ροσιν οίόμενοι, μήτε εαυτούς μηδέ έτερον τινα 
ίδόντες ή άκηκοοτες πώποτε διά τδν έν λάκκφ ή έν 
βοθύνψ καταπεπτωκότα άνδρα τυχδν ή κΰνα ή έτε
ρον ττ χτήνος, πολλάκις έαυτδν έπαφέντα τω κιν-
δύνψ, Γνα εκείνο άνασπάσηται; Εί δέ τοΰτο τών δσ
η μέραι γινομένων τυίς μή σατανίκοίς τήν πρόθεσιν, 
κα\ ταίς φθοραϊς τών όλλυμένων έπιτερπομένοις, τί 
άν είποιμεν έπί τούτοις προφανώς γινομένοις; Τ Αρά 
γε δτι δ ι ' έαυτδν ό έν άσφαλεία έστώς συνεκινδύνευσε 
και συνεβυθίσθη τψ άπολλυμένφ; Άλλά τ ί τδ χρή-
σιμον αύτφ δσον έπί τούτψ, σημάνατε. ΕΙ δέ ώς 
κρείττονι τψ βοηθουμένψ ό βοηθών έπεκούρησε, πολ* 
λάκις μέν ούν κα\ κυνδς χείρονα τδν σεσωκότα τούτον 
άνδρα δείκνυσιν υμών ό λόγος ούτος · άλλά και τδν 
παρατυχόντα βασιλέα ζωΰφίω κατ' οίκείαν αίρεσιν 
έπαμύνοντα. Ό δέ τδν τοίς λτισταΐς περιπεσόντα 
θεραπεύσας Σαμαρείτης, καί άνακομισάμενος είς τδ 
ύποζύγιον καί θητεύων καί παντοίως έπιμελούμενος 
κα\ προσδαπανών, ή αύτδς πεπονθώς τά εκείνου έποίει 
τάδε, καθώς φατε δι' εαυτόν τε κα\ ού- δι' εκείνον 
ήλγει έπί ταίς εκείνου πληγαίς · ή ώς κρείττονι 
δουλεύων, οίκετικώς ταΰτα εΓρηται ποιειν καί έσται 0 
καθ' έτερον ούκ ενάρετος ουδέ μισθδν ή εύχαριστίαν 
είκότω; οφειλόμενος. Ούτως δ' ούν πάντων μάλλον 
άν εΓη θεδς ό πάσι βοηθδς, χείρων πάντων, έλατ-
τοΰσθαί τε, ού τίνος ή τίνων ύποπτεύοιτο μόνον καθ' 
υμάς δ πάσιν επαρκών, άλλά τών δλων. Κα\ τις άν-
έξεται τής τοσαύτης παράνοιας; Ούκοΰν δήλον. ώς δι' 
•ημάς χαί υπέρ ημών ήμϊν συνετέθη δ θεδς ημών. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΡ. 

Πάν δτιούν συντιθέμενον έτέρψ, ή μένει έν τ|ΐ -
συνθέσει τή πρδς δ συνετέθη άδιαλύτως, * ού μέ-

ni l i onem descenderit? Nu l lu in a l iud n is i ut nos 
l ibe rare i ex servitute quos assumpserat, aequalcs-
que Deo fieretaus, secundum pr i s t inum ejus i n n o t 
bcneplac i lum. ex q t i oad imagiuem e te imi l i iudiDem 
Dei fueramus c rca t i . A n vere b i es l is qui n u l l i r u 
aux i l ium infirmis obvenire unquarn ex his quibus 
n ih i l opus cst credai is , nec fosnieiijteos aut q u c m -
vis a l ium vidistis aut audistis unquam, in laeum 
Tel in gurgi iem Japso homine forci ian vel cana 
vel a l io quodam Jumento, geipsram periculo sappe 
exposuisse, ut i l lud extraberet? S i hoc autem 
quolidie eveni ; l i is qu i noa ex compoMio s u u : 
diabol ic i , damnoque pereuntium gaudt-ntibns, quid 
de bis quaeapeite Aunt dieemtief A t i propter se-
metipenm qui 9ocuma eet pfeiicliiabttur atqiie i * i 
abyssum cum pereunte desc^ndel ? At qnid ipsi in 
boc commodl , ostendiie. S i t e r o u l meliori adjuio 
adjuvans anxi l atus fueyit, sa?pe quidem tgi iur ipsi 
cani inferiorem, qui i l lb in s iWaver i t , bomincm 
hoc verbum vestram demonsvrai, sed ei iam fors -
tan regem qui j u x i a beneplaci lam suum besiiolam 
derenderiu Samari lanus quoque qui eum qui i n c i -
derat in lairones curaverat, in jumenium euum 
ip^poguerat, in stabulum docens omniroodo, levatis, 
quodipie super erogatum fuerai solvens* vel qma 
ip^e ha^c i i l ius passus fuera l , ha?c faciebal, j n x u 
quod d i c i i i s , p rop i r r seipsum, non vero propl^r 
i l l u m plagis i l l i s c ommo lus ; vel u l superiori ser -
"/iens, more servi h * c agero d i e i tn r ; n^c erga 
a l lerum v i u u l e w co luer i i , nec mercedein aut 
gratias jure ft ieri l mer i lns. S ic ighur plus quam 
omnog Deus oinnibus auxilSaretor, omnibuu» i n -
ferior. Non solmn juxta vos al icui vel a l iquibus. 
cuin omuibuK au t i l i e iu r , sed oinntbus inferior 
babere iar . Hancque insaniam qitis susti i iebit? 
Pa l e l ergo, sicut propter nos, i i a supra nos Dettsn 
rtostrum fuisse u n i i u m . 

C A P . X I I L 

Omne quodcunque alteri un i lum, t e l iuanei in 
dissolubi l i ier i a unione qua ad al lerum uni/ur, vel 

• Ph i i i pp . ιι· G. 
P A T B O L . Γ-Λ. L X X W I . 
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ηοη manct. Ncc quidem manet qual i ter partes i r -
rat ionabi l ium an imal ium, manct vc roqua l i t e r par-
tes hominum, post resurrec l ionem ex mortuis . 
Omne autem quod ind isso lub i l i t e r manet, vel quod 
et iam non manet, i n unione ad i l lud cu i un i tum 
•cst, nec ex semelipso manet, sed tempore a C r ea -
tore imposito n a i u r a dissolv i tur, nec propria v i r -
tute mane l sed v i r iu i e tnel ior is cujusdam ac prae-
stanl ior is . Quamdam vero mel iorem Deo Verbo esse 
v i r tutem asserere, non justum est; non ergo u n i -
tus est Deus Yerbum a l i cu i cx rrobis. S i vero u n i -
tas est, ve l non manel indissolubi l i ier in unione 
ad i l f am, ve l manens, v irtute cajusdam mel ior is 
manet, quod imp iun i est. 

Loqaac i la le vestra bcbetescenle, l cmpuscs l nobis 
cum Davide d i c e n d i : Inimici defeeerunt framece9; 
qu id en im potest vobis ex absurditale defensio? 
Econtra enim nos diceremusrs iquidem oninia un i la 
a quodam potiore servanlur , ve l lempore d isso l -
vuntur , ab his qtti baud dubie pcrscrutar i volunt 
maxime boc inquirendum cst qu id omnia unita sit 
scrvaturum. S i autem al iquo modo i l lud fil imme-
diate qu idem, al io modo vero mediate, per naturam 
sci l icet, ut quidam dicunt, vel per al iam v i r tutem, 
omnium tamen unum d i v inum Verbum servator, 
moderalorque est, s iquidem ac promotor es t ; ita 
tit et media junctaque mediis vel dist incta o rd ina -
tionc moderationeque ipsius servcntur atque un ian-
f i r . Quomodo ig i tur hoc s lu l t i t ia a l ienum modera-
lorem de ipsius unione quaerere ? A n e l iam hoc 
audetis dicere, qu i ea quae longius a natura ipsius 
sunt servare potest, eum quod propria» naturse ip-
sius unitura est continere non posse ? Quid ergo 
hoc stultius essei? S i vero propterea quod non 
ab alio potiore servatur, ideo non a seipso unionein 
ipsius ol lo nwdo indissolubi l i ter servari credi l is , 
ideo e imi l i l er nec ab al io potipre faclum f u e r i i ; 
omne enim en« ab aliquo poliore faclum cs t ; non 
ergo i l l um esse conf l leremini ; n i h i l enim Deo ex-
ce l lent ius ; nec necessario Deum exsislere, siquidem 
non praesiamiua a quo fteret b a b c b a i ; vel e x i -
«tensjuxia vestram sapieniiam ab aliquo pot iort 
necessario factas fuisse v idebi lur . Horumce 
oronem in ip i ea l em me l i r i vobie expergiscentibns 
derc i inquemus. Sed baec sufficianl. In conclusione 
vero, quomodo dist inc i ionem Verb i ab i l lo quod 
ips i un i tur concesseritis, unionemque a pol iore 
l i e r i quomodo induxer i l i s , nescimus. Init io enim 
arguraentalionis vestrae, omne non manens, vel 
mancns in unione, nec ex seipso manere, nec ex 
scipso dissolv i , ο rat ioc ini i per i l i ss imi , asserebatis. 

C A P . X IV . 

S i Deus Verbum natura; nostrae rational i un i tur 
tanquam nostro corpori u n i l u r anima rationalis,. 
quando naturae noslne rational i v idebi tur , opera-

BYZANTINI 1Ϊ58 
Α νει. Καί ού μένει μέν, οΓον τά μέρη τών άλογων 

ζ ώ ω ν μένει δέ, οίον τά τών ανθρώπων, μετά τήν 
έχ νεχρών άνάστασιν. Πάν δέ τδ μένον άδιαλύτως, ή 
χα\ μή μένον, έν τή πρδς τδν ξ> συνετέθη συνθέσει, 
ούτε άφ' εαυτού μένει, άλλά χατά τδν έντεθέντα τή 
φύσει δρον ύπδ τού Δημιουργού διαλύεται, ούτε τή 
οικεία δυνάμει μένει, άλλά τή κρείττονος τίνος χαί 
ύπερβεβηκύτος* τού δέ ΘεΤ>ύ Λύγου εΐναί τινα κρείτ
τονα δύναμιν, ού θέμις ε ίπ ε ί ν ούκ άρα συνετέθη 
δ θεδς Λύγος τψ ές ημών άνθρώπω. ΕΙ δέ συνετέθη, 
ή ού μένει άδιαλύτο>ς έν τή πρδς αύτδν συνθέσει, IJ 
μένων, κρείττονος τίνος δυνάμει μένει, δπερ άσεβες. 

Καιρδς ήμίν τής υμετέρας θρασυλογίας παρακμα-
Β ζούσης, Δαυΐτικώς έπιφθέγγεσθαι· Τον εχθρού έξ-

έΛιχον αϊ φομφαΤαι · τ ί γάρ δή τοΰτο ύμίν βού·-
λεται τδ έξ απορίας πρόβλημα; Τουναντίον γάρ 
ημείς είποιμεν άν, έπε\ πάντα τά συντιθέμενα ύΐζά 
τίνος μείζονος διατηρείται ή χατά χαιρδν διαλύεται* 
τούτο αύτδ μάλιστα ζητητέον τοίς ασφαλώς ερευνών 
βουλομένοις τι τδ πάντων διατηρητικδν τών συντιθε
μένων εστίν. Εί δέ πή μέν αμέσως, πή δέ διά μέσων» 
ώς τινές φασι, φύσεως τυχδν ή ετέρας δυνάμεως, 
πάντων δμως δ θείος μόνος Λύγος διατηρητικύς τβ 
κα\ διοριστικός έστιν, έπε\ καί προακτικός· ώς κα\ 
τά μέσα κα\ τά διά τών μέσων συσφιγγδμενα ή δια
κρινόμενα τή αύτοΰ διαταγή τε κα\ συνοχή, καί δια-
τηρείσθαί τε κα\ συντίθεσθαι. Πώς ούκ ήλίθιον αύ
τοΰ παρόντος, έτερον ζητεϊν συνοχέα έπί τής αύτον 

C συνθέσεως; Μήτι δέ άρα τούτο φατε, δτι τά μέν 
πο^ωτέρω που τής αύτοΰ φύσεως διατηρείν οίος τ ε 
άν ε ίη , τδ δέ τή φύσει Ιδίως τή αύτοΰ ενοώμεν*· 
συνέχειν ού δύναται; Κα\ τί τούτου άν είη ληρωδέ-
στερον; Εί δέ διότι μή ύπ' άλλου διατηρείται κρείτ
τονος, διά τούτο μηδέ ύφ' έαυτοΰ, μηδέ δλως δια-
τηρείσθαι τήν αύτοΰ σύνθεσιν άδιαλύτως νομίζετε, 
ομοίως άν διότι μηδέ ύπ* άλλου γέγονε κρείττονος· 
πάν γάρ 6ν ύπό τίνος κρείττονος γεγένηται, μηδι 
εΐναι αύτδν δμολογήσοιτε άν ; θεοΰ γάρ ουδέν κρεϊσ-
σον κα\ ανάγκη μηδέ είναι θεδν, έπε\ μηδέ έσχεν 
ύφ' ·δτου κρείττονος γεγένηται* ή δντα χατά τήν 
ύμετέραν βοκήσει σοφίαν, ύπό τίνος κρείττονος γε -
γενήοθαι ανάγκη. Τούτων δέ τήν άσέβειαν δση, ύμΤν 

ry καταλείψομεν άφυπνοΰσιν έκμετρήσασθαι. Άλλ ' ού 
τως μέν τάδε. Έν δέ τψ συμπεράσματι, πώς τήν 
διάκρισιν τοΰ Λύγου άπδ τοΰ συγκειμένου αύτφ παρ· 
εχωρήσατε, τήν δέ συνοχήν ύπδ κρείττονος είναι 
συνεισάγετε, ούκ Γσμεν. Έν άρχή γάρ τής κατα
σκευής υμών, πάν τδ μή μένον, ή μένον έν τή συν
θέσει, ούτε άφ* έαυτοΰ μένειν, ούτε άφ* έαυτοΰ βια-
λύεσθαι έλέγετε συλλογιστικώτατοι. · 

ΚΕΦΑΛ. ΙΔ'. 

Εί σύγκειται δ θεδς Λόγος τη έξ ημών έμψύχψ 
σαρκ\, ώς σύγκειται ή λογική ψυχή τψ ,ήμετέρω 
σώματι, τής έξ ημών εμψύχου σαρκδς καθίυδοχού-

• Ps:d. IT, 7. 
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εϊργεται ό θεδς Λύγος τών οικείων ενεργειών Α tioncs suas Deus Vcrbum inv i tus operab i tur , s ic t i i 

άβουλήτως, καθάπερ ή ψυχή παύεται του ένεργεϊν 
έξ ανάγκης, τοΰ σώματος είς ύπνον τρεπομένου. Εί 
& μή σύγκειται ό θεδς Λύγος τή έξ ημών έμψύχω 
σαρκ\, ώς σύγκειται ή ψυχή τ φ ήμετέρφ σώματι, 
σύγκειται δέ δλως, δύτωσαν ήμϊν δείγμα τής συνθέ
σεως καθ' ήν βούλονται συγκεΐσθαι τδν θεδν Λύγον 
τώ έξ ημών άνθρώπω. Εί δέ μή εύποροΰσι τούτου, 
βεβαιούτωσαν τδ λεγύμενον αύτοίς γραφική μαρτυ
ρία · πιστότερα γάρ ήμίν αύτη πάσης φυσικής απο
δείξεως. Εί δέ πρδξ έκείνφ κα\ ταύτης άμοιροΰσιν, 
άμάρτυρον άρα τδ λεγύμενον αύτοϊς, κα\ άπόφανσις 
ψιλή · διδ κα\ άδεικτον τδ γάρ φυσικψ λόγφ μή δει-
κνύμε'νον κα\ γραφική μαρτυρία μή βεβαιούμενον, 
πλάσμα τού λέγοντος είη ά ν κα\ τούτο άπίθανόν 
τε άμα και άσεβες. 

Τ Αρα γάρ ούτως ανάγκη, ώ σοφο\, τδ κατά τ ι 
πρδς δμοίωσίν τίνος παραλαμβανόμενον, κα\ κατά 
τάντα τδν έαυτοΰ λύγον έοικέναι τφ παραδείγματι; 
Κα\ πώς άν έτι μένοι λεγύμενον παράδειγμα; "Εσται 
γάρ κα\ τοΰτο πρωτύτυπον, τψ άνελλιπεϊ τής δμοιώ-
σεως* μάλιστα δέ δπηνίκα τών περ\ τήν ούσίαν ιδιω
μάτων, ή έν ουσία προσγινομένων, κα\ ούκ ουσίας 
είναι λέγοιτο δμοίωσις, πώς κα\ τά θατέρου ίδια, 
θατέρψ τις έπισύρεται ώς ιδικά ; Έσται γάρ λοιπδν 
κοινά. Δέον γούν υμάς, εί ταύτα ούτως έχειν οίεσθε, 
κα\ τά τοιάδε άρα λογίζεσθε τυχόν έπε\ έν τοίς 
ΑΙΘίοψιτδ μέλάν ούτως όρατέον, ώς κα\ έν τοίς κό-
ραξιν, δσα τοϊς κόραξι προσμαρτυρεϊται, αναγκαίου 

anima necessario agere cessal, quando soinno tor-
pcscit corpus. S i vcro Deus Vc rbum natura? nostrai 
rat ional i non un i tu r , tanquam corpor i noslro t:hi-
tur anima, u n i l u r aulem total i ler , exemplum deut 
nobis unionis jux la quam Deura Verbum a l i cu i 
ex nobis u n i r i vo lunt . S i autcm boc non prce-
bcnt , quod ips i d icunt Sc r ip tura c o n f i r n i e n l : 
cred ib i l ius en im nobis er i t omni demonstral ione. 
S i vero i n boc i l lud quoque ipsis deest, quod ig i tur 
ab ipsis d i c i tu r hu l l o modo probatur meraque est 
asserl io, ideoque demonstratio non pe r f i c i iu r ; quod 
enim natural i ratione non demonslratuf bec S c r i -
p lune testimonio c o n G r m a i u r , fictio esl asse-
r c n t i s , i l iudque nul lo modo fide d ignum est, uc 

Β s imul i m p i u m . 
A n sic reipsa necessc cst , ο pbi losopbi , quod se-

cundum a l iquid ad s im i l i lud inem a lku jus sunutur, 
exemplari quoque secundum omncm fa l ionem sn i 
simi le v ide r i ? Quoroodo lunc adhuc manerfet quod 
d ic i tur excmplar? H lud en im e r i l quoqUe pro to iy -
p u s , Sn nul lo dfcficienle c ompara l i one ; maxime 
autem cum subslanlise propr ie ia tum Vcl acc iden-
t ium ncc substantiae d i c i tur esse coinparat io , quo-
modo lunc a l l e ru t r ius propr ia a l te rutr i l i t specialia 
a l t r i b u e n l u r ? CaHerum enim erunt commun ia . S i 
ha;c ergo se ita habere exist imetis, haec hujusmodi 
fortasse scntire debelis : s iquidem in iEth iop ibue 
t i igritudinera v idcre est s i cu i e t in corv is , quaecun-

προσείναι κα\ τοϊς Αίθίοψιν. Είπερ έφ*ών έκ μέρους que c o r v i s , necessario e l A l lh i op ibus convenire 
τών επουσιωδών έστιν δμοίωσις, κα\ τά λοιπά πάντα 
ωσαύτως ζητεϊν έν έκατέρψ τών δμοίων ανάγκη· λέ
γεται δέ περ\ τών κοράκων, ποτέ μέν αυτούς ίπτα-
σθαι, ποτέ δέ πεζεύειν ήρεμοΰντας τής πτήσεως· 
ούκοΰν καί τούς Αιθίοπας ούτως έχειν δοξαστέον; 
Άλλά κα\ τούμπαλιν τά τών ΑΙΘιόπων τοις κόραξι 
πάλιν. Λέγονται δέ κα\ οί έν θεάτρω λαο\, οί τε έν 
αύτώ λίθοι όμοίαν Ιχειν τήν παράθεσιν, καί καθ* 
δμοίαν ένωσιν τοπικήν συγκεΐσθαι άλλήλοις ώμολό-
γηται. Έψεται ούν κα\ τοίς λίθοις γελαστικδν, κα\ 
τοϊς άνθρώποις τδ πελεκητόν έπε\ έν θατέροις ή 
παράθεσις δμοία φαίνεται. "Ο τής ευκολίας! ώ τής 
απροσεξίας δση! 

'Αλλ' ίνα μή διά τών προτέρων άπελεγχθέντες 

probantur. C u m aulem quorum comparal io cst a l i -
quorum supcrsubs tan t i a l ium, s imi l i ter quoque 
omnia rel iqua i n unoqnoque s imi l iura quaerere nc-
cosse s i t : de corvts autem d i c i tur iuodo eos volare, 
modo pedibus i r e , volatu demisso ; an s ic ergn 
i t t b i opes quoque sc habere ex is t imandum es i? Sei ' 
et quod diverso scnsu iE ib i op bus prdprium est, de 
corvis Uerumdicendum es l . Dit l lurquoquespec lato-
res, q u i s u n l in theatro, s im i l i l c r ac lapidee slare, 
unir ique sibi invicctn secundum eamdem unioncni 1υ· 
calem. Facul tasergo lapidibas erit r idend), s i cute t 
hominibus s c c a r i ; siquidem in nlr isque idem appa-
r c l s t a i u s . Ο mira crednl i tas ! Ο inira absurdiias I 

A t ne, po t ;uam aupprioribus convici i fueri l is, 

\ ήδη τάς υστέρας υμών άτοπίας διαλάθητε, έπιμνη- D novissimaB nunc vestrae siulli i iae obl iv iscamini , re-
στέον κα\ τών λοιπών τοΰ επιχειρήματος· πώς τε 
τήν ψυχήν έξ ανάγκης τών οίκείων παυομένην ενερ
γειών ήμίν δείκνυτε, τρεπομένου τοΰ σώματος είς 
ύπνον ; Πρώτον μέν γάρ ουδέ σώματος δντα τδν 
ύπνον, έπε\ μηδέ τήν έγρήγορσιν δείξαι δύνασθε, 
εί μή άρα κα\ τοϊς άλλοις άψύχοις τούτον έλογί-
ζεσθε. Άλλά και άναγκαίως κα\ αύτδς ούτος ψυχής 
ίδιον τι είναι λογισθήσεται, ή τοΰ συναμφοτέρου, ώ 
φυσικώτατοι. Άφείσθω δέ κα\ τοΰτο ύμϊν. ΕΙ κα\ 
οτι. μάλιστα έν τοϊς ύπνοις τής φυτικής δυνάμέο>ς 
τής ψυχής πλείστην οί πολλο\ δοξάζουσι τήν ένέρ-
γειαν, κα\ ούκ έστιν άργή ουδέ κατά τόδε ή ψυχή. 
Τδ δέ άναντί^ητον ήμϊν προβλητέον, δτι τής φαν
ταστικής μεν κα\ άγαν, άλλά καί τής μνημονικής 

fiqua argumeti i i in inemonam rerocanda snnt. 
Quomodo quoque ani inam necessai io suas opera-
liones cfssanteui nobis ostendii is, corporc lorp^-
scente sonuioT Nec quidem pr imum esse corpor is 
somnum, siquidem nec vig i l iam cferooiistrare pos-
s i i i s , nisi quoque caeleris an imaoi ibus hunc a l t r i -
bueretis. Sed ei neceseario e i bic ipte animaB a l i -
quod proprimn e.«*e n p u i a b i t u r , vel u l r ique , ο 
rerum nalura l ium per i l i ss imi . Hoc autem ««.iain 
vobis permi l i a iur . E l s i pra?cipue in soinnis bis q u i -
bus cst anima vegetalivae v i r l u l i s , maxiraam inessc 
operal ionem plures o p i n e n t u r , ntlamen non cst 
actuosa anima ncc idoo anima es l . Quoddam auiem 
dc quo minime dubitar.di im e&t nobis cst obj'ci<*fi 
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d u m , sc i l i cc t roultum imag ina l ion is , sed et saepe Α πολλάκις, έτι δέ κα\ τής νοεράς τής ψυχής δυνά

μεως, πολλή ενέργεια κατά τους ύπνους προάγεται. mcmor i& , adhuc autem e l intel lectualis aninue 
v i r l u l i s magna operatio in somnis produc i tur . 
Tesles sunt i nnumcrasomn iaqu idem quae quol id ie 
videmus, quorum causa v c l modus v i v e n d i , vel 
mcdi ta l io , vel sol l ic i tudo, vel a l iquis c r ro r , vel al ia 
e s l . S i rara vero sun l paucaque n u m e r o , a l lamen 
nolae apparitiones sanci is , futurorum prxdic t iones , 
sanaliones multaeque rationes Providentiae dormieu-
t ibus fiunt. C u r ergos ic ncc ex investigatione ac iuo-
sam, hocque ex necessitate , i n somnis animam 
demonstral is ? Quod enim non omnes suas ope-
r a l i o n e s i n somnis nec semper revelat, ve rum est, 
sci l icet vegetativam et localem mo l i onem, sentibili-
latem et imaginationem, tnemoriam e l ipiritualUa-

tem, ac utramqne concupiscibilitatem. Sed hapc nec Β τέραν όρεκτιχήν. Άλλά ταΰτα ουδέ έν έγρηγορήσεί 

Και μάρτυρες αμέτρητοι μέν αϊ τών καθημέρας 
ονείρων έποψίαι, εΓτε δίαιταν, εΓτε φροντίδα, εΓτε 
μελέτην, εΓτε πλάνην τινά, ή έτέραν έχοιεν αίτ ίαν. 
Ει δέ κα\ σπάνιοι χαί εύαρίθμητοι> πλήν ώμολογτ)-
μέναι τοις άξίοις κα\ θεοφάνειαι, κα\ μελλόντων 
εκβάσεων προ^ήσεις, κα\ ίατρεϊαΐ,κα\ ποικίλαι τ η ς 
Προνοίας κηδεμονίαι γίνονται τοϊς ύπνοΰσι. Τ ί ofcv 
οΰτω δή άβασανίστως άργήν, κα\ τοΰτο έξ ανάγκης, 
έν τοϊς ΰπνοις τήν ψυχήν άπεφήνασθε ; "Οτι μέν γάρ 
οΰ πάσας αυτής τάς ενεργείας έν τοϊς δπνοις έπι -
δείκνυται κα\ πάντοτε, αληθές έστι * φντιχήν φέρβ 

χα\ χοπιχήγ κίνησιν, αίσθηπχήτ τε χαί φαττα-
στικήν, μνημονιχήν τε καί rot}tixt)r, χα\ άμφο* 

s i inu l i n v ig i l ia eiBci nec semper secundura idem 
probantur . Non enim semper nec omnes suas ope-
ral iones proferre potes t , cum omnino s impl ic is 
nalurse non s i t , i l a ut ex una ipsa unaqueoperatione 
omnia producantur ; sed a l i cub i , al iquando al iquas-
que operationes ag i l . D c i sol ius est siroul c l oumem 
absque lcmpore propr iam operationem ac ubique 
oslendere. 

Quomodo ig i tur exemplar recte sumpsistis? H is -
que qu i d icunt animae unionctn ad corpus camdem 
cssc ac unionem Verb i ad bominem , secundum 
quid i g i lu r quoque supcrvenire s imi lem sanciam 
unionem jaxta sonmum Dco Verbo addi l te? Quando 
quidem assumi lur comparat io, per a l iud inqu i r en -
l ibus elucidatio baud prsebetur, vel per SOISMM ele-
c l ionem a l iorum cogni lorum unionis , mer i forsitan 
babi tus , vel pos i l ionis local is, vel inuluse unionis , 
vel mixlae (signif ical ionem enini lantum re i n a l u -
ra l i l e r non unilae quae ni ixta facta est immobi l i s 
d iversarum substantiaruin unio ox hoc consti lue-
r u n l ) ; non ighur per boc, omnia qnae dicunlur 
de unitis in la l i unione, de Verbo c i i am dicere nos 
cogeiis. Namque sic carne patif\a*e doluissel Ve r -
b!Jin,crescen(e, crevi»sei a!b|Uomodo,operalionibu3-

que i l l ius fuisset ex lcnsus, debi l i la ta au lem, i m -
minutus fuisset atque i m p e d i l u s , u l in anima ac 
corpore conl ing i t . Dicere l is quoque ab al lero non 

a semelipso u n i i u m fuisse, inv i iumqoe partieipasse, 

άμα ένεργεϊν, κα\ πάντη κατά τδ αύτδ προσμαρτυ-
ρεϊται. Ουδέ. γάρ πέφυκε πάντοτε καί πάσας τάς 
εαυτής προΐσχεσΟαι ενεργείας· έπείπερ ουδέ απλής 
έστι πάντη φύσεω;· ίνα κα\ μιάς είη τά έξ αυτής 
πάντα, κα\ ύφέν ενεργείας- άλλά πη καί ποτε χαί 
τινας ενεργεί, θεοΰ δέ μύνου έστ\ν άμα τε καί πάσαν 
κα\ άχρόνως έαυτοΰ ένέργειαν καί πάντοτε προ
ΐσχεσΟαι, 

Πώς ούν ευλόγως τοΰ παραδείγματος έπελάβεσθε ; 
κα\ τοϊς λέγουσιν δμοίαν ψυχής πρδς σώμα γενέσθαι 
τήν σύνθεσιν τοΰ Λόγου πρδς τδν άνθρωπον, κατά τ ι 
δμοίαν ούκοΰν συμβαίνειν καί τήν άγίαν καθ' ύπνον 
τψ θεφ Λόγψ επάγετε; "Οπου γε καί ή παράβλησις 
τής όμοιώσεο^ς, ού δι' έτερον τ ι τοίς είρηκόσιν έξεε-
ληπτο, ή διά μόνην άναίρεσιν τών εγνωσμένων έτε
ρων συνθέσεως, σχέσεως τυχδν ψιλής, ή παραθέσεως 
τοπικής, ή άλλοιωτικής ενώσεως, ή συγχυτικής χρεώ
σεως (σημασίαν γάρ μόνον φυσικής άσυγχύτου γε
νομένης συγκράσεως κα\ άτρέπτου τών διαφερόντων 
ουσιών ένώσεω; έκ τούδε παρέστησαν)· ού διά τοΰτο 
ούν, κα\ πάντα τά ηνωμένα τοις έπ\ τή τοιφδε ενώσει 
συγκειμένοις, καί έπί τοΰ Λόγου λέγειν ημάς εισπρά
ξετε · ούτω γάρ άν *α\ πασχούσης τής σαρκδς*, τδν 
Λόγον όδυνάσθαι, κα\ αυξανομένης συναυξάνεσθαί 
πως, και ταϊς ένεργείαις αύτη συμπαρατείνεσθαι, 
χα\ παρακμαζούσης συστέλλεσθαι κα\ έμποδίζεσθαε-
ώσπερ έπ\ ψυχής συμβαίνει χαί σώματος. Είποιτε 
άν κα\ ύφ' έτερου κα\ ούχ έαυτοΰ συντεθήναΐν χα\ 

ut jus lum est, quaecumque aunt carnis seu neces- I> άκοντα μετασχεϊν καθ' δσον θέμις τών έκ τής σαρ-
sitate , seu mercede ; hsee cn im ad animam cor-
pusque per i inent. 

His quidem i l lud a nobis superius demonstratum 
ost, tanquam non s imi le secundum qu id , nec j ux l a 
omnia necessarium. S i autem hancce unionem Ye rb i 
oronia consequuntur qaae animam corpor i u n i l a m , 
ne untr i qu i d em i l l ud dicere admit t i t i s , sed postula-
lie ut vel juxta omnia s im i l i s d ica lur i l l i us u n i o f 

\ e l , quaedam al ia juxta quam par i l e r demonslrare 
vobis un io Ve rb i v idetur , credenda non esse, non 
qna? ex s imi l i tud ine consequunlur , sed quae in p r o -
pr ia voce spectanlur. P r i m u m quidem ^obis d i c e -
mus : Dale nobis a l iquam na luram i n l e r e n t i a , cu i 
j e x l a o m n i a Verb i d i v i n i na lura 9 i t s imi l i s , dab i -

κδς, ή διά ανάγκην, ή διά μισθδν · ταΰτα γάρ έπΛ 
ψυχής κα\ σώματος συμβαίνει. 

Διά ταΰτα γούν τόδε ήμϊν προαποδέδεικται, άκς 
ού τδ κατά τι δμοιον, και κατά πάν είναι τδ αύτο 
άναγκαϊον. Εί δέ πάντα έψεται τή τοιαδε συνθέσει 
τοΰ Λόγου δσα χαί τή ψυχή συντιθέμενη τώ σώματα, 
μηδέ συγκεΐσθαι αύτδν λέγειν καταδέχεσθε · άλλ' 
απαιτείτε ή κατά πάντη όμοίαν λέγειν την Ινωσ^ν, 
ή έτέραν τινά καθ' ήν άπαραλλάκτως ίοικεν ή τοϋ 
Λόγου σύνθεσις υποδεικνύε ιν ύμϊν ώς ούκ εύπαρα-
Ιέκτωνείς πίστιν τών ούκ έξ επαγωγής τών ομοίων, 
άλλ' έν Ιδιάζοντι λόγψ θεωρουμένων. Πρώτον μεν 
πάλιν έροΰμεν ύμιν * Δδτε ήμϊν τινα φύσιν έν τοίς 
ούσιν J κατά πάντα έστ\ν ή τοΰ Λόγου τοΰ θείου φύ-



ί457 A D V E K S U S NESTORIANOS. — L I B . I. 1453 
σις δμοία, χα\ δωσομεν κα\ ήμεΐ; σύνθεσιν ή κατά Α musque ct nos uniouem q u « un ion i ipsius jux i a 
πάντα έστ\ τή κατ' αύτδν συνθέσει δμοία. Εί δε μή 
έστι φύσις τώδε δμοία, δήλον ώς ουδέ σύνθεσις φυ
σική όμοια τή τούδε. Ού γάρ ούκ έστιν δμοιον δρ-
γανον μουσικδν έν τοι ; ούσιν, ανάγκη κα\ τδν φθόγ~ 
γον πάντων τών δντων παραλλάσσειν. "βρα δέ υμάς, 
έπε\ μή εύπορούμεν έτερον τινα δεΐξαι δημιουργδν 
έκ μή δντων προάγοντα τά γινόμενα, μη δέ τόδε 
περΛ θεού καταδέχεσθαι * άλλ' ουδέ Πατέρα τοιώσδε 
γεννώντα θεδν, ή Υίδν τοιώσδε γεννώμενον, θεδν 
πιστεύειν ούτε δέ Χοιστδν αυτόν γε τόν καθ' ημάς 
δντως γενέσθαι· άλλ' ούδε τδν καθ' υμάς διαγραφό-
μενον έπε\ μήποτε τοιόνδε τινά άλλον έχομεν ύμιν 

'έπιδείξασθαι, ή ύμεϊς ήμ ϊ ν εί μή άρα τοϊς προφή
ται ς αύτδν Γσον πάντη λέγετε κατά τήν νύν ούσαν 

omnia sit s imi l i s . S i aulem non est natura huiccc 
s im i l i s , ncc un ioocm naturalem unioni i l l i u s s i m i -
Jem esse palet. Non enim est i n eu l ibus quidquam 
ins lrumenl iMi i mus icum siraile , necesseque est 
tonum omn ium ent ium differre. Tempus estautem 
vos, s iquidem aliquero al iuro ostendere creatorem 
nequeamus ex non entibus creata producentem, 
haud profecto i l l ud a Deo exspeclare, sed nec P a -
trem ita generantem Deum, ne€ F i l i u m i i a gencra-
tum, Deum credere, nec Chr iR ium ipsum quidem 
jux l a nos fac ium , sed nec jux ta vos deflnitum ; 
cum nunquam quemdam a l l e rum hujusmodi vobis 
os lendendum nos habuerirous, nec vos n o b i s ; n is i 
jam prophel is omnino similera ipsum dicat is juxta 

Ίουδαϊκήν γνώμην. Κα\ άπλώ; πάντα τά σπάνια Β prasens dogma Judaeorum. Omnia quoque s impl i 
κα\ υπερέχοντα τήν φύσιν κα\ τά θαύματα κα\ ών 
ούκ έν πάσιν ή γνώσίς έστιν, ών τε μή κανών κα\ 
τέχνης λόγος περιγράφει τήν έπιστήμην, ή οΤς ή 
πεϊρα μή μαρτυρεί, πάντων ή άναίρεσις καθ* υμάς 
Ισται, ή ώς ειπείν δι' υμάς. Κα\ τί τούτων ύμϊν χεί
ρον άν τις έγκαλέσειεν; Εί δέ δή δλως τού γραφι
κού λόγου τής διδασκαλίας άξιουμενοι, κατανύγεσθε 
^εισθήναι, καθώς νύν ήμϊν ύπέσχεσθε, κα\ τήν έκ 
τών θεοπνεύστων λογίων μαρτυρίαν παραδέχεσθε, 
όψέ γούν διεγνωκότες δτι έμώρανεν ό θεδς τήν σο
φίαν τού κόσμου τούτου, μυρίαις άν υμάς Ιχοιμεν 
δυσωπήσαι ταΐς χρήσεσιν · ώς θεού .αληθούς πρδς 
άνθρωπον αληθή γέγονεν αληθώς ή φυσική σύνθε-

c i l e r r a r a , naturam antecellentia , prodigia i l la 
quorum non plana cognitio est, quorumque lex vel 
tcchnica vox non sc ienl iam deGnit, vel quae non 
probat experientia, to l luntur e medio j ux l a vos, 
vel a l i l e r per vos. Quid pejus vobis exprobrar i 
posset? S i autem, postquam verbum s c r i p l u m do-
ctrinaeplane receperit is, parere renuer i l i s , ut nunc 
nobis ostendi t is , exque d iv in is oracul is tes l imo-
n i u m recipi t is , certe postquara sero cognoveriUs 
Deum sapientiam hujus mund i stul iam facere. mi l le 
oracul is vos convincere po t e r imus , Dei ver i ad 
bo imncm vorum vere factam fuisse naturalem unio-
nem Domin i nostr i Jesu C b r i s t i , unione sancia? 

σις τοΰ Δεσπότου ημών Ίησοΰ Χριστού · ού προ- Q carnis ipsius ad V e r b u m non praexsistente, sed na -
Οποστάσης τής πρδς τδν Αόγον ενώσεως αγίας tura parl ic ipai ioneque naturae in eo qu i supra n a -
αύτοΰ σαρκδς, άλλ' άμα τε φύσις και συμφύησις τώ luram esi consociatis. 
ΰπερφυεϊ. 

Σκεπτέον δέ κα\ ούτως έτι περι τούτου τά παρ' 
ημών · δτι τινά οργανικά μόρια έν ήμϊν τών φυσι
κών τε κα\ ίδικωτάτων ενεργειών είσι · κα\ ούχ 
άπλά δργανα ώς έξωθεν ενεργούμενα νοοΐντο άν, 
άλλά καί συνεργοΰντα τοις έν αύτοΐς τε και δι' αυ
τών ένεργοΰσι κατά φύσιν, κα\ μετ' αυτών τι προ-
άγουσιν * ώσπερ άνθρώπω γλώττα και υπερώα καί 
τά λοιπά φωνητικά τε κα\ διαλεκτικά ή κα\ γελα-
στικά μόρια. Έπει ούν ίδικωτάτη τής θείας φύσεως 
ενέργεια ώμολόγηται ή τών μηδέπω μηδέ δυνάμει 
δντων, άλλ* άνευ φύσεως τίνος αμέσως έξ αύτοΰ 
προαγόμενων ποίησις, οϊα έστιν ή άπδ γής τής αν
θρωπινής σαρκδς πρδς ζωήν πλάσις (ταύτην δέ δ 
Δεσπότης ημών κα\ θεδς Ιησούς ό Χριστδς έπεδεί-
ξατο έπί τοΰ έκ γενετής τυφλοΰ, καί διά σώματος 
οίκείου ταύτην ενήργησε, δακτύλοις πηλοποιών καί 
διαπλάττων αύτοΰ τούς οφθαλμούς, καίτοι λόγω μόνφ 
τάδε ποιεϊν δυνάμενος) · δήλον ώς κατά φύσιν τήν 
σάρκα αυτού πα ρ ιστών αύτφ συγκεΐσθαι, τάδε ού
τως ποιεί· διότι τά ίδικωτάτως αύτοΰ τής φύσεως 
δντα, διά τοΰ σώματος, ανθρωπίνως ενεργών προ
βάλλεται. "Ωσπερ ούν τις ουδέ θελήσας δύναιτο άν 
δι' οργάνου τινδς άσυνθέτου πρδς αύτδν δντος κατά 
φύσιν, αύτδς λαλειν ή γελφν κα\ προσδιαλέγεσθαι, 
ούτως ουδέ θεδ,· μή κατά φύσιν τή Ιδία σαρκ\ συγ
κείμενος, τάς ίδικωτάτα; θεοΰ ενεργεία; διά σαρ-

Nobis autem adbuc de boc cens idcrandum est, 
in nobis-esse quasdam parles organicas natura l ium 
special iumque opera t i onum; nec s impl ic ia organa 
tanquam ex ler ius operantia inte l l ig i possent , eed 
tanquam cooperantia cum i l l i s quae i n ipsis et per 
ipsa juxta naturam operanlur , cumque i l l i s a l iqu id 
producunt, at in boraine l ingua, palatum crcteraquc 
ad sonum, vocem ve l r i sum speclant ia. C u m ergo 
maxime naturae divinae propr ia agnoscatar eorum 
quse nondom nec potentia sunt opera t io , sed sinc 
u l la natura iromediate ex ipso provenient ium crea-

D Uo, prout est ex tcrra carnis hamanne ad v i l am 
plasma (hanc aulem Dominus noster et Deus Jesus 
Cbr is tus ostendi i i n eo qu i ex na l i v i la l e e ra l c x c u a , 
ac per sunm corpus exe rcu i t , digit is l u l i m i faciens 
l iniensque oculos ejus, etsi verbo solo haec facere 
potuisset) ; ut carnem suain juxta na luram sibiraet-
ips i u i f i r i ostenderet, s ic ea facere pa le t ; propterea 
quae sunt maxinie propr ia ips iusna lurae , pcr suum 
corpus, humano modo agens propalat. Quemadmo-
dum ergo a l iquis , etsi vellet, pe ro rganum al iquod 
non ad ipsum uni tom juxta na luram, loqui vc l r i -
d^re vel conferre nequ i r e t , i l a ncc D e u s , jux ia 
na luram proprise carn i non u n i t u s , operal iom s 
maxime Dco proprias per carnem non c x b i b e m . 
At vere sola poteslas d iv ina mediante propr io cor-
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p o r e e x t e r r a carnales oculos p lasmavi t , v i v i f i ca-
v i i atque i l l um i i . a v i t , mediantc quoque proprio 
corporc e lerra hominem ad vi tam revocavit mor-
tisque polfciitiam confregit. Namque n u l l i a l i i ope-
rar i possibi lc est ea, quae, ut probaret unionem 
buam, per carnem operans Deus Verbum revelatus 
os l nobis. 

G A P . X V . 

Oaine quod iunque u n i l u m alter i in unam na tu -
rae vel e l bypostasis v ivent is tmbstant iam, exsist i i 
jnx la a l i qu id eorum i n quibus erat anie unionem ; 
omne autem exsistcns juxta a l iqu id eorum i u q u i -
bus crat , vel mel ius seipso fit juxta id ipsum secun-
dtini quod cxsistebat horum in quibus erat, vel pe-
p s ; Deum au i cm Yc rbum semetipsum mel iorem 
lac lum fuisse , non recie d i o i l u r ; rion engo uni las 
cst Dcus Verbum noslne n a l u r a , inel ior vel pejor 
semclipso non factus. S i vero fuerit uni tus, vel i n 
mel ius vel i n pejus pro fec i t , quod est impiura . 
Malum enim non a d m i u i l na lura d i v ina , sed e l i am 
omni quocunque exs is t i l me l i o r , cum sit omnium 
perfectionum summa, nec al iquo egeat. A t si vcro 
a l iqu id Verbo untto pos l unionem, vel ante unionem 
j i v e r s u m ye l mei ius fuisset ens ,brev i in hoc ipsum 
yo lun lar ia sua un i ome l i o r imodo const i lu isset ; non 
en im i a ea pejore modo subsistit , s iqu idcm secun-
dum beneplacitum ipsius omnium consensu f ada 
s i t ; nul l ius en im de pejoribus benevolentia est. S i 
vero omnia ex ipso, per ipsum et i n ipso sunt 
ipseque esi snper omhia , arile ac pos l suam unio- < 
nem, qu id a l iud effingelur i n quo factus sit post 
unionem mel ior vel pejor his in quibus antea exs i -
stebat ? Non enim Hcere l vobis de na lura unionis 
testari, eam qua? sub ipsa sunt converlere ve l mutare. 
Non aulem nobis na lura ; omnis unionis causa?, 
convcr lendi mulandique v i r lu t em agnoscere c o n -
cedetur. N i s i i g i lu r h i c nos impediver i t i s , i l l u d 
non atttci* a nobis s ic esset aperte \obis demon-
s l randum, quam vos in unione mutanie , movenle 
vcrtenleque propr iam immutabi l i la tem ipsius ser-
vavisse, substanl iam l e rminorum ipsius ac vcrbo-
ru in infinite supraque omne verbum intus manen-
tem, ad quodcunque a l ienum non exeuntem. Vere 
ergo et hoc argumento, ο m i se r r im i , f rustra i n n i -
l i r a in i . 

C A P . X V I . 

Omne quodcunquc a l l c r i u n i t u m , v e l agit i l lud 
cu i un i tur , ut anima corpus, vc l ab i l lo ag i lur , 
ut corpus ab a n i i n a , vc l ncc ag i l n c c a g i l u r , ut 
domue par l cs ; oinne au lem in unione a c lum, vei 
uon agcns, nec a c lum, ratione omnino in ic l l ec tuquc 
orba lur , p rou l corpus domusque par l es . S i ig i tur 
Veus Verbmn noslra? nalura? unitus c s i , vc l ag i i , 
ve l ag i lu r , vel neu l rum ; si equidcm ag i l , noslra 
natura ral ione iu l c l l c c luquo c r i l orbata, quod cst 
(jppiinn, .sur<:ulusquc A r i i alquc Apoi l i r .ur i i ; si 

B Y Z A N T I N I uCO 
4 κδς άν προΐσχετο. Άλλ ' δντως θεία δύναμις μόνη 

ίδίψ σώματι άπδ γής σάρκινους οφθαλμούς έπλασε 
κα\ έζώωσε κα\ έφώτισεν, ή κα\ ίδίψ σώματι έκ γής 
άνέστησε τδν άνθρωπον, κα\ τήν τοΰ θανάτου δύναμιν 
κατήργησεν ού γάρ άλλο>ταΰτα ένεργεϊν δυνατδν, & 
πρδς ένδειξιν τής οικείας συνθέσεως, διά σαρκδς ενερ
γών δ θεδς Αόγος έγνώσθη ήμϊν. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΕ'. 

Πάν δτιούν συντιθέμενον έτέρψ είς μίαν φύσεο>ς 
ή κα\ υποστάσεως ζώσης σύστασιν, έξίσταται κατά 
τι τών έν οΤς ήν πρδ τής συνθέσεως· πάν δέ ές-
ιστάμενον κατά τ ι τών έν οΤς ήν, ή κρεΐττον έαυτοΰ 
γίνεται κατ' αύτδ έκεϊνο καθ' δ έξέστη τών έν οΤς 
ήν, ή χείρον · τδν δέ θεδν Αόγον γεγενήσθαι έαυτοΰ 

J κρείττονα ή χείρονα, ού θέμις ε ίπ ε ί ν ούκ άρα συν
ετέθη δ θεδς Αόγος τώ έξ ημών άνθρωπο), κρεά 
των ή χείρων έαυτοΰ μή γενόμενος. Εί δέ συνετέθη, 
προέκοψεν ή έπ*ι τδ κρεΐττον, ή έπί τδ χείρον, δπερ 
άσεβες. Τών γάρ χειρόνων άδεκτος ή θεία φύσις · 
άλλά κα\ παντδς ούτινοσοΰν κρείττων καθέστηκεν 
αύτη χορηγδς υπάρχουσα απάντων τών καλών, κα\ 
μή δεομένη τινός. Άλλ* εί μέν τ ι ήν τοΰ συνθέτου 
Λόγου μετά τήν σύνθεσιν, ή πρδ τής συνθέσεως άλ-
λότριον ή μείζον είναι, τάχα άν έν έκείνψ αύτδν 
έξιστώσα ή έκουσία σύνθεσις αύτοΰ κατέστησα 
κρειττόνως· χειρόνως γάρ ούκ Ι σ τ ι ν έπείπερ κατ* 
εύδοκίαν αύτοΰ γενέσθαι ώμολόγηται · ουδείς γάρ 
τοϊς χείροσιν ένευδοκεϊ. Εί δέ πάντα έξ αύτοΰ κα\ 
δι' αύτοΰ καί είς αύτδν,κα\ αυτός έστιν ό υπέρ πάν-

1 τα, καί πρδ τής συνθέσεως κα\ μετά τήν σύνθεσιν 
αύτοΰ, τί έτερον έπινοηθήσεται, έν ζ> γένοιτο άν 
μετά σύνθεσιν κρείττων ή χείρων τών έν οΤς ήν 
πρώην έξιστάμενος; Ού γάρ ύμίν μέν έξδν άν είη 
μαρτυρείν τή φύσει τής συνθέσεως, ώς τών ύπ' 
αυτήν τρεπτικήν τε κα*ι άλλοιωτικήν · ήμϊν δέ τή 
φύσει τού πάσης συνθέσεως αίτίου, τδ άτρεπτον κα\ 
άναλλοίωτον έπιγινώσκειν ού συγχωρηθήσεται. Εί 
μέν ούν τούτου μή κατ' έξουσίαν ημάς κωλύετε, ουκ 
άλλως έχοιμεν τοΰτο ύμϊν ούτως εμφανώς έπιδει-
κνυτθαι, ή αύτώ τώδε τψ κα\ τή καθ* υμάς άλλοιω-
τική τε κα\ έξιστώση κα\ τρεπούση συνθέσει ύπο-
βληθεϊσαν τήν οίκείαν άτρεψίαν διαφυλάξαι αύτοΰ, 
τήν ούσίαν τών εαυτής δρων κα\ λόγων άπεριορί-

D στως κα\ υπέρ λόγον έντδς μείνασαν, κα\ άνεξιτή-
' τως έχουσαν πρδς πάν τδ αυτής άλλότριον. Ούκοΰν 

αληθώς κα\ τούτψ λίαν άχρείως προσερειδεσθε τώ 
έπιχειρήματι, άθλιώτατοι. 

ΚΕΦΑΑ. i q " . 
Πάν ότιοΰν έτέρψ συντιθέμενον ή άγΣΐ τδ ψ συν

τίθεται, ώσπερ ή ψυχή τδ σώμα · ή άγεται ύπ* αύ
τοΰ, ώσπερ τδ σ,ώμα ύπδ τής ψυχής · ή ούτε άγει, 
ούτε άγεται, ώσπερ τά μέρη τής οίκίας· πάν δέ τδ 
έν συνθέσει άγ^μενον, ή μήτε άγον, μήτε άγόμενον, 
τούτο πάντως άλογόν τέ έστι κα\ άνουν, καθάπερ 
τδ σώμα κα\ τά μέρη τής οίκίας. Εί τοίνυν συν
ετέθη όθ εδ ; Λόγος τώ έξ ημών άνθρώπω, ή άγει ή 
άγεται, ή ουδέ τούτο ουδέ εκείνο· κα\ εί μέν άγει, 
ί'σται ό έξ ημών άνθρωπ:ς άλογο; τε κα\ £νου;, 
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όπερ άσεβες, κα\ βλάστημα Αρείου τε καΊ Άπο - Α vero ag i tur , rcc idat ex hoc blasphemia i i i caput 

λιναριού* εί δέ άγεται, τετράφθω τδ εκ τούτου 

βλάσφημον είς κεφαλήν τών συγκεΐσθαι λεγόντων 
τδν θεδν Αύγον τ φ έξ ημών άνθρώπφ. Εί δέ ουδέ 
άγει ώς έν συνθέσει, διά τδ μή άλογον είναι τδν Κυ-
ριακδν άνθρωπον μηδέ πάλιν άγεται , διά τδ έκ 
τούτου ώμολογημένον βλάσφημον, ουδέ άρα ουδέ 
συνετέθη τ φ έξ ημών άνθρώπφ · πάν γάρ δτιούν 
συντιθέμενον έτέρω, ή άγει ή άγεται ή ουδέ τοΰτο 
ουδέ εκείνο, καθώς είπομεν. 

θαυμάσαντες δπως τάς τοιάσδε τών αναγκαστι
κών συλλογισμών μεθόδους εφευρίσκετε, εύξαίμεθα 
άν τής τοιάσδε υμών συνέσεως μή μαθεϊν τήν δει
νότητα, Τί γάρ ύμϊν είς πίστωσιν τοΰ μή συγκεΐ
σθαι τδν Αόγον τή σαρκ\ έχουσι τά είρημένα σκο-
πητέον έξδν γάρ ημάς άντιστρέψαντας, τουναν
τίον εις δεϊξιν τής συνθέσεως, τοϊς ύμετέροις χρήσα
σθαι (*ήμασι, λέγοντας ούτως· Πάν δτιούν μή συντι
θέμενον έτέρψ, ή άγει τδ ψ ού σύγκειται, ώσπερ δ κύ-
βερνος τήν ναύν, ή άγεται ύπ' αύτοΰ, ώσπερ ή ναΰς 
ύπδ τοΰ κυβέρνου · ή ούτε άγει ούτε άγεται, ώσπερ 
τδ Σινά δρος ύπδ τής θαλάσσης. Πάν δε τ?> άσυνθέ-
τως έχον, κα\ ή αγόμενου μόνον, ή μήτε άγον μήτε 
άγόμενον, άλογον τέ έστι κα\ άνουν, καθάπερ τά εί
ρημένα· ΕΙ τοίνυν ού συνετέθη δ Αόγος τφ έξ ημών 
άνθρώπφ, κα\ αύτδς ή άγει ή άγεται, ή ουδέ τοΰτο 
ούδε έκεϊνο · ΧΛ\ ε[ μέν άγει, έσται δ έξ ημών άν
θρωπος άλογος τε καί άνους· εί δέ άγεται, τετρά
φθω τδ βλάσφημον είς κεφαλήν τοΰ δράκοντος τοΰ 

eorum qu i ipsum n a t u r a n o s t r a un i tum iuisse 
d icunt . S i autem nec agit p r ou l in unione, eo quod 
Dominicus bonio ratione orbar i non po l es t , neo 
i l e rum agitur propter blasphemiam q u » o inniuni 
consensu ex hoc consequ i lu r , nec ergo noslraj 
natura?. un i ius e s t ; omnc eniro quodcunqtie alteri 
u n i l u m , vel agit, veL agi tur , ve l n e u l r u m , prout 
d i x imus . 

Quomodft hujusmodi methodum instant ium ar -
gumentorum inveniat is rairaotes, hancce so l e r t i ^ 
vestrae astutiam haud discere optaremus. Quod 
en im a vobis d i c tum est ad probandum Verbum 
carni non uniturn fuisse, perpendendum est a nob i s , 
namque l icet nobis retorquere adversam propo-
sit ionem ad probandam 4inionem, verbis ulent ibus 
vestr is , sicque d i c e r e : Omne quodcunque a l ler i 
non U IH IU ID , vel agit i l lud cu i non u n i t u r , u t n a -
vem gebernator, vel agitur ab i l l o , ut navis a gu -
bernaiore, vel nec agit nec agi tur, ut S ina i mons 
a raart Omne autem non un i tum, ac ve l solunv 
modo actum, vel nec agens nec a c i u m , ratione i n -
tellectuque caret, prout supradicta . S i ergo non 
u n i l u m est Ve rbum nostrae n a t u r e ^ ipsequc vc l 
agit, ve) agitur, vel n e u t r u m ; ai ag i l eqt i ide in , 
er i t bomo ratione inteHigentiaque o r b a i u s ; si vero 
agitur, rec idai blasphemia in caput serpenl is hu -
jusmodi impietates vobis p r imum pred icant ts . Sio. 

πρώτως τά τοιαύτα ύμϊν ένηχήσαντος άσεβηματα. Q ergo s tu l t i l i am dictorum vestrorum intel l igcnles 
Συνέντες ojjv τών ούτως είρημ^νων ύμϊν τδ άνόητον, 
εί έπαναλάβοιτε εαυτούς, κα\ άπδ τής δευτέρας 
ύμων προτάσεως, τής κατασκευής λοιπδν άρχοισθε 
τού συλλογισμού ούτω λέγοντες Γσως * δτι Τά έν 
συνθέσει αγόμενα, άΛογα ϊσμεν πάντα, ούχ 
άπΛώς διά τό άγεσθαι, άΛΛά διά τό έν συνθέσει 
δντα άγεσθαι· έροΰμεν κα\ πρδς τοΰτο · ΤΑρα ούν 
ταύτα διά τδ έν συνθέσει άγεσθαι, ή τδ απλώς άγε
σθαι, άλογα Γστε; ή διά τδ τή φύσει αυτών άεΐ τοι
αύτα τινα είναι; Κάν Ιδία τε κάν έν συνθέσει λεγόμε
να, κα\ θεωρούμενα εΓη, άλογα γνωρίζομε να ύπό τε 
τών συγκειμένων κα\ τών μή συγκειμένων αύτοΐς, 
Ισχύ ν δέ δλως τοΰ άγειν αυτά εχόντων φερόμενα. 
Ού γάρ τδ φύσει λογικδν έν συνθέσει άλογον έσόμε 

si vosinelipsos reprebcndal is , alque ob reliquam 
probationem secund:e veslrce proposkionis argu-
menlum inuipiatis sic pariter d i c en l e s : Ea qua* 
in unione tunt acta, nos omnia ratione scimus ca-
rere, non simvliciter ea quod sunt acta, sed quod, 
cum in unione sunt, aguntur; ad boc quoque d i c i -
DIUS : A n ig i l i i r eo quod is la in unione agnniur , 
ve l s impl ic i ter , ra l ione carere sci l is ? vel ob p * m -
liarem ipsorum na luram qusedam seniper bujiisce-
modi esse? L ice t ergo i n sua naUira ve l i n unionc 
dicantur et spectentur, ra l ione carere probanlur 
ab his q u « sibi uniunlur alque ab bis q«a? non 
uniunlar, po ienl iam omni iuodam i l la quae f e run iyr 
agendi habcBlia. E t en invquod na lura rauonale est 

vov δείξετε, ή τούμπαλιν · διά τήν σύνθεσιν γάρ, D futuruin esse ut in uuione ral ione carcat non de-

ούδέν ήττον λογικόν έστιν. 

Εί μέν ούν ούχ ούτως ταΰτα είναι συντίθεσθε, 
άλλά διά τδ έν τή συνθέσει άγεσθαι, άλογον γενέ
σθαι τδ σώμα λογίζετε, καθ* έαυτδ άρα γενόμενον, 
λογικδν Γστε δηλονότι· τδ δέ άσύνθετον πρδς ψυχήν 
γινόμενον σώμα, έν δε τή πρδς τήν λογικήν ψυχήν 
συνθέσει μεταλαμβάνειν τής άλογίας οΓεσθε. Καί 
τίς άνέξεται τής τοιαύτης άλογίας τών ταΰτα οίομέ-
νων; Έ τ ι δέ τής συνθέσεως γινομένης αιτίας τής 
άλογίας τψ σώματι, εί ταύτην κυρίως αίτίαν τής 
άλογίας ύποτίθεσθε, κα\ τήν ψυχήν ομοίως άλογεϊν 
βιάσεσθε άν, έ~ει και αυτή συνετέθη. Εί δέ άλογεΐ, 
κα\ αυτή άγεται · εί δέ άγοιτο έν τή συνθέσει, κα\ 

mons l rab i l i s , vel vice versa, p rop l c r en im unionem 
m h i l mimis rationale est. 

S i autem ig i tur baad baec i ta esse praetcndiiis, 
sed eo quod i n unione ag i tur , carens ratione 
corpus fieri d ic i t i s , curo ergo si solum fuer i l , i l l ud 
esse rationale evidenter ex i s t imat i s ; corpus vero 
non ad animam conjunclum cxsislere possc, a iquc 
in unione ad animain ra i ionalem ralionein» amit -
tere po9se ex ist imal is . Quis ergo lalra op inanl ium 
etultit iam sust ineb i l? Imo cum unio causa sit cu r 
rationc carcat corpus, si hanc propr ie ra l iunis 
absenlKs causam essc supponatis, par i l c r quoquc 
.animani ralione carerc conlenderc l is , s iqnidcm vi 
ipsa sit uj . i la . S i vcro ratione carct, ipsa qucqyc 



I 63 

a g i l u r ; Λ vero agitur in uuione, 
m i l l o a l l e ro ve l a corpore s ib i un i i o ageiur. Tunc 
erit a vobis denv>nstrandum contrar ium eorum 
q u x probare c w p e r a l i s , quomodo econtra un i q 
corpor i causa. fuerit c u r a l iqu id aga l , seu an imam, 
IIOII aulem agatur. Cura ergq haec i l a s int , f rus i ra 
adm i t l i l u r an ima, s iquidem na lura sua et i n unjone 
ac absque unione s i l ev idenlcr ra l ional is , non ab 
iis quae agere debet acta, sed quae scimus agens. 
Ui iodqi ie corpus natura ratione spir i tual ique sub-
Riaiilia careat et in unione ac absque unione, ideo 
ac ium insigia fion verp agens i l lud posc imu*. 

I l is vcro i ia dcuionelrantibue non un :cueiit sed n a -
uirani i i i l i is quae ralione careni vel ra l ional ia 
M I H I , cur agajiit vel c u r agaiitur esse causam, ex-

L E O N T U B Y Z A N T I N I U C 4 
i p i a tunc a Α αυτή ύπ' ούδενδς έτερου ή ύπδ τού συγκειμένου α υ 

τή σώματος άχθήσεται. Κα*ι Ισται ύμίν τδ εναντίον 
άποδεικνύειν, ών ήρξασθε κατασκευάζει ν, ώς τ ψ 
σώματι τουναντίον ή σύνθεσις τού άγει ν τ ι , ήγουν 
τήν ψυχήν, κα\ ού τού άγεσθαι, γέγονε αιτία. Ούχ-
ούν έπε\ ταύτα ούτως, μάταιον φρονεϊν τήν ψυχήν. 
δηλαδή τφ φύσει εΐναι λογικήν έν τε τή συνθέσει 
καί άνευ συνθέσεως * ούκ άγομένην τε ύπ' εκείνων 
ά πέφυκεν άγειν * άλλ' άγουσαν αυτά οΓδαμεν. Κα ί 
τδ σώμα δέ διύτι άλογον κατά φύσιν και άψυχδν έστ ι 
Ιν τε τή συνθέσει κα\ άνευ συνθέσεως, άγύμενον 
μάλλον κα\ ούκ άγον γινώσκομεν. 

Τούτων δέ ούτως δεικνύντων, δτι ούχ ή σύνθεσις 
άλλ* ή φύσις τύ τε άλογον ή λογικδν εΐναί τ ι του 
άγειν ή άγεσθαι αύτδ αίτιον έστιν, έξεταστέον ήμίν 

qitireudtim superesi nobis ex juris abundaiaia, an Η λοιπδν έκ περιουσίας, κα\ ει τών λογικών ή φύσις 
ra l ionabi l ium nalura in . omn ibus agere, a nul lo 
yero unquam agi del eat, u i sciamus utryin vere 
Do.nintcue honto, eiquidem a Verbo agitur, absqjo 
i i i ie l lectu ac rai ione sit demonsirandus. S i ergo 
quidein non agi iur nec omniuo, aec servi a domi-
uis, nec civitas a duce, nec mi l i ies ab iuiperalure 
acti sun i vel unqr.am agentur ; e is i euani usqud 
«d inorleiu i l lo jubenie Irabi v ideantur ; nec quo-
quc animae sanctorum. nec angeli , nec Virtutes n t c 
quidquam beatorum ordiuuin cxerc i lus ru i ona l e 
vel spir ituale iu uHo a Deo pgereiur, proui sagaci-
las vesira vult deiuonsirare. Ve l agitur, luncque 
omnino rai ione des l i iu i demonstralur. Namque 
ΐιος dedisiis lanquam rai lonal iearguinentum.sci l icot ^ 
timpticiter non agi, non addito qaod addendum 
c?a t : non in omnibus neceuario agi. S ic quidc in 
hxe vestra pu l chra , 0 opt imi , argumenta, vos 
r i su i bis qu i vere ra l ioc inantur tradunt. 

C 4 P . X V I I . 

Quod natura impassibi le est, passibi l i u o i r i non 
potest ; quse en im i n unionem yenire v iden lur ve l 
impassibi le par l ic ipare d icemus, ve l passibile non 
p a i i , sed v idcr i tantum suspicaremur. S i ergo na -
l u r a d iv ina i n patiente corpore fu i t , ve l ig i l t i r 
ncc ipsa impassib i l is r emans i i , ve l nec caro vere 
fuit passa. M i randum es l s i s ic cogitemini ut l o -
q u i m i n i , 0 sap ient i ss imi ; nemo enim i l l ud d ic i t , 

άγειν δή κατά πάντα πέφυκεν, άγεσθαι δέ κατ ' 
ουδέν ουδέποτε, Ινα γνώμεν εί δντως, εΐπερ άγοιτο 
ύπδ τού Αδγου δ Κυριακδς άνθρωπος, άνους κα\ 
άλογος δειχθήσεται. Εί μέν ούν ούκ άγεται ούδά 
δλως, ούτε θεράποντες ύπδ δεσπότου, ού πύλις ύπ* 
άρχοντος, ούχ δπλίται ύπδ τού στρατηγού ήχθησαν 
ή άχθήσονται πώποτε· καίτοι κα\ μέχρι θανάτου 
τώ εκείνου νεύματι καθελκόμενοι δρώνται * ούτε δε 
ψυχα\ οσίων ούτε άγγελοι ούτε Δυνάμεις ή τ ι δλω; 
τής τών άγιοπρεπών τάξεων φάλαγγος λογικδν ή 
νοερδν ύπδ βεού άγοιτο άν κατ* ουδέν, ώς βούλεται 
δεικνύειν τά τής υμετέρας άγχινοίας. Ή άγύμενον, 
άλογον δείκνυται πάντη. Δεδώκατε γάρ τούτο ώσ-

, περ τεκμήριον λογικού, τδ μή άγεσθαι άπΛώς, 
προσθέντες δεόντως τδ μή χατά πάντα άνεξον-
σίως άγεσθαι. Κα\ ταύτα μέν τά κομψά υμών, ώ 
βέλτιστοι, επιχειρήματα συλλογιζδμενα, ούτως είς 
γέλωτα υμάς τοις δντως λογικοΐς προτιθέασι. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΖ'. 

Τδ φύσει απαθές, παθητφ συγκεΐσθαι ού δύναται* 
τών γάρ είς τδ σύνθετον γίνε σθαι φαινομένων, ή 
και τδ απαθές μετασχεΐν λέξομεν, ή μηδέ τδ πα
θητδν πεπονθέναι, άλλά μόνον δοκεϊν ύπολάβοιμεν. 
ΕΙ ούν θεία φύσις ήν έν τψ πάσχοντι σώματι, άρα 
ή κα\ αυτή ούκ απαθής μεμένηκεν, ή ουδέ ή σάρξ 
αληθώς πέπονθε. θαυμαστδν εί ούτως φρονείτε 
ώσπερ κα\ λαλείτε, ώ σοφώτατοι* ού γάρ δή τις 

nec ex omniuo s lu l t i s , sc i l i ce l c u m corpor i u n i l u r ry φ η ^ , ουδέ τών πάντη ηλιθίων, ώς έπε\ σύγκει
ται ψυχή τψ σώματ ι , πάντως κα\ συντέμνεται κα\ 
συνθάλπεται κα\ συμψύχεται · καίτοι ού τοσαύτην 
άπάθειαν μεμαρτυρημένη δσον τδ θείον, άλλ* άσυγ-
κρίτως πρδς τδ τής θείας φύσεως απαθές διαφέ
ρουσα. Ού μέντοι * επε\ μή αυτή τέμνεται διά τόδε, 
ουδέ τδ ταύτης σώμα αληθώς τέμνεσθαι ή ψύχεσθσι 
εΓποι τις άν. Ψυχή δέ τών είς εκείνο γινομένων πα
θών, έτέρως αντιλαμβάνεται· ουδέ γάρ τήν τομήν 
ή διαίρεσιν τού οργάνου, ε( κα\ τήν όδύνην έπί τού
τοις πέπονθεν ή ψυχή. Πλήν πάντων μάλλον εκείνο 
ύμϊν φαμεν, ώς εί διά τδ φύσει απαθές μή συντίθε
σθαι τή παθητή φύσει λέγετε τδν θεδν Λόγον, Γνα 
μή τι τών συμβαίνοντος αυτή παθών καταλειφθέν εν 
αυτή ύποστ} τδθεϊον, μάλλον αύτδ καθυβρίζετε έν 

anima, simuj cum i l l o c onc i d i , caleGeri ac v iv iOcar i , 
l icet non sit ejusdem apalliia ac d iv in i las , sed i n -
(iuile erga divinop natune apathiam differens. 

Non i i a t a m e n ; cum non ipsa conc ida lur prop ler 
ipsum, nec corpus i p s i u i ver^ concidi vel v i v i -
l i car i quisquam diceret . A n i m a autem passiones 
qua? i l l i obveniunt a l i l e r e xpe r i tu r ; non enim c o n -
c isuram vc l d iv is ionem mcn ib r i , e ls i dolorem in 
i l l is passa cst anima. Sed ante omnia , i l lud vobis 
dcnunt iamus, sci l icet , cum eo quod impassibi l is 

\ i t , nalurae passibi l i non un i r i rpeum V c r b u m d i ca -
l i s , ne quibusdani i p i i accideulibus passionibus d i -
vtniias tn ipsa derelicfa suboislai , i l lam puixis c o n -
fomni i is quam glori f icai is. S ; nii»n ^u«H non sit 
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τούτος , ήπερδοξάζετε. Εί γάρ το, μή συμπαρείναι Α in l e r l igna quai pc rcut iun lur non possc frangi c x i -
ταΐς ύλαις ταΓς τυπτομέναις άθραυστος δ άδάμας 
νομίζεται, ούκ άν έχοι τδ άθραυστον κατά φύσιν, 
άλλ* έκ συμβεβηκότος κατά φυγήν κα\ άπύστασιν 
τήν άπδ τού θραύοντος, έσται αύτψ τδ τής άθραυσίας 
εξαίρετο ν. Ούτω δέ δυνατόν εΓη και τήν ύελον έχειν 
τούτο τδ έξαίρετον, κ?Λ πάν έτερον τών σαθρότατων 
σωμάτων. Τύτε δέ μάλλον τδ ένδς απαθές έκ φύ
σεω; γνωρισθήσεται, εί τοις πληττομένοις άπλήκτως 
συμπλήττοιτο. Κα\ ούτω; δοκιμασθε\ς, είκύτω; θαυ-
μάζοιτο άν δ άδάμας, δοκιμήν τής έαυτοΰ φύσεως έν 
τ ή βασάνφ τού πράγματος παρεχόμενος. Όμοίως 
γάρ καί τδ λεγόμενον άμίαντον, ουχί τψ μή προσ-
ομιλεϊν τή πυρεία φύσει μαρτυρεϊται τδ άκαυστον · 
(ούτω γάρ άν πάσαν ύλην και τδν χόρτον αύτδν^δυ-

s l ima lur adamas, quod non possi l frangi ex n a -
lura non l iabe i , scd cx acc idenlc , pu la fuga renio-
lioneque a fraugenle, e r i l ei spccial i ias i i o n - c o n -
Irac l ionis . Item eamdero spcc ia l i la ie in possel b a -
bere \ i l r u m . omncque pulr iss i tuum corporuni . 
Tunc wagis quoddam corpus impassibi le ex na -
tura agnoscetur, s i cum percussis nou pe rcu l i a iu r . 
Sicque probaium adin i raren lur adamaii ie in, p ro -
bationem su% ipsius naiurae in cxpcr imenlo re i 
pnebemem. S iu i i l i l e r quoque amianlus , non quod 
bis q n « combur i possunt non permisce lur , idco se 
con ibur i nequirc p r o b a l ; (s ic enira oinne l i gnum 
ipsuraque fenuin non posse combur i d ic i posset ; ) 
sed quod^ unust in ie rque ardenl ia corpora positus, 

νατδν εΓη λέγειν άφλεκτον ) άλλ* δτι κα\ ένδν κα\ Β ηοιι cum i l l i s i i i f lammaif i i , ideo meri lo ilTum hoinU 
συντιθέμενον το|"ς καιομένοις σώμασιν, ού συμφλέ-
γεται τούτοις, διά τούτο αύτδ είκότως Ικπληττόμεθα. 
"Οτι μέν ούν ή δεσποτική σάρξ πέπονθεν, Ιδού καν. 
ή αίσθησις τοις αύτόπταις έμαρτύοησεν · δτι δέ δ 
Αόγος ού συμπέπονθεν, ή ενέργεια αυτού έν τε τ ώ 
πάσχε ιν κα\ μετά τδ πάθος τής σαρκδς αυτού πε-
πληροφορήκασιν. Ού γάρ άν παθών καί θανών καί 
αύτδς τή Οανούση φύ:ει ήγουν τή ανθρωπεία ζωήν 
Ιδωκεν, έαυτδν άναστήσαι μαρτυρούμενος αληθώς, 
(τίατ' άλλο μέν ούν τ ι τέθνηκε τών έν αύτψ · κατ* 
άλλο δέ τι τών αυτού , ζών καί ού θανών Χριστδς, 
έαυτδν άνέστησε. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΗ'. 

Τδ συντεθήναι τδν θεδν Λόγον τψ έξ ημών άν
θρώπφ καθ' υμάς, ή αύτδν μόνον εύηργέτησεν, ή 
τδν φ συνετέθη άνθρωπον, ή αμφότερους άμα , ή 
ούδ' έαυτδν ουδέ εκείνον, άλλ' ημάς αυτούς μόνους, 
ή θεδν κα\ ημάς, τδνδέ έξήμών έαυτψ συντεθέντα 
άνθρωπον ουδαμώς, ή αυτόν τε κα\ ημάς άμα, ή 
ημάς τε κα\ τδν έξ ημών άνθρωπον, θεδν δέ 
ουδέ δλως. 'Αλλ' εί μέν τδν θεδν εύηργέτησεν, ή 
τδν φ συνετέθη άνθρωπον μόνον, ή τδν θεδν κα\ 
τδν άνθρωπον χοινώς, ημάς δέ ούκέτι, πώς ού ψευ
δές τδ δι* ημάς καί βιά τήν ήμετέραν σωτηρίαν σε · 
σαρκώσθαι, κα\ τεθνηκέναι τδν Κύριον ημών Ι η 
σουν Χριστόν ; Ε ί δ ε ημάς αυτούς μόνον, ή θεδν καί 

μάς, τδν δέ έξ ημών άνθρωπον ουδαμώς, πώς ού 
ρείττους ήμεϊς βελτιωθέντες άν ?)*ίιεν, τού έξ ημών ry 

άνθρωπου μηδαμώς έκ τής δι' αυτού οίκονομίας 
εύεργετηθέντος; Ού γάρ άνενδεής ουδέ 6 έξ ημών 
άνθρωπος παντάπασιν, έπε\ κα\ κτιστδς, ού μήν 
άλλά κα\ παθητδς και φθαρτδς ήν κατά τούς σοφούς· 
ε 1 δέ κα\ τδν θεδν κα\ τδν έξ ημών άνθρωπον κα\ 
έμας αυτούς, πώς ού προσδεής δ θεδς Αόγος καθ' 
τ^μάς, κα\ κατά τδν έξ ημών άνθρωπον αύτώ συντε
θέντα; ΕΙ δέ ημάς τε κα\ τδν έξ ημών άνθρωπον 
εύηργέτησεν τδ συντεθήναι τδν θεδν Αόγον τ φ έξ 
ημών άνθρώπφ καθ' ύμάς% θεδν δέ ούδ' όλως έπε\ 
κα\ πάντη άνενδεής, δ βουλόμενος παρελθών λεγέτω 
ήμιν τ ί τδ προσγενόμενον ευεργέτημα* ή τψ έξ 
ημών άνθρώπφ ή τινι τών κτισμάτων έκ τής συνθέ
σεως τού θεού Λόγου κα\ τού έξ ημών άνθρωπου* δπερ 

nes mvranfur. Carnem quiilom Domitii ig i lur fui<se 
pnsiain oculi teaiai i poseu i i l ; Yerbum vero non pas-
si im esec, v i rms ejus, in passione poeique passio-
ncm ca in is sua\ mani fes lavi i . Non rn i in paiiendo 
atque ιιιοι ie.tido mo i l a l i naiurtE seu l iumanH v i lan i 
dcdisset, seipsuni suaciiav^ae vere ie»nftc»ius. 
J u x l a a l iud quidem i g i iu r , aliqtiid boruui q n x 
iti ipsoerant mo-tutim e l ; j ux i a vero a l iud, a l i -
quid ipsins, viveus t i non 11101 ieus Cbr i s lus , sei-
p>uin re&uscbiiviu 

C A P . X Y I H . 

Deus Verbuni uniendo se naturae noslra» juxta 
vos, vel soli sibimeiipsi benefeti i , vel homini ciit 
unitus eat, \el u ir ique s imu l , vel nec s ibimet i je i 
n- c i l l i , sed nobismetipsis solis, vel Beo e l nobis, 
neul iquam ve io bomiui sibimetipsi un i l o , veJ ipei 
nobisque simu), vel nobis e l bon in i ex nobis ae-
gumpto , Deo ve/o miulme. A l si quidem Deo be-
nefeceri l , vel boinini sou cui unit i is fuerit, v t l Deo 
e l bomini lO inmi in i l e r , nohis vero neul iquam, 
quomodo non essel falsum p.-opier uos c i propler 
nosiram salulem inc^rnaium fuisse, e»9<que 11101-
UIIIIII Doniinum nostrum Jesum Cbr i s tu in? S i vero 
uobis ipsis tanlum, vel Deo e l nobis, neui iq i iam 
•ero hoiuin i ex uobis assumplo, quomodo non me-
liores evasurs erammj ΊΙο cu i ex nobis assumpta 
n i l i i l benefici: ex ceconomia suu devenisset ? Non 
eniui e ra i cui nul l ius opus fuisset bomo ex nobis 
omni moJo assumpius , siqui.lein esscl creatura, 
nec non passildlis inortalisquc juxta sapienies. S i 
vero quoque Deo, boinini ex nobis assumpto ac 
nobismeiipsis, q*ion)odo Deo V«rbo non opus fuiss^i 
nobis bouiiii ique ex nobis assmnpto cui unims 
esl? S i ve^o uobis h o i u i D i q u e ex nobis a^eumpio 
beuciecer i l unio Dei Verbi bomini ex iiobis a s -
6timplo juxta vos, Oeo vero minitne, s i q u i d e n 
n i b i l i l l i opus est, q u i vo luer i l , pbiter d i ca l qu id 
benei ic i i p r a s l U u i a s i t , sive homin i ex nobis as-
sumplo , sive cu idam crea lurarum ex unione Dei 
Vc rb i hominisque ex nobis assumpl i , quod r u n 
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poierat i ransire i u ipsum e l nos absque essenliali 
ad ulrosque inv icem ipsius unione. S i vero n i b i l 
d icendum habent (sufliciebal enim inlcrccssus ho-
minis ex nobis assumpli e l beneplacilum Dei V e r b i , 
e t ian i absque ιιι/ione bujusuiodt, u i nobis o i n n i i 
cujuscunque beneiici i causa esser.t , ipsiunque 
ostenderent rursus Opi imum Doiinnomque ouinis 
crealune, in personam Dei Y e r b i , quo nif i i l vene-
rabi l ius quod iu naturaiH creaiain intrare poas-li), 
quomodo superflua c i vana non e r i i Dei Verb i ad 
naturam noslram unio prasdicata? Sed st twbU 
inuti le nec vanum agit Dcu-i. nou crgo Deus V e r -
bum n a l u r a nostrse unitus eat. 

Prsc cogiiaiioniDus anguslal i , omnia qugeque iila 
nobis vn lvera i i s , phrasibus nunc evolvi l is . bleo 
i l l u J mcneainini : In muliiloquio nou deeril pecca-
tum , e . Qua? ei i im vobis , d ic i le , hujus mu l i i p l i -
cis div is ionis eiwi u l i l i l a s ; cu i , quibus e l cui b o 
ueplacitum ceconomiae diviiiae pro fu i l? cum nos 
aperie alque audenlcr hoc vobis s impl ic i i er c la -
manius, non propter aliquod * d ipaain peri inens 
bcneGcium d iv inam nalur&m IIOSIHE un i r i fuisse 
d i g n a i a m ; boc enim dicere vel co»gUaru absit a 
quocunque bomine p i o ! Sed propier maximam 
bolum benevoleotiam ipsius in nos, incarnatio 
ipsius facta e s t ; ita u l facla fuer i i honiin*. 
Dominico lanquara del ibat ioni humanse massa?, p r i -
uioger i to luu l torum fratrum capi l ique corpor is 
Ecclesise, p r imar io pr imar ia assumptione atque 
immediate, unione omnipotente ipsius ad illaro 
per byposlasim i n naturam propr iam,secunduni d i -
vi t ias apolbeosis [dci i icat ionis] , pro unione iJlius ad 
D e u i n ; ut i n caHeram bumanam massam caeleros-
que fralres ex seraine A b r a h a m , atque in corpus 
Ecc l es i a ; , secumlario, . par l ic ipal ione medialeque 
trans ire l sccundum polentiam ejus per unioncm 
juxta naturam ad pr i inum assumpluni ex nobis 
bominem Domin i cum, tanquam ex ipsius niassa, 
e ls i del ibat ioneni,tanquamfratrem unigeni tum, e ls i 
primogenituin ipsiusque corpor is , c l s i capul i iobis 
dividens, unum factum inedialorem Dei et homi^ 
n u m , homincm Cbr is tum Jcsum Dominum nos l rum. 

S i adhuc dixer i t is , na lura assumpla, nu l lum opus 
fuisse Deo cui ex i l l a n i h i l pro fuer i l , atque ex 
i l lo a l iqu id dcdecoris et turp i lud in is in ipsum re -
dundare, vobis dicemus : Haec es l nalurae buman» 
deificatio, per quam bujusmodi bonitatem l ibera-
lemque potenliam seipsum baberc mundo osten-
tans, raagis ac magis glorif icatur et amatur ab om-
nibus qu i nobis p rop t emos un i iuses t Deusnoster ; 
haecque es i lamen causa juxta s tu l l i i i am veslra in, 
cur nec per seipsum lempore primae crealionis i p -
bum hominem crealurus fuisset. Scd quemadmo-
dum e terra vel aquis educcre s ia luit plantas bc r -

ΒΥΖΛΝΤ1Ν1 

Α μή ήδύνατο διαβαίνειν εΓς τε αύτδν χαί ήμά".ς, ανευ 
τής ουσιώδους αύτοΰ πρδς αλλήλους συνέσεως. Εί 
δέ ουδέν έχουσιν είπείν (ήρχει γάρ ή μεσιτε ία τ ο ΰ έξ 
ημών άνθρωπου ή τε ευδοκία τοΰ Θεοΰ Λ ό γ ο υ , και 
τής τοιάσδε συνθέσεως δίχα, και ήμϊν παραίτ ιον γε 
νέσθαι παντδς ούτινοσοΰν ευεργετήματος, χαΧ αύτδν 
άποδεΐξαι πάλιν κρείττονα κα\ Δεσπότην άπάσης 
όμοΰ τής κτίσεως, είς πρόσωπον τοΰ θεοΰ Λόγου , 
ούπερ ουδέν τιμιώτερον , είς κτιστήν φύσιν δ ι ζβα ί -
νειν δυνάμενον), πώς ούκ έσται περιττή κα\ είκαία 
τοΰ θεοΰ Λόγου πρδς τδν έξ ημών άνθρωπον, ή έπι-
φημιζομένη σύνθεσις; Άλλ* εί μάτην τε καί εική 
ποιεϊ δ θεδς ουδέν , ούδ" άρα συνετέθη ό θεδς Αόγος 
τφ έξ ημών άνθρώπφ. 

Τοϊς νοήμασιν άποστενωθέντες οΤά τινα έρίων μη-
Β ρύματα καταξαίνοντες ήμϊν, νυν\ ταϊς λέξεσιν έμστλα-

τύνεσθε. Διδ τδ , Έκ πολυλογίας ούχ έχφεύζι\ 
άμαρτίαν, έπαΐοιτε,Τί γάρ δή ύμϊν, είπατε, ταύτης 
χρεία ήν τής πολυσχιδούς διαιρέσεως, ΕΙς τ ίνα τε 
κα\ τίνας κα\ τίνα γέγονε τά τής ευεργεσίας της 
θείας οίκονομίας; ημών εύσυνόπτως καί πα^ησ ία 
τοΰτο ύμϊν απλώς βοώντων, δτι ού διά τινα είς αυ
τήν συντείνουσαν εύεργεσίαν ή θεία φύσις τή ημε
τέρα συντεθήναι κατεδέξατο · τοΰτο γάρ λέγειν ή 
νοεϊν μή γένοιτο τινι τών θεοσεβών · άλλά διά. τήν 
έξ αυτής είς ημάς μόνον μεγίστην εύεργεσίαν, γέ
γονεν αυτής ή ένανθρώπησις· ώστε γενέσθαι τφ μέν 
Κυριακω άνθρώπφ ώς άπαρχη τοΰ ανθρωπίνου φυ
ράματος και πρωτοτόκω τών πολλών αδελφών καί 

^ κεφαλή τοΰ τής Εκκλησίας σώματος, πρώτως χα\ 
^ πρωτοδόχως κα\ αμέσως διά καθ* ύπόστασιν πρδς 

αύτδν συνανακρατικής ενώσεως αυτής, εις τήν Ιδι-
κήν φύσιν αύτοΰ, τδν πλοΰτον τής έκθεώσεως, έκ 
τής πρδς θεδν συμφνΐας * είς δέ τδ λοιπδν τής άν
θρωπότητος φύραμα καί τούς λοιπούς άδελφούςτούς 
έκ σπέρματος Αβραάμ, κα\ τδ σώμα τής Εκκλη
σίας," δευτέρως κα\ μεταληπτικώς κα\ εμμέσως δια-
βήναι τά τής ύπεργεσίας διά τής κατά φύσιν ενώ
σεως, τής πρδς τδν πρώτον εύεργετηθέντα έξ ημών 
Κυριακδν άνθρωπον, ώς έκ τοΰ αύτοΰ φυράματος ε ί 
κα\άπαρχήν, κα\ ώς άδελφδν μονογενή εί κα\ πρω-
τότοκον, και τοΰ αύτοΰ σώματος εί καί κεφαλήν 
δντα τδν μεσιτεύσαντα ήμϊν, ένα μεσίτηντυγχάνοντα 
θεοΰ κα\ ανθρώπων, άνθρωπον Χριστδν Ίησουν τδν 

ρ Κύριον ημών. 
ΕΓ γεούν φατε, δτι Τίς ούν χρεία ή ν συντεθήναι 

τδν μηδέν εύεργετηθέντα θεδν τή εΰεργετηθείση 
φύσει, κα\ έκ τούτου άδοξεϊν κα\ άτιμάζεσθαι; έρού-
μεν ύμΐν ,ώς Ή τών ευεργετούμενων θίωσις,δι'ής 
τοσαύτην αγαθότητα χα\ δύναμιν εύεργετικήν έχειν 
έαυτδν Οριαμβεύσας τφ κόσμω, μάλλον χαΧ μάλλον 
δοξάζεται τε κα\ άγαπάται παρά πάντων ό συντε
θείς ήμϊν δι' ημάς θεδς ημών * χα\ αύτη μέν ή αιτία, 
δμως κατά ταύτην υμών τήν άπόνοιαν, ούτε δημιουρ-
γεϊν έδει αύτδν δι% έαυτοΰ κατά τήν πρώτην κτίσιν 
τδν άνθρωπον · άλλ* ώσπερ τή γή ή τοις ύδασι προσ-
έταττεν έξαγαγεϊν φυτά κα\ βοτάνην χόρτου, σπε> 

· · P rov . \, 19. 
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ρυν σπέρμα χατά γένος, κα\ ψυχάς ερπετών ζωσών, Α bamque feni faclentes scmen juxta getius suum, 

quoque v ivent ium r ep l i l i um et c a e t e F a ; κα\ τά λοιπά · ούτως έδει κα\ νΰν έτέρω μέσω τήν 
δημιουργίαν έπιτρέψαντα, μή έαυτδν διά τής αυτουρ
γίας τής άνθρωπίνης πτήσεως καθυβρίζειν · δτι δέ 
μηδέ κατ* εικόνα Ιδίαν χα\ δμοίωσιν τοΰτον προαγα-
γεϊν, χα\ τδν Γοιον χαρακτήρα έν τ ω χοΐκψ καταβι-
βάζειν φυράματι · έτι δέ μάλιστα μηδέ ψυχήν ζ ώ 
σαν καί πνοήν ζωής τ φ ίδίψ έμφυσήματι ένιέναι 
αύτώ. και ένοικίζειν έαυτδν έξ αρχής τψ πηλώ, και 
ώσπερ ά^δαβώνα τής πρδς αύτδν συνθέσεως κατα-
βάλλεσθαι έκ τής οικείας φύσεως πρδς τήν άπδ γής 
σάρκα · ούγάρδή διά τινα οίκείαν εύεργεσίαν,ουδέ 
τάδε πέπραχεν εί δέ ταύτα, έτέραν μέν δυνάμει 
μείζονα ήν τού ποιεϊν * ού γάρ δή τι ούτως θείας φύ
σεως χαρακτηριστικύν έστιν, ώς τδ τών λογικών 
ζώων δημιουργικδν, καθ' δ πάντων τών κτιστών κα\ I 
νοερών δ μύνος Κτίστης τών νοητών τε κα\ λογικών 
πάντων διαστέλλεται" τ ί ύμϊν άπεμφαϊνον έδοξεν είς 
τά τής κτίσεως τοΰ άνθρωπου μηδενί έτέρψ τών παρ' 
αύτδν και ύπ' αύτδν δντως έγχειρισάμενος, και νΰν 
τά τής άνακτίσεως αύτοΰ αύτουργικώς αύτδς ύπεδύ-
σατο ; Ιτ ι δέ τ ί άν είποιτε Μωΰσέως άγγελον συν
οδό ι πόρο ν και όδηγδν πρδς τήν γήν τής επαγγελίας 
έξ Αιγύπτου μή καταδεχομένου λαβείν , τοΰ θεοΰ 
τούτο προτείνοντος αύτψ; Άλλ" εί μέν αύτδς συμπο-
ρεύση μεθ* ημών, φήσαντος, έπείίοι γε ούκ άναβη-
σόμεθα* καί τής θεοπρεπούς φιλανθρωπίας τοΰ 
αγαθού πάντων Κυρίου, και τοΰτο διακονήσαι κατά 
τήν τοΰ ιδίου θεράποντος άπόφασιν καταδεξαμένης · 
κα\δ φήσας δέ προφήτης· Ούκ άγγεΛος, άΛΧ αυτός ό 
Κύριος ίσωσεν ήμας, πώς ού καθ* υμάς ταύτα ήδη 
απαξιούν ηγούμενος, τδν μηδέν είς οίκείαν φύσιν 
ώνούμενον, τήν ήμετέραν σωτηρίαν δι* έαυτοΰ άν-
επαισχύντως έργάζεσθαι, άλλ" ού .μέσω τινι διακόνψ 
κεχρήσθαι είς τήν καθ" ημάς παρ* αύτοΰ εύεργεσίαν, 
πή τών λογίων διεμαρτύρετο ;δ γάρ αισχύνης κατα-
φρονήσας θανάτου σταυρού, αύτδς ούτος ήν, κατά τδν 
Άπόστολον τδν θεοδίδακτον, έν μορφή θεοϋ υπάρ
χων καϊ εαυτόν ούχ έτερον κενώσας. 

Εί δέ έστιν υμάς εύσεβώς άνοίξαντας τά ώτα 
άνοιγομένοις χείλεσιν ύποτίθεσθαι καί έτέρως τ ι τδ 
προσγενόμενον ευεργέτημα ήμϊν, και τψ Κυριακψ 
άνθρώπφ, ούκ άνευ τής πρδς τδν λόγον συνθέσεως 
αύτοΰ, ούκ ήδύνατο διαβαίνειν είς ημάς, σύν θεψ< 
τψ Σωτήρι ημών άποκρινούμεθα · καί χρείαν είναι 
πάντως φήσομεν, καί άναγκαίως γενέσθαι διά τής 
πρδς αύτδν συνθέσεως τήν ήμετέραν άνανέωσιν 
ώσπερ γάρ εί τις 6κ τίνος δακτυλίου σφραγίδα άνα-
τυπωσάμενος έν φύσει αγνού κηρού, ταύτην δέ κατά 
γής πεσοΰσαν καί κόνει προσπλασθεϊσαν λοιπδν, εί 
θεασάμενος εύροι διά τδν έμπλασθέντα χούν έκ τής 
γής άμαυρότατον ήδη γενόμενον καί άγνώριστον τδ 
έναγχος ένδοθέν τψ κηρψ έκμαγεϊον τοΰ χαρακτήρος 
τοΰ δακτυλίου, βουλόμένος δέ τρανώσαι πάλιν καί 
άνανεώσαιτήν πρώην τυπωθεϊσαν σφραγίδα τήν συγ-
καλυφθεϊσαν έπί τή συναναφύρσει τοΰ χοδς τή γενο
μένη πρδς κηρδν,' τδν δακτύλιον πάλιν αύτδν, άφ* 

aii imas quoque v ivent ium 
sic non in ipsum ad alterum uiediuro creal ionem 
convertentem propter opus suqm facturae humaiuB 
redundaiurum erat dedecus ; nec e l iam cum a d 
imagiuem suam ac s inn l i lud inem i l lun i facerct, 
impr imerctque characlerem suum in inf lmi massa 
l u t i ; nec in pr imis cum animam viventem s p i r i i u m -
que vitse suo afllatu i n eum inspiraret scque ex 
pru ic ip io lu lo imnnsceret, quasi unionis ad i l l u m 
ex propria natura ad carnem ex terra suinplani 
arrbabonem iradens ; iton enini propter aliquod 
suum commodui» nec taJla buju&modi'operatus es(. 
S i vero baec i l a se babeani , alias qtiidem majora 
sun l v i n u i e quam opere; iml la enim est divinae 
naturaeflota evideniior, quam aniinalia n n i o n e pra»-

d i l a creare, cum ab omnibus corporal ibus ac sp i -
r i lua l ibus solus Grealor intel lectual iuin ac rat iona-
b i l ium dignoscatur. Qu id vobis non ver is imi le v ide-
tur i n bominis crealione s i nu l l i a l ter i supra e l 
infra i l l um favens, nunc reformattonem i l l ius ipse 
susccperit ? Qu id adbuc diceretis, Moyse angelum 
comi lem ducemque Uineris ad lerram proroissioii is 
curo ex A£gypto cxiret w q u i nolenle, quando boc 
adjuraentum ips i mi l lebat Deus? Sed si ipse q t i i -
dem nobiscum arobulaverit , ipso e l iam coniesianle, 
nonne ascendemus ? Quando div ina eharitas boni 
omnium Dei etiam hoc minis l rare invito suo servo 
dignatus fuerit. Cun i d i x e r i l propbeia : Non ange-
lus, sed ip$e Dominus salvavit nos" ; quomodo non 

j u x l a V09 baec dedignaturum jam duxisse, bunc 
non in sua natura redemptum, nostram salutcin per 
seipsum nec erubescentcra operar i , sed 1111H0 ine-
dialore ministro usuin esse in henelaclo quod noois 
ab i l lo aonceasum esf, quaulam oracula lesiata 
auni ? Etenun lurpitudinejn mon i s crucis conlem-
nena, bic ipse era l jitx&a doctorem Aposiolum in 
forma T)*i seiptvm, no» a l iprum exinaiiietis 

S i vos pie ad labia nostra aperta vesir s et 
aures aperueri l is , a l i i er quoque quaesieriiie cu r 
gratia nobis concessa, bominique DonVmico, non 
siae ipsius miione ad Verbum, nulto modo in nos 
t rans i r epo iuar i i , cuin Deo nosiro Salvaiore respon* 

^ debimus, e\ resiaurai ionem nosiraui et neceseariam 
omnino esse, necessarioque fieri per unioncm ad i l -
l u m dicemus. Quemadmodum enim si quis al iquo 
annulo s ig i l lum in pura cera iropresserit, bocquc 
i n terram cadens deinde pulvere super indulum 
fuer i t ; si jam ob teguinentum sordidi pulveris ob-
scuralara nec jain agnoscendam banc in in l e -
r iore cera impressionem sigiUi annul i invener i t ; 
tunc volens apparere i l e rum restaurarique pr ius 
quod irupressom fueral s i g i l lum, sed quod obteclum 
fuit tegumenlo pulvcr is cerse add i t i , annulum hunc 
i t e rum quo impressa fuerit p r i o r imago, in cera 
superponi l et accommodal val idiusque inf ig i l i l e rum 

1 1 Isa. L x u i , 9. 1 1 Ph i l i pp . n , 7. 
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ιη hac cera hoc s igil luiD, n i l id io re , accuratiore ac Α *δ τετύπωτο χα\ πρώην ή είχών» έν τφ κηρψ ενθείς 
perfcctiore imprcssioiie ferr i i n quo signum cada-
tur, atque in hac sordida cera, non al ler iug formae 
capact, pr ior (amen fonna rursus impr imi tur : ita 
quoque Deus na tu ran humanaro ad snam ima-
einem crealam, sed quae terrcstribus rebus obvolu-
l a , imaginis divinse pu lchr i lud inem obscuraveral , 
sludiosiore eflicacioreque gratia sua secundum p r i -
stinam ejus pulchr i tudinem quoc est d iv ina s im i -
l i tudo, rursas reformavit, d i v inum ipsius indumen-
i u m lerrestr i vcste superindutis donans, sp i r i l ua -
iemque cum ipso unionem in his qu i in carne 
v ivunt operans. 

γ.*\ συνάψα; σφοδρδτερον ένίησι τ φ α ύ τ φ πάλιν 
κηρψ τδν έναγχος χαρακτήρα μετά τρανοτέρας τής 
παραθέσεως κα\ προσενώσεως και έμβατεύσεως της 
διαπ)αστικής φύσεως του σιδήρου καθ* δν 6 χαρα-
κτήρ έγκειται, κα\ γεωθέντι τώ κηρφ καί ούκ εύ-
παραδέκτψ γινομένψ τής μεταμορφώσεως, δ μ ω ς τήν 
προτέραν αύθις μορφήν διατυπώσεται · ο ύ τ ω και 
θεδς τήν κατ* είκόνα εαυτού κτισθείσαν άνθρωπο 
τητα, κα\ τή τών γη"Ινο>ν περιπλοκή, τδ τής θείας 
εικόνος κάλλος άμαυρώσασαν, διά τής εαυτού πάλιν 
ένδόσεως εκτενεστέρα; καί δραστικωτέρας πρδς τδ 
άρχαίον αυτής άπ* αυτού κάλλος, δ έστιτδ τής θείας 

ό/οιώσεω; άνετυπώσατο, τήν Οεΐκήν εαυτού χαρισάμενος συμπλοκήν τοις τή γη*ίνη προσπεπλασμένοις 
στολή, κα\ τήν ένωσιν αύτου τήν πνευματικήν τοις τήν σαρκικήν σύμφυρσιν παθούσιν ένεργήσας · πΛν,-
τοδυνάμφ γαρ άγαθότητι, αύτδς είς έαυτδν τούς λογικούς ό Αόγος άνεκαλέσατο. 

Β C A P . X I X . 

Corpus animae essenlial iter u n i l u m , ab ipsa v i -
tam sensibilitatemque mu lua tur ; corpus autem Do-
inini essential i icr u n i l u m juxta vos, quid dic i t is 
acquisivisse, sensibilitatem ve l motum ? Sed baec 
ex anima habet. Impassibilitatemne alque immor-
lal i tatem? Sed hoc ex resurrecl ione habuisse vos 
d ic i l i s , quemadmodum orones homines sun i bab i -
l u r i . Quomodo ig i lur subsianl ia Dei non essei infe-
r ior aniinae substaniiae c u m una m u l u i l l i commu-
uicet, nuiliu»que s i l ahera noias melioris ? Annon 
V «TO d ic i i i s sine seinitie fuisce fonnaium? Sed boc 
fni l eignum v i r lu l i e Spii-itus sanc l i ,non subs lan i ia -
lis uuionis Verbi deinoiislnitio Antcquam enim conie-
tiirent,inventa est in uieroiiabent deSpiritu tanclo 

Sed protligia atque virtutes? Sed et bis niajora 
ffcerunt nposiol i , j u i i a ipsius Domiit i diccum ad 
ipsos. Sed d igni ia lem, domiaaiionetn nomenque $*-
per onme nomen *'* i l l i d a i u m t Cu inam hoc da lom 
^st ob essentialeai unionem cum Deo Verbo ad 
inel ius? cuique mel ior i uni tum est Ve rbum? Sed 
carn i seu nalurse nos t ra . P r imum ig i iur quidem 
cx quo aud i r i s l i s datum ipsi dignitatis nomen, 
na luram s u b s l i l u i l i s ; secundo vero bis qu i d i cun i 
d igni ta lcm indist inc lam esse unionem ex carue 
noslra ad Deum Ve rbum, non autem naiuraleio 
conjunctionem, adversamini ; ter l io s i dignitas alque 
doni inatio bominis cx nobis assumpli non adest 
i l l i ex propritt subsianlia? voluntale, d i l cc l ion is 

ΚΕΦΛΑ. ΙΘ-. 

Τδ σώμα κατ' ούσίαν συγκείμενον τή ψυχή, κερ-. 
δαίνει έκ ταύτης τδ ζήν κα\ τδ αίσθάνεσθαι· τ δ δέ 
σώμα τού Κυρίου συντεθέν ουσιωδώς καθ* υμάς, 
είπατε τί προσεκτήσατο, αϊσθησιν, ή κίνησιν; Άλλά 
ταύτα ε"|(εν έκ τής ψυχής · άλλ* άπάθειαν κα\ άφθαρ
σίαν ; άλλά τούτο έξ αναστάσεως έσχηκέναι φατέ, 
καθά κα\ πάντες μέλλουσιν έχειν οί άνθρωποι * πώς 
ούν ού χείρων ή ουσία τού θεού τής ψυχικής, είγε ή 
μέν πολλών αύτώ μεταδίδωσιν, ή δέ ούδενδς κρείτ
τονος γνωρίσματος; άρα δ*έ μή τδ άνευ σπορά; δια-
πεπλάσθαι φατέ ; Άλλά τούτο ενεργείας σύμβολον τού 
αγίου Πνεύματος, ούκ ουσιώδους συμπλοκής τού Λόγου 
τεκμήριον. IJplr ή γάρ συνεΛθεΤν αυτούς, ευρέθη 
έν γαστρϊ έχουσα έκ Πνεύματος αγίου · άλλά ση
μεία κα*ι δυνάμεις; άλλά κα\ τούτων μείζονα έποίη· 
σαν οί απόστολοι, κατά τήν αυτού τού Κυρίου πρδς 
αυτούς έπαγγελίαν άλλ" άξίαν κα\ δεσποτείαν, κα\ 
δνομα τό υπέρ πάν δνομα δοθέν αύτφ; και τινι εδόθη 
τούτο διά τής πρδς τδ κρεϊττον ουσιώδους ενώσεως 
θεψ Λόγψ; κα\ τίνι κρείττονι ήνώθη δ Λόγος; άλλά 
σαρκί ήγουν άνθρώπφ τψ έξ ημών · ούκούν πρώτον 
μέν Ιδού τδ τής αξίας άκούοντες δνομα δοθέν αύτψ, 
τήν φύσιν άντεισάγετε· δεύτερον δέ τοίς λέγουσιν 
άξίαν άσύγκριτον είναι τήν ένωσιν τής έξ ημών σαρ-
κδ; πρδς τδν θεδν Λόγον, κα\ ού φυσικήν σύνθεσιν, 
ύμείς άντιφέρεσθε · τρίτον εί ή αξία κα"ι δεσποτεία 
τού έξ ημών άνθρωπου, ούκ έκ τής οικείας ουσίας 
πρόσεστιν αύτψ θελήσεως, αγάπης άρα κα\ ευδοκίας 

ergo beitcvoleiuia*que donum esse hancnecesse est, ry χάρισμαείναι αυτήν ανάγκη, ούκ ουσιώδους ενώσεως 
δώρημα· έπε*ι μηδέν τών κατ* ούσίαν ηνωμένων, 
άξίαν τινά καί δεσποτείαν δωρεϊται φπερ άν ήνωται· 
άλλ" άρα μή τδ άναμάρτητον τού Κυριακού άνθρω
που λέγουσι τεκμήριον τής ουσιώδους πρδςτδν Αόγον 
ενώσεως ; κα\ πώς επ\ τδ Πνεύμα τδ άγιον αναφέρει 
τούτο ή θεία Γραφή λέγουσα, 'Ος διά Πνεύματοςαίω-
νίον εαυτόν προσήνεγκεν άμωμον τφ θεφ , χαϊ τό 
Πνεύμα Ιησού καθάριε! τήν συνει'δησιν ήμώκ 
άπό νεκρών έργων; κα\ άλλαχού, 'Εδικαιό>θη έν 
Πνεύματι; ούκούν τώ Πνεύματι έν ψ δεδικαίωται, 

uon essentialis unionis d o n u m ; siquidem n ih i l ex 
uni l i s jux ia subs ianl iam digniiatem quamdam vel 
«Joraiiialioneiu ΐ11 a donat cu i un i tu r . Sed nonne 
impeccubilitutem bominis Domin i c i d icunt proba-
t oncrn esse essentialis ad Verbum u n i o n i s ? Q u o -
modo ergo ad Spir i iura sanctum boc refert sacra 
Scr ip lura dicens:Q«i per Spiritum ceteruum (aliter 
tanctum) semetipsum obtulil immaculatum Deo ? Ac 

tpiritut (sic) Jesu emundabit conscientiam nustram 

ab operibus mortuis u . E t a l ib i : Justificatum esl in 

" MaUb. i , 18. I i # Pb i l ipp . » , 9. »» l l c b r . ix , U . 
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κα\ ού τωΛόγω Ιν ψ τδ κατ* ούσίαν · Ισται 51 ούτως Α Spiritn ι β . Sp i r i tu ergo jtistificalus est, fton Verb f 
και ού προαιρετικών, άλλ' ουσιώδες τδ κατόρθωμα. 

"Ωσπερ οί τάς μεγάλας πυρκαιάς έξάπτειν έθέ-
λοντες, κα\ τώ παμφάγω πυρΛ νικώμενοι, μετά τήν 
τής άδροτέρας ύλης δαπάνην μαραγγιώσαν ήδη αύ-
τοϊς τήν φλόγα Οεώμενοι, κα\ μή διαρκούσαν τήν 
ύλην είς παραμονήν τού σπουδαζομένου κεκτημένοι, 
καρφολογ'αι; τισ\ ταύτην έξ απορίας έπιτρέφειν 
σπουδάζουσιν, ϊνα μή τελείως αύτοϊ; ή λαμπάς άπο· 
σβέννυται · ούτω δή κα\ ύμεΐς νύν τής τών προτά
σεων υμών έξαναλωθείσης πάσης ύλαιοτάτης συρ-
φετολογίας τψ τού ψεύδους άναλωτικψ πυρ\ τής 
αληθείας, βαττολογίαις τισ\ μόνον τήν έκκαυθεϊσαν 
ύμϊν έριν, πρδς υμάς παρυφάπτετε· ποίαν γάρ 

in quo sccundmn subs lamiam incrat . S i c autctn 
c r i i non l ibera scd cssontialis rect i tudo. 

Quemadmodum i i qui ingentem ignem accender** 
volunt, c u m , consumpta omni mater in , s ib i jam 
languescentem flammam v i d ean t , devoranlis i -
gnisvoraci latesuperat i , quoniam ad alenduro ignem 
non suppetit par maler i es , coll igendis et ipulis ob 
inopiam dant operam quibus flamma nu l r i a lu r 
omnino lumen exs l ing i i a lu r : i ta et vos , eo quod 
immanis ves lrorum argunientorum agger vcr i lat is 
igne ir iendaciorum edace penitus absumptus est, 
inepl is l an lum cavi l lat ionibus jurg ium adversus 
nos incoepturu al it is : quomodo etenim universalem 
s imi l i tudinem induce l i l l a comparatio corporis et 

ήμϊν ανάγκην έπάξει καθολικής δμοιότητος ή πρός animae a v o b i s i n modum exempli allata? U l u d e n i m 

τι τού παραδείγματος τής ψυχής κα\ τού σώματος 
έξ ύμώνείρημένη παράθεσις; ΤΑρα γάρ πάλιν υμάς 
ύπομνήσομεν,ώς τούτο ήγνοήσατε, ώ σοφώτατοι, δτι 
ού πάντως ών αί συνθέσεις αί αύτα*1 κατά τ ι , τούτων 
κα\ αί ένέργειαι αϊ αύτα\ πάσαι, ή τά άλλως επό
μενα ; άλλ* ούκ οΐμαι τούτο υμάς δλον ήγνοηκέναι· 
άνήρ γάρ άνδρΛ κατάτδπον ήνωται τδν έν εκκλησία· 
κα\ ψηφ\ς ψηφΐδι ομοίως κατά τόπον ήνωται έν 
αύτη · κα\ τψ μέν ή σύνθεσις ή παράθεσις, δμίλίαν 
τε κα\ θέρμην τήν έξ αλλήλων κα\ τά λοιπά άμφοτέ-
ροις χαρίζεται * τών δέ ή σύνθεσις ουδέν τοιούτον 
έπιδείκνυται · δέον δέ υμάς ή ν τούτο έπισκέπτειν, 
ώς ών αϊ φύσεις ούχ αϊ αύται, ουδέ αί μεταδόσεις * 

vobis in memoriam revocabimus quasi ignorarel is , 
sapienl iss imi , non omnino sci l icet conjuncliones 
i l l a rum, q u a secundum quid similes sunt, esse s i -
miles actu aut earum caetera conseclar ia?Vos autem 
minime censeo haec omnia ignorasse : v i r eni in v irc 
secundum locum i n Ecclesia conjungi iur et lapia 
l a p i d i : viri autem con junc l i o , seu juxtaposi l io fa-
mi l iar i ta tcm seu cbar i ta lem mutuam et caetera 
hujusmodi i n alteruni gignit, lap idum vero c o n -
junct io n i h i l s imi le p a r i t ; i l l ud autem vobis e ra l 
spectandum qoorum non eaedem natune eoruin I K V 
que easdem csse communica t i ones ; siquidem ne-
que sunt exdem proprie lates, nec esedem facultate» 

έπε\ μηδέ αί ποιότητες αί αύταί είσιν , μηδέ αΐδυ- ^ au l polentiae, etiamsi conjuncliones eaedem suppo 
νάμεις ή αί ένέργειαι γένοιντοάν αϊ αύτα\, εί κα\ αί " . . . . . . 
συνθέσεις εΐεν αϊ αύταί πως νοούμεναι· ταύτα ούν 
πρδς τδ άπαιτείν ημάς φυτικήν ζωήν κα\ αίσθησιν 
τοπικήν έκ τοΰ Λόγου δεΐξαι τή σαρκ\ γενομένην 
διότι ταΰτα έκ ψυχής πέφυκε γίνεσθαι συντιθέμενης τψ σώματι. 

n a n t u r : quapropler postulamus ut nobis oslendatur 
v i l am vegetativam, sensum et localem motionem 
ex Verbo carn i provenire , qu ia ba?c o innia ex 
anima corpor i conjuncta eveniant. 

Επειδή δέ εί κα\ μή τά τής ψυχής, άλλ* δμως 
κάν Ιτερόν τι ίδεϊν τών παρά τοΰ Λόγου τή σαρκ\ 
κερδαινομένων ημάς είσπράττετε, εΐγε, ώς φατε, μή 
μέλλοι πάντη άνόνητος ταύτη είναι της θείας συνθέ
σεως ί τρόπος, μηδέν τ ι τών τής ψυχής ή υπέρ ταύ
την αυτή δωρούμενος · τοΰτο [γάρ βούλεται υμών ή 
(δήσις φάσκουσα, δτι Εί άπάθειαν καί άφθαρσίαν τή 
συνθέσει μα ρτυ ρήσοι μεν, ψευδόμεθα* τοΰτο γάρ έξ 
αναστάσεως έσχηκέναι δ Κυριακδς άνθρωπος μεμαρ-
τύρηται · άκούσεσθε παρ* ημών κα\ περί τούδε τάδε, 
οί τών θείων δωρεών άνεπίσκεπτοι, δτι Κα\ πλείστα 
είσι τά έκ τοΰ Αόγου τή σαρκ\ δο*ρήματα κα\ μέ-

C u m autera a nobis exigal is u l , n is i quae sunt 
animae , a l iud tamen quicL agnoscamus a Ve rbo 
earnem accepisse, ne oranino r ut dic i t is , e i s i l 
inut i l i s d iv ina un io , s i neque ea quae animse sunt , 
neque alta quae super eam , inde carn i suppetant : 
i t lud enim s ib i vu l t id quod d i c i t i s , nos m e n t i r i , 
impasstbil itatem et incorrupt ib i l i ta tcm unionis 
tanquam causse t r ibuentes , cum ex resurrec l ione 
haec habuisse hominem Domin icum plane constet *, 
a nobis audietis, o d o n o r u m Dei i gnar i , multa esse 
et praeslantissima dona a Verbo carn i collata : s i 
etenim e l impassibi l i ta iem e l incor rup l ib i l i t a l e inex 

γ ισ τα · εί γάρ κα\ τήν άπάθειαν κα\ τήν άφθαρσίαν ry resurrectione b a b u i t , non aHier ac omiies nos h o -
έξ αναστάσεως έπεδέξατο, καθά πάντες μέλλομεν 
Ιχειν οί άνθρωποι, άλλά κα\ πρδ αναστάσεως, πάσι 
τοϊς πιστοϊς τά υπέρ άνθρωπον, ήγουν θαυματουρ
γικά δεδωρηται χαρίσματα * καιάναμαρτησία δέ κα\ 
εξουσία πολλή τε κα\ ποικίλως μαρτυρηθέντα αυτή, 
πόθεν προσγενέσθαι τή σαρκ\ είποιμεν αυτή ; ού γάρ 
άν απλώς τις εϊποι αύτδ τοΰτο τδ έν ύποκειμένψ 
^εωρούμενον πράγμα, κα\ μή αύτδ βεβηκδς νοού-
μενον, ήγουν τήν άνάστασιν, φύσιν ειναί τινα ένερ-
γητικήν έγέρσεως κα\ άπαθείας κα\ αφθαρσίας σώ-

u I T i m . ιιι, 10. 

nrines sumus h a b i l u r i , a l lamen et anle r e swrec t i o -
nem omnibos fidelibus ea quse super bominem 
sunt, sive tbaumaturgica dona largitus e s l , i m p c r -
cabil i tas quoque et niagna polentia varie manift -
s la la , unde carni buc accessisse dicemus? Nou 
en im ins ip ien ler d icere lur i l lud tantum quod es l 
essential i ler i n subjcclo , non autem quod e i sup-
poneretur per accidene accedere, qual is cst r csur -
rec t i o , v im quamdam esse effeclriceip» r esurrec l i a -
n i s , impassibi l i lat is et incorrupt ionis corpofis C h r i -
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a i i ; n o n en im n i s i insubs tan l i i s inveni tur quidquid Α ματος Χριστού- μόνον γάρ ταϊς ούσίαις ένθεωρο^-
«ssentialc, accidcntia aHlora in carne, u t sun t i n -
carccratio, elevalio, b u m i l i a i i o e t s i m i l i a ; quas faci l 
subslanl ia ct in subsiantia i i c r i possunt, nectamen 
scr ip la facere aut quidquid a l ius ex seipsis i n 
substanl i is unquam po l enmt : nam neque La za r i , 
nequse iilise J a i r i , aut cauerorum resurrec i io a l i -
quid i n eis ex se effecit. 

Quomodo ergo dic i t is baec ex resurrectione h a -
buisse bomincm Dominicum ?S i eni in a r e n o n c x s i -
stenti habu i t , jara non rcputabi tur eorum et s ib i 
ei nobis fuisse causa, qu i erat et Deus c r a t , nequc 
Deus eum resusci lasse; s i autem exsisiens a l i qu id , 
hoc erat e l quacdam vis eorum effeclrix ct causa 
impassibi l i tatis et incor rup l ib i l i l a t i s , quia nulla alia 

μενόν τί έστι,κα\ έπισυμβαϊνον αυτή, ώσπερ κα\ ή κα-
τάκλεισις κα\ ύψο>σις κα\ ταπείνωσις κα\ τά τοιαύτα· 
ταΰτα γάρ ουσία μέν τις ενεργή σοι, κα\ είς ούσίαν 
ένεργηθείη άν · αυτά μέντοι ούτε έαυτά, ούτε έτερον 
τ : έξ εαυτών έν ούσίαις ένεργήσοι πώποτε· ουδέ 
γάρ ή Λαζάρου ούοέ τής παιδοςΊαείρου ή τών άλλων 
άνάστασίς τι πεποίηκεν είς αυτούς αύτη αύτουργικώς. 

Πώς ούν έξ αναστάσεως ταΰτα έσχηκέναι τδν 
Κυριακδν άνθρωπον φατε; εί γάρ έκ τοΰ ανυπάρ
κτου πράγματος ταΰτα γέγονεν αύτψ, ούχ ό υπάρ
χων καί ών θεδς τούτων αίτιος ήμίν τε κα\ αύτιμ 
λογισθήσεται, ουδέ δ θεδς αύτδν έγειρεν εί δέ 
υπάρχον τ ί έστι, και φύσις έστ\ν ή ταΰτα ποιήσασα 
καί λεγομένη απάθειας κα\ αφθαρσίας είναι χαρι-

nalura esse potest borum cffeclrix praetcr Deum Β στική · έπε\ ούχ έτερα φύσις έσται τούτων παρεκ-
(non enim bomin i ses t , sicut d ictum est) : quis est 
bomo qui vivet et non v ideb i lmor t em, eripiet a n i -
mam suanY de manu inferi ? Deus verus erit qu i 
haec omnia f a c i l ; e l inde vob i se r i t intelligere cum 
fnisse eorum causam et auc to rem, impassibi l i tal is 
scilicet et incor rup l ib i l i t a l i s , quod vere scipsura 
suscitasse d icatur , qu i nempe d i x i t : Ego sum vita 
et resurrectioie, quod verbum vos maxime estis as-
p e r n a l i ; ego tamen t ib i dico qu id ostendendum : 
sed edocl i a re rbo accidentaliter s e n s i b i l i , una 
cum sorore L a z a r i , sensibi l i corporis voluntarie 
st irdi esi is : Sicut, a i t , Paler siucilat mortuos , $ic 
Filio poteslatem dedit mortuos suscitare I T . S iergo 
!*a?c vobis ad credendum salis sunt, caetera saltem ( 

audietis eorum quae a vobis sunt dicta : si en im, 
qucmadmodum omnes homines resurrec lur i s u n t , 
sic resurrexit Dominus, cur necesse fuit eum prius 
rcsurgere? S i en im ut nos r esur r ex i t , et nos ipsi 
ut i l le resurgemus, quid opus fuit ejus p r a c e -
cisse resurrec l ioncm?Si tamennon proptereamnos 
ipsi rcsurgi imis e l eo quod ipsa praecessil; i l lo et-
enim non resurgcnte , qu i euro ut nos susc i t av i l , 
nos quoque suscilaret ut eum, ex v i communi le r 
in omnibus exsistentc et i l l ius s i m i l i ; i ta ig i tur i p -
sum ex semetipso resurrexisse os lcnsumest et nos 
cx unione carnis et Ve rb i resurgere. 

τική πλήν θεοΰ * ούτε γάρ άνθρωπου τόδε, καθώς 
εϊρηται· τίς έστιν άνθρωπος δς ζήσεται κα\ ούκ 
βψεται θάνατον, (5ύσεται τήν ψυχήν αύτοΰ έκ χειρδς 
$δου ; θεδς άληθινδς έσται τδ τώνδε ποιητικδν αί
τιον · κα\ έσται αληθώς εντεύθεν ίδεϊν υμάς ώς αύ
τδς ήν δ τώνδε αίτιος, κα\ τάδε ποιών, ήγουν τήν 
άπάθειαν κα\ άφθαρσίαν * είπερ αύτδς έαυτδν δντως 
άναστήσαι λέγεται, δ κα\ φήσας· Έγώ είμι ή ζωΊ{ 
καϊ ι\ άνάσταας , ή ς μάλλον ύμεϊς φωνής παρ-
ηκούσατε* καίτοι, Έ γ ώ είμι ό λαλών σοι, δεικτικδν 
δν · κα\ έκ τοΰ κατά τήν προσφοράν αισθητού λόγου 
ένηχούμενοι μετά τής αδελφής Λαζάρου αίσθητψ 
σώματι έκοντΊ κωφεύετε • "ϋσ^ρ,φησί , ό Πατιχρ 

, εγείρει τούς νεκρούς, καϊ ούτως καϊ τχμ Υίφ δέ-
' δωκεν έξουσίαν έγείρειν τούς νεκρούς. Εί μέν 

ούν άρκεϊ ταΰτα ύμϊν είς πίστωσιν, έπεί τοί γε και 
έτερων άκούσεσθε λεγομένων ύμϊν εΐ γάρ καθά 
πάντες μέλλουσιν Ιχειν οί άνθρωποι, έσχε κα\ δ 
Κύριος τήν άνάστασιν, τίς ή χρεία τοΰ αύτδν άνα
στήσαι πρώτον ; εί γάρ κα\ αύτδς καθ" ημάς ανέστη, 
κα\ ήμεϊς κατ' αύτδν άνιστάμεθα, τίς ή χρεία τοΰ 
προγενέσθαι αύτοΰ τήν άνάστασιν ; είπερ ημείς μή 

δι* αυτής άνιστάμεθα, κα\ τψ προγενέσθαι αυτήν · 
κα\ αύτοΰ γάρ μή άναστάντος, δ άναστήσας αύτδν 
καθ' ημάς, άνιστ$ άν ημάς κατ' αύτδν διά της κοι
νώς έν άπασι γινομένης κα\ δμοίας αύτοΰ ενερ

γείας · ούτω μέν ούν δέδεικται αύτοΰ τε ή άνάστασις αύτοενέργεια είναι, κα*ι ημών έκ συνθέσεως της 
πρδς τδν Λύγον τής σαρκδς άνάστασις. 

Nunc considerandum a l iud a vobis d i c t u m , nam D Σκοπητέον δέ λοιπδν κα\ τδ έτερον τδ παρ' υμών 

quod est mirabi le in d iv ina ejus nal iv i tatc , ad S p i -
r i tumsanc lumre fer t i se t e jussignum esse censelis ; 
non aulem pignus substanlial is unionis V e r b i ; d i -
cite i g i lur vos, cur tandem in sola ejus nal iv i la le 
i l l ud s i t f a c l u m , qua de causa, is t iusmodi s ignum 
banc solam nativ i tatcm esse voluer i t , s iquidem ex 
vcstr is pr inc ip i i s habemus , quorum insociabiles 
natune, i l la non posse eamdem compositionem 
recipere. Nunc i g i tu r , ex veslro nupcr prolato 
p r i n c i p i o , hoc axioma conlra flncm a vobis i n t en -
i u m ponemus : quorum nempe incomparabi l i ler 
diversae sunt nat iv i la tes , eorum nunquam eaedem 

είρημένον τδ γάρ παράδοξον τής θεοπρεποΰς αύτοΰ 
γεννήσεως, έπ\ τδ άγιον Πνεΰμα ανάγετε, κα\ σύμ
βολον είναι ταύτην τούτου νομίζετε, κα\ ούκ ουσιώ
δους συμπλοκής τοΰ Λύγου τεκμήριον · είπατε ούν 
ήμϊν δντως, ώ ούτοι, διά τί έπ\ τής τούτου κα\ μό
νου γεννήσεως τούτο γεγένηται ; κα\ διά τί τήνβε 
τήν αύτοΰ τοιαύτην γέννησιν, τδ τόιόνδε σύμβολον 
κατηρτίσατο μόνον; κα\ γάρ έκ τών υμετέρων λημ
μάτων Ιχομεν, δτι ών άσυγκρίτως διαφέρουσιν αϊ 
φύσεις, τούτοις ού δυνατδν τήν αυτήν σύνθεσιν έπι-
συμβαίνειν · νυν ούν ύμϊν διά τδ ύμέτερον άρτίως 
θέμα, έναντίως μέν τψ σκοπψ τόδε αύτδ αξίωμα 

" J o a n . * i , 2 5 . , Τ Joan. ν , 2 ! . 
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φήσομεν, οτι ών αί γεννήσεις διάφοροι ασύγκριτος, Α crnnt naturse : quia ad umim nemo ambiget ea i n * 
ουδέποτε αί αύτα\ φύσεις γενήσονται · δτι γάρ τδ έν 
άνομίαις συλληφθήναι άσύγκριτον Ιχει τδ διάφορον, 
ούκ άμφιβάλοι άν ουδέ δλως τις τών δντων 4 έτι δέ 
*α\ ούτως πάλιν έρούμεν Ει τδ έκ·τής σαρκδς, 
σάρξ έστι, τδ δέ έκ τού πνεύματος, πνεύμα έστι · 
σάρξ δέ κα\ Πνεύμα ού τής αυτής ουσίας * πάς δέ 
άνθρωπος σάρξ έκ σαρκός * διδ κα\ έκ σαρκδς δμοου-
σίως σαρκωθε\ς έγεννήθη· δ δέ Κύριος ημών "Ιη
σούς έκ Πνεύματος αγίου κα\ Μαρίας τής Παρθένου 
τών έτεροουσίων σαρκωθε\ς έγεννήθη · πώς ούν ούκ 
ουσιώδους συμπλοκής τού Λύγου τεκμήριον,ή τοιά-
δε γέννησις έν ή τδ τοΰ αγίου Πνεύματος σύμβολον, 
ώς ένομίζετε ύμείς,γέγονε; κα\ τδ ούν έκ Πνεύμα
τος καί Πνεΰμα είναι μετά τοΰ κα\ σάρκα, τύδε 

compossibi l i ter dififerre quan i n opposil is cont ine i i -
t i i r ; sic quoque rursum d icemus: S i quod ex carne, 
caro est, quod aulem ex sp i r i tu , spir i tus es t ; caro 
vero e l sp i r i lu$ non sunt ejusdem essentiae ; omnis 
autem bomo ex carne, quod consubslant ia l i ler 
ex carne sit geni lus. Dominus autera noster i c sus 
e S p i r i l u sanclo et Maria Y i rg ine non ejusdem na -
turaeincarnatusest; quomodecrgo substani ial is unio-
nis Yerb i s ignum non esset ist iusmodi nativitas , i n 
qua Sp i r i lus sancti s ignum, u t vob i s placet, factura 
est ? E x splr i tu esse et sp i r i tum esse s imu l ac car-
nem, hoc i l l um c o n s l i t u i l ; Sp i r i tus autem Deus, et 
Dorainus Sp i r i tus : conceplus est en im de S p i r i l u 
sancto , non enim' s implic i ter de spiritu d ic i tur ; 

παρίστησιν αύτδν · Πνεΰμα δέ ό θεύς · κα\ δ Κύριος ® i l l a vero sint dicta de ea quae mirab i l i s vobis non 
τδ Πνεΰμα έστι· συνελήφθη γάρ έκ Πνεύματος αγίου· v idetur , d iv ina Salvatoris nostr i nal iv i tate . 
ού γάρ απλώς πνεύματος εΓρηται· ταύτα μέν ούν κα\ περ\ τής ού δοκούσης ύμίν παραδόξου θείας τοΰ 
Σωτήρος ημών γεννήσεως, 

Τδ δέ έτερον τής υμετέρας διαβολής, έν ή πως 
τάς θεοσημεΐας τοΰ δεσπότου ώς ουδέν έχειν δι' 
οίκείας αποδείξεως παρεγχαράσσειν. . . βθεν ύμϊν 
τούτο μή θεοΰ. . . Ήδέως άν τοΰτο πυθοίμεθα 
παρ* ύ μ ώ ν Τ Α ρ ά γε βασιλέως λοιδορήσαντος ή άπει-^ 
λήσαντος λόγφ μόνφ τιν\, τών δέ τούτου υπασπι
στών παρ' αυτά κα\ αίκιζόντων πολλάκις ή άναι-
ρούντων τδν ύβρισθέντα ύπδ τοΰ Κυρίου αυτών, 
επε\ μείζονες αί πληγα\ αυτών, μείζους ή ομοίους 
άρα καί τους ύπηρέτας τοΰ βασιλέως είποιμεν εΐναι; 
πά>Γ' έν εύεργεσίαις ταΰτα δρώντες συμβαίνοντα 

E t de altera Toslra calumnia , in qua magistr i 
manifeslationes , tanquam n i b i l habentes quo per 
proprias notas signarentur unde Tobis non ex 
Deo boc a vob isve l l em qua*rere ,utrum,s i quem 
a rege verbo tenus probr is et min i s affectum TUI-
nerarent aut etiam inter imerent regi i satellites , eo 
quod istorum acerbiores essent i c t u s , diceremus 
majores autsa l l em sequales regi satellites ? Denuo 
id ipsum in benefaciis fieri v idenies, cnm sci l icet 
qu i a rege colloquio tantum et sermone d ignalusest , 
eum muner ibus vari is et bonor ibus cumulant reg i i 

ώς %τίνι λόγου μόνου μεταδίδωσι κα\ συντυχίας δ G min i s t r i , majores esse benefactores m i r i s l r o s cen-
βασιλεύς, δώρα τε ποικίλα κα\ τιμαΐ παρά τών 
υπηκόων τοΰ βασιλέως προσφέρονται, μείζονας εύ-
εργέτας είναι φήσομεν τούς υπηκόους; ή δντως 
δέον είδέναι τούς περ\ τούτου διαγινώσκοντας, πόθεν 
ή άρχή τοΰ γενομένου κα\ τίνος δυνάμεως ενέργεια, 
καί τίς ή τούτων πρώτως αίτία παρασκευαστική; 
εί γάρ μή τούτοις έπισκέψομεν, κα\ τήν μάστιγα 
εΐναι μείζονα είποιμεν άν τοΰ ηνιόχου, κα\ τδ βέλος 
τοΰ τοξότου, κα\ τδν μαθητήν τοΰ διδασκάλου, κα\ 
πόδας έπ\ κεφαλήν, τδ δή λεγόμενον, άνατρέψομεν · 
άλλως δέ πάλιν* Εί καθ' υμάς Γσον αύτδν έαυτοϊς 
οί απόστολοι αύτοΰ γήινοι δντες διεγνώκεισαν, καθ
αυτός δ τούτων κα\ ημών Κύριος , πώς μηδέ 

seremus ? Nonne vere considerandum i is qui de boc 
judicare v o l u n t , unde facti p r inc ip ium , cujusnam 
potenti& v i o r t u m , quis horum pr imus causa ef-
ficiens ? N is i e len im ad haec attendamus, diceremua 
i lagrum auriga praestare, sagittam sagi l tario, d i s c i -
pu lum magis lro et, u l i ta dicam , capi t i pedes a n -
teverlere. Nunc autem al iter : s i , ut exist imatis, 
ejus d i s c i p u l i , qu i ex terra e r a n t , euro s ibi sequa-
lem habuissent, quare cum eorum et noster D o m i -
nus vetuisset ne quem i n terr is vocarent aut p a -
trem, aut mag is l rum, aut Dominum, aut pneccpto-
r em, i l l i euin ipsum vocabant, Dominum et Deum 
et pneceptorem? Sed i l le ipse qu i i l a eis praece-

πατέρα μηδέ £αβ6\ μηδέ κύριον ή καθηγη- ^ perat, quae ab eis dicebantur u l recle s ib i attr i 
τήν καλείν τινα τών έπ\ γής προσταττομένου, 
Κύριον αύτδν καί θεδν έκάλουν κα\ διδάσκαλον; 
Άλλά κα\ δ ταύτα αύτοΐς προστάξας, ώς καλώς παρ' 
αυτών τάδε λεγόμενα αύτψ άπεδέχετο, ε ί π ώ ν 
Ύμείς φωτεϊτέ με, ό Κύριος καϊ ό διδάσκαλος, 
καϊ καλώς λέγετε · είμϊ γάρ · ούκοΰν σαφές ώς ε Ε 

buta probavit dicens : Vos vocatis me: Domine et 
Magister, et bene dicilis : $um etenim7; unde Hquet t 

s i s i in i l i a e t e t i am majora ab i is agerentur eos con -
fessos essenon ex par i potentia fuisse facta, sed ab eo 
tanquaro a Domino, a se autem tanquam a servis et 
m in i s l r i s . 

καί τά αυτά ή κα\ μείζονα παρά τών αυτών έγίνετο, ούχ ομοίως ουδέ έξ ομοίων γίνεσθαι ώμολόγησαν 
άλλ' έκ τονδε μέν, ώς Κυρίου αυτών, έκ τώνδε δέ ώς δούλων αύτοΰ κα\ λειτουργών. 

Πλήν κα\ τούτων είς έλεγχον τής άποτομίας τών Praeterea, ad refuiationem eorum quse a Yobia 
είρημέ\ων ύμϊν. . . έτι μαθεϊν δμως βουλόμεθα d icuntur a vobis etiam discere vel imus ubi et 
παρ' υμών, πού ή πότε ούτοι εί κα\ τά αυτά. . . . quando ΠΗ s i eadem eodem modo ac ipsi face-
κατά τδν αύτδν τρόπον αύτψ ταΰτα προεβάλοντο, ή rent, vel se aequalcs i l l i i n eis qua? supra homincm 

7 Joa i i . xiii , 13. 
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c i an t , babcrent? l l le enim auclor i la le e l polcstale Α όμοίως αύτψ έν τοϊς υπέρ άνθρωπον έ γ ν ω ρ ί ζ ο ν τ ο ; 

propr ia ,propr ia quoquc jussione d i x i x : Vo/o, m«n-
dare · ; i l l i antem : Jn nomine Jesu Clmsti Naza-
rent, d icebant , surge et ambula*; ecce manifesle 
coiif itebantur ejus esse potenl iam, sui aulem m i -
nister ium : quod en im pcr mi rab i l i a m i n i s l r a b a n l , 
hoc ex flde in suum Dominum, hoc e i i im solum 
satagebant; qu in imo u b i n a m p r o p r i u m D e i cba -
r a c t e r i s l i c u m , creal ionem s c i l i c e l , s icut ipse in 
csecum a nativitate , i l l i quoque pro tu l e run l? Q u i 
en im v i l a l i o ra et p lu ra corporis humani membra 
e luto finxit, is per unum lnembrum os tend i t , se 
finxiase ex lu l o homin is corpus a pr iuc ip io ; 
qu is amicus apostoloruro aut propbetarum pro-
tul i t alfos, ne d icam seipsum , a mortuis susc i -

ό μέν γάρ αυθεντία και εξουσία ιδία κα\ ο ΐκ ε ίω 
προστάγ.ματι, έλεγε* θέΛω, χαθαρίσθητι.· ού το ι δε · 
Έντφ ονόματι Ίησοΰ Χρίστου τοΰ Ναζ<οραίον, 
έγειραιχαϊ περιπατείς λέγοντες· ίδού σαφώς εκεί
νου είναι τήν ένέργειαν, αυτών δέ τήν ύπουργίαν 
μάλιστα ώμολόγουν · χα\ αύτδ γάρ δλως τδ ύσΥ* α υ 
τών διακόνου μενον διά τών θαυμάτων ή είς τ ό ν Δ ε 
σπότην αυτών πίστις ήν, δ και μόνον έ σπούδαζε τ ο αύ 
τοίς · έτι μήν, πού τδ ίδίως θεοΰ χαρακτηριστικδν,τδ 
δημιουργικδν λέγω, ώσπερ αύτδς τοΰτο είς τδν έκ γ ε 
νετής τυφλδν, κα\ ούτοι έπεδείξαντο; ό γάρ έκ πηλού 
τδ καιριώτερον κα\ ποικιλώτερον μέρος τών έν άνθρω
πε (ψ σώματι πλάσας, δι' ένδς μορίου πα ρ έστησε ν , 
ώς αύτδς ήν κα\ δ λαβών χούν άπδ τής γής έξ άρχης 

tare ? Cujusnam ia l e r eos qu i super lerrara s u n t , & κα\ πλάσας τδν άνθρωπον · τίς δέ αυτών ή προφη-
corpus i n sepulcro incorruptum permans i t? Quis 
manifeslus fuit lanquam polesialem habens ponendi 
animam suam aut iterura eam sumcndi? Nonne 
tandem, sero sa l t em , audie l is dicentem : Quis est 
liomo qxii vivel et non videbit mortem, ertut animam 
suam de manu inferi ? Quisnam eorum dictus 
est babuisse potestatem imperandi sp i r i i ibus i ro-
mundis , aut ventis et m a r i ? A u t cujusnam verba 
mirabantur omnes tanquam ex polestaie loquentis, 
non ut caeteri l oqueban lur? V e l quisnam fuit apo-
stolorum a u l propbetarum quo moriente, coelum 
e l terra , sol et luna , dies et nox, v i v i et mor tu i 
t t tmmoU s u n l et ex propr i is G n i b u s e l locis recesse-

τών έτερους, άλλ' δμως έαυτδν, έκ νεκρών ανάστη
σα ι ήδυνήθη ; ή τίνος άδιάφθορον τδ σώμα τ ώ ν έπί 
τής γής έν τάφψ γέγονεν ; ή τίς έχειν έξουσίαν της 
άποθέσεως τής έαυτοΰ ψυχής κα\ απολαβής μεμαρ-
τύρηται; ουδέ άκούσεσθε άψέ γούν πότε τοΰ λέγοντος* 
Τίς έστι άνθρωπος δς ζήσεται, χαϊ ούχ δψεται θά-
νανον,φύσεται τήν ψυχήν αύτον έκ χειρός φδον ζ 
τίς δέ αυτών έπ' εξουσίας έπιτάσσειν τοϊς πνεύμα σι 
τοις άκαθαρτοις, ή έπ* εξουσίας έπιτιμφν τοίς άνέ* 
μοις κα\ τή θαλασσή εΓρηται; ή τίνος έτερου έθαυ-
μάσθη 6 λόγος δτι έπ* εξουσίας ήν* κα\ ούχ ώς οί 
τών λοιπών; τίνος δέ τών αποστόλων ή προφητών 
αποθνήσκοντος ούρανδς καί γή , ήλιος κα\ σελήνη* 

runl? Quonam nascente Yisus est partus sine se- Q ήμερα καί νύξ, νεκρο\ και ζώντες συνεσείσθησαν, 
roiae, stellae sub coelo cursus, caneni ium angelo-
tum cborus? Quisnam eoruin i n carnal i corpore 
«a q u » sp i r i l uum s u n l o s l e u d i t , v i rg in is in tegr i -
ta lem nascendo non minuens et supcr fluciibus 
perambulans , in corpore au l em sp i r i l ua l i , et quae 
sunt carnis p r o l u l i l , manibus seusibi l i ter conlre-
ctatu», escam quoque post rcsurrec l ionem suara 
postulans et manducans, etsi non nutr i t i on is causa : 
per haec omnia demoneirans se ulr iusque na tu r e , 
corporal is nempe e l sp i r i lua l i s , esse auc lorem, qu i 
o m r i a facit et iransmutat, semper creandi polens, 
i n omni s la lu n a t u r a l i : i l l i tan lum qu i a l iquid fec i l 
i l lud mutare facile e s t ; quis autem eorum qu i b u -
maire tan lum erant n a t u r e , d ic i tur solus i n cce-

κα\ τών οίκείων δρων κα\ τόπων έξέστησάν ; τίνος 
δέέντή γεννήσει άσπορος ώράθη τόκος, αστέρος άπ' 
ουρανού δρόμος, άγγέλοιν υμνολόγος χορός; τίς δέ 
αυτών έν μέν τψ σαρκικψ σώματι τά πνευματικά έπ* 
εδείξατο, ύμένος τοΰτο διαβιβάζων παρθενικού, κα\ 
υδάτων επιπολάζω ν ; έν δέ τψ πνευματικφ σώματι, 
τά σαρκικά προεβάλετο, χερσίν αίσθηταίς ψηλαφώ-
μενος; καί βρωτά μετά τήν άνάστασιν ύπδ τών μα
θητών προσιέμενος, κα\ έσθίων, εί κα\ μή τρεφό
μενος ; δεικνύς διά τούτων, δτι τής σαρκικής τε κα\ 
πνευματικής φύσεως αυτός έστιν δ ποιητής τε και 
κατασκευαστής, κα\ ποιών πάντα κα\ μετασκευά-
ζων, καί θαυματουργεϊν άε\ δυνάμενος, έν άπασι 
τοις φυσικοϊς κατάστημα σι · τψ γάρ ποιούντί τι^ 

lura asceudisse aut e coelo descendisse? unde no - 0 τούτψ μόνψ κα\ τδ μετασκευάζειν αύτδ, εύκολον 
bis i n mentem non i n c i d i l id impie staluere, nempe τίς δέ είς ούρανδν άναβέβηκεν, ή έκ τοΰ ουρανού 
eanidem esse et hominum et oranipotentis Domii t i καταβεβηκέναι μόνος μεμαρτύρηται , τών τής 
cdendorum miracu lorum poteslatem. άνθρωπίνης μόνης δντων φύσεως ; ούκοΰν ουδέ τούτο 

ύμίν τδ άσεβες παραστήσαι κατά γνώμην έκβέβηκεν, ώς ή αυτή των τε οσίων ανδρών, καί τής Δε* 
νποτικής εξουσίας ή θαυματουργία έστί. 

Hoc al iud d ic i l i s quod d igni latem, dominationem 
e l nomei i super omne nomen aique c& l e ra omnia 
ο *Verbo ipsa lne l ior i car» i fuer in i d a l a , nec opus 
e i l ea un ion i ascr ibere , s incere qoidera nos pro-
ftlemur baec omnia a Verbo esse dala : vos taroeu 
hoc interrogabimos : qwa? i n al iero natora insunt 
et a l ter i comraunicantur, num toac sic comrauni-

Τδ δέ Ιτερον ών φατέ έστι, τδ τήν άξίαν και δε
σποτείαν κα\ δνομα τδ υπέρ πάν δνομα, κα\ τά λοι
πά τ{5 σαρκί ύπδ τοΰ κρείττονος αυτής Αόγου δοθή-
νάι, κα\ μή δέον είναι συνθέσει ταΰτα προσλογίζε-
σθαι. Αληθώς μέν ούν έκ τοΰ Αόγου. δίδοσθαι τά 
είρημένα συντιθέμεθα - πλήν τοΰτο υμάς έρωτήσο-
μεν ' Τάδε τά δντα τινά έν τψδέ τινι φυσικώς ποτι. 

* M a u l i . νιιι. 3 · ιιι, 6. ·* Psa l . L X U Y U J , 4 9 . 
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κα\ τ * δί τινι μεταδίδονται, οτε άσυνθέτως έχει Α cantur cum i l le qu i i is caret scparatur ab eo qui ea 

πρδ: τδν έχοντα, δ μή έχων αυτά κατά φύσιν, ή δτε 
πρδ; τόνδε συνετέθη ; Τί δήποτε ούν, πολλών δντων 
τών άσυνθέτων πρδς τδν έχοντα τάδε φυσικώ;, έν\ 
μόνω τώδε δέδοντα·.; ιδού γάρ έν παραδείγματι βλέ-
πομεν, ώ ; ήνίκα κατά φύσιν συντεΟή τδ πύρ τώ 
σιδήρω, τότε πεπυρωμένος λέγεται δ σίδηρος, τδ 
δνομα κα\ τήν ώ ; άν τις εΓποι άξίαν φυσικήν τού 
πυρδ:, έκ τής συνΟέσεο>ς προσκτησάμενος · κα\ δτε 
φώς τω ύδατί είσκραΟέν τούτο φωτίσει κατά σύνθε
σιν, πεφωτισμένον ονομάζεται ύδωρ ' κα\ δτε χρυσω 
£τ:·.χριόμενος ένωΟή, τότε χρύσεος άνδριά; · δτε δέ 
τώ σκεπάρνω είς ένέργειαν μόνον χρήται δ τέκτων, 
ού κατά σύνθεσιν φυσικήν αύτφ ηνωμένος, τότε ουδέ 
τδ δνομα ουδέ τήν άξίαν αύτοΰ μεταδίόωσι τψ δρ-

na lura l i l e r l iabct , an cum ei conjungitur? Quo -
modo aule in , cum tot s i n l separali ab eo qu i ca j i a -
tural i ter habet, i l l i sok dala fuissenl ?Quod inexem-
pl is v i d c n i u s : c u m nempe ignis sccundum na luram 
ferro con jung i tur , tunc ignitum d ic i tur f e r rum, 
nomine e t , ut i la dicam , na lura l i dignitate ignis 
accepla v i con junc l i on i s ; s imi l i l e r eum lux aqu?K 
immi s l a eam i l l u m i n a l vi conjunctfonis, i l lnminata 
d i c i i u r aqua ; necnon e l cum staiua auro " l l i n i tu r , 
lunc aurata d i c i l u r ; cum autem ascia ins i rument i 
tantum in modum u t i l u r f a b e r , non ei sccundum 
nau i ram conjunctus , tunc uequc nomen suum ne^ 
que d ign i la lem instrumento eominunica t , neque 
ab ins l rumcnto accipi t ar l i f ex .Sed neque rex , aut 

γάνω. ή παρ* αύτοΰ μεταλήψεται δ εργαζόμενος. Β nobiJissimus qu isque , si unum c suis servis qui in-

Άλλ* ούδ' δ βασιλεύς* ή ευγενής τις όντιναοΰν τών 
οικείων θεραπόντων εί προσλάβοιτο, κα\ οίαισοΰν 
άξίαι; τιμήσει, κατά φύσιν δέ αύτφ μή ή συγκείμε
νος, ούτε τδ δνομα, ούτε τήν άξίαν καί δεσποτείαν 
τήν βασιλικήν, ούτε τήν εύγένειαν αύτοΰ τώδε συγ* 
χωρήιειεν · ουδέ γάρ δυνατόν έστιν ουδέ εί βούλοιτο, 
ώσπερ ούν ύποδείξομεν, δσον άν καλλωπίσοι τινά 
τών ιδίων ίππων, άνθρωπον αύτδν όνομάζειν αληθώς 
είναι ώμολογημένου ονόματος, καί ού δύο τών υπέρ 
πάντα τά φυσικά ονόματα · τρία γάρ κα\ ούχ Εν εί 
τά υποστατικά θεία χΛ υπερέχοντα φή τις, τί άν 
άλλο τούτο έσται ή δ Θεδς και Κύριος δ φύσει; δ θέ
σει γάρ ούτε μόνοι αύτώ χαρισθέν ούτε υπέρ πάν 
δνομά έστι * πολλών δντων κατά τ ι λεγομένων θεών 

tiscunque honor ibus cumulaver i t , nec lamen i lJi 
conjungatur, nomen , aut d i g r i l a t em , aut regiain 
polestaiem , a u l nobi l i tatem i l l i impcr t i re unquam 
posse i ; non enim possibile es l , olsi v e l i l , u l i os-
lendemus, quantuml ibe l unum c suis cquis deco-
ret, i l lu in vocare bomincm v c r u m , siquidem unum 
solummodo nomen r c c ep tum, non autem duo pro 
bis quaj sunt super omnia na lura l ia nom lna ; si quia 
en in i t res ,non aulem uitam personam praestantissi-
mam in div in is dicat, quid n is i qui ua iura Dcusest 
et Dominus? Quod adopl ionis est, neqne soli c o n -
ven i l , ncque est super otnne nomen, cum sint 
n u i l l i in coelis et in l e r ra secundum quid d ict i dei 
c t d o r a i n i ; si i g i l u r n o m e n i l l ud qui l ibe la l inspraetcr 

" ' t - . • £ - — ι r - ~ — · 
τε κα\ κυρίων έν ούρανώ τε κα\ γή. Ε! ούν έτερος u v c r u m D e u m u 5 u r p c l ,nccessees lve l s inenominecsse 
τούτο λάβοι παρά τδν δντω; φύσει θεδν, ανάγκη 

έστ\ν ή άνώνυμον μείναι τδν δόντα,ή έν Οατέρφ αυ

τών ψευδώς όνομάζεσΟαι λοιπδν τούτο»· ή γάρ έκ τοΰ 

προσφάτως αύτδ λαμβάνοντος έτεροουαίου δντος, κα\ 

ού κυρίω; αύτδ κτησαμένου, ψευδώς κέκληται · ή 

έπ\ τοΰ πρώην έχοντος αύτδ, ούκ αληθώς λέγεται 

λοιπδν, ώς νεωστι αποκτήσαμε νου, κα\ μή μείναντις, 

μηδέ έν τή ιδία φύσει τοΰ ονόματος. Πάν γάρ φυ

σικδν κύριον δνομα, μιάς κα\ ού δύο φύσεων δια

φόρων εστίν · ή ούν ού κυρίως καί αληθώς τούτο 

δεδόσθαι λέγεται τινι, ή εί άψευδώς δέδοται, έκ συν

θέσεως αυτού τοΰ τούτου μόνου αληθώς ονομαζόμε

νου κατ* αύτδ κα\ π46δς τδ έτέρως μετεδόϋη. Ούτως 

cum qui dedit, vel in alterutro mendax essc nomen 
i l lud ; s iquidem aut is qu i rcccns accepit , cum sit 
diversae n a l u r a , ncc proprie babet, mendac i l c r 
nomina lur ; qui autem an l iqu i lus babucra l , jam non 
verc nomina iur , quippe qu i nuper al ienavit, ncc 
in propr ia nominis na iura permansit . Oinne cn im 
propr ium e fnatura le nomen, unius lan lum naturas 
nomen e s l , non autem duarum diversarum natu-
r a r u m ; unde vel non polcst d i c i proprie et vere 
a l i cu i csse da tun i , v c l si proprie da lum est , non-
nis i cx conjuncl ionc i l l ius qui solns vero e o n o m i -
natur, cura al io diverso, datam es(. S i c en im et in 
eodein proprio noniine ct s imul in alio er i t , p ro -

γάρ και έτι τώ αύτώ ένυπάρχοντι ονόματι και έν τώ D p l c r cum qu i i u ipso facius est : non enim v$re 

έτέρ ο έσται, διά τδν γενόμενον έν αύτώ · ού γάρ 
εστί τ ι τής φύσεως δνομα αληθώς όνομάζεσθαι 
αποχωρούν τού ιδίου υποκειμένου * δμοίο>ς δε και δ 
τής αξίας κα\ δεσποτείας λόγος κα\ τά λοιπά πάντα 
νοείται* 

Έπε\ ούν διά ταΰτα.ήμίν μέν έκ τής φΰσεως δο-
Οτ,ναι και τδ τής αξίας δνομα, κα\ φύσιν είναι τήν 
άξίαν έπ\ Θεοΰ, ού γάρ έπίκτητόν τινα περιβολήν, 
ύμϊν δέ ώς έοικεν, ούχ\ ταύτα ούτο)ς έχειν φαίνεται, 
είττατε τί μάλιστα βούλεσΟε ημάς νοεϊν , αληθώς 
ούσαν τήν κατά Χριστδν άξίαν κα\ δεσποτείαν y.a\ τδ 
δνομα * και είδώμεν εί μή πάντο;ς δσον άν τώ μάλ
λον ύπερέ/οι τά καθ* ημάς, τδ λεγόμενοι πα;Γ υμών, 
έπε'ι ε:δο: τούτο ούκ έξαλλάσσει. Και γάρ ?.ν ούτω 

P A T R O L . I . X X X V 1 . 

d ic i id potcst nomen naluiae quod a proprio sub-
jecto d i s cod i t ; s im i lue r au lcm judicandum de 
digniiale ct potestate alqtie paribus cai lcr is. 

Cum igittir nobie v idea iurcx nalura dar i c l ip&um 

dign i la i i s nomen, dignitatem aulem a Dco cssc 

n a l u r a m ; non enim acquis i iu in quemdam amict i im ; 

vobis vero non i l a , ut l iquct , y ide lur : dicite ergo 

qnid landem nos vel i t is ccnscre dc v c r a C b r i s l i d i -

gTiilate et po l e s l a l c , q i i id dc vcro nominc : ι·ι 

Kciamus an non quamma«ime pr.xstcl quod nus 

dicf.nus omnibus quae a vob's d i cun l i i r , s iquidem 

sprcic? i l la non mu ia lu r . Sio enhn oninis bouio ab 

^7 
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cuinam ig i tur Α πάς άνθρωπος παντός άνθρωπου έτεροούσιος γ ί ν ο ι τ ^ 

lanctorum v i rorum simi lem csse C b r i s i u m , quem 
nos verum Deum ct Dci v ivcn l i s F i l i u m confiteniur, 
tupponit is? Audiendum ergo quomodo hic in C b r i -
s lodignat ionetu, non a iUem j ia lura lc in composit io-
nera esse arguatis, qu i d igni la lem ex voluntale esse 
d i c i i i s . Quoniam e ien im ex beuevolenlia sunt et ea 
Ipsa quae ad incarnal ionem pert inenl , ideo d igna-
t i o q u x d a m er i tonme donum. Sed ad baec dic imus : 
Quia dignitalem arb i l ramin i bonorem quemdam 
esse ex eo quod ex vo lunla le de lur ; reponemusnos 
i c lus quoqne e l catenas et mulctas pravU scrvis et 
c iv ibus ex volunlale a dominie e l magietratibus i n -
fligi : andeex vestris senleni i i e , quia ex voluti late 
p r o c eda iU , poen» ipsae dignaliones esse ccnse 

χατά τίνα είναι τών οσίων ανθρώπων τδν Χρ ίσ το » 
ήμϊν τδν δντως θεδν κα\ Υίδν θεοΰ ζώντος ώ ν ο λ ο γ η -
μένον ύποτίθε^θε; Ένεστιν ούν άκηκοέναι δπιυς άξίαν 
είναι κα\ ού σύνθεσιν φυσικήν ταύτην έπ\ Χρ ισ .ού 
κατασκευάζετε λέγοντες, ώς ή αξία έχ θελήσεως 
δίδοται. Έπε\ ούν ευδοκία γεγένηται κα\ τ ά της 
οικονομίας, πάντως αξία τις έσται τδ δοθέν. Άλλά 
κα\ πρδ; τούτύ φαμεν · δτι μεν ώ ; τιμήν τ ι να οίε
σθε τήν άξίαν διά τδ έκ θελήσεως δεδό?θαι, έρούμεν 
ύμίν δτι κα\ πληγα\ κα\ πέδαι κα\ ατιμία ι τοίς 
κακούργοις οίκέταις και δημόταις έκ θελήσεως δί
δονται τών οίκείων αρχόντων και δεσποτών* τή> ούν 
καθ* ύμά; λόγψ έπελ έκ θελήσεως έστι ταύτα δεδο
μένα, άξίαι λογισθήσονται κα\ τιμαί. Μή δέ γάρ 

bun lu r . Neque recusetis baec obn im ian i absc rd i l a - τούτο ύμίν είς άτιπίχν πλήρη παροράίϋω '/έγ^ιν 
tem dicere, praeserlim qu i a , cum ponimus n a l u -
ralejn un ionem, s i dicereiuus eam non ex benevo-
lentia e l bumani ia le esse op l imi De i , non absonc 
af l ir inarcl is non esse unionem, cum non cx Dei 
benevolentia incarnatio procederet ; nunc aulcra 
a l i ius quam vos ipsi claiuamus maxin ium cssc bo-
nital is arguroentum quod bujusmodi unio sit ex 
bencvolentia : probe e l cn im scimus non inv id io -
autn es&e N u m c n div inura quod nobis non soium 
communem aut profanam conccssi l d ign i la lcn i , sed 
naturalein et ingenl is p r e l i i : non cn i in al iud bo -
n u m , Btd seipsum uobis concessi l . Quod δί qua 
na lura d i t ior a u l raelior po lcs l concipi quam Ded 
na lu ra , i d nobis d ic i i e e l vobis cojisenlieuius. 

Sed quoniam, b is v i c l i , adbuc autcxn cx l rema 
spir i tu re luc ianles , vcr?e pietaiis scrntoni non con-
sen l i l i s , sed nobis afl lrmalis impcccanl ia in in.Cl ir is lo 
Domino nostro unionis non esse s ignum, id quoque 
vobiscum inqui rcmus. In quibus poicstas pcccandi , 
in i l l i s m i ramur impeecai i l iain : non enim s imp l i -
t i t e r d icchdum quod iinpeccantia sit admirai ione 
digna. Videamus crgo unde pcccatum : nonne ev i -
rienlcr ex libcrj,ale singniis bominibus propr ia , 
quemadmodum c l j u s i i l i a ? n is i eu im ex l ibcr la le et 
t l cc l iune pcrcata e l justi i i » , u l omnia ca?tera oni i t-
t amus , injustus essel quisquis cuin puniret qu i 
absquc l i b c r l a l c pcccasse l , au l merccdc ailiceret 

άλλως τε εί λεγόντων ημών τήν φυσ.κήν σύνθεσιν. 
μή κατ* εύδοκίαν κα\ φιλανθρωπίαν αυτού τού παν
άγαθου θεού ταύτην Ιφαμεν γενέσθαι, είχετε αν 
είκδς έκ τού μή κατ' εύδοκίαν ε!ναι ττ ν οίκονομίαν* 
μή σύνθεσιν εΐναι διαβεβαιούσθαι · νύν δέ τ ού τ · 
αύτδ ύπερβοώμεν υμών ώς άγαθύτητος άκροτάτην 
ένδειξιν έχει, τδ κατ* εύδοκίαν είναι τήν τοι^νδε 
σύνθεσιν · ούτως γάρ ίσμεν παντελώς άφθονον τδ 
θείον, ώς ενδοκεϊν ού συμβεβηκυίας ουδέ άνοοίον 
τινδς αξίας μεταδούναι ήμϊν μόνον, άλλά φυσικής 
καί ταύτης, ού τής τυχούσης · ούχ έτερου γάρ αγα
θού, άλλ' εαυτού ήμίν τοις αυτού μεταδ ίωκεν · οί 
τ ί άν είη λοιπδν τήν οίανούν φύσιν άφθονωτέραν ή 

ς άγαθωτέραν θεού έννοεϊν συγχωρούν, είπατε ύμεϊ; , 
χα\ έν τούτψ ύμϊν συμφωνήσομεν, 

Άλλ* έπε\ κα\ πρδς τούτο καταβληθέντες Ι:ι 
ψυχο^αγικώς άσπαίροντες ούκ ένδιδόατε τψ άληθεϊ 
τ ή ; ευσέβειας λόγω , άλλά κα\. τδ άναμάρτητον 
ήμϊν ού θείας ενώσεως εΐναι σύμβολον έπ\ τού Δε- x 
σπότου ημών Χριστού δ:αβεβαιούσθε, κα\ τούτο 
ύμϊν συνεξετά3ομεν. Έν οΤς μέν ούν έοτι τδ άμαρ
τάνειν, έν τούτοις θαυμάζεται και τδ άναμάρτη,τον ' 
έπει ουδέ κυρίω; έπαινετδν λέγειν τδ άναμάρτητον. 
Τίνος ούν ίδων εν ή αμαρτία, ή δήλον ώς τού καθέ-
καστον τών ανθρώπων αυτεξουσίου ; τούτου γάρ 
κα\ ή δικαιοσύνη · εί γάρ μή τού κατά προαίρεσιν 
κα\ έφ' ήμϊν αί αμαρτία ι τε και αί δικαιοσύναι, ίνα 
πάντα παραλείψωμεν, άδικος δ κολάζων τόν τε οΰκ 

eum qu i nou ex se bcne cjpsset.Quod s i absque || έξ εαυτού άμαρτάνοντα, κα\ γερα^ρων τδν ούκάφ' 
dubio c l pcccatuiu e i just i l ia ex l iberlate naluru) 
noslra; p ropr ia , impeccai i l ia vero sive jus l i t ia Do-
min i nos l r i Jesu C b r i s i i a S p i r i i u sanclo esse per-
b ibe iu r , nccesse est ut coni i ioainini in ejus po-
lcslate fuisse q»iod jus lus fwe i i t , sicut in noblra 
cst p o i c s l a l c . S i au l cu i id quod in nos l r x animae 
pous ta t c es l et justiliae nostraecausa.in Cb r i s i i na -
lura fuisse scimus Spiriluu» sanc lum, qui verus cst 
Deus,quomodo evidenl issinie, l icet i n v i l i , nan con-
cedi l is d iv inam naluram in Cbr i s lo pcr Sp i r i tum 
&anclum fuisse? qu i nuper prave ponebaiis i i lum 
uob i i " siroilem €sse nuuc vcro i n facie ab co 
«onTicii, c u m super nos psse debcre iutel l ig i qui 
uybis sirailifi T i d e U t u r . Quod e ien im part i io h\ 

εαυτού διχαιοπραγούντα. Εί ούν ώμολογημέ.**; ή 
αμαρτία τε καί ή δικαιοσύνη έκ τού έφ*ήμϊν.χα\ 
τού κατά φύσιν ημών αυτεξουσίου, τδ δέ άναμάρ
τητον ήγουν δίκαιον τού Δεσπότου ή;~ών Ίτα'.ύ 
Χριστού έκ Πνεύματος αγίου μεμαρτύρητσι, χα\ 
ύμϊν ανάγκη έστ\ τούτο είναι αυτού τδ αυτεξού
σιο*/, έξ ούπερ έδιχαιώθη * ώσπ:ρ κα\ fptsi; έ/. 
τού καθ* ήμά; αυτεξουσίου. Εί δέ δπερ τής ημετέ
ρα; φύσεως έστι αύτεξούτιον κα\ τής δικαιοσύνης 
ημών αίτιον, τούτο τής Χριστού φύσεω; ίσμεν ει αι 
τδ Πνεύμα τδ άγιον, τούτο δ* αληθώς θεδς άλτ Οί
νος, πώς ούχ\ σαφέστατα ήμίν, κα\ άκοντες, τήν θείαν 
φύσιν διά τού Πνεύματος έν Χριστώ εΐναι δεαυκατι; 
ς| rxdL /̂Λν ύπολαμβάνοντες άνομ'αν , δτι ο .̂οιός 
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i στιν ύμϊν * -έ/εγχθέντβς δέ χατά πρόσωπον νύν ύπ' Α nobis ratie periicil., Id iu Gbrislo jkrope ralianem 
αυτού οτι υπέρ ημάς ην νοούμενος ό καθ* ημάς θεω
ρούμενος. "Ο γάρ έν ήμίν ό ηγεμονικός λόγος κατορ-
Ουϊ μερικώς, τούτο παντελώς ό θείος Αόγυς πρδς τφ 
ήμετέρω και τούδε και τών λοιπών ηγεμονευόντων 
έν Χριστώ κατώρθωσεν. Είτε ούν ώς συνυπάρχων 
τω άγίφ Πνεύματι, είτε καί ώς Πνεύμα άγιον άπδ 

nosiram el erga cam i p ^ r a ct erga cscteras p r i oe i -
pales faculiaies, Verbum djvinum Qi»niBiode per iU 
ciebat. IUM|U£ aive uj, Sp i rUu i sawcto raexaisteDS* 
give c i ujius Sp i r i ius sanctus ipse fuer i i dhttu*, 
na iura qu ide in , ooa autem ex pensojaa, ipae swa 
jusliliae, non a l ius , auctor futt. 

τής φύσεως λεγόμενος, ούκ άπδ τής υποστάσεως , αύτδς εαυτού τής δικαιοσύνης ούχ iτερος αί ; ιο ; . 

ΚΕΦΑΛ. Κ'. 
"Ο Λόγος δ θείος, ά-ρεπτόςέστι τήν ύπόστασιν ώς 

κα\ τήν φύσιν, ή ουχί * εί μέν ούν ούχι, ούδ* πάντη 
Απλούς, ουδέ άφθαρτος φασι, άλλ* ουδέ Ηεός. "Ετ; 
μήν κα\ ό Πατήρ χα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον, εί μή 
άρα έτέρως ύφεστήκασιν, τοϊς αύτοίς ύπενεχθήβον-
τοι · δυνάμει γάρ τρεπτο\ κα\ αυτοί τάς υποστάσεις 
νοηθήσονται. Εί δέ γε διά τδ εναργές τής ασεβείας, 
πάς τις ομολογεί άτρεπτον κα\ καθ1 ύπόστασιν τδν 
Αόγον, πώς έξ απλής σύνθετον εξει τήν ύπόστασιν ; 
Άλλά πώς τδ άπλονν της υποστάσεως νοείται ύμίν; 
αί γαρ υποστάσεις, φύσεις είσι μετά "δωμάτων · εί 
μέν ούν τφ μίαν τε εχειν φύσιν καί εν ίδίωμα απλούν 
τήν ύπόστασιν απλώς οίεσθε, ή φύσεις μέν όσας 
τύχοι, ίδίωμα δέ έν μόνον απλούν, ούτε μία έσται 
τινδς άπλή ύπόστασις ουδέ τών θείων αυτών · δ 
Πατήρ τε γάρ Λόγου έστ*· γεννήτωρ καί άγέννητος 
*α\ έχπορευτής Πνεύματος άγιου · και δ λ'ίδς, γεν-
νητδς καί Λόγος καί διαπορθμευτής τού άγιου Πνεύ
ματος · & έστι πλείονα άπλά Ιδιώματα τής αυτής 

^ υποστάσεις έξ ών άμα πάντο^ν, κα\ τδ εν σύνθετον 

C A P . X X . 
V e r b w n d h i n a m est unmutab|]e quoad pere-v 

oara s k u t e tquoad uaturani , vel n e n ; quod s i i>oti# 

neque ergo aimplex, ncque i n co r rup l i b i l e , i n * 
quiuat , sed neque Deus. Veru in ei iara e i P a i e r c t 
Spir iUid sanctus, nis i a l i i e r de i U s i t , i i sdcm subjw 
-c ienlur ; po te ruM cjiiitt quvad personas mutabi lca 

1 cojtcipi. S i v c r o , propt t r n imiam iinpieiaLem , 
oninis homo conlitetur tmmulabi le et quoad bypo-
slasin esse Ve rbum div inum , quomodo ex si tnpl ic l 
compQsitam babebit peraonam ? Sed quomodo per-
some siroplici latem in i e l l i gu is? Per&onac emm sn iU 
paiura* cum prop r i e t a l i bus ; s i ergo s imp l i cem 
personam cx eo p u U t i s quod unam babet naturam · 
et unam prop i i e ia tem, vel t o i na turasquo l accU 
d c r i i , unani vero tanium e l simpljcew propr i e la -
l em, nnUa cr i t cujusquajn persoua aimptex, scd ne* 
que ex ipsis per$onis d iv in is ; namque Pater est 
gcni lor Ve rb i , ingeniius ipse et sp ira lor sanci i Sp i -
r i i u s ; F i l i u s auie in gen i iuse t V$ri>um et per queni 
procedit Sp i r i ius ; qiue sunt plurimae s i m p l i a ^ 

Ιδίωμα νοείται, τής πατρικής ή υίΐκής ύποστάσεο>ς. Q proprietates ejusdem persona? quibus omnibus 81«· 
mul inte l i ig i lur una consiarc propriclas con ipos iu 
seu Pa l r i s scu F iJ i i pcrsona?, S i aulem ex eo quo<4 
unam l a n h i m na luram, lot autem simplices p ro -
prietales quot acciderit . in quo differc(, s lmplex 
persoiia a s i m p l i c i na iura , d i c i i e , S i nuUo modo, 
necesse erit qucmadmodum jncomposirani na luram 
esse intel l igi inue qu;c cum nul la a l ia na iura c o n -
jungi tur , sic ccnsere incomposi lam pereonam UJaai 
esse quae cuni nul la aba pcrsona coujungi lur . P e r -
sonam auiem eum persona conjungi ροη uo$, sed 
vos d i c i i i s , unde d i c i i i s persoparuui uniopem : noa 
vcro , wu\ fcrrum in camii io non dic inius a l iquam 
ex parte personam ab igni« spccw auferrc, sc i l 
paturam tantum io suam pcrsoram r f cipere ; r e -

E i δέ τώ φύσιν μέν μίαν έχειν, Ιδιώματα δέ άπλά δσα 
( ν τύχοι, τί άνδιαφεροι άπλή ύπόστασις άττλής φύ-
σεω;,λέξατ£. Εί δέ ουδέν, ανάγκη άρα,ώσπερ τήν άσύν
θετον --;ύσινέν τώ μή ούν έτερα φύσει ήνώσθαι νοού· 
μεν, ούτο)ς και τήν άσύνθετον ύπόστασιν, έν τφ μή j l v 
t t i p x ύποστάσει ήνώσθαι, ορθώς δοξάζειν, Τποστάσ«ΐ 
δέ ύπόστασιν ένωθήναι, ούχ ημείς άλλ' ύμεϊς φατε · 
έύστε κα\ ύμείς λέγετε σύνθεσιν υποστάσεων · ημείς 
γάρ ώσπερ τδν i v καμίνφ πυρωθέντα σίδηρον ούχ 
ύπόστασιν απόσπασα ί τινα μερικήν έκ τού πυρείου 
εΓδους, άλλά φύσιν μόνον έν τή ιδία ύποστάσει προσ-» 
δέξασθαι - μένει γάρ ωσαύτως ανελλιπής ή τού πυ
ρδς έν τή καμίνφ ύπόστασις και μετά τήν τού σιδή» 
ρου πύ^,ωσί,ν · ούτο) φαμέν τδν Αόγον έκ τής ημετέρας 

φύσεως είς τήν ιδίαν ύπόστασιν προσλαβέσθαι φύσιν D manet cn im integra in fa iuioo U^nie persona, e l iom 
έδιχήντ-να - κατά τήν ύπόσταειν ουν ταϊς φύσεσιν ή 
σύνΟ*σις, είτ'ούν Ινωσις ή πρδς άλλήλας* ούτε δέφύτ 
σις σύνθετος έκ τώνδε γέγονεν, Ού γάρ κατά σύγ* 
χυσιν συνετέθησαν, ούτε ύπόστασις σύνθετος · οτν 
ούχ υποστάσεων- άλλ* άευνΟετώτερον ιδίο^μα τής 
τον Λόγου γέγονεν υποστάσεις, πλειόνων επιαωρε^-
^έντων £ν αύτζ τών απλών 1ί;ωμάτ(.·,ν μετά τήν 
σάρκωσιν δπερούβε σύνθετου, οίδέτρεπτήν δ^ίκνυσιν 
€θτε τήν ^ύσιν ούτε τήν ψπόετασιν αυτού., 
eibqe proprHHalibns pogi i i r r a rna l i on^p i , qnnd 
Koq«e pereomraj erguit, 

ΚΕΦΛΑ. ΚΑ'. 

•Αλλά, φατΛ, κα> τ ^ οί π*ντα λόγον |{; άΝ*ητ 

post ferr i conibustiooe^i, i i a dkb iu j s V/erbuin ox 
poslra ua lura i n ̂ uam personam prQpriaai assum-
psisse quamdajn par l i ca iarc iu na lu ram. Cojnpoftir 
i j o i g i iur ex l u t t u m per pcrftonaw, aivc w i i o pn ius 
ad a l teram. A O Q wim £* e i * facia Μ campQsila 
o a i u r a , quia npj) per cg/ifaiuoaew conjupgupnir , 
nequo composjia pcrsona, -guia o a n α per^uiK 
Μ 'ftCQjpptifeiUar b f i U m »r«ipctolA« {*r*Qnift 
Ve rU i , p lur ibua ^ i o m i u *m W ^ C & H A aiujpb-» 

y**t* y m f j i v - d i i ^ t ? t r t?:! i i r f v a ' ^ l n r . c j m \fr 
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' fcarnationis Verb) omnia argumenia perscrutantur, Α ^iv τής σαρκώσεως του θείου Αόγου δ\ερευνώντες. 
n i m i r u m orane l o l u m ex divers is part ibus coale 
soens al iud apparel , a l iud quoque conc ip i lur ab i is 
ex qnibus cons lat . S i ig i tur ex homine et Deo 

, C b r i s l u s , nec v ems Deus, nec verus homo es t : sed 
. p r i r oum ipsa argumcnti hujus falsa est suppositio : 
: acc id i t en im tit totum e diversis conslans, nec d i -

c i l u r nec conc ip i lur a l iud ab unaquaque par le , 
. ve l propler prava lent iam cujusdam par i is i n com-

positione, s i cu l d ic imus olas ante coctiouem et s i -
mi l i l e r olus poslquam cuin p lur ibus condimentis 
coctum est, et par i l e r s imi lam et legumina, ve l 
quia non omnino divers i generis faclum est lo tum 
couslans par l ibus diversae quideui speciei , non 
aulem diversi generis. S ic par numerus e l impar 

δτι πάν τδ έκ διαφόρων μερών συγκείμενον δλον, 
έτερον τε δράται, κα\ έτέρως ονομάζεται παρά τ ά 
έξ ών έστιν. ΕΙ ουν έκ θεοΰ κα\ άνθρωπου σύνθετος 
δ Χριστδς, οΟτε θεδς αληθώς, ούτε άνθρωπος. Π ρ ώ 
τον μέν ουν κα\ τούδε ψευδής ή άπόφασις · έστι γάρ 
έφ* ών διαφόρων μερών δλότης γενομένη, ούκ άλλη 
παρ' έκάτερα τά μέρη αυτής νοείται ή λέγεται , ή 
δι* έπικράτειαν θατέρου τών μερών έν τή συνθέσει · 
ώσπερ φαμέν τό τε άνεφθον λάχανον, κα\ τδ ριετά 
μίξιν καρυκεία; πλειόνων έψηθέν όμοίως λάχανον 
κα\ σεμίδαλιν κα\ τά δσπρια · ή διά τδ μή είναι 
ολω; έτερον τι είδος γινόμενον έκτων ομογενών τοΰ 
συνθέτου μερών τών άνομοιοειδών. Διά τοι γάρ τούτο 
και άρτιον μέρος αριθμού, κα\ περιττδν συντεθέντα 

unum to lum coalescentes, septem, verb i g ra- είς μίαν ολότητα, ό έπτά τυχδν κα\ δ οκτώ, ούχ 
έτερον είδος αριθμού παρά τε τδν άρτιον κα\ περι τ 
τδν εποίησαν έν δεκαπέντε · άλλ* ομοίως θατέρω 
τών εαυτού μερών λεγόμενον περιττδν διότιούδέν πα
ρά τδν δρον τού περιττού ουδέ έν αύτψ ώφθη, ώσπερ 
ουδέ έν τψ έβδόμω. Δήλον ούν ώςέφ ' ών πρδς τψ δ ια-
φόρψ τών συνελθόντων μερών κα\ έτερος είδους λίγος 
έν τψδλψ φανή, τότε έξαλλάσσειν ανάγκη τάτε δρι-
στά κα\ τούς ορισμούς καί τά ονόματα , δπερ έξ 
άΡΧ*ίν* ήγνόησαν. Λέγεται ούν περιττδς άληθώ; χα\ 
δ δεκαπέντε σύνθετος δλος, ώς ό έβδομος · κα\ περιέ
χει δέ έν τή οίκεία όλότητι αληθώς περιττδν φυλατ-
τόμενον τδν έπτά έν έαυτώ. Ούτως ουν μοι νόει τόν 
τε Λόγον θεδν δντως, και τήν σάρκα άνθρωπον δν-

m 
l i a , e l octo, 11011 prebent , i n quindec im, numerum 
diversum ab i inpar i s imul et p a r i , sed impar 
d ic i tur non secus ac al lera ex suis par l ibus : undc 
n i l i n eo, perinde ac nec in seplem, imparis n u -
mer i fines exccd i l . Evidens ig i tur es l , i n quibus 
praeler d ivers i la iem p a r t i u i n , apparet i n toto 
ra l io diversi gener is , necessario mutanda esse 
uoliones et deflnil iones c i n o m i n a , quod a p r inc i -
pio eos la tu i t . Yere i g i lu r d ic i tur impar l o l u m 
coropositum, quiudecitn sci l icet sicut e l seplem, 
et in sua to ta l iute sepiem i m p a r v e r c comprehendit 
non adu l l e ra tum. Eodem roodo nunc m ih i cogita 
Verbura vere Deura esse , et carnem vcre ho-
i i i inem, et C h r i s l u m ex Verbo , non ex natura, c l C τ ω ; · κα\ Χριστδν τδν κατά Λόγον ού φύσιν * κα\ τδν 
eum vcre Deutn ct bomincn i . αληθώς θεδν κα\ άνθρωπον. 

C A P . X X I I . 
S i , inqu iunt , na lura lem unionem e i vos ctfiifile-

m i n i , in quo ig i lur differlis a Scverianis qu i d i -
cunt unam tanlum esse C b r i s l i naturam ? Omnis 
enim naturabs unio , naturani quamdam CiTicit d i -
\ersam a nalur is u n i l i s ; et siquidem homo natura 
una es l , quoniam bomo non plurcs, neque solins 
animae, ncqne sol ius corporis na lura , neque ambo-
r u m separatim proprietates nalurales in sc babel : 
morlal i tas etenim in bominc , non au lcm in anima, 
f»cd ncque proprie i n corporc . N o n n e , quaeso, i c n i 
e l ignie na lurarum est unio ? et i u lana sanguine 
t inc la , nonnc f i l conjunctio corporal inm subslan-
t iarum? Dic i l e autem quaenam nova i n b i scena lura 
pcr naturalem composi l ioncm cmerg i l : quid enim 
aHod b i c , et pos l substanlialem unionem, nis i tan-
t*im fcrrum igni tum et lana c ruen ta la , e l duas 
waturai? Sed schoto , s i tamen hocvobis porsuaderi 
possit, mult imode esse et d i c i natura lcm unionem : 
fcic c n i m d ic i tur nataral is unio quorumdam divcr -
Koruro, noo auiem namrannn, ted lamen secnn-
dum quamdam nattiram cojue allqaod subsiamiale 
p r i n c i p l w n eonrtn f M & o e h Hmionem, s i co i d iv ina 
na lura diymarui* pereonarhm, et mcni i s natora 
potcstatnm anima», et ignis natura prnprietatum 
i^nis substamiaHum. A\i&ra auiem d ic i tur natura-

unio , i d e*t s i m i l i t u d o , 6ecum!uui naluraleru 

ΚΕΦΑΑ. Κ Β*. 
ΕΙ ούν, φασι, και ύμεϊς φυσικήν τήν ένωσιν ομολο

γείτε, τί διαφέρεσθε πρδς τούς περ\ Σεβήρον μίαν 
φύσιν λέγοντας Χριστού ; Πάσα γάρ φυσική Ινωσις 
φύσιν τινά μίαν παρά τάς ένωθείσας δείκνυσι * φύ
σις γάρ δ άνθρωπος μία* ώς άνθρωπος κα\ ού 
πλείους · ούτε ψυχής, ούτε σώματος μόνου, ούτι 
άμφω τούς λόγους μόνους έχουσα τούς φυσικούς· τδ 
γάρ θνητδν έν άνθρώπω μέν, ούτε δέ έν ψυχη, ούτε 
έν σώματι ίδία έστί. Τί ούν, ώ ούτοι, κα\ πυρδς πρδς 
σίδηρον ούκ έστι τών φύσεων ένωσις ; κα\ έπ\ πόκου 
αίμοβαφούς, ού τών ουσιών ή συμπλοκή τών σωματι
κών ; Καί τίς έστι ή γενομένη καινότερα φύσις έν 
τοϊσδε, είπατε, διά τήν φυσικήν αυτών σύνθεσιν · τ ί 
γάρ άλλο τάδε κα\ μετά τήν ουσιώδη Ινωσιν, εΐ μή 
σίδηρος πεπυρωμένος, κα\ πόκος ήματωρένος, δύο 
τε φύσεις ωσαύτως; *Αλλ* Γστε, είπερ πείθεσθε μαν-
θάνοντες, ώς πολλαχώς θεωρείται κα\. λέγεται ή 
φυσική ένωσις · ή μέν γάρ λέγεται φυσική Ινωσις 
άλλων τινών κα\ ού φύσεων ούσα * κατά τινα μέν τοι 
φύσιν, Ινωσις * άμα δέ κα\ φύσεως ούσιώδει λόγψ 
αυτής τήν ένωσιν τώνδε ύφιστώσα · οίον ή θεία φύ
σις τών θείων υποστάσεων, κα\ ή τής ψυχής φύσις 
έπί τών ψυχικών δυνάμεων, κα\ ή τού πυρδς φύσις 
τών ουσιωδών αυτού ποιοτήτων. Έτερα δέ λέγεται 
φυσική ένωσις, ή κατά τδ φυσικδν είδος τών διαφό
ρων υποστάσεων όμοίο>σις · οίον αγγέλου πρδς άγγε-
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λον, κα\ ίππου πρδς Γππον · έτερα δέ έστι φυσική Α specicm , pcrsonarum divcrsarum, ut angeli ad a n -

γέννη- gelum, equi ad" e q u u m ; altera quoque n a l u r a l i i ένωσις, ή διαφόρων φύσεων είς φύσεως 
σιν καινοτ^ρας συνέλευσις · ώσπερ ή τής ψυχής 
και τοΰ σώματος φύσις, εις άνθρωπου φύσιν, 
κα\ τών δ' στοιχείων είς σαρκδς φύσιν, κα\ 
πλειόνων ποών είς έμπλαστρου φύσιν · ήτις κα\ λέ
γεται δημιουργική/Αλλη δέ λέγεται φυσική ένωσις, 
ή καθ* ύπόστασιν μίαν πλειόνων φύσεων συνδρομή 
και είς φύσιν μίαν οΓον ή τού κατά τήνδε τήν ήμέραν 
οωτδς κα\ αέρος τών φύσεων συμπλοκή · κα\ τού 
πυρδς κα\ σιδήρου ένωσις φυσική λεγομένη , ώς 
κατά τάς φύσεις αυτών κα\ ού κατά τινα συμβεβη · 
κότα αύτοϊς ούσα Ινωσις αυτών. Ηώς ούν παρατρέ-
χοντες μή συνιέναι καθ* ήν φαμέν ένωσιν φυσικήν 
τού Αόγου τήν σάρκωσιν ήμεϊς, καθ* ή ν άτοπα ύμϊν 

un io , concurrentia sci l icet d iversarum naturarum 
ad producl ionem r.ujusdam novac naturae, sicut an i -
nue e l corporis natura ad hominis naturam cons l i -
tuendam, e tquatuor c lementorum ad carnis n a l u -
ram,e t p lur ium herbarum ad emplastri naturam : 
quse unio d ic i tur const i tu t i va ; al lera vero d i c i tu r 
natural is unio , cum scil icet plures natufcE in unam 
naturam, secundum personam, coalescunt, s icut 
conjunctio naturae luc is et nalune aeris ad diem 
producendum; ignis ctiam et ferr i naturalis d ic i tur 
unio , quia fit, non per al iqua eorum accidenl ia , 
sed per ipsas eorum naluras : quomodo crgo r e -
nuentes intell igere secundum quamnam naturalem 

συ^άψουσιν ώς και τοις Σεβηρίταις, κατά ταύτην ^ unionein Ve rb i incarnal ionem confitemur, secun-
ένδέχονται τόδε λεγόμενον κα\ ύφ* ημών ; άλλ* έν 
τοϊσδβ ούτωσΐ καταλελυμένοι , καί τι δεινότερον 
πρόβλημα κατά τής ημετέρας πίστεως τοιόνδε 
φασίν. 

ΚΕΦΑΛ. Κ Γ . 
"Οτι ή καθ* ύπόστασιν σύνθεσις, εϊτουν τού θεού 

πρδς άνθρωπον, ή υπέρ φύσιν έστι τής Οεότητος, ή 
παρά φύσιν, ή κατά φύσιν , εϊγε δντως έστιν άλλ' 
εί μέν υπέρ φύσιν αύττ\ έστ\, μείζονος τε δυνάμεως 
έργον είς αυτήν γέγονε, κα\ είς τδ υπέρ αυτήν ηύξή-
θη, και ούκ αληθώς παντοδύναμος αύτη, ουδέ πάντα 
λόγον υπερέχουσα. Ει δέ παρά φύσιν αύτη έστ\, χεί
ρων τε αύνης γέγονε, κα\ τρεπτή δέδεικται, κα\ πρδς 

dum i l l am quam insulse vobiscum et cum Severia-
nis comoienUin lur , verba nostra acc ip iunt? scd i n 
bisce s ic conflicti bsec terr ib i l iora in fidem nostram 
jacula delorqueot. 

C A P . ΧΧΠΙ. 
Conjunct io secundum personam, seu u r i o Dei e l 

b o m i u i s , vel es tsuprana luram d iv in i ta l i s , ve l c x l r a 
na luram, vel secundtim naturam, si lamcn vere 
exs i s t i l ; sed s i supra na luram, i n ea supervenit 
opus majoris potentiae, et supcr se auc taes t ; unde 
non est omnipolens, nec omnem rat ioncm cxcedit. 
S i aulem extra na lu ram, seipsa minor facta es l e l 
mulab i l i sappare l , e l i n extenualionem delapsa e s l ; 

ύφεσιν κατηνέχΟη · εί δέ κατά φύσιν αύτη έστ\ν, ς si vero juxta naturam, neque ex gra l ia V c i b i i n c a r -
ούτε χάριτι ή σάρχωσις τού Λόγου, ούτε μόνου τού 
Υίοΰ , άλλά κα*ι τού Πατρδς κα\ τού Πνεύματος τού 
αγίου. Τί δέ άρα κα> κατά φύσιν ούσα, πάλαι μέν 
ούκ έγένετο, νύνδέ έπράχθη, φς ατελούς τότε ούσης 
τής φύσεω;, κα\ έκ τού δυνάμει είς τδ ενεργεία νύν 
προαχθείσης; Εί δέ πάντα άτοπα έστιν έπ\ θεού, 
Ανευ δέ τούτων ένούσθαι φύσεις ούκ έστιν, ή ατύ
πως ήνωται, ή ούχ ήνωται, φησ\, καθ' ύπόστασιν ή 
θεία φύσις έτερα φύσει. Ταύτα άν ούτως εΐχεν, εί, 
απλώς παντδς πράγματο; γινομένου, φύσις ήν τδ 
προσεχές αΓτιον · τδ γάρ μή νήχεσθαι καθ' ύδατος, 
ή μή κυβιστάν, ή καλωβατεϊν τόνδε τινά τδν άνθρω
πον, τί άν εϊποι τις δτι υπέρ φύσιν αύτώ έστι ; κα\ 
μήν όμοφυής αύτψ τάδε πράττει · άλλ' δτι παρά 

na l io , neque solius F i l i i , sed et Pa t r i s e tSp i r i tussan-
c l i : sed et cu r , s i s i l j ux l a naturam, non antea f a c u 
est, sed nunc , quasi natura pr ius imperfecta fuissci , 
e l nunc dc polent ia ad actum transier i t ? Sed si 
oinnia hsec in Deo sunt absurda, nec possint al iter 
conjungi naturae, vel absurde conjungitur, inqu lunt , 
vel oninino non conjungi lur na lura d iv ina a l l e r i 
n a t u r a . Scd ita esset s i , hoc s impl ic i tcr faclo, 
na lura easet causa immediata : namque non n a -
tare in aquis, non in capu l sal lare, a u l in rudenti 
ambulare buncce hominem, quomodo quis dicat 
haec supra na luram ejus esse ? siquidem al ius 
ejusdem nature haec f a c i t : aut ex l ra nalwram? scd 
quod ea non facit, non minus eo est h o m o ; a u l 

φύσιν ; καί μήν ουδέν ήττον άνθρωπος έστι κα\ μή D secundum naturam? scd quomodo qu i non natai , 
πράττων τάδε * άλλ' δτι κατά φύσιν ; κα\ πώς μή 
νηχόμενος ή κυβιστών, ή καλωβατών έν τοϊς κατά 
φύσιν ουδέν έλαττον έσται; Ούκούν σαφώς κατά τήν 
εύδοκίαν έστ\ τάδε τής φύσεως, κα\ ού κατά τήν 
φύσιν τού εύδοκούντος Ιχει τήν αίτίαν πρώτως. Τινών 
γάρ εναντίων άρχή κα\ εξουσία, ή γνώμη έστ\ κα\ 
ούχ ή φύσις. Άλλ ' αύτη, φησί, ή ένωσις τού θεού 
καθ' ημάς φυσική συνθέσει άπετελέσθη '· γνώμη δέ 
ιδία φύσις ούχ ύποτέτακται. Ού γάρ έπε\ ευδοκία 
έστ\ πολλοϊς άδαμαντίνω ή άερίιρ σώματι συγκεΐ
σθαι αυτών τήν φύσιν τής ψυχής, ήδη καί σύγκειται* 
άλλ* δντω; ούτως έχει τάδε, έφ' ών ήττων έσ7·ν ή 
ευδοκία τή δυνάμει τής φύσεω; τού εύδοκούντο;./ 
ουδέ γάρ οί πεζο\ π:ηνώσαι εαυτού; ίσχύο;ιεν φύσει, 

non in caput s a l t a l , aut funeincedit , non mtou* 
qua? sunt sccundum naluram al ia habcb i l ? M a n i -
feste ig i tur baec s u n l sccundum bencplacitum 
natura?, non in na lura benevolentis causam pr imam 
habent. Kegimen enim e tpo tes tasrcrum contrar ia -
r u m , voluntas cs t ,non natura. Sed,a i t , i l la u n i o D e i 
uobiscum na lura l i conjunctione futt perfacta: natura 
aulem propriai volunlat i non subjacet. Yo len l ibns 
euiui p lur imis animam suam Conjungi cum corpore 
adamamij ioaulselbereo, non osl iu eornm potestalf ; 
i la aulem esix quia volunlas minor est nalurae p?r-
cstatc. Non e i i im c inn pedcslrcs s imus, natura po** 
suiinis nos alis ins l ru^re , qoamvis volitare cupia 1-
ii i 11 s. Scd in ΠΓΟ volui i la^ vl nafura-rjttsdcnii s in i l 
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p o l e s t a l i s t l concordes. E o r u m igitur qiue in ejus 
ttnuiram fiunt, propr ia voluntas causa e i t vo lun-
la l i s ipsius, scil icet volens naturse c i rca seipsam, 
ipsa causa c s l ; nequc miuor quanlum ad polcs latcm, 
neque major volunlas nalura in Deo s i m p l k i : offl-
n ia eni in qti&cunque v o l u i i , Dominus i e e i t : qua? 
au lcm non ( iun l , ex eo nou fiunl quod Deo non 
placui t . Potes l ergo quaecunque p lacuer i l baec 
faccre e i vo iunias e l natura d iv ina , et facla s i i n -
p l i c i l c r dei i ionslrunl Dei vo lunta i e in , licet non 
s i n l supra naturam, neque extra na lura iD, neque 
•ecundum naturam. 

C A P . X X I V . 
Vc rbum verus Deus, 9 implicem haben* snbstari-

l i a m , secundi im &ubslantiaro P a l n s . S i ergo car -
p.em in suam sobstantiam recipit , ut iEgypt io placet, 
a vcra appc l la i i one , s i cu i i a vera natura dcflcit . 
Scd carnem non in snbstantiam Verb i u l talis r e -
<lpit, sed in unam earum ex quibus constat cjus 
persona, cum Cbristus s i l dupl ic is substantia?. 
Sed si prop lcr boc Yerbi substanlia lit al iena a 
personis s impl ic ibus s ibi eonsubsianlialibu9, quod 
nuncapparet in composita persona, cum subsiant ia 
ra rn i s , cerie Joannis aftiina fuit a l ler iu? substanii.e 
ac proprri fralr is Jacobi an ima, cum h ic gladio ab 
Ucrode longe ante i l lu in nccaius f u e r i l : anima cnhn 
Jacobi post roortem in s imp l i c i persona ( u i t , 
Joannis aulcra anima adbue i n composUa persona 
v idebatar . 

C A P . X X V . 
Verbum secundum pcrsonam immenst i* , <*aro 

autem secundum personam niensnrabiMs. Qui Dei 
c t carnis unioncm secundum pcrsonam afttrtnat, 
l l l e vel Deum in mensurabi l i latem carnis demi l t i t , 
r c l carneni ad immensi latem Dei c x l o l l i t ; sed nis i 
hoc aut i l lo modo fiat, non possibile est Dcum eum 
rarne secunduni pcrsonain u u i r i . S i V c r b i immen -
t i t a l em, ut carnis mensurabi l i ta lem ad con l inuam 
quanl i tatcm quodam modo refers, recle a rgumen-
tatus e s ; si autem aliter immonsum Y c r b u m , ut 
puta polcslate, mcnstirabi l is autera caro, non est 
absurdum sopcr iorem potcsiaiem cum minore 
u n i r i . 

C A P . X X V I . 
Increala V e r b i persona, creala c a m i s persona ; 

£cd nec potest increalo modo caro Verbo u n i r i , 
i.ec modo crcato Ve rbum ca rn i . Secundum quara-
uam ig i tur personam uuio facta cst, quae secun-
dum personam facla es i? Non re rum un i l a rum 
pra»djcaroenta eadem son tomn inoac ipsius unioris» 
ftjiiio i 0

r i i u r aecundum &e, neque creaia neque ίι ι · 
c .ea ia e s i ; neque etenim creatio, neqno unio , 
/ubsiani iae; Greaturaa a u i t m et increaia ime r se 
u n i t a , subslanlire essent ; quemadmodum igUur 
q u i n permanentibus animis corpora nobis in Γ β · 

fur rec l i one reddi ia un i r i n i l probibet, s ic neque 
qn in Verbo anteexeislenti ut increaio, nupcr creatam 
c A n w m , l i m p U d t e r propter V e r b i prraxaistent ianu 

B Y Z A N T I N I 1·91 
Α καί τοι βουλόμενοι Γπτασθαι · του οι θεού ή τ ε ευδο

κία κα\ ή φύσ*.ς, Ισοδύναμος, κα\ σύμφωνος. Τ ώ ν οδν 
γενομένων είς τήν αυτού φύσιν, ή ιδία εύοοχία, αί-
τία τής ευδοκία» αυτής, ώ ; ευδοκούσα αυτή ή φυ^σις 
ιτερι εαυτή;, αύτη έσιιν σ'τία. Ούτε ούν χείρων. οτ>6· 
κρείττων κατα δύναμιν ευδοκία τής φύσεως έπ ι τ ο5 
θεού τού άτελσ} · πάντα y i p δσα ήθέλητε* ά Κύπριος 
έποίησε · κα\ δσα μή ποιήται, μηδέ εύδοκείν τ ί β β 
πρώτη»;. Δύναται ούν ποιεϊν δλως εύδοκήσασά τ ι ή 
θεία βουλή ώσπερ ή φύσις * κα\ μήτε κατά φύσ ιν , 
μήτε υπέρ φύσιν, μήτε παρά φύσιν δντα , δεικνύναι 
τδν εύδοκούντα θεδν απλώς έκ τούδε. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. 

θεδς άληθινδς δ Αύγος, άπλήν έχων ούσίαν χατ& 

Β τήν ούσίαν τού Πατρύς. Εί έχει ούν τήν σάρκα ε!ς 
ούσίαν, καθώς τφ Αίγυπτίω δοκεϊ, τού αληθινού ή λ -
λοτρίωται, ώσπερ τής φύσεως, ούτω; κα\ τής κλή 
σεως. Άλλ* ούχ είς ούσίαν τήν ώς Λόγου γυμνοτ> 
Ιχει τήν σάρκα, άλλ* είς ούσίαν τήν ώς μίαν τ ω ν 
τής υποστάσεως αυτού, τού και διουσίου δντος Χ ρ ι 
στού. Εί δέ διά τόδε ήλλοτρίωται ή τού Λόγου ουσία 
τών δμοουσ'ων αυτή απλών υποστάσεων, δν'τι έν 
συνθέτω ύποστάσει νύν μετά τ ή ; ουσίας τής σαρκδς 
δράται. άρα γε κα\ Ιωάννου ή ψυχή ποτε έτεροού-
σιος ήν πρδς τήν τού ίδιου άδελφ ;ύ Ιακώβου ψυχήν, 
δν π,οοανεϊλεν αύτοΰ μαχαίρα δ "Ηρώδης πάλαι* κα*4 
γάρ ή μέν Ιακώβου ψυχή, εν άπλή ύποστάσει γ έ 
γονε μετά θάνατον ή δέ "Ιωάννου έν συνθέτω r\+ 
έτι φαινόμενη ύποστάσει, 

C ΚΕΦΑΛ. Κ Ε . 
Ό Αόγος καθ* ύπόστασιν άμετρος, ή σάρξ καθ" 

ύπόστασιν έμμετρος. "Ο τήν καθ' ύπόστασιν Θεού 
κα\ σαρκδς δογματίζων ένωσιν, ή τδν θεδν κάμπτει 
είς τδ σύμμετρον τής σαρκδς, ή τήν σάρκα αποτείνει 
είς τδ άμετρον τού θεού· μήτε γάρ τούτου μήτε 
εκείνου γινομένου, αδύνατον σαρκ\ καθ* ύπόστασιν 
ένωθήναι τδν θεόν. Εί τδ άμετρον τού Λόγου κατά 

, τι ποσδν συνεχές νοείς ώσπερ κα\ τδ έμμετρον τής 
σαρκδς, όρθώ; συνελογισω· εί δέ έτέρως άμετρος δ 
Λόγος, ήγουν τή δυνάμει, ή δέ σάρξ έμμετρος, ου
δέν άτοπον τήν ύπερέχουσαν δύναμιν ένούσθαι έλατ
τον ι. 

D ΚΕΦΑΛ. Κ ("Γ. 
Άκτιστος τού Λόγου ή ύπόστασις, κτιστή τής σαρ. 

κδς ή ύπόστασις· ούτε ή σάρξ άκτίστως δύναται ένω
θήναι τψ 'Λβγω, ούτε δ Λόγος κτιστώς δύναται ένω
θήναι τή σαρκί. Κατά ποίαν ούν ύπόστασιν γέγονεν, 
ή καθ' ύπόστασιν ένωσις ;Τά τών ένουμένων κατ
ηγορήματα, ούχ\ ταύτα κα\ τής ενώσεως έστι πάν
τως. "Ένωσις μέν ούν καθ* αυτήν, ούτε άκτιστο;, ούτε 
κτιστή τις έσ τ ι ν ήτ* γάρ κτίσις κα\ ή Ινωσις, ούχ 
ούσίαι· κτίσματα δε και άχτιστα ένού με να χαΤ ύπό
στασιν. ούσίαι τινές άν ε ιεν ώσπερ ουν προούσαις 
ταϊς ψυχαϊς ένούσθαι τά έν τή άναστάσει ήμίν απο
διδόμενα σώματα σύ χεκώλυται, ούτω; ουδέ τω έφ-
οσονούν,άκτίσ·τως προϋπάρχοντι Αόγψ, τδ προσφάτως 
κτ^όμενον τής οτερκδς, διά τήν προΟπαρξιν απλώς. 
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ΕΙ δέ <ιά τήν τοδ άκτίστου φής πρδς τδ κτιστδν Α Quod si dicas inipedimenlo esse diversitatem n a -
έτεροφυίαν, ούχ άρα ούν ούόέ έτερα ΰπόστασις έξ 
άνομοφυών έσται * χαί τοι πάσα σύνθεσις ή καθ* 
ύπόστασιν έξ άνομοουσίων. ουδεμία δέ έξ ομοουσίων, 
πλην «ϊ μή τών όμοιομερώ^ εΓη τις συλλογή."Ωστε 
μάλλον έκ τ ή : άνομοφυΐας χαθ" ύπόστασιν ύποπτευ-
τίαν είναι τήν ένωσιν τού Αόγου και σης σαρκός· 

ΚΕΦΑΑ. ΚΖ\ 

Ή διαφορά τού άκτίστου χαί τού κτιστού τήν 
καθ' ύπόστασιν φυσικώς κωλύει ένωσιν* ή καθ' ύπό
στασιν ένωσις θεού χα\ σαρκδς, άκτίττ >υ κα\ κτι
στού άναιρεΐ τήν διαφοράν. Ό άρα άναθεματίζων 
τούς μή δμολογούντας τήν καθ* ύπόστασιν ένωσιν, 

turarum iuter increalum e l c rea turam, nu l l a jan i 
erit persona divcrs is conslans : et tamen omnis 
unio secundnrn persouam ex divers is fit, nu l la au -
tem ex consubslant ial ibus, n is i s i l co l lec l io s i m i -
l i u m part iu in . Unde pol ius conjec landum esfc 
unionem Verb i et carnis secundunt personaav cx 
divers is esse. 

C A P . X X V H . 

Diversi las increa l i ct crealuras unionera secun-
dum personam na lura i i l e r i m p c d i l ; Dei ct carnis 
secundum personam unio d ivers i la lem tol l i t i n -
creati et crealur». Qt i i ergo eos atiaibcmaiizat q u ! 
unionem secundum personam non conf i i cn lur , i l l e 

τούς όμο>ογούντας άκτίστου καί κτιστού τήν διαφο- β eos par i l e r analhenial izat qu i d ivers i latcm in tcr 
ράν, αναθεματίζει. Διά τί δέ άρα κωλύει τήν καθ" 
ύπόστασιν ενωσιν φυσικώς έπι τού άκτίστου κα\ κτι
στού ή διαφορά. E i μέν γάρ τή θατέρου προϋπάρξει 
ώς μή δυναμένου τινδς συνάπτεσθαι τή μή συμπροσ-
ελθούσ-β αύτώ εις τδ είναι φύσει, άρα γε ουδέ τ ώ 
«λααθέντι πρώτον σώματι 'Αδάμ. τδ θείον εμφύσημα 
πα δ* ύπόστασιν ήνώθη* εί δέ αυτή δλως ή κατά φύ-
•εως λόγου παραλλαγή ποιεί τδ ασύμβατου είς ένω-
#ιν τούτοις, ο>δέ άρα τι ζώον έσται ές αοράτου κα\ 
«ρατής φύσεω, , ή θνητής κα\ αθανάτου, φθαρτής 
χαι άφθαρτου· οΓον δ άνθρωπος ό έκ ψυχή; κα\ 
• όματος είς ών τήν καθ* Οπόιτασιν. Εί δέ ε ί π « τις 
•ύχ απλώς τήν διαφοράν, άλλά τήν άγαν είναι κωλυ-
τ/.κήν τής ενώσεως τού κτιστού πρδς τδ άκτιστον, 

inc rea lum et creaturam agnoscunt. C u r vero 
onionem naturalem sccundum personani impedit 
d i rers i tas increa l i et c r ea i i ? S iqu idem , propier 
pneexsisleiHiam a l te ru l r ius , qitast non posset a l i -
qu id natura? noo s imul a d exsistenl iani adducUo 
u n i r i , ergo nec corpor i Ada in pr ius formalo Dc i 
insufl lai io unita c s l ; s i autem ipsa diversitas n a -
tararum impedit omi i ino unionem , nu l lum er i t 
aninial inv i s ib i l i altera et a l tcra vii>ibili, morta l i c t 
immorta l i , cor rup i ib i I i et incor rupt ib i l i nalura con-
slans, quale est bomo ex an ima et eorpare unu» 
secunduin pcrsonrun. Quod s i qats d i c a l , non s im-
p l i c i l e r d ivers i ta lem, sed ejus i i imie latem impedira 
unionem inc r ea t i c l c r e a l u c e r l c i g i lur multo magis 

άρα OJV κα\ τήν έπίτασιν τής δμοιότητος μάλλον, C 8 i m i u i u d i n i s intensitas multa secundum personam 
ηνωμένα ποιείν τινα δέοι καθ* ύπόστασιν τ ί ούν 
μάλλον δμοιοντώ σώματι Έφραΐμ κατά τδν φυσικδν 
λόγον αυτού, ή ψυχή αύτοΰ, ή τδ σώμα τοΰ αδελφού 
αύτοΰ Μανασσή ; εί δέ τδ σώμα πάντως, πώς τή μέν 
άνομοίω αύτοΰ ψυχή ήνωται καθ' ύπόστασιν^ τοΰ 
δέ ομοίου στόμα το; αύτώ τή φύσει όιώρισται καθ* 
ύπόστασιν ? Είποιεν οί βουλόμενοι. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΙ1\ 
Εί ήν εΤχεν δ θεδς Λόγος χωρ\ς ενώσεως ιδίαν 

ύπόστασιν, νΰν ούκ έχει δ Λόγος, έτράπη άρα ή τού 
Αόγου ύπόστασι;· τής δέ τοΰ Λόγου υποστάσεως τρα· 
πείσης, έξ άνίγκτς κα\ δ τ ή ; Τριάδος τραπήσεται 
Λόγος. Άλλά τήν αυτήν Ιχει, μετά μέν τοι προσ-

ui i i re dcbere l : u l r u m autcm corpori Epb ra im 
juxta naluralcs ipsius propric lates s imi l ius , a n i -
manc ejus an corpus fralr is Manasses : si corpus 
omnit io, cur ergo animje d iss imi l i secundura- p c r -
fonam unitum est, a corpore autem natura s i i r i J i 
socundum personam fuU scparatum? Oicant q t i l 
-/eliiiU 

C A P . x x v i i r . 
S i Terbrjm Deus quam anie untonem babebat 

proprram personam, nunc eam non babet, mula ia 
est Verbi persona; sed mutala Verb i peraona, n e -
ccssario T r inUa l i s Verbuni mutab i tur .Sedeamdem 
babc l et post accessionera personal ium propr ic ta-

θήκην τών τε υποστατικών ιδιωμάτων τής σαρκδς, |) u i m carnis q u » est in co , quas e s t e j u s , necnou 
τής έν αύτώ τε κα\ αύτοΰ κα\ τοΰ τ ή ; πρδς σάρκα 
ενώσεως Λόγου ιδιώματος αύτοΰ, νΰν ένουμένου τοΰ 
Αόγου· κα\ γάρ έν τώ τής υποστάσεως αύτοΰ λόγφ 
και τω τής σαρκδς προσλήμματι, ουσίας μέν έστι 
πρδς τήν αύτοΰ ούσίαν σύνθεσις, ίδίωμα δέ ύποστα-
τικδν, και τόδε συνεισάγει τ ώ προσώπω τοΰ αυτού, 
βιακριτιχδν κα\ αύτογενόμενον τοΰτο, άπδ τής πα
τρικής δμοφυίας κα\ τής τού Πνεύματος τού αγίου, 
των ομοίων αύτφ. 

ΚΕΦΑΛ. Κθ\ 
Κ... τών θείων υποστάσεων ά... εί δέ σαρκικά... 

ώστε δΑόγοςούχέτι όεΐς,.ί ύπαρξιν τριώνάλλων'ύπο-
στάσεων δύναται πιστευθήναι* πλήν ούν ύπόστασιν^ 
τί νοούμε ν ; Εί μέν γάρ τω έν\ μόνω ίδιώίλχτι διε* 

e l propr ie la i is unionis V e r b i cum carne post 
ui i ioncin Y e r b i : e le i i im in ratione pereonac ipsiua 
e i aasumptione carnie, adcet conjunct ia substantKn 
c a m ejus subs lan l ia , proprietas aulera personalia, 
e l boc in suam perstmam int romi l t i t quo disccr- . 
natur e l separetur a siraUi aatura Pa i r i s e i Sp i r i tuu 
sancl i sibi s i m i l i u m . 

C A P . X X I X . 
D iv inarum personarum si autem car-

nal ia i ta ut Ve rbam jam non slt unum 
exsistenl iam t r ium a l iarum personaruni polest cre-
dere : sed U m e n qu id pcrsonam intelligamu»? B l 
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enlm eola consubslant ia l ium proprie lale diffe- Α στώσαν τών ομοουσίων... άπλή φανείη... τψ εΐναΓ 
rant simplex v iderc tur eo quod ingeni lus 
s i l scd et co quod s i l geni lor Vcrb i et spirator 
Sp i r i lus sanc l i , ipse non procedens ; par i ler autem 
e t . S p i r i l u s plures sunt proprietates. Non i g i l u r 
mul l ip l ic i tas personalium propr ie ta lum composi-
tam eflicit s impl icem p ropr i e l a l em; sed licet quis 
< τ p l i i r ibus personis unam personam componi a r -
bi t re tur ,quod nosabs i t dicere, qu i minime censui-
ini is carnem prius fuisse fornralam ct postea a 
Vcrbo assumplam, sicut vobis placel , scd ex p r i n -
cipio suae exsisicnlia? in pcrsonam Verb i fuisse i n -
duc iam, undc Chr i s lus , queni vos pol ius cx duabus 
pcrsonis in dupl icem personam eflingitis, ve l , non 
componentes, simulatis unioncm ; unde Cbr i s t i 

άγεννήτως άφ... άλλά καί τψ γεννητικδς του Λόγου 
είναι, κα\ έκπορευτικδς του Πνεύματος , καΛ άν-
εκπόρευτος· όμοίως δέ κα\ Πνεύματος, πλείω έστΛ 
τά ίδια. Ούκ άρα ούν ό πλεονασμδς τών υποστατικών 
Ιδιωμάτων, σύνθετον ποιεί τήν άπλήν ύπόστασιν 
άλλ' είπ=ρ έκ πλειόνων ύποστάσεο^ν .μίαν ύπόστασίν 
τις συγκεΐσθαι ύπόθηται, όπερ ήμϊν άπευκτέον λέ
γε ι ν μηδέ διαπλασθήναι τήν σάρκα, t ! r a προσλη-
φθήναι τώ Λόγψ έννοήσασί ποτε, ώσπερ ύμείς co-
ξάζετε, άλλ' έξ αρχής υπάρξεως αυτής έπ\ τής τοΰ 
Λογού προσωποποιηΟήναι υποστάσεως είς Χριστόν 
δν ύμεϊς μάλλον έκ δύο ύποστάΓεων τιθεϊτε είς δι-
πλήν ύπόστασιν ή, μή συνθέντες, προσποιεϊσθε τήν 
'ένωσιν ουδέν έχούσης πλεΐον τών λοιπών ανδρών 

nalura non ampl iusbabetad Dcuni respectum quain ^ τήν πρδς Θεδν σχέσιν τής τού Χριστού φύσεως· κα\ 
caelerorum hominum nalura ; ncquecur i l le roedia-

tor unus d ica lur Dei et ho in inum dicerc potcsl is. 

C A P . X X X . 

S i al ia esset Ve rb i persona sine carne ct al ia 
r . in i carne propr ia , necessario quoque a l iud fuisset 
V c r b u m al iquando, a l iud autero poslea : sequi lur 
cn im necessario personas mutationem, i l l ius qu i 
personamhabet mula t i o . Aliud i a t e l l i g i t u r e td emu-
talione i iat t tra et de acquisi l ione et de acccssione 
quorumdam substantial ium. S i c l ana est eadetn et 
nonal ia ,s ive s i la lba r i i testnaluTral i ler ,s ivepurpurata 
fu^rit sanguinc conch;e visa u l secundum 
substanliam et personaro babcre ad sangui-

πύΟεν ούτος μόνος εΓς μεσίτης θεού κα\ ανθρώπων 
εΓρηται, λέγειν ούχ έξετε. 

ΚΕΦΑΛ. Λ'. 

Εί άλλη ήν ή ύπόστασις τού Λόγου χωρ\ς σαρκδς, 
κα\ άλλη τοΰ Λόγου ή ύπόστασις μετά τής ιδίας 
σαρκδς, κα\ δ Λόγος έξ ανάγκης άλλος ήν ποτε, κα\ 
άλλος μετά ταύτα · ακολουθεί γάρ τή εναλλαγή τής 
υποστάσεως, ή εναλλαγή τού έχοντος τήν ύπόστασιν. 
Τδ άΛΛο καί κατ' έναλλαγήν φύσεως νοείται, κα\ κατ* 
έπίκτησιν καί κατά παραβολήν τινα τών επουσιω
δών. Ή μέν ούν αυτή πόκος έστ\ κα\ ούκ άλλη* ή τε 
λευκή φυσικώς τδ χρώμα, καί ή δι* αΓματος κόχλου 
πορφύρα γινομένη... δρώμενη... ώς κατά τήν ούσίαν 

ncm sicut omne. genus. al ia crgo C χ α \ ύπόστασιν δμοι... έχειν πρδς αίμα λοιπδν. 
persona intel l igcretur incarnata a non mcarnata : 
non enim Ye rb i mula l io ejus incarnatio , scd l an -
tum si Verbum esse cessaret; quod autem desierit 
carnem non b a b c r c . . . nunc incarna l io . . . . F i l i o . . . . 
d i v inum csset aUr ibu tum. . . .non aulem non babere 
carncm Verb i pcrsoiwe. S i c enim e l Paler , et 
Spir i tus sanclus, et angeli et animai verba essenl, 
non sccus ac F i l i u s ; negalivum auieni pr imar io 
praedicamenlum subs lant ix ipsius, secundario a u -
tem personce ipsius, propler subsiantiam jam p r i -
dcm ita pra id i ca lam; nunc vero de subslantia sic 
prscdicatur, non autera s impl ic i ter e l unice de per-
sona, quia haec i n se recepit al iam substanl iam 

ώσπερ τδ πάν τώ. . . πο... είδος... άλλη ούν... ύπό-
στασις νοοϊτο άν ή σεσαρκωμένη πρδς τήν άσαρκον 
ού γάρ τροπή Λόγου ή σάρκωσις αυτού, άλλ* ή άλο· 
γία* τής δέ άσαρκιας αύτοΰ τροπήν... σεσαρκωμένου 
νύν... τοΰ Υίοΰ... Οείη άν ή κατηγορία... ούχ\ δέ ή 
άσαρκία τοΰ... τής τοΰ Λόγου ύποστάσεο)ς. Ούτω 
γάρ άν κα\ ό Πατήρ κα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον, κα\ 
άγγελοι και ψυχα\, Λόγοι άν ειεν, κατά τδν Π ό ν Ιστι 
δέ άποφατικδν τή», ουσίας αύτοΰ κατηγόρημα πρώ-
τως, δευτέρως δέ κα\ τής υποστάσεως αύτοΰ διά τήν 
ούσίαν πάλαι ούτως κατήγορουμένην κα\ νύν δέ 
τής μέν ουσίας αυτού ωσαύτως κατηγορείται* τής 
δέ υποστάσεως ούχ απλώς είτουν μόνος κατηγορη-

quae carnalis p r t td i ca lu r ; et ipsa valet ut Ve rb i ^ Οήσεται· διότι ύπεδέξατο αύτη έν εαυτή κα\ έτέραν 
n a l u r a : secandario in D e r s o n a eius oroDrium at- ούσίαν ήτις σαρκική είναι κατηγορείται* κσΛ δύνα

ται καί αυτή ώσπερ ή φύσις τού Λόγου* δευτέρως 
n a l u r a ; secundario in persona cjus proprtum at 
t r ibutum caasabat ; s ic et natura bujusce carnia 
sccundar io ineaminUgi t propr ium attr ibutuin, id cst 
incarnal ionem, quasipersonafacta fuerit ei propria; 
eed non fuit al ius anlea et al ius postea, sed idem, 
a ta i i t e r e ta l i terapparens Verbum, siquidem prius 
personasolumrnodoinvisibi l is erat, nuncautem.v is i -
bi l is esl etiam propter visibile i l l ud quod in se recepil 

έπήγεν έν τή ύποστάσει αυτής τδ τής άσαρκϊας 
ίδιον κατηγόρημα, ούτω κα\ ή φύσις τήσδε τής σαρ
κδς αύτοΰ έπι^όίπτειν αυτή δευτέρως τήν εαυτής 
κατηγορίαν, ώς ίδιας υποστάσεως και αυτής γενο
μένης, ήγουν τήν σάρκωσιν * άλλ' ούκ άλλος μέν ήν 
πάλαικα\ άλλος μετά ταύτα* άλλ* δ αύτδς μέν, άλλως 

δέ κα\ άλλως έμφαινόμενος δ Λόγος* έπε\ πάλαι μέν μόνον αόρατος ήν αύτη ή ύπόστασις, νΰν δέ <α\ 

δρατή διά τδ δρατδν είς έαυτήν πρόσλημμα. 

C A P . X X X I . ΚΕΦΑΑ. ΛΑ'. 

S i homo cst u l rumque, Deus sc i l i ce l et homo, Εί αμφότερα έστιν ό άνθρωπος, άνθρωπο; κα\ 

sicut Ye rbum Deus u l rumque es l , manifestam θεδς, ώσπερ ουν κα\ δ θεδς Λόγος άμφω έστί, δή-

ttU sicut bomo ηοη cst nalura D c u s , * ic ncc λον οτι ώσπερ ού φύσει θεδς δ άνθρωπος, ούτως 
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ούδ! δ Λόγο; φύσει άνθρωπος· εί δέ μή φύσει, ούδ' Α Verbum natura essehominetu: s i autem non na iu ra . 

nec cerle secundum personam. Quod non est idem 

natura, nonne secundum personam essc potest? 

Quid en im? equi anitna non es i idem natura ac 

corpus ejus, cum is lud s i l m o b i k , i l la au lcm 

immobi l is : nonne lamensecunduin personani? Non * 

idem na lura lux et aer, ueque secimdum persfxnam 

in die unum suut, sed ab invicein d i f l e runl . 

C A P . X X X I I . 

Ego sum e l non m u l c r , c lanial Deus ; carni con-

jungitur Verbum seci indum personam, c lamal/Egy-

p l ius : qn i Cy r i l l um vera dicenfem recipit , u i e i w 

dacem faeil Deuin. S i ig i tur Vcrbutn, carni un i tum. 

remanel Ye rbun i , absurde l o q u u n l u r ; si autem iwm 

carni uniretur , , 

n iulatum est. Si enim unio s impl ic i ler est mutal io, . 

omnis anima corpori unita m u i a l u r . 

C A P . X X X I I I . 
T u idem es, c lania l propbela, de Deo loqucns *> 

contrapropbciamclatnat <£gyptius dogmalibus s u i s : 
Non idcm es : faclus cs en im sccundum personam 
a l ius , ct quod non eras. Concrematis corpor ibus 
suis, n iu l l i martyres se animis manifestarunl ci, 
p lur ibus miracul is vivos nobis sesc os ienderunt ; eis 
dicerem : Yos i idem non c s i i s ; facl i enim eslis 
secundum persoiiam absque co rpor ibus , quod 
non eratis. Qui autem C h r i s l u m non novit in carne.' 
si quando posiea cognoscit, nonne eumdcra sed 
a l ium cognoscel ? Quis bisce assentielur? Yerbura 

άρα ύποστάσει. Ά ρ α ούν εΓ τι μή φύσει ταύτδν, ουδέ 
ύποστάσει; τί ούν έπε\ τού ίππου ή ψυχή ού ταύτδν 
τή φύσει τού σώματος αυτού, εΓπερ ή μέν κινητι
κός ή, ή δέ ακίνητος· ουδέ άρα τή ύποστάσει; Καί 
έπε\ ού ταύτδν τή φύσει φώ; καί άήρ, ουδέ τή 
ύποστάσει έν ήμερα έν είσιν, άλλά διώρισται αλλή
λων. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΒΤ. 
Έ γ ώ είμι κα\ ούκ ήλλοίωμαι, βοά δ Θεό;· σαρκΥ 

καθ' ύπόστασιν ήνωται δ Λόγος, βοά ό Αιγύπτιος · 
δ δεχόμενος τδν Κύριλλον άληΟεύσαντα ί Ι ) . ψεύστην 
ποιεί τδν Θεόν. Ό ούν Λόγος άρα ένούμένος σαρκι 
καν μένη Λόγος, άλογουνται · ή μή μένων Λόγος, 
κάν ούχ ένούται σαρκΊ, τότε ήλλοίωτα*. Εί γάρ ή έν- ^ renianet Verbum, quamvis non c 
ωσι ; άλλοίωσίς έστιν απλώς, πάσα ψυχή ένωθείσα — 4 e : ~ · . ι:..: 

σώματι ήλλοίωται. 

ΚΕΦΑΛ. Α Γ . 
Σύ ό αύτδς εΐ , βοά ό προφήτης περ\ τού Θεού · 

άντιβοά ό Αίγύπτιος τφ προφήτη τοις δόγμασι· Σύ, 
ό αύτδς ούκ εΐ · γέγονας γάρ καθ' ύπόστασιν έτερος 
δ ούκ ής. Ά ρ α ούν κατακαέντων τά σώματα πολλών 
μαρτύρων , ταις δέ ψυχαϊς κα\ τοις πνεύμασιν 
εαυτούς έμφανιζόντων, καί θαυματουργίαις πλεί-
σταις εαυτούς ήμϊν και νυν\ ζώντας συνιστανόντων, 
εΓποι μεν αύτοϊς · Ύμεϊς οί αύτο\ ούκ έστέ · γεγόνατε 
γάρ καθ' ύπόστασιν άσαρκοι δ ούκ ήτε. Κα\ αύτδν δέ 
Χριστδν δ μή γινώσ/.ων ούκέτι κατά σάρκα, εί κα\ 
έγνω ποτέ, άρά γε ούκ αύτδν, άλλ' έτερον γινώσκει; 

Κα\τί ; δτοίσδεσυντιθέμενος; Ό Λόγος ούν σάρξ έγέ- C igi tur caro faclum es l , et idcm cs l et eodcm niodo. 
νετο, καί ό αυτός έστι κα\ ούτως 

ΚΕΦΑΛ. ΛΔ'. 
Εί κατά τήν άσαρκον ύπόστασιν ομοούσιος δ Λόγος 

τφ Πατρ\, δήλον οτι κατά τήν ένσαρκον ύπόστασιν 
έτεροούσιος ό Λόγος τώ Πατρί. Εί τώ μή έχειν καθ' 
ύπόστασιν ήνωμένην σάρκα αύτφ, τούτω ήν ομοού
σιος ό Λόγος τφ Πατρι τήν ύπόστασιν, δεόντως έξ υμών 
άπορηΟήσεται τόδε. Εί δέ τφ μή εΐναι φύσει σάρξ, 
άλλά Θεδς τήν ούσίαν δ Λόγος τούτιρ έστΛν ομοούσιος 
τφ Θεώ Πατρ\, κα\ ένού μένος άρα σαρ*\ , ούκ έτρά-
πη τήν τού θεού φύσιν καί δήλον ώς κα\ μεμένηκεν 
ομοούσιος ή τού Λόγου ύπόστασις πρδς τδν Πατέρα · 
γεγένηται δέ δντως κα\ έτεροούσιος πρδς τδν 
αύτδν, δι' ετέρας μέντοι έγγενομένης αυτή φύσεως, j ) s ib i adjunctam 

ΚΕΦΑΛ. ΛΕ'. 
ΕΙ μή ύπόστασιν ήν εΐχεν έχει δ Λόγος, ουδέ άρα 

αυτός έστιν δ ήν. Άλλ ' έχει τήν αυτήν ανελλιπή μέν 
τοϊς προτέροις ίδιώμασι* μετά μέν τοι κα\ προσθή
κης έτερων Ιδιωμάτων , διακρινόμενη ν νύν άπδ τών 
ομοουσίων. 

ΚΕΦΑΛ. Λ ς \ 
Άξ ίαν κα\ αύθεντίαν και δυναστείαν τού θεού 

Αόγου δύναται έχειν δ άνθρωπος· κα\ τδ τήν τάξιν 
έπέχειν δλου τού θεού Αόγου τήν ύπόστασιν άδύ-

C A P . X X X I V . 
S i fsecundum pcrsonam carnis cxperlem Pa l r i s i -

mile es l V e rbum, manifeslum esl secundurn i n -
carnalam suam personam dissinule esse Pa t r i . S i 
ex eo quod carnem secundum personam sild u n i -
tam non baberet Ve rbum, ideo era l Pa l r i similo 
secundum personam, hoc vobis recte negab i lur . 
S i aulem ex eo quod na lura non esl caro, sed 
Dcus subslant ia l i ter , carni un i lum in d iv ina n a -
tura non m u l a l u m est, ct manifeslura est per-
sonam Verb i remansisse P a l r i s i m i l e m , faclura 
au l cm diversse nalurac propler a l leram naluram 

C A P . X X X V . 
S i quam personain babebat Ve rbum, banc nou 

jam babet, non cst idem jam quod e ra l . Sed eam 
adhuc habe l suis pr ior ibus propr ieta i ibus pol len-
l em, sed cum accessionc a l ia rum propr i e l a tnm, 
in boc quoque d i s l inc lam a conshni l ibus auis. 

C A P . xxxvr. 
Dignitatem, auctor i la lem e l potestalem VerB i 

Dei potest homo babflre, scd impossibile est p c o 
sonam omiiem Verb i Dc i 'ttlsitudinem tencre, crea-

(1) Severi Monophysi larum corypha?i inedUum 
opus, inscr iptum Φιλαλήθης seu Κύριλλος, ego qu i -
dem in manibus babeo : vcruinlamen Sevcrus bauJ 

fu i l o r ln iEgyp t ius , quanquam in ea quoque r c -
gionc d iu v i x l l . 
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l u i enim hoino, increalum auicmDetis Verbuin.Qjiod Α νατον · κτιστδς μέν γάρ δ άνθρωπος, βκτιστος ?k 
maxime incredibi le es l , supponis, amice, s i lamen 
dic is quod natura lem, non accidentalem, Yerb i 
dignilatein et auclor i latein e l polentiam homo po-
tcs l babere, e l vere loctim lenere lot ius Yerb i d i -
v i n i . l i c e l divcrs;u s i l nalur;*», et natura non dif lerre 
• b iucrealo Verbo itatural i ler Deo . Verbnm a u -
teni Deus in sitam personam inducere non posset 
i iaturam burnunam : i laque bomn divina» non a u -
Ifin Deus bumana reeipere posset? 
fcpa γαρ ό μέν άνθρωπος , οΤός τε ύποδέχεσθαι τά Θεία 

ό Θεδς Λόγος. Τδ γούν άπιστότερον ύποτίθη, ώ ούτος· 
εΓπερ γαρ τήν φυσικήν , ού γάρ έπίκτητον, έρεις, 
τού Λόγου τήν άξίαν κα\ αύθεντίαν καί δυναστείαν, 
τήν τού θείου Λόγου δύναται έχειν δ άνθρωπο;· και 
δντω; τάς-.ν έπεχειν δλου τού θεού Λόγου , καί τοι 
ετέρας ών φύσεω; · και κτιστδς ών τή φύσει τοΰ 
άκτίστου θιοΰ Λόγου μή διαφέρειν τού φυσικού 
θεού. Ό δέ θεδ; Αόγος μή δύναται εΐ; τήν οίκείαν 
ύπόστασιν ύφιστάνειν τήν φύσιν τοΰ άνθρωπου § 

δ δέ θεδς, ούχ ο!ός τε ύποδέχεσθαι τά άνϋρω-

ττινα ; 

C A P . X X X V H . ΚΕΦΑΑ. ΛΖ\ 
Dens et anima et corpus, ppr unioncm natnralem, θεδς κα\ ψυχή κα\ σώμα καθ' Ινωσιν φυσικήν, 

i;ec Deus, nec boino e s l ; a Ide, «oi«w e et quod decet β ούτε θ*δς, ούτε άνθρωπος έστι. Πρόσθες τδ μόνοτ% 

vt recuscs. 

CAP. X X X v m . 

Qnod natura cs l impossibi le, asserit i C g y p t i n s ; 
f t q-iod a volunlale dopcndet,anal1iamalizal . Sed 
qnod Deus vo lu i l . hoc fuit maxime conveniens 
fuperoptiinne Dei n a l u r a , Su ips i im ' nobls sci l icet 
dedisse i n nostra natura, donum exce l leut iss i -
m u i n . 

C A P . X X X I X . 

S i n a l u r a diftlculias impcdi t qn?n Verb i De l 

persona h i i n in em inodo increato s ibi habeat u n i -

tnm. et si non s h i i l ^Egvpiius hominem ex Dei 

prov iden i ia dignUalem Verb i indnero, inter natt i -
ram et £g )p l ium, cerJ.o Komo n ib i l babel Yerb i C τ ϊ ^ φύσεω; κα\ τού Αιγυπτίου, ουδέν έχει τοΰ θ β ου 

και άφες τδ δέον. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΗ\ 

Ό Αιγύπτιος τδ φυσικδν αδύνατον δογματίζει, 

κα\ τδ οικονομικώς δυνατδν αναθεματίζει. Ά/λά 

τδ οΙκονομηΟέν, τούτο αύτδ ήν τή θεία πρέπον ύπερ· 

αγαθωτάτη φύσει, τδ είς τήν ημών φύσιν ύπερφυΐς 

ήμίν χάρισμα έαυτδν δω ρή σα σθαι. 

ΚΕΦΑΛ. Λ θ \ 

Εί τδ άκτίστως Ιχειν τδν άνθρωπον τοΰ θεού Λό · 

γου την ύτόστασιν ή αμηχανία τ ή ; φύσεως ούκ 

κα\ τδ κατ' οίκονομιαν έ/ειν τδν άνθρωπον τού θεού 

Λόγου τήν άξίαν ό Αιγύπτιος ούκ έά , μεταξύ άρα 

d i v i n i , noque pcrsonam, neqne d ign i ia lom. Sed 
habei i i icroatam Y c r b i d i v in i personam et per-
tonam conslanlem cx stia creala n a l u n cum Ycrbo , 
e i bomo esl qui c s i in C b r b l o : habet enini per-
sonam alterius increato modo et ab retcrno pra?-
cxs i s i en le t i i ; et propter a l ium qui i n ipsa est 
c rea iuse t le inporal is, id esl pcissil i i le; sed cam pcr-
sonai i i nalune su.-c modo increalo ct ab acterno 
po*»id»TO, bu ic a l i i na lura creato, imposs ib i l e : 
l iamque naiura p a r l i a l i i , poatcrius formala nvc 
cjuadem lempor is , i d est, ocu lorum nnlura in 
iseco nato, i n e]us pra3exsisientem naluram fuit 
recepla, et vere postea ut ejus para sumi iu r , l icet 
completa visa fuer i l una persona ejusdem anlo 

Λόγου δ άνθρωπος, ού:ε την ύπόστασιν, ούτε τήν 
άξίαν. "Αλλ' έχει τήν άκτιστον ύπόστασιν τού Λόγου 
κα\ τής κτιστή; αύτοΰ φύσεως ούσαν ύπόστασιν 
σύν τώ Λόγω, και δ άνθρωπο; δ έν Χριστώ Ιχ?.\ 
μέν γάρ άκτίστως και άχρόνως προύποχειυένην 
τινά ύπόστασιν έτερου · κα\ τώ έτεροι τώ κτιστώς 
και έγ/ρόνω; έν αυτή ύποστάντι, δυνατόν* άκτί
σ τω ; δέ αυτήν κα\ άχρόνως κτήσασθαι ύπόστασ.ν 
τ ή : φύσεΐι?ς εαυτού τφδε τω κτιστψ δντι τήν φύσιν, 
αδύνατον* και μεταγενεστέρως γάρ αυτού κτισθείσα 
καί ού σύγχρονος ούσα φύσις μβρική ή τών όφ-
θα>μών τού έκ γεννητής τυφλού είς τήν ύπόστασιν 
αύτοΰ τήν προΟποκειμένην υπέστη· κα\ ώς μίρος 
αυτής αληθώς τδ λοιπδν θεωρείται · καί τοι μιάς 

tHiam eOH formatos, imperfecta quidein sab quo- D υποστάσεως άνελλιποΰ; δλης θεωρούμενης και πρδ 

<Jam respectu propicr pr ival ionem nalural is par l is , 
tjua* privatio magis ral ionem peraona; ejtis faciebat 
augcr i . qnoniatn manifesiius eain a cons imi l ibua 
sccernebat iHa ademp*ione propr ic ta lum ejus, 
Complc ta ig i tur earu inna iura per suas paru»s, nul la 
indiguit persona ex suis p r o p r i c l a l i b u s f n o n est 
crgo impnssibile praeexsistfintca personas a l iquid 
p c r adjui ici ioneiu in se rcc ipcre , quoinodocunque, 
sive modo creato, aive increalo , praeexsistant, 

C A P . X L . 

S i sccondum consubslai iUai ionem div in l la t is ct 
•Carnis F i l iua fuit unus F i i i u s , evidons est eum 
*iHeconsub«la»lialione:n no:i fuisao Verbun\unnm 

τώνδε τ ή ; τούδε* ελλιπούς δέ ώς κατά τινα Λόγον 
φύσεως κα\ φυσικού μέρους στέρησιν ήτις στέρησις 
κα\ πλεονάζειν μάλλον τδν Λόγον τής υποστάσεως 
αύτοΰ έποίει τρανότερον διοριζόμενης και τώδε τψ 
έξαιρέτφ έν τοΓς Ιδιώμασιν αυτής άπδ τών δμ*·?υών. 
Τελειωθείσης γούν αυτών τής φύσεως τοίς μέρεσιν, 
ούκ ένέ>ιπέ τι ύπόστα*3ΐς τοίς Ιδιώμασιν αυτής· 
ούκ αδύνατον άρα κατά κρόσθεσίν t t εις έαυτάς 
έπιδέχεσθαι τάς προούσας υποστάσεις όπωσοΰν, εΓτε 
κτιστώς εΓτε άκτίστως προήσαν. 

ΚΕΦΑΑ. Μ'. 
ΕΙ κατά τήν συνουσί(ϋσ·.ν θεότητος κα\ σαρκδς 

εΤς ΤΙδς δ ν?δς, δζλον δτι πρδ τής συνουσιώσεως% 

·*»·/ : · Λ - Κ Λόγο;, ούτε θιδς% ούτί ΥΙός, Άλλά κα\ 
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πρδ τής συνουσιώσεως θεδς καί Υίδς δ Λόγος · κα\ Α neqne Denm, neque Fi l f f im. Sed antc consubstan-
έπ\ τήσδε όμοίως, κα\ θεδς καί Υίδς κα\ Αόγος. 
Ού γάρ έπ\ αναιρέσει τών δντων αύτφ, άλλά προσ-
κτήσει τών ούκ ενόντω/, γέγονε Χριστδς δ θεδς Αό
γος κα\ Υίδς τού Πατρός. 

ΚΕΦΛΛ. ΜΑ'. 
*0 θεδς Λόγο; γνωμικώς δύναται ένωθ'ναι τή 

κτιστή φύσει , φυσικών δέ ού δύναται · ουδέ γάρ 
Ιχτισε τήν εαυτού φύσιν, ούτε μεΟαρμόζειν αυτήν 
εις έτέραν ούσίαν δύναται. Ά ρ ά γε ώς μείζονα 
δυναμένης αυτού τής γνώμης υπέρ τήν φύσιν δύ
ναται γνωαικώς. ά ού δύναται φυσικώς, ή ώ ; ήττονα; 
Εί μέν γάρ ώς μείζονα, δ τώ ίσχυροτέρω τών εαυτού 

l i a i i oncm Vcrb t im fuit Dcus et F i i i n s , ct per earn 
Deus et F i i ius et Ve rbu in . Non ouim p t r 
adeinplionem eorum quae babebat, sed per a c q u i -
si l iot iein eorum quae 11011 habebat, Deus V e r b u m , 
Pa l r i s F i l i u s , facius c s l Christu&. 

CAP. XL». 
Verbum Dcus volnniaie poiest un i r i nalura» crea-

lae, nalnra autnm nmi poU*st: nou enim suatn 
nalurain c ond id i t , nec polest eatn in na l i i ram 
al iam Irans-i iulare, u t n i m qnia magis va le l *»jns 
voluntas qnam na lura , volunlale polest qiiae nou 
potesl sccundi im na luram, an quia ntimis? S i enini 
quia magis, qui nolerUiori ex stiis, i d e s l , vo lunta l c t 

sibi crca lam unire naturam, m ino r i , i d e s i , tiaitira» ήγουν τή γνώμη τή κτιστή φύσει συναφθείς, τ φ ^ sibi ci 
έ/αττοτέρω, ήγουν τή φύσει, εύκολότερον συμ- facil ius unietitr ; si autem quia minus, manifeslunt 
πλακήσεται · εί δέ ώς ήττονα. δήλον πάλιν ώ : τφ 
άσθενεστέρω τ^ν έαυτοΰ τι (&άστα καταπραςάμενος, 
τφ δραστικωτερω άν μειΓόνως τούδε αύτοΰ περι-
γενήρετάι · κα\ ούτω μέν τάδε · ούκ Ικτ'.σε δε ουδέ 
μεθ?ρμόζε: τήν έαυτοΰ φύσιν δ θεός · άρα γε γν 
μην Ιχων ποτέ τιύόε ή ουδέ γνώμην έσχηνώς 
τοιάνδε. Τδ μέν γάρ κτίσαι έαυτδν, και άνεπινόητον 
τδ δέ μεθαρμόσαι, άλογον* πού γαρ ύφεστώσα 
ή γνώμη αύτοΰ κτίσει τδ γνωμικόν; πώ ; δέ ό έν πασι 
μακαριότησι ών , γνώιιην ίξζι μεταστρεψαι έαυτδν 
είς τδ χείρον ; τδ κρειττον γάρ ούκ έστιν. Ά ρ α ούν 
δσα ή φύσΐί αύτώ δύναται, ταύτα αύτώ Ιχει κα\ 
ή γνώμη ποιεϊν αυτόν κα\ δσα ή γνώμη !/ει, ταύτα 

e*t i i e rum i l lum quod hifcriore ex suis faci l l ime 
focer i l , i d polentiort imit io magis efficiot, e l s i c 
de his : non cond id i l Deus suam na luram, nec 
I ransmi i ta l ; scd babnit, vel non habu i l la lem 
To 'ut i la lcm. Se condidisse. impossibi le cogi la lu 
e.sl; se transmutare, abs i i rdum : ubi cn im s n b s U 
dens volunias vol i l ionein βΠΙ.ιjet? quomodo a u -
tem q u i o m n i f c lb j ia lo gaudei, voluntatcm habebit 
se in pfjus irnmulandi? mcl ius eni in non c s l . Qua> 
cui iquc ergo polost ejus voluntas, ba?c omnia vo* 
lunlas ejus est facero ; ct qtiod volunlas ojus es l 
facerp, boc f»ji»s po ics l n a i u r a ; non enim in t e r 
»e certant in Deo plaiu* s impl ic issimo ei i i n m u l a * 

κα\ ή φύσις αυτού δύναται ποιειν. O J γάρ διαμάχεται C b i l i Deo op l i iuo , vohinlas e i na i t i r a ; i laquc s l 
έν τφ πάντη άπλουστάτω κα\ αδιαφορώ άγαΟώ θεφ 
γνώμη κα\ φύσις· ώστε εί γνωμικώς δύναται συν-
αφΟήναι ήμίν. πολλώ μάλλον φυσικώς. ΤΙ μέν γάρ 
φύσις κα\ ή ημετέρα, αγαθή κα\ αδιάβλητο*, και 
έξ αύτοΰ* ή δέ γνώμη και αί ημών άμαρτίαι διισ:ώ· 
σι> άνά μέσιν ή·ιών κα\ αύτοΰ* γνώμηνού> έσχηκώς 
και αύτδ -οΰτο ήγουν τδ συναρμόζιιν έτερι ουσία 
τήν έα·»τοΰ φύσιν, ηύκ άδυνατήσει· ευδοκία ούν 
αύτοΰ άτε φύσει αγαθού , τήν φυσικήν αυτού ένωσιν 
πρδς ημάς, ορθώς φα με ν. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΒ\ 

ΕΙ τοΰ θεοΰ βουλή^έντο; δέχεται αύτοΰ ή φύσις 

προσΟήκην, δύναται άρα κα\ μείωσιν δέξασθαι βου-

vo lunla lc putest nobis u n i r i . n iul io magis n a l u r a : 
nostra s iquidcm i in iura , bona e l iniegra cx ips(V> 
est, voluntas aulein e l percala nos ab co separa-
ve runt ; vol i intaioin i ^ i i u r bnbens i s iam, id est, 
btiaui n a l i r a m a l i i na lunu conjungendi, non im« 
possibiji l e n c b i i i r ; idcoque ex cjus bencvo lcn l ia , 
id es l i l l ius qni nalura bonus c s l , reclc ejus na«* 
lura lem nobiscuiu unionem pracdicamus. 

C A P . X L I l . 

S l Deo volenle, ejns na iura addi tum f c c i p i t v 

potest e l iam volenle, d iminul ionem r e c i p c r c : s| 
ληθέντο; αύτοΰ · εί δέ αδύνατον τδ δεύτερον, άδύ- D aulem impossibile pofilerias, orgo ct pr ius : sed non 
νατο*; άρα και τδ πρώτον. Άλλ ' ούχ ή φύσις, ή ύπό-
στασίί δέ προσΟήκην έπεδίξιτο ή τού Λόγου * και 
τούτο ούχ υποστάσεως, άλλά τών ώς στοιχείων 
υποστάσεως νοουμένων ιδιωμάτων, διά τής πρδ; φύ
σιν έτέραν ενώσεως τής ουσίας αυτού έπιγενηΟέν-
των αυτή · άφαίρεσ.ν τών Ιδιωμάτων αυτής τών 
άΐοΐων κα'. Ικπαλαι μή καταδ·χομ?νης ώς άπαξ 
άΤόίων* Ιστι δέ κτ\ άλλα, ών έπαύςησις μ^ν έστι, 
ού μήν και μείωσις* τδ γάρ απλούστατου οΓον τδ 
σημείον, επαυξτθήναι μέν διά-συνθέσεως, δυνατόν 
με ωΟήναι δέ ενεργείς άμερές δ-' ώς τών μεριστών 
έσχατον, αδύνατον. 

ΚΕΦΑΛ.· Μ Γ . 
ΕΙ δμοΰ θεδ; κα̂  άνΟρτοπο; ό Χριστδς, δηλονότι 

ua lura , bene vere peraana Ve rb i addi tum r e c e p i l ; 
nec persona?. sed. nl i i a d ican i , elementorum per« 
son;e, seu in le i l i g ib i lU im propr ie la lum ipsi pe.f 
uuioneni subslaalia^cum altera natura ad junc l a rum; 
n i i l l am auloin ex suis x l c r n i s p r op r i eu i i bus per -
d i d i l . quia xtcrna? e r a u t ; sed suut quaidam aiiaj 
qua3 augcr i , non p i inui p o s s u n l ; quod enim siuw 
p l ic iss imum, ut es l signuru, augcri pntesl pcr a d -
d i i tnn , m inu i autem Lanquam inAmum rorun» quaj 
par i ibus coasiaut aon potesl , quia panes nott 
Uabet. 

CAP. X U U . 
Sl Chrlatas fVcus aimul (H hor»w> c s i , mani fc* 
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lum c s l Chr is tum impcrare s imul et servire. S i Α δμού δεσπόζει κα\ δεσπόζετε 6 Χριστός. Εί δέήδ ια-
voro ηοη est i a Chr isto d is t inc l io inter imper ium 
c l serv i i ium, sic toHHur differenlia i n l e r D e u m et 
bominem. S imu l quidem et in eadcm persona se-
( i indum naluralem suam condit ioncm scrv i t usquc-
dum implea iur l iumi l i las qua3 ad rcdempl ionem* 
per l ine t ; sed, si i dem, non in eisdem sui par l ibus : 
natura enim carnis suae Pi lato se rv i l , na lura a i i -
l cm Verbi omn ium, e l e i iam copaVstitim Doniinus 
e s t C h r i s l u s ; posiremo au iem, secundum huma-
ni ta lcm ctiam d i c i i : c Data est mi ln omnis polestas 
Sn ccelo et in terra. > 

C A P . X L I V . 

S i s imul J ) cus c l bomo Cbr i s lus , eodcm bonorc 

dignus bomo atque D e u s ; sed si eodem honore β άρα δ άνθρωπος τω θεφ · εί δέ μή ομότιμος δ άν-

φορά του δεσπόζειν κα\τού δεσπόζεσθαι έ ν τώ Χρ ισ τώ 
ουκ έστι , κα\ θεοΰ άρα κα\ άνθρωπου αναιρείται 
ή διαφορά. Και γάρ όμοΰ κα\ έν ταυτψ δεσπόζεται 
τή φυσική τάξει έως συμπληρώσεο>ς τής κατά τήν 
οίκονομιαν ταπεινώσεως · άλλ' οΰ κατά τδ αύτδ τ ώ ν 
αύτοΰ μερών δ αυτός;, Τή γάρ φύσει τής σαρκδς 
αυτού, κσ\ ύπδ Πιλάτου δεσπόζεται · τή δέ φύσει 
τού έν αύτψ Λόγου πάντων , καί τών ουρανίων 
ό αύτδς κυριεύει Χριστός · ύστερον δέ κα\ κατά τδ 
άνθρώπινον φησί · ι Εδόθη μοι πάσα εξουσία έν ούρανψ 
κα\ έπί γής. > 

ΚΕΦΑΑ. ΜΔ'. 

Εί όμοΰ θεδς κα\ άνθρωπος ό Χριστδς, ομότιμος 

atque Deus ιιοιι est dignus bomo, merito respuit 
/Egyptius adoral ionem ; si au icm dignus, neccssario 
adoratur, et inipie docet iEgyp l ius . Queniadmodum 
cum adoramus Deum u l adorandam na luram, noa 
p.sl opus t r ip l i c i adoralione i rcs divinas porsonas 
adorare, sed una l an lum adoraiione adoralur to-
la l i las Dei natura adorandi , i ia est quanlum ad 
i n c a r n a l i o n e m ; si ad personam Verbi inrarnat i 
adorationem referimus, non cst nocessarium dicere 
quod hoc in Cbr is to vc l i l lud adoratur, sed per 
adoral ionem unius personae, una Ye rb i , e l iam 
incarnat i , persona adoralur , si adoras na luram 
V e r b i , Patrem quoque c l S p i r i l u m sauctum in eo 
adoras ; ub i autrm Paler et Sp i r i l us in adorala 

θρωπος τψ θεώ , δικαίως διαβάλλει δ Αιγύπτιος τήν 
συμπροσκύνησιν · εί δέ ομότιμος, έξ ανάγκης συμ-
προσκυνεϊται, κα\ ασεβεί δ Αιγύπτιος. "Ωσπερ ήνίκα 
ώς φύσιν προσκυνητήν προσκυνούμεν θεδν, ού χρεία 
τρισ\ προσκυνήμασι τάς τρείς θείας υποστάσεις 
προσκυνείν , άλλά μιά προσκυνήσει ή δλότης τοΰ 
προσκυνητοΰ θεοΰ φύσει προσκεκύνηται, ούτως έπ\ 
τής οίκονομίας · εί ώς ύποστάσει τή τοΰ Λόγου τού 
σεσαρκωμένου προσάγοιμεν τήν προσκύνησιν, ού δέον 
τι λέγειν έτερον έτέρψ συμπροσκυνείσθαι έν Χριστψ, 
άλλά μιάς υποστάσεως προσκυνήσει τιμάσθαι τδ 
τού Λόγου πρόσωπον Ιν, εί κα\ σεσάρκωται · εί μέν 
τοι ώς φύσιν προσκυνείς τήν τοΰ Αόγου, καί τψ 
Πατρ\ προσκυνείς έν αύτψ κα\ τώ Πνεύματι · ένθα 

Un i l a l e intendui i tur , i b i non comprebenditur c δέ Πατήρ κα\ Πνεύμα ένθεωρείται τή Μονάδι xf} 
earo eo modo ut adoretur tanqiiani ad Un i l a t cm 
per l inens. Oporlet ergo tr ibus cequalibus adorai io-
n ibus tros divinas personas addrare : d iv ina a u -
tem caro, quia earum d i v i n i l a l i , parl iceps est 
uatura secundum personam, videl icet carum in 
una comprebensa, c l sacra d iv in i la l i s in poslc-
• :nn recepi l , adoranda c s l in F i l i o u n o ; in ι ιο
ί nine enim Jesu omne genu flectelur; quia ei da -
tum est nomen quod est super omnc nomen, id 
cs t d iv in i ta l i s , na lura l i l e r cst adorandum, servata 
quidem nalura l i diversitalc ejus qu i propria n a -
tnral ia donavit et ejus qu i donatus est, ct d i v iu i l a t i 
e l d iv in isan l i s . 

JCAP. X L V . 
S i caro non est cujusdam diversi a Verbo natura ^ 

Deo, sed esl Verb i De i , manifesle ad al ium perl inet 
caro quam ad Verbum natural is d i v in i l a l i s . Diver-
sa? quidcm n a l u r a est, sed ad personam pcrt inct . 
Y e rbum enim pr ius sine carne, nunc incarnalum 
conf l iemur. 

C A P . X L V I . 
S i plene recipis, yEgyplie, d iv inam Dei in bo-

mine habi la t ionem, cesses afl innare Dei ct carnis 
secundum personam unionem : se enim inv iccm 
ezcludunt habitatio et sccundum personam na -
tural is un i o . S i personalis d icere lur c l iani ha -
bitat io, id est, p.ersonaj in pcrsona babital io, rccle 
loqnererift : sicut fit et de legis tabulis qua; sepn-

προσκυνουμένη , σάρξ τήδε ού συμπεριέχεται, ίνα 
κα\ ώς τήσδε ούσα τής Μονάδος συμπροσκυνηται. 
Δέον ούντρισ\ μέν όμοτίμοις προσκυνήσεσι τάς τρείς 
υποστάσεις τάς θείας προσκυνείν τή θεία δέ σαρκι 
ώς συνθεωθεία,η αύταίς καθ1 ύπόστασιν φύσει, άτε 
έν μια τώνδε περιεχόμενη , κα\ τά τής θεότητος 
ίερά λοιπδν προσδεχομένη, συμπροσκυνητέον κατά 
τδν ένα Υίόν · έν γάρ τψ ονόματι Τησοΰ κάμψει πάν 
γόνυ· έπε\ κα\ αύτώ κεχάρισται δνομα τδ υπέρ πάν 
δνομα, ήγουν τδ τής θεότητος, φύσει δν προσκυ-
νητόν * φυλαττομένης τής διαφοράς τής φυσικής, 
κα\ ούτως τοΰ χαρισαμένου τά ίδια φυσικά πρδς τδν 
λαμβάνοντα, κα\ τοΰ θεωθέντος πρδς τδν Οεώσαντα. 

ΚΕΦΑΑ. ΜΕ'. 

Εί ή φύσει σάρξ ούκ Ιστιν έτερου τινδς παρά τδν 
θεδν Λόγον φύσει, άλλά τοΰ θεού Λόγου , δηλονότι 
έτερου Λόγου έστι ή σάρξ παρά τδν φυσική θεότητι 
Λόγον. Ετέρας μέν φύσεως έ,στΛν , άλλά τού προσ
ώπου. Ό Λόγος γάρ άσαρκος* πάλαι, νύν δέ σεσαρ
κωμένος ώμολόγηται. 

ΚΕΦΑΛ. M q \ 

Εί όλως άποδέχη, ώ Αιγύπτιε, θεού έν άνθρώπω 
θείαν ένοίκησιν, παύσαι θεού κα\ σαρκδς δογματίζων 
τήν καθ' ύπόστασιν ένωσιν · αλλήλων γάρ είσιν άν-
αιρετικα\ ή ένοίκησις κα\ ή καθ* ύπόστασιν φυσική 
ένωσις. Εί υποστατική λέγοιτο κα\ ή ένοίκησ:ς 
ήγουν ώς υποστάσεως είς ύπόστασιν ένοικου σης, δν
τως φής · ώσπερ κα\ έπ\ τών καθ' αύτάς μέν ύπαρ-
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χουσών πλακών τοΰ νόμου ίαοπεριγράπτως, περι- Α ra l i ra sunt inscriptae, sed s imul ιιι arca con l i 

λαμβανομένων δέ πάντοθεν ύπδ τής κιβωτού , Ιχει 
ΕΙ δέ ούσιακή ενώσει καθορώμεν τήν ένοικησιν 
ώσπερ δ λέγων περί τής εαυτού ψυχής, δτι εξήλθε 
κα\ άπήλθεν άπ 1 έμού ώσπερ ό καταλύων σκηνήν 
πήξας, πώς κωλύεται ή καθ' ύπόστασιν ένωσις έπ\ 
Έζεκίου νοείσθαι, φύσεως φύσει ένοικου στ; ς ; άν · 
Ορωπος δέ κα\ σάρξ δ Τίδς κα\ Λόγος τοΰ θεού 
πώς λέγεται, τψ τής ένοικήσεως απλώς Λόγω; όγάρ 
ένοικων, ού τής τοΰ ένοικουμένου προσηγορίας ευρί
σκεται Κύριος. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΖ'. 

Εί τδν παντοδύναμον φύσει Λόγον κα\ άναμάρτη

τον κοινωνδν έσχεν ή σάρξ τής Ιδίας ύπάρξεοκ, πώς 

αύτη άν είη άναμάρτητος λεγομένη; ή ποία νίκη g - p s a hnpeccabilis? vel qiucnam ejus v ic lor ia dema lo , 

n c n l u r . S i aulera conferimus subs la iu ia l i union i 
i i ibab i la i i onem, sicut qui de sua aninia d i c i t : ex 
me exi i t et excessit quasi qui labernacult im con -
volutum ligat : qu id prob ibeb i l qu in in Ezecbia 
so.cundum personam nnio conc ip ia lur u l babi la l io 
nalurrc in natura? Quomodo ratione babi lat ionis 
R impl ic i l c r d i c i l u r homo et caro, Ye rbu in Dei F i -
l ius ? Qn i cn in i i nbab i l a l , non cst Dominus no* 
min is i l l ius in quo est. 

C A P . X L V H . 

S i na lura omnipolens c i impcccabile Verbum suas 
cxsistentire socium babtiit caro , quomodo d ice lur 

τήσδε ,πρδς τήν κακίαν τοιόνδε λαβούσης βοηθδν, δν 
ούδε έστι νικηθήναι; τούδε γάρ άν κα\ ού τήσδε είη 
τδ κατόρθωμα. Ά ρ α ούν οί πεποιθότες έπ\ τή δυνά
μει αυτών κα\ έπ\ τ ω πλήθει τού πλούτου αυτών 
καυχώμενοι ούκ έξομολογήσεσθε σύν ήμίν δτι άδελ
φδς ού λυτροΰται, ούδε λυτρώσεται άνθρωπος; κα\ 
δτι ούκ έν Ίσχύι εαυτού δυνατδς άνήρ, άλλά Κύριος 
ασθενή ποιήσει τδν άντίδικον αύτοΰ Κύριος άγιος· 
ακούσατε, ώ ούτοι, τού λέγοντος· Μή καυχάσθω δ ίσ-
χυρδς έν τή ίσχύί αύτοΰ · κα\ γνώτε δτι τδ καθ' αυ
τήν αμαρτίας κατακρατεϊν άβοηθήτως, φύσεως έστι 
μόνης τής άναμαρτήτου · καθ1 ήν εί είη μεν, θεοι 
πάλαι άν δντες έδείχθημεν. Πταιστής δέ δντες φύ
σεως, κα\ εντεύθεν εύεπιβούλευτοι καθεστώτες τφ 

quae la lcm h a b u i l adjutorem qui v inc i non poss i l t 
ad i l l u m , non autem ad cam per l inere l laus omnis . 
Nonne qui in sua poiestate confiditis c l in mu i t i tu -
dine d i v i l i a rum suaruni g lor iamini : noL iscum 
confitebimini quod fraier non redimit , nec redimet 
bomo? E t quod non sua forl i tudine potcns est bomo, 
scd quod Dominus inf irmus facict advcrsar iumcjus , 
Dominus sanctus, aud i l diceutera : non g lo r i c lur 
fortis i u for l i iud ine s u a ; et sc i lo le quod ex se 
ipsa sine adjutorio ia iqu i ta tcm superares ; non sit 
nis i naturaj impcccabi i i s . quain si babcremus, dcos 
esse jam pr idem nos consiarct Lab i l i s aulem cum 
simus nalurai c l e o ipso facile obnoxi i ius id i i s cjus 
qui nos tontal in peccatum induccre , opus habcmus 

πειράζοντι κα\ είς τήν ενεργεία άμαρτίαν κατασύ- C polcs la l is cujusdam quas nostrae naturae i robec i l l i -
ροντι, εύκολοι· δυνάμεως τίνος έμφωλευούσης τή 
αδυναμία τής ημετέρας φύσεως έδεόμεθα, ίνα μή κα-
ταδυναστευθώμεν 'ύπδ ·τής αντικείμενης ήμϊν επί
βουλου δυνάμεως, ή τις τ ώ κέντρφ τοΰ θανάτου 
ήγουν τή αμαρτία ημάς έπικεντρίζουσα, θνήσκειν 
έποίει καί τής αθανασίας έστέρει · κα\ τούτο εύκ 
ίξωτέρως πως τής ουσίας, ουδέ προσκαίρως · αθά
νατος τε γάρ δ εύρέτης τής κακίας ούτος κα\ τών 
καρδιών ημών αυτών έμβατευτικός * τής φύσεως τε 
αυτής ήμϊν ήν ή ασθένεια. Είκότως ούν τή τε φύσει 
ημών ή πρδς δικαιοσύνην δυναμοποιδς κα\ σωτήριος 
φύσις συνεπλάκη, είς μίαν ύπόστασιν τήν εαυτής 
ημάς διά τής απαρχής προσλαβομένη · ώς άν μήτε 

talem adjuvct, ne ins id ia lor is subj ic iamur po l c -
s l a l i , qu;c n io r i i s s l imu lo , id es l , peccalo, nos 
pungcns nos mor i faciebat et immor la l i l a te p r i -
vabat, non autcin quodam modo foras substaiitia.», 
scd neque oppor tune ; i m m o n a ^ s e n i m esl i l le mal i 
inven ior e l cord ium nostroruni invasor, uaturaa 
aulem nostrse propr ia erat i t i f i rn i i ias ; jure ergc 
et mcr i l o n a l u r e noslrae un i la es l nalura jusli l ias 
po lcns et sa lular is , in unam suam pcrsonam noa 
recipienS, ne i n naluram nos lram, jam in l ra p c r -
sonam i i lam inc lusam, non possi l se i n l r o m i l l c r c 
bosl is nostcr , ei personal i lcr quodam modo i n l i a -
bi luna, ut e l iamnum in energumenis, neve nudam 

ένδοτέρως τήσδε είς τήν φύσιν ημών έμβατεύειν ^ nunquam repcr iat nos lram na lura in , in ea hab i -
£vot 6 ένθΛδ<Γ ναθ 1 ύττόβτΛσιν £ννινόπ*νό- τ ι · » - · ΛΤΛ tante cuslodis nos l r i pcrsona, quse natura est d i a -έχοι ό έχθρδς καθ1 ύπόστασιν έγγινόμενός πως · οία 
κάπ\ τών ενεργούμενων μέχρι νύν, μήτε καιρδν γυ-
μνώσεως τής ημετέρας εύροι ποτέ φύσεως, έν αύτη 
ύφεστηκυίας τή τοΰ φύλακος ημών ύποστάσει, ή 
έστι φύσει τψ τε διαβόλψ και τή άμσρτία κα\ τψ 
θανάτψ άνεπίβατος · τή τοιάδε ούν ύπερφυεϊ φιλαν
θρωπία τήν ίδίαν σάρκα άναμάρτητον κατέστησε * 
κα\ τους ομοουσίου ς αυτή αμαρτωλούς, ένθάδε τής 

bolo et peccalo e l mor i i in ipe rv ia : i l l a i g i l u r h u -
mani la le propr iam suam carnem i inpeccabi lem 
f e c i l ; ct peccalores ei consubstaniiales, b i c i n v 
peccabil i tale epir i tual is sanc l i l a l i s et i n f u i u m 
sccum impeccab i l i l a l i s perfecta donavit . Deum i g i -
tur V c r b u m , quod sic nobis rcdemptionem iuv eu i i 
aeternam gloriftcamu&. 

άναμαρτήτου πνευματικής ούσιώσεως, έν τψ μέλλοντι σύν αυτή, ήξίωσεν άπεράντως. Ό ούν θςδς 

Αόγος αίωνίαν ήμϊν λύτρωσιν εύράμενος ούτως δοξάζεται. 

ΚΕΦΑΑ. ΜΗ'. C A P . X L V 1 I L 

Κα\ τόδε δή ίσως άν ήμϊν άπορήσοιεν οί τήν το3 E t hoc forsan nobis reponent qn i Verb i cnm 

Αόγου πρδς τήν σάρκα ένωσιν αληθή καθ* ύπόστασιν earn6 veram secundum pcrsonaiD respuont 

αρνούμενοι... άν άπειρον φύσει παρά τδ φύσει, καθ' ua ioncm natura iuQni lutn, praeler quod nalura 
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esi. iwnndnm pertenmti «iHri hnposa ib ik . 8 i Λ ύπόστασιν ΙνούδΟαι αδύνατον. F r t i γ* ρ άπειρο; έ*ττι 
en im infinita c s i i n ulroque. persona, IKHI polest 
i i i m i i m , id est caro, in cant toiant pene l ra-
r e ; * i ati iem finita, totum i n 66 in f in i ium 
na in ra . id est, Ve rbum, t m n p l r c i i nftn potest. 
P romple ig i l t i r e l ad b « c reepotHienditm : pr iu io 
«ffiidctif dieimus ofnnrm person.mt propr i i s rn i io -
jubus ab r i i m i p e r s O n a s ru fjusdr m seu diversae 
^periei d i s l inc lam omnino csse i i n i t am ; »i q t i idcn i in 
propr i i s l c r in in i s non dc f in i iur . nec abal ie it is l e r -
fliinis d i sce rn i tur ; ideoque nalura Serbi in se i n -
fini a noii po ies i hi persona considerar i , s**d 
neque Pa i r i s , neqiie Sp i r i ius sancli : sed c r i l qu id 

κα\ έκ τών άμφοτέρο)ν ύπδστασις, δι* Ολη; όιήκειν 
τδ περατδν φύσει, ήγουν ή σάρξ, ού δύναται · είτε 
π2ρατή εΓη, δλον περιέχειν έν αυτή τδ φύσει άπει
ρον ήγουν τδν Λύγον, ούκ Ισχύσει, 'βτοίμως ούν κσΑ 
τούτω ύπαντητέον * πρώτον μεν λέγοντας» δτι πάσα 
ύπόστασις τοίς οίκείοις λόγοις δ»· ρισμένη τυγχά-
νουσα, άπδ πάσης ομοουσίου τε κα\ ίτεροουσίουύπο· 
στάσεως, πάντως περατή έστιν. Εί γάρ μή πε(-α-
τούταί τι Ιδίοις δροις. ουδέ άποοιορίζεται τών άλλο· 
τρίων ορών · ούκ άρα ούν ουδέ καθ' αυτήν ή άπειρος 
τού Λύγου φύσις, έν ύποστάσει θεωρεϊοθαι δύναται, 
ο'Λϊ ή τού Πατρδέ, ουδέ ή τού Πνεύματος· άλλ' 
Ιτται πανάπειρον ευθύς και άνυπόστατον. μή δυνα* plane in f in i i i im r t in pciMirisde, n i m nou pnssi l 

auis ratiombus propr i is definila persona naltiram μένης χωρήσαι τής κατά τούς οικείους λόγου; πέρα-
eompebendere sccundum proprias ra l ionca in f l - τής υποστάσεως τήν κατά τδν ίδιον λόγον άπειροι 
n i tam. 

Pneterea aHo modo, Peo odjjiv.uite, solvend* 
quaeslio de in f in i io . Piri i iuift i g i iur i n l l n imm m u l -
ri i i iode d i c i : d i c i tur eni in ini i t i i tum secundiim po-
a i i i onem, ut es i c i r cu lus e% Unra , qutc, nuliarn 
babcns ia i iu id i i t em, Ini ig i iudimw! ImU-i non J im i -
l a i a m , omti ibus octi l is inq ie iv ian i , et cs i in o in -
h\ suo cursu a-qualiler dUian:?, j ; a u l iwque ejus 
i m t u i m . Drque finis,n< qne lnedium pcrspic.i possit, 
D i c i tu r qttoi|iic i i inVuui i i qund ^ i n p o r , in se c on -
vf lrsnm, auge iur , u l esj numerorum nml l ip l i ca l io : 
r.uin enini mi l l i a l u n ^ r a u r i s , lni l l ies mi i l ia adbuc 
euut nmtierandi , e l i i e n m i ni i l i ics mi l l ia c l adbuc 
n i i l i i a , e l sic in inf i t i t i imi . Dicituiis quoquc iufSiiilum Q ούτως είς άπε-.ρον. «Ταμεν δέ άπε!ρον, κα\ τδ άεΐ 

ipcv 
φύσιν, 

Έπ\ τούτοις δέ κα\ έ ' Ιρως λυτίον σύν Θεώ τδ 
άπ:ιρον, Φαμέν γάρ δτι τδ άπειρον, πολλαχώς λέ· 
γεται · εϊρηται γάρ άπειρον τδ κατά θέσιν · ώσπερ δ 
άπδ γραμμής κύκλο;, πλάτος μέν ούκ έχούσης, τού 
δέ μήκους αυτής αορίστου κα\ άδηλου δντος πάσ$ 
Οεα · κα\ αδιάφορου κατά πάν αυτής τδ δ.'άστημα-ώς 
μή τδ μέν αυτής αρχήν φαίνεσΟαι, τδ δέ πίρα: αύ· 
τής, τδ δέ μεσότητα. Λέγεται άπειρον κα\ τδ κατά 
τήν είς έαυτδ στρο^ήν έπαυςά/ον, orov δ πολυπλα· 
σιασμδς τών άριΟρών* κα\ γάρ τά μύρια άριδμή» 
σαντες, έστι καί μυριάκις μύρια επιμέτρησα: * κα\ 
πίλιν μυριάκις τ^ ρύρια, μύρια έπαριΟμείν, χΛ 

quud i i a iu ra scmpcr cst divis ibi je , ut c s l puuc i in i i 
e i uui las : qu;t* d iv id i concipimus in dnas parles, 
f t carum d i i i i id inm in d i in id i i d im id iun i , e l i l lud 
etiam in sui d imid j jun, r l sic in i i i f i t i i l i in i , cum 
uon sit a l iud gcnus d-iviso gcncr i ; successurum 
ex prod^utioi ie d iv i^ ionis , u l t st Hnis div is ionis in 
l i a ca , i 1 es l , cum ad pt inc lum fucr i t pcrvei i tum 
e l in i iumero , ad u u i t a l e m ; non jam c; i i in es i 
tttimrriis posl div is ionein. Dic i tur e l iani in f ln i lum, 
quod , p rop l e r q i i an l i ua s ccni i i t t iuni , non recipit 
t e rn i inum b>caJetii, sjcut dicinm» i i i f ini iani sola-
r i i u i i rad iorum produci ionem ; cum enim non 
o b s i a l corpus al iqnod (q)acius, a «ummo or i rntc ad 
ex l r e inu iu occidewlem, e l ianis i perlucido corpore 

δια.ρετδν τή φύσει, οίον τήνοτιγμήν κα\ τήνμο/άδα· 
κα\γάρ τόδε είς ήμίσ:α διαιρείίΐαι νοούμεν και τού» 
αων τδ ήμισυ, εί,έτερον f μίσεος ήμισυ* κσΜνείνο ύζ 
άλλοτδ εαυτού ήμισυ */α\ τούτο έπ' άπε'.ρον* θ'-x δν« 
τος τίνος είδους έτερου τού όφείλοντος τή ίπχτάσ:ι τ?^ 
διαιρέσεως διαδέξαοΟαι τδ δχσιρούμενον εΤδος· ώσ · 
περ τής γραμμής έπ\ πολύ διαιρούμενης, πέρας ήν 
τής διαιρέσεως αυτής, ή είς σημείον κατάντησις · κα\ 
πέρας αριθμού διαιρέσεως ήν, ή είς μονάδα κατάντη» 
σις* λοι;.δν γάρ ούκ άριθμδς ήν δ διαιρούμενος. Λέγε* 
ται δέ άπειρον, κα\ τδ κατά τι συνεχές ποσού διά» 
στη μα πέρας ού λαμβάνον τοπικδν, ώσπερ φαμέν 
άπειρ-.ν τδ μήκος τών ηλιακών άκτ ί νων κα·γάρ 
σιΰματος ού καταφράττοντος παχύτερου, άπ' άκρων 

«xcepli s i n l , p r w l u c i i i i t u r : s i c e l i a m roaris aqua in D ανατολών κ^\ υπέρ τούς έσπερίους τού ουρανού τό* 
tnuui tu i i i d i c i l u r in abyssos de^cendere; in i in i tum 
quoque d i c i tur , ^ i o d dura i ione «ontinuuiu et sine 
{ jueesl, ut c s i fu luruin sieculum et v i l a angelorun»; 
i n l i n i i u m iustiper d i c i i u r quod mente tantum 
pou i iu r au l al iquod habcre a m p a l i siite i ine, aU 
c u l d ic imus in in f i i i i lum product v«l t l iv id i l ineam. 
l i i f i n i i um praelerea d i c i l u r , quod non natara sua, 
scd tau lum quoad nos i l a se habet, « t est ceeH 
a i t i ludo . I t iQi i i lum quoque d i c i i u r quod ex mentis 
cons idcra i ion^ i inem nou babc l , u l istud : si onmo 
corpus iu loco, locus a i i lem corpus cst, corporis 
ergo locus in loco , e( locus Ioci : quae con^idfral io 
i n in f in i ium pro i end l po t e s t ; inf initum etiam v l -
4 t * u r eaar\ q^rod q i i a n ^ m ml aatnrra avjtirara p<f- . 

πους, είπερ ήν τ ι διαφανές τδ ύπο:εχόμενον αύτάς 
επεκτείνονται * τοιόνδε δή άν λέγηται κα\ τδ πελά· 
γιον ύδωρ είς βάθος έπ' άπειρον πρδς τήν άβυσσον 
καθικνούμενον. "Απειρον δέ εϊρηται και τδ κατά τδ 
ποτέ διηνεκές κα\ άτελεύτητον δν, ώσπερ δ μέλλων 
αίών, κα\ ή ζωή τών αγγέλων. Άπειρον λέγεται κα\ 
τδ κατ* έπίνοιαν μόνον άπεράντως έχειν τ ι ή πά» 
σχειν ·θεματιζόμενον · οίον ή έπ" άπειρον έκφ^ρεσθα* 
λεγομένη ή διαιρεΐσθαι γραμμή. Άπειρον λέγεται 
καντδ ώς πρός τ ι τ^όνδε εί χα'ι μή φύσει, οίον τδ 
ύ^ος τού ουρανού ώς πρτδς *ήμΑ;. Άπβίρον λέγεται 
χ*\ τδ ατελές κατά θεωρίαν, οίον, εί πάν σώμα Ι ν 
τύπω, δ δέ τόπος σώμα, καιό τόπο; άρατβύσώμ*λ» 
τος έν τόπψ, κα\ ό νό^ος £ ντΛ τ"ό«σϋ * jflir. kn 
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pov οϋτως Ισται προβαίνουσα ή νόησις.Άπειρον έτι ^ tent iam, mensura non def lnitar, eed in nonnul l i s 
ίοξάζεται είναι κα\τδ κατά τήν ενεργητική ν τής φύσεως 
δύναμιν μέτρω μή περιοριζόμενον, ή έν ταϊ.δέ τισι 
μύναις ταΤςένεργείαις γνωριζόμενον. Τούδε γάρ τίνος 
άνθρωπου τυχ\ν δυναμένου δύο στάδια δραμεΐν. ή και 
δέκα μδνον, και τούδε τίνος ισχύοντος ρ* λίτρας 
άραι ή. χιλία; μόνον κα\ τούδε τίνος γεωργών τε 
x a l ναυπηγείν καί γράφειν και έτερα τινα διαπράτ-
τεσθαι δυναμένου μδνον · μή μέντοι τινδς τούτων ή 
απείρως σταδιοδρομεί4/, ή άμέτρως άχΟοφορεϊν, ή 
απλώς παντουργεϊν ώς τού αυτού καί πολεμεϊν 
και κιθαρψ^εϊν κα\ ίατρεύειν κα\ πάντα ποιεϊν δσα 
γίνεται έν κόσμω ίσχύοντος · εί τις καθ' ύ πόθε σιν 
6φ0η τοιούτο; άνήρ, τούτον άπειρον τη ενεργητική 
δυνάμει έφη μεν άν. 

Τούτων ούν ούτως διεγνωσμένων, πυΟόμεθα τών Β Qnibus slc d iMinct is , nb hls qni inf init i a i m finiia 
άποφασκόντων τήν τού απείρου πρδς τδ περατδν re j i r iunt uniop.(»ru,liac qu.Tranius ; qiiomodo i n l c l * 

lantum ac l ionibus innotesc i l . S i cn im bic homo 
duo stadia currere fone poies i , vel deccin, r.on 
anlem ampl ins, a u l si Ule cenhim l ibras tanlum 
aut nnlle tol lcre, au i si qi i idain al ius arare aut ua -
vigare ant scr ibcro au l q r a d a i r alia facero l a n l u m , 
non lamcn i l l onun aliqttis in i n l l n i h m cnrrcre , 
a u l i a H i i e f l s t i m pondus lo l l e ie aut aimpiiciter om * 
nia facere, d i c i po i cs i , i ia ut bcllare et ci tbara 
canerc, ct sanaro f t omnia qn:e iu mi i i idn s i in i fa-
ciei ida f a c w dicatur : si aulem ex stipposiio t a l i * 
iiTjveitiretur l i owo , i l l u m po ien i ia wf i i i i tum 4ic*> 
reimt*. 

Ινωσιν · αρά γε τούτο τδ θείον τού Λύγου άπειρον 
ποϊιν νοούντες, περατψ ένούσθαι ού συγχωρούσιν. ΕΙ 
μέν ούν τδ κατά θέσιν, ή πολυπλασιασμδν, ή διαίρε
σιν έρούσιν, είκότως ληροπαραπαίειν δόξουσιν · εί δέ 
τδ κατά τοπικήν παρέκτασιν τής ίδίας συνεχείας φα-
β\ν, ανάγκη τοσόνδε άπειρον δν τδ θείον, ή πάντη Ιξοι 
ποι εΐναι παντδς τούδε τού περατού κόσμου, κα\ άσχε
τος έχειν πρδς τά τήδε πάντα άποδιωρισμένωναυτών 
χα\ όπωσούν αυτών ούχ ηνωμένων · και Ισται ψευδή 
f ό τεΈναύτώ ζώμεν κα\ κινούμεθα. κα\ έσμέν · κα\ τδ, 
Έξ ού και έν φ τά πάντα· κα\ τδ, Τού πάντας εν πάσι 
πληρουμένου · κα\ τδ , Ί ναή ό θεδς τά πάντα έν πάσι * 
και τά τοιάδε πάντα είρημένα · ή είτάδ* αληθώς εϊρη-

l i g i l i s d i v in i Vcrb i in f l in la lem, qui non conoed. l ia 
eam finilo imir t posse? S i seru i idum posUiouem, 
a u l iuu!i i )dicationein aut d i v i ^ oup in , del irare con* 
v i n c u n i u r ; si vero seeumlum bicaletn extensionem 
ejus nalura?, nccessario boc diviniui) in i i i i i lu iu Μ l 
oninino e r i l ex l ra buuc mui i i luui fuuiu in , ncq 
coniprebendel qua^cunque b ic s i m t , cum i m c r 
8C s.nt d is l inc ia * * l qi iodammodo non uui ia , tinria 
falsum quod Ιιι ipso v m m t i s i*t nioveinur e l sumus f 

c i (|iiod cx ί μ ο et ir» ipso sunt omnia, et quotl 
omnia in oini i ibna rcple , e l i l lud ; u l ftit D e m 
omnia in omni l i i is , e l omma s imi l ia d i c i a ; vel s i 
itla omnia vere dicta s u n l , l icet in l in i lus s i l Dcus, 

τ * ι , καί τοι απείρου δντος τού Θεού, περατού δέ τού ̂  niundi is aulein iste quond iocui i i finUu*, i iumer i lo 

κόσμου κατά τόπον, ράτην ύφορώνται τήν τού τοι-
$ύδε άπειρου πρδc τδ περατδν ένωσιν, ένουμένου και 
πληρούντος τού Θεού τά πάντα · εί δέ τδ, Κατά τό 
ποτε άτελευτήτως έχον, τούτο έπι Θεού. φασ\ νοεί-
ςθαι αύτοϊς τδ μή ένούμενον άπειρον, αύτόθεν είσιν 
εύέλεγκτοι έκ τ ή : Ιδίας ύποστάσεω; * και γάρ τούτων 
ή ψυχή άπειρον έχουσα τήν κατά τό ποτε διάρκειαν, 
ΐιπερ αύτοϊς δντο^ς αθάνατο; δοκεϊ, δμως τώ μή νύν 
£αόίο>ς περατψ σώματι αυτών ήνωται κα\ καθ* ύπό
στασιν. Εί δέ πάντοθεν συνωΟούμενοι, έξ ανάγκης τδ 
κατά δύναμιν άπειρον έπι τού θείου φασ\ λέγειν, 
λεκτέον αύτοϊς, ώς έξ ανάγκης θάτερον άνατραπή» 
σεται τών παρ* α υ τ ώ ν ή γάρ άπειρον δν τή δυνά-

ergo i l l ius I i i i lu i i i cuin i iu i i o respnunl ui i ionein, 
cuin Dens omnia , adni iai i le e l replenie o i u u i a D e o ; 
s4 secumluni durationem sine i ine, d i c i m l »c i iwe l -
l igere Deum non un i r i ex propria pergooa : i a -
c i l lunc c on i i i l amur . s iquidcm enri im anhna, c u m 
habe^a in i in i le dura lura in perpeiui la lctn, u lpo le 
qtiae ipsis v idetur inmior la l i s , corpor i lamen sane 
l i n i t o u n i l u r e i secuiulum pereonam. S i aNiem i m d i -
que pafei, ex n e c e s s i i a i e ^ k u n l Deimi e f cundum 
potenl iam esge jn f iuhum, i l lwreponendum esl a l k r -
u i r a iu ne*et>8ono esee Te jk i fndnm ox h'\* qua> 
d i c t j i i l : \e\ cn im quod po lenl ia i i i i i i i i l im i es l e i 
onHti par ac l i on i , possel et iam, nidlo i m p e d cnte^ 

μεν κα\ πρδς πάσαν ένέργειαν ίσ/ύον δύναιτο άν κα\ ρ irt finila na lura «ua omuia pn ipr ia facere : q i i o d 

διά πίρατής φΰσεο>ς μηδέν ύπδ μηδενδς έμποδιζόμε-
νον ένεργεϊν τά ίδια πάντα · ο έστιν ένόιδούντος έαυ
τδν τ̂ ρ έτέρψ κα\ μίαν ύπό τασιν έξ έν<όσει«ς τών 
δύο διά τής άλληλοχ<ορίας δεικνύντος* ή μή δυνά; ε
νόν και διά περατού τά τής οίκείας δυνάμεως πάντα 
προάγειν και παρισταν εαυτού, δλον έν είναι τώ πε-
ρατψ, ουκ δντως άπειρον είναι τή ενεργητική δυνά-< 
μει φωραθέν κατά τινα τρόπον, ήγουν τή σμικρότητι 
τού έτερου, κωλυόμενον, ύπδ τούδε τάς οίκείας προ
άγειν πάσας ενεργείας · ώσπερ Ααδιδ, γυμνδς μέν 
κα\ άπερίθετος παντδς άλλοτρίου τής ποιμενική; 
διασκευής, δυνατδς καταγω^/ίζεσθαι κα\ νικ|ν τδν 
Γολιάθ ήν. Ηερικείμενος δέ θώρακα κα\ κράνος καέ 
πνημϊδας κα\ ασπίδα κα> ξ ίφΗ έπλ ι^ άνθοφο-

THi cjns qwi se a l ler i coinintiuical e l qui cx i u t i o n & 
dtifMruin por m n U f a n i a c c e s s i o n e t n i m a n i c on i l i t u i t 

personam ; vel q u o d non poseel om i v i a ΗΙΙ»3 po ten-
U » proprin-per Unu«m c l i c e r e e l oatendvre unun» 
omuiuo ciiwi UJIIUI <*seel, nm\ en i iu polcnl ia vero' 
es i iu i in i tum quod sirti al iquo reepcclu, v i d e l i c e l 
tenuitale alteritig, pro l i ibp lnr o i u u e s s i i a s aciioiiea-
profeire ; e icu l David midus e l l iber ab omni a r * 
ituiiura a l i a a paslorai i bab i l a , potinL d e c e r l a r e -
Cutn Go l ia ib e l i l lum v i n c e r e ; i u d t U u s n u l e m l o r i c a , 

galea, ocneis, ciypeo c l giadio e l uno vcrbo onusius 
a n n i s Sau l , impar e r a l debellai»do αι o c c i d e i i d o 
b o * u ; v«J i g i iu r vton eric i i i f lnttuni Dei Vcrbum» 
YCI , b i in f in r tum> coo pufcr l l ^vcr i b i U a m &aUirae| 
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suas proprlas ommno acliones producere. Ilaque Α ρών τοϊς δπλοις του Σαούλ, αδύνατος ήν πρδς τήν 
non polest inde demonstrari inipossibil is secundum άντιπαράταξιν κα\ άναίρεσιν τού αλλοφύλου · έσται 
pers^nam unio cum finita natura. ούν σαφώς, ή ούκ άπειρος τήν δύναμιν δ Θεδς Λύ 
γο;, ή εί άπειρος, ούκ αδύνατος· κα\ tta περάτης φύσεως πάντα τά Γδια πάντοτε ένεργεϊν. Διύπερ ούκ 
Ιστιν έκ τούδε τήν καθ* ύπόστασιν πρδς τήνδε ένωσιν, αδύνατον παραστήσαι. 

C A P . X L I X . 
Hsec composit io quam die i t is , inquiunt , vel n o -

vam naturam produxit , quare ig i lur non consen-
tit is his qu i naturas misceni? Y c l novam personam, 
et cur nos r epe l l i l i s ? vc l nec naturam nec per-
aonam^ et tunc frustra facla esL Sed non neces-
sar io, an i i c i , composi l io a u l naluram au l pereonam 
novam producit . Fer rum ei i im iu carbonibus igni l is 
combos lum, neque naturam neque personam no-

ΚΕΦΑΛ. Μθ\ 
Η σύνθεσις, φησιν , ήν φατέ, ή φύσιν καινοτέραν 

έποίησε, και τ ί μή καταδέχεσίε τούς μιξοφυσίτας; ή 
ύπύστασιν νεωτέραν, και διά τί ήμά; άποσείεσΟε ; ή 
ουδέ φύσιν ούδε ύπόστασιν, και μάτην γεγένηται. 
'Αλλ'ούχ άναγκαίως, ώ ούτοι, πασα σύνθδ σις, ή φύ σιν ή 
ύπόστασιν νεοπέραν έκτελεϊ. Πυρωθείς γάρ δ σίδηρος 
ένάνθραξιν, ούτε φύσιν τινά ξένην έπιδείκνυται, ούτε 
ύπόστασιν νέαν ή τε γάρ τού σιδήρου ύπόστασις 

t a in pr;«bet: persona enim ferri c l persona car - ̂  * a \ ή τών πύρινων ανθράκων όμοίως Εχουσιν * άλλ* 
έν τή τού σιδήρου ύποστάσει* φύσις πυρδς άνυπόστα-
τος καθ' αυτήν ούσα, συνετέθη τή φύσει τού σιδή
ρου, συνυπόστατος αυτή γενομένη. Τι ούν έποίησεν 
ή σύνθεσις και έπ\ Χριστού; ούδΐν έτερον άλλ' ή τά 
πρώην άσύνθετα άλλήλοις, σύνθετα είναι κατά μίαν 
τήν θατέρου τών συγκειμένων ύπόστασιν · δπερ άρ* 
κει πρδς τδ πάσης καταπλουτεϊν τής θείας φύσεως 
τήν ήμετέραν φύσιν, 

ΚΕΦΑΛ. Ν'. 

Ή φυσική έστιν ή ένωσις αύτη ήν φατέ τού Λόγοι* 
κα\ τής σαρκδς, και τίνι διαφέρεσθε πρδς τούς λέ
γοντας δμοίαν πάντη είναι τού άνθρωπου τήν σύνθε
σιν, και τήν Χριστού; ή υποστατική έστι, καί πώς 
ήμϊν ού συμφθέγγεσθε ώς αγαπητού πρδς αγαπώντα 
έξαιρέτως ταύτην δοξάζουσιν ; ή ουδέ φυσική έστιν 
ούδε υποστατική, και τίς αύτη είναι δοκεϊ ύμϊν δια
σαφήσατε. 'Αλλ', ώ σοφιστικό·., κατά τά εξ υμών είρη
μένα, ούδ* φυσική ουδέ υποστατική * κατά δέ τά εύ» 
σεβώς νοούμενα, και φυσική κα\ υποστατική λέγοιτο 
άν ήμϊν ορθώς. Δύο γάρ ούσών τών ομωνυμιών. 
τώνδε, εναλλάξ θάτερον έκ θατερας ύπεκλέψατε τδ 
εύσεβέστερον τών σημαινόμενων. Λέγεται γάρ φυ
σική, ή ώς κατά Λόγον φύσεως ούσα τψδέ τινι, 
οίον ή κοίμησις τού Λαζάρου · ού γάρ ώσπερ ή άνα-
βίωσις αυτού ύτέρ Λόνον τής φύσεως αυτού, κα\ 
ήδε ήν. Λέγεται φυσική , κα\ ή ώς φύσεων τ ί νων 
άπλώ; ή φύσεως ούσα κα\ ού συμβεβηκότων.· ώσπερ 
ή κράσις τού όξυμέλιτος. Ού γάρ τδ κατά Λόγον 

bonunt remanent; sed in ferri persona nalura ignis 
cx se impersonalis, un i l a cst n a i u r c ferr i , cjusdein 
personce ac ipsum facla : quid i g i iur in Chr is lo 
composi l io? n ib i l a l iud quain quod prius ab inv i -
cem separala, jam conjungunlur secundum unam 
personam unius conjui ic ioruin : quod satis es l ad 
di landam nostram naturam omni natura d iv ina . 

C A P . L . 

Vel natural is c s l i l la quam dic i t is Ve rb i et car- # 

Tiis unio , c l in quo differlis ab bis qu i dicunt o m -
nino s imi lem esse in Cbr i s l o e l in bomine unionem? 
vel personalis est, et cur nobis non conscntit is q u i 
d ic imus eam si imlem esse unioni amanlis cum ̂  
amanle ? Ve l nequc nalural is neque personalis est, 
e l lunc aperle oslemli ie quid vobis v idca lur essc? 
Sed , ο sopbisfje, jux la vesira d i c la , neque n a l u -
rai is es l neque personal is ; sed secundum piam 
gentenliam, recle potcs l d ic i et naiural is s in iul et 
pcrsonai is . iEqu ivoca enini cum sint ista, a l i e r -
nal ive ex a l l e ru l ra subduc i l i s quod pie s cn l i tu r . 
Na lura l i s au lem d ic i tur quae i n al iquo secundum 
propr ie la les naiurae es l , s i cu l mors Laza r i , quae 
non erat, velut ejus resurrec i io , supra ejus natu-
ram. Na lura l i s quoque d i c i lu r quie es l s impl ic i ter 
unio na lura rumaut ua ture et non acc ident ium, ut 
c s l oxymelis mis lura . Non enim u l r iquc nalurale 
es l ncque necessarium in mis lura conjungi, s i cu l 
uon e ra l nalurale Lazaro m o r i ; banc qnoque unio- jy φυσικδν τούτων έκάτερον καί τώ Ι ξ ανάγκης ύστι 
uc i i i d ie imus n a l u i a l e m ; mel e lenim et acetum 
i l a se habent, e l iamsi juinquam misceanlur i n 
oxymele; Lazarus au lem, nonne est animal uior la le , 
e l iamsi nunquam s i l mor i turus? S im i l i l e r autem 
pcrsonalis unio d i c i l u r quae es i par l ium quae ad 
personam re ferunlur , vel personarum; naluralera 
a,ulem iu Cbr i s lo d ic i imis unionem, quia in eo 
ui i iunlurnaiurae . Quod s i ralioncnalurae eam dice-
remus fcsse fac la in, quae sunt ejusdem n a l u r a , 
l*aier sci l icet et Sp i r i ius sanctus, carni u n i r e n l u r ; 
scd e l omnes hommes s i ral ione n a l u r e Chr i s lo 
un i r e iu r bumani las , to i idem Cbr is t i esscni , P i i a lus 
quoqt i* e l Hcrodes et Anna ct Caipbas, et quidem 
uecessario, s i cu l o i W K i S ral ione nalitrae mor iun lur ; 

κεϊσθαι τή πρδς άλληλα κράσει · ώσπερ τδν Λάζαρον 
τή κοιμήσει τού θανάτου, φυσικήν φαμεν κα\ τήνδε · 
τδ γάρ μέλι κα\ τδ δξος, ωσαύτως έν>ι άει κάν μ ή 
συντεθώσί ποτε ώς οξύμελι · Λάζαρος δέ ούκ Ρ σ τ ι 
ζώον θνητδν, είπερ μή κα\ κοιμασθαι μέλλοι π ο τ έ ; 
ωσαύτως δέ και υποστατική ή μέν τις λέγεται μ ε ρ ώ ν 
κατά λόγον υποστάσεως, ή δέ ώς υποστάσεων · φ υ 
σικήν μέν ούν φαμεν ημείς τήν ένωσιν έπ\ Χ ρ ί σ τ ο υ , 
ώς φύσεων ηνωμένων κατ 1 αυτόν. ΕΙ γάρ λόγψ φ υ σ ι κ φ 
ταύτην εϊποιμεν, άρα γε τής αυτής αύτψ φ ύ σ ε ω ς 
δντα δ τε II α. ή ρ κα\ τδ άγιον Πνεύμα, κα\ αυτά στοτε 
σσρκ\ ένωθήσεται * άλλά καί πάντες οί άνθρωστοι, 
εί φύσεο>ς Λόγψ ήνωται θεψ ή άνθρωπότης, Χ ρ ι σ τ ο \ 
έσονται, Πιλάτος τε κα\ Ήρο'̂ δης κα\ "Αν/ας x ^ i 
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ώσπερ κα\ πάντες όμοίως, έκ Α insuper, e potenl ia ad ac lum proccdens Ve rbum 

φυεικού λόγου θνήσκουσιν* έτι μήν έκ τοΰ δυνά
μει είς τδ ενεργεία προκόψας έν τοίς φυσικοίς έαυ
τοΰ δ Αόγος φανείται κατά τήν σάρκωσιν, κα\ ατε
λείς έτι ό Πατήρ κα\ τδ άγιον Πνεΰμα συγκριθή-
σονται· ών τί άσεβέστερον; κα\ υποστατική ν δε*, φα
μεν τήν ένωσιν έπ\ Χρίστου · άνά πάλιν μέντοι τψ 
σημαινομένψ ήμίν κατά τήν φυσικήν · ού γάρ ώς 
υποστάσεων, άλλ* ώς τοΰ Αόγου ούσαν τής υποστά
σεως αυτού. "Ωσπερ γάρ ιδία κρίνει τον Υίδν άπδ 
τοΰ Πατρδς κα\ τοΰ Πνεύματος τών ομοουσίων αύτψ 
ή γέννησις, κα\ τδ αύτολόγον εΐναι, καί τά τοιάδ* 
ούτω και ή σάρκωσις αυτού άναγκαίως αύτδν τού
των διαστέλλει, κα\ ούχ έτερον άπδ τών άσαρκων 
δμοφυών αύτψ προσώπων · κα\ ίδίωμα έπίκτητον 

i n suis natural ibas v ideb i lur per incarna l ioncm, 
et imperfccti judicabuntur Pater et Spir i tus sanclus. 
Qu id autem b is magis i m p i u m ? Personalcm quo-
que dic imus in Chr i s l o unionem, sed conlrar io 
sensu quo d ix imus na lura lcm : n >n enim pcrsona-
r u m e s l unio , sed secunduni Verbuniejus«ubslan-
t iam. S i c u l en im F i l i u m a Patrc et S p i r i l u san-
cto sibi consubslanl ia l ibus proprie d i s cc rn i l , quod 
sit geni lus et cx se Verbum c l s imi l ia a l ia , sic cuni 
nceessario ejus incarnatio, non autein a l iud , ab i l l i s 
consubslanl ia l ibus ct incorporeis personis d isccr-
n i t , e l baec acqnis i t i t ia quidem esl proprie las, scd 
seinper inseparabil is et i n Ye rb i qu idcm hypo-
slasi mani fes la lur. Sed a l iam quoque hnpie la l is 

μέν, άχώριστόν δέ είσαεί· κα\ τόδε έν τή ύποστάσει Β occasionem inde sumentes quod non possi l pars 
altcra toti csse aequalis, rej iciendam esse conten-
dun l i n Gbr is lo Ve rb i et carnis unionem ; e l bscc 
pro suo d ic lo afferunt : 

τού Λόγου καταφαίνεται. 'Αλλ* έτέραν τής ασεβείας 

άφορμήν προσποιούμενοι, διά τδ μή δύνασθαι ίσότι-

μον είναι τ ώ δλψ θάτερον τών μερών, φασ\ παραι-

τιίσθαι τήν έπ\ Χριστού σύνθεσιν τοΰ Λόγου πρδς 

τήν σάρκα · λέγουσι γάρ έπί λέξεως ταυτί· 

ΚΕΦΑΛ. ΝΑ'. 

Ανάγκη αυτούς λέγειν τδν Χριστδν αύτδν, τού 
Θεού κατά μόνας, κα\ τού άνθρωπου κατά μόνας, 
τουτέστι τών οικείων μερών άνά μέρος κα\ καθ' 
έαυτά έπινοουμένων, ή κρείττονα εΐναι κατά τι, ή 
ήττονα. Τά γάρ τών αποτελεσμάτων μέρη καθ* 
έαυτά, κα\ χωρ\ς τής πρδς άλληλα συνθέσεως έπι-
νοούμενα, πάντως κατά τι ή κρείττονα ή ήττονα 
ευρίσκεται τού έξ αυτών αποτελέσματος · οίον λίθοι 

κσΛ ξύλα, μέρη οίκου ή »αού τού ύπδ Σολομώντος C singula e t in se , to iadomo. S i c hyac in lhus, purpura . 

C A P . L I . 

Dicendum eis cst Chr i s tum ipsum, ve l Deo solo, 
vel hominc solo, id est suis par l ibus separatini et 
in se cons idcra l is , v c l mel iorem esse vel pejorem. 
Omnis enim composit i parles in s e e l independcn-
ler ad suam imionero, vel meliores vel pejores 
necessario sun i toto ex ipsis coalescente ; excmpl i 
g ra l ia , lapides et l igna, qurc parles sun l domus 
vel templi Salomonis, evidens es l minora esso. 

κτισθέντος · κα\ πρόδηλι 4 δτι έκάτερον καθ' έαυτδ, 
ήττον τού δλ·υ οίκου· ιίιλιν ύά/.ινθος, πορφύρα, 
κόκκινον κεκλωσμένον, (»υσσος νενησμένη μέρη τοΰ 
καταπετάσματος τής σκηνής · κα\ τούτων εκαστον 
κατά μόνας έλαττον προδήλως τοΰ καταπετάσματος· 
ούτως κα\ έπ\ τοΰ άνθρωπου. Κατά μέν τού; Χρι
στιανού; κρείττων ό άνθρωπος αύτδ τούτο τδ δλον 
ζώον, κα\ τής ψυχής και τοΰ σώματο; · έπε\ μετά 
τήν έξοδον τής ψυχής έκ τού σώματος, κα\, ή ψυχή 
πρδς ένέργειαν αύτοκίνητον άδυνάτως έχει ώς έν 
ύπνψ βαθυτάτψ, κα\ μηδέ έαυτήν επισταμένη διά-

cocchiuf l i , byssus s imul in lexta parles sun l aula?i 
Labcrnaculi, eoruin aulc in unumquodque m a n i -
feste minus c s l aulaeo. S i c etiam de bomine : 
secunduni enim Cbr is l ianos , mel ior est homo, 
animal i l l i id totum, et anima e l corpore ; s iquidem 
posl animae disccssuni ex corpore, anima non habct 
niotum sib i p ropr ium, ut Γα in al t ior i somno, noc 
se ipsam cognoscit, e i corum quse cum corpore 
eg i l , secundum div inas Scr ip luras ra l ioncm reddei , 
qu in effugial suo a corpore discessu a u l in pcjus 
n.utata, ne Scr iptune inendaces e i i i c ian lur . 

γουσα· κα\ τών μετά τού σώματος πράξεων κατά τήν θείαν Γραφήν έκδεχομίνη τήν άμοιβήν · άστι.ας 
ούκ έκφεύξεται τψ χωρισμώ τού σώματος , ουδέ έπι τδ χείρον τρεπομένη, ίνα μή τά τής Γραφής διαψευσθή, 

Τούτοι; δέ έπεται, τψ μηδέ έπι τδ κρείττόν,λέγω, J) E x eo quod nec in melius nec in pejus mulatur , 
μηδέ έπ\ τδ χείρον τρέπεσθαι, ή τδ παντέλειον 
εκείνο κα\ τδ παμμακάριον, τδ προσδοκώμενου έν 
τή άναστάσει ένείναι τή φύσει ήδη, ή τδ πάντη ήσυ-
χάζειν τδ λογικδν, έπεί μηδέν αύτοπροαιρέτψ βουλή 
κινούμενον μηδενδι έχον δλως αίσθησίν έ σ τ ι ν άλλά 
τδ πρότερον ούδ* είσκεκόμισται · τοΰ θεού κρείττόν 
τ ι προβλέψαμε νου περι ημών, ινα μ ή χωρ\ς ημών 
οί πρότεροι τελειωθώσι · τδ δεύτερον άρα εστί · καθ' 
ημάς ούν τούς Χριστιανούς ού κρείττων ό άνθρωπος 
τών οικείων μερών καθ* έαυτά θεωρουμένων δείκν.υ-
ται · κατά δέ τούς "Ελληνας κα\ τούς Μανιχαίους τού 
μέν σώματος κρείτταν ό άνθρωπος· τής δε ψυχής, 
ήττων τούτψ τψ λόγψ. Γήν μέν γάρ ψυχήν κα\ 

P A T K O L . G R . L Y X X V I . 

inde sequil i fr vc l i l le status omnis perfectionis, 
immensaeque beat i ludio is quem in resurrec l io im 
exspectaraus, vel ra l ionis absoluia immobi l i ias , 
cum n i b i i sponlanea voluntaie ni in inie mo lu i i i 
nu l l ius rei sensum babea l , sed prius nondum ad -
venit, Deo melius nobis providente ne anlcccssorcs 
nostr i sine nobis perfecli fiant; posterius crgo vc -
rum e s l ; secundum nos etenim Cbr is l ianos , boino 
non est mel ior singulis partibus quibus c o n s i a l ; 
sccundum vero Graecos et Manicbxos , corpovo 
niel ior est bomo, anima vc.ro pejor, propler hanei 
rationem : an imam sc i l i ce l credunt corpor i p r a * x * 
sislore qu in opu&babeat corporaj ium scnsuum, e l 
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an lcquam in corpus cadat, ut d icunt , n ib i l igno-
rare , s i c u l ncc post cjus ab eo discessum : unde 
ea pejorem a rb i i r an iu r bom incm, s iqaidem eutn 
d icunt seipsa pejorem i i c r i ex sua in corpore, ut 
loquuntur , cap l iv i ta tc . Sed η anifesluni est h o m i -
nem corpore esse uieltorem quod mor luum apparet 
post animoc discessum, cum corpus seipso mel ius 
appareai antequam ab anima separetur, ex eo qaod 
post separal ionem ab an ima cst, l i que t ; i l a ut 
compositum sit suis par l ibus i n se sumpl is \e\ 
mel ius vel pejus ; unde necessitalem habent d i -
cendi Gbristura suum vel mel iorem esse vel pejo-
rcm in al iqoo par l ibas suis i n se sumpi is , s i vcre 
u n u m animal esl Ghr i s lus , j u x l a i l los ex Deo Yerbo 
ct carnc compos i tum. Sed si meliorera d i cunt , 
i inpie d icunt , a l iquid commeDtal i Deo pcrfecthis, 
quod necesse habenl fatcr i Pa l re et Sp i r i t u sancto 
inajus esse. S i enitn an imal i l lud qnod, sccundum 
i l los , e x V e r b o Deo et carne constat, meltus est i n 
al iquo Verbo div ino i n se sumpto, mel ius quoque 
manifeste c r i l Pa l re e l Sp i r i tu sancto non incar -
na l i s , s iquidem F i l i u s Pa t r i e l S p i r i t u i sancto est 
a*qual is ; i l le auteni qui in a l iqoo i l l o mel ior e s l , 
ev idenier Patre et Sp i r i t a sancto est me l io r . S i 
autem pejus d icant i l l ud animal Verbo Deo in se 
sumpto, i n hoc etiam in ip i i s u n t : secundum en im 
fabuiam Graccornm e l Manichaeorum de anima Ver -
bum Deum seipso pejus fuisse factuin a s s e run i : 
non en im aniraal i l l ud ex Dco et carne constans, 
i ttvenirel is Deo minus , nis i pr ius Deus Ve rbum 
seipso pejus ractum fuissct. 

σθαι χατά τδν τών Ελλήνων κα\ Μανιχα ίων περ\ 
ζώον ήττον ηύ ρ: σκέτε τοΰ θεοΰ χατά μόνας, εί 
γονεν. 

A d hrec dicetnus rcipsa composita ex part ibas 
\el mcl iora esse vel pejora unaquaque part iuro 
s u a r u m ; sed evidens es l hoc non s impl ic i ter esse, 
scd tantum in h is quorum partes diversae sant 
nalurae e l to ium componunt vel per n iu lat ioncni , 
vc l per misturam, vel per tcmperamentum; si non 
hujusmodi cst composit io, id eet, non commiscens, 
aut coramutans, diversa coroponentia, aut s i n a -
turee non possunt miscer i vel in inv icem mutar i , 
quomodo inde totum censebitur pejus aot melius 
a l lerutra suarum par t ium? Manifesl ius autem 
exemplo fietquod d ic in ius . S i quis ex vase argenteo 
unius librae et ex vase plonibeo s imi l i ter unius l i -
bnc s imul conflaiis vas novum facerel , manifesium 
es l al iquale c x i l u r u m scamnum argento pejus, 
plombo vero me l ius : in i l l i s en im est quaedam 
af f in i lasets imi l i tudoquibus inter sc transrait tantur; 
si quis aulem vas aureum unius librae cum vase 
l i c l i l i unius librue co iuburcrc l vel a l terum altero 
c ircumdans in ignem miUcrc i , quon iam natura non 
potest fictile cuin auro miscer i , non er i t is lud ex 
anro ct* ( i c i i l i compositum niel ius auro secundum 
substanlialem qua l i ta tem; ecce eaini aurum sine 
mutal ione purum e l incorruptum etiam in l l c l i l i 
c i rcamposi lo e i ani to , dicemus, ncqite auro nado 

ΒΥΖΑΝΤΙΝΊ 1516 
Α προΰπαρχειν οίδασι τοΰ σώματο;, άνενδεή τε τώ ν 

τοΰ σώματος αίσθήσεων, και πρδ τής είς τδ σώμα 
καταπτώσεως, ώς φασι, μηδέν άγνοοΰσαν · άλλά χα\ 
μετά τήν έκ τούτου έξοδον ωσαύτως · δθεν και ή τ 
τονα οΓδασιν αυτής τδν άνθρωπον · έπε\ κα\ αυτήν 
εαυτής χείρονα λέγουσι γενέσθαι διά τής έν τφ σώ
ματι φυλακής, ώς φασι. Τοΰ δέ σώματος νεκρού 
θεωρουμένου μετά τήν διάζευξιν τής ψυχής, πρό
δηλου δτι κρείττων δ άνθρωπος · έπεί κα\ αύτδ τδ 
σώμα κρείττον έαυτοΰ θεωρείται πρδ τοΰ χωρισμού 
τοΰ έκτης ψυχής· ώς πρδς τδ μετά τδ χωρισθήναι 
τ ή€ Ψυχή> συνέστηκεν άρα, ώς δτι τδ αποτέλεσμα 
τών οίκείων μερών καθ* έαυτά θεωρουμένων, ή 
κρείττον έστι κατά τ ι , ή ήττον · δθεν ανάγκη λέγειν 

^ κα\ τούτοις, τδν Χριστδν αυτών, ή ήττονα είναι, ή 
κρείττονα κατά τι τών οίκείων μερών καθ' έαυτά» 
έπινοουμένων · εί δλως έν ζώύν έστι κατ' αυτούς 
δ Χριστδς, έκ θεοΰ κα\ άνθρωπου άποτελεσθέν άλλ' 
εί μέν κρείττονα, εΓποιεν, δεδώκασι τδ άσεβες, τ ε -
λειύτερύν τι τοΰ θεοΰ φανταζύμενοι εΐναι, δπερ κοΛ 
τοΰ Πατρδς κα\ τοΰ Πνεύματος ανάγκη λέγειν αυτούς 
ύπέρτατον. Εί γάρ τδ κατ' αυτούς έκ θεού Λύγου 
και σαρκδς ζώον, κρείττον κατά τι τοΰ θεοΰ Λύγου 
καθ' έαυτδν νοουμένου, τοΰτο αύτδ κρεΤττον δηλονότι 
κα\ τού Πατρδς και τού Πνεύματος μή συγκειμένων 
τή σαρκί· έπείπερ ίσος δ ϊ ίδς τω Πατρ\ κα\ τ φ 
Πνεύματι· κα\ δ τούτου κρείττων κατά τι, σαφές 
δτι κα\ τοΰ Πατρδ; και τοΰ Πνεύματος τού αγίου · 
εI δέ ήττον εΓποιεν τουτί τδ ζώον τού θεοΰ Λόγου> 

(] καθ* έαυτδν θεωρουμένου, κα\ ούτως άσεβούσι · τδν 
θεδν γάρ Αόγον ήττονα έαυτοΰ δεικνύουσι γ ε γ ε νή -

τής ψυχής μύθον. Ούκ άν γάρ τδ έκ θεού κα\ σαρκδς 
μή πρότερον αύτδς ό θεδς Αόγος ήττων εαυτού γέ -

ΕΓποιμεν ουν πρδς τάδε, δτι δντως τά έκ μερών 
αποτελέσματα, ή κρείττονα ή χείρονα τών άποτελε-
σάντων έκαστου ίδία θεωρείται · άλλά πρόδηλον, ώ ς 
τόδε ούχ απλώς, άλλ* έφ' ών διαφόρων δντων κατά 
φύσιν τών μερών, κα\ ή σύνθεσις, κατά τροπή ν 
κα\ φυρμδν κα\ κράσίν τινα, ποιεί τδ έξ αυτών απο
τέλεσμα. Εί μέντοι ή σύνθτσις ού τοιάδε, ήγουν ου 
συγχυτική κα\ άλλοιωτική τών συνελθόντων διαφό
ρων, ούτε δέ αί φύσεις είς άλλήλας συγχείσθαε 

Ρ δύνανται ή τρέπεσθαι· πώς έντεΰθεν χείρον ή κρε ί τ -
τον τδ δλον θατέρου τών^μερων λριθήσεται; έσ τα ι 
δέ σαφές μάλλον έκ παραδείγματος τδ λεγόμενον. 
ΕΙ γάρ τυχδν λιτραίον σκεύος αργύρου, καί λιτραΙΌν> 
σκεύος μολίβδου τ ις καταχωνεύσας ποιήσει σκεύος 
έξ άμφοίν δήλον ώς αργύρου μέν ήττον, κρείττον δέ 
μολίβδου οία κασσίτερος φανείται · πέφυκε γ ά ρ 
τάδε διά τινα φυσικήν εύπάθειαν κα\ συγγένειαν, 
άλλήλοις προσμεταβάλλεσθαι. ΕΙ δέ λιτραίον σκεύος 
χρυσίου, λιτραίω σκεύει πηλίνω τυχόν συνάψει τ ι ς , 
ή περιπλάσας θατέρω θάτερον έφ* δσονοΰν συμπυρ^-
σει, έπε\ μή πέφυκε χρυσίφ πηλδς κατά κρ ί σ ι ν 
φύρεσθαι , ούκ έσται τόδε τδ έκ πηλού κα*ι χρυαίβυ 
αποτέλεσμα ποτε κρείττον χρυσίου κατά τδ ουσιώ
δες ποιόν · ίδού γάρ άμεταβλήτως κα\ έν τ$ π ε ρ ι -
θέσει κα\ έν τή ενώσει τού πηλού, τδ χρυσίον άγ\υν 
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έρούμεν δν κα\ άκίβδηλον, ουδέν διοίσει χρυσίου Α socunilum naluram difforct. Νοη enim fictilis c i r -
γυμνου κατά τήν φύσιν. Ή γαρ περίθεσις τοΰ πη
λού ούκ άναπείθει σώφρονα νουν, βεδλάφθαι είς φύ
σιν τδν χρυσδν, άπαξ διεγνωσμένον τήν φύσιν είναι 
πρδς τά χείρονα άμετάτρεπτον · άλλ' ουδέ π^άλιν 
κρείττονα εΐναι γυμνού χρυσίου διά τήν περίθεσιν 
τοΰ πηλού τις αύτδν λογίσεται· τδ γάρ άπαξ κρείτ
τον έπ\ τή προσλήψει τοΰ χείρονος εαυτού πώποτε 
φανήσεται · κα\ γάρ τόδε κα\ λέγειν μάταιον. 'Αλλ* 
ούτω μέν τάδε. 

Τής δέ αποφάσεως υμών δμως ή κρείττον ή ήττον 
δράσθαι πρδς τά ίδια μέρη τδ αποτέλεσμα λεγούσης, 
τά παραδείγματα ύμϊν άλλο τ ι βούλονται παρά 
τδ είρημένον · πάντως γάρ κρείττον είναι πάν 
σύνθετον τών είς αύτδ συνελθόντων μερών φησι · 

cumposit io snpientem mentcm persuadebi l aitrum 
in sua natura fuisse kesum, cum jampr idem sit 
notum i l lud natura non posse in pejora transmutar i ; 
acd neque aliunde quisquam »liud ex c i rcumdantc 
hito factuni esse nudo aur> mcl ius ex i s t imab i l . 
Quod enimsemel est melius,< > assumptione pejoris, 
nunquam seipso raclius v idebi tur . Sed boc dicere 
vanum e s l ; quare d ic la sufliciant. 

Quanlnm ad veslram senlcntiam qua d ic i l i s l o lum 
vel melius vel pejus esse suis part ibus, ves lra 
exempla a l iud demonstrant n i s i id quod d i c i l i s : 
d fcunl enim absolule omne compositum esscmel ius 
suis par t ibus ; mel iorem esse domum lapidibus et 

λίθων τε γάρ κα\ ξύλων κρείττονα τδν οίκον , και Β l ignis , aulaeum melius esse pu rpura , cocc ino c l 

πορφύρας xa*t κοκκίνου κα\ βύισου τδ κατα-
πέτασμα καί ψυχής και σώματος τον άνθρωπον 
φησι. Συγχωρητέον ούν ύμϊν κ«\ τόοε · εΐτα 
0ητέον ώς έστιν δντως *α\ τούτο αληθές έπί τίνων* 
άλλ* ούκ ϊστε δπως εστίν, εί καί δτι έστι , ούκ οΐδα 
πώς έγνωτε., Τότε γάρ κρεϊτ*τόν έστι τδ δλον τών 
οίκείων μερών έκαστου, δτε έπ\ τή συνθέσει κα\ 
έτερον τι αύτοϊς σχήμα, ή ποιδν, ή εΐδός τ ι έπιγίνε-
ταε * έν ούδεν\ αυτών ήν ή έστιν, άλλά και κατά 
πρόσθεσιν παρά τά τών μερών είδη πάντα δράται · 
τψδε οδν πλεονεκτεί δ οΐκος υπέρ τήν τών λίθων κα*ι 
ξύλων φύσιν τδ σχήμα έχων, κα\ τοιάνδε θέσιν, ήν 
•ύδέ ξύλον ουδέ λίθος Ιδία · ού μέντοι κρείττονα 

bysso, et hominera meliorera anima et corporc . 
Uoc vobis est concedcndum, deinde dicendum hoc 
esse reapse vcruni i n a l i qu ibus ; sed nescitis quo 
modo, nec scio quomodo sciai is verum esse. T u n c 
enim raelius est totum singulis suis part ibus, cuni 
cx compositione i l l i s novum quid acccdit , sive fi-
gtira, sive qual i las , sive genus: i n nu l la earum 
crat, neque est, sed per composi l ionem extra par -
t ium genera appa rcn l ; eoque pras la t domus l ap i -
dum et Hgnorum natura , quod flguram e l d ispos i -
l ionem babc l quas ncc l i gnum, nec lapis pr ivat im 
babet, non tamen a l iam raeliorem na luram i l la 
babet ; s imi l i l e r auheum, per l ex luram et conjunc-

έτέραν φύσιν ουδέ ούτος Ιχει · ομοίως δέ κα\ τδ κατα- ^ tionem co lorum, praestat quoque eorum in se sump 
πέτασμα, πλοκή κα\ συνθέσει τώνδε τών χρωμάτων 
πρδς άλληλα υπερέχει τών καθ* αυτά άσυνθέτων 
έκαστου. Ού γάρ χρώματος απλού λόγψ κρείττον 
έστι τών Ιδίων πάντων χρωμάτων κα\ δ άνθρωπος 
δέ ίνα κα\ δοθή ύμϊν κρείττων ψυχής τοϊς διά τήν 
τών οίκείων δογμάτων σύστασιν πάντα ώς έτυχε προ-
ομολογοΰσιν, έπ\ τή συνθέσει καινοτέρας τινάς παρά 
ψυχήν τε κα\ σώμα ιδιότητας φυσικάς προΐσχεται. 
Εί ούν καΐτοΰ λόγου κα\ τής σαρκδς συντεθείσης 
έστιν αληθώς τι ίδεϊν καινότερο ν ίδίωμα φύσεως κα\ 
έν Χριστψ παρά τά θεια κα\ ανθρώπινα, δεόντως άν 
καθ* υμάς κρείττον τών μερών κα\ τδ κατ* αύτδν απο
τέλεσμα έροΰμεν; Εί δέ ουδέν πλήν των αυτών δράται 
μερών, πώς έπ*ι τοίς αύτοϊς ού τδ ίσότιμον δοξάσομεν, 
άλλά τδ κρείττον τοΰ δλου πρδς τά μέρη τά αυτού * 

ΚΕΦΑΛ. m. 
'Λλλ' ίνα συνήθως κα\ έτερ * άττα ίσως δυνάμενα 

έπινοηθήναι τοϊς άντιλέγουσι, πάντα προλαβόντες 
ήμεϊς γυμνάσωμεν (αληθείας γάρ ήμϊν έκ παντδς 
κα\ ού νίκης πάντως ή έφεσις), κα\ τάδε πρδς τοϊσ-
δε είπείν μή παραλείψωμεν · τδ έξ άνομοιομερών 
δλον συνιστάμενον, έτερον πως τών Ιδίων μερών έστι 
τψ τε συνθετωτέρω και ποικιλωτέρψ κα\ τελειοτέρψ, 
κα\ παραλλάττοντι πρδς έκάτερα μέρη τού απλώς 
διαφοράν τινα πρδς τά οικεία μέρη κτησάμενον · 
καθάπερ έν φαρμάκψ κα\ οίκψ κα*ι μύδρψ κα\ άν
θρώπω δρώμεν. Τ ω τ ε γάρ έκ χαλκίτιδος κα\ ελαίου 
συνθέματι, τρέφουσα τά κοίλα τών ελκών προσμαρ· 
τυρεϊται δύναμις, ήνπερ ούδέτερον τών κατ' αύτδ 

lorum et cx l r a conjunctionem ; non cu im raliorm 
s impl ic i tcr color is singulis color ibus pracslal. I lonio 
qcoque, ut vobis concedatur eum aninia mel iorcm 
esse, quoniam ad stabilienda vcs lra dogmala, 
omnia profitemini ut accidit , ex composil ione noras 
quasdam natnrales propr ie la lcs cxtra corpus et 
animam a c q u i r i l : in Cbr isto ig i tur , si vcre est l o -
lum ex Verbo et carue conjuncla conslans quam-
nam novam propriet\tem na lura lem, pra?tcr divinas 
e l bumanas dicemos, cum sccundum vos l o lum iu 
*e * s l melius suis part ibas? Quod si n i b i l invcn i lur 
pnuler parles ipsas, quomodo non glorificamus 
quod aequaliler in i l l is est bonorandum, sed melius 
toi ius relat ivi ad suas parlcs ? 

I 

C A P . L H . 
Scd morc solito quaedam refeUamus al ia qiuc 

aJversar i is i n mentem venire posscnt, quia nos 
urget ver i la l i s , non autem taiUum vicloriae amor. 
Nec omi l tamusbscc post i l l a d i c e r e : To lu in p a r l i -
bus diversis concrelura a l iud fortc est ac ejus 
parles et eo quod concrc l ius es l e l quod magis 
var ium e l quod perfectius, aiiqua a propri is par-
tibus diversitate recepta qua unaquaquc s impl ic i 
pa r l ium prcestat, s i cu l in mcd icamcnlo , i n domo, 
in igni lo ferro, in bomine v idemus ; namque in 
composil ione cadmiae et o l c i , manifeslalur in 1111-
i r iendis vu lncrum in lcr ior ibus par l ibus, v i r ius 
quam neuira par l ium in se natura babebat; dontas 
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par i tcr flgura ct spccles lapidum c l l i gnorum spe- Α μερών ει/ε κατά φν σιν · δμοίυ>ς τε τδ τοΰ οίκου 
ciem superat ; l i i c quoque ocrurr i t bominis definii io 
a l iqu id amplius oflcrens auiinse c l corporis d c i i n i -
t iono, mortalitatem sci l icct quae ad neulram partom 
in se sumptam perl inet , ut ctiam r is ib i l i ta lem, 
flebilitalem et s imi l ia h inc p ropr i a ; manifesium est 
autem bominis tol ius dei init ionem et ra l ionem 
necessario excedcre consubstanl ial ia part ium ejus, 
id est animas et corpora in se sumpta ; nccessario 
quoque numcrus : nam i l lud omne numerabile 
quod est lo tnm. S i ergo partes et l o lum in Cbristo 
d ic i t i s , i nqu iun l , qucmadmodum exvob is quidam 
diccre sunt deprebensi, pr i ino quidem to lum i i lud 
d ivcrsuin e r i l a div ini late et bumanita le , partibus 
ejus, u l os lendimus; deinde, non posset, secundum 

σχήμα κα\ εΐοο; τοΰ τε τών έν αύτφ λίθων κα\ 
λων παρήλλακται · έπεισήκται γάρ τούτοις και τ ύ ο 3 
τούοε άνθρωπου ό δρος, τού τε σώματος και τοΰ τ? 4ς 
ψυχής δρΟυ πλείόν τι δείκνυσίν, οίον τδθνητδν, δπερ 
ούδενΐ τών κατ' αύτδ μερών ίδία προσάπτεται · ώ σ 
περ ούδ: τδ γελαστικδν, ή κλαυστικδν, κα\ τ Λ 
τοιά^ε αυτού ίδια. Δήλον δέ δτι και πρδς τ ά 
τών μερών αύτοΰ ιδιαζόντως ομοούσια, ήγουν τ ά ς 
άλλας ψυχάς ίδία κα\ σώματα, άναγκαίως παραλλάσ-
σοι άν ό τού δλου αύτοΰ άνθρωπου ορός κα\ λύγος · 
έξ ανάγκη; δέ καί ό αριθμός · άριθμητδν γάρ πάν
τως τί έστιν, εί γε δπωσούν έστί τι τδ δλον λεγύ
μενον. Εί ούν μέρη τε λέγετε κα\ δλον έπ\ Χριστού, 
καθώς τίνες υμών άπεφάνθησαν, φαϊεν άν · έσται 

lot ins ra l i onemconnumerar i , tanquam consubstan- ^ πρώτον μέν Οεύτητύς τε ούσης κα\ ανθρωπότητας 

t ial ibus, par l ium suarum consubstant ia l ibus; neque 
Pa t r i neque Matr i natura s i in i l is er i t Dominus, 
«ecundum totum e jus ; sed ncque in nmiiero T r i -
n i la l i s divinse ratione totius u l numerabi l is totius, 
comprehendi posset, qu in quaternilateni ef l iciat; 
quod si Tr in i ta t i connumcretur , eain s ibi jam non 
consubslaiUialem fac ict ; scd etsi bomimim m u l -
t i l t id in i numerare lur , cam non habcbit s ibi con -
snbstantialcm ob canidem ro l ioncm. 

Sed sciai i t , si h#c nobiscum. d icunt , pr imo q u i -
dem Palres nostros, h i snomin ibus , id cst, parl ibus 

των μερών τδ δλον έτερύν τι παρά ταύτας δεικνύ-
μενον ήμίν είτα δέ, ούτε δύναιτο άν, κατά τδν τοΰ 
δλου δρον ώς όμοουσίοις συντάττεσθαι τοϊς τών με
ρών δμοουσιοις, ούτε τ φ Πατρί ούτε τή Μητρ\ δ 
Κύριο; όμοιος έσται φύσε^ κατά τδ δλον εαυτού· 
άλλ1 ουδέ τφ τής θείας Τριάδος άριθμφ κατά τδν τοΰ 
δλου ώς δλου αριθμητού λδγον συλλογίζοιτο άν, εί 
μή τετράδα ποιεί· ούτε δέ δμοούσιον έτι ταύτην 
εαυτή πάντη συναριθ μού μένος δείξει · άλλ' ουδέ τ ώ 
τής ανθρωπείας πληθύος καταλύγψ εί συναριθμοϊτο , 
δμοούσιον έξει πάν τόδε διά τά αυτά. 

Άλλ ' ίστωσαν, καί εί ταύτα ήμϊν συνάγοιεν, πρώ
τον μέν τούς καθ' ημάς πατέρας τούτοις χρήσασθαι 

et tolo, de Chr i s lo Domino nostro esse usos, ad τοις όνύμασιν, ήγουν μερών καί δλου, έπί τοΰ άε-
s lab i l i cndam tantum composi l ionem et ad rejicien 
dam omnem speciem cujuscunque unionis a l i l c r 
intellectge; praelcrea vcram in Gbristo, propler r a -
tionem utriusque eorum quae in eo esse d icuntur 
naturam esse et gral iam ct in naturalem unioncm 
concurrere, sicut parles na lura l i l e r totum const i -
l u u n t ; insupcr , ne cu i d c lu r locus suspicandi 
alterum eorum qiue sun l in Cl i r is to altero minus 
esse, quia totum non poics l remancre, par i ibus ab 
inviccrn scparal is. Sicut aulem composil ionem et 
totum et permis l ionem e l s imi l i a , i n quanlum in 
Chr is to innocui quodque nomen ad Cbr i s lum per-
l inc t , soluramodo d i c u n l , s i quid scqualur quod 
al i ter senl ire v idea lur , non pa l iun lur de i l lo se-

σπύτου ημών Χριστού, διά συνθέσεως παράστασιν 
μόνην, και άποβολήν πάσης έμφάσεως , τών καθ* 
έτερους τρύπους λεγομένων ενώσεων · έτι μέντοι, 
κα\ διά τδ έκατέρου τών έν Χριστώ λεγομένων 
είναι, αληθή τε φύσιν είναι κα\ εύδύκησιν, κα\ πρός 
φυσικήν Ενωσιν συνδεδραμηκέναι, ώς άμφω τάς ου
σίας συμπληροΰν τε κα\ ύφιστάνειν Χριστψ ούτως, 
ώσπερ καί τά μέρη φυσικώς τδ δλον άπαρτίζουσιν. 
Έ τ ι δέ κα\ τψ μήδιδύναι χώρανυποψίαςτινί, έτερον 
έτερου ψιλδν τών έν Χριστώ ποτε είναι διαλογίζε-
oOat, ώσπερ ουδέ άνευ αλλήλων τά μέρη, σωζόμενου 
τοΰ δλου, ποτέ ίδεϊν έστ ι ν άλλ' ώσπερ σύνθεσιν τε , 
κα\δλον, κα\ άνάκρασιν, κα\ τά τοιαύτα λέγοντες, είς 
δσον Ιχοι μύνον έκαστο; λύγος άδιάβλητον έπι Χρι-

cum a r g u m e n l a r i ; concrel ionem enini cum dicuqt, D στοΰ, ταύτα φασι · παρεπύμενύν τι τούτοις εί άπεμ-
innuere tantum vo lun l conjunclorum quodque 
cuique incsse, non aulem a d m i i l u n l consequen-
tem i l lam confusionem, aut propr ic la lum opposi-
t ionem au l al lcrat ionem aut permula l ionem unius 
ab a l i e ro ; ncquc in Cbr is lo so lum, scd neque in 
auimae et corporis unione baec admi l tunt . Scicntos 
cn im nuMam partem seipsani adunare non magis 
ex i s l iman i Y c r b u m carn i ab alio un i lum esse, 
cum par l ium conjuncl ioucm c l uno verbo quod d i -
vina* dispcnsai ioni non convcnit nominant, boc 
tanlum re j ic iunl quod in d ic l is innocuum cs(, l o i i 
ad c luc ida l ionem mystcr i i d iv in i n imis cognitu 
difticil is impensi , ad descvibcndum incomprebensi-
bil is Yerb i imag inem; HD mens noslra imbec i l l i s 

φαίνοι, μή καταδεχόμενοι σύν αύτοϊς περ\ αυτού λο-
γίζεσΟαι · κράσίν τε γάρ λέγοντες, μόνον τδ πάν 
κατά παντδς είναι τών ένωθέντιυν σημαίνειν βούλον-
ται, τήν έπομένην ταύτην σύγχυσιν και τών ποιοτή
των τήν άντίστασιν , κα\ τήν ύπ' αλλήλων τών μι-
γνυμίνων Ικλυσίν τε καί άλλοίωσιν ού παραδεχόμενοι· 
κα\ ου μόνον έπ\ Χριστού, άλλ'ούό' έπ\ τής κατά 
σώμα καί ψυχήν ενώσεως τάδε προσιέμενοι. Ούτως 
γάρ κα\ δτι ουδέν έαυτδ μέρος συντίθησιν είδότες, 
ούκ ήδη κα\ ύφ' έτερου συντεθήναι τδν Λόγον τή σαρ
κί φρονούσιν * έπε\ σύνθεσιν μερών ςνομάζουσι και 
απλώς πάν τδ μή προσήκον έπ\ τής θεία; οίκονο
μίας, άποσκευάζονται μόνον τδ άδιάβλητον τών λεγο
μένων , πρδ; σαφήνειαν τού δυσδ.αγνώστου λίαν 
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θείου μυστηρίου έφελκόμενοι, διά τήν χρείαν τής τοΰ Α de his sibi l ibcre mcndacia ef forniel : i laque non 

ακατάληπτου Αόγου ύποτυπώσεως · ίνα μή άστήρι- omnia ex bis consequcnlia recipimus ; non enirn, 
κτος ήμΓν ό νους ών, αυτόνομη φανταζόμενος τά περι cum aerem ex tr ist i b i lar iorcm factum ridere 
τούδε · και πολλάκις πρδς τά πάντη άπεμφαίνοντα d ic imus, non cx eo r i s i b i l c ; csse animal boc 
περί τής οίκονομίας παρατρέπηται, κα\ άσεβεία; e lemcnlum arb i t ramur ; scd etsi ncccsse essct 
έαυτώ άναπλάττηται. Κάν τοι ; γάρ κοινοτέροις πολ- onmia real i ler essc quxcunque ex nominibus se-
λάκις Ικ τίνος μεταφράσεως ή αναλογίας ή μερικής qu i in lur , in Cbr isto tainen nccessario non scquc-
όμοιώσεως δνομάζομεν τινα · κα\ ού διά τόδε, κα\ r e lu r . Composi l ione enim ejus ex Yerbo et na lura 
πάντα τά επόμενα τούτοις, συνεκδεχόμεΟα· ού γάρ, bumana seniel admissa, si tamen conccdatur eam 
έπε\ τδν άπδ σκυθρωπού εύδκυτερον αέρα γινόμενον bis partibus vere constare, totinn i n se cssc ct 
γελάσαι φαμέν, ήδη καί ζώον γελαστικδν τδ στοι- composi lum i l las omncs consequentias impcdic t . 
χείον είναι έγνώκαμεν · πλήν εί κα\ πάντα συμ- N o n enim absurdum polcst recipere d iv in i las ct 
βαίνειν ανάγκη τά επόμενα δποι λέγοιτό τι τών α\ · in quibus dum eorum quae contra nos sunt d icta , 
τών ονομάτων, άλλ' έπί Χριστού ταΰτα άναγ- esse incompossibi l ia a nobis concessum cst. S i 
καίως ούχ Επεται · έκ θεού γάρ Αόγου ανθρωπείας enim de ejus generatione loqu imur , non occurrunt 
φύσεως όμολογουμένης αύτοΰ τής συνθέσεως, εΓγε Β omnes conscquentiae generationum nos t r a rum; 
έκ τοιώνδε αληθώς είναι τών μερών δοθείη, τδ κατ' neque in έο consubstanlialitas personarum neque 
αύτδν δλον, κα\ σύνθετον είναι κωλύσει πάντως τά propr iarum polent iarum perfecta pcrsonal i las, 
τοιαύτα παρακολουθήματα. 'Απαράδεκτον γάρ τδ nequc caHera propria, nobis sunt s imi l i a . 
Θ:Τον παντδς άτοπου · κα\ έν τοίς αύτοϊς τισιν εΐναι τών καθ' ημάς λεγομένων, άσυγκρίτω; έχειν έν 
τούτοις πρδς ημάς ώμολόγηται. Εί γάρ κα\ γέννησις λέγεται έπ* αυτού, άλλ* ούχ\ και τά επόμενα ταίς 
καθ* ήμάςγεννήσεσι · και έν τώδε ουδέ τδ όμοούσιον τών υποστάσεων τούοε, ούτε τδ τελειοπρόσωπον τών 
ιδικών δυνάμεων, δμοιον ήμίν, ουδέ τά λοιπά εξαίρετα. 

Πλήν άλλά και τούτον δμολογουμένων ώς ούκ A l l amen , cum fuerint confessi de Cbr i s l o non 
έστιν έξ δλου καί μερών έπ\ Χριστού ε!ρημένων , fuisse d i c lum quod ex toto et par l ibus fuerit , i n -
άκολούθως τι δμοιον ήμίν έπάγεσθαι', διανοητέον quircndum quid nobis consequenler simile i n d u -

καΐτάδε. Πρώτον μέν γάρ τδ λεχθέν συμβαίνειν ca lu r . P r i m u m quidcm quod d i c lum i n toto cx 

έπ\τοΰ έκ μερών δλου γινομένου, δήλον · ώς εί κα\ partibus conslanti accidere, manifestum, quod s i 
κατά τδ εΐδος ουσιν άνομοίοις τοίς μέ ρε σι συμβαίνει partes sunt specie dissimiles t o i i , gcnus lamen 
τώ δλω τψδε, άλλά πάντως κατά τι προσεχές ή πο£- const i luunt vel prox imum vel remotius. Ilaque ad 
£ωτέρο> γένος ομογενές τυγχάνουσι. Διδ δή κα\ πρδς ' const i luendum genus coinmune, non sibi inviceift 
σύνθεσιν είδους κοινού, ούκ άλλοτρίως έσχεν άν πρδς essent oinnino alience, habentes quamdam na lu ra -
άλληλα πάντη * άτε κοινωνίαν τινά φυσικήν έχειν lem communi la lem in aliquo genere; unio aulem 
κατά τι γένος * ή δέ έπ\ τοΰ Δεσπότου ημών i n Domino nostro d i ss imi l ium omnino c s l : qu id 
ένωσις, έκ τών πάντη άνομογενών έστι. Τί γάρ enira proprie subslanl iarum genus ? E t si substau-
κυρίως ουσιών γένος ; εί δέ κα\ γένος ού- tiae genus est, e l quod e r i i genus diviiia? i t l ius 
σίας έστ\, τ ί γένος ουσία; τής θεία; αυτής, substanliae cum substantia bumana, quod pcr 
μετά κα\ τής ανθρωπείας εΐναι δοθήσεται ; ίνα qttamdam naturalem cognal ioncm ea commisceat? 
δ·.ά τινα φυσική . συγγένειαν, κα\ δλου τινδς φύσ.ν, Quomodo ergo per accidcns s imi l ium par l ium con-

συγκιρνάμενα Tc-.ήσοι τάδε · πώς ούν τώ συμβαίνον· junct ioni , d iss ini i l ium conjuuci ionem subiu i t l e re l? 
τι τή τών ομογενών μερών συνθέσει τήν τών άνομογε- Concluderentue, u l necessarium, consequi ex d i s -
νών ύπαγάγοιεν σύνθεσιν ; κα\ ώς άναγκαίον ήμίν s imi l ibus Chr i s t i par l ibus i l lud quod videmus c o n -
ουναγάγοιεν, τδ δείν πάντως έπεσθαι τοίσδε τοίς scqui parles s imi les, i d est, a l l e rum lotum ? Scd 
άνομογενέσι Χριστού μέρεσιν, εκείνο δ τοίς δμογε- s i aliunde jara ex necessilate paral is oslendere nois 
νέσιν έπόμενον καθοράται, ήγουν δλότητά τινα έτέ- J J fieri conjunci ioDem naluralera secundum perso-
ραν ; Άλλ* εί μέν άλλοθεν τδ μή γενέσθαι φυσικήν nam, eisdcm verbis respondebimus : S i autcm 

σύνθεσιν καθ* ύπόστασιν έπιδείξαι τούτο ήδη άναγ- nobis concedi l is bypo lhe l i c i Dei cum al iquo u n i a -
καίως κατασκευάσετε, είποιμεν αύτοίς Εί δέ γε nom, nec ampl ius, lanquam necessarias, inducatfs, 
ύποθετικώς τήν σύνθεσιν ήμίν δλως θεοΰ πρός τ ν conjuncl ionis consequenl ias; vel quia non est ea-
σιιγχωρείτε, ούκ έξ ανάγκης λοιπδν τά επόμενα dcm ac i l lam quam scit is ex diversis Geri , id est, 
συνθέσει έπαγάγοιτε · ή διά τδ μή τοιάνδε είναι d iv in is et bumanis par i ibus , jara i l l am cvertc l is . . 
αυτήν οίαν Γστε γινομένην έπ\ τοίς μή τοίσδε ού- Quorum enim naturae non sun l in onmibus eaedunu 
σιν, ήγουν θείοις καί άνθρωπίνοις μέρεσιν · ήδη eorum neque con junc l ia cadem manifcste er i t . 
κα\ ταύτην ανατρέψετε. ΤΠν γάρ αί φύσεις ούχ αί αύται κατά πάντα, ουδέ ή φυσική σχέσις όμοια κατά 
πάντα, ουδέ ή σύνθεσις ή αυτή δηλαδή γενήσετάι. 

"Ετι 0ητέον δτι εί κα\ πάσα σύνθεσις, έτερον, Dicendum quoque es t : S i omnis conjunciio a l i u d 
καθώς δέ είρήκατε, παρά τών μερών είδη έπεισάγει geuusto i t , ut d ix i s l i s , afferl, cxtra par l ium gencra^ 
τφ δλψ εΐδος, προωμολόγηται δμως ήμίν τοΰ νΰν jam a nobis t u i l posituin unam par lem lot ius q u o d 
άνακρινομένου συνθέτου έν εΐναι μέρο; τδ θείον, consideramus, esse d iv inum i l lud quod omnib g ^ -
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ncr is auctor es l , id es l , d iv inum Y c r b u m . S i ergo Α ο ό παντδς εΓδους ποιητικό; έστι θείος Λδγος. Ε Ι 
a l iud essel tolius cujusdam pneter par l ium genus, ουν τ ι Ιτερον αύτώ τε κα\ τφ σύν αύτφ δντ ι 
ipsius sc i l ice l aut i l l ius quod cum ipso est, ncces- ώς μέρεσιν έπιγένοιτο είδος δλου τ ινδ ς, ή αύτδν 
silas e r i l rej iciendi vel i l l u m gencrum auclorem ανάγκη τούτο προβάλλεσθαι είδοποιδν δεδομένο·,/ 
universal i ler agni lum et ex ulraquc parte recep- καθολικδν καί συνωμολογημένον κοινώς, ή έτερον 
l n m , ve l quemdam a l ium. Omne cn im quod fit, se τ ι να · τδ γάρ γινόμενον πάν, δήλον ώς ούχ έαυτδ 
ipsum manifefite non faciet, nondum cxsistcns, s t d ποιήσει μήπω δν, άλλ' ύπό τίνος έγένετο, εΓπερ 
ab alio factum est, s i exs i s l i t ; si autem non factum ε σ τ ί ν εί δέ μή έγένετο, ουδέ έστιν. Τ φ * έτερου μέν 
est, neque est, Non ergo ab alio faclus est, qu i ούν ούκ άν γένοιτο τ ίνος · μόνος γάρ είναι ούσια-
solus substanttas creat ct natural is est generuin στης κα\ φυσικδς είδοποιδς δ υποβληθείς ώς μέρος 
auctor, qui d i c i tur pars illius lo l ius : de quo con- τψδε τφ δλφ, ώμολόγηται ήμίν π ά σ ι ν εί δέ ύπ% 

sent imusomnes. S i autem ab i l lo factum est t o i u r i αυτού τόδε γέγονε πως ώς δλον τ ι , κα\ ύπδ τού) 
i l l u d , et opus erit a l ler ius cx suis par l ibus , i ta e r i l ποιούντος αύτδ ώς έξ ιδίου μέρους γινόμενον εΓη τΛ 
ut pars i n tolo comprehensa, causa sub effectu, ποίημα.Έσται γάρ άν ούτως ώς μίρος έν τφ δλω 
quod cst impossibi le . C u m baec sint impossib i l ia , περιεχόμενο ν τδ αίτιον ύπδ τού αιτιατού, δπερ άδύ-
uianifestum est non proprie d i c i : sed quae pars Β νατον. Έπε\ ούν τάδε αδύνατα, δήλον ώς ού κυρίως 
cons t i lu i l d ictum Chr i s l i l o tum, i l l a es l qua? a l l e r i λέγεται · άλλά τδ προαγαγδν τήν λεγομένην Χριστού 
subjacet, i d est, Yerbum ca rn i , ex propr ia substan- ολότητα μέρος, αυτό έστιν δ σύγκειται έτέρψ · ήγουν 
tia et sua persona, cum i l la parte quae cum ipso est, δ Λύγος τή σαρκί · έκ τε τής ουσίας αυτού, κα\ έν τή 
substanl ia, sci l icet , c an i a l i , i l lua i constituens to- ύποστάσει αυτού, άμα τψ σύν αύτψ μέρει, ήγουν τής 
tum, n i h i l seipso aut conjuncta aibi parle prsabens σαρκικής ουσίας ταύτην συνιστών τήν ολότητα · ουδέν 
aut mel ius aut pejus. Potestas en im quae genera πλέον ή έλαττον έπιδεικνύμενος έαυτοΰ καί τού σύν αύ-
creat nu l l i seipsam i n speciem condanavi l , ut i l a τψ έν αυτή. Ή γάρ ειδοποιός δύναμις, έαυτήν, ώς 
d icam, n is i par l i s ib i conjuncta», houio facla per είπείν, ούχ έτέρψ, άλλ' αύ τώτώ συντεθέντι σύν αυτή 
eara, eam autem per se Deum facieus, in qoantum psp*t> είς είδος κεχάρισται · άνθρωπιζομένη τε διά 
possibi le , nec al iam speciem potest facere seipsa et τούδε, κα> θεούσα τόδε καθ* αυτήν δι* εαυτής, κα\ 
i l la mel iorem. Ubinara igitur e r i l a l iud i l lud l o lum έτερον κρείττον, κα\ εαυτής κα\ εκείνου ποιή-

in Chr i s l o pneter utramquc partem excogi latum? *u έχουσα είδος. Πώς ούν έτερον Ισται τι φα ι νό -
E l exinde e l iam factura es l mariifestum Verbum μενον δλον έν Χριστώ κατ'ούσίαν παρ* έχάτεραι 
i l l ud d iv inura jam admissum ut gcnerura auc lo- Q Ούκούν σαφές κάντεύθεν γεγένηται, ώς τοιούδε προ-
r e m , parlem conjunctam, idein esse e l na lura et ωμολογημένου ειδοποιού Αόγου θείου, τού συντεθειμέ-
numero ac compositum secundum diversam cogi- νου μέρους, ταύτδν τή φύσει κα\ τώ άριθμφ Ισται 
lat ionem d i c lmn l o t u m ; et si i n eo Ye rbum a P a - τδ κατά διάφορον έπίνοιαν όνομασθέν δλον τδ 
t r ibus d ic tum est pars, eidem Chr i s l o at t r ibue lur , σύνθετον κάν μέρος έν αύτώ δ Λόγος εϊρηται είναι 
cujus et par&et t o ium, qu i Deus in l e l l i g i lu r utro- τοίς Πατράσιν κα\ τού αυτού κατηγορηθήσεται 
bique par i ler perfectus, e l iamsi quandoque propler Χριστού, καθ' ού κα\ τδ μέρος κα\ τδ δλον · ώς θεού 
gignificationem utr iusque partis, totum dicue fue- έκατέρως νοουμένου ώ σ α τ ω ς τελείου· εί κα\ ποτέ 
r in t duae parles s imul sumpt33, pars vero miaqua> & διά τήν σημασίαν τή\ κερ\ έκατέρου τών έν τ ψ 
que earuro seorsim sumpla . συνθέτψ, δλον τδ συναμφότερον, μέρος δέ θάτερον 

μόνον τών αυτού εΓρηται. 
Immeri lo i g i lur nobis opponl l is to lum a l ler ius Ούκ ορθώς ουν ήμίν συνάγετε τδ έτεροούσιόν τού 

generis esse a par l ibus propter conjuncl ionem, e l δλου πρδς τά μέρη διά τήν σύνθεσιν και νεώτερου 
novi im numcrum induc i l i s . S i e u i m , u l d ictum est, ( άριθμδν καθοράτε. Εί γάρ και ώς λεκτδν άριθμητόν 
lo tum i l l ud cst numerabi le , quia quod indicat con- έστι τόδε τδ δλον τού σημαινόμενου τής συνθέ-
junct ionem totam ab al iquibus qua&i totum d i c U D σεως πάσης, ώς δλου λεγομένου τισ\ν, ού προσθήσει 

τψ άριθμφ τών ομοουσίων κα\ υπαρκτών μερών. 
Ουδέ γάρ έπε\ κατά διαφόρους έπινοίας περι τού 
αυτού συμβέβηκε πολυωνυμία ποτέ κα\ πληθύς έστιν 
αριθμού τών κατά τού αυτού ένδς πράγματος λεγο
μένων ονομάτων · οίον Σίμων, Πέτρος, Κηφάς, Βάρ 
Ίωνά, απόστολος, μαθητής τε τού Κυρίου, κα\ δι
δάσκαλος τής αγίας τού θεού Εκκλησίας, ήδη διά 
τόδε, κα\ τού υποκειμένου αυτού κα\ ονομαζόμενου 
ένδς άνθρωπου τδν άριθμδν είς ουσίας ή υποστάσεις 
συμπληθύνεσθαι νοητέον, ουδέ διαφέρειν εαυτού κατά 
τδν φυσικδν ή ύποστατικδν αριθμόν ούτως ώσπερ 
ή τού μαθητού κα\ διδασκάλου έν τοις διαφόροις ομο
λογουμένως ύποκειμένοις ονομάτων αυτού διενήνοχε 
σημασία. Πρδς τούτο'.ς δέ φαμεν, κα\ ώστε μέρος τδ 

l u r , non flt per addi l tonem ad nuroerum par i ium 
s im i l ium et real i ler exsistent ium. Non enim cum 
secundum diversos respeclus, acc id i l niulta esse 
nomina unins ejusdemque r e i , et numerosiores 
&unt un ius appel lal iones, verbi g r a l i a , S i m o n , 
P e l r i u , Cephas, Bar-Jona, aposlolus, Domin i d i s -
c ipulus , sancla Dei Ecclesia; niagisler, jam idco 
cx is t imandum est subjecl i i l l ius et unius ho-
minis s ic appel la i i muUipI icar i nuniero substan-
tias et persunag, neque oum a seipso d i v c r -
»um numero seci»ndum naturam et personam; sicut 
ig i tur d isc ipul i et inagistr i i n diversis subjectis no-
m inum ex confesso differt s igni i icalto, i l a quoque 
e jus . Praeierea d ic imus, partera con junctam, id 
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ουντεθέν,ήγουν ό θείος Λόγος · έπε\ δέδοται άκρδτα- Α es l , Ve rbum d i v inum, quod datuni est sua pcrfe 

τον ύπεροχικώς είναι κατά τελειότητα, ευδόκησαν 
συντεθήναι μείζον μεν ή τελειότερον έαυτοΰ δλον, 
ούκ άν συστήσηται πώποτε · είγε αληθώς παντέλειον 
είναι μεμαρτύρηται, διά τδν τής φύσεως έαυτοΰ λό
γον · άλλ* ουδέ μείον έαυτοΰ ποιήσει τ ι είναι τδ οί-
κείον δλον διά τδν πάσης συνθέσεως λόγον · μείζονα 
γάρ, τόγε έπ* αύτοίς, ούκ έλάττονα δήποτε δείκνυται 
τών μερών τά οικεία δλα. ΕΙ δέ μήτε μείζον αύτοΰ τδ 
τοΰ Λόγου δλον, διά τήν φύσιν αυτού τούδε τού μέρους, 
μήτε δέ ήττον, διά τδν τής συνθέσεως απλώς λόγον δεί 
είναι, έαυτδν άρα έξει δλον τδ δλοποιδν αύτοΰ μέρος * δ 
κα\ έξ ανάγκης ίσον τψ ίδίψ μέρει έσται κα\ οίχείον 
αύτοΰ όλου λεγόμενον. Πώς ούν δλου ετερότητα πρδς 
τά μέρη κχ\ ένΐ τής κατά τδν Δεσπότην ημών Χρ ι -

cl ione excellenlissiroum esse, eos voluisse majorem 
et perfectiorem seipso i n toto facere, sed boc n u n -
quam esse mansurum. S i vere perfectissimum essc 
probatuin cst , secundum ejus n a l u r e rat ionem, n i -
b i l seipso minus lotum propr ium, per quamcunque 
conjunctionem ; tota cn im constal majora suis par-
tibus esse. S i autero non majus V e r b i ip tum, pro-
pter bujus par i is nal i i raro, neque minus essc opor-
te t , propter conjuncl ionis s impl ic i ter ra t i onem, 
pars i l la quae lo tum consl i tu i t sc ipsum u l to lum 
habebit, quod necessario propriae part i er i lsequale, 
c l totius propr iu in d icc tur . Quomodo ergo ad in i l l i 
ab uno possct lotum a l iud esse a par l ibus in my-
sterio Chr i s t i Do iq in i nostr i? Hoc e l iam d i cknus , 

στδν οίκονομίας συλλογίζεσθαι άν είη ; έτι δέ φαμεν Β nempe s i omne simplex in composito et omnis pars 
ώς εί πάν απλούν έν τψ συνθέτω, κα\ πάν μέρος έν 
τψ ίδίψ δλψ δεί είναι · πάν δέ δν κα\ γινόμενον, έν 
μέρει έστ\ τούτψ, ήγουν τψ θείψ Λόγψ· πώς έσται 
τι τδ καθ* αύτδ έτερον αύτοΰ σύνθετον, κα\ δλον τ ι 
καθολικώτερον αύτοΰ; ίνα ύπδ τούδε περιέχοιτο αύ
τδς δ Αόγος δ πάντα περιέχων · αύτδς γάρ έστι τδ 
πλήρωμα τδ τά πάντα έν πάσι πληρούμενον. 

i n l o lo proprio esse debet , quaecunque autem ex-
s is tun l a u l sunt facta in i i l a par le s u n l , id est i n 
d iv ino Verbo, quomodo a l iquid er i t totum in se ab 
eo a l iud e l eo universal ius quo conlineatur omnia 
i n se co j i l inens ; plenitudo en im est omnia io o m -
nibus replens. 

ΛΟΓΟΣ Β·. 
Δευτέρας ασεβείας αύτφν έΛεγχος Λεγόντων δύο καϊ ού μίαν τήν ύπόστασιν έκ τής κατά τήν 

σάρκωσιν τού Αόγου οίκονομίας όράσθαι. 

LIBER II· 
Confutatio ucundce impiclatis qua dicunt duas, non unam persottam, t» Verbi per tncarnationcm 

dUpensatione repenri. 

Σημαίνει, φασΙν, ή ύπόσ/υασις, ποτέ μέν τοι ένού-
σιον, ώς τδ, ΜνήσΟτχτι τίς μου ή ύπόστασις, κα\ χα-
ρακτήρ τής υποστάσεως αυτού · ποτέ δέ άνούσιον 
τ ι , ώς τδ, Έν ταύτη τή ύποστάσει τής καυχήσεώς μου· 
ποτέ δέ τίνων συνάθροισιν δμονοούντων ώς τδ, 
Έξήλθον άνδρες έκ τ ή ; υποστάσεως τών αλλοφύλων, 
Εί μέν ούν κατά τδ τελευταίον, φασ\, τήν ύπόστα
σιν άντΛ τού ταυτοβουλίαν κα\ όμογνωμοσύνην ση-
μαίνειν τών φύσεων, συγχωροΰσι δηλονότι κατά τά 
πρώτα δύο λέγειν ήρας τά ; υποστάσεις τών δύο 
φύσεων εί δέ κατά τδ δεύτερον, φασιν, άνού
σιον τι βουλόμενοι δείςαι τδ έξ αμφοτέρων τών 
φύσεων, ουδέ άποκρίσεως άξιοι * εί δέ καιά τδ 
πρώτον, είπάτωσαν τίνι καθέστηκεν αύτη ομοούσιος • 
τή τοΰ ΔαβΊδ περ\ ής είπε* ΜνήσΟητι τίς μου 
ή ύπόστασις, ή τή τού Πατρδς περι ής εΓρηται, 
χαρακτήρ τής υποστάσεως αυτού ; Ά λ λ ' εί μέν 
τή τοΰ Πατρδς, πώς έκ δύο φύσεων συνέστη-
κεν, απλής ύπαρχούσης της τοΰ Πατρός ; δεί γάρ 

Persona, i i i qu iunt , substanliaie qu id sigii i i icaf, 
ut Memento mei , persona, e t : Figura substantHC 
ejus; aliquando autem quid non subslantiale, ut : 
In i l la persona gloriat ionis m e » ; aliquando vcro 
congregalionem unan im ium, u l : Ex ie runt v i r i cx 
persona al ienigeuarum. S i ergo ult imo sensu p e r -
sonam dicunt , i d e&l, ut signif icenl na luraram con -
sensionem et concordiam, manifesle concedunl nos 
dicere secundum duos priores sensus, personas dua-
ruro na lura rmr i ; si autero ad secundum scnsum, 
k a ut non subslauUale esse quod ex duabas na lur is 
constat, inlendere vel int, responeionis m>n sunt 
d i g n i ; si vero ad prirnum^ dicant cu i fuit i l la con-
subs lan l ia i i s : a u l Dav id , de quo d i x i i : Memenlo 
mei \ persona; aut Pa l r i s de quo dietum cst : 
Figura tubstantiw ejut *? Sed si Patris quomodo ex 

duabus na iur is coaluit, cum simplex fit Pa l r i s per-
soiia? Oporlet euim camdem sub&lanlia? ra l ionem, 
camdcm ojioque vo lun la lem, subslabtias quae pc i -

1 P.sal. c i v , 4. 5 Hobr i . 5. 
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s o n * d i c u n t u r ; poslca dicant quid sit consubstan- \ τ ο ν «ύτδν έχειν λόγον τ ή ; ουσίας, κα\ τήν αυτήν 
l i a l c ; s i vcro non P a l r i s , sed Dav id , quomodo 
cum ex duabus naturis constare, non ex corpore et 
ani ina constare volunt? Tal is enim fuit Davidis 
persona; s i vero neque boc , neque i l l ud , ai ius ge-
neris quam omncs quem in i roduc i i i s F i l i u s , nec 
nobis nec sanclac T r i n i u t i consubslantial is . Sed s i 
d ica l i s ex parle u l r ique consubslanl ia lem, sc i lo le 
consubstanl ial ia non pa l i cx parle consubsiantiai ia 
cssc ; i l la en im ratione omnimode consubslanl ia l ia 
s u n t ; sane quod ex parte buic c l i l l i consubslan-
l ia lc c s t , neutrius poiest csse F i l i u s ; oslendi lc 
eni in quid diversis ex parle consubslant ia le , 
u l r iusquc fuerit F i i i u s . 

P r io rc veslro argumenlo jam con l r i l o , supe iva- Β 
caneum essel vobis ad sequeiitia rcspondere. S i 
enim vere, ut ostensum ost, conjunctio fuit n a l u -
ra rum e l secundum personam, non aulem perso-
narum unio , in Cbr is to Dbmino nostro, sicut vos 
ips i nunc de ani iua et corpore David supponi l is , 
manifestuni unam nccessario, non autem duas, esse 
compositam personam. Sed ne v idcamur veslros 
syllogisnios lanquam in posler ior i argumenlo v a l i -
diorcs v i tarc , adjuvante Deo b is quoque omnibus 
sufficienler o ccur r emus ; qu i sincere vcr i la l em i n -
qu i runt , non utuntur i n ea inquirenda i n s l r u m c n -
tis in errorem agenlibus, u l i vos facitis. Quomam 
cten im indiscrelus usus nominum quae mullas pra> 

νόησιν, τάς ουσίας λεγομένας υποστάσεις· έπε\ λ * -
γέτωσαν τί τδ δμοούσιον. ΕΙ δε μή του Πατρδς, 
άλλά τή τού Δαβίδ, πώς έκ δύο φύσεων λέγοντες αυ
τήν ούκ έκ ψυχής κα\ σώματος συνεστάναι βούλον-
τα ι ; τοιαύτη γάρ ή τού Δαβίδ. Εί δέ ουδέ τούτο, ο ύ 
δε εκείνο, πάσιν έτεροούσιος δ παρ' υμών εισαγόμε
νος Υιδς, κα\ ουδέ ήμίν ουδέ τή αγία Τριάδι δμοσύ-
σ.ος. Εί δέ λέγετε έκ μέρους και τούτοι κάκ. ίνφ 
ομοούσιος, γινώσκετε δτι τά δμοούσια ούκ έκ μ έ 
ρους θέλει δμοούσια είναι· τώ γάρ Λόγω τούτοι 
παντάπασιν ομοούσια έσται* δλως δέ τ* έκ μέρονς 
τούτω κάκείνφ όμοούσιον, ουδετέρου δύναται είναε 
Υιός * έπε\ δείξατε τ ι έκ μέρους υπάρχον δμοούσιον 
διαφόροις, και γινόμενον τούτου κάκείνου Υίόν. 

"Ηδη μέν τής προτέρας υμών υποθέσεως καττ-
ηργημένης, περιττδν ή ν κα\ πρδς τά έξης ύμΓν 
άποκρίνασθαι. ΕΙ γάρ αληθώς, ώς δέδεικται, φύσεως 
γέγονεν ή σύνθεσις κα\ καθ* ύπόστασιν, ού μήν 
υποστάσεων έστιν ή ένωσις έπ\ τού Δεσπότου ημών 
Χριστού, ώσπερ κα\ ύμείς έπ\ ψυχής κα\ σώματος 
νύν τού Δαβίδ ύπέθεσθε, δήλόν έστιν ώ; πάντως 
μίαν κα\ ού δύο είναι άναγκαϊον τήν σύνθετον ύπό
στασιν. Άλλ ' ινα μή δόξωμεν ώς ισχυρότερους τούς 
έπι τή δευτέρα υμών υποθέσει παραιτείσθαι συλλο
γισμούς, σύν θεψ κα\ πρδς τούσδε άπαντα: ύμϊν 
δεόντως άπαντήσομεν · οί μέν ούν φιλαληθώς την 
άλήθειαν έρευνώντες, ού τοίς ποιοΰσι τήν άπ* αυτής 
πλάνην όργάνοις κέχρηνται πρδς τήν έρευνάν αυτής 

bent signiiicationes p lu r imum semper in rerum ρ ώσπερ ύμείς. Τής γάρ αδιάκριτου τών πολυσήμων 
inquisit ione errorem par i t , ecce vos pr in ium ab 
in i l i o i n eum, quaravis v ideremin i < um velle f u -
gere, inc id is t i s , in inquirendo, d ico, de substan l ia ; 
et ex par le v idebamini de i in i re , sed non coniplete 
uomiuis personae, secundum unumquodque eorum 
de quibus d i c i l u r , explai iavistis s ign i i i ca l ione in , 
necesse i g i lur babemus, coraroutata praeposiiionc 
ύπό, ve l proprie accepla, p r imuni staluere quotiv-
p l i c i l e r ct quibus diversis sensibus dc quibusq ο 
dicatur persona; nomen e l congruum argumeii lo 
tensum sedulo discernere, ne i n al ieram pro a l iera 
significationem incidamus : quo perac lo , veslras 
absurdi la les consequenier refellemus. 

όμιυνυμίας πλείστην ποιούσης άε\ τήν άπάτην έν τυϊς 
ζητουμένοις πράγμασιν, ίδού νύν ήμϊν ταύτγ^ έξ αρ
χής ευθύς μετά μέντοι κα\ δοκεϊν φεύγειν αύτη*, 
προεβάλεσθε, περ\ τής υποστάσεως, φημι, διερεν 
νώντες · κα\ έδόξατε μέν διορίζειν άπδ μέρους · ούκ 
εντελώς δέ διεκρίνατε τδ τής υποστάσεως δνομα, 
πώς έφ' έκαστου ών )έγεται σημαίνεται. Ά ναγ -
καΤον ούν άντιμεταλαμβανομένης τής, ύπδ, προθέ
σεως ή κυρίως κειμένης· ποσαχώς τε λέγεται και 
δπως καθέκαστον τών έτέρως λεγομένων εΓρηται 
τδ τής υποστάσεως δνομα, και τδ άρμόδιον έπ\ τού 
προκειμένου φιλοκρινήσαι ημάς πρώτον, ϊ^α μή είς 
έτέραν άνθ* ετέρας σημασίαν μεταπίπτωμεν, είθ* 

ούτως τά έξης υμών άτοπα διελέγχειν. 
Dic imus ergo byposlasim a quibusdam d i c i , se- D Φαμέν ούν ήμεϊς ώς ύπόστασις μέν λέγεται τισι 

cundum veterem G r a c o r u m l i n g u a m , iaecera ct 
inus lum v in i et s im i l ium Uquidorum, quia subsi · 
dens l iquor i supernalanti suum s i lum indicat, sicut 
d ic imus subsidentia Ugna. Dic i tur e l iam inolus vel 
iransrautalio alicujus pr ius consis lenl is , hyposlasis, 
quasi disposil io ex l ra vcl sine s lab i l t la le , quondam 
pcrmula la praposit ione ύπδ in nom ine , aut iu 
άπδ t ransmula la , s i cu l i u palaestra sese invicein 
detrudenles, noui inaverui i i . D i c i l u r quoque acqu i -
sit io d i v i l i a rum aut quesluum ex quibusdam pecu-
n i i s ab al iquo facta, bypostasis, quasi salva ct 
t iab i l i t a , i ta ut dicamus hunc bomincm mul la iu 
byposiasiw non babere, Yel possidere. Dic i tur et 
byposiasis fortitudo quae non facile l ab i tu r , scd 

κατά τών παλαιοτέρων Ελληνικών τήν γλώτταν, ή 
υποστάθμη καί τρύξ τοΰ οϊνου και τών τοιούτων 
υγρών, διά τδ ύποβεβηκυϊαν τψ έπιπολάζοντι ύγρφ 
τήν εαυτή; στάσιν δεικνύναι, ώς λέγομεν ένυπόστατα 
σημεία. Λέγεται δέ κα\ ή κίνησις εϊτουν μετάστα-
σις τού ένεστώτός ποτε, ύπόστασις· οΤά τις άπο κα\ 
χωρίς στάσεως ούσα διάθεσις, ήγουν στέρησις στά
σεως, ποτέ αμειβομένης τής, ύπδ, προθέσεως έν τή 
λέξει, κα\ μεταλαμβανομένης είς τήν, άπδ, καθάοΐ έν 
παλαίστρα τάςδιωθήσεις αλλήλων ποιούμενοι, ούτως 
ώνόμασαν. Λέγεται δέ κα\ ή κτήσις τώνδέ τίνων 
τών χρημάτων ή προσόδων άπό τίνων κτημάτων 
υπάρχουσα τψδέ τινι τώ κεκτημένψ, ύπόστ^σις * 
άτε σωσμένη ήδε και άοιαπτώτως αύτψ ύφεστηκυϊα 
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ώ ; φαμεν ούκ έχειν ή κεκτήσθαι τόνδε τινά πολλήν Α sus:inet contra reruin eventus, u l in Sc r ip lu ra 

sacra d i c i l u r : E t nmic quae est exspecialio mca? ύπόστασιν. Λέγεται δέ ύπόστασις, κα\ τδ καρτερικδν 
κα\ ουκ εύκατάπτωτον, άλλ' ύπομονητικδν πρδ; τά 
επερχόμενα, ναθώς εΓρηται τή αγία Γραφή · Και νύν 
τίς ή υπομονή μου ; ούχ\ Κύριο; ; κα\ ή ύπόστασί; 
μου ουχί παρά σού έστι ; Λέγεται οέ ύπόστασις, κα\ 
ή τ ινδ; διηγήματος ή απλώς λόγου ιδιάζουσα κα\ ού 
καθόλου ούσα πρότασις · ώς τδ λεγόμενον έν ταύτη τή 
ύποστάσει τής καυχήσεω;. Λέγεται δέ κα\ ή πίστις 
ύπόστασις οία δή τι»·ος καταλήψεως ούσα επιστήμη 
τε κα\ έπίστασις · καθώς εΓρηται,"Εστι δέ πίστις, 
έ.Χπιζο μένων ύπόστασις. Λέγεται ύπόστασις, κα\ 
ή ύπόσχεσις, ώς ύπό τίνος τεθείσα τινι κα\ υφιστα
μένη έλπΊς, καθώς είρηται · Μήπως έάν έλθωσι σύν 
έμο\ Μακεδόνες κα\ εύρωσιν υμάς άπαρασκευάστους, 

nonne Dominus ? E t : Hyposlasis mca, nonne apud 
te? Dic i tur insuper hypostasis, narrat ionis aut s im-
pl ic i ter sermunis i n i l i um srparat im et non in i n -
tegro, u l d ic i tur in hac byposlasi g lor iat ionis. D i c i -
tur praiterea byposlasis fide?, quasi cujusdain c om-
prehensionis sc ienl ia et pcne occupa i i o , s i cu l 
d ic lum est : Fides est sperandarum /typostasis re-
rum ·. D i c i tur hypostasis e l promiss io , quasi spcs 
a l i cu i ab al iquo dala et con f i rma ia , s i cu l d i c l u m 
est : N is i mecum veniant Macedones ct vos inve-
n i a n l imparalos, erubescamus nos, ne dicamus i n 
bac bypos fas i : qu i sau l em , i n q u i l , promissa? ooruni 
benedictioni erat? D ic i tur bypos las is , vel basis 

καταισχυνθώμεν ημείς, ίνα μή λέγωμεν ύμεί:, έν Β a I i c u i g u - j j a c e n S f s j c u t d i c l u m e s t : demersus est in 
τή ύποστάσει ταύτη · τίς δέ ήν, φησι, τή προεπηγ-
γελμένη αυτών εύλογη ; Λέγεται ύπόστασις, και ή 
βάσις ή υποκείμενη τή στάσει τούδε τίνος, ώσπερ 
εΓρηται · Ένεπάγην είς ύλην βυθού κα\ ούκ έστιν 
ύπόστασις. Λέγεται ύπόστασις, κα\ ή άντίστασις * 
ώς τδ έν τώ Δευτερονομίω είρημένον ύπδ Μωΰσή 
περι τού λαού · Πώς δυνήσομαι φέρειν τήν ύπό
στασιν καϊ άντιΛογίαν υμών; Λέγεται ύπόστασις 
κα\ ή κατάστασις· ώς τδ έν Έζεκιήλ περ\ τοΰ ναού 
είρημένον Καϊ διαγράψεις τόν οίκον καϊ τήν 
έτοιμασίαν αυτού, χαϊ τάς εΐσόδονς αύτον καϊ 
τάς έζόδονς αυτού, καϊ τήν ύπόστασιν αυτού. 
Λέγεται ύπόστασις κα\ ή τινών προσώπων όμοου-

profundum abyssi, e l non esl hyposlasis. D i c i l u r 
hypostasis et opposi l io , s icut i n Deuteronouiio de 
populo a Moysc d ic tum es l : Quo modo potero ferre 
hypostasim et contradictionem vestram *? D i c i l u r 
byposrasis et s i tus , ut in Ezecbiele d ictum c s t : 
Et describes domum et ejus prceparationem et adUtus 
et exitus et hypostasim · . D i c i l u r hyposlasis e l q u a -
rumdam consubstanl ia l ium personarutn, ve l non 
cons.ubslantialium inv iccm convenien l ium congres-
sus, sicut d ic tum est : E x i e r u a i v i r i ex byposiasi 
a l ienigenarum. E t quem sensutn vos sive scientcr 
sive ex ignorantia praHermis is t is , ad eamdem 
idcam fere per l inentem, d ic i tur etiam byposlasis, 

σίων, ή κα\ έτεροουσίων άλλήλοις συνελθόντων σύ- Q c u m a i j q u i b u s naturis divers is ct par l i cu lar ibus , 
στασις· ώς τδ λεγόμενον · Έςήλθον άνδρες έκ τής 
υποστάσεως τών αλλοφύλων έτι δέ και δν νύν ύμεϊς 
έν γνώσει ή αγνοί φ λόγον παρεδράμετε κατά τήν 
αυτήν πως έννοιαν δντα. Λέγεται ύπόστασις κα\ δταν 
κατά τδ αύ .ό τίνων συνελθουσών φύσεων διαφόρων 
Ιδικών, μετά τών περ\ αύτάς Ιδιωμάτων, ούχ\ δέ 
προσώπων ύφέν εΓτουν άμα διά τής ενώσεως σύστα-
σις γένηταί τις ένδς μόνου άτομου. Λέγεται κα\ 
φύσεων διαφόρων μή συνελθουσών, άλλά μόνων Ιδιω
μάτων μερικών π)ειόνων, έν ιδίωμα καθολικδν συν-
ιστώντων έκ πάντων, έν τινι ύποκειμένφ έν\, εΓτουν 
έν μιά μόνη φύσει ή πάσιν όμολογουμένη ύπόστασις. 
Είτε δ' ούν έν άπλή, εΓτε έν συνθέτω, εΓτε έν Ιδική, 
εΓτε έν κοινή, οία ή θεία, εΓτε έν μιά φύσει μόνη. 

cum suis proprietal ibus i n idcm convcnienl ibus, non 
aulem personis, per unionem fit cujusdam ind i v i s i -
b i l i s concretio. D i c i l u r hyposlasis, ab omnibus a d -
missa, cum conver. iunl , non d i ve rsx nalune, sed p l i i -
rimre partialcs lantum propr ie ta les , universam ex 
omnibus constitueni.es proprictatem in unoquodani 
subjeclo, sive in una lantum na lu ra : sive ig i tur in 
s impl i c i na lura , sive in composita, sive in par t i cu lar i , 
sive in co iumuni , ot est div ina na lu ra , sivc in una 
l a n l u m , sivc p lur ibus uni t i s , duramodo in exsislentia 
s is lant ,h ic slatus propr ie la l is communis vc l compo-
s i l io baec part ia l ium propr ie ta lnm, u i in subjeclo 
al iquo cogi lata, d i c i l u r byposlasis. D i c i l u r au lcm 
a l iquid maxirae omnium propr ium e t i n l i m n m talis 

εΓτε έν ήνωμέναις πλείοσιν, δλως μέντοι έν υπάρξει D subsis lent ia, quippe qu# in substantia ab omnibus 
ούσαις, αύτη εΓη τών μερικών ιδιωμάτων, ήγουν τοΰ 
κοινού Ιδιώματος, ώς έ ν ύποκειμένω τ ιν\ νοούμενη 
στάσις ή σύστασις , ύπόσ:ασις λέγεται. Λέγεται δέ 
κυριώτερον κα\ οίκειότερον πάντων ή τοιαύτη ύπό-
στασις , άτε πρδς τή -συστάσει κα\ έκ τού πάντων 
τών τε ομοειδών κα\ τών ετεροειδών κατά τδ ίδικδν 
γνωριστήριον, κεχωρισμένον δεικνύειν τδ ύποκεί-
μενον άτομον, τόδε τ ι καθ' έαυτήν άπόστασίς τις 
ούσα κα\ διορισμδς τών άδιορίστων ουσιών είς τδν 
κατά πρόσυ^πον άριθμδν έκαστου · διδ δή και πρόσ
ωπον ταύτην οί ΙΙατέρες νοοΰσί τε κα\ όνομάζουσι. 
Λέγεται ύπόστασις, και ή ουσία κα\ ή φύσις πολυ-

ejusdem et alterius speciei ent ibus, u l par l i eu lar i 
nol ione d iscernalur , separatum praobel suppes i lwn, 
i temquc secundum substanl iam dist inct io quaedam 
es l ct determinal io ind is l inc la rum substantiarum, 
u l quieque persona singulariter enumere lu r ; ideo 
et personam is lam Pa l res censent e l appel lanl . 
D ic i tur subsistenl ia , e l essenlia e l na lnra p lor ibns 
noniinibus designata eo quod p lor ima su^c ip ia l , c l 
non quod, i n accidcnltbus ipsis quaB non exs is l t in l , 
i l la s i l e l esse cogitetur, eed in seipsa subsistat, 
sicut d i c lum es l : i Memento qusc s i l measubsisten-
l i a . > Quo cn im modo d ic i tur characterem Pa l r i s 

» I l cbr . x i , 1. k Deut. ), 12. 9 E zcch . x u , 5. 
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substaiUiae essc F i l i u m , quod et ipsum indux is l i s , Αωνύμωςσυσσημαινομενη παρά πλείστοις τψ ύφεατη* 
majore boc indiget explicatione et non tantum ut κέναι* κα\ μή ώ ; τά καθ' αυτά ανύπαρκτα συμβε-
nunc digressiva exquisi l ione ; al iunde n i h i l vobis βηκύτα είναι και ν:εϊσθαι, άλλ1 ύφ% εαυτής έστάναι, 
ad propos i lum istud subministrat . καθδ εΓρηται· ι Μνήσθητι, τίς μου ή ύπόστασις* ι 
τδ γάρ δπως εΓρηται χαρακτήρ της τού Πατρδς υποστάσεως δ ΥΙδς, δ κα\ αύτδ παρηγάγετε, μείζονος 
δεϊται τής αναπτύξεως κα\ ού παρεκβατικής νύν ζητήσεως · πλήν ουδέν ύμϊν είς τδ προκείμενο ν τόδε 
συναίρεται. 

His i g i lu r a nobisde subsistenlia recte statul is , s i 
quidem duas subsisleniias pro essentiis d ic i t is , nos 
omnino accipimus ; adj ic imus autem unam ex his 
esse pcrsonam C h r i s l i , ut bomonymiam fugiamus 
personarum, ostendenles a nobis p rona lu r i s i l las 
accipi ; pcrsonam vero in subsislentiain j am de-
mum vobis cum repulamus : s ign i f i ca len im,ut per-

Τούτων ούν ούτως ήμϊν περί υποστάσεως φιλοκρι-
νηθέντων, εί μέν δύο τάς υποστάσεις άντ\ ουσιών 
φατε, δεχόμεθα μέν ήμεϊς πάντω; · έπάγομεν δέ 
ταύταις και τδ έν πρόσωπον ctvai έκ τούτων τού 
Χριστού , Γνα τήν δμωνυμίαν φύγωμεν τών προσ
ώπου · τούτο δηλούντες, ώς άντ\ μέν τών φύσεων 
ταύτας έδεξάμεΟα* τδ δέ πρόσωπον είς ύπόστασιν 

sona e l na lu ra , subsistenl ia rem subsislentem in 13 λοιπδν ήδη καταλογίζαμεΟα ύ μ ϊ ν συσσημαίνει γάρ 
utroque diversorum nom inum, sed ita cum Dco 
dic imus , vos autcm necesse est idem cernentes 
saepius na lu ram e l subsistentiam dicere, cum in 
duabus naturis duas quoque Domini subsistentias 
d i c i l i s , aut personam v ic iss im unam vel duas i n -
iroducere, aut tacentes, quatuor na luras , nu l l am 
aulem subsi&ienliam i d e s i personam i n C b r i g l o re -
cognoscere, duas naturas dicendo ; nec his con len-
tos, duas Domini subsisleutias admi l l c re , aut qua-
tuor personas i n Domino dicere, ob duas naturaset 
duas subsistemias, nul la in vero earum profccto 
essenliam ; nis i i n essentiae ra l i oncm, sed in per-
sonae tantum subsistentiarum nomen a vobis d i c i l u r . 
N a m d e re l iquis signif lcationibus, non pulo tantum 

τώ τε προσώπψ κα\ τή φύσει ή υπόσταση τδ ύπο-
κείμενον πράγμα έκατέρω τών διαφόρων ονομάτων. 
"Αλλ* ούτως σύν θεψ φαμεν. Υ μ ά ς δέ ανάγκη, τδ 
αύτδ είδότας (ώς φατε πολλάκις, φύσιν τε κα\ ύπό
στασιν , έπε\ πρδς ταϊς δύο φύσεσι, και υποστάσεις 
φατέ δύο τού Κυρίου ), ή και πρόσωπον πάλιν έν ή 
δύο έπεισαγαγεϊν · ή σιγώντας, τεσσάρας μέν τάς 
φύσεις* ούδε μίαν δέ ύπόστασιν, ήγουν πρόσωπον, 
έν Χριστψ διεγνωκέναι. δύο )έγοντ^ς φύσεις* χα\ 
ούκ άρκουμένους, άλλά κα\ δύο τάς υποστάσεις τού 
Κυρίου προστιθέντας · ή ίέσσαρα μεν τά πρόσωπα 
έπ\ τού Κυρίου λέγειν, διά τών φύσεων κα\ δύο υπο
στάσεων, ούδεμίαν δέ αυτών ούσίαν δηλαδή · εί δέ 
μή είς ουσίας λόγον, άλλ' είς τήν τού προσώπου μά-

divagart hominem rat ionabi lem dum talia inquir i t , C vov τδ τών υποστάσεων ύμϊν εΓρηται δνομα. Περ\ 
quam necessilatem nobis coroparalis postulando 
cu i hanc. d ic imus Deo Pat r i an Dav id , s imi lem 
ossentiam esse ? P r i m u m enim nou ex idenlitate 
essentiarum subsisientiae agnoscunlur, nequc ea-
dcm a l i cu i subsislculiae rat io e s l ac si naturam 
babeat rerum ejusdem e s s en l i * , contra ig i tur s i 
non habeat a l iqu id r e rum ipsi essenlia s i w i l i u m . 
Subsislenliae en im maxime propr ium est, s i in i l ia 
eecuudum naturam distinguere entia separai im 
a l ia ab a l i i s , et i l l a singulariter indicare . 

Praelcrea d ic imus , si unus forte bomo aut equus 
fn orbe exsistal solus e l n u l l u s sit cjusdem essentia?, 
qual is fuit Adam pr imus homo, i l l ius subsis lenl iam 

γάρ τών λοιπών σημαινόμενων, ούκ οϊμαι τοσούτον 
παραπαίειν τινά ζητούντα τά τοιάδε λογικόν · Τ ί 
ήμϊν άναγκαϊον κατασκευάζετε έκ τοΰ άπαιτεϊν τ ί ν ι 
ταύτην φαμέν, τψ θεψ κα\ Πατρ\, ή τψ Δαβίδ είναι 
δμοούσιον ; Πρώτον μέν γάρ ούκ έκ τών ομοουσίων 
αί υποστάσεις γνωρίζονται * ούδ* ό αυτός τι ι τής 
υποστάσεως λόγος έστ\, δν κάκ τής φύσεως Ιχει 
τών ομοουσίων αύτώ, τουναντίον μέν ουν δν Ιχει τε 
τών ομοουσίων * υποστάσεως γάρ μάλλον Γδιον, δ κα\ 
τών όμοιων κατά φύσιν διακρινειν τά άτομα ίδια 
άπ* αλλήλων, καί καθ* αυτά δεικνύειν έκαστου. 

"Ετι δέ φαμεν, δτι κα\ ένδς άνθρωπου τυχδν ή Γπ-
που έν τψ παντί γενομένου μόνου, και ούδενδς δντος 
αύτψ ομοουσίου, οΤον 'Αδάμ τοΰ πρωτοπλάστου, ή 

possc ex entibus alterius esseiHia? quoad subsis len- D ύπό-ττασις άύτοΰ δύναιτο άν κα\ έκ τών έτεροουσίων 
αύτώ ώς ύπόστασις διαγινώσκεσθαι * κα\ ουχί έπε ι 
ούκ ήν τ ι αύτοΰ όμοούσιον τή ύποστάσει άφ* ο& δι-
εκρίνετο , διά τοΰτο ανάγκη μή έ^όώσθαι τδν ττερ\ 
τής υποστάσεως αυτού λόγον, εί μή ειεν αύτψ ομο
ούσια έτερα. Τουναντίον γάρ δ λόγος έχει · δτι ών 
μή έστιν ύπόστασις τών ομοουσίων, ού διακρίνονται· 
ούχ, ώσπερ συνάγετε, δτι ών ούκ έστι ομοούσια τ ινα , 
αί υποστάσεις ού διορίζονται* κα\ γάρ καί τών έτερο
ουσίων αί υποστάσεις , άλλά τούτων κα\ αί φύσεις 
διακρίνουσιν * ομοουσίων δέ τισιν ούκ δντων, ούδε 
χρεία τής άπδ τών όμοφυών διακρίσεως. Κα*ι ό ού 
ρα νδς γούν είς, κα\ ή γη μία, καί αίθήρ είς έ σ τ ι -
και ού διά τδ μή είναι έτερα τούτοις δμοούσια, εΓποι 
τις αν μηδέ είναι ουν τούτων ύπόστασιν. Όμοιως δέ 

l i amd ignosc i . Non en im , quod non s i l a l iquid ejus-
dem essentiae a quo i n subsistentia discernatur, 
ideo necesse est non valere de i l l ius subsis lenl ia 
ecrroonem, n i s i s i n l i l l i a l ia ejusdem essentise ; 
con l ra r ium enim ratio vu l t , i l la ejusdem essentiaB 
qua* non babent subei&lentiara, non d iscern i , non , 
ut col l ig i t is , i l la quae nqn babent a l iquam ident i l a -
tem essenliae in subsistentns non d is l ingui . E i t im 
vero enl iura a l ler ius essenli» subsistentia?, imo 
naiurae eoruin d is t inguunlur ; non autem ejusdem 
essenlia? en l ium nec naturis nec subsistenti is opus 
est ut a eimil ibus d i scemau lur . Coelum ergo est 
unum, una l e r ra , et aethcr u n u s ; neque eo quod 
non sint alta his essentia s im i l i a , d i ca l al iquis his 
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και κόσμος δδε ό π2ς, εΤς· κα\ ού τω μή είναι πλεί- Α non esse subs is l cn l i am. I lem l i i c istc mundus u n i -
versus unus es l ; nequc quod non sint plurcs m u n -
di ejusdem essentice, sine subsisteulia erit i l l ius 

ους κόσμους ομοούσιους τψδε, ανυπόστατος εΓη 
αυτού ή σύστασις. Τί ούν υμάς πείθει τήν Χριστού 
ύπόστασιν, εί μή κατα πάντα λόγον εΓη ταύτη τις 
έτερα ύπόστασις ομοούσιος , μηδεν\ φυσικώ Αόγψ 
τ ώ ν έν αυτή πλεονάζουσα ή ελλείπουσα, μηδέ ύπό
στασιν τούδε τού ζωοποιού συνθέτου ζώου τοΰ ίδι-
κωτάτου καταδέχεσθαι; "Αλλως τε ού τούτψ τις 
ζητών ομοιότητα τινά τινο>ν κατά τι συγκρίνειεν άν 
δΥ έτερου λόγου τήν καθ* έτερον λόγον πρδς έτερου 
τινδς σχέσιν, άλλά δι* αύτοΰ τούδε, δι* ού ή δμοίωσις 
έζητεϊτο. Δέον ούν υμάς μή λέγειν ή ζητεΤν, τίνι 
αύτη ή ύπόστασις ομοούσιος έ σ τ ι ν εΓγε άλλην Γστε 
ύπόστασιν τήν ώς πρόσωπον, κα\ άλλην τήν ώς 
ούσίαν άλλ* ή τίνι έστί κατ* ούσίαν ομοούσιος δΧρι-

stibstanlia?. Quid ig i lur vobis persuadet Chr is t i sub-
sistentiam, n is i omni cx ral ione al lera sit subs i -
stemia i l l i esscnlia s imi l i s , nul la na lura l i ral ione 
ejus dotibus seu p r a d i l a seu pr i va la , non subs i -
stcntiam istius entia creanl is et componenlis ma-
xime propria; d ict i en l is accipere ? A l i l e r ncmo, 
in Hlo quaerens quamdam s imi l i lud inem quorum-
dam sccundum quoddam, eoinpararet per al iam 
ra l ionem hunc secunduin al iam ral ionem habi tum 
a l icu i a l i i , sed per ipsam ra l ionem, pcr quams in t i -
l i tudo quacrebalur. E rgo vos oporlet nec dicere 
nec inquirere , cui haec subsistenlia idemi la i e es-

στδς ερω τών ή τίνι έστ\ καθ* ύπόστασιν, δμούπό- ^ sentiae s imi l is s i t ; cura e i i im al iam scitis subsisten-
στατος· εΓγε τήν πρδς τδν Χριστδν όμοίωσιν, ού κατ* tiam esse, quoad personam, al iam quoad essen-
ούσίαν, άλλά καθ* ύπόστασιν, τήν τε πρδς τδν Πατέ- liaixi ; sed a u l cu i s i l s e cundum essenliam identitate 
ρα κα\ τδν Δαβίδ έζητείτέ. essentiae simtl is Ch r i s l u s , aut cu i sit sccundum 
subsis lcn l iam identilate subsislentise s i m i l i s ; dum C h r i s l i s imi l i tudinem P a l r i et David i non secun-
d u m essentiam, sed secundum subsistenl iam inquircbat is . 

Κα\ άπεκρίθημεν άν ύμίν ορθώς πυθομένοις περί E t vob isrec le de boc scisci lantibus rcspondimus, 
τούδε, δτι κα\ τψ Πατρί μέν ομοούσιος, καί τψΔαβ\δ 
ομοούσιος, καί κατά θατέραν δέ τών έαυτοΰ φύσεων, 
ό Χριστός· δμούπόστατος δέ ούτε πρδ σαρκδς δ Λόγος 
γέγονε τψ Πατρι , ουδέ πρδ τής θείας σαρκώσεως 
τής έκ σπέρματος Δαβ\δ, τψ Δαβίδ · ούτε ούν μετά 
τήν άγίαν σάρκωσιν τοΰ Λόγου , τή τού θεοΰ κα\ 
Πατρδς, ή τή τοΰ άνθρωπου Δαβ\δ, ή ύπόστασις 
αύτοΰ δμοία λεχθήσεται ορθώς. Σκαιώς ούν ύμίν εί-

Pat r i esse essenlia s imi l em, David i quoque essen-
l ia similero, e l secundum ulramque suarum natura-
r u m Cbr i s tum. Eadcm subsis lcnl ia s imi lc non fuit 
ante carnem Ve rbum P a t r i , ncquc anle div inaiu 
iucarnat ionem ex scminc Dav id , Davidi ; neqiic 
ig i tur post sanctam incarnationeni Verb i ojus sub-
sisientia Dc i Pa l r i s , au l bominis David is snbsi -
stenlise s imi l is rectc dicetur. Infcl ici ler ergo a vobis 

ρηται, δτι δεί τδν αύτδν λόγον έχειν τής ουσίας κα\ ̂  d i c lum est, oportere u l eamdem habcant esscntia» 
τήν αυτήν νόησιν τάς δμοουσίους υποστάσεις. Δέον 
γάρ ήν ειπείν υμάς τάς δμοουσίους ουσίας. Εί δέ, 
έπε\ μή δμοία έστ\ν ή ύπόστασις τού Δεσπότου, σύν
θετος ούσα τή άπλή τοΰ Πατρδς, ή τή συνθέτψ τή 
ούση έκ τών χειρόνων φύσεων τή τοΰ Δαβίδ, άναγ
καίως λέγετε έψεσθαι, κα\ τδ έτεροούσιόν αυτήν εί
ναι , παρά τάς τών ανόμοιων αυτή υποστάσεων 
ουσίας, καθώς βούλεται δεικνύναι τδ ύμέτερον συμ
πέρασμα · ούκοΰν άναγκαίως έσται, κα\ έπε\ αν
όμοιος ή Παύλου ύπόστασις πρδς Πέτρον κατά τδν 
τής υποστάσεως λόγον , κα\ έτεροουσίους είναι τού
τους. Είτ* ούν, πάλιν καθ' υμάς, έπε\ ομοούσιοι είσι, 
μίαν είναι αμφοτέρων κα\ τήν ύπόστασιν και τδ αύτδ 

rationem et eaiudcm in lc l l i gemiam eaedem essen-
tia subsistentiaB; opor lebal cn im vos dicerc cas-
dem essenlia esseiuias. S iu autem, cum non s ini i l is 
sit subsistenlia Do iu in i , ulpote composi la , s imp l i c i 
Patr is subsistenlise, vel corapositse ex infcr ior ibus 
naturis Davidis subs is ten lke , necessario seqni 
d i c i l i s , alterius esscntise hanc quoque csse, sccun-
dum essenlias subsistenl iarum iJii uon s i m i l i u m , 
u l vul t demonslrarc veslra conc lus io ; igitur n c -
cesse er i t , cura subsislentia Panl i baud s imi l is s it 
Petro secundum subsisteniia: ra l i onem, ei alterius. 
esScnliaB i l los essc ; dcinde iterum secundum \os% 

cum ejusdem essenliie sint, unara cssc amboru iu 

είναι πρόσωπον τδ Πέτρου, δπερ έστί κα\ τοΰ Παύ- JJ sabsistentiam, et idem esse personam Pe t r i , quod 
/.ου, κα\ απλώς πάσης τής άνθρωπότητος, έπεί 
ομοούσιος έστι πάσα , £ν είναι αυτής τδ πρόσωπον 
άλλά κα\ τής θείας φύσεως, έπει ομοούσιος έστιν 
ή αγία Τριάς, έ ν εΐναι τδ πρόσωπον κα\ ού τρία 
λεχτέον ών τδ άδιανόητον, ούχ ημείς μόνον, άλλά 
κα\ οί λίθοι, ώς ειπείν, έπιτιμώντες ύμίν κεκρά-
ξονται. 

"Οτι δέ κα\ έκ τών έν αυτή φύσεων ή ύπόστασις τού 
Δεσπότου ημών Χριστού, κατά μέν θατέραν τψ ΠατρΛ 
ομοούσιος, κατά δέ θατέραν τψ Δαβίδ έστιν ομοού
σιος , πώς κωλύσετε ημάς λέγειν, φάσκοντες δτι 
τ ι δμοούσια, ούκ έκ μέρους θέλει είναι ομοούσια ; 
Τοίς γάρ μίαν λέγουσιν αύτοΰ τήν φύσιν, ήγουν 
ούσίαν, καλώς άν είρήκατε τοΰτο, έκ μέλους τής μιδς 

est persona P a u l i ; et uno vcrbo univcrsae bumnnU 
tai is , cum ejusdcm cssentine sit universa, unam 
csse personam; sed et divinae ualura», cum sit ca -
dem esseniia sancta Tr ias , unam esse pcrsonam 
non tres dicendum : quorum absurdi ta lcm, non nos 
taiHom, sed et lapidcs, ut ita d icam, conclamabunt 
vobis exprobrantes. 

Quod aulein ex bis quibus constat naturis sul i -
sislentia Domin i ncs i r i Jesu C b r i s t i , secundum 
ntrarn Palrt cssenlia s imi l i s , e l secundum ntram 
Davidi esscntia s imi l is s i t , quomodo probibebi l is 
nos d i cc rc? Objicicnies eadem csscntia non ex 
parle solerc esse eadem esscntia. Nobfs enirn unsin 
cssc i l l it is naturatn id cs l essent iam, d i c eu l i bus , 
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rcc l c 'd d ixar i l i s , cx par lc unius osscn l i x , ut d i - Α ουσίας, ώ ; άν εΓποιεν, συνθέτου λεγομένου αύτοις 
c imt, u i m compositum de quo ag i lur ejiisdein cs -
v M i l i a e s i l ; nobis au l cm duas essc uaturas pra id i -
e au l i bus in una s i ibs is lo i i l i aC ln is l i , quomoc lo ra l io -
nabi l i ter i l lud obj ie i l is? Ecce cn im una subsis leni ia 
cum s i l veli e lana e l l ino con lex l i , secundum utram 
i ia luraru i i i qnibus conslat rat ioncm, lanas quas cx 
animanl ibus cst, an l ino quod cx planlis simile cs -
scni ia e r i l ? rogabimus autem simuJ \o.s id quoque : 
N inu Abe l jus l i an ima , posiquam carnem e x u i l , 
oadeni essenlia d ic i tur vere cssc ac anima Enocb 
jus l i qui noudum carnem dcposuit , aut a l l c r ius 
cujusdam adbuc in carne v i ven l i s ; aut caro justi 
in carnc viventis eadem essentia ac caro cujusque 
eanclorum qui dormierunt, ai inon? sin aulem nemo 
contradical , evidens esl cx parte si iarum par l ium & μερών ή ύπόστασις Ένώχ, ή τούοέ τίνος του ένσαρκι 

του ομοουσίου* τοις δέ δύο τάς φύσεις κηρύττουσ^ν 
ήμίν έν μια τή ύποστάσει Χριστού, πώς ευλόγως 
τούτο προβάλλεσΟε ; Ίδού γάρ μία ύπύστασις ούσα 
τού έξ έρίου κα\ λίνου γενομένου πέπλου, κα τά θά
τερον τών έν σύτή φύσεων λύγον, τ ώ έ ρ ί ω τ€* 
έκ ζώων, και τώ λ:νω τώ έκ φυτών έστιν ομοούσιος. 
Έρωτήσομεν δε όμ'ος κα\ τούτο ύμάς· ΤΑρά γβ "Αβελ 
τού δικαίου f) ψυχή μετά τήν τής σαρκδς άπόθεσιν, 
ομοούσιος λέγεται αληθώς εΐναι τή ψυχή Έ ν ώ χ τοΰ 
δικαίου τήν σάρκα ούπω αποθεμένου, ή τούδε τίνος 
έτερου, τοΰ έτι έν σαρκ\ ζώντος ; ή σάρξ τ ε τοΰ 
έν σαρκί δικαίου ομοούσιος άρα τή έκαστου τ ώ ν 
προκοιμηθέντων αγίων σαρκ\, ή ουχί; Εί δέ τ ο ύ τ ω 
ουδείς άντερεϊ, δήλον ώς έκ μέρους τών εαυτής 

subsistcnl iam E i . och , aut cujusvis in carnc adbuc 
viventis, l o l i subsisleiuiae anima: Abe l csse essen-
l ia s imi l em, ct lot i subsisicnl ia* carnis bujus qu i 
«lormieral sancti. E l f rus lra Hlud vobis negab i lur ; 
ox parle cn im si essentia absolule s te l , non d i c u u -
tur eadem essenlia, nequc, si subsislcntia ex p l u -
r ibus naturis sivc csscnl i is forte tcoinposita sit. 
IUud enim secundum quod s imi l i ludo ipsis cons i -
dera lur , aut al iquid perfeeti e l universalis in ut ro -
que, id cst cssenlia est, n ih i l ad nol ionem entis 
esscntia cjusdem oflicit. E t ha3C i g i lur de i l lo argu-
mcn lo . Sed ad ult imam vestram absurdi la lem qua 
putatis n ib i l ex parle subsistenliae Chr i s l i u l r ique 
essc s imi le essenlia, u lr iusque filium esse posse 
lac i l l ime vobis demonstrabimu9. E ten im homo unus ^ 
cx parte suae subsistentiae malr is sua; et pa l r i s , nunc 
cerle Abrabam pat r i s , baerenlium vcsl igi is fidei 
ejus, e l spir i tus sp i r i l um gcnerantis, filius est; ct 
<x parte subsistcnliaB unius in qua haec oninia i u -
aun l , oir.nibus bis essentia s imi l is est, supcrf luum 
ig i tur esscl nunc de eo vobis cavi l lanl ibus respon-
sum dcdisse. Oslensum est enim m bis quae se-
q u u n t u r , quoniodo secundum diversas general io-
m i m ral iones, Glialiones e l paternitales plurituse 
i isdcm subjeclis conferanlur. At lamen vestra pra> 
ceps con l ra bscc argumenlatio praver l i t ordinem 
lonvenientem. 

. C A P . II. 
Deus Verbum aui pars est bujus subsistenli» D 

C b r i s t i , aut l o l u m . S i quidem ig i lur pars, ba3C a u -
lem pars F i l i u s , pars F i l i i est Deus Ye rbum ; crgo 
duo dhnid ia habet ante incarnal ionem Tr ias . S i 
vcro toUim, non e r a l ergo anie incarnationci» 
D e u s Y e r b u m ; cum totum ante partes e x s l i t c r i t , 
pars enim c s l totius quae facla est caro pos lcs . 
Pars quidem proprie est quod al iquo modo in IIL 
perfeclione quadam esse in t e l l i g i tu r ; qnod nun 
quam es l Deus Y e r b u m . Sanctae autem Cbr is t i sub-
s is ien l ia ; nalura?, u l partcs v iden lur ral ione con-
junc l i on i s ulr iusque s ingula l im, ad C h r i s l i l o t a l i -
t a l cm , quae autem to lum semper e f l ic iunt ; ia 
Cb r i s t i vero total i latcm conjungi nou impedit per 
partes diversitatem. 

έ τ ι , τώ τε δλω τής υποστάσεως τής ψυχής Ά 6 ε λ 
εστίν ομοούσιος , καί τώ δλω τής υποστάσεως της 
σαρκδς τούδε τοΰ κεκοιμημένου δσίου. Κα\ μάτην 
τούτο ύμΤν άπηγορεύθη* έκ μέρους γάρ δντος ουσίας, 
ού λέγεται τά δμοούσια * ού μέντοι ούδε υποστάσεως 
τής κα\ εκ πλειόνων φύσεων, ήτοι ουσιών, ποτέ συν-
εστώσης τισίν. Τδ γάρ καθδ ή όμοιότης αύτοίς Οεα>-
ρείται, ή τέλειον τι κα\ δλον έν έκατεροις, ήγουν 
ή ουσία έστιν , ουδέν έμποδών πρδς θεωρίαν του 
ομοουσίου γίνεται. Και ταύτα μέν ούν περ\ τούδε. 
Πρδς δέ τδ έσχατον υμών άτοπον, οίομένων μηδέν 
τών έκ μέρους υποστάσεως αύτου δύο τισίν ύπάρ-
χειν δμοούσιον, τούτου κάκείνου Υίδν εΐναι δύνασθαι: 
££στα υμάς άπελέγξομεν. Κα\ γάρ άνθρωπος εΤς 
έκ μέρους τής εαυτού υποστάσεως, τής μητρδς ε α υ 
τού κα\ τοΰ πατρδς, έτι μέν κα\ Αβραάμ τού πατρδς, 
τών στοίχουντων τοις ίχνεσι τής πίστεως αύτοΰ, ·κα\ 
τού πνεύματος, τοΰ γεννώντος τδ πνεύμα, υΙός έστ ι · 
κα\ έκ μέρους τής μιάς ύποστάσεο3ς ή έστι πάντα 
τάδε, ομοούσιος έστι τούτοις πάσι. Περιττδν μέν ούν 
ήν κα\ νύν περ\ τούδε ύμϊν ληρωδοΰσιν άποκρί-
νασθαι. Δέδεικται γάρ έν τοϊς έξης, ώς κατά διαφό
ρου; τρόπους τών γεννήσεων, υίοθεσίαι τε καί πατρό
τητες τοις αύτοϊς ύποκειμένοις πλείονες έμφέρονται* 
πλήν πρόχειρος υμών κα\ δ κατά τούτων έλεγχος ών 
προέφθασε τήν οίκείαν τάξιν. 

ΚΕΦΑΑ. Β\ 
Ό θεδς Αόγος ή μέρος έστ\ ταύτης τής ύποστά-

σεο>ς τού Χριστού, ή δλον. Εί μέν ούν μέρος, αύτηδέ 
Υίδς, μέρος τοΰ Υίοΰ δ θεδς Αόγος· ούκοΰν δύο 
ήμισυ πρδ τής ενανθρωπήσεως ή Τριάς. Είδε τδ όλον, 
ούκ ήν άρα πρδ τής ένανθρωπήσεο)ς δ θεδς Λόγος* 
έπει τδ δλον πρδ τών μερών γενήσεται* μέρος γάρ 
τοΰ δλου, ή γενομένη προσφάτως σάρξ. Μέρος μέν 
κυρίως τδ σύν άτελεία τιν\ δπωσούν νοούμενου · ού
τινος ούδεπώποτέ έστιν δ θεδς Λόγος. Τής δέ αγίας 
υποστάσεως Χριστού αϊ φύσεις , ώς μέρη δρωνται 
τ φ Λόγψ τής συγκρίσεως αυτών, κατά μίαν έκατέ-
ρας , πρδς τήν ώς Χριστού ολότητα, δλον δέ τινα 
άεί έ σ τ ι ν είς δέ τδ Χριστού δλον είναι, μερικώς 
λιπδν τήν ετερότητα. 
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ΕΙ δλον ταυτησ\ τής υποστάσεως ό θεδς Λδγος, S i totum htijuscc subsisienliae es l Dcus Verbuir i , 
φησ\, έκ τίνος άρα συναναπληροΰται, είπατε. Τοΰ a i n n l , a q u o i g i t u r c o m p l e a i u r d i c i t c ; D c i e n i i n Verbi 
γάρ θεοΰ Λόγου θεδς Λόγος ούκ έσται μέρος· έπε\ Deus Yerbum non c r i l par*. cum n ib i l pars esse sui 

. μτ.δέν εαυτού μέρος είναι λέγεται. Πρώτον μέν ούν d i c i lu r . P r imo quidem, non s impl ic i l e r to lum sub -
ούχ απλώς τδ δλον τής υποστάσεως τού Δεσπότου sistentia» Domin i C h r i s l i a nobis d ic i t t i r Yerbura 
Χριστού ό Λόγο; ήμίν εΓρηται είναι, άλλά σεσαρ- C sse , sed caro faclum. A l i o modo : s i , quoniam 
κωμένο;. "Αλλως τε · εί έπει λέγεται τδ δλον αυτής d i c i l u r i 0 t u m ejus subsisleiUia», i ta d i c i l u r esse 
ώ ; υποστάσεως, ούτως εΐναι δ Χριστδς έκ τίνος έτέ · C b r i s l u m ex alio al iquo praitcr Ye rbum , U n -
ρου παρά τδν Λόγον, ώς τών μερών έτέ>ων δντων q u a n i c x p a r i i b u s quae scrnper alias sutit quoad 
άε\ παρά τά δλα πάντως δέον αύτδ πλςρούσθαι, έπε\ to ium , oinnino necessarium cst i l lud comple r i ; 
κα\ τδ δλον τής πατρικής υποστάσεως δ θεδς και c u m M l i m palernae subsisientiai sit Deus P a l c r ; e 
Πατήρ έ σ τ ι ν έκ τίνος άρα κα\ τόδε έτερου συνανα- q u o i g i l u r a i i o j s l u d compleaiur quod sit velut 
πληρούται τοΰ ώς μέρους αύτοΰ, είπατε. Τού γάρ e j u s p a r s , d ic i l e . Dei enim Pa t r i s Deus P a l c r non 
θεού Πατρδς ό θεδς Πατήρ ούκ έσται καθ' υμάς o n - t p a r s S € C u n d i i m vos ; et quis non deplorabit bas 
μέρος. Κα\ τίς ού κλαύσει τάσδε τάς ματαιολογίας Β c a v j | i a i i o n e s vestras c l vo lunlar iam insaniam ?No « 
υμών κα\ έθελοκακουργίας ; Ούτε γάρ τδ έκ μερών e n i m q u o d e x p a r t i b u s constat absoiule essc l o -
πάντως είναι τι λέγεται δλον, ώς κάν τοϊς έμπροσθεν l u m d i e iu i r , u l superius d ic tum es l , scd quod pcr-
είρητο-^άλλά κα\ τδ , εντελή τόδε τι τδν ίδιον έχειν f i . c l a m e l propr iam babet suam rat ionem, ο a d -
λόγον, ώ ούτοι. Ούτοι; γάρ δλον και τδ σημείον κσΐ w r s a r j i . S ic en im l o lum esse et l o lam unitatem 
τήν μονάδα δλην φαμέν · κα\ ούκ έκ μερών ίσμεν «jjciimis; neque ex partibtis i s la cognoscimus; imo 
τάδε. "Ετι μήν ουδέ πάσα δλότης ετεροειδής παρά l t o n o m u i s totalitas diversae Rpecici c ons la l suis 
τά εαυτής άμα θεωρούμενα πάντα μέρη· τ ί γάρ πάν- p a r l i b u s omnibus s imul consideratis. Nura en im 
τως κα\ σιδήρου άμα δ μύδρος, ή πλήν αίματος κό f e r r i e s t i 0 l a l i l a s et ignis s imul ferruin candens, 
χλου κα\ σηρικών νημάτων ή άλουργίς; a u l s a n g u i s concbae c l fila serica s imul est purpura? 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. C A P . IV . 
ΕΙ έκ μερών τφ Πατρ\ κα\ τή Μητρ\ ομοούσιος §i cx partibus pa l r i et raatri s imi l i s essenlia est 

ή ύπόστασις Χριστού τά μέρη αυτής ταύτα, ένούσια subsis lenl ia C h r i s l i , h « i l l ius partes essenliaJes 
έστιν, ή ανούσια; 'Αλλ* εί μέν ανούσια, πώς δμοού- g u l l t f a u t n o n : s ' i non sunt, quomodo essent ias i -
σια τοί ; ένουσίοις; εί δέ ένούσια, πώς ούκ ουσίας Q m j i e s his q u i s u n l essenl ia lcs? s i an lem s u n l , 
μέρη καθέστηκε ; Πάν γάρ μέρος ένουσίου, ουσίας q U o m o d o non essen t i * partes sunt? Nam omnis 
μέρος κυρίως, κα\ ούχ υποστάσεως, έπείπερ ούκ pars entis essenl ia l is , c s s e n l i * pars est propr i e , 
έκ τών ουσιωδών ή ύπόστασις, ώς ύπόστασις χαρά- neque subsistentia?, dum non ex essertlialibus sub-
κτηρίζεται · άλλ' έπι μέν τών ανθρώπων, έκ λευκό- sistent ia; quoad subsistentiac characterem l e n e i ; 
τητος, σιμότητος, χαΛ τών τοιούτων έπ\ δέ τής θείας i n bomin ibus ex albedine, s imos i i a l e , et l a l i -
ούσίας, άπδ τρόπου υπάρξεως· καθ' δν ή μέν γεννη- b u s ; j n d i v ina au lem essentia ex exsislenti» r a -
τικώς, ή δέ γεγεννημένως, ή δέ έκπορευτικώς. Πώς tione, secundum quam aut gen i lor , a u l gcnitus, 
ούν κα\ δύο τελείας λέγοντες τάς ουσίας, έπε\ ούκ a u t procedens est. Quomodo i g i lu r duas pcrfecias 
ουσίας μέρη λέγετε, ώς έκ μερών φατε τήν ύπό- d icunt essenlias, cum non esscntiae partes assc-
στασιν; Κα\ μέρη φαμέν υποστάσεως, ώς έκ πλειό- r i t i s , ut ex par l ibus subs is lcn l iam d ic i l i s? et p a i -
νων ούσης ουσιών, τάς ουσίας , καί ένούσια ταύτα, t e s d ic imus subsisientia? tanquam sit i l l a ex p l u r i -
ήγουν ουσίας, λέγομεν έπί Χριστού. Πώς δέ ύμϊν bus essentiis, essenlias et baec esscn l ia l ia , i d est 
εΓ τι ένούσιον μερικδν άναγκαίως δοκεϊ, κα\ μέρος essentias , d ic imus in Cb r i s l o . Quomodo autem 
ουσίας τινδς μιάς μόνης καθεστηκέναι; Κα\ γάρ τής v o b i s > 8 Ι q u i d est essentiale, part ibus conslare 
τών αλλοφύλων υποστάσεως, ού μιάς μόνης ουσίας D n e c e s s a r i o v idc tur , et pars unius tan lum essentinrj 
μέν είσι τά μέρη , και δμως ένούσια έστι · πλειόνων esse? e l enim in c&tcrorum stibsistentia, non tan-
γάρ τών κατά τήν ύπόστασιν ουσιών, τδ μέρος τδ t u m u n j ^ s essenliqc sunt par tes , . c i s imu l essen-
ένούσιον, ούσίαν μέν είναι πάντως, ούκ ουσίας δέ tia!es snn l . P l u r i u m cn im in subsistentia ε ρ η 
μιάς μέρος είναι ανάγκη. Πώς δέ καί φατε, έπε\ λέ- t j a r u m , pars cssenl ia l is , essenlia sit omnino neqnc 
γεται ένούσιον τι μέρος, κα\ ουσίας τινδς άριθμφ essenlise non tantuin pars necesse est. Quomodo 
μιάς μέρος είναι, διά τόδε αύτδ άναγκαΐον είναι, δτι autcm dic i t is , cum asscr i tur essenliale a l iquam 
ένούσιον απλώς λέγεται; "Αρα γάρ έπει και μέρος esse partem, et csscnliae al icujus numero unius 
έμψυχον κα· ένούσ.ον δ άνθρωπος τού κόσμου λέ- parlem csse, ob boc essc nccessar ium, ut essen-
γεται είναι, ήδη κα\ μέρος ψυχής τίνος καθολικωτέ- tialc s impl ic i ter d icatur? E n i m v e r o , cum para 
ρας νοηθήσεται · κα\ έπε\ μέρος τού φυτού ή συχη nmr.di animal is et essentialis bomo esse d i c i l u r , 
ένούσιος ούσα, ουσίας απλώς τού φυ-ηΰ μιάς έν- j a m pars alicujus animse inagis univcrsal is r epu ia -
υπάρκτου έσται μέρος. ΕΙ δέ τδ σχήμα τής λέξεως b i i t i r ; et, c i im pars planta? sit ficus esscnli^Iis, 
πείθει τδ ένούσιον ουσίας μέρος εΐναι, έτει κα\ έντό- csscntiai s impl i c i t c r unius planttt er i t pars, S in 
πιόν τι είρη:αι εΐναι, &ρα μέρος εΐναι τόπου κα\ aulem vocabul i bab i lus i n d c a t osscntiale pa r l cm 
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esse esscnliae, cum al iqu id locale esse d ic i tur , Α τόδε λογισθήσεται και έπε\ ένύδριον λέγεταί τ : ζώον, 
pars crgo loc i essc hoc c x i s l imab t lu r ; ct cum aqua-
l icura d i c i lu r al iquod an ima l , ergo parse r i t aqua? 
l ioc ani ina l . 

G A P . V . 
S i ex parle ejusdem esseniise es l ac Pa le r , ct ex 

parteejusdemessentia? ac David, 9ubsislentia secun-
dum YOS ind i ca l has par ies , pcrquas P a l r i acDav id i 
cst essenlia s imi l i s , Deuscs te t bomo, ana l iud quid? 
S i vero a l iud qu id , d ic quid s i t . S i Deus est et homo, 
non e r i l bomo habens propr iam subsistenl iam sc-
cundum Dav id , cu i essentia s iui i l is est; sicut Deus 
Vc rbum babel propr iam subsis lenl iam secundum 
Pa l r e in , cu i csseni ia s imi l i s est. Insubsistensenlm 

άρα κα\ μέρος έσται τδ ζώον ύδατος. 

ΚΕΦΑΑ. Ε'. 
Εί έκ μέρους ομοούσιος τώ ΠχτρΛ, και έκ μέρους 

ομοούσιος τώ Δχβ\δ, ή παρ* ύμϊν ύπύστασις, ε ίπε τα 
μέρη ταύτα, καθ1 α κα\ τφ Πατρί καί τ ώ Δαβίδ 
έστιν δμοούσια · θε5ςέστι κα\ Ανθρωπος, ή έτερον τ ι ; 
Άλλ ' εί μέν έτερον τ ι , είπε τί τούτο · εί δέ θεδςχα\ 
άνθρωπος, ούκ έσται δ Ανθρωπος έχων ίδικήν ύπό
στασιν παρά τδν Δαβ\δ, φ έστιν ομοούσιος* ώτκζρ 
και δ θεδς Αύγος έχει ίδικήν ύπδστασιν παρα τδν 
Πατέρα, φ έστιν ομοούσιος · τδ γάρ άνυπόστατον τ ω 

subsistenti eadem essentia s imi le nunquam [dice- g ένυποστάτφ δμοούσιον ποτε ούκ άν λεχθεί η. Ε Ι τ ο : -
l u r . S i i g i iu r una subsis ieni ia s i tDe i V e r b i , et i l l a 
perfecta et cssenl ia s imi l is Pa t r i , homo qu i ex 
nobis c s t , aut insubsistens er i t et i n inero vo -
cabulo d i c l u s , aut subsistcns, e l sic habens per-
fectam subs is len l inm, quoad homo est. S i n au.lem 
insubsis lens, superf luum est s imi lem esse i i l um 
essenlia D a v i d i ; n i b i l en im insubsislentis s u b s i -
stenti potest csse s imi le cssenl ia . S i vero subs i -
stcns, juste essenlia s imi l is d icetur D a v i d i ; nam 
omnino d ic i tur subsistentia subsistenlisc s imi l is es-
sentia ; ct a b i b i l vobis sopbisma quo duas sub-
sis ient ias dicere nolentes, duas naluras D e i V e r b i 
et hoininis ex nobis o r iund i d i c i l i s . 

Vc rum, ο advcrsar i i , si detur semel i s iam unam 

Λ>ν μία ύπύστασις τού θεοΰ Αύγου, και αύτη τελεία 
και ομοούσιος τψ Πατρ\, δ έξ ημών Ανθρωπος, ή 
ανυπόστατος έστι κα\ μέχρι ψιλής τής φωνής λεγό
μενος, ή ένυπόστατος, κα\ αύτδς τελείαν έχων τ ή ν 
ύπόστασιν, καθδ άνθρωπος. Άλλ ' εΐ μέν ανυπόστα
τος, περιττδν τδ δμοούσιον αύτδν είναι τ ω Δαβίδ · 
ουδέν γάρ άνυπόστατον ένυποστάτφ καθέστηκεν 
όμοούσιον. Εί δέ ένυπόστατο;, δικαίως μέν ομοούσιος 
λεχθήσεται τ ω Δαβίδ * καθόλου γάρ ύπόστασις ύπο
στάσει λέγεται ομοούσιος* οίχήσεται δέ υμών τ δ 
σόφισμα τδ μή λέγειν δύο υποστάσεις βουλομένων 
τάς δύο φύσεις τοΰ τε θεοΰ Λόγου κα\ τοΰ έξ ή μ ά * 
άνθρωπου λέγειν. 

Άλλ ' , ώ ούτοι, εί δοθ{ άπαξ αύτη ή μία ύπόστα-

subsistentiam naturis quibos cons la l Deum et b o - G σ ι * τ α ^ φύσεσιν αυτής θεδς καί άνθρωπος είναι καθ* 
minem esse secondum nos, quomodo e r i l per 
ipsam naturam borno habens propr iam subs is ten-
l i am , aut Deus? Non en im datus est nobis isie 
h o m o q u i uon esset Dens, neque osquam d i c i tur , 
i ta ut bominis et Dei subsistcnl ia quseratur. Ecce 
en im vos d ix i s l i s , lanquam parles sint hujusce 
subsistenl ia i , bominein nos dicere et Deum. Pars 
au lem n i b i l cst proprie subs is ten i i s ; quomodo 
ergo pulat is nos ex nostris proposi i is ra i i oc inar i ? 
Diccntes cn im nos asserere partes esse hujus 
subsistenliae d iv in i la tem e l humani ia l cn i , quomodo 
con3equcnler adjicit is propr iam habeat subs is ten-
l iara pars necesse esse, i d est human i l as? Nu l l o 
itiodo enim pars in sua propr ia sed in lo i ius sub-

ήμάς, πως έσται δ κατ* αυτήν Ανθρωπος τήν φύσ ιν 
έχων ίδίαν ύπόστασιν, ή δ θεός ; Ού γάρ, ού θ ε δ ^ 
ών ούτος δ Ανθρωπος δεδοται ήμίν, ή λέγεται π ώ 
ποτε, ίνα κα\ άνθρωπου ύπόστασις κα\ θεοΰ ζ η τ ή -
ται, Ίδού γάρ κα> ύμεϊς έφητε, ώς Τά μέρη τησδ* 
τής υποστάσεως, άνθρωπον φαμεν καί θεόν · μέρος 
δέ ουδέν έστιν Ιδιούπόστατον. Πώς ούν δοκεϊτε έ κ των 
ημετέρων ημάς συλ)ογίζεσθαι λημμάτων; Ειρηκό-
τεςγάρ μέρη τήσδε τής υποστάσεως θεότητα κα\ αν 
θρωπότητα λέγειν ημάς, πώς ακολούθως επάγετε, 
τδ Ιδίαν έχειν δείν ύπόστασιν τδ μέρος, ήγουν τήν 
ανθρωπότητα; ουδέν γάρ μέρος έν ίδία, άλλ* έν τ ή 
τού δλου ύποστάσει, θεωρείται. Ί ν α δέ κα\ ταΰ τα 
ύμϊν άφεθή πάντα, εί κα\ ανάγκη τινά ύπόστασιν 

sisientia cons idera tur ; i l a ut baec omnia vobis D είναι τήν τε τψ Δαβ\δ όμοούσιον λ ει ο μένη ν, τήν τ ε 

concedanlur , etsi necesse sit a l iquam subs i -
stentiam esse Dav id i esscnl ia s imi lem d i c lam , 
et Pa t r i subeislenti etiam essentia s im i l em, qao -
modo p lurcs esse subsis lenl ias i n Chr i s l o inde 
d icendum ? Ecce en im in uno et eodcm loto banc 
sentenliam inlermedise d iv inam inter et bumanam 
na iuram subsUtenli» C b r i s l i , utr inque ident i ta-
tem essenliae sumeat is . Non so lum autem is tud, 
sed esscnUae divers i latem quoad ulramque ejus 
speciem videre est secundum a l teru l ram rat ionem 
qua3 est in i l la et diversi talem i l l ius es$enliae, quod 
ad omnia ad i l lam per i inen l ia una et cadem tota 
ejusdem subsisteriliae ral ione v ider i potest. Non 
est cn im necessarium, ut vul t is , dicere Sccundum 

τψ Πατρι τψ ένυποστάτφ όμοούσιον ούσαν, πλείους 
υποστάσεις έν Χριστψ πώς λεκτέον εντεύθεν; Ίδού 
γάρ έν έν\ κα\ τψ αύτψ δλψ ταύτην τής μεσιτευού-
σης θεία κα\ ανθρωπεία φύσει υποστάσεως τού 
Χριστού, εκατέρωθεν τό δμοούσιον αυτής · ού μόνον 
δέ τοΰτο, άλλά κα\ τδ έτεροούσιόν πρδς τά έκάτερα 
είδη αυτής δρ ί̂ν έστι κατά θάτερον λόγον τδν έν αυτή · 
κα\ τδ έτερούπόστατον δέ αυτής, τδ πρδς πάντα τ ά 
παρ* σύτήν τψ έν\ κα\ τψ αύτψ δλψ τής αυτής ύ-το-
στάσεως λόγψ ίδεϊν έστι. Ούκ ανάγκη γάρ, ώσπερ 
βούλεσθε, λέγειν κατά πάσαν τήν πρδς έτέραν ύπό
στασιν διαφοράν ουσιώδη τινδς υποστάσεως· κα\ Αλ
λην ύπόστασιν έκαστη τών διαφερόντων αυτής εία-
άγεσθαι ουσιών. Δυνατδν γάρ Ιν τι και τδ αύτδ φυσι-
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κδν σύνθεμα, πρδς πολλά έχειν τήν τε ουσιώδη όμοιο- Α omnem ab al lera subsUle i i l i a liifftTentiain cssen-
τητα και ανομοιότητα · ύποστατικήν δέ τήν έν μο-
νάδι πρδς πάντα ανομοιότητα. ΕΙ γάρ καθ* ύμά; 
•πάντα* ύπόστασιν δεΓ παρατιθεσθαι, μίαν μέν τφ 
Δα(Λδ πρδς τδ φανήναι τήν ετερότητα τήν πρδς αύ
τδν κατ* ούσίαν τού Λόγου, κα\ μίαν τφ Πατρί πρδς 
ένδειξιν τής ουσιώδους διαφορά; αυτού τής πρδς τδν 
άνθρωπον κα\ ού μιά και τή αυτή ύποστάσει 5 .τ ι 
τήν πρδς θάτερον έτέρως διαφοράν τε κα\ ομοιότητα 
φύσεων τών έν αυτή έπιδείκνυσθαι · ώρα υμάς λέ
γειν κα\ τού καθέκαστον άνθρωπου μυρίας όσας τάς 
υποστάσεις είναι· ινα τήν διαφοράν τυχδντής ουσία; 
Σολομώντος πρός τε τόνδε τδν έτεροούσιόν αύτφ 
πον, κα\ τόνδε τδν άετδν, και τόνδε τδν κώνωπα, κα\ 
τόνδε τδν ελέφαντα, και τάς λοιπάς ουσίας καθεξής 

l ia lemal icu jus subsislenlisc, et al iam subsistcntiam 
cuique di f lerentium ab ipsa essentiarum adduc i . 
Possibi lc enim es l untim et idem nalurale c o m -
pos i lum in mul l i s haberc essciUialcm s i m i l i t u d i -
nem e l d i s s i m i l i l u d i n e m ; subsistenl iaiem vero 
esse i n unilate ab omnibus d iss imiHludtnem. S i 
enim secundum nosomn ino subsistentiam oporlct 
conferre,unam Davidi ad ostendendam diversi latem 
ab i l lo essenfue Ve rb i , et unam Pa t r i ad dec la-
randam essenlialem ejus differentiam ab bominis 
esscnl ia , neque unius et ejusdem subsistenlia; 
oslendcre est ab u l ro naturae differant an u t r i s i -
miles sint, nccesse vobis c s l dicere homin is s i n -
gulat im sump l i quot mi l l i a sint subsis lent iarum : ut 

συστήσωμεν. Κα\ τήν ομοιότητα δέ αυτής τήν πρδς Β differentiant, verbi g ra l ia , csscnlise Salomonis ab 
τδν καθέκαστον άνθρωπον τών ομοουσίων αύτώ νο
μί ζω άκόλουθον εΐναι διά ισαρίθμων υποστάσεων 
είσπράττειν, Σολομώντα δηλώσαι · κα\ τοσάσδε υπο
στάσεις έξ ανάγκης Ιχειν, δσαι άν ούσίαι τύχοιεν αί 
ομοούσιοι αύτψ, κα\ άντ.μοιούσιοι ούσαι* ινα τή πα
ραθέσει έκαστης υποστάσεως αύτου πρδς πάσαν ύπό
στασιν αυτού δμοίαν τε κα\ άνόμοιον, ομοούσιος κρί-
νοιτο και άνομοιούσιος είναι καθέκαστον · κα\ μή μι$ 
κα\ τή αυτή ύποστάσει έκ διαφόρων ουσιών κα\ προσ
ώπων διορίζοιτο. 

isto d iss imi l i essentia cquo, et is la aqui la , et isto 
cu l i ce , et isto elepbante, et re l iqu is per ord inem 
cssontiis confcramus, s imi l i lud inera ejus cssenlise 
cuique singulatim bomin i horum qui eamdem es-
scnl iam habcnt puto hanc consequentiam neces-
sario adducere pcr subsistentias numero neqnales, 
u l Salomon os l endatur ; et totsubsistenliae neces-
sario habeantur, qno l essentia? o c cu r run l i l l i ea-
seul ia s imi lcs ct abs imi l es ; i l a u l coinporando 
quaraque i l l ius subsistenl iam cum omui subsis ien-

l i a s im i l i i i l i ct d i s s i i u i l i , jud icetur essenlia s imi l is et absiroi l is esse s ingu l a t im , neque una ct eadein 
subsislentia ab essentiis et personis diversis d iscernatur . 

•Αλλ* έως πότε ημάς τοΤς ούτω λίαν ώμολογημέ- Sed quousque nos bis i taadmodumadmiss is i r a -
νοις έγκόπτετε; *Αρα γάρ ούτως Γστε άΐηθώς τάς C pedit is? N u m c n i m sic vere sc i l is conjunciionee 
πρδς διάφορα συγκρίσεις, τούδε τίνος ένδς δεΓσθαι 
πλειόνο>ν υποστάσεων άριθμφ, διά τήν πρδς πλείονα 
διένεξιν αυτού; Κα\ τίς υμών άνέξεται τούτο λε
γόντων ; "Εσται γάρ εντεύθεν δηλούμενον, ώς κα\ τδ 
σύμμετρόν v.vt ή τισι ξύλον, κα\ έλαττον έτερων, 
κα\ μείζον άλλων, έκάστψ λόγψ ελλείψεως τε κα\ 
υπερβολής κα\ Ισότητος, άνα>όγων πάντως δεόμενόν 
έστιν υποστάσεων Γνατή μέν τοσήδε ελλείψει μίαν, 
κα\τοσήδε μίαν, κα\ ταΓς μυρίαις μυρίας· α\ πά
λιν τήδε τή υπερβολή μίαν άντιστήσετε · κα\ τήδε 
τή διαφερούση υπερβολή μίαν, κα\ απλώς πρδς εκα
στον τών διαφερόντων κα\ Γσο*ν ίδίαν έχει ύπόστασιν 
τήν συγκρινομένην · ώς λοιπδν άμετρα είναι άε\ τά 
συγκρινόμενα, κα\ ούχ έν τ ι τοΓς πλείοσι συγκρί-

dif ferentium, et cu i un i opus sit p lur ibus numero 
subs is len l i i s , u l a p lor ibus di f fera l? 'e l quis vos 
tolerabit i d dicentes? E r i t en im inde deraon-
s t ra ium, quomodo l i gnum mensura aquale u n i 
cuidam atit p lnr ibus , e t a l iud minus et majus cav 
l e ro rum cuique, ratione infer ior i ta l is et super io-
r i ta l i s e l aequalitalie, omnino analogas r equ i ra l 
subs is lent ias ; i ta ut tal i in fer ior i la t i una in , e l la l i 
unam, et mi l l ibus millia comparaver i l i s ; et i l e rum 
bu i c super ior i la t i et tal i unam, et butc differenti 
super ior i ta l i unam, et uno verbo ad unumquod-
qiie di f fereniium e l aequalium propr ia pertinet sub · 
l i s l en t ia s i compare lur ; ut deinum mensune 
diversae sint semper comparala neque unum quod-

νεσθαι. Όμοίω; δέ τδ φαιδν χρώμα λευκώ τε κα\ D datn plur ibus comparari possit. S i m i l i t c r e l fuscus 
μέλανι κα\ ώχρψ κα\ izvp£ψ και ξανθώ κα\ κυανφ 
κα\ μυρίοις έτέροις διάφορον καθεστώς, κα\ πρδς 
έτερον φαιδν δμοιον δν, δύο έξ ανάγκης κα\ μυρία 
άριθμφ δεικνύναι δντα τά φαιά δεήσει· Γνα έν μέν 
τώ λευκψ, έν δέ τψ μέλανι συγκρίνηται · έν δέ τψ 
άλλψ φαιψ κα\ τδ έκ λίνου κα\ έρίου πέπλον, δύο 
δεϊται υποστάσεων εΓς τε παραστήσαι τήν δμοίο>σιν 
τού έρίου πρδς τδ έριον, και τού λίνου πρδς τδ 
λίνον · κα\ δύο δεί οίκων πρδς τδ γνώναι τά ομοού
σια τών ξύλων και λίθων τών έν αύτψ · κα\ απλώς 
άπαντα ούτως Ιχει τά τοιάδε. Εί δέ ταύτα κα\ 
μειρακίοις λέγειν άσύγγνωστον, άκουστέον ορθώς 
τδ λεγόμενον εΟοεβω^, δτι μιάς ούσης κα\ τής 
αυτής υποστάσεως τ<.υ Δεσπότου ημών Ιησού Χρι-

color albo, n igro , flavo r u b r o , caeruieo e l v i r i d i et 
mi l le a l i is dissirai l is e s l ; e l c u m a l l c r i fusco s i -
mi l i ses t , duos necessario e l ln i l le nnmero os lcn-
derc fascos opor l eb i i , ut unus albo, onus n igro 
compare tur ; uni au l cm velo, al io fasco colore, 
cx Hno e l lana tento, duabus opus est subsisten-
ti is ad comparandam s imUitudinem lanae cuni l a -
na , l i n i cum l i n o ; e l duae necessar i * sunt domus 
ad cognoscendam esscn l ix s im i l i lud inem l i gnorum 
e l l ap idum quibus constan l , et uno vcrbo omnia 
sic la i ia se habent. S i vero bap.c d iccrc j u v e n i b i u 
min ime iguosct lur, audienduni recie es l quod ρυσ 
d ic i tur , cums i t una e i eadeni subsistenlia Domin i 
nostr i Jesu C h r i s l i in i i l a Deum Yerbum pciTe-



1543 L E O N T H ΒΥΖΑΝΉΝΙ 

c tum, et o r iundum e nobis homincm s imi lem nobis 
perfeclum secundura na luram agnosc i , duabus 
i l l ius exs is lent ibns essenti is. Ideocomparatio i l l ius 
subsislcntiae cum Davidis subsislent ia, non secun-
dum subs is ien l iam, sed secundum esscnl iam i l l am 
diversam ostendit et s imi l em, p r ou l fii cum al ler -
u t ra duarum n a l u r a r u m ; quond aulem subsis len-
tiaeralionem, evidens c s l i l l am semper et communi 
consensu P a l r i ct Dav id i d iss imi le in comparatione 
demonst rar i ; ut omnes ex omnibus omnis subs i -
stentia i n sua unitate d i s t ingu i l . C b r i s l i ergo na -
tu ra rum snbsis lenl ia , i l iun i esscnl ia d iss imi lem in 
par le , et esscnl ia similen) hisce osiendit csse ; d i -
versam autem subsislcnliae cirr.a to lum cjus r a l i o -
nem omnibus en i ibus prseslat. Eadem en im ct una 
ejus persona subsistens , subsis lenl ibus duabus 
personis s imi lem esscnlia secundum al terulram ra -
l i one in , et essenl ia d iss imi lem i l l u m praedicare 
potest. Subsistenliae en im, non c s l subs is lent ia , 
sed ut essentialis d i c i l u r esse quibus esscmia s i m i -
l is aut abs i ra i l i s ; neque i la nobis ne duasna luras 
osiendamus, unitas subsislentia? imped i t ; neque 
ne unam subsistentiara d icamus, du i las na lurarum 
obs ia t ; neque insubsistens i nven i lu r , quod in una 
subsistenlia his qu i ab i l lo di f ferunl es l i n essen-
t ia s imi le , sed non nccessario dup l i c i l e r subs i -
etens, ob s im i l i lud inem duobus in essentia, s i non 
singulat im essentia s imi le est , imo essentia d is -
simiie es l unius naturae tan lum, aut cum plures 
n a l u r e siut i n persona, scqualium numero sub-
s i s i en l i a rum opus cst. 

C A P . VI . 

Rugamus i t e r u m , dijudicate quod d i x i m u s ; 
dicite qutd signii icatum sit a vobis per quam-
que na luram i l l ius quem vora l i s Deum et 
hom inem: hominem esse et Deum Ve rbum, aut 
i n gcnere h o m i n e m ; sanctam T r i a d e m , aut i n 
genere h o i n i n c m ; Deum Ve.rbum, aut al iquem 
hominem, sanctam T r i a d e n i ; sed quia non vult is 
T r iadem significare per hominem, neque cerie 
per part icularcm al iquem hominem aperle dec la-
rastis d icendo unum e sancta Tr iade cruci f ixum 
et passum, superest i g i iur ut dicat is an Deum V c r -
bum, i i t rum hominem iri gencre sump lum, u l r i tm 
part icu larcm al iquem ho in incm vel i l is signi l icare 
peKunam na luram ct r i o n o m n e m hominem. D i -
c i l e i g i lu r i n quo diflerat par l i cu lar i s homo ab 
omni homine? A n ev idenler , i n sola subsistcni ia 
et persona? Quomodo ergo non duas d ic i t is per-
sonas r t subs inen l ias , cum duas naturas dic i t is 
designando Deum Vcrbum unum al iquem b o m i -
nem? S in autem ingenere hominem vuh i s diccre, 
aut cogitaiione finghis i l l u m , qucm ratione spo-
l iast is esscnlia in singul is sump la , e l imaginatione 
s l a tu i l i s i l l u m , c u m d i c i l i s sine subjecla i l l i essen-
l i a bominem faclum esse D e u m : aut singula i i l a 
omnia pa r l i cu l a r i in exsistenl ia co l l i g i l i s , cum i n 
oronibus incarnatum esse docetis unum e sancta 
T r i a d * . V e rum, si p? ius, quomodo non mcra ima-

l & l i 
Α στοΰ, έν αυτή δ τε θεδς Λόγος τέλειος, και 6 έξ 

ημών καθ* ημάς άνθρωπος τέλειος κατά φύσιν 
γινώσκεται, δύο τών ουσιών αυτής ούσών. Διδ σύγ* 
κρισις ταύτης πρδς τήν ύπόστασιν Δαβ\δ γινομένη 
ού καθ* ύπόστασιν, άλλά κατ* ούσίαν έτέραν τβ δεί-
κνυσιν αυτήν κα*ι δμοίαν, κατά θατέρων τών αυτής 
φύσεων. Κατά δέ τδν τής υποστάσεως λόγον, δήλον 
ώς κα\ πρδς τδν Πατέρα καί πρδς τδν Δαβίδ άε\ 
ώμολογημένως διάφορον ούσαν αυτήν άποδείκνυσιν ή 
σύγκρισις· ώσπερ καί πάντας έκ πάντυ>ν πάσα ύπό-
στασι; έν τή μονάδι εαυτής διακρίνει. Τών ούν Χ ρ ι 
στού φύσεων ή ύπόστασις, κα\ άνομοούσιον αύτδν άνά 
μέρος, κα\ δμοούσιον πρδς τούς τοιούσδε είναι δεί-
κνυσιν έτερουπόστατον δέ άνά τδν δλον αυτού ένα 
λόγον πάσι τοις ούσι παρίστησι. Τδ γάρ αύτδ έν πρόσ-

Β ωπον αυτού ένυπόστατον , έν ύποστάτοις δύο προσ-
ώποις όμοούσιον κατά θάτερον λόγον, κα\ έτεροούσιόν 
αύτδν άπαγγέλλειν δύναται· ή ύπόστασις γάρ , ούχ 
ώς ύπόστασις, άλλ* ώς ένούσιος λέγεται οίς λέγεται 

.ομοούσιος ή έτεροούσιος. Κα\ ούτως ουδέν ήμϊν πρός 
τε τδ τάς δύο φύσεις δεικνύειν τδ μοναδικδν τής 
υποστάσεως παρεμποδών γέγονεν ουδέ πρδς τδ μίαν 
λέγειν τήν ύπόστασιν, τδ δυαδικδν τών φύσεων δχληρδν 
καθέστηκεν · ουδέ άνυπόστατον τι έχει, τδ έν μ ι$ 
ύποστάσει αυτού διαφόροις δμοούσιον άλλ* ούκ έξ 
ανάγκης δισυπόστατον, διά τδ δύο τισιν δμοούσιον 
είναι, είπερ μή καθ* εκαστον δμοούσιον, καί Ι τ ι 
μάλλον έτεροούσιόν μιάς φύσεως μόνης, ή π ειόνων 
φύσεων ούσών τψ προσώπω, ισαρίθμων υποστάσεων 
νοεια εστίν. 

C Λ* 

ΚΕΦΛΛ. CT. 
Έρωτώμεν πάλιν, διακρίνατε τδ λεγόμενον ήμίν · 

είπατε τί τδ σημαινόμενον ύφ* υμών δι* έκαστης 
φύσεως τού παρ* υμών λ ε γ Γ ^ ο υ θεού κα\ ανθρώ
που · δτι άνθρωπος, και θίύς Λόγος, ή δ καθόλου 
άνθρωπος καί ή αγία Τριάς, ή δ καθόλου άνθρωπος, 
κα\ ό θεδς Λόγος, ή δ τις άνθρωπος, κα\ ή άγια 
Τριάς. Άλλ* δτι Τριάδα μή (ίούλεσθε σημαίνειν με 
τά τού καθόλου λεγομένου άνθρωπου, ούτε μήν μετά 
τοΰ Ιδικού τίνος, πρόδηλοι καθεστήκατε, έκ τοΰ ένα 
λέγειν τής αγίας Τριάδος τδν σταυρωθέντα κα\ π α 
θόντα. Λείπεταιούν λέγειν υμάς τδν θεδν Λόγον, 
κα\ ή τδν καθόλου λεγόμενον άνθρωπον, ή 15ικόν 

D τινα άνθρωπον λέγοιτε σημαίνειν διά τής μιάς φ ύ 
σεως, κα\ ού πάντα άνθρωπον. Είπατε ούν, τίνι δ ια
φέρει ίδικδς άνθρωπος τοΰ παντδς άνθρωπου; "Η 
πρόδηλον, δτι μόνη τή ύποστάσει κα\ τφ προσώπιμ; 
Πώς ούν ού δύο φατέ πρόσωπα κα\ υποστάσεις, δύο 
φύσεις λέγοντες έπ*ι σημασία τοΰ θεοΰ Λόγου ενός τ ί 
νος άνθρωπου ; Εί οέ τδν καθόλου άνθρωπον έθέλοιτε 
λέγειν, ή! έννοία λαμβάνετε τούτον τώ λόγψ αύτδν 
άποματτόμενοι τής ουσίας έκ τών καθέκαστα, και . 
νοήσει κατέχοντες αύτδν, άνευ τής υποκείμενης ου
σίας τούτψ λέγοντες ένηνθρωπηκέναι τδν θεόν * ή 
αυτά πάντα τ ά καθέκαστα υπάρξει Ιδία συνάγοντες, 
οπότε αύτδ πάσι σεσαρκώσθαι δογματιζετι τδν ένα 
τής Τριάδος. Άλλ ' εί μέν τδ πρώτον, πώ : ού ψιλ.ΐ| 
τή έννοία, κα\ ούχ υπάρξει ούσιώδει, λέγετε γ ε γ ε · 
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νήσΟαι τήν ένανθρώπησιν τού Κυρίου ; εί δέ τδ δεύ- χ g inal ione neqae exsistcntia essentiali dlcitie factam 

τερον. πώς ούκ έσται ένηνθ,εωπηκώς δ θεδς Λόγο; essc D o ^ i u i incarnai ioncm? sin autcm posteries, τερον 
κα\ άσεβέσι κα\ άμαρτωλοΐς κα\ προτελευτήσασι κα\ 
έσομένοις άνθρώποις; όπερ άσεβες, κα*ι τής ύ ιετέ-
ρας λέγειν σοφίας. Εί δέ άλλω; έΟέλοιτε τδ καθδ)ου 
άνθρωπον ύποθεσθαι κατά τούς παρεισφέροντχς τάς 
λεγομένας Ιδέας, καί ούτως ούχ έξει χώραν ή έναν-
θρώπησις. "Ινα γάρ τά λοιπά παρήσω, σώμα τδ έκ 
Μαρίας, εκείνου μέρος είναι λέγε·.ν δρΟώςού δυνατόν 
πώς δέ ού φανήσεσθε προδηλότατα τή Γραφή μαχό
μενοι, ένα έξήμών διόασκούση εΐναι τδν Κυριακδν 
άνθρωπον; ι Βίβλος γάρ, φησι, γενέσεως Ιησού Χρι
στού, υιού Δαβ\δ, υ ιού Αβραάμ. > ΚαΛ πρόδηλον δτι 
έξ Ιούδα άνατέταλκενό Κύριο;· καΛ « Τδν άνδρα Μα
ρίας έξ ής έγεννήθη Ιησούς ό λεγόμενος Χριστδς, > 

quomodo non er i t incarnaius Deus Ve rbum i n 
impi is , pcccatoribus e l praeteritis et futur i * hotni-
n i bus?quod imp ium, et vestra d i gnum sapienl ia . 
Quod s i vu l l i e al io modo homincm i n gcncre i n -
telligere sccundum al iunde introductas quas d i r i -
tis formas, sic l ocum non babcbit incarna l i o . t l 
enim caHera prse teream, corpus e Mar ia n a l u m . 
ist ius par lem essc non polest recle d i c i ; qi iomodo 
aulem non evidcntissime demons l rab imin i i m p u -
gr iantesScr ip lnra unum e nobis c ssedocen l iDomi -
nicum hominem? «Liber en im, d ic i t , general ionis 
Jesu C b r i s l i , filii Dav id , f i i i i A b r a h a m ; » et evidcns 
cst ex Juda o r i u m esse Dominum ;>et: c Virurr. Ma-

κα\, t Ίησουν τδν JNaJojpaZov, άνδρα άποδεδειγμένον Β riae de qna nalus est Jesus qu i vocatur C h r i s l n s , » 

άπδ θεού είς υμάς, δυνάμεσι καΛτέρασι κα\ σημείοις 
οΐς έποίησε δι* αυτού δ θεδςέν μέσω υμών, καθώς καΛ 
αύτοι οϊόατε. 

« Τούς μέν ούν χρόνους τής άγνοιας ύπεριδών δ 
θ̂ -δς, τανύν παραγγέλλει τοις πάσι πανταχού μετα-
νοεΐν · καθότι έστησεν ήμέραν έν ή μέλλει κρίνειν 
τήν οίκουμένην έν δικαιοσύνη, έν άνόρΛ ψ ώρισε πί
στιν παράσχων πάσιν, άναστήσσς αύτδν έκ νεκρών » 
καΛ, «"Ωσπερ δι' ένδς άνθρωπου ό θάνατος, Λ τ ω ς καΛ 
δι* άνθρωπου άνάστασις νεκρών. "Ωσπερ γάρ έν 
τφ Αδάμ πάντες άποθνήσκομεν, ούτως καΛ έν τψ 
Χριστψ πάντες ζωοποιηθησόμεθα · > καΛ , ι ΕΤς δ 
θεδς, εΤς μεσίτης θεού καΛ ανθρώπων , άνθρωπος 
Ιησούς · » κα\, ι Ό δέ Ιησούς προέκοπτεν ηλικία 

ΓΙ : ι Jcsuro Nazarenum, v i rum manifestatuma Deo 

in nobis, v i r l u l i bus e l m i r a cu l i s e l signis quac fecit 

per i l lum Deus in medio nos l r i , ut ipsi scit is. » 

€ Tcmpora ig i tur ignoranliae ncgligens Dcus , 

nunc annunl ia t omnibus i ib ique poeni tcnl iam; 

ideo slaluit diem in quo jad icaturus est orbem 

in j u s l i l i a , in v iro in quo s la lu i t , fidem prncbem 

omnibus , suscitans i l lum a mor lu is * · ' ; » e l : < S -

cut per unura bominem mors, sic ct per bomincm 

rcsurrect io m o r l u o r u m . S i c u t e n i m in A d a m o m -

ncs mor imur , ita et i n Cbr i s to omncs v iv i f l cab i -

mur * ; · e t : «Unns Deus, unus mediator Dfci tt 
bominum, homo Jesus ' ; » e t : « Jesus autem pro -

ficiebat aetale ct sapienl ia et gratia apud Denm ot 
και σοφία καΛ χάριτι παρά θεώ καΛ άνθρώποις·» καΛ, C homines * ; ι e i : ι Puer crescebal et confortabal i i r 
ιΤδ παιδίον ηύξανε κα\ έ/ραταιούτο πληρούμενον σο
φίας · και χαρΛς θεού ήν έπ* αύτώ · ι και , ι Προ-
φήτην ύμϊν αναστήσει Κύριος δ θεδς ημών έκ τών 
αδελφών υμών ώς έμέ · ι κα\, ι Σύ ίδρεύς εις τδν 
αίώνα κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ. ι Τ Αρα ούν πάν
τα ταύτ,α καΛ δσα τοιαύτα άπειρα δντα, παρά τή 
άγια Γραφή δύνασθε λέγειν περ\ έκαστου άνθρωπου 
τών καθέκαστα λελέχθαι ; ΚαΛ πώς δυνατδν είπεϊν 
πάντας ανθρώπους έκ σπέρματος εΐναι Αβραάμ ; 
και τούτου ού παντδς, άλλά φυλής Ιούδα · καί ταύ
της ούχ δλης, άλλ' έξ οΓκου Δαίίίδ · και τούτου ού 
παντδς, άλλά Μαρίας τής Παρθένου ; Ά ρ α ίσως ούν 
εΐποιτε άν και τδν Καίάφαν έκ Μαρίας γεγενήσθαι 
τής Παρθένου ; καΛ ούτος γάρ είς έστι τών καθέκα-

plenus sapicntiae, et gral ia Dei erat in i l lo 8 ; > c t : 
ι Propbetam vobis susc i l ab i i Dominus Deus no-
s lc r e fratr ibus vestris tanquam me · ; > e t : < T u 
cs saccrdos in selcrniim sccunduin ord ioem Me l -
cbisedcch 7 . > N u m ig i lu r omnia ba?c et s i m i l h 
qnrc innumcra siant, pcr d iv inam Scr ip turam po-
tuist is asscrere do bomine quoque s ingula l im d i -
cta esse ? Ει quomodo possibile c s l diccre omnos 
homines c seminc Abraham essc? neqne cx u n i -
vcrsal i scmine, sed ex t r ibu J u d a , ncque ex i l la 
to la , sed c dome David , neque cx i l la to la , sed cx 
Maria Y i rg inc? N u m forie diceretis Gaipham c 
Maria V i rg ine natum esse? Nam il le est unus ho-
nunum singulat im sump lo rum. N u m Mar iam ho-

στα ανθρώπων. Τ Λρα γάρ κα\ τήν Μαρίαν, άνθρω- D minem diceret is esse, a u l non hominem? S i vcro 
πον ειποιτε εΐναι, ή ούκ άνθριοπον ; Άλλ* εί μέν 
ούκ άνθρωπον, είπατε τί τήν ούσίαν υπάρχει · εί 
δέ άνθρωπον, κα\ πώς τδν καθόλου άνθρωπον αύτη 
γεγέννηκε, πολλάς μέν ανθρώπων γενεάς έχοντα 
πρδ αυτής, πολλάς δέ κα\ μετ' αυτήν ; ή πώς τδ 
καθόλου, τ*ι τών καθόλου γεννήσειεν ; Άλλά μή ούδ* 
άνδρα δύνασθε τήν σύμπασαν φύσιν όνομάζειν · έπε\ 
μηδέ γυναίκα· τδ άνθρωπος γάρ κοινδν τούτων κά-
κείνων, τδ άνήρ δέ κα\ τδ γύναιον διακριτικά καθ-
έστηκε τής έν τή κοινή φύσει διαφοράς. 

Πώς δέ και τδ άλλο ού σαφές, δτι ώσπερ εΤς τών 

* · * Act. x vn , 50, 31. * I Cor . xv, 21, 22. 
χνπι, 15. Τ PsaJ. αχ , 4. 

P A T R O L . G n . L X X X V i . 

non hominem, d i c i l c q u a esscntia exs i s ta l ; s in a u -
tem bomincm d i c i l i s , quomodo hom inem in generc 
i l la peper i t , p lnr imis hom inum generat ionibus 
ante i l lam exs is len l ibus , p lur iro isque post i l lam 
exs i i tur is? Aut quomodo quod est in genere, a l i 
qu id eorum quae sunt i n genere parere po lue r i t ' 
Sed ndn v i r u m potcstis nominare universalem na-
turam, cum neque mul i e r e ra ; homo en im i i l ig c i 
bis communc quoddam est, vir autem et mulier 

dist inci iones sunt differentiae in commun i natura . 
Quomodo autcin boc a l iud non perepicuum, 

* I T i m . 5. % L u A n , 52. 8 i b id . 4 0 . · Deut, 

49 
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quod , sicttt unue o m n i u m et p r inc ip ium mortal is 
inst i lut lonis fuit A d a m , p c r quem omnes similes 
facti sumus morla les secunduni na lu ram, sic ct 
Chr is tus secundum carnem unus es l omn ium, ct 
p r inc ip ium transitus ad immor la l i l a t cm, per qucm 
oirmes, ut ipse, vilae immor la l i s posscssioncm obt i -
neinus? e l quod unus homo bominum et Dei media-
tor? Quomodo entm omues s ib i mediatores esse 
posscnl? Vel quomodo onines apnd se gral ia ct sa-
p ien l ia proficerent? M u l l i enim juvenes mor iun lu r , 
ad pcrfeciam sclatem non proAcienles ; e l a l i i r u r -
sus p l u r i m i i n medio dementiae et impie lat is ver -
eantur, non au lem sapicnliae e l gratia» Dc i in i s l i s . 
YcrunitanycB ncque omnes propbeU» secundum 
Moysen, neque sacerdotessecundum Mc lch i sedech ; 
cum necesse vobis sit sacerdotium idol is sacr iG-
can l ium et oracula Gra?corum, propbel ias appel-
lare Mosaicas e l sacerdotia C b r i s t i a n a ; quod est 
imp iun i . Scd qu id meum de bac re produco ser-
monein? non cn im istud omnibus i l l i s v i de lu r . 
Unus en im ex defensoribus is l ius dogmalis cum 
interrogalus fuissel a quodam rat ioc ina l ion is non 
imper i l o , q u x n a m essenl illae, quas dtcunt, n a -
tura», lotalesan partiales, respondi l bas et il las esse 
possc ; a l ia lamen ot al ia ra l ione . S i en im, inqui t , 
i u se l iabuerint ra l i onem communis esscntiae, d i -
cercntur c o m m u n c s ; cum ra i io homin is in ge-
nere sit an imal ra l iona lc mortale, ct banc ev iden-
ter babuit quod e nobis fuit. S i m i l i l c r aulem dice-
i cn ius , inqui t , dc Deo Verbo . Quod aulem non se 
incarnaver i l omnis sancia T r i a s , non cerle on in i - { 

bus sub bumana na lura jaccn l ibus enl ibus, pa r t i -
cularos esscnl na tu r e ct non communes. Aud icns 
ab inlerrdgalore qu id esscn l naturce par l icu lares , 
an subsis lent ia. rcspondit per istud Nes lor i i p r o -
pos i lum, c l i n d u x i l ad i l los cxcusandos everlisse 
domesl icum dogina. 

Non p lur ibus opus c s l proposi l ionibus, nec d is-
t inc l ion ibus , ncc argumcnla l ion ibus, nec conc io -
n i b i n ; concedi lur cniro vobis par l icularcs essc 
duas quas d i c i l i s n a l u r a s ; etsi qtiaru maxime n i ~ 
b i l s im i l enos dc div ina d ic imus na lura : scd s c i -
nius i l lam s im i l i l c r conimunem cssc, ct in p a r l i -
cu la r i subsistcnl ia Y e rb i par l i cu lar i t e r incarnala 
cxs i s t c r c ; proprie en im loqnendo indiv is ionem 
habens , tanquam par l ibus ca r ens , invio latam 
s c r va t , e l iam d i s l i n c l a , comniuni la lem suain'. 
A l i u n d e q u o d lan l is labor ibus congeslum esl c l i n -
tciU&lum a vobis , i l lud est, n i l i i l a l iud essc subs i -
s ienl ias nis i part iculares na iu ras ; e topor t c l ut vos 
diconles duas naluras csse, c l has par t i cu lares , aut 
aUcru l ram earum so lum, pula humanam, duas v i -
dea t i s c i c s r csubs i s l e i i l i a s ; divinse c n i m n a l u r x c o n -
ceditur pracxs l i i i s sc subsistenl ia. Sed, ο sapicnlcs, 
i i u i l l umfa l l i n i in i , i l a rc i i i i qu i s i l x ra l i onc in pr iusnon 
considcranlcs , sed in qiittdam conscc iar ia , au l in 
rat ioncm sinc ral ionc non ad qutts i ioncm tcnden-
i c m deviantes. Non c n i m , quoniam bomo ar.ima 
praedilus non sine respiral ione acris est, jam insp i -
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^ π ά ν τ ω ν και πρώτος τής θνητής >αταστά*εως δ 

Αδάμ δι* ού πάντες όμοιοι γεγόναμεν θνητοί κ α 
τά φύσιν, ούτω κα\ δ Χριστδς τδ κατά σάρκα εΤς 
έστι τών πάντω*/. κα\ άρχηγδ; τής έν αθανασία 
διαγωγής , δι' ού πάντες κατ' αύτδν, τής αθανάτου 
ζ ω ή ; έν καθ έξει γ ινδ μεθ α ; κα\ δτι εΤς άνθρωπος 
ανθρώπων κα\ θεού μεσίτης ; Πώς γάρ οί π ά ν τ ε ς 
έαυτοΐς μεσιτεύουσιν ; ή πώς πάντες παρ' έαυτοΤς 
χάριτι κα\ σοφία προκύψαιεν ; 0 1 πολλοί γάρ χα\ 
άωροι κοιμώνται, έπ\ τήν τελείαν ήλικίαν μή προ 
κύπτοντες · κα\ άλλοι πάλιν πλείστοι άνοίας είσΛν 
άνάμεστοι και ασεβείας, ού/ι δέ σοφίας κα\ χάριτος 
θεού τής έπ' αυτούς. Άλλά μήν ούδε προφήται πάν 
τες κατά Μωύσέα, ουδέ ιερείς κατά Μελχισεδε'κ · 
έπε\ ώρα υμάς τήν ίερωσύνην τών είδωλοθύτων κα\ 
τάς μαντείας τάς παρά τοίς Έλλησι , προφητείας 
δνομάζειν ΜωσαΤκάς κα\ ίερωσύνας Χμιστιανικάς, 
δπερ άσεβες. Άλλά τί μου περί τούτων εκτείνω 
τούς λύγους; ουδέ γάρ πάσιν αύτοϊς τούτο δοκεΓ. 
ΕΤς γάρ τών προεστηκύτων τουτουΐ τού δόγματος 
ερωτηθείς ύπό τίνος ούκ άπειρου τών λόγων, τ ίνες 
άν εΓησαν αί παρ* αυτών λεγόμεναι φύσεις, δλικα\ f) 
μερικαΊ, άπεκρίνατο μέν δύνασθαι κα*ι ταύτας είναι 
κάκείνα;*, έτέριρ μέντοι κα\ έτέρω λόγω. Τώ γάρ, 
φησ\ν, εχειν έν έαυταΐς τδν λόγον τής κοινής ουσίας, 
λεχθείησαν άν κοιναί · έπε\ ζώον λογικδν θνητδν δ τού 
καθόλου άνθρωπου λόγος· τούτον δέ είχε δηλονότι 
κα\ τδ έξ ημών. Όμοίως δ* άν εΓποι μεν και περ\ 
τοΰ θεού Λόγου, φησί. Τώ δέ μή πασαν ένηνθρωπη-
κέναι τήν άγίαν Τριάδα, μήτε μήν πάσι τοΓς ύπδ τήν 
άνθρωπείαν φύσιν άτόμοις, Ιδικοί άν εΓησαν καί ού 
κοιναί. Άκουσας δέ παρά τού πυθομένου και τ ί άν 
εΓησαν ίδικα\ φύσεις, ή ύπόστασις, έλεγε τούτο Νε
στορίου πρόβλημα, κα\ ήρκεσενάυ αυτών πρδς άπο-
λογίαν, τοΰ άνατετράφΟαι τδ οίκειον δόγμα. 

Ού πλειόνων χρεία λημμάτων κα\ διαιρέσεων καί 
κατασκευών και ομιλιών. ΔεδόσΟω γάρ ύμϊν ίδικάς 
είναι τάς δύο λεγομένας ουσίας· εί καί δτι μάλιστα 
ουδέν τοιούτον ήμε!ςέπ\ τής θείας φαμέν φύσεως · 
άλλ* οΓδαμεν αυτήν όμοίως τε κοινήν ούσαν, κα\ έν τή 
ίδιχή ύποστάσει τού Αόγου ίδικώς σαρκωθείση ένυπάρ-
χειν. Ίδίω γάρ λόγο^ έχουσα τδ άδιαίρετον, ώς άμερής, 

(απαθή φυλάττει κα\ διακρινόμενη τήν κοινότητα 
εαυτής. Πλήν τδ μυρίοις ύμίν κόποις συναγόμενον 
κα\ σπουδαζόμενον, τοΰτό έστιν, ώς ουδέν έτερον 
υποστάσεις, εί μή ίδικαΐ φύσεις είσί · κα\ δέον ημάς 
λέγοντας δύο τάς φύσεις, και ίδικάς ταύτας, ή θατέ
ραν αυτών μόνην, ήγουν τήν άνθρωπείαν , δύο είδέ
ναι αύτάς ούσας κα\ υποστάσεις · τής γάρ θείας 
ώμολόγηται προύφεστώσα ή ύπόστασις. Άλλ*, ώ 
σοφο\, μεγάλα σφάλλεσθε ούτω τού ζητουμένου 
πράγματος τδν λόγον πρώτως μή κατανοούντες, 
άλλ* εΓς τινα παρεπόμενα, ή τδν ού μή άνευ λόγου 
επέχοντα πρδς τδ ζητούμενον παρατρεπόμενοι. Ού 
γάρ έπε\ άνθρωπος έμψυχος, ούκ άνευ έστ\ν ανα
πνοής αέρος, ήδη τδν είσπνεόμενον αέρα/>Γεσθαι ήμας 
είναι τήν ψυχήν δέον · ουδέ έπε\ συμβαίνει τοις θα-
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νούσι βχρυτέροις είναι, ήδη κα\ βάρος ολκής είναι ^ ralura aera exis l imare nos animam esse opor fc t ; 

νομίζειν είκδς τδν θάνατον. Άλλά δέον παν τδ περί 
οδ δ λδγος κατανοούντας, δπως δχοι δ κατ* αυτά λό
γος σκέπτεσθαι. Κάν τε γάρ ουσία τις ή, κα\ έπι-
συμβαϊνον Ιχοι τι τών παρ* αυτήν, ού συμβεβηκδς 
εΐναι αυτήν ήγητέον · κάν τε συμβεβηκός τι εϊη, κα\ 
ώσπερ έπισυμβαίνουσαν αύτφ έχοι τήν ούσίαν, εκεί
νο πρώτως κα*ι κυρίως ούκ ούσίαν, άλλά συμβεβηκδς 
λέγειν δει, συμβεβηκότως δε ούσιώσθαι. Πλήν έπε\ 
ουδέ ύμεΐς πρδς τήν τών τοιώνδε μάθησιν εαυτούς 
ήμϊν έκδεδώκατε, ούοέ ήμεϊς ύμϊν πρδς τοιάνδε δι
δασκαλίαν έπι^ίπτομεν. Τάδε μέν άλις. 

Έτερα δέ λίαν εύδηλα τυγχάνοντα παραστήσουσι 

non, quoniam accidit mortuis gravioribus esse, ja:n 
grav i l a l cmpondcr i s csse mortem existimare justum 
cst. Sed nccessariura est universum hoc de quo I ra-
c ta lur considerare, ut possit secundum is la ra l i o 
observari : s i enim essentia quxdam esscl , et a l i -
quod accidcns haberct juxta se, non accidcns pro 
esscntia roputari oportet ; si accidcns quoddain cs-
s c l , et esscntiam baberet tanquam sibi posi iani , 
hoc p r imum et proprie non essenliam sed accidens 
essc dicendum cst, accidentaliter autetn essenliam 
ficri. CaHerum, oum vos non ad la l ia discendum 
vos ipsos nobis dcdist is , nequc nos vobis in tale 
magisterium i r ruemus . De his quideni sal is. 

A l ia aulom mu l lum perspicua occurrunt bis qu i 

τών δοξάντων ύμϊν πλείστον εΐναι τδ άτοπον. Εί γάρ β putant vcstram csse imnianem absurd i la lem. S i 
αί υποστάσεις ουδέν έτερον, άλλ* ή ίόικαΐ ούσίαι εί-
σ\, τρεις λέγοντες τάς υποστάσεις τής αγίας Τριά
δος, δηλονότι τρεις κα\ τάς ουσίας φατέ · κα\ ίδού 
τήν τριθεΐαν μετά τής είς τήν οίκονομιαν βλασφη
μίας ύπεδύσασθε. "Ετι δέ κα\ άλλως τδ άτοπον υμών 
γνωριστέον. Εί γάρ ουσία ή Ιδική Ματθαίου τυχδν, 
τής ουσίας Μάρκου τής Ιδικής ουδέν διαφέρει (τδν 
γάρ αυτδν λόγον κα\ δρον επιδέχεται έκατέρα), ουδέ 
ή ύπδστασις, ήγουν τδ πρόσωπον, Ματθαίου , τής 
υποστάσεως, εϊτουν τού προσώπου, Μάρκου διενέξε-
ται, άλλά τδν αύτδν δρον καί λδγον , εϊτουν ύπογρα-
φήν, έκατέρα έπιδέξεται ύπόστασις · κα\ έν τοις 
αύτοϊς ού μόνον ούτοι, άλλά κα\ πάς άνθρωπος 
γνωρισθήσεται Ιδιώμασι κα\ έν ταϊς έξ αυτών ύπο-

enim subsistenliae n i h i l a l iud n is i par l iculares es-
senliae sunt , tres dicendo subsis lenl ias in sancta 
Tr iade , evidenter tres essentias quoque d ic i t is . E t 
ecce tr ip l icem d iv in i ta iem cura veslra i n incarna-
l i oncm blasphemia insinuat is . A d h u c autem et 
a l i l c r ves lra absurd i tasse patefacit. S i en im sub-
slantia part icular is MaUhai i , verbi gra l ia , ab essen-
tia Marc i par t icu lar i n i h i l differt, camdemque ra* 
t ionem ct eumdem t enn inum recipit ulraque, non 
subs i s l cn l i a , i d es lpc rsona , Mallbaei a subsistentia 
indeque persona Marc i discernetur, sed e i imdcm 
l e r m i n u m , eamdem rat ionem, e l proinde eamdeni 
descr ipl ionem acc ip ie l ulraque subs is lcn l ia ; e l pcr 
easdem non i s l i so lum, sed omnis boino agnoscelur 

στάσεσιν · είπερ ταυτόν έστιν ή ιδική τών καθέκαστα C proprtetatcs et per subsistentias quae ad iJlas per -
ούσία τή ύποστάσει. "Ετι δέ , ώ ούτοι, μνημονεύσαι 
τών υμετέρων δυσωπήθητε · κα\ γάρ πρδ μικρού 
ύμϊν εϊρητο, δτι ούκ έξ ούσιο>δων ή ύπόστασις συν-
έστηκεν. Εί ούν ταυτόν έστι τή ίδική ουσία, ούδε ή 
Ιδική ουσία δηλαδή έξ ουσιωδών συνέστηκεν · άλλ' 
ώς έν έκείνοις είπετε και ύμεϊς, έκ σιμότητος κα\ 
λευκότητος κα\ τών ομοίων, ή άπδ τρόπου υπάρξεως 
Ισται ύφεστώσα ή ιδική ύπαρξις, εϊτουν ουσία * 
Ισται ούν έξ άνουσίων ή ουσία · κα\ έξ ανύπαρκτων 
ή ύπαρξις. Είδε τούτων λίαν εύδηλον τδ άνόητον κα\ 
μειρακίοις, μάτην άρατοσήνδετού συλλογισμού (5αψο-
λογίαν καταναλώσαντες , ουδέν έαυτοϊς έπορίσασθε. 
perit is, fruslra ig i tur talem argumentationis inanitatem mol ienlcs, n ib i l vob is ips i s profecisi is. 

l i n c n l ; s iquidem idem c s l part icular is in singulis 
essentia ac subsis lcnt ia . A d b u c antem, ο advcrsar i i , 
vcstra rccordar i erubcscite. E ten im nuper a vobis 
d ic tum est subsistcntiam ex essentialibus non 
constare ; si ig iutr idcm es l ac par t icu lar is essen-
l i a , ncqnc part icular isesscnt ia evidenter ex essen-
tial ibus conslat. Scd cum de ist is vos dicitiS ex s i -
mosi late et albore et s imi l ibus cons ia re , certe 
conira exsisfrnlirc modum s la luetur part icular is 
exsistcnl ia scu essenl ia ; e r i l i g i lur e noncssent ia -
Jibus essenlia, ct e non cxsistcntibus exsistcntia. S i 
vcro eorum absurdi las cvidens cst admodum i m -

ΚΕΦΑΑ. Ζ'. D 

Εί, επειδή έν τώ θεψ Λόγψ υπέστη δ άνθρωπος, 
ούκ έχει ύπόστασιν ιδίαν ό άνθρωπος, πώς εί έν 
αύτψ έφυ, έχει φύσιν ιδίαν ό άνθρωπος ; και εί έχει 
φύσιν ιδίαν δ άνθρωπος, πώς ούχ έξει κα\ ύπόστασιν; 
"II έστω φύς έξω που τού θεού Λόγου · ύποστάς δέ 
ύστερον έν αύτώ, πώς δέ κα\ φύσις τού έξ ημών άν
θρωπου, πρδ τής υποστάσεως τής ιδίας ; Τών φύ
σεων τών τε ομοίων κα\ ανόμοιων διακρινομένων τε 
κα\ ένουμένων, ού λόγψ, άλλά φύσεως αριθμώ, ήγουν 
ώς αριθμητής έκαστης άφ* ετέρας όμοιας κα\ αν
όμοιου διωρισμένης , τήν έν τοϊς ούσι τών τε αν
όμοιων σύνθεσιν, κα\ τών ομοίων οιάκρισιν, ή ύπόστα-
σις ήμϊν πέφυκεν έξαγγέλλειν, διορισμός τις ούσα 
κυρίως κα*ι άπόστασις έτερου τινδς άφ* έτερου · κάν 

C A P . VII . 
S i , quoniam i a Dco Verbo subs is i i l bomo, non 

babct subsislentiam bomo propr iam, quomodo, s i 
in Cbr i s l o est, babet propr iani bomo na luram? E t 
si babct naturam propr iam bonio, quomodo non 
habebit e l subsis lenl iam ? sed subsisUt cx l ra Deum 
Verbum' , et subsislcns posiea in i l l o , quomodo 
na lura bominis a nobis o r iund i , p r x c e d i l subs i - . 
s lent iani propr iam? Nalur is s imi l ibus aut d iss i in i -
l ibus d i s l inc l i s e l un iUcat i s , non ra l ione sed 
nalurae n u m e r o , id est, lanquam si quaeque 
natura numerabi l is ab al ia s imi l i au l abs imi l i 
d i s c e r n e r c l u r , i n enl ibus abs imi l iu in conjun-
ct ionem et s im i l i um dis l inot ioncm subs is l cn-
tia nobis o s l c n d i t , ncmpc cuni s i l p ropno 
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determinal io e l scparatio a l ius cujusvis ab a l i o ; 
o is i s imi l i a conl inga l la l ia esse, secundum naturarn, 
e l abs imi l ia sint quae di f ferunl na lur is a l iud ab al io , 
non ral ione o m n i n o , sed ipsa exsis lent ia. S u b s i -
s lenl ias en im servatas secundum quod d i s l inguun-
t u r , i n eo uni l i car i impossibi le est. Si i g i lur subsU 
slentia sit par l i cu lar i s bomin i , quomodo in Deo 
Verbo per unionem homo est, s i reipsa babeat 
quod separel hunc ab i l lo ? sicut i g i lu r ab omnibus 
a l i i s c x l r a cxsistentibus hominibus separatur bomo, 
id cst per subs is l en l iam, na tn rx autcm inconfuse 
alise al i is un i r i possent in subsis lenl ia quadam non 
accipientes aliae ab al i is propr ias r a l i ones ; non 
cn im ba*c n a l u r a ratio modo d is l inc to e tde t e rm i -
nato ab omni na lura subsist i t , ut subsistentiarum 
r a l i o ; quouiodo non independenler essel un i l a na -
lurou Dei V e r b i natura humana, cum talis nianeat, 
et quod cst ostendiL et iam in unione? non enhn u t 
subsislentia subsistent ix un i i a esse potest, serva-
tis duabus subsistenti is , id est separal ionibus, i l lud 
esse d is t inc l ionem ab a l i i s s igni f icanl ibus per m a -
xime particularera propr ie latem in s i n g u l i s ; s i q u i -
dem en im quod d i s l inc lum es l , non quod d i s l i n -
ctive s u m i l u r et a l i cu i un i tur , sic dicere non pos-
sumus . A l l e r u t r u m enim necessario a cc ip i e lu r , 
aut ηοτι u n i r i , a u t n o n d i s l ingu i unum ab altcro. 
Nequc in ista i s lam dicere es l subs is tcn l iam, s i 
un ioncm i n s l i l u i m u s , serval is in i l l i s d i s l inc l i s ab 
inv icem p rop r i e l a l i bus . Quomodo ergo in subs i -
s is tcn l ia Ve rb i , hunianani convenisse subsisten-
t iam d i c cmus? S i enim id foret unquam, conv£nis-
set s imu l subsistc i i l ia in sua totali lale neque cx 
partc sed per juxtapos i l ionem, ut in donio l a p i -
des et i n choro saltatorio juvenes, et non mansis-
set amplius separata i la utcsset ctiara dcmum sub-
s is lcnt ia . So lum cn in i i n corpor ibus par l ia l is hxc 
subsislciuire Hnio v ide lur mera nec proprie exs i -
stens, non secundum lo ia l i la tem subsislcnLi3e> scd 
sccundum juxtaposit ionem superf lcierum a u l le-
v iun i pa r l i cu la rum, aut coadunationem pa r l ium, 
aut per cxtrema atoma local i ter coaplata ; sic cn im 
lapidis l ap id i , oleum aqu» , et filum filo un iuntur . 

Quomodo autem esset na lura ante subsistenliain 
part iculare in, in hoc vos errare superfluc a nobis 
d i c lum est. Non enim idvob ls d ix imus praeexslitisse 
sci l icet subsistenliae part icularem hurnanam n a l u -
ram D o m i i i , scd e contra s imu l i l lam cxst i i isse ac 
substitisse. Ve rum non in part icular i al iqua n a l u r e 
humana? eoliue sabsistenl ia, puta i n mero bomine 
cognosc imus , sed in pracxs i s t ent i Ve rb i subs i -
s t en t i a ; i n qua propr ia e l pa i t i cu lar ia humano? 
uatutse adunans, et i n concursu uir iusque natur», 
unam pcrsonam s imi l i t c r ex utraque natura , ot ex 
utr iusquc essentisecoacervatiscbaracleribus, osten-
dit se unus e sancta Tr iade ; qui subsistenlia q u i -
dem rc ipsa c s l u n a tantum, e l ista IIOR bmnana. 
Naturam enim babe l et proprietatcs divinas, ne -
qne d iv in is solum frui tur proprietat ibus. Ad j c c i l 
en iu id i v ino rum cbaracterum co l l cc l iom assinnptio-
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Α τε όμοια τύχοιεν δντα τήν φύσιν, καν τε ανόμοια είη 
τά διεστηκότα ταϊς φύσεσιν αλλήλων, οΰ λόγω πάν
τως, ψλλ1 αύ:ήτή υπάρξει. Τάς ύτ-οστάσεις γάρ σω
ζόμενα; κατά τούτο καθ' δ διορίζονται, έν τούτα» και 
ένούσθαι αδύνατον. Εί ούν γέγονεν ύπόστασ·ς ιδική 
τψ άνθρώπφ, πώς έν τώ θεφ Λόγω διά τής έ νώσ ιως 
δ άνθρωπος έστιν, εί δντως έχοι τούτο τδ χωρίζον 
αύτδν άπ' αυτού ; ώσπερ ούν κα\ άπδ πάντων τών 
άλλων τών έκτδς αυτού ύφεστώτων ανθρώπων, ήγουν 
τήν ύπύστασιν, φύσεις δέ κα\ ένούσθαι άσυγχΰτως 
άλλήλαις δύνανται έν ύποστάσει τιν\ μή αναιρούμε
να! ύπ' άλ)ήλων τούς οικείους λύγους. Ού γάρ τοΰτο 
φύσεως λ£γος τδ διακεκριμένες και όιωοισμένως 
άπδ πάσης φύσεως ύφεστηκέναι, ώσπερ τών υπο
στάσεων · πώς ούκ άν άκωλύτως εΓη ηνωμένη τη 

Β φύσει τοΰ θεοΰ Λύγου ή φύσις ή ανθρωπεία, φύαις 
τοιάδε μένουσα, καί δ πέφυκε δεικνύσα κα\ έν τή 
ενώσει ; Ού γάρ ώς ύπόστασις ύποστάσει ηνωμένη 
είναι ού δύναται σωζόμενων άμφω τών υποστάσεων, 
εΓτουν αποστάσεων και σύτδ τούτο χωρισμδν τδν 
άφ' έτερων σημαινουσών διά τού ίδικωτάτου Ιδιώμα
τος τών καθ' έκαστα. Είπερ γάρ τδ διακεκριμένον, 
ού τφ διακεκριμένως τε είναι κα\ ήνώσθαί τ ι ν ι , ού 
τ ω λέγειν ού δυνάμεθα* θάτερον γάρ άναγκαίως 
άναιρεθήσεται, ή τδ μή ήνωμένον, ή τδ μή διακεκρι
μένον είναι θάτερον θατέρου · οΐδε έν τήδε τήν3ε λέ-

•γειν τήν ύπύστασιν έστιν, ενωσιν τών έν αύταϊς άπ ' 
αλλήλων διακριτικών ίόιο)μάτων σωζόμενων υποτιθε
μένους. Πώς OJV έν τή ύποστάσει τοΰ Λύγου άνθρω-

Q πείαν συνεληλυθεναι ύπόστασιν έροΰμεν; Εί γάρ χα\ 
ήν ποτε, συνήλθε δέδμως ύπόστασιςκαθ* ολην έαυτήν, 
κα\ ούκ άπδ μέρους κα\ κατά παράθεσιν ώς έν οίκω 
λίθοι, κα\ οί έν χορφ νέοι, ούκ έμεινεν έτι άφεστώσα 
δηλαδή ίνα ή ωσαύτως ύπύστασις λοιπόν. Μόνον γάρ 
έν σώμασιν ή μερική τής υποστάσεως αύτη ενωσις 
δράται ψιλή κα\ ού κυρίως ούσα · ουδέ κατά τδ δλον 
τής υποστάσεως, άλλά κατά παράθεσιν επιφανειών, 
ή μορίων λεπτότατων, ή συμπλοκήν μερών, ή κατά 
πέρατα τοπικώς συνάπτουσα τά άτομα * ούτως γάρ 
λίθος λίΟφ, κα\ έλαιον ύδατι, κα\ μίτος μίτω * και 
ταύτα μέν περι τούτου. 

E t i l la quidem de boc argumento. 
D Τδ οέ πώς είη άν φύσις πρδ τής υποστάσεως της 

ιδίας, άπορεϊν ύμας, περιττώς ελέχθη πρδς ημάς. Ουδέ 
γάρ τοΰτο ύμίν είρήκαμεν ως προϋπήρξε τής υπο
στάσεως ή ιδική φύσις ανθρωπεία τοΰ Δεσπότου, iX-
λά τουναντίον άμα τε φύναι κα\ ύποστήναι αυτήν άλλ* 
ούκ έν ιδική τινι αυτής μόνης ούση ύποστάσει, ήγουν 
ψιλού άνθρωπου γινώσκομεν,άλλ^έντή προύφεστηκυία 
αυτής τή τοΰ Λόγου ύποστάσει· έν ή κα\ τά τής αν
θρωπείας φύσεως ίδια και ίδιώματα συνάψας , και 
έν τή συνδρομή τών αμφοτέρων φύσεων, έν πρόσ
ωπον ομοίως κα\ έξ έκατέρας φύσεο>ς, κα\ έκ τών 
έξ έκατέρας ουσίας σωρευθέντων χαρακτηριστικών, 
έδειξεν έαυτδν όμοίως δντα δ εΤς τής άγιας Τριάδος· 
δς ύπόστασις μέν δντως έστ\ μία μόνη και αυτή ουκ 
ανθρωπινή · φύσιν τε γάρ κα\ ίδιώματα Ιχει τ ά 
θεία · ουκ εν θείοις δέ μ^νον έστ\ν ιδιώμασιν · πε
ρισσεύει γάρ κα\ τοις παράτδ θείον χαρακ-.;οίσμα-
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σι συναχθεϊσι τή προσλήψει τής καινοτέρας φύσεως. Α n c m reccnt ior is naturae. Demonslranduiu au lem 
Ιίροσεκτέον δέ τούτω σαφώς καί επί τών μύορων · 
καί γάρ προύφεστώσης κατ' Ιδίαν ύπύστασιν τής 
μάζης τού σιδήρου, είτα είς κάμινον εισαγομένης, 
πυρδ; φύσις αυτή έπιγεννάται, ούτε πρώην ούτε 
Ιδία ποτέ ύποστάντος, ά>λ* έν αύτη · έκ μέν τής 
καμίνου τεχθεντος, έκτδς δέ αυτής έν τή Ιδέα δικαία 
αυτού τήν ύπύστασιν έχοντος, καί τδ έν τή καμίνω 
πύρ ούκ άπομειώσαντος. 

ΚΕΦΑΑ. Η'. 

Ει δλως υπέστη δ έξ ημών άνθρωπος έν τψ θεώ , 
πώς ούκ έ ^ω τα ι καί Ιστιν ή ύπύστασις τοΰ έξ ημών 
άνθρωπου έν τή ύποστάσει τοΰ θεοΰ Λόγου; καί εί 
μή έ\όόωται καί έστιν ή ύπόστασις τού έξ ημών άν
θρωπου εν τψ θεώ Λόγψ, πώς ούχ ι άπόλωλεν ύπο- β nis e nobis orrundi i n Deo Verbo , quomodo non 

boc clare i n ferr is candentibus : e l cn im praeexsi-
s len l i secundum propriara subsisteutiam ferri inas-
soe, deinde in focum inducta?, ignis natura innasc i -
tur , neque antea neque separali in subsislenl is , sed 
in ipsa massa. Gum vero e foco educta est, extra 
sc in vera forroa ignis subsistentiam habet, et igni» 
i n foco non d iminutus est. 

C A P . VIII. 

S i i n total i lale substit it qu i e nobis erat bomo 
in Deo, quomodo non d i c i tu r , nec est eliara subst-
s i en l ia homin is e nobis or iundi in subsis lenl ia Dei 
Ve rb i ? et si non d ic i tur nec est subaislentia h o m i -

στάσα ή ουδέ δλως τήν αρχήν υπέστη ; Τ Α ρ α γάρ παν
ό τις εΓποι είναι καί ύφεστάναι, Ι]Οη καί ίδία είναί 
φησι; Ούκοΰν έπε\ ειναί φαμεν καί ύφεστηκέναι έν 
τω άνθρώπψ χεΓρα κα\ πουν καί δνυχα κα\ ήπαρ, 
ήδη καί ίδία είναι ταύτα, καί διακεκριμένος'έκαστον 
τούτων έχειν ύπόστασιν δοξάσομεν ; Καί νουν δέ είναι' 
έν ψυχή , καί έν τώ σώματι ύφεστηκέναι τδ χρώμα 
)έγομεν· άρα ούν καί υποστάσεις τώνδε ζητήσο-
μεν ; Καί πώς άν ώδε τδ έν τινι λεγόμενον είναι , 
ύμεΤς ήμίν Γσως ερμηνεύσετε ; Άλλά τδ τά τοιαύτα 
λέγειν, τάχα δέ καί τδ τοιούτοις άντιλέγειν, άλογίαν 
ή λογιότητα πολλήν έπιμαρτύρεται. 

per i i t quando supposita est Deo, au l non lotal i ler m 
pr inc ip io subsl i t i t ? N n m enim omne quod al iquis 
diceret esse et subsistere, j am quoque proprie es-
se d i ce l ? ergo, cum esse d ic imus et subsistere i n 
bomine manum et pedem, unguem et jecur , j am 
quoque proprie csse i l l a , et dis l incte quodque i l l o -
rum babere subsi3tentiam putab imus? et menlem 
esse in an ima, et i n corpore subsistere colorem 
d i c i m u s ; num igitur subsistentias eorum inqu i r e -
mus? e l quomodo b i c a l iqu id , quod in al iquo d i -
c i l u r esse, vos nobis pariter expl icabi l i s? sed baec 
ta l ia dicere, moxque talibus contradicere, s tu l lU 
tiam ct dialecticam mul lam tes la lur . 

ΚΕΦΑΑ. θ'. 

Εί έν τψ θεψ Λόγψ λέγεις ύφεστάναι τδν έξ ημών 
άνθρωπον, πώς αύτώ τψ ύφεστάναι , ούχ ύπόστασιν 
δηλοϊς έχειν τδν ύποστάντα ; "Οτι μέν ύφέστηκεν δ 
άνθρωπος έν τώ θεψ Λόγψ, μάλλον υμών βοώμεν · 
άλλ', ώς έοικεν, έπελάθεσθε περί δτου πρδς ημάς 
διεφέρεσθε, καί άλλο νύν εγκαλείτε. Τδγάρ Ιδία καθ* 
υμάς ύφεστηκέναι τδν ένούμενον άπαξ είπεϊν άνθρω
πον, ού καταδεχόμεθα · Γνα μή δύο εντεύθεν τάς υπο
στάσεις σωζομένας έν τψ ίδιάζοντι έκατέρα τών 
συνελθουσών λόγψ παραστήσαντες , τήν ένωσιν έκ 
βάθρων άνατρέψωμεν. ΕΙ γάρ καί ιδία ύφεστώτος 
έκατίρου τών έν Χριστψ, λέγετε δυνατδν ειναί τινα 
ένωσιν αύτοίς; "Η καθ* ήν καί Δαβίδ τψ πολεμίψ 
αυτού Γολιάθ κατά τήν συμπλοκήν τοΰ πολέ
μου, καί τήν ένέργειαν τής εκείνου αναιρέσεως 
ηνωμένος ήν φατε; "Η καθ* ήν Τωσήφ έν Αί -
γύπτψ ών , τώ Βενιαμίν ήνωτο; *Ή καθ* ήν 
ή ενέργεια τοΰ μουσικού τή κιθάρα; "Η τινα τοιάν-
δε ύφεστηκέναι ούν πάντως ; Έν κοινή δέ καί μι$ τή 
ύποστάσει τόν τε Αόγον καί τήν σάρκα άμα δοξάζο-
μεν ημείς · ύμείς δέ εί καί μή τοις ημών, άλλάτοίς 
γε ύμετέροις, πώς ούκ έπισκήπτετε, έν τψ Λόγψ λέ
γοντες καί αυτοί τδν άνθρωπον εΐναι; Τδ γάρ έν τινι 
λεγόμενον είναι, τήν ένωσιν τήν πρδς αύτδν μαρ-
τύρεται * τδ δέ ίδία έκατέρου λέγειν τών ύποκειμέ-
\ων είναι τήν ύπόστασιν , τήν πρδς άλληλα τούτων 
δϊάστασιν σαφώς ομολογεί · ταυτά δέ άμα περί τοΰ 
αυτού λέγειν ή φρονείν , λίαν ασύμβατα. 

C C A P . IX . 

S i in Deo Verbo d ic is subsisterc bominem e no-
bis o r iundum, quomodo hoc ipso quod subsist it , 
non subsistenliani ostendis habcre i l l om qui subs i -
s t i t ? bominem quidem subsislere in Deo Verbo , 
nos magis quam vos c l amamus ; sed, ut v ide lur , 
non comprebendit is i n quo a nobis differatis, et 
a l iud nunc obj ic i t is . E t en im, propr ie , u l vos vu l l i s , 
subsistere u n i l u m semel dicere hominem, non ad-
mi l t imue, ne, duas proinde subsislentiasv servalas 
i n ral ione utramque convenientium propriam effi-
ciente praeslantes, a fundamentU unionem ever ia-
mus. S i en im proprie subs is t i i u l rumque in C b r i -
s lo , dicit isne possibi lem esse inter u lrumque unio 

D nem ? an eodem roodo quo David in i in ico suo Go-
Hatb, per pugnse conf i ic lum, et v im impctus hujus, 
unitus fuer i l d i c i l i s ? a n eo modo quoJoseph i a 
iEgyp lo Benjanmio uuitus fuit ? an eodcm modo 
quo rausici ardor i n sua c i l ba ra ? aii a l iquam lalem 
subsislere oranino contendi l i s? in camruuni autem 
e l una subsis lenl ia Ve rbum et carnem s imul nos 
r eputamus ; vos vero etsi non nos l r i s , sed et ve -
stris seulenti isquomodo.non bserelis, ipsum in V e r -
bo vos d i c k i s et bominem esse ? al iquid enim i n 
al iquo esse s i d icatur , unio u l r iusque s igni f icatur , 
si d i ca lu r autem propr ie esse subsislentiam u l r iu s -
que suppositorum, d is t inc l io in l e r ulrun.que clare 
osrtcndilur; eadcm vero s imul decodem dioere atu 
cogitare, n in i ium absurdmu v ide la r . 



1555 
C A P . Χ. 

S i subsistit quideni homo e nobis or iundus, non 
habet aulem subsistenliam, quomodo non contraria 
doces, diccns bunc qui subsistit esse insubsislen-
l c m ? Neque quae dicit is recordamini , neque quae 
dicirnus conservalis. Non insubsislentem vobis ho-
ni i i iem Dorninicum oslendere vo lumus ; absi t ! sed 
r o n propriesubsis lentem, id esta Verbo d i s l i nc tum. 
Eumdcm vero non insubsislentem et proprie sub-
sistentem dicere quis dubi te t , si esse la l i modo 
respeclu a l i o rum, et absolule non esse, confundi 
nequeunt, ο sapienlissimi ? 

C A P . X I . 
S i Petr i anima alia est ac PauH anima. a i iud a u -

lem es l aut naturaet subsislenl ia a l iud , u l coelum 
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ΚΕΦΑΑ. Ρ. 
Εί υπέστη μέν δ έξ ημών άνθρωπος, ούκ Ιχει δέ 

ύπόστασιν, πώς ούκ εναντία δογματίζεις , άνυπό
στατον τδν ύφε στη κότα λέγων; Ούτε ών φ α ^ με-
μνησθε , ούτε οίς λέγομεν έπισκήπτετε. Ούν άνυπό
στατον ύμίν τδν άνθρωπον τδν Κυριακδν δεΐξαι βου-
λόμεΟα · μή γένοιτο ! άλλ' ούκ ίδιούπόστατον, τουτ
έστιν άπδ τού Αόγου χωριζόμενον, δτι δέ ού ταύτδν 
άνυπόστατον λέγειν κα\ ίδιοϋπόστατον, τίς άμφι-
βάλλοι, εί τδ μέν τού πώς είναι πρδς τά έτερα , τδ 
δέ τού όλως μή είναι δηλωτικάν έστιν* ώ σοφώτατοι; 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
Εί ή Πέτρου ψυχή έτερα έστ\ πσρά τήν Παύλου „ 

τδ δέ έτερον ή φύσει κα\ ύποστάσει έτερον, ώς δ ού-
et terra, aut subsistenlia omnino, ut paier et Olius, B ρανδς τής γής, ή ύποστάσει πάντως ώς ό πατήρ τον 
quomodo non natura et subsis lenl ia, aut omnino 
subsistenlia diflert anima Petr i ab anima Paul i ? si 
vcro id admi i l i l u r , quomodo non babel subsisten-
l iam cujusque ani iua, qua differat ab al ler ius anima, 
au l ab cadem, aut non ab cadem essentia? Id nunc 
a vobis d i i l u m es l evidenter ut ostenderetur bomi-
nis cujusque duas esse subsislentias; sed ut non ex 
cxemplo sccundum hominem sumplo inipediamini 
qu in duas dicatis subsistenlias Ghr is t i , cuni duae 
sint cjus n a t u r a , ut d ic in ius de Pe l ro et Paulo. 
Pau l i ig i tur anima, ctsi al ia sit subsistentia per se 
so!ain, nescio quomodo vobis possibile sit boc j u d i -
care de i l l a adhuc i n carne permanenti , i leni cur 

υίού, πώς ούχ\ τή φύσει καί τή ύποστάσει, ή πάντως 
τή ύποστάσει διαφέρει ή ψυχή Πέτρου τής Παύλου ; 
είδε τούτο, πώς ούκ έχει ύπόστασιν έκαστου ή 
ψυχή καθ' ήν διαφέρει τής έτερου, ή τών τής αύτ^ς 
ουσίας, ή ού τής αυτής ; Τούτο νύν παρ' ύμιν δήλον 
ώς διά τδ δεΐξαι κα\ άνθρωπου έκαστου δύο τάς υπο
στάσεις ούσας, εΓρηται · ϊνα μή δέ έκ τού κατά τδν 
άνθρωπον παραδείγματος αποκλείεται ύμϊν τδ δύο 
λέγειν τάς υποστάσεις Χριστού, δύο ούσών αυτού τών 
φύσεων, ώσπερ φαμέν Πέτρου ή τού Παύλου. ΤΙ 
Παύλου ούν ψυχή , εί και έτερα έστι τή ύποστάσει 
καθ1 αυτήν μόνην, ούκ ο!δα πώς ύμϊν δυνατού δντος 
τούτο κρίνειν περ\ αυτής έτι παραμενούσης 

animam Pe t r l assumpsisse d i ea tur , aut animam ς σαρκί, δμως πού τήν ψυχήν Πέτρου άναλαβεϊν εΓρη-
P e l r i in anima Paul i esse, ut d ix is l is vos nuper i n 
Deo Verbo esse boimi iem conteudeii les. Islud enim 
impedit ne appareatdual i tassubsistent iarum, unio-
nem admiltere naturarum. S i enim Tc rbum non 
carnem assumpsisset, ut Pe l rus non Pau lum, r c i -
psa esset secundum Pet r i et Pau l i exemplum, Verb i 
ct caruis, i d esf, Chr is t i horainis, differens subs i -
s l en t i a ; s in autem Petrus Pau lum non assumpscrit , 
u l Vc rbum carncin assumpsit, non recte hoc excm-
plum in rem adduc i l i s ; et s i incarnatum Verbum 
«nus F i l i u s est et non d u o , Paulus aulem cum 
Petro non unus F i l ius sed dao fiiii sunt, extranea 
nobis pracbetis; et si unus Christus in divinitate et 
bumanitate est, non auiem unus esi apostolus P c -

ται, ή ή Πέτρου έν τή Παύλου είναι, ώσπερ εΓπατβ 
κα\ ύμεϊς πρδ μικρού έν τψ θείψ Αόγψ τδν άνθρω
πον είναι δίδοντες · τούτο γάρ έστι τδ κωλυτικδν 
τού τήν δυάδα φαίνεσθαι τών υποστάσεων, τδ τήν 
ένωσιν δμολογεϊσθαι τών φύσεων. Εί γάρ μηδέ δ 
Αόγος τήν σάρκα άνελάβετο, ώσπερ ουδέ δ Πέτρος 
Παύλον, δντως ήν κατά τδ παράδειγμα Πέτρου κα\ 
Παύλου, τού τε Αόγου κα\ τής σαρκδς ήγουν τού έν 
Χριστψ άνθρωπου, διάφορος ή ύπόστασις · εί δέ 6 
Πέτρος Παύλον ούκ άνελάβετο, ώσπερ 6 Αόγος τήν 
σάρκα, ούκ ορθώς παρηγάγετε τόδε πρδς τόδε · κα\ 
εί δ σαρκωθε\ς Αόγος εΓς Τίδς κα\ ού δύο, Παύλος δέ 
μετά Πέτρου , ούχ εΤς Υίδς άλλά δύο είσ\ν, άλλοκδ-
τως τάδε παρατίθεσθε · κα\ εί εΤςΧριστδς δ έν θεό-

i rus et apostolus Paulus, sed duo sont, d iss imi l ia D τητι κα\ άνθρωπότητι έστιν, ούχ εΓς δέ απόστολος 
oomparalis ad oslendendum an qu id al iud sit, om-
nino sccundum subsislentiam esse a l ium ab a l i o , 
s.ve alius sit secunduni nalurara, sive non . S i ergo 
duos Cbristos, duos F i l i os et duos Dominos ex is t i -
inatis la l ia diccndo , e l eorum neutrum assuro-
p ium esse ab altero, sed,ut Paulus a Petro, i n l c r se 
dist inclos esse, tandem vcslrae impietal is occul lum 
patefecislis nefas. Ta l cm ig i tur Deum, et tali u n i -
l u m esse unum Cbr is tum pu ta l i s ; talcm autem 
l iominem, e l l a l i u n i l u m ; e l a l iuni Cbr is tum a n -
nunl ia t is , qu i vcre F i l i u s s i t , qni inJordanc lestimo-
niura acceper i t ; qu i v is ib i l i ter baptizatus s i l . U n u s 
cn in i lanlura ev idcnler a Pa i rc les i i inonium accepit, 
euta duo s i n l °.l diffcrenles, ver is imi l i tcr unum e 

Πέτρος κα\ Παύλος, άλλά δύο, άνομοίως πα ρε βάλετε 
πρδς Ινδειξιν τού εΓ τι έτερον έστι, πάντως καθ'ύπδ» 
στασιν είναι έτερον έτερου , εΓτε κατά φύσιν έστΥν 
έτερον, εΓτε κα\ μή έστιν. ΕΙ ούν άρα δύο τούς Χρ ι 
στούς, δύο δέ τούς Υίούς, και δύο τούς Κυρίους δο-
ξάζοντες ταύτα φατε, κα\ τούτων ουδέ να αναληφθέντα 
ύφ' έτερου, άλλ' ώς Παύλον Πέτρου διακεκριμένον , 
όψέ ποτε τδ τής ασεβείας υμών κρυπτδν άπεκαλύ-
ψατε μύσος · ποιον ούν τδν θεδν, και τίνι χρισθέντα. 
τδν ένα Χριστδν είναι νομίζετε · ποιον δέ τδν άνθρω
πον, κα\ τίνι χριόμενον · και τδν άλλον Χριστδν 
απαγγείλατε* ποιόν τε τδν ώς αληθώς Υίδν είναι, 
τδν έν Ιορδάνη μα ρτυρούμενον · κα\ ποίον τδν αισθη
τώς βαπτιζόμενον. Ό γάρ εΤς μόνος δεικτικώς ύπδ 
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του Πατρδς μαρτυρούμενος, δύο δντων καίδιαφύρων, Α F i l i i s , quos d i c i l i s , a i i tCbr i s t i sad j i c i e l i s , a u l tg i lur 
είκότο>ς τδνένα τών καθ' υμάς Υίών ή Χριστών πα
ραγράψετε · ή ούν τδν βαπτιζόμενον τδ τηνικαύτα 
όρατδν, ή τδν έκ τού Πατρδς πρδ αίώνων άύρατον , 
άνχγκαϊον υμάς παραιτήσασθαι · ένα γάρ μύνον 
αυτού είναι Υίόν φησι ένικώς δ Πατήρ · έτι μήν καί 
αίσΟητδν έπεί καί δεικτικώς ημών τοις όφθαλμοΐς 
έμήνυεν δ Πατήρ τδν άγαπητδν εαυτού Τίύν · δς καί 
Λόγος αόρατος ώμολόγηται. Ή ούν ψευδής ή τού Πα
τρδς μαρτυρία, ή περιδεώς έκ τού λογίου δόξα · ή 
άμφω δ αύτδς ή ν δ μα ρτυρού μένος Υίδς, αίσΟητδς καί 
αόρατος. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΒ'. 
Εί κατά φύσιν μηδέν διαφέρει τδ σώμα Πέτρου 

τού σώματος Παύλου, πώς άν καθ* ύπόστασιν ού δια-
φέροι; Εί δέ μηδέ καθ' ύπόστασιν διαφέρει, τδ δέ 
μήτε τή φύσει, μήτε τή ύποστάσει διαφέρον, ταύτδν 
άν εΓη κατά πάντα, πώς ούκ έσται Πέτρου καί Παύ
λου, έν τδ σώμα καί ταύτδν κατά πάντα , δπερ αδύ
νατον; Άλλά πρώτον μέν καί σώμα σώματος δια
φέρει κατά φύσιν τήν ιδίαν, ής νύν τήν κοινήν ήμΓν 
άντεισηγάγετε οί τοσαύτα πρδ βραχέο; τοις είσάγουσι 
τήν κοινήν φύσιν έπί τού άνθρωπου καταχέαντες. 
Ού γάρ ταύτδν, ούτε τφ αριθμώ, ού:ε πάση ποιότητι 
φυσική πάν σώμα · εΓπερ μή ταύτδν τή φύσει μηδέ 
πάς λίθος καί φυτδν καί τά λοιπά · καί γάρ αλλήλων 
φθαρτικά πολλά φυτά καί λίθοι * καί δμως λίθοι καί 
φυτά· ούτε γάρ πάσα σάρξ ή αυτή σάρξ · άλλ' άλλη 
μέν πετεινών, άλλη δέ ίχθύο>ν καί ερπετών, καί σώ-

bapl i za lum et lunc v is ib i l em, au l ex Patre genitum 
anle saecula inv is ib i l em, necesse es l vos implorare. 
Unum cn im solum suum esse F i l i u m unicc d i c i l 
Pater. Adhuc et v i s ib i l i i e r e l aperte nostris ocul is 
indicavit Pater di lectum suum F i b u m , qu i et V e r -
bum invis ib i le agnosei iur. Ergo aut mendax est 
Patr is lest imonium, vel e stupendo oraculo g lor iG-
ca l i o ; aut uterque idem est F i l i u s lest imonium ac-
cipiens, sensibil is et v is ib i l i s . 

C A P . X H . · 
S i secundum na luram n ih i l dif ferl Pe t r i corpus 

a corpore Pau l i , quomodo secundum subsistentiam 
Β non differret? s in autem non secundum subsisten-

t iam differt, et quod neque natura, neque subs i -
s ien l ia di f ferensest , idem sit secundum omn ia , 
quomodo non erit Petr i et PauK unum corpus et 
idem secundum omnia , quod impossibi le esl? scd 
pr imum quidem corpus a corpore differt secundum 
naturam part icularem, cu i nunc communem nobis 
i taluram confcrt is , cum paulo anle la l ia jaclasl is 
nobis inducentibus communem naturam in bomine . 
Non enim idem est, neque numero , uequc lota 
structura orone co rpus ; s iquidem non idem est na-
tura nequc lapis neque p lan la , etc.. . E ten im nurilae 
inv icem se dcstruunt plantae e l lapides, et i tem 
lapidcs et plantae; < Neque enim omnis caro ea-

ματα επίγεια, καί σο>ματα επουράνια · ούκ άρα ούν Q dem caro, sed al ia quidem vo lucrum, alia vero p i -
διά τδ διάφορον τής φύσεως, ανάγκη διαφόρου υπο
στάσεως αύτοϊς είς διάκρισιν · έτι μήν εί τόδε αΓτιον 
τής χρείας τών υποστάσεων έν Χριστφ, διαφόρων 
ούσών τών φύσεων , άναγκαίως ούκ έσται διαφορά 
υποστάσεων. Πλήν δεδόσθω ύμίν καδ' ύπόστασιν 
πάντως διάφερε ιν · είτε διαφέροι κατά φύσιν εΓτε 
καί μή πάντα τά σώματα ' άλλά δήλον , ώς τά μή 
ηνωμένα άλλήλοις * ού γάρ καί έν τ ω μύδρω διά
φοροι υποστάσεις δρώνται · καί έπί τού Κυρίου άρα, 
εί μέν χωρίς ενώσεως αυτών φαμεν τά κατ' αύτδν, 
δντως δέον ή καί φύσεων καί υποστάσεων είδέναι τήν 
δ'.αφοράν, ή πάντως γε τών ύποστάσεο)ν. Καί τούτο 
δέ δήλον δτι εί μή ην τών φύσεων εξαλλαγή · εί δέ 
καί κατά φύσιν διαφερόντων τινών έν αύτφ καί έναί-

sc ium et se rpent ium; et corpora terrestria et cor -
pora coilestia ι Non ig i tur per n a t u r a dif feren-
l i am , necessitas i l l i s cst dif lerentis subsistenlise ad 
distinctionero. Imo, si bacc est causa cur opus s i l 
subsistentiis i n Cbr isto , cum differentiae sint natu-
ra?, necessario non erit di f ferenlia subsistenl ia-
n i m . Yerumtamen concedatur vobi^ secundum 
subsistentiam tolal iter differre, sive dif feranl se-
cundum naturam, sive non , omnia corpora . Sed 
evidcns est i l la non esse unita al ia cum a l i i s ; non 
enim in ferro candente differcnles subsisterilia3 cer-
nuntur . E t in I iomino ig i tur , s i de i l l ius propr i c -
lat ibus sine unione l oqu imur , reipsa oportct aut 
na lurarum et subsistcntiaruin noscere dif ferentiam, 

σιν όμολογούμεν, εί καί άσύγχυτον , τίς ή χρεία δύο D aut omnino subsis tent iarum; et h o c c s l persp icuum, 

υποστάσεων ; άλλ' ούτως μέν τάδε. Πού δέ όμως τινι 
δεδοται καΐ τδ σώμα Παύλου ήνώσθαι πρδς τδ Πέ
τρου, ινα τδ δμοιον έχη τάδε πρδς τήν Κυριακήν ένω
σιν , ήνίκα δ μέν τοΐς,έκ περιτομής έν τή Ιουδαία 
καί Παλαιστίνη, ό δέ τοις έν Κορίνθω έθνεσι καί 
Αχαΐα καί Μακεδονία συνηυλίζετο ; Ού γάρ τοιαύ
την δεξιάν κοινωνίας πρδς τήν σάρκα δεδωκέναι φα
μέν τδν Αόγον, οϊαν Πέτρος άφοριζόμενος είς τήν πε- · 
ριτομήν, τ φ Παύλω άποστελλομένψ πρδς τά έθνη. 
Άλλ ' ένωσιν αληθή πιστεύομεν , καί συνύπαρξιν 
αυτών είς τούς έξης αίώνας φυσικήν δι' υποστατι
κής ενώσεως · εί καί ταύτην ύμεΐς φανερώς άπηρ-
νήσασθε,καί ουδέν έαυτοίς λείψανον τής Χριστιανών 

9 1 Cor . xv, 59 ,40. 

nis i cssc l naturarum Iransmutatio. S i autem di f lc-
rcnt ium in i l lo quorumdam unioncm a d m i u i m u s , 
quamvis inconfusam, quae necessitas c r i t duarum 
subsistentiarum? sed i l a qu idem haec; quomodoau-
l em s imul contendi lur ab aliquo corpus Pe l r i u n i r i 
corpor i P a u l i , ut a l iquid habeat simile Dominicr» 
unionis, cum il le regiones i n c i r cu i tu c irca J u -
daeam et Palaeslinam, h i c vero C o r i n l b u m , Acbalam 
et Maccdoniam incoleret? non en im tale foedus 
communi lat is carn i dedisse Ve rbum d ic imus, quale 
Pctrus separatus in c i r c u i t u m , PauJo ad gentes 
roisso; sed unionem vcram credimus, et coexsislen-
l iam in sequcnlibus sseculis naluralem pcr subei-
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stentialem unionem. S i TOS i l lam aperle recusave- Α εύσεβείας είς τδν τής οίκονομίας λδγον 
rjt is, n i h i l cbristiame pietal is re l iquum in raliouctit ξατε. 
incarnal ionis vobis ipsis conscrvastis. 

C A P . XIII . 
PoslquaoJ garr ierunt et dicere a l iquid v is i sunt 

aslantibus, rogati u i oslendant naturam insubs i -
stentem, tergum prabent quaerenti, dicuntque na-
luram reipsa non esse insubs is lentem; subsisten-
les enim dic imus et nes essenlias, aiunt. Sed non, 
h\ quid est subsistens, i l l ud est subs is ten l ia ; ut 
t ine dubio non, si qu id essentiale, i l lud est essen-
t ia, cum sancue Tr iad is subsislentias tres esse d i -
c imus, ct i l las essenliales; et non d ic imus in tribus 
ftubsislcnliis tres essentias, quamvis essentialem 
admiltentes quamque subsistentiarum csse. S i i g i -

H60 
έφυλά-

ΚΕΦΑΑ. ΙΓ'. 
Έκ τοΰ δε φληναφεϊν καί δοκεϊν τ ι λέγειν τοίς 

παρεστηκόσιν, απαιτούμενοι δείξαι φύσιν άνυπόστα
τον, παρέχουσι μέν νώτα τώ αίτούντι, /.έγουσι 61 
δτι δντως φύσις ούκ έστιν ανυπόστατος · ένυποστά-
τους γάρ φαμενβτάς ουσίας καί ημείς, φασίν · άλλ' 
ούκ ε?> τι ένυπόστατον, τούτο και ύπόστασις · ώσττερ 
άμέλειούκ εί τι ένούσιον, τούτο καί ουσία · έπει Ιδού 
τάς τής άγιας Τριάδος υποστάσεις φαμέν τρεις είναι, 
και ταύτας ένουσίους · και ού λέγομεν πρδς ταϊς τρι· 
σίν ύποστάσεσι, καί τρεις ουσίας * καίπερ ένούσιον 
επισταμένοι τών υποστάσεων έκάστην. _Εί τοίνυν 

l u r dicendum est, inquimus, Ires sabsistentias es- B έστι λέγειν, φαμέν, τρεις υποστάσεις ένουσίους έν 
sentiales in una essentia, sequi lur evidenter n a l u -
ras quoque dicendum subsistentes duas in una sub-
s i s t en i i a ; et i l a ueque naturam i i isubsislentcm 
d ic imus, ncque duas subsislentias esse duas natt i-
r a s d o c e m u s ; ut neque non esseul ia l& d ic imus 
eanciae Tr iad is subsistentias, neque i n tres essentias 
tres subsistentias d iv id imus. A t l amen , inquiunt , 
quando aliter d ic imus coloralum corpus esse, non 
idem scimus esse corpus ac co l o r em; non en im, s i 
qu id coloratum es t , jam id color est : sic ig i tar 
non, si quid est subsistcns, hoc jam est subsistea-
t i a ; supervacancum ig i tur , a iunt, quod d ic tum e s l ; 
c l non nccessarium est dicendo duas naluras , aut 

μιά ουσία , ενδέχεται δηλονότι καί φύσεις λέγειν 
ένυποστάτους δύο έν μιά ύποστάσει * καλ ούτως ού& 
φύσιν άνυπόστατον φαμεν, ουδέ δύο υποστάσεις τάς 
δύο φύσεις δογματίζομεν · ώσπερ ουδέ άνουσίους 
φαμέν τάς της αγίας Τριάδος υποστάσεις, ουδέ είς 
τρεϊς ουσίας τάς τρεϊς υποστάσεις διαιρούμε ν. Άλλζ 
μήν, φασι, καί άλλως έγχρωμάτιστον λέγοντες σώμα, 
ού ταύτδν Γσμεν τψ χρώματι τδ σώμα · ούκ εΓ τι γάρ 
έγχρωμάτιστον, τοΰτο ήδη και χρώμα · ούτως ούν 
ούκ εΓ τ ι ένυπόστατον, τοΰτο ήδη καί ύπόστασις · 
περιττδν άρα, φασ\, τδ λεγόμενον κα\ ούχ αναγκαίο/ 
τδν λέγοντα δύο φύσεις , ή ανυπόστατους αύτάς, ή 
μίαν αυτών λέγειν t ή πάντο>ς καί δύο υποστάσεις , 

ambas insubsistentes, aut unam earum asserere r £~e\ μ ή ύπόστασις τδ ένυπόστατον ώς έόείξαμεν, 
aut omnino duas subsistentias esse, curo subsislen 
tia non sit quod est subsis lcns, ut ostendirous. l i l a 
ig i tur ist i auditores deludentes dicebant, al le s u -
pcrc i l i t im gerenles, et ob tam mirab i l i a seipsos 
Cherub im annumerantcs. Y ide aulem quomodo per 
baec quse dixerunt sua propria d e s l ruxe r in l ; aut 
ignoranles, per propr iam ignorant iam, aut aud i l o -
res irr identes, i inperitos tal ium si ini l i tudine vocum 
i i ludenles. S i enim quamdam anaiogiam babet cum 
corporc na lu ra , cum colore subsistcntia, e l d i c u n i 
eubsislentes naturas, ut corpora co lora la , uecesse 
fst inde naturam subsistenlera esse subsistentiam, 
sicut ig i tur et color inde d i c i l u r corpus coJoratum; 
non enini possibile est cogilare nalurara subsisten-

Ταΰτα τοιγαροΰν εκείνοι τούς παρεστηκότας φενα-
κίζοντα έλεγον, άνω τήν όφρύν έχοντες, κα\ διά τού
των άπδ Χερουβίμ εαυτούς όνομάζοντες. "Ορα δέ σύ 
αύτδς δπως δι* ών είρήκασι, τά οικεία κατέσκαψαν · 
ή άγνοοΰντες , δι* άγνοιαν οίκείαν · ή χλευάζοντες 
τούς άκούοντας , απείρους δντας τών τοιούτων καί 
δμοιότητι λέξεων παρακρουόμενοι. Εί αναλογεί γάρ 
τψ μέν σώματι ή φύσις, τώ δέ χρώματι ή ύπόστα-
σις, καί λέγουσιν ένυποστάτους τάς φύσεις , ώσπερ 
ούν τά σώματα έγχρωμάτιστα, ανάγκη ένθα έστί 
ένυπόστατος φύσις, καί ύπόστασιν είναι · ώσπερ O J V 
καί χρώμα ένθα σώμα έγχρωμάτιστον * ούτε γάρ εν
δέχεται νοήσαι φύσιν ένυπόστατον άνευ υποστάσεως. 
Εί ούν τή φύσει άναγκαίως διενήνοχέ τι καί τή 

i cm eine subsistentia. S i ig i tur na luram inter et D ύποστάσει, έπιδειξάτωσάν μοί τι διαφέρον μέν τή 
subsistentiam a l iquid necessario differat, demon-
sirent roibi quod differt natura non differre subs i -
s t e n l i a ; et non simpliciores i l ludant , s imi l i tud iuc 
vocum i l los decipienles, dicendo : S i est subsU len -
(ia, essentialis quidem, non autem alter ius esscn-
i>3, es l e l iam natura subsistens quidem non auiem 
aiterius subsistentiae. Mendax en im posterius : dum 
si qu id est alterius essenliae, hoc omnino esi al tc-
r ius subsistenlhe; si ig i lurdi f ferunt inter se nalurae, 
secuudum naturam d i f f e run l ; differunt quoquc 
«mdenler secundum subsistentiam. E t si differen-
tiain naturaruni in una natura d i c i impossibile e s i , 
ttotimagis possibilc invenitur differenliam exsistere 
eubsfciciUiaruDi in una ct cadcm subsistenl ia. 

φύσει, μή διαφέρον δέ τή ύποστάσει · καί μή βου-
κολείτωσαν τούς απλούστερους , δμοιότητι φράσεων 
αυτούς παραλογιζόμενοι, τώ λέγειν εί έστιν ύπόστα-
σις, ένούσιος μέν, ούχ έτεροούσιος δέ, Ιστι καί φύσις 
ένυπόστατος μέν, ούχ έτεροΰπόστατος δέ* ψευδές γάρ 
τδ τελευταϊον · έπείπερ εΓ τι έτεροούσιόν , τούτο 
πάντως καί έτεροΰπόστατον. Εί τοίνυν διαφέρουσιν 
αί φύσεις αλλήλων , κατά φύσιν διαφέρουσι · διαφέ-
ρουσι δηλονότι καί καθ* ύπόστασιν · και εί διαφοράν 
φύσεων έπί μιάς φύσεως λέγεσθαι αδύνατον, άαή-
χανον άρα καί διαφοράν υποστάσεων είναι έπί μιά; 
και τ ή ; αυτής ύποστάσεο>ς. 
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"Ηοτι μέν αληθώς είσι τά προταχθέντα ύμϊν ήμέ- Α Jam quidera i n ver i l a l e sunt quae a vobis pr ius 

prolala sunt nostra argumenta. His enim non oppor-τερα προβλήματα* τούτοις δέ ού προσφόρως ύπαντή-
σαντες, εαυτούς μόνον περί τών δοκούντων ύμϊν 
σεεπείκατε. Εί γάρ έπεί τφ μέν χρώματι άναλογεϊ 
ή ύπόστασις έν τφ τής δμοίας ονομασίας κατά τύχην 
παραδείγματι, τ ώ δέ σώματι ή φύσις άναγκαϊον 
ένθα έστ\ σώμα, είναι καί χρώμα φατε, καί έκ τού
του δύο είναι τάς ύποστάσει:, έπει δύο είσ\ν αί φύσεις, 
συνάγετε , γνώτε οτι τούτο και ήμεϊς φαμεν * δπου 
σώμα είναι λέγεται έγχρωμάτιστον , χρώμα ύπάρ-
χε;ν άναγκαίως* ώσπερ ούν και ύπόστασιν είνχι, 
δπου λέγεται φύσις ένυπόστατος. Άλλά τδ ζητού
μενον, ούπω έδείξατε περι ού κα\ διαφέρεσθε πρδς 
ή μάς * δτι δπου πλείονα συνιέναι λέγονται σώματα 
έγ/ρωμάτιστα , ίσάριΟμα δέον είναι τούτοις καί τά 

lune occurrentes, vos ipsos tantum de ves lra sen-
tcntia persuasisl is. St en im, cum analogiam habcat 
eum colore subsis lent ia, i n i l lo exemplo fortuiUB 
s imi l i lud in i s i n n o m i n i b u s , corpori nccessari i im 
inde est natura sit corpus, colorem esse d i c i l i s , et 
ex boc duas esse subsistenlias, cum duse sint n a -
turae, col l ig i t is , scitote nos quoque i l lud dicere : 
U b i corpus essc d i c i l u r co lora lum, colorem cxsis lere 
necesse e s l ; sicut i g i lu r subsis ieni iam esse, ub i 
d i c i l u r na lura subsistens. Sed qusesitum non per 
bscc demonstravistis, et a nobis discrepat is ; quod 
nempe, ubi p lura d i cun lu r conjungi corpora colo-
rata, numero aequales i is dcben l quoque csse colo-

χρώματα* καί ού δυνατδν ή ένί καί τ φ αύτώ χρω- D r c s ; «Η non possibile est, aut uno et eodem culore 
ματι πλείονα χρώννυσθαι σώματα* ώσπερ τφ λευκώ 
ήτε χιών καί τδ γάλα καί ψιμμίΟιον μιγνύμενα , καί 
τδ έριον καί λϊνον καί μέταξα έν τψ ένί λευκφ πέ-
πλψ υφασμένα· ή είς έν έτερον χρώμα πλείονα σώ
ματα είναι συγκεκραμένα· οίον τδ ψιμμίθιον καί 
ώχρα, καί χάλκανθος καί κόμμιδας έν τψ φαιψ κολ-
λουριψ· τάς γάρ δύο φύσεις έν μιςί καί τή αυτή ύπο
στάσει λέγομεν ύφίστασθαι· ούχ ώς δυναμένης θατέ-
ρας ανυπόστατου εΐναι έν αυτή, άλλ1 ώς αμφοτέρων 
έν μιά κοινή δυναμένων ύφίστασθαι ύποστάσει· καί 
ούτως κατά τήν αυτήν καί μίαν ύπόστασιν, έκατέ
ρας ένυποστάτου ούσης. Ού γάρ άναγκαϊον διά τδδεϊν 
τ ι είναι, πάντως'καί ίδια τούτο εΐναι · καί γάρ τών 

plura colorari corpora, uta lbo niveus, lac lcus, ccrus-
seus m ix i i sunt, et lana, l inum e l sericom in uno albo 
velo con lex la ; au l in unuin aliura colorem p lura 
corpora esse permis ta ; ut cerussam, ocbram, cha l -
ca iU l ium, gummi , i n fusco co l ly r io . Nam duas n a -
luras in una e l cadem subsistcntia d ic imus subs i -
s i c r e ; non quasi a l l e ru l ra possit esse insubsisiens 
in i l l a , sed quod utraquc i n una communi possit 
subsislerc subsistenl ia. E l i t a , secundum eamdem 
et unam subsistentiam, ulraque sit subsistens. Nou 
enim nccessarium est ut a l iquid debcal csse, abso-
lute et proprie i l l ud s i l ; nain ex urb is domibus 
nul la sine domiuo, non necessarium aulem esl ut 

έν τή πόλει οίκήσεων, ουδεμία μέν αδέσποτος* ούκ Q oranis quas dominum b a b e l , unum dominum ha -
άναγκαίως δέ πάσα δεσποζομένη, μονοδέσποτός έστι· 
πολλαί γάρ είσι καί κοινοδέσποτοι έν τή πόλει · ού
τως ούν έπεί μέν είσιν αί φύσεις, άναγκαϊον αύτάς 
καί ύφεστηκέναι καί ένυποστάτους εΐναι · επειδή δέ 
ούκ ίδία άπ* αλλήλων είσίν, ενώσεως αυτών ώμολο-
γημένως γενομένης, ουχί καί ίδία ύφεστηκέναι 
έκατέραν άναγκαϊον έστι. Δήλον ούν δτι ούχ έτερο-
ΰπόστατον είναι, άλλ' έν μι# καί τή αυτή ύποστάσει 
νοείσθαι άμφοΐν αυτών τδ ένυπόστατον δεϊ. Διδ και 
άποδεχό^εθα τδ παρ* υμών έν τέλει είρημένον, ώς 
αδύνατον έπί μιάς καί τής αυτής υποστάσεως, δια
φοράν λέγεσθαι υποστάσεως. Ουδέ δλως γάρ φαμεν 
ούτε διαφοράν υποστάσεων έν τή μια ύποστάσει τού 
Κυρίου* μή γένοιτο! ει καί υποστατικών μερικών 

beat ; plurimae enim sbnt i n urbe p lur ibus domiuis 
commtines : sic i g i lur , quando sun l natura?, oporlct 
eas subsislere et subsistenles esse ; quando auiem 
non proprie et aliae ab al i is sunt, unione il las in le r 
aperte facta, non etiam propr ic subsistcre u i r a tu -
que necessarium est. Ev idens ergo cst non alter ius 
esse subsistentiae, sed in una eademque subs is icn-
tia utr iusque ex is l in iandum esse quod subsislcns 
est. Idco et rej ici inus quod a vobis in fine d i c lum 
est, impossibi le esse in una eademque subsislentia 
di f lerenl iam d i c i siibsistentia?. Non cn im abso-
lute d ic imus differenliam subsistcnl iarum i n una 
subsis lenl ia Domin i , boc enun demoi is lratum est 
esse imposs ib i l e ; s iquidem non d i s i inc la rum reruni 

Ιδιωμάτων ίσμεν διαφοράν ού γάρ υποστάσεων διαφό- D i n eodem ai iquis diceret un ioncm, in quo d i s t in -
ρων ή διαφορών ένωσιν φαμεν έπί τού Κυρίου* τού
το γάρ προεδείχθη καί αδύνατον * εϊπερ μή καί τών 
διακεκριμένων, έν ταυτψ τις λέγοι τήν ένωσιν, έν φ 
τήν διάκρισιν δρά* άλλά φύσεων διαφόρων σύνθεσιν 
κατά μίαν τήν πρώτην ές αρχής ούσαν τού Αόγου, 
καί ού δευτέραν εΐναι ύπόστασιν, εϊτουν έξ υποστά
σεως Γσμεν άλλ' ούτως μέν τάδε. 

Τδ δέ δή έτερον πάλιν δ άπεφήνασθε, δτι έπεί διά-
φοροί είσιν αί φύσεις έπί τής οίκονομίας, ανάγκη 
£Ϊναι διαφόρους*καί τάς υποστάσεις* τών δέ υποστά
σεων διαφερουσών έπί τής θείας ουσίας, ούκ ανάγκη 
είναι διαφόρους και τάς φύσεις , πώς δείκνυται; 
ΙΙρώτονμέν γάρέν τοις έμπροσθεν τδ άδιάφορον τών 
φύσεων άναγκαίως χρήί"'.ν τού διαφόρου τών ύπο-

c l ionem v i d e i ; sed naturarum dif lerentiuiruconjun-
ctioneni secundum unam pri inam a pr inc ip io e x s i -
stcntem Y e r b i , nec secundain csse subsis lenl iam, 
puta e subsisient ia, scimus. Sed i l a quidem ista. 

Quod aulem rursus proposuistis, necesse esso, 
cura diflerenies s i n l nalurae i n incarnal ione, dif le* 
renlcs e l iam s i n l et subsistentiae; subsis lenl iarum 
autem differenlium in essenlia d i v ina , non neccs-
sario esse diffcrentes naturas, quomodo ostenditur? 
pr imo euim q u i d e m , i n bis quse superius d ic la 
sun i , s imi l i tud incm na lu ran i iu necessario requirerc 
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dist incl ioneni subs is len l iarum, in corpore Petri et χ στάσεων, έν τψ σώματι Πέτρου κα\ Παύλου έ/.έγετε-
P a u l i , d ix is l is . Deindc autcm nunc qtiamnam ba -

bcar.t originem condi l ionis is la dic-ile. SciiQle e i i im 
nos ut omnino contrar ium demonslret is requ i rere ; 
ut se i l i ce l , ei differenlcs sunt nalura?, diflerenles 
quoque esse secundum vos subsistcnl ias, i ta , cum 
n a l u r a s in i s imi lcs , s i ini lcs quoque esse subsis len-
l ias . Qnoinodo ergo uaam et s imi l cm sanctre T r i a -
dis naturani . differenics autem subsis lcnl ias c t vd i -
nius? consequens enim foret, sicut in Cbr i s i o dif-
ferenles naturao, et earum subsisienlhe e i iam a 
\obis d i cnn lur differcnles, sic in Tr iadc naluras 
s imi lcs , ct c a n i m subsislcntias simih-s d i c i . l ino , 
eccc numero omnino sequaies, sccnndam vos, opor-
lct esse naluras e i subs is tcnl ias ; cum ig i lur non 

είτα δέ νΰν τίνα έχει άφορμήν τής άποκληρώσεως . 
τάδε είπατε. Ίσθε γάρ γινώσκοντες ώς πάντως xa\ 
τδ εναντίον ύμας άπαιτήσομεν δεΐξαι · δτι ώ σ π ε ρ 
εί διάφοροι είσιν αί φύσεις, διάφοροι είσι καθ* ύμά^ 
καί υποστάσεις, ούτως και τών φύσεων ούσών αδιά
φορων , αϊ υποστάσεις είσιν αδιάφοροι. Π ύ ς ού*/ 
μίαν μέν κα*ι άδιάφορον τής αγίας Τριάδος τ ή ν φύ
σιν, διαφόρους οέ τάς υποστάσεις πιστεύομεν; *Ακό-
λουΟον γάρ έσται, ώσπερ ών αί φύσεις διάφοροι, τού
των καί αί υποστάσεις λέγονται καθ* υμάς διάφορο:, 
ούτως κα\ ών αί φύσεις αδιάφοροι, τούτων και τάς 
υποστάσεις αδιάφορους λέγεσθαι. "Ετι μήν ίδού κα\ 
ισαρίθμους πάντως καθ* υμάς δεί εΐναι τάς φύσεις 
κα\ τάς υποστάσεις. Έπε\ ούν ού μόνον αδιάφορος. 

lantum s imi l is scd c l iam una sit sanctre Tr iad is Β άλλά κα\ μία τής άγιας Τριάδος ή φύσις, έσ τω κα\ 
n a l u r a , sit e l iam subsistenl ia una et s imi l is . S i 
vero dic i t is , semper , s i est naturse d i f ferenl ia , 
et subsislenliae differenliam csse; si vero subsi^ 
slentiaj es l d i f l e r en l i a , nou scmper naturac 
diDFercnliam essc, eo quod minus quam essenlia-
subsis lenl ia se cxlendcns non potest i isdem l e rn i i -
itis in i l lam convcrt i : p r inu im , par l icnlares natu-
raj evidentcr non majorcm quani subsisleiilioe <jx« 
tensionem, sed minorem quodainmodo r.ensenlur 
babcre ; quod unum est majus est quam quod com-
mune cst. Concedatur crgo vobis is lud quoque. 
Ergo plures esse subsislentias, una tantum cuin s i l 
uatura, necessc es t ; numerus enim eorum quse n i i -
mis ex lendunlur abundanl ior es l neccssano numcro 

ή ύπόστασις μία τε κα\ αδιάφορος. Εί δέ είποιτε, 
δτι εΓτις μέν φύσεως διαφορά, πάντως κα\ υποστά
σεως έστ ιν εϊτις οέ ύποστάσεοις διαφορά, ού πάντως 
κα\ φύσεως, διά τδ έπ' έλατττον ούσαν τής ουσίας 
τήν ύπόσζασιν μή άντιστρέφειν πρδς αυτήν τοϊςλδ-
γοις* πρώτον μέναί ίδικα\ φύσεις δηλαδή ούκ έπ*ι πλεί
στον τών υποστάσεων, άλλά κα\ έπ' έλαττον τ ι νοοϊν-
το ά ν μόναι δέ έπ\ πλεϊόν είσιν αί κοιναί. Δεδοσθω 
δ* ούν ύμίν κα\ τοΰτο. Ούκοΰν καί πλείους είναι τάς 
υποστάσεις, μιάς ούσης τής φύσεως ανάγκη. Ό γάρ 
άριθμδς τών έπ* έλαττον περισσότερος τών καθολι* 
κωτέρων αυτών έξ ανάγκης έστί · κα\ ή δύο έσονται 
λοιπδν ή. πλείους ή μία, σύν έπιμορίψ κατά μίαν φύ
σιν αί υποστάσεις ούσαι · τούτου δέ ούτως έχοντος, 

eorum quae sunt raagis general ium. E t vel duoe de- C δ ύ ο φ ύ ( ΐ ε ι ς ο υ σ α ι α 1 τ ο 0 Δεσπότου, ή τέσσαρες ή τρείς 
i i i vm cr iu i t , vel plures, vel una, cum numcro rum 
j .ar l i cu la secundum unam naluram subsisieniiae. 
He ita se habente, duae naturae cum sint Dominr, 
;mt quatuor, aut tre», au l duas semi-subsistentias 
babcbunt, aut tale a l i qu id , secundum vostram a u -
ihenticam legein. E t non solum conjunclam perso-
nam niale vobis suflicict in subsistenlias dividere, 
Fcd ipsam quamquc simplicem <H part icularcm na-

ή δύο ήμισυ τάς υποστάσεις έξουσιν, ή τι τοιούτον, 
κατά τήν αύθεντικήν υμών τήνδε νομοθεσίαν καί 
ού μδνον τδ σύνθετον πρόσωπον κακώς ύμϊν αρκέσει 
είς υποστάσεις διαιρείν, άλλά κα\ αυτήν έκάστην 
άπλήν τε κα\ ίδικήν φύσιν αύτοΰ τε κα\ παντδς, εις 
πλείονα άριθμδν υποστάσεις, τήν*ίδικήν Παύλου μδ-
νου φύσιν έπιδείκνυσθαι, δύο μέν έκ τής κατά ψυχήν 
φύσεως, τρίαοέτυχδν έκτης κατά σώμα συναγόμενα· 

iu ram ejus ct omnis cujusvis, in subsislentias plures rn imc ro ; part icularem solius Pau l i na luram osten-
dere, duobus constare ex nalura sp i r i tua l i , tr ibus autem ex natura corpora l i . 

E t i l la quidem sic ral io arguit vos inconsblerate Καί ταύτα μέν ούτως ό λόγος υμάς άπελέγχει 
proposuisse ; mundus autem oinnis isle ct pieraque προπετώς άποφηναμένους. Ό δέ κόσμος άπας ούτοσι 
corum quse Ίιι eo sunt discordantiam veslraj sen- καί τά πλείστα τών έν αύτψ τδ άσύστατον τής ύμετέ-
lentiae reipsa apcrte condemnanl . S i non esset una ^ ρας δόξης στηλιτεύει τώ πράγματι αύτψ σαφώς, 
hypostasis, scu persona alicujus corporis, pula ar- Εί γάρ μή μία ή ύπόστασίς έστιν έν τωδέ τινι έκ 
boris ex nalur is qualuor c lcnientorum conflatx, ncc 
una hypostasis ferri candonl is , ex var i is naturis 
j i i n c l i s , una byposlasis bominis var iarum natura-
rum un i l a rum, una bypostasis (1) bujusce templi , 
nna hyposlasis remedi i , una bypostasis univers i 
bujus mundi cx vari is c lemcntis constanlis, i m m c -
r i l o unum dicinius bomincm, arborcm, mundum, 
aut a l iquid p r e d i c l u m ; vc l negamus jux l a naturas 

' ( 1 ) De hrs vocibus, subslant ia, pcrsona, magna 
fuit qua3Stio et obscuri las, in pr imis Ecclesia; sav 
cu l i s , sKiuidem una vox in par lcs contrarias a l i -
qiiando aiscerpebatur, v. g. ύπόστασ:ς nunc per-
snna, nnnc substantia dicebatur. Apud nos l rum 
auotorcm ύπόστασις v idc lur idem csse ac supposi-

τεσσάρων φύσεων στοιχείων σώματι φυτού τυχδν 
συγκροτηθέντι, καί μία ύπόστασις τοΰ μύδρου έκ 
διαφόρων φύσεων συμπλακεισών, κα*ι μία ύπόστασις 
άνθρωπου έκ διαφόρων φύσεων ηνωμένων , κα\ μία 
ύπόστασις τούδε τού ναού, και μία ύπόστασις τοΰ 
φαρμάκου, κα\ μία ύπόστασις παντδς τούδε τού κό
σμου έκ διαφόρων φύσεων συνεστώσα, κακώς ένα 
τδν άνθρωπον ή τδ φυτδν ή τδν κόσμον ή τι τών 

tum; individt iunt designat sive ra t i ona le , sivo 
non ; srepius lamen pcr personam Iraducenda est. 
Quod Lat fni una voce persona e x p r i m u n i , boc 
Gr;cci duabus, ύπόστασιςβΐ πρόσωπον, u t a l i b i nota-
b i tur . 
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ούτω λεγομένων όνομάζομεν · χα\ ού κατά τδ Α numerura pcraonarum mu l l i p l i c a r i . Una roce desi-
τών φύσεων ποσδν, κα\ τδν τών υποστάσεων άριθμδν 
•πλεονάζοντα Γσμεν ούδαμόθεν λοιπδν εχόντων ένικώς 
προσαγορεύεσθαι τών κατά φύσιν ηνωμένων όπωσούν 
δπου ύμείς ταύτδν είναι φύσιν κα\ ύπόστασιν πολλά
κις λέγοντες · κάν διαφόρους δώτε τάς υποστάσεις 
τής αγίας Τριάδος, πάντως κα\ τάς φύσεις, κα\ 
βί πλείους, έξ ανάγκης τόσας κα\ τάς ουσίας είναι. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 
Άλλά, φασ\ν, ιδού δ άνθρωπος δύο μέν φύσεις 

έστί, μία δέ ύπόστασις* και φανερδν έκ Τούτου, δτι 
δυνατδν έν μι$ ύποστάσει δύο φύσεις είναι. Πάλιν 
τερθρεία λόγων, πάλιν μάχη δογμάτων, πάλιν έναν-
τιότης βημάτων, κα\ σοφίσματα προδήλου ψυχής 
αγνώμονος · τδν αύτδν άνθρωπον κα\ δύο φύσεις λέ· 

gnari ea quse natura al iquo modo un iun lu r , deinceps 
cr i t omnino impossibi le , praescrtim cum idem esse 
naturam atqne pcrsonam ssepe d ixc r i t i s . Sanctae 
Tr in i la t i s persoitas si dist inxeri t is , et nalura? o m -
nino erunt dislinguendae, s i mul l ip l icaver i t is , s ic 
necessario muliiplicandse e l naturse^ 

C A P . X I V . 
Sed nonne, inqu iunt , duas naluras e l unam pc r -

sonam homo habet ? et exindc nonne in una perso-
na duas naluras exsistere possibile demonstralur ? 
Rursus stupeudi scrmoncs, rursus conlrar ia do 
gmala, rursus vcrba opposi ia, rursus sopbisniala quse 
insanam mcntem arguunl . Eumdem bominem nunc 

γουσι, κα\ μίαν ύπόστασιν, κα\ πά)ιν ούδεμίαν ύπό- D duanin i naturarumet uniusporsonce,»iuncni:l l i j s p e r -
στασιν · κα\ μακάριοι' ήμεν άκούοντες δύο φύσεις, 
μίαν ύπόστασιν · ή νύν διδασκόμενοι λέγειν δύο φύ
σει;, ούδεμίαν δε ύπόστασίν. Πάλιν γάρ τδν Χριστδν 
λέγουσι τρεις φύσεις, κα\ δύο φύσει;· και μίαν ύπό
στασιν μή κατορθώσαντες λέγειν, τρεις ήδη δογματί-
ζουσι φύσεις *ν μιά ύποστάσει* κα\ άκουε ταύτα 
πώς. ΕΙ δύο φύσεων ό άνθρωπος, κα\ μιάς υποστά
σεως, είληπται οέ ούτος και ήνωται τώ θεώ Λόγω, 
πώς ού τρεις φύσεις δύο ληφθεϊσαι, μία δέ λαβούσα; 
και πώς ού δύο υποστάσεις, ή τε λαβούσα κα\ ή λη
φθείσα; Εί δέ δύο φύσεων δ Χριστδς κα\ μιάς υπο
στάσεως, πώς ού μία φύσις δ άνθρωπος; κα\ ανυπό
στατος δ άνθρωπος, δν δύο φύσεις έλεγον πρώην; 

S O L X s ta luun l . Lnelabamur cum duasnaturaset unam 
pcrsonam audicbamus, c l nunc duas naluras ct n u l -
lam personam credere docemur. Eccc cn im i l c r u m 
Ghr is lo Ires naturas, e l duas naluras i r ibuunt ; 
inque una persona confilenda non rcctc perseveran-
tes, tres naluras d i cun l in una persona. Ipsi aud ian-
l u r : cum duabus naturis c l una petsona constet 
bomo, quomodo, poslquani assumplus ct un i lus 
fuit Verbo De i , non tres sunt natura; , dua; quae 
assunuinlt ir , a l l cra qnac assumi l ? quomodo non 
diue persona;, al lera assumens, et al lera assumpla? 
Ye l si duabus na iur is et una persona constal C b r i -
stus, nonne unarn na luram bomc habet, e t e s l i m -

Κα\ τίς ύποίσει τοσαύτην έναντιότητα δογματίζειν; Q personalis, quem modo duas naluras baberc d ice-
banuis ? Tan lam d iscrcpamiam quis proQier i sust i -

Άλλά κα\ μίαν κα\ δύο φύσεις είναι τδν άνθρωπον, 
έτέρψ μέν τοι και έτέρω λόγψ έν τοις πρδς τούς λέ
γοντας αυτού μίαν είναι μόνην τήν φύσιν άπεδεί-
ξαμεν σύν θεψ * κα\ Γνα μή πλείονα δντα τά αυτά 
παλιλλογώμεν, ένεστιν εκείθεν τψ βουλομένω περι 
τούδε πληροφορεΐσθαι. Λέγοντες ούν έπι τού Δεσπότου 
ημών Ιησού Χριστού δύο τάς φύσεις, δήλον ώς μίαν 
τήν τού άνθρωπου φύσιν έν αύτώ καταριθμούμεν,ώς 
είδους καινότερου γενομένης αίτιας τής συνθέσεως 
τών έν αύτψ φύσεων. Κατά τρόπον ούν και λόγον 
τδν τής μιάς φύσεως αυτού παραστατικδν, μία φύσις 
τούδε. Τήν δέ ύπόστασιν τού άνθρωπου, κα\ ύμεΐς 

n e b i l ? 

Homin i unamquc duasque naluras incsse, sed 
non eadem ra l ionc , advcrsus cos qui unam soluui 
admi i lun t , Deo adjtivanle, probav imus. E l ne ea -
dem, ulpote longiora, r cpe lamus , po l e r i l qu i cuu -
que voluerit , exinde de hoc cer l ior fieri. U b i ergo 
d ix imus de J e s u C b r i s l o Doniino nostro duas n a -
turas eum baberc, palet bumanam naturain pro 
una suniptam fuissc, quasi forma inus i la la or la es-
sct ex unione na lurarum in ipso : c l quo sensu, 
quibus verbis na lura ejus una monstrabalur , eo-
dem nunc d ic i tur una natura. Personani vero bo -
ni in is vos ips i , in prhno bujus trac la 'us cap i lu lo , 

μέν έν τψ πρώτψ τής παρούσης υποθέσεως κε- D unarn csse c duabus naturis confessi cs l i s , qu i , 

nobis d icenl ibus pcrsonam Domini consubs ian l ia -
lein esse, si non Pa t r i , sal lein Dav id i , et duabus 
naturis conflalam, quxreba l i s ob quam causam 
eam ai i ima e l corporc componi negareinus. Tal is 
enini era l David. Quod lamcn vobis sit coi icessum, 
l i c e l ubi quxdam ad bomine in , cum pr&vis ione, non 
jux l a menlem d i cun lu r , malc aganl qui prcedicta 
alieno sensu recitant, quasi personalc argumen-
tum nac l i hoc verbuiu s ib i d i c tum. Nos auteni ets i 
unam personam cuique bominu in , ct cui l ibet i n -
d i v i duo in t e r naturas dist inclas agnoscamus ; aUa-
men, si res est de non bomine pu ra , Domino, qu i 
nunquam separalus est a pcrsona V c r b i , hujtis 
nnius. prrsonani non essc par l i cu iarcm c r c d i m u s : 

φαλαίψ , μίαν τε και έκ δύο φύσεων ώμολογήσατε 
λέγοντες πρδς ημάς περ\ τής τού Δεσπότου υποστά
σεως , δτι εί μή τή τού Πατρδς, άλλά τή τού Δαβίδ 
φαμεν αυτήν δμοούσιον, πώς έκ δύο φύσεων λέγοντες 
σύτήν, ούκ έκ ψυχής και σώματος συνεστάναι βουλό-
μεθα; Τοιαύτη γάρ ή τού Δαβίδ · πλήν καί τούτο 
ύμϊν συγκεχωρήσθω * εί καί ού κατά γνώμην τισίν, 
άλλά κατά οίκονομιαν και πρόνοιάν τινα λέγεται 
πολλάκις , μή εύμνημονούσιν έν τψ ψεύδεσθαι τών 
προειρημένων αύτοΐς, Γνα έχοιεν παρ' εαυτών έπό-
μενον αύτοΐς τδν fOtov έλεγχον. Ημείς δέ εί καί 
μίαν Γσμεν έπι άνθρωπου τού καθέκαστα τήν ύπό-
στασιν, καί επ\ πάσης ετέρας ύποστάσεο^ς φύσεων 
διωρισμένον;, άλλ* ούν έπ\ τού μή απλώς άνθρωπου 
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non enim in propr ia , sed in Ve rb i persona subs i - Λ δντος τοΰ Κυριάκου τοΰ τής τοΰ Λόγου υποστάσεως 

stit ab in i l io humanitas Salvatoris ; neque Verb i μή διακεκριμένου ποτε, ούδεμίαν Γσμεν αύτοΰ μόνου 

persopa bodie cst sol ius Y e r b i , s iquidcm in ipsa ίδικην ούσαν ύπόστασιν κα\ γάρ ούκ έν ίδιαζούσ^ 

r u m bumanitate Verbum consubstantiale subsisl i t , ύποστήναι,άλλ* έν τή τοΰ Λόγου ύποστάσει ύ?εστηκέ-

post inenarrabi lcm ejus incarnal ionem. ναι τδ άνθρώπινόν φαμεν τοΰ Σωτήρος έξ αρχής -

ούτε μήν άπλώ; τήν τού Λόγου νύν ύπόστασιν, ώς Λόγου μόνον ούσαν ύπόστασιν νύν οΓδαμεν · επειδή 

σύν τώ άνθρωπίνω συνυφέστηκεν έν αυτή τών ομοουσίων δ Λόγος μετά τήν άφραστον αύτοΰ ένωσιν. 

U i r iusque ergo unam et connminein porsonairi Αμφοτέρων ούν μίαν Γσμεν καί τήν αυτήν κοινήν 

conlitemur, quae pr ior e ra l bumana substantia, et ούσαν ύπόστασιν , ή προϋπήρξε μέν τής ουσίας τοΰ 
antea propr ia V c r h i e ra l , in coinmuni d iv in i la l i s 
«ssenlia; quaeque sibi creala bominis Dominie i 
ua lura , eaque circumdata et aplala proprire na tu -
r# , lunc coepil csse naturae corporene pcrsona, cx 
propria commimis i i e r i , e l mul l ip lex subsl i t i t . Non 
enim bodie sicut pr ius V c r b i persona una notione 

άνθρωπου, ίδική ούσα τδ πρ\ν τού Λόγου έν τή κοινή 
τής Οεότητος ουσία * τήν δέ τού Κυριακού άνθρωπου 
φύσιν δημιούργησα σα εαυτή , και περιπτυξαμένη 
κα\ συνάψασα τή ίδία έν αυτή φύσει, άμα τ ώ και 
τής φύσεω; τής σαρκδ; είναι ύπόστασ;ς, και κοινή 
είναι αυτή έξ Ιδικής ήρξατο και ποικιλωτέρα συν-

g-»nerati a Palre et Sp i r i l u d is t ingui lur , sed e l iam Β £ σ τ ηκεν· ού γάρ δή μόνω νύν ώς πρώην ή τού Λόγου 
qtiia p lur ibus naluris consiat, et proprielat ibus sivc 
nalural ib i is sive personaiibus rcvera abundat. 
Quomodo ergo buic altera pcrsona hominis qui s i -
ne div ina Verb i persona ni inquam subs l i l i t , adj i -
c ietur ? Vol si carni porsona a l l r i bu i tur anie as-
st impl ionem, quod ncmo pius admi l l e t , quoniodo, 
cum assumpia fucrit , id cst, cum assumplum ct 
assumens in sese invicem maneant, romancbi i in 
ipsis et salvabi lur uniuscujusquc d is t inc i io ab 
al lero ? in quo consistit d i s l inc l i o? Rccte ergo j u d i -
candum est Ye rb i naturam esse comimmem cum 
Patre et S p i r i l u , personam vero esse par l i cn larcm 
conlra Patreni , Sp ir iUun e l universos homines qu i 
ife beala Virgine na l i nori sunt, alquc uni carni a 

ύπόστασις ίδιώματι τώ γεννητώ έκ τε τοΰ Πατρός 
κα\ τού Πνεύματος διακρίνεται, άλλά κα\ τ ώ έκ 
πλειόνων αυτήν είναι φύσεων κα\ φυσικών ιδιωμά
των κα\ προσο>πικών δηλαδή περισσότερον πώς ούν 
ύπόστασις τού μή ύποστάντος ποτέ έκτδς αυτής τής 
τού θείου Λόγου ύποστάσε^^ συναριθμηθήσεται αύ-ή; 
Εί δέ και ή ν ύπόστασις τή σαρκί πρδ τής συλλήψεως 
αυτή:, δπερ ούοε\ς εύσεβώς έρεϊ, πώς μετά τδ λη-
φθήναι, ήγουν έν άλλήλοις μεΓναι τό τε ληφθέν και 
τδ λαδδν, πσραμένειν έν αύτοΓς δύναται, κα\ σώ
ζεσθαι άπ' αλλήλων έκατέρου διάστασις, δπερ συν-
ίστησι τήν ύπόστασιν ; Ούκούν ορθώς είδέναι δέον 
τού μέν Λόγου κοινήν τήν φύσιν πρδς τδν Πατέρα 
κα'ι τδ Πνεύμα· τήν δέ ύπόστασιν ίδικήν μέν ώς πρός 

Verbode Matre Dei assumpla; communem ; et rur- u τε τδν Πατέρα κα\ τδ Πνεύμα και πρδς πάντας τούς 
SNS linjus carnis de bcala Y i rg ine naluram nostra; 
simiJem communcm esse cum omnibus (ili is Adae, 
e l personam part icularem, si nobis vel Pa t r i , ve l 
Sp i r i tu i compornalur, eommunemque un i Verbo . 
Hanc rec te i idei rcgulam a Ibcologis accepimns. 
Nnbis unam personam et duas naluras in homine 
c l i n C b r i s l o ^ r e c t e jui i icant ibus, vos voLis min ime 
consenlire Dei gral ia os lendelur , poslquam ad s i n -
gulas vestras mol i l iones rcsponsum fuerit. Et jam 
quideni probandum cst vos non modo unani perso-
nam bumai iam sed e l iani unam na luram, u l Eu t y -
ch iani , huic Verbo adjudicare. Eten i in s i , ut duas 
personas, duas naluras Christo dal is , n ib i l ampl ius 
iu ulraque conspic icnlcs, e l Cbr is tum Deutu et bo -

μή έκ τής άγιας Παρθένου άνθρωπου;, μόνον δέ 
κοινήν ώς πρδ; τήν έκ τής Θεοτόκου )ηφθεϊσαν τφ Λό
γψ σάρκα · κα\ αυτήν δέ άνάπαλιν τήν έκ τ ή ; αγίας 
Παρθένου σάρκα, τήν μέν φύσιν κατά τήν ήμετέραν 
κοινωνίαν, κοινήν Ιχειν πρδς πάντας τούς έξ Αδάμ, 
τήν δέ ύπόστασιν ίδικήν πρός τε ημάς καί τδν Πατέ
ρα κα\ τδ Πνεύμα, πρδς δέ τδν Λόγον μόνον κοινήν 
ούτος γάρ κανών ορθοδοξίας ήμϊν διά τών Οεηγόρων 
παραδέδοται. "Οτι δέ ημών μέν μίαν ύπόστασιν, δύο 
δέ φύσεις Ιν τε τφ άνθρώπω κα\ έν Χριστώ όρθώ; 
λεγόντων ύμεΤς λίαν άσυμβάτως έχετε έαυτοίς, έξης 
σύν θεφ δειχθήσεται, μετά τδ άποκρίνασθαι πρδς 
τάς περί τούτου υμών πάσας κατασκευάς. Πρώτον 
δέ τέως ήμϊν δεικτέον, ώς κα\ ύμεϊ; ού μόνον μίαν 

mincni confessi, vel bon i in i in ipso duas naturas et D ύπόστασιν τδν άνθρωπον, άλλά κα\ μίαν '^ύσιν κατά 

duas personas a l t r i buh is , e l a Verbo oinnem n a l u -
ram c l personam adimit is , i l ludque sinc substani ia, 
sine persona s c r i b i t i s ; vc l e l iam Ycrbo unam per-
sonam unamqne na luram, c l bomin i , non unam modo 
personam, sed naturain quideni unam manifeste 
adscnb i l i s : ubi crgo ct cujus cst scnno s tupcn-
dus, verba pugnanl ia , et con i rad i c to r i a , ct qu id -
quid cum empbasi declamabalis ? 

τούς άπδ Εύτυχού; φατε τούτψ γε τφ Λόγψ. Εί γάρ 
ωσαύτως ταϊς ύποστάσεσι δύο κα\ τάς φύσεις έπ\ 
Χριστού φατε , ουδέν τούτων έν Οατέρω πλεονάζον 
δρώντες, τδν Χριστδν Γστε θεδν και άνθρωπον · ή 
τοΰ άνθρωπου τού έν αύτφ δύο Γστε τάς φύσεις κα\ 
δύο τάς υποστάσεις , τοΰ δέ Λόγου μή είναι φύσιν 
ή ύπόστασιν όλως φατέ, άλλ' άνούσιύν τε κα\ άνυπό
στατον αύτδν διαγράφετε· ή τοΰ μέν Λόγου μίαν ύπό

στασιν καί μίαν φύσιν, και τοΰ άνθρωπου δέ μίαν ού μόνον δέ τήν ύπόστασιν, άλλά κα\ τήν φύσινγινώ-

σκοντες έν Χριστφ διηλίγχθητε. Κα\ πού είσι καί· τίνος ή τερθρεία τών λόγων κα\ μάχη τών βημάτων 

κα\ έναντιότης; και ούκ οΤ.5α δσα κατα,δόητορεύοντες προοιμιάζεσθε. 

Γ.ΛΡ. X V . . ΚΕΦΛΛ. ΙΕ'. 

S i pcrsonalitcr diiTcrl corpns Pe l r i a r o r p o r e Εί διαφέρει καθ* ύπόστασιν το σώμα Πέτρου τοΰ 
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σώματος Παύλου, πώς ουχ Ισται κα\ τδ σώμα του Α P a u l i , cur pcrsonam ηοη babel corpus homin is? S i 

Ανθρώπου, ύπόστασιν έχον; Εί % ψυχή Πέτρου Εχει 
ύπόστασιν ώς Πέτρου χα\ φύσιν, κα\ τδ σώμα Πέτρου 
Ιχει ύπόστασιν ώς Πέτρου και φύσιν · δύο δέ φύσεις 
δ Πέτρος διά ψυχήν κα\ σώμα, πώ ; ού δύο και υπο
στάσεις δ Πέτρο; διά ψυχήν κα\ σώμα ; Εί δέ δύο 
φύσεις ή ψυχή Πέτρου και τδ σώμα, και δύο υποστά
σεις ή ψυχή Πέτρου καί τδ σώμα, πώ ; ού ψευδές τδ 
δύο φύσεις λέγειν τδν άνθρωπον, κα\ μίαν ύπόστα
σιν ; ΤαΤς ύμετέραις άρκυσι περιεπλάκητε * κα\ τδ 
Δαυΐδικδν ύμιν έπιβοάν ημάς παρασκευάζετε · ι Έν 
τοις Ιργοις τών χειρών αυτού συνελήφθη δ άμαρτω-
λδ;, ι κα\, ι Επιστρέψει δ πόνος αύτοΰ είς κεφαλήν 
αύτοΰ.· ΤΩν γάρ άρτίως έλέγετε, δέον ύμά; μιμνή-
σκεσθαι * έν οΤς δύο τάς υποστάσεις τοΰ άνθρωπου 
θέλοντες κατασκεύαζε ιν, τρεϊς ημάς τάς φύσεις τού 
Σωτήρος λέγειν, συνάγετε. Πρώτον μέν ούν δπως 
εΐεν διάφοροι ψυχής κα\ σώματος αί υποστάσεις 
ένδς κα\ τοΰ αυτού ζώντος έν σαρκ\ άνθρωπου άγνο-
ούμεν · εI γάρ ζώντος κα\ σωζόμενου τοΰ συνθέτου 
ζώου δύο Γστε τάς υποστάσεις τών έν αύτώ έν τώ έκ 
τού θανάτου χωρισμώ · ή ού δύο μόνον τάς φύσεις 
αυτού κα\ υποστάσεις δμοίως Γστε, άλλά πλείους 
διά τδν χωρισμδν κα\ τήν διαίρεσιν τού ζώου · πάν 
γάρ διαιρούμενον πληθύνει τδν έαυτοΰ άριθμδν , καί 
έσονται τέσσαρες ή οκτώ αί κατ* αύτδν φύσεις και 
υποστάσεις - ή τάς αύτάς είδότες φύσεις αύτοΰ κα\ 
υποστάσεις κα\ μετά τήν διάλυσιν τού ζώου, τδν αύ
τδν έσεσθαι λύγον είδότες κατά τήν ύπαρξιν τοΰ τε 

anima P e l r i , ut Pe t r i , habct personam e t n a i u r a m , 
et corpus P c t r i , quia P e l r i , personam babet e l n a -
turain ; si Pe l rus duas babet naturas, corporis 
ncmpe et animae, nonne duas pcrsonas b a b e b i l , 
corporis et animae ? E l si du;r sun l na luras , animgc 
Pe t r i et corporis ; et si dua; persona?, an ima ;o . 
corporis, nonne menti tur qui bominem d i c i t u n a m 
esse pcrsonani et duas naturas? Vestris retibus 
cap im in i , flludque Davidis de vobis usurpar i faci-
t is : t In opcribus manuum suarum coinpreben-
suses t pecca tor f . · E t i l lud . c Conver ie tur dolor 
ejus in caput e j u s 1 0 . » Eorun i enim qua? modo 
dicebatis opertct ineminisse, quando ad s lab i i i en-
das duas hominis personas, tres nalnras in Sa lva -
tore a nobis conGtendas proponebatis. Ante omnia 
enim qua ratione d is i ingueren lur ar.imse et corpo-
TIS personai i n uno ci eodem homine carnMite.-
vivente i gnoramus : vivo enim e.l salvo animale 
composito, si duas esse i n ipso porsonas credi i is , 
quid e r i l quando morte d issolve lur? Vel adbj i l ten-
d * e r u n l in ipso non modo dua; naturse ct pcrso-
nae, sed plures ex disssolul ione e i divisione subje-
c l i , s iquidem omne div isum numero mu l l i p l i r a tu r , 
e i quatuor vel octo crunt ejus naturce e l pcrsona! ; 
ve l e l iam i i sdem remanenl ibus na tu r i s c t personis 
pos l dissolut ionem, eodem servando sermone de 
exsistentia v i v i et m o r l u i , de pa i l i bus composit i 
hominis coliserentis, aut so lu l i , i n bac vestra 

ζώντος καί τοΰ νεκρού, κα\ τά τού ηνωμένου κα\ Q sententia de contrar i is eodem moJo loquenduin 
διακεκριμένου άνθρωπου συνθέτου · και Ισται δ e r j t # 

αύτδς τών εναντίων λόγος κατά τά υμέτερα προβλή
ματα έπ* αύτοΰ. 

Συγκεχωρήσθω δέ ύμίν δμως και τούτο μετά 
πάντων · τδ δέ γε έτερον τ δ έξ υμών ήμϊν πρδ μι
κρού ληφθέν, νΰν άκούσεσθε παρ1 ημών, ώς είς σώ
ματος ύπόστασιν έν άνθρώπφ Γστε · καί δύο τάς έν 
αύτφ υποστάσεις ώσπερ ούν κα\ τάς φύσεις διά τόδε 
οίεσθε · διδ δέ κα\ ημάς παραγράφεσθε τδ κατ' αύ
τδν παράδειγμα είς Ινδειξιν δύο φύσεων και μιάς 
υποστάσεως έφελκομένους έπ\ τοΰ Κυρίου · δήλον 
άρα ώς κα\ ύμεϊς άνθρωπον κα\ θεδν λέγοντες τδν 
Χριστόν, δύο μέν τάς τοΰ άνθρωπου υποστάσεις, 
μίαν δέ τήν τοΰ Αύγου ύπόστασιν έν αύτώ διεγνώ-

Quod tamencum re l iquis vobis concedalur. A l i ud 
vero a vobis nobis modo oblatum nunc accipito, 
nempe qure s i i ves lra scnlentia de corporis pcrso-
na, quomodo ut duas na luras , sic duas personnsin 
ipso admi l ta l i s , propter quod nos eodem ra i i oc i -
nio duas naturas et unam personam in Domino 
nstruenles audire non vu l i i s . Po r ro Chri«tuin Dcum 
ct hominem confess i , ipsi duas bomin is pcrsonne 
et a l leram Yerb i pa lenler admi l l i t i s i n eo sicque 
tres personas C b r i s l i vere c red i l i s , non duas niodo, 
**empe unam cx parle hominis e i alteram e\ parte 

κατε · κα\ έσεσθε σαφώς τρεϊς τά ; υποστάσεις είδό- D i>ei, quod dicere hactenus consuevist is ; 
τες έν Χριστψ κα\ ού δύο μόνον, καθώς λέγειν έπει-
ράσθε μέχρι τού νύν, μίαν τήν τοΰ θεοΰ, κα\ μίαν 
τήν τού άνθρωπου · άλλά δύο μέν τού άνθρωπου, 
μίαν δέ τοΰ Λόγου δοξ/ζοντες. · δμοίως δέ κα\ 
τρεϊς τάς φύσεις αύτοΰ εξ ανάγκης παρέχοντες, διά 
τε τδ μή είναι ύπύστασιν άνούσιον · ινα τοις ύμετέ· 
ροι; κα\ κατά τά υμέτερα νοήματα χρησώμεθα , κα\ 
τδ αύτόθεν ήδη λέγειν δύο τοΰ άνθρωπου τάς φύσεις 
είναι, μίαν δ* τοΰ Λόγου · ώς είναι λοιπδν συναγομέ
νων τοΰ υμετέρου δόγματος τήν ομάδα, είς έξ τινα 
τδν άριθμδν τών έπ\ Χριστού νοουμένων ήγουν 
τριών φύσεων, τριών δέ υποστάσεων, ώ σοφώτατοι · 

sane vero 
duas ex bomine e l unam ex Verbo acc ip i l is . E t 
s imi l i l e r ires naturas ejus admitterc cog imini , qu.a 
pcrsona non est absque subslantia (vesiris senten-
ti is invicem pugnanlibus) , et quia ibidem d ic i l i s 
duas esse hominis naluras et unam Ye r b i . A d boo 
crgo dcvenit fides ves lra , ο sapientissimi, u i s/«x 
in Gbristo computel is , nempe i rcs na luras . ct Ires 
personas. E t nis i idem s i l b o c alque i s lud , nunc i r i a , 
nunc duo de Cbristo Joquimini . Cur mediam parlem 
dogmatis celal is ? S i vero na lura idem cst quod 
persona, quod a vobis saepe poni tur , sex pcrsome 
in ipso a vobis astruunti ir , personis addi l is n a ; o 

• P w l . ix, 17. •· P»al. νιι, 17. 



1571 L E O N T I I B Y Z A N T I N l 1V72 

r i s ; idque eive omncs sint subslanl ialcs , et nul la Α ^ ού ταύτδν θάτερον θατέρω, Ιδού άνά τρία 

c i remancat persona, sive omnes pro pcrsoms ac-
c ip iantur , et nul la substantia sex personis Chr isLi 
remaneat. Qua? o n i n i a si s i n t r i dcnda , et audien-
t ium gemitus cxc i lent , vobis cerl issime creden-
dum es l proj ic iendum essc cito e l fort i ler ntalum 
mcmbruir i super ver i ta lem rc l ig ionis , e l petram 
s a n a i fidei c o n l r i l u m , ut imp l ra iur quod d i c lum 
est : Gladius corum intret in corda ipsorum, et 
arcus corum confr ingatur, secuiiduin o r a c u l u m 1 1 . 

τάδε έπ\ τού Κυρίου δεδώκατε · κα\ π ώ ; άνά δύο 
φατε, τδ ήμισυ παρακλέψαντες τού δόγματος ; εί δ* 
κα\ ώ ; βούλεσθε λέγειν πολλάκις ταύτδν αί φύσεις 
ταϊς ύποστάσεσιν, ες αυτού δμοίως αί υποστάσεις 
είενκαθ* υμάς, προτεθειμένου τού αριθμού τών φ ύ -
σεοι^ ταις ύποστάσεσι · κα\ τούτο, ή πασών ουσιών 
ούσών, ούδενδς δν/τος αύτψ λοιπδν προσώπου, ή π α 
σών άντϊ προσώπων λαμβανομένων, ούδεμιά; μενού-
σης ουσίας τοίς έξ προσώποις Χριστού* εί δε ταΰτα 

γέλωτα κα\ θρήνον έξεγείρουσι τψ άκούοντι, λίαν έναργώς πεπεισθαι υμάς δέον ώς έν τάχει κ α \ 

σφοδρότερον ύμιν τδ ύμέτερον πονηρδν άντιπεμφθή μέλος, τή άληθεία τής ευσέβειας, κα\ τή πέτρα 

τής ορθοδοξία; τή ά^αγεστάτη προσκρούσαν · ίνα πληρωθή τδ είρημένον, « Ή ^ομφαία αυτών ε ίσ-

έλθοι είς καρδίας αυτών, κα*ι τά τόξα αυτών σοντριβείη, » κατά τδ λύγιον. 

ΟΑΡ. X V I . Β ΚΕΦΑΑ. Ι<7'. 
Tres cum s in l personse divinae (2) eUomnium con - Tprώv δντων ομολογουμένως προσώπων τών θείων, 

scnsu, inquhint , d ic i le quae facies (uerit vulnerala? τδδέ ^απισθέν, φησ>,ποίον είναι λέγετε; Εί μένγάρτδ 
E l e n i m si facies V e r b i , quia consubstanlial is est 
P a l r i , er i t e i Pater, e l Spir i lus, v is ib i l i s , langibi l is , 
vulncrabi l is , temporal is, passibil is s impl i c i t e r , n i -
bi lque a nobis na lura d i s t ab i t : h « c en im omnia 
erat facies percussa. S i aulem altera fuer i l verbe-
ra la , ncmpe facies G b r i s l i , remol is tr ibi is d iv in is , 
n o n n e d u x erunt facies seu personx, scil icet una 
V e r b i , unius e T r i n i l a l e , et 'a l l^ra Gbr i s l i ? Ipsi 
docuis l is . Sed luce c lar ius est eorum sopbisma e 
nominis ambigui ia ie ortt im. Percussa cu im facies 
oa non erat quse pro pcrsona accipi tur. sanc voro 

τοΰ Λύγου, έπε\ δμοούσιον τψ Πατρι, έσται κα\ δ Πα
τήρ κα\ τδ Πνεΰμα δρατδς κα\ άπτδς και πληκτδς κα*ι 
έγχρονος κα\ παθητδς απλώς, και ουδέν διαφέρων 
ημών τή φύσει · τοιούτον γάρ τδ ^απισθέν πρόσ
ωπον * εί δέ έτερον έστι τδ ^απισθέν, ήγουν τδ του 
Χριστού πρόσωπον, παρά τά τής αγίας Τριάδος τρία, 
πώς ού δύο πρόσωπα τοΰ τε Λόγου τοΰ ένδς δντος 
τής Τριάδος, κα\ τοΰ Χριστού, κα*ι ύμεϊς διδόατε ; 
Άλλ* εύδηλον τδ παρά τήν δμωνυμίαν σδφισμα αυ
τών · τδ γάρ ^απισθέν πρόσωπον, ού τδ άντι υπο
στάσεως λαμβανόμενον ήν, άλλ' ή δψις κα\ μορφή 

03 fornia part ium corporis bumani oculis v i c i i i a - Q τών περ\ τούς ώπας μερών τοΰ σώματος τοΰ άν 

r i i m , u l ib idem d i c i l u r . Hoc autcm essc quod pcr 
personam inte l l i g i lur , sedulo ostendemus. U n u m 
enim d i c i l u r de lo la persona C h r i s i i , a l tcrnm, vero 
nonnis i de parte corporis ejus. I lac pcrsonal i fa-
cie nu l lum ind i v iduum vivens, nu l lum accidens 
inanimat i im dupl icein pcrsonam babct : n i b i l 
en im eorum quae una sunt i iumoro d u p l k e m babent 
personam ; ista aulem facie multa sunt animal ia 
duabus, ve l tr ibus vel p lur ibus figuris p r ad i t a , 
quales fuerunt bydrias duorum capituni ct ca»tera, 
qual ia e l iam miraculosa Cberub im cum quatuor 
iac iebus, e l lo l ide in formis, sic et al i is formis dc -
p ic la , ncc lanien quatuor personas eorum dir.imus. 
Juxta p r i o r cm specifica natura in singul is i n d i v i -

θρωπείου, δθεν κα\ λέγεται · δτι δέ τοΰτό έστι τδ 
άντ\ υποστάσεως νοούμενον, δεικτέον έτοίμως · τδ 
μέν γάρ καθ* δλης λέγεται τής υποστάσεως Χρ ι 
στού , τδ δέ κατά μέρους τοΰ σώματος αυτής μόνον · 
έτι κατ* εκείνο μέν τδ ύποστατικδν πρόσωπον, ου
δέποτε τι ζώον ίδικδν ή άζωον έν πράγματι υπάρ
χον, διπρόσωπόν έστι · ουδέν γάρ δντων έν αριθμώ 
δν, δισυπόστατόν έστι · κατά δέ τοΰτο, πολλά ζώα 
διπρόσωπα κα*ι τρικάρηνα καί πολυκέφαλά έστιν · 
οίον άμφισβαϊναι ύδραι καί τά λοιπά, ώσπερ αύ κα*ι 
τά τεράστια τετραπρόσωπά τε και τετράμορφα τά 
Χερουβ\μ, ούτω μεν κα\ έτεροειδώ; μεμορφωμένα · 
κα\ δμο^ς τεσσάρας αυτών ού φαμέν χα\ τάς υπο
στάσεις. "Έτι κατ* εκείνο κοινή φύσις έν τοις καΟ-

duis d i s l inc la est, jux la pos ler iorcm vcro p a r l i c u - D έκαστα διακρίνεται · κατά δέ τούτο, κα\ ή ιδική φ ύ -

l a r i s n a l u r a in unum et a l terum membrum d i v i d i -
tu r . Hcec de rat ional ibus et i r ra l ionabi i ibus , de 
material ibus et immaler ia l ibus , de v iv is e l mor-
tuis rcbns d i c i tur , ulpoie pro persona acc ip i lur , et 
quia cuicunque personal i ler exsislenti est persona; 
ista autcm de solis corpor ibus anima modcra l is , 
pleraque cn im an im$ ngenlia solo sermone cogno-
scuntur . Hacc de subsUn i i i s intel lectualibus saepe 
d i c i tu r . ut Pater de ingenilo ; is la nonnis i de sen-
sib i l ibus inscr ibUur . Pcrsona ergo et facics quae 

1 1 P sa l . xxxv i , 15. 

( 2 )Hicauctor nosler perpetuo lud i t vorbo πρόσ
ωπον, quod apud Gra?cos personam et faciem ajquc 
cignii icat. Quam ampbibol iam L a l i n i non babcnt. 

σις αύτη ώ ; είς μέλος τόδε κα*ι τόδε μερίζεται · Ι τ ι 
εκείνο, κατά τε άψύχο)ν κα\ εμψύχων, κα\ σωμάτων 
κα\ ασωμάτων, και ζώων καί άζώων λέγεται, ήγουν 
τδ άντ\ τής υποστάσεως* παντδς γάρ δντος αύΟ-
υποστάτως, έστ\ κα\ ύπόστασις· τούτο δέ έπι μόνων 
τών έμψυχωθέντων σωμάτων κυρίως · τών γάρ αψύ
χων τά πλείστα τήν έπιφάνειαν μόνον δηλοί λεγόμε
νον · έτι εκείνο κα\ δ:ά τίνων νοητών πολλάκις υπο
γράφεται επουσιωδών ώσπερ τψ άγεννήτψδ Πατήρ · 
τοΰτο δέ μόνον διάτων αισθητών συμβεβηκότων αεί 

Ideo bac vocc i iui ic facicm, nunc persoiiara i n -
t f l l ig in ius. 
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διαγράφεται * ύπόστασις ουν κα\ τδ ταύ τη ; ση μα ν- Α e J u s c s t i nd i c ium, sempcr unica ct uniuscujusque 
τικδν πρόσωπον, έν έκαστου έστ\ προσώπου, δψεως 
σημαντικής, εΓτε ούσης, εΓτε καί μή ούσης · πρόσ
ωπον δέ τδ ώς δψις, ού πάντω; δύο έκάστψ είσίν* ού 
δύο ούν πρόσωπα ήγουν υποστάσεις τοΰ Λόγου κα\ τής 
ένσάρκου αύτοΰ μορφής δηλαδή έντεΰθεν δεικνύετε · 
διότι άλλο ήν τδ τής υποστάσεως Χριστού τού ένσάρ ου 
Αόγου πρόσωπον, καί άλλο τής αισθητής αύτοΰ σαρκδς 
μέλος, πρόσωπον λεγόμενον εί γάρ τοΰτο δοκεϊ 
ύμϊν, πάντως και υμών ό καθείς έπ\ δψιν τε έχει 
τήν λεγομένην πρόσωπον · ύπόστασίς τέ έστι ή 
νοούμενη πρόσωπον, δύο Ιχει τά πρόσωπα · έτι 
δέ έπε\ περιέχει πάν ύποστατικδν πρύσωπον 
τήν τε ψυχήν πάσαν, κα\ πάντα τά τοΰ σώματος 
τών καθέκαστα τά μέρη, ών έστιν έν κα\ ή δψις αυτή, 
έσται υμών τδ έν πρόσωπον άρα τψ έτέρψ προσώπψ 
υμών περιεχόμενον ού ταύτδν δέ πώποτε τψ περιέχον-
τ ι αύτδ τδ περιεχόμενον · άρα ούν ούχ έν κα\ ταύτδν, 
ουδέ τοΰ καθένα υμών τδ πρόσωπον, άλλά δύο κα\ 
μείζον θάτερον κα\ βραχύ τδ έτερον πού δέ μεγάλην 
και μικράν κα\ ταΰτα τοΰ αύτοΰ ύπόστασιν ήκούσα-
τ ε ; έτι μήν ούτω τών πολυκεφάλων δέκα τυχδν έσον
ται υποστάσεις, εί δ* ούν κα\ ύμεϊς έδιχάσθητε τψ 
λόγψ τδν λόγον τής Ιδίας σαρκδς ού διχάσαντες. 

\\ΧΧ έστιν, ώ ούτοι, τάδε πανουργίας άνθρωπίνης 
πρδς μεθοδείαν πλάνης τά σοφίσματα, ή φησιν ό 
Οεο^ήμων · έροΰμεν γάρ ύμϊν τοιόνδε · Κα\ ήμεϊς 
δπωσοΰν δλως ένεργεϊσθαι τώθείψ Λόγψ τδν Χριστδν 
διδούσι κατά τά ύπ' αυτού λεγόμενα ή γινόμενα , τί 
φατε ; Ό Λόγος δ φήσας πρδς τδν λεπρδν, ι θέλω καθα-
ρίσθητι,ι ήν χθες κα\τρίτην κα\ πρδ αίώνων, ή ου
χί ; ΕΙ μέν γάρ ούκ ήν, πώς θεδς ό πρόσφατος δοκεϊ, 
κάν δτι τά μέγιστα διά Χριστού ή ούτινος άνθρωπου 
ένεργοίη * εί δέ ήν, πώς θέλων ούκ έκαθάριζεν εί μή 
τότε τδν λεπρόν ; "Ωσπερ ούν σαφές έπί τούδε , οτι 
προαιώνιος τοΰ θεοΰ δ ζών τε κα\ ενεργής άε\ Λό
γος, τότε τψ προφορικψ αύτοΰ λόγψ τήν κατά και
ρδν και χρείαν έαυτοΰ Οέλησιν εξαγγέλλει, πώς ού 
δήλον ώς κα\ τδ απαθές αυτού καί άόρατον πρόσ
ωπον διά τοΰ αισθητού κα\ μέρους τού σώματος αύ
τοΰ υπάρχοντα; προσώπου, τήν άτιμίαν τών Παπι
σμών δι' έλευθερίαν ημών καταδέχεται; Έ τ ι μήν, ώ 
συλλογιστικοί, τριών δντων τών τής αγίας Τριάδος 
ομοουσίων προσώπων τδ καθ' υμάς πάντη έτεροούσιόν 

faciei , sive vu l lus s i l scnsib i l is , sive noo ; facics 
au i cm, ut vul tus , non semper est duplex nec u n i -
cuique ind iv iduo. DIKB ergo personse V e r b i , et forman 
ejiis incarnatae, non inde ev idenler d e d u c u n l u r , 
et ideo al ia erat persona C b r i s l i Ve rb i incarna i i , 
a l iud membrum camis v i s ib i l i s , vocatum facies. £t 
s i vul t is audire , qui visus est a vobis personam 
habu i l quae vocatur facies, al iunde persona i n l e l -
l i g ib i l i s est et facies, seu πρόσωπον, hoc sensu 
duas babu i l personas.Et i t e rum quoniam qux l i bc t 
personalis facies totam aniniam et onmia corpo-
xal ia membra, quorum i inuni est oculus, comple-
c t i l u r , er i t una ves lra facies a l lcra comprebensa : 
nunquam vero comprehensum idem est atque 

^ con)prebendens : non ergo una e r i l e l eadem u n i -
cuique vestrum facies, sed duae erunt, una major, 
minor altera Magnani vero et parvam personam, 
et i l las i n una re ubi v idist is ? alqu6 insupcr num-
qu id animal i p lu r ium cap i lum decem forsan perso-
ϊϊ2& c runt , s i , nomina propriae carnis non d iv iden-
tes, ipsi propter nomina d i v l d im in i . 

Haec sunt, ο bomines, sophismata qu ibus dolose 
ut i tur ibeologus ad er rorem inducendum. E t nos 
sic vobiscum agemus : Quoniam Chr i s lus d i c i t u r p c r 
Ve rbum d i v inum operatus esse jux ta dicta a u l 
facla ab ipso, vos qu id d i c i i i s ? Verbum quod l c -
proso d i x i l : ι Vo lo , mundare,» eratne be r i , pr id ie 
et ante sxcu la , vel non? S i pos lcr ius , quomodonam 
Dcus habetur iste cruci f ixus, l icet quani maxima 
miracula per Cbr i s tum aul quemlibet bominem 
operatus s i l ? S i pr ius , o i r l eprosum, quem dudum 
volcbat, nonnis i l ioc lcmpore mundav i l ? Sed ut 
i l l nd sQtenuini semper vivens et opetans V c r b u n i 
Dei Lunc scrmone prolato suam voluntatem oppor-
tune et ut i l i t e r manifcstat , sic l iquet hupassibi leni 
et inv is ib i l em ejus pcrsonarn per sensibi lem faciem, 
quae pars corpor is erat, conlumeliosa verbcra ab 
bominibus effrenalis acccpisse. Ve l h e r u m , ο so-
phislae, tres cuin s i n l pcrsonae sanclae Tr in i ta t i s 
cunsObslanlialcs, i l lam Cbr i s t i facicm nostrse s im i -
l em, et ab al i is oranino d is t inc lam , div inamne 

αύτοϊς πρόσωπον Χριστού θεϊον λέγετε, ή ουχί; Εί ^ d i c i l i s , annon? S i non d iv inam, ergo cadem ra i ionc 
μέν ούν ούχ\ , δλω; ή ούχ δμοίως ού δύνασθε λέγειν 
θεδν τδν Χρ ιστόν ή δτι αύτψ έχαρίσθη τδ δνομα 
τδ υπέρ πάν δνομα, τουτέστι τδ θεός · καί 
ταύτην εΐναι* τήν άπδ τής πρδς θεδν σχετικής 
ενώσεως αύτοΰ μεγάλην άξίαν τε και δωρεάν · εί δέ 
Οεϊον μέν λέγετε κα\ τόδε, έτεροούσιόν δέ παρά τά 
έτερα τρία δμοούσια θεϊα πρύσωπά φατε, τριών 
ομοουσίων, κα\ ένδς έτεροουσίου, πώς ούκ άν εΓη 
τέσσαρα πρόσωπα θεια ύμϊν συναγόμενα ; 

ΚΕΦΑΑ. ΙΖ'. 
Εί ό θεδ; Λόγος, φησ\, τά πάντα πληροί, κα\ τοϊς 

πάσι πάρεστίν οοράτω; τή ύποστάσει · ό δέ δρώμενος 
Χριστδς μήτρα τε κα\ φάτνη κα\ οΓ/.ψ περιώριστο 
τήν ύπόστασιν πρδ τής α γ ί α ; αναστάσεως αυτού · 

nec magis ipsum C h r i s l u m Deum esse potestis 
dicere, nequc i l l i datum fuisse nomen super omnc 
nomen, seu div ini tatem, ncc lalem csse ejus mag-
nam dignitatem et nicrcedem, pro hyposlatica cura 
Deo unione. S i vero d iv inam d i c i t i s , sed a l ler ius 
naturai alque Ires divinas e l consubslanliales per-
sonas, tunc trcs c i im s in l consubstaril iales, et al le-
ra d iss imi l i s , nonne ad confitendas qualuor perso T 

nas divinas adduc imin i ' 

C A P . X V f l . 
S*}d V c r b u m Dei , inquit , omnia imple t , ot o m -

nibus inv is ib i l i l e r e l personaliler ades t ; al iunde 
Christus v isusest pcrsonam vent ie , slabulo, domo 
includere ante suam sanctam rcs i i r rec t ionem; qu in 
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e l i w n p o s l e a l o c U i n c l u d i t u r , sicut l eg innis : lAscen- Α άλλάκαΐ μετά τήνδε περιγράφεται τόποι;, κα-rit χΚ> 

d i l i n ccelos, » e t : ι Qucm oportet <ioelum susc i -
pere * ' · c l : c S i c v en i e i , quomadmodum v id is l i eum 
cunlem in coelum , 1 . · Quomodo ^rgo una erit 
pcrsona v is ib i l is e l c i rcn inscr ip la , alte ia vero nec 
vihibi i is nec c i r cumscr ip la? Dalo quod qiuecunque 
persona? defini l io fiat local ibus l i m i t i b u s , tunc. 
Ye rb i pcrsona a Pa l r c et S p i r i l u sancto Jocis d is t in -
guere iur . Ει cuni a vobis s imi l i l e r d ica lur Verbuin 
in omni re esse locai i ter , sequi lur quaracunque e 
duabus re l iquis personis dtvinis fuluram esse in 
al io universo, non in isto, vel in nul lo : in is lo 
enim locuni non l iabel ad exsislenduni separati in, 

c Έπορεύθη είς ουρανούς·» καΙ,ι 'Ον δει ούρανδν ο έ ςα -
σθαι*»κα\,< Ούτως έλεύσεται, δν τρόπον έΟεάσα^θβ αύ
τδν πορευόμενον είς τδν ούρανδν, ι πώς ού θ α τ έ ρ α μεν 
ορατή κα\ περιγραπτήύπόστασις,θατέρα δέ αόρα τος 
κα\ απερίγραπτος έστιν; Άλλ ' εί τοπικοί ς διοριχσιχοίς 
πάσα υποστάσεως περιγραφή έστιν, αρά γε το*π:?κώς 
κα\ τού Πατρδς κα\ τού άγιου Πνεύματος 6 Αόγος 
διώρισται τήν ύπύστασιν · εί δ' ούν ούτως κα\ έ ν τ ώ 
παντ\ τοπικώς είναι ύμϊν εϊρηται ό Αόγος, δ ρ α αϊ 
δύοάλλαι υποστάσεις τής θεότητος, ή έν έ τ έ ρ ω π α ν -
τ'ι έκατέρα, κα\ ούκ έν τώδε, ή έν ούδενί έ σ τ ι ν · έν 
γάρ τώδε χώραν ουκ έχει διωρισμένως ε ίνα ι , πάντα 
πληρόύντος τά τήοε τού Αόγου· πώςδέ κα\ έν στασιν ή quod Yerbo jam impletum est. E l quumodo in om-

nibus er i t persona i i l ius qu i jam in omni parte, β θεία ύπόστασις τού τά πάντα έν πάσι πληρουμένου, 
omnii io impletur, ncmpe d iv in i late : hoti cn im eet καθυ>ς εϊρηται ; ού γάρ τδ αυτό τι τόπος τ έ έστί npletur, nempe 
impossibi le £Ιι r istuni locum esse quarumdam re-
r u i n , e l esse iu ipsis ve lu l in loco. S i ergo ista de 
Chr i s i o non d icuntur secundum localem c i r cum-
scr ip l ionem, quid prohibet i l lum remaneiitcm V e r -
bum d i v inum, et naturam corpoream assumcnlem, 
in una sua persona babere d iv inam dei in i t ioncm, et 
carnalem acquisivisse? S i c u l en im ex co quod 
gcnerc iur et non gcneret, quod sit in Patre u i sa -
pientia sapientis et verbum loquentis, quod non sit 
procedcns quia ex ipso ad al ia non proccd i i , quod 
proprias operationes babeat, ct cx omnibus al i is 
propr ic la l ibus , quibus a persona Pa l r i s ct Sp i r i lus 
sancti d is l ingui tur F i l i u s , plures personas s ib i non 

τίνων, κα\ ώς έν τόπω έστ\ν έν αύτοϊς αδύνατον · εί 
ούν ταύτα μή κατά τοπικήν περιγραφήν τ ή ς υπο
στάσεως έστι τοΰ Λόγου, τ £ κωλύει μείναντα αύτδν 
θείον Λόγον, κα\ σαρκδς φύσιν προσλαβόμενον, τούς 
τε ώς Αόγον ^εοΰ διορισμούς έχειν, κα\ σαρκικούς τε 
πρδς τούτοις έπικτήσασθαι διορισμούς κατά μίαν 
τήν ύπόστασιν αύτοΰ; "Πσπερ γάρ τψ γεννηθήναι, 
κα> τψ μή γεννάν, κα\ τψ έν αύτώ εΐναι τ ώ Πατρί 
ώς βουλήν κα\ λόγον βουλευτικού και λογικού, και τώ 
μή κα\ έκτδς αύτοΰ είς έτερα πορεύεσθαι μή έκπο-
ρευτδν είναι, και τψ δημιουργεϊν ιδίως κα\ τοις λο:-
ποίς Ιδιώμασιν αυτού ό Αόγος, δΓ ών διακρίνεται 
πάντων τής Πατρικής και τής τοΰ Πνεύματος τοΰ 

f a c i l ; s.c neque proprie ia les mul(&- et opposila? ei Q αγίου υποστάσεως, ού πλείους ποιείται υποστάσεις 
adjunciae ejus personam mul l ip l i caut . Ob id unum, 
se ingcui lum essc, porsona Pa l r i s a F i l to e l S p i r i l u 
eancio pcrfecle d i s l i n gu i tu r ; et deinde ob genera-
l iuaem F i l i i i teruni d i s l ingu i lur , sed perfecl ior non 
cst pcrsona, neque verc d icere lur duaruni essc 
personarum. Quin imo quid diccretis de solius e l 
simpHcis hominis persona, \erb i gratia Paul i? N u n -
quid omnibus v is ib i l ibus ct local ibus characteribus 
lota ejus persona d ignosc i lur? Nunquid anima e l 
corpore? Nunquid non divers is? A l l amen non ideo 
duas habet personas? Quamvis enim ex l ra corpus 
raplus sit usque ad l e r t ium coelum, verbaque i n -
audita mente audier i t , cosdem localcs et visibi les 
l imites corporis , et spirituales animae habu i l , quos 
Pe t rus , et r c l i qu i bomines, a l l e rum pr iv i l eg ium 
non babuit, sed in cadem pcrsona permans i l , iu i t -
que unius. 

C A P . X V I H . 
Cum agnoscimus bonha lem Dei , qui docc l boini · 

ncm sc ienl iam, qu i e rud i l insipientes, hoc som-
i i ium obscurum proponemus. Nobiscum enim l o -
culus est al iquis forma n igr io r , vestitu pie indutus, 
qua?rcns an Dominus sit Deus solum na lura , an 
e l sobsistentia? S i sola natura est Deus, vel bomo, 
vc l a i iquid a l iud erit persona, vel impersonalis c r i t . 

έαυτψ, ούτως ουδέ έτερων ιδιωμάτων προσθε'σεις 
πλειόνων καί αντικειμένων πληθύνουσι τήν ύπόστα
σιν αυτού · κα\ τψ γάρ άγεννήτω διαφέρουσα μόνον, 
τελείως διώρισται ή ύπόστασις τυΰ Πατρδς τής τοΰ 
Τίού καί τού αγίου Πνεύματος · καί τψ γεννητικψ 
δέ προσδιακεκριμένη, ούτε τελειότερα έστ\ν ύπό-
στασις, ούτε δύο υποστάσεις λέγοιτο άν τινι αληθώς. 
Άλλά πρδς τούτοις, τί άν εϊποιτε καί περ\ τής άν
θρωπου μόνου ψιλού υποστάσεως, Παύλου τυχόν ; 
αρα γάρ όρατοϊς πάσι κα\ τοπικοίς περωρισμοϊς 
τοίς αύτοΰ ή ύπόστασις αύτοΰ πάσα διαγινώσκεται; 
ψυχή τε άμα καί τψ σώματι; ή δήλον ώς διαφόροις; 
Κα\ δμως ού παρά τόδε διάφοροι υποστάσεις αύτοΰ · 
κάν γάρ έκτδς τού σώματος ήρπάγη έως τρίτου ού-

D ρανού κα\ ήκουσεν ά ^ η τ α βήματα τή ψυχή, τούς 
τε τοπικούς κα\ ορατούς διορισμούς τοΰ σώματος, 
καί τούς νοητούς τής ψυχής ωσαύτως έχων πρδς Πέ
τρον κα\ τούς λοιπούς, ούχ έτέραν έσχε διαστολήν, 
άλλά τής αυτής έστι κα\ ούτως υποστάσεως μιας. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΗ'. 
Άλλά τοΰ διδάσκοντος άνθρωπον γνώσιν, κα\ 

άφρονα συνετίζοντος θεοΰ τήν αγαθότητα έξομολο-
γούμενοι, και τδ κατ' δναρ ήμϊν άπορηθέν προθήσο· 
μεν. Έφη γάρ τις ήμϊν, τδ μέν εΐδος μελάντερός 
πως, τδ δέ σχήμα εύλαδως έπιστολιζόμενος, Ό Κύπ
ριος θεδς τή φύσει, ή κα\ τή ύποστάσει, συνάγων, 
ώς εί μέν μόνον τή φύσει έστι θεδς, τή ύποστάσ;ι 
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ή άνθρωπο; ή Ιτερδν τι ή ανυπόστατο; δ/ως εστίν · εί χ S i vcro ct persona c s i Dcus, vc l i s la e r i l tola *t 
pcr fcc la , et ipsi dua? crunt persona?, lo l idem quo l 
na lunc , cum pcrsonalis supponalur buman i l a s ; vel 
e l ia in in pcrsona Dcus c r i l , scd pro parle tanluin 

δέ και ύποστάσει έστ\ θεδς, ή ολη τινι κα\ τελεία · 
και ίδού δυο αυτού αί ύποστάσει;, ώσπερ ούν και αί 
φύσει; · είπερ μηδέ ή άνθρωπότης αυτού ανυπό
στατο;· ή έκ μέρους αυτής τής μιας αυτού υποστά
σεως, έστι θεδ; κα\ τή ύποστάσει · έσται ούν ή ατε
λή; κατά τήν ώς υποστάσεως τής άνθρωπίνης θεό
τητα ό Χριστδς, ή ύπερτέλειος κα\ ύπέρθεος ή ύπό-
στασις Χριστού, υπέρ τδν Πατέρα τε κα\τδ Πνεύμα 
κα\ τδν Αόγον νοούμενη* τού γάρ ίδίου μέρους δ 
τ 4ν τέλειος θεδς, μείζον αυτής ή όλότης έστι καθ' 
ύπόστασιν. 

Άλλ 1 εκείνος μέν ταΰτα είπών, και συνταράξας 
ημάς τώ ar-opq), άπέστη σκοτοδινία περιβαλών δρ-
Ορου δέ πρδς τδ φώς τδ άληθινδν άποσκοπήσαντες 

bujus unius persona?, sicque Chr i s lus impcrfeclae 
d i v iu i l a i i s habeb i lur , pcr bumanam persouam sub-
s i s l e n l i s ; aut plusquaui pcrfecta c l d i v ina er i t 
G b r i s l i persona supra P a l r c m ct S p i r i l u m et Ve r -
butu seslimanda : rcvera suinma cjus major per-
eonaes l parle pa r t i cu l a r i , qux- jam perfeclus Deus 
exs is iebal . 

Q u x cum d ix i ssc i , nosquc obscuritate turbav is -
act, et ver l ig ine iuvolvisset, abi i t . E t pr in io mane 
ad lumcn ve rum aspicieules quid darc lur ct ad j i -

τίδοθήσεται κα\ τί προστεθήσεται ήμϊν πρδς γλώσ- Β cerctur adversus l inguam dolosam, cogi labamus 
σαν δολίαν, έθεωρούμεν, ώς τδ θεός πρώτον μέν φυ 
σικδν δνομά έστιν, ούσίαν πρώτως κα\ ού πρόσωπον 
σημαίνον * ώσπερ και τδ άϊΟρωαος, ού τήν ύπόστα
σιν Παύλου, άλλά τήν φύσιν λέγει, ένί τε καί παντ\ 
και ίδία έκάστψ, και κοινή πάσιν άνθρώποις προστι-
θέμενόν έστιν, δπερ τδ Παύλο; ή Πέτρος δνομα υπο
στάσεως ούκ cχει* πώς ούν δυνατδν τδ αύτδ έ κ τ ε 
τοΰ λόγου τής ' φύσεως, κα\ έκ τοΰ λόγου τής υπο
στάσεως διαφόρως τού αύτοΰ κατηγορεϊσθαι; "Ετι 
μην κατά τδ φυσικδν δνομα, δμοιότης τινδς πρός 
τινά έστί ποτε* κατά δέτδ ύποστατικδν, έτερότης 
μόνον * εί ούν τδ θεός κα\ φυσικδν καί προσωπικδν 
δνομα τψ Χριστψ, κατά τδ αύτδ άρα δνομα ή τε 
όμοιότης αύτψ κα\ έτερότης, ή πρδς τά λοιπά δύο 

hoc nomen, Deus ,de na lu ra essc,substantiain p r ius 
uon personam designare, s icut vox bomo non per-
sonam P a u l i , scd na luram ejus vocat, et u n i , c u i -
l ibet , cuique ind iv iduo et universis bominibus 
potest ap la r i , quod non es l a$que d icendum de bis 
vocibus, Pe l rue , Pau lus , personam signi f icanl ibus. 
Quaergora l ione boc eodem verbo sive naturam, sivo 
pcrsonam appc l lan l i idem subjectum vari is inodie 
poler i t designari ? E t al iunde nalurse nomon s i m i -
l i fudi i tem unius cum al lero indfcat, personale a u -
tem nonnisi di f fercntiam. S i crgo voce Deus des i -
gnanlur natura et persona C h r i s l i , hac una similii 
duabus a l i i s persouis d i v in i s , et differens ab ei» 
inteUigitur. S i non solum propter na luram, sed 

• 1· » r - ι - » · » ' Q σ — ~ ι r - ~ - » 
θεία νοείται* έτι μήν εί μή διά τήν φύσιν κα\ή etiam propier p ropr iun i nomen i l l a pcrsona Deua 
ύπόστασις θεδ; , άλλά καί διά τδν ίδιον λόγον έστ\, 
δύο θεότησι θεδς δ Χριστός · δμοίως δέ και δ Πατήρ 
κα\ τδ Πνεΰμα τδ άγ ι ον έτι δέ εί ή τε ουσία, κα\ αί 
τρεϊς υποστάσεις τής αγίας Τριάδος έκαστη άφ* εαυ
τής λέγεται θεδς, τέσσαρες θεο\ εΐεν ήμίν συναγόμε
νοι σαφώς· πρδς δέ τούτοις, έπε\ ή φύσις περιεκτι-
κωτέρα τε κα\ κοινότερα τών υποστάσεων έστ ι · και 
ή κατά φυσικδν λόγον θεότης, μείζων έσται· άρα ούν 
μείζων θεδς έκ τής φύσεως, κα\ έλάττων έκ τής 
υποστάσεως δ Χριστδς αύτδς έαυτοΰ νοηθήσεται; έτΛ 
δέ πάσιν εί ό Λόγος ήγουν ή ύπόστασις τοΰ Χριστού 
κα\ καθό Λόγος έστί κα\ Υίδς, θεδς νοηθείη απλώς, 
και ού τή ένθεωρουμένη αύτψ ουσία αύτοΰ τοιόνδ* 

cst, ergo duabus d iv in i la t ibus Dcus C b r i s t u s ; et 
idcm d iccndum de Palre et Sp i r i l u sanclo. S i ipsa 
subs lant ia , ct trcs personse sancla? Tr in i ta t i s Deus 
d icuntur , quseque propler se ipsam, i nm profecto 
quaiuor deos babemus. E l insuper cum na lura 
majorcm babeat cx l cns ioncm et comprebensionem 
quam persona, niajor er i t i l l a d iv in i tas q u » per 
na iuram designalur : nunquid ergo Cbr is tus seipso 
major Dcus ex natura , e i in inor c x p e r s o n a ? E t 
niaxime s i Verbu in , seu persona C h r i s l i Dcus i n -
tc l l ig i tur s imp l i c i l e r quia Ve rbum est ct F i l i u s , 
ncque cx substantia in eo babi la boc nomen ucce-
p i t ; et cum Paler neque Verbum, ncque F i l i u s s i i , 

δνομα μόνον σφετερίζεται· έπε\ δ Πατήρ προδήλως ού u e r i l i g i lu r non Deus, ve l non s i m i l i s ; et i tem 
Λόγος ουδέ ΥΙδς, έσται άρα ουδέ θεδς, ή ού τοιόσδε' 
όμοίως χα\ τδ Πνεΰμα τδ άγιον \ μία ούν όμοία, κα\ 
τρείς διάφοροι θεότητες · κα\ εκαστον θείον πρόσ
ωπον, σύνθετον έκ δύο θεοτήτων διαφόρων, μιάς μέν 
όμοιας, ετέρας δέ άνομοίου* εί δέ ταΰτα πάντα 
άτοπα, δήλον ώς έκ φύσεως μόνον θεός τε δ Λόγος 
ήγουν δ Χριστδς, .καί δ Πατήρ, καί τδ άγιον Πνεύμα 
λέγεται * ώσπερ ούν κα\ άνθρωπος δ τε Δαβίδ κα\ 
Σολομών * ούτε γάρ ή Χριστδς, ή Δαβίδ, ή προφήτης 

Sp i r i tus sanclus. Una crgo communis et Ires d i -
vcrsa2 cssentiai div inar, quaeque pcrsona d iv ina c 
duabus divcrs is d iv in i tat ibus cons lab i l , una com-
i n u i i i , c l a l lera par t i cu lar i . Quae si absurda v iden-
tur , palet sola na lura Deum essc Ve rbum seu G b r i -
s lum et Pa l rem et S p i r i l u m , ut videre est dc D a -
v i d , dc Salomone horoinibus : non Ghr istus, ncm 
David, non propheta est ex n a t o r a ; neque bomo 
cst ex persona, n is i forte speculativc loquendo. 

άπδ της φύσεως, ούτε άνθρωπος άπδ τής υποστάσεως ονομάζοιτο άν απλώς, εί μή άρα τψ τής ένθεωρίας 
λόγψ. 

ΚΕΦΑΑ. Ιθ ' . C A P . X I X . 
Πασα φύσις, φασ\, διά τών υποστάσεων αυτής Sed omnis natura , inqu iunt , cx saa pcrsona co -

ΐγνωσται· ουδείς γάρ οιδεν Ίππότητα, μή γνούς ίδι- gnoaci lur : eqoitem nemo cognovit u i s i pr ius bo-
P I T R O L . G R . L X X X V L 5 0 
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- j i rnem ct cq i i inn pr i va i i 11 eognovcr i l , neque p a - Α κώς τόνδε τ:νά κα\ τδν ιππον · δμοίως ού£> αίγό-

riliT caprar ium, au l al iani forniani connni incin seu 
ind iv idualcm : e l idco duas C l i r i s t i naluras si no-
vc r i i i s , patei carum pcrsouas prius ftiisse cognilas. 
S ic rcspomtari po ics l : Y is is P b i d i x opcr ibns, na -
turain ejus i i i l e l l ig imits , s iqu idcm nequc a n g d i , 
Requc i r ra l i onab i l i s ani inal is sun l bmnana opcra ; 
pcrsonam aulem si coii j icrmus, chcu , vcrba magis 
quain bomiuem fabr icamus! Scd qoia Enocb ct 
Noe ex sttbslanlia cognoscimns, pcrsonasnc ipsas 
nossc affirmabinitis? Sed d i c c l a l iquis ncquc ipsam 
na luram Noc propr iam a nobis cognosc i , sed 
conjici ex quibusdam sitni l ibus pnecogni l is . E t 
is lud concedalur . Nal i tram au lcm Noc quomodo 
cognoscimus, si nn lura qu idcm cx simi l ibus po -
tuit cognosc i ; persona au lcm cx s imi i i persona 
non pomi t , nu l la enim unquam pcrsona a l ier i per -
fccle s imi l i s c s l , e l is la Noc pcrsoita jam non cxs i -
s l i l , nec al leram babel s imi l em, u l ipsi d i c i l i s . S i 
vero cognoscimus, crgo naturam cognosccre fas cst 
persona carcn lem, vel ignota ejus pcrsona. Quid 
boc, a i l ? Nonne Noc impersonalem arb i l ran i in i ? 

. M in ime profeclo, neque boc dicebamus, sod qtiod 
ua lu ram ex persona cognoscere non c s l scnipcr 
nec absolule necessariutn, quod pouebaiis, i>a u l 
deficienie persoua?. n o l i l i a , deficcrel c l nalura*. E t 
u b i na lura ex persona perfccle cognusci lur, qu id 
prob ibe l una persona plures naUiras rc ruu i pra> 
cogui larum agnoscerc? S i c viso Andrea , d is l inc las 

τητα, ή Ετερον είδος κοινδν ή ίδικόν · εί ούν δύο τάς 
φύσεις Γστε Χριστού, δήλον ώς τ ά : ύ-οστάσεις τού
των προεγνώκατε. Ά ρ α ο ύ ; είποιμεν *Επε\ Φειδίου 
τά έργα δρώντες, τήν φύσιν συνήκαμεν, οΟτε γάρ 
αγγέλου ούδε άλογου τά άνδρειοπλαστικά έ σ τ ι ν * ει 

δέ καί τήν ύπόστασιν αυτού γνωρίζομεν, βα6α\ τών 
λογοπλαστών μάλλον ή τού άνδροπλαστού ϊ ' Ε ν ώ χ οέ 
κα\ Νώε διότι τήν ούσίαν ούκ άγνοούμεν, άρα καί τά 
πρόσωπα είδέναι διαβεβαιωσόμεθα; άλλ* είποιτε 
Γσως, δτι Ουδέ τήν φύσιν αυτήν Νώε τήν ίδικήν Γσμεν, 
άλλ* έξ ομοίων τινών ών γινώσκομεν αναλογιζόμενα. 
Δεδόσθω ούν τόδε· πώς ούν εί τήν μέν φύσιν ές όμοιων 
εύπορήσαντες άνελογισάμεΟα, τήν δέ ύπόστασιν έξ 
δμοίας υποστάσεως ούκ έπεγνωκότες; Ού γ ά ρ έστιν 

* ύπόστασις ύποστάσει πάντη όμοια πώποτε, διά τής 
μή ούσης μηδέ δμοίαν έχούση: υποστάσεως αύτον, 
καθώς φατε, συνώμεν τού Νώε τήν φύσιν; εί δέ συνή
καμεν, κα*ι άνευ υποστάσεως άρα γε έστιν είδέναι 
φύσιν, κα\ άνευ τού είδε*ναι αυτής και τήν ύπό
στασιν. Τί ούν; φησίν · άνυπόστατον τήν Νώε 
<; ύσιν εννοείτε ; Ού δήτα* ού γάρ τούτο έλέγομεν, 
άλλ*δτι ούκ ανάγκη δ'* ύ.τοστάσεω; άε\, ώς φατε, καί 
πάντως τήν φύσιν γινώσκεσθαι · Γνα δ μή λαμβάνων 
γνώσιν υποστάσεως πρώτον, μηδέ φύσεως · δπου ?ε 
εί κα\ δι* ύποστάσεο>ς ή γνώσις τής φύσεως πάντως 
έστ\, τί κωλύει έκ μιάς υποστάσεως πλείους θεωρή-
σαι φύσεις τών προεγνωσμένο)ν; και γάρ 'Ανδρέαν 
δρώντες, ού τής ψυχής αυτού και τού σώματος δι· 

ment is et corporis hyposlascs non v i d emus ; scd c ωρισμένας βλέπομεν υποστάσεις, άλλά μίαν Ανδρέου 
Andreac personam i iov imus, c l duas naluras i n l e l l i -
g i imis , corporis e l animae. 

C A P . X X . 
l l o c e l i am d ic i p o s s c l : Cmn lota noslra nalura 

i n Gbr is lo v idea lur , qui sinti l is nobis faclus esl per 
oinnia absque pcccato ; c l cuui noslra gcneralio 
sccundum carncm babca l forinalio. ein anl iqn io-
rcm unione pa r l ium ad at i imain, ncccssc c s l cor-
ptis Domin icum anlc aui iuam cxsis lcns, propr iam 
babcrc pcrsonam, c lde inde , anima ipsi i nd i l a , cuui 
i r i bus (5), in persona V c r b i un i l i in i fuissc, c l scse 
inv iccm pcnclravisse duas personas. Quod quo-
inodo fial, qua raliono uiuini lurmalum fuc r i l , 
qucurendum es t ; nori cn im al ia prsclcr cbar i l a l cm. 

δλου τήν ύπόστασιν ίσμεν · κα\ δμως δύο φύσεις νόοϋ-
μεν αυτού, τής ψυχής κα\ τού σώματος. 

ΚΕΦΑΛ. Κ'. 

Τά/α δέ άν κα\ τόδε εΓποιεν, δτι Πάντα τ ά κατά 
φύσιν ήμϊν κα\ έν Χριστώ δρώνται · ώμοιώΟη γάρ 
ήμϊν κατά πάντα χο>ρ\ς αμαρτίας · ή δέ κατά φύσιν 
γέννησις ημών, προύπάρχουσαν έχει τήν διά^λασιν, 
τής έ ,ώσεως αυτών τής πρδς ψυχάς * άνάγχη ούν 
ύποστάντος τού σώματος τού Κυριακού πρδ τ ή ς ψυ
χή: , ή ιδίαν έχειν ύπόστασιν, εϊτα έμπνευσθείστ) αύτώ 
ψυχή έν τρίτοις κα\ τ ώ λόγφ καθ* ύπόστασιν ένωθή
ναι, δύο υποστάσεων συναφθεισών άλλήλαις · δπερ 
ζητητέονπώς έσται, κα\τίνι πρόπω μόνον γ ίνε τα ι * 

, . % . . . _ . ου γάρ άλ/ω πλην τω κατ ευοοκίαν μόνη ν · ή τω 
Vel e l iam Y c r b u m corpon pnus i iu i lum fu i l , eiquc n . • ' ± 4 · » * · 1 

r 1 ^ U σώματι προήνωτο ο Λόγος, και ύστερον επέπτνευσεν 
έαυτώ και τή σαρκ\ τήν ψυχήν τήν ζ ώ σ α ν ού διά 

c l c a m i animam v i vcn l cm poslea insufilavit : non 

mcdianle an ima, Yerbum carn i un i lu r , sanc vcro 

anima?, carne mcdia ; quod rcpugnal , s iquidcm 

• reinola cognalis e l prox imis rcbus junguniur . 

Sod in bocconvcn i lu r , Domi j ium nostram naluram 

assumenlcm, ca qiuc supra eain sunt non repudia-

visso. Hoc maniresianl ct ejus concepl io v irg inal is , 

noslrac gcncral ioni d iss imi l is , ct par lus in legr i las , 

j i ecnon ct jc junium qtiadraginla d ie rum sinc famc, 

c l al ia e jusmodi. De Cbr i s l o i g i lur i s lud supra na -

Curani hoc credimus ftiissc prov isum, carncm vix 

,€xsistenlem ct aninialam fuissc e l fuisse carnem 

μέσΓς ψυχής σαρκι .δ Λόγος ήνωται, άλλά διά μ^σης 
σαρκδς μάλλον τή ψυχή ήνώθη, όπερ άθεσμον · διά 
γάρ τών οίκειοτέρων κα\ εγγυτέρων τοϊς πο^όωτέρω 
συνάπτεται τ ι . 

Άλλ* έστιν ομολόγου μενον, οτι κα\ καταδεξάμενος 
τά φυσικά ημών δ Κύριος, τών υπέρ φύσιν ήμετέραν 
ού χηρεύει· πολύ γάρ τούδε μάλλον άπεμφαίνει, 
πρδς τδν ήμέτερον τής γεννήσεως τρόπον ά σπόρο; 
αυτού κύησις, και άφθορος άπότεξις, άλλά κα\ ή άλι-
μος αυτού τεσσαρακοντούτις νηστεία κα\ τά τοιάδε * 
έπι ούν Χριστού κα\ τόδε υπέρ τήν ήμετέραν φ·Ίσιν 

πιστεύομεν οίκονομηθήναι, ώς άμα τε είναι τήν 

^3) Ha?c i r ia qiux; uniuntur s u n t : caro, an ima, Y c r b u m . 
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σάρκα αύτοΰ, χαι έψυχωμένην είναι, κα\ τοΰ θείου Α Ve rb i Dei anima ra l iona l i e l cogitanle p red i l am 

(non enim lempore indiget omnipolens ad iniplendp Λόγου σάρ/α είναι έψυχωμένην ψυχή λογική τε καί 
νοερά · ούτε γαρ χρόνου -πρδς κατάπραξιν τών τής 
εύοο/ίας αυτού όειται ό Παντοδύναμος, ούτε λόγον 
έχειν τήν έκ πίστεως λόγου σύλληψιν και κύησιν τής 
μακάριας Παρθένου πιστευσάσης οτι "Εσται τελείω
ση τοίς λελαλημένοις αύτη παρά Κυρίου, υπέρ πάσαν 
ελπίδα και έννοιαν κα\ φύσιν ούσιν, όμοίως προίέναι 
ταϊς τών σωματικών σπερμάτων τελειώσεσιν. Ή 
μέν γάρ είς σάρκα σπορά, έκ θελήματος σαρκός έστι 
διωθηΟεϊσα σάρξ δυνάμει φυσική · ή δέ είς ψυχήν 
πίστις έστ\ν έξ ευδοκίας θεοΰ σπινθηρισθεϊσα και 
μεταδοθεϊσα δόξα διά Λόγου ζώντος θεοΰ κα\ μένον
τος, γεννώσα όμοιογνώμονας τής ίδίας ένδιαθέτου 
κρίσεως τψδε τω είρηκότι πρδς τδν Λόγον έαυτοΰ, %Er 

suac cbar i la l i s cons i l i a ) ; non posse enarrar i Verbi 
conceplionem ex fide, ct dcniquc pa r lum beala 3 

Virg in is c rcden l i s implcnda esse quae sibi a Domino 
d ic la fueranl , super oninem spem, e l cogi lal ionem 
e l naturam, s imi l i l e r prastare corporal is seminis 
operationi. E t c n i m carnis s emina i i o , caro e s l ex 
camis cupid i late na lura l i potenlia einissa ; e l fide? 
animae sapientia es l ex cbaritale De i , per Ye rbum 
Dei vivcns et permanens, fulgurata ct cominunicata, 
quce par l ic ipcs farit sapientiaB proprise et innata? 
Pa l r i s d icenl is ad Ye rbum suum : In te mihi cow-
placui. Per banc sp i r i lua lem regencrationem ex 
aqua et spirttu, quicunque credit in Cb r i s lum i n -

σο\ ενδόκησα · κατά γούν τήν τοιάνδε πνευματικήν J J carnatum, naturain carnis mulat i n S p i r i l u m , abs-
άναγέννησιν κα\ δΓ ύδατος και Πνεύματος πάντες τήν 
φύσιν τής σαρκδς ε!ς πνεΰμα άχρόνως άναγεννώμεθα 
οί πισυεύοντες τψ ούτως κατά σάρκα γεννηθεντι 
Χριστώ · δ:ά τδ εν σαρ/Λ ούσαν τήν ψυχήν, πνευμα
τικήν δμως τήνδε σποράν, κα\ πνευματικώς κατα-
δεξαμένην ένωθήναι τή κρίσει, πνευματικής φύσεως 
άξιωθήναι· διδκα\τή φύσει· τδν γάρ λόγον σου, Κύ
ριε, είτουν « φύβον, έν γαστρ\ έλάβομεν, κα\ ώδινήσα-
μεν > τή πίστει αύτδν, έν έαυτοις έργωδώς τελεσφό
ρου ντες, c κα\ έτέκομεν πνεύμα σο>τηρίας δ έποιή-
σαμεν έπ\ τής γής. > Ό γάρ έν σαρκί ών, κα\ μή τοις 
κατά σάρκα φαινομενοις, άλλά τοις κατά πνεύμα 
τιθέμενος, εαυτού πως τήν σύνθεσιν μεταμείβει • 

άντι τής τή σαρκί φυσικής συμφορήσεως άποσχίσας 
έαυτδν, κα\ τής πρδς τδ Πνεύμα δ έστιν δ θεδς Λόγος γενόμενος γνωμικής συνελεύσεως, 
ούτω κολλώμενος τψ Κυρίψ, έν πνεύυ,ά έστι σύν αύτώ. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. C C A P . X X I . 

que tempore ; nam aniroa quse in carne est, o l hoc 
scmen sp i r i lua le sp i r i lua l i t e r a c c i p i t , sopienliae 
u n i l u r , sp i r i lua l i na lura digna jud i ca lu r , idcoque 
et na ture u n i l u r . E t cn im vcrbum tuum, Dominc , 
seu < t imorem in utcro accepinius, et p a r i u r i v i -
mus · flde e l operibus i n nobis p ro lu l i inus , e l 
< peperimus sp i r i lum salul is lu#, qucm fecimus 
super l e r r a m u . > Qu i enim oxsislens in came, non 
v iv i t sccundum carncm, scd secundum sp i r i tutn , 
suam condi l ioncm al iquo modo c o n v c r l i l . Ncdum 
lcmporal ia carni congregcl , seipsuni abnegat, ct 
Ecelcsiaj sp i r i lua l i quae tendit ad S p i r i l m n , scu 
Ye rbum De i , fit socius. Qu i i g i lu r Domino sic ag-
g lu i ina lur , unus spir itus cst cum co. 

Ό γούν 

Πάλιν ούν φασιν · ΕΙ τοις ίδιώμασιν αύτοΰ 6 θεδς 
Λόγος διακρινόμενος τοΰ ομοουσίου αύτοΰ Πατρδς 
κα\ Πνεύματος, ύπόστασις ευθύς νοείται, κα\ τοίς 
ίδιώμασιν αυτής άρα ή σάρξ αύτοΰ τυχδν τψ άνευ 
αμαρτίας έκ Παρθένου προελθείν κα\τοίς τοιοίσδετών 
ομοουσίων αύτη πάντων διακεκριμένη ευθύς κα\ ήδε 
ύπόστασις νοηθείη · έπει ούν μή τά αυτά τού Λόγου τε 
κα\ τής σαρκδς τά Ιδιώματα, ουδέ αί υποστάσεις άρα · 
πώς ούν μία ύπόστασις ύμϊν ή τών δύο τε φύσεων 
και διττώς διακεκριμένων έκ τών όμοφυών λελόγι-
σται; Άλλ ' εύδηλόν έστι τψ προσεκτικώτερον έπι-
βάλλοντι, ώς τά τής σαρκδς τοΰ Κυρίου Ιδιώματα 
πάντα, έν\ καθολικωτέρψ αίτιψ αυτών πάντων ίδιώ-
ρατι αυτής περιέχεται · δ έστι αύτδ τοΰτο τδ μή 

E l rtirsus inqu iu iU : Verbum Dei suis noi ionibus 
a Pa l re et S p i i i t u consubstanl ial ibus d i s l i nc lu i i i , 
persona esse s lat im in l e l l i g i lu r : sic ipsius caro qu.n 
Ruis propr ie la l ibus nempe o r l u imniarula lo ex 
V i r g ne, e l al i is s imi l ibus [d is l ingui lur ab h o m i -
ni l ius ejusdcm n a l u r e , persona censenda e s l ; cum 
ergo eaedem non sint Ve rb i et c am i s proprielates, 
neque eaedem personai ; unde ergo una persona a 
vobis ass ignatur, quae natui is duabus ,constal, e l 
i isdein dup l i c i l e r diversis a natura ejusdem spec i e i 9 

Di l igen l ius a l lendent i cer tum i i c l omnes «aritis Do-
inincae propr ie la les uni cuidam magis universal i 
p rop r i e l a i i , et caHcrarum causativa? incumberc , 
quae la l is est : caro sine Deo, e l in sua nalural i 

άθεε\ αυτήν κα\ τή καθ' αυτήν φύσιν αυτής ψιλή D pcrsona nunquam s u b s l i l i l . E l ideo quaecunquc 
ύποστήναι αυτήν πώποτε · διδ κα\ δσα ίδικώς αύτψ 
εμφαίνεται έτερα ίδιώματα παρά πάντας ανθρώπους, 
ταύτα έστι θεοπρεπή, οίον ή άναμάρτητος γέννησις, 
κα\ άπταιστος πάντη διαβίωσις αύτου, ή πανάγαθος 
πρόθεσις άε\, ή ύπερδύναμος πρδς θαυματουργίαν 
ίσχύς αυτής, ήύπέρσοφος γνώσις, ή παντέλειος κα\ 
ύπερφυής αρετή, κα\ τά τοιάδε θεια· εί δέ τά θεία 
ούκ άνευ θείας φύσεως ποτε φαίνεται, κα\ τά ίδιώ
ματα πάσης υποστάσεως αυτής ίδίως είναι δεί. Ού 

aliai proprielates in Domino proprie inven iun lur , 
e l i n re l iquis honr. inibusdei ic iunl , eae divinae sunt 
s i cu l nal iv i tas i m m a c u l a l a , sancl i las to l ius vita?, 
bonitas cons i l i i , in miracul is omri ipo len l ia , sapien-
tia doclrinse, perfecla e i supernatural is v i r ius , et 
eaetera d iv ina . S i opera div ina sine d iv ina natur.x 
nunquam exercentur, ' e l proprietales ipsae l o l i per-
sonai propr ie tribuend» s u n t ; qua? enim sun l 
unius persona?, vel in una v idcn lnr , alter i personou 

*Msa. x x v i , 18. 
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tr ibuei ida non sunt. Neccssc eSl crgo proprie lales Α γάρτάέξέτέρας ή έν έτερα ύποστάσει φαινόμενα, τ α Ο τ ά 
carnis DominicaB, c l i s l a d m n a tes l ibcar i quod i l la 
pcrsoua non sit absque natura d iv ina ; c l cum na -
tura d iv ina non sit impersonal is , p roba l d iv inam 
cssc banc personam ca rn i s , quae divi i t is propr ie ia -
t ibosab omnibus bominibus ejusdem natuneseccr -
i i i l u r . E l nis i in duas personas se sc ider i l d iv ina 
Vc rb i n a l u r a , quse fi l ialcs proprictatcs se ipsam 
disl inguenies a personis consubstantial ibus antc 
incarnal ionem babebat, et in tarne r e i ine l d iv inas 
proprielatcs cam ab hominibus ejusdem naturas 
d is l ingucnies , necessario una in ic i l i gcnda est Ve rb i 
persona, ct iam post incarna l i oncm, bis duabus n a -
tur is in i ina Y c r b i persoira nni t is . 

τις άλλης υποστάσεως είναι ιδιώματα καταλογισο**το. 
Ανάγκη άρα αυτής τε τής σζρκδς τού Κυρίου ι δ ι ώ 
ματα, καί θεία τάδε δντα, μή άνευ θείας φ ύ σ ε ^ ς 
εΐναι τήν ύπόστασιν τήνδε αυτήν μαρτυρείν. Φ ύ σ ι ς 
δέ θεία έπε\ ανυπόστατο; ούκ έστι, δήλον οτι κα\ 
θείαν ύπόστασιν είναι τήδε προσμαρτυρ-ϊτή ύ π ο σ τ ά 
σει τής σαρκδς ής τά θεοπρεπή ίδιώματα τών ομοου 
σίων αυτήν διέστειλεν ανθρώπων ει δέ μή εις οίο 
υποστάσεις έαυτήνδιέστησε-νή τού Λόγου θεία φύσχς, 
ήί τά τε υίοπρεπή ιδιώματα πρδ τής σαρκός έ τ τ · , 
τών δμοθέων αυτή προσώπων διακρίνοντα, και τά *τής 
σαρκδς θεοπρεπή ίδιώματα τώνδμοφυών αυτήν δ ι α -
στέλλοντα ανθρώπων, ανάγκη μίαν νοεϊσθαι μόνην 

είναι τήν ύπόστασιν τοΰ Λόγ'.υ και μετά τής σαρκδς αυτού, καθ* ύπόστασιν αύτοΰ ένωθεισών άμφω τώνδβ 

τών φύσεων έν Χριστώ. 

Β Κ Ε Φ Α Λ . Κ Β ' . C A P . ΧΧΠ. 
Scd quia bumana C b r i s l i na lu ra , inquitmt, n i b i l 

minus babct quam na lura uniuscujusque bominis , 
idco i l lan i naturae divinae add i t i s ; cur , qua?so, cmn 
n ib i l o deficiat a pcrsonis cujusque hpmin is cjus 
humana persona, i l lam non jungit is ad pcrsonajn 
Ve rb i , nec duas esse cjus personas confitemini. L i -
benles rcspondebimus ipsi decsse dist inct ionem ab 
omni persona, qua sola cons l i luantur pcrsona?. 
Qtiod res i l a se babea is ic slabilb-mus. Cum mul i c r 
aliqtiam carneiu in formem, seu corpus mons l ruo-
sum, inani inatuni edider i t , u l evcnit in abor lu , c l 
fctibus i n ma l r i cu la prscmaturc cd i t i s , bunc felum 
dic imus persoruun c o r p o r i s , l i c e l non animat i , 

ΕΙ διά τδ μηδέν ελλιπές έχειν τήν άνθρωπείαν φ ΰ -
σιν Χριστού, φησ\, παρά τήν φύσιν τών καθέκαστα 
ανθρώπων, προσαριθμεϊτε κα\ αυτήν τή τής θ ε ό τη 
τος φύσει, τί δή άρα μηδέν έλλειπούσης παρά τάς 
υποστάσεις τών καθέκαστα ανθρώπων, κ~\ τ ή ; υπο-
στάσεω; αυτού τής άνθρωπίνης, ού προσαριθμεϊτε 
κα\ ταύτην τή ύποστάσει τού Λόγου, καί δύο φατέ 
κα\ τάς υποστάσεις τοΰ Λόγου ; Έτοίμο*ς ',ύ*> 
φαμεν οτι δ διορισμδς αυτή λείπει άφ* ετέρας 
πά:ης υποστάσεως* ούτος γάρ κα\ μόνος εστίν ό τ ώ ν 
υποστάσεων παραστατικός · δτ* δέ ούτω; έ'χει, σκο-
πητέον ούτω;. Εί γάρ τις γυνή σσρκίον τ ι άδιά-
πλσστον είτ* ούν σώμα τι πωρώδες άψυχον άποτέκο:. 

quasi s i l secundum naturam corpus bujus abor l i v i οια συμβαίνει έν τε ταίς έξαμβλώσεσι, και ετΛ 
parlus. U n i ex bis corporilHis c l jarn nal is personis 
supponatur et iam adjici al iqtiam catnem supcrcre-
scentem, modo cnpi l i s , a u l magni sarcomal is , aut 
Yomicai conspicuai, ut sarpc v isum e>t in atacess i -
bus, aut mor-s a3qualem quaiUiiate earni aborliva?, 
cjusque refcrciUem formam, co l o r eu i , et caBlera : 
•htiic ergo propr iam personam non damus , unam 
auteni reputamus tuin corporis secuudum na luram 
•cxcresccnlis, tum ipsius excrescenliai. S im i l i l e r cum 
i u Cbr is to qu idquid bunianum est na lura nunquain 
subs i i l e r i l in seipso, sane aulem in prscexsisleuti 
Verb i persona, Yerbo sibi carnem assumente, e sub-
s lanl ia sanctce Y i r g in i s , s lat i in a pr inc ip io , ub inam 
i l ts i incl ionem intcr Y c r b u m e l car i ieuiaspic i l ts , ad 

λεγομένης μύλης κυηθείσης έν τή μήτρα, ύπόστασ.ν 
τινα σώματος, εί κα\ άψυχου, φαμέν τόδε τδ γέννημα 
εΐναι, ώσπερ κα\ κατά φύσιν έχοντος σώματος τού 
δε τίνος τοΰ βρέφους* εί δήπου τιν\ τών χατ> φύσιν 
εχόντων σωμάτων κα\ πάλαι προγεγενηυένων υπο
στάσεων έκφυσις γένηται ηνωμένη κατά κορυφής 
τυχδν ή έτέρωσε ύπερσαρκήματος μεγάλου, ή πό
ρου αξιόλογου, οία έν στεατώμασι καί ουχαμινέαις 
ώφθη πολλάκις, ίσου τε δντος τώ δγκω κα\ ομοίου 
τδ σχήμα κα\ τήν χροιάν κα\ τά λοιπά τψ άπδ της 
έξαμδλώσεως κρέατι, δμως ού φαμεν κα\ τοϋέ* 
Ιδίαν ύπόστασιν, άλλά μίαν έξαριθμοΰμεν τήν τε τοΰ 
ύπερσαρκήσαντος σώματος τδ παρά φύσιν αύτώ και 
τήν τοΰ ύπερσαρκήματος αύτοΰ. Έπε\ ούν κα\ έπί 

d iccnduni duas pcrsonas, s i c u l duas na luras? N a - D Χριστού ού καθ* αυτά υπήρξε ποτε, άλλ1 έν αύτη τί ] 
iurx eni in d is l inc l i one , dififcrentia pcrsonsc i n duas προΰφεστώση τού Λόγου ύποστάσει υπέστη, πάντα 
) i on necessario sc iudt in lur . τά παρά φύσιν αυτή ανθρώπινα αύτοΰ, έαυτώ τήν 

σάοκα τού Λόγου ώσπερ έξ ύλης έκ τής αγίας Παρθένου ένδιαπλάσαντος έξ αρχής, πού Οεωροΰντες τδν 
όιορισμδν τού Λόγου κα\ τής σαρκδς αυτού, δύο εϊποιμεν τάς υποστάσεις, ώς καί τάς φύσεις; αϊ μέν 
γαρ τή διάφορα, αί δε τώ διορισμώ άναγκαίως είς δυάδα ού διακρίνονται. 

C A P . ΧΧΙΗ. 

Na lura lemporaJis, inquiunt , selcrnam personam 
r.ou l iabebit, nec vice versa : vel i g i lur d icenduin 
e s l impersonalem fuisse bumanamCbr i s i i na lu ram, 
v c l tcmporaleni personam babuisse ; ideoque duas 
omnino csse personas, nempe x t e rnam Yerb i et 
temporalem bominis . E l conlra l icet at lcnia per-

ΚΕΦΑΛ. K P . 

*H ύπόχρονος φύσις, φασιν, άΐδιον ούχ έξει ύπό
στασιν ώσπερ ούν ουδέ τδ έμπαλιν ή ούν άνυπό
στατον ανάγκη είναι τήν άνθρωπείαν Χριστού φύ
σιν, ή κα\ ύπδ χρόνον έχειν αυτήν δέον ύπόστασιν* 
ώστε δύο ειεν πάντως αύτψ ή τε τού Λόγου άΐδιος 
κα\ ή τής σαρκός ύπόχρονος. Άλλ ' εί κα\ μή άΐδιον 
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δντως Ιχειν ύπόστασίν τήν ύπύχρονον φύσιν δυνα- Α sona lemporalcm nalurati i baberc ηοη possit, seil 
τδν· άλλά ύπδ χρόνον κτήσασθαι, κα\ ένυποστήναι 
τή άΐδίψ ύποστάσει τήν ύπδ χρόνον φύσιν δυνατόν 
και λέλυται παν τόδε τδ άπορον. Ούτω γάρ κα\ πάς 
δ κόσμος γενητδς ών, τψ άγενήτψ κοσμοποιώ θεώ 
ένυφέστηκεν. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΔ'. 
"Η ούοέν σύνθετον φασιν έν Χριστώ, ή κα\ φύσις 

και ύπόστασις* ή φύσις μέν άπλή, ύπόστασιςδέ σύν
θετος · ή άνάπαλιν φύσις μέν σύνθετος, ύπόστασις 
δέ άπλή· εί μέν ούν πάντα άπλά τά έν αύτψ, ψευδώς 
σύνθεσιν ονομάζετε έπ' αυτού· εί δέ ή τε φύσις κα\ 
ύπόστασις αυτού σύνθετοι, t ( δη άρα τούς Σεβηρί-
τας άποσείεσΟε; εί δέ αί φύσεις μέν άπλαϊ, ή δέ 
ύπόστασις σύνθετος ύμϊν δυκεϊ, έπείπερ άπλή ύπό-
στασις είναι ή τού Λόγου ώμολόγηται, ύμϊν δέ σύν
θετος εΐναι ή τού Χριστού λέγεται, δύο άρα υποστά
σεις είσ\ σαφώς, ή τε τού Αόγου κα\ τού Χριστού. 
*Λλλ\ ώ ούτοι, πρώτον μέν τά άπλά εμπεριέχεται τοίς 
συνθέτοις · ώστε τού Λόγου αυτήν νοητέον είναι τήν 
κα\ άπλήν πρώην και σύνθετον νύν έν Χριστώ· δμως 
μέντοι και τδ σύνθετον δπως λέγεται περ\ τής υπο
στάσεως Χριστού , διασαφητέον έστι γάρ και έκ τί
νων τών κατά ταύτδν τού συνθέτου πράγματος λό
γων άπλουστέραν μέντοι ειναί πως τήν σύνθεσιν 
αυτού · κα\ έστιν έξ ετεροειδών πραγμάτων · οίον 
έστιν έξ απλούστερων φαρμάκων, ποικιλώτερον 
συνίεΐναι φάρμακον καί έκ σωμάτων, σώμα έτερον 
κα\ άπδ λέξεων απλών, λέξιν σύνθετον ποιήσαι* έστι 

acquirerc potcst, sicque in pcrsona x i e m a subsistit 
na lura lcu ipora l is . So lu la cst crgo diftlcuUas; ut 
quando d i c i l u r lo lus munrius qu i crca las cst, i u 
Dco crealore ingenilo subsblere . 

C A P . X X I V . 

I n s l a n l : Ve l u ib i l est composi lum in Cbr is to , 
vc l na iura c l persona s i m u l ; sive na lura quidem 
simplex et coinposila pcrsona, sive i l e r o n r n a l u r a 
composSta et persona si inplex. S i i g i lu r omnia in 
ipso sunt s impl i c ia , falsc poni tur ejus composi l io ; 
s iua tura cjus e l persona sun l coiuposilae s i inu l , cur 
ergo Severitas (4) repu l i sus? Q u u d s i s impliccs na -
lunc , et coinposila vobis videretur essc pcrsona, 

' iuuc omnibus l io i i i i i i ib i i s s impl icem Verb i perso-
nain aff irmanlibus, vobis aulem composi lam dicen-
tibus C b r i s l i personam, bene du:e c r u n i persona:, 
una V e r b i , c t al lera C b r i s t i . Yob is , ο bomines, 
pritno est advcr lendum simpl ic ia coinpositis c on l inc -
r i , i ta u i eadem Ye rb i pcrsona pr ius fuerit s implcx , 
et nunc s i lcompoaita hi Cbrtsto . A l l amen quo scnsu 
dicatur composi l io de C b r i s l i persona explauau-
dum est. A l iquando en im ex p lur ibus vcrb is dc 
uno et eodein compos i l o , s impl i c io r v ide lur ejns 
compos i t io ; al iquando idem fil ex divcrsis rebus : 
ex s impl i c io r ibus remedi is inagis var ium remc-
d i u m , cx corpor ibus corpus a l iud , ex sirnpl ic ibus 
vocibus vocem composi lam videmus fleri. Polest 

δ' ούν κχ\ άπδ υποστάσεων πλειόνων μίαν ύπόστα- Q ergo ex p lur ibus pcrsonis excogi lar i una composi la 

σιν νοεϊν σύνθετον, ώς έπ\ χορού κα\ οίκου κα\ τών 
τοιώνδε* και έστι άπδ συνόδου πλειόνων Ιδιωμάτων, 
ού τών τού Λόγου μόνον, άλλά κα\ τών τ ή ; σαρκδς 
συγκειμένην τήν ύπόστασιν Χριστού· ή έκ φύσεων 
ύπόστασιν σύνθετον φατε, συμφήσομεν εί δέ τήν ώς 
έξ υποστάσεων, μή γένοιτοt σκοπεϊτε δέ δτι τήν έξ 
Ιδιωμάτων σύνθεσιν, κα\ πρδ σαρκδς είχε ν ή τού 
λόγου ύπόστασις, εΐ κα\ μή έκ τοσούτων ού γάρ μό
νον τδ γεννήσει ύφεστάναι ίδιον τοΰ Υίοΰ, άλλά κα\ 
τδ μή γενναν δμοούσιον Λόγον, μηδέ άφ* έαυτοΰ 
έκπορεύειν Πνεΰμα πρώτως , μηδέ έκπορεύεσθαι 
κατά τδ άγιον Πνεΰμα · καί τά λοιπά ιδίως αύτώ 
ανήκοντα* σύνθετος άρα κατά τόνδε τδν τρόπον, ού 
μόνον ή τοΰ Λόγου, άλλά καί τοΰ Πατρδς κα\ τοΰ 

ut cuni ag i lur de cboro, de domo, et a l i is bujus-
m o d i ; polest e l i a m e x p lur ibus junct is p rop r i e l a l i -
bus non modo V e r b i , sed e i iam carnis , constare 
Chr i s t i persona. Quam si coinpositam c naturis d i -
c i l i s , consent imus; s i vero quasi ex personis, abs i l . 
Advc r l endum esi e l iam banc composit ioncm id io -
n ia lu in l icet pauc ioru in , anle ipsam incarna l ioncm 
convenisse Ye rb i pcrsonre : non solutn cn im csso 
generatum, est proprie las Ve rb i , scd ct iam quod 
consubstantiale Y c r b u m non gencret, quod Spir i tos 
p r i m a r i o a b i p s o n o n procedat, quod ipse non pro-
cedal s i c u l Sp i r i lns sanc lus , e l al ia id iomala ad 
eum pcr l inen l i a . Eodcm uiodo es l composita et 
persona Pa l r i s ,u t Sp i r i lus s a n c l i , non soi ius Y e rb i . 

αγίου Πνεύματο; ή ύπόστασι;* πώς ούν έκ τούδε D U l qu id ergo cx hoc nobis enumerandaB in Chr i s l o 

απλής τε κα\ συνθέτου υποστάσεως ήμϊν έξαρίθμη-
σις συναχθήσεται έπ\ τού Αόγου; μία γάρ /j αυτή 
έστιν έκ πλειόνων Ιδιωμάτων συγκειμένη τδν ύπο-
στατικδν Λόγον αυτής. 

ΚΕΦΛΛ. ΚΕ'. 
Ό μή διαιρών τοΰ Χριστού τάς ύποστάσει;, ού 

δύναται λέγειν τών τού Χρ»στοΰ τά μέν θεότητι τά 
δέ σαρκ\, άλλά πάντα σαρκί δσα κα\ σαρκί. Άλλ* 
έστι κα\ διακρίσει τών φύσεων άποδιδόναι τά οίκεΐα 
τούτων έκατέρψ * ού γάρ υποστάσεις διαφόρους 
συνιέντε; φαμέν τοΰ έκ δεξιών ληστοΰ έν τψ σταυ-

(1) Scverus An l i ocbcnus patr iarcba, in scxto sie-
cu l > ramuni novum pro i end i l ab Eutycb iana lia> 
r c s i : ui iam cssc i ia luram in Cbr i s i o , diecbant, 

ct s implex, et composi la pcntona adducun lur ? Una 

c n i m et eadem e s t , cx p lor ibus p r o p r i c l a t i b u s , . 

cum Vcrbo , in pcrsona ejus exsislens. 

C A P . X X V . 

Qui C h r i s l i pcrsonas nou dieUnguit , nen pe-
l c s l Iraclando de C b r i s t a hajc d iv in i tat i , is ia 
corpor i i r i bue r e ; o inn ia earnis eruut. Por ro d i -
s l inc l i s na lur i s , potes tcu ique borum suum pro-
pr ium r c s l i l u i . N o n e n i m divcrsas pcrsonas in t e l l i -
g imus, quando de la l ronc ad dexlerani cruci i ixo d i -

umimquc cuuipos i lu in n a l u i i s , 
bant. 

pcrsona c f f o r i u a -
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cirnus animam poenitenlcm ad vi iani cnvigravisse, Α ρψ τήν μέν ψυχήν διά μετανοίας πρδς ζωήν μ ε τ α -
cerpus vero passum ad morteni , c ru r i busc jus non 

rup l i s , non fracto oapi lc , pelle non detracta, ncc 

d iv isa substantia. Quia vero id acc id i l un i vcl a l -

ter i naturae, un i et alter i membro, lu i i c et a l ter i , 

non ideo duas esse personas cruci f ix i in le l l i g imus. 

C A P . X X V I . 
Sipersonae j u x l a na lu rasnon d is l inguuntur , sed 

in una persona un iun lu r , c u m C b r i s l a m unum homl -
nem vocat Scr ip tura , qu id intc l l igendum est, una 
subs tan l i a , et una persona, ve l d im id ium unius 
subslantiae et personae unius? S i , quod ipsefateris, 
Cb r i s lus non est solum honio ord inar ius et s i m -
plcx , sed e l Deus, ips i a le idem quaeremus. C u m 
Scr ipturas audiemus Chr is tum unum bominem vo-
canles, quid intell igere debemus ? unum C b r i s l u m , 
v c l , mcdiam partem C h r i s l i ? L iquet ergo ex una 
part ium nomina la , l o l u m nominar i , s i cu l cum d i -
ctum f u i l : ι A d le omnis caro veniet 1 5 ; » et ι Animas 
pauperum luorum ne obl iv iscaris i n finem " * · » 

C A P . X X V I I . 
S i non sunt dislmctae Dei et homin is persona?, 

jnxta na lu ram, patct quod Deus i ion s i l Deus sine 
bomine, neque bomo sit homo sine Deo. Non est 
revera i n Chr is to : sicque efficilur E m i u a n u e l , 
quia deinceps Deus semper est nobiscum. 

C A P . X X V I I I . 

Ub i personae , natura dislinclae, i n unione d i -

slinctae non perscverant, carum unio non est n is i 

natune alteral io. E rgo a l l era lur et ignis na lura i n 

ferro candenl i , s iqu idcm ignis persona a ferri non 

d i sce rnUur ; i l a e l i a m e i animae subslant ia in cor-

pore. 

C A P . X X I X . 
U b i qu&dam l iben ler u n i u n t u r , bu i c un ion i 

nunquam obest personarum d i s l i nc l i o . Neque 
«•rgo in una persona un iun tur , i l l a l ibenter juncta 
obcr i t personarum d is t inct io . D is t inc l io ig i tur 
n m o n i non adversatar, ub i duo in uno , i n una per-
sona junguntur . Gon l rar ia s imul subsislere es l i n i -

βεβηκέναι, τδ δέ σώμα δ·.ά παθήσεως πρδς θάνατον, 
άλλ* ουδέ θλασθέντων αύτοΰ τών σκελών, μή κ α τ ε α -
γείσης δέ αύτοΰ τής κεφαλής ή άλλοιωθείσης αύτβυ 
τής χροιάς, ούχ\ δέ και του σχήματος · τ ώ γάρ ά ν ή -
κειν έτερα καί έτερα φύσει, ή έτεροι κα\ έτέρω μέ
ρει, ή άλλο) κα\ άλλω ποκΤ), τάδε δύο υποστάσεις 
ς Γνα ι τοΰ σταυρουμένου ού νοοΰμεν. 

ΚΕΦΑΑ. K q " . 

Εί ούκ είσ\ν αί υποστάσεις κατά φύσιν διτ^ρημέ-

ναι, άλλά καθ* ύπύστασιν ηνωμένα:, δταν ακούω τής 

Γραφής λεγούσης τδν Χριστδν ένα άνθρωπον, τ Γ με 

χρή ,νοεΐν μίαν ούσίαν κα\ μίαν ύπύστασιν, ή ήμι 

μιάς ουσίας και υποστάσεως μιάς; Εί δέ ώσπερ καί 

ρ αύτδς λέγεις ού μύνον άνθρωπος κοινδς κα\ ψιλδς, 

άλλά κα\ θεδς δ Χριστδς, τδ αύτδ σοι κα\ ήμεΓς φα

μεν δταν άκούσωμεν τής Γραφής λεγούσης ένα άν

θρωπον τδν Χριστδν, τί ημάς δέον νοειν; Ινα Χρ ι 

στδν ή ήμισυ Χριστού; Δήλον ούν ώς έξ ύνομασίας 

τοΰ ένδς τών μερών, τδ δλον ονομάζεται, ώσπερ εΓ

ρηται κα\ τδ, ι Πρδς σέ πάσα σάρξ ήξει · > κα\, t Τών 

ψυχών τών πενήτων σου μή έπιλάθη είς τέλος, · κα\ 

τά τοιάδε. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΖ'. 

Εί ούκ είσ*ι διηρημέναι θεοΰ καί άνθρωπου κατά 

φύσιν αί υποστάσεις, δήλον δτι ούτε χωρ\ς άνθρωπου 

θεδς δ θεδς, ούτε χωρ\ς θεοΰ άνθρωπος δ άνθρωπος. 

"Οντως γάρ έν Χριστώ ουχί· ούτω γάρ κα*ι συνίστα

ται τδ Εμμανουήλ, μεθ' ημών άει δντος λοιπδν τοΰ 

Q θεοΰ. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΗ'. 
ΤΩν έν τή ενώσει ού μένουσιν αί υποστάσεις φυ

σικώς διηρηαέναι, τούτων ή ένωσις, φύσεως έστιν άλ-

λοίωσις. "Αρα ούν ήλλοιώθη ή φύσις τοΰ πυρδς έν 

τ ώ μύδρω, έπε\ μή διακέκριται ή ύπύστασις αύτοΰ, 

τής τοΰ σιδήρου, καί ψυχής ή ουσία έν τώ σώματι. 

ΚΕΦΑΛ. Κθ ' . 
Έπ\ τών εκουσίως ηνωμένων, ουδαμώς έναντιοΰ

ται τώ τρόπψ τής ενώσεως ή διαίρεσις τών υπο
στάσεων. "Αρα ούν ουδέ εί καθ* ύπύστασιν μίαν εΓη 
ό τρύπος τής ενώσεως τών εκουσίως ένωθέντων, 
έναντιοΰται ή διαίρεσις τών υποστάσεων ούκοΰν ή 
διαίρεσις, ούκ εναντία τή ενώσει, άμφοιν θεωρου-

possibi le. S i vero diceres quod inter junc la perso- £> μένων έν ταυτψ κατά τήν ύπύστασιν τάναντία δέ 

ua l i l c r , nu l la Hbenler un iuntur , tunc falsum esset 

boc d i c lum : « Nemo unquam carnem suam odio 

b a b u i l " . » E t : No lumus exspol iar i c o rpo r e , quo 

gravati i ngemisc imus 1 7 . ι Quae si vcra sunt, vc r i f i -

ca ia est nostra senlenl ia : l i bcn l i a personal i ler u n i r i 

posse. 

C A P . X X X . 
Q u i personas C h r i s l i j ux l a naluras non m u l l i p l i -

cat, unam F i l i i e T r i n i l a l e deturbat : T r i n i l a l e m 
quippe confi lemur Ir iu in s impl ic iuni personarum, 
non duas medic la lcs pcrsonarum. Sed conlrartuin 

συνυπάρχειν, αδύνατον · εί δέ λέγοις, δτι *Αλλ* ουδέν 
τών καθ' ύπύστασιν ηνωμένων εκουσίως ήνα>ται, 
άρα γε ψευδές τδ, ι Ουδείς ποτε τήν έαυτοΰ σάρκα 
έμίσησε· · κα\, δτι < Ού Οέλομεν έκδύσασθαιτδ σώμα, 
έφ* ψ στενά^ομενι είδε αληθή τάδε,άραγε έκούσιον, 
καίτοι καθ* ύπύστασιν ούσα, ή γνώσις ημών άπο-
δέδεικται. 

ΚΕΦΑΑ. Α'. 
Ό μή διαιρών τοΰ Χριστού κατά φύσιν τάς υπο

στάσεις, έκ τής Τριάδο; διαίρει τοΰ ΊΠοΰ τήν μο
νάδα· Τριάδα γάρ όμολογοΰμεν, τριών απλών υπο
στάσεων , ού δύο ήμισυ υποστάσεων. Καίτοι τδ 

4 8 PsuL LXIV, 3. Psa l . LXXJII, 19. " Fphcs . ν, 29. 1 7 U Cor . ν, 4. 
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εναντίον έδει συνάγειν, ώ άνθρωπε· ό προστιθε;ς γάρ Α ο homo, concludendum crat . S impl i c i enim si qu id 
τι τ φ άπλώ, ού τδ ήμισυ αύτου αφαιρεί, άλλ* έπαύ-
ξει τόδε μάλλον διά τής συνθέσεως · Τριάδα ούν εί
ναι όμολογοΰμεν ορθώς, μιάς τε ούσαν καί απλής 
φύσεως· υποστάσεων δέ πάλαι μέν τών τριών άσυν-
θέτως χα\ αμιγώς έχουσών τήνδε αυτών άπλουστά-
την φύσιν έν έαυταίς, νυν\ δέ τής μιάς αυτών τήν 
φυσικήν απλότητα τής ιδίας Οεότητος έχειν έν συν
θέσει τή πρδς τήν ήμετέραν φύσιν δρώμενης · ίνα 
γάρ έγκολπώσηται τά ίδια προβλήματα ή θεότης, ή
τις Λόγω αληθείας άπεκύησεν ημάς ήγουν τώ Υίψ, 
μακράν αυτής άπεσχοινισμένα, διά τής αυτής τών 
τριών μιάς υποστάσεως εαυτής, δ»* ής καί προεβά-
λετο τά δντα είς τδ είναι, άνελάβετο πάλιν αυτά είς 
έαυτήν · τώ μή έκφοιτητικώς έχοντα πρδς τδν δντα, 

addideris, non pariem d imid iam ipsius aufere», scd 
niagis i l lud additionc augebis. Tr in i la tem ergo 
recte conf i lemur, n a l u r a unius e l s impl ic is . H u -
jus aulem tres persona? islam simpl ic iss imam na -
turam i n sc ipsis sinc mistione et additamento 
bactenus servabant, et nunc una ex ips isbanc s i m -
pl icem naturam propri ic d iv in i ta l i s un i lam nostras 
nalurau babere visa cst. D iv in i las enim quae per 
Verbum ver i ta l is , sive F i l i u m , nos crcaverat, ut 
suas creaturas longe abcrrantes ad se revocarc l , 
per eamdem ex Iribus personam per quam enl ia in 
esse projecerat, ea ad se rursus r e d u x i i , ne aspi -
ranles ad v i l am decidcrent i n mor lem aelernam. 
Hoc ergo unam na luram, seu personam non dedo-

άπιέναι είς άεί πρδς τδ μή είναι · τούτο ούν τήν Β cet, sed contra valde bonorat, s i di l igenicr inspi-
μίαν φύσιν ή ύπόστασιν ού καθυβρίζει" τουναντίον δέ 
τώγε νοερώς προσέχοντι, καί ύπερδοξάζει* ώσπερ 
γάρ διά τε άγεννησίας καί γεννήσεως καί έκπορεύ-
σεως δύνασθαι ύπάρχειν έαυτήν συνεστήσατο διά 
τών απλών χύτης υποστάσεων, ούτω καί διά συνθέ
σεως υποστατικής, έαυτήν παρέστησεν ύπάρχειν δύ
νασθαι· καί έδειξε πάσης γεννήσεως καί έκπορεύ-
σεως κα\ δημιουργικής συνθέσεως τάς δυνάμεις έξ 

cias. S i cu t en im in s impl ic ibuspersonis , nongeni ta , 
et genita, et procedens seipsas exsistere posse con-
sciae erant, i la per unioncm byposlaticam manife-
staverunt; et omncs gencrat ionis , processionis, 
ac l ionis potentias i n eni ia a se part ic ipari probave-
runt , omniaque infer iora esse tum huic ingenitae 
pcrsonae al i is m a j o r i , l um s impl ic i tat i naturae sub -
stantialis t r ium personarum. 

σύτής είναι έν τοις ouotv, ύπερέχειν τε πάντων αυτή άγεννησύχ κατά τήν μείζονα τών υποστάσεων, κα\ 

άπλότητι φύσεως κατά τήν τών τριών εαυτής προσώπων ούσίωσιν. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΑ'. C A P . X X X I . 
Ει τήν διαίρεσιν τών υποστάσεων ούκ έφύλαττεν Nis id is t inct iopersonarumcumpluys icaunioneser-

ή φυσική ένωσις, ουδέ άρα τδν θεδν Λόγον έφύλατ- ^etur, nequeYerbum De iquoderat .nequenomoquod 
τεν δπερ ήν, ουδέ τδν άνθρωπον δπερ γέγονεν. "Αρα fectus est servavit. Sed nunquid ferrnm et ignis j u n -
ούν ουδέ τδν σίδηρον δπερ έστ\, καί τδ πύρ δ έστι c la i n massa candenti suam naturamamittunt? n u n -

φυλάττει κατά τδν μύδρον ή ένωσις· άλλ* ουδέ κατά c quid ros et ve l lus? Non separantur personai , cuui 
τήν δρόσον καί τδν πόκον έπεί μή διορίζονται αϊ s it sine dubio physica unio barum naturarum. 
υποστάσεις, φυσικής προδήλως, ήγουν τών φύσεων αυτών, ούσης τής ενώσεως. 

ΚΕΦΑΑ. ΛΒ'. 

Εί μένει ή γνώσι^ τής θείας υποστάσεως τή θεό
τητι, καί μένει ή άγνοια τού άνθρωπου τή σαρκί, 
πώς τά τών υποστάσεων μένει διηρημένα, καί αί 
υποστάσεις ού μένουσι διηρημέναι; Άλλ* ή φύσις 
εστίν fl γνωστική ή αγνοούσα κατά τήν ύπόστασιν 
ού γάρ απλώς ή ύπόστασις γινώσκει· καί γάρ πάν
των ών Παύλου ή ύπόστασις γινώσκει, ουδέν φαμεν 
τδν δνυχα αύτοΰ, ή τ ι τών τής σωματικής αύτοΰ 
φύσεως γινώσκειν, άλλά μόνον τήν φυσικήν δύναμιν 
αύτοΰ, κα*ι τοΰτο τής ψυχικής μόνον ήγουν τδν νουν 
ουδέ γάρ πάσαν αυτής πρώτως τήν φύσιν πώς ουν 
άν εΐεν οί τής φύσεως λόγοι τής ύποστάσεο>ς ;. 

ΚΕΦΑΛ. Λ Γ . 

C A P . X X X I L 
Sc ien l iam divinae personaesi divinitas servaverit, 

et caro ignoranliam carnis , cur dist incle nianent i -
bus personarum proprie lat ibus, ipsae personae d i -
s i inc te non> raancbunt ? Sed natura persoiue vel 
cognoscit, ve i non cognoscit : non enim oinuis 
persona cognoscit. Qinnium quae nov i i Paul i per-
sona, ungutam vel ai iquam sui corporis partem 
dic imus n ib i l cognovisse, scd unam nalura lem fa -
cu l la tcm, e l i l lam spir i tualem, id est intc l lec lum : 
non. enmi lo ia naiura cjus cognoscebat. Gur ergo 
de pcrsona d icere lur , quod de nalura dictuin est? 

C A P . X X X H I . 
Έ ν πρόσο)πον άπρδσιτον θεού έκ φύσεως* ι Ουδείς ^ Una es l Dc i facics inv is ib i l i s , d i c i l ei>im.: ι Nemo 

γάρ, φησί, δψεται τδ πρόσωπον μου καί ζήσεται* ι καί 
έν πρόσωπον έμπτυόμενονάνθρωπου* € Καί ένέπτυσαν 
γάρ, φησί, είς τδ πρόσωπον αυτού. » Εί έν πρόσωπον 
Χριστού έστιν έξ ενώσεως, άρα έχον έν έαυτφ τδ 
άπρδσιτον πρόσωπον , καί τδ έμπτυόμενον πρόσ
ωπον. Άλλ* ούτε τδ έπί •χ'εοΰ είρημένον τού αοράτου 
πρόσιοπον, ώς ύπόστασις έλέγετο, περί ού νύν τδ 
ζητούμενον ού γ3φ 2ν μόνον τδ τού θεού πρόσωπον 

v idebi l faciein meam, e ' . v i v e t 1 8 ; · e t u n a e s l facies 
hommispass ib i l i s ; sc r ip tumes l enim : i E t tunc ex -
puerunl in faciem ejus 1 * . ι S i ergo uua esl persoua 
Chr is t i pos t incamal ione ]n ,buicer i lunafac ies inv is i -
b i l i s , al lera passibil is. Sed isia facics Dei inv is ib i l i s , 
de quaqua3stioesl, pro pcrsona acc ip i lur : non enim 
unica c s l Dci persona, sed Ir ipicx. Illa cn im in v i s i -
bilis» lacics nondic la cs l una csse c T r i n i l a l c ; ncque 

1 8 E x o d . w \ m , c20. •· Ma i lh . xxv i , (»7. 
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c n m oppositione usurpala es l ab una d iv i i i a rum χ έστι, άλλά τρία· ούχ άν γάρ ενικά; είναι έ££ήβη 
personarum, quasi aliai duae consubstanliales d i v i -
nam faciem v is ib i l cm prae sc feranl ' , ct una q u » 
loqui tur inv i s ib i l cm habea l ; sed noui ine faciei i n -
d iceba lur na turae jus v is io , e tna lu ra l i s Dei forma, 
quod idem non est ac persona. S ic i terum quod 
persona, boc non est facies Gbr is t i quae consputa 
fu i t ; i s ia eni in pars fuit non modo C b r i s t i , sed 
e l i am hominis in ipso, et rursus unum menibrum 
corpor is ejus, caput ; nec to lum caput , sed pars 
ejus anter ior , e tea denique quaeest c i r cum oeulos. 
S i ergo boc uno verbo significatur Ghr i s l i persona, 
non autem ea q u * pectus c i rcumdant , nec manus, 
nec pedes, neque cselera merabra corporis ejus, 
sive p u r i homin is , sive Dei s i l persona e l facies, 
d i cendum c r i l necessario esse exlranea personac 

ύπδ τής θεότητος, ούτε κατά αντιδιαστολών, ύπδ έν*ς 
τών θείων προσώπων έστ\ λεγόμενον τδ αόρατο ν, 
ώς τών ομοουσίων έτερων δύο, ορατών δντων Οεύαν 
προσώπων , τού χρηματίζοντος δέ μόνου αοράτου 
τυγχάνοντος* άλλ' ή τής φύσεως αυτού κατότττευσις 
έδηλοΰτο διά τού προσώπου , και τδ φυσικδν είδος 
τού θεού, δπερ ού ταύτδν νοείται τή ύποστάσει δν-
έτι δέ ού ταυτόν έστι τή ύποστάσει αυτού ούό^ τδ 
έμπτυσθέν Χριστού πρόσο>πον· μέρος γάρ έσ τ ι εκεί
νο, ού μόνον Χριστού, άλλά χα\ τού κατ* αυτί* ν άν
θρωπου* κα\ τούτου τών σωματικών μερών έν , ήγουν 
ή* κεφαλή · κα\ ·αύτή δέ ούχ δλη , άλλά τδ έν αυτής 
πλευρδν απλώς τδ έμπρόσθιον, και πρδς τούς ώπας 
μέρος αυτής· εΐ ούν τώδε δ τής υποστάσεως τοΰ Χρι
στού λόγος δηλοΰται μόνω, έπεί μή έμπεριώριστσι 

_ - · ~ - " ' , - ι " ' Γ " C Γ"ΐ · ι r 
re l iqua ejtis membra q u « ocul is , aut ore non c i r - u

 α ύ τ ψ στέρνου, κα\ αί χείρες, κα\ οί πόδες, καί τά 
oumscr ibuntur . Quod d i c l u m manifeste e s l puerile 
ve l sophis i i cum 

λοιπά τοΰ σώματος, είτε ψιλού άνθρωπου , εΓτε ουν 
θεού έστιν ή ύπόστασις Χριστού κα\ τδ πρόσωπον 

ανάγκη έκτδς είναι τήσδε τής υποστάσεως πάντα τά άλλα μέλη αυτής, δσα μή ή δψις, ήγουν δ χσοακτήρ» 
περιγράφει ταύτης* ή ούν παιδιώδες, ή σοφιστικδν τδ είρημένον ύμϊν σαφώς. 

C A P . X X X I V . 
Ve rb i Dei persona una est non ex unione, sed ex 

n a t u r a ; C h r i s l i persona una est ex un ione ; a l q u i s i , 
u l Cb r i s t i , i i a et Ve rb i persona una esset ex unione, 
certum essei Vc rbum Dei antequam unam perso-
nam habue r i l , eam non babuisse, baud secus, ac 
Chr i s lus . Sed i l la una natural is persona unius n a -
t u r a V e r b i De i , e l iani post incarnat ioncm, u n i l a 

ΚΕΦΑΛ. ΛΔ'. 
Το πρόσωπον τοΰ θεοΰ Λόγου ούκ έστιν έκ της ε νώ

σεως έν, άλλά έκ φύσεως · τδ πρόσωπον τοΰ Χριστού 
έκ τής ενώσεως έστιν έν · εΐ γάρ έκ τής ενώσεως-ήν 
τδ έν πρόσωπον τοΰ θεοΰ Λόγου, ώσπερ τδ τοΰ Χρ ι 
στού, δήλον οτι πρ\ν γένηται δ θεδς Λόγος έν πρόσ
ωπον, ούκ είχε τδ έν πρόσωπον, ώσπερ ούοέ Χριστός» 
Άλλ* αύτδ τδ έκ φύσεως έν πρόσωπον τής μιάς φύ-

Verbo in ipso natura carnis , una remanct persona C σεως τοΰ Λόγου, τοΰτο και έπι τή ένο'ίσει τής προσ-
duarum naturarum C h r i s l i : ex unione i g i lu r n a -
l u r a r u m , non pcrsonarum, i ina fit C h r i s l i persona, 
qinc unam adhuc re t ine l na luram, c l unica est 
persona C h r i s l i . Qu id ergo? Chr i s lus accepitne 
]>ersonam ex n a l u r a , prseter a l l e ram ex unione, 
annon? S i non accepi t , personam non fecit u n i o ; 
scd , ut d i x i m u s , facia est i n natural i Y c r b i p c r -
sona unio na turarum. S i autem ixaluralem perso-
n a m , p ra t e r al iam cx nnione , babu i l Cbr i s lus , 
s lc t i i Y e r b u m , cum dicatis Verbo esse personara ex 
natura , et aljam ex unione, duas ergo pcrsonas b a -
bebunt Ve rbum et caro. A d quaninam ig i tur cx 
quatuor personis referenda est i l l a na turarum e l 
personarum unio in una pcrsona? S i ad personam 

ληφθείαη: αυτή έν αύτφ φύσεως σαρκδς πρδς τφ 
Λόγφ, έν έστιν πρόσωπον τών δύο φύσεων Χριστού · 
έκτης ούν ενώσεως τών φύσεων ού προσώπων, εν 
έστι τδ πρόσωπον Χριστού, δ έστιν έκ μιάς φύσεως, 
έν πρόσωπον τοΰ Λόγου * έπεί τί φατε; δ Χριστδς έχει 
πρόσωπον έκ φύσεως, πρδς τψ προσώπω τόδε τ ώ 
έκ τής ενώσεως, ή ουχί; εί μέν ούν ούχ\, ούδ* άρα 
πρόσωπον έστιν ή ένωσις, άλλ* ώς έφη μεν έν τ φ φυ-
σικώ προσώπω τού Λόγου, φύσεως έστιν ή ένωσις · 
εί δέ έχει δ Χριστδς φυσικδν πρόσωπον, ώσπερ ό Λόγος 
πρδς τψ τής ενώσεως προσώπω πάντως, δτι χα\ τδν 
Λόγον φατέ έχειν κα*ι αύτδν ενώσεως πρόσωπον, πρδς 
τώ τής φύσεως προσώπω, άνά δύο ούν έχουσι πρόσ
ωπα σαφώς, δ τε Λόγος, κα\ ή σάρξ · είς ποίον ούν 

Chr i s t i acceptam ex unione, inut i l i s est Ve rb i per- Β τ ω ν Χ £ 5 σ ά ρ ω ν προσώπων λέγετε θεωρεϊσθαι τήν εί 
s o n a ; si ad Y c r b i , vana est Cbr i s t i pcrsona. E t 
quomodo subs i s i i l ? Ub i c s l i l ia ex unionc pcrsona ? 
S i extra naturales personas, babet propr ia n a l i v i -
tatem, l ineamenla , c l m o t u m ; si in alterutra, non 
er i t in ahc ra una pe r sona ; si i n utraquc, neccsse 
est ipsam in d is l inc las e l d-iversas pcrsonas fuisse 
d i v i sam, sive i n dtmidiam par lem sive in quodlibet 
membrum v i s i b i l c ; v c rb i g ra l ia unum pedein i n 
Verbo et i n carne i n l e l l i g i ; i n persona inv is ib i l r 
pedem inv is ib i l em, i n v is ib i l i v i s ib i l em. Yestra 
ig i tur senleni ia tres pedes i n v i s ib i l i Chr is to con-
sp ic iuntur , e l i d e m de re l iquis membr is . Q u x c u i n 
sint supra anilesfabulas absurda; cum ncque ex l ra 
duas naturaks pcrsonas, ncque in ambabus , nc -

πρόσωπον τώνδε τών φύσεων κα\ προσώπων ένωσιν ; 
εί μέν γάρ είς τδ Χριστού έξ ενώσεως Πρόσωπον, 
περιττδν τδ τοΰ Λόγου · εί δέ είς τδ τοΰ Λόγου, παρ-
έλκον τδ Χριστού · πώς δέ κα\ ύφέστηκεν; ή που τόδε 
τδ έξ ενώσεως πρόσωπον; εί μέν γάρ έκτδς τών φυσι
κών, ίδίαν τε γέννησιν κα*ι περιγραφήν κα\ κίνησιν 
Ι/ει· εί δέέν θατέρψ μόνφ, ούχ ενώσει τδ έτερον τ ψ έ τέ 
ρψ προσώπψ* εί δέ άμφοτέροις, ανάγκη διαμεμερίσθαι 
αύτδ είς τά διακεκριμένα καί διωρισμένα πρόσωπα, 
άν ήμισυ, δσα τε ούν αίσθητά μέλη αύτοΰ έστιν, δ 
εΤς πους τυχδν έν τώ Λόγψ, δ δέ άλλος έν τή σαρκί 
νοηθήσεται · κα\ δ μέν έν τψ άοράτω προσώπψ, αό
ρατος πους* δ δέ έν τώ δρατω, ορατός* τρεις ο^ν 
κατά τδν δρατδν Χοιστδν οί πόσες όρώνται καθ' 
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ύμ£ς · κα\ έπι τών άλλων μελών τά όμοια· εί δέ Α que i n a l l e ru l ra solum subsislcre dieatis i l iam 
pcrsonam cx uuione, palet vos rem non subs is l cn-
tem, errorem docere, et hanc personain ex unioiio 
na l i i r a l ium personarum credere uon nisi in v c r b i s ; 
qua; c i im sit dissimi l is personae na lura l i C b r i s l i , 

ταύτα κα\έν γραών ληρφδήμασι βοελυκτά, έπεί μήτε 
έκτδςτών δύο φυσικών προσώπων, μήτε έντοϊς δυσΐ, 
μήτε κατά θάτερον αυτών μδνον ύφεστηκέναι δλω;τδ 
εν τή ενώσεως πρόσωπον φατε, προδήλως δτι άνυπό -
στατόν τ ι και άνάπλασμα, κα\ Λόγω μόνον Ιν πρόσωπον 
ές ενώσεως φυσικών προσώπων είναι δογματίζετε* δ
περ ούτε τ ώ Χριστού φυσικώ δμοιον δ ν, τίνι έσται 
ομοιον ε ίπα τ ε , εΐ κα\ ύφεστηκέναι δοΟή κατάσυγχώρη-
σιν *εί δέ εΓποιτεΓσως τδ φυσικδν Χριστού πρόσο>πον 
είναι τδ έξ ενώσεως έν δν είρημένον ήμΤν, εί έκ τής 
τ ώ ν δύο προσώπων φυσικών ενώσεως δντως γέγονε, 
τ ί ς δ τού ένωΟέντος κατ* αύτδ φυσικού προσώπου άν
θρωπος ; δ παρά τ ό ν . . . άρα δέ ούν κα\ τδ αύτδ έαυ-

cur sit s imi l is ipsi pro fer le , e i iamsi subsis lcro 
gratuito conccdatur. Quod si conlendi l is naluralem 
C h r i s l i personam eam esse, qure una cx unionc d i -
ceba lur , quod si ex dunbus na lura l ibus personis 
junc l i s effecla est, quis c s l i l l c bomo cujus na iu ra -
l is persona cum seipsa u n i t u r ? I lomo con l ra . .. 
E t sic eadom persona exsi&tebat, c l n a t a cst postea, 
quia antea existebat u l n a l u r a l i s , ct nata est ex 
tinione post naturarum junct ioneip. 

του προϋπήρχε τε κα\ μεταγέγονεν, είπερ ώς φυσικδν προήν, ώς δέ. έξ ενώσεως μετά τήν σύνοδον τών 
φυσικών γέγονεν; 

Β C A P . X X X V . 
S i V c r b u m est s imd l quod craf, ct quod faclum 

ΚΕΦΑΛ. ΛΕ\ 
Ει εστιν δ Λόγος δ ήν, κα\ έστιν δ γέγονεν, ήν μέν 

Θεδς, γέγονε δέ άνθρωπος·έν έν\ προσώπω τού Λόγου, 
ού δύναται είναι αμφότερα* δλος γάρ γέγονεν άνΘρο>-
πος, φύσιν !χων άνθρωπου κα\ πρόσωπον. *Αλλ* εΐ 
πα\ τή έμπροσώπφ θεού φύσει θεδς ήν δ Λόγος ώς 
φύσεως θείας ών δηλαδή, τήν ύπόστασιν αύτου, ούχ 
ώς απλώς ύπόστασις ήν Θεδς, άλλ* ώς τοιάσδε φύσεως 
ούσης αύ:ψ τής υποστάσεως · έπε\ δΙΙατήρ ούκ έσται 
Θεδς, έπε\ μή τοιάσδε οίας δ Λόγος έστ\ν υποστά
σεως· κα\ άνΟρο^πος άρα γέγονεν τή τής φύσεως 
τής άνΟρωπίνης προσλήψει, εί κα\ άπροσώπψ ή 
αυτή ύπόστασις τού Λόγου * εΐ μέν γάρ και ύπόστα
σιν σαρκδς προσελάβετο ή ύπόστασις τού Λόγου, ού 
γέγονεν ό Λόγος σάρξ, άλλ' έκτήσατο σάρκα ό Λόγος· 

f.st, et erat Deus, factus cst boino in tma pt?i sona 
Y e r b i , ulrumqtte non potcsl sa lva f i , s iquidcm I0I119 
bomo faetus est, cum na lura e l persona bo in in is . 
S i na lura Dcum ferenle Deus e ra l Ve rbum, ncmpe 
natura d iv ina praedilum, suam personam hnbutr, 
non quod i l la persona absolute D e u s s i l , sed quia 
la l is naturae e ra l ba?c persona. Sccus en im Dcus 
non essei Pater , qu i eamdetn personam non babet 
atquc Ve rbum. Et al iunde Verb i pcrsona boino 
facla cst, assumens na luram bumauam, c l ea»\ 
impersonalcm. Personam enim carnis si acoepissct 
Verb i pcrsona, Verbum caro non lac lum fnissei , 
sed carnem acqu is i v i s se l ; et s i , u l fpersoua, ha 

εί δέ κα\ ή φύσις σύτού γέγονε σαρκδς φύσις, ώς ή C nalura ipsius facta fuissel natura carnis, Ver lnu i i 
tion hab i lasse t in nobis carnal ibus, i d est in c a r w , 
sed in ipsam fuissel conversum. Nomina i g i i L r 
u l r iusque naturae potcst excipere Ve rbum, quod 
in una persoua dtipl ic is nalurac bodie subs is iP , 
anlca in unius n a i u r e . S i adbuc d icere lur a p c r -
sona unius n a l u r a a l tcram naluram accipi noit 
posse, ncque persona i ios lne carnal is nalura* 
apir i tualem naturam in fulura resurrecl ione a cc i -
p e r e p o s s e l ; sed vel a l lera persona dare tur , non 
babere lur mc i i o r na lu ra . C u m aulem i i a i u i x ct 
personaa solus Dcus sit auc to r , quid eum probibet 
unam na lura in i n al leraui pcrsonam iransferre? 
aut al ienam pcrsonain i u alteraiu l ia lura in ? l l u i c 
profccto omnia possibi l ia ennt , quouiam jiaim-as 

^ personarum, an ima l ium e l p lan la rum, quibus a lun -
tur nutrienda? albc pcrsonae, v idemus i n eas i raus-
f o rmar t ; ve l adbuc personas in novatu na lura iu 
migrare , vernies i u volati l ia n i u l a r i . 

C A P . X X X V I . 
Personae nomina sunt i s l a , F i l i u s Dc i na lu ra , 

natura filius b o m i n i s , sine quibus Cbr i s l i an ismum 
recte con i i l e r i e s l imposs ib i l e ; ambo de uno C b r i -
sto, non de a l l e ru i r o ambo d i cun lu r . Nomina sunt 
personae, sed ejusdem personse : s i en im de uno 
Chr is to ambo recle usurpantur, ad camdem perso-
nam unins C h r i s l i , acrcpta ex imo e* al icro verbo, 
r e i e ru t i lu r , queiuadnioduiu cvenit b is rcbus quas 

ύπόστασις, ούκ έσκήνωσεν έν ήμϊν τοϊς σαρκικοί.*, 
ήγουν εί ; σάρκα, άλλ* έτράπη είς αυτήν δ Λίγος· δύ
ναται ούν τά φυσικά ονόματα αμφότερα φέρειν δΛόγος 
έν τώ έν\ διφυεί νύν, πάλαι δέ μονοφυεϊ προσώπω 
αυτού · εί δέ λέγοι τις μή δύνασθαι φέρειν έτέραν 
φύσιν έν έαυτώ, ούδ* άρα τά τής σαρκικής ημών 
φύσεως τής νύν πρόσωπα τήν πνευματικήν φύσιν, έν 
τή μελλούση αναβιώσει καταδέξονται αυτά · άλλ* ή 

και ετέρας υποστάσεις έξουσιν, ή ουδέ τάς φύσεις 
άμείνους* φύσεως δέ κα\ υποστάσεως εί μόνος δ θεδς 
αίτιος, τ ί τδ κωλύον αύτδν μετατιΟέναι φύσιν τινά 
βίς έτέραν ύπόστασιν ; κα\ ύπόστασιν άλλοτρίαν, είς 
έτέραν φύσιν; είπερ αύτώ πάντα δυνατά αληθώς· 
δπου γε και τών ένυποστάτων ζώων κα\ βοτάνων τάς 
φύσεις, είς ετέρας υποστάσεις μετατιθεμένας δρώ
μεν σαφώς, άφ' ών τρέφεται τά τρεφόμενα· κα\ τάς 
υποστάσεις εί ; ετέρας φύσεις, οίον έπί τών έκ σκώ-
ληκος είς πτηνδν μεταφυομένων. 

ΚΕΦΑΛ. Λ(7*. 
Τδ φύσει Υίδς τού θεού, κα\ τδ φύσει υίδς άνθρω

που, υποστάσεως έστι ονόματα, ών χωρίς ούκ ενδέ
χεται ορθώς δμολογεϊν τδν Χριστιανισμδν, κα\ αμφό
τερα έν τψ έν*ι Χριστψ ομολογείται, ούκ έν έκατέρψ 
αμφότερα. Υποστάσεως μέν, άλλά τής αυτής πρόσ-
θες* εί γάρ ορθώς αμφότερα έν τψ ένί Χριστψ ομο
λογείται, τά δύο ονόματα έπι τής αυτής υποστάσεως 
ιού ένδς Χριστού κείται, ώσπερ έ π : τών διωνύνων 
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<!<u>bus nominibus vocantur. Eodem modo idcm Α έξαλλου και άλλουείλημμένα λόγου · ούτο>ς γο>5ν καί 
'J imoibeus i n una persona filiusPauli e r a t , e i filius 
Gra ;c i . E l a l iunde ista no imna personam des ignam, 
scd bab i la ral ione na lu ra rum e l or ig in is . 

C A P . X X X V l l . 
Ve l i i l ud nomen, Verbum, duaspersonasnomina l , 

oam quac non est facla Domina , et eam quae facla 
o s l ; vel duas medietates uniuspersonae e t u n i u s D o -
i n i n i ; et ncmo iit gra l ia quod est na lura . S i i l la vox 
Dominus personam Verbi non na luram nominat , P a -
tcr e l Sp i r i lus non sunt Domin i , s iquidem non sun l 
cjusdem pcrsona?; si vero na lu ram, patet naturam 
bumanain i l lud gratia obt inuisse , quod Divinitas 
na lura babet, nempe vocar i D o m i n u m ; et ipsi fate 

Τιμόθεος ό αύτδς έν μι$ τή ύποστάσει αύ τ ο£ , τ>1άς 
τε ήν Παύλου κα\ πατρδς Έλληνος * άλλως δέ τ ά δ ε . εί 
κα\ κατά υποστάσεως, άλλ' έκ τών φύσεων εονόμσ-
σται κα\ τών γεννήσεων σαφώς. 

ΚΕΦΑΑ. ΛΖ'. 
"Π δύο υποστάσεων έστιν δνομα δ Λόγος, τ ή ς άποεή -

του Κυρίου, κα\ τής πεποιημένης Κυρίου, ή δύο 
ημίσεων τής μιάς υποστάσεως τού ένδς K u p i o u · ου
δείς δέ γίνεται κατά χάριν, ο έστι κατά φ ύ σ ι ν . Εί 
τής υποστάσεως τού Λόγου έστ\ν δνομα τ δ Κύριος. 

καΐού τής φύσεως, ό Πατήρ άρα κα\ τδ ΠνεύμΛ, ού 
Κύριοι, έπε\ ού τής αυτής είσιν υποστάσεως · ε: δε 
φύσεως έστι, δήλον ώς ή άνθρωπίνη φύσις γέγονε 
κατά χάριν τούτο δ έστι κατά φύσιν ή Θεότης , -ήγουν 

i n i , prop ler n im iam char i la lem Div in i la t i s in ® Κύριος, ώς κα\ ύμεϊς είρήκατε, διά τής ά κ ρ α ς τής 
bumanitatem ips i proprias d iv i l i as i u sua persona 
cormnodantis. · 

C A P . ΧΧΧΥΠΙ. 
S i Y c r b u m est Deus d i v in i l a l e , s i bomo b u m a -

n i t a l e , i n duabus personis es l F i l i u s De i , et F i l i u s 
bo in in i s , s icut duabus na lur i s est Deus et homo. 
S i duabus na lur i s , ut inquis , d i v in i l a t e et h u m a -
n i l a i e , Deus c l bomo es l idem Dei F i l i u s , r epu la -
b i l u r nccessario duas naturas, non duas personas 
babcre . 

C A P . X X X I X . 
S i unius persona?, non factae, et faclae a l ler ius 

κατά μίαν ύπόστασιν πρδς αυτήν ευφυίας, χαρισά
μενης αυτή τά ίδια φυσικά-

ΚΕΦΑΑ. ΛΗ'. 
ΕΙ θεότητι Θεδς δ Λόγος, και άνθρωπότητι άνθρω

πος δ Λόγος, έν δυσ\ν άραύποστάσεσίν έσ τ ι ν δ Λόγος 
Υίδς τού Θεού κα\ Υίδς άνθρωπου· ώ σ π ε ρ και έν 
δυσ\ φύσεσι Θεδς κα\ άνθρωπος. Ει έν φύσεσι δυσι 
θεδς καί άνθρωπος, ώς έφης, έστιν, έν θεό τητ ι , άρα 
κα\ άνθρωπότητι, δύο φύσεις άναγκαίως καί ού 
δύο υποστάσεις δ αύτδς νοηθήσεται ε ί να ι Υίδς 
θεού. 

ΚΕΦΑΛ. Λθ ' . 
Ει μίαν έχει δ Λόγος ύπόστασιν άποίητον *α\ μία* 

cst Ye rbum , qu i aufert nun i c rum personarum, Q πεποιημένην, δ άναιρών τών υποστάσεων τδν άριθμδν 
V c r b i personani-aufer t , sive non fac lam, sive fa 
ctam. Scd ncmo rel igiosus duas esse Y e r b i perso 
i t ts c o n f i l c l u r ; at unicam ejus personam credit 
l o lam pr ius esse conspicuam ex propr ie la l ibus 
increatis, nunc vero verbis e l actibus suse persona 
novos cbaracleres manifestare. 

C A P . X L . 
S i non solum ad Ye rbum De i , scd etiam ad car-

nem per l inet non esse generatum ex a l te rasubs lan-
t ia e i persona , quam P a t r i s , er i t caro ex sola 
subslantia Pa l r i s , aeque ac Ve rbum. Hoc vere pro -
pr iun i est ipsius Y e r b i , came nondum assumpla 
in incarnat ionc , e l character cst propr ius personas 

αναιρεί τού Λόγου τήν ύπόστασιν, ή τήν άποίητον, % 
τήν πεποιημένην. Άλλ ' ούδε\ς ευσεβών δύο υποστά
σεις έχειν αυτόν φησι δντως τδν Αόγον * άλλά τήν μίαν 
αυτού ύ*πόστασ·.ν, πάλαι μέν έξ άποιήτων τδ δλον 
γνωρίζεσθαι Ιδιωμάτων εντελώς, νύν δέ κα\ έκ ποιη
τών έχειν λόγων κα\ πραγμάτων έκ περιουσίας τά ; 
ύποστατικάς εαυτής ύπογραφάς. 

ΚΕΦΑΛ. Μ'. 
Εί ούκ έστιν ίδικώς τού θεού Λόγου τδ μή είνα: 

γεννηθέντα έξ ετέρας ουσίας ή υποστάσεως πλήν τής 
τού Πατρδς, άλλά κα\ τής σαρκδς, έσται άρα και ή 
σάρξ έκ τής ουσίας μόνης τού Πατρδς, καθάπερ κα\ 
δ θεδς Λόγος. "Εστι μέν ουν αυτού ίδικώς τόδε τού 
Λόγου ίδιον, άλλ' ούπω μέν σάρκα προσλαοομένου 

i l i ius s impl ic is c l unius personae; cum autem n o - D καθ' ένωσιν, ώς υποστάσεως αυτού χαρακτηριστικό·/ 

vara acceplionem habuit nomen nahirale i l l i u s , 
lunc fui ! proprius rerum in persona congeni larutn; 
u i a m parl.cm designal p ropr i e , non totam perso-
nain quae bodie gaudet boc nomine. Eodcm niodo 
sol ius animae esl ind ic ium in le l lec lus ct scienliae, 
non ideo autem illarn trans buman i i a l cm co l l oca t ; 
sol ius gustus est succos apprebcndere , sed ex co 
non habet personam propr iam. 

C A P . X L I . 
Quando divinae Scriplurse Cbris lutt i voeanl i inmi i 

homineiu, si i l lum cuni Dco i i i l t - l l igunl boc noiuiuo, 
\ ide lur quod Dcus sit tncdia pars bomiuis . Et 

ίδιον τής απλής κα\ μονοφυούς δράται · συνθέτου δέ 
γενομένου τού φυσικού αυτής λόγου, ούχ ώς της 
δλιυς υποστάσεως κατά τδν φυσικδν αυτής λόγον ίδιον 
νύν, άλλ' ώς μέρους ένδς δν, ίδιον τών έν τή ύπο
στάσει συ μπεφυκότων πραγμάτων νοηθήσεται · ούτω 
γούν κα\ ψυχής μόνον έστ\, τδ νού κα\ επιστήμη; 
δεικτικόν · κα\ ού παρά τόδε ίδία παρά τδν δρον τού 
άνθρωπου είναι αυτήν παρίστησιν · άλλά κα\ γεύσεως 
ίδιον μόνης, τδ τών χυμών άντιληπτικόν * κα\ούκ έκ 
τούδε, ιδική ταύτης έστ\ν ύπόστασις. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΑ' . 
Εί όταν ή θεία Γραφή τδν Χριστδν ενα καλή άν

θρωπον, μετά τού θεού καλεί αύτδν Ινα άνθρωπον, 
δήλον δτι ήμισυ τού ένδς άνθρωπου έστιν δ θεός. Κα\ 
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δ τ ε ούν λέγει σάρκα τδν άνθρο>πον, ώς έν τφ , ι Πρδς Α quando homo caro d i c i l u r , s i c u l hoc loco 

σέ πάσα σαρξ ήξει, ι μετά τής ψυχής καλεί αύτδν μίαν 

σάρκα , δήλον δτι ήμισυ τής μιάς σαρκδς έστιν ή 

ΚΕΦΑΑ. ΜΒ'. 
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c A d ie 
omnis caro veniet ι , i l l c cum anima caro d i c i l u r , 
nec lamen habetur an ima pars media carn is . 

Ό ομολόγων τδν Χριστδν όμοΰ θεδν κα\ άνθρωπον, 
καΛ μ ή λέγων τδν Χριστδν δ μού έτερον, τήν Ιδίαν 
αναιρεί όμολογίαν. Κα\ πώς δυνατδν τδ αύτδ δλον 
Χριστού, έτερον και έτερον δλον ένδ; Χριστού νοεϊν ; 
αρα ούν έκ μέρους κα\ πρδς μέρος αύτοΰ έστιν έτε
ρος καί έτερος δ εΤς Χριστός. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΓ'. 
Φασ\ν έτι δτι ει γέγονεν άνθρωπος δ Λόγος, δήλον 

οτι τ ις άνθρωπος· ούκ έστι γάρ άνθρωπος, μή ώντις 
άνθρωπος · δδέ τις άνθρωπος, άνθρωπου ύπόστασις· 
ή ούν δύο υποστάσεις Χριστού, ή ή τοΰ Λόγου έξ-
έλιπεν. Άλλ ' ένθεος έκ πρώτης ύπάρξεο^ς ούτο; δ τ\ς 
άνθρωπος Χριστδς τήν ύπόστασίν έ σ τ ι ν όπερ Ισον 
τ ω θεδς είπείν ένανθρωπήσας τήν ύπόστασιν, διά 
τής πρδς τήν θείαν ούσίαν ενώσεως τής ανθρωπινής 
ουσίας. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΛ\ 

Φασ\ πάλιν δτι εί έμεινεν δ θεδς Λόγος δ ήν, κα\ 
γέγονεν δ ούκ ήν, δήλον δτι έμεινεν άσαρκος τήν ού
σίαν δ κα\ ήν. Καί γάρ έστιν δντως άσαρκος τήν 
ούσίαν · άλλ' ούχ\ τούτο και τής υποστάσεως αύτοΰ 
νύν οίκείον κατηγόρημα, ώσπερ καί ή ψυχή, ζώντας 
έπ\ γής έτι Βασιλείου, άσαρκος μέν τήν ούσίαν, σε- ^ 
σαρκωμένη δέ έστι τήν ύπόστασιν. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΕ'. 

Ή σάρξ εί μή έστι τινδς άνθρωπου, φύσει παρά 
τδν θεδν Λόγον έτερου δντος, άλλά τού θεού, δήλον 
δτι δ τής σαρκδς Δημιουργδς και θεδς, τοΰ θεοΰ Λό
γου έστ\ δημιουργδς κα\ θεό; . Άλλ* έστιν ετέρας 
μέν φύσεως, προσώπου δέ ουχί · άλλ' αύτοΰ ίδιοποιη-
σαμένου αυτήν τοΰ Λόγου προσλήψει τή είς τήν ιδίαν 
-ιύτού ύπόστασιν. 

ΚΕΦΑΛ. Μ<7. 
Ό σάρκα μέν έχων κα\ ψυχήν λογικήν, άνθρωπον 

δέ μή έχων, άνθρωπος έστιν μόνος· δ δέ έχων σάρκα 
κα\ ψυχήν, έχο>ν δέ καί τδν άνθρωπον, έτερος έστι 
παρά τδν άνθρωπον και δ θεδς ούν Λόγος, εί σάρκα Γ 

έχει έψυχωμένην ψυχή λογική, έξ ανάγκης έχει καί 
τδν άνθρωπον. Εί ούν δ σάρκα τε άλλά κα\ ψυχήν 
έχων, άνθρο>πον δέ μή έχων. άνθρωπος έστιν, ώς φ^ς, 
τή ύποστάσει τή μιά εις- κα\ ό θεδς Λόγος άρα τδν 
άνθρωπον έχων, σάρκα τε καί ψυχήν έχει* έξ άνάγ-
χης ούν πρδς τή θεότητι δ άνθρωπος εις έστι τή 
ύποστάσει καί κατά σέ, είπερ και ψυχή πρδς τ ω 
σώματι, ώς είπας. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΖ'. 

Εΐ Εν άτομον, φτη.σ\, Ιστιν ό'Χριστδς μόνον, ή μο-

νοειδές τ ι , ή τών ύπδ είδος πάντως (άλλως γάρ ούκ 

hi). τ( ούν τ ί έστι αυτού τδ είδος, ή ύπδ ποίον είδος 

*στ·, λέγετε. Έπει ούν ούτως έπωρώθη τά νοήματα 

τ£ν απίστων, ώς άγχόθεν σφαδάζοντας μή διαυγά-

C A P . X L I I . 

Qui conf i letur Chr is lura siroul Dcum et hornincm, 
nec dic i t s imul C b r i s l u m et a l l e rum, non sibi c on -
sent i i . Sed nunquid possibile est in toto Chr is to 
duos reper i r i Christos completos? C u m loqa imur 
de uno Cbr i s l o altcro c i a l tc ro , a parte in partem 
transimus-

C A P . X L I H . 

S i Verbum bomo faclum e s t , profecto al iquis 
bomo est (homo enim uon est, qui non es l a l iquis 

* homo);al iquis homo es lpersona ; i g i lur vel duac sunt 
Chr i s t i personse, vel deficit Verbi persona. Iste 
a l iquis bomo, Chr is tus , d iv inus est persona, a p r i -
IPO ins lan l i exsistentisc, quod idem esl ac si d i c a s : 
Deus personal i ler bomo factus e s l , juncta divinac 
subslanlise bumana subslant ia . 

C A P . X L I V . 

Dicunt e i i a m , quod si Verbum Dei manet quod 
e ra i , ct quod non «rat facUun cst, ideo ineorporea* 
substantioe rcmansit quod erat an lca . E l i a m , est 
incorporeae subslanlise, nunc autem i l lud praedica-
l u m non est propr ium personrc e jus; s i c u l , vivente 

, in terris Bas i l io , anima incorporca quidem c s i s u b -
* s l an l i a , sed corporea ob personain. 

C A P . X L V . 

N is i caro sit alicujus boniin.s qu i nalura non est 
Verbu in D e i , s i sit De i , c c r tum est can i i s C rea i o -
rem et Dcum esse Ve rb i Dei crcatorein et Deum. 
E s l quidem al ler ius natura?, sed non persona?, quarh 
na luram sib i propr iam fecit V e r b u m , cum i l lam 
assumpsi l i n propria persona. 

C A P . X L V I . 

Qu i carnein babel e i animam ra l ionab i l cm, bomi -
neni aulem non babet, bomo e s l s o l u s ; qui autcni 
babc l carnem e l animam, babel quoqne boni ine in, 
alius est' jux la bomincm. E t Deus i g i lu r Ve rbum, 
si carnem babel animalam ral ionabi l i an ima, ex 
necessilatc babet e l iam hominem : si i g i l u r q u i ear-
ncm et animam babet, hominem vero non habet, 
bomo es l , ut dic is , i n subsistenlia una i i n u s ; e l 
Deus Verbum bominem babcns carneni ct animam 
habet, ex necessitate ergo praetcr d iv ini late in homo 
uiius es l in subs is lcn l ia , ct secunduin le , s iqnidcm 
e l anima es l pneter corpus, u l d ix is t i . 

. C A P . X L Y H . 

S i vero indiv is ib i lc qu iddam, a i t , C b r i s t u s cs l 
l an lu iu , aut unius speciei, aut ex bis quae subspe -
cie su i i i gcncral i tcr , a l i l c r enim cssc non potes i ; 
vc l ig i tur qiiaj s i l ejus specics, vel sub qua spccic 
sit, d ic- lc . C u m crgo sic obJurentur incredulorum 
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mentcs, ot prope vereai i non perspic ianl Evange l i i 
v c .ba , d iccndum nobis ad i l los, quod omnc i n d i v i -
Fibi le , quod aut unius speciei est aut sub specie 
unum quid o rd iua lur tantum, nul lam babet ex t ra -
r.eam magis circa onmia cntia naturarum unionem 
i n scipso. S i i g i lur is lud indiv is ib i le , Ghr i s l i s c i l i -
cct personam, reipsa cotnmunc a l iquid ct unum, 
p lu r ium nostis unionem na lurarmn in i l la e x l r a -
l eam non intcl l igentes, bcne collegistis. S i vcro 
<irca omnia cnt ia faclam csse in Dct et ho in inum 
u cdiatorc unionem naUtraruui et vos f a l em in i , 
stal ini i l lud quod concessislis, rursus ipsi tol l i t is , 
cum secundiim quoddam i l l o rum, qua3 in universo 
sunt ind iv i s ib i l ium, c l i l lud csse agnosci l is. A l i t e r 
nos vobis i l legit imam conclusioncm in Chr i s l o s ta-
tuemus, dicenles, omni cogitalo inaccessum e l r a -
l iocinat ionibus indcmonslrabi le Vc rbum essc .Com-
munibus cn im intellectibus imperv ium prodig ium, 
ct supra naturalia pos i lum, in in le l l i g ib i le cst. E x 
necessitale ergo vc l ejusdem formoe a lquc omnes 
ct i l lud indiv is ibi le esse concedetis, et quae i a o m -
nibus v i gc l c l in i l lo ra l ionem quaerelis, vel abs i -
m i l i um ra l ion i dcmum c l i l lud quoque non sub j i -
l i e l i s ; e l baec i l a qui t lem. CaBlemm aulem n ib i l o -
minus , ind iv is ib i l ia a vobis oslcndcnda stint qua3 
ncque unius s impl ic i l e r s int spec ie i , ncque sub 
una tantum specie, sed sub diversas species i n d u -
cantur. E l e n i m pbasianarum av ium e l tal ium i n d i -
v is ibi le shigulare, nequc unius speciei d i c i polest, 
uequc sub una specie ; neque mundis ncque i m -
mundis speciebus annumcra lum est usquam. E l 
al io modo : Oinnis species i n se ncque iu al i is spe-
cicbus subs i s l i t ; ideo s i secundum subsis lenl iam 
aufcrtur phasiana? avis species, sirnul ct aufcr lur 
compos i tum; patct ig i tur , ind iv is ib i l ia esse uoagis 
cx l ranca , unum et p lura s im i l i a , cum species na-
lura l is cx l ranca magis in i l l i s non subsistal . In bis 
au l cm virgaj Mosauae in serpentem conversse, quid 
indiv is ib i le fuissc d i x e r i l i s , audiemus. S iquidem 
cn im unius spcc ic i , qual is fuit i l l a unius v i r g » 
specics, qu?e neqne v irga, nequc serpens sta lui po-
i cs i ? S i vcro sub una tanlum specie, qualis est i l ia? 
Quam cn im solam d i xc r i l i s , al lcrant dispcrdidissc 
conv inc im in i . Ergo , non mosaicae virgse par vobis 
Verb i incarnal ionis prodig ium v i d e l u r , sed baec 
imn imc . Ο impietatem! 

C A P . X L V I H . 1 

S i ipsc, inquiunt , seipsum suscilans cst Cbr i s lus 
e m o r l u i s , ct susc i l a tus , oportet i l i u m dicere : 
c Solvite l cmplum i s lud , et in Iribus diebus rcae-

, di f ioabo* 0 ? » Qu id ergo non con l rar ium cernentes, 
unocul i pielalem perfectam praelcnditis? s i cn im 
alius so lu lum rc&di f i ca l , quod ex parle erat, co r -
pore sci l icet suo, qu i istos al loquebatur, oporiebat 
dicere, Solvi te l emplum istud (id est corpus ejus 
ev iden ler ) , et i n t r ibus diebus reslaurabit i l l u d , 

1 0 Joan. i i , 10. 

ΒΥΖΑΝΤ1ΝΙ im 

Αζειντούςλόγουςτού Ευαγγελίου, λεκτέον και ίμΤν πρδς 
αυτούς, ώς παν άτομον, όπερ ή μονοειοές έστ ιν ^ 
ύπδ είδος έν τ ι τέτακται μδνον, ούδεμίαν 2χε ι χαινο-
τέραν παρά πάντα τά δντα φύσεων ένωσιν έ ν έαυτώ-
εί ούν κα\ τόδε τδ άτομον, Χριστού ήγουν στρώσωπο-*, 
δντως κοινύν τι κα\ έν τών πολλών Γστε Ενωσ ιν φά
σεων έν αύτψ καινοτέραν ούκ ειόότες, καλώς· συν-
ελογίσασθε* εί δέ παρά πάντα τά δντα γενέσθαι έν τπ 
Μεσίτη θεού καί ανθρώπων ένωσιν φύσ εων καί 
ύμεϊς ώμολογήσατε, αύτύθεν τούτο δπερ διδόστε, 
πάλιν εαυτούς αναιρείτε, κατά τι τών έν τ ώ τεαντί 
άτύμων, κα\ τούτο γινώσκοντες είναι. "Αλλως γοΐν 
ημείς ύμϊν τδ άσυλλύγιστον μάλλον έπ\ Χρ ισ τοδ συλ-
λογισύμεθα λέγοντες, ώς παντδς παραδόξου άπρόσ-

^ ιτύς τε καΊ συλλογισμοϊς άναποοεικτος ό Λύγος. 
Κοινών γάρ εννοιών άπορον τδ σπάνιον κα\ φυσικοί; 
τδ ύπερφυές, άπερίληπτον. Έ ξ ανάγκης ούν f) δμοιό-
τροπον πάσι κα\ τόδε άτομον δώσετε , κα\ τδν b 
πάσι λύγον καί έπ' αύτψ έκζητήσετε, ή παρά πάνυ 
τά δντα άτομα τούτο συγκεκροτήσθαι φυσικώς έπ> 
νεύσαντες, τψ τών ανόμοιων λύγψ λοιπδν καί τδδ: 
ούχ ύποβαλεϊτε. Κα\ ούτως μέν τάδε. Έ κ περιου
σίας δέ δμως, καί άτομα έστιν ύμϊν δεΐξαι 1 ούτ: 
μονοειδή έστιν απλώς ούτε ύπδ έν μόνον είδος, άλλ* 
ύπδ διάφορα είδη ανάγεται. Τών γάρ δρνιθοφασισ-
νών κα\ τοιώνδε τδ καθέκαστα άτομον, ούτε μονοει-
δές τι έστιν είπείν, ούτε ύπδ Ι* τι είδος · ούτε γάρ 
τοις καθαροϊς, ούτε τοϊς άκαθάρτοις είδεσιν έντέ-
τακταί πη· κα\ άλλως· Πάν είδος έν έαυτώ και ούζ 

Q έν έτέροις είδεσιν ύφέστηκεν τούτψ δέ καθ ' ύπύ
στασιν άναιρεθέντος τοΰ φασιανικοΰ δρνιθίου είδους, 
συναναιρεϊται κα\ ή σύστασις· έστιν άρα σαφώς, 
άτομα μέν είναι καινότερα, έν τε και πλείονα δμοια, 
είδους φυσικού καινότερου έν αύτοϊς μή συνισταμέ
νου· έπί τούτοις δέ κα\ τής δρακοντουμένης ^άδοου 
Μωσαϊκής, τί φατε τδ άτομον, άκουσόμεθα· εί μεν 
γάρ μονοειδές τε, κα\ ποίον τόδε τδ κατ' αυτήν μό-
νην είδος, δ μήτε ράβδος, μήτε δράκων όρίζοιτο ; ε! 
δέ ύπδ είδος έν μόνον, ποίον τούτο; δ γάρ άν εϊποιτε 
μόνον, τδ έτερον έλέγχεσθε παραβλάψαντες* άρα 
ούν ουδέ τής Μωσαϊκής ράβδου ίσον ύμϊν τδ τής τοΰ 
Λόγου σαρκώσεως θαύμα δοκεϊ, άλλ* εστι ταύτην μέν 
ώς καινοτέραν συλλογίζεσθαι, έκείνην δέ ουχί · φεϋ 
τής ασεβείας! 

extrancam magis fuisse sta lucndum c s l , i l l am vero 

D ΚΕΦΑΛ. ΜΙΓ. 

Εί αύτδς, φασ\ν, ό έαυτδν έγείρας Χριστδς έκ νε
κρών, κα\ εγερθείς, έδει αύτδν ειπείν ι Λύσατε τδ* 
ναδν τούτον, κα\ έν ήμέραις τρισ\ν έγερθήσομαι; » 
Τί δέ ούν μή κα\ τουναντίον σκοπούντες ήμίγληνοι 
τήν εύσέβειαν εντελώς καταυγάζεσθε ; ει γάρ έτερο; 
άνιστά τδν λυόμενον, δς ήν άπδ μέρους, ήγουν τού 
σώματος αυτού, ό προσδιαλεγόμενος αύτοϊς, έδει 
ειπείν, Λύσατε τδν ναδν τούτον, ήγουν τδ σώμα αύτοΰ 
δεικτικώς, κα\ έν τρ·.σ\ν ήμέραις έγερεϊ αύτδν, ή I 



i e a A D V E R S U S NESTORIANOS. — L IB . II. 160i 
θ ε ό ς , ή έτερος απλώς, ού μην έγώ ό διαλεγόμενος Α vel Dcus, vc l al ius quiv is , non ego ccrtc qui vos 
ύ μ ι ν , δς ήν σαφώς κα\ ψυχή κα\ σώμα* δήλον άρα 
ιυς τδαύτδ πρόσωπον τδ διά τής αντωνυμίας σημαι
νόμενου τής £ } ώ , τδ τε λυόμενον σώμα, κα\ τήν 
διαλεγομένην ψυχήν δια σώματος, κα\ τδνίγείραντα 
Θεδν τδ λυΟέν, περιέχει. 

ΚΕΦΑΛ. Μβ'. 

ε Ό τ ι έν αύτψ κατοικεί παν τδ πλήρωμα τήςθεό-
τη τ ο ς σωματικώς, ι δηλονότι έν τώ προονομασΟέντι 
Χ ρ ι σ τ ώ , εΓρηται τώ 'Αποστόλψ. Πώ ; ούν ούχ έτερον 
φύσει τδ πλήρωμα τής θεότητος, παρά Χριστδν, 
ε ίπερ έτερον τδ έν τινι τού έν ψ έστι, και τδ κατοι
κούν πρδς τδ κάτοικου μενον; Τοιούτον γούν έστι 
κα\ τδ, θεδς ήν έν Χριστψ. Τ Λρα ούν έπεί εΓρηται, 
Ι Ιρδς φβόνον έπιποθεϊ τδ πνεύμα, δ κατψκησεν έν 
ήμίν , έτερον ημείς κα\ έτερον τδ κατοικούν έν ήμίν 
στνεύμα, είτουν ή ψυχή ημών κα\ οταν λέγη· Έ α δέ 
τ ους κατοικούντας οίκίαις πηλίναις, έξ ών κα\ αύτο\ 
έκ τού αυτού πηλού έσμεν ημείς ούν έτερος πηλδς, 
κ ι ΐ άλλη ή οΙκία ή πηλίνη, ή δήλον, ώς τά τοιάδε, 
έν τινι ώς μέρος έν τώ Ιδίψ δλψ λέγεται; Έν Χριστψ 
cuv τ ώ ένι συντετελεσμένψ προσώπψ, ώς μέρος εστίν 
αύτοΰ τής υποστάσεως ή θεότης, έν αύτψ νοούμενη 
μετά τήν σάρκωσιν εαυτής· ώς δέ κατοικούν έν κάτ
οικου μένω* διότι γε τελεία καί ολόκληρος έστι φύσις 
τούτο τδ ώς μέρος πρόσωπον Οεωρούμενον έν αύτψ 
κα\ έτεροούσιόν πρδς τδ κάτοικου μενον αύτοΰ μέρος 
ύ π ' α υ τ ή ς · τοιόσδε γάρ δ τών οίκων καί οίκουντων 
λόγος. Τδ δέ σωματικώς εΐναι τήν κατοίκησιν τής 
Θεόττ;τος έν Χριστψ, ήγουν έν τή σαρκ\ αυτού, μέ
ρους αυτού ούσης, και τή τού δλου προσηγορία κατ-
ουομαίΟείσης νύν ού τδ μή κατά περιγραφήν τοπι-
κ ή ν ώς έτίρας περιεχόμενης είναι τήν κατοίκησιν 
ουνάμεων τής κατοικούσης φύσεως είς τήν κατοι-
κουμένην ούτω γάρ κα\ μόνον πέφυκε κατοικείν είς 
σώματα τά ασώματα· καί αύτη έστ\ν ή σωματική 
κατοικία τιΰν ασωμάτων ού κατά περίληψιν συγ-
κλειομένων τών ασχημάτιστων είς τά έσχηματισμέ-
να, άλλ' εισδύσει τών οίκείων δυνάμεων τδ φύσει 
άδυναμον πρδς ένέργειαν δυναμούντων · καΛ ούτω 
μίαν ύπόστασιν τή τών φύσεων κοινωνία αποτελούν
των . 

a l loquor, qucni palet csse corpus ct an imam. E v i -
dens i g i lu r c s l quod eadein persona per hanc ap-
pel la l ioncm ego signif icala, so lulum corpus, a n i -
manique pcr corpus l o qucn l cm , e l susci lantcm 
Dcuin quod so lu lum era l , complec l i tur . 

C A P . X L I X . 

c Quia in ipso iubab i l a l oinnis p lcn i ludo D i v i n i -
la l i s corporal i ler **, · evidenler i n piaeappellalo 
Cbr i s to , d i c lum es l ab Apos lo lo . Quomodo i g i lu r 
non al ia na lura cst plcnitudo D iv in i l a l i s , apud 
C b r i s l u m , si a l iud in a l i q u o c s l ac quod in isto cst, 
e l inbabi lans ad i i ibab i ia lum? Talc ncmpc c s l e l , 
Deus crat in Cbr is to . Ig i lur , quando d i c luu i c s l , ad 

Β inv i d i am inci lat Sp i r i lus qu i inbabi lavit i n nobis, 
a l iud nos et a l iud inhabi lans in nobis sp i r i lus est, 
id c s l anima nostra : c l cum dic l u r : c L inque a u -
lein inbabi lanles domibus lu l c i s , e quibus ct ipsi cx 
eodcin luto s u m u s ; » nos rgi lur a l iud l u l u m , et 
al iud domus lu iea , au l palet haec talia i n aliquo ut 
par l e in in par l i cu la r i l o l o d i c i ? In Cbr i s l o crgo, 
una complela persona, u l pars esl i l l ius subs is lcn-
lias Div ini tas, in i l lo in lc l l ec la pos l suam incarna-
l i o n c m , u l inbabitans i n inbab i la lo . Quamobrem 
perfecta et complc la es l ua iura i l l a , l U pars est, 
persona i n ipso v is ib i l i s et a l l c r ius subslauliae ac 
pars i l l ius inbab i la la ab i l l a ; lai is enim est bab i la -
l i onu in et babi tan l ium ra l i o . Corporal i ter auiem 

ρ inhab i la i c D iv in i la l em in Cbr i s l o , pu la in i l l ius 
' c ame , quai i l l ius pars est, ct l c l i u s appcl la lume 

nun6 nooi ina la e s l , non per localem fil f i r cumsc r i -
p l ionem, i l a ut a l ia c i rcumdala sit inbabi lat io fa-
cu l ta lum inbabi lan l is n a l u r a , in inbab i l a l a : sic en im 
cont ing i i in corpor ibus inbabi lare incorpora l ia ; e l 
i l l a es l corporal is inhabi lat io incorpora l ium; noit 
per inclusionem insidenl ibus bis qua? forniam nou 
babeut in i l l i s q u a 3 babent, sed pcr ins inual ionein 
propr ia rum facul la l i im quod nalura debile es l r o -
bore instauranl iura, et i l a imani subsistcnl iam i i i 
naturarum coraniuni laie pcrOc icu i iu iu . 

8 1 Coloss. ιι 9. 
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ΛΟΓΟΣ Γ. 
Τρίτης ασεβείας αύΐών ίΛεγχοζ δύο νίούς είδέναι κατά τήν οίκονομιαν βουΧομέν^τ. 

L I B E R III. 
Tcrtiiv impielalis argumentum eorum qui duos csse apud incarnatlonem βΓιο$ videre volunt. 

C A P U T P R I M U M . 1 
S i Deum Verbum semif i l ium, i nqu iun l , e l incon i -

p le lum ut s i l F i l i u s non ex ist in ie l is , e l adhuc car -
i iem quam ex nobis v ivam assumpsit inexple lam 
u l s i l ipsa F i l i u s non p u l e l i s , quomodo d i c i l i s 
t an lum unum F i l i un i per composit ioncm cx istis 
duobus pcrfici ? l l l u d en im quasi deficit, quippe 
utrumque ad boc conferat u l s i l F i l i u s ; e l i l a V c r -
bum carne compleaiur u l s i l F i l i u s , ct Ye rbum ca 
re carnc c omp l ea l ; ideo Verbo carne, ot carn i 
Yerbo ad id opus esse, u i n i l i i e r exponi l is : pars 
enhn a parte, ut pars, n i b i l dif ferl : i g i lur qua: s ib i 
acqualiter m u i u u m manifcsle ipsa cadcmquc rc 
pncslant opus, vobis par i bonorc sun l babenda. 

Scd Ve rbum esse incomplc lum u l s i l F i l i us Dei 
solum non ex is l imamus : absit ! ncque carnem ut 1 
s i l l i l ius bomints so lum : scd u l quod es l d i -
v inum , jux la propria in apparenl iam, bominis fi-
l ius i cs l imctur , c l quodcs l bunianuni F i l i u s Dc i v i -
deatur, asserimus, u l rumque essevere incomplc ium 
ct i i l r i quc ncccssariatn esse inenarrab i lcn i in na -
tur is unioncm, nc quis in unam eamdcnique perso-
nam duabus convcn icn l ibus natur is , cujus s im l 
l i l i a l i oncs , a l l c ram filialionem perfeclam v i d c r e , 
qu in c l alteram conspiciat na l t i ram, c l lanquam 
duos l i i ios subjaceii les, sed miuin in dnabus n a -
tur is e l f i i ia l ionibus C b r i s l u m contemplari va lea l . 
l i l u d enim unionis inenarrabi lc munus rea l i i er 
c x s i s l i l : s iqu idcm non notnine lantum ipsam d i -
vhue e l bumanae naturae un ioncm essc d ic imus. S i ( 
oni in vcre quaedam coi i juncla s i n l iminulab i i i l e r ct 
integrc, omi i ia quai de unoquoque affirmala, e l de 
ulr iusque coniposito a f l i rmanlur . C n m ig i tur F i -
l ius Dc i e l filius homin is , l icet non pcr eos sub -
sistat u i i i o , s i n l conjuncl i , ct l o lum ex unione 
pro f luenscs i F i l i u s Dei e l filius boni inis : e l cum 
Verbum e tcaro in unum convcn ian l , idcm cst i inus 
Dcus perfeclus c l pcrfeclus bomo : non cn im a l i -
qu id idco ost perfecUun, cx eo quod 11011 recipiat 
u. lam secuuduin a l iqu id a l iud per fcc l ioncm. Cer le 
perfcctus era l sub rationc pbysica bominis legispe- ' 
r i lus (dc qtio na r ra l Evangel ium), e l pariter d i -
ftccbat adhuc sp i r i lua lem doclrinse Cbr i s t i pcrfe-
c l ionem qwc d o c c t : c S i vis perfectus fieri, vende 
q u x b a b c s el da paup"r ibus , ct lo l lc cruceiu tuam, 

ΚΕΦΑΛ Λ ΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. 
Ε! μή τδν θεδν Λόγον ήμιυιδν Γστε, φασ· , w 

ατελή σιρδς τδ εΐναι Υίδν, έτι δε κα\ τ ή ν έξ ήμ"\ 
έμψυχον σάρκα εί μή πρδ; τδ εΐναι Τ ί δ ν απλήρωτα 
νομίζετε, πώ ; κατά σύνθεσιν έξ άμφοίν τώνδε Ινί 
Τίδν άποτελεϊσΟαί φατε μόνον ; τού :ο γ ά ρ ώςέλλ:π=, 
δντος έκατέρου πρδς τδ είναι Τίδν, ό ρ 3 τ α ι · και ά; 
τελειωθέντος τοΰ τε Αόγου ύπδ τής σαρκδς ΕΙ; -Λ 
εΐναι Υίδν, γ.α\ τελειώσαντος κα\ αύτου ταύτην ε: ; 
τόδε' διδ κα\ δεόμενον αυτή; πρδς τόδε, κα\ δεοαε-
νην αύτοΰ είς τούτο, δμοίως παρ ισ τάνε τε - μ ρο; 
γάρ μέρους, καθδ μέρος, ουδέν διαφέρει · ούκοΰν χή 
ομότιμα εστ ί ν ύμίν τάδε, τά επίσης αλλήλων zr

rK: 
τδ αύτδ δεόμενα σαφώς. 

Άλλ ' ούκ ατελή πρδς τδ είναι Υίδν θ εού μον,ι 
Γσμεν τδν Λόγον · μή γένοιτο! Άλλ* ουδέ τήν zicu 
ώ ούτοι, πρδς τδ είναι υίδν άνθρωπου μ4νον· εις J U T -
τοι τδ και τδ θείον κατά τήν οίκείαν εύδοκίαν άνθρω
που υίδν δοξασθήναι, και τδ άνθρώπινον Υίδν θεο3 
φανήναι, άμφω δντω; φαμέν έ/λιπή ε ίναι , και δεί-
σθαι τ ή ; άφράστου αλλήλων κατά τ ά ; φύσεις ενώ-
σεω ; · ίνα έν έν\ κα\ τώ αύτώ προσώπω αμφοίν τ£·» 
φύσεων συνελθουσών, ών είσιν αί υίότητες, μή έχοι 
τις θατέραν τελείαν υίότητα, άνευ τής συνθεωρίι; 
τής ετέρας φύσεως είδέναι · ώς καί δύο υίούς εχ 
τούδε δράν υποκειμένους, άλλ' ένα τδν έν δύο φύσεσι 
κα\ υίότησι Χρ ισ τόν τούτο γάρ τδ τ ή ς ένώσεω; 
άφραστον δώρημα πραγματωδώς έστ ιν* εΓπερ μή 
ονόματι μόνον αυτήν λέγομεν εΐναι θειας τε και ά* 
Ορωπίνης φύσεως. Εί γάρ δντως ήνώθητινά άτρέπτως 
και άμειώτως, πάντα τά τούτων έκατέρω καταφασχ.-
μενα, και τού συνθέτου ένδς αποτελέσματος αυτών χα* 
ταφάσκεται · έπεί ούν Υίδς θεοΰ, και υίδς άν^ρώπ/~, 
εί κα\ μή προΰποστάς τής ένώσεο')ς έστι τ ά ένωθέν
τα, κα\ τδ έκ τής ενώσεως δλον, Υ ίδ ; θεοΰ και υ:?.ς 
άνθρώπου· κα\ έπει Λόγος και σάρξ τά συνελθόντχ 
είς έν, ό αύτδς εΓς θεδς τέλειο;, κα\ άνθρωπος τ:-
λειος· ούχ δτι γάρ έστί τι τέλειον, κατά τόδε τήν:: 
μή έπιδέχεσθαι αύτδ κα\ τήν κατ' άλλο τ ι τελειότη
τα, ανάγκη · και γάρ τέλειος ήν τώ φυσικψ τοΰ αν
θρώπου λόγψ δ νομικδς, κα\ δμως έτι έδιδάσκττ^, 
τήν τής Χριστού διδασκαλίας τελειότητα πνευματι-
κήν λέγοντος, οτι ι Εί θέλεις τέλειος γενέσθαι, πώ 
λησόν σου πάντα τά υπάρχοντα κα\ δδς π τωχο ί ; , χα 
δρον τδν σταυρόν σου, και δεύρο ακόλουθε: μοι. · *τ. 
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μήν Νικόδημος τέλειος τε ήν υΐδς κατά σάρκα κα\ Α c l scqnere m c ^ A d l i u c insupcr Nicodcmus pcrfo-
έκ πολλού γεγεννημένος άνθρωπος · πρδς δε τδ είναι 
ούχ απλώς άλλά πνευματικός άνθρωπος, τής διά τού 
Ιΐνεύματος έδείτο αναγεννήσεως καί τελειότητος · 
Ούτω γούν κα\ ό Λόγος, είς τδ είναι Υίδς θεού κα\ 
Θεδς, τελείως εΐχεν άεί · πρδς δέ τδ έκπληρώσαι 
τήν ιδίαν εύδοκίαν έν οΐκείοις τοίς ύστέροις καιροίς, 
καθ* ήν ούχ άρπαγμδν ηγούμενος τδ είναι ίσα θεώ , 
μορφήν δούλου λαβείν πρδ αίώνων ώδινε κα\ προ-
ώρισεν έαυτψ · κα\ πριν ποιήσαι τά πάντα, τήν έν 
Χριστψ πάντοιν άνακεφαλαίωσιν κα\ Οέωσιν έν έαυ
τ ώ τών ού θείων φύσεων, ή φησιν δ Απόστολος, ελλι
πώς εΐχεν έτι πρδς φανέρωσιν τού προορισθέντος 
αύτψ κεκρυμμένου μυστηρίου τής Ιδίας ενανθρωπή
σεως. Ουδεμία ούν εντεύθεν κατηγορία έστιν άτε-

clus erat (il ius secundum carnem et ex mul lo t em-
pore factus hoino : u i vero csset non s impl ic i tcr 
sed spir i tual is bomo, nccesse e ra l i l lun i a S p i r i l u 
regenerari e l per i i c i . S i c e l Verbo , 111 cssc l F i l i u s 
De i et Dcus, n i h i l unquam d e f u i t : sed ad explen-
dam propr iam apparcnl iam tn proximis temporibus, 
juxta quam non rapinam arb i l r a lus se esse seqna-
lem Deo formain servi accipere anie saecula desi -
deravit e l se p r a d e s l i n a v i t : et anlequam facerct 
o m n i a , i n C b r i s l o omnium assumpl i o ium ct deifica-
tionem in seipso na lu ra rnm non d i v ina rum, i l l i 
a l iqt i id d e c r a l , u l ait Apos io lus l # , a d manifesla-
l iunem mys ler i i abscondi l i ipsi prsedesl iual i p ro -
priae humani ta l i s . Nu l la inde ig i tur cst ratio i i n -

λείας, κατ 1 ιδίαν νοούμενης υίό:ητος έκατέρ«ς φύ- Β perfecl ionis , l icet f i l iatio uniuscujusque nalurw 
σεως · άλλά χρεία μόνον πρδς συμπλήρυ>σιν τής κατ* 
εύδοκίαν θεού πρδς ανθρώπους ενώσεως έκατέρα 
φύσει τής ετέρας είς αποτέλεσμα τού εΐναι έκ τών 
πεφυκότων διακεκριμένως έν διάφοροι ς ύποστάσε-
σιν δράσθαι φύσεων κα\ υίοτήτων τελείων, καθ* έν 
τ δ αυτού πρόσωπον γενέσθαι συνέλευσιν · καί τάδε 
μέν ούτως. Εί ούν διότι άμφω μέρη λέγεται ώς πρδς 
τ δ δλον τέλος, τουτέστι Χριστδν, διά τόδε ατελή τε 
απλώς καί ισότιμα μίρη τάδε φατέ, άρα γε έπε\ καί 
στρδς τδ δλον τέλος τού δπλίτην έαυτδν έμφανίσαι 
τ;ψ στρατώ τδν στρατηγδν, μέρος τε αυτός έστι, κα\ 
χδ δπλον αυτού, όμο.'ως ατελή άμφω εστίν · καί δ 
εμέν ούδ' είς ανθρώπους, τδ δέ είς τδ δπλον είναι ού 
Λογισθήσεται· ού διοίσουσί τε αλλήλων, έπε\ μέρος 

seorsum consideretur : sed u l complere lur uuio 
i ta u l coram bonunibus Deus apparerct, unicu iquc 
n a l u r a altera na lura opus e r a l , ut na lune ct f i l ia-
l iones perfecUe, apla? d ist inc le i n divcrs is bypo-
slasibus v ide r i , co inponerenlur u l i n ejusdciu 
personam convenirent : quse qu idcm i ta . S i i g i l u r 
duas partes, proplerea quod ad fincm to lu in , id 
est, C b r i s l u m , vergant, imperfcclas s impl ic i ter c i 
par i bonore d i c i l i s habendas, idcm profeclo da 
duce qu i ad i inem totum m i l i l i s i n exc rc i lu v c r g i l . 
d iccndum erit : ipse est pars, pars sunt i l l ius 
arma, aeque ambo sunt imperfecta : dux idco n i b i l 
inter bomines, arma n ib i i in l e r arina compulabun-
lu r : dux non difleret ab arrois, quippe pars a 

μέρους ουδέν διαφέρει αληθώς καθδ μέρος· και ̂  parte quatenus esl pars, non vere d i f f e r a l : et si in 

απλώς Ισότιμα έσται καθ' υμάς και τάδε, άγχινού-
στατοι. Άλλ ' ύπδ συνειδότος βαλλόμενοι μή άποχρών-
τως έχειν είς άπολογίαν τής εαυτών δεισιδαιμονίας 
τάς είρημένας αύτοίς αιτιολογίας, ετέρας πάλιν 
άφορμάς μεταποιούνται, ώς άναγκαίως άσεβούσι 
πείθειν άποπειρώμενοι * φασ\ γούν κα\ τάδε· 

ΚΕΦΑΛ. Β'. 
*0 κυρίως υίδς, δλος έστί τού γεννήσαντος υίός · 

ουδέν γάρ έκ μέρους δν έκ τίνος, λέγεται τούδε 
υιός· άλλ1 ουδέ πατήρ έστιν ό μέρους αίτιος, κα\ 
ού τού δλου* άμέλει δλου τού έκ ψυχής λογικής κα\ 
σώματος ζώου λεγομένου υιού άνθρωπου · εί συμβή 
τούτου τδ έν μέρος χωρίς Οατίρου τής μήτρας έξελ-

p l i c i l e r apud vos par i bonore c r u n l , et haec saga-
c iss imi asser i l is . Sed cum manifesle proba lum 
fuer i l vana esse argumcnta qua? ad suam supcrs l i -
t ioncin luendam allegant, al ias s ib i v iudicant oc-
casiones ut neccssitalem suae impieta l is persuasam 
efllciant. Haec i g i iu r d i c u n l . 

C A P . I I . 

Qui es l propr ie f i l ius , totus cst ejus qui eum 
genuit i i l ius : nu l la en im est pars quse d i ca lur 
ejus fllius : sed paler nequit esse par l i s , qu in s i t 
tutius a u c t o r ; sit exemplum lo tum quod conslat 
ex anima ra l i ona l i et corpore v i v en i i cons la l c l 
quod d i c i l u r f i l ius hominis : s i accider i t quod una 

θείν, έξάμβλωμα κα\ ούχ υίδν έθος ήμίν όνομάζειν, D pars is l ius tol ius sine altera cx malre exeat, abor-
έπτρωσίν τε κα\ ού γέννησιν έπί τού τοιούτου. Εί 
ούν έκ μέρους υίδν άνθρωπου φατέ τδν Χριστδν, δή
λον ώς ούδε πατρδς κυρίως ουδέ τής μητρός · τ ί 
νος ούν έστι φύσει υίδς, λέγετε ήμίν. Τί ούν, ώ 
ούτοι, ψεύδεται πάσα ή αγία Γραφή, πή μέν Υίδν 
θεού , πή όέ υίδν άνθρωπου τδν αύτδν όνομάζουσα 
Χριστόν; κα\ τίς τά υμέτερα ληρψδήματα τών 
θείων προαποδέςεται βημάτων; τί δέ λέγοιμεν έπ\ 
Χριστού, κα\ έπ\ Υίού; εί γάρ, καθά κα\ ύμείς έν 
τοίς ίδίοις είρήκατε πολλάκις, έκ μέρους κα\ τδν 
άνθρωπον αύτδν δλον καλεί τά Ιερά Λόγια, ώς τδ, 
Πρδς σέ σάρξ ήξει· και τδ, ι Ιακώβ δέ είσήλθεν είς 

Uvum et non i i l i um nominare solemus, add imus-
que abor lum fnisse, non nat i v i l a l em. S i i g i lu r ex 
par lc filium bominis d i c i l i s C h r i s t u m , manirestum 
es l quod nec palr is propr ie , nec ma l r i s es l l i l ius : 
cujus i g i lur na lura s i l filius, nobis os lendi le . Qu id 
ergo, ο \os, men l i l u r oiunis Scr ip tura sacra, quse 
modo F i l i u m Dc i , modo filium borainis eumdcm 
nomina l C b r i s l u m ? E t quis vesiras nugas d iv in is 
an lcpone l sernionibus ? Qu id vcro dicamus dc 
CbrisLo, e l de F i l i o ? S i en im , quemadmodum ct 
vos bunc loquendi modum occasione data usur-
pasl is , cx parte bominem ipsum lotum vocaut 

1 Ma l lb . X J X , 1. '* Epbcs , i , !!, 
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sacra E l o q u i a , s i c u l in boc loeo, ad te caro v cn i e t ; i 
et i n isto, Jacob vcnit i n Asgyptura cu iu doraus 
euae animabus : ex toto ci iara partcm solam vocant, 
u l iu boc loco, bic sepelierant Abraham et Saram 
conjugem cjus : so lum enim corptis Abrabse h ic 
sepultuni est : quomodo ex parle filium a l tc rut r ius 
gcuerautis vocare nunc non s u s l i n e i i s 9 Cer le q u i * 
dem, s i , ut e l ipsi d iccbat is , sol ius corpor is sunt 
auclores nobis carnis palres , e l confeesum sit m a -
nifeste a l l e rum esse cx patre sp i r i tuum, secundum 
Apos l o lum, quomodo fit ut omnes bomines cv iden-
l c r ex parte filii, cx partc palres non nominentur? 
Prneterca, si ipsius corpor is cansa e raasculo non 
lo la sit , sed femineum e l iam a l iqu id couferat, 
unum. sc i i i ce l , m aiunt a l i qu i , so l id iora , a l l e rum 
inol l iora genilo prebeat , quoniodoet ipsius par l i s 1 
cx parle vcnienl is auctores, unusquisque spec ia -
l i m , nou v ideren lur parenles ? Quos si vere cx 
parte paires dicere non l iceat, jux l a leges a vobis 
dialect ic is sancitas, nec ergo paler a l iquis est vere 
alicujus bominum qu i v i l am ingressi sunt : n on 
en im carnis sol ius convenienter . a l iquis d i c c r e lu r 
paier, ncc mater, nec fllius; i g i tur onmes fortuito 
casu sumus, nos qu i nascimur : aane vobis raani-
fesl ius cxb iber i polcst argumentum ? 

Quoad exemplum a b o u i v i , quomodo d i c i l i s ? 
Anne , quia cst pars s impl i c i l e r et imperfec luin, non 
d i c i l u r filius, auL quia nondum v i x i l ? S i quia e s l 
hnper lcctu in , ct pars s i inpl tc i ler , quomodo d i cun-
tur l i l i i qu i i runca l i et mons l ruos i sine manibus 
ct pedibus saepe e l a l i is membrie nascuntur, cum 
in taii i inperfecl ione s i n l ? Q u i d et adbuc de A b r a -
bam qui multos anle annos discedens voca lur 
pater israei i t ic i popu l i , e l de David qu i post m o r -
lem patcr Domin i d i c i l u r ? Maiii fcste enim pars 
ipsius servala numina lur in fu lurum paler , sc i l i c e l 
an ima . S i i g i lu r sola pars vivens filius e l . p a t e r 
uominar i debca l , quid i tnpedi l qu in i i l i u s e x parte 
v ivcns nominctur? Mani fcs lum est ig i tur quod 
filius non d i c i l u r , qu ia v i la coret, non autem quia 
cst pars. lnsuper arcbisynagogi nepl is , et filius 
viduse, et qu i n io r lu i suut anle parentes vivos, st 
recle vobis v iden iur i n Evangcl io filia et filius 
adbuc voeari propter ipsoram animas v ivemes : 
ccce a vobis confessum c s l par l cm esse filium ct 
filiani : es l i g i lu r aper lum quod, quia non v iv i t 
p r i i D d m , nequequia es l pars s i inp l ic i ter , filius non 
d ic i tnr abor l i vus . S i enim mtilta c l informia abor-
l i v o rum corpora an imadonarcn lu r , ( i l i i fierenl et 
d i c e r cn lur : caelerum non i l lud d i c imus , nempe 
oinne par lem c l filiiun esse, sed vobis immer i to 
v i sum fuissc unum filium ex parte nunquain 
prupr ie n o m i n a r i , au l ex par lc nunquam csse 
p a l r c m . 

Sed praalerea addemus nos affirmare Ghr i s ium 
esse nou cx parle s impl ic i ter , scd ex lo lo un iuscu-
jusque F i l i u m , J i cc i s i n l diversse par i ium quae in 
ipso sunt fiiialiones : corporis C b r i s l i causa est 
sancia Virgo qurc a l iquid unuin ist ius corporis a 

Ϊ Ζ Α Ν Τ 1 Ν Ι 1 · - ! 
ΑΓγυπτον έν οε' ψυχαϊς · > άλλά κα\ έκ τ οΰ O&J Ζ:> 
μέρος μόνον καλεί* ώ ; τ δ , Έκεϊ έθαψαν *Λ6ραάα, 
καί Σ ά ^ α ν τήν γυναίκα αύτοΰ· μδνον γ α ρ τ& σώμα 
Αβραάμ εκεί ετάφη · -πώ; έκ μέρους μή τολμάω 
καλείν υίδν θατέρου τών φύντων νομοθετε ί τ ε νύν; 
Καίτοι γε , εί, ώς και αύτο\ έφητε, μόνου τ οΰ σώμα-
τό ; είσιν αίτιοι ήμϊν οί τής σαρκδς πατέρες , έτερο--» 
σαφώς δμολογουμένου είναι τού Πατρδς τ ώ ν πνευ-
μάτοιν,κατά τδν Άπόστολον, πώς ού πάντες ά ν θ ρ ω 

ποι προδήλως έκ μέρους τε υίο\, κα\ έκ μέρους πα
τέρες ονομάζονται; έτι μήν και αυτού τοΰ σώματος 
εί μή έκ τοΰ άδενος ή πάσα αίτια, άλλά συνεισάγει 
τι καί τδ θήλυ· και ό μέν, ώς φασί τ ί ν ε ς , τ ά στε-
ρεώτερα, ή δέ τά υγρότερα ένδίδωσι τιρ γινομένη, 
πώς ούχ\ κα\ αυτού τοΰ μέρους έκ μέρους δντος 

* αίτιοι έκάτερος μερικώτατοί γε φαν*Γεν τ o κ i ε ς ; ούς 
είπερ μή έστιν αληθώς έκ μέρους ειπείν γεννήτο
ρας, διά τά ύφ* υμών τών διαλεκτικών νομοθέτου-
μενα, ούδ' άρα πατήρ τίς έστί τίνος τ ώ ν έν piij 
γεννηθέντων ανθρώπων αληθώς· ουδέ γ α ρ τ ή ς σαρ
κδς μόνης δεόντως λέγοιτο άν τις πατήρ, ουδέ μή
τηρ, ουδέ υίδς, άλλά πάντες άπ' αυτομάτου έσμεν. 

οί γεννώμενοι* καί τίς τούτων είη ύμϊν προφανέστε
ρος έλεγχος; 

Τδ δέ παράδειγμα τοΰ έξαμβλυΊματος, ττώς φατε; 
άρα γάρ ώς μέρος απλώς και ατελές ού λέγεται 
υίδς , ή ώς μή ζήσαν ούπω; εί μέν ούν ώ ς ελλιπές, 
καΛ ώς μέρος απλώς, πώς τά κολοβά καί τ ά τερά-

„ στια χειρών τε άνευ καί ποδών πολλάκις χα\ έτερων 
μορίων γεννώμενα, υίο\ λέγονται έν τοστ; άτελεία 
δντα μερική; έτι δέ τί άν φαίητε, Α β ρ α ά μ τοΰ πρδ 
πλείστων ετών άποιχομένου καλουμένου πατρδς τού 
Ίσραηλίτου λαού, και Δαβίδ μετά θάνατον πατρδς λε
γομένου τού Κυρίου ; σαφώς γάρ τδ σωζόμενον μέρ<ς 
αυτού ονομάζεται λοιπδν πατήρ, ήγουν ή ψυχή. ΕΙ ούν 
έστι μέρος μόνον ζών όνομάζεσθαι υίδν καί πατέρα, 
τ ί κωλύει κα\υίδν όνομάζεσθαι έκ τοΰ μέρους τδ ζών; 
δήλον άρα, δτι ούχ ώς μέρος, άλλ' ώς άζωον ού λέ
γεται τδ μή λεγόμενον υίός· έτι μήν τοΰ άρχισυν-
αγώγου τδ θυγάτριον, κα\ δ υίδς τής χήρας, κα\ 
προτελευτήσαντες τών ζώντων γονέων, εΐ δρθο.ς 
ύμϊν δοκούσιν έν τ φ Εύαγγελίω θυγάτηρ τε κα\ υιδς 
έτι λέγεσθαι έπ\ ταις ζώσαις αυτών ψυχαϊς· ίδού τδ 

D μέρος και ύμϊν ομολογείται είναι υίδς κα\ θυγάτηρ· 
άρα ούν σαφές έστιν οτι ώς μή ζών πρώτως , κα; 
ούχ ώς μέρος απλώς, ού λέγεται υίδς τδ έςάμβλω» 
μα* πολλά γάρ καί ατελέστερα τών έξαμβλω-
μάτων δλως εί ψυχωθεϊεν σώματα, υίο\ γεννώνται 
καί λέγονται · δπου γε πρδς πάσιν, ουδέ τούτο ημείς 
φαμεν, δτι πάν μέρος , κα\ υίός · άλλ' δτ ι κακώ; 
ύμϊν έδοξε, μηδέ εΤς υίδς έκ μέρους πώποτε κυρίω; 
όνομάζεσθαι, ή έκ μέρους πατήρ είναι. 

'Αλλά πρδς τούτοις έροΰμεν έκ περιουσίας και ώς 
ήμεϊς ουδέ έκ μέρους απλώς, άλλά κα\ έκ τοΰ όλου 
Υίδν έκατέρου φαμέν τδν Χριστδν είναι, υίοτησι δ» 
διαφόροις τών έν αύτώ μερών · τοΰ τε γάρ σούματος 
Χριστού τδ μέν τι κατά φύσιν άπδ θεοΰ διά τών πρν 
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γόνων λαβούσα αιτία τοΰ είναι ή αγία Παρθένος Α t)eo per parenles accepit, et a l iquid al terum p r o -

έστ\, τδ δι κα\ Ιδίως έχ τοΰ αγίου Πνεύματος δυνα-
μωθεϊσα, τής τε ψυχής αύτοΰ μήτηρ έστ\ν, έξ αυ
τής πρδς τήν φυσικήν τοΰ ιδίου ενδύματος συζυγίαν 
νυμφοσϊολουμένης, χα\ ώς έχ βαλβίδος τινδς πα
στού αγίου τή άπ' αυτής γεννήσει είς τδ είναι προ
έλθει ν ύπδ. θεοΰ τεταγμένης · κα\ τής θεότητος δέ 
αύτοΰ, αληθής γεννήτειρά έστι τοΰ Λύγου τοΰ άπ' 
αίώνων άσαρκου κα\ άσυνθέτου έξ αυτής άρξαμένου 
τής μετά σαρκδς έμψυχου συνυπάρξεως, δι* υποστα
τικής ενώσεως είς πλήρωσιν τής οίκείας ευδοκίας. 
Ούκοΰν εί κα\ μή ωσαύτως, άλλ* δμως πάντων τών 
Χριστού μερών μήτηρ κα\ τοΰ δλου άρα ή αγία 
Παρθένος* αρχής γάρ τίνος τψ γεννωμένψ πάντως 
αίτιος ό δπωσοΰν λεγόμενος τινα γεννήσαι αληθώς, 

prie e sancto Sp l r i tu ef formavit; est etiaro mater, 
ejus a n i m s q u » quidera ad naturale p ropr i i i n d u -
ment i conjugium sponsa ornata ducta fail, et i i a a 
Deo disposi la est ut ex i r e l ad exsistendum quasi 
e repagulo al icujus lecti nuptial is sancti , gcucra-
tione ab ipsa accepta : et d iv in i ta l i s ejus, vera 
genitr ix est Ve rb i quod e ra l a sseculis sine carne 
et incompos i lum, quodque per ipsani incepit a n i -
mati cum came coexsistenliara, per hypostaticam 
unionem, ad complendam propr iam apparent iam. 
Ig i lur e l iamsi non eodem modo, sed a^quc omnium 
Christ t part ium mater et to l ius cer lc est sancla 
V i rgo : al icujus en im or ig in is genito auctor est 
omnino qu i d i c i tur quocunque modo al iquem vere 

ού μέντοι πάντως τής τού είναι έκ μή δν των ή γάρ Β gennisse, non laraen omnino or ig in is quani ex non 
άν ούτω, ουδέ καθ' αύτδν ό Λόγος, φύσει Υίδς ήν 
τοΰ Πατρός · ού γάρ είς τδ είναι έκ μή δντων γεγέ-
νηται ύπ* αυτού δ συναΐδιος. 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 

"Ετι φασιν, εί έκ μέρους δ Χριστδς υμών Υίδς 
Θεού, κα\ έκ μέρους άρα θεδς δηλονότι, κα\ ούχ 
δλος, ημίθεος άρα. Άλλ ' ήμίν δλος θεδς προσκυνη-
τδς εΤς ό Χριστός * τοΰ μέν τών έν αύτψ τψ έν\ δλψ 
μερών, κατ' ούσίαν δντος τελείου θείου * τοΰ δέ κατά 
μετουσίαν τοΰ ηνωμένου αύτψ κατ* ούσίαν θείου μέ
ρους · εί δέ ήμίν τδν Χριστδν διότι τδ έν μέρος αύ
τοΰ μόνον έχει τδ φύσει θείον, ήμίθεον συνάγετε εΐ-

exsistentibus extrahit : certe eu im i ta , non apud 

i psum, Y e r b u m F i l i u s erat Pa l r i s : non enim ut 

esset ex non exsistenl ibus genitum es i ab ipso 

coaetenmm. 

C A P . III. 

Adhuc i nqu iun t , s i ex parte Chr is tus vestcr cst 
Dei F i l i u s , ct ex parte certe Deus, manifestum est 
quod non lotus, sed semi-Deus est. At tamen nobis 
totus Deus adorabi l is unus Chr is tus : h inc en im 
sunt in ipso uno toto partee quae sint secundum sub -
stantiam perfectus Deu9, i l l incque pars d iv ina per 
part ic ipat ionem ipsi secundum subsianl iam u n i l u r . 
S i vero contra nos C h r i s l u m , quia unam ipsius 

ναι, αύτο\ μηδέ τδ δλον μηδέ μέρος φύσει θείον C partero solara babet na lura d i v inam, semi-deum 

παντελώς έν αύτψ είδότες, δήλον ώς ουδέ δλως θεδν, 
άλλά ψιλδν άνθρωπον πάντη καθ' ημάς είναι γινώ-
σκετε αυτόν. 

ΚΕΦΑΛ. Δ'. 

Άλλ' είς ετέρας παρακειμένας αιτιολογίας τής 
ασεβείας αυτών μετακυλισθέντες, φασ\ διά τόδε μή 
λέγειν έν κα\ τδ αύτδ ζώον, κα\ μίαν ολότητα υίοΰ 
μόνην έκ θείας τε κα\ άνθρωπίνης είναι φύσεως 
άμα, διότι πάντα υίδν όμοούσιον δράσθαι ανάγκη 
τοίς τ ίκτουσιν ανελλιπή τε καί άπέριττον έχειν, 
τήν πρδς τούς φύντας αύτδν τής ουσίας ομοιότητα · 
δ Χριστδς δέ υμών δ θεοΰ τε κα\ άνθρωπου Υίδς, 
κα\ θεοΰ πλεϊον, κα\ άνθρωπου περισσόν τ ι έχει · 
πώς ούν δντως κα\ Υίδς τούτων έσται, ό μή πάντη 
δμοιος αύτοίς τήν φύσιν, Άλλ ' , ώ ούτοι, πρώτον μέν 
κα\ τδ όμοούσιον έχει, πρδς άμφω μέντοι άμα συγ
κρινόμενος τούς τεκόντας αύτδν δ Χριστός· κα\ ημών 
γάρ έκαστος άμφοϊν τοϊς γονεΰσι παραβαλλόμενος 
άμα, δεόντως κρίνοιτο άν είναι δμοφυής τοίς οίκείοις 
αίτίοις, έπείπερ κα\ μητρψά τινα έχει, & ούκ έστιν 
δρ$ν έν τψ πατρί · κα\ πατρψά τινα ά ούκ έστιν έν 
τή μητρι πολλάκις · εί δέ κα\ άνά μέρος κρινόμενος 
έκατέρψ δείκνυται όμοιος άνθρωπος, έπε\ συμβέβη-
κεν έξ .ομοειδών αμφοτέρων τεχθήναι αύτδν, τοΰτο 
θεωρείται* ού γάρ δή κα\έπΙ τών άνομοιοειδων αιτίων 
τοΰ γεννωμένου τόδε όμοίως δράται · πώς γάρ άν όμο-
φυές ίδία κριθείη άλέκτορι και φασιανώ τδ έκ τώνδε 
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esse arguitie, ips i nec totum nec partem natura 
d i v ina , absolule in ipso videntes, manifesle non 
omnino Deum, sed nudum horainem oirmiroode, 
juxta nos i l lum asserere debetis. 

C A P . IV . 

Sed in al ia subjecla arguraenla impietat is t rans-
v o l u t i , a i u n t : quia non d i c i tur unum et idem v i -
v u m et unara total i latem f l l i i solam ex d iv lna et 
bumana constare natura s i raul , ideo omnem filium 
consubsianl ia lem esse parenl ibus nccesse est, et 
imo completam et ada?qualam babere cum aucto-
r ibus suis substantiae s imi l i tud inem : sed Cbr i s lus 
vester Dei et hominis F i l i u s , Dco a l iquid aroplius, 

D homine a l iqu id superius h a b e t : quoinodo i g i l u r 
vere i l l o rum F i l i u s er i t , qu i non est i l l i s omnimode 
na lura s im i l i s ? Sed pr i raum simUem subslantiam 
babet Gbr is tus , s i conferatur s imu l cum duobus 
qu i eum genuerunt : nos l rum eni in unusquisquc 
ambobus parentibus una comparatus conve-
nienter jud i care lur esse aequalis n a l u r a ac propr i i 
auctores, quippe et materna qusedam habet, quae 
in patre non reper iun lur , et palerna quaedam q u a 
in malre saepe desunt : si vero per par lem j u d i -
calus onicuique ostenditur s imi l i s bomo, i l l u m 
fuissc ex ambobus ejusdem speciei f o rmaium, fa* 
ci le appare t : non en im de i l lo qu i ex diversae spe-
cie i auctor ibus or lus est, pariter constat. Quomodo 
en im, exempli causa, ejusdem naturae iud i ca r c iu r 
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ijuod s gallo et phasiano or tum esset? ParHer au -
tem dioi le nobis, physiologi : A ime f i l ium i s lo rum 
vocatis i l lud roinimum, et habetisne i l lud unam 
animal is total i tatcm, nec-ne? S i en im idnega renon 
detur vobis , quomodo de bis quse sunt tanquam 
de his quae non suut l oqu imin i? Sed l a l i u m , inqui t , 
est mist io et confusio speciei jux ia generationcm : 
i l a ut non judicetur i l lud esse i n ipsis parieni equ i , 
c l i s iud partem as in i , sed omnia esse ipsorum a l ia 
membra et iudist incta : s i talem ig i tur et i n 
Cbr is to mis l ionem subs lant iarum asseri i is , vos 
d i c i l c nobis qu id sential is . Sed non ad demon-
stra l ioncm s imi l is unionis bacc accepimus, ad con-
fula i ionem vero i n praesens tan lum ves l rorum 
o r a c u l o r u m , gencratum oportere esse perfecle 
subsianl ia unicuique generanti s im i l em praenun-
l i an t ium, a u l ipsum non vocari F i l i u m : i l lud ig i tur 
mistum et ind i s l inc lu in speciei, bis de rebus magis 
confu lab i l vestram proposi l ionem : gi en im et de 
bis quorum jux la membrum so lum s imi l i ludo cum 
al l e ru l ro gencrant ium non servatur, i i l i i d icuntur 
equorum s i n i i - a s i n i , et filii as inorum semi -equ i , 
quomodo prop lcr aKquain ex parte d i ss i in i l i tud i -
nen i , non posse i i l i um vocare i l l u m qui non est 
omni inodc s imi l i s gen i lo r ibus asseruisl is ? I l lud 
beue d icendum haberetis forte i i l i s qu i Gbr i s lum 
aimi iem subs lan i ia sua u i r ique parenti esse cogi -
t an l , non vcro nobis qu i ipsius personam ex diver-
sis na iur i s conslit isse prof l lemur. 

QUOB qu idcm sunt adbuc ea de re accurai ius i n -
quirenda : ve l en im totius s imi l i tudo vobis v ide lur 
f i l iationem reprasentare omn ino , v e l non : s i non , 
frustra quaeritis a nobis an sit causa i i l iationis ad 
ipsius demonslrat ionem : quoad en im demonstra-
l iones, per causas istam const i tu i filialionem per -
suasum habetis tantum : i g i tur Abe l s i in i l i s Ca in 
jux l a totara ipsius substantiam e l (i l ius iMius erat, 
et ideo f i l i i , nonfratr is in ler fec tor? Scd quippe 
s imiJ ium seque es l re lat ie , et Ca in sc i l icct filius 
A b e l s imi l i t e r cr i t : i g i tur ergoet pa l r i s po l ius i n -
tcrfector est : idc i rco et i n eodem filius et pa ier , 
et frater erat Ca in qn i i l l un i occ id i t , Abe l ab ipso 
interfectus : et Gain filii et patr is et f ra l r is i n t c r -
fecior : quis vere non i r r ided i t vestras inanes co-
gitationes? Di judicandum est ig i tur manifesle ut 
Lucas evangel isla, qu i is lam ex parte causam et ex 
parte s imi l i tud inem solum conspexi l i n Adam r e -
spectu patr is sp i r i luum D e i : secundum enim a n i -
mam solum immedia la causa i l l i erat Deus, quippe 
ind id i t ips i spiramen vitae i n animam viventeni , 
cum corpus e l imo i l l i f o r m a v i t : et secundum 
animain tantum homin i esse ad imaginem Dei et 
s imi l i tud inem remans i l : sciens i l l u m , v i causa3 et 
s im i l i tud in i s ex partc esse ev idenler F i l i u m Pa i r i s 
sp i r i tuum De i , fu i l Adam, genealogiam i l a ordinans 
c t d i c e n s : « Qu i l u i l Adain qu i fuit Dei *, > s i c u l 
d i x i t : ι Qu i fuit S c l h q u i fuit Adam 8 , »scil icetcx 

Bj fZANTlNS 1612 
Α τεχθέν; δμως δε λέγετε ήμϊν, φυσιολόγοι · υίδν τώνδε 

καλείτε τδ μικρδν τόδε, καί μίαν Γστε ζώου ολότητα 
τούτο, ή ουχί; εί γαρ τόδε άρνεϊσθαι ού δυνατδν ύμϊν, 
« ώ ς τά δντα ώς μή δντα λαλεϊτε ; Άλλά τών τοιούτων, 
φησ\ ,κράσίς έστι και σύγχυσις τού εΓδους κατά τήν 
γέννησιν · ώς μηδέ κρίνεσθαι τόδε μέν εΐναι τδ έν 
αύτοΤς μέρος ίππου, και τόδε δνου, άλλά πάντα εΐναι 
αυτών άλλοΐα τά μέλη καί άδιάγνωστα · εί τοιάνδε 
ούν καί τήν έν Χριστψ φύρσιν τών ουσιών φατε, 
ύμεϊς εΓπατεήμΐν, -φασίν άλλ'ού πρδς δειξιν τής 
όμοιας ενώσεως τάδε παρειλήφαμεν, ώ ούτοι, άλλ* εί; 
ανατροπή ν μόνων τών πρδς τδ παρδν υμετέρων 6ε-
σπισμάτων, δμοούσιον ανελλιπώς είναι δεϊν έκατέ-
ρων τών φύντων, τδ γεννώμενον κηρυττόντων, ή μή 
καλείσθαι αύτδν Υίόν" τόδε ούν αύτδ τδ πεφυρμένον 

® και άδιάγνωστον τού εΓδους, έπι τούτων μάλλον 
ανάτρεψα τήν ύμετέραν άπόφανοιν εί γάρ χαΛ έφ' 
ών μηδέ κατά μέλος οίαούν δμοιότης σώζεται πρδς 
θάτερον τών τικτόντων, υιοί τε λέγονται Ιππων οί 
ήμίονοι, κα\ τέκνα δνων οί ήμίιπποι, πώς διά τδ έκ 
μέρους άνόμοιον, ού* δύνασθαι υίδν καλείν τδν μή 
πάντη δμοιον τοις τεκούσιν αύτδν είρήκατε ; τούτο 
δέ άν καλώς εΐχεν ύμιν λέγειν Γσω;, πρδς τούς κατά 
μίαν αυτού τήν ούσίαν δμοιον είναι τδν Χριστδν έκα-
τέρων τών γονέων δοξάζοντας, ού μήν κα\ πρδς ημάς 
τούς κατά διαφόρους φύσεις δμολογοΰντας αύτοΰ 
συνεστηκέναι τήν ύπόστασιν. 

*Έτι δέ βασανιστέον κα\ ακριβέστερου τά περί 
τούδε · ή γάρ ή τοΰ δλου δμοιότης ύμιν δοκει εΐναι 
τής υίότητος παραστατική πάντως, ή ουχί· εί μέν 
ούν ουχί, μάτην ζητείτε παρ' ημών τδ μή αίτιον 
υίότητος είς άπόδειξιν αυτής · αϊ γάρ αποδείξεις, 
διά τών αιτίων ταύτην ύφίστασθαι τήν υίότητα πεί-
θεσθε μόνον · αρά γε "Αβελ Κάιν όμοιος ών κατά τδ 
δλον τής ουσίας αύτοΰ, κα\ υίδς αύτοΰ ήν, υίοκτόνος 
ούν, ούκ αδελφοκτόνος ήν ; άλλ' επειδή τών όμοιων επί
σης έστ\ ή σχέσις, κα\ Κάιν άρα υίδς "Αβελ όμοίω; 
έσται· άρα ούν κα\ πατροκτόνος μάλλον έστιν · ούκούν 
κα\ έν ταυτψ, υίός τε και πατήρ κα\ άδελφδς ήν Κάιν 
τοΰ κτείναντος αύτδν, "Αβελ δ αντλημένος ύπ' αυτού · 
κα\ Κάιν υίοκτόνος τε κα\ πατροκτόνος κα\ αδελ
φοκτόνος · κα\ τ ί ; ού γελάσει τάδε υμών τά γλαφυρά 

D δόγματα; Διορατέον ούν σαφώς ώς καί ταύτην τήν 
μερικήν αίτίαν καί μερικήν ομοιότητα μόνον θεωρή-
σας Λουκάς δ ευαγγελιστής ένοΰσαν κα\ τψ 'Αδάμ 
πρδς τδν πατέρα τών πνευμάτων θ ε ό ν κατά γάρ 
ψυχήν μόνον προσεχής αίτιος αύτψ ήν ό θεδς, έμ-
φυσών αύτψ πνεΰμα ζωής εις ψυχήν ζώσαν, έπεί 
τδ σώμα άπδ γής αύτψ προδιέπλασε · κα\ κατά ταύ
την σωζόμενον μόνον τδ κατ' είκόνα θεοΰ καί 
όμοίωσιν τψ άνθρώπφ· είδώς έκ μερικής αιτίας κα\ 
όμοιώσεως Υίδν σαφώς τοΰ Πατρδς τών πνευμάτων 
θεοΰ, και τδν 'Αδάμ έγενεαλόγησεν ούτως άνατά-
ξας κα\ είπών, είναι τοΰ 'Αδάμ τού θεοΰ, ώσπερ 
Ιφη, ι Τού Σήθ τοΰ 'Αδάμ, > ήγουν τδν έκ τού 

% L u c . ιιι, 38. 8 i b i d . 
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'Αδάμ· κα\ ώσπερ είπε, ιΤοΰ Ισαάκ, » δπερ δ Α Adam : et quemadinodum a i t : c Qu i fuit haac » 

Ματθαίος έλεγεν· « Αβραάμ έγέννησε τδν Τσαάκ,» 

ούτως έφη , ι Τοΰ 'Αδάμ του Θεοΰ. > Ούτω μέν οδν 

έχέτω τάδε * άκουστέον δέ καί τών λοιπών. 

ΚΕΦΑΛ. Ε'. 

ΕΙ οδν φύσει έστ\ν Υίδς θεού δ Χριστδς, κα\ ού 
χατά χάριν υΙοθεσίας ήξίωται, φασ\, πώς εΓρηται 
έτι πολλψ μάλλον ή χάρις κα\ ή δωρεά τού θεού, έν 
χάριτι τού ένδς άνθρωπου Ιησού Χριστού, είς τούς 
πολλούς περιέσσευσε; κα\ δτι, c Έχαρίσατο αύτψ 
ό θεδς βνομα τδ υπέρ πάν δνομα; ι και, c Ό μή έαυτψ 
δέ λαβών τήν τιμήν, άλλά κληθείς ύπδ τού θεού 
καθάπερ κα\ Ααρών, > τ ί έστιν ούτος δ Χριστός, 
εΓπατε. Πάλιν παρεκδοχα\, πάλιν μεταγωγα\, πάλιν 

quod Matthaeas vertebat : cAbraham genuitlsaac 4 , » 

Ita d ix i t : ι Qu i fuit Adam qui fuit D e i . ι Ita i g i l u r 

haec s i n t : sed re l iqua audienda sunt . 

C A P . V . 

S i ergo natura est F i l i u s D c i Cbr i s tus , et non 
secundum gra l i am flliorum adoptionis dignus h a -
bi tus est, a iunt , quomodo d ic tum est ; multo m a -
gis grat ia et donum De i , i n gratia un ius homin is 
Jesu Gbr is t i i n plures a b u n d a v i t 8 ? et i s lud : < Do -
n a v i l i l l i Deus nomen quod est super omne no -
inen ·? > et : c Q u i non accepft s i b i honorem, sed 
vocatus cst a Deo tanquam A a r o n 7 ? > qu id es l 
iste Gbr is tus , d ic i te . Usus modo synecdocbes, modo 

αϊ συνήθεις μετωνυμίαι · κα\ θαύμα γε ούτως εύ- Β metaphora , modo metonymia? u s u r p a l u r : et mi -

επιλήσμονες έστε κα\ ών ύμείς πολλάκις είρήκατε, εί 

μή άρα τδ τού λήθαργου πάθος νοσείτε· δτι γάρ 

χα\ τά τού ένδς τών μερών αυτού τού μέρους κατ

ηγορείται, ούκ αγνοείτε · ώς τδ, ι "Εθεντο τά θνησι-

μαία τών δούλων σου, βρώματα τοΐς πετεινοίς τού 

ουρανού, τάς σάρκας τών οσίων σου τοϊς θηρίοις τής 

γής. > 'Λλλά κα\ δτι τά τοΰ δλου μέρους κατά τοΰ 

3λου λέγεται, Γστε • ώς τδ, c Έκεϊ έθαψαν Αβραάμ, 

κα\ Σόρραν τήν γυναϊκα αύτοΰ. > Κα\ άνάπαλιν τά 

τ >ΰ ολου, κατά τοΰ μέρους · ώς τδ, ι Κα\ είσήλθεν 

Τακώβ έν οε' ψυχαϊς είς ΑΓγυπτον · > έτι μήν δτι κα\ 

τά τοΰ δλου κατά τοΰ μέρους αύτοΰ λέγεταί ποτε μόνου, 

ομολογείτε · ώς έν τψ , ι Ένύσταξεν ή ψυ/ή μου 

άπδ άκηδίας. > Ούτε γάρ σώμα, ούτε ψυχή καθ' 

r u m q u o d i ta qiueet vossaepedixisl is , fuer i l is o b l i l i , 
n i s i lethargiaB roorbo laboretis : non en im ignora-
tis qnse sunt unius ex partibus de ipsa par le aftir-
m a r i : s icut i n hoe l o c o : c Posuerunt cadavera 
servorum luoruro i n escam volat i l ibus coeli, carnes 
sanctorum tuoruin besti is terrae 8 , > sed e i i am s c i -
tis quae sunt tol ius par l i s , de t o t o d i c i : ut iu boc 
a l i o loco ; t H i c sepelierunt Abraham e l Sara uxorem 
ejus · , > et i t e rum, quae sunt tot ius, de parte : ut 
i n i s l o , < Ingressus est Jacob cum su isan imabus i n 
Augyptum, > adhuc confltemini q u x sunt totius de 
parte ipsa d i c i al iquando sola, s icut i n eo l o c o : i D o r -
mt tav i l an ima mea prae taedio 1 0 ;> non c n i m 
to rpus , neque an ima secundum seipsam perno-

αύτήν νυστάξει· και έν τψ,ι Έκχεώ άπδ τοΰ πνεύμα- C ctat, et i n a l io , «Effundo de sp i r i l u meo supe rom-
τός μου έπ\ πάσαν σάρκα* ι ού γάρ δή τήν άψυχύν 
φησι· κα\ δτι δέ τά τοΰ δλου κατά τοΰ δλου λέγεται, 
αναμφίβολου πάσιν ώς τδ , Τσαάκ δέ έπορεύετο διά 
τής έρημου κατά τδ φρέαρ τής οράσεως· τδ δέ παρά-
δοξον έροΰμεν έ τ ι · δτι έπ\ τών φυσικών οίκειώσεων 
έστιν ίδείν διά τήν έκ τής ενώσεως συμπάθειαν έπ\ 
τώνόπωσοΰνπαθημάτων ήνο>μένων μερών, δτι κα\ τά 
θατέρου τών μερών τοΰ δλου, κατά τοΰ έτερου μέρους 
αύτοΰ κατηγορείται * ώς τδ, ψυχήν τοΰ φονέως, 
άντ\ τής ψυχής τοΰ φονευθέντος, άποκτείνεσθαι · 
καίτοι οί άποκτένοντες , τδ σώμα άποκτένουσι , 
μετά δέ τοΰτο ούκ έχουσι τ ί περισσότερου ποιήσαι* 
τοιόνδε δή έστι κα\ τδ, c Έταπείνουν έν νηστεία 

nem ca rnem; > non cn im i l lam sine anima d i c i t ; 

et quae sunt totius de tolo d i c i , apcrtum est 

o m n i b u s ; sicut i n altero, Isaac ibat per de-

sertum juxta fossam v is ionis ; a l iqu id vero i n a u -

d i tum suparaddemus, nerape quod spectat ad 

naturales con junc l i ones , datur videre propter 

sympathiam quae ex unione o r i l u r quoad afie-

ctus p a r l i u m u n i t a r u m , quae sunt alter ius cx 

par l ibus tot ius, de altera par le ips ius af lGrmaii ; 

s ic d i c i tu r , an imam homicidae, pro anima in te r -

fecti , o c c i d i ; porro inter fectorescorpusinter f tc iun. 

post hoc vero non habent ampl ius quid fac iam, 

s imi lc est hoc : c Humi l i abam i n jejunio an i -

τήν ψυχήν μου · > κα\ γάρ τδ σώμα πρώτως τε κα\ jy mam meam 1 1 ; > corpus en im p r i m u m e l real i tcr 
δντως έστ\τδ ταπεινούμενον έπ\ νηστεία, ή δέ ψυχή 

κα\ μάλλον νήφει κα\ύψοΰται εφόσον δ έξω άνθρωπος 

ταπεινοΰται· κα\, ι Φωνή αίματος τοΰ αδελφού σου βοά 

πρός με · > κα\ γάρ κα\, κατά τδν 'Απόστολον, απο

θανών Ιτι λαλεί ώς ζών δ "Αβελ, ούκ αύτψ αϊματι, 

άλλά τή ψυχή. 

Σαφές ούν δτι ά είρήκατε πάντα, περΛ μέρους 

λέγεται τοΰ ανθρωπίνου Χριστού· ή μέν γάρ τών έν 

αύτψ φύσεων, θεός τε κα\ Υίδς θεοΰ έστι τε κα\ 

ονομάζεται, ούσιώδει λόγψ · ή δέ χάριτι αληθώς κα\ 

δωρε$ θείας τιμής κα\ ονομασίας ήξίωται, άλλ' ούχ 

απλώς δνομα ούσης ψιλδν, πράγμα ύποκείμενον όνο-

i l lud es l quod humiHatur in je junio, aniraa vero ύο 
magis vigi lat et exa l ta lur , quod humi l i a tur ex ler -
nus h o m o , et i l l u d : i V o x sanguinis f ra l r i s tu i 
clamat ad m e 1 * ; > etenim e tsecundumApos to lum, 
defunctus adhuc l oqu i lu r tanquam vivens Abe l , 
non ipso sanguine, sed anima. 

Manifestnm est i g i l u r omnia quse dixist is de 
parte d i c i Ghr is t i h u n i a n i : una enim na iurarum 
qua3 sunt i n ipso, Dcus et F i l i u s Dei est et n o m i -
natur essentiali v e rbo : a l lera vero gratia v e r e c i 
dono, d i v i num honorcm e l denominal ionem acc i -
p i t , quae non sunt s impl i c i l e r nomen nudutn, q u i -

* Ma t ib . i , 2 . • Rora. 20. · P b i l i p p . n 9. ' I lebr. v, 4. 8 Ρ 8. LXXVIII, 2. · G e n . xxv , ιΟ. , 0 Psa l . 
CXVIII, 28 . 1 1 Psa l . xxx iv , 15. 1 1 Gen . ιν, 10. 
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bus desit res isti nomin i subjacens q u « propr ie Α μαστδν ιδίως τιρδε τ ψ ονόματι ούκ έχούσης, ©Τδν 
nominar i possit, s icut d icunt τδ κριέλαφος et s i m i -
l i a ; sed honorem nominis F i l i i Dei e l D e i , ips i 
t r a d i l u n propler unionem hypostaticam ipsius 
cum De i n a t u r a ; Ua en im realfter dona et honor 
et denominal io magna deiOcati ab Ulo qu i vere 
i l l um deificavit vero Dco i n donatione sui ipsius 
demonstrantur, n i s i tictilium sit nomen gral i f i -
canl is quod i l l i propr ie datum est. Non s ib i ig i tur 
acccpit , nempe a seipso honorem : neque ^ c m e i -
ipsura glori f icavit Chr i s lus , quod nunc significat 
bominem secundum se spectatum, sed loquens ad 
eum Deus real i ter et dicens actu ipso quo efficitur 
ipse F i l i u s , non autem verbo n u d o : < F i l i u s meus 
cs l u , ego hodie genui te > gratia sc i l icet , ex quo 

φασι τδ κριέλαφος, κα\ τά δμοια * άλλά διά τ ή ς 
πρδ; τδν φύσει θεδν ενώσεως αύτη; υποστατικής 
μεταδιδόμενης αύτξ τής τοΰ ονόματος τοΰ "Που τ ο ΰ 
θεοΰ κα\ θεοΰ τ ιμής · ούτω γάρ πραγματ ιωδώς 
χαρίσματα κα\ τιμή κα\ ονομασία μεγάλη τού θεα>-
Οέντος παρά τού αληθώς θεώσαντος αύτδ θεοΰ α λη 
θούς έν δύσει έαυτοΰ δείκνυται, είπερ μή ψευδωνύ-
μως ^χαριζόμενος αύτψ τδ ίδιον δνομα λέλεκται ·• ούχ 
έαυτψ ούν έλαβεν, ήγουν άφ* εαυτού, τήν τιμήν · ουδέ 
έαυτδν έδόξασεν ό Χριστδς, δπερ σημαίνει νΰν τ δ ν 
κατ* αυτδν άνθρωπον, άλλ1 δ λαλήσας πρδς αύτδν 
θεδς πραγματκοδώς, και είπών τψ έργω τής πρδς 
αύτδν υίοποιίας αύτου κα\ ού λόγψ ψιλψ, c Υίός ρ ο υ 
εΐ σύ , έγώ σήμερον γεγέννηκά σε, ι χάριτι ήγουν, 

le F i l i o meo na lura jux la unam hypostasim u n i v i : B άφ' ού τψ φύσει μου Υίψ σε προσήνωσα κατά μ ίαν 
e ien im quse ipse d ix i l facta fuisse, et impossibile men-

t i r i Deum, accepimusab ipso. Ha3C ig i tur ostendunt, 
quod non a seipso e leclus filius homin is g lor iatur 
D e u m habere P a t r e m , sed a Deo vocatus est i n 
participa.l ionem UHus divinae f i l iat ionis, et aHerni 
ips ius sacerdot i i , quod non nomine tantum, sed et 
re i n l e l i i g i l u r : c Qu i en im jurav i t e i D o i u i n u s , 
nccpoenituit , T u es sacerdos i n aelernum secundum 
ordinem Melchisedecb u ; > ipse erat de quo d i -
ctum e s l : ι Dominus d ix i t ad me, F i l i u s m e u s ^ s 
t u ; ι ig i tur hae voces, s icut Aaron sirai lem mo-
dum donal ionis a Deo factae donorum et vocationis 
in Aaron et in Cb rU to , n o n tamen dona s imi l i a e i -
gn i i i cam : corle e n i m e t Aaron d i c t u m fuisset: .^ 
f F i l i u s meus cs l u , > e Teliqua. 

Quod enim nu l l a s i i r a l i o pro aequali dignitate 
sacerdotii Aar tm Cbr is to coraparandi , evklens e s l : 
quippe pro Moyse qu i ftiit ipso major ampl ior is 
gloriae dignus est hab i lus , quanto ampl iorem h o -
norein habet domus q u i fabricavit i l l a m : adhue 
apostolica d i canras : t S i consummatio per s imi le 
eacerdot ium erat, qu id necessariura fuit, a l ium 
tonsurgere sacerdotem ac secundum ord inem 
Aarou d i c i 1 1 ? > AH le r s i non translatum fuit s a -
cerdot ium, neque necesse fuit ut legis Iranslatio 
fleret, ut d i c i t ipse Paulus -apostolus i e , sed tan-
tum successio ; i ta ergo et haec verba : < VocabiUir 

ύπόστασιν · δτι γάρ Α άν αύτδς ειπε κα\ έγενήθη-
σαν, κα\ δτι αδύνατον ψεύδεσθαι.θεδν, μεμαθήκα-
μεν παρ' αύτοΰ. Δηλοί ούν τάδε, δτι ούκ άφ' έαυτον, 
αίρούμένος δ υίδς τοΰ άνθρωπου , άλαζονεύεται 
Πατέρα θεδν, άλλ' ύπδ τοΰ θεοΰ κέκληται είς τ ή ν 
άξίαν τής θείας υίότητος ταύτης, και τής διηνεκούς 
αύτοΰ ίερωσύνης, ούδ' αυτής μόνον ονόματι, άλλά καί 
-πράγματι νοούμενης · ι Ό γάρ όμόσας αύτψ Κ ύ 
ριος, καί ού μεταμζλούμενο;, δτι c Σύ εΐ Ιερεύς εις 
τδν αίώνα κατά τήν „τάξιν Μελχισεδέκ, > αύτδς ήν 
κα\ περΛ οί είρηται · « Κύριος είπε πρός με, Υ ίός 
μου εΤ σύ *·> ούκοΰν τδκαθάπερ κα\ 'Ααρών δμοιον 
μέν τρόπον τής έκ θεοΰ δόσεως τών χαρισμάτων 
σημαίνει, κα\ κλήσεως·έν τε 'Ααρών, και έν Χριστψ, 
ού μέντοι κα\ χαρίσματα δμοια· ή γάρ άν καί τ ω 
Ααρών έ^έθη τδ, ι Υίός μου εί σύ · > καί τά λοιπά. 

"Οτι γάρ έχει λόγον κατά τήν ίσοτιμίαν της 
ίερωσύνης 'Ααρών συγκρίνεσθαι τψ Χριστώ, πρό-
δηλον · είπερ κα\ Μωΰσέως τού μείζονος αύτοΰ το
σούτο πλείονος δόξης ήξίωται Χριστδς, καθόσον 
πλείονα τιμήν έχει τοΰ οίκου δ κατασκευάσας αύτδν · 
έτι μήν άποστολικώς είπείν · ι Εί ή τελείωσις δι ' 
δμοίας ίερωσύνης ήν, τίς χρεία έτερον άνίστασθαι 
Ιερέα κατά τήν τά£ιν 'Ααρών λέγεσθαι; > άλλως τ ε 
εί μή μετετέθη ή ίερωσύνη, ουδέ έξ ανάγκης κα\ 
νόμου μετάθεσις γέγονεν, ή φησιν δ αύτδς Παύλος δ 
απόστολος, άλλά μόνον διαδοχή · ούτως ούν κα\ τδ , 
ι Κληθήσεται Υίδς θεοΰ · ι κα\ τδ, t Υίδς Υψίστου 

F i l i u s D e i ;> et i s t a : t F i l i u s AU i ss im i vocabitur l V Π κληθήσεται, > και τά λοιπά νοείσθω · κα\ τδ γεννώ-
ct re l iqua in l e l l i g e : quod en im na ium est san-
ctum erat, et non solummodo sanctif icatum per 
ingeni tum Sp i r i tun i sanc lum qui cum ipso erat, 
<I»iod est et Ve rbum partum ex Y i r g i i i e : quod en im 
iri ea conceptum, d ic i t angelus, ex Sp i r i tu sancto, 
Sp i r i tus sanctus e s t : s icut et quod ex carne, caro 
d ic tum est esse : Sp i r i tus vero Deus, et Deus erat 
C h r i s t u s : quod conceptum idem est ac quod pa r -
turo fu i l : non vani ig i tur nomin is sunt dona de 
Chr i s to , s c i l i c e l , Deus et F i l i u s Dc i et Unigen i lns 
ct Dominus gloriae, et re l i qua , scd r e a l i a : s i en im 
h x c n o n ita esaent, falsum nomen donum n o m i n a -

μενον γάρ άγιον ήν · καί ού μόνον ήγιασμένον διά τδ 
συγγενόμενον αύτψ άγέννητον Πνεΰμα άγιον, δ έστι 
κα\ δ Αόγος τεχθεΐς έκ τής Παρθένου · τδ γάρ έν 
αυτή συλληφθέν, φησ\ν δ άγγελος, έκ Πνεύματος 
αγίου, Πνεΰμα άγιόν έστιν · ώσπερ και τδ έκ της 
σαρκδς, σάρξ είρηται είναι · Πνεΰμα δέ δ θεός · κα\ 
θεδς δέ ήν ό Χριστός · τδ συλληφθέν τούτο έστι κα\ 
τδ συντεχθέν. Ού κενών ούν ονομάτων χαρίσματα 
έπ\ Χριστού, τό τε θεδς και Υίδς θεοΰ κα\ Μονογε
νή ; κα\ Κύριος τής δόξης, κα\ τά λοιπά, άλλά πρά
γματι δντων · εί γάρ μή τάδε ούτως έχοι, ψευδωνυ · 
μία τδ δώρον τής ονομασίας τοΰ θεοΰ έσται έν X p l 

1 1 Γ«ι1. ιι, 7 ; Hebr . Υ, 5. " Psa l . αχ, 4. » Hebr . ΥΠ, 11. " i b i d . 12. 1 7 L u c . ι, 32. 
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στψ · ταύτης δέ κα\ είδωλα κα\ ήρωες κα\ δαίμονες Α t ionis Dei er i t ία C h r i s l o : banc en in i et idola et 
πάλαι έτυχον, ής έπι καθαιρέσει δντως δ αληθής 
ΤΙδς του θεού έπεδήμησέ τε κα\ πλείστα ψκονόμησεν 
έπιδημήσχς * κα\ ούκ αν κακψ τδ κακδν τις ίάσθαι 
αύτδν εΓποι· άλλά κα\ άγγελοι κα\ άνθρωποι, υ(ο\ 
Θεού, καί υίο\ Υψίστου εΓρηνται πολλάκις. Τί ούν 
περισσύτερον, έν τψδε Χριστψ τφ μονογενεΤ Υίώ τού 
θεού ; πώς δέ καί Μονογενής, εί κατ* αυτούς ή χάρις 
ή είς αύτδν τής θεώσεως ή υΐύτητος; Χάριτι ούν τή 
δι' ενώσεως υποστατικής πρδς τδν φύσει Υίδν, εΓ
ρηται σαφώς Υίδς τού θεού τού ζώντος ό Μονογενής. 

ΚΕΦΑΑ. ς\ 

Άλλά, φασ\ν, εί μή οικονομικώς εΓρηται, ώς άν 

heroes e l da?raones o l im ob l inuerunt , ad quam 
delendam o m n i n a verus F i i i u s Dei venit et m u h a 
disposuit post adventum : nul lus est en im q u i m a -
l u m malo meder i d i ca t : sed et angel i et homines 
filii De i , e l filii A l l i s s i m i saepe d i c l i s u n t : qu id 
ig i tur ampl ius in Chr is to unigenito F i l i o Dei ? quo-
modo en im d ic i tur Unigeni tus , si apud ipsoseadein 
sit gratia ae apud ipsum deiQcaiionis a u l filiationis? 
Grat ia ig i tur propter unionero hypostat icam c u m 
F i l i o i n na lura , d ic lus est raanifesle F i l i u s Dei v i -
ventis unigeni lus . 

C A P . V I . 

Sed , i n q u i u n t , s i non accommodalc d i c tum es i , 
εΓποι, ύμείς φεύγοντεςτήν ακριβή τών σημαινομέ- β per inde ac si vocfe vos accuratam r e rum designa-
νων έξέτααιν κα\ εί μή ούκ έχει κυρίαντήν έκβα 
σιν ή παραβολή ή αλληγορία ή φαντασία ή δοκήσει, 
χαί κατά κενής κείται ώς πρδς ύπύνοιαν μύνον τοϊς 
άκροαταϊς τά λεγόμενα, τίς έστιν ό υίδς δς έμαθε 
κα\ άφ' ών έπαθε τήν ύπακοήν; ι Ό κα\ δεήσεις 
κα\ ίκετηρίας μετά κραυγής κα\ δακρύων προσενέγ-
κας, κα\ εισακουσθείς άπδ τής εύλαβείας, ι κα\ 
τελειωθείς, καί σταυρωθείς, κα\ ταφείς · κα\ δν 
ήγειρεν ό θεδς έκ νεκρών, κα\ δ ύψωθε\ς χα\ δοξα-
σθε\ς, κα\ τά λοιπά · ούτε γάρ Γδια τοΰ Λόγου τάδε 
τις τολμήσει μή δαιμόνων καταφάσκειν, ούτε σύν 
έτέρψ δντος. Άλλ ' ήδη πολλάκις ύμιν έ^όέθη, ώς 
άπδ μέρους τδ δλον πολλάκις κατηγορείται, νόμψ τε 
διαλεκτικψκοινψ, κα\ Ιδίψ έθει τής αγίας Γραφής. Ούχ 
άρα ούν δοκήσει ή παραβολή ή τινι τοιψδε τρόπψ, ταΰ
τα έστι* σύν άληθείφ δέ, μετά τών μέντοι πρεπόντων 
διανοητικών προσδιορισμών έκληπτέον αυτά · απλώς 
δέ κα\ ύμεϊς, εί μή]έν τψδε αύτψ τψ τοιψδε καταφασκο-
μένφ τψ Χριστψ, κα\ δ φύσει Υίδς τοΰ θεου Λόγος 
νοείται ύμϊν ένυπάρχειν άπαθώς μέν, καΐ αύτδς δέ 
τοίσδε τήν φ ν σιν ύποβεβλημένος διά μέσου τού Λόγου 
τής ύποστάσεοις αυτού· πού ζητοΰμεν τδν έτερον 
Υίδν τοΰ θεοΰ, περΛ ού είρηται δτι < Έν μορφή θεοΰ 
υπάρχων, έαυτδν έκένωσε, κα\ αίσχύνης θανάτου 
σταυρού κατεφρόνησε; ι καί πού ό Υίδς τοΰ θεού δ 
μονογενής, αύτδς ό υπέρ ημών έκδοθε\ς ύπδ τοΰ Πα
τρός; · Ούτο>ς γάρ, φησιν, ήγάπησεν δ θεδς τδν 
κόσμον, ώστε τδν Υίδν αύτοΰ τδν μονογενή έδωκε. > 

Τίς τε δ πεμφθείς μονογενής Υίδς τοΰ Κυρίου τοΰ 
άμπελώνος μετά τούς προλαβόντας δούλους δντας 
πάντας πρδς τούς κακούς γεωργούς, εΓ πως αύτδν 
έντραπήσονται ; κα\ τίς έστι ου έθεάσαντο τήν 
δόξαν ώς μονογενούς παρά Πατρδς οί μαθηταί ; 
Ιτ ι μήν τίς δ δρισθε'ις Υίδς θεοΰ κατά πνεΰμα 
άγιωσύνης ; τ ί ς τε δ καταβάςκα\ είσκριθε\ς ώς ύετδς 
έπ\ πόκον ; ού πρδ τοΰ ηλίου διαμένει τδ δνομα 
αύτοΰ κα\ πρδ τής σελήνης έστ\νδ θρόνος ; τίς τε 
δ λέγων, Σώμα δέ κατηρτίσω μοι ; εί μή άρα* κα\ 
προΟπαρξιν* τής Ίησοΰ ψυχής ονειροπολείτε · πώς δέ 
7ύτδς έ νφ τά πάντα έκτιστσι, κα\ πρωτότοκος έκ τών 

tarum inquisi t ionem v i tarct is , et s i praefata non 
babeant pr inc ipalem digressum aut parabola, aut 
al legor ia , aut imaginat ione, aut flgura, et i n vanum 
non jactentur tanquam solum ad i l ludendos a u d i -
tores, quis es i i i l ius qu i d id i c i t ex i i s quae passus 
e t t obed i en l i am? c Q u i et preces et supplicationes 
c u m clamore val ido et lacrymis obtul i t , qu i exau-
di tus es i pro sua reverent ia · et consummalus 
et cruci f ixus, et sepul tus ; e l qucm suscitavit 
Deus ex mortuis , e t fu i t exa l t a iuse l glorif icatus, et 
r e l i q u a : nemo en im haec esse Verb i propr ia aude-
b i l niei insaniens affirmare, nec el iarasi Ve rbum 
cu in altero esset. Sed j am ssepe vobis d ic tum es i 
per partem totum saepe designari et lege dialectica 
common i , et propr io usu s a c r a Scr ipturae: non 
profecto ig i tur haec conslant figura aut al legoria 
aut parabola aut a l iqoo s im i l i tropo : sed vere ipsa 
interpretandum est cum convenient ibus et i n t e l l i -
gibi l ibus- raodificationibus: sed YOS s imp l i c i l e r 
d ic i te , s i non conc ip i tur vobis i n ipso qualenus 
talis aOirinalur Chr is to na lura F i l i u m Dei Verbum 
impassibi le esse et Verbura ipsum gecundum na-
turam bisce subjectnm mediante Verb i ipsius per-
s o n a : ub i quaeremus a l ium F i l i u m De i , de quo 
dictum est : < Gum i n forma Dei esset, semet-
ipsum exinaniv i t , et confusioncm mort is crucis 
conteropsit " ? ι E t ub i er i t F i l i u s Dei unigenitus 
ipse pro nobis dalus a Patre? c S i c e n i m , a i t , d i -

D lexit Deus m u n d u m , ut F i l i u m suum unigen i lum 
daret *°. > 

Quis cst e l iam q u i missas fuit unigeni tus F i l iue 
Domin i v i ne » post omnes q u i i l l um praecesseraut 
servos, ad malos agricolas, ut constaret an i l lun i 
v e r e r e n t u r 1 1 ? Quis est cujus d isc ipu l i m i ra t i sunt 
g lor ia in quasi nnigeni t i a P a t r e ? Q u i s adhuo d e i i -
nitus est F i l i u s Dei secundum sp i r i tum sancl i tat is? 
Quis est qu i descendit et penetravi t s icut p luv ia 
i n ve l lus?Cujus cum sole permanet nomen et ante 
lunam est so l ium ? Quis est qu i d i c i t , corpos re -
stituara m i h i ? n i s i certe praeexsistentiam Jesu 
animae somnie t i s : quomodo autem i l le ipse i n quo 
omnia creaia sunt, et pr imogenitus cx mortu is 

•e Hebr . v, 7. " P l i i l i pp . n , 7, 8. , 0 Joan. m , 16. 1 1 M a l l b . xx i , 57 scqq. 
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dictus est, in oinntbiw ipse prace l l ens pr imoge- Α νεκρών εΓρηται, έν πάσιν αύτδς πρωτεύων, π ρ ω -
ni tusoran is c r e a l u r a ? Qual is est qu i est de coelo 
secundus homo et Dominus? Quis de quo l oqu i tur 
Joannee : c Q a i desursum veni t , euper omnes 
e s t 1 1 ? · Qttis est qu i drcit gtoriam habere a Patre 
antequam mundus fieret, et confitetur se cum 
Patre unum e s s e ? E t quis est q u i habet polesta-
tem ponendi suam animam et suroendi *\ et q u i 
i ve rsum p rop r ium lemplum tanquam d i v i n u m et 
non domum part icularem d i c l u m , post t r i daum 
reaedificare potest ·*? Quoinodo autem ex fide j u -
s l i t ia d i c i t : c Ne dixer is in corde tuo, quis ascen-
d i l i u coelum, id est C b r i s t u m deducere " , > s i 
non coeleslem esse i l l u m et non nudum inor la lem 
d i c i l ? Quis est Dominus gloriae quem nescient^s 

τότοκος πάσης κτίσεως; ποΤύς τέ έστιν ό έ ξ ουρανού 
δεύτερος άνθρωπος κα\ Κύριος ; τίς τε δν φησι Ι ω ά ν 
νης, ι Ό άνωθεν έρχύμενος, μείζων πάντων έστί; » τ ί ς 
τε 6 λέγων δόξαν έχειν παρά τφ ΠατρΛ πρδ του τδν κδ-
σμον γενέσθαι, κα\ ομολόγων έαυτδν σύν τψ ΠατρΛ 
έν είναι ;κα\ τίς δ έξουσίαν έχων θεϊναι τήν οίκείαν 
αύτου ψυχήν καΐάραι, καί λυθέντα τδν ίδιον ναδν, ώ ς 
θείον κα\ ούκ οίκον ίδιωτικδν λεγόμενον, έν τρ ισ ίν 
ήμέραις έγεϊραι δυνατός; πώς δέ κα\ ή έκ πίστεως 
δικαιοσύνη λέγει, t Μή εΓπης έν τή καρδία σου, Τ ί ς 
άναβήσεται είς τδν ούρανόν; τουτέστι Χριστδν κα τ -
αγαγεϊν, ι εί μή και ούράνιον είναι αύτδν κα\ ού ψιλδν 
έπίγειόν φησι; τίς τε δ Κύριος τής δόξης, δν άγνοοΰν-
τες έ σταύρωσαν ; πώς δέ και ύμεϊς αύτο\ τήν έν 

cruciOxerunt *·? Quomodo et vos ips i Nica?nam Β Νικαία πίστιν ού παραιτούμενοι τδν έκ του Πατρδς 
fidem non abdicantes , conGtemini Gbr is tum ex 
Palre genitum ante omnia ssecula, qu i ipse de-
scendit de coelis et incarnalusest ex S p i r i l u sancto 
et Maria V i rg ino , et bomo factus est? et quomodo 
in l c l l i g i l i s oninia al ia quae a nobis ex sacris E loqui i9 

prafata sunt de C h r i s t o , lanquam F i l i o D s i , ct qiue 
gra l ia et natura F i l i u m D c i i l l u m p r a p o n u n l ? S i 
euim lufec non Ggura aut imaginatione a u l ad i l l u s i o -
nem aut propter a l i qu id eorumquaeasseruist isdicta 
fuerint in sacra Sc r i p tu ra , neque nomine fictitio 
d:ctus fuer i tDeu9 e t F i l i u s De i , et Dominus idem 
Cbr is tus . quomodo non idem er i t duo, quippe de 
eodem utrumque nar ra tur , quomodo unuse t F i l i u s 
Oei natura et F i l i u s Dei grat ia , impassibi l is et 
passibi l is , exaltans et exal ta lus, et re l i qua , non C X Q t^ T ^ χ ο ι π ^ δοξασθήσετα 
acstimabitur? 

No i i en im rat ionabi lcs vere esl ls vos, ο ve rbos l , 
qu i per acceptionem figura* et imaginat ionis pas-
siones et passibi l is nomina proprie rec ip i t is , et 
n a i u r a e t r e a l i l e r : impassibi l i tatem veroe t g l o r i am 
e l honorem, et nomen deificationis et divinae filia-
l i on i s , non natura general i ter , nec re nec vere de 
Ghr i s l o , sed falsum nometi et figuram et imaginat io-
nem et vanam appellationem habe t i s : s i en im et>ere 
d i cun lu r ab ipso et fiuntbumana, sed considerate 
s lud io ver i ta l is regi quidem dicere propr i i s sub -
jcct is , unus ex vobis s am, et s imi l is vobis , et fa-
cere i n acie ins t ruc la quae sant mi l i t i s ad p r o c u -

γεννηθέντα πρδ πάντων τών αίώνων, τδν αύτδν κατ-
ελθόντα έκ τών ουρανών καί σαρκωθέντα Χριστδν 
ομολογείτε έκ Πνεύματος αγίου κα\ Μαρίας τής Παρθέ
νου, καί ένανθρωπήσαντα ; κα\ τά άλλαδέ, πώς νοείτε, 
δσα προείρηται ήμϊν έκ τών Ιερών Αογίων περι Χρι
στού, ώς Υιού θεού,πρδς τή χάριτι κα\ φύσει δντα 
Υίδν θεού, παριστώντα αυτόν; εί γάρ μή δοκήσει 
ή φαντασία ή πρδς ύπόνοιαν ή τ ι τών λοιπών ών 
έφητε ουδέ ταύτα έστιν είρημένα έν τή θεία Γραφ^, 
ούτε μήν ψευδωνύμως είρηται θεός τε κα\ Υίδς 
θεού, κα\ Κύριος δ αύτδς Χριστδς, πώς ουχί δ αύτδς 
έσται άμφω, είπερ κατά τού αυτού έκάτερα λέγεται 
κα\ εΤς δ τε φύσει Υίδς τού θεού κα\ δ χάριτι , δ 
απαθής τε κα\ παθητδς, άνιστών τε κα\ άνιστάμενος. 

Ού γάρ εύλογοι δντως ύμεϊς, ώ εύρεσιλόγοι, δι" 
εύλάβειαν μέν δοκήσεως κα\ φαντασίας, τά πάθη 
τε κα\ τά τού πα&ητοΰ ονόματα κυρίως έκδε-
χόμενοι, κα\ φύσει κα\ πραγματιωδώς · τήν δέ άπά
θειαν κα\ δόξαν κα\ τιμήν, κα\ τδ τής θεότητος κα\ 
θείας υίότητος δνομα, ού φύσει τδ καθόλου, ού πρά-
γμασιν ουδέ δντως έπ\ Χριστού, άλλά ψευδωνυμίαν 
καί δόκησιν και φαντασίαν κα\ διακενής προσηγο-
ρίαν εΐ γάρ κα\ δντως λέγεται ύπ' αυτού κα\ πράτ
τεται τά ανθρώπινα, άλλά σκοπείτε φιλαλήθως, δτι 
βασιλεί μέν λέγειν τοϊς ιδίοις ύπηκόοις δτι ΕΓς έξ 
υμών είμι, και δμοιος ύμϊν, κα\ πράττειν έν καιρφ 

randam communis propr iam reipublicae salutem, jy παρατάξεως τά τού στρατιώτου, προθυμία τής τού 
n o n s o l u m non esse reprebendendum, sede t n im i s 
g l o r i o sum: mi l i t em vero, s i regie proponat et n o -
in ine lur , non parvam incurrere accusa l i onem: s i 
ig i tur q u i est F i l i u s homin is et homo so lum, u n i -
genitus Dei F i l i u s , et primogenitus omnis c rea-
turse 1 T , et super oranes Deus * · , et re l i qua , d i c i 
consentiat et cum potestate pracponat tanquam 
dominus , i n Deum conspirare conv inc i lu r : s i 
vero, cum sit Dei F i l i u s et Deus, utatur al iquando 
bttinanis vocibus et rcbus, evidens est quod praj 
natural i magni ludiue , humi l ia t ionem ex di lectione 
os ienda l . 

" Joan. ιιι, 51. 
1 5 Epbcs . iv , G. 

»» Joan. x, 18. Joan. n , 10. 

κοινού τής ιδίας πολιτείας σωτηρίας, ού μόνον ού 
ψεκτδν, άλλά κα\ άγαν ένδοξον στρατιώτην δέ δντα, 
βασιλικούς προστάττειν ή όνομάζεσθαι, ού μικρψ 
περιβάλει έγκλήματΓ είπερ ούν Υίδς ών άνθρωπου, 
κα\ άνθρωπος μόνον , δ μονογενής τού θεοΰ 
Υίδς, κα\ πρωτότοκος πάσης κτίσεως, κα\ δ έπ\ 
πάντων θεδς, κα\ τά λοιπά, λεγόμενος τε αποδέ
χεται, κα\ εξουσία προστάσσει ώς Κύριος, ανταρ
σίας έάλω πρδς θεόν εί δέ κα\ θεού Υίδς κα\ θεδς 
δντως ών, χρήταί ποτε τοϊς άνθρωπείοις (5ήμασικα\ 
πράγμασι, δήλον ώς πρδς τή φυσική μεγάλειότητι, 
καί συγκατάβασιν έξ άγαθότητος έπιδείκνυται. 

•· I\om. χ, 6. · · I Co r . ιι, 8. , Τ Coloss. ι, 15. 
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ΕΙ δέ μή κατά τοΰ αύτοΰ Υίοΰ ή προσώπου, άλλα Α aulem non de eodera F i l i o a u l cadem p u -

καθ' έτερου κα\ έτερου υίοΰ τά διάφορα νοείτε, πώς ού 
δύο υίούς σαφώς δοξάζετε; πώς δέ ού θάτερον μέν 
θεδν ουδέν είς ανθρώπους κατ* ούσίαν κενωθέντα, 
άλλά μόνον κατά τήν έξ αίώνων προνοητικήν αύτοΰ 
ένέργειαν, δι' έτερου τήν ήμετέραν σωτηρίαν οίκο-
νομούντά φατε ; ώς μηδέ άληθεύειν λοιπδν καθ' 
υμάς τδ, Ού πρέσβυς ούδ* άγγελος, άλλ* αύτδς ό Κύ
ριος έσωσεν ημάς, τδν δέ έτερον υίδν, άνθρωπον 
ψιλδν, κατ' ουδέν θεψ κοινωνοΰντα ή ήνωμένον, ού 
φύσει, ούχ ύποστάσει δοξάζετε ; εί μή, ώς φατε, μό-
νψ τώ ονόματι κατά τδν τών ομωνύμων λόγον έφ' 
ών τδ μέν δνομα κοινδν, δ δέ κατά τούνομα λόγος 
τής ουσίας, έτερος έστιν άεί· οΓον δ τε έν άληθεία 
άνθρωπος, και δ έν Γραφή άμφω λεγόμενος ωσαύτως 

sona, sed de uno et altero Olio d ivcrsa conc ip i l i s , 
quomodo non duosesse (ilios manifeste op inan i in i? 
quomodo vero a l tcrum quidem Deum min ime in l e r 
homines secundura substantiam evacuatum, scd 
solum juxta opcrat ionem ipsius ex saeculis prov i -
dentem, ope al ter ius de nostra salute d isponen-
tem non d i c i l i s ? s ic apud vos non esse v c r u m 
i s tud , n e c n u n l i u s , neque angclus, sed ipse Do -
minus salvavit nos, a l terum vcro f i l iura, h o m i -
i*em n u d u m , min ime Deo pa r l i c i pau i em aut u n i -
t u m , nec natura ncc hypostasi op inamin i ? N i s i 
dicat is i ta essc solo nominc , s c c u n d u m quod b a -
be lur pro verbis h o m o n y m i s ; quoad is la quorum 
nomen commune est, V c r b u m secundum nomcn 

τισ\ν άπαρατηρήτως άνθρωπος. Ούτω μέν ούν καί β sub&lantiae, al terum est sempcr ; ut i n verili»le bo -
τάδε παρ* ημών άποδέδεικται · ϊνα δέ πρδς έλεγχον 
τής λοιπής αυτών ασεβείας αυτούς κατασύρωμεν, 
αύτο\ λεγέτωσαν ήμΤν τδν κατ* αυτούς θάτερον τών 
υιών Χριστδν, τδν άσύνθετον τψ Λόγο>, τίνι φασιν 
δμοούσιον ; εί γάρ ούδεν\, ουδέ Υίδν δλως, τίνος άρα 
εΓποισαν; έπε\ τοίς τεκοΰσιν ήν άνομοούσιος · ουδέ 
γεννηθέντα ούν, ουδέ ζώον έσται νοεϊν αύτδν, καθά 
κα\ αύτο\ έν τοίς πρώην δεδώκασιν εί δέ τψ θεψ 
μόνον, άρα γε και δύο θείοι υιοί είσι, κα\ τετράς ή 
αγία Τριάς· και τοΰτο δέ λέγοντες, ή ού τδν έκ Παρ
θένου φασ\ν είναι τόνδε, ή κα\ τήν Παρθένον, θεδν 
Γσασι φύσει* εΓπερ ομοούσιος κα\ αυτή ό ομοούσιος 
θεψ· διδ δή κα\ ημάς πάντας τούς δμοουσίους αυτή, 
θεούς άν εΓποιεν είκότως· καί άπειροθεΐαν είσ-

m o , et in S c r i p l u r a anibo d i c lus quibusdam homo 
q u i n a n i m o ad boc at lendatur : i l a qu idem ig i tur 
et ba>c a nobis demonstrata s u n t : ut autem ad 
probationem re l iquai co rum imp i c i a l i s ipsos a i -
trabamus, ipsi dicant n o b i s : Unun i juxta ipsos ex 
f i l i is Ch r i s tnm noncompos i tum Verbo , c u i d icunt 
consubstantialem ? S i enim n u l l i , nec f i l iuni omnino 
al icujus profeclo d i c a n l ! E ten im non i 11 ί eadcm 
ac parent ibus esset substantia : nequc i g i l u r geni-
tum, neque v i v u m dabi tur i l l u m conciperc , ut 
ips i nuper concesserunt : si au l em Deo solum 
profeclo qn idcm et duo d i v in i i i l i i sunt, et qua l e r -
nitas aut sancia T r i n i l a s : ct i l l u d asserentes aut 
n o n e x Virg iue i l l u m esse d i cunt , aut V i rg inem 

άγουσι προφανέστατα· εί δέ ήμΤν μόνον δμοούσιον C Deum natura n o v e r u n t : quippe sit consubstan-
φασι τδν Χριστδν, Υίδν θεοΰ λεγόμενον, τί διαφέροι 
άν ούτος τών λοιπών υίών τού θεού είρημένων, λε
γέτωσαν περ\ ών εΓρηται ύπό τοΰ θεοΰ· € Κα\ έσον-
ταί μοι είς υίούς κα\ θυγατέρας· ικαΊ,ι Έ γ ώ εΤπον 
θεοί έστε κα\ υίο\ Υψίστου πάντες, ι κα\ τά τοιάδε. 

l ia l is c t ips i consubs ianl ia l i s Deo. Ideo e l nos 
omnes consubslantiales V i r g i n i , deos mer i lo d*.-
cerent : et inexper ient iam exbibent mani fes i is -
s i m e : s i vero nobis solum consubslanl ia lem d i -
cunt C b r i s t u m , F l i u m Dei d i c tum, i n quo differat 

iste a cseteris filiis dei nuncupal is , d icant, de quibus prolatum est a Deo : « £t erunt m ih i i n filioset 
flJias?» E t c Ego d i x i : D i i estis et filii excelsi omnes " , > e l s im i l i a . 

C A P . VI I . 
F i l i u m qu idem, j n q u i l , De i , n a l u r a D e u m V e r b u m 

so lum, consubstanl ia lem Pa t r i d i c i m u s : C h r i s l u m 
vero F i l i u m De i appe l lar i gratia tenemus, s im i l em 
vero esse n a t u r a : non autera ideo ipsum nobis 
honore parem F i l i u m jam proponimus : nam et 

ΚΕΦΑΑ. Ζ'. 
Υίδν μέν, φησ\, τοΰ θεοΰ, φύσει τδν θεδν Λόγον 

μόνον, τδν δμοούσιον τψ Πατρί φαμεν · τδν δέ Χρι
στδν, Υίδν μέν θεοΰ προσαγορεύεσθαι χάριτι λέγο
μεν, δμοιον δέ είναι τή φύσει · ού διά τόδε δέ καί 
δμότιμον αύτδν ήμΤν ήδη παριστάνομεν Υ ίόν έπε\ κα\ 

ήμεΤς χάρισμα υιοθεσίας έλάβομεν παρά θεού, κα\ Π ips i donum deif icationis accepimus a Deo, et gra l ia 
χάριτί έσμεν τέκνα θεοΰ, καΛ κληρονόμοι θεοΰ, κα\ 
συγκληρονόμοι αύτοΰ Χριστού · καί τών δμοίως γάρ 
λεγομένων πολλάκις, άφατος ευρίσκεται διαφορά · 
κυρίως γάρ κα\ κτίσματα δ τε κώνωψ κα\ ό άγγελος 
&μφω δμοίως λέγεται · κα\ ού παρά τόδε δμοιά έστι* 
πολύ γάρ τδ διάφορον αυτών · ούτως ούν κα\ έπ\ 
τών θέσει διαφόρων υίών θεοΰ κα\ χάριτι νοητέον · 
πλείονος γάρ τιμής ήξίωται δ Χριστδς κα\ παρά 
Μωΰσή τδν .μέγαν έν προφήταις, καθόσον πλείονα 
τιμήν Ιχει τοΰ οΓκου δ κατασκευάσας αυτόν. 

Εί ούν μή κα\ ταΰτα προσποιεΓσθε, άλλ* δντως 
κάν τιμής κα\ αξίας Γστε πρόκρισιν έπί Χριστού 

sumus f i l i i De i , et haeredcs De i , et cohaeredes ipsius 
C h r i s t i 3 0 . In his tamen qu% saepe s imi l i t e r d i cun tur , 
infanda reper i tur d i f f e rent ia : propr ie enira c r ea -
turae et culex et angelus ambo sirai l i ter d i cuntur : 
e t n o n ideo s imi les s u n t : mu l lu ra enim d i f f e runt : 
i l a i g i l iw de diversis flliis De i adopiione et gratia 
sen l iendum : ampl ior is c i i im glorise dignus cst 
habitus Cb r i s lu s , et prae Moyse nrtagno inter p ro -
pbeias, quanto ampl iorc in bonorem babet domas 
qu i fabricavit i l l am . 

S i ig i tur non et haec admiser i l i s , sed vere et 
bonor is e l d igni lat is nover i t is e lec l ionem deCbr i s t o 

" Psa l . LXXX! , 6. 8 0 Rom. v n i , Π 
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aupra caUeros homines, non au l cm substantix», 
quomodo paulo ante vocal ionem ipsius et honorem 
quem accepit a Deo s imi lem vocal ioni et honor i 
Aa ron affirmatis, qu ia sicut et Aa ron , i ta et Cbr i s lus 
d i c l u m est ? Qu.e quidem ig i tur tandem praeter-
mi l tamus . De exemplo autem vestro d icemus, per -
inde ac sapcret is, ο sophisUe, creatio diversa pro -
duci t et crcat secundum substanl iam : insuper et 
facit ut ex non exsistenl ibus sint, ut d icebal is , et 
angelus ct culex, quae quidem natura differunt, ot 
i l a facla sunt d iv ina c rea l i one : qu id ergo dic i t is 
g ra i iam datamChr is to differentiam ab ipso fecisse 
secundum substamiara i n ai iqua re , aut non? S i 
minime quidem, quomodo par i l e r ac dif ferenlia 
creatorum, differentia i n grat ia perspic i tur ? C u m 
i l l a quidem exsistentibus faciat differcntias, ista 
m i n i m e : mu l tum en im vere i l l ud ip&um a diversis 
d iversum. S i fecer i t , ev idcns est quod mel iorem 
efllcit secundum naturam i l l u m quem gratiQcavit. 
Quippe l g i l u r exs is ient i a l iqu id secundum s u b -
alantiam datum est, non enim min ime exsistenti 
gratia datur , nec quod nul lo modo est, ex non 
exsis lent ibus s i t , ipsa facit, a l i l e r esset ipsa creal io 
et non grat ia , qu id Cbr i s to , cum iste essel antea 
secundum subslant iam, dedit ipsa grat ia? Qu id 
fecit amplius i n i l lo natura efformans et sccundura 
substantiam mel iorem efficiens? S i enim boroini 
nudo datum est, pr i raum quidem ub i et quando 
erat i l l e , d i c i t e : postea gra l ia ipsa, cura vere gratia 
mel iorem i l l u m eflicit secundum naturam quem 
gratif icavit, s i esset homo, evidcnter angelum aut 
a l iqu id simile secundum naturam aut Deum neces-
sario fec i t : n i b i l en im a l iud super baec potius est 
bomine secundum substantiam : si vero i l lud ipsum 
hominem ipsum secundum substantiam mel ius 
faciens gra l ia effecit, evidens quod a l iquid volati le 
aut pecus a u l reptile ante gra l iam erat iste quem 
gratiflcavit ipsa. Quae quidem i g i lu r v idetur dicere 
de Chr is to : al i ter i ta et omnes homines ejusdem 
gratiae et ante ipsura et cum ipso et post ipsum 
parl ic ipes e r u n t : et quidem ampl ius ac ipse, cum 
ex natura pr ima habeant dignitatem humanitatis 
cfBciendo. 

C A P . VII I . 
Quid ergo, i n q u i l , i n consubstantial ibus non est 

dif ferenlia forsan aur i metal l i a plumbo aut a les la , 
et Baptistae Joannis a proditore Juda ? Sed ea est 
is tornm d i f l e r en l i a , o p t i m i ; i l l a est secnndum 
accidens inscparabi lc a pulchro colore forsan et a 
quibusdain a l i i s quorum habendus est respec lus : 
ncc s impl tc i ler nec semper nec secundum omnia 
superat alteram : non en im et tauro potcntius 
v idetur , nec Deo pretiosius au ru ro : adbuc reperire 
cst quibus et quando et de quibus et ub i , uiagis 
necessaria sint et u t i l i o ra p lumbum et t es ta : 
haecce dif fcrentia r u r s u m , secundum v i r tu tem, et 
ex facto et op in ionc a l l e r ius erga a l terum resp i -
c i t u r : quomodo ig i tur graliae differenlia er i t de 
Christo , si juxta al iquid unum ex istis solum esl 
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Α παρά τούς λοιπούς ανθρώπους, εί και μή ο υ σ ί α ς , 
πώς πρδ μικρού τήν κλήσιν αύτου και τήν τ ι μ ί ; ν ήν 
Ελαβε παρά Θεού, δμοίαν εΐναι τής 'Ααρών διιοτχυ-
ρίζεσθε, διά τδ καθάπερ κα\ 'Ααρών, ούτως καΛ ό 
Χριστδς είρήσθαι; Κα\ τούτο μεν ούν τέως άφε ί σθω* 
περ\ δέ τούμπα ραδείγματος υμών έ ρου μεν, ώ ς εί κ α 
τανοείτε, ώ σοφισται, ή κτίσις διάφορα προάγει κ α ι 
κτίζει κατ' ούσίαν * Ιτι δέ κα\ έκ μή δντων εΤναε 
ποιεί, ώσπερ έφητε, καί τδν άγγελον και τδν κ ώ 
νωπα, τάδε τά διάφορα δντατή φύσει, κα\ ούτω γ ε 
νόμενα ύπδ τής θείας κτίσεως· τί ούν φατε; κα\ τ+\ 
δοθείσαν χάριν Χριστώ διαφοράν αυτού ποιήσαι κ α τ ' 
ούσίαν πρύς- τ ι , ή ουχί ; εί μέν γάρ ούχ\, τ έως 
όμοίως τής διαφοράς τών κτιστών, ή έν χάριτι δ ι α 
φορά δράται ; είπερ εκείνη μέν ποιεί ουσιώδεις δ ι α -

^ φοράς, αύτη δέ ουχί · πολύ γάρ ώς αληθώς τοΟτο 
αύτδ τδ τών διαφόρων διάφορον · εΐ δέ πεποίηχε . 
δηλονότι κρειττοϊ τούτον κατά τήν φύσιν αυτού, ψ 
κεχάρισται · έπε\ ούν δντι τι τήν ούσίαν εδόθη (οΟ 
γάρ τψ μή δντα ή χάρις, ουδέ μήν τδ πάντη μή δν. έκ 
μή δντων είναι αύτη ποιεί * έσται γάρ άν ούτω κα\ 
αύτη κτίσις κσΛ ού χάρις), τ ί δντι τούτψ τψ Χ ρ ι σ τ ώ 
κατ' ούσίαν πρώην εδόθη ή χάρις αύτη ; κα\ τ ί π ε -
ποίηκεν αύτδν είναι τή φύσει έγγενομένη κα\ κρε ι τ -
τώσασα αύτδν κατ' ούσίαν ; εί μέν γάρ άνθρώπω 
ψιλψ εδόθη, πρώτα μέν πού τε κα\ πότε ήν ούτος, 
είπατε · εΐτα δέ ή χάρις αύτη, είπερ δντως χάρις 
έστΛ κρειττοΰσα τούτον κατά φύσιν ψ κεχάρισται, εΐ 
άνθρωπος ή ν, δήλον δτι άγγελον ή τ ι τοιούτον εΐναι 

Q τήν φύσιν, ή Θεδν έξ ανάγκης αύτδν είναι δείκνυ-
σιν · ουδέν γάρ άλλο παρά τάδε, κρείττον άνθρωπου 
τήν ούσίαν έστί * εί δέ αύτδ τούτο άνθρωπον αύτδν 
κατ' ούσίαν κρειττούσα ή χάρις έποίησε, δήλον ώ ς 
πετεινόν τ ι ή κτήνος ή νηκτδν ή έρπετδν πρδ τής 
χάριτος ή ν ούτος φ κεχάρισται αύτη. Τ Αρά γε ουν 
ταύτα μένδοκεϊ λέγειν περ\ Χριστού ; άλλως τε ού
τως κα\ πάντες άνθρωποι τής αυτής χάριτος κα\ 
πρδ αυτού κα\ σύν αύτψ κα\ μετ' αύτδν έσονται μέ
τοχοι · άλλά κα\ μάλλον αυτού, έκ φύσεως πρώτης 
έχοντες τήν άξίαν τής άνθρωπότητος, ής αύτδς κατά 
χάριν ήξιώθη διά φυσικής κρειττώσεως. 

qua ipsum gratia dignata es l mel iore in natural i ter 

ΚΕΦΑΑ. H \ 
Τί ούν, φησ\, έν τοϊς δμοουσίοις ούκ έστι διαφο

ρά χρυσού τυχδν τού μετάλλου πρδς μόλιβδον ή 
πρδς δστρακον , κα\ τού Βαπτιστοΰ Ιωάννου πρδς 

D τδν προδότην Ίούδαν; Άλλά τούτων ή διαφορά, 
βέλτιστοι, ή μέν κατά συμβεβηκδς άχώριστόν ούσα 
εύχροίας τυχδν κα\ ποιών έτερων λόγων, πρδς τδ, 
δοκεϊ · κα\ ούχ απλώς ουδέ άε\ ουδέ κατά πάντα 
υπερέχει θατέρας * ού γάρ δή και ταύρω κρείττων 
δοκεί, άλλ' ουδέ Θεψ τιμιώτερος ό χρυσός * έτι δέ 
οΤς τε κα\δτε κα\ έφ' ών κα\οΤ, αναγκαιότερος κα\ 
χρησιμώτερος δ τε μόλιβδος και τδ δστρακον · ή δέ 
έτερα διαφορά πάλιν, κατά άρετήν, κα\ έξ έργου 
κα\ γνώμης έστ\ θατέρου πρδς θάτερον δρώμενη · 
πώς ούν χάριτος έσται διαφορά έπ\ Χριστού, εί κατά 
τι τώνδέ έστιν ή υπεροχή αύτοΰ πρδς ήμδς μόνον; 
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τ ψ γάρ έργαζομένω δίδοται μεν μισθδς, ού καχά Α supra nos ips ius cxceHentia? Operanti en im da lur 

χάριν δε, άλλά κατ* δφείλημα · c Εί δέ κατά χάριν, 
ούκ έξ Ιργων * έπε\ ή χάρις ούκέτι γίνεται χάρις, ι 
ώς εΓρηται · άλλως δέ εί ή χάρις αύτη κα\ ή τιμή 
ής ήξίωται Χριστδς διαφοράν ποιεί κα\ πρδς τδν έν 
προφήταις έξαίρετον Μωΰσή, καθόσον πλείονα τ ι 
μήν Ιχει τού οΓκου δ κατασκευάσας αύτδν, δήλον 
δτι κτίοτου πρδς κτίσμα, τοσαυτη εστίν ή διαφορά 
ή άπ* αυτής έγγινομένη τοϊς μετόχοις αυτής, πρδς 
τούς πρώην δμοίους αυτών · ούκ άρα άρκεΐ ουδέ ή 
τού αγγέλου πρδς κώνωπα διένεξις φυσική, ή χρυ
σού πρδς δστρακον, άμφω κτιστών δντων, κάν 
ύπερέχοι τι θάτερον θατέρου, είς παράδειγμα τής κατά 
Χριστδν διαφόρου πρδς ημάς χάριτος· είγάρ μή δμοια 
είναι ποιεΐ κα\ ή είς ημάς ύπδ θεού τιμή κα\ χά-

quidem merccs , non vero secundum gra l iam, sed 
secunduni deb i lum : < S i autem ex gratia, j am non 
ex oper ibus: a l ioquin gratia jam non e s t g r a l i a " , > 
dictura e s t : al iter auiem : S i gratia ipsa e l honor 
cujus dignus babi lus est Chr i s lus diflerentiam 
cfficit a Moyse inter propbetas eonspicuo, e t s i t 
ampl ior quanto ampl iorem honorcm habet domus 
q u i fabricavit i l l am , evidens est quod ar l i i i c i s ab 
opere tanta sit dif ferenlia quanta gralise par t i c i -
pant ium ab i l l i s qu i antea in l e r se similes e r a n t : 
j ion certe suflicit neque angeli a cul ice discrepantia 
natura l i s , aut aur i a testa, quae ambo creala sunt , 
e l iamsi a l terum altero a l iquid superet, i n exem-
plum gratia? quae apud Chr i s tum dif ferl a n o b i s : 

ρις, άλλ* ή δσον κτιστού πρδς κτίσμα διαφορά φυ- Β s i en im non s imi l ia faciant honor et gral ia qu i a 
λάττεται έν ήμΓν κα\ αύτψ έπ\ ταΓς θείαις χάρισι, 
κτίστην αληθώς καί ού κτίσμα Χριστδν μδνον παρ-
ίστησιν εΐναι ή έγγινομένη αύτψ χάρις · ούτε καθ* 
ημάς ούν, ούτε κατά Μωύσή τδν μέγαν δντα μδνον 
δείκνυσιν αύτδν, άλλά καί θεδν σαφώς · μόνου γάρ 
θεού τδ κτίζειν κα\ κατασκευάζειν έκ μή δντων τά 
πάντα · πάντων δέ τών μετά θεδν, τδ κτίζεσθαι 
CBtov · τών μέν ύπδ θεού αμέσως, τών δέ κα\ διά 
τίνος μέσου τών έκ θεού προκτισθέντων · ούκούν σα
φώς δ χάριτος κα\ τιμής αξιωθείς τοιάσδε, κα\ κτί
στης έστ\ κα\ θεδς, κα\ τών δλων Χριστδς, κάν μή 
βούλεσθε · άλλ* ών φατε λογίων ύμεϊς τήν δύναμιν ή 
τδν σκοπόν ούχ όράτε, οί δοκούντες παρ* έαυτοΓς 
ακριβείς είναι τών νοητών διαγνώμονες. 

Άλλά νύν οί κομψοί ώσπερ χάριτος διαφοράς κα\ 
τιμής, ούτως κα\ υίοθεσιών βούλονται δεΐξαι έκ τής 
αγίας Γραφής · Γνα εί κα\ τά αυτά ήμϊν και έπ\ Χρι
στού λέγουσι, δόξοιέν τι περισσδν αύτψ διδόναι ύπ*ρ 
ημάς, κα\ μή πάντη πάσιν δμοιον,οΓεσθαι · ήμεϊς δέ 
δτι μέν είσι διαφορα\ τών ωσαύτως λεγομένου, ούκ 
άντεροΰμεν · άλλ* δτι εί μ*ι τήν ώς κτίστου πρδς τδ 
κτίσμα αυτού κατά τδ λόγιον, παραστήσει ή έπ\ 
Χριστού πρδς ημάς λεγομένη διαφορά, ούκ δντως 
αύτη έστ\ καθ' ήν υπέρ Μωύσήν ήξίωται τιμής · 
τούτο γάρ οΓον γνώμονα τινα κα\ κανόνα τίθεμεν 
τής πρδς ημάς υπεροχής αυτού δεικτικόν · επειδή δέ 

Deo i n nos veniunt , sed quanlum artifiecm tnter 
ct opus, differentia serve lur nos inter et ipsum 
quoad div inas gral ias, Creatorem vere et non 
creaturam exbibet gratia ips i fac ta : neque i g i lu r 
secundum nos, neque secundum Moysen solum 
magnum ostendit ipsura, sed e i Deum manifeste ; 
sol ius enim Dei crcare e l fabricare ex non exst-
stentibus o m n i a ; omnium veroqua?. snnl post Deum, 
crear i p ropr ium, a l iorum quidem a D«iO immediate, 
a l iorum vero medianl ibus ex Deo procreai is . 
fg i lur manifesle qu i graliie et honoris hujusce 
dignus habitus est, et Crea lor est et Deus, e l o m -
n ium Chr i s tus , l icet dissential is . Sed e loquiorum 
de quibus vos l o qu im in i , v i r l u l em aut finem non 

1 v idet is , qu i tamen vobismetipsis v idemin i accurat i 
esae inte l l i g ib i l ium cognitores. 

Sed nunc ve rsu l i quemadmodum grat iam inter 
et honorem, i ta filiorum inter adoptiones essc 
differentiam volunt osiendere cx sacra S c r i p t a r a ; 
ut s i eadem esse ac nobis de Chr is to dicant, v i -
deantur a l iqu id ampl ius ipsi concedere super nos, 
et non omnimode oranibus suni lem seslimare ; noa 
autem esse dif lerentias inter ea quae par i l e r n o m i -
nantur, non negamus. Sed si di f fcrentiam tanquam 
Creatoris ab ipso Greatore secundum eloquium non 
repraBsentet di f lerentia dicta de Chr is to a nobis, 
non vere ipsa est secundum quam prae Moyse 
dignus est habitus honor i s : i l l ud en im u l normam 

δεινότητι σοφιστική τάς προτάσεις τού παρόντος D aliquara et regulam proponimus, qua super nos 
επιχειρήματος έν πλείστψ ύφει καταξάναντες ώς μή 
έχοιεν εύδηλον τδ άσεβες τοις άκροαταΐς, μηδέ εύ-
κολον τήν άνατροπήν τοις άντιλέγουσι, μεσολαβούν-
τες τάς υπέρ ών εγκαλούνται απολογίας, μεθυπερ-
βατώς καί συγκεχυμένως κατασκευάζουσιν, ήμεΐς 
αυτών τδν σκοπδν δλον τοΰ επιχειρήματος συλλέ-
ξαντες, έχομένως έθήκαμεν, κα\ έπικατεσκευάσαμεν 
ήν βούλονται διαφοράν εΐναι τών υίοθεσιών έν τή 
αγία Γραφή καθεξής λέγοντες. 

'Ε^ήθησαν γάρ, φασ\ν, υιοί τοΰ θεοΰ , πάντες 

άνθρωποι· έν τψ , cΈγώ εΐπον, θεοί έστε καί υΙο\ 'ϊψί-

ips ius excel lentia os tendatur : quandoquidem vero 
cal l iditate sopbistica proposit ionibus praesentis 
argumenti densissimo velo coopert is, ne evidens 
esset impielas aud i t o r i bus , aut faci l is refuiatio 
contrad icen l ibus , in ter rup l i s ipsorum de quibus 
provocantur argumcni is per transennam et confuse 
arguunt, nos propositum lo tum eoruro argnmenti 
coll igentes, sub i l o posuimus et probavimus quam 
vel int differentiam esse inter adopliones i n sacra 
Scr ip tura deinceps legenles. 

D i c l i sunt en im, a iunt , filii De i , omnee homines : 
nempe : cEgod i x i , d i i est iset filii Exce l s i o m n e s " , > 

1 1 R o m . x i , 6. » Psa l . LXXXI, 6. 
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scilioet secnndum imagincm D c i ; vocati sunt et Α βτου πάντες· > διά το κατ* είκόνα Θεου · εκλήθησαν δε 

l i l i i Dei i terum et Judaei, nempe : t F i l i os m u t r i v i 

c t e x a l t a v i , ipsi autem spreverunt me , f * . i Propter 

amic i l i am Dei et supra caeteras nationes ad inno-

cei i t iam formati et pieUtera edoc l i : ideo en im 

eredita sunt e loquia, < e l testamenlum ips ius, 

inqui t , ut manifesletur i l l i s " ; » — t lucerna pe-

dibus meis l ex t u a , % ; > e t : « Q u i annuntiat ver-

bu ia suum Jacob, jus t i l i ase t jud i c ia sua Israe l : non 

fec i l taliter omni nationi M . » Inde en im etsi t imore 

legis et non beneplacito jus l i t i am colebant, par i tcr 

aux i l i o debito juste v ivent ibus f ruebantur : e l s i m -

p l i c i l e r i u terra quandiu i m i l a r i Deum quaerebant, 

ab eo, propter justam et innocentem v i tam, filii 

Dei vocati s u n t : sed pariter is t i et peccare coepe-

υίο\ θεου πάλιν καΛ οί Ιουδαίοι κατά τδ , c Υιούς 
έγέννησα κα\ ύψωσα, αύτο>. δέ με ήθέτησαν , ι 
έπί οίκειώσει θεού κα\ παρά τά λοιπά έθνη προς 
άναμαρτησίαν παιδαγωγούμενοι, και εύσεδείν διδα
σκόμενοι· είς τούτο γάρ κα\ έπιστεύθησαν τ ά A o V t a . 
ι Ή διαθήκη γάρ αυτού, φησί, τού δηλώσαι α-«-
τοις · * και, f Λύχνος τοΤς ποσί μου δ νόμος σου- ι 
κα>,ι Ό άπαγγέλλων, φησ\,τδν λόγον αυτού τ ώ Ι α κ ώ β , 
δικαιώματα κα\ κρίματα αυτού τώ Ισραήλ * ούκ 
έποίησεν ούτως παντ\ έθνει. » Εντεύθεν γάρ ε ί κα\ 
φόβψ τού νόμου κα\ ού προαιρέσει έδικαιοπράγουν, 
φλλ* δμως τής αξίας επικουρίας τών δικαίως βιούν 
των άπήλαυον · κα\ απλώς έπ\ γής ώς οίον τ ε μιμεϊ-
σθαι θεδν μεθοδευόμενοι ύπ' αυτού τ ω δ ικαίω κα\ 

runt i l e r u m , versati lem adbuc naturam habentes : Β άναμαρτήτψ βίψ , υίο\ θεού εκλήθησαν · άλλ' 
quod ig i tur ct saepe operibus probaverunt, secim* 
d u m quod dictura e s t : < Ipsi autem me spreverunt : > 
c l roorti sc i l icct et plagis et suppl ic i is inde subjecl i 
s u n t : c S t imulus en im mort i s , peccatum e s t " : # 
e t : c Multa flagella peccatoris > Ita quidem 
ig i tur et i s l i : D i c t i sumus vero e l i am nos C h r i s l i a n i 
i i l i i De i , n empe , c Omnes enim filii De i estis, per 
fideni in Cb r i s i o J e s u M . > Nos ig i tur , nedum verbia 
ad innocentiam formemur, et jus l i t i am De i quae 
est super l i t l e rara a s p i r i l u Dei docemur : i n l i b e r -
talem et immor la l i la tem vocati sumus e i i n i m m u -
tabi l i tatem ex rcsurrect ione loor tuorum : supp l i -
c ium jam non tiraentes, nec imitationera Iransmissae 
beata3 vitae, q u i , do lor ibus l i b e r i , et dorainanl ibus 

δμως οντοι κα\ τδ άμαρτείν έπεδέχοντο πάλιν, τρε-
πτής έτι φύσεως υπάρχοντες· δπερ ούν και πολλάκις 
έργοις ήλέγχθησαν, κατά τδ είρημένον c Αύτο\ δέ με 
ήθέτησαν. » Κα\ θανάτψ δέ δηλαδή κα\ πληγαΐς κα\ 
τιμωρίαις εντεύθεν ύπέκειντο · c Κα\ γάρ τδ κέν-
τρον τού θανάτου, ή αμαρτία · ι χα ί , f Μάστ ιγες 
πολλα\ τού αμαρτωλού. > Ούτως μέν ούν καϊ 
ούτοι · έλέγχθημεν δέ κα\ οί Χριστιανοί υϊοΛ θεού, 
κατά τδ, c Πάντες γάρ υίο\ θεού έστε, διά τής πίστεως 
έν Χριστφ Ιησού. > Εμείς ούν πρδς τψ διά τ ώ ν λό
γων παιδεύεσθαι τδ άναμάρτητον, κα\ τήν υπέρ τδ 
γράμμα διά Πνεύματος δικαιοσύνην διδασκδμεθα 
θεού · κα\ έπ\ ελευθερία κα\ αθανασία εκλήθη μεν, 
κα\ άτρεψία έξ αναστάσεως νεκρών* τ ιμωρίαν ούκ-

, -, , - _ - r r ·Γ 

aelernitali tenebrarum esse debemus, et i n coelesti έτι δεδιότ-ες, ού μεταβολήν τής διαδεξαμένης μακα-

civitate v i v e r e ; ut en im nos esscmus sanc l i e i 
iminaculat i i n conspectu e j u s i n cbari late prae-
destinati sumus in adopl ionem flliorum D e i e t 
ut s im i l i l ud inem haberemug cum Patre nostro 
qu i i n ccelis est i n acceptionc adopl ionis H l i o rum 
quam exspeclamus: simuJ ac redemptionem corporis 
nos l r i , peccare nul lo modo amplius habeat<s : ideo 
non mor i debemus i n fu turum, sed super mala 
quibus non affici datur natura ex toU imur : quantum 
i g i l u r assimilemur Deo secundum b « c s imu l ac 
o l im Israel qu i Olius et ipse vocalus f u i t M , cvidens 
est. m 

Tantum tamen nosira adoptio filiorum adopl io -

ncm corum superat et in tanl is , ut et spir i tas 

ecrvitulisbaecce d i c a l u r i n t imorem et i n v incu lum 

[ugi servi tut is , illaxxi vero sp i r i lus adopl ionis filio-

r u m in quo clamamus, c Abba Pa ler " : > quod haec 

dicere nunquam sus i i nu i l : e len im ipsa d i c i tur 

proprie l ibcrtas qua Chr i s lns nos l i b e r a v i l : i ta 

quidem ig i tur et i s t a : Vocatus est au l em, inqu i t , 

et Dominicus bomo, F i i i u s D e i : ncrope, ct c i i l ius 

Exce l s i v o cab i tu r * * : » i s lc vero, praeter oronia 

nostra special ia in quibus s imi l i s nobis et d i c i lu r 

esse, est pr imogeni lus i n mu l i i s f ra lr ibus u a c om-

D 

ρίας ζωής, πόνων ελεύθεροι, κα\ τών αρχόντων τοΰ 
αιώνος τού σκότους έσόμενοι, έν ούρανίψ τ ε πολι
τεία βιώσοντες · είς γάρ τδ είναι ημάς αγίους κα\ 
άμώμους.κατενώπιον αυτού έν αγάπη προωρίσθη-
μεν είς υίοθεσίαν φεού, κα\ τήν όμοιωσιν έχειν τήν 
πρδς τδν ούράνιον ημών Πατέρα, έν τή άπολήψει 
τής υιοθεσίας, ής φπεκδεχόμεθα · ήγουν της απολύ
τρωσε ως τού σώματος ημών, τδ άμαρτάνειν έτ ι ού-
δενΐ τρόπψ έχοντες * διδ ουδέ .θνήσκειν πεφυκδτες 
λοιπδν, άλλ1 έν τψ μηδέ δυνάμει είναι δεκτικούς 
τών κακών τήν φύσιν ύπεραρθέντες · δσον ούν έξ-
ομοιούμεθα θεψ κατά τάδε παρά τύν ποτε Ισραήλ, 
υίδν καί αύτδν κληθέντα, δήλον. 

Τοσούτον γούν ή ημετέρα υιοθεσία τής εκείνων 
προύχει κα\ έν τοσούτοις, ώς κα\ πνεύμα δουλείας έκεί-
νην λέγεσθαι είς φόβον κα\ ζυγού δουλείας έ νοχήν 
ταύτην δέ πνεύμα υιοθεσίας έν φ έστι κράζειν-c 'Αββά 
δ Πατήρ· > δπερ εκείνη λέγειν ού τετόλμηκε πώποτε · κα\ 
γάρ αύτη λέγεται ιδίως ελευθερία, fj Χριστδς ημάς 
ήλευθέρωσεν ούτως μέν ούν κα\ ήδε. Εκλήθη δέ, φησι, 
κα\ ό Κυριακδς άνθρωπος, Υίδς θεού · κατά τδ, 
ι Κα\ Υίδς Υψίστου κληθήσεται. > Ούτος δέ πρδς 
τοίς ήμετέροις πάσιν έξαιρέτοις, έν οΤς δμοιος ήμίν 
ών κα\ λέγεται *Ivat, δ πρωτότοκος έν πολλοίς άδελ-
φοίς τω κοινφ πάντων Πατρι θεψ · κα\ έτερα έχει 

9 1 Ρ: 
L u c . ι, 52 

Isa. ι, 2. " P s a l . xx iv , l i . " Psa l . c x vm , 105. S B Psa l . 
sal . x xx i , 10. " G a l a t . i n , 26. M Fpbes . ι, -4. " i b i d . 5. 

u Rom. VIII, 29. 
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ίδια χαρίσματα, έξ ών καί Μονογενής τφ Πατρί έ£- Α muni omnium Pa l re Deo 
ρ ήθη · έστι δέ ταΰτα, πρώτον μέν, δτι έκ πάντων 
δρατών καί αοράτων κτισμάτων άφώρισται καί έξ-
είλεκται άμα τψ είναι, καί τήν τοΰ είναι Υίδς άξίαν 
λαβών χάριτι * ώσπερ εΓ τις υίδς βασιλέως έπϊ πορ
φύρα τεχθείς, ή έτι κυού μένος έν μήτρα στεφθείς, 
διαζωννυμένης τδν στέφανον τής μητρδς, δπερ γ ί 
νεται πολλάκις. Καί ούτως ήνώθη τψ θεψ Αύγψ άπδ 
πρώτης αύτοΰ κτίσεως, κα\ Υίδς ώνομάσθη ού διά 
τήν καθ' ημάς υίοθεσίαν, άλλ* ώς συνημμένος 
τψ Αύγψ πρδς τήν εκείνου φανέρωσιν · καϊ αύτοΰ 
τδ πρύσωπον επέχων, αύτοΰ τήν τιμήν , αύτοΰ 
τήν άξίαν φέρων · καί ι Έκάθισεν έν δεξιά 
τοΰ θεού, υπεράνω πάσης εξουσίας καϊ κυριό
τητος καί δυνάμεως, δνομα λαβών μεϊζον παν
τδς ονόματος ονομαζόμενου, ού μόνον έν τψ αίώνι 
τούτψ , άλλά καϊ έν τψ μέλλοντι · > — c "Ινα έν 
τψ ονόματι Ίησοΰ πάν γόνυ κάμψη επουρανίων 
καί επιγείων καϊ καταχθόνιων » πάντα γάρ 
απλώς ύπέταξεν ύπδ τούς πόδας αύτοΰ · καί άπ1 αύ
τοΰ τώ θείψΛόγψ, ού'τδ πρόσωπον επέχει· καί άπ* 
εκείνου, τψ Πατρί τψ άχωρίστψ αύτοΰ, άμα τψ Πνεύ
ματι τψ άγίψ · καί ούτω μεσιτεύει θεψ καί άνθρώ-
ποις ' τούτων δέ ουδέν πλέον αύτψ ποτε παρέξουσιν 
οί συνθέσει λέγοντες τοΰ Λόγου καί τοΰ άνθρωπου, 
τδν Χριστδν ύφεστάναι * εί δέ τούτων ασύγκριτος 
τών υίοθεσιών ή παράθεσις, πώς φασιν δτι όμότιμον 
ήμίν φαμεν τδν Χριστόν ς διότι ού φύσει Υίδν, ουδέ 
αύτδν θεοΰ, άλλά χάριτι υΐοθετεϊσθαι δοξάζομεν · 

1630 
et a l ia habct propr ia 

dona, ex quibus Unigenitus a Patre dictus est. Hoec 
vero sunt, p r imu iu quidem ex cunctis v i s ib i l i bus 
et inv i s ib i l ibus creaturis separaius et electus eat 
s imu l ac fuit , et esse F i l i u s gratia dignus habitus 
eet : per inde ac s i fllius regis i n purpura geni lus, 
aut adhuc i n ventre matr is coronatus, praecinct» 
ma l r i s coronam acciperet, quod fit saepe. I t aunhus 
est Deo Ye rbo a pr ima ipsius creatione, e l F i l i u s 
appellatus est nou propler secundum nos filiorum 
adoptionem, sed u l Verbo un i lus ad i l l ius man i -
festationem: et i l l ius personam retinens, ipsius 
bonorem, ips lus g lor iam prae se f c r ens : et c Con-
sl i tu i t addexteram De i , i n coelestibus supraomnem 
pr inc ipa lum et dominat ionemet poicstateiu, nomen 
habens majus omn i nomine quod nominatur , non 
solura i n hoc saeculo, sed etiam i n f u l u r o " : > ita 
ι ut i n noraine Jesu omne genu flcclalur terre-
s t r ium, coolestium et infernorum M : > omnia en im 
sirapi ic i ter subjecit sub pedibus ejus K 1 : e l per 
ipsum d iv ino Verbo , cujus personam retinet e l per 
istum Pa t r i ab ipso inseparabi l i s imul e l cum 
Sp i r i tu sanclo pa r t i c i pa l : et i l a mediator est Dei et 
h o m i n u m " : n i h i l aulem amplius ips i unquam 
prsebebunt qu i asserunt composi l ionc \ e r b i et 
bomin i s Chr i s lum subst i l i sse : s i vero is tarum 
filiorum adoptionum fieri nequit comparatio, quo-
modo d icunt nos dicere pa r i bonore ac nos esse 
Chr i s lu ra? Ideo non natura F i l i u m , non ipsum 

ούτε γάρτδ , υίούς λέγεσθαι, ουδέ τδ χάριτι υίοθε- Q De i , sed g r a l i a F i l i u m adoptari op inamur : non enim 

τείσθαι, τούς τε ανθρώπους πάντας καί τούς Ιου
δαίους καί τούς Χριστιανούς, καί τδν Χριστδν έν 
όλίγψ, ή παρά τδ μάλλον καί ήττον έχει τήν διαφο
ράν δέδεικται. 

Πρδς τάδε ούν πάντα σύν θεψ φαμεν, δτι δντως 
διαφορά έστι τώνδε τών κατά χάριν δοθεί σών υιοθε
σ ιών τί ούν φατε; ή καθ* ημάς τούς Χριστιανούς 
υιοθεσία, πνευματικούς άπδ σαρκικής φύσεως μετα
ποιούσα έν τψ μέλλοντι, καί αθανάτους άντϊ θνητών 
δεικνΰσα, καί ελευθέρους τήν φύσιν άντϊ δούλων, καί 
άφοβους τήν ζωήν πάσαν τούς έν θλίψει καί έν όδύ-
ναις άεί* καί έν εύμαρεία τους έν περισπασμψ, καί 
άναμαρτήτους τδν βίον άντϊ αμαρτωλών, καί άτρέ-
πτους άντϊ τρεπτών τήν ούσίαν, ώς μηδέ δυνάμει 

inter fllios d i c i et gra l ia filios adoptari ouanes 
homines et Judaeos et Chr i s l i anos et Cbr i s tum sub 
parvo respectu, nen exsis l i t ad p l u s c i minus diffe-
rent ia , ut rnonstratum est. 

Praeter haec igttur omnia cum Deo d ic imus vere 
csse differeritiam inter il las secundum gratiam dalas 
fdiorum adopt iones: qu id ig i tur d i c i l i s ? F i l i o r u m 
adoptio apud nos Ghrist ianos, spir ituales a carnal i 
natura efficiens i n i t i l u ro , et immortales pro mor -
tal ibus ostendens, et natura l iberos pro servis, et 
sine t imore per totam v i tam tribulatione et dolor ibus 
semper laborantes, et i n t ranqu i l l i l a l e qu i erant i n 
angusti is, et innocentes pro peccatoribus, et i m -
mutabiles pro raulabilibus secundum subslant iam, 

έχειν λοιπδν τδ σφαλερδν δι' οί τδ τιμωρίαις ύπεύ- Β j i a u i deinceps non possit occurrere qu id pe r i cu -
θυνον · δρά γε ^ διαφόρους ποιεί κατ' ούσίαν τούς 
μετόχους αυτής, παρά τούς μετόχους τής Ιου
δαϊκής υιοθεσίας, ήτις θνητούς έτι καϊ πται-
στούς καϊ δούλους καϊ έμφόβους, καί τιμωρού
μενους, καϊ έν πληγαϊς δείκνυσι τούς κατ' αυ
τούς υιοθετούμενους, ή ουχί; εί δέ πάντως τδ άθά
νατον ζώον καϊ άτρεπτον, καϊ τά λοιπά έτεροούσιόν 
τοΰ θνητού καί τρεπτοΰ καϊ τά δμοια έπιδεδειγμένου 
έστί, σκοπητέον λοιπδν καϊ τήν κατά Χριστδν υίο
θεσίαν άραγε ούκ εΓποιτε καϊ αυτήν τοσούτον ύπερ-
έ/ειν τής καθ' ημάς τούς λοιπούς ανθρώπους Χρι
στιανούς υιοθεσίας, κάν δσον γε ή ημετέρα τής Ίου-

Josum proplerea quod suppl ic i is n ih i l sit o b n o x i u m : 
anne differcntes facit secundum substantiam par* 
ticipes ips ius a part ic ip ibus Judaica? f i l iorum ado-
pt ionis , quae mortales adbuc e l deceptos e l servos 
et terrefactos, et affliclos, et in plagis ostendit apud 
ipsos i n adoptionem receptos, an non ? S i vero 
omnino immor la le vivens e l immutabi le et re l iqua , 
a l ier ius est substantiae ac quod mortale et mulabi le 
et s im i l i a , exh ibctur , consideranda est deinceps 
apud Chr i s tum i i l i o rum adop l i o : Nonne diceretis 
et ipsam lantum excellerc f i l iorum adoplione apud 
nos cx tcros homines christ ianos, quantum nos l ra 

** Edbcs. 1,20,21. *· Pb i l i pp . u . 10. " Epbcs . i ,22 . J T i m . u , 5. 
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Juda i ca , nc dicam quid ampIiuS? Sr c n i m non ex-
oeJl i l , ccce apud nos in digni ta le so lum Gbr i s l i an i 
Ghpislos es t : s i vero excellere eam omnino d i c i t i * , 
s i c u l et j am concessistis, certe saperiorera et 
ipsum effecil nostra substantia tantum quantum et 
nos fideles infidelibus superiores efficiet noalra 
i i l i o rum adoptio. 

Super io r ig i tur nobis bomin ibus , et ipsis s p i r i -
tualibus (Qbristianis secundum substanl iam Cbr is tus , 
qu id ig i lur er i t secundum naturam? A u t certe 
cherubim aut angelue, a u l a l iquis ex legionibHS 
quae sunt i u medio , au-t Deus \ere necessario. 
C u m ig i lur aogeium fleri ipsum secundum sub-
stanl iam, ab omnibus omnimode improba lum s i t , 
e t a vobisinetipsis, fallax e r i t aut humanitas Verb i 
aut deificalio carnis , et re l iqua omnia quae affir-
mant eloquia de incarnal ione , et neceese est Deum 
ipsum esse secundum subslantrarn, grai ia bujusce 
( i l iorum adopl ionis de qua l e q u i m i n i , Doum f a c l u m : 
emne vero quod facit a l iqu id majus est eo quod fit 
ab i p s o : profecto i g i l u r g ra l i a ipsa , major est et 
d i v ina quam ipsa fecit subs tant ia : ergo et d iv ina 
largiente ipsam grat iam substant ia, quippe a Deo 
gratif icata f u i t : quod en im uno c duobus s imi l ibus 
« l aequalibus super ius et majus v ide tur , eet e l 
a l lero oranimode quasi l inear i necessitate: i t a vero 
et nos gratia et non natura Dli i De i , majores 
er imus Deo secundum substanl iam, propter majo-
rem substantia gra i iam : quare ig i tur timetw diccre 
part ic ipem esse divinae substanlia? Cb r i s tum? Est 
cffector d iv in» n a i u r a quae est apud vos et naturis 
supe radd i iu r : effeclricem ipsius et causam et 
majerem i s l a , sc i l icet g ra l iam filiorum adoptionis 
ips i datis, nec veremin i , ο a m i c i : sedj^ere malorum 
multo pejus e t pessimum macbinantes v i s i es t i s : 
et vero non v ider i i m p i i esse, quanquam l ibenter 
s i l i s i m p i i , quaerius l an lum : non en im sc i l i s plane 
in quo praecellat vobis Ghr is tus queiu re nudum 
hominem secundum vos esse ex i s t ima t i s : quippe 
gratiam et honorem et g lor iam, nomine tantum, 
i l l i aplatis : Ve rbum f rus i ra glorif icanles supra 
unione divinae et bumana? naturae, et ideo super 
incarnal ione Ve rb i e i dei i ical ione carnis ips ius. 

Jam enim et i l lud expendamus: Quomodo dic i t is 
unionem is lam quam Angit is admil tere Verb i cum 
Gbristo qu i vobis v ide lu r bomo, inter omnia ab 
in i l i o conceptionis ipsius confesl im fteri ipsam 
asscrenies spexie pietatis, qu i tamen composit ionein 
Verb i cum carne fieri nega l i e : unio en im , n i s i 
sccundum composit ionem flat, omnino vel secundum 
apposi l ionem localera v ide tur , sicut lapidis e i au r i 
i n annulo e l finium Jud^ae regionis ad fioes coofinis 
ipsi Samariae, et talia : vel secundum babi tum vo-
luntar ie e lectum, u l se babet a u r i amator ad auru in , 
equorum ad equos, et voluptatum ad voluplatero, 
et Dei araicus ad Deum, et s im i l i a : ve l secundum 
bab i ium naturalem qucmdam, sicut parentum erga 
ejusdem nalurac filios; aut s imi l is sutoslantiae bo -
n m m i n , au l e q u o r u m , aut aqni larum omnium, 

ΒΥΖΛΝΤίΝΙ 1 6 3 
Α δαΐκής, Γνα μή λέγω τ ι πλεϊον; Εί μέν γ ά ρ ούχ 

υπερέχει, ίδού καθ' ημάς έν άξια μδνον Χριστ ιανοί 
δ Χριστός έστιν * εί δέ τδ ύπερέχειν αυτήν ττάντως 
φατέ, καθώς κα\ ήδη δεδώκατε, άρα γ ε κρείττονα 
κα\ αύτδν πεποίηκε τής καθ' ημάς ουσίας τοσούτον 
δσον καί ή μας τούς πιστούς τώ ν άπιστων κρείττονος 
ποιήσει ή ημετέρα υιοθεσία. 

Κρείττων ούν ημών τών ανθρώπων, κα\ αυτί* 
τών πνευματικών Χριστιανών κατ* ούσίαν ώ ν δ Χρι-
στδς, τί άρα έσται τήν φύσιν; ή γάρ Χ ε ρ ο υ β ί μ , ή 
άγγελος, ή τ ι τών έν μέσω ταγμάτων, ή θεδς αλη
θώς έξ ανάγκης· έπεί ούν τδ άγγελον γ εν έσθα ι αΐ-
τδν τήν ούσίαν, πάσι πάντη ά παραδεκτό ν,- κα\ ύμίν 
δέ αύτοϊς (ψευδής γάρ έσται ή τε. ένανδρώπησις τού 
Λόγου, κα\ ή, Θέωσις τής σαρκδς,- κα\ τ ά λοιπά τώ> 

® Λογίων πάντα τά περί τής οίκονομίας), α ν ά γ κ η θ ε « 
αύτδν είναι τήν ούσίαν, τή χάριτι*τήσδε, τ ή ς υιοθε
σίας ήν φατε θεοποιηθέντα: πάν δέ τδ ποιούν τ ι , μεί
ζον τού ποιούμενου ύπ' αύτοΰ* άρα ούν ή χάρις αύ
τη , μείζων καί τής γενομένης ύπ' αυτής θείας 
σ£ας· ούκοΰν καί τής χαρισάμενης αυτήν τ ή ν χάρη 
θείας ουσίας, είπερ ύπδ θεοΰ κεχάρισται * τδ γάρ 
ένδς δύο τών ομοίων καί ίσων κρείττον κα\ μείζον 
φαινόμενον, κα\ τοΰ έτερου πάντως γραμμικαϊς αν
άγκα ις* ούτω δέ άν κα\ ημείς , χάριτι καλ ού φύσει 
δντες υίο\ θεού, μείζονες ώμεν θεοΰ τήν ούσίαν, oti 
τήν μείζονα τής ουσίας χάριν τ ί δή ουν εύλα6ε:σ& 

μέτοχον είναι λέγειν θείας ουσίας τδν Χ ρ ι σ τ δ ν ; 
τής τε ούσης καθ' υμάς καί έπισυμβαινούσης ταυ 

Q φύσεσι τής θείας φύσεως· τήν ποιητικήν αυτής κει 
αίτίαν κα\ - μείζονα ταύτης , ήγουν τήν χάριν τις 
υιοθεσίας αύτώ δίδοντες, καί μή ύποστειλάμενοι, 
βέλτιστοι· άλλ' δντως έν κακοϊς τδ μάλλον χείρον, 
καί τδ κάκιστον σκαιωροΰντες έφωράθητε* κα\ γα? 
μηδέ δοκείν άσεβείν, καίτοι εκουσίως άσεβου ντε;, 
περιποιείσθε μόνον^ ού γάρ Γστε δλως τ ι προύχειν 
υμών τδν Χριστδν πράγματι,ψιλδν δέ άνθρωπον καδ' 
υμάς είναι αύτδν λογίζεσθε· εί καί χάριν κα\ τιμτι* 
καί δόξαν, ονόματι μόνον, αύτψ περιάπτετε · Λόγον 
διακενής τούς περί τής ενώσεως τής θείας τε και 
άνθρωπίνης φύσεως δοξάζοντες, τ\γουν τους περί τής 
σαρκώσεως τοΰ Λόγου, καί τής θεώσεως τής σαρκδς 
αύτοΰ. 

'Εξεταζέσθω γάρ ήδη καί τόδε · Πώς φατε τή* 
jy ένωσιν ταύτην, ήν προσποιείσθε δμολογείν τοΰ Λό

γου, πρδς τδν δοκούντα ύμϊν άνθρωπον Χριστδν, 
παρά πάντα τε καί άπ' αρχής κυήσεως αύτοΰ εν&ς 
αυτήν λέγοντες γενέσθαι εύσεβοφανώς, οί συνδεπ» 
τοΰ Λόγου πρδς τήν σάρκα γενέσθαι μή παραδεχό
μενοι ; ή γάρ ένωσις ή μή κατά σύνθεσιν ούσα, πάν
τως ή κατά παράθεσιν δράται τοπικήν, οΓον λί̂ ου 
καί χρυσίου έν δακτυλίψ, κα\ πέρατος τής Ιουδαίας 
χώρας πρδς τδ πέρας τής άγχιτέρμονος αύτ^ Σα
μάρειας, καί τά τοιάδε · ή κατά προαιρετικήν σχέ
σιν, ώς δ φιλόχρυσος πρδς τδν χρυσδν, δ Ο/ίλιππ*. 
πρδς τούς ίππους, κα\ δ φιλήδονος πρδς τήν- ηδονή*, 
καί φιλόθεος πρδς τδν θεδν, και τ ά δμοια· ή x o i i 
σχέσιν φυσικήν τ ινα, οΓυν ή τών γονέων πρδς τί 
δμοφυή αυτών τέκνα* ή τών ομοουσίων άνθρώπω* 
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ή ίππων, ή αετών πάντων, τψλδγω του άετοΰ εΓδους Α quippe qui unnm sub ralione speciei aquilae efficiai 
Εν ποιούσα τά κατ* αύτδν πάντα άτομα, φυσική τή 
δμοιότητι· ή ώς εικόνος πρδς τδ αρχέτυπου· ή τ*, 
δμοιότητι πάλιν και αυτήν συνάπτει τδ έν έκατέροις 
είδος· εI μένουν κατά παράθεσιν τοπικήν φατε τήν 
ένωσιν τού Αόγου πρδς τδν Χριστδν, σώμα τε δ Λό
γος δ θειος, κα\ δρατδς, κα\ άπτδς, κα\ έν τόπψ, 
κα\ περιγραπτδς, κα\ τά λοιπά άτοπα· εΐ δέ κατά 
προαιρετικήν σχέσιν, ού Χριστού μόνου πρδς «·δν 
θεδν ή ένωσις, άλλά κα\ "Αβελ κα\ Ένώχ κα\ Νώε 
κα\ Αβραάμ κσΛ Τσαάκ κα\ Τακώβ, Μωύσέως, καί 
Σαμουήλ, χαί Δαβίδ, κα\ Ιερεμίου, χα\ τών λοιπών 
Πατέρων κα\ πατριαρχών κα\ προφητών πάντων 
τών μέχρις Ιωάννου τού Βαπτιστοΰ, κα\ τών άπδ 
Τωάννου, κα\ μέχρι τού νύν εύαρεστησάντων θεψ 

apud ipsam omnia ind i v i s ib i l i a , natura l i s im i l i t u -
dine : aut u l habitus imaginis ad archetypunr: q in 
s imi l i tud ine i l e rum et ipsaro coaptat in unoquoque 
speciem. S i ig i tur quidem secundum appositionera 
focalem dic i t is fleri unionem Y e r b i cum Chr i s to , 
corpusque e s t Y e r b u m d i v inum, et v ider i e t l a n g i 
potest, et in loco versatur, e t l imi ta tumest , etcancra 
a b s u r d a : s i vero secundum habi tum voluntarie 
electura, non C h r i s l i sol ius cura Deo unio er i t , scd 
e l Abe l et Henoch et Noe et Abrahara et Isaac et 
Jacob, Moysis et Samuel , et Dav id , et Jeremiae, et 
caeterorum P a t r u m et pa l r i a rcharom omnh im usque 
ad Joannem Baptistam, et eorum qu i a Joannc 
usque ad i d (emporre complacuerunl i n Deo : non 

ού γάρ είρηται περ\ ένδς μόνου, άλλ' δτι c Ευδοκεί en im d ic tum es l de uno s o l o : ι BeneptaciUim est 

Κύριος έντοϊς φοβουμένοις αύτδν, έν πάσι τοις έλπί-
ζουσιν έπ\ τδ έλεος αυτού. > Κα\, ι Ούκ έστι 
προσωποληψία παρά τψ θεψ, > άλλ* έν παντ\ έθνει 
δ φοβούμενος αύτδν κα\ εργαζόμενος δικαιοσύνην, 
δεκτδς αύτψ έστι· σαφές ούν, ώς ουδέ έκ τήσδε τής 
ενώσεως, ουδέν πλέον έκ τών υπέρ τούς άπ' αίώνος 
άνδρας θεοφόβους καί αγγέλους έσται Χριστού· ού 
δύνασθε ούν >έγειν δτι έξελέξατο αύτδν μόνον άπδ 
πάντων ορατών και αοράτων κα\ δτι υπέρ πάντας 
ήξίωται τιμής τίνος ή ενώσεως ή υίδτητος ή χά
ριτος έκ τής τοιαύτης ενώσεως. 

Εί δέ ού ταύτην, άλλά τήν κατά σχέσιν φυσικήν 
λέγετε ένωσιν τού Λύγου πρδς τδν Χριστδν, έπεί 

Dominosuper t imentes eum, et in eis qu i sperant 
super miser icordia e j u s 4 9 ; » e t : ι Non es l perso-
narum acceptio apud Deum • · , scd rn o m m n a l i o n e 
t imens eum et colens jus l i t i am ipsi acceptus e s t : > 
maaifestum ig i tur quod ncqoe ex hac unione, 
n i b i l amplius ex istis soper bomines ab omni saeculo 
t lmenles Deum*%i angelos erit C h r i s t o : non potestis 
i g i l u r d i c e r e ; elegit ipsam solum ab omnibus v i s i -
b i l ibus et i n v i s i b i l i b u s : et, supra omnes dignus 
habittis est honor is alicujus aut unionis aut ( i l ia-
t ionis aut g r a t i x ex tali unione. 

S i vero non i l l a m , sed secundum babi tum na tu -
ra lcm asseritis unionem Ye rb i cum Chr i s l o , cum 

αύτη έν τοϊς όμοουσίοις δράται* πάν γάρ ζώον τδ c ipsa i n consubstanl ia l ibus v idealur : omne en lm 

ομοιον αγαπά, ού τδ μή δμοιον ή κατά τινας συμ-
βεβηκυίας τινών ομοιότητας, δήλον ώς ή κατά τ ι 
συμβεβηκδς δμοιον τδν Λόγον Χριστώ είναί φατε, κα\ 
ού θεδς έσται δ Λόγος ουσία κα\ συμβεβηκόσιν ύφ-
εστώς τδ Γδιον πρόσωπον ή κατ* ούσίαν, κα\ δήλον, 
ώς ή τδν Λόγον σάρκα Γστε όμοφυή τή σαρκ\ δντα, 
κα\ λείπει ύμϊν ή θεία Τριάς έν\ προσώπψ· ή κα\ 
τήν σάρκα, θεδν όμοούσιον τοΰ Λόγου οΓεσθε, κα\ 
περιττεύει ύμϊν ή αγία Τριάς μιά ύποστάσει· έξ 
ανάγκης ούν δυάδα ή τετράδα προσκυνείτε· τήν δέ 
άγίαν Τριάδα, πάντως παραχαράττετε· εί δέ τούτων 
τών ενώσεων ούδε μίαν καταδέχεσθε λέγειν διά τά 
άτοπα, ουδέ τήν κατά σύνθεσιν ένωσιν διά τά υμέ
τερα δόγματα· εί δέ, ώς ομολογείτε, πώς λέγειν δο-

animal s imile s ib i amat B l , non dissimile : aut se-
cundum quasdam accidentes quorumdam s i ra i l i -
tudlnes, evldens qi iod secundum a l iquid accidens 
simile Y e r b u m Ghristo esse d i c i t i s , et non Deus 
e r i l Y c r b u m subslantia et accidentibus supposi la 
propr ia persona : aut sccundum substant iam, et 
evidens quod Ye rbum carnem putai is esse natura 
carni s imi l e , et decst vobis d iv ina Tr in i tas in per-
sona : aut carnem, Deum consubstantialcm Ye rbo 
e x i s t i m a l i s , et supcrest vobis sancla Tr in i tas i n 
una hypostasi : nccessario ig i tur Deum in duabus 
aut qualuor personis adoratis : sanclam vero T r i -
nitatem omnino v i i i a t i s : s i autem nul lam ex his 
unionibus esse admi l l a l i s propter a b s u r d a , nec 

κεϊτε έπ\ τοΰ Λόγου κα\ τής σαρκδς ένωσιν, πά- Β secundum composit ionem unionem propter ves lra 

οης ενώσεως τρόπον άπαρνούμενοι έν έαυτοϊς; 
ούκοΰν δήλον γέγονεν, ώς μόρφωσιν εύσεβείας μόνον 
ύποκρίνεσθε , τήν δύναμιν αυτής ήρνημένοι τδ σύν
ολον χα\ γάρ δή και έν τοϊς έξης, τοιοίδε έλέγχεσΟε 
βίς φανέρωσιν τοΰ Λόγου ταύτην λέγοντες είναι τήν 
ένωσιν, καί ε ίς πρόσωπον ούκ οΐδα πώς άποκαλούντες 
αυτήν. Τψ%γάρ, φησ\, τδ πρόσωπον έπέχειν τοΰ Λόγου 
τδν Χριστόν, ταύτην Γσμεν. 

Άλλ ' , ώ σοφισται κα\ ού αοφο', τάχα δέ */α\ πρδς 
τούτο αδόκιμοι · ούχ ούτως έστ'.ν ή s t ; π;.όσωπον 

dogmala. S i , ut conven i t i s , a l iquo modo diccre 
v idemini de Y e r b i et carnis un i one , omnem un i o -
nis specicm rej icienles i n vobismet ips is ; ig i tur 
evidens factum c s l , quod formam pietatis v i r tu le 
ipsius prorsus dcnegaia , tanium eflingitis : ctenim 
certe et successive probatuni est vos dicere is lam 
unionem csse ad manifestal ionem Verb i , sed quoad 
personam nescio quomodo eam appellel is : p ro -
p le r ra enim quod personam rel inet Y e rb i Cbr i s lus , 
i s lam nov i imis . 

Scd , ο sopbisla; ct non sapicntes, mox autcm ot* 
proplor boc rcprob i : non i l a est in pcrsonam 

* Psal . CXLVI, 11. · · Dent. x v i , 17 ; Πυιιι. n , i l . 8 1 E c c l i . x m , 19. 
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unio : sicut en im in commls l ionem u i t i o , c o m - Α ένωσις· ώσπερ γάρ ή είς φύρσιν έ ν ω σ ι ς , ψύρστ» 
ln is l ionem f a c i l , ut poscae un io : e l s icut i n con- " ' 
ventum al iquem o n i o , conventum fac i t , at chort 
unio : et sicat i n assimilal ionera un io , ass imi la i io -
nem fac i t , ut doraus im io : et sicut i n naturam 
a l iquam unio naturara f a c i t , at corpor is unio ex 
vari ie e l ement i s ; ita uo io i n personam nov i ss i -
mam aut novissime ostendet aliqoara personam : 
ncm certe loco sui ipsius ostendere a l iquam a l -
terara pe rsonam, u4 d i c i l i s , Ulud est unio i n pcr 
sonara, aut manifestatio alterius personae incognitae, 
sed e con l rar io occul ta l io personae i n an l i p e r -
s o n a m , solum auiera nominis declaral io : i l lud 
c t iam sine persona poterat annunt iar i a propheta : 
qua ral ione connectunlur ? A u l qua ratione p a r l i -
c ipan l ? Aut qua ral ione un iuntur mutuo ut sit de 
al i is rebus ? S i quidem en im s i r a i l i l ud ine , i t e rum 
Deus c a r o , caro V e r b u m e r i t : quale aulem opus 
erat shn i l i lud ine cum non i n veritale pr incipal is 
persona, sed s imi l i s manifesla/etur i l l i quae occu l -
l a r i nolebat ampl ius? S i Yero est d iss imi l i tudo , in 
quo conslat unio personarum ? Quomodo autem 
non errorem solum inducet invesl igat io , cum 
a l i qu id a l iud ostendelur ut a l i ud , et non ut ipsura 
c s l ? Ut ique, inqui t , d i v ino nomine un iuntur a m b o : 
d ignum enira habi tum est d i v in i nomin is quod non 
crat natura d i v inum. Nonne i g i tur raanifeste i n 
vanam denominai ionem vobis magnae Cbr i s t i d i -
gnitatcs ex d iuturna dis l inct ione o c cu r r e run l ? 

ποιεί, οίον · ή του δξυκράτου · καί ώσπερ ή ε έ ς 
στασίν τινα ένωσις, σύστασιν ποιεί, οίον ή τ ο ν χ*-
ρού· κα\ ώσπερ ή είς παράθεσιν ένωσις, παράβεστν 
ποιεί, οΓον ή του οίκου· κα\ ώσπερ ή είς φύσεν τινά 
Ενωσις, φύσιν ποιεί, οίον ή τού σώματος άστο τών 
στοιχείων · ούτω κα\ ή είς πρύσωπον ένωσ ι ς κα.νο-
τερύν τι ή καινοτέρως δείξει τ ι πρύσωπον- ο ύ μήν 
τύγε άντ\ εαυτού δεικνύναι τινά έτερον πρόσωπον, 
ώς φατε, τοΰτο ή ένωσίς έστι ή είς πρόσωπον , ή 
φανέρωσις τοΰ έτερου προσώπου τού αγνοουμένου, 
άλλά τουναντίον άπόκρυψις προσώπου είς άντετερόσ-
ωπον, μύνον δέ ονόματος έκφανσις* δ κα\ Ανευ προσ
ώπου δυνατόν ή ν κηρύττε σθαι δΓ ύπυφήτου · τίνι 

( γάρ συνέχεται; ή τίνι κοινωνεί; ή τίνι ή ν ω τ α ι τά 
' τοιάδε άντάλλα πράγματα άλλήλοις; εί μ£ν γ ά » 
όμοιύτητι, πάλιν θεδς ή σάρξ, ή σάρξ δ Α ό γ ο ς · τίς 
δέ κα\ χρεία ήν τής δμοιύτητος ούσης, μή έν αλη
θείς τδ κύριον πρύσωπον, άλλά τδ δμοιον έμφαν ι -
σθήναι τφ μή σκαιωρεϊν βουλομένφ μάλλον ; ε ι δέ 
άνύμοιά έστι, έν τίνι ή ένωσις τών προσώπων ; πώς 
δέ ού πλάνησις μύνον έπιτήδευσις έσται, τ δ άλλο τι 
δεΐξαι ώς άλλο, κα\ ούχ ώς αύτδ δ έσ τ ι ; Ν α Ι , φησ\, 
τφ θείφ ονόματι ήνωται άμφω* ήξιώθη γ ά ρ χαί τδ 
μή φύσει θείον τοΰ θείου ονόματος. Τ Α ρ α ούχ ιδού 
σαφώς είς %ήν διακενής όνομασίαν ύμίν τ ά μεγάλα 
Χριστού αξιώματα έκ μακράς διαιρέσεως κατηντή-
κασι; μηδενδς γάρ δντος αύτφ καθ' δ κοινωνεί θεώ 
έτερου πράγματος, πλήν τοΰ ονόματος μόνον, πώς 

C u m enim nul la sit ipsi al ia res secundum quam Q 0&χ\ Χ α τ £ τ ή ν τ ω ν ομωνύμων ένωσιν, τήν χατά τοδ-

parl ic ipet Deo, n is i nomen s o l u m , quomodo non 
secundum homonymorum nnionem babebit C b r i -
s lus par tk ipa t ionem curo Deo quse (it jux la nonien 
s o l u m , non autem secundum rem nomin i subja-
ccn lcm ? Hujusce vere et angeli o l im et homincs 
pur i a Deo digni habi t i sunt, ante u l d ic tum c s t : 
et daemones et s imulacra et vo la l i l ia e l r ep l i l i a et 
lapides digni habit i sunt ab homin ibus di ique et 
domin i e l filii Dei e l deorum d ic t i »unt : i n is l i s 
ig i tur §ita cst beatiflcatio Chr i s t i sopra omnes? 
Ilaec est excelsitudo donum ipsius, falsa Dei appel-
la t io? P roh confusionem dogmatumt ο fu l i l e sp ro -
pos i i i ones ! 

Dicant ig i tur adhuc nobis : quippe homonyma 

νομα μόνον έσται έχων τήν πρδς θεδν χοινωνίαν δ 
Χριστδς, ουχί δέ κατά τδ ύποκείμενον τ ώ ονόματι 
πράγμα; Ταύτης δ' ούν κα\ άγγελοι πάλαι κα\ άν
θρωποι όσιοι ύπδ θεοΰ ήξίωνται, προείρηται · και 
δαίμονες δέ κα\ ξόανα κα\ πετεινά κα\ ερπετά κα\ 
λίθοι ήξιώθησαν ύπδ τών ανθρώπων, θεοί τ ε κα\ 
κύριοι καί υίο\ θεού κα\ θεών λεχθέντες. Έ ν τούτοις 
ούν δ μακαρισμδς Χριστού παρά πάντας; τοΰτό έστι 
τδ ύπερύψωμα δώρον αύτοΰ, ή ψευδώνυμος θεοκλη-
σία; ώ τής αισχύνης τών δογμάτων ! ώ τοΰ λήρου 
τών προβλημάτων ! 

Λεγέτωσαν ούν ήμϊν έτι · έπε\ τά ομώνυμα, ή 
aut quae sunt ejusdera substanti» ex speciali no- D ομοούσια έστιν έξ Ιδικού ονόματος δμωνυμοΰντα, ώς 
mine idem nomen babent, ut Judas Iscariotes et 
Judas frater Domin i : vel snnt quaedam diversa? 
substanliae q u a ex communi nomine idem nomen 
habeant» ut stella maris et stella coe l i , ve l sunt 
qusedam divcrsas subslantine quorum a l tcrum q u i -
dem, ex co imnuni nomine , et altcrura ex special i 
idem nomeo babet, ut angelus qu i est sp ir i tus , et 
propheta qu i d i c i l u r Malacbias aut a l t e rum quidem 
subslant ia, a l terum vero substantia carens, u l λύκος 
qui est animal et anima3 a f lectus: juxta qualem 
unionem harum rerum secundum noroen un i tarun i , 
habita unio Cbr is t i nominis cum nomine Dei et 
\ e r b i et F i l i i D e i , ipsum me l i o rem, autexcels iorcm 
al iquo modo faciefe aut a l iquid ipsi proder i t? N ih i l 

Τούδας δ Ισκαριώτης κα\ Ιούδας δ άδελφόθεος · ή 
έτεροούσιά έστί τινα άπδ κοινού ονόματος ώμωνο-
μοΰντα, οίον αστήρ δ τε θαλάττιος και ουράνιος, ή 
έτεροούσιά γε · κα\ τούτων θάτερον μέν, άπδ κοινού 
ονόματος· κα\ έτερον, έξ Ιδικού δμωνυμεϊ, οίον άγ
γελος τό τε πνεΰμα, κα\ δ προφήτης δ λεγόμενος 
Μαλαχίας* ή θάτερον μέν ουσία, θάτερον δέ άνούσιον, 
ώς λύκος τό τε ζώον κα\ τδ πάθος · κατά ποίαν 
τώνδε τών κατά τού νομα ηνωμένων, ή τού ονόματος 
Χριστού πρδς τδ δνομα τοΰ θεοΰ κα\ Αόγου κατ Τίοΰ 
τοΰ θεοΰ ένωσις ούσα, ή κατ' ούσίαν αυτόν τ ι κρειτ-
τώσει, ή υπερυψώσει ή δνήσει τ ι ; Ουδέν γάρ τών 
ομωνύμων απολαύσει τινδςτών τοΰ ομωνύμου- εί μή 
άρα αύτδ'δή τοΰτό φασι, τδ τή ψευδωνυμία τήν 
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θείαν δόξαν συναρπάζειν, κα\ άποφέρεσθαι πρδς τους Α en im homonymorura f raetur al iquo ex h is quaa 
άγνοοΰντας τήν του φύσει θεοΰ πρδς τους ψευδωνύ
μους διάκρισιν εΐ δέ αΟτη έστ\ν ή μεγάλη δόξα 
Χρίστου, ταύτης πολλψ πρότερον Χρίστου διάβολος 
τε καί δαίμονες έπιθυμήσαντες, άπήλαυσαν άλλά 
και ζώα καί ερπετά ήξίωνται, ώς εΓρηται, τήσδε * έκ 
πάντων οδν δέδεικται τρανώς ώς ή ουδέ τιμής ουδέ 
δόξης ουδέ άλλου τινδς τών υψηλών κα\ θείων ήξίω
ται δντως χα\ πράγματι Χριστός · ή εΓπερ αληθώς 
έν μεθέξει τών θείων έστι προσηγοριών, τψ πρώτως 
αύτδν τδν άλήθώ; κα\ φύσει τάδε ο Ικε ιού μενον έχειν 
έν έαυτώ θεοΰ Λόγον διά τούδε γάρ κα\ πάντα τά 
θεοΰ ιδικά μόνον κα\ αύτψ συνεπόμενα εξαίρετα 
πλουτεΓ, κα\ έν έαυτψ έπιδείκνυται δντως ό Χριστός. 

sunt homonymi : nisi certe i l lud ipsum esee dicant 
d iv inam glor iam falsa nominal ione corr ipere , et 
g lo r ia r i coram i l l is qu i ignorant d is t inc t ionem 
hujus qood est na lura ct hujus quod es l nomine 
fictilio Deus. S i vero ipsa est magna gloria C h r i s t i , 
i l l am multo ante G h r i s l u m diabolas et daemones 
desideranlcs perceperunt : sed et animal ia e l 
rept i l i a i l l ias digna habita s o n t , ut d ic tum e s t : 
cx omnibus i g i lu r monstratum est clare aut neque 
booor is , neque gloriae, neque alicujus alter ius 
hcrura quae s u n l excelsa e i d iv ina dignum h a b i -
* u m fuisse vere et real i ter C h r i s l u m , aut s i vere 
est in part ic ipai ione div inarura appel lat ionum, i l -

lud constare ex eo quod pr imum habeat i n semetipso Ve rbum De i , haec vere natura s ib i v indieans : 
ideo enim et omnibus Dei special ibus tantum et ipsi per t inenl ibus d i ta tur , e l ha?c i n semelipso 
exbibet vcrc Chr is tus . 

"Ετι μήν λέγοντες ούτοι αξίας αύτδν μετειληφέναι Β Rursus porro dicentes ts l i dignilatem fpsum 
οίασοΰν μεγίστης, άποκρινέσθωσαν ήμΖν Αύτη δποία 
έστ\νή αξία; φυσική τις, οία ή τοΰ άνθρωπου πρδς 
τά κτήνη κατ' ούσίαν υπεροχή, καθδ εΓρηται, ι Πάντα 
ύπέταξας ύποκάτω τών ποδών αύτοΰ πρόβατα και 
βόας άπάσας; » ή συμβεβηκώσα, οΓα ή τοΰ Σαούλ 
πρδς τους ομοφύλους ύψωσις; Εί μέν γάρ συμβεβη
κώσα, αύτόθεν ουδέ θεία ουδέ αξιόλογος · εί δέ φυ
σική, δήλον ώς ούκ έστι αυτής μετέχειν αληθώς κα\ 
ού ψευδωνύμως, τδν μή πρότερον τής κατ* αυτήν 
φύσεως τυχόντα · εΓπερ ούν φυσικής αξίας θεοΰ 
Χριστδς μετείληφε, κα\ τδ θεός φύσεως δνομα κυ
ρίως έστ\, δήλον ώς τήν φύσιν αυτήν τήν θείαν κτη-
σάμενος πρώτον, ής Ιδία έστ\ν ή αξία κα\ ή ονομα
σία, και ταύτα συνεκληρώσατο · ούκοΰν ορθώς δοξά-
ζομεν σύνθεσιν τής θείας κα\ άνθρωπίνης φύσεως· ^ 
ή εί μή τόδε ούτως Ιχει, αύτδς τραπε\ς είς τοιάνδε 
θείαν φύσιν δ άνθρωπος, ήξίωται τής φυσικής θείας 
κα\ ονομασίας · κα\ έσται ούτως, ουδέ σωζόμενος 
αύτδς έτι δ άξιωθε\ς τής αξίας , ουδέ μένων ό δεξά-
μενος τήν χάριν, ουδέ δύο φύσεις δλως ύποκείμεναι, 
ουδέ σωζόμενον αύτοΐς δλως τδ άνθρώπινον έν Χρι
στψ, καίτοι τουναντίον, τδ θείον άπ' αύτοΰ μάλλον 
περιελεϊν μαχόμενοι ς. 

Έδέώς δ' άν αυτών έτι και τόδε πυθοίμην, ΕΙ τδν 
Αόγον Χριστδν δνομάζουσί πως ; ή κα\ τδν Χριστδν, 
εί πρδς τψ Τίψ κα\θεψ, φασ\ και Λόγον, ή ουχί; εί 

quam maximam participasse , respondeanl nobis : 
Qualis est dignitas ista ? N u m qua n a t u r a l i s , 
qualis est bominis super aniraalia substanl ial is 
pres lant ia , prou l dictura cst : < Omnia subjecisti 
sub pedibus e jus , oves et boves u n i v c r s a s " ? ι 
A n accidens, qualis supra conlr ibules Saulis c c l -
situdo ? S i quidem enim accidens, eo ipso nec 
d i v i n a , ncc memoranda; s i vero D a t u r a l i s , m a -
nifestum est non vere sineque ficlione eani par-
ticipasse i l l um qui pr ior natura ex i l l a c o n -
stante non crat. S i ergo na lura lcm d igni la lem 
Dei Cbristus par t i c ipav i t , et nomen Dcus n a -
tura propr ium est, palet i l i u m , ipsa pr ius d iv ina 
positum natura, cujus propr ia est digni las ct nomen, 
ct haec s imul sor l i t i im esse. Recte ig i tur p rad i ca -
mus divinae cum humana conjunclionem naiurae. 
Au t si res ita se non habct, homo ipse i n b u j u s - . 
modi d iv inam naturam conversus, divinae natura? 
dignitatem cum nomine obt inuit . E l inde e r i l aut 
neque servelur adbac ipse qui dignitatem prome-
ru i t , nec permaneal qui recepit grat iam, nec sint 
onmino duae nalurse subjeclse, nec ipsis prursus 
servetur qood est bumanum i n Chr is to , licet e 
contra quod est d i v inum ab ipso potius auferre 
contendant. 

L ibenter adbuc ab eis et boc sciscitaremur : S i 
Ye rbum appellant C h r i s t u m , quomodo? Ve l e l 
Chr i s tum, praeier F i l i u m et Deum, dicunt et Y e r -

μένούν ούχ\ , Ιδού πάντα τά δοθέντα ύπ' αυτών είς ^ bum, vel non . S i quidem n o n ; ecce cunc la ab 
τιμήν Χριστού ανέτρεψαν, κα\ ουδέ τήν κατά τδ δνο
μα ψιλήν κοινωνίαν παρέχουσιν ήν προσποιούνται · 
εί γάρ μή λόγος, ουδέ θεοΰ ΥΙδς φυσικδς , ουδέ τψ 
δνδματι* είδε ταΰτα διαβλεψάμενοι όνομάζουσι και 
Αόγον τδν Χρκττδν, κα\ τδν Αόγον Χριστδν, είς προσ
ώπου άντένδειξιν άρα κα\ άντωνομασίαν, τής κλή
σεως τής σαρκδς κα\ τδν Αόγον αύτδν μεταλαβείν 
φασιν · έν δσψ ούν τδ αύτδ ίδιον πρόσωπον επέχε ι 
τήν σάρκα βούλεται κα\ τοΰτο έμφανίσαι, εύρεθήσε-
ται αύτδς τδ εκείνης επέχων · τοΰτο δέ άντικαταλ-

ipsis coDcessa i n honorera C h r i s l i ever terunl , nec 
tpsam banc s impl icem secundum noroen profcrant 
communionem, quam Gngunt. N i s i en im Verbum, 
nec Dei F i l i u s natural is , nec nominal is . S i vero, 
ist is perspectis , appellent Cb r i s l um Yerburn et 
Ye rbum Chr i s tum, t u n c a d pcrsonae negat ionemac 
contradic l ionem, nonien carnis et ipsum Ye rbum 
accepisse dicunt. Iu quocunque sane ipsa propr ia 
perSbna carnem assumere vel it idque v ider i , ipse, 
quod est carnis , habere reperietur. Scd haec eru 

·• Psa l . v i n , 8. 
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qusedam reciprocatio personarum et n o m i n u m , 
juxta certam dispcnsationem : e len im si solum 
certe convenit majori nomine mmorem personam 
cxaltare, qu id opus eftt majorem persorcam minor i 
nomine deprimere? Nu l la est en im util itas ^ l o r i f l -
caio ex ignobil itate glor i f icanl is eum. Sed nec 
ipsum Verbura, suo proprio nomine carnem g lo-
rif icans, ex ejus nomine g lor iam queerens, Ulud 
accep i i . Quaenam ig i lu r est causa partes advo-
candi , dicant, n is i totum col l igeudi r a l i o ? Duin 
vero frustra d icunt , omnia sane quaBCunque Dcus 
Ve rbum est, haec et esse bo in inem ipsi uu i tum, 
n i b i l Y e r b i ir ibuentes Cbr i s l o ab i l lo separa lo , 
quomodo pudore non afficientur ? Nam s i , prae-
ler ipsius subslanl ia ih a l iquid es l Deus Verbum 
quod Cbr is to c o m m i m i c a t , eo ipso a l iquid est 
accidens tantum : quod non ex me d i c o ; sed si 
qu id in ipso prorsus accidens putatur, cacterum 
ηοη erit Deus. S i aulem pre te r substantiam Ye r -
bum esl lantum hyposiasis Dei , hoc el iain dicant. 
E o quod nunc homo Cbr is tus est cum Yerbo, 
quomodonon evidenter secundum hypostasin i l l i 
un i lus es l? Ye l e i i im apud Ye rbum al iam similera 
hominis esse d i c u n l hyposlasin, hu ic datam, et 
e r u n l duo Yerba , et i s la duo dii, et duo filii, et 
qua lcrnar ia sancla Tr in i tas ; vel si baec uua b u -
mana; n a l u r a communica la , id est, eam assumens 
in semelipsa, cominunis est Y e rb i et carnis Chr i s t i 
bypostasis, recte nos veneramur i n Cbristo Y e rb i 
et carnis secundum hypostasin unionem. Sed q u i -
dem res i l a es l . 

Y e rum etiamsi non esset ulla confulatio isto-
r u m argumentorum ab ipsis a l latorum in gratiam 
ipso rum impie la l i s , quomodo non sola sufliceret 
ad repellendam eorum superst i l ionem i l l a quae se-
qui tur ex i l l o rum proposi l ionibus absurditas? C u m 
enkn unus sit propr ie la le F i l i u s , ut dicunt, totus-
que natura F i l i u s De i , ante Cbr i s tum et p o s l C b r i -
s iuin absque carne inle l lectus, una scil icet byposla-
sis, cumquc al ia sit bypostasis C b r i s l i , Lolaque natura 
F i l i u s bominis et i ncama la cognita, sed gral ia d i -
gnationeque pura ac s impl ic i F i l i u s Dei d i c l a , quo~ 
modo non essenl duo Olii isla? duse byposlases, per 
distinctas fdialiones et dist inclos patres dislincla?, 
et subsis lendi modo locoque semper discrelse? Qua -
rtim si quidem unam na lura d iv inam venerantes, a l -
teram est consubstanl ialem s ib i diffitentur Jud&M, 

Cbr i s l i adversar i i manifesti e r u n t ; dicentes et i p s i : · 
ι Propter nullumbonum opus lapidaiuus te, scd quia 
lu bon iocum sis, facis tenietipsum F i l i u in De i . ι Sed 
e l si istain u l Deuni adoranl , quam solummodo b u -
manam agnoscunt esse na luram, G r x c i prockintur, 
creaturam loco Creatoris adorantcs, rcipsaque A n -
tbropo latre , c l qualernionem d iv inaru in bypos la-
seoncx tribus consubs lan l ia l ibuse l unaal ienigena, 
consl i luenlcs . Ει non d i can t : Y o l u n l a l e Dc i ^ o m i -
ncm Chr i s lum adorannis. U b i en im docuerun l uos 
d iv ina oracula bominem u l Deuni adorare? A l vcro 
nnn est l ocusquo d iv ina Scr iptura non argiiai lales 

B Y Z A N T i N I x6 fO 
Λ λαγή τις έσται προσώπων καΛ ονομάτων, δ ιά ποίαν 

άρα οίκονομιαν; Εί γάρ δή μδνον ύψώσαι Κ ε ι τώ 
μείζονι ονόματι τδ ήττον πρόσωπον, τ ίς ή χρε ία τοΰ 
ταπεινώσαι τδ μείζον πρόσωπον τψ ήττονι ο νόμα τ ι ; 
ού γάρ τις ονησις τψ δοξασθέντι, έκ τής τ ο υ δοξά-
σαντος αύτδν άδοξία;' άλλ1 ουδέ αύτδς ό δοζάσας τψ 
ίδίψ ονόματι τήν σάρκα Λόγος, δόξης δεόμενος έκ τοΰ 
ονόματος αυτής τούτο μετείληφε · τίς ούν ή α ι τ ί α τής 
μετακλήσεως τών μερών, εϊποιεν, εί μή δ λόγος τής 
τού δλου συνθέσεως; έν δέ τψ λέγειν αυτούς εέκή , 
δτι Να\, πάντα δσα έστ\ν δ Θεδς Αόγος, έσ τ ι καί · 
ενωθείς αύτψ άνθρωπος, μηδέν τού Λόγου διδοΟντα; 
Χριστψδιακεχωρισμένω αυτού, πώς εαυτούς ούκ 
έντραπήσονται; εί γάρ έστι τ ι ό Θεδς Αόγος πρδς τ ξ 
ουσία αυτού δ μεταδίδωσι Χριστψ , συμβεβηκός τ : 
κατ 1 εκείνο μόνον έστιν, ού λέγω ούν αυτός · αλλά εί 
έν αύτψ δλως συμβεβηκός τι νοείται, ού θεδς έσται 
λοιπόν * εί δέ ύπόστασίς έστι Θεού πρδς τ ξ ουσία 
μόνον δ Λόγος, καί τούτο εΓποιεν * δτι κα\ δ άνθρω
πος Χριστό; έστι νύν σύν τψ Λόγψ, πώς ού καθ ' ύπό
στασιν ήνωται αύτψ σαφώς; ή γάρ άλλην δμοίαν 
ύπόστασίν φασι τού άνθρωπου κατά τδν Αόγον είναι 
τήν δοθεί σαν αύτψ, κα\ δύο λόγοι εΐεν , και δύο θεοί 
ούτοι, κα\ υίο>. δύο, κα\ τετράς ή αγία Τριάς · ή εί 
αύτη μία μεταδοθεΐσα τή φύσει τή ανθρωπεία, ήγουν 
συμπαραλαβούσαέν εαυτή, κοινή έστι τού Λόγου καί 
τής σαρκδς Χριστού ύπόστασις , ορθώς σέβομεν έν 
Χριστψ τήν καθ* ύπόστασιν τού Λόγου κα\ τής σαρ
κδς ένωσιν ημείς * άλλ' ούτως μέν τάδε. 

Εί δέ κα\ μή ήν τις ανατροπή τώνδε τών είρημέ
νων αύτοΐς πειθανολογιών υπέρ τής αυτών ασεβείας, 
πώς ούκ αρκέσει κα\ μόνη πρδς άποστροφήν τής 
κατ* αυτούς δεισιδαιμονίας ή επομένη τοϊς παρ* αυ
τών θέμασιν άτοπία; ένδς γάρ Τίού δντος ίδία, ώς 
φασιν, δλου τε φύσει Τίού τού Θεού, πρδ Χριστού τε 
κα\ μετά Χριστδν άσάρκως νοουμένου, ήγουν μιά; 
υποστάσεως , κα\ ετέρας υποστάσεως τής τού Χρι
στού, δλης τε φύσει Τίού άνθρωπου καΐένσάρκου γι-
νωσκομένης, χάριτι δέ καί δόξη ψιλή μόνη λεγομένης 
Τίού Θεού , πώς ού δύο υίοι ειεν αί δύο υποστάσεις 
αύται διάφοροι τε κα\ έπ\ διαφόροις υίότησιν, καί άπδ 
διαφόρων τοκέων , κα\ διωρισμέναι τή υπάρξει καί 
τόπψ άεί; ών εί μέν τήν φύσει θείαν προσκυνούντες, 
τήν έτέραν ώς δμοούσιον έαυτοΐς άποπροσποιουνται. 
Εβραίοι σαφείς εΐεν αντίχριστοι- λέγοντες κα\ αυτοί· 
ι Περ\ καλού έργου ού λιθάζομέν σε, άλλ' δτι συ άν
θρωπος ών, ποιεί; έαυτδν Τίδν Θεού · ι εί δέ κα\ ταύ
την ώς θεδν σέβου σιν, ήν μόνον άνθρωπίνην είναι 
φύσιν γινώσκουσιν, Έλληνες πρόδηλοι σεβόμενοι τήν 
κτίσιν παρά τδν κτίσαντα, κα\ δντως άνθρωπολά-
τραι, και τετράδα συνιστώντες θείων υποστάσεων , 
έκ τριών ομοουσίων κα\ μιάς έτεροουσίου · κα\ ούκ 
εΓποιεν, δτι Άλλά βουλήσει θΕού τδν άνθρωπον Χρι
στδν προσκυνούμεν · πού γάρ εΐπεν ήμίν τά θεία Λό
για, προσκυνείν άνδρ\ ώς θ ε ψ ; άλλ' ούδ* έστιν ού 
μή εγκαλεί ή αγία Γραφή τοις τοιοίσδε · κα\ παρεγ-
γυΐ , δτι ι Κυρίψ τώ θεώ σου προσκυνήσεις, καλ αύτφ 
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μόνω λατρεύσεις · > άλλ* ϊδωμεν έξης τί και πρδς χάδι Α 
απολογούνται οί βέλτιστοι. 

ΚΕΦΑΛ. Θ--Γ. 
Εί τούς δυο υίούς, φησ\, κατά φύ-tv έλέγομεν είναι 

έκ τού θεού, ή άμφω κατά χάριν, δντως καλώς άν 
ήμίν δύο λέγειν υίούς θεού συνήγετε · υίούς γάίρ 
6ύο ή πλείους τηνικαύτα λέγει ή αγία Γραφή, ήνίκα 
έκ τού αυτού εΓησαν πάντες οί συναριθμούμενοι κα\ 
κατά τδν αύτδν λόγον κα\ τρόπον · εϊτ ' ούν φύσει ή 
Βέσει άμφω γεγενημένοι αύτώ, ώστε κα\ αδελφούς 
αυτούς αλλήλων δύνασθαι λέγειν · ούτως γούν κα\ 
εΓρηται ή Μήτηρ τών δύο υίών Ζ*6εδαίου · και έν τή 
Γενέσει* Τψ δέ Ιωσήφ έγένοντο υίο\ δύο* κα\ ι Ειπε 
*Ρουβ\μ τψ πατρ\ αύτοΰ· Τούς δύο υίούς μου άπό- ' 
κτεινον, έάν μή άγάγω αύτδν πρδς σέ, τουτέστι τδν 
Βενιαμίν » κα\ παράτώΆποστόλψ πάλιν γέγραπται, 
c "Οτι Αβραάμ δύο υΙούς Ισχεν ι ένθα ούν δύο ή πολλοί 
υίο\, κα\ άδελφο\ εΓρηνται, καίπρωτοτόκια, και υστε
ροτοκία λέγεται ώς έν Ήσαΰ κα\ Ιακώβ · εί ούν 
φύσει τόν τε Λόγον κα'ι τδν Χριστδν έφημεν έκ θεοΰ, 
τ) χάριτι άμφω καλώ; άν έλογίζεσθε ημάς· έδει γάρ 
κα\ αδελφούς λέγεσθαι αυτούς δύο δντας, και θάτερον 
προοτότοκον κα\ πρεσβύτερον είναι, εΓπερ μή δίδυ
μοι * εί δέ ό μέν θέσει, δ δέ φύσει έστ ι , και έτερου 
μέν φύσει,έτερου δέ θέσει δ Χριστδς Τίδς, δήλον δτι 
ούκ έχει χώραν ή τών δύο υίών συναρίθμησις. 

Ταύτα μέν ούν ούτω; οί δντως παραδόξων δογμά
των πλάσται τε κα\ έφευρέται, οί τάς δύο φύσεις , 
ήγουν τήν θείαν καί άνθρωπίνην, είς ένα υίδν και 
μίαν ύπόστασιν συντιθέναι ώς αδύνατον τρόπον μή 
εύδοκοΰντες · και δύο πρόσωπα, και δύο υίούς τε
λείους ιδία τε κεκριμένους είς ένα υίδν συνάπτειν 
άρτίως νομοθετούντες * είποιμεν OJV πρδς αυτούς * 
Μή περιφέρεσθε τοίς νοήμασι κραιπαλούντων δίκην, 
ώ βέλτιστοι · ή γάρ δ ανόμοιος τρόπος τής γεννή
σεως έστιν δ αίτιος τοΰ συναριθμεϊσθαι τήν δυάδα 
τών υίών, κάν τοΰ αύτοΰ εΐεν πατρδς, ή τδ έκ δια
φόρων είναι γονέων έκάτερον υίδν, ή άμφωείσ\ συν-
αίτια τής αναιρέσεως τής δυάδος έπ\ τών υίών , 
ήγουν ή διαφορά τής υίότητος κα\ τών τεκόντων · 
εΐ μέν ούν δ διάφορος τρόπος τής γεννήσεως έστιν , 
δ κατά τούς δύο υίούς ένα ποιών άριθμεϊσθαι, πρώ
τον μέν πώς κα\ τδν ένα Τίδν διχάζειν τήν διάφορον 
γέννησιν έλέγετε, έν τψ δυσωπε?σθαι παρ' ήμώνθεο-
τόκον λέγειν τήν άγίαν Παρθένον ; Εί έγεννήθη γάρ 
έτερα γεννήσει, μή μείναι τδν αύτδν άχρονον Τίδν 
θεοΰ Λόγον έφάσκετε · τδ γάρ δπωσούν γεννώμενον, 
έτερον είναι παρά τδ ήδη προδν , παντοίως άπεφαί-
νεσθε * άλλως δέ, εί ό διάφορος τρόπος απλώς αναι
ρεί τδν άριθμδν τών υίών, καίτοι καί υίότητα και
νοτέραν προστιθε\ς Τωάννης ό ευαγγελιστής, υιδς 
ών θέσει τής Δεσποίνης, διά τδ είρημένον ύπδ τού 
Δεσπότου έν τώ σταυρψ* c Ίδού ή μήτηρ σου* ι και, 
« 'ϊόού δ υίός σου· » ό δέ Κύριος φύσει υίδς αύτη; ών, 

I A N O S . — L l l i . I I I . Μ ί 2 

adoralores et clumct : « Dominum Doum tuum 

adorabis e l Hli soli s o r v i e t M . > Sed cx ordinc 

videamus quid ad b u c allegcnl i s l i rcvcrcndis -

s im i . 

C A P . I X - X . 
S i Auos filios, i n q u i u n l , d iccrc inus, ex Deoesse 

sccundum naturam vel anibo secundum grat iam, 
recle quidern nos duos dicere filios Dei inferretis. 
Duos eni in vel plures filios lunc dicit Scr ip tura 
sacra, cum ex eodem sun l omnes i s l i , uno ser-
mone eodemque modo connumerat i , sive natura, 
sive adoplione s in l ambo eidem general i , i la ut 
fratrcs unus al ius dic i queanl . I la quidem d i c i l u r : 
Maler duorum Zebcdan filiorum; et in Gencsi : 
Josepb aulein eranl duo fiiii : E l : c Dix i t Ruben 
palr i suo : Duos filios nteos mor l i i radc, si non ad 
le reducam i l l u m , idest , B e n j a m i n e v . · Rnrsusque 
apud Apos lo lum scr iptum est : < Quod Abrabain 
duos i i l i oshabuU * 8 . > Ibi ergo s rnnduo vel p lures 
filii, fratresque d i cun lur , et pr ior posteriorque 
or lus , ut in Esau et Jacob, memoran lur . Ig i lur s i 
Verbum e l C h r i s l u i n dicereinus ex Deo na lura , \e l 
gratia ambos, recle nobis id causaremini : opor-
tebat enim i l los , utpote duos, fralres d i c i , unumque 
esse pr imogeni lum et na lu majorem, siquidem 
non gemini . S i autem hic adopl ione, i l le vcro na -
tura , e tGbr is tus unius quidem natura, al ius autcm 
adoptione s i l F i l i u s , evidens es l nou babure locui i i 
duorum filiorum conmimeral ionein. 

Ha?c quidem ita ferunl is l i fabricatorcs invenlo-
resque paradoxorum, qui duas naiuras, d iv inam sc i i i -
cet e l humanam,tn unum fi l ium et unam hyposiastn 
conveuire, quasi modum impossibi lem, non prubant; 
e l duas personas e l duos filios perfectos proprielate-
quediscretos in unuin Oliuin coaplar i plane s la luu i t l . 
Dicamus i g i lur i l l is : No l i l e , cbarissinri , ebr iorum 
i u s l a r , cogi tat ionibus. vaci l lare. Ye l enim var ia t 
generationis modus auclor c s l duos i n unum con -
numcrandi filios, l icet ejusdem s in l pa l r i s , vel 
ulr iusque fllii ex diversis parenl ibus procreatio, vcl 
ambo, diversa scil icet Gliatio e l generatoi um di -
cre l io , s imul causse sunt cur dualis Ol ioruni nu-
merus lo l latur. S i qu idcm i g i lu r ciiversus gene-
ral ionis ntodus es tqu i pro duobus l i l i is unuin nume-

l rar i facial , pr imo quidem quomodo buuc quoquo 
unum F i l i u m dupl icem ac diversam generalionem 
habere dicebal !9, non susi inenlcs sacram Y i r g i -
ncni a i»obis Deiparam voca i i ? S i enim alia gene« 
ral ione generalus esset, cumdem non mausisse 
aaernum F i l i u m Dei Verbuin d i c eba tb ; nam quo-« 
l ibet modo geni lum al iud esse ac jam erat p lane ' 
exponebalis. A l iundc vero, si simplex modi d i -
versitas numerum filiorutn lo l l i t , cerle ct ad nova:r. 
i i l iat ionem ascriplus Joaunes evartgelisla. Doiniiia» 
filius adoptione factus hoc in cruce Domiui d ic io : 
t Ecce mater l u a ; ι e l : < Ecce filius luus «*, » et 
Dominus, i l l ius nalura l i l ius , unus i i l ins e ram 

Dcu l . \Ί, i 3 ; Ma l lh . iv, 10. •» r»r:i. x u i , 57. " Galat. iv, 22. · · Joan. xix, 2G, 27. 

I V r n o L . c .R. L X X X V l . b i 



1643 LEONTI I BYZANTINI 1644 
air.bo, propler va r ium Oliationis modum 1 Quod si Α «ΐς υίδς άμφω ήσαν, διά τδν διάφορον τρόπον της 

ηοη generationis disparitas sed gen i lorum, uniun 
ct esse p lurcs generatos ostendit, nunqu id ig i tur 
quia S imon qu idcm Jonae, Joannes aulem Zebedxo 
gencralur , unus filius erant ambo? S i autera d i -
versus general ionis modus generanliumque perso-
narum diversilas s imul concurren l ia generatos a 
divcrs is ct diverse diversos unum Ul ium efliciant, 
ergo Joannes adoptione fdius Dominac et .S imon na-
tura i i l ius Jonae unus filius crant propler d iversum 
modum et geni lorum divcrs i late in ? Haec autcm 
omnia s i manifeste falsa s i n i , evidenler in eis, q u i -
bus una tantum suppetit byposlasis, hoc vc rum 
cst. Etenim Zebedx i natura, Dominaeque adoplione 
idem erat unus filius reipsa solus Joanncs , quia 

υΐδτητος · εί δέ ού τ η ; γεννήσεως ή διαφορά, άλλά 
τών γεννησάντων, ένα είναι δείκνυσι κα\ τούς πλείους 
γεννηθέντας · άρά γε διότι Σίμων μέν Ι ω ν α , Ι ω ά ν 
νης δέΖεβεδαιω γεννάται, εις υίδς ήσαν ά μ φ ω ; εί 
δέ δτι διάφορος τρόπος τής γεννήσεως, κα\ τδ 
διάφορα είναι πρόσωπα τά γεννήσαντα , άλλά 
συνελθόντα ένα υίδν τούς γεννηθέντας διαφόρους 
κα\ διαφόρως διαφόρους παριστώσιν, άρά γε 
Ιωάννης θέσει υίδς ών τής Δεσποίνη;, Σίμων δε 
υίδς ών Ίωνά φύσει, είς υίδς ήσαν διά τδν διάφορον 
τρόπον, κα\ τούς διαφόρους τών γονίων;Εί δέ ταύτα 
πάντα προφανές ψεύδος, δήλον ώς έφ' ών μία ύπδ-
στασις υπόκειται μόνον, αληθές τόδε έστί · Ζ Ξ 6ε δα ίου 
γάρ φύσει, κα\ τής Δεσποίνης θέσει, δ αύτδς ήν εΤς 

duobus Gliationibus subj ic i potest una hyposlasis. β υίδ; δντως μόνος Ιωάννης, δτι διαφόροις υίότησ** 

έστιν ύποβάλλεσθαι μίαν ύπόστασιν. 
Sed C h r i s l i et Ve rb i duas hyposlases duasqne 

pcrsonas perfectas non ambigue conclamatis : Quo -
inodo ergo F i l i u s per divcrsam general ionem e r i l 
Cbr i s lus et Ve rbum, ο raira loquenles ? S ic vobis 
diversi las nnionis essei «ausa, e l s im i l i ludo , ra l io 
discretionis in rebus , quic quidem ante vos ab 
seterno nemin i revelala sunt. Cer l e si dicant ob 
geni lorum divers i latem, unuiu cssc, r idenda; suut 
ineptiae ; si quidem ex s imi l ibus , duos esse ; ex d i -
vcrsis autem gcni tor ibus , unum esse Gl ium.omnca 
gtnitos praelendant, ergo Ophni et Phinees erant 
duo G l i i , ulpote ex eodem Ue l i n a t i ; Jonathas 
autem c l David, ulpote unus ex Saul e l a l ler ex 

Δύο δέ υποστάσεις Χριστού κα\ τού Λόγου, κα\ δύο 
πρόσωπα τέλεια δια££ήόην βοάτε · πώς ούν Υ ίδς διά 
τήν διάφορον γέννησιν έσται Χριστδςκα> ό Αόγος, ώ 
τερατολόγοι; ούτως δέ άν κα\ είη ή μέν διαφορά 
ενώσεως αιτία καθ* υμάς · ή δέ δμοιότης, διακρέ-
σεω; έν τοίς πράγμασιν · άπερ έξ αιώνος ούδενΐ 
πρδ υμών απεκαλύφθη · εί δή λέγοιεν διά τήν τών 
γονέων δ·. αφορά ν , ένα είναι , γελοίος λήρος · εί τδ 
μέν έξ ομοίων, δύο είναι • τδ δέ έκ διαφόρων γονέων 
ένα υίδν είναι, πάντας τούς τεχθέντας παρίστησιν * 
άρα ούν Όφν\ μέν κα\ Φινεές δύο υίο\, έπε\ έκ του 
αυτού Ήλςί · Ίωνάθαν δέ κα*ι Δαβίδ , έπε\ ό μέν 
Σαού>,όδέ έξ Ίεσσα\ , ού δύο υιο\, εΤς δέ μόνον; 

J e u e . non duo filii, sed unus ta i i tu.n. Porro s i rcs Q & y x f, ^ Q ^ ^ o l i y ^ χ Α ^ ^ 

διαφόρων δύο υίο\, άλλ* είς υίδς πάντες οί άνθρω
ποι * εί δέ απλώς ή διαφορά τού είδους τών γονέων 
αιτία τούδε, κα\ ίπποι κα\ ίχθύες πάντες, εΤς υ'ός. 
Κα\ τίς άνέξεται τών ατοπημάτων; απλώς γάρ τούτο 
συνάγεται, οτι εί μέν διάφοροι εΐεν οί γονείς, εις 
υίδς οί πλείους * εί δέ αδιάφοροι είσι , πλείονες-* 
έσται ούν ή διαφορά, ενώσεως και μονάδος αιτ ία * ή 
δέ δμοιότης, διακρίσεως κα\ πλήθους, & έστιν άν τ ϊ -
κατάλλα. 

ita sit, cx Ca in et ex Se lb diversis o r l i non duo 
filii, sed unus fllius erunt omnes homines. S i vere 
simplex speciei genitorum dispari las bujus re i 
causa s i t , eqni et pisces erunt omnes umis fllius. 
Quis baec absurda ferel? Hoc c i i im sic plane resu-
mi tur , ut , s i genilores d ivers i s u n t , plures sint 
fdius unus, et, si non diversi sunt, plures G l i i . E r i t 
ig i tur diversitas unionis et un i l a l i s c a u s a ; s i m i l i -
tudo au l em, discret ionis et mu l l i l ud in i s : quae sunt 
in lerversa . 

C A P . X I . 
Ecce lamen, inquiunt , dcduabnf i i s tBcaus is , BaLe, 

ancillaj Racbe l , naturales G l i i , sunt e iadopl ione Gl i i 
Kachc l , e tnon mul l ip l i cantur numero, s i cu t abead i -

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
"Αλλ* ίδού, φησ\ν, έπ\ ταίς δύο αίτίαις οί φύσει υΐοέ 

Βάλλας τής παιδίσκης, 'Ραχήλ κα\ υίο\ 'Ραχήλ είσι θέ
σει, κα\ ούκ έπλεόνασαν άριθμφ, καθώς είρηται ύπ' 

c l u m est Jacob : c Ingredere ad ancillara meam et pa- D αυτής τψ Ιακώβ · ι Είσελθε πρδς τήν παιδίσκην μου. 
r ict supcr gcnua mea, et ego suscipiam ex ea sobo-
lem M . ι E t r u r s u s : < Judicav i t m ih i D e u s e t e x a u -
d iv i t vocem meam, ct dedit m i h i fllium. P r o -
ptereft appel lavU nomen ejus Dan e e . ι Sed et ipsa 
|,eperit natura Jo&epb et Ben jamin ; et non ideo, 
cx duodcc im pa l r iarch is , quatuor suut fllii R a c h e l : 
non en im nuroerantur adoptionis G l i i . Possemus 
tsmen diccre : S i non oronino nuineratuur, quo-
modo, Dan et Nephthal i non computali9, duodecira 
palriarcha» s u n i ? Sed eos cum nalurae Gliis non 
nuraerari manifcstum est. Porro si non ut Gli i R a -
ebel , at cerle s icut filii Balae, quae alia cst, nume-

· ' Gen . xxx, δ. M i b id . 6. 

και τέξεται έπι τών γονάτων μου κα\ τεκνοποιήσομαι 
κάγώ έξ αυτής. » Και πάλιν, δτι ι Έκρινε μοι δ θεδς, 
κα\ έπήκουσε τής φωνής μου, κα\ έδωκε μοι υίόν - διά 
τούτο έκάλεσε τδ δνομα αυτού Δάν. ι.Τέτοκε δέ καί 
αύτη φύσει τδν 'ίωσήφ και Βενιαμίν • κα\ ού διά τόδε 
τέσσαρες υίο\ τής 'Ραχήλ, έκ τών ιβ' πατριαρχών 
είσιν · ού γάρ αριθμούνται κα\ οί θέσει υιοί. Καίτοι 
είποιμεν εί ουδέ δλως αριθμούνται, πώς ούν ιβ' οί 
πατριάρχαι είσι, Δάν κα\ Νεφθαλειμ μή συλλογιζο-
μένων; άλλ* δτι ούκ αριθμούνται σύν τοίς φύσει οί 
θέσει, δήλόν έστιν · εί γάρ κα\ μή ώς τής 'Ραχήλ , 
άλλά γε ώς τ ή ; Βάλλας ίδού αριθμούνται ετέρας οδ -
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σης* και δύο μέν Ταχήλ, δ ύ ο δ * έτεροι της Βάλλας Α r a n l u r ; et qutdem duo fl l i i Racbel , duo vero al . i 

ε!νχι λέγονται έν τοί; ιβ' * Ικ διαφόρων τε δντες 
μητέρων υιοί κα\ έξ αδιάφορου πατρός · ώστε και οί 
έκ διαφόρων, χο\ οί έξ αδιάφορων δλως, εί πλείονες 
είσι ταίς ύποστάσεσιν , υιο\ αριθμούνται. Μόνον δέ 
τότε ούκ αριθμούνται πλείονες υίο\, δτε κατά τών 
αυτών υποστάσεων, πλείους υίοτήτων τρόποι είσί · 
διδ υιοί Βάλλας έπε\ και ταύτης φύσει κα\ τής 'Ρα
χήλ θέσει είσ\ν υίο\ οί αύτο\, ούχ έκαστος αυτών διά 
τάς δύο υίότητας , δύο υίο\ καταλογίζονται * ή γάρ 
άν ούτως δεκατέσσαρες ήσαν οί πατριάρχαι * άλλ' 
εΤς έκάτερος, διαφίροις υίότησι τήν διάφορον σχέσιν 
ποιούμενος πρδς τούς τοκέας, ού διαφόροις άριθμοίς 
κα\ ύποστάσεσι μετρούμενοι* δπου γε τδ λεγόμενον 
ύπ' αυτών, εί διά τδ θέσει εΐναι τδν άνθρωπον Υίδν 

Balae d i cun lur esse inter duodec im, ex diversis 
matr ibus, sed ex patre non diverso, n a t i : i ta ut et 
ex diversis na l i , et ex non diversis or t i , si ratione 
hypostaseon plures s in t , filii numerantur . Tunc. 
soium non numerantnr plures filii cum Sub i isdem 
hypostasibus, plures fihaiionis itiodi sunt. P r o -
pterca, filii Bala», cum i idem sint hujus natura et 
Rachel adopltone filii, non s ingu la t im, ral ione 
duarum filiationum, duo fllii numeran f i r : s i c e n i m 
essent quatuordecim palriarchae; sed nnusquisque, 
diversis filialiombus diversam habens relationem 
cum gen i l o r ibus , non nuineris et hyposlasibu$ 
definUur. Ub i cerle d ic tum es l ab eis, quod, si per 
adopl ionem es l homo Olius Dei , i l lud non cogit i n 

θεού, μή συναριθμεΐσθαι είς δυάδα Υ;δν τδν Χριστδν Β dual i numero filium computar i Christura cum F i l i o 
ποιεί σύν τώ φύσει Υίψ τού θεού τώ Λόγψ, έπε\ δ 
«άριθμδς έπ\ τών φύσει έστί, τούτο δείκνυται, δτι ή 
ώ ; υπερέχων, ή ώς ουδέν ών δλως, ούχ ήξει είς άρι
θμδν υίών δ θέσει * εί μέν ούν ώς υπερέχων μείζων 
Ίο^άννης τού Δεσπότου έν υίοίς τής Δεσποίνης, κα\ 
τού Λόγου απλώς δ άνθρωπος παρά θεψ τψ Πατρί * 
εί δέ χείρων, πώς εΙς υίδς δ χείρων σύν τψ κρείτ
τονι ; ού γάρ έν τά διάφορα έρούσιν. 

Εί δέ εΓποιεν δτι ώς ουδέν ών, έλήλεγκται αυτών 
ή δόκησις τ ή ; περ\ Χριστού υίότητος· Γνα δέ κάν 
τούτψ δειχθείεν ψευδόμενοι, ίδού έν τή γενεαλογία 
τού Κυρίου, Ιωσήφ τδν μνηστήρα τής Δεσποίνης, 

De i , per na luram Verbo (5), hoc demonslra lur , 
sci l icet , Olium per adoplionem vel quia p ras ta l , 
vel quia n i h i l omnino est, in numerum filiorum 
non esse v e n t u r u m : porro , si tanquam praestans, 
ergo Joannes, in Domime i i l i i s , mel ior es l Domino , 
e t apud Deum Pa l rem i o m o absolulc mel ior est 
Verbo : quod s i tanquam pejor, quomodo pejor 
unus filius est cum meliore ? Non enim unum d i -
versa rogant. 

Sed et si d i can t : quia n ih i l est, argui lur eorum 
opiaio dc Ghr i s l i f i l ia l ione. Ve rum ut in hoc e l ian i 
mendaces ostendantur, i n Domini geneaiogia, Jo 
seph, Dominae sponsus, d i c i l u r filius H c l i , quan-

υΐδν λέγει τοΰ Ήλε\, καίτοι έξ Ιακώβ φύσει δντα ^ quam ex Jacob, hujus fratre, na lura primogenilus, 
τοΰ αδελφού αύτοΰ πρωτότοκον, άλλά κατά νόμον, 
εκείνου σπέρμα τοΰ προτελευτήσαντος άπαιδος αδελ
φού άναγορευόμενον · έτι δέ τδ τρανότερον αυτών 
γυμνοΰν τήν διπλήν άσέβειαν, ειποιμεν ώς Εί κα\ 
μή συναριθμεϊται δ θέσει Υίδς τοΰ θεοΰ Χριστδς καθ* 
υμάς τώ φύσ·ι Υίψ κα\ Λόγω τοΰ θεοΰ, κάντεΰθεν 
δύο υίούς πρεσβεύειν ούχ άλίσκεσθε ; Άλλ* έπεί τ ι
νός έστι και αύτδς φύσει Υίδς, πάντω; κα\καθ* υμάς, 
ήγουν τοΰ άνθρωπου · ού γάρ άπδ ταυτομάτου γε-
γένηται, δήλον ώς Υίός έστιν, εί και μή θεοΰ, άλλ* 
δμως πάντως τινδς προσώπου φύσει κα\ καθ* ύμά; · 
τούτον ούν τδν ού θεδν, ουδέ θεοΰ φύσει Υίδν, άν
θρωπου δέ φύσει Υίδν καθ* υμάς, κα\ τδν φύσει Υίδν 
τοΰ θεοΰ Λόγον, δύο υίούς φατε * ή ουδέ Σήθ τδν 
υίδν Αδάμ, κα\ τδν Λόγον τοΰ θεού, δύο υίούς έρεί-
τε, έτερου κα\ έτερου δντας υίούς, Εί δέ τούτο, 
πάντως δήλον ώς δύο μεν υίούς ίστε, τόν τε Λόγον 
κα\ τδν Χριστόν · ώσπερ ούν καΐδύο πρόσωπα λέγετε · 
άλλ' ουδέ θεδν, ούοέ θεοΰ Υίδν τδν Χριστδν, μόνον 
δέ ψιλδν υίδν δντα καθ* ημάς τούς ανθρώπους άνθρω
που · ταύτα δέ ήν αυτά ά πάλαι εγκαλούμενοι παρ* 
ημών, άλλην άλλαχού διεκδύνοντες, λαθείν έμηχα-
νάσθε · κα\ ίδού θατέρα θατέραν κακοδοξίαν εαυτών 
διηλέγξατε· τούτο πολλάκις κάν τοίς δαιμονιώσι τής 
θείας δυνάμεως δεικνύσης, κα\ καταναγκαζούσης 
οιά τών αγίων λέγειν αυτούς τούς δαίμονας άκοντας 
τάς εαυτών εφόδους και έπιβουλάς καί πονηρίας τάς 

sed juxta legem, i l l ius anlea sme l iber is defuncti 
fratris senien declaratus. A d apertius aulem dete-
gendam eorum dupl icem impietatem, dicamus et 
istud : S i jux la vos F i l i u s Dei per adoplionem C b r i -
slus non nno numero jungatur F i l i o per na luram et 
Verbo D c i , cxinde duos filios astruere nonne c o n -
vincemini ? A l vero , cum et ipse plaiie cujusdam 
sit natura fllius, et juxta vos, hominis, non en im 
spontanee generalus est, evidens es l i i l u m , etiani 
jux l a vos, s i non Dei , at certe necessario alicujus 
personse, nalura filium essc. Hunc i g i lu r non Deu;n 
nec Dei naiuralem F i l i u m , sed jux l a vos fllium 
hominis na lura lem, et naturalem F i l i u m Dei V e r -
b u m , duos filios d i c i t i s , vel neque Se th , A l ium 

D Adam, ct Verburo Dei , utpote unius et alterius 
filios, duos filios l oqu im in i . Sed si i l a est, prorsus 
patet quod vos duos fllios agnosci l is , Ye rbum et 
Chr i s tu ro , quemadmodum reipsa duas personas 
d ic i t i s , verum neque Deum neque F i l i u m D e i C h r i -
stum, sed merum et srmplicem, sicut nos homines, 
filium hominis . Haec autem c r a n t i p s a d e quibus 
a nobis c r im ina t i , a l i i alio diffugientes, jamjaro 
latere macbinabamini . E l ecce unam alia pcrversae 
doclr inas veslras prodidist is . Hoc saepe videre est 
in (^emoniacis, d iv ina polentia prodcnle cogente · 
que, medi is sacris, ipsos daemones suos calles ot 
consil ia et nequitias crga energumenos, inv i i e d i -

^5) S iqu idcm numerus in filios per naturam cadit. 
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cere, ut per 9emetipsoe proprias perfidias tanquam Α κατά τών ενεργούμενων · Γνα δι' εαυτών τάς Ιδίας 

θριαμβεύωσι μιαρότητας, καί μή ύφ* έτερων δόξοιε / i r iumpbanles producant et non al iunde pcr i n v i -
d iam i l lud i v ideanlur. A l l amen nec ral iocinatione 
nec pr inc ip iorum exposi l ionc, quomodo diversas 
personas noo duos fllios esse dicant , oslendere 
valentes, nunc exemplis i l lud nobis demonslrare 
vo lun i et d i c u n t : 

C A P . X I I . 

Saepc res na lura diversas uno noraine designari 
unaque habcr i aestimalione dignas; sed nib i lo p ror -
sus duas repular i . Corpus enini esse credimus 
et Ecc les iam, e l panem sanc lum, ct c r u c i G x u m ; et 
certe a l iud atque al iud unumquodque e o r u m ; et 
n ih i lominus ideo tr ia C b r i s l i corpora dicere non 
compel l imur. Veruui evidcns est quasi Cb r i s l i cor-
pora non csse duo vel i r i a : nani propterea quod 
unnmquodque eorum cumdem parl ic ipat sp i r iU im, 
i i l ud quidein c ruc iGxum, ungen lem, hunc vero 
p a n e m , sacraniem; Eccles iam autem, sua totam 
communicai ione sauc l iGcan lcm, oinnia corpus 
C h r i s l i ccnsenlur . Tanquam ig i lur C h r i s l i , u n u n i ; 
si aulem h x c s in ip l i c i l e r ut corpora judicamus, 
i r i a sunt, nempe, corpus Chr is t i p ropr ium, e l pa -
n i s , et Ecc les ia . S i ergo sic Verbuiu e l Cbr i s lus 
a l iud qu id conimune pa r l i c i pan l , ct ambo boc 
eodem flliaiioneni Dc i obl ineant , quid sit i l lud 
d icant , necnon quid csset sua proprietate Verbum 
absqae eo, per quod F i l ius Dei factum est. Ub i 
sane unum et idem diversis naturis datum F i l i u m 

δι* άπέχθειαν συκοφαντεϊσθαι. Άλλ* ούτε συλλογ ι -
στικώς, ούτε αιτιολογικούς δεικνύειν όπως ού δύο 
υίούς φασιν είναι τα διάφορα πρόσωπα δυνηθέντες, 
νυν παραδειγματικώς ήμϊν τοί το βούλονται π α ρ -
ιστάνειν, καί φασιν* 

ΚΕΦΑΑ. II?. 

Ό τ ι πολλάκις τά διάφορα τή φύσει, ένι δνόματ» 
προσαγορεύεται, καί μιάς τιμής ήξίωται* δύο δα 
ουδέ δλως νοείται* σώμα γάρ πιστεύομεν είναι τ ή ν 
τε Έκκλησίαν, και τδν άγιον άρτον, κα\ τδ σταυρών 
0*ν * καίτοι άλλο κα\ άλλο εκαστον τούτων · κα\ ό μ ω ς 
ού διά τόδε, τρία σώματα λέγειν Χριστού ε ίσπραττδ-

Β μεθα. Άλλά δήλόν έστι, δτιώς Χριστού σώματα, ούχ 
είσ\ δύο ή τρία· διά γάρ τδ τού αυτού πνεύματος μ ε -
τασχειν τούτων εκαστον, τού χρίσαντός τε τδ σ ταυ* 
ρωθέν εκείνο, κα\ άγιάζοντος τούτον τδν άρτον, καί 
τήν Έκκλησίαν πάλιν διά τής μεταλήψεως αυτού 
πάσαν άγιοποιούντος, σώμα Χριστού νοούνται πάν
τα · ώ ; Χριστού ούν, έν · εί μέντοι απλώς τάδε ώ ς 
σώματα κρίνομεν, τρία είσί· τό τε Χριστού ίδικδν, 
καΐό άρτος, κα\ ή Εκκλησία* εί ούν ούτως κα\ δ 
Λόγος κα\ ό Χριστδς μεταλήψει κοινού τίνος έτερου, 
άμφω δέ τού αυτού υίοποιούνται θεφ, τ ί τούτο έστ ι 
λεγέτωσαν · κα\ τ ί δντος χωρ\ς τούδε κατ* ίοίαν τοΰ 
Λόγου, Πδς γέγονεν δ Λόγος δι* εκείνου · δπου γε ε! 
τδ αύτδ έν δοθέν διαφόροις φύσεσιν, Υίδν θεού χαι 
τδν Λόγον έποίησε κα\ τδν Χριστδν, άρα φύσει Υίδν 

De i fecerit et Verbum e l C h r i s l u m , i d ergo faciet ς βεοΰ ποιήσει, ή θέσει; και τδν Λόγον είναι κατά 
Fi i iao) Dei natura vel adoptione, et Ve rbum esse χ ? ι σ χ ο ν $ ε £ξ ε ι ΐ ξ ανάγκης, 
accundum Christura necessario osiendet. 

C A P . Χ1Η. 

A l l a m e n , i n q u i u n t , non duo dic imus s i g i l l a , 
archetypum et locuro, sed unum, l i re t a l iud n u -
mero videntes. Ast , ο vos qui sic l oqu im in i , neque 
duos bomines toiam bumanita lem, neque duo an i -
mai ia totum an imal ium genus, nempe quod s i m i l i -
ludine coramune est, singulatim nominamus, nec 
numero p lur imos videbimus esse et horoines et 
animal ia , et arbores, et s ig i l la , s iquidem eorum 
omnium speciem in muKi lud iue s imi lem et unam 
esse dicirous. Verumiaracn et duo et t r i a , c i de-
cem mi l l i a dicirous animal ia et homines. A t vero ^ 
vt>bis exemplum al ia nunc consi l iatur ac qua? 
o l i in esl is o p i n a l i : duos enim numero filios esse, 
ftliaiione tainen similes ct non diversas osiendit , 
quauquara usque modo dicebatis ambo vel na iura 
\el adopi ione filios esse oporiere, et similes filia-
tionis specie i n dua l i Gl iorum numero compular i . 
Igitur s i diversa non es i eorum fit ialumis species 
lanquam s ig i l l i relative ad archetypum, propter 
s imi l i lud ineDi , juxla vos, duo censeri possunt ; e l sic 
dcnuo, s i ta l i l e rac res siroilesad se invicem s i m i l i l u -
dineui habeant, v c l caro na lura F i l ius D e i e r i t , \ e l 
c l i am Verbum gra l ia e r i l Dei F iUus. Scd <U Patcr 
er i t c a r o : nam s imi l ia s ibi sccunduni st ibslaui inui 
generat naloral is pater. S i orgo na iura l i t * r can i cm 

ΚΕΦΑΛ. Ι Γ . 

Άλλ* ούτε δύο σφραγίδας, φησ\, λέγομεν, τδ αρχέ
τυπο ν κα\ τδν τόπον, άλλά μίαν, καίτοι έτερον χα\ 
έτερον είδότες τώ άριθμφ. Άλ>*, ώ ούτοι, τώ λόγω 
τφδε, ούτε δύο ανθρώπους άρα πάσαν τήν ανθρω
πότητα, ουδέ δύο ζώα τδ καθόλου ζώον, ήγουν τδ έ ξ 
δμοιότητος κοινδν, ένικώς όνομάζομεν · ουδέ κατ ' 
άριθμδν πλείους είσόμεθα είναι κα\ τούς ανθρώπους 
και τά ζώα κα\ τά φυτά και τάς σφραγίδας · έπεί 
δμοιον πάντων αυτών φαμεν τδ είδος είναι τδ κατά 
τδ πλήθος κα\ έ ν κα\ μήν δύο τε και τρία και μυ
ρία λέγομεν ζώα και ανθρώπους· δμως τδ παρά
δειγμα ύμίν τά εναντία βούλεται νΰν ών πάλαι 
δοξάζετε · δύο μέν γάρ είναι τούς υιούς άριθμφ, 
άλλά ομοίους κατά τήν υίότητα και ού διαφόρους 
δηλοί * καίτοι έλέγετε έως άρτι, ώς άμφω ή φύσει 
εΐναι δεί ή θέσει υίούς · καί ομοίους τφ είδει τής 
υίότητος τούς άριθμουμένους είς δυάδα υ ί ώ ν εί 
ούν άδιάφορον αυτών τδ τής υίότητος εΐδος, ώσπερ 
τής σφραγίδος πρδς τδ άρχέτυπον, δύνανται δύο 
νο:ίσθ;ι διά τήν ομοιότητα καθ* υμάς* ώστε ούν 
πάλιν κα\ εί ούτως έχουσι τήν ομοιότητα πρδς άλ
ληλα ώς τά ομοειδή, καί ή σάρξ φύσει Υίδς τοΰ 
Θεού, ή κα'ιό Λόγος χάριτι Υίδς θεοΰ· έσται δέ και 
δ Πατήρ, σάρξ · δμοια γάρ τίκτει έαυτψ κατ' ούσίαν 
δ φύσει πατήρ · εί ούν σάρκα τέτοκε φύσει, και σάρξ 
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έ σ τ ι φύσει · κα\ ο Λύγος δέ θεδς ών φύσει, ού φύσει Α gignit, es l e l iam natural i ter caro. Sed et Ve rbum 
Υ ι ό ς έστι τού Πατρδς, άλλά χάριτι σύν τή σαρκί · 
ού θεδς άρα δ πατήρ έστιν, εΓτε ούν δμοιοι εΓτε αν
όμο ιο ! είσιν οί υίο\ κα\ ούτως, εΓπερ αϊ σφραγίδες και 
τ ά αρχέτυπα τδ κατ' άριθμδν δ-άφορον έχουσιν, εί 
κα\ μή τδ κατά τδ είδος διαλλάσσον κα\ οίδε τφ 
ά ρ ι θ μ φ διαφέροντες,δύναιντο άν είναι, κα\ ε ί ; δυάδα 
υ ίών συναριθμείσθαι, ώσπερ Παύλος και Πέτρος· 
τ) δ δακτύλιος και δ κηρδς, ή πηλδς καί μόλιβδος 
έντετυπωμένοι · άλλά πάλιν τήν διάφορον ύλην άν
ελε ίν φβσι τδν άριθμδν τών σφραγίδων ήλιθίως, χα\ 

μίαν ποιείν τάς πολλάς νοείσθαι * ούκοΰν τδ διάφορον 
αυτής ειποιμεν είσάξει αύτύν * εί γάρ τφ έναντίω τδ 
εναντίον, έν κηρφ ούν τυχδν ούσαιπάσαι, πλείους εΐεν 
σφραγίδες* έν διαφύροις δέ ύλαις τυπωθείσαι, μία 
ε ίσ ι καθ* υμάς* άλλά ταΰτα δάκρυον οφείλεται, κα\ 
γέλωτα δμω; ημάς εκβιάζει. 

ΚΕΦΑΛ. 1Δ\ 
Τ ί ούν, φησί; δύο λύγοι είσίν, δ τε λεγόμενος, καί 

ύ άκουύμενος; Άλλά κάπ\ τούτων, πρώτον μέν άλ
λος ό ένδιάθετος, κα\ άλλος δ κατά διάνοιαν κα\ 
έτερος δ προφορικδς, και δ ύπδ τούτον δγραπτδς, 
κα\ μετά τούτους δ άκουύμενύς έστι · κα\ τούτων δέ τδ 
κοινδν · δμοίως ταίς σφραγΐσιν έν τ ί έστι τδ κατά τδ 
σημαινύμενον τδ αύτδ · ώς ε! τών πολυσήμων τις είη 
λδγος εΓτ' ούν ομωνύμων κάν ένι μόνω λέγηται ή 
άκούηται, ούχ εΤς λύγος έτι λέγεται · κάν μι$ προ-

quod est naturai i ter Lteus, non est Pa l r i s F i l i u s 
natural is, sed s imul cum carne F i l ius per gra l iam. 
Non Deus itaque pater est, sive similes sive ab-
similes sint tal i ter filii, siquidem sigi l la et a rchc -
typa sccundum numerura diversitatem h a b e n l , 
Hcet secundum spcciem non d i f f e ran l ; et i s l i 
numcro differentes esse possent et in dual i filio-
rum numero compular i , sicut Paulus et Petrus , 
vc l annulus ct cera, aut lu tum et p lumbum i m -
pressione signata. Sed rursum incpte d icunt d i -
versam mater iam numerum s ig i l lorum tollere effi-
cereque ut multa censeantur u n u m . Ergo , d iccre-
mus, quod diversum est matcrise adducit eum : 
C u m enim contraria conlrar i i s probanlur , si cunc ia 

! s ig i l la i n ceram cecidissent, p lura essent sigil la : 
sed in diversis materi is impressa, jux la vos, unuin 
sunt. V e r n m talia fleri debenl ct tamen r isum a 
nobis e l i c iunt . 

C A P . X I V . 
Quid ig itur, a iunt? Suntae duo Verba et d i d u m 

et audi tum ? Sed praeler is la pr imo quidcm a l iud 
est in t imum mei t l i , et a l iud in cogitat ione; a l iud 
quod ore profertur et a l iud ab isto pcndens s c r i -
p l u m ; e l post i l l a venit aud i tum. Sed i l l o rum 
quoque, tanquam i n s ig i l l i s , commune et a l iquid 
u n u m , i n eo consistens quod idera significetur. 
Ve lut s i quidam esset sermo p lura significans aut 
dupl icem sensum ferens, etsi un i tan lum dicatur 

φορά έξαγγέλληται, άλλά πλείους λύγοι είναι παρά Q vel audiatur , non adhuc unus sermo d i c i tu r ; et 
πάσι τοϊς διαλεκτικοΐς ώμολύγηνται· δήλον ούν ώς τψ 
σημαινομένψ τδ κυρίως έντοΰ λύγου έστί; εί δέ δτι 
συμβαίνει τδν αύτδν ένα τψ αριθμώ λύγον, λεκτύν 
τε είναι τψ είπύντι, κα\ άκουστδν τψ παρεστώτι, 
εΓποι τις ούτως ένα αύτδν είναι, ούκ έχοι άν ομοιό
τητα ύμίν τδ παράδειγμα· ουδέ γάρ υπόκεινται δύο 
τινά αριθμώ ένθάδε, εΓτουν δύο λόγοι έν\ ονόματι 
ονομαζόμενα, ώσπερ τό τε πρόσωπον Χριστού κα\ 
τοΰ Λόγου δύο ούσας άριθμητάς υποστάσεις, έοόκει 
ύμίν ένα Υίδν λέγε ιν άλλά τουναντίον βούλεσθε δεί-
ζαι, έν άριθμφ ύποκείμενον ένταΰθα, δύο όνόμασιν 
άπδ διαφόρου σχέσεως προσαγορευόμενόν έστιν · ό 
γάρ αύτδς εΤς άριθμφ λόγος μόνος* άπδ σχέσεως 

μέν τού είπόντος, λεκτός* άπδ δέ σχέσεως τοΰ άκροα-

l icet una prolatione a n n u n l i e l u r , plures tamen 
esse sermones a cunctis dialecticis admi l t i tur . E v i -
dens ig i tur est unum verb i p ropr ium in signiftca-
tione esse. S i vero, cum accidi t eumdem sermo-
nero, numero unum, esse d ic tum loquenti e l aud i -
tum assis lcnt i , dicat, quis i l l u m sic unum esse, 
non haberet s imil i tudinero vobis hoc cxemplura. 
Non enim b ic subjacent duo qusedam numero, quae 
duo verba uno nominc d icantur , quemadmodum 
personam C b r i s l i ct Ve rb i duas nuraero hyposlases, 
unum F i l i u m dicere vobis placet. Sed con l ra r ium 

* vult is ostendere; unum b i c numero subjectum, 
duobus nominibus a d iversa re la l ione vocatum. 
Idem enim i iumero verbum unum est ( an tum: a 

τοΰ, άκουστδς ώνομάσθη · πάλιν ούν κα\ ούτως είς D proferenlis relatione, d i c t u m ; ab audient is autem 
πρότωπον υμών άντικατα^όεί τά υμέτερα άναπτύ- r e h l i o n e , aud i lum nominatur . Rureue ig i tur in os 
σματα. vestrum re labunlur spuia ves l ra . 

ΛΟΓΟΣ Δ'. 
Τετάρτης αυτών ασεβείας έΛεγχος παραιτουμένων Λέγειν θεοτόχον τήν άγίαν Παρθένον. 

L IBER IV . 
Iptorum tacram Virginem Deiparam dicere recusantium quarla impielatis confutalio. 

ΚΕΦΑΛΑΪΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. C A P U T P R I M U M . 
θέα γοδν αύτδ; κα\ έν τοίς έςής τδ αύτδ ένθύμη- Vide ig i tur ips.* in eis quae sibi succedunt idem 
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latcns cog i la ium eorura qui unam dicunt hypos la-
siπ Cbr i s t i ac unionem Dei Ye rb i cmn carne. Quid 
en im inveniendum es l in voce Deipara, i l l i s prae-
eer i im adbibentrbus quod jux l a proprie la lem et 
ver i ta l em est, n is i hoc idcni quod h i synibcsi se-
para lun i invenimus, non definito quo sensu nomeu 
De ipara , sieut nomen Deus diverse adh ib i tun i , 
expl ica i ionem pieta l i conformem habeat. Nunc a u -
tcm, praprh) et ver i ta l i conformi sensu huic voei 
assignato, earo omni impietate aperiaque blaspbe-
mia rep leverunl . A b eis lamen quaerendnm est qu id 
ipsis signiflcat talis denominal io quoque cogitalu 
ipsis e.«t sumpta ? A n sicut d ic imus mariparam atit 
ferainiparara imdierem quae mares aut femina» 
parere consuevit , sic deiparam vocant sanclam 
Mar iam, cam ad deos gignendos nalam hac dictione 
s igni i icantes? sed tunc quos deos genoerit dicant 
et rem ignolam doceant. A n quod Deum genuit ? 
S i etiam pio uua vice vo lunt istud signifieare per 
talem Y i r g in i s denominationei», nescimus tamen 
an poss i l boc ostendere la l i s nominis forma. 

* c Disperdet Dominus omnta labia dolosa, l ingaam 
niagni loquam, cos qui dicunt : L inguam noslram 
magni t i cab imus; labia noslra a nobis eun t ; quis 
noster Dominuses l " - l ?>Dic i t i s nobis, ο ves auctori-
taie legem ferentcs, non ex uno sed ex p lur ibus 
na l i s nomen aceipere parientem. Nunquid ig i tur , 
c u m unigenitus si( Sarai Isaac, Annae Samuel , E l i -
sabeib Joannes, et Annaj Mar ia , s i quis islos et om-
nes, plane quicunque ve l quaecunqqe unum i i l i um 
aut i i l iam unam (antum babuisse scr ibuntur , n o m i -
nare vellet, ex progenie probsque natura vocans, 
non mariparas vel feminiparas auderet dicerc. E t 
quis , tal ibus audi l i s , ha?c veslra sophismala non 
ronspuit , omise r i ? Sed et si res ut ferl is sunt, vos 
qu i ncscire an possibile &ii hoc la l i nominis forma 
demoustrar i d i c i l i s , qnomodo vos Gbrist iparam et 
bominiparain eani quae revera Deipara est vocare 
in le l l ig i t is? S i en im ex uno partu non es l possibile 
partur ienl^ra accipere nomen, vel plures Christos, 
\e l puros homines putatis peperisse sacram V i r g i -
nem, v e i nec habetis ta l ianomina de ea adhibendi 
causam, ο mise r r im i . Sed sequitur ex vestra suppo-
sitione neque un i cum Pat rem unius ejus F i l i i et 
Ve rb i Dei geni lorem d i c i ; quia unicura et non 
plures ge&uit Deos. E t quomodo eum esse proprie 
De igeni torem d i c i l i s? sed vere dicentes : ι Vosesse 
sapienles stult i facl i estis, et obscuratum es l i n s i -
I i enscor ves l rum m . > T u n c e n i m tanluromodo p l u -
ritas ad dennminal ionem denorainal i confertur, 
cutu subjecta res, numero quidem plures, s ingular i 
autein charactere nominis usurpal i lanquam col 
lect iv i designantur. S ic videlicet v i i i s una vineam 
uon cons l i tue t ; nec v i i ibus ieracem depinget a l i -
q.iis talem regionem, nec frugiferani, nec piscibus 

ΒΥΖΑΓΓΓ1ΝΙ 1 6 5 2 
Α μα κεκρυμμένον τών μίαν λεγόντων τήν ύπόστασ ιν 

Χριστού, κα\ σύνθεσιν τοΰ Θεοΰ Λόγου πρδς -τήν 
σάρκα. Τί γάρ Ιστιν εύρείν έν τή Θεοτόκος φων?^, 
προστιθεμένου μάλιστα αύτοίς τού κυρίως κα\ κ α τ α 
άλήθειαν; ή αύτδ τοΰτο δπερ έν τή συνθέσει κ ε χ ω -
ρισμένον εύρήκαμεν, άπροσδιορίστως τοΰ Θεοτόκος* 

ώς τοΰ θεός ονόματος πολλαχώς λεγομένου, σχέσε ι 
πως τήν έπί τδ ευσεβές διασάφησιν έχει · νυν\ δε 
τοΰ κυρίως κα\ κατά άλήθειαν προσκείμενου *rg 
φωνή, πάσης ασεβείας κα\ άπερικαλύπτου βλασφη 
μίας αυτήν άνεπλήρωσαν.-Όμως έρωτητέον αύτοϋς» 
τί βούλεται αύτοίς ή τοιάδε ονομασία, καί κατά ποίαν 
αύτοίς έννοιαν έξείληπται; Τ Αρα , ώς φαμεν, 
^ενοτόκον, ή θηλυτόκον γυναίκα, τήν ε ίωθε ΐαν 
ά^ενας ή θήλεα τ ίκτε ιν , ούτως αυτοί λέγουσι 
θεοτόκον τήν άγίαν Μαρίαν, θεούς αυτήν πε<ρυ-
κυϊαν τίκτειν, διά τής τοιάσδε λέξεως σημαίνοντες ; 
κα\ ποίους θεούς έγέννησεν, είπάτωσαν, κα\ τ δ 
άγνοούμενον διδασκέτωσαν. "Η δτι θεδν έγέννησεν ; 
ΕΙ κα\ πρδς άπαξ τούτο έθέλουσι σήμανα ι, διά τοΰ 
ούτως ονομάζει ν τήν Παρθένον - άλλ' ούκ οίδαμεν εί 
δύναται τοΰτο δηλώσαι τδ τοιούτο σ/ή μα τοΰ όνομα· 
τος. 

ι Εξολοθρεύσει Κύριος πάντα τά χείλη τά δόλια, 
γλώσσαν μεγαλο^ήμονα, τούς είπόντας· Τήν γλώσ 
σαν ημών μεγαλυνοΰμεν τά χείλη ημών παρ" ήμίν-
έστι* τίς ημών Κύριος έστ ιν ; > Είπατε ήμίν, οί α υ 
θεντία νομοθετούντες, μή έξ ένδς, άλλ* έκ πλειόνων 
τόκων όνομάζειν τήν τίκτουσαν · άρα ούν έπεί μονο 

Q γενής τή Σά|δ(δα 6 Ισαάκ, τή "Αννη δ Σαμουήλ, τή 
Ελισάβετ δ Ιωάννης, τή "Αννη ή Μαριάμ, κα\ 
απλώς πάντες δσοι τε κα\ οσαι ένα υίδν ή θυγατέρα 
μίαν μόνον επιγράφονται, ήδη καθ' υμάς, τούτους 
είγε τις όνομάζειν έθέλοι, έκ τε τοΰ τοκετού και 
τής φύσεως τοΰ τεχθέντος καλών, ούκ ά^ενοτόκους, 
ή θηλυτόκους τολμήσοι λέγειν; κα\ τίς άκουσας, ού 
καταπτύει τών τοιούτων υμών σοφισμάτων, ώ τάλα-
νες ;Εί δέ κα\ ούτως ειχεν ώς φατε οί μή είδέναι 
εί δυνατδν τοΰτο δηλοΰσθαι διά τοιούτου σχήματος 
λέγοντες, πώς ύμείς Χριστοτόκον και άνθ ρω ποτό κον 
καλείν τήν δντως θεοτόκον συνείδετε ; εί γάρ έκ τοΰ 
ένδς τόκου ού δυνατδν όνομάζεσθαι τήν τίκτουσαν 
τοιάνδε, ή πλείους Χριστούς, ή απλώς ανθρώπους 
οΓεσθε τεκείν τήν άγίαν Παρθένον, ή ουδέ ταΰτα τά 

^ ονόματα έχοιτε λέγειν έπ* αυτής, άθλιώτατοι. Ακό
λουθου δέ τ ζ ημετέρα υποθέσει, μηδέ τδν μόνον 
Πατέρα τού μόνου Υιού αύτοΰ κα\ Αόγου θεού γεν
νήτορα λέγεσθαι· έπε\ ένα μόνον κα\ ού π)είους 
Ιτεκε τούς θεούς · καί πώς αύτδν είναι τδν κυρίως 
θεοτόκον λέγετε; ι Άλλ ' δντως φάσκοντες είναι σοφο\, 
έμωράνθητε · και έσκοτίσθη ή ασύνετος υμών καρ
δία. > Τότε γάρ μόνον τδ,πλήθος πρδς κυρίανδνομα-
σίαν τού ονομαζόμενου συμβάλλεται, δταν πλείονα 
τινα τώ άριθμψ υποκείμενα, ένικφ χαρακτήρι τοΰ 
ονόματος τού λεγομένου ώς περιεκτικού σημαίνεται: 
κατά τούτον γάρ τδν τρόπον, άμπελος μία τδν αμ
πελώνα ού συστήσεται · ουδέ άμπελοφόρον είναι τ\ 

- I Psa l . χι, 1,5. m R o m . ι, 22. 
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χωρίον διαγράψει τις ούτως, ουδέ καρποφόρον, ή Α fecundara aquam. Sed ha3C sunt primae veslne i n 
ιχθυογόνον τδ ύδωρ. Άλλά ταύτα μέν τά τής πρώ 
τής υμών καθ' ημών μέμψεως· έξεταζέσθω δέ κα\ 
τά έξης ύμίν είρημένα βλάσφημα, κα\ μή λάνθανε-
τ ω τινά; μή στηλιτευόμενα. 

ΚΕΦΑΑ. ΒΓ. 
Τού θε'ς ονόματος, φασ\, πολλαχώς λεγομένου 

παρά τή θεία Γραφή, οίον έπείπερ, c ΕΤς θεδς δς 
δικαιώσει περιτομήν έκ πίστεως καί άκροβυστίαν 
διά τής πίστεως·ι κα\ πάλιν, ι Ό θεδς έστη έν συν
αγωγή θεών, έν μέσω δέ θεούς διακρινεί* ι κα\ αύ
θις- c "Ωσπερ είσ\ θεοι πολλοί και κύριοι πολλοΊ, > 
κατά ποίον έξείληπται σημαινύμενον αύτοίς ενταύθα 
τδ θεός δνομα έπί τής θεοτύκου; Κατά τδ πρώτον 
δπερ έστ\ φύσει λέγειν θεδν, ή κατά τδ δεύτερον 
τουτέστι θέσει, ή κατά τδ τρίτον δπερ έστ\ τδ ψευ
δές; άλλά κατά τδ ύστερον, ούκ άν εΓποιεν, ουδέ εί 
δαίμονες γένοιντο. Άλλ* εί κατά τδ δεύτερον λέ-
γοιεν, Γστωσαν οτι θεδς θέσει ούκ άγγελος, ούκ άλο
γον ζώον, ού τι τών κτισμάτων ελέχθη παρά τή 
θεία Γραφή ποτε. "Η άνθρωποτύκον ούν φασι τήν 
παρθένον φύσει; άλλ' έπιλέλησμαιτής προσθήκης τού 
κυρίως κα\ χατά άΛήθειατ* τδ γάρ χνρίως παρεί-
ληπται αύτοϊς έπ\ δηλώσει τοΰ φύσει θεδν γεγεννη-
κέναι τήν Παρθένον* άλλ' εί ενδέχεται τοΰτο, κα\ μή 
αντίκειται τοί; κοινοίς δμολογήμασιν, ίδωμεν. Όμο-
λογοΰσι γάρ άτρεπτον εΐναι τδν θεδν Λύγον καί άναλ-
λοίωτον κατά τήν έκθεσιν τών κοινών Πατέρων τής 
έν Νικαία λέγω συνόδου* ό δέ άτρεπτος κα\ αναλ
λοίωτος, ούτε χείρων έαυτοΰ γενήσεται, ούτε κρείτ- ^ 
των, άλλ' άε\ κατά τδ αύτδ μένει, μή άλλοιούμένος, 
άΐδ-.ο; ώ ν κα\ ουδέποτε ούκ ών, αρχήν τοΰ είναι μή 
δεξάμενος· θεασώμεθα γούν εί μή λύσει γέννησις έκ 
γυναικδς κατηγορουμένη τοΰ θεοΰ Λύγου ή τδ άίδιον 
αύτοΰ, ή τδ άναλλοίωτον, κα\ καθόλου τά προσόντα 
αύτφ κα\ δμολογούμενα παρ' ημών κοινώς ώς θεψ 
κα\ τών απάντων. 

Νΰν ούκ έκ τοΰ μή πολλούς, άλλ' έκ τοΰ μηδέ 
τδν ένα αύτδν τδν τεχθέντα κυρίως είναι θεδν, άνα-
τρέπειν τήν έπ\ τής αγίας Παρθένου τήν τής Θεο
τόκου φωνής έννοιαν κυρίως ούσαν και αληθώς λεγο
μένην, έτολμήσατε. Τδ γάρ θεός δνομα, δμωνύμως 
λεγόμενον έπί διαφόρων τινών τή ουσία παραγαγόν-

Β 

nos reprehcusionis pt incla. Nunc autero recensean-
tur et sequenles vestrae blasphemiae, et neminem 
lateal eas esse damnatas. 

C A P . H . 
Nomen Deus, a iunt , vario modo apud dtvinam 

Scr ip luram usurpatur : verbi gratia, «Unus Deus 
qu i jus l i f i cabi l c i rcumcis ionem ex fide et prsepu-
t ium per fidemQ.i Et rursum : cDeus stetit in sy-
nagoga deorum, in roedio autero deos d i jud i ca t 0 . E t 
adhuc : c Sicut sunt d i i mul t i et domin i mu l t i F. > 
Quonam porro sensu h i c indicato nomen Deus cum 
agitur de Deipara ? Num i n pr imo, i d est, Deus na-
l u r a ; aut in secundo, i d est Deus adopl ione ; aut 
i n tertio qu i eslfabsus ? Sed io poslremo nunquam 
dicerent, ne s i daemones quidem essent. Quod si 
i n secundo diccrent, sciant Deum adoplione n u n -
quain neque angelum, neque i rra i ionale animal , ne-
que ul lam ex creaturis al l i rmatum fuisse i n div ina 
Sc r ip tura . N u m i g i lu r inhomin i s genitr icem dicunt 
V i rg inem ? Sed obl iv iscor verbi proprie et veraciter. 

Nam verburu proprie ab ipsis usurpatar ad deraon-
s lranduin v irg inem genuisse Deuni na lura . Sed v i -
deamus u l r u m admittatur i l lud et non adverselur 
communibus confessis. Fa ientur enira Deum V e r -
bum imrautabilem esse et oranis conversionis ex-
per l em, secn n d u rn exposi l ionem com m u n iu m Pa tru m 
Nicenae synodi. Quod ig i tur est immutabile et c on -
versionis expers, neque seipso minor neque major 
l iet, eed semper idem manet, non muiatus , cum sit 
aeiernus, et nunquam non exsistens, cura exsistendi 
init iuro non acceperit. Consideremus i g i lu r num 
objectus Verb i Dei partus ex muliere solvet sivc 
ejus aeternitatem, sive immutabi l i latera, et uno 
verbo, quod ipsi essenliale es i , quodque ips i ut 
Deo attr ibuitur tum a nobis , tum s imui et ab om-
nibus. 

Nunc non ex eo quod non mul t i s int d i i , sed co 
quod nec unus ipse geni lus et proprie Deus s i t , 
converiere eam quae de sancta V i rg ine dicta es l 
proprie et veraciter vocis Deiparae notionem ausi 
estis. Nomen en im Deus pariter una d i c lum de q u i -
busdam natura differenlibus introducenles, yul t is 

τες, βούλεσθε έν τούτψ τε κα\ τψ έπομένψ έξης έπι- j> i n hoc et i n sequenti veslro tentamine ostendere, 
χειρήματι υμών δεικνύναι, ώσπερ ούν κα\ δι' δλης 
υμών τήσδε τής υποθέσεως, ού τδν φύσει θεδν έπ\ 
Χριστού λεγόμενον σημαίνειν, άλλ* ουδέ τινα δμως 
τών ψευδωνύμως λεγομένου θεών δηλαδή· τοΰτο γάρ 
κοΛ δαίμοσι παραιτητέον ώμολογήσατε · άλλά τδν 
θέσει θεδν, διά τοΰ τοιούδε ονόματος έπ\ Χριστού 
σημαίνεσθαι. θέσει δέ θεδς, ώς φατε, ούτε άγγε
λος, ούτε άλλο τ ι ζώον, πλήν άνθρωπου , τή αγία 
Γραφή είρηται· ούκοΰν έξ ανάγκης καθ' υμάς, άν
θρωπο; τε ό τεχθε\ς, κα\ άνθρωποτόκος ή τεκούσα 
/εχθήσεται. Εί δέ άνθρωπος δ τεχθε\ς, κα\ θέσει 
θεό; · δ δέ φύσει θεδς προστάττει πάσιν άνθρωπο ι ς 

sicut et per totam haoc vestram proposi l ionem, 
non natura Deum de Cbr is lo d i c lum indicare, sed 
nec quemdam videlicet ex falso d i c l i s di is ; nam 
ab hoc abhorrere etiam daemoni confessi esl is ; sed 
Deum adoptione per bujusmodi nomen de Christo 
ind icar i . Deus autem adopl ionc, ut d ic i l i s i ps i , 
neque angelus, neque u l lum animal praelcr bomi -
nem sacra Scr iptura dictus est. Ig i lur necessario 
a t cundum vestram menlem, et genitus dicetur bo -
mo et pariens d ice lur hominis geni tr ix : s i autem 
genitus est bomo, cst Deus adoptione. Porro i l le qui 
es tnatura Deusjubet omnibus hominibus ne ser-

" K m u . ι » , 30. 0 Psa l . LXXXI, 1. Ρ I Cor . vn i , 5. 
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v ian i i is qui non sunt natura D i i : palara autem j 
ciamat : cDominum Deum tuum adorabis et i l l i 
sol i servies i.> Undesequi tur vos nonado ra r eChr i -
s i u m neque i l l i serv ire, cum sit , juxta ves l rum 
e r ro rem, adopiione non natura Deus ; sed vos ev i -
denler esse quosdam Ant iGhris los . nec v ider i C h r i -
sl ianos. Au t , si hoc quidem l ime l i s , adoranles eum 
i l l iqucserv ien les , c rea luracu jusdam et antbrcpola-
irae propr iea nobis deprehendimini . Ne ig i tur aegre 
fcratis de caetero vos ita v o c a r i ; et talem de vobis 
opinionem exculerc c o n a m i n i ; nec cuncta miscete 
ad demonslrandum vos tales non v ider i , s i cu l jam 
per p lur imas vestras prol ixasoral iones probare co-
nati estis. 

C A P . III. 
Omnis generatio nota ex Sc r ip lu ra d i v ina , sive ^ 

cuns i i tu i tur causa exsistenliae i l l ius qu i genitus d i -
c i ta r , t>l cAbrabam genuit I s a a c r ; > sive non 
constilHitur causa ipsitis exsislcntiae, qaemadmo* 
dum Apostolus genuit Cor i iHhios , secundum quod 
d i c lumes t : «In Cbr is to enini Jesu per Evange l ium 
ego vos genui« . » General io aulem qua* est causa 
exstslenlke, al ia qu idcm cxsistere facit geni ium 
bitnnl cuni gigneme, alia autem poslcrius exsislere : 
exsistit nempe Deus Verbum s imul cumPat r e , g en i -
lus ex ipso : exsistit vero post Abrabam Isaac, et 
aic quiv is hujusmodi . Gencral io aulem qua? non est 
causa exsislenlia? gen i l i , al ia quidem denionstrat 
gen i lam seipso mel iorem, al ia vero pejorem me-
l i o r c m qu idem, u l c Quotquot autem receperunt { 

eum, dedit eis pulestatem filios Dei fieri, qu i non 
ex sanguinibus, neque ex voluntate carnis , neque ex 
volun.ate v i r i , sed ex Deo na l i sun t 1 . » pejorem 
vcro , ut iGen imina v iperarum, quis vobis dcmon-
btravit fugerea v ea lu ra i r a u?> Secundum quamnam 
i j i tu r gcncrai ionem gcn i ium fuisse Deum Ve rbum 
ex muliere dicunt ? Utrum secundum eam quse da l 
exsistentiara gcnito? Ergo non aeternus est Deus 
Verbum. Nu l l a enira talis generatio nov i l praeexsi-
s icre gcnitumgignent i : quod autemnon praeexsislit 
cuiquam non aetcrno, non est aeteruum. Quod i m -
pium est dicere de Deo Verbo. Sed d i cun l genilura 
fbissc secundum i l lani generalioncm q u x non dat 
genito exsistentiam. Igitur var iabi l is Deus Y c r b i n n , 
et non i inmulab i l i s , cum quaeeunque lal is generalio 
eivo i i iei iorem sive pejorem prabcat gcn i lum. Qu i 
autein f i tseipso n i c l i o r v e l pejor, is evidenler pcr 
banc mulat ionem conv inc i lur esse mutabi l is e l v a -
r iab i l i s ,S i autem non mulab i l i s Deus Verbum,neque 
non a?lernus,igilur non propr ieet secundum v c r i i a -
lem na luses tcxmul ie re , nequeonminoe jusprad icar i 
potcst generalio ex mul iere , ad Scriplurae sensum. 

Mul l i s verborum subslUutionibus e l scn lcmiarum 
mutatiouibus latere conantes, porfacile l a m e n i m -
pietatis rei deprebcndin i im. Es lo enim aJios esse 
busgenerationuni modos ct alias c on im consequen-
l i a s , u td ix i s i i s . Sed quod nimc a vobis nos qua> 

μή δουλεύειν τοΓς μή φύσει ουσι θεοίς· δια££ήδι;ν 5ά 
βοά, c Κυρίφ τφ θεφ σου προσκυνήσεις, κα\ α ύ τ φ 
μόνφ λατρεύσεις* > ακόλουθο ν Ομάς μήτε προσκυνείν , 
μήτε λατρεύειν τφ Χριστώ θέσει δντι κα\ ού φ ύ α χ ι 
θεψ, κατά τήν ύμετέραν πλάνην άλλ* είναι ύ μ £ ς 
πα£(5ησία τινάς Αντίχριστους, κα\ μή ύποκρίσει δ ο -
κείν τε Χριστιανούς είναι. Ή ε Ι τούτο εύλαβείσΰε, 
προσκυνούντες κα\ λατρεύοντες αύτψ, κτιστού τ ι ν ο < 
προσκυνητα*. καί άνθρο>πολάτραι κυρίως ήμίν φ«ο-
ραθήσεσθε. Μή δυσφορείτε ούν λοιπδν ούτως δ ν ο μ α -
ζόμενοι, κα\ τήν τοιαύτην περί υμών δόξαν άστο-
σείεσθαι σπουδάζετε* μηδέ πάντα κυκάτε πρδς άιστό-
δειξιν τού μή τοιούτοι δοκεΐν, καθώς ήδη διά π λ ε ί 
στων υμών μακρολογιών ήγωνίσασθε παράστησαι. 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 
Πάσα γέννησις έγνο>σμένη τή θεία Γραφή, ή τ * ] ς 

υπάρξεως αυτής καθέστηκεν αιτία τού λεγομένου, 
γεγεννήσθαι, οίον c Αβραάμ έγέννησε τδν Ισαάκ;· » 
ή ού τής ύπάρξεω; αυτής καθέστηκεν αιτία, οίον 6. 
Απόστολος έγέννησε τούς Κορινθίους, κατά τδ ε ί ρ η 
μένον, ι Έν γάρ Χριστψ Ιησού διά τού Ευαγγελίου, 
έγώ υμάς έγέννησα. ι Τήςδέ αίτία; τού είναι γ ινομέ
νης γενέσεως, ή μέν συνυπάρχειν ποιεί τ δ γ ε ν νώμε -
νον τψ γεννώντι* ή δέ μεθυπάρχειν. Συνυπάρχει μέν. 
γάρ ό θεδς Λόγος τψ Πατρ\ γεννηθείς έξ αυτού· μεθ-
υπάρχει δέ τού Αβραάμ δ Ισαάκ κα\ είτις τοιού
τος· τής δέ μή τού είναι γινομένης αιτίας τού γεν
νωμένου, ή μέν κρείττονα εαυτού δείκνυσι τδν γεν
νώ μενον, ή δέ χείρονα* κα\ κρείττονα μέν, οίον 
ι "Οσοι δέ έλαβον αύτδν, έδωκεν αύτοίς έξουσίαν τέκνα 
θεού γενέσθαι* ο? ούκ έξ αιμάτων, ουδέ έκ θελήμα
τος σαρκδς, ουδέ έκ θελήματος άνδρδς, άλλ' έκ θεού 
έγεννήθησαν* ι χείρονα δέ, οΓον ι Γεννήματα έχιδνών, 
τίς ύμίν ύπέδειξεν φυγείν άπδ τής μελλούσης ορ
γής ;. ι κατά ποίαν ούν γέννησιν γεγεννήσθαι τδν θεδν 
Λόγον έκ γυναικό; φασ·.; κατά τήν τδ είναι διδούσαν 
τψ γεννωμένψ; Ούκούν ούκ άΐδιος ό θεδς Λόγος· 
ουδεμία γάρ τοιαύτη γέννησις προΰπάρχειν οιδε τδν 
γεννώμενον τού γεννώντος· τδ δέ μή προύπάρχον τοΰ 
μή άίδίου, ούκ άΐδιον δπερ άσεβες λέγειν έπ\ τοΰ 
θεοΰ Λόγου. Άλλά κατά τήν μή τδ είναι διδούσαν 
τώ γεννωμένψ φασ\ γεγεννήσθαι* τρεπτδς ούκοΰν δ 
θεδς Λόγος, κα\ ούκ αναλλοίωτος* έπε\ πάσα τοιαύτη 
γέννησις» ή κρείττονα ή χείρονα δείκνυσι τδν γεννώ·* 

* μενον δ δέ .κρείττων ή χείρων έαυτοΰ γινόμενος, 
διά τής τοιάσδε μεταβολής δηλονότι τρεπτδς ελέγχε
ται ών κα\ άλλοιωτό;. ΕΙ δέ ού τρεπτδς ό θεδς Λό
γος, ούτε ούκ άίδιος, ούκ άρα κυρίως κα\ κατά άλή
θειαν έγεννήθη έκ γυναικδ;, ουδέ δλως κατηγορείσθαι 
δύναται γέννησις έκ γυναικδς, κατά τήν Γραφιχήν 
διάνοιαν. 

Πολλαίς άντεμβολαίς λόγων κα\ άλλοιώσεσι νοη
μάτων λανθάνειν πειρώμενοι, δμως άλίσκεσθε £απα 
τήν άσέβειαν. "Εστω γάρ έτερους είναι τούσδε τρό
πους τών γεννήσεων, κα\ έτερα τά τούτοις παρεπό
μενα, ώς είρήκατε* άλλά τδ νύν ήμϊν ζητούμενον ε!ς 

i D e u L νι, 1 3 ; M;it ih. ιν, 10. ' Ma l ih . ιι, 9 l C«r. π, i o . 1 Juan. ι, 12, 13. » Ma l th . ιιι, 7. 
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άπόδειξιν παρ* υμών έστι, εί αληθώς ού δυνατδν Ινα Α riraus ίιι demonstral ionem, i l lud est :Nempe u l rum 
τινά και τδν αύτδν καθώς ημείς φαμέν δύο τινάς γεν
νήσεις τούτων αυτών τών διαφόρων γεννήσεων ύφ
ίστασθαι, ίνα κα\ τοίς έπομένοις έκατέρα τών γεν
νήσεων γνωρίζηται.Σκεπτέον γάρ δτι έθνικο\ πλείστοι 
τών έν Χριστώ Ιησού διά Ευαγγελίου ύπδ Παύλου 
γεννηθέντων, προγεγονύτες ήσαν αυτού κατά τήν 
σαρκικήν γέννησιν ώμολογημένως· άρα ούν ούχ ά 
αύτδς είναι λέγοιτύ τις τών εκείνου μαθητών, προ-
είναί τε τού ίδίου πατρδς κα\ διδασκάλου Παύλου, 
κα\ μετείναι μαρτυρούμενος τούδε; πάς μέν ούν τις 
ομολογήσοι ,-ώς οΐμαι* άλλά κατ* άλλο κα\ άλλο τδν 
αύτδν τού αυτού προύπάρχειν τε κα\ μεθυπάρχειν 
έρεί- κα\ γάρ δντως, ώς έφητε, κατά τήν τού είναι 
γέννησιν, προύπάρχειν κατά δέ τήν είς τδ Εύαγγέ-

vere ηοιι fieri possit unum quemdam et eumdem, 
ut nos d ic imus, duas al iquas generaliones, ex his 
var i is gcnerat ionibus, so r t i r i , ut et consequentiis 
utraque generatio d i gnosca lur . Notandum en im 
est ethnicos plerosque ex bis qui in Cbrist > 
Jesu per Evange l ium a Paulo geni l i s u n t , ipsi prre 
exsi i l isse, secundum carnalcm gencrationeni, u l 
inconfessoest .An ig i tur non idem d iccre tur qu i s rx 
e jusd i sc ipu l i s e l praeexsislcre suo palr i et mag inro 
Paolo s imule t ipsoposter ior fuisse, ex pjus tesi imo-
n io? Non est certe, reor, qui non faterelur ;sed sut 
diverso respectu d i c c l eumdeni eidem pracexsislcre 
s imul e l posteriorem esse scilicet secundum, ut 
dic i l i s , gencrationem exsislenlisepraeexsislere; secun-

λιον γέννησιν, μεθυπάρχειν όμοίω; δέ κα\ τά γεν- Β dnm vero generalionem in Evangel ium posteriorem 
esse .S imi l i l c r autem et genimina v iperarum, b i q u i 
de genere sun l Abraba* secundum carnem a suis filiis, 
aposJolis scil icet, edoc l i , convertcntc Domino corc'«i 
pa l run i in filios, quoniodo non i idem d i c c r cn lu r 
praeexsistere quidem secundum gencrationem car-
nalem suis fdiis, posteriores tamen essc secundum 
spir i ta lem regenerationem ? S i autcm bsec i:a sc 
babeant, qu id incredibi le vobis v ide lur dc Vc rbo . 
secundum alteram suain general ionem, arteriium 
qi i idem ipsum exsistere et siniplex v e r e ; secundum 
al leram vero i n i l i u m habere ct esse composi lum ? 
Cum adjunclione enim quadam novo nomine co-
gnosci tur , et non simplex Ve rbum landem, sed 

νήματα τών έχιδνών, οί άπδ μέν τοΰ Αβραάμ έθνους 
κατά σάρκα, τοίς ιδίοις τέκνοις ήγουν τοίς άποστό-
λοις μαθητευόμενοι, επιστρέφοντος τοΰ Κυρίου καρ
δίας πατέρων έπ\ τέκνα, πώς ούχ οί αυτοί λέγοιντο 
τεροεϊναι μέν κατά τήν σαρκικήν γέννησιν, μεθυπάρ
χειν δέ κατά τήν πνευματικήν άναγέννησιν τών 
Ι3(ων υίών ; Εί δέ ταύτα ούτως έχει, τί άπιστον ύμίν. 
δοκεί κα*ι έπ\ τοΰ Αύγου, καθ* έτέραν μέν αύτοΰ γέν
νησιν, άΐδιύν τε ύπάρχειν αύτδν κα\ απλούν αλη
θώς, καθ' έτέραν δέ άρχόμενον τοΰ συνθέτως εΐναι; 
μετά προσλήμματος γάρ τίνος πρόσφατος γινώσκε-
ται , κα\ ούχ απλούς Αόγος λοιπδν, άλλά σύνθετος 
Χριστδς ονομάζεται. Ούτως δέ έχειν τούτων δοθέν

των, ή μέν τεκοΰσα τδ σύνθετον, πάντως κα\ τδ composilus Chr i s lns voca lur . His aulem sic se ba 
απλούν τέτοκεν έν γάρ τώ συνθέτω έστ\ τοΰτο· δ δέ 
τδ απλούν τεκών, ού τέτοκε καί τδ σύνθετον ού γάρ 
έν τφ άπλψ τδ σύνθετον ούκοΰν κατά μέν τήν τδ 
είναι κσ\ άίδίως εΐναι διδούσαν γίννησιν τ ω γεννω-
μένφ Λόγφ απλώς, ού μητέρα φαμέν τήν Παρθένον 
κατά δέ τήν τοιώσδε εΐναι ήγουν σεσαρκωμένην, κα\ 
έν σαρκ\ τή ύπδ χρόνον εΐναι διδούσαν αύτφ γέννη
σιν, ώς συγχρόνως αυτή τή σαρκ\ έχοντι τήν σύν
θεσιν εαυτού συγγεγεννημένφ ταύτη έξ αυτής ούσης 
κατά τδ είναι ύποχρόνως , Μητέρα αληθώς και τοΰ 
απλού· διά μέντοι συνθέσεως γενομένην Γσμεν τήν 
άμίαντον · έκ Λόγου γάρ άϊδίου κα\ σαρκδς ύποχρό-
νου, δ Δεσπότης ημών Χριστδ; δλος συνέστηκε* γεν
νηθέντος μέν τοΰ Λόγου δις, άσάρκως μέν έκ τοΰ 
ΙΤατρδς, σεσαρκωμένως δέ έκ Μητρδς, τής δε σαρκδς 
άπαξ κα\ μόνον γεννηθείσης έκ Μητρδς άσπόρως. 
Έπε\ ούν Θεδς αληθής άσαρκος τε ών, κα\ μετά 
σαρκδς ό Λόγο;, θεοτόκοι καθ' έκατέραν γέννησιν οί 
τούτου γεννήτορες αληθώς. Ταΰτα μεν ούν τά περ\ 
τής κατά τάς γεννήσεις διαφόρου προελεύσεως τοΰ 
Λόγου* αί δέ κατά προκοπήν απλώς καί τά τοιαύτα 
παραγωγαΐ τών γεννήσεων, περιττώς ύμίν έπ\ Χρι
στού παραφέρονται; ού γάρ έκ τοιούδε τρόπου τ\ς 
λόγο; θεοτόκον έφη ποτέ τήν άχραντον ούοέ τών 
λίαν αλόγιστων τιν\ τάδε είς φαντασίαν γεγένηται. 

berc concessis, quae qu idcm genui l coniposi tum, 
omnino genuit et simplex ; in composilo enim 
i l lud est. Qu i autem genuit s implex, non ideo ge-
nui t et oomposi lum ; non enim in s i inpl ic i compo-
s i fum. Ig i lur secundum eam generationem quse dat 
s impl i c i l e r genito Verbo exsis lcnt iam, c l quidem 
exsislentiam aeternam, non matrem dic imus V i r g i -
nera. Secundum vero eain gcnerationem quap, da l 
ei exsistcntiam talem, sc i l icct incarnatam, ut in 
carne babeat exsistenliara lc inpora lem, i l a ut con-
temporal i ler ipsi carni habeat composi l ionem suam 
s imul cura ipsa genitus ex Malre secundum exs i -
s len i iam temporalem, Mal rem vere dic inius e l iam 
sirapl icis. E t quidem per composi l ionem scimus 

D eamfactara i l l i b a l a m . E x Verbo en im aeterno et car -
ne temporali Dominus noster Jesus Chr is tus totus 
constal ; Verbo quidem bis genito, scil icet sine 
carne ex Palre e l cum carne ex Maire ; carne a u -
tem semcl tanluni genita ex Matre sine semine. C u m 
i g i lu r Dcus verus sine carne et cura carne Verbu in , 
Dei vere sunt genitores secundum ulramque gene-
rationem qu i i l lud genuerunt. H « c ig i tur de d i -
verso quoad generaliones advcntu \ e r b i . P r odu -
ctiones autem generationuni secundum progrossum 
s impl ic i tcr , et ai ia s i in i l i a , frustra a vobis de C b r i -

sto proferuotur. E x hocen im modo nul lus ui iquam scnno D^iparaiii d ix i t v i rg incm i l l ibatam ; nec i r r a l i o -

na l ium admodum cuiquam ba?c ιιι incnicni vencrunt. 
ΚΕΦΛΛ. Δ'. C A P . IV. 

Εί κυρίως και κατ'άλήθειαν ή έκ Πατρδς τού Si proprie dicta c t \ora es lgcnerat io Dei V c r b i 
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<x Pa l f e , ΙΤΟΙΪ proprie diola c i vcra ebt ea q u « Α Θεου Αόγου γέννησίς έστιν, ού κυρίως κα\ κατ* άλή-
i r x d i c a t u r generalio l>ei Verb i cx i i i a l re , ulpoie 
quae amba? non s imi l es ; scd si p j ius verum, non 
pos l e r ius .— Sed s i propriam ct uuicam dieit is ge-
nera l ionem, eam quae cst Dei V«rbi secundum cau -
sam tan ium, et ante lempora, e l coaeternam P a l r i , 
vel quae demonstrat geni ium coexsislere, g i gncn l i , 
ergo eam generalionem qine non est bu ic s imi l i s * 
ncc proprie gencrai ionem agnosci l is. Superest i g i * 
l u r u l non propr iam agitoscalis generationeiu Isaac 
cx Abrahani , sive cujusvis al ius bomin i s cxquodam 
bomiue, sivc aniinal is ex an imal i , sive planla? ex 
planta ; non enim haec sunt sine lempore, nec co-
aelcrna nec s impl ic i i e r coexsistenlia gignentibus. 
Neque ei i im omnia hii j i ismodi g ignunlur eo modo 

θειαν ή έκ γυναικδς έπιφημιζομένη του θ β ο ΰ A6J*>J 
γέννησις, επειδή ούχ δμοιαι* άλλ* εΐ μεν τ δ πρότε
ρον, ούκ αρα τδ δεύτερον. Άλλ ' εί κυρ ίως κα\ μό-
νην είναι γέννησιν φατε τήν κατ* αίτίαν μ ο ν η ν , και 
άχρονον κα\ συναΐδιον τφ Πατρ\ τού θεού Λόγο*-*, * 
συνυπάρχειν τψ γεννώντι δείκνυσιν τδ γεννώμενο , , 
τήν ούχ όμοίαν αυτή γέννησιν, ουδέ κ υ ρ ί ω ς γέννη
σιν ίστε. "Εσεσθε ούν λοιπδν μή κυρίαν ε ίδότες γέν
νησιν τού Ισαάκ έξ * Αβραάμ, ή τίνος έ τ ερου άν
θρωπου έξ άνθρωπου δντος, ή ζώου έκ ζ ώ ο υ , ή φυ
τού έκ φυτού γινομένην ούτε γάρ άχρονα τ α ΰ τ α ούΐέ 
συναιδια ουδέ απλώς τοίς τίκτουσι συνυττάρχοντα· 
ουδέ πάντη δμοια γίνονται, ώσπερ δ θεδς κα\ Πατήρ 
τδν Λόγον έγέννησεν. Εί δέ αληθής έστι κα ι ή γέν-

q?io Oeus e l Pa lc r Verbum genuit. S i autem vera Β νησις τοΰ Τσαάκ ή έξ Αβραάμ, ώς κα\ ύμείς έν 
έτέροις είπατε, καΐτών λοιπών ζώων τ ε κα\ φυτών, 
ύπόχρονός τε ούσα κα\ μεθυπάρχειν δεικνΰαα τδ 
γεννώμενον, κα\ απλώς τής θείας φέρουσα ά πείρο; ς 
κα*ι πάσι σχεδδν τοίς λόγοις τών γεννήσεων, ούκ άρα 
έσται κυρίως κα\ κατά άλήθειαν μόνη ούσα γέννησις 
καθ* υμάς ή έκ θεού Πατρδς άϊδίως νοούμενη τοΰ 
Λόγου. Εί ούν κάκείνη καί αύται αληθείς ε ίσ ί τε 
καί λέγονται γεννήσεις, αληθείς άρα και κα τά τδν 
διάφορον λόγον τών γεννήσεων οί λεγόμενοι γεννή
τορες. Ούκούν καί Παύλος διά τοΰ Ευαγγελίου, καί 
τδ Πνεύμα διά τοΰ βαπτίσματος, κα*ι Α β ρ α ά μ έκ 
τής όσφύος, κα*ι 'Ραχήλ έκ τής κοιλίας, κα\ δ Πα
τήρ έξ έαυτοΰ κα>. έν έαυτψ γεννών, πάντες αληθώς 
γεννήτορες είσι κα\ λέγονται* είπερ ουν κα\ πλείονες 
κατά πλείους τούτων τρόπους εΐεν τοΰ αύτοΰ ενός 
τίνος γεννήτορες, αληθώς πάντων ό αύτδς εΙς υίδς 
έσται. Κατ* αίτίαν άρα έκ Πατρδς, κατά δέ σύνΟεστν 
κα\ σύλληψιν έκ μητρδς δ Λόγος γεγέννηται* τδ γάρ 
συλλαβδν άπαξ, ού τδ δλον έξ αύτοΰ τ ίκτει , ώς δτ-
λοί καί τδ τής λήψεως δνομα· 

i s t e l generalio Isaac ex Abraham, ut et vos a l ib i 
d i x i s l s, o l caUerorum lum animal ium tum planta-
r u m , lemporalis cum sit et poslerius esse demon-
s l r e l g cn i ium, ita es l e l d e generalione div inaqusc 
pcrt inet ad in i in i las et prope onines rationee ge-
nera l i onum. Non igitur ea l a M u m e r i l vera e l p r o -
prie dicta generatio, secundum ves l rum plac i lum , 
quai de Yc rbo intcJl ig i lur ex Deo P a l r e ex aelerno. 
S i ergo et haec et illae vcrae sunt c l d i cun lur gene-
rai iones, ver i i g i l u r et secundum divcrsam ra l i o -
nem general ioauni i l l i qui d i cun lur gignentes. Ig i -
t u r e t Paulus per Evange l ium, et Sp i r i lus per ba -
p l i sn ium, et Abrabamex femore, e l Racbc l ex ventre, 
e l Pa i c r ex semet ipsoet in semeiipso gignens, omnes 
xerc gcuitores sunt e l d icuntur . S i ig i tur et plures 
sccundum plurcs ex bis rnodos essent ejusdem unius 
oujusdam genitorcs, vereoniniunx idcm unus erit 
filius.Quoad causam porro, ex Pa t re ; quoad compo-
s i t ioncm vcro ct concepl ionem, ex Matre Verbun i 
genitum cst. Quod en im conc ip i l , non to lum ex 
seipso gignit, u l indicat ipsum concepl ionis noraen. 

C A P . V . 
S i ea g^ncratio Verb i Dei quae vere c s l ex Pa l re 

dif ferl ab ea quae i l l i vcre a t l r ibu i lur ex m a l r e , 
necesse autem est omnino,) i n quibus parlus differt, 
bis quoque differre subs l an l i am ; necesse es l i g i lu r 
omnino Yerbum Deum differre a scipso quoad sub-
slantiatn, ex eo quod differant vere i l l ius genera-

ΚΕΦΑΛ. Ε'. 
Εί ή γέννησις τοΰ θεοΰ Λόγου έκ Πατρδς κατά 

άλήθειαν ούσα παρήλλακται τής έπιφημιζομένης 
αύτοΰ κατά άλήθειαν έκ γυναικδς , ανάγκη δέ πάσα 
ών δ τόκος ό κατά άλήθειαν παρήλλακται, τούτων 
κα\ τήν ούσίαν παρηλλάχθαι, ανάγκη άρα πάσα 
παραλλάττειν τδν θεδν Λόγον αύτδν έαυτοΰ κατ' 

tionis m o d i . S i autem a sei-pso differt Deus Verbum 0 ούσίαν, διά τδ παρηλλάχθαι έπ* αύτοΰ τούς τοκετούς 
quoad subslant iam, nu l l i ergo erit quoad substan-
tiam s imi l i s , neque Pa t r i sci l icet, neque Sp i r i tu i 
sancto : quod tol l i t consubstantial itatem. — Mul t i s 
impert ineni ibus et ajquivocis arguroentis vestram 
impietalcra sus l inet is ; et de quibusnam priraum 
vos incusciuus ambigimus. Jam en im, cum diversae 
s i n l generationes, omnes tamcn vere esse, sive s int 
unius cujusdam , sive s i n l p lu r ium s imi l i s formae, 
aittea a nobis demoris lralum fu i l . E t ecce vos ips i 
nobiscum consenl i l i s , dicendo « quibus vere par-
lus differt,» scit is cn im et vos jam diflerentes q u i -
d c m , sed veros lamen partus quosdam. E r r o r a u -
tem vcster nunc cst quod dical is , quorum gencra-
tioncs di f ler imt, corum dif lcrrc ct hubslai i i ias. Qu i 

κατά άλήθειαν. Εί δέ αύτδς έαυτοΰ παρήλλακται 
δ θεδς Λόγος κατ* ούσίαν, ούδεν\ έσται κατ' ούσίαν 
όμοιος, ουδέ τψ Πατρ\ άρα κα\ τφ Πνεύματι τώ 
άγίψ , δπερ αναιρεί τδ δμοούσιον. Πολλοίς άτόποις 
κα\ ίσο^όποις τήν άσέβειαν συνέχεσθε · κα\ άπορού-
μεν περ\ ποίων ύμίν πρωτίστων έγκαλέσομεν · ήδη 
μέν γάρ κα\ διαφόρων ούσών τών γεννήσεων, δμως 
αληθώς πάσας είναι κάν ενός τίνος, κάν πλειόνων 
ομοειδών εΐεν , προαποδέδεικται ήμίν. Ίδού δέ κα*ι 
ύμεϊς συνέθεσθε ήμίν, ι Τ Ων δ κατά άλήθειαν τόκος 
παρήλλακται,· λέγοντες· Γστε γάρ ήδη κα\ ύμείς 
παραλλάττοντας μέν, αληθείς δέ είναι τόκους τινάς. 
Ψεύδος δέ κα\ τδ νΰν λεγόμενον ύμΓν έστιν, δτι ών 
αί γεννήσεις διάφοροι, τούτων κα\ αί ούσίαι. Ο:τι 
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γ ά ρ Παύλον πατέρα έπιγραφόμενοι δια τοΰ Εύαγ- Α enim agnoscunl Paulum pa t r cm; qui carnis palres» 
γελ. ίου, o? τε τους τ ή ; σαρκδς πατέρας, οΓ τε τδν 
Π α τ έ ρ α τών πνευμάτων, οί τε έκ τοΰ διαβόλου λεγό
μενο ι γεγεννήσθαι, οί τε έξ έχιδνών, καθ* έτέραν μέν 
Εκαστος γέννησιν γεγέννηται, κα\ δμως τής αυτής 
στάντες, ήγουν δμοίας άνθρωπίνης, είσ\ν ουσίας. Τιμό
θεος δέ δ ίερδς, Παύλου τε κα\ πατρδς Έλληνος υίδς, 
κα\ εΤς ών τψ άριθμφ, πλείους έπεγράφετο τοιούσδε 
στατέρας. Πώς ουν ταΰτα μαρτυρήσει τοίς παρ* υμών; 
Κ α ί οΰτως μέν τάδε* τοΰ δέ Αδάμ έτέρως, καί 
Εύας έτέρως, κα\ Σήθ έτέρως γεγεννημένων, μίαν 
αύτοίς δμως είναι τήν φύσιν κα\ τήν αυτήν πάσι, 
τ ί ς άντερεί; ώστε ουδέ ών αϊ γεννήσεις διάφοροι, καί 
αί ούσίαι* άλλως τε εί έπ' άλλου κα\ άλλου,προσώπου 
λαμβάνοιντο, ίσως δείξουσι τδ κατ' ούσίαν διάφορον 

qu i pa l rem s p i r i t u u n i , qu i d i cun lu r ex diabulu 
n a l i ; quique ex viper is , l i i secundum diversam 
quisque generalionem geniti s u n l . e l lamen omnes 
s imi l i s , liumanae videl icet , sun l shbsianliae. D i v u * 
aiftem T imolheus , Pau l i et patris gcnl i l is filiiis, 
l icet unus numero, plures tamcn hos agnoscebat 
palres. Quomodo i g i lu r ista tesli f icabuiUur de b is 
quae a vobis sunt ? E l baec quidera islo modo : C u m 
al i ter Adam, al i ter Eva?, al iter Se lh geni l i s i n l , 
unam lamen eis esse naturam, et quidem eamdera, 
qu i snege l ? I la ut quorum generationes diversa?, 
eorum non ideo s i n l subslanliae diversae. Pracser-
t i m , si unara et al iam facicm susceperint, fone i n -
dicarent differenliam c i rca substantiam : in eodem 

έπ ί δε τοΰ αύτοΰ υποκειμένου κα\ ταίς διαφόροις ^ autem subjeclo , e l iam diversis general ionibus do -
γεννήσεσι κατηγορουμένου , πώς τδ αύτδ άδιάφορον 
δσ τα ι ; Τ ί ουν μή δείξαντες πρώτον, δτι κατά δύο 
γεννήσεις διαφόρους, ού δυνατδν ή τδ αύτδ έν ύποκεί-
μενον ύφίστασθαι, ή τινα δμοούσια νοείσθαι, απλώς 
έκ τής διαφοράς ήδη τών γεννήσεων, διάφορον είναι 
κα\ τδ αύτδ έν γεννώμενον ύποκείμενον συνάγετε; 
Αντιστρόφως γάρ ύμίν ημείς έρούμεν , δτι εί ών 
αί γεννήσεις διάφοροι, κα\ ή ουσία διάφορος, άρα 
κα\. ών αδιάφορος ή γέννησις, και αί ούσίαι αδιά
φοροι* ούκούν ύπόχρονός τε ούσα κα\ σπερματική 
και διά μήτρας κα\ δμοίως έχουσα γέννησις δνων τε 
καί κυνών καί ανθρώπων κα\ συών καί πιθήκων, 
όμοίαν τώνδε παρίστησι κα\ τήν ούσίαν ; Τί δέ μοι 

nato, quomodo idem diversum cr i t ? Ig i lur, cum 
non demonslraver i l i s i l lud p r imum, scil icet secun-
dum duas generaliones diversas fieri non posse ve l 
ut umin i et idein subjecluin subs is la l , vel u i in t e l -
l i ga lur quaedam consubslanl ia l i las , qu id s impl ic i ter 
ex diversi late geucral ionum d ivc rsum quoque esse 
ihmra idem subjectum gcncratura iuduc i l i s ? Ε 
contra euirn nos vobis d icemus, s i quorum gene-
raliones differunt, eorum dififcrt quoque substan-
t ia , ergo ct quorum general io non esl d iversa, nec 
eorum esse substantiain d iversam. Igitur tempora-
l is cum g i l , e l ex seniine, et pcr ma l rcm et s im i l i 
raodo, generai io as inorum, e l c a i i u m , e l bominum, 

έτερων ή ετέρας χρεία γεννήσεως πρδς ένδειξιν τού ς ct porcorum, et s imiarura, ideone s in i i lem eorura 
έκ τρόπου γεννήσεως , τήν διαφοράν είναι, ή τήν 
ομοιότητα τών ουσιών; Τοΰ γάρ αύτοΰ ένδς άνθρω
που , μία κατ' άριθμδν κα\ ή αυτή γέννησίς έστι δη
λαδή * ψυχή δέ κα\ σώμα αί συγγενηθείσαι φύσεις 
κατ' αυτήν, διάφοροι είσι. Καθ' υμάς ούν, ή ού διά
φορον είναι τήν ούσίαν τούτων, έπε\ μηδέ τήν γέννησιν 
φήσομεν · ή διάφορον λέγοντες, δύο κα\ διαφόρους 
τάς τού ένδς άνθρωπου έν ταυτψ πιστεύσομεν είναι 
γεννήσεις. Κα\ ταύτα μέν υμών τά κομψά* δμως 
μέντοι ούτε είρηκέ τις ύμίν δτι τδν Λόγον ωσαύτως 
απλούν , άλλά μετά τής σαρκικής ουσίας έκ μητρδς 
κατά τήν δευτέραν αύτοΰ γέννησιν ή δευτέρα γέν-
νησις προήγαγε, δοκησίσοφοι. 

const i lui t et s u b s l a n l i a m ? Q u i d vero n i ih i a l i is aut 
al ia generalione opus est ad demonslrandum cx 
modo general iouis esse dif ferenliam vc l s im i lUu -
dineiu substantiaruni ? Unus en im c l idem bomo 
curas i t , una numero eademque esl ejus generai io, 
u l p a t e l : anima auiem et corpus, nalurae in i d -
ipsum congeiiitae di f ferunl. Ig i tur, ad veslrara inen-
t e ra , vel non diversam eorum subslant iam, u i -
pote quorum non diversa general io, dice nus ; v d 
diversam asserentes substaul iani , duas easque d i -
ve r sasun ius bomin is in eodera credcmus csse ge-
neral iones. E t h&c quidem vestra versut ia. A l t a -
nien neraounquam vob isd ix i t secx ls l imare Ve rbum 

simplex, sed secundam gcncral ionem i l lud adduxisse cum carnal i subs lan l ia ex roalre secundum 

cjus secundam gcneral ionem, ο falso bab i l i sapientes. 

ΚΕΦΑΛ. Cp. D C A P . V I . 
Εί τδ γεγονδς καθδ γέγονε , γενέσθαι πάλιν άμή-

χανον κα\ τδ άιδίως δν, τεχθήναι πάλιν έκ γυναικδς 
άμήχανον* άλλά τδ πρότερον αληθές, κα\ τδ δεύτερον 
άρα. Εί πάσαν τήν γέννησιν απλώς ώς τδ είναι διδού
σαν τψ γεννωμένψ αναιρείτε τοΰ άιδίως δντος Λόγου, 
ή καί τήν πρώτην γέννησιν τδν έκ Πατρδς άπ' αύτοΰ 
άνελείτε ώς άΐόίου. Τδ γάρ άΐδίως δν, τεχθήναί φατε 
άμήχανον* ώς λοίπδν μηδέ Υίδν είναι τοΰ Πατρός* 
ο) γάρ έστιν Υίδς άνευ γεννήσεως* ουδέ τδν Πατέρα 
είναι Πατέρα * ού γάρ έστιν άνευ Υίοΰ Πατήρ, ή τήν 
έκ Πατρδς γέννησιν αύτοΰ όμολογοΰντες, ούκ άΐδιον 
είναι λοιπδν δηλώσετε· είπερ τδ άΐδίως δν διά τδ είναι 
τιάνχη ού δυνατδν ή ό πωλούν αληθώς τεχθήναι* εί δέ 

Si gen i lun i , in quantum est gen i tum, impossibjle 
est i l e r u m gigni , pariter quod aeternuiu est nasci 
i t e rum ex mul iere impossibi le est : atqui verum 
p r i u s ; ergo et posterius. — S i omnem general ionem 
simpl ic i ter lanquam exsislentiam dantem ganito 
tol l i t is a Verbo aeterno, sane et pr imam genera l i o -
nem quae est ex Patre ab eo tol letis, u l seterno. 
Quod en in i est aelernum, nasci impossibi le a f i i rma-
tis : unde restal ut nec fi l ius sit P a l r i s ; non enim 
est F i l i u s sine geaerat ione; nec Pa ler sit pa l e r ; 
non en im est pater sine filio. Ve l i l l ius ex Patre gc-
neral ioneni coni i tentes, lunc non «tcrnum cssc 
landein ostcndel is , s iquidcm quud ab ielcrno es l . 
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e x e o quod semper exsislat, otnnino impossibile est Α μή διά τδ είναι άε\, άλλά διά τό απλώς ήδη πραί-
quomodocunque vere nasci . S i autem non ex eo 
quod sempcr exsistat, sed c * eo quod si inpl ic i ter 
jam prseexsislat et an t egen iu i s fuerit, quorsus se-
mcl omnino quomodocunqtie adhuc vel quocunque 
al io roodo gigni impos&ibile d ic i trs? l l l ud enim h i -
dicabat vestrum iterum. E t boo per singula expe-
r i amur . N u m ig i tur T imolbeus nondum ui la e ra l 
gcneratione genitus, ncc ab al i is parentibus or lus , 
quanda Pai i lus pater dictus i l l um gennanum filium 
in fide in Ghr is ta Jesu pcr Evange l ium genui t * 
Quis ex vobis manifestam hanc falsi lalem non bor -
i c l ? l i a ig i tur, ο vos, ct boc inle l l ig i te : ex par tU 
bussc i l i c c t Cbr i s t i , alteram quidem et secundum-
pri inam ejus generalionera geni iam fuisse et s c -

ναί τι καί προγεννηθήναί ποτε, πώς άπαξ ουδέ £&ς 
όπωσούν έτι ουδέ καθ* δντιναουν έτερον τρόπον γεν
νηθήναι τ ι δυνατδν λέγετε ; τοΰτο γάρ ήνίξατο ύμ&* 
τδ χάΛιτ% κα\ τόδε έν τοις καθέκαστα βασανίσωμεν. 
*Αρα ουν Τιμόθεος ούπω ήν ούδεμιά γεννήσει yc^tt-
νημένος, κά\ ύφ' έτερων προελθών γονέων, δτε Παύ
λος δ έπιγραφόμενος αύτδν γνήσιον τέκνον έν πίστει, 
έν Χριστώ Ιησού διά τού Ευαγγελίου έγέννησε ; κα\ 
τίς υμών τήν προφανή ταύτην ψευδολογίαν ού βδελύτ-
τεται; Ούτως ούν, ώ ούτοι, κα\ τόδε νο ε ί τ ε · τών γάρ 
Χριστού μερών τδ μέν καΐκατά τήν πρώτην έαυτ-ώ 
γέννησιν γεννηθήναι κα\ κατα τήν δευτέραν φαμέν, 
τδ δέ έτερον δήλον, ώς ουδέ προδν, ή έτερα γεννήσει 
προγεγεννημένον , μιά γεννήσει τή άμφοίν συμπρο-

~ R ' * 
cundum secundam d i c i m u s ; a l l e ram vero p a t c t ° ελθείν τώ έτέρψ έν έν\ τής ύπ;στάσεως δλω 
non esse praecxsistcnlem, nec al lera: generaiione αυτής όμολογοΰμεν · έν γάρ μιά τή έκ Παρθένοι 
ante geni lam. Una generatione ambarum, s imul γεννήσει, τού μέν τών μερών Χριστού δευτέρα, τού 
cum al iera p ro ; r cd i in uno byposlasis tolo conf i le- δέ πρώτη κα\ μόνη νοείται ούσα γέννησις, 
mu r . l n una en im, sciJicel ex V i rg ine , gcncral ione , aJterius quidem p a i l i u i n Gbr i s l i c e n s c l u r < 
eecundam generatioticm alternxs pr imam et solam. 

C A P . ΥΠ. 
S i subslanl ia Dei Vc rb i nata est secundum ver i -

l a l em ex subslanlta V i r g in i s , necesse aulem est 
genita ita esse s imi l ia secundum subslanl iam g i -
gtienlibus, vel Deus Verbum est homo secundnm 
$ u b 9 ( an l i a in ; vel V i rgo est Deus secundum sub-
e tan l iam; porro u l rumque pariter es l imp ium ct 
impossibi le . Igitur subslanl ia Dei Verb i non verac i - ^ 
ler est nala cx subslanl ia V i rg in is . — Sed pr imuin 
qnidfim, a l iud est in substanliam gigni, a l iud secun-
duin substanliam gigni. Insuper in tc r genilos ex 
subslantia inullsc suntdifTcrentiso s i i n i l i l ud inum et 
d iss imi l i tudinum adamussim indaganti , ut et vos 
ipsi nuper d iccbal is . Namque lum s imi l ia tum d is-
s imi l ia gignunt pro differenlia sci l icet d i ve rs - rum 
gencra l ionum. S i enini et substanlia erat Paulus 
qu i operabalur generationera T imo lhe i , cum ipse 
csset quoquc subslantia, c l secundum subslani iam 
inelior fieret et gigneretur ad incorrupt ionem pcr 
fldem (non enim secundum accidens aliquod facla 
est spir i ta l is na lurenos ira? regencratio), i l em quo-
que ejus secundum carnem pa icr erat subs lan l ia , 

ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 
Εί ή ουσία τού Θεού Λόγου έτέχθη κατά άλήθειαν 

έκ τής ουσίας Παρθένου, ανάγκη δέ τ ά τεκτόμενα 
ούτως δμοια εινατ κατ 1 ούσίαν τοίς τ ίκ τουσ ιν , ^ 
ό θεδς Λύγος, άνθρωπος τήν ούσίαν, ή ή Παρθένος,-
θεδς τήν ούσίαν · άλλ' έκάτερον επίσης άσεβες και 
αδύνατον · ούκ άρα ή ουσία τού θεού Λόγου έτέχθη 

, κατά άλήθειαν έκ τής ουσίας τής Παρθένου. Άλλά 
πρώτον μέν, έτερον τδ εις ούσίαν τ εχθήνα ι , κα\ 
άλλο τδ κατ* ούσίαν τεχθήναι. "Ετι δε τώ ν έκ τής 
ουσίας τικτομένων , πολλαί είσιν αί διαφοραΐ 
τών ομοιώσεων κα\ ανομοιοτήτων τψ γε ακριβώς 
έξετάζοντι , ώς κα\ ύμείς έν τοίς πρώην έλέγετε* 
τά μέν γάρ όμοια , τά δέ ανόμοια τ ί κ τ ε ι , πρδς 
τήν διαφοράν δηλονότι τών έτεροφυών γεννήσεων. 
Εί γάρ κα\ ουσία ήν δ Παύλος δ ενεργών τήν γε τ -
νησιν Τιμοθέου , ουσίας κα\ αυτού δντος κα\ κατ* 
ούσ'αν είς άφθαρσίαν διά τής πίστεως κρειττουμενον 
κα\ γεννωμένου (ού γάρ δή κατά συμβεβηκδς τ ι 
ή πνευματική τής φύσεως ημών γέγονεν άναγέν-
νησις), κα\ δ κατά σάρκα δέ αυτού πατήρ, ουσία ήν, 
κα\ κατ' ούσίαν πως έτικτε · και πάσης δέ ουσίας 

et secundum substanliani utiquc g e n u i t : et insu- ρ αίτιος, αναίτιος πάντων και Πατήρ. Άλλ* δ μέν 
pcr omnium substantiarum causa, ipse sine causa 
pater omnium. Scd unus quidem fidei suae, alter 
ve rocorpor i suo gcnuit eum simi lera, al ius au lem 
imagini suae. Igitur ct si Pa ler ab a?lerno ex sub-
slantia sua gignit Ve rbum, ct Salomon ex subslan-
tia d ic i tur gennisse Jeroboam, non jam ita se babct 
utetque f i l iusad utrumque patrem quoad s im i l i tu -
d ine in . Cum enim diQeral inodus general ionum 
eccundum substanl iam, e l i n diversajnalurae rebus 
i i ; to! ! igaiur, eisi s imi l is cssel secundum hoc i p -
smii generalio, a l lamen differentia generalionis ex 
bu l s l an l i a demonslrat dif ierre et s imi l i tud incm. 
Nam dc uno eodemque houiine d i c i tu r ex cjus 
subslantia gigui e l l i l iu in , c l eogital ionem, ct d i -
cl joncni , e l pilos, c l r i c a l r i c cm, c l operationem ct 

τη πίστει , ό δέ τώ σώματι αυτού έγέννησεν αύτδν 
δμοιον , δ δέ τή είκόνι εαυτού. ΕΊ κα\ δ Πα τήρ ουν 
άϊδίως έκ τής ουσίας εαυτού τίκτει τδν Λ ί γ ο ν , καί 
Σολομών έκ. τής ουσίας αυτού λέγεται τ ίκ τ ε ι ν τδν 
Ίεροβοάμ, ούκ ήδη ούτως έχει έκάτερος υίδς πρδς 
έκάτερον πατέρα τδ άπαράλλακτον · διαφόρου γάρ 
τρόπου τών κατ* ούσίαν γεννήσεων έν έτεροφυέσι τε 
πράγμασι νοουμένου , εί κα\ δμοία είη κατά τούτο 
αύτδ ή γέννησις , τδ έκ τής ουσίας είναι διάφορον 
δμως δείκνυσι είκοτως κα\ τήν ομοιότητα. Ίδού γάρ 
έπι ένδς κα\ τού αυτού άνθρωπου έκ τής ουσίας τοΐδε 
λέγεται γεννάσθαι Υιός τε και θεώρημα κα\ λέξις 
καί τρίχες και ούλα\ κα\ ενέργεια κα\ έτερα πλείστα* 
άρα ούν πάντα άνθρώπω είναι δμοια τή ούα*φ νο-
μιστέον; Ιτ.ζ\ ε!ς ούαίαν κα\ κατ^ ςύσίαν τ ινά τώνδι 
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γεγέννηται, κα\ έκ τής ουσίας, ή τή διαφορά τών τρό- ^ a l ia mul ta . N u m ig i tur ha»c omnia homin i esse s i -
πων κα\ λδγων, κα\ υλών, διαφέρειν ανάγκη προς m i l i a quoad substantiam censendum es t ?Quon iam 
τδν τεκόντα; κα*ι τάδε ουκ έκ τής ουσίας αύτοΰ πάσης i n substantiamTet secundum subs lan i iam, e l ex 
ή μόνης, ή μδνα τικτδμενα. substanl ia quaedam horum g ignunlur , nonne dif-
fe ren l ia roodorum et verborum et materiae, ea dif lerre necesse c s l re la l ive ad gignenlem. E t hacc 
n o n sun i cx ejus substantia tota ve l so la ,nec sunt unica gcn i la . 

Ούκούν εί καί δ θεδς Λδγος έκ τής άγιας ΠαρΟέ- Ig i tur etsl Deus Ve rbum ex sancta V i rg ine geni -
νου γεγέννηται σύν τή σαρκί, ού μόνος ψιλδς τήν φύ- lus est cum carne, non solus natura simpl^x, ncque 
σιν ουδέ έκ τήσ:ε έχων τδ απλώς είναι, τίς ανάγκη babens ex ipsa s impl icem exsistenl iam, quid ne-
πάσης τής ουσίας άπαιτείν όμοίωτιν τού γεννηθέντος 
πρδς τδ όπωσούν γέννησαν ; τής γεννήσεως όμολο-
γουμένης μή είναι τήσδε πατρικής, ή μόνη τδ άπαρ-
άλλακτον τής δμοιώσεως τής ουσίας τού γεννήματος 
δείκνυσι πρδς τδν γεννήσαντα, ήγουν τού Πατρδς 

cessc es l l o l ius substanlhe postulare s imi l i tudi i i em 
gen i l i re la l ive ad eum qui quoqno modo genui l , 
cum in confesso s i l banc generalionem pa lcrnam 
non esse eam quae sola demdnsirat s imi l i lud inem 
5ubstanti;e geni l i relal ive ad gignentem, P a l r i s s c i -

πρδς τδν εαυτού άνευ σαρκδς Λόγον. Ή γάρ σάρξ l i c e l relative ad suuui sine carne Verbuni ? Caro 
% t k f f « . . . ι ι - . - . Α . ~ » _ κ .· . . ' κα\ δ Λόγος δ προών γεγέννηται έκ τ ή ; αγίας Δε-

.σποίνης * κα\ ούτε μόνος, ούτε έκ μόνης τής ουσίας 
τής αγίας Παρθένου, ώς έκ Πατρός · τούτο γάρ ύμίν 
ούκ έλέγετο παρ* ημών, ώς Λόγον μόνον έγέννησεν 
ή μόνη· ή μή προόντος, άλ)ά κατά τήν ούσίαν αυτής 
σεσαρκωμένου · δθεν Χριστδς κατ* άμφω αυτού τά 
μέρη δ γεννηθε\ς, άτε χρίσμα και χριόμενος εΓρηται· 
εί δέ τούτον έν\ πάντως κα\ ού δύο έτεροουσίοις λέ
γειν δμοούσιον ημάς είσπράττετε , ώρα υμάς μηδέ 
τδν *ΑΟάμ άπδ γής τε κα\ θείου εμφυσήματος γενό
μενον, κατά θάτερον έν αύτο") μερών λόγον, θατέρα 
λέγειν συστατική αυτού ουσία δμοούσιον είναι · άλλ* 
ή θείον αυτού δοξάσαι κα\ τδ γήίνον, ή γήίνον καί 
θείον ύπολαμβάνειν εί δέ ταύτα έπ\ τούτου πρό-

cnira et Ve rbum prasexsislens gcnita sunt ex sancta 
Domina , sed neque soluni V e r b u m , nequc cx scla 
subslanl ia sancUe V i r g in i s , s icut ex Pa l r c . Hoc 
enim nunquam vobis d i c lum fuit a nobis , sci l icet 
Ve rbum solum gen i lum fuisse ex i l i a sola, a u i 
Verbo non pra?exsistenle; scd dic imus incarna lum 
ex ejus subs lan l ia . Uude Verbum gcn i lum, s c c u n -
duin utramque suam par lem, d ic tum est Cbr i s ius , 
utpote unc l i o s i imi l e l unc lus . S i aulem hunc un i 
omnino e l non duobus diversac subslantke consub-
Btaniialem dicere nos cog i i i s , jam decet vos neque 
Adamum e l e r ra et d iv ino flatu gen i lum, secundum 
a l l en i l ramra t i onempar t iu inqu ibuscons ia t , a l t c ru t r i 
cons i i tuen l i subslaniiaB dicere esse cons. ibs lan-

δηλον έχει τήν πλάνην , αληθώς κα\ ό εΤς ημών C l ia lem, sed aut d i v inum -estimarc e l iam terrenum, 
Χριστδς άμφοτέροις τών γεννητόρων έκ θατέρου 
τών έν αύτφ όμοιος είναι δύναταί τε κα\ λέγεται. 

ΚΕΦΑΛ. Η'. 
ΕΙ Μήτηρ τού θεού κατ* άλήθειαν ή Παρθένος, 

Υίδς κατ άλήθειαν τής Παρθένου δ θεός· εί Υίδς 
τής Παρθένου κατ' άλήθειαν δ θεδς , ή δμο?ος τή 
Μητρι, ή ούχ δμοως' κα\ εί μέν όμοιος, ού θεός · 
εί δέ ούχ δμοιος, ούχ Υίός. Άλλ* ήδη ήμίν εΓρηται 
κα\ τδν κατ' άλήθειαν υίδν μή κατά πάντα είναι 
τφ τεκόντι δμοιον · κα\ γάρ κα\ έκ πυρδς φώς, κα\ 
ούχ δμοιον πάντη πυρί · κα\ νόημα έκ ψυχής, κα\ 
ού ψυχή · κα\ Ιχθύες έξ ύδατος, κα\ ούχ ύδωρ. Έν ^ ^ ^ 
τούτοις μέν ούν και τδ πάηη άνόμοιον πρδς τά τέ- D j n j s j g i i u r auimadvertendum esl oinnino differen 
κοντά τών τεχθέντων έστιν ίδειν. ΕΙ δέ έκ μέρους 
ανόμοιος τή ΜητρΙ και δμοιος δ Χριστδς, τί άτοπον; 
Ά ρ α ούν έπε\ μή κατά τδ δλον περδίκι όμοιος ά έκ 
πέρδικος, κα\ φασιανών περδικοφασιανδς, ούκ δντως 
έσται ουδέ υίδς τούδε, ώ φυσιολόγοι; 

aut terrenum supponere et d i v inum. S i aulem baec 
manifesle continent e r rorem, veree l iam unus C b r i -
stus noster ambobus gigncntibus , ex alterutra su i 
par ie , po les l esse et d i c i l u r s imi l i s . 

C A P . VIII. 
S i Mater Dei vere est V i rgo , F i l i u s V i rg in is vere 

est Deus. S i F i l ius V i rg in i s verc est Deus, vel est 
Ma l r i s im i l i s , vc l non s i i n i l i s ; si similis qu idem, 
ergo non est Dcus ; si non simil is vero, ergo non 
F i l i u s . — S e d jam a nobis d i c lum fu i l et verum filium 
non secundum omnia esse gigncnti s imi l em. Nam 
ex ignc lumen es t ; et tamen non in omnibus est 
igni s i in i l i s . Cog i la l io quoque ex ani ina, nec lamcn 
esl a n i m a ; et pteces ex aqua, nec ideo sunt aqua. 

ΚΕΦΑΛ. θ'. 

' f l τού θεού Λόγου έκ Παρθένου κατ* άλήθειαν 
γέννησις, ή πάθος αυτού έστιν, ή ενέργεια* ή πάθος, 
κα\ ενέργεια· ή ούτε πάθος, ούτε ενέργεια. Άλλ* 
εί μέν πάθος φαίνεται, πρόδηλος ή ασέβεια· τού γάρ 
γεγεννημένου τδ πάθος, γεγέννηται δέ ή ούιία τού 
θεοΰ καθ* υμάς , τής ουσίας άρα τοΰ θεοΰ τδ πάθος. 
Κί δέ ενέργεια, ενεργεί δέ ό θεδς ού τφ είναι αύτώ, 

tiam genitorum relal ive ad gignentia. S i aulem ex 
parle d iss imi l is m a l r i Chr i s lus s imul e l s imi l i s , 
qutd absurd i? Num ig i tur ex eo quod non s i l p c r -
d i c i per omnia s imi l is pul lns perdtcis et pbasiacu\ 
non ideo e r i l perdicis pu l l u s , ο pbysiologi? 

C A P . IX . 

Dc i Verb i gcneratio ex Virgine secundum ver i ta-
(em, vc l esi ejus pass io , aut a c l i o , v c l passio ct 
actio, vel neque passio neque ac l io . Sed si passio 
v i d c l u r , pa l e l impielas : passio enim per l inet ad 
gen i tum ; a l qu i , secundum vos, genila est substan-
tia D e i ; crgo subst-antiae Dei a l l r i b u i l u r passio. S i 
aulem ac i io , agit aulem Dctis non sua cxsistenl ia , 
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id est no i r sua substanl ia , sed sua voh in ta i e ; i g i lu r Α τουτέστιν ού τή ουσία, άλλα μόνφ τ ώ Βέλε ι ν τού βε* 

voiuntat is, ηοη subslamiae De i , facla es l general io. 
S i autera passio s imul et actio, ita scibcet ut geni -
lus sit pal iens qaidem subs lanl ia , agens autem vo-
lun la l e , geniUe s u n l ergo e l subslanl ia ct volunlas 
De i , i l la quidem paltens, baec vero agens. S i aulem 
neque passio neque ac l io , neque substantia Dc i ne-
que voluntas, genita e s l : d ic ergo quid Dei geni-
tum sit , quo sci l icet genito, propr ie et vere d i c i 
p o s s i t : geni ius es l Deus. — Prob insipiens vestra 
sap ien l i a ! Istius mod i cloquenliaB ne umbratn q u i -
dem Deus in mundo rel inquat l Qu id en im misera-
b i l ius hoc s lud io , quod omnem banc mulua tur i n -
commodam aetiologiain, ut inani mendacio op in io -
neni substanliae ver i conc i l i e l? E t hoc non propter 

λειν άρα τής ουσίας τού θεού ή γέννησις. E t δ ! πάθε; 
κα\ ενέργεια, πεπονθώς μέν τή ουσία, ένεργήσας& 
τψ θέλειν γεγέννηται, γεγέννηται άρα καί ή ούσίι 
κα*ι τδ θέλειν τού θεού, ή μέν παθούσα, το δέ δράση. 
ΕΙ δέ ούτε πάθος ούτε ενέργεια, ούτε ή ουσία ούτι 
τδ θέλειν τού θεού έγεννήθη, είπε τ ί τού βεού έγεν
νήθη, ού γεννηθέντος, κυρίως κατά άλήθειαν δ θεέ: 
έγεννήθη. Φεύ τής άσόφου υμών σοφίας! τοταύττ; 
λογιότητος μηδέ είδωλον θεδς έν κόσμω χαταλίπα. 
Τί γάρ άθλιώτερον τοιάσδε σπουδής, πάσαν έρανιζομέ-
νης άπρόσφορον αίτιολογίαν, ίνα τψ άνυποοτάτ*» 
ψεύδει, δδκησιν υποστάσεως αληθείας περιποίη
ση τ α ι ; κα\ τούτο ού διά κέρδος έτερον , Αλλ* ή ίνα 
κρηπίδα βλασφημίας εαυτή οικοδόμηση. Πρώτον ούι» 

a l iud l u c rum, nis i ut fundamenlum blasphemiie sibi Β υμών άκουστέον, τ ίς κοινωνία διανοίας τ ώ ν τ ε μέχρι 
astruat. Ig i lur p r i m u m ex vobis audiendum est 
quis in te rs i l conscnsus inter ea quae huc usque de 
generaiione ct generalis senseralis, ct ea quae modo 
dix ist is . General ionem enim proprie d i c lam, id est, 
eam quae est de non exsistenl ibus, sive quae s i m p l i -
citer da l exs is len l iam genito, discernebatis antea. 
Hoc enim s iuo intermissione, qual ibe l data occa -
sione subj ic iebal is . Nunc autem quomodo sive pas-
sionem, sinc ac i ionem, sive ulrumque s imu l , de 
generato cnnsideraittes, esse generationem dic i t is? 
S i enim generalio jux la vos es l aci io ejus qui debet 
f ier i , sive haec generatio Oat per volunlatem sive 
quocunque modo, habet aulem genilus suuxn esse 

τού νύν ύμίν περ\ γεννήσεως κα\ γεννωμένων δοξάν-
των , κα\ τών άρτίως είρημένων · τήν γ ά ρ κυρίως 
γέννησιν τήν έξ ούκ δντων, ή απλώς τδ είναι διδού
σαν τψ γεννωμένψ διεγνα,κατε πρδ τούτου· τούτο γάρ 
κα\ έν τοίς έξης άνω τε και κάτω ύπε6άλλετε· ννν 
δέ πώς ή πάθος ή ένέργειαν, ή άμφω τ ά δυο, έπι 
τού γεννωμένου δρώμενα, λέγετε είναι τήν γέννηστν; 
Εί μέν γάρ ενέργεια έστι καθ* υμάς του μέλλοντος 
γενέσθαι, είτε διά τού θέλειν, είτε όπωσούν ή γέν-
νησις αυτού, έχει δέ τδ είναι δ γεννώμενος ου έστεν 
ή θέλησις έκ τής γεννήσεως, άρα πρδ τού είναι, καέ 
θέλει κα*ι ενεργήσει τδ είναι έαυτοΰ* κα*ι έστα ι έν τώ 
μή είναι έαυτδν κεκτημένος τό τε είναι κα\ τ δ θέλειν 

ab eo COjus esl voluntas general ionis, ig i tur , e l Q έαυτοΰ. ΕΙ δέ κα\ πάθος λέγετε τούτου είναι τήν γέν-
vul t et aget suum csse pri i tsquam exs i s ta t : et dum 
nondum exs is t i l , possidcbit suum esse et velle. S i 
autem et hujus general ionem passionem esse d i c i -
l i s , i l e rum par i ler priusquam exsistat patiens de-
prehendelur. Ncscio autem in quo pal iens, sicut 
nec in quo agens, suura esse pra lendat qu i non 
est, qualiscunque s i l . S i aulem d ic i l i s secundum 
bascc duas s imul dispositiones gcnerationcm geniti 

νησιν, πάλιν ωσαύτως πρδ τού είναι πεπονθώς ευ
ρέθη σεται * ούκ οΐδα δέ έν τίνι παθών , ώσπερ ουδέ 
έν τίνι ένεργήσας , τδ είναι έαυτοΰ προβάλλεται 
δ μή ών δστις άν ή. ΕΊ δέ κατ' άμφω λέγετε τάσδε 
τάς διαθέσεις τοΰ γεννωμένου τήν γέννησιν προίέναχ, 
διπλά ύμίν έψεται πάντα τά άτοπα τής ύποθέσττ*ς 
πρδς τψ κα\ συνυπάρχειν άμα τε κα\ έν τ ψ α>τψ 
τά εναντία διδόναι. 

p rod i r c , bis vos sequenlur omnia absurda suppos i t ion is ; praeierquam quod siraul c oexs i s l en l et in 
codem opposi la dabunt. 

A l fa l lor : nam i n non exsistente ha?c supponit is, et Πλήν έπιλέλησμαι * έν τψ γάρ μή δντι ταΰτα 
non coexs istunl .Non enim exsis lunt ea quae sappo- οίεσθε · καί ού συνυπάρχει* ουδέ γάρ ύπαρχε* τά έν 
nun tur iunonexs i s l en l e .No i i s c i o i g i lu rquomodoex - τψ μή ύπάρχοντι · ούκ οΐδα ούν πώς δντα εΓη έν τώ 
sistenl ia essent in non exsislente ea quaeetiam i n ex- jy μή δντι, ά κα\ έν τοίς ούσι γινόμενα, ού κυρίως δντα 
s is lenl ibus cum sunt, non proprie exsistenlia sunt. είσίν · έτι μή κα*ι τψδε προσεκτέον, ώς εί ενέργεια, 
Non est quoque ad id al tendendum, sc i l i ce tquod, si 
acl io a u l passio geni l i est generatio, secundum hos 
quos descripsistis insanos modos ut neccssarios, ve l 
genilus a l iquid pa l i e lur in seipsum a seipso, vel a g i -
gnente, vel ab alio quop iam; ct i t e rum, vel aget ipse 
inse ipsum, vel in g igncnlem, ve l in a l iuni que inp iam; 
e l i l lud liet hoc modo: vel ipse seipsum in scipsum,vel 
i n gignentem, vel in a l ium, gigncns; vel a seipso i n 
seipsum, vel a palre , vel ab alio genitus. Ta l ia a u -
tem audire , ct talibus respondere parcite nobis, ο 
infandi I falemur non ferre sine i r a . Obmulescite 
i g i l u r ut nos loquamur. D ic i tur enim al ler ius ex i -
tio confici a l l er ius generalionem : et altero agente, 
€t al lero paliente, alterum prodire gen i ium, sicut 

ή πάθος τοΰ γεννωμένου ή γέννησίς έστι, καθ* ούς 
διεγράψατε άλογίστους τρόπους ώς αναγκαίους, ή 
είς εαυτόν τ ι πάθοι ύφ' έαυτοΰ γεννώμενο;, ή υπ5! 
τοΰ τεκόντος, ή ύπό τίνος έτερου * κα\ πάλιν , ή 
αύτδς ενεργήσει εί^ έαυτδν, ή είς τδν τ εκόντα , ή 
είς τινα έτερον · έσται δέ ούτως, ή αύτδς έαυτδν είς 
έαυτδν ή εις τδν τεκόντα, ή είς έτερον γεννήσας, ή 
ύφ' έαυτοΰ είς έαυτδν, ή ύφ' έαυτοΰ είς έαυτδν, ή 
ύπδ τοΰ Πατρδς, ή ύφ' έτερου γεννηθείς. Τ α ΰ τ α Ιϊ 
άκούειν ή τοιούτοις άποκρίνεσθαι φείσασβε ημών, 
ώ δεινότατοι ! όμολογοΰμεν ού φέρειν άνεμε σι · κω
φεύσατε δή ούν ίνα ημείς λαλήσωμεν. Λ έ γ ε τα ι μέν 
γάρ ή άλλου φθορά συναίρεσθαι είς άλλου γέννησιν, 
και έτερου ενεργούντος · κα\ έτερου πάσχοντος, 
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έτεοον προΐέναι γεννώμενου, ώς έπι σωμάτων δρώ- Α videmus de corpor ibus, videmus sccundum diverses 

μεν χατά τους διαφόρους τρόπους τών γεννωμένου 
τέκτονυς μέν γάρ τή τε φυσική καΛ επιστημονική 
ενεργεία, πάθει δέ τοΰ ξύλου, τής κλίνης προέρχε
ται τδ είδος * κα\ πάλιν πυρδς τή φύσει ενεργούντος 
και φθείροντος, πάσχοντος δέ κα\ φθειρομένου τοΰ 
στέατος, λιγνύος είδος έν αέρι γεννάται · οί τε γάρ 
φύσιν και ύλην δ τί ποτέ είσι διαφόρως νοοΰντες κα\ 
υποτιθέμενοι, όμως τής [μέν]ένεργούσης, τής δέ πασ-
χούσης γεννάσθαι τάέκ τούτων είδη δμολογούσι· κατά 
μέντοι τά υμέτερα θεσπίσματα, τδ μή δν γενν£ τι · 
κα\ μάλιστα τδ έαυτοΰ είναι πάθει ή ενεργεία ουδείς 
έφησε πώποτε * άλλ" ουδέ δλο;ς πάθος ή ένέργειαν 
έπι τοΰ μηδέπω δντος έγνώρισε · πώς ούν τοιαύταις 
ημάς ώς φυσικαί; διαιρέσεσι συλλογίζεσθε ; 

"Αλλά τοιαύτα ημείς μέχρι τοΰ νύν θ*οΰ χάριτι 
μή είδέναι μήτε διδαχθήναι δμολογούντες, όρθο-
δόξως κηρύττομεν τήν εύσέβειαν ύπδ τών αγίων 
διδαχθέντες Πατέρων, τδν έκ μόνου Πατρδς μόνον 
Τ ίδν , τη μέν μι$ μεμονωμένη αύτοΰ ίδία γεννήσει 
προόντα τών αίώνων θεδν Λόγον έν ύστέροις δέ και-
ροίς Ιδία ευδοκία φιλανθρώπω τήν δευτέραν έαυτοΰ 
πάλιν ίδικωτάτην ένεργήσαι γέννησιν έν τή συμπλοκή 
τοΰ καθ* ημάς άνθρωπου όμολογοΰμεν, καί προ-
ελεύσει σαρκική έκ τής άγιας Παρθένου τεχθήναι, 
δμοιότητι γεννήσεως · μηδέ κατά τήν προ^την αύ
τοΰ , μηδέ κατά δευτέραν γέννησιν τινι τών πάντων 
κοινωνούντα • ούτε γάρ τι έτερον κατά τδ άιδιον καί 
άπαράλλακτον κα\ εύάρεστον κα\ άτρεπτον και άμέ-

modos generalis. Nam opificis quidcm pbysica e l 
perita act iorie, passione vero l i g n i , lecti prodit 
forma. Pariterque igne sua nalura agenle et de-
s t ruen le , patiente vero et pereunle sebo, fumi 
forma in aere gignitur. Qni enim de natura et m a -
ter ia , quodcunque sint, divcrso modo traclant et 
disscrunt, altera quidem agenle, altera vcro pa -
l icnte , generari omnesque de bis sunt forraas con-
senl iunt . Sed, secundum vcs l ra oracula, quod non 
exsist i i ,g ignit a l iqu id , pra?seriimquesuum esse,pas-
sione aut actione : quod nemo unquam d i x i t ; sed 

'ncc omnino acl ionem sive passionem in noudum 
exsistcnte agnovi l . Qnomodo ergo la l ibus, ut physi · 
c is , d is l inc l ion ibus in nos argurnenlamini? 

Sed talia nos usquc adbuc Dei gral ia neque scirc 
ncque didicisse confilentes, orlbodoxe prof i iemur, 
p ie latem edocti a sanclis Patr ibus, unius Pa l r i s 
un icum F i l i u m una quidem unica sua propr ia ge-
neralione prseccdcntem saecula, Deum V e r b u m ; ir> 
postcrioribus vero tcmporibus, sua i n homines b c -
nigni late, secundum suam i terum propr iam opcra-
tum esse generationem, in complexu t iostre huma-
ni lat is confitcmur, c l cgressu carnal i ex s»ncu 
Virg ine geni lum ess**, s imi l i lud ine generationis, 
sed, neque secundum pr imam neque secundum se~ 
cundarn suam generat ioncm, babenlem al iquid 
commune cum cseleris omnibus. N i h i l enim a l i u i " 
quid secundum aHernuin, e l immutabi le , e l perfe-

ριστον κα\ ανελλιπές κα\ άνεκφοίτητον τής πρώτης Q c l u m , e t inconvers ib i l e ;e t ind iv isum,e lcomple tu iT : , 
αύτοΰ ήγουν γεννήσεως γεγέννηται, ούτε κατά τήν 
δευτέραν έτερον τι ούτως άσπόρως κα\ άφθόρως κα\ 
ύπερφυώς γεγέννηται, και Πνεύματος αγίου συλλη
φθέν, και άχρόνως τελεαυθέν, κα\ μορφωθέν, κα\ δι-
οργανωθέν, κα\ είς πάντα τδν έαυτοΰ ουσιώδη Λόγον 
άπαρτισθέν έν τή άγνή μήτρα τής αμιάντου, είς 
ναδν και είς σκήνωμα τοΰ Λόγου τής άνθρωπίνης 
σαρκδς έξ αυτής μόνης τελειωθείσης κα\ συναφθεί
σης αύτψ έν άκαρεί· έτι μήν και αληθώς κεκλεισμέ
νης τής παρθενικής πύλης, κατά φύσιν αληθώς 
σώμα ούσης τής θεοδόχου σαρν.δς αύτοΰ διά τών 
ά ^ α γ ώ ν σωμάτων χωρήσαι τής μήτρας τής Παρθέ
νου τή υπέρ φύσιν δυνάμει τοΰ ενόντος αύτη Πνεύ
ματος τού Λύγου πιστεύομεν. Πώς ούν ού παντδς 
μάλλον έτι κα\ έτι δ(ά ταύτα θεοτόκον αληθώς γνω-
ρίσαντες εύφημήσομεν τήν Παρθένον ταύτην, έν ή 
και έξ ής δ Λόγος την σάρκα μνηστευσάμενος προ-
ήλθεν ώς νυμφίος έκ παστού αγίου αύτοΰ ; άφ' ής τε 
ή σοφία τδν εαυτής λατομήσασα οίκον εαυτή περι-
ψκοδόμησε ; κα\ τδ θαυμαστδν. δτι ουδέ τψτής φύ
σεως ίδιώματι τοΰ οικήματος έαυτήν συνεξήγαγεν 
έκ τής μήτρας τής Παρθένου · άλλά τουναντίον τψ 
τής φύσεως ίδιώματι εαυτής, ήγουν τοΰ ένοικήσαντος 
αυτή Λόγου, τδ οίκημα πνευματικώς συνεξείλκυσεν 
εαυτής έκ τής τεκούσης αυτό · σύν αύτώ γάρ πνευ
ματικώς έξιέναι κα\ χωρήσαι διά τών αρπαγών 
σωμάτων τής Παρθένου, τήν σάρκα εαυτού δ Λόγος 
έδυνάμωσεν · ώσπερ ό άσαρκος αύτδς ε ίσιων δι' 
αυτών ούκ έστενοχωρείτο · έπεί γάρ ίδία ευδοκία 

e i immotum primae sc i l i ce l ejus gcncrationis geni -
tum es t ; nec sccundum sccundam al iud quid sic 
sine semine, et sine corrupl ione, et supcrnatura-
l i ter genitum est, et S p i r i l u sancto conceptum, r t 
sine lempore perfectum, et forniatum, et membris 
instructum, et in omncm suani subslanl ia lem r a -
tionem aptatum, in caslo ulero immaculaUc, in ten.-
p lum e l in tabernaculum V e r b i , perfecla ct ipsi 
coaplata humana carnc ex V irg ine sola in uno t c m -
poris ar t i cu lo . Insuper et vcre clansa v i rg ina l i 
porta, secundum nal i i ram vere corpus divinsc car-
nis ejus per infraclam vnlvam venisse, uteri V i r g i -
nis supernatural i v ir tute inhabitantis i n ea S p i r i -
lus Verb i credimus. Quomodo ergo non omnino 

> magis magisquc propterea Dciparam vere agnoscen-
tcs, laudabimus V i rg inem istani, in qua c l ex qua 
cnm Verbum carnem sib i despondissel, proccssit 
tanquam sponsus de Ibalamo sno? P c r quam sa-
pientia sedificavit s ibi domum? E t i l lud mi randum, 
quod non sccundum naturalem proprietalcm do-
inus banc eduxit ex vulva V i r g i i n s ; sed e contra, 
natura l i sua proprietate, inhaj)iiantis scil icet in ea 
Ve rb i , domam spir i ta l i l er e l icuit de i l la qu;B ipsam 
genuerat. Gum ipga enim spir i ta l i ter exeundi et 
prodeundi per infractam Vi rg in is vu lvam carni suae 
Ve rbum virtutem contul i t ; sicut ipse sine carne 
per eam ingrediens non comprimebaiur. Cu in en im 
sua beii ignitaie se in V i rg iuem infudit, ex ipsa qu i 
sine carne erat se camal i i e r formavit d iv ino modo, 
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et ab ipsa carncni s ib i copulav i l . Si lcat ergo p ro - Α έαυτδν είς τήν Παρθένον ένδέδωκε · καΛ ές .αύττς 
fanum os vcs i rum donec aperiantur ocu l i v es l r i , έαυτδν δ άσαρκος σαρκικώς έ μόρφωσε, θεϊκώς xal 
ut , cum vider i t is lumen myster i i , tunc loqui non τήν άπ' αυτής σάρκα αύτοΰ έαυτώ συμπροήγϊγ: 
inanes phanlasias tcnebrarum terrenai sapicntiae, φιμωθήτω ούν υμών τδ βέβηλυν άχρις άνοιγώπ* 
sed magnalia De i , possi l is. υμών οί οφθαλμοί, ίνα ίδόντες τδ φώς τοΰ μυστη
ρίου, τότε λαλειν ού τάς φαντασίας τών είδωλων τοΰ σκδτους τής επιγείου σοφίας, άλλά τά μεγαλεία:/.* 
θεού έξισχύσητε. 

C A P . Χ . 

S i proprie et secundum veritatem genitus est 
Deus Ve rbum ex Y i rg ine , et proprie et secunduui 
veritatem gcni la es l ex ipsa caro mortal is e l cor-
ruptibrtis et animaia anima ra l iona l i et in l e l l e -
c tua l i , vel caro proRexsistit T i r g i n i , vel Deus V e r -
bum posterior est Virg ine : quod utrumque absur-

ΚΕΦΑΛ. I·. 
ΕΙ κυρίως κα\ κατά άλήθειαν έτέχΟη ό θεδς λί

γος έκ τής Παρθένου, κα\ κυρίω; κα\ κ α τ ά άλή^ιι» 
έτέχθη έξ αυτής ή σάρξ ή θνητή κα\ φθαρτή ία! 
έψυχωμένη ψυχή και λογική καί νοερά , ή 
προϋπάρχει τής Παρθένου, ή ό θεδς Αόγος μεθυπάρ-
χει τής Παρθένου* δπερ άτοπον έκάτερον. Άλλ'ώ 

dum est. Sed non secundum unam eamdemque Β κ α θ ' δ ν α κ α * τ * > ν α υ τ 6 ν ϊ ε ν νήσεως λόγον, iucc-
generationis rat ionem ambarum unius filii par t ium 
geticrai ioncm ex Virg ine esse, sa?pc numcro a no-
bis d ic tum est, ο pbys ic i . Yere tamen est mater 
secundum ulramque r a l i o n e m , tum quidem i n 
quantum i l le habeat ex ea csse carna l i l e r , tura 
vcro in quantum babeal esse s impl ic i l e r carnem. 
Iia enim una nialer esse unius uir iusque jarn de-
monslra la est. Ig i lur sane si proprie et secundum 
vcr i la lem carne geni l i sunt Zebedaeo filii ejus et 
proprie et secundum ver i la lem regeneral i sunt 
pr imi per Evangeuum, ipsi prseexsislunl s imp l i c i -
t e r ; vel ipse posterior est i l lis : nara s i a l l e rum 
quoddam pneexsistit, a l i e rum poslerius est, ο falso 
habit i sap i en l es l e l non i t a est ut d i c i t i s/ve l boc ve l . 

τέρων τών τού ένδς Υίοΰ μερών τήν γέννησιν τήν it 
Παρθένου είναι, πολλάκις ήμίν είρηται, ώ φυσικοί* 
αληθώς μέντοι μήτηρ έστί καθ* έκάτερον λύγον 
τοΰ μέν ώς έξ αύτη; σαρκικώς είναι ύπάρξαν:^· 
τοΰ δέ κα\ ώς απλώς σαρκδς είναι ύπάρξαντβς' 
ούτως γάρ μία μήτηρ ένδς τοΰ συναμφοτέρου άνε-
δέδεικται · άρα δή ούν ει κυρίως και κα τά άλήΟειει 
έτέχθησαν σαρκ\ Ζεβεδαίω οί υίοΐ αύτοΰ, κα\ κυρίω; 
κα\ κατά άλήθειαν άνεγεννήθησαν πρώτο ι διά τοί 
Ευαγγελίου προύπάρχουσιν αυτού απλώς · ή αίύ; 
μεθυπάρχει αυτών, καίτοι ει θάτερον προΰπαρχες 
πάντων τδ έτερον μεθυπάρχει, δοκησίσοφοί * xal 
ούχ ώς φατε ή τόδε ή τόδε* πάντως γ ά ρ τή σχεπι 
άμα έστ\ τάδε και παρέπεται * τδ γάρ προϋπάρχον, 

i l lud : omnino enim natural i dibposilione s imul C μεθυπάρχοντος προϋπάρχει · άλλά δήλον, ώ; xxV 
unaque sunt baec et sequuntur. Quod enim praeex-

siblU, poster ior i . Sed patet eumdem sub diverso 

respectu, relative ad i i l ios suos et ad palres suos 

babere pr iorcm siraul e l posteriorem generationem. 

C A P . X I . 

Si progenies can i i s , progenies c s l Dei secundum 
ver i l a l em, ct cssc est e i iam Dei secundum ver i ta -
t e m ; si auletn esse et ta l j esse est imp ium s imul 
et in iposs ib i l e ; non ergo progcnies carnis proge-
uies est quoque Dei -secundum vc r i i a l em. — Sed 
dec3t primae vestrae proposi l ioni Ve rbum pariter: 

hocque vel de indus l r ia vel imprudenter vobis r a -
t iocinanl ibus pranermissum est. S i enim progenies 
carnis , progenies pariter Dei est, s c i l i c c l secundum £) ™C εστίν, ήγουν κατά τδν αύτδν τοΰ τόκου Αόγον 

άλλο κα\ άλλο δ αύτδς πρδς τούς αυτούς υίου; π 
δντας αύτοΰ κα\ πατέρας, τήν τε προγενεσίαν έχ:ι 
κα\ ύστερογενεσίαν. 

ΚΕΦΑΑ. Κ'. 
ΕΙ τόκος δ τής σαρκδς, τόκος τοΰ θεοΰ κατά άλή

θειαν, κα\ τδ είναι έστι κατά άλήθειαν τοΰ θεοΰ ΊΙ 
δέ τδ είναι και τδ τοιόνδε είναι τοΰτο άσεβες ομού 
κα\ άμήχανον, ούκ άρα ό τόκος τής σαρκδ;, τόκο; 
έστ\ κατά άλήθειαν τοΰ θεοΰ. Άλλα λείπει τ } 
πρώτη υμών προτάσει τδ ωσαύτως έστί·* καί τοΰτο 
ή δεινώς ή άμαθώς υμών διαλεγομένων παρεώρατιι. 
Εί γάρ δ τόκος τής σαρκδς, τόκος τοΰ θεοΰ ώσαν-

eamdem progeniei ra l ionem qua est ex Patre, ea-
dem reipsa utr ique concedetis. S i autem plurima? et 
secunduin ver i ta lcm dictae ral iones progeniei sunt, 
non ex omni ral ione progeniei sequetur eadem qua> 
dam sentire dc i i s quae quomodocunque gigni d i -
cuntur , nec i l lud vobis quisquam concessit, scil icet 
s impl ic i ler et nuda? camis partum esse et partum 
D c i ; sed neque, coujuncto cum carne Deo, par lum 
Dc i ex Virg ine cumdem esse secundum ral ionem 
ac parturn c a r u i s ; sed idem secundum numerum, 
diversis autem generationis ra l i on ibus vere con-
Uat secundum ambas naturas genitas. Nomen en im 
general ionis, ut et vos ipsi induxist is , horaonymum 
tal: i n bomonymis autem non est plus vel minus, 

τδν έκ Πατρδς, τά αυτά δντως άμφοτέροις χ α ρ ί σ ε ι 
Εί δέ πολλοί τε και κατ' άλήθειαν λεγόμενοι λόγοι 
τόκου είσ\ν, ού τά αυτά έκ παντδς Αόγου τόκου fcjt-
ται νοείν τινα, έπ\ τοίς όπωσούν τεχθήναι Χεγομε-
νοις * ούτε δέ τοΰτο ύμϊν τις δέδωκεν δτι απλώς χ*1 
γυμνής σαρκδς τόκος, ούτος κα\ τόκος θεού έα«, 
άλλ' ούτε δτι συνημμένου τή σαρκ\ τού θεοΰ, όμω; 
δ αυτός έστι κατά τδν λόγον δ τόκος του θεοΰ ό έχ 
Παρθένου τψ τόκψ τής σαρκός · άλλ" δ αύτδς κα'» 
άριθμδν, έν διαφόροις δέ λόγοις γεννήσεως αλη
θώς κατ' άμφω συνεστώς τάς τεχθείσας φύσει;· 
Τδ γάρ τής γεννήσεως δνομα, ώς καί ύμείς παρ-
ηγάγετε, δμώνυμον έν δέ τοίς δμωνύμοις τδ μέν 
μάλλον είναι, τδ δέ τι και ήττον, ούκ Ιστιν * ούΛ 
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τδ πρώτον κα\ δεύτερον, ώ λογιώτατοι · ούκοΰν Α nequc p r imum vel secundum, ο ral iocinatorcs fg i-
άληθείς μέν πάσαι αί γεννήσεις, άλλ' ούκέμφερείς· 
δτι ουν τής ένθέου σαρκδς δ τόκος και θεοΰ σεσαρ
κωμένου έστι τόκος, ώμολδγηται · άλλ* ώς πρέπει 
έκατέρψ. Ούτε γάρ σάρξ ούτε τόκος άλλοιώσαι θεού 
φύσιν δύνανται. Τουναντίον μέν ούν Θεδς κα\ σαρκδς 
φύσιν, κα\ φυσικδν τόκον, άλλοιώσαι κατά τούς δρους 
κα\ καιρούς κα\ τρόπους τής αυτού οικονομία; ήνίκα 
άν έθέλοι, δεδύνηται · τόκος άρα θεού μέν ώς έναρ-
ξαμένου σαρκώσεως, σαρκδς δε ώς έναρξαμένης 
υπάρξεως. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΒ'. 
ΕΙ τά τίκτοντα πρύς τά τίκτοντα κατ' ούσίαν παρ-

αλλάττει, καί τά τικτόμενα πρδς τά τικτόμενα 
ανάγκη πάσα κατ* ούσίαν παραλλάττειν · κα\ εί 
τούτο, πώς τού Πατρδς κα\της Παρθένου κατ' ούσίαν 
παραλλαττόντων, ού παραλλάττειν ανάγκη τδν θεδν 
Λόγον αύτδν εαυτού κατ* ούσίαν, αμφοτέρων υπάρ
χοντα κατά άλήθειαν Υίόν; Τδ δέ αύτδν εαυτού κατ' 
ούσίαν παραλλάττειν λέγειν τδν πάσης άπλότητος 
έπέκεινα, πάσης έκστάσεώ; έστι έπέκεινα. Άλλά 
πώς, ώ ούτοι, τψ φέροντι ήδη τδ δοκούν άποφθέγ-
γεσθί ; κα\ γάρ ίχθύας τε κα\ έτερα ζώα κα\ πετεινά 
και ερπετά τινα έκ τής αλλήλων συνουσία; , ωσαύτως 
δέ κα\ έξ υδάτων αύτοφυώςκαΐ έκγής καί έξ αέρος 
τίκτεται· και δμως δμοιά είσι τήν ούσίαν διαφερόντων 
φύσει τών τεκόντων ού γάρ ταύτδν ουσία ζώου τε κα\ 
ύδατος καί γής · Ιχθύς δέ δ τε έξ ύδατος, κα\ δ έξ 
Ιχθύος γεννώμενος· ωσαύτως κα\ άδιαφόρως κα\ δφεις 

tur verse qti idein sunt omnes generalionos, sed non 
consimiles : i i a ut divina? carnis par lum essc et 
par lum Dei incarna l i admi l ta lur , sed s i cu l u i r u n i -
que dece t : nequc enim caro nequc parluS mulare 
possunt Dei naturam. Ε conlra au lem Dcus ct 
carnis na luram et l ia lura lcm partuin rouiare sccun-
dutn terntinos et tempora et modos disposi l ionis 
ejus, cum vo lucr i t , p o lu i l . Ig i iur partus quidera 
Dei lanquam inchoantis i n ca rna i i oncm; par lus au -
tem can i i s inchoantis cxs is lent iam. 

C A P . X H . 

S i gignenlia relative ad gigncntia secundum sub-
s lanl iam di f ferunl , omnino necesse est quoquc gc-
n i l a relative ad genita secunduro subsiantiam dif-
ferrc. A tqu i s i i l a est, quomodo Pa l re e l V i rg ine 
secundum subslanl iam differeatibus, non necessa-
r io diffcrret a scipso secundum substani iam Dena 
Ve rbum , cum s i l ulr iusque verus F i l ius? Dicere 
aulem i l lum a seipso di f lerre, qu i est ul tra o inncm 
s impl ic i ia tem, i l ludest u l t ra omnero dcmentiam. — 
Sed ,o vos, quomodoad ut i l i la tcm ves l rum placi tum 
profer l is? Nam piscesque et al ia animal ia , vo la l i l i a , 
ct r ep l i l i a , quaedain gignuntur ex niutuo c o i l u ; scd 
sunt pariter quae sponle ex aquis, et ex terrn, c l ex 
aere g i g n u u l u r ; e l tamen s imi l ia sunt quoad sub -
stantiam, licet natura diflerant gignenles. Non enim 
quid ideiu c s l substanlia an ima l i s , e l substantia 
aquae et terr.c. P isc is aulem alius ex aqua, al ius ex 

κα\ έτερα πλείστα τοιαύτα. Δευτέρως δέ αντιστροφή Q pisce generalus. P a r i t e r e t sine differenlia serpcn-

τδ ύμέτερον βασανίσωμεν θέμα * εί γάρ τά διάφορα 
τή φύσει, διάφορα τίκτειν ανάγκη, και τά αδιάφο
ρα τή φύσει, αδιάφορα τίκτειν ανάγκη · έπε\ ούν εΤς 
κα\ ού πλείους, ή διάφοροι απλώς ήλιοι, ούτος δέ έν 
αέρι φώς, έν ύδατι δέ ζώα, έν δέ γή πόας κα\ ταύτας 
διαφόρους τίκτε ι,άρα πάντων άδιάφορον ήμίν νομιστέον 
τήν ούσίαν ; Άλλ ' ούδε\ς ύμίν τάδε συμφθέγξεται. 
easque differentcs g ignat, ig itur omnium nobis ccnsendum cst 
A t n e m o vobis de bis consentiet. 

Πλήν έστω κα\ τάδε ύμίν συγκεχωρημένα · τούτο 
δέ δμως δείξατε, ώς πολλάκις είρηται, τί τδ κωλύον 
μή είναι τδν αύτδν έκατέρων υίόν κα\ εί τά τίκτον
τα κατ' ούσίαν παραλλάττει, τδν καθ* έκατέραν 
γέννησιν έξ ετέρας ουσίας τικτόμενον, τί εμποδίσει 

les et a l ia raulla s imi l i a . Secundo autem re lor -
quendo experiamur vestram proposit ionem. S i 
enini quae differunt natura necessario gignunt d i s -
s imi l i a , a par i quae non differunt natura nccessc 
est nec d iss imi l ia giguere. Ig i lur cum unus eit sol 
et non plures sive differenles soles, is autem in 
aere lumen, i n aqua animal ia , i n l e r ra planlas 

non diflerentein esse subs lan l iam. 

Scd eslo etiam vobis haec concedi . Hoc au i cm 
tamen ostendile, sicut saepissime d i c l u m cst, nei iqm 
qu id impediat qu in idcra sit duorum filius : et, t i 
gignentia differunt quoad substanl iam, genitus se-
cundum ulramque gcneral ionem ex una substan-

ώς έξ ετέρας ουσίας προτεχθέντα, έν τή δευτέρα D t ia, qu id impediet q u i n , lanqaara ex altera anle 
γεννήσει διάφορον είναι πρδς τούς τεκόντας κατά 
τήν πρώτην γέννησιν, κα\ έκ του δλου έαυτοΰ διαφό
ρους έχειν λόγους πρδς έκάτερον τών τεκόντων; ή 
ώς μή σωζόμενης τής πρώτης ουσίας έπ\ τή δευ
τέρα γεννήσει, ή ώς μή έπιγινομένου τινδς προγε-
γεννημένη ύποστάσει · ούτω γάρ άν ουδείς τών κατά 
πνεΰμα γεγεννημένων, έμεινε σάρξ όπωσούν, έπε\ 
ι Τδ γεγεννημένον έκ τής σαρκδς, σάρξ έστι, τδ δέ 
γεγεννημένον έκ τοΰ πνεύματος,πνεύμα έστιν. » Εί 
δέ τήν έπίκτησιν τών έκ τής δευτέρας γεννήσεως 
προσληφθέντων τψ Λόγψ τήν πρώην απλότητα αύτοΰ 
ού συγχωρείν καθοράσθαι νομίζετε, σκεπτέον ώς 

geni lus, in secunda generalione differat re la l i re ad 
cos qu i genuerani secundum pr i inam generai io-
nem, et in tolo suo esse differentcs habeat rattoncs 
relative ad utrumque g ignent ium, sive lanquam 
non scrvata pr ima substantia in secunda genera-
t ione, sive lanquam non superaddi la al iqua b y -
poslasi anle genilse. I ia enim nu l lum eoruni q u » 
secundum sp i r i l um genita sunt reraansi l u l lo roodo 
c a r o ; quia ι Quod natum est ex carnc, caro e s t ; 
quod autem na lum est ex sp i r i tu , spir i tus est ι 
S i auteni accessionem eorum quae a Verbo assumpta 
sunt pr iorem ejus s impl ic i tatcm non sinerc videre 

v Joan . ιιι, 6. 
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ccnse i is , attend» ndum cs l u l banc dif ferenliam sub-
sUntise non in l ra pbysicam ipsam s impl ic i la lem V e r l i 

- l ionsideretis, sedex l ra/nempein compositopersonae: 
ita u l q u i vcl i t considerare servatom primae genera-
l ionis s imi l i tud inem substanlia; rc la l ive ad gignen-
tem, quasi in parte to l iusex sccunda generalione v i -
deat oporlet. E t vice versa adjuncl io V e r b i ex se-
ciiffda generatione consideranda es l i n s imi l i lq j l ine 
"Virginis matris ejus, differenlia duarum substantia-
ruin composi l i habente ambas s imi l iu id ines quoad 
substamiam. E t sic neque quisqnam Yerbum suani 
subs lamiam mulavisse d ixer i t , neque composi l i in i 

-Dominum nos l rum Jesum C h r i s l u m al iquid di f le-
renliae geni t ivarum na lurarum rcl iquisse credide-
K t . N o n e n i m , sicut vos disponit is , s impl ic i ter et 

-mcrum Yerbura genitum fuisse ab ambobns suis 
gcneralor ibus d i c i m u s ; sed Patrem gcnuisse s i n i -

•pl ic i ler V e r b u m , et Malrem idem cum carne in 
C h r i s l o composito gcnuisse scn l imus. 

C V P . X I I I . 

S i proprie ct sccundum veri latem genita est sub-
stanlia Dei Y c r b i ex subs lanl ia Pa l r i s , e l es l ipsi 
consubslanl ia l is , omnino sccundum substanliam et 
proprie et secundum veritaiem genita est cx imt-
l iere substanlia Yerb i D c i , ct c s l s ibi ipsi d issimi l is 
omnino sccundum subs lan l iam. E x co quod pro-
pr ie et secundum ver i la iem nata sit substani ia ex 
subslantfa, non ideo i it u l omnino s imi l ia s i n l ge-
i i i ta gignentibus quoad subslant iam, sed al iud quid 

- quod nec concip i potest. Proprie quidem et secun-
d i i in veritatem substanl ia Dei Y e r b i , l u m cx sub-
Htajilia Patr is , tum ex substantia sanclae Y i r g in i s 

' . gch i i aes t , scd non s im i l i gencralione, nec idem cx 
• uiroque accipiendo et possidendo. E x pr ima enim 
: cjus ex Patre generatione habet suum esse, so lum 

cx soia, to lum ex lo ia , i l ludque sine pr inc ip io , 
sine tempore, ab jeterno, et «'aelera quae Dei sunt. 

Έ χ secunda auiem babet suuin esse carnaliter c l 
jncobpisse ral ione compositi in tempore, e l csetera 
ad nostram s imi l i tud inem. Quomodo i g i lu r cum 
ROII i n idcm nec secundum eumdem generalionis 
iiKjdum gcnituin sit, easdem iu eo quaerilis nolas 
a l l c rutr ius or ig inis ad oslcnsionem veram prinue 
pjus c l sccundae gcnerationis, ct in utraque o m -
nino s imi l i lud inem? L i cc t enira non eadem sequan-
l u r gcnerationes non easdem, non ideo non esseul 
vcrae et propr ie d ic la i generationes. Equus enira 

t e r r c s l r i s , qu ia non es i bippopotamus, non ideo 
tion est equus : uterque enim esl equus. Ncc an i -
mal l e r res l re , quia 11011 e s l mar inun i , ideo n o n e s l 

>, ani ina l . Ig i iur propr i e et secundum veritatem ge-
ni tum fuisse non erit satis ad demonslrandum s i -
mi l iu id inem substanli ic, quod vos in rationem s imi -

M i lud in i s indux i s t i s , n i s i etiam secundum hancce 
ex vcr is generaiionibus qua! sci l icet demonstrat 
peni ia esse s imi i i a , a l iquid genitum omnino fuer i l . 
Nam e l vos p r i m u m i l lud conccss is t i s , tiempe 
quxda in pejorcs, quaedam meliores, quaidam vero 
u j i i l e s coo»lituere gignentes geni l is . V e rbum q u i -

ΒΥΖΛΝΤ1ΝΙ [p5 
Α τήν παραλλαγή»; τήνδ: τ ή ; ούαίας ούκ έν:6; τη; 

φυσικής αυτής άπλόιητος τού Λόγου, αλλ' b.i.; 
θ:ωοείτε, ήγουν έν τω συνθέτω τής ύποστάί-ω;· 
ώστε τον βουλόμενον, τδ τής πρώτης γεννή^· 
άδιάφορον τ§ ουσία πρδς τδν τεκόντα φυλε/vb 
θεωρείν, ώ ; έν μέρει δέ τοΰ τής δευτέρας γεννήιεω; 
δλου δεί όραν · και πάλιν τδ τής δευτέρας γεννησ:ω; 
πρόσλημμα τοΰ Λόγου, σαφώς δεί νοείν iv tjj 
ομοιώσει τής Παρθένου μητρδς αύτοΰ τής διαφορί; 
τών δύο ουσιών τού συνθέτου άμφω έχούση; τα; 
ούσίαν ομοιότητας · και ούτως ουδείς ούτε τδν Λόγο·; 
τής έαυτοΰ ουσίας παραλλάττειν φήσειεν άν, οία 
τδν σύνθετον κα\ Κύριον ημών Ίησουν Χριστδν ;τ; 
διαφοράς τών γονικών αύτοΰ φύσεων τι π α ρ ι λ ε λ Κ · 
πέναι νομίσειεν · ού γάρ ώς κατασκευάζετε αζ)£>; 

^ κα\ γυμνδν τδν Λόγον άμφω τεκείν φααεν τού; 
γεννήτορας ^αύτού · άλλά τδν μέν Πατέρα, απλώς 
κα\ απλούν · τήν δέ Μητέρα, μετά σαρκδς σύνθετον 
τδν αύτδν τεκείν έν Χριστώ νοοΰμεν. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΓ'. 
Εί κυρίως κα\ κατά άλήθειαν έγεννήθη ή ουσία 

τοΰ Ηεοΰ Λόγου έκ τής ουσίας τοΰ Πατρδ;, χα\ Ιπ* 
ομοούσιος αύτψ, πάντη ούσίαν κα\ κυρίω; *ι\ 
άλήθειαν έγεννήθη έκ γυναικδς ή ουσία τού ΒΪΟΊ 

Λόγου · και έστιν ανόμοιο; αύτη πάντη κατ' ούαίαν 
ού τδ κυρίως κα\ κατά άλήθειαν γεννηθήναι τήν oi-
σίαν έκ τ ή ; ουσίας έστ\, τδ ποιούν πάντη O;I-JII ΧΪ·' 
ούσίαν τά τικτόμενα τοϊς τίκτουσιν, άλλά τι έτερον, 
δπερ ουδέ έπινοήσαι δυνατόν. Κυρίω; μ':νχα\ *r-i 

β άλήθειαν ή ουσία τοΰ θεοΰ Λύγου έκ τε τή; oiffitf 
τοΰ Πατρδς κα\ έκ τής αγίας Παρθένου γεγέννηται· 
άλλ' ού τή όμοίφ γεννήσει, ούτε τδ αύτδ έ ξ έκατ ί -
ρου λαβούσα ή κεκτημένη. Έκ μέν γάρ τη; 
Πατρδς πρώτης αύτοΰ γεννήσεως μόνος και μ'·ν,ί 
κα\ δλης κα\ δλος τδ είναι έχει · άνάρχω; τε τούτο 

κα\ άχρόνως κα\ άΐδίως κα\ κατά τά λοιπά Οεοπρε-
πή · έκ δέ τής δευτέρα;, τδ σαρκικώ; είναι άρξχ-
σθαί τε συνθέσεως άπδ χρόνου, καί τά λοιπά τη; 
καθ' ημάς δμοιώσεως · πώς ούν ούκ είς τδ α ύ τ δ o-u 
κατά τδν αύτδν τρόπον τής γεννήσεως γεννηθεί, 
τά αυτά ύμίν εισπράττεται γνωριστήρία Oatlpw 
τόκου πρδς ένδειξιν αληθή τ ή ; πρώτης α ύ τ ο ΰ «1 

δευτέρας γεννήσεως, έν άμφοτέραις τε « ν τ ω ; 
δμοίωσιν ή ανομοιότητα ; Ού γάρ εί μή τλ 

D έψεται ταίς ού ταυταίς γέννησε σι, διά τόδε ούδε γεν
νήσεις εΤε ν κυρίως κα\ αληθείς· ού γάρ έιιΛ Ν 
ποτάμιο; , διά τόδε ουδέ ίππος αληθώς ό ΧΕΡ' 
σαίος · άμφω γάρ αληθώς ίπποι · ουδέ FTi 
θαλάττιον, διά τούτο ουδέ ζώον τδ χερσαίον · ο̂ ι 
αρκέσει ούν τδ κυρίω; κα\ κατά άλήθειαν Τ £ ν 

νηθήναι, δείξχι τήν ομοιότητα τής ουσίας, ο"£? 
ύμεΐς είς αίτίαν ομοίου παρηγάγετε, ε· μή x* 1 x a , J 

τήν τοιάνδε γέννησιν τών αληθών γεννήσεων, t]T^Y 

τήν δμοιχ δεικνύσαν τά τικτόμενα, τ\ γεγέννη-· 
πάντως · κα\ ύμείς γάρ έν άρ/ή δεδώχατε ώ; 'ί 
μέν χείρονας, τά δε κρε^ίττυνας, τά δέ ομοίου; 
ίστησι τοΤς γεννηθείσι τούς γεννήσαντα;· & / W» ' 
πρδς μέν τδν Πατέρα γεννηθεί, ώ ; δλον τι 
τήν δμοίωσιν ό Λόγος ώς θεύς · Χριστδς & Τ 5 ν ν · 
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θε\ς κα\ ού Αόγος απλώς, καΛ προς τήν Μητέρα έκ Α dem l iabe l , tanquam Deus iulegrani s i in i l i lud i i i c in 
μέρους μέν έχει τήν όμοιωσιν τήν φυσικήν, άλλα 
κα\ έκ μέρους τδ δμοιον · διότι εΓς κα\ ό αύτδς 
υπάρχων, κατά θάτερον τών έν αύτώ μερών, τήν τε 
πρδς τδν Πατέρα κα\ πρδς τήν Μητέρα φυσικήν 
όμοιωσιν κέκτηται κα\ διαφοράν · όμοίως δέ κα\ ημείς 
τοίς ύμετέροις άντεπάγοντες, δείξωμεν τα ημέτερα · 
εί γάρ κυρίως και κατά άλήθειαν έγεννήθη έκ Σαούλ 
Ίωνάθαν, έστιν όμοιος αύτψ κατ' ούσίαν* κα\ κυρίως 
κα\ κατά άλήθειαν έγεννήθη άπ' αυτού Λόγος, κα\ 
έστιν άνομοιότατος αύτώ κατ* ούσίαν · ού τδ κυρίως 
γεννηθήναί έστι σαφώς αίτιον τής όμοιότητος, άλλ' 
ό τής όμοιότητος τού δλου ή μέρους ίδιος τρόπος 

Patr i : Cbr is tus aulem genilus c l jum non s imp l i -
c i l e r Ve rbum, habet et Ma l r i ex partc s i m i l i i u d i -
nem pbys icam, et cx parle esse s imi le . Undc unus 
e l idcm cum s i l , sccundum a l teru l ram in ipso p a i -
l i u m tum Patr i l u m Ma l r i s imi l i tud inem hahel vl 
differentiam. Pa r i l e r a u l c m , bis conlra vos dict is , 
demonstremus c l noslram doctr inam. S i euim pro-
pr ie et secundum veri tatcm genilus est Jonal l ias 
a Saulc , s imi l i s cst e i sccundum subslant iam. Sed 
e tp ropr i c et secundum ver i ia lc in geni lum esl V c r -
bum, quod est ei d i ss imi l l imum sccundmn sub-
s lan l iam. Ev identer i g i lur proprie genitum csso 
non est causa s i m i l i t u d i n i s ; scd gcnns quoddam τών έν ταίς γεννήσεσι νοουμένων, 

speciale s imi l i tud in is lot ius vel parl is eorum qnae i n geuerai ionibus considcrantur. 
ΚΕΦΑΛ ΙΛ'. Β C A P . X I V 

Εί έγεννήθη ό Υίδς έκ τού Πατρδς κατά θεότητα, 
κα\ σώζει τήν κατ* ούσίαν πρδς αύτδν ομοιότητα, 
έγεννήθη δέ καθ' υμάς όμοίως ό Υίδς και έκ τής 
Παρθένου κατά θεότητα, σώζειν ανάγκη τήν πρδς 
αυτήν κατ* ούσίαν ομοιότητα κατά τήν θεότητα· εί 
δέ τοΰτο, έξει πάντως και ή Παρθένος τήν πρδς τδν 
θεδν κα\ Πατέρα κατ* ούσίαν ομοιότητα · τά γάρ τώ 
αύτφ δμοια, και άλλήλοις εστίν δμοια. Άλλ* ούτε 
πάν, ούτε κατά πάσαν γέννησιν, ούτε κατά τδ δλον 
έαυτοΰ τδ έκ τίνος γεννώμενον, σώζειν ανάγκη τδν 
τής φύσεως τοΰ τεκόντος λόγον άπαράλλακτον δέ-
δεικται κα\ είρηται πολλάκις. Ίδού γάρ καλ φύσει 
τέκνα οργής, κα\ υίο\ απείθειας κα\ ανομίας, κα\ 
υίο\ σκότους, κα\ τέκνα τοΰ πονηρού, κα\ υίο\ τού 
αιώνος τούτου, καΥ τέκνα τοΰ διαβόλου, άλλά κα\ 
τέκνα θεού , κα\ θελήματος θείου γεννήματα, 
κα\ υιοί φωτδς, κα\ υίοΛ ημέρας , κα\ υίο\ 
δυνάμεω;, κα\ υίοΐ Υψίστου είρηνται τή αγία 
Γραφή, κατά διαφόρους αληθείς κατά τόν οίκείον 
λόγον γεννήσεις κα\ τούς έκαστης γεννήσεως τρό
πους · κα\ ουδέν άν τώνδε γέννημα είποι τις έξ 
ανάγκης όμοούσιον τψ τεκόνη · ουδέ γάρ όργή τά 
τέκνα τής οργής · ούτε αιών τά τέκνα τοΰ αιώνος · 
ουδέ θεοί τήν ούσίαν τά τέκνα τοΰ θεοΰ πάντα · ου
δέ ομοούσιοι τψ Ύψίστψ οί υίο\ τοΰ Υψίστου. Ού
κοΰν πρώτα μέν, ούκ εί τ ι έκ τίνος, τοΰτο και 
δμοιον πάντω; τψ δλψ τής ουσία; αύτοΰ λόγψ είναι 

, άναγκαϊον · πάλιν δ' ούν έροΰμεν, δτι τότε άν ύμίν 
είχε τδ εύλο/ον ή απορία, είκατά τό αύτδ κα\ ώσ- ρ vobis vestram difflcultatem habere a l iquid ver is in i i l c , 
αύτως τδν αύτδν έξ έκατέρου προεληλυθέναι είρή- si sub eodem respecUi et omnino eurodem ex utro -

. S i geni tusest F i l i u s ex Pa l r e , secundum d i v i n i -
tatem, et serval cum eo s in i i l i lud inem (genilus e.n 
au l em, juxta vos, s imi l i ter F i l ius cx V i r g inc secun-
dura div initatem), nccesse es l scrve l cum ea se-
cundum substantiam s imi l i tud incm sccundum d i -
v i n i t a t c n i ; si autem i l a est, babcbit omnino vi 
Virgo cum Pa l r e secundum subslani iam. s i m i l i t u -
d inem ; qua3 en im cidem sunt s im i l i a , ea e l inter 
se sunt s im i l i a . — Sed neque omne, neque secun 
dum oranem generationetn, nequc sccundum su i 
ipsius loturo, a l iqu id a l iquo gen i lum necossario 
servare ra l i oncm non differenlem naiune g igncnl is 
d i c lum sa3pe demonstralumque es l . Ecce eniin ct 
na lura i i l i i i n c , et filii incredu l i l a l i s et i i i iqu i tat is , 
e l filii l enebrarum, ct filii ma l i , c l fiiii bujus s x -
c u l i , e l filii d iabo l i ; sed ct filii L ) c i , ct ex v o l u n -
tale Dei n a l i , et i i l i i luc i s , c l filii d i c i , ct filii for-
l i l ud in i s , e l Gl i i Exce l s i , d i cun i t i r in Scr ip tura 
sacra, secundum differentes quoad propr iam rat io-
netn generationee, et secundum cujusque gencra-
t ionis modum. E l n u l l u m ex h is gencratis d iccrct 
quis csse ex nccessi lale consubstanlialcm gignenti . 
Non en im sunt i ra filii i r a \ nequc s x c u l u m filii s;v-
c u l i , ncque d i i quoad subslanl iam fllii Dci omr.os, 
neqnc consubslani ia lcs Excelso fdii Exce ls i . Ig i iur 
priraum quidem, non ex eo quod a l iquid c s i ex a* i -
quo, idco i l lud et stniile omnino esse in tota substan -
liac suae ral ione necessc est. Iterum crgo dicemus lutn 

καμεν Χριστόν. Εί γάρ έπε\ κατά τήν θεότητα έκ 
Πατρδ; γεγέννηται, κα\ κατά τήν θεότητα έκ Μη
τρδς ό αύτδς γεγέννηται, έτέρως μέντοι, ήγουν δτι 
σεσάρκωται, τδν αύτδν απαιτείτε λόγον πρδ; έκάτε
ρον τών γεννητόρων έχειν αύτδν κατ' ούσίαν, δέον 
υμάς λέγειν καί Πέτρον, έπε\ κατά τήν ούσίαν ύπδ 
Ίωνά γεγέννηται, κα>. κατά τήν ούσίαν τψ άγίψ 
Πνεύματι έμφορούμενος, τοΰτό τε έπενδυσάμενος 
πνευματικδς γεγέννηται, σώζειν αύτδν τήν τε πρδς 
τδν Ίωνάν κα\,τήν πρδ; τδ άγιον Πνεΰμα κατά τδ 
δλον κα\ ούκ έκ μέρους κατ* ούσίαν ομοιότητα' 
χα\ εί τοΰτο, πάντως κα\ Ίωνάς ό τούτου πατήρ, 
Ιξει τήν πρδ; τδ άγιον Πνεύμα κατ' ούσίαν όμοιύτη-

que provenisse Chr i s tum d i xc rhmis . S i c n i m , quia 
sccundum d iv in i ta lcm cx Patre gcni lus c s l ct so-
cundum d i v in i l a l cm ex malre idein geni lus cst, al io 
tamen modo, scil icet incarnat ionc, eamdcm con -
tenditis eum babere ral ionem relal ivc ad utrumquc 
g ignemium quoad substantiam, d icendum vobi% 
er i t Pe t rum, quia quoad subsiantiam a Jona gc-
n i lus e s t , e l quoad subs lamiam S p i r i l u sancto 
aftlalus ct superindutus sp i r i la l i s gcnitus cst , 
scrvare et ad Jonam et ad Sp i r i l un i sanctum, s c -
cundum l o l u m , et non cx pa r l e , quoad sub-
stantiam s imi l i tud inem. E t si ita cst, omnino ct 
Jonas, ipsitis patcr, babeb i l ad S p i r i m m sanctupi 
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s imi l i tud inem quoart substani iam : quae cn i iu eidem 
sunt s im i l i a , ea quoque i n l c r se s imi l ia , u l vobis 

.placet. S i ig i tur hoc per hxc non imped i lur , »ed 
eii ex partc suae personsc utriqne consubslantial is, 
quomodo non et Cbr i s lum sic intel l igcre duccremns ? 

C A P . X V . 

Quidquid proprie et sccundum veritatem gignit, 
«ansa est gen i l i . N i b i l aulem causa est gauit i , 
quod sit getiito posterins. N i b i l i g i lur quod non 
est genilo posterius, est opus gen i l i . INihil ergo 
quod proprie et secundum veritatem g ign i l , opus 

-est gen i l i . Sed a vobis Hlud addendutn erat primae 
Jiujus epicheremalis proposit ioni , sci l icet quod se-
cundum quod quis d i c i lu r genuisse, i ta e l genuit. 
I la enim gigncns es l causa g e n i l i ; quia sic et P a u -
l u s , qu i per Evange l ium genuit, vere quidem est 
genitor e l causa prox in ia , non vero carnalis esscn-
tia* eorum qui gcni t i sunt, sed eorum per praedi-
cationem fldei. Mu l t i en im eorum qu i secundum 
banc general ionem nati sunt e i f i l i i , nalu majores 
ipso erant quoad tempus c a r n i s ; e l jun io r i l l i s 
ipse sccundum lempus genilus erat, qu i fuit causa 
eorum prox ima secundum fidcm. Quomodo crgo 
quod gignit non ipsam exsistentiam simplie i ter scd 
solumroodo talcm exsistemiam, exsistentiam sci l icct 
V e r b i in quantum inca rna t i , non diceretur recen-
t ior is disposit ionis, i d est talis cujusdam cxs is ien-
tiae, causam esse eamque proinde ant iquiorem, sed 
et qual iscunque alterius exsistentise ejus qu i cx 
conimuni sententia genitus erat al ia generalione? 
Quomodo et Nicodemus, d isc ipulus i l l c nocturntis 
non necessario concedetur praeexstilissc Domino se-
c u n d u m quamdam ra l ionem, cum Hlum jam sencm 
borte tur Dominus ad renascendum per aquam e l 
S p i r i i u m ? Hoc nobis dicite servata illacsa vestra 
doct r ina . 

C A P . X V I . 
Oinne propr ie e l secundum ver i la l em gcn i tum, 

l u u m esse babet a gignentc. N i h i l aulem habcns 
• u u m ease a g ignenle, exsistit pr ius suo p a r i u . 
P i ib i l ergo propr ie et secundum ver i iatem gen i lum, 
ex t i s l i t pr ius suo par tu . — A n i g i lu r tantummodo, 
jux l a vos , s i a l iqu id d i c i lu r habere suum esse 
t i m p U c i i e r ab al iquo, i l l ud esset propr ie et secun-
dum ver i ta iem ab ipso genitum ejusque diceretar 

«AJius? iNonne et iam et s i babeat ex a l iquo tale 
e s s e ? E t quomodo Seth e t f i l i i e jusd i v ina flliatione 
«donantur e t f i l i i Dei vocantur? Quomodo filii Israe), 
i i qu i ex Judaeis sunt f Quoinodo fllii De i , filii 

"EvangeJii Dei ? Sed et i i qu i renati sunt ex semine 
- incorruplo per verbum Dei viventis e i manentis ? 
Quomodo fiUi Spons i , apos io l i ? Quomodo filius 
i>auli Oncsimus quem genuit v incu l i s suis ? Natura 
autem filios irae et filios in iqu i la l i s , et, e con l ra , 
fllios luc i s , filios vita;, et al ia s imi i ia d i c i in S c r i -
p tura sacra, quae ratio disposuit ? Quomodo cve-
n ien lem ipsis lalera ru inam au l rcsurrec l ionem, 
aeque s imul cum exsistentia, ncque ab eo qui dedit 
• u i s t e n t i a m , lamen propr iam generai ionem, se-
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τα · τα γάρ τω αύτώ δμοια, κα\ άλλήλοις, ώ,- U-
δοκται · εΐ ούν τόδε διά τάδε ού κεκώλυται, άλλ1 Ιστι* 
έκ μέρους τής υποστάσεως αύτοΰ έκατέρο> δνοούσιος, 
πώς ούχ\ και Χριστδν ούτως νοείν αίρησόμεθα; 

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ'. 
Πάν τδ κυρίως κα\ κατά άλήθειαν τίκτον, 

αΓτιον τοΰ τικτομένου · ουδέν δέ αίτιον τοΟ 
τικτομένου, νεώτερον τοΰ τικτομέ ου · ούδέ< 
ούν ού νεώτερον τοΰ τικτομένου, δημιούργημα 
τού τικτομένου · ουδέν άρα κυρίως και xau 
άλήθειαν τ ίκτον , δημιούργημα τοΰ τικτομένου. 
Άλλά δέον υμάς ήν προσθείναι τή πρώτη τού ziy-
όντος επιχειρήματος προτάσει, δτι κ^τ* έκεΓνο δ η-
γεται τεκείν, κα\ ώς τέτοκεν · ούτως γάρ κα\ αίτιον 
έστι τοΰ τικτομένου τδ τίκτον, έπεί ούτω και ό Ιά 
τοΰ Ευαγγελίου γεννήσας Παύλος, αληθώς μέν ϊηι 
τοκεύς κα\ αίτιος προσεχώς, ού τής σαρκικής # 
υπάρξεως τών γεννηθέντων , άλλά τής κατά διία-
σκαλίαν πίστεως αυτών · πολλοί γάρ τών ύπ* a d ' J 
κατά ταύτην τήν γέννησιν αύτώ γεγεννημένοι υίοΊ, 
κα\ παλαιότεροι κατά τδν τής σαρκδς χρόνον ή«> 
τούτου * κα\ νεώτερος τούτων ούτος έγεγόνει κατα 
χρόνον, ό αίτιος αυτών προσεχώς κατά τήν πίστιν · 
πώς ούν τδ μή κατ' αύτδ τδ είναι απλώς, άλλά κατα 
τδ τοιώσδε είναι τυχδν μόνον, ήγουν τδ σεσαρκωμι-
νον είναι τδν Λόγον, ού μόνης τής νεωτέρα; 
καταστάσεως , ήγουν τοΰ τοιώσδε αυτού iim, 
λέγοιτο αίτιον τε κα\ παλαιότερον είναι, άλλά και τη; 
οία σού ν υπάρξεως αύτοΰ ετέρας ήδη ομολογούμε** 
προγεγεννημένου κα\ έτέρι γεννήσει ; Πώ; & 
κα\ Νικόδημος μή προύφεστηκέναι τού Kupiw 
καθ* όντιναοΰν λόγον δ νυκτερινδς μαθητής έξ ανάγ
κης δοθήσεται, έπε\ γεννηθήναι αύτδν προετρέπετο 
γέροντα ήδη δντα δι* ύδατος καί Πνεύματο;; ειπα-
τε ήμίν άτρωτα φυλάττοντε; τά υμέτερα. 

ΚΕΦΑΛ. lCp . 
Πάν τδ κυρίως κα\ κατά αλήθευαν τικτόμενον, τδ 

είναι έχει έκ τοΰ τίκτοντος · ουδέν τδ είναι Ιχον lx 
τού τίκτοντος, πρδ τοΰ οίκείου τόκου εστίν ονδέν 
άρα κυρίως κα\ κατά άλήθειαν τικτδμενον, κροw-
οίκεϊου τόκου εστίν. Ά ρ α ούν καθ* υμάς εί τι τδ εί
ναι έχειν απλώς λέγεται έκ τίνος, τούτο xvpiw»' 
μόνον και κατά άλήθειαν έξ αύτοΰ γεγεννημ^» 

ι είη, καί υίδς λέγοιτο ; ού μήν κα\ εί τ ι τδ 
είναι έκ τίνος έχε ι ; κα\ πώς Σήθ κα\ οί άπ αυτού, 
θείας υίότητος άξιούνται και υίο\ θεού λέγονται; 
πώς δέ υΙο\ Ισραήλ οί έξ Ιουδαίων; πώς δέ τέκνα 
θεού τά τέκνα τής επαγγελίας τού θεού; άλλά 
οί άναγεγεννημένοι έκ σποράς άφθαρτου διά λο>» 
ζώντος θεοΰ κα\ μένοντος; πώς δέ υιοί w 
νυμφώνος οί απόστολοι; πώς δέ Όνήσιμο; 
Παύλου δν έγέννησε τοίς δεσμοί; αυτού; ψ*{ 

δέ τέκνα οργής κα\ υίούς ανομίας, ή 
υίούς φωτδς κα\ ζωής κα\ τά τοιαύτα 
αγορεύεσθαι έν τή άγια Γραφή, τίς λόγο; 
εσκεύασεν ; ή πώ ; τήν συμβεβηκυίαν α^τοί; w > 
δε κατάπτωσιν ή άνάστασιν ούτε σύν τώ είναι, ο*Λ 
έκ τοΰ τδ είναι δόντος, δμω; κυρίως γέννησιν κ^ 
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λέγεται Γσμεν ; E l γάρ μόνον έχ τής τοΰ είναι αιτίας Α cundum quod d i c i tur , sc imus? S i en im lan lum-

τήν υίδτητα τούτων γνωρίζετε ει ναι, έσται ύμα; έξ 
ανάγκης δοξάζειν, ύ>ς Ιούδας τε κα\ ό διάβολος επε\ 
υίο\ λέγονται άπωλείας», παρ* αυτής και τδ είναι 
έλαβον εί δέ κα\ ύμεί; φατε, δτι τδ μέν είναι δ Ιούδας 
κα\ οί λοιπο\ οί κατ' αύτδν έκ θεοΰ έσχον · τδ δέ 
τοιώσδε εΐναι, ούκ έσχον έκ θεοΰ · καθδ λέγονταί τί
νες υίοι σκότους κα\ κατάρα; τή δμωνύμω υίότητι, 
καθ'έκάτερα διεγνώκατε λεγομένου; υιού; · έν δέ 
τοις δμωνύμοις, ουδέν μάλλον τοΰ έτερου κυρίως 
ώνόμασται * οι τε γάρ πάλιν έκ μετανοίας πρδ; άρε-
τήν κα\ διά πίστεως τώ Πνεύματι άναγεννηθέντες, 
υιοί Νυμφώνος κα\ τέκνα βασιλείας και τά τοιαύτα 
και ύμιν ώμολόγηνται. 

Και π ώ ; ού δεδωκζτε τδ ζητούμενον ήμίν; ίδού Β 
γάρ τδ τοιώσδε είναι, κα\ τοιούδέ τίνος μετειληφέναι 
τινά, πολλάκις μέν ένουσίου, πολλάκις δέ καΛ αν
υπόστατου τινδς, υίδν τούδε αληθώς είναι καΊ λέγε
σθαι αύτδν ποιεί · έν γάρ τοις δμωνύμοις, ώς είρη
ται. ούκ έστιν έτερον έτερου μάλλον ή κυριώτερον 
λεγόμενον· εί γάρ κα\ τδ ζώον τοΰ γεγραμμένου 
ρ άλλον δοκεί, και κυριωτίρως τόδε τ ι λέγεσθαι, 
άλλ* ούχ ώς όμώνυμον τότε , άλλ' ώς ού κυρίως 
(ονομασμένου τδ κυρίω; όνομασθέν · δύο γούν κυρίως 
ώνομασμένων ή ομωνυμία ούχ έξει ποτέ τδ μάλλον 
και ήττον · ού γάρ μάλλον κύων δ χίρσαίος ή δ θα-
) άττιος, ήττον ζώον ή κύων. Τδ γεγραμμένον ούν, ώς 
αίτιον ή παράδ-ιγμα ή τ ι τοιούτον τδ μάλλον έχει · 
άλλως τε εί τού είναι αύτοΰ αίτιον είναι δεί τδν αλη

θώς λεγόμενον τεκείν πάντα, ούδε\ς άνθρωπος άν- ̂  
θρώπου πατήρ* ουδέ έτερον ζώον ζώον έτερον τέτο-
κε · ψυχήν γάρ νοητικήν ή αίσθητικήν, ούκ έχει τά 
σπέρματα · άλλά μετά τήν μόρφωσιν κα\ τελείαν 
διοργάνωσιν τοΰ άψυχου εμβρύου , ψυχούται τδ 
ζώον (6; κα\ μάλιστα άνθρωπο; ύπδ τοΰ πλάττοντος 
πνεΰμα άνθρωπου έν αύτψ θεοΰ · διδ καί φονέα 
ζώου, τήν μετά τήν διαμόρφωσιν αίτιον τής έξαμ-
βλώσεως, κρίνει δ θείος νόμος · άρα ούν σαρκοτόκοι 
μόνον κα\ μάλιστα οί πατίρες · ούδεις δέ άνθρωπο-
τόκος καθ' υμάς έστιν · ούτω δέ έπε\ 0εί καθημέραν 
κοΛ αμείβεται τδ σώμα, κα\ ουδέ έν τψ σώματι έσται 
τις μοίρα τώ χρόνψ τών γονέων, ουδέ τής σαρκδς 
εΐεν πατέρες · άλλά καί γέρων δ Ισαάκ πάντη 

nioJo ex causasuoe exsisleniiac habereis ios suam Ω-
i iat ionem duc i l i s , neccssario vobis senl iendum eri t 
c l Judam e l d iabo lum, quia d icuntur ftlii p e r d i t i o -
n i s , ab ipsa quoque exsistentiam acccpisse; dum e 
con l ra et vos d i c i l i s esse quidein suum Judam et 
alios secundum eum, a Deo haberc ; esse auteofc 
lales hoc ex Deo non babere. In quantum d icuntur 
quidam filii l enebrarum et maledictionis homo-
nyma filiatione, hos secundum ulrumque d ic i filios 
agnovistis. In bomonymis aulem neu l rum altero 
spccial ius dcnominatur. Qu i enim iteruni per poe-
nitenl iani ad v i r tu tem, et per fidcm in Sp i r i tum san-
ctum regencrati s u n t , filii Sponsi , et filii rcgni , 
c l al ia sin>ilia, et a vobis ipsis agni l i sunt. 

E l quomodo non concessistis quod nos postula-
mus ? Ecce enim quemdam esse la l i modo, e l par-
ticipare ex al iquo la l i sxpc quidera substant ia l i , 
sx*pe vero non subslant ia l i , facit ut vere filius h u -
jus s i l et d i ca lur . Nam in bomonymis, ut jam d i -
c l u m est, neuirura est altero magis vel specialius 
denomina lum. S i enim animal v ide lur a l iqu id d i c i 
niagis aut specialius quam e sUnsc r i p tum, jam non 
es l tanquam bomonymum, scd lanquam proprie de -
no iu ina lum, al lero nonpropr i e denominato. Duorum 
i g i lu r proprie nominatorum homonymia nunquam 
babeb i tp lusautminus . Non enim canis l c r r c s l r i sma -
gis est canis quam canis mar inus, neque minus anU 
m a l q u a m canis. Igitur denominalum lanquam causa 
a u l exemplar a u l a l iqu id s imi le . -Praescr l im si cjus 
causara exsistentiae oporte l esse eum qu i d i c i l u r 
genuisse omnia , uul lus bomo est bominis pater, 
neque u l lum animal a l terum ani ioal g c n u i t : a n i -
mam eni in sive intcl lectualem sive s cns i l i vam sc -
tuina non babent. Sed posl formationem et perfe-
ctam membroruro disposit ionem ir ianimal i fetus, 
an ima lur animal et praser t i ra bomo a factore suo, 
Deo iospirante i n eo sp ir i tum homin is . ldeo et 
tanquam animal is inlerfectorem condemnat lex d i -
v ina cum qu i pos l formal ionem procurat abortum. 
Ig i lur carnis genilores e l praeserlim sun l patres : 
nul lus autem, juxta vos, bominis genitor est. Ita 
vero quia fluit i n dies et mula tur corpus, et m i l l * 
a l iqua sors paren lum i n teiupore, non essent e l i a m 

έξέστη τοΰ είναι υίδς Αβραάμ κα\ οί λοιποί · κα\ D carnis parentes : sed e l senex Isaac factus est exsors 
πώς εΓρηται ύπδ τοΰ θεού· « Σύ δέ άπελεύση πρδς 
τούς πατέρας σου, τραφε ί ένγήρει καλψ; ι Άλλά 
ταΰτα πρόδηλα άτοπα · κα\ γάρ αύτδς δ Απόστολος 
λέγων τούς μέν είναι τής σαρκδς πατέρας, ούς κα\ 
έσχομεν παιδευτάς · καί τδν θεδν λέγων Πατέρα τών 
πνευμάτων είναι μόνον, αυτός φησι μητέρα Τιμοθέου 
Εύνίκην, κα\ ού τής σαρκδς Τιμοθέου μόνον · δήλον 
οίν ώς άληθώ;, εί κα\ μή τδ είναι αύτδ απλώς, άλλά 
τδ σαρκωθήναι κα\ σεσαρκωμένος είναι δ Αόγος 
έσχεν έκ τής αγίας Παρθένου, Υίός τε αληθώς αυτής 
έστι · καί νεώτερος ταύτη; έν τώ τοιώσδε είναι, 

ήγουν σύνθετος έξ απλού, καΛ σ:σωμχτ 
ασωμάτου φανήσεται. 

* Gcn . \vy 15. 

I);A.V>; 

i i l i a t io i i i s Abrabae: et i l a a l i i . Quomodo ergo d i -
c tum est a Dco : « T u au lcm ibis adpalres Inos, se-
pul lus in senectule b o n a * ? » Sed palet haec csso 
absurda. Ipse en iu i Apostolus diccns eos qui»lem 
csse carnis pat res , quos babuimus magisiros ct 
Deum esee sp i r i tuum unum pa l rem, ipse vocal 
Eun i cem lnatrem T imo lhe i , et non tanlum m a -
trem carnis T imo lhe i . Paiet crgo Verbum 
l icet acceperit a sancta V i rg ine non quidem esae 
s i inpl ic i ter , sed esse incarnatum, csse lamen vere 
ejus flliura; et apparebi l ipsa jun io r i n quan lum 
est tale, compositum sci l icct ex s impl i c i , et corpo-
ralura cx incorportM). 
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L E O N T I l B Y Z A N T i X I 

Α ΚΕΦΑΑ. ΙΖ'. 

Quod propr ic c l sccundum vcr i tatcm g ign i lur , si 
in teniporc g ign i lur , polential iter i j i i tum cst i n g i -
gnenlc anlc suam eonceptionem, s i cu l L e v i in ren i -
bus Abruham. Quod autcm cst potenlial i ter tanlum 
ingigncntc , p r inc ip ium exsistendi accipit ingignente. 
Igitur quod propr ic c l sccundum ver i la lem gigni-
l u r , si in lcmpore g ign i lur , pr inc ip iun i exsislondi 
accipit in gignente. — Nc saepius in i isdein rebus 
eiucidandis nugcniur , onmi vcstro proposito bujus 
epicberematis conscnl iamus, qnidquid sit dc e<>; 
cmt) dicere possimus propr i cc t tn tcmpore gcn i lum 
essc a Paulo T imo iheum, nec lamen i l lum fuissc 
in co potenl ia l i ler , dum Stephanus lapidabalur . 
Νυη enim ncccssarium est pneexsislere secundum 

Τδ κυρίως καΛ κατά άλήθειαν τικτόμενον, ti h 
χρόνω τίκτεται, δυνάμει μόνον έστιν έν τω τίχτονιι 
πρδ τής Ιδίας συλλήψεως, ώς έν τΨ[ τοΰ Αβραάμ 
δσφύί δ Λευΐ · τδ δέ δυνάμει μόνον έν τ ψ τίκτοντι h, 
αρχήν λαμβάνει τοΰ είναι έν τώ τίκτοντι · τδ κυρίω; 
άρα κα\ κατά άλήθειαν τικτόμενον, εί έν χρήν 
τίκτεται, αρχήν τοΰ είναι λαμβάνει έν τψ τίχτοντι. 
Ίνα μή πολλάκις περι τών αυτών ύμιν διασαφονν-
τες συλληρωδώμεν, παντ\ υμών τψ σκοπώ τοΰ v3t 
επιχειρήματος αυγχωρήσωμεν, ώς άν έχοι· δυνά
μενοι λέγειν, ώς κα\ κυρίως και έν χρόνω έγεν
νήθη Τιμόθεος Παύλψ· κα\ δμως ούκ ήν δυνάμει h 
αύτψ, δτε Στέφανος έλιθάζετο • ού γάρ ανάγκη 
προείναι κατά πάσαν γέννησιν έν τοΤς τίκτουαι τα 

omncm general ionem in g ignrnl ibus ea quae Β δπωσοΰν τικτόμενα · τοΰτο δέ ύμιν έροΰμεν, δτι τοί 
quomndocunque g ignuntur. l l l ud autein vob isd ice -
mus, ex nalur is sc i l i ce l Domini nos l r i Jcsu C b r i s i i , 
ut teram, id cst na luram V e r b i , pr inc ip ium non 
quidcm cxs i s l en l i x scd coexsistentix accepisse i n 
aancla V i rg ine ; a l l c ram vero, ncnipe na luram car-
nis , p r inc ip ium lun i cxsisicnl iaj tum coexsistcntia? 
i n ca accepisse. Secundum al lerutram i g i lu r rat io-
ucm utnusque cxsislcntiac geniti compositi Chr i s t i , 
vera Geni t r ix probatur secundum lempus ea quae 
genuit u l r iusquc conncxionem. E x eo en im quod, 
itun ad esse, l u m ad cssc ta l i ier prsccedant, vere 
genitorcs vocantur parentes. Ib i au lcm cum non sit 
natural is partus, non u lendum verbo potentialiter 

Δεσπότου υμών Χριστού, τήν μέν τών αύτοΰ φύσεων 
αρχήν ού τής ούσιώσεως άλλά τής συνουσιώσεω,· 
μόνον έν τή αγία Παρθένψ λαβείν, τουτέστι τήν τοΰ 
Αόγου · τήν δέ έτέραν τών έν αύτώ φύσεων, ήγονν 
τήν τής σαρκδς, αρχήν τής τε ούσιώσεως κα\ «w-
ουσιώσεως έν αυτή λαβείν. Κατά θάτερον ούν λόγον 

έκατέρας ουσίας τοΰ τεχθέντος συνθέτου Χριστού, 
αληθή; γενέτειρα ή τεκοΰσα τδ συναμφότερον &ι-
κνυται κατά χρόνον* έκ τε γάρ τοΰ είς τδ είναικι\ 
τού είς τδ τοιώσδε είναι έγχρόνως ιτροάγειν, γεννή
τορες αληθώς οί τεκόντες ονομάζονται· him^t 

ένθάδε ού φυσικού δντος τοΰ τόκου, ουδέ τρηκΛ-
κείσθαι τδ δυνάμει φή τις έπί τούδε τού τόχοΛ 

d ixer i l quispiam cum agitur de boc partu, ο phy- φυσικώτατοι · ού γάρ ά* θαυματουργίας είη «ταρα-
s i c i . Jam non cn im i l l ud essct operatio niirificie et δόςου έτι ενέργεια · εΐ δέ μή θαύμα υπέρ φυσικήν 

δύναμιν τψδε μαρτυρεί, ουδέ θεδ ; δ τεχθε\ς χΐ'Λ 
τάς φυσικά; δυνάμεις νοηθήσεται. 

ΚΕΦΛΛ.ΙΗ'. 
Εί κυρίω; κα\ κατά άλήθειαν έτέχθη ό θε&; 

Λόγος έκ γυναικδς, ή δ τεχθε\ς ύπδ χρόνον ή \ 
γυνή υπέρ χρόνον · άλλά μήν ούτε θεδς ύπδ χρόνο* 
ούτε γυνή υπέρ χρόνον · ούκ άρα κυρίως κα\ x*^ 
άλήθειαν έτέχθη δ θεδς έκ γυναικός. Άλλ' ούκ « ί 
τδ είναι, άλλ' είς τδ τοιώσδε είναι έκ γυναιχί; " ε 

καί ύπδ χρόνον τεχθήναι είρηται, ληρωδεστατοι. 

ΚΕΦΑΛ. Ιθ ' . 
Εί κατά άλήθειαν ΪΊδς τής Παρθένου δ θεδ; Λί

γος, τούτο έσται κατ' ούσίαν, δπερ έστιν ή τεκον«' 
αύτη δέ έστι ζώον λογικδν θνητόν · καί ό θεδ; έρ* 
καθ* υμάς, ζώον λογικδν θνητδν έσται. Άλλ' 
άληθινδς έν τώ Λόγψ έκαστης νοείται γεννήσεω; 
υίοποιοΰ * και πά; δ κατά τήν οίανοΰν γέ>νη«ν 

τοιάνδε γεννώμενος · ού πάσα δέ γέννησις, εί **· 
αληθείς δείκνυσι τούς γεννηθέντας υιού;, ή Ι̂ % 1 ' 
ομοίους κατά πάντα ωσαύτως δείκνυσι τοί; γεννωαιν, 
ώς κα\ ύμεΐς είρήκατε έκ προοιμίων εί δε t w * 
αύτδ, ήγουν ή όμοίο>σις ποιεί τήν άληθη υΐδτη-α, 
έπει μάλλον έοικε :δ έν είκόνι πρόσωπον τοΰίε, 
τού Ιδίου τέκνου ή δψις πρδ; αύτδν κρινομένη, 
λον είη Π>·ς τούοε ή είκών, ήπερ τδ i% τή; 

operatio ι 
stiipcudaj v i r l u l i s . S i au lcm non proba lur m i racu -
l u m ul l ra v i rcs nalurales, neque Deus censebi lur 
is qui secundum v ircs naturales genitus fuerit. 

C A P . X V I i l . 
S i propr ic et secundum ver i la l em genitus cst 

Dcus V c r b u m ex mi i l i e re , vel genilus lemporal is 
cst , vel mul ier es l s inc tcrnpore. Por ro ncque Deus 
est temporalis, neque mul ie r c s l sine tempore; non 
i g i lu r propric et sccundum veri latem genilus c s l 
Dcus ex mul iere . — A t nori in esse, sed in esse 
la l i ter jam d ic lu in eal eum cssc na lum ex mul iere 
« t sub lempore, ο nugacissimi. 

C A P . X I X . ! 
S i secunduin vcr i la l em F i i i u s est V i rg iu i s Deus 

V c r b u m , c r i l sccundum subslantiam i d quod est 
ipsa gigncns. Porro ipsa cs l animal rationale mor l a -
l c ; crgo e l Dcus, sccundmri vos ,es lan imal rationale 
i t ior la lc . — At i i i ius vcrus inte l l ig i tur in ral ione 
gcneral ionis qua lit f i l ius, e l omnis qn i g igni lur 
secundiun quamci inquc talcni geuorationein. Non 
omnis autein gcneratio, elsi vcros dcmoi is t ra l filios, 
IH>S qui gcni l i sunt, similos quoquc eos secundurn 
omnia par i ler dcnionstra l gigi ientibus, ut et vos 
«lixislis etiam ab cxord io . S i aulcm hoc ipsum, 
ncnipe s i m i l i l u d o , faci l vcram i i l i a l i one in , cum 
cujusdam Y i i l t u s i n imauine magis ipsi s imi i is s i i 

qnam vul ius propri i i i l i i ipsi comparaius, imago 
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αί'τού τέκνον · κα\ πώς προ μικρού τήν ούσίαν κα> Α cujusdam magis i l l ius esset filius qgam proprius 

O J τίιν δμοίωσιν αίτίαν έλεγε τε/Οντως ούν e! μέν 
/.ατά πάν τδ είναι και έκ παν:δς τού είναι ή αλη
θής έστι γέννησίς τίνος, άναγκαίως και ή όμοίωσις 
δλου τού γεννήσαντος πρδς δλον τδ γέννημα έσται · 
εί δέ κατά τδ τοιώσδε είναι μόνον έν τινι μέρει,έκ 
μέρους δέκα\ τού είναι τούδε τίνος συνθέτου ή γέν-

" νησίς έστιν, ούχ\ κατά πάν τδ είναι έσται ή όμοίωσις 
! πρδς τδ γέννησαν τοΰ γεννηθέντος · δμως δέ έκ 
·•* μέρους τε τοΰ κατά τδ είναι, καί έκ μέρους τοΰ 
' κατά τδ τοιώσδε είναι τοΰ ένδς αύτοΰ προσώπου 

γεννήτωρ είη δντως δ γεννήσας· ώσπερ κα\ έπ\ άν
θρωπου δρώμεν, τού μέν σώματος τήν γέννησιν είς 
τδ είναι έκ τών γονέων έχοντος, τής δέ ψυχής ούκ 
είς τδ είναι απλώς (τούτο γάρ έκ θεοΰ έχει ώς κα\ 

δ πρωτόπλαστο; Αδάμ) , άλλ' είς τδ σύν τφ διαπλα- Β non quantum ad esse s impl ic i l er (hoc enim liabet 

ex ejus substantia natus. E t quomodo paulo ante 
substantiam ct non s imi l i tudinem causam d icebatU? 
Reipsa ig i lur , s i sccundum tolum esse, e l ex toto 
csse, i l la est vera gencratio cujusdam, necessario 
c r i l et s imi l i ludo tol ius gignenlis ad totum geni- ^ 
tum. S i au l cm secundum taii modoesse tanlum in 
quadam par l c , c l cx par lc quoque est generaiio 
cujusdam composi l i , ut talis, non secundum to lum 
csse e r i l s imi l i tudo geni l i ad gignentem; ct parte 
qu idcm sccundum csse, parte aulcm secundum taii 
modo esse, erit ejusdem unius person» genitor 
reipsa qu i i l lam genui t : s i cu l in bomine videmus.; 
qut nenape babet a parenl ibus generalioneni corpo-
r is , quan ium ad esse, generationem autem animae 

σΟεντι αυτή είναι σώματι, ού κα\ χωρ\ς δύναται 
είναι· λαμβάνει γάρ τούτο παρά τών, ώς είπείν, τοΰ 
μέν σώματος αιτίων, αυτής δέ τής ψυχής νυμφοστδ-
λων μόνον * κα\ δμως άμφω τών φύσεων ώ ; ένδς 
άνθρωπου κυρίως τε κα\ κατά άλήθειαν οί αύτο\ 
λέγονται τοκέες. Τί ούν υμάς τά έξ απιστίας φιμοί 
βομβήματα, θεδν μή λέγειν ορθώς τδν τεχθέντα 
σεσαρκωμένον Λόγον; ήνίκα κα\ ψυχήν τήν σαρκω-
θεισαν ανενδοίαστος ομολογείτε γεγεννήσθαι έκ τών 
τού είναι τής σαρκδς αίτίων κα\ σύν τ-ο σώματι 
τούς αυτούς κα\ αυτής τοκέας ονομάζετε ; 

ΚΕΦΑΛ. Κ'. C 
Άλλά, φησ.ν, ού ψυχοτόκον, άλλ' άνθρωποτό.κον 

φαμέν τήν γεννώσαν άνθρωπον. Τί ούν μή κα\ ύμεϊς 
Χριστοτόκον μάλλον λέγετε; Άλλ ' , ώ ούτοι, τδ μέν 
άνθρωπος, φύσεως δνομα · τδ δέ Χριστός, ού φύ
σεως, άλλά προσώπου * πώς ούν τδ τής φύσεως 
δνομα τοΰ τεχθέντος, έκ τοΰ προσωπικού σημά-
νωμεν; 

ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. 
Άλλά διά τί ούν, φησ\, μή άνθρωποτόκος ύμίν, 

ήπερ Θεοτόκος δοκεί; Τητέον ουν ώς εί μέν τών 
δύο Χριστού φύσεων ή ανθρωπινή τής θείας επ
εκράτησε πρδ θανάτου τε κα\ μετά θάνατον, ανάγ
κης ούσης έκ μιάς μόνον τών φύσεων αύτοΰ όνομά
ζεσθαι τδν τόκον, καλώς άνθ ρω ποτό κο ν φατέ. Εί δέ ^ 
άε\ τδ τής θείας φύσεως άτρεπτον κατεκράτησε τοΰ 
τής άνθρωπίνης φύσεως τρεπτού, κα\ πρδς τά 
κρείττονα μεταβαλδν συνεξεθέωσεν αυτήν έαυτώ, 
ώσπερ κα\ δ σίδηρος πυροΰσθαι λέγεται, κα\ ούχ\ 
τδ πΰρ σιδηροΰσθαι, πώς ούκ έκ τής μενούσης 
ωσαύτως έν τοί ; Ιδίοις λόγοις άε\ φύσεως, κα\ τήν 
έτέραν είς έαυτήν μεταποιούσης, άλλ' έκ τής μετα-
ποιουμένης όνομαστέον τδ τεχθέν, ή τδν τόκον , ή' 
τήν τεκοΰσαν, ώ ούτοι; 

ΚΕΦΑΛ. K f f . 
L l ό θεος Λόγος έτέχθη έκ τής Παρθένου, έν 

χρόνω έτέχθη · πάν δέ τδ έν χρόνω τικτόμενον χρό
νου πρδς τελείωσιν δεϊται · εί ό θεδς άρα έκ τής 
Παρθένου έτέχθη, χρόνου πρδς τελείωσιν έδεήθη. 

a Deo, ut protoplastus Adam), scd quaniuin ad csse 
conjunqlam cum corpore s imul cum ipsa flcto, 
sine quo ipsa QSSC potest : boc enim accipit ab i i s , 
ut i ta d icam, corporis qu idcm causae, anima* vero 
paranympbi tantam. E t tamen ambarum natura -
r u m , u l unius hominrs, propr ie et secundum v e r i -
talem i idem d icuntur parentes. Quid i g i lu r ve$trum 
cx incredul i late bombum compescei, q u i non v a h 
l i s dicere vere Deuni Verbuni quod in carue gen i -
tum c s l , cum ipsam animam incarnalam l ibenter 
confi leamhii generari ab his qu i sunt cxsislentLe 
carnis c a u s x , et qu i corporis eosdcm et animae 
parentes vocal is ? 

C A P . X X . 

A t , inqui t , non animce parentem, sed hominis 
parentem dic imus eam quae genui l bomincm. Qu id 
i g i lur non et vps Ghr i s l i parenlein potius d ic i l i s ? 
— A t , ο vos, bomo est nomen naturae, duoi C b r n 
s lus non naturae sed person». Quomo<fo ig i tur 
nomen nalurae geni i i ex nomine persona» i n d U 
caremus ? 

C A P . X X I . 
Sed ut qu id ergo, inqui t , non bominis parcns ea 

quae vobis Deipara v i d e tn r ?— Dicendum ig i turquod 
s i ex duabus G b r i s l i naturis bumana divinae pra> 
ce l lu i t , tum anie mortem tum post mortcm, cum 
neces&e sit ex una lantum na lurarum ejus d cnom i -
nari ipsum pa r lum, recte homhi is parenlem d i c i t i s . 
S i autem semper divinae na ture immulabi l i tas prae-
ce l lu i t humanse nalura? mutab i l i l a l i , e l ad mcl iora 
transfcrens in seipsa eam de i i i cav i l , sicut ferrum 
ignemn et non ignem ferreum i ier i d i c i tur , quo-
inodo non ex pernianenle i n propr i is rationibu» 
Dei natura, e l alteram in seipsam iransferente, sed 
ex na lura t rans la ta , denominandum erit sive g c -
n i l u m , s lvc partus.^ ive gignens, ο vos ?-

C A P . X X I I . 

S i D c u s V c r b u m gen i luses l ex V i r g inc , i n t em-
porc geni lus es t ; porro quidquid genitum est i n 
temporc, et lempore indiget ad perfectionem. Ergo 
si Dcus cx Y i r g incgcn i tus es i , lempore indigct ad, 
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perfectioncm. — A t , ο sapientes, ncqoe anima Α Άλλ*, ώ σοφοί,ούδε ψυχή απλώς χρόνου δεϊται πρδ; 
eimplic i ter tempore indiget ad perfccl ionem, sed 
e;us tantum nalurale instrumentum et habi lat io 
aubslantial is . Unde et post juventutem animal is , et 
excedente t cmpore , postquam instrumentum m i -
nus aptura ipsi factum fuerit ad operationem (quas 
en im tempore floruerunt, tcmporc quoque inar -
ccscunl ) ,conlra id quod d i c i l i s , tcmpore remi t l i tur 
ojus v i r tus e l pc r f ec l i o ; nec ipsa videt aut audit 
conlenarla perinde ac tr icenar ia . E l ita evidenler 
<!emonslrat non a seipsa sed ab instrumento pen -
dere quod sit apta a u l inut i l i s ad perfeclionem ; 
au l si ab ipsa, eo tamcn medianle. Quomodo i g i lur 
vos omne quidquid in tempore gignitur, teinpore 
quoquc indigcre ad propr iam perfecl ionem lam 
inconsideratc affirmatis, nec an imadvcr l i t i s , srepe 
q i : idcm indigere, non autcm pr imar io , sed al iqua 
cx rebus s ib i utpote in tempore gcnita?, accommo-
datis et sccundum na luram coexsistcntibus? S i 
en im ncc ipsa anima hoc vcs t rum admitt it ra t ioc i -
i i i i i m , quanlo magis cer le Deus, qui non incepit 
i!x«istcre. sed tantum tal i modo in terapore c x s i -
stcre a d m i u i t ! Ifcec en im vestra loquacitatc nobis 
effuiientes n ib i l agelis ; ncc sana menle d u c i m i u i . 

C A P . X X I H . 

Β 

τελείωσιν, άλλά τδ ταύτης φυσικδν δργανον κε\ 
οίκητήριον ουσιώδες. Όθεν κα\ μετά τήν νεότητα 
τού ζώου, κα\ πλεονάσαντος τού χρδνου· έπε\ τέ 
δργανον άνεπιτηδειύτερον πάλιν αύτ$ καθίσταται 
πρδς τήν ύπουργίαν (τά γάρ χρύνψ άχμάσαντα χεί 
χρόνω παρακμάζει)· τουναντίον ή φατε έν χρόνω 
ύφίησι πάλιν τών εαυτής ενεργειών κα\ τελειώσεων* 
μηδέ δρώσα ωσαύτως ή άκούουσα, έν εκατονταετία 
τυχδν, ώ ς έ ν τή τριακονταετία· κα\ δείκνυσι σαφώς, 
ώς ούχ εαυτής, άλλά τού οργάνου ήν τδ άπδ τοί 
χρύνου χρήσιμον κα\ άχρήσιμον πρδς τελείωσιν* 
λοιπδν δέ κα\ αυτής, διά μέσου μέντοι τούτου. Πώς 
ούν ύμεΐς πάν τδ έν χρόνω τικτύμενον, χρόνου δεϊ« 
σθαι πρδς τελείωσιν οίκείαν, ούτως άπερισκέπτως 
φατέ ; κα\ ούχ δτι πολλάκις ούκ αύτδ πρώτως, αλλά 
τ ι τών οίκειωθέντων αύτώ τφ έγχρύνως τικτομένω, 
και κατά φύσιν συνουσιωμένων τούδε δεϊται, κιΟ-
οράτε ; Εί γάρ μηδέ ψυχή τούτον υμών καταδέχεται 
τδν λύγον, πόσψ γε μάλλον θεδς, δς μηδέ ήρξατο 
τού είναι, άλλά μύνον τδ τοιώσδε είναι χρονικώς 
κατεδέξατο! Ταΰτα ούν έξ αθυροστομίας ήμϊν βαττο-
λογοΰντες, έπιτριβήσεσθε, κα\ ούκ άπδ νηφούσης διβ-
νοίας ύποτίθεσθε. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΓ'. 

S i ubi Deus Ve rbum, ib i Pater et Spir i tus san-
c ius , prop ler substantiai i nd i v idu i l a l em (erat a u -
teni iri vcntre V i rg in i s , juxta vos, Deus Y c r b u m 
hecundum subslanl iam), ergo erat T r in i l a s in ulere Q κατ ούσίαν, ήν άρα ή Τριάς έντήγαστρ\τήςΠαρθί 
V i r g i n i s . — Ο omnis impicta l is scmina acconimo- νου. Οί πάσης ασεβείας έρανιζύμενοι σπέρματα, ΐνί 

Εί έν5α δ θεδς Λύγος, έκεϊ δ Πατήρ, και :ο 
Πνεΰμα τδ άγιον, διά τδ τής ουσίας άδιαίρετον, ήνδέ 
έν τή γαστρ\ τής Παρθένου καθ* υμάς δ θεδς Λόγος 

m p i c t a l i s 
dantes, ut vestram blaspbcmiam nut r ia t i s , qu id 
dic i t is? Oportet en im vos, cum pervcrsi s i i i s , pcr-
ver tcre , secundum Psalmistam J \ Quia F i l i u s est 
in s inu P a l r i s , h inc babet Pa l r i s i n quo est, inde 
est ipsemet, secundum vos. Sed et aUter, quia 
ubi Pater , i b i F i l i a s et Sp i r i lus sanctus est, in s inu 
autem Pat r i ses t F i l i u s , ig i tur e f i n propr io s inu est 
F i l i u s , s imul cum Patre et Sp i r i tu sanclo. E l cum 
Spir i tus sanctus lanquam columba devolavit i n Do-
m n u m bapl izatum in Jordane, i g i lu r e tPatcr devo-
lavit . S iautem boc transfcrreab una persona in alias 
consubstantiales hypostascs non pa l i tur pietal is ser -
mo, vel ideni scntire de sanclo Ve rb i partu cogemi-

ινα 

τήν οίκείαν βλασφημίαν ύποτρέφοιτε, τ ί φατε; Aiw 
γάρ υμάς στρεβλούμένους ήμϊν διαστρέψαι κιτάτδν 
Ταλμφδόν. Έπε\ δ Υίδς έν τψ κόλπιρ τοΰ Πατρός 
έστι, κα\ τδ μέν τοΰ Πατρός έστιν έν ψέστι·τδ 
δέ αυτός έστι καθ' ύμά:·, άλλά και έτέρως, 
δπου ό Πατήρ, έκεϊ καί δ Υίδς κα\ τδ Πνεύμα έστιν, 
έν δέ τψ τοΰ Πατρδς κόλπο) δ Υίδς, ούκοΰν κα\ έν 
τψ ίδίψ κόλπψ δ Υίδς άμα τώ Πατρ\ και τψ Πνεύ
ματα τψ άγίψ · κα\ επειδή τδ άγιον Πνεΰμα ώς 
περιστερά έπέπτη έν Ιορδάνη βαπτιζομένου τοΰ 
Κυρίου, άρα κα\ δ Πατήρ έφίπτατο. ΕΙ δέ ταντα 
μετάγειν έκ τοΰ ένδς προσώπου κα\ έπ\ τάς ετέρας 
δμοουσίους υποστάσεις, δ τής ευσέβειας ού βιάζεται 

ιι\ ve lsor le prsesenlis ves l r i e r ror i s , r a l i onemexh i - D λόγος, ή τδ αύτδ νοεϊν έπ\ τής άγιας τοΰΛότ*υ 
b l c , cum inter b x c agnoscenda sit s im i l i ludo : 
r i i i a satis er i t ut vobis os de boc compescatur. 
<).)oriet eti im vos perverse ageutes, et a l iarum 
l i i i resum invenla praelendenles, exque vobis p r o -
pria facienlcs (aspis a v ipera venenum mulua lur ) , 
.tjasi non sufficerent vobis ves lra sopbismala ad 

completam malam doctr ina.u, errore errorp.m c o n -
i i rmare, secundum Domin i n i c lbodum ad P h a r i -
s;corum malignam intcrrogat ioncin respondenlis 
pvir rcc iprocaiu interrogat ionem ad ipsos dc ba-
pi ismo Joannis . 

κυήσεως είσπραχθήσεσθε, ή άποκληρώσει τδν τή; 
παρούσης υμών απορίας λόγον προάγετε, τής όμοιο-
τροπίας συνομολογημένης κα\ έπ\ τώνδε" καί άρκί-
σει ύμϊν ούτως κα\ περ\ τούδε έπιστομίζεσθαι. Δέον 
γάρ υμάς κάκουργοΰντας, κα\ τά τών άλλων αιρέ
σεων προβαλλόμενους εύρέματα, κα\ τοΰτο δη το 
τοΰ λόγου ποιοΰντας, Άσπ\ς παρ' έχίδνης φάρμ**07 

δανείζεται* ώ ; τών υμετέρων ούκ άρκούντων ύ ρ 
είς παντελή κακοδοξίαν σοφισμάτων, άπδρω τήν 
άπορίαν έλέγχεσθαι · κατά τήν γενομένην Κυριακήν 
μέθοοον πρδς τήν τών Φαρισαίων πανούργον ερώ-

τησιν, διά τής περι τού βαπτίσματος "Ιωάννου πρδς αυτούς άντεπερωτήσεως. 

y i\u xvu , 27. 
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ΕΙ έν τή γαστρ\ τής Παρθένου ή Τριάς κατ' ού
σίαν, έγεννήθη δέ ό θεδς Λδγος κατ' ούσίαν έκ τής 
Παρθένου, ή Τριάς άρα έγεννήθη έκ τής Παρθέ
νου. Έπε\ ούν ό Υίδς έκ τού Πατρδς γεγέννηται* 
αδιαίρετος δέ τής αγίας Τριάδος ή ουσία, άρα κα\ 
δ Πατήρ αύτδς κα\ τδ άγιον Πνεύμα, γεγέννηνται 
καθ' υμάς· έτι έπε\ δ Πατήρ ού γεγέννηται εκ τι .ο:, 
ουδέ έκπεπόρευται, ουδέ δ Υίδς ουδέ τδ Πνεύμα άρα 
καθ* υμάς έκ τοΰ Πατρδς ε ί σ ι ν αδιαίρετος γάρ αύ-
τοϊς ή ουσία · έπ\ πλεϊον μέν ούν ταίς ύμετέραις 
συ μπε ρ ι άγεσθαι δυσφημίαις παραιτούμεθα, ίνα μή 
πρδ; έλεγχον υμών ασχολούμενοι, πρδς άθεσμολο-
γίαν εαυτούς κα\ ημείς συνεθίζωμεν. Άλλ ' ούτωσ\ 
μέν πρδς τδ παρδν έφεκτέον σκολιευομένους υμάς 

S i i n u lero V i rg in i s Tr i i i i tas est secundum eub-
stanl iam, genitus est autem Deus Verbum ex V i r -
ginc secundum subs l an i i am; ergo T r in i l a s genita 
est ex V i rg inc—-Ig i tur , cum F i l i u s exPatre genitus 
sit, indiv isa est autem sanctae T r i n i l a i i s subs tan l ia ; 
crgo, jux l a vos, e l ipsc Pa lc r e l Sp i r i lus sanctus 
gcn i l i s u n t ; et a l iundc , cum Patcr a nul lo genilus 
sit ncc proccdat, jux i a vos ergo neque F i l i u s n c -
que Sp i r i lus sanclus a Pa l r e s u n t : indiv isa cst 
en im i l l i s subs lan l ia . Ampl ius autem vcstris vo-
biscum circumagi blasphemiis renuimus, ne, iu 
vcs i ram confulationem in temi , ad i l leg i lhnas vo -
ces ipsi nos assuescamus. Sed ad proesens s ina -
mus vos perperam senl i re . Quid autcm de his d i -

τδν δέ περ\ τώνδε λόγον δπως τε λέγεται κα\ δπως Β cendum vel sent icndum si t , suis prophelis veritas 
νοείται, τοί; Ιδίοις ύποφήταις ή αλήθεια έδειξεν · 
έν οΤς τοίς κακώς διαιροΰσι και φαύλως συγχέουσι 
τδν τ ή ; αγίας ύπερουσίου Τριάδος λόγον άπελέγχει. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΕ\ 
Πάς τόκος εγνωσμένος τή θεία Γραφή έκ τών 

πάντη ανόμοιων ανόμοια τίκτων, επαίνου τδ τίκτον 
ή ψόγου δεί?<νυσιν ά ξ ι ον επαίνου μέν, ιός, « Διά 
τδν φόβον σου, Κύριε, έν γαστρ\ έλάβομεν κα\ έτέ-
κομεν ι ψόγου δέ, ώς τδ , t Ίδού ώδίνησενάδικίαν, · 
συνέλαβε πόνον, κα\ έτεκεν άνομίαν. ι Πάν δέ τδ επαί
νου μενον ή ψεγόμενον έν τ ώ τίκτειν, έκ τής προαιρέ
σεως κα\ ούκ έκ τής ουσίας τδ τικτόμενον τίκτει · 
πάς άρα τόκος γινωσκόμενος τή θεία Γραφή έκ τών 

demonstravit , in quibus male dividentcs aut per-
vei>c confundentes sanctae supersubslanl ial is T r i -
n i l a l i s ra l io i iem confulat. 

C A P . X X V . 
Omnis parlus d iv ina Sc r ip lu ra cognitus, ex om-

nino d iss imi l ibus d iss imi l ia g ignens, laude vc l 
reprebensione dignum gigneniem o s t c n d i l ; laudo 
qu idem, u t : c P rop le r l imorcn i tuam, Domine, i t i 
ulero habuimus ct partur iv imus * ; » reprehensione 
vero, u t : t Pa r lu r i i t in jus l i l i am, coitcepit dolorem 
et peper i l in iquitate in ft. > Quidqu id aij lem in g i -
gnendo laudatur ve l reprehendi tur , ex vo lunla le 
ct non ex substantia g ign i l quod gignit. Omnis 

πάντη άνομοίωνανόμοια τίκτων, έκτης προαιρέσεως Q e r g 0 partus d iv ina Scr ip tura cogni lus, ex omnioo 
κα\ ούκ έκ τής ουσίας τίκτει τδ τικτόμενον. Ποίαν 
ήμίν άρα ανομοιότητα ύποτίθεσθε τήν κατ* ούσίαν, ή 
κατά τι συμβεβηκδς, κα\ πώς έσται αληθές τδ είρη
μένον ύμίν, έξεταστέον. ΕΙ μέν γάρ κατά τήν ουσιώδη 
διαφοράν ώζ έν ποιότητι φυσική φατε. Ιδού έκ τε 
λ Γ; ω ν καί σιδήρων και ξύλων πυρεχβόλων πΰρ γεννά
ται, έξ άνομοίων δν άνόμοιον κατ* ούσίαν · καί ούτε 
επαίνου ούτε ψόγου δείκνυσιν άξιον τδ τίκτον · έκ τε 
λάχανων, κάμπαι* κα\έκ μυών, εύλαί' άνομοίων δντων 
τών τεκόντων κατά τήν ούσίαν αύτοϊς · καί ούτε ψεκτδν 
ούτε έπαινετόν · άλλ' δμως τοίς παραδείγμασιν υμών 
έπιστήσαντες, μάλλον τήν κατά τήν ύπαρξιν αν
ομοιότητα λέγεσθαι ύμίν νοήσομεν κα\ τδ άνόμοιον 
τδ έπαινούμενον ή ψεγόμενον, ώς έ£ άνθρωπου 

diss imi l ibus diss imi l ia gignens, ex vo lunlateet non 
ex substantia gignit quod gignit. — Quserenduro 
nobis est qualem diss ira i l i tudinem supponatis se-
cundum substaatiafn aut sccundum altquod a c c i -
dens, et quomodo verum s i l quod d ic i t i s . S i en im 
sccundum substantialcm di f ferent iam, qtiasi i n 
qualitale phys ica , d i c i i i s , Ecce ex lapidibus et 
fcrro et Hgnis igniferis ignis gcncra lur , ex d iss imi -
l ibus sane d iss imi l is secundi im substanl iam, e l 
iieqiie laudc neqne reprehensione d ignum oetendi l 
g ignentem. E l ex leguminibus campa?, et ex m u -
r ibus vermcs, d iss imi l ibus certe gignentibus s c -
cundum substanl iam : nec est laudi ve) r ep rehen-
s ioni locus. Sed lanien p i w l e r m i s s U vcs l r i s 

τήν άνομοίαν, ή τδ Πνεΰμα τής σωτηρίας τικτόμε- D exemplis, po l ius d iss imi l i tud incm secundum exsi -
vov. Έπε\ ούν τδ τίκτον έπ\ τών άνομοίων πάντως 
επαίνου ή ψόγου άξιοΰτε, κάντεΰθεν έκ προαιρέσεως 
είναι τδν τόκον συλλογίζεαθε · ίνα καί έκ τής κατά 
τδν Δεσπότην άνομοιότητος έκ προαιρέσεως λέγε
σθαι τήν κατ' αύτδν γέννησιν έκ τής Δεσποίνης συν
άγετε τάχα, ματαιολόγοι · πρώτον μέν μνήσθητε, ώς 
τουναντίον κα\ δμοίωσιν τώ Χριστψ, εί κα\ μή κατά 
τδ δλον, πρδς τήν μητέρα μεμαρτυρήκαμεν ανο
μία δέ, ούδεμίαν έχει ουσιώδη δμοίωσιν πρδς τδν 
άνομον καθ' ύπαρξ ιν δεύτερον δέ δτι κα\ τδ έκ 
μέρου; άνόμοιον πρ'ς αυτήν, υύ τοιαύτης δράται 
άνομοιότητος οιαν νύν ύμει; έν παραδείγμασιν ύπέθε-

stenliam a vobis d ic i putabimus, ct d iss imi lc l a u -
datum vel v i lupera ium lauquam ex homine d i s s i -
m i l i l u d i n e m , e l sp i r i tum salul is geu i lum. Quia i g i -
lu r quod gignit de d iss imi l ibus omnino laudis v e l 
reprehensionis d ignum judicat is , exiude quoque 
ex voluntate esse par lum in f e r l i s ; e l ex d i s s i m i l i -
tudine Domini s la l im concludi t is ex ro luntate dict 
ejus ex Domina gcnera l ioncm, vaui loqa i . P r tmo 
qu idcm mcmentote nos e conlra s im i l i t ud inc i r , 
e i s i non secundum toiun), Chr i s t i ad matrem s l a -
tuisse ; d iss imi l ia nul lam habenl subsJantialem s i -
n i i l i tud incm ad d iss imi ic , sccundum substantiam : 

1 Isa. xxv i , 18. a P $ a ! . v i t , i o . 
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fcecumlo, tl issii i i iLUudinem qua cx parie dif ferl a 
raatre non csse latern d iss i in i l i lud ine i i i qualcm vos 
minc in cxempl is supponi l is , subsistei i l is sc i l i ce l 
relal ive ad non subsistenlem, sod pol ius lal is sub-
siautia? ad la lcni subs lan l iam. Ut aulem abr ip ia -
inur veslra r idenda ca l l id i ta le , si onui ia quse apud 
div inam Scr ipturani ex d iss imi l ibus secundum 
exsistcntiam gen i la . sunt laudcm aut rcprehensio-
ncm gigncnl i conci l iarc a rb i l r amin i . quid d i c i i i s , 
c im i i l ius doloris Bcnjamin, filius consolai ionis 
Barnabas, et Hc l i scncx annorum dictus s i l ? N c -
cessc cst ergo annos csse genitorcs He l i , et i l los 
esse Iaude au l reprebeiisionc dignos ; e l dolorem 
quoque e l coi iso la l ioncm ita se l iabcre. S i autcm 
quis vanahaic etiam concedat, quomodu scquenl ia 
i i o i i lacrymans a vobis aud i r e l , cum disccrct annos 
ex vo lunla le par lu r i r e , et do lorcm et consolal io-
i iom secundum voluntatem gigncrc ; e l cum a vobis 
sciret ex re non exsislentc prodire cxs i s l en tam 
secundum volunlatem ? 

C A P . X X V I . 

S i Deus Verbum gcni lus est ex V i rg ine , oione 
aiitem geni lum g ign i lur vel ex subs lanl ia gignenlis 
ve l ex v o l u n l a l e ; ct quod cx substantia g ign i lur 
omnino esse habc l a gignenle, quod aulem ex vo-
lun la l e , babct a gigncnle tuin esse, i nm tali modo 
esse, d i c i i e unde vel i t is genitum fuissc Deum, an 
ex subslantia V i rg in i s , an ex vo lun la l e? D t r u m -
cunquc en im borum d ixcr i t i s , conclusk) patet. — 
Scro landem ct i n v i l i nobiscum agnoscitis partum 
cssc e l eum qui producit a l iqu id ad csse, et euin 
par i l e r qu i ad taliter esse tantum. S i autem qui est 
cx substanl ia , eura solum dic i t is esse causam exsi-
s enlise et non talis exsistentiac, pbys i cx nempe 
differentiae genit i , cum cx cono pinus generetur, 
vc l ex voluntatc et non cx substantia coni ad banc 
la lcn i exsistentiam generalur , ve l ex ipsa sub-
s.anl ia coni gencra lur , et est s impl i c i t c r exsistcns, 
lmn aulem pinus aut a l iud qu id speciale : n i s i et 
alt i geni ior i secundum volunlatem gignenti sub-
j i c i a lu r in quamdam gencral ioncm. Quibus qu id 
s lo l id ius? 

C A P . X X V I I . 

S i geni luscst DeusVerbum proprie e t s ccundum 
veritatem cx Pa lre i l l i quc est s imi l i s secundum 
subs lant iam; e l si iden igen i luses tex inatrc proprie 
ctsecundurover i la lem,ipsaquc c s l d iss imi l is secun-
du.n sub.slantiam, n i b i l iniercst a s imi l tbus aut 
a diss imi l ibus gigni . S i aulem ita est, nec d i ss im i -
l ia a se inv icem differenl secundura subslanliaro ; 
et admi l l endum erat Dcuin Verbum, a Pa l re gcn i -
tum secundum ver i la le tn , essc ipsi d iss ini i lcni sc-
cundum subs lan l iam. Sed ba?e omnia impossibi l ia 
c l eorum suppositionc digna. — T u r b a l i sunt, com-
w o i i sun l s i cu l ebrius, c l omnis s. ipiontia eorum 
absorpta cst. Jurc cn im contra vos hxc a nobis 
cai iuniur y div i j2adeinonslrantc v i r tu ie c i in vos vi in 

R Y Z A N T I N l m 
Α βθε ύφεστώτος πρδς άνυπόστατον, άλλά μάλλονουσίες 

τοιάσδε πρδ; τοιανίε ούσίαν Γνα δε χ α ι suva-> 
ενεχθώ[ΐεν τψ καταγελάστψ τής υμετέρας 6£ννότττος, 
ει πάντα τά έν τ]) θεία Γραφή έξ άνομοίων ataS* 
ύπαρξ.ν γεγεννημένα έπαινον ή ψόγου τ ψ τίχτοντι 
έπιφέρειν οίεσθε, τί φατε, έπε\ υίδς οδύνης Βενια
μίν, κα\ υίδς παρακλήσεως Βαρνάβας, καί Ήλεί 
πρεσβύτερος ετών εΓρηται ;Άνάγκη άρα τ ά Ι τ η αύτι 
τά τεκόντα εΐναι τδν Ήλε\, κα\ ταΰτα επαίνου 1 
ψόγου άξιωθήναι · κα\ τήν όδύνην δέ κα\ τ ή ν παρά
κλησιν ούτως Ιχειν. Εί δέ κα\ ταΰτά τ ι ς συγχωρή· 
σοι τά μάταια, πώς τό γε έξης άδακρυτ\ παρ* ύμώ* 
όκούσεται, έκ προαιρέσεως τίκτειν τά έ τ η , ή τήι 
όδύνην, ή τήν παράκλησιν κατά προαίρεσιν γενναν 
διδασκόμενος ; κα\ έξ ανυπάρκτου πράγματος προϊοΰ-

Β *αν μανθάνων παρ* υμών τήν ύπαρξιν Ή λ ε ι καί 
Βαρνάβα κα\ Βενιαμίν, κα\ κατά προαίρεσιν τι-
κτόντων; 

i l e l i , et Baruaba:, e l Bcnjamin, c l ex g i g n c u l i b a s 

ΚΕΦΑΛ. K q \ 
ΕΙ δ θεδς Λόγος έτέχθη έκ τής Παρθένου, πάν δέ 

τδ τικτόμενον ή έκ τής ουσίας τίκτεται τοΰ τίκτον
τος, ή έκ τής προαιρέσεως· κα\ τδ έχ τή ς ούσ-ας 
τικτόμενον, τδ είναι πάντως Ιχει έκ τοΰ τ ίκτοντος · 
τδ δέ έκ τής προαιρέσεως, πή μέν τδ είναι έχει έκ 
τοΰ τίκτοντος, πή δέ τδ τοιόνδε είναι, είπατε πόθεν 
βούλεσθε τετέχθαι τδν θεδν, έκ τής ουσίας τής 
Παρθένου, ή έκ τής προαιρέσεως; οπότερον γάρ 

C αυτών εΓπητε, τδ συναγόμενον δήλον. Όψέ ποτε καί 
άκοντες ήμϊν συνομολογείτε τόκον είναι, τόν τ ε είς 
τδ είναι, κα\ δμοίως πάλιν τδν είς τδ τοιώσδε είναι 
μόνον προαγαγόντα τι · εί δέ τδν έκ τής ουσίας τδ-
κον μόνον τοΰ είναι αίτιον, κα\ ούχ\ κα\ τοΰ τοιώσδε 
είναι, ήγουν κα\ τής φυσικής διαφοράς τοΰ γεννω
μένου φατέ, έπε\ άπδ κώνου πίτυς γεννοίται, ή έκ 
τής προαιρέσεως,κα\ ούκ άπδ τής ουσίας τοΰ κώ#ου, 
είς τδ είναι τοΰτο αύτδ πίτυς γεγέννηται, ή έκ ΤΤ,Γ 
ουσίας μέν αυτής γεγέννηται τοΰδε · κα\ έστι απλώς 
δν, ούτε δέ πίτυς, ούτε έτερον τι είδος · πλήν ει μή 
κα\ άλλω γεννήτορι κατά προαίρεσιν τ ικτοντι ύπο-
βληθή εις γέννησιν τινα · ών τί μάλλον ήλιθιώτε· 
ρον; 

I) ΚΕΦΑΛ. ΚΖ'. 
Εί έγεννήθη ό θεδς Λόγος κυρίως κα\ κατά άλή

θειαν έκ τού Πατρδς, κα\ έστιν δμοιος αύτώ κατ' 
ούσίαν κα\ εί έγεννήθη ό αύτδς έκ μητρδς κυρίως 
και κατά άλήθειαν, χα\ Ιστι αύτη ανόμοιος κατ ' ού
σίαν, ουδέν διαφέρει ύπδ ομοίων [κατ'ού] ή άνομοίων 
γεννάσθαι. Εί δέ τούτο, ουδέ τά ανόμοια διενεχθή· 
σεται πρδς άλληλα κατ* ούσίαν · ένδεχόμενον δέ ήν, 
κα\ τδν θεδν Λόγον έκ τοΰ Πατρδς κατά άλήθειαν 
γεννηθέντα, είναι αύτώ κατ* ούσίαν άνόμοιον άλλά 
πάντα αδύνατα κα\ τής υποθέσεως αυτών άξ ια . Έ τ α -
ράχθησαν, έσαλεύθησαν ώς ό μεθύων. κι\ πάσα ή 
σοφία αυτών κατεπόθη· ταύτα εύκαίρως ύμϊν έπ-
άοεται παρ' ημών, τής θείας δυνάμεως έπιδεικνύστς 
και είς υμάς τδ δραστήριον τής πάλα: επιτιμίας των 
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καθ' υμάς τήν θεομάχον πρόθεσιν άραμένων κα\ τήν Α anliquse condemnai ionis eorum qu i secundum VOJ 
ένΒχβυλώνι πυργοποιίαν συστησαμένων ιάεύτεγάρ, 
φησί κα\ τότε περ\ εκείνων, καταβάντες συγχέωμεν 
αυτών τάς γλώσσας. » Έντεΰθεν ουν δντω; κα\ ύμϊν 
οί νυνί πεφυρμένοι τε και σκινδαλμο\ κα\ επάλληλοι 
£αψολογίαι είσΙ τής ασεβείας τήν αίσχύνην έπικρύ-
πτειν μηχανώμεναι. Πρώτιστα μεν ουν γνώμεν, ή έξ 
ομοίων ή άνομοίων γέννησις, πώς λέγεται ύμϊν; τής 
όμοιότητος, ή άνομοιότητος; πρδς τά τίκτοντα τών 
τικτομένων, πώς νοούμενης; ού γάρ δή τδ μή ύπο-
στάν κα\ είναι λεγύμενον, έξ ομοίων ή άνομοίων 
γέννησιν Ιχειν λεχθήσεται · μεταγενέστερα γάρ τής 
γεννήσεως αύτοις ή δμοιύτης ή άνομοιύτης πρδc αύ · 
τους κατά τδν οίκεϊον λύγον. Άφείσθοι δή δμως ύμϊν 
τούτο· Γσως γάρ έκ τού τέλους ταΰτα διεγνο>κότες 

i n Deum pugnandi propos i lum susceperant el i n 
Babylone l u r r i s sedificalioneni const i lucrant . Dixi t 
enim etiam lum de ipsis ; c Ven i l e , desccndentc; 
confundamus l inguas eorum. > Inde ig i tur r^ipsa 
et vobis nunc sunt et confusa? s u b i i l i t a t c s , c l ve r -
borum inipl ic i lsa suturae ad impie lat is infamiam 
tegendam slruclae. A n l e omnia crgo sciamus gone-
ra l io cx s imi l ibus aut d iss imi l ibus quomodo a vobis 
d i c a tu r ; s im i l i l t i d inem aut d i ss im i l i lud inem gcn i -
l o rum relal ive ad gignentcs quomodo in tc l l ga t i s . 
Non cn im quod non est subsisiens e l esse d i c i l u r , 
ex s imi l ibus aut d iss imi l ibus gencral ionem babere 
d ice lur . Pos ier ior cst enim gcneratione eorum 
s in i i l i ludo vel d i ss i in i l i ludo , juxta propr ium l o -

είρήκατε. Τί δέ ούν ; αδύνατον τδν κατά διαφόρους Β quendi modum. Concedatur lanien hoc vobis. Fo r l e 
γεννήιεις γεννηθέντα, κα\ έκ διαφόρων τήν φύσιν 
γεννητόρων, διάφορον δντα ταϊς φύσεσι, κα\ άληθώ;, 
καθ* έχατέραν τεχθήναι γέννησιν ; και τοΰ μέν τών 
τεχόντων δμοιον κατά τι τών αύτοΰ, τοΰ δέ άνόμοιον 
δείκνυσθαι, διά τδ διάφορον τών τούτου γεννήσεων 
*α\ τών γεγεννημένων τούδε ουσιών; Έοείχθη γάρ 
έν τοΤς πρώτοις ήμϊν, δτι κα\ έκ τής αυτής καί κατά 
πάν γένος και είδος κα\ πάντα άριθμδν αδιάφορου 
ουσίας παρά τδν διάφορον τρόπον τής γεννήσεως, 
δμοιά τε κα\ ανόμοια πολλάκις γίνεται τά τικτόμενα 
πρδ; τά τίκτοντα· ούκοΰν όρθοτομοΰσι τήν άλήθειαν 
οϊ φασιν οτι έγεννήθη μέν δ Λόγος έκ τοΰ Πατρδς 
αληθώς, κατά τήν ιδίαν δέ μόνου τοΰ Πατρδς γέννη-

enim a fine haec scientes dix ist is . Qu id ergo impos-
sibi le cst eum qui secundum diflerentes general io-
nes geni lus est, ct cx genitoribus natura dif fcren-
t ibus, differeniem ipsuin n a l u r i s , vere quoquo 
secundum utramquc generationem geni ium fuissc; 
ct h inc geni lor ibus suis s imi lem secundum q u i d , 
inde autem diss imi le in demonstrar i , propter diCTe-
rcnt iam suarum generationum e l subslant iarum 
biiorum geni lorum ? Monstra lum cn im a nobis fuit 
e i iam a pr inc ip io e ex eadem substantia noji d i l -
fercnte secundum totum gcnus et formam ot n u -
merum, propter differentem generationis modun i . 
sirail iaque et d iss imi l ia i ier i sa?pe geni la re lal ive ad 

σιν καί ούσίαν, κα\ Ιστι όμοιος αύτώ κατ' ούσίαν ^ gignentia. Igitur rccte e l sccuuduin vcri laLeni sen-
τήν ώς Λόγου θεοΰ · έγεννήθη δέ κα\ έκ Μητρδς 
άληθώ;, κατά τήν ιδίαν αυτής κα\ μόνης γενομένην 
τούδε γέννησιν, και έστι και αυτή τή ΜητρΙ έαυτοΰ 
κατ* ούσίαν αύτοΰ τήν ώ ; άνθρωπου όμοιος, κατά δέ 
τήν ώς Λόγου, ανόμοιος αυτή · πλήν Υίδς αληθώς δ 
Λόγο; τοΰ τε όμοιου Πατρδς, και τής ανόμοιου αύτώ 
Μητρός · αληθής γάρ έκάτερος τρόπος τών έπ* αύτοΰ 
γεννήσεων έδείχθη, δ τε τοΰ είναι, κα\ δ τοΰ τοιώσ
δε. Ού γάρ δή δμοιότης συνίστησιν απλώς τήν υίδ-
τητα, ιί>ς πολλάκις εΓρηται· η'γάρ άν πάντε€ άνθρω
ποι όμοιοι δντες κατ* ούσίαν άλλήλοις, υίο\ άμα καί 
πιτέρες, κα\ τέκνα τών τέκνων οί γεννήτορες ήσαν, 
κα\ οί αδελφοί δέ τών εαυτών αδελφών είναι υίο\, 
διά τήν κατ* ούσίαν ομοιότητα πρδς αυτούς νομι-
σθείησαν, 

l iunt qu i d icunt genitum fuisse Ve rbum vcre ex 
Patrc secuudum propr iam unius Pa l r i s genoratio-
ncm c l substant iam, et esse i l l i s imi lc quoad sub-
s iant iam, subs lanl iam nempe Dc i V e r b i ; geni lum 
autcm fuissc vere quoquc ex Matre secundinn 
ipsius general ionem propr iam ex ipsa sola, ct essc 
ipsi sux matr i si ini le sccundum suam, bominis 
s c i l i c c l , substanl iam, i l l i aulem dissimile sccundum 
substanl iam quam babc l ut Verbum. l ta sanc V c r -
bum vere est F i l ius s imi l is Pa l r i s , F i l i u s quoquc 
Ma l r i s d iss inul is Pa l r t . Verus enim uterquc niodns 
gencral ionum ejus demons l ra lur , b ic nempc qno 
cst, i l l c quo c s l talUer. S i in i l i tudo enim non con-
s l i l u i t f i i ia l ioncm, ut pcrsacpe d i c lum est. 0 : n n e s 

D cn im homines, ulpole qui in le r se invicem simi lcs 

sccundiim subslant iam, filii s imul ct palree cssent, e l gcnitorcs esscnt fi l i i suorum filiorum, e l fratres 
suorum fratrum essc fil ios, propler s in i i l i l i i d inem subsianliae re la l ive a d i j s o s , censerentur. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΗ' . 
E i τδ άιοίως δν ύστερον γεννάται κατά άλήθειαν, 

γι\ τδ μηδέ δλως δν, ενεργεία μή δν, γίνεται κατά 
άλήθειαν · εί δέ τδ δεύτερον αδύνατον, και τδ πρώ-
τ «ν άρα. Άλλ ' εί κα\ δν τδ δν ού γίνεται, άλλά τδ 
τοιώσδε δν, είς τδ έτέρως τοιώσδε είναι, εί κα\ ού 
κιτα τροπήν άλλά πρόσληψιν καινοτέραν, γεννάσθαι 
ο'υνατόν · ουδέ γάρ κατά τδ αυτό τις ύμϊν άϊδίως τε 
είναι τι κα\ άπδ χρόνου άρχεσθαι εΓρηκεν. Ούκούν 
τί κωλύει τδν κατά τΛ είνα: άναρχον νοούμενο·/, 
κατά τδ αλλοίως είναι, ήγουν σεσ>ρχο)μένον, άρξά-
μενον είναι; ά'/λο:ΐι): γάρ είναι αύτδν, ού κατά τρο· 

C A P . X X V I H . 
S i quod cst ab a?lerno postcrius g ign i lur socun-

duin ver i ta lem, quod omniuo non c * l , v i sua non 
exs is l ens , i i t a l i qu id par i l c r secundum vcr i tatem. 
S i aulem secundmn impossibi le , ergo c l p r i m u m . 
A l quod exs i s l i l non sit cxsislens ; sed quod la l i 
modo exsisl i t , poles l gigni in ali-un talcm modum 
cxs is tend i , noii quidem per l i iu la l io i ie in sed per 
novam acccpl ionem. Nunquam ei i im quisquam το-
bis d i x i l ide.m aciernuinqucevstslerc et i » tempore 
inc ipc rc . Ergo quid impedit quin qui coneipi lur 
sinc pr inc ip io sccundum 9uum Cbse, i l lc p r inc ip ium 



1595 L E O . N T I I B Y Z . V X T I X i 1« 

baboerit secundum alio iiiud-j e*5i*, id c s l iu quan- Λ πήν ή £εΰσιν τοΟ c iy : ίου είναι, άλλά » α τ Α πρόσΐ*-
pcr ψιν καί ένωσιν ουσιώδη έτερου πράγματο; τ ο ν ~f**r? tnm incarnalus. A ) : u ΙΊ:!Μ modo csse i.on 

mutal ionem aut effluvium propr i i c ise , scd pcr ac-
ccptionem e i unionem substar.iialcm ahcr ius rei 
scmpcr seorsim ab eo exsisi iMii is, d ic i iuus. 

C A P . X X I X . 

S i cadwn et terra et omnia quae in eis sunt, ut -
pole jam exsis ienl ia nunc Geri impossibi le. boruui 
anciorem ante saecu!a ex Pa l r e n a l u m , i n nov iss i -
mis le inpor ibus geni lum fuisse, quam raaxime 
i raposs ib i le .— Nou enim qu i exsis lunt s impl ic i ter 
fieri quisquam aff irmat, neque coelum gcnernri in 
ordine ad exsislcntiain s irapl ic i ier , ο vos. Novuni 
taiiteii fieri ex vetere, t ransforniar i , i n co r r ap l i b i -
l i l a t cm vcst i r i cum rel iqua alia creal ione, l iberar i 
a servi iute corrapt iouis , &icut noslra rorpora * i -
l a induta supcr mortale , e l incorr iq . la resurgcn-
t ia , orones in p ic la le c n u t r i l i conGlentur. Ig i lur 
j i ixta vos, cuui mundus ja in sit al iquo modo, nem-
\i2 corrupt ib i i i s , non dicerous eura secundnro i n -
corrup l ib i l i ta tcm i e r i , sive r tgenerar i r q a o d e n i m 
es l , inqu i l i s , non flt; oon abjicienles i l l ad non fieri 
id quod est, sed ncc concedentes i l lud quod qua l i -
cunquc modo est fieri i d qaod non est. Secundom 
autera hxc vcetra oracula , nec cor rup l ib i l e qn id 
incorrup l ib i l e secundum nosiram saltrtarem spem 
dicerc cuiquam concessun) cst : sci l icet , coni cor-
rup l ib i l c induc lus nalus s i l homo, co r rup l ib i l c i n -
d u l i rcnasc imur. 

C A P . X X X . C 
S i adm i l i i i u r hc r i Geri cras, admi i l a lu r et cxs i -

stcntem ab x t e r n o i n nov i s s im i sg i gn i : scd p r imum 
itnpoys.bi le ; ergo e l secundutn, per exlen&ioaem. 
— S i dixissenius quidera per mutationem selerni 
eunidcm fleri lemporalem, pulchre revera dicere-
l i s . S i aulero, hoc ipsi scrvalo quod erat, superve-
nit ips i per acceptionem al iquid quod non erat v 

pate l boc utrumque, considera lum in composi lo , 
iacturu fuisse idcm unum subjec lum, posiquam per 
a l icujus novi accessionem factum est, non o l im sit 
i n ^ i l c c l u m ut nunc est. Qoomodo crgo recle ob j i -
c i t i snob i s ? Etenirn ha?cdies heslerna quam dic i t is 
nnnquam per matat ionem Gt cras, id es l crast ina 
d i es , desinendo hesternam csse ut hodierna fial, 

κε/ωρισμένου άπ% αύτοΰ, φαμέν. 

ΚΕΦΑΑ. Κ θ \ 
ΕΕ τδν ούρανδν χα\ τήν γήν χαί πάντα τ α έν αν-

τοϊς ήδη δντα γενέσθαι νΰν αδύνατον, τδν τούτ&ν 
Δημιουργδν πρδ τών αίώνων έχ Πατρδς γεγεννημέ
νον έπ' έσχατων γεννηθήναι, άδυνατώτατον. Ού γάρ 
δντα άπλώέ, γίνεσθαι λέγει τις, ή καιε ίς τδ ε ίνα ι γεν
νάσθαι απλώς τδν ούρανδν, ώ ούτοι · χαινδν μεντ* 
γίνεσθαι έχ παλαιού, χα\ μετασχηματίζεσβχ:, χαί 
άφΛαρσ*αν άμφιέννυσθαι μετά τής λοιπής ετέρας κτί
σεως, χαι έλευθεροΰσθαιέχ τής δουλείας τής φθοράς, 
ώς και τά ημέτερα σώματα επενδυόμενα τ ω Οντγτψ τήν 
ζωήν, κα\ άνιστάμενα άφθαρτα, πάντες οί τής ευσέ
βειας τρόφιμοι συνομολογοΰσιν. "Αρα δ* ουν καθ* υμάς, 
έπει ήδη πώς έστιν ήγουν φθαρτδς δ κόσμος, ούχέτι 
έρούμεν αύτδν κατά τδ άφθαρτον γίνεσθαι . εΓτουν 
άναγεννάσθαι. Τδ γάρ δν, φατέ, ού γ ίνεται · μή προσ-
θέντες, δτι δ Ιστιν ού γίνεται, άλλ' ουδέ δ μή έστι 
γίνεσθαι συγνωροΰντες τψ όπωσούν δντι * χατά δε 
ταΰτα υμών τά θεσπίσματα, ουδέ τ ι φθαρτδν άφ
θαρτον χατά τήν ελπίδα ημών τήν σωτήριον λέγειν 
τιν\ τού λοιπού συγκεχώρηται. Επειδή γαρ τδ φθαρ
τδν ένδυς έγεννήθη άνθρωπος, τδ άφθαρτον ένδυν-
μενοι άναγεννώμεθα. 

ΚΕΦΑΛ. Α'. 
Εί ενδέχεται τήν χθες γενέσθαι αύριον, ένδεχέσθω 

κα\ τδν δντα άίδίως, τεχθήναι έπ' εσχάτων · άλλάτδ 
πρώτον άμήχανον, κα\ τδ δεύτερον κατ' έπίτασιν. Εί 
μέν έλέγομεν κατά τροπήν τοΰ άϊδίου γενέσθαι τδν 
αύτδν ύπδ χρόνον, καλώς δντως είρήκατε άν. Εί δέ 
φυλαχθέντος τούτψ τούτου δ ήν, έπιγέγονεν αύτψ τη 
προσλήψει τοΰ παρ* αύτδν δ ούκ ήν, δήλον ώς τδ 
νΰν συναμφότερον θεωρού μενον, έπει τή τοΰ νέου 
πρδς τδ άει δν συνθέσει γέγονε πάλαι μή ούτως 
νοούμενον ώς νΰν γέγονε τδ αύτδ ύποκείμενον έν. 
Πώς ούν άντιφερεσθε ήμίν ευλόγως ; Κα\γάρ και ή 
χθες ήμερα ήν φατε, κατά μέν τροπήν αύριον, 
ήγουν αύρννή ήμερα ού γίνεταί ποτε, άπολιποΰσα τδ 
χθεσινή είναι, πρδς τήν σήμερον πλήν έπιγινομέ-

Π 
pnElerquam quod , supervcniente ipsi cum hodie νης αυτή προς τη σήμερον κα\ τής αύριον, και τδ 
l u m cras, ficri nudius tert ias i l l i obt iger i l , qoamvis 
permaneat esse be r i , sci l icet reial ive a J proxime 
sequeQtem d iem, ut nudios ter l ius es l dics re la l ive 
a d tertiaai ab ipsa d i em. 

C A P . X X X I . 

S i admiu i tu r quod non erat au lca , i l lud esse 
postca, non gea i iam nec f a d u m , a d r a i i u i u r qood 
e s l ab x l e r n o , id posterius secundum v c n u i e m 
^co i tum fuissc. Sed p r i m a m imposs ib i l e ; ergo et 
s e c a n d o m .— E n quod nos : quod e ra l V c r b u m , 
»cmpe cara is expcrs, boo fieri non d ic io ius . Quod 
a u i c m non e ra l , neuipe caro ct incarnalism. boc 
t i c r i credimas. Usque htic enim veslr is laoiok»giis 

γενέσθαι προχθές, έπικτήσεται · μείνασα κα\ έν τφ 
είναι χθες· ήγουν έξης πρδς τήν μετ' αυτήν ήμέ
ρ α ν ώσπερ κα\ προχθές έστι πρδς τήν τρ ί τη ν άπ' 
αυτής ήμέραν. 

ΚΕΦΑΑ. ΛΑ

Ε* ενδέχεται τδ πρότερον μή δν, ύστερον ε ί ν α ι μή 

γεννηθέν ή ποιηθέν, ένδεχέσθω κα\ τδ άΐδίως δν, 

ύστερον κατά άλήθειαν γεννηθήναι· άλλά τδ πρότε

ρον άμήχανον, χαί τδ ύστερον άρα. Ίδον δή ούν 

ημείς, δ μέν ήν δ Λόγος, ήγουν άσαρκος, τούτο ού 

γίνεσθαι φαμεν * δ δέ ουκ ήν, ήγουν σάρξ χα\ σεσαρ-

κωμένος, τοΰτο γενέσθαι πιστεύομεν έως τούδε 

γάρ ταις ύμετέραις ταυτολογίαις συνανελίττεσθαι 
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χαταδεξύμεθα· κα\ τί ήμϊν έχ τούδε τδ έγκλημα; Α vobiscuni vo lv i sust inebimus. E l qu id nobis cx boc 

c r i m i n i s ? 
ΚΕΦΑΛ.ΛΒ'. 

Τδ Ανωθεν γεννώμενον, τουτέστι δευτέρα γεννή
σε ι , έξ ύδατος κα\ Πνεύματος, ή και δια διδασκαλίας 
γεννάται * τδ δέ ούτως γεννώμενον, είς υίοΟεσίαν 
γεννάται · τδ δέ είς υίοΟεσίαν γεννώμενον, έκ τής 
ουσίας ού γεννάται τού γεννώντος· τδ άνωθεν άρα 
γεννώμενον, ούκ έκ τής ούσ'ας γεννάται τού γεν
νώντος. Τήν ούν άνωθεν γέννησιν, πώς ονομάζετε 
ήμ ϊ ν ; εί μέν τήν κατά τύπον, ώς υπέρ γής κα\ 
τους έκ γής ούσαν, και απλώς ώς ούράνιόν τινα ταύ
την Γστε, Γνα τά πλεΓστα σιγήσωμεν τών πρδς υμάς 
λέγεσθαι δυναμένων, ανάγκη διύτι πάσης ετέρας 
γεννήσεως μάλλον ή τοΰ Λύγου έκ Πατρδς ύπερου-
ράνιύς έστι γέννησις, δτι αίρεται άπδ τής γής ή 
ζ ω ή αύτοΰ. ταύτην μάλιστα υμάς είδέναι άνωθεν 
ούσαν γέννησιν ούκοΰν είς υίοθεσίαν κα\ τδν κατά 
ταύτην γεννώμενον ήγουν τδν Λύγον γυμνδν ανάγκη 
έστ\ δοξάζεσθαι · και έσται ούτος, ού φύσει Υίδς καθ' 
υμάς, ομοιογενής Υίδς κα\ Λύγος τοΰ Πατρύς · τδ 
δέ έπο μενον τής υμετέρας προτάσεο^, σαφέστερύν 
πώς έστιν άσεβέστερον. Τδ γάρ ούτο>ς γεγεννημέ
νον, ουδέ έκ τής ουσίας τεχθήναι συνάγεται * ούκούν 
ουδέ εκ τής τοΰ Πατρδς δ Υίύς καθ' υμάς · άλλά τήν 
^Αρείου πρδς τή υμετέρα κακοδοςία παράνοιαν έκυ-
ρώσατε* εί δέ ταΰτα μέν ούτως ούκ έκδεχεσθε, άνω
θεν δέ γέννησιν τήν οιονεί επανάληψιν τής γεννή
σεως τής πρώτης οίεσθε, και τοΰ αύτοΰ ύποκειμέ-

C A P . X X X I I . 
Quod dcsursuin g i gn i lur , id est secunda gene-

ral ione, cx aqua scil icet ct sp i r i tu , per d isc ip l iuam 
gigni tur . Quod auleni ita g igni tur , in adopl ioncm 
g igni lur ; quod autera i n adoptionem g igni tur , non 
gignitur ex subs lani ia g igncmis . Quod ergo desur-
suni g igni lur , non ex suLslantia g igni lur gignen-
tis. — Hanc desursum generationem quomodo no -
b i s d i c i t i s ? S i l o ca l i l c r qu idem, id est lanquam 
auper terram et ea quae dc tcrra s u n l , et quasi 
coelestem quamdam inte l l i g i l i s , ut al ia bene mul ia 
s i lcamus qune adversum vos d ic i possenl, uecesse 
est vos, quta plus quam qtiaevis alia gcr.eralio, s n -

! percoeleslis cst gcneral io Ve rb i ex Pa l r c , cum 
assumatur de lerra vita ejus, scire banc anie alir.s 
essc dcsnrsum general ionem. Igi iur in adopi ioncm 
eum qui secundum hanc gcni lus c s l , nenipc mc -
rum Ve rbum, m*cesse cst ex is t imar i ; et er i t , j nx ta 
vos non natura F i t ius , b ic unigcni lus F i l i u s ct 
Vc rbum Patr is . Gonsequcntia au icm veslrse p r o -
posi l ionis ev idcnl ius impia magis est. Quod cn i in 
i l a geni lum cst, conc lud i lu r non ex subslantia gc-
nilttm csse ; i g i lu r non ex subsiantia Patr is F i -
l ins . juxta vos. Sed A r i i e r rorcm confirmatis, ad -
dita insupcr ves lra prava doc l r ina . S i autem ba?s 
i l a esse non admitt i t is , desursum autem ger.era-
tionem quasi rcceptalionem primae generalionis 

νου δίς τήν αυτήν γέννησιν τή ώς έξ ύπαρχής σ η μ α - c c c n s e l i s > e i d ic i t isesse qu idem subjecti bis cam-
σία διά τοΰ άνωθεν φατε · κα\ απλώς άναγέννησιν, 
ή καί δευτέραν γέννησιν, Γστε τήνδε · κα\ έν τψδε 
πάλιν πύ^δω τής ορθοδοξίας άπεπλανήθητε, άναγέν
νησιν έπ\ Χριστού παρα^έροντες κα\ διανοούμενοι · 
εκείνων γάρ λέγεται άναγέννησις, ών παλαίωσίς 
τις καΛ 0ύπος κα\ νύσος επιγενόμενη, τδ έκ 
τής πρώτης γεννήσεως ύποκείμενον πάλαι τε δν 
άμύλυντον έκιβδήλωσέ πως ή διέφθειρεν ή κατεμά
ρανε ν · ώσπερ ήμϊν τδ κατ' είκύνα θεοΰ, τδ έκ πρώ
της δν γεννήσεως ή παράβασίς τε ή πρώτη κα\ αϊ 
μεταγενέστεραι τών έπ\ τά φαυλότερα προσηλώ
σεις· τδν δέ θεδν Λύγον ούδεις, ουδέ τών λίαν άθέ · 
σμων, έδύξασε πώποτε κατά τήν πρώτην αύτοΰ 
γέννησιν, έκ τίνος απροσεξίας ή επιβουλή;·, παλαίω· 

dem gencrai ionem quasi de novo accepiam desur-
sum, et hanc s imp l i c i l c r regcnerationem sive 
secundam gcnerationem intel l ig i t is , i n hocquoquc 
par i ter Jonge a recta doctr ina crravist is , regencra-
l ionem Cbr i s l o falsa a l l r ibuentcs e l lingerittvs. E a 
en im d i c u n l u r r rgenerar i , quorum subjecUim 
primae generationis, quod fuerat o l im inco inqut-
natum, veluslate quadam aut macula aut morbo 
corruptum fuit , aut deper i i t , aut e m a r c u i l ; sictit 
nos ad imaginem Dei factos ex pr ima orig ine, i u m 
transgressio p r ima , tum posleriores ad ma lum ac-
cessionesvi t iaverunt. Deum Verbum autem nu l lus , 
e l i am cx maxime imp i i s , ex ist imavit nnquam se-
cundum pr imain ejus gcneral ionein, imprudenler 

θέντα τή αμαρτία, νΰν δείσθαι τής άνακαινιζούσης D aut ex indastr ia , peccato veteratum, nunc i n d i -
αύτδν αναγεννήσεως, κα\ διά τοΰτο τήν δευτέραν 
ύποστήναι γέννησιν. Πώς ούν μηδενδς άναγέννησιν, 
είτουν άνωθεν γέννησιν, έπί τούτον λέγοντος ή νοούν-
τος, άλλά τήν γέννησιν αύτοΰ τήν δευτέραν μετά τής 
πρώτης, πάντων οσίων δμολογούντων, τήν άναγέν
νησιν άντ\ γεννήσεως αληθούς, δευτέρας τε τήν 
τάξιν, έπ\ τδν θεδν Αδγον μετηγάγετε, Γνα έντεΰθεν 
ήμϊν τδ δοκούν ύμϊν συλλογίσησθε; Έ τ ι μέντοι, 
ουδέ εκείνο πώς ύμίν έδοξε νενοήκαμεν τδ έκ τοΰ 
Πνεύματος γεννώμενον, μή έκ τής ουσίας οίεσθαι* 
ή γάρ ώς ενέργεια είς ξύλον έκ τής φύσεως τοΰ 
τέκτονύς έστιν, ή ώς πΰρ έκ πυρδς έν ξύλψ έκ τής 
ουσίας υπάρχει. Άλλ ' εί μέν κατά τδ πρώτον, δήλον 
δτι ένεργεϊν τ ι τδ γεννηθέν ώσπερ ουδέ ή ενέργεια 

gcre renovante i l l um regeneratione, etpropter hoc 
subiisse secundam gcnerat ioncm. Qaomodo ig i tur , 
cum nemo regeneral ionem seu desursum gencra-
tionem ipsi a l t r ibuat nec in l e l l i ga l , omnes ve rosan-
ct i general ionem ejus sccundam post p r imam cor^ 
fiteantur, vos rcgenerationem pro vera geiieratione, 
ord ine secunda, i n Deimi Verbum indux is t i s , ut 
inde nobis veatra placita in ie ra i i s ? A d h u c l a racn , , 
non , ut vobis p lacuit , inte l lexi inus i l l u d , quqd cx 
sp i r i lu g i gn i lur , non censeri ex substaniia geu i ium; 
ncnipe sivc quoinodo vis est ex art i i ic is natura iit 
lig.num, sive qtiomodo ignis ex igne in ligno ex 
substantia adest. Sed si p r ius , patel v im ar l i f ic is 
j ion posse agere i n gencratum sicut nec ipsa v i s 
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quae es l in ligito. S i posler ius, liquet v im iguis e l 
ignem in ligno gencratum posse agerc. S i autcmi ta 
est ,geni lo facla es l par l i c ipa l io subslanlia? qua3 
i l lud g e n u i t ; boc cn im les l i f i ca lur ejus nalura l is 
v is quai sequitur g en i ium. S i aulem facla es l par-
t ic ipa i io subslantise, si gcneral io non esl ex sub-
slanl ia sed cx vi alicujus non subsistentis, qiuedam 
non subsistenl ia dominabun lur subs lan l ia in , c l 
e runtcausa subs lant iarum, quod es l impossibi le . 

C A P . X X X I I I . 

S i proprie ct verc gcni lus est Deus Yerbura 
e V i r g ine , e l cst i l i a abs imi l is , et propr ie ct vere 
genilt is ost idcm e -Pa l rc , qu id probibet i l lum esse 
e i iam Pa l r i abs im i l em, ncque gcneral ionibus sc -
cundum spcc icm dif ferenlibus, nequc gcni lo s imul? 
E l e n i m si reipsa generaliones sccundum speciem 
non d i f i e runl , c l to la l i las geni l i eodem modo se 
babel i n utraque gencral ione, v iu i babet ves l rum 
argumentum : cura la l is s i l generationum d i f l e r tn-
l i a , u l una acterna in l c l l i ga tur , a l l era vero p r i n -
c ip ium babcns ; una incorporal is , a l lera au l cm in 
corpore ; una sine extensione, a l tcra vero ex len-
s ioncm babcns ; uno verbo bauc mer i ct s impl ic is 
Verb i , i l la au lcm Cbr i s t i composi l i csse ; c l baec 
quidem sine gcsla l ione, i l la auieni cx gesialione, 
al i isque mi l le d i ss imi l i lud in ibus dif lercntcs, quo-
inodo, d ic i t c , quaeso, coneludi l is in ulraque genc-
ra l i ouum cjusdem unius fdii a parentibus abshni-
l i iud inem &ccuturairi f o r e , quasi ejusdem s i n l 
spcc ic i i l l ius gcneraliones ? sed in qno nc offeu-
datis non cav is l is , i l lud discite, ο v i r i , s iquidcm 
non semper conlradicere vu l l i s . Loquendo cn i in 
proprie et vcre de ulraque generai ione, pu la l i s 
eamdem esse unam ac alteram, ct s imi lcs ambas 
generaliones acc ip i l i s ; non cerncnlea uiramque 
propr ie et verc secunduni suam ipsius ra l ioncm 
esse, ueque secundum altcr ius rat ionc iu. S i cn im 
omnia s i io i l ia cogi landa s in l de quibus propric c l 
vcre p rad i ca lu r , oporlct vos, cum lapis proprie 
c l vere corpus esse d i c i l u r , c l sol proprie ct vere 
corpus esse d ic i tnr , e l Deus incorporal is proprie 
et vere d i c i lu r , sinriles babere lapidem, solein e l 
Deum. Par i l e r quoque bominem e l ranam, ait ima-
l i a proprie et vere cum s i n l c l d i can lur anibo, 
<il aquam, inanimala vere cum d ica lur , s imi l ia 
tamen censenda esse; ccelum quoque et granuin, 
€t rel iqua mronia cn l i a eodem modo,exsulanic pcr 
vos oma i abs imi l i lud i i i e . Propr ie loqucndo propric 
et vere es l , i l lud quod est, l i c e l eodem nomine 
a u i atie, atque e s l , nominetur . 

C A P . X X X I V . 

S i Deus Vc rbum vere genilus cst e Virgmt», 

omnisque goneralio non aufcratur, sive genito 

essc dederit, sive non dcderit , xqua l i s secundum 

subslantiam gcnitor i gcnitus babe lur , vel i i lo i n -

fer icr ; aequalis qu idem, utpote gcnuit genitor i n 

aua f o rma ; et i n Cbr isto enim Jesu porEvangc -

γζνχτίίΝΐ i:ca 
αύτη ή εν τφ ξύ/ω, τά τού τέκτονος ού δυνήσεται · 
εί δε κατά τδ δεύτερον, σαφές δτι έ νεογε ι ν τά τού 
πυρδς κα\ τδ γεννηθέν έν τω ξύλψ πΰρ, δυνή : ε τ » · 
εί δέ τοΰτο, μετάληψη γέγονε τή,- τεκούσης αύτδ» 
ουσίας τψ γεννηθεντι* τούτο γάρ μαρτυρεί δηλαδή, 
επομένη και τψδε, ταύτης ή φυσική ενέργε ια . Εί δε 
μετάληψις γέγονεν ουσίας, εί μή έκ τ ή ς ούσ''α; ή 
γέννησις, άλλ' έξ ενεργείας άνουσίου, έστα ι ά'Λύσιι 
κατακρατοΰντα τής ουσίας, κα\ ουσιών α ί τ ι α , δπερ 
αδύνατον. 

ΚΕΦΑΛ. Α Γ . 
Εί κυρίως και κατά άλήθειαν έγεννήθη δ θεός 

Λύγος έκ τής Παρθένου, κα\ έστιν αύτη ά ν ο μ ο ι , 
κα\ κυρίως κα\ κατά άλήθειαν έγεννήθη ό αύτδς Ιχ 
Πατρδς, τί κωλύει είναι αύτδν κα\ τ ω Πατρ\ άνίμο*Λν, 
μήτε τών γεννήσεων κατ* είδος παραλλαττουσών,μήτ* 
τοΰ γεννωμένου καθάπαξ; Κα\ γάρ ε Ε μέν δντως α: 
γεννήσεις κατ* εΐδος ού παρήλλαττον, κα\ τ> δλον τ^ύ 
γεννήματος ωσαύτως εΐχεν έν έκατέρα γεννήσει, 
ίσχύν εΐχεν άν ύμίν τδ επιχείρημα. Ε π ε ι δ ή δε το-
σαύτη τών γεννήσεων ή διαφορά, ώς τήν μέν άΐδιον 
νοεϊσθαι, τήν δέ άρχομένην και τήν μέν άσωμά-
το>ς, τήν δέ έν σώματι* κα\ τήν μέν άδιαστάτως, ττν 
δέδιαστατώς · κα\ απλώς τήν μέν τοΰ Λύγου γυμνού 
κα\ άπλοΟ, τήν δέ Χριστού τοΰ συνθέτου ούσαν · κα\ 
τήν μέν άκυήτως, τήν δέ διά κυήσεως εΐναι, άλλοις 
τε μυρίοις άπαραβλήτοις διενηνοχύτων, πώς , λέγετε, 
συνάγετε έπι έκατέρας τών γεννήσεων τοΰ αυτού 
ένδς Υίοΰ τδ πρδς τούς τεκύντας άνόμοιον όφειλε:ν 
έπεσθαι, ώς ομοειδών ούσών τών τούτου γεννήσεων; 
άλλ* έ νψ προσπταίοντες ούκ έπισκέπτετε, μάθετε, ώ 
ούτοι, είγε μή άει γνωσιμαχεϊν βούλεσθε. Τώ γάρ 
κυρίως κα\ κατά άλήθειαν έκατέραν λέγεσθαι γέν
νησιν, οίεσθε τήν αυτήν είναι θατέραν θατέρα, κα\ 
ομοειδείς άμφο> τάς γεννήσεις ύπολαμβάνετε · ού 
σκοπούντες δτι είς τδν εαυτής λόγον έκατέρα κυρίως 
ίατ\ κα\ κατά άλήθειαν, κα\ ούκ εις τδν τής έτερος. 
Εί γάρ πάντα ομοειδή νομιστέον οΤς τδ κυρίως καί 
κατά άλήθειαν έπιμαρτυρείται, δέον υμάς έπει δ λί
θο; κυρίως κα\ κατά άλήθειαν σώμα είναι λέγεται. 
κα\ δ ήλιος δέ κυρίως και κατά άλήθειαν σώμα είναι 
λέγεται, κα\ δ θεδς ασώματος κυρίως τε κα\ κατά 
άλήθειαν λέγεται, ομοειδή νομίζειν τόν τε λίθον καΛ 
τδν ήλιον κα\ τδν θεόν · όμοίως δέ άνθρωπον τε κα\ 
βάτραχον · ζώά τε δντα κα\ κυρίο>ς κα\ χιτά άλήθειαν 
έκάτερον λεγόμενα · καί τδ ύδωρ ά^ωον αληθώς λε
γόμενον, ομοειδή νομιστέον ούρανόντε κα\ κέγχρον 
κα\ τά λοιπά πάντα τώνδντων ωσαύτως, έξορισθείσης 
ύ *ϊν πάσης άνομοιότητος· τψ ίδίψ λόγψ κυρίως εστί 
και κατά άλήθειαν, τούτο όπερ έστ\, κάν όμω ν Ομως 
ποτέ και έπί έτερου τδ τούδε δνομα, ώς δντος, λέγοιτο. 

ΚΕΦΑΛ. Α ζ " . 

Εί δ θεδς Λόγος έγεννήθη κατά άλήθειαν έκ τής 
Παρθένου, πάσα δέ γέννησις μή ψεγομένη, ή τε τ » 
εΐναι δίδουσα τψ τικτομένψ, κα\ ή μή δ;δοΰσα, ίσον 
κατ* ούσίαν τοΰ γεννώντος έχει τδ γεννώμενον, ή 
έλαττον · ίσον μέν, ώς τδ, έγέννησε κατά τήν ioiav 
αυτού · κα\ γάρ, Έν Χριστώ Ίητού δ:ά τοΰ Εύαγγε-
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λίου έγώ ύμας έγένντ.τα ' έλαττον δέ, ώς ή τών π·.- Α Iiurn d ic t i im est, ogo vos genui : minor vero, tit 
σ των έκ θεού γ έ ν ν α ς · κρείττον δέ ουδεμία * ή Γτος 
αρα κατ' ούσίαν δ θεδ; τής Παρθένου, ή έ λά τ των 
άλλ' έκάτερα βυσαεβή * οΰκ άρα δ θεδς κατα άλήθειαν 
έγεννήθη έκ τής Παρθένου. Αληθώς μεν πάσα γέν-
νησις μή ψεγομένη, τδ ίσον ή ήττον δείκνυσι τού 
γεννηθέντος πρδς τδν γεννήσαντα.Άλλ', ώ τού μεγα
λείου τής θείας οικονομία; αναίσθητοι, σκοπείτε ώ ; 
τούτο έχει πάσα γέννησις, ού μόνον ή μή ψεγομένη, 
άλλά μηδέ θαυμασμένη ώς παράδοξος · έπι δε τού 
τής οικονομία; θιοπρεπούς Αόγου (τούτο γάρ δή, τούτί 
έστι τδ ύπερφυές τής άγαθότητος μυστήριον, κα\ τδ 
τής θείας φιλανθρωπίας τεκμήριον), δτι δ πάση; κτί
σεως Ποιητή; κα\ παντοίας γεννήσεως αίτιος κα\ πά
σης φύαεω; Δεσπότης και τδ ύπερκόσμιον τού παντδς 

sc b a b c l cx Deo fidclium generalio : mel ior nu l la 
ost, requaus orgo sccundum substanliam Deus cst 
V i r g i n i , au l i n f c r i o r ; scd ntrumque impi i i in c s l , 
non Fgilur Dcus vcre geni lus cst e V i r g inc . Vorc 
quidein oninis gencral io r.on ablaia wqual i tnlem 
a u l in fcr ior i ta lcm ostendi l gcnit i ad genitorem, 
sed, ο m a g n i l u d i i m incaraal ionis divina? i g i : a r i ! 
ccn i i t i s quoniudo hoc babcal wiui is gcneratio, non 
soluni qure non auferti ir , sod qu;c non ut pro-
digiu:« admiranda s i t : scd in d iv ina incarnationis 
ra i iune, i l lud cst cmm boc supcrnalura lc bo: : i la l is 
mys t e r ium, ct divinsc cbar i lat is ind i c iun i , quod 
omnis crealurw au t l o r , e l universas gcncral ionis 
p r inc ip ium, ct oainis nalnras domi i ius , eo ir.ajor 

κόσμου κράτο;, γέννησιν κατεδέξατο· κα\ ταύτην έκ Β mundo mundi l o l ius dominator, gencral ionem ac-
φύσεω; επική ρου κα\ φθαρτή; και εύεπηρεάστου · 
δι* ήμά; τε έπτώχευσε πλούσιος ών, ίνα ημείς τή 
έ'.είνου πτωχεία πλουτήσωμεν. Εί ούν δντως κα\τών 
μή θαυυαζομένων ήν γεννήσεο)ν, ούτως έχειν έδει 
ν.α\ τήνδε τήν γέννησιν μή ψεγομένη ν εί δέ κα\ 
θχυμάζεσθαι έδει, ανάγκη παρά τήν συνήθη γέννησιν 
πάντων έχειν αυτήν τ ι , έπει ούδ» θεία τότε άν ύμίν 
άμογητ\ δειχθήσεται· εί δέ δεί, έκτων καθόλου συλ-
λογιστέον ύμϊν κα\ τών πάντη δμοίων άρα, ώ σοφοί! 
πάσα ο!ν γέννησις όμοίως τήδε θαυμαζομένη · κα\ 
τήδε έοικυϊα, δτι χείρον ή fjov έχει τδ τεχθέν τψ 
τεκόντι, τούτο δείξατε. Τίς δέ υμών ού δακρύσει τήν 
τυφλοισιν; δτι δι' ών έχρήν πιστούσθαι πίρ\ τού θείου 

ceper i t ; et is lam c caduca, corrnp la e l perdi la 
natura ; proptcr nos cgenus factns cst qui dives csr, 
ut nos indigenl ia cjus d i l c m u r : si ig i tur rerp?a 
non forct ex admirandis gcncra l io i i ibus , i l a habcr i 
oporlcbat haeccc gcneral io non ablala : s i vcro 
admiranda sit , nccesse est i l lam ex sol i la omi i i t im 
gcneratione a l iqu id babere, s iqnidem div ina g(*-
ncra l io tunc nobis non expedile os lenderc lur . S i 
aulom nec ssc cst, ex assuelis gcneral ionibus vobis 
arguincp.landuiu cst et omnino s imi l ibus, ο sapicn-
tcs. Omnis i g i lur genoralio bujus ad ins lar , admi -
randa, ct bu ic xquanda , qudd mferius ant a?qua!iler 

se babet gcni lus ad geni lorein, hoc ostendi lc . Quis 
Τόκου, ήγουν έκ τών παραδόξων κα*ι ύπερφυών κα\ vcro veslrani ιιοιι dcp lorarc i crccitatem? quod quaj 
παρά τήν συνήθειαν λόγων, διά τούτων καταακευάζειν oporlebat credi de d iv iuo o r l u ob stupendas pula 

σπεύδετε, δτι ού θεού έστιν ή γέννησις, έπε\ μή 
δμοίως έχει ταίς φθαρταϊς ημών κα\ φυσικαϊς γεννή-
σεσιν, ώς καθ* υμάς εί γεννήσει τή καθ' υμάς έγεν
νήθη, τότε άν είναι άξιόπιστον τδ υπέρ ημάς αύτδν 
είναι τδν τεχθέντα · εί δέ μηδέ τότε, πόθεν έδει πι-
στώσαι ημάς τδν θεδν περ\ τής εαυτού γεννήσεω; 
τήσδε, είπατε· είπερ μηδέ έκ των καθ' ημάς, μηδέ 
έκ τών υπέρ ημάς, ώ ούτοι I 

porlebat credi de d iv iuo o r l u ob siupcndas pu 
et snpernalurales c l praHcr assuclum modum 
ral iones, per hxc ins l i tucre conamiu i , quod non 
Dei sit generatio, c i im non eodem modo sc babet 
ac noslrae corruptai ct naturalcs generai ioncs, ut , 
secundum vos, si gcncratione veslrae s im i l i genitus 
s i l , tunc d ignum fide s i l supra nos i l lum gen i lum 
cssc qu i nalus cst : si vero non i l lud lunc evadit, 
unde oportcal nos Dcum credere de sua bac gc-

neratione l oquen lcm, dic i tc : s iquidem a gencradonibus ncque secundum nos, ncque supra nos 
i l l a sit , ο inscnsa t i ! 

ΚΕΦΑΑ. ΛΕ'. C A P . X X X V . 
ΕΙ δ τόκος έκ τών πάντη όμοίο>ν άληθινδς, δς κατ' S i vero par lus cx omnino bimil ibus fucr i l , iti 

ούσίαν τίκτων δμοια τών τι/.τόντων κατά άλήθειαν quo secundum subsianl ia in pariens s imi l i s pa r i cn -
έστιν, δ πάντη ανόμοια τίκτων κατ'ούσίαν, έκ τών D l ibus vere s i t , b i c partus, in quo prorsus absi-
όμοίων, ούκ έστι κατά άλήθειαν τόκος. Τά γάρ mi l is pariens seeundum subslanl iam fuer i l , e s i -
έναντία, ού συναληθεύουσί ποτε · άλλά τδ πρώτον * 
ούκ άρατδ ύστερον.'Οτι μέν δ τε έκ τών δμοίων, κα\ 
δ έξ άνομοίων δ τε είς τδ είναι, κα\είςτδ τοιώσδε 
εΤναι' κα\ εϊ τις έτερος τόκου τρόπος, τόκος έστί τε 
καί λέγεται αληθώς τή θεία Γραφή κατά τδν εαυτού 
λόγον, κα\ ύμεϊς είρήκατε πολλάκις μέχρι τού νύν. 
Εί δέ τδ μέν είναι τόκον διδούντες, ού κυρίως δμως 
κα\ κατά άλήθειαν τούτο είναι φατε τδν ούκ έξ 
δμοίων κατ' ούσίαν γινόμενον, ανάγκη τή ομοιώσει 
τών τικτόντων, και ού τώ λόγψ τού τόκου, είδέναι 
υμάς τήν άληθινήν γέννησιν. "Ηδη μέν ούν ελέλεκτο 
τούτο ύμϊν μικρδν ανωτέρω δεόντω \ Πώ ; γάρ αν
όμοιος ών έτερου βάτραχος έκ τού ομοίου γεννηθείη 

mi l ibus vere non est. Contrar ia c n i m nunquam 
siroul vera sun t ; sed verum pr ins ; non verum ergo 
posterius. Quod i l le e s imi l ibus , ct b ic ex abs i -
m i l i b u s ; i l le quod sit , ct lal i modo sit . et si quis 
al ius es l partus modus, partus sit et dioatur vcre 
d iv ina Sc r i p lu ra secundum suam rat ioncm, et vos 
sa?pius bactcnus dix ist is . S in aulem par ium csse 
concedcntes, non proprie et vere esse d i c i l i s bunc 
qui e s i in i l ibus sccui idum substanl iam factus cst, 
neccsse c s l ob s i in i l i t i id inem par i cn l ium, e l non 
ob par lus ra i ionem, iu lc l l i gcre vos veram gcncra-
t ionem. Jam quidem ig i lur d i c lum cst istnd * 
vobis opportunc paulo supcr ius . Quomodo eniui 
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absimi l is cum sit rana* a l ius rana, e sirui l i rana 
geiala foret? certc non omnino par i tur la l is rana 
c r a n a onquam. Sed quando in i isdem ob diQicul-
tates rursus v o l v i m i n i ; praeler i l l a q u » supra d i x i -
mus, ba?c nunc audite . S i ex ignis substantia la>da, 
et e cocci subs lan l ia coccus, et ex hominis sub-
slaut ia boino, e l ex Dc i subslantia Deus sit , omnia 
e subslantia convenirc d i cuntur , non autcm eamdem 
merara s imj l i tudinem in omnibus c u m geni lor ibus 
babeanl g cn i l i , sed solus Deus babeal i n omnibus 
a imi l i tud inem, quomodo potest hoc modo propr ie 
et vere cujusque eorum d ic i general io, e ls i e 
subslautia s i t? Necesse es l en im, cum secundum 
vos, diflerens sit s imi l i ludo ab ea quam in partu 
propr ie c t v e r c prsedicatis, dif ferenlem vos quoqtie 
intel l igere partus propr i e ta l em; quod patet r i d i -
cu lum esse. Quod en im propriuro est, differens 
non est ; et quod differcns est, p ropr ium nunquam 
es l c i r ca idem. Supponi lc autcm, ο phys ic i , aut 
potius physices conversores, lapides ct ferrum ct 
l i gnum ignem gencrare, et ignis c i im non sint, 
non secundum s imi lem ignis modum generare; et 
par i l e r nemo dicere po les l vobis non s imi l i s , non 
ver i ignis essc general ionem quae ex absimi l ibus 
igais naturis p roced i t ; ergo ad n ib i l um vobis omnis 
i i l a confusio talis vestrae jocal ionio conleudit . 

C A P . X X X V I . 
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Α βατράχου ; Καίτοι ουδέ τίκτεται δλως βάτρανος εχ 

βατράχου ποτέ. Άλλ* έπε\ τοίς αύτοίς έ ξ απορίας 
πάλιν κατακυλίεσθε · προς τοίς είρημένοις ήμΐνέι 
τοίς φθάσασιΓ *«Λ τάδε νυν άκουσεσθε* Εί ό έχ ττς 
ουσίας τοΰ πυρδς πυρσός, και δ έκ τής ουσίας τ*5 

κόκκου κόκκος, και ό έκ τής ουσίας τοΰ άνθρωπε 
άνθρωπος, κα\ όέκ τής ουσίας τοΰ θεου θ ε δ ς , πά*τα 
μέν έκ τής ουσίας συνωμολόγηνται, ούχι δέ τ ή ν αϊ-
τήν ακραιφνή ομοιότητα έπ\ πάντων πρδς τ α γεν-
νώντα έχουσι τά γεννώμενα, άλλά μόνος θ εδς έχει τ£ 
πάντη άπαράλ)ακτον, πώς δυνατδν ωσαύτως κυρίωςκτ. 
κατά άλήθειαν έκαστου τούτων λέγεσθαι τήν γέννησα, 
εί κα\ έκ τής ουσίας εστίν; Ανάγκη γάρ καθ* ύμας δια
φόρου ούσης τής δμοιώσεως έ ξή ς τ δ κυρίως χαΐκστά 
άλήθειαν τψ τόκψ προσμαρτυρείτε, διάφορον ειδένχι 

® υμάς κα\ τήν τού τόκου κυριότητα* δπερ σεροφανές 
καταγέλαστον. "Ο γάρ κύριόν έστι, ού διάφορον έτι· 
κα\δ διάφορον, ούχ\ κύριόν ποτε κατά τ δ αύτδ. Συ
νετέ δέ, ώ φυσικο'., μάλλον πεφυσιωμενοι, δτ ι χα\ λί
θοι κα\ σίδηρος κα\ ξύλα πΰρ γεννά, και βδτε πΰρ 
δντα, ούτε κατά τδν αύτδν τρόπον τοΰ πυρδς γεννά' 
κα\ δμως ούκ άν τις είποι ουδέ ύμϊν όμοιος, ώ ς ούτε 
αληθινού πυρδς γέννησίς έστιν ή έξ ανόμοιων αύτ» 
προελθούσα φύσεων. Ούκοΰν είς ουδέν ύμίν άπας 
δ κυκεών τής τοιάσδε υμών λέσχης κατέστρεψεν. 

A d b u c a u l e m cx his id quoque aud iendum e s l : si 
Ve tbum incorporale c l iu imulab i l e es l , secui idum ^ 
suam ra l i onem, inqu iunt , quoroodo c r i l incarna-
i n n i idem immulab i l e manens? sic en im mulatum 
diceretur immulabi le adhuc manere Sivc i g i lur 
non Dcus caro factus cst, non mater Dc i es l quae 
carneni pcpe r i t ; sive caro factus est, jam non 
Deus qut non immutabi l is est, ergo minime Dei 
mater est quac mutabi lem genuit . Qu id i g i lu r , 
vobis n i m i u m obsurdescenl ibus, non rcsonuit om-
nino aur ibus (ilius ton i t ru i dicens : c E t V e r b u m 
caro factum est? » sed, 0 insensat i , si incarnatum 
Verbum secundum nalura? mula l i onem inte l l i g i l i s , 
ut d ic imus lapidem faciam cora l l i i p lan lam, et 
mor luum quod antea vivebat, reipsa immulab i l c 
dissolv i mer i l o cogilate. S in a u l c m , ut inauratum 
lignura et armatuni v i r u m d ic imus , secundum ρ 
uniunein l i gn i cum auro , et a rmorum sumpl io -
nein et iudu i l i onem, carnis assumptionem i n Yerbo 
repulamus, quomodo ntutationem naturae in t rodu-
i h n u s ? S iquidem eni in l i gnum adhuc sine auro 
aecuadum naturam, raanet, cum inaura lum fuerit 
eecundum suam subsistenl ialem n a t u r a m ; et v i r 
adbuc sine ferro, a u l roelius loquendo cura nudus 
est coma tanluinmodo secundum naturam manet 
ins i ruc ius , s i sccuudum na lura l em suam subsisten-
l i am ferro armatus mtles fit, a u l i n flore juven-
tu l i s p i loaus; Yerbum quoque sine carne secundum 
n j tu ram roancl, i d est secundum st ibslanl ialem 
ra l i oncm, cum adjunclam subsistentia? suae nat t i ra 
carnem indui t . Substant ia l i enim rai ione, c c rn i i u r 

ΚΕΦΑΑ. \q\ 

"Ετι δέ άκουστέον αυτών και τούδε. Εί άσαρκος 
τε κα\ άτρεπτος δ Λόγο;, κατά φυσικδν αύτοΰ λόγον, 
φησ\, πώς έσται σεσαρκωμένος δ αύτδς μένων άτρε-
πτος ; ού;ως γάρ άν κα\ τρεπόμενος λέγοιτο άν έτι 
άτρεπτος μείναι. Είτε ούν ούχ ό θεδς σάρξ γέγονεν, 
ού θ-οτόκος ή τεκούσα τήν σάρκα· είτε αύτδς γέγο
νεν, ού θεδς λοιπδν ό μή άτρεπτος, ούδ* άρα Θεοτό
κος ουδαμώς ή τοΰ τρεπτοΰ μήτηρ. Τι ούν ούτι>ς 
υμών άγαν κωφωθέντων ούκ ένηχεί τοϊς ώσ\ παντε
λώς ούδ* δ τής βροντής Υιδς λέγων, c Κα ι δ Αόγςς 
σάρξ έγένετδ; ι Άλλ ' , ώ ούτοι, εί μέν σεσαρκωμε-
νον τόν Λόγον κατά τροπήν άκούετε τής φύσεως, ώς 
φαμεν λελιθωμένον τδ φυτδν τοΰ κοραλίου, κα\ νενε-
κρωμένον τδ πρ\ν ζώον, δντω; άν τδ άτρεπτον χα-
ταλύεσθαι είκότως δόξητε. Ε! δέ ώσπερ κε χρυσωμένο ν 
τδ ξύλον, κα\ ώπλισμένον τδν άνδρα λέγομεν, κατά 
τήν πρδς τδν χρυσδν ένωσιν, κα\ τών δπλων τήν άνά-
ληψιν κα\ έπένδυσιν, τήν πρόσληψιν τής σαρκδς εν 
τψ Λόγψ δοξάζοντες, πώς τροπήν αύτψ φύσεως εί;· 
άγομεν; Είπερ γάρ ξύλον έτι άχρυσον τήν φύσιν, τ% 
τήν ένυπόστατον φύσιν αύτοΰ κεχρυσωμένον · χύ 
άνήρ έτι άσίδηρος, ή μάλλον ειπείν έκ ψιλού τετρι-
χωμένος τήν φύσιν, δ τήν φυσικήν ύπόστασιν αύτον 
σεσιδηρωμένος οπλίτης, ή έν άκμή λάσιου μένος, *ε\ 
ό Λύγος άσαρκος μένει τήν φύσιν, ήγουν τδν ου
σιώδη Λόγον, επιγενόμενη ν τή φυσική αύτου ύπο
στάσει, περικείμένος σάρκα * έν τοις μέν γάρ ούστώ-
δίσι λόγοις δράται τδ άτρεπτον τήν φύσιν, ούχ έν 
τοϊς έπιγενομένοις τή ουσία · μενούσης δέ έν αύτοίς 
ωσαύτως τής φύσεως, ή περ\ τήν ύπόστασιν έπι-
θεωρία γίνεται. 
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Bccundum naluram inimutabi le , non i n subslantiae a d j u n c l i s ; manenk». ani* m 
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i l l is codem modo na-

I s r a q u » c irca subs is leul ia in . 
ΚΕΦΑΑ. ΛΖ'. Α 

Άλλά φασι κα\ τόδε οί πάντα λέγειν είδότες, ίνα 
μή τή άληθεία συμφθέγξωνται, ϊνα κα\ τοϊς έξ άγρα
φου αυτών (*ήμασιν έπεξέλθωμεν δτι Ιδού κα\ κατά 
τάς υμετέρας υποθέσεις κα\ κατασκευάς, κα\ έκ μέ
ρους και κατά τι έξεστιν όνομάζειν τινός τινα μη
τέρα. Πώς ουν εί μή άσαρκον γεννηθήναι θεδν έξ 
αυτής δοξάζετε, λέγουσιν ήμΤν άνθρωποτόκον καί 
έκ μέρους ταύτην Παρθένον άντιφέρεσθε, τδ Θεοτό
κος δνομα μύνον αυτή κατ' έξαίρετον άποκληρώσαν-
τες, άλλ' ουδέ Χριστοτύκον έκ τοΰ δλου φάσκοντας 
αυτήν οίκειότερον, καταδέχεσθε; Κα\ πρδς τοΰτο δέ 
φαμεν αύτοίς πρώτον μέν, Ηώς δύνασθε άθλιοι άνθρω
ποτόκον όνομάζειν τήν άγίαν Παρθένον, έκ μέρους, οί δέ 
έκ μέρους αυτήν θεοτόκον όνομάζειν μή χαταδεξάμε-
νο ι ; Ού γάρ δι* ών τις λόγων τάς ονομασίας άποσκευ-
άζεται τών εναντίων, διά τούτων κα\ προβάλλεσθαι 
δύναται τάς Ιδίας, πλήν εί μή κατ' εξουσίας τρόπον 
τοΰτο ποιή. Δεύτερον δέ άκούσεσθε παρ1 ήμών,ώς έξ 
εκείνων όνομάζειν τών μερών τδ δλον, έθος τή θεία 
Γραφή σαφέστατα, τών κατ* έπικράτειαν είναι έν τψ 
συνθέτω φαινομένων * κα\ γάρ ώμολογημένως, έκ τε 
ψυχής κα\ σώματος τών ανθρώπων συνεστώτων 
πάντων, δμως ήνίκα δ κατά θάτερον μέρος τής 
συνθέσεως επεκράτησε τοΰ βίου, καΊ τής ζωής τών 
ανθρώπων λόγος, εΓρηται ώςούμή μείνη τδ Πνεύμα 
μου έν τοϊς άνθρώποις τούτοις, διά τδ είναι αυτούς 
σάρκας* καί τοι ώμολογημένως, ούκ άψυχων δντων 
τών σαρκικώς βιούντωντότε, άλλ* έπικρατηθέντος τή 

C A P . ΧΧΧΥΠ. 
Sed dicunt boc quoqtte, i s l i cuncta dicere s c i r n -

tcs, ne veritat i consonanlia loquantur, et u l co-
rurn non scr ipta verba impugnemus : n e m p e , 
secnndum veslras suppositiones et argomentatio-
nes, e l ex parte ct sccundum quid l icet nominam 
alicujus aliquara m a t r e m ; quomodo ig i tur, si ηοη 
incorporalera genitum fuisse Deum ex i l la censelis, 
nob is inqui i i i i t ,bomin is matrem etiam cx parlo.i i lam 
V i rg inem accusalis, Dei Malr isappcl la l ioncm i l l i spe-
cial i ter attr ibuenles, scd Ghrist i matrem in toinui 
nos proprie inagis i l l am appellantcs non accip*rt :$ ? ~ 
E t ad haec p r imum istis d i c i m u s : Qaomodo potesi is, 
ο miscr i , hominis malTcm nominare sanclaui V i r g i -
nem ex parle, qu i ex partc hanc Dei Ma l rcm nom i -

B narenon consenti l is? non enim per quam rationem 
alftpiis denoniinationes conlrar iorura r e j i c i t , pcr 
eamdem potest proprias admittere, n is i hoc per 
Hcentiam faciat. Sccundo autem audile e nobis, 
quemadmodum e.x b i spa r t i bus totum appellare as-
sueverit profecto Sc r ip tura d i v ina , q n » m compo-
sito dominari v identer . E t en im, u l ipsi falemini, 
ex aniina et corporc cum onwies eonstant homines, 
attamen quando in alteram composit i partem domi-
nabatur vitae et atiimaUtatis bominum ra t i o , d i -
ctum est quod non maneat spir i tos raeus iti bomi -
nibus is l i s eo quod caro s i n t ; vertim sine dubio 
non absquc anima erant ist i qu i carnai i ler lum v i -
vebant, scddominabatur naturaeearo. Jacob quoqiie 

φύσει τής σαρκός· Ιακώβ δέ πάλιν έν ο' ψυχαϊς είσ- c
 c e m septuaginta aniraabus ingressus^sse i n £gy-

ιέναι εις τήν ΑΓγυπτον άναγέγραπται, ούκάσωμά-
τως δηλονότι τήν παρουσίαν έκεϊσε ποιησάντων, άλλά 
τών έξ Ιακώβ τή κατά τδ κρείττον τών έν τψ άν
θρώπω πολιτεία μαρτυρουμένων · έως πληθυνθέντες 
οί υίο\ Ισραήλ, χυδαίοι έγένοντο · ούκοΰν δεόντως τή 
τοΰ θείου μ ε ρου; επικράτεια όσίως τε κα\ τοϊς ίεροίς 
λόγοις ακολούθως, θεδν τδν δλον Χριστδν όνομάζο-
μεν* μάλιστα δέ δτι κα\ τδ ίδικώτατον θεού γνω-
ριστήριον έν τώ κατ* αύτδν δλψ, κα\ ούκ έν τψ έν\ 
μόνον μέρει θεωρούμε^, δπερ έστ\ τδ άναμάρτητον · 
έτι μήν κα\ πάσαν θεοπρεπή πράξιν έν αύτψ δλψ 
γινώσκομεν. 

Τρίτον δέ ύμίν φαμεν · Πώς πάντων τών κυρίων 
ονομάτων, μάλιστα τών φερο)νύμως κειμένων, ίδικψ 

τινι γνωρίσματι παρά τούς λοιπούς τών ομοειδών D tive w r san tu r , par l iculare et praescindens inter re -

ptum scr ib i tur non incorporal i p rasemia i b i s ign i -
ficaia, scd filiorum Jacob parte e duabus hominis 
part ibus meliore ind ica la , usquedem auc l i filii ! s -
rae l , numerosi facl i sunt. IgRnr eonvenienter ex 
divinae partis p r e s l an t i a reltgioso modo ot sacris 
verbis «onsenlaneo, Deum Chr i s tum totum appella-
mus ; praesertim quia propr iam maxime Dei a t l r i -
butum in toto Chr is to , et non in una tantum parte 
cero imus, quod est impeccabi l i tas ; adbnc cliarr. 
omnem divinse convenienlein naiur» ac l ionem i u 
boc lo io agnoscimus. 

Te r l i o atitem vobis d i c i i n u s : Quomodo cuui o in-
nia propria s int nomina , praisertira qua? significa-

κα\ ύπεξηρημένψ σημαινόμενων, ίνα ούτως νοοϊτο 
κατ' αύτδ τδ πρόσωπον ίδικώς ού έστιν ή κλήσις τοΰ 
ονόματος, άνθρωποτόκον λέγειν τήν Παρθένον τήν τοΰ 
θεοΰ Λόγου γενομένην M-ητέρα βούλεσθε ; Πάσα γάρ 
καί έτερα τεκοΰσα έν άνθρώποις γυνή, τψ ονόματι 
τούτψ προσαγορεύεταί τε κα\ σημαίνεται. Ού γάρ 
τοΰτο ιδικής τίνος, άλλά πάσης γυναιχδς ονομασία. 
Πώς ούν έσται κύριον τής Παρθένου; Ήιάζειν γάρ 
δεΐτά τών υποστάσεων κα\ πώς τι αυτήν έκτου 
κοινού προσαγορεύων ονόματος, ίδικώς σημαίνει, 
ώσπερ είωθε τά καθέκαστον ονόματα δηλοΰν τδν δείνα; 
Εί γάρ κα\ ώς έπίθετον ληφθείη, άλλ* ώς Ιδικδν 

P A T R O L . G R . L X X X V I . 

l iquas similes pcrsonas ind i c iun i exbibenl ia ; i i a ut 
sic in le l l iga lur i n i l l am ipsara personam cujus pro-
pr ium est, nomin is appcl lat io , hominis parentetn 
dicere V i rg inem De i Ve rb i Matrem faclam c o n l c n -
d i t i s ? O m n i s enim et al ia pariens in ler homines 
mul ier , hoc eodem nomine d ic i tur ct s igni f icatur; 
nam alicujos part icular is non est, sed omnis mu.-
l ier is appe l l a t i o : cur non e r i i propr ia V i r g in i s ? 
Disl inguere enim oporlet quaepeninentad subsis ien-
l ias, et quomodo a l iquid , hanc coramuni nominc 
appcllans, pa r l i cu la r i l c r s igniGcal , sicut assueium 
es l singula nomina lalem quemdam indicarc ? b i 

54 
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en im u l epithetum suni i t t i r , aed u l epi lbetura 
p r op r ium aver t i debet a solito nominum usu. 
S ic eniro ag i lur in his quae duo nomina habent, 
daobus nominibus ad unam pcrsonam propric o r -
d.nal is ; ut sol c l hyper ion, p len i iun ium et luna : 
non enim in al i is haec epilbeta ut communia eu-
menda aunt. Ut aulem clar ius loquamur, hominis 
mater et Dei Ma le r , nomina sun l epi lbela persona-
r u m ; ep i lbe la au lem, aut comrounia sunt, u l P b i -
lopalor Piolemaeu», et Phi ladelphus, a l t e r ; etenim 
a l i i s imiles i l l i s facti sunt et fueraut philopatores 
et Pb i lade lph i , et fortc oranes; a u l propria sunt, 
ut sine matre nalus aolus Adam, et coma val idus 
solus Samson, praeter omnes ejusdem nalurae. E p i -
Ihetum autein nomen hominis matris, ut propr ium 
non diceretur i n immaculata V i rg ine , roulta a l ia -
ruro m i l l i a cum sint inul ierutu hominis m a l r u m ; ut 
commune aule in s i quis i l lud d ixer i t et i n i l ia sicut 
i n cseteris, s iquidem vere commune s i t , eodem 
modo ιιι omnibus i n quibus adhibetur, opor le i i l lnd 
appe l l a r i , et earodem rem pari modo omnino et 
semper gigniiicare. Non enim synonyma sunt qnae-
dam, com non communia s i n i nomin i et r e i no in i -
niscausse. Ve l ig i tur eaeleras tnulierea omnes, ho-
mints matres cum i l l a d ic las , et ipsas necesse est 
deos bomincs al iqoos parere Gbrie lo siroites, « t 
ttlamex parte ipsas e t iam, et uon ex tolo i l a ap-
pe l l a r i ; ve l i l lam Deum homineoi parere, non * n -
tein ex parte sed ex toto i l a appel lar i , puta homi -
n ia parentera; s i non autem i l l a ex toto neque istee 
cx parte d icerenlur bomia is parentes. Sed neqoe 
i l l a raeruni peperit h o m i n e m , neque iata? Deom 
bominem, unquam pepererunl , quouiodo er i t i n 
i l l i s coramuniter hominis parentis nomen adbibi -
tuna ? Siquidena agitur neque bu ic regina? propr ie , 
oeqae communi ter appel lar i conventt hoc nominfe, 
taiendum es l quod nu l la ratione hominie parens 
vere d ic i possit sancla Dei Parens. I l l ias cum R O -
l um par l iculare nomen*sit quod ex parte est, non 
vetatur qu in a u i cur i n neminia s imi l i iud inem com 
a l i a i n l e r mul ieres non incurrene, ob i d m kooninis 
parentis noroine ostendaiur . 

Sed e l id ig i tur observandum e s l adbuc, quod 
si personarum nomina propr iam subsistentiam 
al iquam alicujus signif icantia, non e rebus 
qaae huic ct al i is communes sunt, scd ex bis 
quas proprioe solius sunt persortae nominat» , 
vo lun l i n l c l l i g i ; s iquidem mulicres d icuntur 
innumerae, ct hominis raatres numerosae, e l v i r g i -
nes multae et pluriraae Mariae suat , et sol i im pa r t i -
culare , p ropr ium et s igui i ica l ivum maxime c8t in 
iromaculata ct seraper gloriosa Virgtne noraen Dci 
parentis. Quod e l ex seipsis discercnt adversar i i , 
rai dispulat ionem solam exquirerent. S i en im s i m -
p l i c i l e r mul ier is V i rg in is sanclai vocabulum inte l l i -
gerent i s l i , nunquam conlendcrcnl vanum de hac 
quavis persona comraenlum. Si vero Dei parenl is 
vocabulumedoct i forent, cum alia talis uon sit , 
ftUtim i l lam u t D e i Malreoi venerarentur indub i tan-

BYZANTINI 17« 
Α έπίθετον άντιατρίφιιν Μ πρδς τδ ύττοκείμοον τώ? 

ονομάτων' ουτω γάρ Ιχει καΛ έπ\ τ ώ ν όιωνΰμωτ, 
6ύο ονομάτων καθ* Ιν προσώπου κυρίως τεταγμένα, 
ώ , ήλιος ό κα\ ύπβρίων, κα\ διχομην\ς ή σελήνη · ώ 
γάρ έστι καί έπ\ έτερων τάδε τά επίθετα ώς xooi 
λαβείν. Σαφέστερον δέ είπείν, τδ άνθρωποτόχοςκι1: 
Θεοτόκος, ονόματα είσιν επίθετα προσώποις * τά & 
επίθετα, ή κοινά έστιν, ώς φιλοπάτωρ δ Π:ολεμαίο;, 
κα\ φιλάδελφος έτερος * κα\ γάρ κα\ άλλοι τών ομοει
δών αύτοϊς γεγόνασι κα\ εΐεν φιλοπάτορες χΛ φύ· 
αδελφοί, κα\ σχεδδν πάντες* ή ίδικά έατιν, ώςάρτ· 
τρογενής μόνος ό *Αδάμ * κα\ τριχοσθενής ό Σαμψι* 
μόνος, παρά τούς όμοφυεϊς πάντας * τδ δέ άνΟρ»· 
ποτοκος έπίθετον δνομα, ώς μέν Ιδικδν ούκ ΐν λί 
γοιτο κατά τής άχραντου Παρθένου, μυρίων χεί 

* έτερων ούσών άνθρωποτόκων γυναικών δηλαδή · ά; 
δέ κοινδν εί φή τις αύτδ καΛ κατ* αυτής ώς χαί χαδ' 
έτερων, είπερ αληθώς έσται κοινδν, κατά τδν αύτ ν 
τρόπον έν πάσιν οίς επίκειται, δεί αύτδ όνομάζεσβζ, 
καί τδ αύτδ npdt\ μα ωσαύτως πάντη χατά πά/ιε 
σημαίνειν* ού γάρ συνώνυμα έσται τ ινά, μή κοινά* 
νούντα τψ τε ονόματι χα\ τψ πράγματι τ ψ αΐτίψ τού 
ονόματος. Ή ούν χα\ τάς λοιπάς γυναϊχας κάπ;, 
άνθρωποτόκους σύν αύτη λεγομένας, και αυτά; 
ανάγκη θεανθρώπους τινάς τεκείν κατά Χριστών, 
ώσπερ αύτη άπδ μέρους τε κα\ αύτας, καΐούχέχ 
τού δλου ούτως όνομάζεσθαι, ή μηδέ τήνδε σύνβιίν 
τινα τεκείν άνθρωπον, μηδέ άπδ μέρους * άλλ1 U 
τού δλου ούτως όνομάζεσθαι, ήγουν άνθρωποτόχ»* 

, εί δέ μηδέ αύτη* έξ δλου, μηδέ έκεϊναι έκρέρου; 
' είρηνται άνθρωποτόκοι * άλλ* ούτε αύτη ψιλδν τέτο-
χεν άνθρωπον, ούτε έκεϊναι σύνθεον πώποτε γεγεν-
νήκασι, πώς έστχι έν αύταϊς κοινώς τδ άνθρωποτόχο; 
δνομα χείμενον; ούκούν έπείπερ, μήτε ίδιχως '3 
Δεσποίνη, μηδέ κοινώς όνομάζεσθαι ήρμοσε τόέεύ 
δνομα, ώμολόγηται ώς κατ* ούδένα λόγον άνθρ·»»-
τόχος αληθώς άν λέ γοιτο ή άγια Θεοτόκο; - αύςης 
μόνον ίδικώς τδ δνομα τδ έχ μέρους ού κεκώλυται, 
πώς ή πόθεν είς όμωνυμίαν τινά πρδς έτέραν τών 
γυναικών ούκ έχπιπτούσης, κατά τόδε ώς έπί τού 
άνθρωποτόκος έδείχθη. 

Άλλά κα\ τόδε γούν σχοπητέον έτι, ώς εί τά τδν 
προσώπων ονόματα ίδικήν ύπόστασίν τινα τούδε τι-

) νος σημαίνοντα, ούκ έκ κοινών τίνων & έστι χαί έτ·· 
ροις, άλλ* έξ Ιδικών κα\ αυτού μόνου δντων, τού ονο
μαστού προσώπου θέλει λαμβάνεσθαί' είπερ w'1 

γυναίκες λέγονται άπειροι, χα\ άνθρωποτόχοι ά^' 
τρητοι, κα\ παρθένοι μυρίαι, πλείστα ι κα\ Μαρίβι 
είσί * κα\ μό^ν ίδικώτατον κα\ κυριώτατον χα\ &Γ 
μαντικώτατόν έστι τή αγία άχράντψ κα\ άειδόςψ 
Παρθένψ δνομα τδ θεοτόχος * δπερ χα\ άφ* εαυτών 
μάθοιεν οί άντιλέγοντες μή πρδς έριν μόνην ατ· 
εσκληκότες * εί γάρ απλώς τδ γυνή ή Παρθένο; *} 
αγία άκούσειαν κα\ αυτοί, ούπω στηρίζονται έφ1 h 
τδ δέ τι πρόσωπον τήν φαντασίαν · εί δέ τδ Θεοτόκος 
ένηχηθείεν, άλλης ούκ ούσης τοιάσδε, ευθύς έ ώ φ 
θεομήτορα ταύτην άποβλέπουσινάναμφιβόλωςι η & 
αυτής πεπεισμένοι είναι τδ λεγόμενον · xal ww 
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αύτο\ άνθρωποτόκον έκ μέ. 

ρου; αυτήν λέγειν βούλονται, είπάτϋ3σαν. ΕΙ μηδέ 
Θεοτόκος έ$ μέρους δντω;, οπουγε τα λόγια καί 
ψυχήν μόνον τδν άνθρωπον, κα\ σάρκα μόνως έκά-
λεσαν · και ή κοινή δέ πάντων χρήσις, έω ; τοΰ νΰν 
μήτε άνΟρωττοτόκο:, μήτε Θεοτόκος έκ μέρους λέ-
γοιτο, άτοκο; ή ανώνυμος Ισται κατά γε τδ δνουα 
τδ φυσικδν τοΰ τεχθέντος εξ αυτή; · τδ γάρ Χριστδς, 
προσωπικδν, κα\ ού φυσικδν, ουδέ τοΰ εϊδου; δνομά 
έστιν, ινα λέγοιτο Χριστοτόκος, άλλά τοΰ προσώπου, 
ώς εί και Ίαννοτόκος ή Ελισάβετ λέγοιτο, δπερ ού 
νΰν έστι τδ ζητούμενον ήμίν, άλλ* δπως ανεκ τής 
φύσεως τοΰ τεχθέντος λέγοιτο. 

Εΐ δέ και πρδς τάδε τις εΓποι δτι κα\ Θεοτόκος 
χοινόν τι δνομα άπδ φύσεως τοΰ τεχθέντος έπικεί-
μενον και τψ Πατρ\ κα\ τή ΜητρΙ τοΰ Κυρίου έστί, 
καΛ δέον ή έν άμφοϊν δμοίαν θεωρεϊσθαι γέννησιν 
αύτοΰ, ή τή κυριο>τέρφ προσκυρωθήναι τδ δνομα · 
έπε\ ούν μόνον τε θίδν καί είς τδ είναι, εί κα\ άχρό-
νως, κα\ άε\ προάγει δ Πατήρ τδν Υίδν, πώς ού 
μάλλον αύτδς ίδικώ; άν λέγοιτο Θεοτόκος μόνος, 
κοινώς δέ ούδε\ς σύν αύτψ; άλλ' εύδηλον ώ ; ού δύ
ναται έκ τής ουσίας ό Πατήρ λέγεσθαι τοκεύς · ού 
γάρ ούσίαν έτεραν αριθμώ έτερα έτεκε θεία · τρι-
θείας γάρ τόδε · άλλά τών τής αυτής δντων ουσίας 
μιάς διαφόρων Ιδιωμάτων θάτερον θατέρου αίτιον έν 
αυτή* τδ γάρ νού κα\ επιστήμης δεκτικδν τής ουσίας 
Δαβίδ, τούτο αίτιον τοΰ μουσικού αύτοΰ ιδιώματος, 

Α ler , tn i l la persuasum babentes impler i boc voca-
bu lum. E l baec quidera satis. Quomodo aulem et 
i s l i hominis Matrern ex parto i l lam diccre v c l i n l , 
loquatuur ; nis i vero Hc i Maler ex parte e i l revera, 
quandoquidem S c r i p t u r a animam isolum hominem, 
et carnem solum vocarunt. E t communi omnium 
u s u ; quandiu neque hoininis Mater neqnc Dei Ma-
ter ex parle vocalur , sine partu et sine nonrine 
e r i l , s i nomen nalurale observetur ejus qwi ex i l i a 
genitus cst. Chr i s t i en im nomen, personse, non 
naturae; ncque speciei nomen est, u l d i c a t u r C h r i -
el i parens, scd pcrsona», ut si Joannis parens E l i -
sabeih diceretur, quod non esl a nobi9 quttgittim, 
eed quomodo ex naiura geniti d icere iur . 

S i v^ro ad baec al iquis dicat, Deiparenlis nomen 
Β e geni l i na lura impos i lam commune Patr i et Ma l r i 

Domini esse, c t oportere aut in ambobus si ini lem 
agnoscere i l l ius generationero, aut magis proprix* 
generationi nomen ass ignar i , cum ig i tur eolum 
Dcum et exsistentian), eisi seterne e l semper, pro-
duci t Pa ier F i l i u m , quomodo rion i l le potius e i 
proprie magis solus d icere lur Deiparens , sirrnil-
que nul lus cura Ulo? Verum palet non posse e sub-
stantia patrem d ic i parcntem. Non enim substan-
t iam aliam numero al ia genui l d iv ina substant ia ; 
quippe trideitas i l lud fore t ; sed cx ejusdeni 
unius substanl ig diversis par i i cu lar i ia i ibus uno 
alterius causa est in eadem eubeiantia. Quod enim 
raentis et scienliae subslantiam in Davidc comple-

ού μήν έτέραν οδσίας μουσικής ή ώς ουσία · κα\ γάρ Q c lebatur, hoc poeticaj ist ius par l icular i la t is causa 
και τών άμούσων ουσία εστίν. Εί ποτε ούν ή άνθρω-
ποτόκον ή κα>. Χριοτοτόκον εϊπητε, δσον ούπω τής 
ασεβείας ύφήσαντες, ουδέ ούτως έροΰμεν ώς Ιδιω-
τάτην ονόματι σημαίνετε· τών γάρ κατά τδν Ισραήλ 
διά τοΰ αισθητού μύρου χριομένων βασιλέων τε κα\ 
Ιερέων λεγομένων πλείστων χριστών, κα\ τών διά 
τής θείας ενεργείας χριομένων προφητών κα\ τής 
θείας προχειρίσε»ς, οίον Κύρος δ Περσών βασιλεύς, 
οΤς πλείους είσΙ μητέρες, ού διακριθήσεται ούδ' 
ούτως* πάσαις γάρ τψ αύτψ επιθέτω ονόματι, μία, 
τε και κοινή έσται κλήσις σύν αυτή. Συνθέτου γάρ 
πράγματος έκ τε χρίσεως κα\ χριομένου έστι δηλω-
τικδν δνομα τδ Χριστός · ού μήν οίας έστ\ φύσεως 
ή τδ χρίσμα ή τδ χρισθέν · ούκοΰν ουδέ ούτως αυτήν 

f u i t , non equidem alterius substanliae poeticae ut 
Robsiantia. E t cn im et non poelarum subs iani ia 
est. S i forte i g i lu r hominis aut Cbr i s t l parentem 
d ixer i i i s , parum abest qu in ab impietate desis lal is , 
non ita nos dicemus i l lam a vobis nomine maxime 
propr io signi f lcari . Non enim a mair ibus rcgom 
Israel sensibil i unguento unc to rum, et sacerdotun; 
p lo r imorum qui chr ist i aut unc i i d ic t i sunt, e l p ro -
phetarum Dei inspiratione u n c t o r o m , aut i l l o rum 
quos Deus mano perduxit , qnal is fuit Cyrus Persa-
rara rex, quibus plurinwe fuerunt matres, sic ipsa 
discernetur. Omnibus enim per rdem epitbetum 
nomen una tt communis erit appeHatio cum i l l a . 
Compositae en im res ex uncl ione e l enc lo roanifesle 

έξονομάζειν έστιν εί τψ κυρίψ κα\ ίδίψ αυτής όνό- D C h r i s i i nomen est ; non certe unias est natura? ve l 
unguentum vel unctam. i g i iu r non i J h m nominare 
i icet st propr io et part icu lar i i l l i t is nomine ab i is 
qeas synonymum et simHe n o m e n obt inaernnt 
discernere i l lam voluer imus. Necessario ig i tur ex 
eo quod i l l i τere et tinice pcr l inet inter rclrquas 
omnes mulieres nominandaest immaculata Virgo : 
hoc autem est, quod Deumnatura pepcrerit verege-
neratione non natural i qua?Deicst, sed benevorrcnti. 

Idcirco et Dei-parcns baec Virgo r c r e es l , ad haec 
adjicimus, quia unas geni lus non ex semine, non 
s ecundum na iuram, non simi l is a l icui hominum, 
sed div inus ex integro utero virginal i ter cm i cuU . 
Quomodo aon proprie Dei-parens vel ex is io parlue 
modo d icere iur? Ad buec a nobis dieatur c l sa?pius 

ματι, τών τε συνωνύμων κα\ ομωνύμων αυτήν δια* 
κρίνειν βουληθείημεν. *Αναγκαίως ουν έκ τοΰ προσ
όντος αυτή αληθώς κα\ μονούς παρά τάς λοιπάς 
πάσας γυναίκας δνομαστέον τήν άχραντον Παρθέ
νον · τοΰτο δέ έστι τδ, θεδν φύσει δντα τεκείν άψευ-
δώς γεννήσει ού φυσική ούση θεοΰ άλλ* έπιτηδευτή. 

Διδ δή κα*ι Θεοτόκος ή Παρθένος αληθώς ήδε έπ*ι 
τούτοις φαμέν, δτι εΤς δ τόκος ούκ έκ σποράς, ού 
κατά φύσιν, ούχ δμοιός τινι τών ανθρώπων, άλλά 
θείος διά τής ά^αγούς μήτρας παρθενικούς έδείχθη · 
πώς ού κυρίως Θεοτόκος κα\ έξ αύτου τοΰ τρόπου τής 
άποτέξεως λέγοιτο; Έπ*ι τούτοις δέ λεγέσθω ήμϊν και 
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mult is malr ibus , ex flne quem consecuti erant filii, Α οτι πολλάκις πολλοίς τών γεννητόρων, έκ τοΰ τελβϊ·" 
spiihetorttm appellaiionem contigisse; sic enim i n -
c ly lam-f l l io , reg is -matrem, ct pulchri-genitr icem 
dic imus i s tam; nempe non per v i r lu tem e pr inc i -
pio aut inc ly lam laudem puero presuppos i lam, sed 
postea manifestalam, et parentibus appellalionera 
ad j ic ientem; quando ergo et no s , si cogno-
vimus secundum carnem C h r i s t u m , sed nunc 
minirae cognoscimus. C u m quidem Verbum Deus 
secundum naturam in ipso s i l , et caro secundum 
naluram posl resurrecl ionem ipsa div ina facta sit 
in perfectum, cum non habeamus neque ex parle 
neque secundum al iquam ra t i oncm, quidpiara in 
eo aut c irca eum vacuum div in i late cogitare, et 
benedictum, non quidem per banc quae in i l lo se-

τοΰ κατά τους παίδας, ή τών επιθέτων ονομασία προβ-
γέγονεν · ούτως γάρ κλυτόπαιδα, κα\ άνακτόχον, 
κα\ καλλίγονδν φαμεν τήνδε · καί το: ούκ έξ άρχτς 
τω βρέφει της αρετής ή τής αξίας ενεργείας συμ-
προελθούσης, άλλ' ύστερον έμφανισθείσης, χαί το·; 
γονεΰσι τήν δνομασίαν προσαγαγούσης · επε\ ούν ΧΛ\ 
ημείς, εί κα\ έγνώκαμεν κατά σάρκα Χριστδν, ά/ui 
νύν ούκέτι γινώσκομεν · τοΰ μέν έν αύτψ Λόγο» 
θεού κατά φύσιν δντος, τής δέ κατά φύσιν σαρύ; 
μετά τήν άνάστασιν αυτής θεωθείσης ε ί ς τδ παντε
λές · ούκ έχοντες ουδέ έκ μέρους, ουδέ κατά λόγον 
τινά, τ\ τών αύτοΰ ή περ\ αυτών γυμνδν κατανόησα·, 
θεότητος- χαρισθέντος κα\ τψ μή κατά φύσιν Ιν 
αύτψ θείψ τοΰ ονόματος τοΰ υπέρ πάν δνομα* Kupiw 

cundum naluram habitabat d i v in i l a l em, c jusnomen ^ τε κα\ θεοΰ γενομένου Ίησοΰ τούτου δν Ιουδαίοι 
ftierit super omne nomen, e l Dominus e l Deus fa-
clus s ; l Jesus i l l e quem J u d x i c ruc i i i xe runt ; neces-
sario jn inime hominis-parei i tcm, sed Dei-parenlem 
inatrem ejus solam nominamus ct veneramur om-
uino-colendam. Ejus enim qui ex i l l a prodi i t , e i i n 
subslantia et in unione Divinitatem agnoscentes, 
totum i l lum Deum gloriQcamus ct adoramus; etsi 
cognoscimus servari i l lam ex humanitate partem 
div inam factam in Cbr i s i o ex i l la nalo , et hanc 
ineffabiliter carne indutam. Hla enim praeslantiori 
assumptione, non destruclione d iv ina facla est, et 
benevolentia non niutatione a l l e ra caro facla est. 

S i vero, inqu iunt , quasi ex parle quaedam d ican-

έσταύρωσαν* έξ ανάγκης ούκέτι κα\ άνθρωποτόχον 
μητέρα, άλλά θεοτόκον Μητέρα μόνον όνομάζομέν π 
κα\ προσκυνοΰμεν τήν πάνσεπτον · τοΰ γάρ έξ αύτη; 
προελθόντος,τδ μέν τοι κατ'ούσίαν, τδ δέ κατά μετ-
ουσίαν θείον είδότες, δλον αύτδν θεδν τέλειον δοξά-
ζομεν κα\ προσκυνοΰμεν * εί κα\ γινώσκομεν σε&ύ-
σθαι τδ έξ άνθρωπότητος Οεωθέν έν τ ψ τεχθέντι ύΥ 
αυτής Χριστψ, κα\ τδ άφράστως σαρκωθέν · κρειτ-
τώσει γάρ κα\ ούκ αναιρέσει τόδε τεθέωται · χι': 
ευδοκία ού τροπή τδ έτερον σεσάρκωται. 

Εί δέ, φασ\ν, ώσε\ κα\ έκ μέρους τινά λέγοιντο όνό-
l u r nomina, sed nos Deum, non quasi cx parte, β ματα ; άλλ' ημείς θεδν ούχ ώς έκ μέρους τδν Χρι

στδν όνομάζομέν* εί γάρ κα\ μέρος λέγεται Χριστοί 
ή θεότης πρδς σαφήνειαν τής συνθέσεως αύτοΰ, άλλά 
παντδς μέρους κα\ δλου νοείται αυτής τελειότερος 4 
Αόγος* ού γάρ τδν Λόγον ήττονα Χριστού φαμεν, 
άλλ* άπλούστερον · δ γάρ τι μέρος λεγόμενον τοΰ « 
σύν αύτψ συγκειμένου μέρους, αυτής πρδς έαυτδ 
ενώσεως τούδε κα\ τοΰ τής συνθέσεως αύτοΰ τρόπον, 
αίτιον τε κα\ συνεκτικδν κα\ κυριεΰον θεωρείτο/·* 
κα\ άγον τδ οίκείον δλον μάλλον ή άγύμενον, ώς μέ
ρος ύπδ τοΰ οίκείου δλου, ώς φύσις τοϊς άλλοις uuv-
θέτο ις ·πώς δύ κυρίως κα*ι κατά άλήθειαν μάλλον 
τού τε έτερου μέρους και τοΰ κατ* αύτδ ώς δλω 
νοουμένου, τήν δνομασίαν τοΰ προσώπου, κα\ τοί 
ύφεστώτος περ\ αύτδ παντδς συγκρίματος έξ έαυτοΰ 

Cbr is tum nominaraus. S i enira pars C h r i s l i d ic i tur 
Div in i las ad clariorem significalionem i l l ius compo-
sit i , sed ooini parte et toto islo in le l l ig i tur perfe-
ct ius Verbuin esse. Non -enim Verbuni inferius 
Chr isto d ic imus, sed s imp i i c ius ; qnod euira pars 
d ic i tur partis cum i l la cunjunclse, ipsius ad eamdem 
unionis ist ius et composit ionis modi ipsius p r i n -
£ipium et coadunans et propr iam efficiens cern i tur . 
E t quod propr ium lotum agit magis est quam quod 
actum est, ut pars propr i i lot ius, u l natura in al i is 
camposi l i s ; quoniodo non proprie ct vere magis 
al ius parl is e i ejus, quod secunduni ipsam ia te l l i -
g i l u r , lot ius appellatio personae, et subsislentis i n 
i l l a oinnis compositionis ex se efTiceretur? Ul t imo 

- T , — , » - - · - r - i "» 
aulem a vobis id dicendum est, quod s i C h r i s t u m 1 3 ποιήσοιτο; έσχατον δέ ύμϊν κα\ τόδε λεκτέον, ώςεί 
Dominantes i l l u m Dominuni et Deum signifioari 
scit is , e tn ih i l infer ior is in Div in i la le per ulruravis 
nomei. de i l lo ex is l imal is , quid raolesti vobis af-
fert Dei-parenlis vocabu lum, pro ChrUt i -parent is 
vocabulo? Et cur cx loto pol ius Christ i-parentera 
appellare vu l l i s? S i enina idem est Chr istus ac Deus, 
et idem Chr is l i -paren l i s ac Dei parentis appellatio. 
S i vero al iud quid Deum scitis esse apud C b m t u m , 
priorem veslram eamdem blasphemiam fatemini ; ct 
non per posteriorem demum incredul is semel et 
impi is Judaeis omnino conformia C i r i s t i ane disse-
r i t i s . Sed quando i l l a cum Deo benc vos confessi 
estts et oslendistis, sanctam et jus lam c l vcram 
Jtei-parentem revera sanclam Virg inem Mariam e 

Χριστδν δνομάζυντες αύτδν τδν Κύριον κα\ θεδν Γστε 
σημαίνε σθαι, κα\ ουδέν ήττον εις θεότητα διά &a-
τέρου τών ονομάτων περ\ αύτοΰ λογίζεσθε, τί δυσχε
ραίνετε έπ\ τή Θεοτόκος φωνή, άντ\ τής Χριστοτό-
κου ; κα\ ώς έκ τοΰ δλου μάλλον Χριστοτόκον άχο-
καλείν βούλεσθε ; Εί γάρ ταύτδν Χριστός τψ θεω, 
και ή Χριστοτόκος τή θεοτόκψ ονομασία · εί δέ έτε
ρον τι Γστε θεδν παρά τδ Χριστδν, πρώτην υμών 
ταύτην τήν βλασφημίαν ομολογείτε · και ού περι τής 
δευτέρας λοιπδν ώς πάντη άπίστοις άπαξ χα\ *&φ 

βέσιν Ίουδαίοις, Χριστιανικούς προσδιαλεγόμεθσ * 
άλλ* έπε\ ταΰτα σύν θεώ καλώς ύμίν ώμολόγηται 
κα*ι άποδέδεικται, οσιον κα\ δίκαιον κα\ άληθινδν 
θεοτόκον δντως τήν άγίαν Παρθένον Μαρίαν έν ούρα 
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νοϊς ύμνεϊσθαι, κα\ έπί γής προσκυνεϊσθαι, σώφρονι Α <**1|8 ce l ebrar i , e l i n terra a d o r a r i , sapienli re -

λογισμψ κα\ άμωλύντω διάνοια χείλεσί τε άγνοϊς 
κα\ ύπδ πάντων μακαριζομένην, νύν δέ κα\ είς πά
σας τάς γενεάς τών αιώνων. Ά μήν. Ταύτα μέν ούν 
παρ* ημών πρδς υμάς τήν αληθή τε κα\ πρέπουσαν 
Ιδικωτάτην δνομασίαν τής αγίας Παρθένου Θεοτό
κου παραιτουμένου;. 

Κ Ε Φ Α Λ . Α Ι Γ . 

"Οτι ουδέ θεός. ό Χριστός είχότως ονομάζεται, 
τοΛμώσι χατασχενάζειν. 

θεδς ή ν δ Λδγος · γέγονεν άνθρωπος · εί Θεοτόκος 
ή Παρθένος, δήλον δτι ού ήν δ Λόγος, ίατι Μήτηρ 
ή Παρθένος, ούχίού γέγονεν * εί δέ διά τδν άνθρωπον 
έχει μητέρα, τού άνθρωπου Μητέρα μή έχοντος, ού-

flexione et invicta cogitatione purisque labi is et ab 
omnibus bealam praedicari, nunc autem et in om-
nes generalioncs sacu lo rum. Amen . HSPC quideni 
i g i lnr a nobis ad vos dicta sunt veram et conve-
nientem propriam maximc appellalionem sanctae 
\ i rg in is Dei-parenlis rogantes. 

C A P . X X X V I H . 
Quod Clirislus non vere dicitur Deus asserere 

audentibus. 

Deus erat Ve rbum, factum est homo; an Virgo 
si t Mater Dei , sane Virgo ejus es l Maler cujus erat 
Y e rbum, non cujus faclum e s t : an secundum ho-
nmiem inalrem babeat, homine niatrem non ba-

δέ άρα ό Λόγος δύναται έχειν μητέρα. *Αλλά κα\ ού β benle, sane Verbum matrcm babere non potest. 
ήν κα\ γέγονεν ό Λόγος, έστι μήτηρ ή Παρθένος 
κα\ άμα μέν, άλλ* ούχ δμοίως · τού μέν γάρ Λόγου, 
ώς έξ αυτής έναρξαμένου σαρκώσεως * τής δέ σαρκδς, 
ώς έξ αυτής έναρξαμένης υπάρξεως. 

ΚΕΦΑΛ. Λθ\ 
Κατά μέν τδν προφήτην, τδ Εμμανουήλ δνομα, 

σημείου έστιν δνομα τού έκ τής Παρθένου τψ οΓκψ 
Δα6\δ τικτομένου τε καί διδομένου · κατά δέ τδν Αί-
γύπτιον, τού δοτήρος τού σημείου θεοΰ έστι τδ δνο
μα τδ Εμμανουήλ. 'Αλλ'ού σημείον έστιν δ Έμμα-
νουήλ · δνομα γάρ έστι υποστάσεως τίνος σημαντι
κδν, καθ* ήνμεθ* ημών τών ανθρώπων θεδς γέγονε · 
πώς δέ γέγονεν μεθ' ημών, ή δήλον ώς κα\ πρώην 
διειστήκει ημών; διέστηκε δέ ημών θεδς, ούκ ένερ 

Sed e l ejus erat Verbuni et cujus sanctuin est, 
ejus est Mater Y i r g o , et s imul qu id e i a , sed nou 
s imi l i modo, Verb i quidem, ut ex i l la incamat i , 
carnis vero u i ex i i la substanliara accipienl is. 

C A P . X X X I X . 
Secundum propbe lam, nomen E m m a n u e l , cst 

«omen sigui ex Virg ine ed i l i et domui David dat i , 
eecundum Egypl iura vero Eroroanuel nomen est 
Dei signum danl is . Sed Emmanae l s ignum non es l , 
wquidem nomen es l significans quamdam hyposta-
s i n , secundum quam nobiscum hominibus Deus ad-
veni t ; quomodo vero advenit nob i scum, annon 
evidens qood an lca aboral a nobis? Deus aberat a 
nobis, uon v i r tu l e , non habitudine, nunquam l oco ; 

γεια, ού σχεσει, ού τόπω πώποτε · φύσει άρα, ώστε C-natura vero, s iquidem nostrae naturae suam Datu-
κα\ φύσει τή ημετέρα νΰν ήνωται τήν φύσιν, κα\ 
έστιν δντως μεθ* ημών · σημείον δέ ού γέγονεν μεθ* 
ημών · άλλ* εΓγε κα\ άραέν ήμϊν τις εΓποι, ού μεθ' 
ήμώντδ σημείον · τοΰ δέ Έμμανού, τδ μεθ' ημών 
ώμολογημένως σημαίνοντος κατά Εβραίους, τό ήλ, 
πού ποτε άκήκοαν σημείον σημαίνειν, και ού τδν 
θεδν σαφώς λέγειν; 

ΚΕΦΑΛ. Μ'. 
Τών τικτομένων ή φύσις, θετοϊς όνόμασιν ούδα

μού παραόηλοΰται · τά γάρ θετά ονόματα, τών τή 
φύσει συμβαινόντων έστι σημαντικά · τοιοΰτον δέ 
καΐτδ Εμμανουήλ δνομα, άτε θετδν δνομα. Ού τήν 
φύσιν ούν δηλοί τοΰ λαβόντος, τού Εμμανουήλ ή 

ram un i v i t , e l vere est nobiscum. Signura vcro 
non advenit nobiscum, sed si quando forle loque-
re iur quis i n nobis, non esset signum nobiscum. 
Quoad Emmanu eigniOcans secundum Hebraeos 
conirouniler quod est' nobiscum. U b i unquam au -
di tum esl signum significarc, nec Deum sapienler 
loqui ? 

C A P . X L . 
Naloruin nalura nusquam designaiur nominibus 

imposit is , nain nomina imposita sunt stgniflcativa 
acc idenl ium n a i u r a ; : hujusniodi est nomen E m m a -
nuel , utpole nomea impos i tum; appellalio E m m a -
nuel ergo secundum /Egyptium naturam act ip ienl is 

κλήσις κατά τδν Αίγύπτιον · άλλά θεοΰ τήν συμμα- D n o n designal , sed esse unionem Dei cui i i acciden-
χίαν είναι, μετά τών είληφότων τδ *Εμμανουήλ είς 
σημείον εκείνης. Άλλ ' ουδέν έτερον δνομα ίδικδν δ 
φασί τίνες κα\ Κύριον ήγουν τδ καθ* υποστάσεως ένδς 
προσώπου κείμενον, φύσεως έστι δηλωτικδν απλώς · 
ούτε γάρ οριστικώς, άλλ' ουδέ σημαντικώς, ώς τά 
κοινά κα\ προσηγορικά τισ\ λεγόμενα ονόματα, έπι 
τήν ούσίαν αναπέμπει τήν έννοιαν · άλλ' ουδέ τδ 
όπωσούν κατά πλειόνων · ξάνθον γάρ Γππον τινά καί 
ποταμδν καί άνθρωπον, έστι φαντασθήναι άκουσαν-
τας ' τών ούν προσωπικών ονομάτων άε\ θετοϊς τισι 
κα\ συμβεβηκόσι ταί ; ούσίαις δηλούντων τάς ύπο-

" στάσεις, άρα γε καί τδ Εμμανουήλ, κατά προσώπου 
κείμενόν έστι, καθ' δ πρόσωπον συμβέβηκεν ήμίν 
χοινωνίαν Ιχειν πρδς θεόν · εΓπερ μεσίτης θεού κα\ 

l ibus Emmanue l i n signurn i s l ius . Sed na l lum 
al iud nomen speciale; quod quidam igitur Domi -
num dicunt,positum sub imagine unius bypoelasis, 
s impl ic i ter designat naturam. Sed nec defini i ive, 
nec siguif icaiive, u l nomina communia, et appella-
t iva a l iquibus d i c U r e m i u u m cogivationem in na iu-
ram plerumque n i h i l omnino indicant. Per vocem 
enim ξάνθον (flavuna) audientes s ib i po&sunt effin-
gere equum queradam, vel fluvium et homincm. 
Cum ig i lur nomina personalia addit is quibusdam et 
accideiUibus substantiarum semper hypostascs 
des ignan l ; ergo e l norocn Eramanuel personae t r i -
buitur pcr quam acc idU nobis socielalem habere 
cum Deo : siquidem Dei e l hoinjnuin ipse rocdia-

file:///irginis
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»or est. S i autem nomcn in auxi l io jaceat, quod 
nominatur a u x i l i u m , Emmanuol e l iam subjacet : 
ergo, si quod pariet Y i rgo , l ioc Emmanue l voca-
b u n l sccundum propbelam, aux i l iun i pa ru i i e l non 
n a l u r a m , nec bypostasim utcro conccpit puel la . 
f loc auteni s i absurdum videatur propler eam q u » 
in propbetia nominal ive designatur, al iquam sub-
stantiam.per se subsistentem inle l l igemus. 

» C A P . X L I . 
S i propterca Dei G c n i i r i x , quia genuit Deum ve-

r u m , i l a etiam vertis Deue, propter hoc Oeu$ verue 
postquam natas cx Y i rg ine . Sed si a l iquid nomina-
l u m derival ive t e i signifieative non babet neccssa-
r io t e re part ie ipal ionem vel accotamodationem prae-
mintiatani cum cavsa notmnotiva, propterea et iam, 
t i proptcr ae, t e l relate ad a l iud , rcs babeal impo-
s i tam nomen a quo participatio vel der iva l io ad 
participantem vel der iva ium ipsom, necessariam 
est hoc nomen al iunde m t t u a i u m revertere ad no-
men tmposi lnm propter se vc l relate ad a l i o d ; nam 
qtiamvis amator jusiitiafc, r e re nominetur amator 
}ustilt»> nen propterea i t e » juet it ia, cx hoc jus tK i t 
d ic t tar qa ia amator ab hoai ine, s iquidem injuel i -
Ua sabinde amatur ab honjine. A l i o verbo igituf 
e i p r i m e i i d u m , justum just i t iam, in se et \n partt-
cu la r i , et al io amator jnstitiae qn i ad a l iquid al iquo 
raodo se babet, vel ad in jus ium. D c l geni l r ix ergo 
der ivat i re d i c i i u r utpote genuit Dcurti, scd Devs 
nan d e m a i i v e , nec ab al io nomen habct, sed cx 
propria natura. 

C A P . X L I I . 
S i secttnduin hunc i r opum in carnem, Ye rbum 

caro factum est, evidenter Y e r b u m habet creato-
rera ct matrem, si vero sine tropo Ye rbum caro 
factnm est, qiiomodo Yerbum non esset tropicum 
u i agens e l gcnitus tropice? G c n i i u m est al iqua 

« generatione, non transformatura, sed nec manens 
prorsus n o d u m , nec i n esee, nec manens ad se s i -
mi l i l e r prorsus descr ibendum, sed cum carne ; et 
ftimiliter de caeiero es l hypostasis cer io modo d i -
ve rsepos i l a , ut audco dicere, propr iorum id ioma-
fum Verb i , Ua ntc id iomatum ut De i , sed gral ia et 
acceptalione a l i o rum id iomatum Jesue et ut bomi-
nis, eecundum i l lam anicam hyposlasin Y e r b i , au-
ctam et perabundanlefn, id ionia l ibus pbysic is et 
hypostat ic is , euper emnia supposita ex utraqnc 
parte i l l i srmi l ia , et in fer tur , nu l lo modo ut Y e r -
bom, sed ut Cbr i s ius Ve rbnm, et hoc secunduro 
partie partem, itaque secundum solam carnem. 

C A P . X L l t t . 
Q n « non aunt dicenda de divinitato V e r b i , nec 

etiam Yerbo i p so ; quoTnodo crgo iEgypt ius se-
candam causam generattonts d i v in i l a t i Y e rb i non 
i r i b u i t , e l i r ibu i t Deo Yc rbo? nam ejits bypo-
stasis sccundum quam \'erbum m Lteus natu-
ram agnoscit, secuudun) pr inc ip ium babel , non 
luic sunplcx ct i iu i i is na lunc cognila i n l c r divinas 

BYZANTINI 1716 
Α ανθρώπων οΖτός έστιν · εί δέ τδ δνομα xat i t f ; 

συμμαχίας έστι χείμενον, κα\ τδ δνομαστδν ή συμ

μαχία έστ\ τδ κα\ ύποκείμενον τοΰ Εμμανουήλ 
άρα ουν, εί δ τέξεται ή Παρθένος, τοΰτο καλέαονα 
τδ δνομα Εμμανουήλ κατά τδν προφήτην, συμμε-
χίαν έτεκε και ού φύσιν, ούχ ύπύστασιν ή έν γατψ 
συλλαβούσα κύρη · εί δέ τύδε άτοπον διά τής σημα
σίας ονομαστικώς σημαινομένην, τινά αύβυπύΓΜτ*« 

ύπαρξιν νοήσομεν. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΑ'. 
ΕΙ διά τοΰτο θεοτύκος ή Παρθένος, δτι τόν t\\ 

θι^δν θ$δ# έγέννησε, κα\ δ άληθινδς άρα θεδς. δΰ 
τούτο άληθινδς θεδ-, επειδή παρθενογέννητος. *Λ!Ϊ 
ούκ εΓ τι παρωνύμω; ή φερωνύμως ώνομυμ!νο< 

Ρ άναγκαίως έχει αληθή προωμολογημένην τήν με$-

εξιν ή σύμβασιν τού δνοματιστικοΰ αίτίου, δια %Ο\ΓΛ 
κα\ εί καθ* αύτδ ή πρδς έτερον τ ι έχοι χείμενον δνο-
μα τδ άφ* ού ή μέθεξις, ή ή παρωνυμία πρδ,· αύτδ 

τδ μετέχον ή παρο>νομασθέν, άναγκαϊον τώ wi' 
αύτδ δνύματι, ή τώ πρδς έτερον κειμένω, πρδ; ·& 

άλλαχύθεν είλημμένον δ»;ομα άντιστρέφειν · ού γάρ 
<έπε\ ό φιλών τήν δικαιοσύνην, δντως φιλοΒίκαιος 
ονομάζεται, διά τούτο ωσαύτως κα\ ή δικαιοσύνη, ix 
τούδε δικαιοσύνη λέγοιτο, διότι φιλεϊται ύπδ τοΰ άν
θρωπου · κα\ γάρκα\ ή αδικία ύπδ άνθρωπου φιλεϊ
ται · άλλω ουν λόγφ δίκαιον τδ δίκαιον, xal 
άύτδ κα\ Ιδιαζόντως · και άλλω δ φιλοδίκαιος, δ 
πρός τ ί πως έχων, ήγουν πρδς τδ δίκαιον · θεοτέχο; 
ούν ώς θεδν τεκούσα φερωνύμως · θεδς δέούτε φε-

(; ρωνύμως, ούτε άφ* έτερου · έκ γάρ τ ή ; ίδία; ιπΐ 
-φύσεω; α&τψ δνομα. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΒ'. 
ΕΙ κατά τήν είς σάρκα τροπήν γέγονε σαρξ δ Λό

γος, δήλον δτι δ Λόγος έχειάημιουργδν καΙΜηνέρα* 
εί δέ χωρ\ς τροπής γέγονε σάρξ δ Λόγο;, πώ; μη 
τρεπόμενος δ Λόγος, ώς τρεπόμενος πράττεται καί 

τίκτεται; Τίκτεται μέν τινι γεννήσει, ού μεταϊΑ»:· 
τόμενος δέ, άλλ' ουδέ άπλώ; μένων γυμνδς, ουδέ είς 
τδ είναι· ουδέ μένων είς τδ ωσαύτως πάντη ύπο-
γράφεσθαι, άλλά μετά σαρκός· και είς τδ τοιώ'ά 
είναι τδ λοιπδν άλλοιωθέντα πω ; τήν υπ03τασιν, ώ; 
τολμήσας έρώ, ού τροπή τών ιδιωμάτων τοΰ Αόγου. 
ώσπερ ουδέ τών ώς θεοΰ · άλλ* υποδοχή κα\ συμ'ί»· 

ραλήψει έτερων τών Ιησού Ιδιωμάτων, να\τών W 
^ άνθρωπου, κατά μίαν τήν αυτήν ύπόστασιν τού Αό

γου αύτοΰ επαυξηθεί σαν κα\ πλεόνασα σαν φυσικοίς 
τε κα'. υποστατικοί; ίδιώμασιν, υπέρ πάντα τΗζα-
τέοωθεν αυτή ομοούσια πρόσωπα · κα\ πλάττεται 
ούν, ουδαμώς δέ ώς Λόγος, άλλ' ώςκα\ Χριστδς ό 
Λόγο; · κα\ τούτο κατά τι μέρος αυτού, ήγουν χ*** 
^ ν σάρκα μόνον. 

ΚΕΦΑΑ. Μ Γ . 
Τά μή τής θεότητος τοΰ Αόγου, ταΰτα ουδέ το» 

Λόγου · πώς τοίνυν ό Αιγύπτιος, δευτέραν ά?)Λν 

γεννήσεως τή μέν τού Λόγου θεότητι ού δίδωσι,:«? 
δέ θεώ Λόγω δίδωσιν; Ή γάρ ύπδστασις αύτοΰ κα6 
ή ν και Λόγο; θ ε δ ς ί,ν τήν φύσιν νοείται, fcvtfy** 
ε/:ι αρχήν, ο>/. έτι άτΐ/ή χαΊ μονοφυής ίν;οί; 0:/'., 
προσιό-οις νοούμενη, άλλά σύνθετος κα: δαφυή:κα' 
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προσκυνουμένη ώς Χρίστου του σεσαρκωμένου, άν- Α pertonas, sed composita et dupl ic is nalurae e l a d o 

rans u l Gbrist i i u ca rua l i , Verb i d iv in ibomiuig fac iL θρωπίνως θείου Αόγου. 

ΚΕΦΑΛ. M i ' . 
Τδ θεδν Αόγον χωρίσας ό Αιγύπτιος τής θεότητος, 

αυτδν μέν έκ τής Παρθένου δογματίζει σαρκικώς 
τικτόμενον * τήν δέ αύτου θεότητα υποβάλλε ι ν τή αυ
τή σαρκική γεννήσει, ή υπέβαλε τδν θεδν Αόγον, 
έιχάτης είναι μανίας λέγει. Ούχ απλώς γάρ γεννή
σει άλλά σαρκική, τουτέστι ^ευστώς κα\ εις τδ είναι 
δλως προαγούση τι ούχ ύποβλητέον θεόν. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΕ'. 
Εί τή θεότητι θεδς ό Λόγος, κα\ τή άνθρωπότητι 

άνθρωπος ό Λόγος, πώς δ έστι τή σαρκί ού τίκτεται ό 
Λόγος, άλλ'δ έστι τή θεότητι; δογματίζει γάρ τδ 

. C.4P. X L 1 V . 
iEgypl ius cuin sejunxisset Deum Verbum D i v i -

nitate, docet eum gen i lum ex V i r^ ine secundunt 
carnem, e jusDiv ini tatem subjeci i ipsai general ioui 
c a n u l i , qua subjecit Ve rbum Deum, dici t niaxinue 
iusafiiae. Non enim simpticiter generationi lair.ea 
carnal i , boc est iran&iiorie,sed Deuinnon subjeciuin 
onmino d i r i g i . 

C A P . X L V . 
S i D i v iu i l iU l Deus Verbum, e l bumanitat i bomo 

Verbuo i , quoniodo non gcui tum ex carne quod est 
Ve rbum, sed ex Div ini late quod est? Nam docet 

Θεοτόκος ό Αίγύπτιος, κα\ τού; λέγοντας τδ άνθρω- Β malcrnitatem d iv inao i , e l huroanam geuerationeni 
ποτόκος αναθεματίζει. Κα\ δ έστι σαρκί τίκτεται δ 
Αόγος * άλλ1 ή τεκούσα ού δύναται θατέρφ τώνδε, 
ήγουν τψ χείρονι τών ονομάτων, Ιδικώς όνομάζε
σθαι · έστι γάρ κοινδν δνομα τόδε πάσαις ανήκον 
γυναιξί, κα\ κατά τόδε πάσαις συνεμπίπτουσα. 

ΚΕΦΑΑ. M q \ 
Τήν τού νόμου διάτα ξι ν περί τού καθαρισμού τών 

τικτομένων ήνέπλήρωσεν ή Παρθένο; άναγνωθι, κα\ 
μάθε. θεδν έκαθάρισεν ό νόμος κελεύων ά έφη, κα\ 
ή Παρθένος πληρούσα αυτά; ή άνθρωπον; έάν γάρ 
σπερματισθή γυνή, φησ\ν ό νόμος, κα\ τέκη άρσεν, 
Ιστω ακάθαρτος έπτά ημέρας τής άφέδρου τού αί-
ματο; αυτής, κα\ τριάκοντα κα\ τρείς ημέρας κα-
θιείται έν τψ αίματι αυτής τψ καθαρψ · αύτη παν
τδς άγιου ούχ άπτεται * κα\ είς τδ άγιαστήριον ούκ 
είσελεύσεται, έως άν πληρωθώσιν αί ήμέραι τής κα-
θάρσεως αυτής · κα\ δταν πληρωθώσιν αί ήμέραι 
τής καθάρσεως αυτής, οι'σει άμνδν άμωμον ή δύο 
νεοσσούς περιστεράς είς τήν θύραν τής σκηνή; τού 
μαρτυρίου * κα\ ποιήσει ό ιερεύς τδ μέν περι αμαρ
τίας, τδ δέ είς ύλοκαύτωσιν · κα\ καθαρίσει αυτήν 
άπδ τής πηγής τού αίματος αυτής · κα\ μβτά ταΰτα 
είσελεύσεται είς τδ άγιον · δτιδέ έπλήρωσεν ή Παρ
θένος ταύτην τήν διάταξιν, μαρτυρεί Δουκά;ό ευαγ
γελιστής λέγων Κα\ πληρώσαντε;, φησ>., τά^ ημέρας 
τοΰ καθαρισμού αυτών, άνήνεγκαν αύτδν είς τδ ίε
ρδν παραστήσαι αύτδν τψ Κυρίψ, καί τοΰ δούναι δύο 
νεοσσούς περιστερών. Πολλά άσεβη τή απορία τήδε 
έπεται * εί γάρ μή τύποι τινών πνευματικών οί νο
μικοί τής σαρκδς καθαρισμοί καί έτέροις επικεί
μενοι, ού γάρ Χριστψ, ά/ρι τής παρουσίας αύτοΰ 
τού αληθινού καθαρτηρίου τών δλων Χριστού · άρα 
γε κα\ αύτδν καθάραντες τδν ποιήσαμενον τδν κα-
θαρισμδν τών αμαρτιών ημών Χριστδν κα\ ισχυρό
τερου και άγιώτερον παριστώσι Χριστού τδν νόμον, 
τοΰ τδν νόμον τών εντολών καταργήσαντος · τ ί ούν 
Ιδει καταργήσαι έλθόντα αύτδν τδν νόμον; καίτοι 
διά τδ αδύνατον τοΰ νόμου, έν ψ ήσθένει διά τής 
σαρκδς, ό θε>ς τδν έαυτοΰ Υίδν έπεμψεν έν όμοιώ
ματι σαρκδς αμαρτίας · και ού μόνον καΟήρησεν, 
άλλά και κατέκρινε τήν άμαρτίαν έν τή σαρκ\ αύ
τοΰ · έχων ούν τήν ίσχύν τοΰ παντδς καθαρισμού 
έν τ { σαρκ\ αύτοΰ τή θεοπλόκω Χριστδ;, πληροί 

docentes anaibemalizat. E t quod es l carnc geai-
tum esl V e r b u m , sed gen i l r i x non polest sane p c -
jore duorum istorum nominum designari , nara 110-
men istum cst commune e l congruum cuflctis n u i -
l ier ibus, e t i n hoc concurr i t cum wnnibu*. 

C A P . X L V K 
Mai idatum legis c i rca puriQcationem poerpero-

r u m quod iwplev i t V i rgo agnosce et disco. Dcum 
homineoi purif icavit lex jubens qua? d icta sant, et 
Virgo iroplensea? C u m mul ier , suscepto aemtne, 
ait lex, geno i l masculum, eit impura septem d i i b u s 
fluxii eangainis, e i t r ig inta tr ibus diebus demi l tc t 
i n sanguinis pur i i i ca l ionem, oinne sanctom noa 

Q tanget, e l i n sanc iuar ium non in t r ab i l usquedum 
impleaniur dies puriftcatioois suse, et oum corn-
plet l erunt dies puriflcatioiris stne, feret agnum 
sine macala , ve l duos pul los columb» ad os i ium 
tabernaculi t e s t imon i i , et sacerdos offcret unum 
pro peccato e l a l terum in ho l o caus lum, c l 
purif icabit eain a profluvio sanguinis e t i i , et 
post haec intrabit in sanctum.Virg inem vero i n H 
plevisse boc mandalura tcs la lur Lticas evangelista 
dicens. : c E t complel i eual,Jnquit,diee purga i i o im 
eoruro, lu lerunt eum in templura ut sU l e r em eum 
Domii io et daren l duos pu l l osco lumbarum. ι M u l l a 
impia invenhintur i u bac c ircumstant ia , nam « i 
non esset typi quorumdam sp i r i lua l iu in lega ic i 
pur i i lca l iones carnis e ta i iunde adbibitae, sine praef 

^ aenlia hujus xer i omnium pur i f i ca to r i eChr i s l i ; i g i * 
tur postquam purif icaverunt eum qu i operatas 
erat pori f lcal ienem peccalorum nostrorura C h r i -
eturo, exhibentes Jegem C h r i s l i et fort iorem et 
Mt ic t io rem abokentis legem praeeeptoriun. Qu id 
entin impediv i t eam ven i cn l cm abolere legem? 
Sed propter impossibi l i latero legis, i n qua invc -
m e b a t u r p e r carnem, Deus mis i t FUi iHn soam ίο 
f i imi l i iud inem carnie peecati, et non solum p u r i -
Hcavit, sed etiam condemnavit peccatum in canw 
ejus, Cum baberet C b w t u s ^Jm (mnift puriftcatio-
n\* in carne aua, IVo t ex ta , adimplev i t in came 
omnes justiticalionos legis, u l redimeret naluracn 
carnis, damnat ionis e l puri f icai ionis legalis, e l ex-
biberet i l lam dignam vita sp i r i iua l i qua:n adjecit 



1719 L E O N T H ΒΥΖΑΝΤΙΝΕ 172) 

condonare e i . S i vero F i l ius boniinis esselexpers Α πάντα τά του νόμου δικαιώματα σαρκικώς, ίνατή» 
?t c i rcumcis ionis quidem et baplisroalis poeniten-
tiae Joanuis e l caeterorum, si ig i lur egerel Tero 

bapi ismo poenitenlise, u l prorsus impcccabi l is , 
nam poenilenlia non es t jus io rum l a u d a n l i u m , sed 
s: vero Gbr i s tusqu in egeret, al iquam legera ad -
implet, evidenter hoc facit ut adimpleat secundum 
carnem omnem oecononiiam ad omnem juslitiai», 
e l cxhibeat implendo legem suam div in i iateni , e l 
omnem na luram carnalem inf irmam compler i i u 
eosola substantta d iv ina perficiente. 
αύτοΰ οίκονομιαν, ποιεί τάδε · καί δεΐξαι έκ τής 

άσθενούσης αύτδν εκπληρώσας πάσης σαρκικής 

ξαμένης. 

C A P . X L Y I I . 

Ubique couceptio e l par lus ducunt eum qui non 
ndbuc exsisl i t ad general ionem, sed si secundum 
jEgyp t ium,non bominem genuit Y i rgo , sed verum 
Deum, ev idenler genuit qui non arihuc e r a l , e l si 
ucocreatus, et neogenitus et neovocaius iste Deus, 
noccssark) e l iam novus Deus, sed d iv ina Scr ip tura 
damat : « Non s i t l i b i Deusnovus. > iEgyp l ius vero 
clamat ι S i l , et orones negantes esse novum Deum 
analbemat iza l . lg i tur qu i celebrat antiquos dolores, 
nsquedum formetur Chr i s lus in nobis, et per vos 
Evange l ium ego vos genui, e l lestamentum ex 
monle Sina generans in serv i tu lem, quae non sun l 
equidem indicant al iquos generari , vel aliter esse, 
generari ut essenl al iquo modoa l i i e r , et non sub-

φύσιν τής σαρκδς, τής νομικής κατακρίσεως χι\ 
κατάρας ελευθέρωση, κα\ άξίαν αυτήν άποδείςητη; 
πνευματικής διαβιώσεως ήν αυτή χαρίσασθαι προα-
έθετο · εί δέ έπιδεής ώς άνθρωπου τόκος τούτω5, 
ήν, και περιτομής άρα, και βαπτίσματος μετανοίας 
του Ιωάννου, κα\ τών λοιπών · εί ούν έδείτο τού 
τής μετανοίας δντως βαπτισμοΰ, πάντως ώς αμαρ
τωλός · ού γάρ δικαίων επαινετών έστ ιν ή μετάνοια* 
εί δέ κα\ μή χρήζων τελεί τινα Χριστός, δήλον ώ; 
πρδς τδ πάσαν δικαιοσύνην πληρώσαι τήν κατά σάρχ* 

τοΰ νόμου πληρώσεως αυτής τήν έαυτοΰ θεότητα, 
φύσεως, μόνης δέ θείας ουσίας αύτδν καταπρα-

0 ΚΕΦΑΑ. ΜΖ'. 

Πανταχού ή σύλληψις κα\ δ τόκος τδν ούκ δντα άγε·. 
είς γέννησιν · άλλ' εί κατά τον Αίγύπτιον, ού τδ* 
άνθρωπον έγέννησεν ή Παρθένος, άλλά τδν άληθινδν 
θεδν, δήλον δτι τδν ούκ δντα έγέννησε · καί εί ό 
νεόπλαστος και νεοτόκοςκαΊ νεόκλητος ό αύτδς ού«: 
και θεδς, έξ ανάγκης κα\ νέος θεός · και ή μέν 6ε α 
Γραφή βο$·« Μή έστω σοι θεδς πρόσφατος·! δ δέ Αι
γύπτιος άντιβο^,Έστω · κα\ τούς μή λέγοντας είναι 
θεδν πρόσφατον, αναθεματίζει. *Αρα ούν δ λέγων ούς 
πάλιν ώδίνω άχρις ού μορφωθή Χριστδς έν ήμίν, χαϊ 
διά τοΰ Ευαγγελίου έγώ υμάς έγέννησα, κα\ ή δια
θήκη ή έξ δρους Σινά είς δουλείαν γεννώσα, ονχδντα 
δλως σημαίνει γεννηθήναι τινας, ή έτέρως δντβς, 
πρδς τδ έτέρως πως είναι γεννάσθαι · καί oi τ{ 

s lan l ia , sed accidcnle sp i r iu is mons l ra l , si vero C ουσία, άλλά τή έπουσιώσει τοΰ πνεύματος δηλοί1 

εί δέ τοΰτο, δήλον ού πάσα γέννησις απλώς, τδν ούχ 
δντα άγει είς τδ εΤναι, άλλά κα\ ε!ς τδ πώς είναι, 
γεννηθήναί τινας δυνατόν. 

boc, evidens est quod non omnis generatio s imp l i -
c i l e r , deducit eura qu i non esl ad exsisteutiam, 
sed ad al iquam exsistenliani aliquos generare v a -
l en l em. 

C A P . X L V H I . 
Qd i non fatetur Y i rg iuem eaee Matrera C b r i s t i , 

non fatetor C b r i s l u m s icvt i est, nam i n i l i u m de 
Cbristo sermonnm est ejus generatio ex Y i rg ine . 
Sed non specialiter signif icalum est nomen Y i r g i -
n is sancUe, l la ter G h r i s l i , nam malres Dav id et 
Samuel e l sacerdolum rccie d icerentur malres 
C h r i s t i , sicut raalres omnium propbelarum, prae-
sert im Jeremiae ; nam d i c l u m es l e i : < Pr iusquam 

ΚΕΦΑΛ. ΜΗ'. 
Ό μή ομολόγων τήν Παρθένον Χ ριστοτόχον, oOci 

τδν Χριστδν ομολογεί δπερ έστί · προοίμιον γάρ τώι 
περ\ Χριστού λόγων, ή γέννησις ή έχ τής Παρβέν». 
Άλλ ' ούκ Ιδίως σημαντική προσηγορία τής Παρβένου 
αγίας, τδ Χριστοτόκος · και αϊ μητέρες γάρ ΔαδΊ 
κα\ Σαμουήλ κα\ τών ίερέων, χριστοτόκοι ορθώς 
γσιντο άν, κα\ αί τών προφητών πάντων, μάλιατ* 

Ιερεμίου · είρηται γάρ αύτώ δτι ι Πρδ τον « 

ex i r esde maire , sancti i icavi le, > et Joannes i n ̂  έξελθείν έκ μήτρας, ήγίακά σε · » Ιωάννης τε έν Κι* 
ulero El isabeth exsul tav i l ipse gaudio Domin i , c l 
sane i n uncl ione et part ic ipal ione sancli f icautis 
Sp i r i ius e ran l , e l c o m essent adhuc in uiero i l l i 
C h r i s l i Domin i prophetae ex quo coneepii et i u 
lucem edi l i erant. Sed Dei Gen i l r i x sola specia l i ter 
est qaam Sp i r i lus ipse adumbravit et hab i i av i l , et 
i n canie ab i l l a assompla genuit personam bujos 
u n i c i F i l i i . Nam non solura aanc t i i ca tum genu i i , 
acd quod natum est ex ea sanctum est sanctificans, 
ideoe t iam non i l l ius sol ius, sed etiam Dei F i l i u s 
vocatur . 

C A P . X L I X . 

l)c\ Gen i t r i ccm Ma l r em Jesu diccrc nos non a u -
lv b imu9 ,Scripturasacranul ) ibi eam sioproclamanle, 

λία τής Ελισάβετ έσκίρτησεν άγαλλιώμενος τώ Ku-
ρίψ · κα\ δήλον δτι έν χρίσει και μετοχή τού άγι»-
στιχοΰ Πνεύματος ήσαν, κα\ έν γαστρΊ δντες k i 
οΐδε · χριστοΊ ούν Κυρίου οί προφήται άφ* οδ *Τ·" 
νοντοκα\ έτί/τοντο · Θεοτόκος δέ μόνη Ιδίως έ«*& 
ή αύτδ τδ Πνεΰμα έν αυτή σκιασθέν κα\ κατοικη^. 
κα\ τή άπ* αυτής σαρκ\ συλληφθέν είς ένδς ^ « 
τοιοΰδε ύπόστασιν έτεκε · τέτοκε γάρ σύχ ή γ ^ / β 

νον μόνον, άλλά κα\ άγιοποιοΰντα τδ γεννηΟέν ί{ 
αυτής άγιον · διδ και ούκ αυτής μόνης, άλλά XJ' 
θεοΰ ϊ ίδς εκλήθη. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΕΘ'. 
θεοτόκον τήν Μητέρα τού Ίησοΰ λέγειν ήμεί> ^ 

αύΟεντή<τομεν , τ ή ; αγίας Γραφής ούδαμού α'·"^ 
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ούτω προσαγορευούσης, αλλ* ουδέ τών τις Πατέρων • Α sed nec al iquibus Patr ibus , sed secundum voceni 
άλλά κατά τήν φωνήν του αγγέλου λέγοντος τοις 
ποιμέσιν · « Έτέχθη ύμίν σήμερον Χριστδς Κύριος · » 
κα\ κατά τδ είρημένον, c βίβλος γενέσεως Ίησοΰ 
Χριστού* » κα\ τδ,ι Νύν δέ με θέλετε άποκτείναι άν
θρωπον δς τήν άλήθειαν ύμίν λελάληκα · > άνθροιπο-
τόκον φύσει, και αξία Χριστοτύκον αυτήν φαμεν · 
δ μή παρελάβομεν ού νομοθετούντες προπετώς καθ* 
υμάς. Έάν ουν δτε μέν δια^ύήδην θεδν τδν Χριστδν 
κυριολεκτεί τά λόγια, έπεξηγείσθε κα\ μετεκλαμβά· 
νετε αύτολεξε\ είρημένον, οτε δέ άπδ διανοήματος 
συνάγει συμπέρασμα, ούκ αύτολεξε\ κείμενον, οίον 
έπ\ τής Θεοτόκου, τότε κυριολεξίαν απαιτείτε, δή
λον ώς παντ\ τρόπω μόνην τήν όρθοδοξίαν δραπετεύ
ετε · εί γάρ ούν δντως δ μή κείται τοις λογίοις 

angeli d icenl is pastoribus, c Natus est vob i sbod i c 
Cbr is tusDominus, >etsecundom d ic tum, c L i b e r g o 
nera t ion isJcsuChr is t i , ι e t i NuncYu l t i smeocc ide rc 
bominem qui veritatem locutussum vob i s : ι h o m i -
nis malrem na lura , sed dignilate Dei Gen i l r i cem 
eani d ic imus, quod non accepimus, non impon i -
musa lacr i t e r vobis. S i vero clare Deum Ghr is tum 
propr ie d i cun i prophetaa, narrale et accipite qua?. 
j i c l a sunt propri is verbis, cum per reflexionem 
deduc i lur cunsequentia, non propr i i s verbis sub-
jccta qual is c i rca Matrem De i , tunc propriam s i -
gniftcalionem r equ i r i l i s , evidens est quod fugitis 
solam orthodoxiam omni i r opo ; si vero, real iter 
quod non jacet in prophetis expr imis verbis, non 

Ρητώς ουδέ ύμίν έστι λεκτδν, ούδ* δτι ά^εύστως & vobisest d i c tum, nec quod non iransitor ie genuit 
έγέννησε τδν Αόγον δ Πατήρ, ούδ* δτι δμοφυές Πατρ\ 
καί Υίώ τδ άγιον Πνεΰμα, ούδ* δτι τδ πΰρ δ θεδς 
έκτισεν, ή τδν αέρα · ούδ1 δτι σκότος ούκ έκτισεν, 
ούδ" δτι θνητα\ τών άναίμων μυρμήκων καί καρκί
νων και σφηκών κα\ λοιπών αί ψυχαί, καί τά άλλα 
μυρία, ώ ούτοι * πλήν ϊνα πάντα ύμϊν άφώμεν, κα\ 
αύτο\ άνθρωποτόκον ή Χριστοτόκον αυτήν θεσπιστι-
κώς άποκαλοΰντες, πού ήμίν δείξετε τοΰτο κείμενον 
έν τή αγία Γραφή περ\ τής άγιας Παρθένου; Εί δέ 
ούδαμού, σαφώς δ φεύγειν προσποιείσθε, διώκοντες 
κατελήφθητε * εί δέ μηδέ τούτω μηδέ άλλω ονό
ματι αυτήν προσαγορεύειν έπιτηδεύοιτε άπδ τοΰ 
τόκου παρωνομασμένω, ή ούδε νοοΰντές τι περί τοΰ 

Ye rbum Pater , nec quod consubslanl ia l is Patr i et 
F i l i o Sp i r i lus sancti is, nec quod ignem Deus crea-
v i t , vel aerem, nec quod lenebras non creavit , nec 
quod morla les sunt forroicarum e tcancerum et i n -
s e c l a r u m a l ia rum anima?, e t a l i a m i l l i a , ο vos, ut 
omnia a l ia omi l tamus vobis, et iJH qu i hominis 
matrem vel Ghr is t i Matrera eam prophel ice voca-
bant, ubi vobis oslendemus hoc dictum i n sacra 
Sc r i p lu ra de sancta Y i rg ine ? S i n u l l i b i sapienler 
fugani capie i is , u l l e r ius prosequenles caderetis ; scd 
s inec isto,nec a l i onon i ine i l l amdes i gnar i in l end i l i s 
a partu derivato, vel s i uu l lam habentes opinionem 
c i r c a m a t e r n i t a t e i D , quomodode i isqusa ignoral is 

τεχθέντος, κα\ πώς περί ών ούκ Γστε δογματίζετε; Q dogmalisatis ? Ve l s i cog i tantesquidem, erubesci* 
"Η νοοΰντες μέν, αίδούμενοι δέ τά οικεία φρονήματα 
διά τοΰ προφορικού λόγου θριαμβεΰσαι ήμίν, τοΰτο 
πάσχετε ; Ημείς δέ κατά τδν 'Απόστολον, εύχόμεθα 
σύν θεψ πα^ησιάζεσθαι έν τψ Εύαγγελίψ, καθώς 
δεί λαλήσαι · ού γάρ έπαισχυνόμεθα τψ Εύαγγελίψ 
Χριστού* δύναμις γάρ θεοΰ εστ\ν είς σωτηρίαν 
παντ\ τψ πιστεύοντι. 

l i s propr ias sententias c i r ca Ye rbum enun l i a lun i 
i r iumphaj i ter nobis dicere, an ba3C s en t i t i s?Noa 
vero secundum Apos lo lum, o ramusDeum u l Hbere 
dicamus in Evangel io , sicut loqui oportet, nam 
non erubescimus Evange l ium G h r i s l i , v i r tus eniui 
Dei i n salutein omni c r eden l i . 

ΛΟΓΟΣ Ε'. 
Πέμπτης αυτών ασεβείας έκφανσις, άναίδην τήν φυσικήν θεότητα αρνουμένων Χρίστου του 

άΛηθινοϋ θεοΰ ημών. 

L IBER V . 
Quintce impietatis demonstratio negantium impudenter naturam divinam Christi veri Dei nostri. 

ΚΕΦΛΓΑΙΟΝ Α'. ] 
Πότε ούν, φασ\, τδ δλον Γστε Χριστού θεόν ; Ευθύς 

άπδ τοΰ τόκου; ή μετά τήν άνάστασιν; εί γάρ άπδ 
γεννήσεως ευθύς, κα\ απαθή άρα κα\ άθάνατον άε\ 
ίστε τδν Χριστόν; τίς ούν έπαθε κα\ απέθανε κα\ 
ετάφη κα\ τά λοιπά ανθρώπινα υπέστη ; ΕΙ μή φαν
τασία ήν τά λεγόμενα περ\ Χριστού · εί δέ ούκ άπδ 
τόκου ήν τδ δλον Χριστού θεδς" έξ αρχής, ήν καθ* 
Ομάς οτε ούκ ήν όλος θεδς ό Αόγος. Άλλά τδ όλον 

ι C A P U T PR1MUM. 
Quandu ig i tur , inqutunt, nosl is denique d i v i -

n i i a i em CUr i s l i ? S l a i i i n a nativi late? an posl resur-
recltonem? S i i g i lur s ta t ima nal iv i tate , e t impass i -
bi lem quidem e l immor la lem semper nostis C l i r i -
s lu in ; quis enini passusest, et mortuus es l et se* 
pul lus c s l e l cueterabumana sub i v i l , si non sunt ima-
giuar ia qiue d i cun lur dc, C h r i s l o ? ' S i vcro non m 
na l i v i l a l c c r a l omnino Ghr i s l i d iv in i las a p r i n c i -
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pio , fuit pro n o b i s t i m p u s quo verbuni non erat ve- Α Χρίστου άεί τε θεδν, διά τδν έν αύτφ Αόγον 
re Deus, scdCbr is l i/d iv in i la temcomple tamscmper , 
et bumani la tem per Yerbum de seipeo novimus 
et s i inpl ic i ter Ve rb i so lum, semper Deum compte-
tum u t V e r b i . Quandoautem apprebend i lCbr i s tum, 
quaro vocant naturam huraanam aestimam glor iam 
et grat iam, adopi ioncm dignam hobore d i v ino , c t 
nuinen quod es l super omne nomen ? Ha.»c fatenlur 
ex pr inc ip io s la l i ra a concepl ione ejus, et quae cst 
u l i l i u s isloruro maguorum donorum nec pa&sionis 
nec dedecoris, nec m o r t i s e u m ex imen i ium ? E l s i t 
adbuc passib i l is , si n ih i l rmp l ius nunc adjecit, vel 
al iqua re , et ab al iqt io tunc pal ieus, faclus est 
l iber a do lor ibus . Quis i g i l u r sopra Cbr i s tum et 
nos pal iens, diceret, s i post resurrect ionem liaec 

locum babuerunt , erat ergo quaudo non erat, nec B V <Ρ α ( Χ Ι ' *aX τ ο τ β δ*> τ ί τ β π*™1** **-
i n adoptionem secundum gra i iam, nec in bono-
rera, nec ind ign i la tem qoam d icunt , et tunc equ i -
dem innc oatendunl eum inler nos ut bominem 
omnibus modta. S imp l tc iss i imim i g i l u r non se-
cundum rat ionalcm appropr ia i ionem ve! amplto-
rem q u $ in ipso gesla sunt o l im re f e r imlur ad 
Y e r b a m , etquomodo Verbnm d i c i l u r : c Ex inan i v i t 
eeipsnm formaoi servi aecipiens, ι con lemps i l mor -
tem pudendam? et quomodo hoc verbura : i S i 
cogaovissenl , nunquam DomiiHi iu gloriae c r u c i -
fixissent ?»et quomodo lonc h « c responstim P e t r i : 
c T u e s Cbr i s lus F i l i u s Dei vivi?» £t, «Tu es F i l i u s 
meue d i l r c ius in quocomplaco i , >aPaire testiroonium 

άνθρωπον Γσμεν · τού δέ απλώς Αόγου μόνον, 
άεί τδ όλον ώς \όγου · πότε δ' ούν κα\ αύτο\ λαδ ί » 
τόν Χριστδν, δν φασιν άνθρωπον τήν φύσεν, οιοντβ*. 
δόξαν κα\ χάριν, υίοθεσίαν τε χα\ άξ ίαν τής 
θεία; τιμής κα\ δνομα τδ υπέρ πάν δνομα ; Ταύτα 
γάρ όμολογούσιν έξ αρχής ευθύς άπδ συλλήψεις 
αύτψ · κα\ τίς ή δνησις τώνδε τών μεγάλων δω
ρεών, ουδέ πάθους ουδέ ατιμίας ουδέ θανάτου αύτδν 
εξαιρουμένων; Κα\ εισέτι γάρ είη παθητδς. εί βι-
δέν πλέον έπεχτήσατο νύν, ή έτέρψ τιν\ χα\ 6V έτε
ρου παθών τό τ ε , ελεύθερος γέγονε παθών . Τί; 
ούν ό υπέρ Χριστού χα\ ημών παθών, λεγέτωσαν · 
εί δέ μετά τήν άνάστασιν ταύτα έσχεν, ή &ρα δα 
ούκ ήν, ουδέ έν τή κατά χάριν υιοθεσία κα\ τιρξ 

acoepii? Ig iuir non erant i l l i l i bo r i p ropr ia anxie* g Α ^ ο υ κ α * σ β Ρ κ ^ υποστατικής ενώσεως 

λώτατον αύτδν άποφαίνουσιν άνθρωπον καθ* ημάς * 
άρα ούν ουδέ κατά τήν οίανούν οίκείωσιν ή αναφο-
ράν τά είς αύτδν γινόμενα τότε, είς τδν Αόγο? 
άνατρέχουσι * κα\ πώς τδ, Έαυτδν έταπείνωαε μορ
φήν δούλου λαβών, ό Λόγος είρηται, και αισχύνης 
θάνατον καταφρονήσας ; Πώς δέ κα\ τ δ , ι Εί γάρ 
έγνωσαν,ούκ άν τδν Κύριον τής δόξης έ σταύρωσαν; t 
Κα\ πώς τότε,τδ,ιΣύ εΐ ό Υίδς τού θεού τοΰ ζώντος, 
ύπδ Πέτρου ώμολογείτο; · Κα\, ι Σύ εΐ δ T l o c μ*ο 
ό άγαπητδς έν ψ ευδόκησα, ι ύπδ τοΰ Πατρδς έμαρ-
τυρείτο ; Ά ρ α ούν ουδέ αύτο\ ελεύθεροι τής ίδιας 
απορίας * ημείς δ' ούν φαμεν ώς χα\ γενομένης έξ 
αρχής τής έν τή άγίφ τής Παρθένου μήτρα , τού 

δμως 

late, noft vero d i c imus ex quo cepi t p r inc ip ium 
un lon is hypostnticae V c r b i e t c a ra i a in uleroeancto 
V i r g in i s . S i m i l i l e r voluntas e r a l Ve rb i egere per 
lo lam v i l am carna lem, physicam ejus magni tudi -
nem, u l Vorbum onuiia uno verbo faciens, e l nec 
r a p t n a , vc l injustit ia i n i u d i c i o , et ipse per 
iotara v i l am purani exa l lav i l ips i superadditara 
bumani la t em, posl mortem carnis , sp i r i tua l is i i n -
mor la l i l a l t s et perpetui honoris et bca l i tud in is 
i u i l i a m . S ic enim Chr i s lus g lor iam petens a P a l r e 
pcr formam bumanita l is suac, et secundum -perso-
nain d iv inam toiam d i c i l se habere gloriara qualera 
babui tante const i lu l ionem mund i , et gloriosus se 
proc lamanssimul ing lo r ium, aud i v i l :< Jain g lor i f i -

εύδοχία ήν αύτοΰ τοΰ Αόγου συ μ πτωχέ ύ σαι έν πάσΐ| 
τή διαβιώσει τής σαρκδς, τήν φυσικήν αύτου μεγα
λειότητα * ίνα ό πάντα Λόγψ ποιών Λόγος, χα\ οδχ 
άρπαγμψ ή αδικία έν δίκη γε και αύτδς διά πάσης 
τήέ άχραντου αύτοΰ διαβιώσεο>; συνυψώση τή ν έν-
ωθείσαν αύτψ ανθρωπότητα, μετά τδν τής ααρκδς 
θάνατον, τής πνευματικής αθανασίας χα\ άΣδίοο 
τιμής κα\ μακαριότητος άπαρχομένην · τούτψ τοι 
Χριστδς δόξαν αϊτών παρά τοΰ Πατρδς έκ προσ
ώπου τής άνθρωπότητος αύτοΰ, χα\ έκ προσώπου 
τοΰ Λόγου τοιαύτην είναι είπών οίαν καί πρδ κατα
βολής κόσμου είχε, και έαυτδν ό ένδοξος άμα χα\ 
άδοξον άνακηρύττων, ήκουεν δτι έδόξασα ήδη, τουτ
έστι διά τής έκ Παρθένου παραδόξου γεννήσεως κα\ 

cavi,> i des tpe r inaud i t amgenera t i onemex Y i rg ine D τών λοιπών θεοσημειών, κα\ πάλιν δοξάσω ήγουν 
διά τής μετά τδν θάνατον αναστάσεως, χα\ αφθαρ
σίας, κα\ κόσμου κατακρατήσεως, κα\ τής χατά 
πάντων εξουσίας κα\ ύπερυψώσεως, κα\ απλώς δι' 
όμοιας θεώσεως, κα\ τής προκοσμίου δόξης τοΰ 
Λόγου τοΰ έν αύτώ. 

c i al ia d iv ina signa,c et i terum glori i icabo, > sci l icet 
per resurrec i ionem post mortem, immortaHtalem, 
judic iura m u n d i , et per elevationera et super emi -
ncntiam in omnibus, c t s impl ic i l e r per s imi lem 
divinat ioneia e l gloriaro anleDiundanam verb i i n 
co babitantis. 

C A P . H . 
Sed d i c u n t r u r s u m : E l q u o m o d o , si in Chriato 

\ivens Ye rbum Dei es l , dtctt Apostolue de GbrU l o 
quod morliHig et sepulius cst, ct quod eurrexit 
tcrt ia d i e , sccundum Scr ipturae? nobis vcro quo-
modo exb ibe l rursus in eo : < S i inor lu i non resur-

!
[aht, ncc Chr i s lus resnrrex i l? > Ev idensergoquod 
pse mor luus inveulus ost in ler nos, c l r f l i qua le-

ΚΕΦΑΑ 
Άλλά φασι πάλιν * Κα\ πώς εί έν Χριστψ δ (ών 

Λόγος τοΰ θεοΰ έστιν, είρηται τώ Άποστόλω περί 
Χριστού δτι κα\ απέθανε καί ετάφη, κα\ δτι ανέστη 
τή τρίτη ήμερα , κατά τάς Γραφάς; Ήμίν τ ε πως 
παραβάλλεται πάλιν έν τψ , Εί γάρ νεκρο\ ούχ εγεί
ρονται, ουδέ Χριστδς εγήγερται; δήλον γάρ Α ; κε\ 
αυτδς νεκρδς καθ' ημάς γενόμενος · κα\ τά λοιτΑ 
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μ/χ ρτυρειται τάδε. "Αλλ ίαασι κα\ αύτο\ νΰν έκου- Α stantur. Scd n o r u n t e t ips i nunc voluntarie abscon-

d i la eoram def in i t ionum, quod saepe pro totopar-σ ίως έπιλελησμένοι τών σφών διορισμών ώ ς πολλάκις 
έκ τοΰ δλου τδ μέρος καλεί ή αγία Γραφή · ώς τ δ , 
Έ κ ε ϊ έθαψαν "Αβραάμ · ού γάρ δή κα\ ψυχήν "Αβραάμ, 
άλλά μδνον τδ σώμα · τάδε ούν σαφώς περι τοΰ αν
θρωπίνου Χριστού εΓρηται · έπε\ πώς έχει χώραν 
περ\ τυύ αύτοΰ λέγεσθαι κα\ τδ Έν νεκροϊς ελεύθε
ρος ; πώςτε εί καθ* υμάς νεκρδς γέγονεν άπαραλ
λάκτω ; , αύτδς ήγειρε τδν εαυτού ναδν έν τρισ\ν ήμέ
ραις ; δ κα\ σώματι κα\ψυχή ώς φασι πάντη άπρακτος 
γενόμενος, ώς πάς άνθρωπος μετά θάνατον · καί γάρ 
©ύ?έ τήν οίανοΰν ψυχής ένέργειαν έδιδοσαν μετά θά
νατον άνθρώποις, άχρι τής αναστάσεως , έν τοϊς έμ
προσθεν αυτών έπιχειρήμασι, πόσω γε μάλλον θείαν 
πράξ ιν ; πώ ; δέ εί αύτδς έχει τήν έξουσίαν τοΰ τήν 

tem vocat Sc r ip lu ra sacra ut hoc : H i scpel ierunl 
Abrabam, et cerbs non animam Abrahae, sed solum 
corpus. Idem ig i tur sap ien lcr de Chr i s l o bomine 
d ic i tur . Deitide quomodo locus csset dicendi d c i l l o : 
«Inler mortnos l i bc r ?· et quomodo si mor iuus in ler 
nos inven lus cst sine ul la differentia, ipse snsc i -
iav i t templum suum i n tr ibus diebus, et corpore 
et mcnte, ut d i cun t , omnino impassibi l is fact»s,ut 
omnis homo post m o r l e m ; naro w r o nec talem 
aiiimae potestalem dederunt post mor iem h o m i n i -
bas, sine resurrcc t ione , . i n suis praecedentibus 
argumentis quanto magis d iv inam actionem? Quo-
modo, s i ipse habet potesialem propr iam a n i m t m 

Ιδίαν ψυχήν θειναι κα\ άπολαβεΐν αυτήν , καθ" ημάς Β ponendi , et sumendi eam, inter nos mortuus est? 
γέγονε νεκρός ; τίς γάρ δ τοιαύτης ούκ αξίας απλώς, 
άλλ* εξουσίας , πώποτε έν άνθρώποις γέγονεν; έτι 
μήν εί μή θεδς έν Χριστιυ, κα\ κατά τδν θάνατον κα\ 
τδπάθο:κα\κατά λοιπά, κόσμον έαυτώ καταλλάσσων, 
ιυς γέγραπται, πώς δέν μορφή θεοΰ υπάρχων, αύτδς 
κα\ ούκ άλλος, ή δι* άλλου έταπείνωσεν έαυτδν μέχρι 
θανάτου; κα\ πώς τδν Κύριον τής δόξης αληθώς 
έ σταύρωσαν; και πώς εΓρηται τ δ , Ό δέ θεδς κα\ τδν 
ΚΟριον έξήγειρε , κα\ ημάς έγερεί διά τήςδυνάμεοκ 
ο.ΰτού τοΰ έγερθέντος ώμολογημένως; δήλον γάρ ώς 
ιξεγερτική ούσα νεκρών κα\ έτερων σωμάτων ή 
δύναμις τού Κυρίου, πολλψ μάλλον τδ Γδιον ήγειρε 
σώμα (j> ήνωτο καθ' ύπόστασιν · προσεχεστέρως γάρ 
ενεργούσα αυτή, κα\ ούκ άλλη ζο>οποιδς αναστήσει Γ v i r tus rcsurrect iva , 

Quis enim talis non digni lat is , si impl ic i ter scd po-
tesiatis unqtiam exstit it in lnr homincs? Imo, si non 
Deus i n C h r i s l o , et per mor lem ct passionem c l 
cactera, mundum s ib i reconci l ians, sicut scr iptum 
est, quoinodo in iorma Dei exsislens ipse et non 
al ius a u l pcr a l ium, bumi l iav i t semelipsum usqoe 
ad mor l cm ? ci quomodoDominum g l o r i x vere c r u -
cif ixeront ? et quoraodo d i c i lu r boc : Deus Dorai-
num suscUavit, ct nos susci labi t per v i r tu lem i p -
sius resuscital i cotnmuni voce. Ev idens est i g i lur 
quod v i r ius Domin i sit resnrrect iva mortuorum e l 
a l io rum corporum, quanto magis p ropr ium resur-
r ex i l corpus, cu i uniebatur hypuslal ice in l imius ipsa 

e l non al ia viviOcans Tirtus re-

αυτό · πώς δέ αυτού τοΰ ίδιου Τίοΰ ού φείσασθαι, 
άλλ* υπέρ ημών πάντων παραδούναι αύτδν εΓρηται 
δ Πατήρ; εί γάρ άντιπρόσωπον δέδωκεν , ούκ δντως 
εΓρηται τάδε περ\ τής αγάπης αύτοΰ τής είς ημάς · 
σαφές ούν ώς άπδ μέρους, ή τε ζωοποιία κα\ ή νέ-
κρωσι;, έκατίρα λέγεται περ\ Χριστού · ού γάρ κατά 
τού δλου ωσαύτως άμφω, έπε\ μή συναληθεύει τά 
εναντία πώποτε περ\ τοΰ αύτοΰ · εΓπερ ούν δντως 
τδν Κύριον τής δόξης έσταύρωσαν οί Χριστδν έπ\ 
ξύλου κρεμάσαντες , δήλον ώς δ αύτδς έκ μέν τοΰ 
θείου Λόγου, τδ είναι Κύριος τής δόξης είχε · τδ δέ 
αληθώς σταυρούσθαι, έκ τής ανθρωπείας σαρκός · 
φύσει τε γάρ ώς θεδς έποφείλεταί τε τήν παρά πάν
των δόξαν εξουσιάζει τε αυτής δοξάζων ούς βούλεται, 
ρ όνος καί φύσει ώς άνθρωπος πάθος ύπέμεινεν. 

ΚΕΦΑΛ. Γ'. 
Τί ούν, φησίν; ού προφανέστατα εΓρηται περ\ 

Χριστού, ώς ύπδ τοΰ θεοΰ ανέστη, καί ούκ άφ* έαυ
τοΰ; καί δτι διά τήν ύπδ τοΰ αγίου Πνεύματος γενο
μένην αύτοΰ άνάστασιν έκ νεκρών, ώρίσθη Τίδς 
θεού; πώς ούν λέλεκται, δν δέ δ θεδς ήγειρεν, ούκ 
είδε διαφθοράν ; κα\ τοΰ ορισθέντος Τίοΰ θεοΰ, κατά 
Πνεύμα άγιωούνης έξ αναστάσεως νεκρών. Άλλ ' 
είπάτωσαν οί ερευνητικοί τών Γραφών, ώς οΓονται, 
εί τδ άναστήναι έκ νεκρών διά τού θείου Πνεύματος, 
απλώς τούτο δόΕαν Τίοΰ θεοΰ περιποιείται τώ άνιστα-
μένω, πώς ό ·;ίδς τής χήρας έπι Ηλίου, και ό τής 
Σωμανίτιδος έπ\ Έλισσαιέ, κα\Ταβηθά έπι Πέτρου, 
κα\ ο! λοιπό; οί άναστάντες ίκ νεκρών , ούχ υίοΐ 

surgel i l l ud , quomodo propr io filio suo non peper-
cisse, 6ed pro nobis omnibns i l lum t rad id issed ic i lur 
Paler? si vero t r a d i d U i n fac icm, non vere d i c h u r 
i d fecisse propler charhatpm suaro in nos, m a n i -
feslum est ergo quod ex par ie , v iv i f icat ioet m o r l i -
i icatio d « Cbr is to d i c u n l u r ; non en im inlegre s i m i -
l i ter u l rumque d i c i l u r , cum nunquam s in l xqne 
vera con l rar ia de i l l o , cutn i g i lu r vere Dominum 
glorise cruci f ixerunt, qui Chr i s lun i i n l igno suspen-
de run l , evidens es l quod idem ex div i i io verbo 
factum esl Dominus glorise. A tqu i vera c ruc i f l x ia 
es tcarn is humanse, nam divinae nalura? debe tu r su -
per omnia gloria cx i l la poiesiatem habens g l o r i -
i lcandi quos v u l i , solus vero ut bomo per na luram 

D sus t inu i l passioncm. 

C A P . III. 
Qu idergo , d icunt , non clar issima sunt q n » de 

Cbr isto d i cun lur , quod a Deo surrectus fuisset non 
a seipso ? e l quod per operationem S p i r l l u s eancti 
surrexisse a mortuis e tconst i iutus F i l i u s D e i ? Quo-
modo ergo d ic tum cs t : Quem Deus susci lavit , non 
\ id i t corrupl ionem ? et const i tul i F i l i i De i , eecun-
dum S p i r i t u m sancl i f ical ionis ex resurrectione 
morluorum? Sed dicunt exploralores Sc r ip tura rum, 
υί op inaninr : S i resurrect io cx roorluis p e r S p i r i -
lum Dc i , s impl ic i l e r g lor iam F i l i i Dei Ir ibuit susc i -
l a n l i . quomodu filius viduie ab E l i a , et f U i u s S u -
naroit idis ab Eliseo et Thabi la a Pe l ro , et caHeri 
resasci lanlcs a niortuis non sun l cons l i lu l i i i l i i 
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De i . ErideDS c*t quod isti per poleslatem De i , et Α θεοΰ ώρίσθησαν; δήλον γάρ ώς καί ούτοι δανάμα 
Sp i r i tus sancli f ical ionis in resusci ianl ibus se opc-
ranl is surrexerunt. C u m non sit qu i vitae e l m o r l U 
potestalem habeal praeler Dominum qu i es l solus 
natura sp ir i lus vivi f icans, ergo i n i l lo solo Deo v i ta 
erat jpse niort i f icate lVmficat ,occ id i t et videre facit, 
deducit ad inferum et r e d u c i l ; evidens seipsum 
ergoquod per propriam resurrec l ionem, cons l i lu i t 
Dominum F i i i u m Dei , non moriens cura parle i p -
sius bumana, ideo Peus immorla l is e r a l , sed ope-
rans cx parle propr ia inac i ione d iv ina , etvivif icans 
parlem ipsius mor luam. Et hoc maxiraa p . r s v i r -
tutis De i , in nos credentes socundum energiam 
auctori lat is fortis quaui adbibuit io Chr is to , sus*-
c i lans cuin a mor lu is . Infusa autem in nos per 

θεοΰ καί διά τοΰ Πνεύματος τής άγιωσύνης wu b 
τοίς άναστήσασιν αυτούς ενεργούντος άνέστηβΐΓ 
εΓπερ μή έστι ζωής κα\ θανάτου τήν έζουαίαν l/wi, 
πάρεξ τοΰ Κυρίου, δς έστι Πνεΰμα τδ ζωοποιδν φύσει 
μύνον δ ν κα\ γάρ έν αύτώ μόνω τφ θεψ ζο̂ ή fy, 
κα\ αύτδς θάνατοι κα\ ζωογονεί, άποκτείνει χαι *ί* 
ποιεΓ, χατάγει είς $δου χαι ανάγει · δήλον ούνώ;τΰ 
έαυτδν άναστήσαι, παρέστησεν έαυτδν Τίδν θεού i 

Κύριος · μή συνθανών τψ άνθρωπίνψ αυτού μέμι, 
διότι αθάνατος θεδς ήν, άλλ* ενεργών άπδ μέρου;φ 
Ιδίως θείαν ένέργειαν, κα\ ζωοποιών τδ θανδν vm 

μέρος · κα\ τοΰτύ έστι τδ υπερβάλλον μέγεθος ττ,ς 
δυνάμεως τοΰ Θεοΰ, ε ί ; ημάς τούς πιστεύοντας τή 
τήν ένέργειαν τοΰ κράτους τ ή ; ισχύος αύτοΰ, ήι 

susceplionera sancl i corporis ejus, v iv i f ical et iam ^ ένήργησεν έν τψ Χριστψ, έγείρας αύτδν έχ νεκρών 
nostra corpora mor lua posl n io r l em, per inbab i -
tantein sp i r i lum Dci in nobis. Ig i lur manifestum 
est quod non ideo s impl i c i l c r surrexi t , glorificatus 
est Dominus F i l ius Dei , sed quia propria virtute 
sur rex i l , cum mor luos jam roultos, et alios ante 
et post Chr i s tum susci tabi l spir i tus sancl iGcal ionis 
in quibus non supererninentem magni ludinem 
ejus apparuisse ut per v i r tutem istam. Non ig i tur 
sine ral ione nec per accidentalem g lor iam, ncc ex 
quodam vcrbo c i rcumstan l ium , cons l i lu lus est 
F i l i u s Dei :Cbr istus, tsed propr iam virLutem in re-
surrectione corporis sui ostendens v i r lu t em suam 
div inam esse, et per v i r tu l em subslant iam, nam 

ένδιδομένη γάρ κα\ είς ημάς διά τής μεταλ$**ί 
τοΰ αγίου αυτού σώματος, ζωοποιεί καί τά β'νητά 
σώματα ημών μετά Θάνατον, διά τού ένοαοάν»; 
Θείου αύτοΰ Πνεύματος έν ήμϊν · ούκούν axfcfa 

ού διύτι ανέστη απλώς, έδοξάσθη Τίδς θεοΰ δ Κύριος, 
άλλ' δτι ίδία δυνάμει* έπει νεκρούς ήδη πλείστα*; 
και άλλους πρότερον καί μετά Χριστδν άνέστηκ *Λ 
Πνεΰμα τής άγιωσύνης, έν οίς ού λέγεται τδ ύπερ-
βάλλον μέγεθος αύτοΰ , ώσπερ κατά τήν ίσχύν τκί-
την, έμφανίσαι" ούκ άλόγως ούν, ουδέ άπδ τής τυ
χούσης δόξης, ουδέ μήν έκ λόγου τίνος τών συμβεδτ,· 
κότων, ώρίσθη Υίδς θεοΰ Χριστδς, άλλ* έκ τη; ΧΤΛ 
τήν άνάστασιν τοΰ σώματος αυτού έν? ργείας, ιαμ· 

fines fiunt deGniliones re run i subjacentium, ex Q στήσας δντως θείαν αύτοΰ είναι τήν δύναμιν, Μ: 
τής δυνάμεως, τήν ούσίαν · οι γάρ opot είτουν ορισ
τώ ν υποκειμένων πραγμάτων , έκ τών oveiMt-v' 

λαμβάνονται λόγων, ώ σοφοί παρ' έαυτοίς* xalw"'» 
δλον ούχώφειλε λαθείν τήν ύμετέραν άμαθη τχ^ψ' 

θειαν · τόδε ούν αύτδ σαφέστατα βοά τδν Υίδν Αα6·'< 
Χριστδν κα\ Υίδν θεοΰ είναι * διότι έξ αυτή; τής κατι 
τήν άνάστασιν αύτοΰ ενεργεία; , όμοιος θεψ Φ ^ ' 
σίαν δέδεικται · κα\ τοΰτο τεκμήριον έχομεν «ρ*·*--
τοΰ, ώς γνησιωτάτου Υίοΰ φύσει τού θεοΰ Υ.Ι\ Π*" 
τρό; · ούτως ούν ώρίσθη Υίδς θεοΰ, κατά Πνεύμα 
άγιωσύνης, έξ αναστάσεως νεκρών. 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 
Άλλ ' οί τδν άπόστολον και αρχιερέα, *'» 

πίστεως ημών μή κατανοοΰντες , καθώς Παύλος ε»· 

subslanl ial ibus verbis exc ip iunt sapicntes e l boc 
omne non debet laterevcstrara rus l icam scientiam. 
I loc idem snpientissinie clamat Cfarislum F i l i u m 
David csse F i l i u m De i , idc irco cx i l la v i r lu l e ejus 
i n resurrecl ione , demonstralur s imi l ius Dei in 
subslantia, in hoc sigi i i im babemus de i l lo ut ve-
r iss imi F d i i nalura Dei e l Pa l r i s . S ic agnilus est 
F i l i u s De i , sccunduru sp i r i lura sancl iOcationis, ex 
resurrcci ione mortuorum. 

C A P . IV. 
Sed qu i aposlolum et arch ipon l i f i cem, i n q u i t , 

fidei nostrae non inle l l igenles, s icut Paulus man-
dat nobis, d i c i t * . Qualcra unquam nostis sacer- D τέλλεται ύμίν, είπατε, Ποίον ίστε ιερέα ταυτοφυη̂  

ίερατευομένψ ποτέ ; ή τίνα άπόστολον ονχ 4*»* 
ταγμένον τψ άποστέίλαντι αυτόν; ή ούν ό Αόγος δ*, 
περι ού τάδε εΓρηται, αύτδς ήττων έστί φύ«ι 
τάξει τοΰ θεοΰ , ώς Άρε ίψ δοκεί; εί έχείν* Ρ 
έστιν, έτερον τινα παρά τδν Λόγον αύτδν είναιΙφ»» 
τδν λειτουργόν τε κα\ διάκονον θεοΰ νοούμε b*P 
γεια τοΰ Λόγου. Άλλά τί δή τών μειζόνων 
τής θεότητος Λόγων, κα\ τών πτωχότερων τής ^ 

dotem ejusdem naiura? ac v ict imam ? v«l qualem 
aposlolum non inferiorera mi l tent i eum? Ve l i g i lur 
q u i es l Verbnra de quo baec d icuntur , an erit 
inferior i iaLura et ordine Deo, ut v idetur A r i o ? S i 
i l lc non est Verbu in , oporlebit al iquem a l ium su-
pcr Verbum ipsum, presbyterum et diaconum Dei 
cogni ium v i r l u l c Y e rb i . Sed quid niajorum re j i -
cicntes d iv in i la l i s verborum, et humi l i o rum huma-
nitatis, haec solum nobis pmduc i l i s ? Nos vcro d/-
< iuius creaturam esse Cbr i s tum Dc i , quem novimus 
cssc crealorem omnium. Sed non ex eis qiue sunt 
in eo gloriQcainus certe quae sun l vere inaequa-
! i a . I>c> vero scimus o l Dcum e l sacerdotem c l 
uc iu iU iT i essc i p s u i n C h r i s l u m , non vcro quia sa-

θρωπότητος, ταΰτα ήμίν μόνον παράγετε; ^ 
κα\ κτίσμα φαμέν είναι θεοΰ τδν αύτδν Χριστδν, 
κα\ Κτιστήν απάντων οίδαμεν · άλλ' ούκ * Χ < ϊ 0 ^ 
τοΰ τών έν αύτψ τά δντως άνισα δοςάζοντες δη' ι 
τώ τοι άρα, και θεδν καί ίερία κα\ θύμα, & 
τδν είναι ίσμεν Χριστόν · μή γ?ρ δτι Ιερεύς '/ty , ϊ , , 
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λάτρης κα\ λειτουργός μόνον ύμίν εντεύθεν νοείσθω Α cerdos d i c i tu r , adorator et sacri i lcator solum Dc i 
βεού, χατά τόν έπ\ παντδς Ιερέως λαμβανόμενον λό
γον · άλλ* ότι τού αυτού "Αποστόλου περ\τού αυτού 
%α\ πάλιν λέγοντος Ιερέως άκούετε · Τοιούτον έχοντες 
αρχιερέα, ός έκάθισεν έν δεξιά τού θρόνου τής με* 
γαλωσύνης, έν τοίς επουράνιοι ς. Αύτδ τούτο δ ύπορή-
σατε ήμίν έν έαυτοίς σκοπείτε, δτι ούχ έστιν Ιερέως 
τδ σύνθρονον είναι τψ Ιερατευομένψ κα\ σύντιμον 
χα\ δμόδοξον, άλ)ά τίνος Ισοφυούς καΛ Ι σο σθένους τω 
ένδόξφ θεψ * οΟκουν άρα ώς ιερεύς συγκαθέζετχι 
θεψ έν ούρανοίς ό Ιερεύς τού θεού γενόμενος έπ\ 
γής, κα\ τήν Ιδίαν σάρκα Ιερουργήσας θεψ , κα\ 
άναγαγών αυτήν πρδς θεδν, άλλ' ώς κα\ θεδς ών 
Αληθώς ό αυτός. 

ΚΕΦΑΑ. Ε'. 

vobis ideo appareat, nam in le l l i gendum verbum 
supra oninem sacerdolem, sed apostoli ips i de βο
υβοί et rursus loquente sacerdote audite. Ta lem 
babenles ponli f icem qu i sedel a dex lr is Ibroui 
roagnitudinis incoel is . Hoc ipsum quod effugilix, i n 
vobisroelipsis v idele, quod non est sacerdolis esse 
i a tbrouo cura Deo s u o , nec i n eodem honore 
e l eadem g lor ia , sed est ejusdera nalurae et po-
l e n t i s cara glorioso Deo ; ig i tur u l sacerdos ee-
det tum Deo in coelis qu i sacerdos Dei factus est i n 
le r ra , et propr iam carnem quam aacrif icavi i Deo 
postquam introduxi t apud Deum, sed cum sit 
Deus verus ipse. 

C A P . V . 

Βασανιστέον δέ κα\ τδ άτρανώς μέν κα\ άθάρσως Stricte etiam examinandum estargumentum eorum 
ομως εν πλείοσιν αυτών έπιχειρούμενον · δεδόσθω 
γάρ, φασ\, κατά συνδρομήν εΐναι καθ* υμάς κα\ 
θεδς ό αύτδς Χριστός · ό δέ Ιησούς , τί ύμίν είναι 
δοκεί; ού γάρ δή κα\ αύτδν Λόγον κα\ σάρκα έρείτε · 
ε: γάρ κα\ αύτδς όμοίως θεδς, δήλον ώς ούκ άε\ ό 
Χριστός, θεός · τδν γάρ Ίησουν δν φατε θεδν , τού
τον κα\ Κύριον κα\ Χριστδν ό θεδς έποίησε, σαφώς 
εΓρηται · ούχ δ ήν ούν ό "Ιησούς εϊτουν Κύριος , 
τούτο γέγονε ποιηθείς Χριστδς κα\ Κύριος · ουδείς 
γάρ γίνεται 0 έστιν · ούδ* άρα ούν θεδς άεί έστιν ό 
Τησούς , έπε\ μηδέ Κύριος έστιν * εί δέ δ μέν Ι η 
σούς άνθρωπος, ό δέ Χριστδς θεδς ύμϊν νοείται , ή 
μόνον θεδς έσται ώσπερ ό Λόγος, κα\ ό Αόγος 

quod plerique obscure s imu l e l dubital ive lenenl . 
Concedalur, a i u n l ; secunduni vos per concursum 
et Deum ipsum Chr i s tun i . Jesus aulem quid vobis 
esse v idetur ? Non enim certe et ipsum Verbum et 
carnem dicetis. S i e lenim et ipsc par i tcr , Deus ma-
nifestum quodnon semper l u i l C b r i s i u s , Deus. Nam 
eumdem Jesum quem d ic i l i s Deum, Dcus f ec i i e i 
Deuro e l Ghr is tum ; hocc la re d ic tum cst. Nonergo 
quod e ra l Jesus sive Dominus, hoc effcctus c s i C h r i -
s lus ac Doininus faclus. Nemo en im fit quod est . 
JNon semper i g i lu r Dcus fuit Jcsus, cum non sit 
Dominus. S i veroque Jesus honio idein Cbr i s lus 
Deus vobis no lus c s l , ve l solum Deus e r i l u l po l c 

Χριστός, και πρδ τής σαρκώσεως · ή θεδς κα\ άν- ^ Verbum.et Verbum Cbr is lus e l anle incaniat ionem, 
ερος παρά τδν Ίησουν κα\ έσονται δύο v e l Deus, e l Ιιυιτιο quis al ius prupe Jesum, et erunt θρωπός τις έτερο; 

άνθρωποι, μετά τήν ποίησιν τού "Ιησού είς Χριστδν 
έν αύτώ φαινόμενοι * ώνό μέν σύνθετος τήν ύπόστα
σιν, ώς φατε · δ δέ "Ιησούς, ποιητδς Χριστός · εί δέ 
Χριστδς, θεδς κα\ άνθρωπος δντως νοείται · κα\ 
ούτως ό Ιησούς έπίκτητον ανθρωπότητα λαβών, κα\ 
θεότητα τήν Χριστού , τρεϊς μέν ανθρώπους , δύο δέ 
θεούς είναι έαυτδν έπιδείξηται Χριστδς γενόμενος · 
ήείς θεδν κα\ άνθρωπον μερισθήναι ό Ιησούς λο
γισθήσεται, ποιηθε\ς Χριστός. 

Φάμέν ούν σύν τψ θεολογώ πρδς τάδε κα\ ημείς, 
δτι πάν πνεύμα δ μή ομολογεί Ίησουν έν σαρκ\ έλη-
λυθότα, ούκ έστιν έκ τοΰ θεού · εί δέ ούχ έτερον 
κηρύσσει, τόν τε Αόγον σάρκα γενόμενον , καί τδν 

duo honiines, apparenles i n i l lo posl niutat ioneni, 
Jcsus i n Ghristuni quorum iompon i tur hyposlasis, 
ut dic i t is , Jesus faclus Gbr is lus si vero Cbr i s lus 
Deus e l homo veru noscitur. E l si Jcsus assumens 
buniani la lc iu alienam , ct d iv in i ta lem C b r i s t i , irea 
homines essent. Ghr is lus factus oslendci seipsuni 
esse duos dcos, vel Jcsus argumenlatione i : i Deum 
c l homiitein par l i e lur , faclus Gbr i s lu s . 

Dic in iusvero cura tbeologo de i s i i s , quod omi i is 
sp ir i lus qui non confl ie lur in carnera Jesuro venisse, 
non es i a Deo,sed si n ih i l a l iud uunl ia t n is i verbum 
carnemfactumelJesum in carne venisse, evidcnseac 

Ίησουν έν σαρκί έληλυθότα, δήλον ώςτδν αύτδν οίδεν D quodnovi t ipsum Jesum inChr i s t o c t Chr i s tumipsum 
Ίησουν τψ Χριστψ, κα\ Χριστδν τδν αύτδν τψ Αόγψ · 
Χριστός τε γάρ ούκ άλλοθεν λέγεται, ή διά τδ κε-
χρίσθαι, κα\ πιαίνεσθαι τή θεότητι τοΰ Αόγου ή 
σάρξ · κα\ Ιησούς, δ έστι Σωτήρ , ούχ έτέρωθεν 
κέκληται, ή διά τδ σωτήριον έχειν φυσικήν δύναμιν 
ούτως γάρ αυτού κα\ ό άγγελος τήν φερώνυμον κλή-
σιν έξηγήσατο λέγων * c Κα\ καλέσουσι τδ δνομα αυτού 
Ίησουν* αύτδς γάρ σώσει τδν λαδν αύτοΰ άπδ τών 
αμαρτιών αυτών. » Ό ούν έχων δύναμιν, ού μόνον 
τοΰ μή άμαρτάνειν, άλλά κα\ λυτροΰσθαι τών αμαρ
τιών, τίς άν εϊη τήν φύσιν, εί μή θεός; Τοΰτο γάρ 
?ύδέΊουδαϊοι ήγνόησαν, είπόντες δτι <Ουδείς δύναται 

i n Yerbo. Nara Chr is tus D O H al iunde d ic i tur , n is i 
quia caro Ye rb i unc la fuit u l aucla div ir i tate,et Jesus 
qui est Salvator, non al iunde nominatur , nis i qu ia 
propler salutem babet v i r l u l em physicam. S ic an-
gclus ejus docuit hanc denomiaationem signi f ica i i -
vauiesse, dicens,< Etjvocabis nomen ejusJesum,ipse 
en im salvum faciet populum suum a peccalis eo-
rum.» Qui ergo habet v i r tu lem non solum noit pec-
candi , sed l ibcrandi a peccal is, qualis erit natura 
nis i Deus? Hoc enim Judaei cognoverunt, dicenies, 
quod ι Nemo polrst r emi l l e re peccaia nist solus 
Deus c l Jesus vocatur, u i ipse Deuscsse dicens; 

» L u c . v, 21 . 
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«Non esl pre te r me justus et Salvator, qu ia soius 
a Domino » ;» et : « Necsenex,nec angelus,sed ipse 
Deus salvavit nos °.» S i vero al iquis a i ius d ic i tur 
J e su i , sicut filias Noe et q u i cognominattis eal Jw-
eius , cvidenter quodsi t vel ex parle sp i r i lua l i s me-
talepsis, ve l propier virlutem,, ve l lypus vel omo-
n y m i a . S i c u l de Yerbo Chr i s t i quo nomiuantnr 
prophetae, sacerdotes et reges qnod non seiuper 
fuisse C i i r i s l t im Jesum, secundum verba P e l r i , c t 
Do imnum e l C h r i s l a m fecisse Jesnm Deum admo-
d u m ingemie; si vero quod fec i l , d ignum es l quod 
p w exsislebat ante omnem mutat ionem etprogres-
aum. Igitur qu i d ic i t non seipsum sed Pa i r en iauom 
servasse, fecisse et formasseanle priraam creaiuram 
Dc i deinde opus ejus fieri j i gnum popul i ejus, ct 
d i c ens : <Tibi soli peccavi et n ia lumcoram tefeci Ρ.» 

S i non ma lum fecer i l , s imul erat ct pcccans, 
scd peccavit p r imo , deinde ma lumfec i l , et quis liaec 
dedisset, non per totam sacram Scr ip lura iu sophi -
stice nugis convictus erit , et qu i d i c i l Deum fecisse 
bominem ad imaginem De i , an pr imo hominem, de-
inde imaginein De i factumesse inte l l igcmus. 
xa\ έν τψ λέγεσθαι δέ ποιήσαι τδν θεδν τδν άνθρωπε 
Θεοΰ γενέσθαι αύτδν νοήσομεν. 

C A P . V I . 
DivinaeScripturae C h r i s l u m vocant, e ionura Deuon 

et anum bominem, et unum Ghr i s tum, sed i l le qu i 
unus Deus secunduin naluram es l s i m i l i i e r e l unus 
bomo, qu i et unus Chr is to per subsiantiara Dei 
unilaro homini est unusChristus.d i f fer t ergo unas 
Deus ab uno Gbr i s l o sed non differt in eo quod non 
s i l Deus, sed in eo quod sit hoino, Ghristus differt 
ab eo qu i est solum Deuset secundum syl logisoium 
an differt ab horaine na lura Ch r i s l u s , qu id d i c i l i s 
esseper naturam, si vero perhsec non na lura om-
Binooportet differre ab bomine C h r i s i u m d i c i l i s , 
nec e i iam necessc ut i isdem differat a Dco. 

C A P . VII. 
Dominom e i C b r i s l u m fecit Deus Jesum, ubi 

ponia Deum Verbum, o iEgypte , an Dominum facieo-
le i » an Dominum factum, non faciens speciales 
d is l r ibut iones, respondcnduin ad qoaestionem pa -
r l ea l em vere, eed cessione p r o p r i a naturee ad natu-
ram bominis et unione i n uoam specialem o l im 
byposlasi ik 

G A P . VIII. 
Sm i i l i i e r s i aebisc iun partieeps faciua es l car-

nis e l safiguinis G b r i s l u s , evideater n a t u r a q u a m 
habel inter nos cst bomo Ghr is lus . S i qu id h o r u n 
eeu e i iam asqvaliter part ic ipnt, omni i io est eadcm 
na lura integre, e l sol ius naluran a l i o rum cutn eo 
compart ic ipaul iun) . Igitur post quatuor e lemcn-
l o r u m , formica, e l perdix , et squi l la , e l pantbera 
part ic ipant, an s u n l omnia ejusdem n a l u r a ? asp i -
te erge, ο tu , quod corumdem pueris et s im i l i 

B Y Z A N T L N I m 
Α άφιέναι αμαρτίας, ει μή μόνος ό θ:ός· ι χα\ Πτο

ούν (ονομαστάι, ό>ς αύτδς ων ό θεδς δ λέγων * \ (Κι 
έστι πάρεξ έμού δίκαιο; κα\ σώζων * δτι τον *fo& 
ή σωτηρία ι · κα\ ι Ού πρεσβύς, ούδ* άγγελο;, & 
αύτδς ό Κύριος έσω σε ν ημάς · · εί δέ καΛ βτερδςτ.; 
λέγεται Ιησούς, ώσπερ ούν δ τού Ναυή, χαι ό ίτ> 
λεγόμενος Ίούστος, δηλον ώς ή άπδ μέρου: «ναυ
τικής μεταλήψεως, ή κατά τύχην, ή τύπον iriv \ 
ομωνυμία ' ώσπερ κα\ έπί τών χριστών λεγαμίΐΜ 

προφητών κα\ Ιερέων κα\ βσσιλέων - τδ δέ μί»ώα 
άε\ Χριστδν τδν Ίησουν διά τδ είρηκέναιτδνΟέΐρ», 
κα\ Κύριον κα\ Χριστδν πεποιηκέναι τδν Ίησού>τ4? 
θεδν, εύηθες λίαν * εί γάρ πάντως μεταδο'φ ή τα> 
κοπήν προύποκειμένου σημαίνει τδ έποίησεν, ΙΜ^Ι 
και ό λέγων ούκ αύτδς ούτος σου Πατήρ έχτήσκάα 

Β κα\ έποίησε σβ και έπλασε σε πρώτον χτημ3 wr. 
θεού, εΐτα ποίημα αυτού γενέσθαι σημαίνει τδνϊα̂ ι 
αυτού κα\ δ είπών, ι Σοί μύνψ ήμαρτον χα\τ^τ«· 
νηρδν ένώπιύν σου έποίησα, ι ού τδ πονηρδν m\n; 
άμα ή ν κα\ άμαρτών, άλλ'ήμαρτε πρώχον, είτα i 
πονηρδν έποίησε · κα\ τίς ταύτα δούς, ού &ά τάπ; 
τής Ιεράς Γραφής σοφιστικούς ληρών ελεγχ^ήπαι; 
κατ' είκόνα θεού, πρώτον άνθρωπον , >ε!τι cixta 

ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 

ΑΙ θεΤαι Γραφα\ τδν Χριστδν καλούσι, χα\ Ιι 
θεδν, κα\ ένα άνθρωπον, κα\ ένα Χρ^τό/άϋΊ 
μέν εΓς θεδς, κατά φύσιν έστ\ν εΤς * ώσαύτω; η\ 
ό'είς άνθρωπος· ό δέ εΤς Χριστός, χατά την έκούσΛ» 
ένωσιν θεού πρδς άνθρωπον έστεν εις Χριστός* C K * 
φέρει άρα ό εΤς θεδ;, τού ένδς Χριστού. 'Αϋέύ 
τψ μή εΐναι θεδς,τψ δέ είναι κα\ άνθρωτ^ς, διαφέ
ρει τού εΐναι μόνον θεδς. Χριστός* κατάβέτύώ 
τδν συλλογισμδν, χα\ άνθρωπου άρα διαφέροι 
τήν φύσιν, Χριστός· εί δέ κα\ θεού χα\ άνθρωπο· 
διαφέρει τή φύσει Χριστός, τί άν εΓη είπατε την^· 
σιν* εί δέ διά τάδε ρή τή φύσει πάντω; δείν διαφέρειν 
τού άνθρωπου Χριστόν φατε, ούδ* άρα τοΰ θεού 
άναγκαίως, έκ τώνδε διαφέρει. 

ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 

Κύριον κα\ Χριστδν έποίησεν ό θεδς τδν ItjfoJv 
πού τάσσεις τόν θεδν Αόγον, ώ Αιγύπτιε ; notoirj 
Κύριον ; ή ποιου μενον Κύριον ; μή ποιών Ιδικάς ί-* 
νομάς* άπόχριναι πρδς τήν έρώτησιν. Ποιονντα ρ 
δντως, άλλά τή τής Ιδίας φύσεως ενδύσει εί( Φ 
τού άνθρωπου φύσιν, κα\ εμπλοκή χατά μίαν τη 
ίδικήν αυτού πάλαι ύπόστασιν 

ΚΕΦΑΑ. Η'. 
Εί παραπλησίως ήμϊν κεκοινώνηκε σαρχ̂ ς **· 

αίματος ό Χριστός, δήλον δτι φύσει τή καθ* tjai» 
έστιν άνθρωπος δ Χριστός. ΕΓ τι ούν τών αύτάν»! 
ωσαύτως κοινωνεί, πάντως χαί τής αυτής Ιστι Φ 
τη φύσεως, κα\ μόνης τών έτερων τών τον eurw 
συμμετασ/όντων άρα ούν έπε\ τών τεσσάρων βτ«· 
χείων, μύρμηξ τε κα\ πέρδιξ χαί καρίς κα\ «άρ^' 
λις μετέχει, τής αυτής είσι τάδε φύσεως παντη; 
Σκόπει δέ, ώ ούτος, δτι τών μέν αυτών τοις 

» h a . 43, I I , 12. · Isa. L I I I I , 9. Ρ Psa l . L , 6. 
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κα\ δμοία κοινωνία φησ\ τδ λόγιον κεκοινωνηκέναι Α co ramunioned i c i tSc r ip tura part ic ipem esse fllium. 
τδν Τίδν, ήγουν αίματος κα\ σαρκός· ού μήν κα\ 
τδν κοινωνήσαντα τοίσδε καθ" ή μας , δμοιον ήμίν 
φησ\ν άπλώ;· ώστε εξ δμοίου κα\ άνομοίου ήμίν εκεί
νος σύγκειται· πώς οδν μύνον καθ' ημάς Ισται άν
θρωπο; ; 

ΚΕΦΑΑ. θ ' . 
Εί δ Ηατήρ ποτε μέν τού Θεού Αύγου μόνου Πα

τήρ, ποτέ δέ κα\ Πατήρ και θεδς, ή άρα είς τδ μείζον 
προέκοψεν δ Πατήρ, ή εις τδ έλαττον χατεβιβάσθη 
δ Υιός. Άλλά Πατήρ μέν τοΰ αοράτου Αύγου άε\, 
θεδς δέ μόνης τής δρώμενης σαρκδς τοΰ Αόγου 
εστίν. 

ΚΕΦΑΑ. 1\ 
ΕΙ όμού θεός κα\ άνθρωπος δ Χριστός, κα\ ούκ 

t c i l i c e l carnis et sanguinis, non vero qu i commu-
nican l de his in l e r nos dici t s impl i c i i e r s im i l cm 
nobts, i l a ut i l lc consislat ex s imi l i e l d iss imi l i no -
bis ; quomodo ergo solnmmodo in l e r nos e r i t 
homo ? 

C A P . I X . 
S i Pater al lqnando fuit Pater Dei Verb i so l ios , 

al iquando aulem et Pa ler et Deus, sane in mel ius 
processit Pa ier , e l i n pejus descendit filius. Sed 
Pater est semper inv is ib i l i s V e r b i ; Deus vero so-
l ius v is ib i l i s carnis Ve rb i . 

C A P . X . 
S i s imul Deus et homo Gbr is tus , et non est Deaa 

Ιστιν ό θεδς θεδς τοΰ άνθρωπου , δήλον ότι ούκ είσ\ν Β hominis Deus, evidens est quod non sint inter se 
u l d icuntur . Id est Deus non est Deus homin i , 
nec horao l>eo homo naturae quas sun l in Domino, 
sic inter se pugnareut, in tcr quap Deum facit, sane 
u i d iv ina , qaae d iv ina facta est sine dubio quasi 
non natura l i l e r d i v ina ex an l iquo . Cbr i s ius ipse, 
id est unio d i v in i l a l i s et bumani tat is , nec s i u i -
pl ieiter Deus bominis e l su i lo t ius , nec borao De i 
et sui secundum hypostasin, sed s imui Deus et ho-
HIO ipse a Deo dif lercns induendo bumanitatem, et 
homines superans par i ic ipando d i v i n i u t i . 

άλλήλοις δπερ λέγονται* τουτέστι ούτε θεδς τψ άν
θρώπω ό θεδς, ούτε άνθρωπος τψ θεψ δ άνθρωπος. 
'Αλλ 1 αϊ μέν έν Κυρίφ φύσεις, ούτως έχουσι πρδς 
άλλήλας άντεξεταζόμεναι· τούτων γάρ ή μέν έθέω-
σε δηλονότι ώς θεία, ή δέ έθεώθη ώμολογημένα»ς ώς 
μή φύσει θεία πάλαι· Χρυτδς δέ αύτδς, ήγουν ή 
ξυνωρΊς τής θεότητος κα\ άνθρωπότητος, ούτε απλώς 
θεδς άνθρωπου καί δλου έαυτοΰ, ούτε άνθρωπος 
βεοΰκα\ έαυτοΰ κατά τήν ύπόστασιν άλλ'άμα θεός 
τε κα*ι άνθρωπο; ό αυτός· πρός τ * θεδν διαφέρων 
τή επενδύσει τοΰ ανθρωπίνου, κα\ πρδς ανθρώπους 
διοίσων τή ένοικήσει τοΰ θείου. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
Αειτουργδν τών αγίων τδν Χριστδν ονομάζει ή Q 

αγία Γραφή* κα\ πά; λείτουργδς, τού θεοΰ δηλονότι, 
τω θεψ αύτοΰ λειτουργεί* κα\ εί τά τοΰ νόμου σκιά 
ήν τών έν τή χάριτι, έν δέ τή σκιά εΐχεν ό νόμο; 
λειτουργού, δήλον δτι κα\ έν τή χάριτι έχει λειτουρ-
γόν. Έπε\ ούν κα\ θύμα εΤχεν ή σκιά, κα\ λειτουρ
γού δντος τοΰ Χριστού ώς άνθρωπου καθ* υμάς, 
πού ζητοΰμεν κα\ τδ θύμα τής σκιάς ; εί νοήσομεν 
ούν τδ άποστολικδν δτι διά Πνεύματος αγίου έαυτδν 
άμωμον προσήνεγκε τψ θεώ, γνωσόμεθα ώς δ αυτός 
τε κα\ εφάπαξ* ού γάρ κα\ πολλάκις, κα\ εΓς κα\ ού 
πλείους Ιερατεύων έστ\ , λειτουργός τε θεοΰ, κα\ 
θύμα θεψ όμοίως τε κα\ θεδς λειτουργούμενος· εί 
γάρ διά Πνεύματος άγιου προσφερόμενο; έαυτδν 
προσενεγκείν λέγεται, κα\ ούδ* έτερου προσενεχθή-
ναι, δήλον ώς τής αύτοΰ φύσεως έστι τδ Πνεύμα τδ D tura Sp i r i lue sanc i i qui est et iam Deus. 
άγιον, ό έστι X&\ θεός. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΒ'. 
ΕΙ τής κεφαλής ού δεσπόζει ό θεδς Λόγο:, ούδ* 

άρα δλου τοΰ σώματος δεσπόζει· εί δέ τής Εκκλη
σίας Κύριος ό θεδς Αόγος, έξ ανάγκης καί τής κε
φαλής τής Εκκλησίας έστί Κύριος. Εί κατά φύσιν 
πάντη ισότιμος τήν τάξιν κα\ όμοταγής ή κεφαλή 
πρδς τδ δλον σώμα, ούδ* άρα κεφαλή δντως εστίν 
ήτις ώς άρχή κα\ έπικείμενον μέρος τψ ύποκειμένψ 
Λυτής δλψ σώματι νόεται· εί δέ δντως ύπέρκειταίτε 
αύτοΰ φυσική θέσει, κα\έξ αυτής πάν τδ σώμα συναρ
μολογείται κα\ συμβιβάζεται καί επιχορηγείται τάς 
δυνάμεις, δήλον ώς μεθέξει τινδς ηγεμονικής τοΰ 
«ώματος φύσεως παρά τήν ήγεμονευομένην ύπ' αύ-

C A P . X I . 
Sacerdotem sanclorum Cbr i s tum vocat Scr ip tura 

sacra, et oninis sacerdos, Dei es l evidenter, s a -
crificat f)eo suo, et st insi i iut iones legis umbra 
erant instUutionum lcgis graliae, i n urabra lex h a -
bui t saeerdotem, evidenter i n lega graliae sacerdos 
esse debet. Cum vcro sacrificiura habuit umbi am, 
cum Gbr is lus ut homo sit sacerdos inter nos, ob i 
qnsreremus sacri f icium umbrae, s i cooplaitius A p o -
stol i d i c lum quia per Sp i r i tum sanctum seipsum 
exb ibu i l i rrepreheneibi lem D e o , sc icmus quod 
ipse seme l ,nonautem plt ir ies, et nnns est sacerdos 
et non plures min is i rans Deo, et vicliinae s im i l i s 
Deo, et Deus cu i of fertar ; nam si per Spir i tura 
sanctum legitur sc ipsum s ib i i n c i bum fuisse, et 
non al io d i r i g i , evldens est quod eadem es i n a -

C A P . X I I . 
S i cap i l i non imperat Deus V e r b u m , nec sane 

toti corpor i impcrat . S i ecclcsiae Do i r inus cst 
Deus Ve rbum, necessario et iam cap i l ia E c c l e s i * 
est Dominus. S i secundam naluram omne caput 
est ejusdem va lor is , secundum ord inem caput i n 
eodem ordine est ad lotum corpus, non vero caput 
vere c s l quod u l pr inc ip ium et pr inc ipal is pars 
prospicit toto corpor i ipsi subjecto. S i auleni vere 
snperesl physico pr inc ip io cjus, ex capi ie 011.11« 
corpus adoplal e t .apprepioqual c l addit virtutes, 
ev idcntcr ergo particeps c s l alicujus naturse co r -
poris directivae propc subjeclam ab i l l a s imi lem 
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Ipei naturam totlos corpor is , cujus si non s i l p a r - Α τής όμοούσιον αυτί) φύσιν αύτοΰ τοΰ δλου σώματό; 
ticeps, nec es l caput cum non dirigat rc l iqua c i r -
ca i l l a m ; si vero particeps es l ejus qu i movc l et 
agi l corpus uon vero re l iquuin d i r i g i tur , sed p r i n -
c i p ium. Ig i lur ut membr i nos l r i et carois suse Do-
ininus es l verbura, quamvis hoc caput nos l rum i n -
le l l igatur, adhuc et i l l ud a verbo d ic i tur d i rcc ta . 
Non caput C b r i s l i d i c i tur Deus, non vero totius 
Cbr i s t i , nam totius i l l ius propr ium capu l , i d cst 
Ve rbum, ct ipse non sibi imperat. S i vero sicut 
dic is quod impera l re l iquo, iraperat c a p i l i , cum 
C h r i s l i capu l Dcus csse dicatur, ig i tur Deo iroperat 
Deus, nam corpor i subjecto Deo, id es l Cbr i s lo 
to t i , ut d ic i t i s , et capul ipsius,idest Deum, oporlet 
subjicere Deo ipso. 

C A P . XIII. 
S i Deus Ye rbum non esl Deus et Dominus C h r i s l i , 

cvideus est quod non est lemplum Dei Ve rb i Chr is tus . 
S i vero lemplum Dei v c rb i e s l Jesus, necessario 
Deus ejus et Dominus est Deus Y e r b u m . Caro sola 
habitaculura V e r b i , nam Cbristus lemplum cs l s i -
mu l e l Deushabitansin templo ; nam nonsola unc l i o , 
nec unclus vere C b r i s l u s , sed unc l io et ungens, 
e ra tvero ungens bumani las Domin i , unctio vero 
non sane est a l iquid sensibile propr ie , sed d i v i n i -
tal is ejus. Deus i g i lur e l boino idcui Chr i s lus . 

C A P . X I V . c 

S i omnia pcr Verbum non solum facla sunt, 
scd fiunt, evidens est quod Jesus e i Dominus et 
Cbristus per Deum Verbuni effectus es i , et omnium 
quae pcr seipsum facit Deus e l Dominus est Ve r -
bum. S i i g i lu r Dominus e tCbr i s tus , s i cu td i c i l u r , 
factus est a Deo, Jesus, quomodo adbuca Deo do in i -
natur ? Non enim calhol ice po l i r i oroiu subslaul ia 
ad naturam suam spectante , v idetur significare 
al it id sicut inte l l ig imus propr ie de Domino Do-
n i i n i , ad quem d i c i l u r , quod omnia i l l i s int 
subjecla ; si vero quia quibusdam p o l i l u r , non 
i g i lu r omnibus c irca ipsuin ut Deus, boc d i c i i u r 
ipsum facluni esse et P i la lus et Herodcs cerle ut 
ex parte lales erant Domin i , et facti sunt a Deo ; 

έστ ιν ής ei μή μετέχει, ούδ* άρα κεφαλή έστιν. ύ ; 
μηδέ ήγεμονοΰσα λοιπδν καθ* αυτήν εί δέ μετέχε; 
τοΰ κινοΰντος κα\ άγοντος τδ σώμα, ούδ* άρα λοι
πδν ήγεμονευύμενον, άλλά άρχον ε σ τ ί ν ούκοΰν ύ; 
μέλους μέν ημών ούσης κα\ τής σαρκδς εαυτού Κύ
ριος δ Λόγος, εί και ταύτης τής κεφαλής ήμώ, 
νοούμενης, έπ\ και αυτή ύπ* αύτοΰ λέγετα* · κεφαλή 

. γάρ καί Χριστού δ Θεδς εΓρηται* ου μήν και δλ£» 
Χριστού* τοΰ γάρ δλου καί ή κεφαλή αύτ* } , ήγουν i 
Λόγος* κα\ αύτδς έαυτοΰ ού δεσπόζει* εέ δέ κα%ά 
φής τδ δεσπόζον τοΰ λοιπού, κα\ τής κεφαλής δε
σπόζει, έπε\ Χριστού κεφαλή δ θεδς ε ίναι έ £ £ τ δ τ , 

άρα κα\ τοΰ θεοΰ δεσπόζει ό θεός* τοΰ γ ά ρ σώμι-
τος ύποτεταγμένου τφ θεφ ήγουν Χριστού) δλου, ώς 

Β φατε, καί τήν κεφαλήν αύτοΰ, ήγουν τδν θεδν , δεί 
ύποκείσθαι τ φ αύτφ θεφ. 

ΚΕΦΑΑ. 1 Γ . 
Ει μή θεδς κα\ δεσπότης τοΰ Χριστού δ θβδς Αόγος, 

δήλον δτ». ουδέ ναδς τοΰ θεοΰ Αόγου ό Χριστός- ε! δε 
ναδς τού θεοΰ Αόγου ή ό Ιησούς, έξ ανάγκης χι\ 
θεδς αύτοΰ κα\ δεσπότης ό θεδς Αόγος. Ή σάρξ μί· 
νη ναδς τοΰ Αόγου* ό γάρ Χριστός ναδς οιμα x i i 
θεδς ένοικων τφ ναφ έστ ιν ούτε γάρ χρ ίσμα μόνον, 
ούτε χρισθησόμενον δ Χριστός αληθώς, άλλά χρί
σμα κα\ ό χρισθείς· ήνδέ τδ μέν χρισθέν τδ ά\-
θρώπινον τοΰ Κυρίου* τδ δέ χρίσμα, ούκ αισθητό* 
δηλαδή τι δλως, άλλά τδ θείον αύτοΰ* θ εδς άρα καί 
άνθρωπος ό αύτδς Χριστός. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΔ'. 
ΕΙ πάντα διά τοΰ Λόγου ού μόνον γέγονεν , άλλά 

κα\ γίνεται, δήλον δτι κα\ ό Ιησούς καί Κύριος 
καί Χριστός διά τού θεοΰ Λόγου έγένετο- πάντων δέ 
τών δι* αύτοΰ, θεδς κα\ Δεσπότης ό Λόγος . Εί ούν 
δή Κύριος κα\ Χριστός , καθώς εΓρηται, έποιήθη 
ύπδ τοΰ θεοΰ, δ Ιησούς, πώς έτι ύπδ τοΰ θεοΰ δεσπό
ζεται ; Ού γάρ καθολικώς τδ κυριεύειν πάσης τής πα
ρά τήν φύσιν αύτοΰ ουσίας έχων όραται λοιπόν, ώ:τ-
περ νοοΰμεν έπ\τοΰ κυρίω; Κυρίου πρδςδν εΓρηται, 
"Οτι τά σύμπαντα δοΰλασά* είδε δτι τ ινών κυριεύει, 
ού μήν κα\ πάντων τών παρ* αύτδν ώσπερ ό θεδ;, 
τοΰτο εΓρηται κα\ αύτδ; γενέσθαι, κα\ Πιλάτος καί 
'Πρώδης άρα, ώς έκ μέρους τοιοίδε κυρ ιοί είπ, 
και γέγοναν ύπδ θεού* έτι μήν εί μή κατά τούσδε 

adbuc i g i lu r si non secundum bos ipse quadam jy κα\ αύτδς αξία τιν\ και κωδικέλλοις έλαβε τήν χυ· 
dignilate e l globulis accepi l dominal ionem faclus 
Dominus ev ideuier secundum acl ionem e jus, na~ 
luram ipsam aDeo u l domino u l d ixe ra l faclus 
ία ins t i lu l i one Dominus es l omnium, evidenler 
sine i l lo q u i e i omnia subj ic i t . S i vero non l i ce l i n -
v inc ib i l i dominal ioni creari quemque in Dominum, 
cvidens est quod judicando naluram dominantcm 
factus es l in naturam supervenientem, Dominiis 1 

est vero istc Jcsus. Quae ergo subslanl ia es l p h y -
sica dominans omnia? D iv ina , evidentissime. 
Qu id ergo de i l l o ? In Jcsum coi ici l ians c r ca lur 
ejus V e r b u m . Seipso i g i lu r acquirens i l l um ct 
coi i i ia lural is ei ex creal ione fec i l i l lmn Dominum 
\rcrc pcrsc ipsu in ; par l i c ipa l ionc igUur Verb i i p s i u i 

ριότητα ποιηθείς Κύριος, δήλον ώς κατά τήν ποίη-
σιν αυτού, τήν φύσιν αυτήν ύπδ τοΰ θεοΰ κυρία-
κώς, ώς είπείν, ποιηθείς έν τφ κτίζεσθαι. Κύριες 
έστι πάντων, δηλονότι χωρίς τοΰ ύποτάξαντος αύτ » 
τά πάντα* εί δέ ού θέμις άνυποστάτφ κυριότητ: 
ούσιώσθαι τινα φύσει είς Κύριον, δήλον ώ ς ένδόβει 

κυριευούσης φύσεως είς τήν γενομένην φύσιν γεγέ-
νηται μέν, Κύριος δέ έστιν ό Ιησούς ούτος* τις £* 
ή κυριεύουσα πάντων φυσικώς ουσία ; ή θεία προ
δήλως* ταύτης δέ τ ί ; Τδ είς τδν Ίησουν ένδοσι-
μόν έσ τ ι , ό κτίστης αύτοΰ Λόγος* έαυτφ γ ά ρ περι-
κτίσας αύτδν, κα\ συμφύς τφδε άπ' αυτής ττοιήσεως 
αυτού · Κύριον αύτδν δντως δι' έαυτοΰ έποίησε* 
τή μεθέξει ούν αύτοΰ τοΰ Λόγου κα\ έν αύτφ γεγονώς 
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xoti ών, Κύριος ό Ιησούς, πώς αν εΓη ώς γεγονώς Α ct faclus et exsistens Dominns Jesas, quomodo fie-» 
ύπ" αύτου, δούλος τού πεποιηκότο; αύτδν Κύριον 
ώς ποίημα λοιπδν ί Εί γάρ τδ Κύριον είναι αύτδν 
άναιρεθή, κα\ τδ ποιηθήναι αύτύν Κύριον γάρ αύ
τδν έποίησεν εί δε έστι ποίημα τε και Κύριος, ούκ 
άλλως δέ Κύριος έποιήθη, πλήν διά τής ουσιώδους 
έςεως τούδε αυτού τού ποιήσαντος αύτδν, ή κα\ 
εαυτού δεσπόσει δ φύσει Κύριος, ή και τδ ποιητδν 
Κύριον ήγουν τδ άνθρώπινον αυτού συνελευθερώσει 
έαυτψ κα\ πάντων κατεξουσιάσει* άρα δ' ούν'κα\ έν 
τή συνηΟεία ελεύθερον ποιήσαι τόνδε έτερον τινα 
λέγοντες, έκ τούδε αύτου κα\ δούλον γενέσθαι, τδν 
ποιηθέντα ελεύθερον, λογισόμεθα. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΕ'. 
Χωρίς τούδε δεσπόζεσθαι ύπδ τού θεού τήν ύπ· 

rc t u l iactus sub ipso, servus ejus qu i fccit et iam 
Dominus u l al ia crea lura ? Nam s i Domiaus esse 
suscepit, e l iam e l faclum csse, nam fecit cum 
Dominura, si est crea lura et Dominus, n o n a l i l e r 
Doruinus factus est, n i s i pc r facul la lem subs lan-
l ia lem ejusdem qui fccit i l l u m , vel s ibi imperat 
qu i n a l o r a Dominus, \el ccrte bumana pars ejus 
facta magis l ra sese l iberat , et omnia g u b e r n a l ; 
i g i lu r i n babi tu l iberura facere quemdam a l l c rum 
dicentes, ex seipso vero servum fieri, qui faclus 
es l l iber , concludi t is . 

C A P . X V , 
S inc dominatione Dei obedientiam i m p l e r e , vc l 

ακοήν πληρώσαι, ή άναμάρτητον γενέσθαι τή τού & impeccabi lem fieri sub cus lod ia legis, impossibite 
νόμου φυλακή, αδύνατον άνθρώπφ· ΕΙ ούν τδ δε
σπόζεσθαι απλώς έστι τούτων αΓτιον, μόνης υπ
ακοής χρεία ήν ημών , κα\ ούκ οίκονομίας Χρι
στού είς δικαίωσιν ημών έπεί πάντες ημείς κα\ δ 
διάβολος αύτδ;, δεσποζόμεθα ύπδ τού θεού, άναμάρ-
τητα άρα τά πάντα, κα\ έν φυλακή τού νόμου 
έγένοντο άν , κα\ άνευ τού Χριστού ύποτασσό-
μενα · κα\ μετά δέ τήν σάρκωσιν τού Λόγου μή 
υπακούοντα τφ μόνφ., ού δικαιούται ποτε · τδ ούν 
εναντίον δείκνυται , ώ ούτοι · δτι σάρκα αμαρ
τίας ούσαν φύσει δικαιωθήναι κα\ ύποτάσσεοθαι τώ 
νόμψ τού θεοΰ ού δυναμένην, ούκ ήν δικαιωθήναι 
κα\ πληρώσαι πάσαν ύπακοήν, εί μή διά μεταλή-
ψεως ουσίας άναμαρτήτου, ήτις έστ\ν ή θεία μόνον, Q 

ΚΕΦΑΛ. i c p . 
Τδ « "Εχρισε σε δ θεδ;, δ θεός σου, > εί μή τδν άνθρω

πον λέγει τή χρίσει τού Πνεύματο; τιμώμενον, άλλά 
τδν θεδν Λόγον, πρδς άτιμίαν αύτδν ίχρισεν ό χρί-
σας αύτδν, μείζονα ών έλαβε διά τής χρίσεω; έχον
τα έν τή οίκεία φύσει* πάς γάρ δ χριόμενος, χρίε
ται Γνα λάβη τινά ά έν τή φύσει έχειν ού δύναται. 
»Αλλά τί γέγονε διά τής χρίσεως τήν φύσιν ύπδ τοΰ 
θεοΰ ούτος ό χρισθεις, ό Ψαλμωδδς προσλέγει* τώδε 
ούν προσεκτέον θεδν γάρ καί αύτδν ονομάζει λοι
πδν τδν ύπό του χρισθέντα* πέφυκε δέ ούτε αίσθη-
τδν ούτε νοητόν τι θεδν δντως ποιεΓν , πλήν ή δντως 
Οεότης· ανάγκη ούν θεότητα εΐναι τήν χρίουσαν, διά 
τδ ι ό θεός σου* ικα\ θεότητα τδ χρίσμα, διάτδθεο-

cst h o m i n i . S i vero s implcx dorainal io bo rum esl 
causa, sol ius obedienliaB opiia Jiabemus et non 
oeconomiae C b r i s l i ad jus l i l i ca l i onem nostram. 
Postquam omnes nos et diabolus ipse dominamur 
a Deo, impeccabi l ia sunt omnia , e l sub cuslodia 
legis ct sinc Cbr isto ordinata. E t post incarna -
t i onemVerb i q u i non obed iunl e i s o l i , nunquam 
just i f i canlur . E t v o s d i c i l i s c on l ra r ium possibi le , 
carnem peccabi lem natura just i i i car i et o rd inar i 
lcgc D e i ; non potesl nec jus l i f i car i , nec implere 
omnem obedienl iam, ntsi per descensionem e x s i -
stenliae impeccabi i is q u « csV nonnis i d i v ina . 

C A P . X V I . 
Hoc verbum < Unx i t le Deus, Deus l u u s * , > s i 

non d ic i t bominem honoratum uncl ione Sp i r i lus , * 
sed Dcum Ye rbum ad dedecus unx i t eum ungcns, 
per unctionem accepit majora quam i l l a quae sunt 
proprise nalurce res, nam omnis unctus ungi tur ut 
accipiat quaedam quaj ex propr ia na iura babere 
nequi t . S e d a l i q u i d factus est per unc l ionem na t i i -
ra3 iste unc ius a Deo, m Psalraista proclamat, hu ic 
adj ic iendum. Deum c n i m eum appel la l r e l i quum 
unctum, fugit nec scnsibi lem, itec in le l l i g ib i l em 
Deum vere facere, n is i vcre deitas, necesse cst d i -
vinitatem esee ungcntem propter verba citata. Deits 
tuus, et div ini tatcm esse unctionem proplgr d iv inam 

ποιήσαι· κα\ θεδν είναι τδν χριαθέντα δεικνύειν, D operationem et Deum csse i inetum monstrare, ct, 
κα\ ούχ δμωνύμως ούτω λεγόμενον* κα\ γάρ 
όμοιογραφειται τφ Έβραίφ έκάτερον τι έν τώ χω
ρίο) ι θεδς, ι διά τών άνεκφωνήτων χαραγμάτων Θεδν 
δέ και άνθρωπον τδν κεχρισμένονοΙητέ«.ν ώς μέν γάρ 
ύποκείμενόν τι τώ χρίσματι, άνθρωπο; έστι , καθδ 
κα\ τδ, ι θεός σου ι εΓρηται· ώςδέέν μεθέξει τού Οεο-
ποιοΰ χρίσματος τοΰ καθ' αυτό τε ούσιωμένου, κα\ 
ούσιωδώ; δντος έν αύτφ, θεδν απαρτισμένου. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΖ'. 
*Αλπθώς κατά*τδ είρημένον, c Ό άσεβης, δταν ΕλΟη 

είς βάθος ασεβείας, καταφρονεί· > οί λέγοντες θεδν ή 
Δεσπότην τοΰ Χριστού τδν θεδν Αόγον, ούκ άφ* έαυ-

9 Psa l . XLIV, 8. <Γ Prov . XVIH, 5. 

P A T R O U ϋ α . L X X X V l . 

non s imi l i ter sic d i c t u m ; s im i l i l e r scr ib i tur et i n 
H e b r e o : utrumque in boc loco Deus per inef iabi-
les charateres; Deum ct bominem csse u n c l u m 
censendum es t , ut en im quod sub j i c i lu r unc l i on i 
bomo es t , idc i rco d ic i tur Deus l u u s , ut vcro i n 
part ic ipal ione divinae unct ionis , imo accepbn et rca? 
l i tcr subsistentis Deus pcrfecle cffectus est. 

C A P . X V H . 

Verum i l lud Scripturao d i c l u m , ι Impius cum i q 

profundum venerit i m p i c t a l i s c o n l e m n i t i * ; ι qui di» 

cunt Deum vel magistrum C h r i s l i Deum V c r L u n ^ 
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nca a scipsis hoc dieunt, sod pcr doc l r iuam sancti Α τών τοΰτο λέγουσιν, άλλα τη τοΰ Πνεύματο; τ» 
Sp i r i lus , ct propl ie larum c l aposlolorum , adhnc 
Chr i s l o ip9i crcdenles d i c u n l . Dav idergo, aiunt, et 
P c l r u s apostolus d ix i t , prospiciens in ipsum Domi -
n u m , ι in occursum mih i omn ino ; at ipse Salva-
to r : «Deu$meus,Deus mcus, quarc me dere l iqui-
s l i r ? » Et : ι Spir i tus Domini supcr me · ; · et 
Prop l i c la : ι U n x i l lc Dcus, Deus lutis 1 ; » sed quis 
ignorat mul ia hujusmodi d ic la i n sacra Sc r i p iu ra . 
Quomodo d i c i lu r paraloruni ad pietalcm. E l d icens : 
ι Magnilicat an imamea Dominum tt, t quamvis to-
tus s i l d i c c n s , sed u l c x p a r l e i l l ius sol ius, ho r l a -
l u r animam suam e l diccns : « Ego sum lerra et 
c i n i s T , ι quani tolus sit d i cens , scd cx parlc l an -
lum sui l oqu i lu r , scil icet corpor is , et cer lc : i P r o -

αγίου διδασκαλία τή δια τών προφητών τε χα\ 
στόλων έτι δέ και αύτοΰ τοΰ Χριστού xgiWjir« 
λέγουσι·" Δαβ\δ γάρ, φασι, κα\ Πέτρος δ άπόστο̂ -
είρηκεν, ι Είς αύτδν προωρώμην τδν Κύριον i v t o 
μου διαπαντός·-» κα\ αύτδ; δ Σωτήρ, «θεέ μον,θιίι^ 
ίνατίμεέγκατέλιπες· ικα·,« Πνεΰμα Κυρίου έπ έμέ ι 
κα\ ό Προφήτης, ι Έ/ρισέ σε δ θεδς, δ θεό; σου.) Άω 
;ίς αγνοεί πλείστα τοιώσδε είρημένα τή άγια Γρ£ 
πώς είρηται τών πρδς εύσέβειαν παρεσχινιη.»· 
νών ; κα*ι γάρ ό λέγων · ι Εύλόγει ή ψυχή μου, ά 
Κύριον » εί κα\ δλος έστιν δ λέγων, άλλ* ώ; άχδ ι·-
ρους αυτού μόνου, παραινεί τή ψυχή αυτού* ιζιΐ 
λέγων δτι ι Γή είμι κα\ σποδδς, ι εί και δλος έπηΐ 
λέγων, άλλά περ\ μέρους αύτοΰ φησι μόνου, fjj&i 

vidcbam Dominum in conspeclu mco x , · c l : « S p i - Β τοΰ σώματος · κα\ τδ γούν, ι Προωρώμην τδν ΚψΛ 

r i lus Domini supe rme , ι quamvis de Chr i s lo loto 
d i c a n l u r , lamcn de i l l i us l iumanilate propric i n -
telligenda s u n l i s ia et s imi l i a , qualis crat quani 
unxi t S p i r i l u s , et monslrav i t supcr unct ioncm 
i l i ius Chrislui» ; verba autem : < Dcus meus, Dcus 
-meus, u l q u i d mc dere l iquis l i? · non dupl ica i ionc 
superflua borr ib i l ius cogi lemus dupl iccm rc lat io-
nem habcre d i s l inc lum quomodo de uncto cito ob-
gcure loqutUur. Quoad p r imum ι Dcus meus. ι ut 
ad posscssorem crealur» loqueni is , quale c s l h o c : 
< Domine Deus m e u s ; · quoad secundum, ut ad 
propr iam rem clamanl is possessoris, quale c s l : 
« Nc afllicta sis, an ima mea. ι Discut iendum est 
adbuc , quod sit subslant ia l i tcr nn i l o rum d iv is io , 
mors. Post mor l cm , u l d ic is , apud Dcuni de bominc 
boc, i g i lur substanl ia l i ier i l l i u n i l u s - q u i d ic i tur 

. i l l um dere l inquerc, nam cadcm una persona, Deus 
c l bomo erat. A l ba?c moricns e l pal iens d iv is io-
nem corum quae in eo c ran l secundum naluram i u -
separabilem a morle rcparat iva . S i vcro po lcn l ia 
Dei d i c i l i s ficri separal ioncm ab bominc sancto, 
con l ra r ium videmus inomn ibus sanc l i s f i c r i ; niagis 
vcro sci iuus Deum adessc e l conforiarc i n agonia 
e i dolor ibus, Dei latores vel derc l inqucnles eos in 
jc ircumslanl i ls c i rca m o r l e m ; ct hajc aulem sic : 
Quoad : ι Unxi t te Deus, Deus tuus, > non opus 
-est cxpltcal ione al icna , b x c vcrba sunt Davidis 
v idenl is Dcum nunc cssc ungentcm, c l Deum vcre 
u n c l u m s l a l i m obloqucmis c u m . 

C A P . XV I I I . 
Qui anatbcmal izat d icenlcs Jesurn per S p i r i l u m 

fuisse g lor iGcatum, ana lbemal i za l dicentes Jesum 
unc lum fuisse S p i r i l u . M i n i m e ; Spir i tus cn im u n -
gcns non oplare lur immcdiatc unc lo , n is i quamdam 
sp i r i lua lcmglor iosanina luram ipsi coaformem in i l lo 
i i i vcn isset ; non enim x is ib i l c unguentum adbaerel 
na lu r& non v i s ib i l i , ignis aqua non exc i ia tur , ncqoc 
aer cuin l c r r am i s cc tu r ; Sp ir i tuecrgo dcscendens dc 
coclo incoquc mancns, in carne s i m p l i c l o r rcquicv i t 
J csu , in bumanitete, o l im d icenlc De( quod S p i r i -

* M a l l h . x x v i , 40. e L u c . iv , \t » Psa l . XLIV, 8 
xv, 8. 

ενώπιον μου,) κα\τδ, ι Πνεύμα Κυρίου εις* έμέ,ι είχιϊ 
άπδ τοΰ όλου Χριστού λέγοιτο, άλλ' έκ τή; άνΟρατΐ· 
τητος αυτού ιδίως άκουστέον αυτά, καί τά δμοια* fr; 
κα\ήν ήν έχριαε τδ Πνεύμα, κα\ δοειξεν έπι τη χρίχ 
αυτού είς αυτήν Χριστόν · τδ δέ, ι θεε μον, θα ρ*, 
ίνα τί με έγχατέλιπες ; ι τψ μή παρέλκοντι ζιτϊανα-

μψ, είφρικτότερον κατανοήσομεν, διττην οχέιινi/ti» 
τδ χωρισθέν πως πρδς τδ έγκαταλειφθέν τά/α άπ
τεται τοΰ μέν πρώτου c θεός μου, ι ώ; ποδ,-χτί̂ ρ 
φωνούντος τοΰ κτήματο;* οίον κα\ τδ, ι Ιύ Κύριε̂ έ 
ημών » τοΰ δέ δευτέρου, <υς πρδς ίδιον χτήμι}«>ι· 
το ; τοΰ χτήτορό;* οίον τδ ι "Ινα τί περίλυπο; ε!, ή C ^ j 
μου ; » διαλογιοτέον δέ έτι κα\ τόδε, ώ; εί τών ούσικ-

οως ηνωμένων έστ\ χωρισμδς δ θάνατο;, iz\ & :V 
Οανάτφ, ώς φής, πρδς τδν θεδν είρητο παρά ι» 
άνθρωπου τόδε, άρα γε ουσιωδώς αύτώ ?,νω:ο ϊ'ά1 

έγκαταλιπείν αυτόν πως λεγόμενο;* ούκοΰν Ά 
έν πρ03ο>πον, θεό; τε κα\ Ανθρωπο; ήν xaU-A 
ό θνήσκων κα\ πάσχων τδν χωρισμδν τών έν α.'? 
κατά φύσιν αχώριστων άπδ τοΰ χωριστικού θάνατο·/ 
εί δέ τή ενεργεία τού θεοΰ είποιτε τδν χωρ:;^ 
είναι ΪΑ τού αγίου ανθρώπου, τουναντίον ίρύρ 
κατά πάντα τού; άγιους γινόμενον μάλλον γαρ ?Φ 
παρόντα καί ένισχύοντα έν τοί ; άγώιι ta\ Λ 3 1 

τούς θεοφόρους, τδν Κύριον Γσμεν, ή έγχαταλιρτ*· 
νοντα αυτούς έν τοί; περ\ τδν θάνατον καιροί;* κ»'· 
τάδε μέν ούτω;* τδδέ « Έχρισε σε όθεδς, ό fcfcaw,» 
ουδέ δείται έξωτέρας έπεξηγήσεως, αύτοΰ τού Λ*̂ 5 

τοΰ είδότο; θεδν αυτού, εΐναι τδν χρίσαντα, *a^b 
δντως τδν χρισθέντα αύτδν έχομένω; δμολογονντο; 

ΚΕΦΑΑ. 111'. 
Ό άναθεματίζωντού; λέγοντας τδν Ίησουν πα̂  

τού Πνεύματο; δεδοξάσθαι, άναθεματί^ι τα«ί«·* 
γοντας τδν *Ιησοΰν κεχρίσθαι τώ Πνεύματι. &1· · 
τδ γάρ Πνεύμα τδ χρίσαν, ούκ άν προσε-τλά*̂ . 

άμέιως τώ χριομένιρ, εί μή τινα π'Λ'Ρ^' 
ομοειδή αύτώ φύσιν ένδοξον εύρεν έν αύτεα · ουδ* Τ ' ? 
τδ αίσθητδν μύρον έν ούκ αίιθητή φύσει τ.'/Α·»* 

ν: ι* ουδέ πύρ ύδατι επαλείφεται * ού μήν ουδέ ΑΤ,Ρ 
γή καταχρίεται* ουδέ τδ Πνεΰμα ούν τδ καυ$ι> ίί 

ουρανού κα\ μείναν έπ*̂  αύτδν, σαρκι άτύώ; ^ 

« L u c . ι, 40. τ Gen. XVHI , 27. 
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ιπαύσατο τοΰ Ίησοΰ τή άνθρωπότητι· άπαςάποφή- Α lus ejus non permaneret in bomin ibus , quia caro 
σαντος τοΰ θεοΰ, μή μένειν τδ Πνεύμα αύτοΰ έν 
άνθρώποις, διά τδ είναι αυτούς σάρκας λοιπόν* 
ούκούν τί*) έπιγνώσει τοΰ συγγενοΰς αύτώ Λόγου τοΰ 
Πατρδ;, πρδς τδ Γδιον έπέπτη · τδ δέ όμοούσιον ού 
δόξα τω δμοουσίψ · ήν άρα Κύριος διά τδν Λόγον 
τδν θείον ό γενόμενος καί Χριστδς διά τήν νρίσιν 
τοΰ Πνεύματο;, αύτδς Ιησούς· κα\ Κύριον γάρ 
αύτδν διά τοΰ Λόγου, κα\ Χριστδν διά τοΰ Πνεύμα· 
τος δ θεδς έποίησε τούτον τδν Ίησουν δν Ιουδαίοι 
έσταύρωσαν · τή τε ένδόσει τοΰ Λόγου αύτοΰ κα\ 
περιθέσει τοΰ Πνεύματος αύτοΰ, τά τε έντδς κα\ 
έκτδ; τήσδε τής αγίου κιβωτοΰ καταχρυσών δ Πατήρ 
θεία μαρμαρυγή · εί δέ κα\ άπδ γεννήσεως ευθύς 

esscnt ; ig i turcogni t ione i lU consubstandaHs Ye rb i 
Pa l r i s , ad propr ium acccd i t ; consubstanlial is non 
glor ia consubs tan l i a l i ; factus est crgo ipse Jesus 
per Ye rbum d iv inum Dominus e l Chr i s lus pcr 
ime l ioncm S p i r i t u s ; Dominum enim p c r Y e r b u m , 
et Cbr i s tum per Sp i r i tum feci l Dcus hunc Jesum 
quem Jud:ei c ruc i f i xe runt ; unionc vero Verb i i p -
sius et Sp i r i lus ef lusione, intus exteriusque hanc 
sanctaan arcam Pa ler splendore div ino e xo rnav i l ; 
cl s iquidem stal im tit natus c s tCb r i sU i s e tDo ro i -
nus i n c iv i la le David ab angelo pra?nunlianle vo-
ca lur ; e l Samuel , antequamungat qucmdam filiorum 
Jesse, dieit , c sed nunc c s l C b r i s l u s D o m i n u s y ? » 

Χριστδς κα\ Κύριος έν πόλει Δαβ.δ ονομάζεται τφ άγγέλω προαναφωνητικώς · κα\ γάρ και Σαμουήλ 
πρ\ν χρί^αι τινά τών υίών Ίεσσα\ έλεγεν, ι Άλλ ' ή δ Χριστδς Κύριο; ; > 

β C A P . X I X . 

Si i g i lur non ex S p i r i l u acccpit Josus, secundum 
ΚΕΦΑΛ. Ιθ ' . 

Εί μή άρα έκ τοΰ Πνεύματος έλαβεν δ Ίήτούς, 
καθά διδάσκει δ Αίγύπτιος, τδ ένεργείν δύνασθαι, 
τίνος ένεκεν δέδωκεν αύτώ δ Πατήρ τδ Πνεΰμα; 
Ού μέτρω γάρ, φησί, δίδωσιν 6 θεδς τδ Πνεύμα · δ 
γάρ Πατήρ άγαπ£ τδν Τίδν κα\ πάντα δέδωκεν έν 
-τή χειρ\ αύτοΰ · πώς ούν, εί μή μέτρω κα\ άς?α 
δίοοται αύτώ ύπδ θεοΰ Πατρδς τδ Πνεΰμα ; Ούχ ώ ; 
άτονος άνθρωπος πρδς ένέργειαν θείαν έλαβεν δ 
Ίησοΰς τδ Πνεύμα · εί γάρ μή έστι μέτρου φύσεως 
"ετέρας λαβείν τδ Πνεΰμα τδ έκ τού Πατρδς έκπο-
ρευόμενον, άλλ' δμοφυ*ία κα\ αγάπη μόνη τή πρδς 
τιύτδν δίδοται, μόνος δέ δ Υ ίδ ; Πατρ\ κα\ τψ Πνεύ
ματι ομοούσιο;, δήλον ώ ; διά φυσικήν άγάπην τώ 
δμοουσίψ Υίψ δέδωκε τδ δμοούσιον αύτοΰ Πνεύμα ό 

doctr inam /Egyptii * poteslalem opcrandi propier 
quid dedit i l l i Pa l c r Sp i r i l um ? Nam « non mensu-
ra , inqui t , dat Pa l c r Sp i r i i i nn . Nam Paterainat Fi« 
l i um e l omnia ded i l in manu i l l ius z , > quomodo 
vcro, si non mcnsura sed dignjtale dalus est ei α 
Deo Sp i r i tus? Non sjcut ijrnb.ccillis Jiomo ad operar 
l ionem div inam accepit Jesus S p i r i l u m . S i vcro 
non es l mensura? al ius nalurie accipcre Sp i r i l um 
qu i e x P a l r c proced i l , scd datur soli n a l u r a s i n i i l i e t 
ab eo dilecUe, solus F i l i u s P a l r i et Sp i r i l u i consub-
stanl ia l is , evidcns est quod prop lc r naturalem dU 
l ec i ioncm consubslanl ia l i F i l i o d ed i l consubstanr 
l ia lem S p i r i l u m suum Pater, nam omnia dedit c i 

Ήατήρ · πάντα γάρ δέδωκεν έν τή χειρ\ αύτοΰ ό C Paler in manti , i ia u l diccret F i l i u s : « Omniaquae 
•Πατήρ · ώστε λέγειν τδν Υίδν, ι Πάντα δσα Ιχει δ babc tPa l e r , raca sunt « . > 
Ώατήο, έμά έστι. ι 

ΚΕΦΑΛ. Κ\ 
Ζωοποιός έστι τού Κυρίου ή σάρξ πιστευομένη 

οτι ύπδ τοΰ θεοΰ Λόγου έζωοποιήθη* άλλως γάρ ούκ 
έστι ζυθοποιός. Άλλ* ούκ ενεργεία τοΰ ζωτικού 
Λόγου νΰν απλώς έζωοποιήθη, ώσπερ έν τή τοΰ 
Αδάμ δημιουργία · δτψ γάρ άν πάλιν δυνάμει κα\ 
τδ φθαρτδν είχε κα\ νΰν δ άνθρωπος· άλλ1 ένοικήσει 
φύσεο>ςζωτικής εις φύσιν, καθ* ένωιιν ουσιών δύο, τήν 
ύπόστασιν μίαν άποδεικνΰσαν · ώς μή ίσχύειν πώ
ποτε λοιπδν τδ δυνάμει έναποκείμενον φθαρτδν τή 
φύσει τή ανθρωπινή, είς τδ ενεργεία προελθείν 

C A P . X X . 
Λiviiioans esl Domin i caro cum credimus eam a 

Deo Yerbo v iv i i i ca lam. A l i t e r en im j i ones t v i v i f i -
cans. Scd non v i r lu l e v i v i Yerb i nunc s impl ic i ter 
v iv i i i ca ia , ut in creal ione A d a m ; quacunque en im 
rursus v i r tu le corruptionem babcrct nunc bomo, 
6ed u n i v i l suae nalurae na luram v iv iQcanlem, pcr 
unioneiu duarum subslant iarum, unam bypostasin, 
exbibenlem, ut nuoquam deinceps possel i n ope-
ral ione sita co r rup i i o , naluroe humanae ingredi 
operatione, ut bumana hypostasi iu ipso sita i n -

ώς κατά άνθρωπίνης υποστάσεως συνεναποκειμένης ^ corrupl ionis v i r l u l e , vitae propr ia natura, e l cum 

αυτή έν τή τής άφΟαρτοποιοΰ δυνάμεως, τής αύτο-
φύσει ζοίής, και είς τήν αυτήν θείαν ύπόστασιν συν-
εχούσης τήν άνθρωπείαν φύσιν ούτω γούν τίνες 
κα\ τούς φθοροποιούς τής γαστρδς οπούς ή βοτάνας 
δν έτέραν τινά ώφέλειαν προσφέροντές τισι τοίς 

^ ιδίως έφεκτ-.κοίς αύτη; είόεσι μίςαντες, είς ένδς 
*: φαρμάκου σύνθεμα, άδεώς τδ λοιπδν παρέχουσι· 

φθοροποιίαν γαστρδ; λοιπδν ούκ εύλαβούμενοι διά 
τδ συμπεπλεγμένον έφεκτικδν τής γαστρδς έν έν\ 
κα\ τψ αύτώ φα^μάκω άμα. 

Κ ΑΦ Α Λ. ΚΑ'. 
Ούκ έστιν άνθρωπο; μή ών τις άνθρωπο; · και δ 

M R e g . χνι, 6. 1 Joan. w , 55. a Joan. x v i , 15. 

ipsa d iv ina byposlasi un i lam huroanam na tu -
r a m ; sic ig i tur quidam sani mortales slomacbo h u -
mores, vc l p lanlas, sive quaradam al iam ul i l i ta lem 
adbibenles, et quibnsdam astr ingenl ibus speciebus 
miscenles, unum pharmacum componunl quods ine 
melu de caUero adhibenl . Corrupt ionem slomachj 
de csetero non limentes propter roislionem as l r i n * 
gent issals i i n eodem pbarmaco. 

C A P . X X I . 
Non homo quinon sit aliquis homo, et suscipiem 
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bumaui iau-m Deus quemdam honnocm suscepi l , 
qu i secunduoi naturam est homo, secundum vero 
acceplionem est super bomineni . S i vero quemdam 
hominem adbuc i n posterum accepi l Deus, bene-
dic is , si in apprehcnsiooe e l post apprebensioaem 
quis visus esl ut l i omo , quemodo quemdam homi -
nem nudum sumpsit ob l enu im ex assumplione 
i l l i u s ? S i vcro sccundum na luram homo e«4 n a -
tura, e l pcr assumptioncm supra bominera, n i b i l 
a l iud n is i ipsa na luraprorsus mulatura est, u lesset 
quod erat na lu ra pcr assunip l ionem, qu id ergo 
faclus est, vel c n i m a l i qu ida l iud qu i n e c D c u s , nec 
borao c l quod assumpsit. Tamen apud vos natura 
una est Cbr is to , et ipsa d iv ina , ct una byposlasis 
i l l i evidenter e i iam d iv ina . 

C A P . X X I L 
Scr ip tum c s l quia e l sanctiGans, id cst Cbristus, 

cl s a u c l i i l c a l i , omncs ex uno, sci l icct cx Deo. 
Quam ob causam non erubescit i l los fralres vocare, 
diccns : « Narrabo nomen tuum fratr ibus m e i s b ; > 
et i terum : c Quia ergo pucr i comrounicaverunt 
c a m i et sanguin i , e i ipsc s im i l i l c r part icipavit e is-
d c m e . ι Sed quamvis ex uno omnes, non eodem 
modo , h i c c n i m generalione immaculata et sine 
p r inc ip i o ex i l lo est ; i l l i autem creaiione l a n t u m ; 
non enim ejusdem nalurae s n n l i i l ius flguli et vas, 
quamvis uterque ab i l lo o r i a lu r . Iusuper ei crcans 
et crea l i natura inter sc dif lerunt, quomodo ejusdem 
na lune esse possunt na lura l i i e r sanctifieans et 
natural i ter sancl i f icalus. Gur vero fralrcs i l los 
rocare non erubescit ? Quis enim pudor vc l ex is t i -
matur in i i s qu i prorsus ejusdem nalurac sun l ac 
dignital is ? Ve l quaj laus humi l i la t is ei qu i scipsum 
vocat quod lo lus es l na lura l i l e r n ib i l ampl ius ha -
bens ? Neque enim qui tanlum natural i ter forma 
servi exsistit, ab inani gloria al icnus est babendus 
seipsum servam vocans. Qua* sp ir i lua l is sympatbia 
pae r i squ i communicaverunt parl ic ipantibus carniet 
sanguini na lu ra , par l i c ipare fecit eum qu i natura 
c l ipse prorsus s imi l i s , et cum simi l i ter carnis e l 
sanguinis natura . E t s i vero non ve l l e l , ve l po i ius 
etsi non part ic iparent , non fierent ist i infantcs 
prorsus ei consubstantiales, s i V e r b i propr ia n a -
tura particeps factus est carnis et non quiv is . 
Omnino sohis i is part ic ipavit . Sane i g i l u r i n i s l i s q u i 
cs t supra aostram naturam accepiteamdem naturam 
Dei humanisant is , et bominem d i v in i san l i s , qu i 
infantes sa i ipsius sunt secundum carnem fratres 
d i c ens : c Ecce ego e lpue r i quos dedit m ih i D e u s d , ι 
deinde quaravis secundum generationcm camalem 
i l l i s cst f r a l e r , quatenus ex Adam proveniens 
pr imo parcnte, i n praesens saeculum, sed s imi l i ter 
ips iuscorpus ex resurreci ione cumfecisset sp i r i tua-
l i t e r m o r l u u m , et in nos l rum c ibum praebens ut c o l -
locaret pcr ipsum i n nobis v i r lu tem energicam ad 
resurrec l ionem post mortem ad sp i r i lua lem corpo-
rura rev iv i f ica l ionem, ipsi auc lor es l in nobis ccr l e 

·' Psa i . xx i , 23. « I lebr. u , U . * Isa. v m , 18. 

ΒΤΖΑΝΤ1ΝΙ m 

Α λαμβάνων τδν άνθρωπον θεδς τινά άνθρωπον λαμβά
νει, τδν διά μεν τήν φύσιν 6ντα άνθρωπον, δια« 
τήν λήψιν δντα υπέρ άνθρωπον. Ει μέν ούν τη» 
δντα άνθρωπον ήδη ύστερον έλαβεν δ θεδ;, καί£; 
λέγει ; · εί δε τή λήψει κα\ μετά τήν λήψινώρατΙτς 
τις ών άνθρωπο;, πώς τινα άνθρωπον έλαβε γυμν̂  
άτευκτον έτι τής προσλήψεως αύτοΰ ; εί δέ δ:ά *φ 
φύσιν άνθρωπος έστι τή φύσει κα\ διά τήν λήψιν ύττέρ 
άνθρωπον, ούκ άλλο τι άλλ' αυτήν τήν φύσιν saV 
τως έτράπηούν τοΰ είναι δ ήν τη φύσει διά τής λή
ψεως · τί ούν γέγονεν; ή γάρ έτερον τ ι , δ ο ν δ έ ^ 
ουδέ άνθρωπος έστι τδ προσλαβύμενον ήγουν 5ρι 
ούν καθ* υμάς, κα\ φύσις μία έστ\ Χριστψ, d 
αύτη θεία · κα\ ύπύστασις δέ αύτφ μία προδή^ 
κα\ αύτη θεοΰ. 

Β ΚΕΦΑΛ. ΚΒ\ 

Τέγραπται δτι κα\ ό άγιάζων, ήγουν Χριστδ;, και 
οί άγιαζόμενοι, έξ ένδς πάντες, δηλαδή έκ τοΰ θεώ" 
δι' ή ν αίτίαν ουδέ έπαισχύνεται αυτούς αδελφούς 
καλείν λέγων, ι Άπαγγελώ τδ βνομά σουτοί;άδε)^:; 
μου · ι κα\ πάλιν, c Έπε\ ούν τά παιδία κεκοινώνηκί* 
αίματο; κα\ σαρκδς, κα\ αύτδς παραπληαίω; με:· 
έσχε τών αυτών, ι *Αλλ' εί κα\ έξ ένδς πάντε,*, «Α* 
ούχ ώσαύτω; · ό μέν γάρ κα\ γεννήσει κα\ αχράντ* 
καί άνάρχψ έστ\ν έξ αυτού · οί δέ κτίσει μόνον, oi 
τής αυτής δέ φύσεως, δ τε υίδς τού κεραμεως χα* 
ή στάμνος, καίτοι έξ αύτοΰ γενόμενοι άμφω'έλ/β; 
δέ δ φύσει άγιάζων, κα\ οί φύσει άγιαζόμενβι, τ.ί·>; 
δμοφυείς; είπερ μή καί δ κτίζων κα\ οί κτισμένα 

C διά τί δέ κα\ καλείν αυτούς αδελφούς ούκ ta-
* σχύνεται; τίς γάρ αισχύνη κα\ υποπτεύεται ί» 

όμοουσίοις πάντη και ίσοτίμοις; ή τί; ίπαινο; 
ταπεινοφροσύνης τώ καλοΰντι έαυτδν, δ 9^*e! 

δλος έστ\ μηδέν πλέον έχων τούδε ; ουδέ γάρ δ μο?· 
φή δούλου φύσει ών μόνον, δούλον έαυτδν χι· 
λών άκενόδοξος · τίς δέ γνωμική έποίησε σν>μ*ί· 
θεια πρϊς τά κεκοινωνηκότα παιδία αίματος η\ 
σαρκδς φύσει, τδν τή φύσει έαυτδν πάντη δ;;κο' 
κα\ αύτδν παραπλησίως τ ή ; σαρκδ; κα\ αιμ»τ^ 
φύσει κοινώνησα·.; Κάν γάρ μή έβούλετο, μϋ*^ 
δέ κα\ εί μή έκοινώνησαν, μηδέ έγένοντο δλω; ού
τοι οί ομοούσιοι παίδες τψδε · εί λόγω τής οί̂ ε̂ ί 
φύσειος κεκοινώνηκεν αϊματι κα\ σαρ/Λ, πάντω; η 
κα\ μόνος ών τοίσδε έκοινώνη σε · σαφές G J V και η 

D τούτοις τδ ύπερφυές ήμίν τοΰ καταδεςαμ·^ ^ 
δμοφυές ήμίν θεού ένανθρωπήσαντος, καί τίν α> 
θρο^πον άποθεώσαντος δς κα\ παιδία καλεί το««' 
τούς έαυτοΰ κατά σάρκα αδελφούς, λέγων, ί 15w 
κα\ τά παιδία ά μοι έδωκεν δ θεός · 9 έπε\ δέ εί xâ  
κατά σαρκικήν γέννησιν αδελφό; έστιν αύτοίς 
Αδάμ προελθών τοΰ προπάτορος είς τόνδε τδν εν
εστώτα αιώνα, άλλ1 δμιος τδ εαυτού σώμα έξ 
στάσειυς νεκρδν πνευματικδν ποιήσας, καί ιόντος 
τροφήν ήμίν παρέχων τοΰ ένθεΐναι κα\ ήμίν ^ V j m 

^τοΰ δύναμιν είς άνάστασιν μετά τήν νεχο^1",·1 

ένεργητικήν πνευματικής σωμάτων άναβκ·*^ ·̂ 
αύτδς αίτιο; ήμίν έστι σαφώς τής τοιάσδε έν 
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μέλλοντι αιών. πνευματικής φύσεω; κα\ άτελευτή- Α bujus i n futuro sseculo spir i tual is nalurse ct slalus 
του κα\ άφθαρτου καταστάσεως τών νυν έν ήμϊν 
φθαρτών σωμάτων · τούτω τοι κα\ εΓρηται ούτος ού τά 
παιδία εσμέ;, Πατήρ τού μέλλοντο; αίώνος · δι' ημάς 
γάρ ούς άφθαρτους άνιστα πνευματικοΐς σώμασι κα\ 
τούς τύπους και τά περι ή μα; πάντα κατάλληλα τοις 
ένδιαιτωμένοις καΊ περιπόλου σι κα\ διαβιοΰσι και 
απλώς έμπολιτευομένοις αύτοίς, άφθαρτα άποκαθ-
Ιστησι σώματα* δτι κα\ αυτή ή·κτίσις έλευθερωθή-
σεται άπδ τής δουλεία; τ ή ; φθοράς είς τήν δόξαν 
τής ελευθερίας τών τέκνων τού θεού τούτου τού κα\ 
ώς άνθρωπου αδελφού κα\ Πατρδς λέγοντος· ι Ίδού 
έγώ κα\ τά παιδία ά μοι έδωκενδ θε^ς. ι 

ΚΕΦΑΛ. ΚΓ'. 
Εί αύτδς ό έν μορφή θεού υπάρχων ι Έταπεινώθη 

κενώσας έαυτδν ε ΐ^τήν τδΰ δούλου μορφήν, ούτύς 
έστιν δ υπερυψωθείς, και φ έχαρίσατο δ θεδ; δνομα 
τδ υπέρ πάν δνομα, ι άρα γε δ κατά φύσιν εΐχεν ό 
Λύγος, ύστερον κατά χάριν έσχεν. Άλλ ' εί μέν δ 
αυτός έστι δ καθ' έτέραν μέν τών αύτοΰ φύσεων κε
νωθείς είς τήν φύσει δούλην ανθρωπότητα, υψωθείς 
δέ τήν έτέραν εις τήν φύσει δεσπόζουσαν θεότητα, 
άρα γε τής ταπεινώσεως έτερου, έτέρω δ μισθδς 
άποδέδοται άλόγως τε κα\ αδίκως· πλήν ή ταπείνω-
σις, και καθ* υμάς τού Λόγου ε σ τ ί ν αύτη δέ μέχρι 
θανάτου, κα\ θανάτου σταυρού εΓρηται προβήναι· 
τοΰ Λόγου άρα Ιδία χωρίς σαρκικής συμφυΐας κα\ 
τής οίασοΰν συνυποστάσεως ετέρας ουσίας τά πάθη 
κα\ τδν θάνατον είναι συνάγετε. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΛ'. 
θεδν ούδε\ς έο'ίρακε πώποτε · εί ούν δ έπ\ γής 

όφΟεις, ού τήν δόξαν έθεάσαντο ώς Μονογενούς παρά 
Πατρδς, αυτός έστιν δ φύσει θεδς, πώς αληθές τδ 
προομολογούμενον; Καίτοι τά επαγόμενα διασαφεί 
ώς αυτός έστιν δ τε φύσει ίδία αόρατος, και σαρκί 
ίοία όρατδς ήμίν · εΓρηται γάρ δτι αύτδ το^το τδ μη-
δένα έωρακέναι θεδν, δ μονογενής Τίδς δ ών είς τδν 
κόλπον τού Όατρδς, αύτδς έξηγήσατο· ού μέντοι 
δτι κα\ ώφθη έθεασάμεθά τ.ε, ού τήν φύσιν αυτού 
έφη · δήλον γάρ, δτι κα\ δ Πδς όμοφυής τφ άοράτω 
Πατρ\ τήν φύσιν, άλλά τήν δόξαν αύτοΰ, κα\ τήνδε 
ού τής φυσικής αξίας άλλά τής σχετικής πρδς τδν 
Γδιον Πατέρα τάξεως · φησ\ γάρ δτι ι Δόξα ώς Μονο
γενούς παρά Πατρός · ι δ δέ ι Έπ\γής όφθε\ς ι κα\ λά
λων άπλανώς λέγων* ι Έ γ ώ κα\δ Πατήρ 5ν έσμεν · ι 

καΙ ν « Ό έωρακώς έμέ, έώρακε τδν Πατέρα* > ού σαφώς 
δηλοί δτι δ μή εκείνον δράν δυνάμενο; ουδέ τούτον, 
αόρατος άρα θεότητι* δρατδς άνθρωπότητι Χριστδ; 
δ θεδς κα\ ούκ άνθρωπος. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΕ'. 
Εί πάντα οίκειοΰται τά τής σαρκδς ί;ια 6 Λόγο;, 

και πάντο^ν ήξίωται τών τού Λόγου ή σάρξ, άρα γε 
κα\ τδ έξ ούκ δντων είναι δ έστι τής σαρκδς φυσι-
κ ό ν κα\ τδ τρεπτδς είναι κα\ όρατδ; είναι κα;. τδ 
περιέχεσθαι* εί δέ κα\ ταύτα τις δοίη, πώς κα\ ή 
σάρξ τών εναντίων μεταλήψεται; Ί1 γάρ ορατή, ούκ 

sine fine e l sine corruptione corporum n u n c i n nc -
bis co r rup t i b i l i um. Ideo ct iam is cujus infanlos 
sumus d i c h u r P a l e r f a l u r i sseculi, propler nos quos 
suscitabit incorrupt ib i lcs in spir i tual ibus co rpor i -
bus, et loca, et omnia nobis conve-nienta habitani i -
bus, et volventibas et viventibus et prorsus m 
civ ibus hab i l i s , corpore i n unione incorrupta , quia 
c l ipsa creatio l iberabi tur a servitule mor l i s i u 
gloriam l iberta l is fiiiorum D c i e istius qui d ic i tur 
hominis fraler e l paler. c Ecce ego et puer i quos 
dedit m ib i Dous. > 

C A P . X X I H . 
Β S i i l le qu i exsistebat in forma Dei « HumiHavit 

semetipsum exinaniens in formam servi , i l le est s u -
perexallatus, et ded i l i l l iDeus nomen quod cst s u -
per omnenomen,»igiturquod pernaturam habebat 
Ve rbum, u l le r ius per gral iam habuit . Sed si i l l c 
est qu i secunduw al leram suarum naturaruni 
exinanitus i n scrv i tulem humanam, elevatus per 
alteram i n d iv inum mag is l e r ium, i g i lur humi l i l as 
ex una parte. A l t e r i praemium da lur sine ratione 
et just i l ia p ra t c r bumi l i t a l em, et apud YOS Verb i 
est, sed huroil itas usque ad niorteia et mor lem ut 
cruc is d i c i l u r produxisse. Ve rb i ergo propr ia sine 
carnal i natura et par i consobslantial i tal is a l iera 
substamiae paseiones e i mortem esse e l ig i le . 

C 
C A P . X X I V . 

Deum ncmo unquam v id i t , s i vero visus est i n 
l e r ra , cujus gloriam viderunt quasi Unigenti a P a -
tre, ipse es l natura Dens. Quomodo verum erit ver -
bum supra a l legalum? Tamen sequentia expl icai i t 
quod ipse cst propr ia natura inv is ib i l i s , et carne 
propr ia v is ib i l is nobis. N o n d i c i l u r , quod i l lud ipsum 
nemineni vidisse Deuiu, unigeni lus F i l ius qu i est 
i n s i n u P a l r i s , ipse docuit , noo lamen quod visus sit 
m i r a l i suinus, non naturam ejus d ix i t . Ev idens est 
crgo quod filius connaturalis secundum na luram 
inv i s ib i l i P a l r i , sed per glor iam non dignitatis n a -
lura l i s , sed ordinis relalive ad propr ium P a l r e m . 
D i c i l eniro quia c G lo r ia quasi Un igen i l i a P a -

D l r c f . » Qu i vero t visus est in t e r r i s * ι et loquens 
apcrle d i c i t : ι Ego e l Pater unum s u m u s h , > e l : 
Qui v ide l mc , videt ct Patrem *, ι non evidenter 
os lendi l quod qui non polcst v iderc i l l u m , nec 
is tum, nani inv i s ib i l i s per d iv in i la tem v is ib i l i s pcr 
bumaui iatem Cbr is tus Deus e l non bomo. 

C A P . X X V . 
Si omnia propria carnis s ib i apj ropriavi t Y c rbum, 

c l omn ium Verb i dignala cst caro, ccr le cx nou 
exsistcnl ibus essc quod na lura carnis es l , ct mu la -
b i l em, e l v is ib i lem et adhjprcrc. S i vero bsec quis 
dedisset, quomodo caro contrar ioruni parl iccps 
c r i l ? N a i u c s l v is ib i l i s , non inv i s ib i l i s ; est i n u l a b i -

• R o m . v i i i , 21 . f Joan. ι, I I . * B a r u c b ιιι, 38. J- Joan. x , 50. 1 Joan. xiv, 9. 



1741 L E O N T U ΒΥΖΑΝΤΙΝΕ 17« 

l i s , ηοη immulab i l i s . Sed omnia assumpla s u n l , in Α αόρατος· κα\ ή τρεπτή, ούκ άτρεπτος. Άλλά ΤΑΤΛ 

personam ipsius carnis exsistenl ia, sive dolores 
phys ic i , sive a l ien i excessus, sive omncs cSrcum-
stan l ia ; , nam proprioe byposlasi ea assumcns 
pp.rsoniQcavii. Non vero verba naturai carnis con-
ci l iav i t natura Y e r b i , et cura dignasset ulter ius b u -
manitatem, d iv in i ias in bypostasi d iv inorum n a l u -
ra l iumid iomatum, s imi l i terest sui solius, sccunduni 
quaedam spccial ia physica d iv in i la t is , nam d i v in i -
savit ut natura d iv in isans, ha?c vero divinisata 
est ut divina facla, et i l la cxcclsa na lura , bscc 
Vcro non, et i l l a dedit propria, ba-c vero acccpit 
dona natural ia , n i i i i l ig i tur borum nobis personae ' 
unio dis l inct ionem naturarum inficit . 

C A P . ΧΧΥϊ . B 

S i natura Chr is lus es l Deus, quomodo dic i t in 
cruce : ι Deus meus, Dcus meus, quare me derc-
l iqu is t i ? > Non cn im Deus Dei na lura inte l lec l i , 
sed Yero natura bomo est qu i dicit sanc Dcum 
euura Deum. C u m ig i lnr Pa lre in nostrum vocamus 
et n o s : « qui e s l in coelis Deum, ergo idc i rco ct 
nos secundum carncm natura sumus i i i i i Dc i , vc l 
noi i eerte? S i non ostendimus palrem na lura esse 
omnis nostri quem vocamus palrem, nec necessario 
e r i l Deus omnis cjus naturae quera vocat Cbristus 
Deum suum. 

C A P . ΧΧΥί ί . 
S i nalura Deuni esse Jesum dsemonia vident, ait , 

οίκειούνται, είς πρόσωπον τής έαυτοΰ σαρκδς γ.γί. 
μενσ, εΓτε φυσικά πάθη, εΓτε έξωτέρας ύβρεις, ν.τ. 

ό τ ι ούν αυτή συμβεβηκός· τή γάρ ίδία ύποστά::: 
αυτήν άνειληφώς, έ πρόσωπο ποίησε ν · ού μέντοι τονς 
λόγους τής φύσεως τής σαρκδς, οίκειούται ή oir; 
τού Λόγου · κα\ άξιώσασα γάρ ύστερον τήν άν^ω-
πότητα, ή Οεότης πρδς τή ύποστάσει κα\ 
φυσικών ιδιωμάτων, δμως ίδ'άζει και ούτως, χτά 

τινα φυσικά αυτής εξαίρετα* ή μέν γάρ έδέωκνν»; 
Οεοποιδς φύσις * ή δέ έΟεώΟη ώς θεοποιούμε*/ 
κα\ή μέν ύψώθη φύσις * ή δέ ουχί · κα\ ή μίνίοωα 
τά Γδια· ή δέ έλαβε τά δόματα τά φυσικά* ονοενώι 
έκ τώνδε ήμϊν ή τού προσώπου ένωσιςτήν διαφορά* 
τών φύσεων λυμαίνεται. 

ΚΕΦΑΛ. κς\ 

ΕΙ φύσει θε>ς δΧριστδς, πώς λέγει έντφ σταο$, 

c θεέ μου, θεέ μου, ϊνα τί με εγκατέλιπες; > ο-ύδεγάρ 

έστι θεού θεδς φύσει νοουμένου * άρα ούν φύσειάνΟιω-
πός έστιν ό λέγων εαυτού θεδν τδν θεδν σα^ώς. 'ί'Λ 
ούν Πατέρα ημών κα\ ήμεϊς τδν έν τοίς ονρι·.«; 

θεδν καλοΰμεν, άραγε διά τόδε και ημείς x i i a 

κατά σάρκα φύσει υίο\ θεού, ή ού δήτα; Εί γάρμί 

φύσει πατέρα τοΰ δλου ημών δηλοΰμεν, δν XXAOJ-

μεν Πατέρα, ουδέ πάσης φύσεως αυτού θεδν uv» 

ανάγκη, δν καλεί θεδν αύτοΰ δ Χριστός. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΖ' . 
ΕΙ φύσει θεδν είναι ήδει τδν Ίησουν τά <βιμί«*ι 

quomodod i x i t : c Ad juro t eDcumne torqueasnosi Q φησ\, πώς έλεγεν*« Εξορκίζω σε τδν θεδν ιναμή^· 
σανίσης ημάς; > Έ σ τ ω ούν μή είδέναι αύτδν θεδν 
τά ακάθαρτα πνεύματα * ουδέ γάρ τών ανθρώπων 
τις δύναται είπείν Κύριον εΓτουν θεδν τδν Ίι-αΜν, 
εί μή έν Πνεύματι άγίω λαλεί, καθώς γέγραπται* 
ι Τί ούν ύμϊν άξιοπίστως είρήσθαι δοκεί ύπδ τύ< 
έχθρων τε τής αληθείας άέ\, κα\ φ0.ων κα\ δα
σκάλων τού ψεύδους δαιμονίων; » 

ΚΕΦΑΛ. ΚΗ' . 
Εί ή σ*ρξ, σάρξ έστι κα\ ού θεότης έ «\ 

έτράπ-η ή θεότης είς σάρκα, μηδέ πάλιν wva*-
πληροί τήν ούσίαν τής σαρκδς, πώς διά τήν αντί;» 
αίτίαν, ούχ\ κα\ ό άνθρωπος έστι κα\ ού βεέπ,ς; 
Κα\ γάρ άλη6ώς ή τε τής σαρκδς, σαρκιχή 
φύσις · ή τε τής ανθρωπότητας ώς ανθρωπείας, a v* 

S i l i g i lu r quod non nover in l eum Deiim immund i 

sp i r i lus , nec crgo aliquis inter bomines potest d i -

cere Dominum et Deum Jesum, nis i loquatur 111 
Sp i r i tu sanclo, sicut scr ip ium e s l k , t Quid vero v i -

de ln r vobis dignum fide d ic i ab in imic is ver i lat is 

aerapcr, damionibus unicis c l magistris mendacii ? > 

C A P . X X V I I I . 
S i caro, caro est et non divinitas, cura non sit 

divinitas conversa in carnem, nec i l e rum eomptet 
Biibsiantiam carn i s , quomodo proptcr camdem 
causam , non bomo est e l non d iv in i las ? Nam vere 
natura carnis est carnal is , ct natura bumani ia l i s ut 
humana? est humana, sed non boec propria hy -

postasis, nec a l iquid borum in Cbristo est separa- Β Ορωπεία έστ\ φύσις· άλλ' ούχ υποστάσεις 
ίδικα\, ουδέ τι τούτων έν Χριστψ άπεσχοινίσμέ*··; 
έστ\ τοΰ έτερου ύφεστώς* κα\ έν τοίς άλλοι,* γ̂ ? 
πάσι ψιλοϊς άνθρώποις, ούχ ή τοΰ άνθρωπου hrM 
άλλά τούδε τίνος έκαστη τε φύσις ένυπόστατος ψ-

ται * κα\ δμως ούτε ή σάρξ έκ τοΰ σάρξ άκλως^' 
γεσθαι διακρίνοιτο τής ψυχής ιδία ύποστάσει ν& 

ή ψυχή τής σαρκός· δ τοΰ μυστηρίου γούν τη; 
ενανθρωπήσεως τοΰ Δεσπότου ημών λίγος w<>* 

διδάσκει· κα\ περί τούτου τήν πίστιν ήμ3ς 
τε ϊ · ώς τήν προϋπάρχουσαν τής ανθρωπείας 
ύπόστασιν έαυτοΰ κα\ φύσιν ό Λόγος τήν ά » ^ 
πρδ αίώνων, έν ύστέροις καιροϊς έαυτώ σάρκα * · 

t im ab altcro submissum. Nam in al i is omnibus 
borainibus non simpl ic i ter bominis na lura , 
sed cujusdam quxqttc nalura unius naiurse, 
et s imi l i ter nec caro ex hoc s impl ic i l er caro 
d i c i lu r , d iscerni tur ab anima propr ia bypostasi , 
tiec anima a carnc. Ratio mysteri i incarnationis 
magis l r i nos l r i l ioc docet, et de boc fidem no -
Blram poslulat, quod praeexsistentem humanae na -
turae bypostasin suam et naturam ante soecula a 
carne al ienam Vc rbum in posler ior ibus temporibus 
s ib i carnem assumcns in propr ia byposlasi non 

Bimplicis bominis bumanaro naluram subivit . 

ριβαλών αυτή τή ίδία ύποστάσει ούκ άνθρωπου ψιλού τήν άνθρωπείαν φύσιν ένυπέστησεν 

» L u c . v i i i , 23. k I Cor . ΧΜ, 5. 
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ΚΕΦΑΛ. ΛΘ'. 

ΕΙ ή μέν σάρξ, σάρς έστι, κα\ ού Οεότης· ό δέ 
άνθρωπο;, άνθρωπο; έστι κα\ ού Οεότης, πώς έκ 
μέρους τής σαρκδς τδν άνθρωπον ονομάζει; ; Τφ 
μέν τής φύσεως λόγω άμφω ήμίν νοείται έπι Χρι
στού διαφέροντα πρδ; τήν θεότητα * εΓτε αδιαφορώ; 
Ι ν τ ι ν ι σημαίνοι αμφότερα, εΓτε ώς μέρος ή σάρξ · 
δλον δέ λέγοιτο ό άνθρωπος* τφ δέ τ ή ; υποστάσεως 
λόγφ ώς μέρος νοούμενη ή σάρξ, πάλιν ωσαύτως 
Ιχουσα τήν έννοιαν πρδς τήν θεότητα τού Χριστού 
λογισθήσεται · και έστιν ήμϊν ανυπόστατος· ουδέ γάρ 
έν τώ Λόγω, ουδέ έκτδς τού Λόγου, Ιδίαν ύπόστασιν 
άποκεκλήρωτατ, άλλ' έστιν ώ ; μέρος θεο)ρουμένη τού 
ζώου άεί· όδέ άνθρωπος λεγόμενος έπί Χριστού, έπε\ 
ούχ απλώς μέρος έστ\ν όλότητος ύποστάσεω;, άλλ' 

Π Β . V . 17£0 
Α C A P . X X I X . 

Si ca ro . ca roes l e l non d iv i i i i l as , e l l i omo, lioivioest 
c l noii d iv in i las .quomodo ex partecarnis boni incni 
vocas ? Conceptu naturre ambo nobis cognoscanlur 
de Cbr is to , differenles c i rca d i v in i ta tcm, sive in -
dif ferenlcr in al iquo ulraque significat, sive ut pars 
caro, lotum d ic i tur homo. Conccp lu bypostaseos ut 
pars cogni la caro, i l c r u m codem modo habens 
sensum de div in i ta ie Cb r i s t i , t r ibuetur c l cst nobis 
inv inc ib i l i s , nam nequc in Verbo , neque extra 
Ve rbum propr iara bypostasin in par l cm babcb i l , 
sed est u tpa r s speclala viventis seinper. Homo d i -
ctus in Cbr i s l o , cum non s impl i c i l e r sit par$ l o -
i a l i s bypostasis, sed in Cbr is to so lum, non eamdem 
in omnibus bominibus cuslodit ral ionem hyposta-

έπ\ Χριστού μόνον, ούκέτι τδν αύτδν τοις πασιν άν- Β ticam et in Cbr i s l o , non ct d ivcrs i lat is bypostasis, 

θρώποις φυλάττει λόγον ύποστατικδν κα\ έπ\ Χρι
στού · καί έτερότητος γάρ υποστατικής, ώσπερ ούν 
κα\ φυκικής, έν αύτώ δείκνυσι Λόγον καθ' αύτδν 
νοούμενος · δπερ ούχ ούτως έχει* έκμελής γάρ έσται 
πάοα ή σύνθεσις τής όλότητος τού προσώπου Χρι
στού, φύσεσί τε κα\ ύποστάσεσι διακεκριμένη · κα\ 
ψευδής ή ομολογία τής ένώσεο>ς τών φύσεων, 
ήνπερ εύσεβώς δοξάζομεν έπΥ Χριστού · καινοτο-
μεϊται γάρ πρδς τδ πάλαι ένδοξον διά τήν άφραστον 
ένωσιν τήν πρδς βεδν παρά πάντας άνθρωπου; ό 
kn\ Χριστού λεγόμενος άνθρωπος, μή καθ' ημάς 
ίδιάζουσαν έχων κα\ διακεκριμένην πάσης δμοειδούς 
κα\ ετεροειδούς φύσεως τήν έαυτοΰ άνθρωπείαν 

u l na lura l is , i n ipso ostendit Y e rbum per sc ipsum 
cogni lam, quod non sic habct. Inconvcniens crgo 
er i t omnis synlbesis i iucgr i la t i s persona C b r i s t i , 
separala na lor i s ct pcrsonis , et falsa profcssio 
unionis natt irarum quam pie gloriGcamus in Cbr t -
sto. Innovatur ergo contra an l i quum bonorcm i n 
incffabilem unioncm Dei cum omnibus bominibus-
qu i in Chr is to dictus borao, inter nos non babens 
personam bumanam propr iam et reparatam omnis 
s im i l i s et d iss imi l i s natura*, scd communem et 
ind i v i s ib i l em bypostasim Y e r b i a na lura sua e i 
ab i l l a qua super ipsum est, ideo si ut cx partc 
na lura i t , bumanam na lura in cx «'arne vocalur , 

ύπόστασιν, άλλά κοινήν καί άδιαίρετον τής τε εαυτού ^ c u m η · Π · 1 s i f suspcclnm nobis fraudis, u l ruiuquo 
καί τής υπέρ αύτδν φύσεως ούσαν τοΰ Λόγου τήν 
ύπόστασιν διδ εΐ μεν ώς έκ μέρους φυσικού τήν 
άνθρωπείαν φύσιν έκ τής σαρκδς ονομάζεται, ούδε
νδς υπόπτου ήμϊν πρδς όαδιουργίαν γινομένου, ταύ
τδν Γσμεν αμφότερα * εί δέ ώς έκ μιάς τών ύποστά-
σεο;ν τδ όλον τοΰ Χριστού οιά τίνος χορού ώς ίδιο-

scimtifr; si vero, u l cx una bypostaseon C b r i s l i 
t o lum, qual ia cujusdam cbor i u l propr ium sub-
s id ium volenl is in l roducere bumamim ejus, c l non 
div ina natura conjunctum d ic i t c , nec nudc bon i i -
ncm d i c tun i , ncc carncm in loco bominis- u l l i a i i 
nud i d ic tam accip ict is . 

Οπόστατον βουλόμενοι είσάγειν τδ άνθρώπινον αύτοΰ, κα\ ού θεία φύσει σύνθετον φατε, ουδέ τδν άνθρωπον 
λεγόμενον γυμνώς, ουδέ τήν σάρκα άντι τοΰ άνθρωπου τελείου γυμνού λεγομένην καταδεξόμεθαί 

C A P . e X X X . 

S i caro est e l non d iv in i las , r.ec borco est 
homo nec divinita», dic quid earnis d iv in i las , qu id 
bominis d iv in i tas? Quoad carnem, i l lud ipsum d i -
ccndum quod de bomine consubstantial is dtvini ias 

ΚΕΦΑΛ. Λ'. 

Είήσάρξ [σάρξ] έστι,κα\ού θεότης,ό δέάνθρωπος 
ούκέτι άνθρωπος έστι και ού θεότης, είπε τί μέν τής 
σαρκδς ή θεότης, τί δέ τοΰ άνθρωπου ή Οεότης; Τής 
σαρκδς, ταύτδν δέ έστιν ειπείν καί τοΰ άνθρωπου, 
συνενυπόστατος ή θεότης έν Χριστψ· άλλά τής μέν ^ i n C b r i s l o , sed caro, ut d i c i i u r , non nove babens 
σαρκδ;, ώς εΓρηται, άκαινίστως έχούσης κατά τε 
φύσεως κα\ υποστάσεως λύγον, κα\ έν αύτφ ώς κα\ 
έν τοις λοιποις, μέρους τε κα\ διαφόρου θεωρούμενης 
πρδς τδ δλον τοΰ δέ άνθρωπου, συνενυπόστατός 
έστιν ή θεότης· καινισθέντος παρά τούς πολλούς 
καθ' ύπόστασιν άντ\ γάρ ιδικής, κοινήν · κα> άντι 
ανθρωπείας, θείαν κτησαμένου ύπόστασιν · κα\ άντι 
δλου υποστατικού, ώς μέρους έν αύ.τή θεωρουμένου · 
τοΰτο γάρ αύτφ δντως έστ\ πρδς άπαρτισμδν τής 
τελείας μακαριότητος · καί παρατηρητέον, οτι ού 
πάντοτε ήμ,ϊν ή τι* σάρξ τδν άνθρωπον έκ μέρους 
σημαίνει, ή ό άνθρωπος τήν σάρκα, άλλ' ήνίκα περί 
φύσεως μόνον εΓη ό λόγος · κα\ εί τοΰτο, ού διά τδ 
πάντα τδν άνθρωπον είναι σάρκα * άλλά διά τδ έπι 

Y e r b u m na lura l i l e r et byposla l ice , et Ία ipso, u l i u 
cseleris apparel partis e l discriminis ad to lum. 
Quoad hoiuinem, consubslanl ia l is est div ini tas : r c -
nova lum in p lur ibus sccundum hyposlas in, in loco 
prepria», co inmunem, et Ioco bumanae d iv inam per-
sonam acquLsil i , et loco, totius byposial icf , pa r t i -
cula apparet, boc est i l l i vere i n perfectioncm 
ull i i iue bea l i lud i i i i s . E l observandum quod non 
scmper nobis caro l ion i incm cx parte s ign i ibat , 
ve l homo carnem, sed quando de na lura solum 
scrmo c s l ; e l si boc, non qu ia pcr omnia bomo esset 
caro, sed quia i u Chr i s l o ut d ist ingucretur una 
natura secundum c a m c m , omnem luunani latem 
ad diviniiaiciD, ut crca iura . ad ' j i c i ca tum, et ut 
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s i invidens unum fld d iv in i tatco i accipientein pro- Α Χριστού ώς μίαν αντιδιαστέλλε σθαι φύσιν κατα :ί, 

σάρκα, πασαν τήν ανθρωπότητα πρδς τήν θεότητα· 
ώ ; κτιστήν τε πρδς τδ άκτιστον, καί ώςΐηίρι 

έπιέεχομένην Γδιον παρά τήν θεότητα. 
ΚΕΦΑΛ. ΑΑ ' . 

Ει δπερ έ σ τ ι τής σαρκδς ή θεότης, τοΰτό έστι η\ 
τοΰ ανθρώπου ή θεότης · έτερα δέ ή σαρξ παρΗϊ 
θεότητα (σάρξ γάρ έστι κα\οΰ θεότης), πώς οϋχΐ::-
ρος κα\δ άνθρωπος παρά τήν θεότητα; έπ«Γπερ4V 
θρωπος κα\ ού Οεότης. "Οντω; γάρ ταυτόν επι τ?; 

τε σαρκδς, κάν ώς σάρξ μόνον λέγοιτο κα\ oty ί; 
άνθρωπος, κα\ τςΰ άνθρωπου ή θεότης · τί δε Ιά 
έστιν αύτοΓς, ή μόνον συνυπόστατος διά της Iv fe ; 
τής καθ' ύπόστασιν ε ϊ τε ά μ φ ω τδν άνθρωπον 3Τ(· 

^ μαίνοιεν, εΓτε τ ή μέν ώς μέρει, τφ δέ ώς ολφ ς> 
' σικώ συνυφίστασθαί τις λέγει αυτήν · έτερα 51 Α 

ή τε σάρξ κα\ δ άνθρωπος, πώς έστιν αληθώς τ?; 

θεότητος έν Χριστψ, εί μ ή φύσει; Έπείπερ σάρξτί 
έστι κα\ άνθρωπος, κα\ ού θεότης τάδε, καθώς χιί 
ύμεϊς φατε, άλλά κατά φύσιν έτέραν, δηλαδή ΐ~.φ 
έστι τάδε καιού καθ' ύπύστασιν άλλην εΓπερ φύσις 
ή θεότης, κα\ φύσις έτερα ή άνθρωπότης. 

ΚΕΦΑΑ. Α Β . 
Εί τής σαρκδς μέν μέρος ούκ ήν ό θεδς Λόγος, v i 

δέ άνθρωπου μέρος ήν, πώςούκΆρειανίζεις i) Ά τ ο * 

λιναρίζεις; Άλλ* ουδέ τής σα ρκδς ουδέ τού Μρώτα 
μέρος δ Λόγος, μή γένοιτο · εί γάρ τις xal βντίψυ· 

χής τή σαρκ\ άθέσμως δοίη τδν Λόγον κατα ν/χ 
μνημονευθέντας ύμΓν Οεολοιδόρους, άλλ' δμως βΰδ 

; ούυως άνθρωπου μέρος άν αύτδν παραστήση*oi 
γάρ τδ τοιόνδε δλον άνθρωπος έσται λοιπδν τ& α 
σαρκδς άψυχου κα\ Λόγου θείου συμπληρούμτΛν' 

σώματος γάρ λογική ψυχή έ ψυχωμένου, δ τού άν
θρωπου λόγος καί δρος ε σ τ ί ν ού μήν θείω Aoyu 
έψυχωμένου· εί δέ άρα και λέγοι τίς πως μέροςτδν 
Αόγον Χριστού, δηλαδή ώς δλου · κα\ ούχ ώς άνθρώ-
που απλώς φησι · καί τοΰτο μόνον πρδς σημασίαν 

τοΰ Sv είναι πρόσωπον αύτοΰ έκ διαφόρων ούκ«* 
. συγκείμενον. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΓ'. 
Εί ώσπερ μέρος ούκ έστι τής σαρκδς δ θεδς λί

γος, ούτως ουδέ μέρος τοΰ άνθρωπου, πώς ούχ ε«,«ί 

ό άνθρωπος παρά τδν θεδν Λόγον; ώσπερ οον «· 

'έτερος ό θεδς Λόγος παρά τήν σάρκα· δ Αόγος Τ*? 

C A P . X X X I . 
S i qudd est carnis div ini tas, boc c s l , et homiuis 

d iv in i tas , altera vero caro prope d i v in i l a i em , nam 
caro ^st c l noti d i v in i las , quomodo non a l ler et 
Iiomo jux l a d i v i n i l a l c m , cum homo essel non d i -
v in i l as . Vere crgo ideni est carnis , si caro so lwn 
d i ce ro lur nec n l bomo, c l honi in is d iv in i las , qu id 
vcro i l l i s est, n is i solnm consubstnniial is pcr un io -
tiem i n personam, sive u l rmn bominum significare, 
sive i i la ut ex par le , i l l o Yero ut quis dicet i l larn 
coexsisterc in toto pbysico, altero vero r u r s u m , 
caro e l bomo , quoniodo Vero, d iv in i ta l i s i n C l i r i s t o , 
n is i r .a lura, cum caro sit e l bomo, et non D i v i -
hitas, s i cum vos d i c i l i s , scd sccundum al leram 
haturam sane i l l a cst altcra e l non secundum 
ai iam bypostasin, cum natura sit d iv in i las , altera 
natura buniarnilas* 

C A P . X X X I I . 
S i carnis pars non e ra l Dcus Vc rbum, hominis 

vc ro pars cssct, quomodo non ar ianice , ve l apol-
l inar ice senl is? Sed nec carn is , nec bominis pars 
Y e r b u m , absit : nam s i quis loco animae 
carn i sine tege dare l Ye rbum sccundum memoratos 
vobis blasphemaiores, sed s imi l i ter ncc quidem 
hominis pars eum exhibet , nam tale to ium non | 

bomo e r i l h o c e x c a r n e sine anima et d i v in i Y e rb i 
co inpos i lum ; corpor is en im anima rat ional i a n i -
ipal i hsec cst honi in is rat io et definitio, non vero 
d iv ino Yerbo animal i ; s i vero quis d i ca l quomodo 
Ve rbum pars Cb r i s t i , ev idenler , u l totius et non 
ιιt hominis s implic i ter d ic is , et hoc solum ad in~ 
dicai ionem unitat is personae i i l ius ex diversia n a -
tur is compos i ter 

CAP. x x x m . 
S i nt pats carnis non est Deus Y e r b u m , sic nec 

pars bomin is quomodo non alter bomo ad Deum 
Verb i rm, eodem modo et a l ler Dcns Ve rbum ad 
ca rnem; i iam Deus Yc rbum non cst caro, sicut 

e l caro est non div initas, ncc carnis, ncc hominis D 0go; έστι κα\ού σάρξ, ώσπερ ούν κα\ ή [σάρξ] σάρξε̂ τ-
pars Deus Ve rbum, ncc scrunduin naturam, nec 
secunduTn pcrsonam. Sed Chr i s t i , cum bominis 
nuda al iqua s i l hyposlasis Domini nostri C b r i s t i ; 
aHer ig i lur carnis et bominis , scilicet btimaii i lat is 
secundum naturam solum noscere l i i r Verbam in 
Cbr i s l o , non aulem secundum pcrsonam, quamvis 
vos sccreto agenlcs de bypostasi, s i le l is d i ss imi -
l i tudines et s imUitudincs a l iquorum, e i u l u l r u m -
que d icatur . m unius re i naturiD cor.cessa; discreia 
divers i late , e i a l i u s rei sanebypostnsis divcrs i latem 
furtive assertis, ct ex pr inc ip io vobis hoc est co rd i , 
duas hypostases oslendi ie, e l unionera Domini no-
fciri Cbr i s t i separatis quam cum solo Yerbo acc i -
frcre s imula l i s . Q u i vero sccundum naturam ct 

κα\ού θεότης. Ουδέ τής σαρκδς, ούδε τοΰ άνθρωπε 
μέρος ό θεδς Αόγος, ούτε κατά φύσιν, ούτε xad' i*** 
στασιν, άλλά Χριστού· έπε* μή άνθρωπον ψιλή ν; 
ήν ή ύπόστασις τοΰ Δεσπότου ημών Χριστού Ί*»· 
ρος ουν τής τε σαρκδς καί τοΰ άνθρωπου ήγουν τ̂ ; 
άνθρωπότητος κατά φύσιν μόνον νοοιτο δν ό Λόγος 
έν Χριστφ, ού μήν καί καθ' ύπόστασιν ε! χα\δ^' 
ύπούλως έχοντας περί τήν ύπόθεσιν, σιωπά"̂  ταί 
ετερότητας κα\ ταυτότητας τίνων γε, κα̂  όπως*** 
τερα λέγεται, Γνα διά τής τοΰ ένδ; πράγματος ^ 
τής φύσεως ώμολογημένης έτερότητος λιληΟδ:̂  
και τήν άλλου πράγματος ήγουν τής ύποτδάσβω;*^ 
ετερότητα παρεισενέγκοιτε· κα\ τδ έξ άρχήί 
σπουδαϊον, δύο τάς υποστάσεις δείςητε, ΥΛ\ Φ * * * 
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σιν τοΰ Δεσπότου ημών Χρίστου διαζεύξητε ήν Λόγψ Α byposlasin a l iquid discernit nonnis i i n solis a cc i -
μόνφ καταδέχεσθαι προσποιεϊσθε · ό γάρ κατά φύσιν dentibus unionem i l l ius f u r i putat. 
τε κα\ ύπόστασιν διακρίνων τ ι , κατ' ουδέν έτι ή άρα κατά συμβεβηκδς μόνον ττιν τούτου συνάφειαν οΓε-
ται. 

ΛΟΓΟΣ C . 
Έκτης αυτών ασεβείας 6έϊξιςτ θεοφόρον άνθρωπον καϊ ού θεόν ένανθρωπήσαντα Λεγόντων τόν 

Κύριον ημών Ίησονν Χριστόν. 

L IBER V I . , 
Sexta impietatis demomlratio eorum qui dicunt hominem Theophorum este Dominum nostrum Jesum 

Clnislum et non Deam incarnatum. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. j 
ΕΙ στολήν έχει δ Λόγος τήν σάρκα, κατά τδ είρη

μένον αύτψ διά τών λόγων αύτοΰ περι έαυτοΰ, ι Πλυ-
νεΓ έν οΓνψ τήν στολήν αύτοΰ, ι δηλονότι ό άναθεματί-
ζων τδν λέγοντα θεοφόρον άνθρωπον τδν Χριστδν, 
πρδ τοΰ λέγοντος τδν φορούντα αναθεματίζει. Άλλ 1 

είπερ ή στολή τοΰ Λόγου έστ\ν ή σάρξ, ό δέ Λόγος 
Θεδς, ή δέ σάρξ έστιν ό άνθρωπος, θεδν άνθρωπο-
φόρον άκόλουθον μάλλον είπεϊν έπ\ Χριστού · τούς δέ 
αποστόλους αύτοΰ ένδυσαμένους δύναμιν έξ ύψους 
έπελθόντος αύτοίς τοΰ αγίου Πνεύματος τού Θεοΰ· 
τούτους είκδς και τούς τοιούτους θεοφόρους καλείν, 
Γνα τδ έπίκτητον τή ύποστάσει τή άνθρωπίνη, ή 
θεία φύσις νοηθή · έν δέ τ ω Κυρίψ, άνάπαλιν τδ 
έπίκτητον τή θεία ύποστάσει, ή φύσις ή άνθρωπίνη ^ 
δοξασθή · αύτδς γάρ ένεδύσατο τδ τής ημετέρας φύ
σεως, δ ένδύσας ήμας πάντας, τδτής έαυτοΰ φύσεως 
σάρκα λαβών κα\δούς Πνεΰμα. 

ΚΕΦΑΛ. Β'. 
Τδ, θεδς ήν έν τψ Υίψ, κατά τδ είρημένον μή τδν 

Λόγον λέγειν εΐναι έν άνθρώπφ, ώς δ φορών έν τψ 
φορουμένψ* ούδ' άλλως άρα δύναται ό θεδς είναι έν 
τώ Χριστφ. Εί ούν ούτως άδιαφόρως ώς δ φορών έν 
τ ψ φορουμένψ, έν Χριστώ ήν θεδς, κατά περιορισμδν 
άρα κα\ περίληψιν κα\ σκέπη ν κα\ κάλυμμα έστιν 
δ Λόγος έν τή σαρκί · τοπική τε παραθέσει πέρατος 
θατέρου πρδς θάτερον ήνωται άλλήλοις, καί οίον δ 
φλοιδς ^ τδ έλυτρόν έστι περίθεμα τοΰ αμυγδάλου · 
άρα ούν κα\ περιγράφεται τή σαρκι ή πάςήκατά τδ 
πλείστον αύτοΰ δ Λόγος · έτι μήν ούτως ούκ εις τδ φα-
νερωθήναι τψ κόσμψ τδν Αόγον, άλλ* εις τδ έπικαλυ-
φθήναι, κα\ μή γεγυμνώσθαι πρός κατανόησίν τινι 
Ισται έπινοήσας έαυτψ τήν σάρκωσιν άλλως δέ 
σώμα και πρδ σαρκδς νοοίτο άν δ Αόγος, εί ούτως 
Ιχει έπιφάνειαν ίνα δέ πάντα δοθή ήμιν λέγειν τά 
άτοπα, καί ούτως ού θεοφόρος, άλλ* ή άνθρωποφό-
ρος ό έκ θεού θεός* ή εί Χριστδς αύτδς ό φορού
με νος ήν καθ' υμάς ό κα\ θεοφόρος, δύο θεοϊς με-
σάζειΧριστός· έν\ τψ Ενδον αύτοΰ χώρουμένφ, διότι 

l Ac t . ι, 8. " Η Cor . Υ, 10. 

C A P U T P R I M U M . 
S i s lolam habet Ye rbum carnetn, sicut d ic tum 

es l c i in sermonibus de i l l o , lavat i n v ino s lo lam 
suam, ev idcnter , qu i analbcmat iza i dicentem 
Theopborurn esse hominem loco d icenl is fercntem 
analhemalizat. Sed si slola Y e r b i est caro, V c r -
bum aulem Deus, caro est bomo, Deum pol ius 
d icendum in Cbristo anlbropopborum scquenlcni , 
apostolos vero ejus induclos v i r l u l e ex a l lo 
superveniente i u eos Sp i r i ju sanclo Dei . Hos 
rccte et similes vocar i Theopboros, ut a l i cnum 
humanae hyposlasi , na lura d i v ina in lc l l igeretur , i i\ 
Domino vero, e eontrario quod a l ienum es l a d i -
v ina bypostasi natura humana glori ftearelur. Nam 

r ipse indui t nos l ram na lu ram, qu i i n d u i l n o s o m -
nes, assumens carnem siwe n a t u r e ct dans S p i -
r i tum.. 

C A P . Π. 
Deus erat i n F i l i o secundum d i c lum » , non d i -

cere V c r b u m esse i n bomine ut ferens in lato, nec 
al i ler vero potest Deue esse i n Cbr i s to . S i vero i l a 
sine dlfferentia ut ferens in lato Deus erat i n C h r i -
sto, secundum l imites ergo et comprehensionero et 
tcguraentam et ve lum et Verbum in earne. Loca l i 
appositione, ex lrema parsun ius u n i l u r c u m altera, 
qoale pe l l is , ve l indus ium est c lotura amygdabe 
et qu idem Ye rbum l im i l a tu r carneque sola vc i 
max ima pars ejus, adbuc autem sic non ad m a -

) ni feslandum Ye rbum mundo, ,sed ad absconden-
d u m , et non denudandum o l im ad in le l l igent iam, 
e r i l ad inventioneni suae incarnat iopis , aliter c o r -
pus e l loco carnia inie l l igeretqr Yerbura , s i talem 
babet manifestationein, ut omnino da rc lu r nob is 
d icendi inconvenieni ia , et sic non Tbeophorus, sed 

anthropopbortis es l ex Deo Deus. Y c l s i Cbr is tus 
ipse la tuserat secundum vos qu i ct -Tbeophorus , 
duobus di is parl iceps est Cbr i s lus un i inter im sc 
extendenl i , ideo Dcus crat in Cbr i s to , et alter i cx* 
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terlu» laU), ideo Theophorus vobis videtur C h r i - Α θεδς ήν έν Χριστώ· και έν\ τώ εςωΒεν ÔOWUEV, 
διότι θεοφόρος ύμιν δοκεί ό Χριστός. fttUS. 

C A P . III. 
Modiis voluntari ie unionis non aufert exsis len-

t iam in ipso, nam si non cont inc lur in i l lo nec 
a n i l u r , ad exsistenliam secundum vo lun lar iam 
unionem naturarum ad invicem nunquamin duabus 
hyposlasibus inven i lur , ut babi lan l is et b a b i t a l L 

C A P . IV. 
S i non i n babi lat ioncm vel veslem babel bomi -

neni Ve rbum, necessario in substanl iam babct. 
Accipiens vero carncm in substanl iam C b r i s l i , 
augmentum facit s u b s l a n l i * F i l i i , ver l cnset m u -
lans i l lam in a l l c rum. Scd est quidem e l u l in 
babital ionem et ut in t en lo r ium, e l i n vestem, se-
eundum quamdam analogiam Verbum in carnc, 
non latnen secundum immutabil itateni ut* in uno 
borum c s t ; si cn im non boc ipsum est, nec s i m i l i -
ter boc quod in his omnibus unum esse, mul lo 
magis non hoc u l unum burum prorsus esse quod 
a l l inet ad habentem stalu differcntiam in Chr is to ; 
8 i vero est quod prope hsec est, s l a l im in substan-
l iam redeundum est, e l non pol ius i u personam, 
^ropter concursum substanliac ad subs lanl iam 
o&endit . Igitur idem est de igne in massam ferr i , 
ac de anima in corpore bumano. Cum non sit 
ingressus babi la i ion is nec ut tentori i bab i la l i o , 
nec ut veslis induct io , noir cn im praeduxit quae ra 
is l is sunt manifcstatione abscondere l a l o rum do-

ΚΕΦΑΛ. P . 
Ό τρόπος τής εκουσίου ενώσεως, τήν ενίηφ 

ούκ αναιρεί· εί μή γάρ ενυπάρχει, ούοέ ϊμχ 
Άλλά ή κατά τήν τών φύσεων εΙς άλλή/ΛςEKJ-
σιον 'ένωσιν ένύπαρξις, έν δυάδι ύποστάκων ζ~ 
ούχ υπάρχει, ώς ένοιχούντος κα\ ένοικουμε*;. 

ΚΕΦΑΛ. Δ'. 
Εί μή είς ναδν ή φόρημα έχει δ Λόγος τον ί/·-

πον, έξ ανάγκης είς ούσίαν έχει · ό δέ \ι$ηαή 

σάρκα είς ούσίαν τού Χριστού, αΟξησιν reu!r; 
ουσίας τού Υιού, τρέπων κα\ άλλοιών αυτήν είς hi-
ρον. 'Λλλ έστι μέν κα\ ώς είς ναδν xoi (»;ύ;π 

νήν κα\ ώς είς φύρημα, κατά άναλογίιν τινα i Αι
γός έν τή σαρκί· ού μέντοι κατά άπχραλλαξίιη; 
έν έν\ τούτων ε σ τ ί ν εΓπερ γάρ μή ταυτόνΕΠΛ 
ουδέ ωσαύτως τδ έν τοίσδε αύτοις πά:ιν h Ε:& 
πολλώ μάλλον τδ μηδέ ώς εν τώνδε πάντη tlvr,: 
έ/όμενον πρδς τδν έχοντα έξει έν Χριπωτίρί* 
φοράν εί δέ τδ παρά τάδε δν, ευθύς εις ούσίαν ζρ',:-
ληφΟήναι, και ούκ εις ύπόστασιν μάλλον, 8ιϊ Γ; 
πρδς ούσίαν συνελεύσεως ουσίας δηλοί, άρα γε τιΐ ̂  
πυρδς έν τψ μύδρψ πρδς τδν σίδηρον, χι\ή;}' 
χής πρδς τδ σώμα έν τψ άνθρώπω· έπεί μί-^ί 
ναού έστιν ή είσδυσις, μήτε ώς σκηνής ή ενοάτί,*. 
μήτε ώς φορήματος ή ένουσις· ούτε γαρ φ* 
τά έν τούτοις τή τών φόρου με*νων αύτοίς oW, 
ενδυμάτων έπιπροσΟεϊν επιφάνεια, και οΓον at W 

morum vel indumentorunY, et la lem est sicut ea> (] τούτων είναι φορήματα· μή τδ συμπάσχε» 8*Φ 
dem sunt is ioruni vestinienla, non est s impl ic i ter 
necesse compal i alter ad a l l e rum ad inte l l igendum 
mulat ionem substantia? ignis in massa in subslan-
tiara ferr i , et mula l i oncm animse in corpus in ho-
mine. I l lud es l mu la l i o , u l d i c i i i s , non est aug-
m e n l u m ; et si augmentum, non mutal io est, ma-
nentc ig i tur pra^cxsisiente, adest augraentuni, non 
vero s imUi lc r mulat io . 

€ A P . Y . 
S i absurdumes td i ce reChr i s tum bominem Tbeo-

pborum, doce nos quomodo opor le l nominare 
Cb r i s l um bominem, hominem Deo-carnalem, vel 
Deum homino-carnalem? Sed s i la l is es l homo 
Cbr is tus , evidens cst quod per Adam naturam est , n 

l iomo Cbr is tus . « Prope V e r b u m tuum est i n D c Εγγύς σου τδ (,ήμά έστιν έν τοίς χείλεΐι®^ 

θάτερον απλώς ανάγκη είς ούαίαν σιδήρου μετατύ-/-
πήνοΓεσθαι τής ουσίας τού πυρδς έν τω μ'/^β'· 
τής ψυχής άμοιδήν είς σώμα έν τφ ί·%"ν' 
δπουγε κα\ εί τροπή, ώς φατε, ήν, ούκ ira*?,^' 
κα\ εί έπαύξησις, ού τροπή γέγονε· μένοντα Τ» 
τού προύποκειμένου, γίνεται ή αύξησις, 
ή. τροπή ωσαύτως. 

ΚΕΦΑΛ. Ε'. 
Εί θεοφόρον άνθρωπον ειπείν τδν Χριστδνά»̂ · 

δίδαξον ημάς πώς χρή όνομάζειν τδν Χ ρ ι π ^ Ρ 
πον, θεόσαρκον άνθρωπον ή άνθρωπδιιρ»* 0*' 
άλλ* εί τοιούτος άνθρωπος ό Χριστδς, δήλον δτι ο" 
τήν τού Αδάμ φύσιν έστ\ν άνθρωπος δ fy>3% 

. . . . . . . . · .'Λ-Λ-ί /τηυUl'1 

tuis labiis et in mcn ic lua D ; > hoc est incarna-
l u m Deum qu i et vere super naturam Adam a l i -
quid babe l , salvans quidem per illaro omnia. 

C A P . Y l . 
S i ut crat antequam iucarnatio Y c r b u m unus 

Dcus et unus F i l i u s , sic et posl incarnal ionem, 
evidens est quod carnem habe l ut indumentum 
c l habi laculum e l non u l par lem subslanliaB. Sed 
nunc unus homo ipse est, nam inter nos numera -
tus est. Unde nominatur Emmanue l , nemobabi lans 
domura vel pall iura fcrens, nurocraiur in l c r do-
looset pa l l ia . 

τή διανοία σου, »·τουτέστι σεσαρκωμένονβίόν,δ;1 

δντως υπέρ τήν φύ αιν Αδάμ τι έχει, « *w ^ 

και τά κατά ταύτην πάντα. 

ΚΕΦΑΛ. ς". 

Εί ώσπερ ήν πρδ τού σαρκωθήναι ΛΑ ίΤ 9 · - ^ 
κα\ εΤς Υίδς, ούτως κα\ μετά τήν « P w 5 t v ^ . 
δτι τήν σάρκα είς φόρημα έχει καί να*ν, tf w l £ 
μέρος ουσίας. Άλλά νύν κα\ εΤς Μ ρ ω ^ ' 5 ^ 
έ σ τ ι ν έν ήμίν γάρ κατελογίσΟη · δ θ £ ν Χ Ι ί Χ ^ 
Εμμανουήλ · ουδείς δέ ναδν οίκων, ή ίμ^ ι ο ν ? ' 
ναοϊς ή ίματίοις συγκαταλογίζεται. 

« Deut. χχχ , Ι Ι ; R o m . χ, 8. 
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ΚΕΦΑΑ. Ζ'. Α C A P . 

ΠΙ» 
VII. 

ΕΙ μή θεοφδρος Ανθρωπο; 6 Χριστδς, ούδ' άρα 
Ανθρωπος έστιν ό Χριστδς ό άκούων τήν άλήθειαν 
παρά του θεοΰ · c Τί με γάρ, φησί, ζητείτε, άποκτεί
ναι άνθρωπον δς τήν άλήθειαν λελάληκα ήν ήκουσά 
παρά του Πατρός; ι Άλλ ' έστιν άνθρωπος θεοφόρη-
τος, κα\ ού θεοφόρος · ού γάρ ή σάρξ έσκήνωσεν έν 
τ φ Λόγφ, άλλάό Λόγος έν τή σαρκί. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΓ. 
Ό κωλύων τδν θεδν Λόγον τού ένεργεϊν έν τφ 

Ίησοΰ, κωλύει τδν άνθρωπον τού δράσθαι ώς θεδν 
Λόγον. Καλώς έφης, εί τρανώς ομολογήσεις · ενερ
γεί γάρ έν τή σαρκί ό Λόγος μόνος καθ' αύτδν τήν 
θέωσιν αυτής πρώτως ώς θεδς, άλλά διά φυσικής 
αύτοΰ πρδς αυτήν συμπλοκής· ψ τρόπω καί ψυχή 

S i non est homo Theophorus, Chr i s tusnec igitur 
homo est Christ irs audiens ver i latem a Deo. C u r 
vero quseritis, i n q u i l , me i/iterficcre bominem qui 
locutus sum veritatem quam audiv i a Patre °? ι 
Sed est borao a Dco inspira lus, non Tbeopborus, 
non enim caro bab i lav i t i n Verbo , sed Verbum in 
came. 

C A P . VIII. 
Qu i impedit Deum Ve rbum operari i n Jesu, 

impcdi t bominem baber i ut Deum Verbum. P u l -
chre d ic i s , s i clare loquar is , opcra lur en im in 
carne V e r b u m solurn per seipsum secirndum De i -
tatem, pr imo ut Dcus , sed propter conncxioncm 
naluralera cum i l l a . E o modo et aninia propr ia 

Ιδίως ενεργεί έν τφ Ιδίψ σώματι, κατά τδν άνθρωπον, ° operatur i n propr io corpore, secundura bominero, 
τήν ζώωσ.ν αύτοΰ· κα\ πύρ έν τψ σιδήρψ, κατά τδν 
μύορον, τήν πύρωσιν αύτοΰ · τοΰτο δέ άποδείκνυται, 
προελθδν δντως τδ έργον θατέρου τών συνελθόντων 
ι ίς θάτερον διά τής τών είς τά εξώτερα ενεργειών 
επιδείξεως τούδε τού είς αύτδν ενεργή σαντος έκ τοΰ 
ένεργηθέντος τδ λοιπδν άει προϊόντων. 

ΚΕΦΑΛ. θ ' . 
Εί ούκ Ιστι Χριστδς δ ενεργών ώς θεδς, κα\ ενερ

γούμενος ώς άνθρωπος, ή άρα ενεργών μόνον έστ\ν 
δ Χριστδς, ή ένεργούμενον. Τήν πρδς αύτδν έκληψιν 
τής σαρκδς δ Λόγος έπραξε · κα\- τήν άνάστασιν αυ
τής έκ νεκρών ενεργεί· ού μήν Χριστδς δλος ύφ' 
έτερου τάδε ενεργείται, ή εις έτερον τινα ενεργεί· 
Χριστού γάρ τοΰ αυτού, δι' δν ό Λόγος και ή σάρξ· £ vcro ips ius, ad quem Yerbu in et caro pc r l i nen l , . 

v iv i i i cat ionem i l l ius et iguis i n i e r ro , pcr niassam 
opcralur ign i l ionem. Hoc demonslratur, procedens 
vere opirs al terutr ius convenienl iura, i n a l l e rum 
pcr manifestaiionem v i r l u l u m in ex tc r i f r e huju» 
operantis, in ipsum ex operato de ca?tero scmper 
praccuna. 

CAP. I X . 
Si non es l Cbr is tus operans ut Dcus , et opera-

tur ut bomo, vel enim opcrans so lum esl Cbr i s lus , 
vei opcra lum opus. Verbu in f c c i l perceptionem 
carnis in eum, et operatur ; resurrcct ionem ejua 
ex mo r lu i s , non Cbr i s lus lo lus ab altero baccopc-
ra tu r , ve l ad a l l c rum qucnidani opcra lur . C b r i s l i 

κατά δέ τάς έν έτεροι; ύπδ Χριστού γινομένας ενερ
γείας ιδίως αύτώ πολλάκις διά τ?4ς σαρκδς αύτοΰ 
ενεργεί δ Λόγος θαυματουργών ώς φυσικού ορ
γάνου λοιπδν νοούμενης αύτώ προσείναι τής σαρ
κός. 

ΚΕΦΑΛ. Γ. 
Άλλά μήν κα\ Αθανάσιος, φησ\, δν ού παραι-

τείσθε, έν τω περι ενανθρωπήσεως λέγει* Κατα
σκευάζει έαυτφ ναδν τδ σώμα, και Ιδιοποιείται τοΰτο 
ώσπερ δργανον, έν αύτφ γνωριζόμενος και ένοικων 
κα\ πάλιν, Τδν έαυτοΰ ναδν καί σωατικδν δργανον 
προσάγων άντίψυχον υπέρ πάντων. Νόει γούν δτι 
κα\ δργανον φυσικώς ήνωμένον ώς σώμα ψυχή, κα\ 
οίκος ούτοίς λέγεται · ό γάρ Λόγος σάρξ έγένετο, εί
ρηται, ού μόνον είς σάρκα απλώς ένψκησεν. 

secundum in i l l i s a Chr is to faclas operationcs i l l i 
propr ias, saepe per suam carnem operalur Ve rbu in , 
mirab i l i a fccit utcns carne s ib i u i i i l a ut organo 
pbysico. 

C t\P. x . 
Scd vero, e l Aaas las ius , i n q u i i , quem non at-

l ing i l i s , in sermone de incarnal ione, i p s i , hab i -
ta l ionem, corpus, ct s ibi appropriat i l lud ut o r -
ganum, i u i l lo agnitus et bab i l a i et rursus in ipsius 
babita l ionem et v i vum organtim producere, p ro 
v i l a supcr omnia . Intel l igit en im quod organum 
pbysice uni tum u l corpus aniniie, et ita domus di< 
c i l u r . Nam Vcrbu in caro factum est, d i c i tur , non 
solum in carncm sinipl ic i ter h a b i l a v i l . 

ΑΟΓΟΣ Ζ'. 
Έβδομης απιστίας αυτών στηΛίτενσις διαμεμρομένων τοις Λέγουσι τόν ένα της αγίας Τριάδος 

πεπονθέναι σαρκί. 

L I B E R V I I . 
Septima infamatur hwrelicorum perfidia illos criminanlium qiti dicunt ; ι Unus de Trinilate puisu* 

e*t carne.t 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. Ο C A P U T P R I M U M . 
Πώς λέγετε, φασ\ν, ένα τής αγίας Τριάδος πε- Quando d ic i l i s , a iuu l (Nestoriani) , unum dc 

* Joan. vm, 40. 
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sancl issima Tr in i ta le passum e&se carne ? S i eniin 
non tres dcos, scd personas d i c i l i s , consequcnler 
dicendum est unum vel una dc Tr in i la te , a l l c n -
dendo ad personam vel ad supposi lum, non vero 
unut : ad deos e n i m , sive palrcs , sive filios refer-
tur hoc nomen masculine sumptum : quarc contra 
roorem dicere non audelis a l ium ct a l ium esse 
Chr i s tum, queni cssc a l iud et a l iud conf i lemini . 

M i ro r quomodo in quos tanquam vobis proprios 
incidist is Domini hyposlasim scrutando, in is l is nos 
erroribus impi is quaai nunc versalos ostcndere k n -
pudenlcr mol iamin i . Yos enim trcs dist inclas i n 
sanclissima Trinitate admisis i is substanlias, qna-
rum una caest quse incarnata esse d i c i lu r : ct con-
tcndebaiis bypostasim n ib i l a l iud essc quam i n d i -
v iduam subsiant iam. Pra?tcrea (non cnin i ideo c r i - • 
roinis immuncs sun l accusati quod accusalore» 
babeanl conscios : boc quidem vobis condonetur) 
ad ea qu:« vos nobis exprobral is respondere nune 
possemi% : Non solum Ve rbum, bac locutionc «u-
merum masculine exprimenle , ncmpe unus de 
tanciissima Trinitate designalum, d ic imus D c u m ; 
sed c l i am Pa l rc in c l S p i r i l u m sanctuni masculine 
Dcum vocamus : ncc ideo cos Ires esse deos a r b i -
t ramur. E l en im ncquc sancl i Palres nos l r i , neque 
Scr ip tura sacra, sic loqui de unaquaque t r ium d i -
vinoe naturae personarum abstinuerunt. I l l i e n i m 
mascul ine Patrem e l F i l i u m plerurnque appellant, 
quia summain uniuscujusquc personae perfecl ionem v 

i n eo reponunt quod subslanl ia l i l er respective ad 
a t l r ibu la c o m m u n i a , et personalitcr re9pectivc ad 
attributa relat iva, eadem tres gaudcant plcni l t idine 
d i v in i l a l i s ct potestat is; s ic enim se habcnt in Deo 
congregala; synodi Nicaenae Palres : c se credere i n 
unum Deum Pa l r em otnnipolentem, e l in unum Do-
minum Jesum C b r i s l u m , > quamvis de hypostasibus 
e l de proaopis l o q u c n l c s , n iascul inum scmper et 
ncutrum genus usurpcnt, et c i r ca hanc materiam 
i l lud ipsum composucrint Symbolum, velut regu-
lam ct indicem orihodoxae c irca Deum et d i v inam 
Tr in i t a l em doclrinae. Neque d ixe run l secrcdere i n 
unum (neulro genere), sed ambos mascaline desi-
gnaverunt , cxpr imcndo, cnm vocem numcrum s i -
gni f icanlcm, sc i l i c c l unum, l um nomcn absolutum 
et r e l a t i vum, sc i l i c e l Deum ct Dominum. — Itcm 
Scr ip lu ra sacra duos masculinc induci tsxpcsscpius, 
i n unumopus cooperantes; ncc lamcn neccssario, 
j ux l a v o s , ad po ly tbc ismum, lanquam ad suum 

- tcrrainum spectanl . E x c m p l i g r a t i a , legi l t ir : 
f P lu i t Dominus igncm a facie Domin i r . > E l : 
c Dix i t Dominus Domino m e o i . » E l : ι Unxi t tc 
Dcus, Deus luus r . » Et a l i i tex lus, quorum nul lus 
trcsesse dcosnsser i l , vel ncgal unam essfe i n tr ibus 
div initatem et potentiam. A l i b i cn im d i c lum est : 
Dominus Deus tuus Domimts unus est. » E t : 
Sanctus, sanctus, sanctus DominusDeus Sabaolb «.» 
E t s imi l i a a Sp i r i tu sancto inspira la . N u m igi tur 
opor tn i l Sp i r i tum sanctum diccrc unum vcl una 

Ρ Gen . χιχ, 2 * . Λ Psa l . cix, I. r Psa l . x u v , 8. 

B Y Z A N T I N I :::> 

Α πονθέναι σαρκί; Εί γάρ ού τρεϊς θεούς, άλλ* ύπ^ττί. 
σεις φατέ, άχόλουθον έν λέγειν, ή μίαν τ ή ς Τριάΐν 
άφορώντας πρδς τήν ύπόστασιν ή τό πρόσωπα, τζ 
μή ένα · πρδς θεούς γάρ ή πατέρας ή υίονς, τοΊ-
άποδίδοται ά^ενικώς λεγόμενον · διότι *ύοέ Γ : 
χαι άλλον άπαρατηρήτως τή χρήσει >^γει* τ · 
Χριστδν δν ομολογείτε, άλλο χαί άλλο, avzjz^L 
θαυμαστδν δπως έν αΤς ύμείς ώς οίχείαις προτ^^τ: 
δόξαις δτε τά περ: ύποστάσ:ως τού Κυρ'ου έξττ> 
ζετε , έν ταύταις νύν ημάς ώσπερ άσεβου /τs; 
κνύειν βουλεμένοι, ούχ ήρυθριάσατε · ίδικάς τε -ι-, 
χαί τρεις τάς ουσίας τής άγιας Τριάδος ύμεΓς τύ
χατε · ών μίαν είναι τήν λεγομένην ένανθρωπτπ: 
κα\ τούτο είναι ύπόστασιν έλέγετε μόνον, τήν 
ούσίαν πλήν ού γάρ έν τούτω εΐεν αν ελεύθεροι τι 

1 εγκλήματος, εί τους κατηγοροΰντας 5/οιεν έαυτ '̂, 
συναμχρτήμονα; οί κατηγορούμενοι* τούτο μέν ζ^, 
σθω ύμϊν · κα\ περ\ τώνδε δή τάδε λέγειν Ιρτ.μ 
πρδς υμάς κα\ νύν · ώς ού μόνον ταΰττ^ τή τοΰ ζι 
θμοΰ σημαντική προσαγορευόμενον σημασίατδνΛήτ 
ά^ενικώς Ινα φάσκοντες τής άγιας Τριάδος, θε: 
φαμεν, άλλά κα\ αύτδ ν̂ Πατέρα κα\ τ δ ά γ ι ^ Π ν ε Γ ^ 
θεδν &ρβενικώς λέγομεν · κα\ ού διά τοΰτο τ;.ν 
θεούς ημείς ταύτα οίόμεθα. Ουδέ γ ά ρ οί δσιοιΒιτ;-
ρες ημών ούτε ή αγία Γραφή, Ι σ τ ι ν δπη ούτ«ς!υ-
λέγεσθαι περ\ ένδς έκαστου τών τ ρ ι ώ ν τής θείας ψ> 
σεω; προσώπων παρεφυλάξατο · κα\ ά^εν ιχώ ; γ » 
τδν Πατέρα κα\ τδν Υίδν έν πλείστοις κέκληκαν hi 
τδ τδ παντέλειον έκαστου ένουσίως τ * χατά τδχκν.^ 
κα\ ένυποστάτως κατά τδ ίδικδν , τήν αύττν Ιν τ*; 

1 τρισι γνωρίζειν άπασι τελειότητα θεότχτδς τε ϊϋ 
κυριότητος· ούτω γάρ φησι ή Οεοσύλλεκτος όμτξγνρς 
τής έν Νικαία συνόδου, πιστεύειν είς ένα tt^> 
Πατέρα Παντοκράτορα, κα\ είς ένα Κύριον Ττ5ο> 
Χριστόν καίτοι τάς υποστάσεις και τά πρίϊΐ^τσ 
θηλυκώς τε κα\ ουδετέρως λέγοντες αεί · χαί π=: 
τούτων αύτδ δή και τούτο εκτιθέμενοι τδ σύμβο^, 
κανόνα τινά καί γνώμονα τής περΥ θεοΰ χα\ ττ: 
έν τή θεια Τριάδι ορθοδοξίας · ούτε εις έν π ί σ τ ε ι 
είρήκεισαν, άλλ* άμφω ά γεν ικώς έκή ου ξ α ν, κατά π 
τδ αριθμού) σημαντικδν δνομα, ήγουν τδ έ ν η 
κατά τδ άπολελυμένον κα\ ίδικδν, ήγουν 6 i ' j ^ 
Κύριον τά δέ ιερά Λόγια, δύο τε ά£γενικώς 9 Τ '-
πολλάκίς κα\ περ\ §ν πράγμα τήν ένέργειαν ιΐ£Γ> 

y ζομένους * κα\ δμως, ούκ άναγκαίως τούτον είιχ^ 
καθ' ύμ5ς τδν σκοπδν τής πολυθεΐας- ώ ς τ δ , 4 ' Ε ί ^ 
Κύριος πυρ παρά Κυρίου · ι κα\, t Ειπεν Κ-;^ 
τώ Κυρίω μου· > κα\, ι Έχρισε σε ό θεδς%£<?3. 
σου·> κα\ έτερα πλείστα, ών ούδεν τρείς είναι e:s^ 
έδειξεν. "Π άνείλε τδ μίαν είναι τήν έν τοίς τ ' . : 
θεότητα και κυριότητα · κα\^γάρ άλλαχόσε ε'ρτττ. 
ι Κύριος δ Θε4ς σου Κύριος εΓς έστι · > και, ι "Αν— 
άγιος , άγιος Κύριος ΕαβαώΟ · » και τά τοτι*-
έκ τοΰ αγίου αύτοΰ Πνεύματος. Μή τ ι ο Γ ν μία^-ί 
ή άγίαν, ή κυρίαν, ή θείαν ειπείν άναγκσ,ίως 
τώ Πνεύματι, ίνα μή τοίς παρ* υμών εγκαλούμενη 
εύθύνηται; πώς δέ άρα ύμείς αύτο\ τδν Usrir' 
τδν Υίδν ή τδ Πνεΰμα τδ άγιον προσα*;ορεν:τ:. ύ 

* !sa. νι, 5. 
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μ,έν ουν ̂ χήτε Κύριον, μήτε θεδν, (ταΰτα γάρ ippf Α sancla, domina , dea, ne objurgationibus veslr is 
ν ι κ ώ ς εΓρηται,) π ώ ; ούκ άθεοι παντελώς έστε ; εί δέ corr ipere lur ? Quomodo ig i tur vosmctipsi Patrem 
λ έ γ ε τ ε ταύτα κα\ ύμείς περι ών ήμίν εγκαλείτε, et F i l i u m et Sp i r i tum sanclum appel lat is? S i ne-
στώς ούκ αναίσχυντοι λίαν κριθήσεσθε; que Dominum, neque Deum (baec cn*m nomina 
i r . a s c u l i n u m sonant), noiine omnino a lbc i esl is ? S i vero d ic i t is et vos quaj nobis exprobrat is , nonne 
suirmia? impudcnl ia i c r imen incurre l i s? 

ΚΕΦΑΛ. Β'. 
Εί ή αγία Τριάς απαθής, δ δέ Χριστδς παθητδς, 

εΤς δέ έστι δ Χριστδς τής αγίας Τριάδος, ή κα\ 
•ή άγια Τριάς παθητή,ή όΧριστδς ούχ εις τήςά^ας 
Τριάδος ' εί δέ προσΟήτε τδ, σαρκι πίπονθε , τδ 
τοιώσδε πάσχειν, ούκ έλευΟεροί πάθους' ώσπερ άν 
κα\ εΓποι τις τοιώσδε πεπνίχθαι τινά, ούκ ελεύθερο! 
τ οΰ πάσχειν ή τοΰ πεπνίχθαι, τδν περΛ ού εΓρηται. 
\Αλλ* δ Χριστδς ού μύνον εΓς έστι τής αγίας Τριάδος. 

C A P . Η. 
S i sancl issima Tr in i l as sit impassibi l is , Chr i s lus 

vero passibi l is, unus autem sit Cbr is lus de sanctis-
s ima T r i n i t a l c ; vel sanctissima Tr in i i as fest pnssi-
b i l i s , vel Christus non esl unus de sanctissima Tri-
nitate. Quod si addidcr i t is : Passus cst ca rne ; tal i 
vel tali modo pati non toll it rat ioncm pass ion is : 
sicut si quis d i ca l a l iqucm ta l i l er suffooatum essc, 
non ideo immunis est passionis ve l suffocationis 

άλλά κα\ εΓς τής άνθρωπύτητος έν μιά και τή αυτή Β Hle de qao loquitt ir . A t Gbristus non solum unus 
αύτοΰ ύποστάσει· διά τδ κα\ περισσύν τι τής φύσεως 
δαύτου τδν θεδν Λύγον, ήγουν τδ έξ αύτοΰ πλάσμα, 
^ίς τδ έαυτοΰ πρόσωπον άναλαβείν · τδ δέ ληφθέν, 
ούχ ύπόστασις δν ελήφθη , άλλά φύσις , τή φύσει 
τού Λόγου έν τή ίδία αύτοΰ ύποστάσει συνυποστάσα* 
έοείχθη γάρ οίκείως κατά τόπον πολλάκις ώ ; δυνατδν, 
*α\ πλείους φύσεις, έν μιά ύπάρχειν τή ύποστάσει* 
Κωμεν δέ κα\ έπ\ παραδείγματος τδ κατά τδν Δεσπό
τ η ν ημών Χριστδν ούτως· εί γάρ Αβραάμ και Ισαάκ 
τκα\ Ιακώβ μετά τήν ένθένδ*. άποδΊ'ωιιν, ήδη λοιπδν 
•τψ τής αθανασίας ορίζονται λόγψ, πρδς τδ μάλλον 
ζώον λογικδν άθάνατον έκαστος τούτψ ώντών λοιπών 
"Ιωσήφ δέ εΓς αύτοίς ών κατά τήν φύσιν, κα\ δμοού -

est desanct issima Tr in i tate , sed e l unus de huma-
nitate, in una et eadem pcrsona. E t en im Verbum 
d/vinum a l iquid naturse suae superf luum, sci l icet a 
se creatum in suam ipsius personam assumps i t ; 
•quod aiitom assumplum est, non assumptum cs l ut 
persona, sed ut natura, n a t u r a Verb i i n propr ia 
ipsius persona bypostal icc conjuncta : demonstra-
tum enrm est sufBcienter pro loco, quam sxpissime 
fieri potuit , p lures naturas in unica subsistere 
na lura . Exemplo di lucidemus quod spectat ad Do-
minum nostrum Jesum C h r i s l u m . S i A b r a h a m , 
Isaac e l Jacob , postquam cgressi sunt cx bac v i ta , 
jam deinccps ra l ione immortal i lat is de i ln iun lur 

αος αληθώς, έτι δέ άρχων Αιγύπτου κα\ ζών κατά (cum unusquisque eoruin boc magis sit animal ra 
χιάρκα, εί θνητδς δρίζοιτο, ώς πρδς τδν νΰν βίον ζήν 
έτι μετά σαρκδς φθαρτής νοούμενος, άρα γε κάκεί-
νους καθ' υμάς θνητούς έτι όρίζεσθαι και δ\ς θνή-
σκειν, Γνα μή.ψευδής εΓη δρος Ιωσήφ , άναγκαΤον · 
ή και τδν Ιωσήφ άθάνατον είναι, κα\ πρδ τής ένθίν-
δε άποβκυσεως , ούτω; όρίζεσθαι, Γνα μή εκείνοι 
ψευδώς λέγοιντο αθάνατοι· εί δέ ταΰτα άτοπα, δήλον 
ώς αληθώς τοίς τε άθανάτοις κατά τδ πάν εαυτών 
νοουμένοις προσώποις ομοούσιος δ Ιωσήφ έστι και 
πρδ τής άποθέσεως τής σαρκδς, κατ* εκείνο τών 
έαυτοΰ, καθ* δ ού τεθνήξεται πώποτε, ήγουν τήν 
ψυχήν θνητός τε κα\ τοίς θνητοί; συναρίθμιός έστι, 
καθδ τδ περισσδν αύτοΰ τέως πρδς τούς κατά τήν 
άθανασίαν δμοουσίους αύτψ, ήγουν τδ σώμα δ έπεφέ-

tionale immortale quam cseleri ) ; Josepb autem 
nnam et camdem habens cum i l l i s naturam eisque 
vere consubslantial is , adbuc vcro prases ^Egypti et 
vivens i n carne, si mortal is def iniretur, et habere-
tu r ut v ivens adhtrc v i tam hanc noslram : num i g i -
tur , jux l a vos, necesse est, vel i l los adhuc def inir i 
mortales ct bis mor i , ne falsa sit Josepht definitio, 
ve l Josepbum esse immortalem et an lc egressum 
ex hac v i l a s ic deQnir i , ne i l l i falso dicantur i m * 
mortales? Quod si boc est absurdum, Josepbus, ut 
patel , pcrsonis i l l i s qtrae secundum omnia sua a l -
t r ibu la reputa imir immorlales, vere est consub-
stanl ial is rcspoctive ad banc sui ipsins partem qua 
nunquam mor i c t i i r , id est, respeclive ad suam an i -

ρετο· ούτως ούν και ήμείς^ σαρκ\, κα\ ού τή θεότητι, D m a m ; morla l is vero est c l mor la l ibus annumeran-
παθητόν φαμεν τδν έκ σαρκδς κα\ θεότητο; Χριστόν 
επειδή δέ λέγετε τδ σαρκί μόνον διάφορον αίτίαν κα\ 
τρόπον σημαίνειν τοΰ συμβεβηκότο; τω ύποκειμένψ 
Χριστφ κατηγορήματος, εΓτουν τοΰ παθήματος · ού 
μέντοι ώς εΓς τινα τών ούσών διαφόρων έν αύτώ 
ούιιών μερικώς τής αυτής υποστάσεως αύτοΰ τοΰτο 
πεισομένης λέγεσθαι, καθά ημείς νομίζομεν ούκούν 
άναγκαϊον ημάς κατά τδν ήμέτερον λόγον και εΓτις 
λέγει τδν ένα άνθρωπον τμηθήναι σαρκ\, άμα μέν 
τι) ψυχή πάντα διαιρεθήναι τούτον άε\ νοείν · μόνον 
fs τούτο φαντάζεσθαι περ\ τού λεχθέντος· οτι ούχ 
ύπδ ξίφους τυχδν ή λίθου, άλλ' ύπδ σαρκδς ό άν 
θρωπο; όλος τέτμηται ψυχή τε κα\ σώματι οιαι-
ρέΟε\ς διά τούδε τού ώς τμητικού οργάνου · ά/ολού· 

dus rcspective ad i l lud quo supcrfluit caBleros s ib i 
ra l ione immor lab la l i s consubstamia les , id c s t , 
respeclive ad corpus ips i add i lum. Sic i g i lu r et 
DOS carne , non divinitate impassibiJem esse d i c i -
mus coalescenlcm cx div in i ta le ct carne CbrtsUim. 
Dic i t is adhi ic vocem carne n i b i l a l iud signii icare 
quam principalem cauaara et modum a i l r i bu t i do 
subjccto Ckristw pned ica l i , sc i lket passioni*, non 
autem expr imerc aliquan> diversarom ejes natura-
rum par i ic ipanlcra un i et e idcm ipsius pcrsonae 
baac passuraB, quemadmodum nos scnl imus : ne-
cesse i g i lu r csse ut nos, jux l a nos l ram loquendi 
ra l ioncm, si q u i s d i c a l unum homincm seclumesso 
c a rne , s imul ct anima hunc to lum csse d i i c i ssum 
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si invidcns unum ad diviniialem accipientem pro-
priuru. 

C A P . X X X I . 
S i quod est carnis div ini tas, Iioc cst, et hominis 

d iv ini tas, altera vero caro propc d i v in i i a tem, nam 
caro ^st e l nou div ini tas, quomodo non alter et 
l iomo jux l a d i v in i l a t cm, cum homo esset non d i -
v in i l as . Vere crgo idem est carnis , si caro solun) 
d icerotur nec tit bomo, c l bomin is d iv in i tas , qu id 
Vero i l l i s est, nis i soluni consubstaniial is per un io -
hem in personam, sive u l ru in bominum signif icare, 
sive illa ut ex parte, i l l o vero ut quis dicet i l lara 
coexsistere i n toto pbysico, altero vcro r u r s u m , 
caro c l b o n i o , qnomodo vcro, d iv in i ia t i s i n C h r i s l o , 
n is i r .a iura, cum caro sit et homo, et non D i v i -
h i las , s i cum vos d ic i t i s , scd sccundum alteram 
haturam sane i l l a est a l i c ra e l non secundum 
ftiiaiD bypostasin, cum na lu ra sit d iv in i las , altera 
natura bunianitas. 

C A P . X X X I I . 
S i Carnis pars non crat Deus Verbum, hominis 

vero pars cssct, quomodo non ar ianice, ve l apol-
l inar ice sentis? Sed nec carn is , nec bominis pars 
Ve rbum , abs i l : nam s i quis loco animae 
carn i sine lege dare l Verbum sccunduro memoratos 
vobis blaspbemalores, sed s imi l i t c r ncc quidem 
hominis pars eum exhibet , nam tale totum non 
borao e r i l boc ex carne shte anima et d iv in i Ve rb i 
compftsitum ; c o r p o m enim anima rat ional i a n i -
rpau haec cst bominis ratio et definitio, non vero 
d iv ino Verbo a n i m a l i ; s i vero quis dicat quomodo 
Verbum pars C h r i s i i , ev idenler , u l totius e l nou 
n l bominis si inpl iciter d ic is , et hoc soluni ad i n -
dicationem uni la t is personse i l l ius cx diversis na-
tur is eomposhacr 

C A P . K X X l l f . 
S i ιι ί pars carnis non est Deus Ve rbum, sic nec 

pars bomin is quomodo non a l l c r bomo ad Deum 
Verb i rm, eodem modo et alter Dcus Ve rbum ad 
c a r n e m ; nam Dotis Vc rbum non est caro, sicut 
et caro est non divinitas, ncc carnis, ncc honi inis 
pars De.us V c r b u m , ncc seoundum na luram, ncc 
secundum personam. Scd Ct i r i s l i , cum hominis 
nuda al iqua s i l hyposlasis Domin i nostr i C b r i s l i ; 
alter i g i lur carnis et l iominis , scilicet bumanitatis 
secundum na luram solum noscerelur Verbum in 
Cbr i s l o , non aulem secundum pcrsonam, quamvis 
vos sccreto agentes de byposlasi , siietis d i ss imi -
l itndtnes e l s imi l i tudincs a l iquorum, e l ut u t rum-
que d i ca lu r , u l unius rei naturce cor.cessic discreia 
d ivers i la le , e ta l ius re i sanebypostasis diversitatom 
fartive asserl is, ct ex pr inc ip io vobis hoc est co rd i , 
duas hyposlases oslendite, e l unionem Domini no-
Htri Cbr i s t i separatis quam cum solo Verbo acc i -
fccre s imula l i s . Qu i vero sccundum na luram ct 
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Α Χριστού ώς μίαν αντίδια στέλλε σθαι φύσιν κατα τ ή * 
σάρκα, πάσαν τήν ανθρωπότητα πρδς τήν θεό τητα · 
ώ; κτιστήν τε πρδς τδ άκτιστον, κα\ ώς Ινα ορον 
έπιοεχομένην Γδιον παρά τήν θεότητα. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΛ'. 
Εί δπερ έστι τής σαρκδς ή θεότης, τοΰτό έστι χα\ 

τοΰ ανθρώπου ή θεότης · έτερα δέ ή σάρξ παρά τ ή\ 
θεότητα (σάρξ γάρ έστι κα\ οΰ θεότης), πώς ούχ έτε
ρος και ό άνθρωπος παρά τήν θεότητα; έπείπερ ά ν 
θρωπο; κα\ ού Οεότη;. "Οντω; γάρ ταυτόν έστι τής 
τε σαρκδ;, κάν ώς σάρξ μόνον λέγοιτο κα\ ούχ ώς 
άνθρωπος, κα\ τοΰ άνθρωπου ή θεότης· τ ί δέ αρά 
έστιν αυτοί;, ή μόνον συνυπόστατος διά τής ενώσεως 
τής καθ' ύπόστασιν είτε άμφω τδν άνθρωπον ση-
μαίνοιεν, εΓτε τή μέν ώς μέρει, τφ δέ ώς δλω φυ-
σικώ συνυφίστασθαί τις λέγει αυτήν · έτερα δέ πάλιν 
ή τε σάρξ καί δ άνθρωπος, πώς έστιν αληθώς τής 
θεότητος έν Χριστψ, εί μή φύσει; Έπείπερ σάρςτέ 
έστι καί άνθρωπος, καί ού θεότης τάδε, καθώς καί 
ύμείς φατε, άλλά κατά φύσιν έτέραν, δηλαδή Ι τ ε ρά 
εστι τάδε καιού καθ' ύπόστασιν άλλην εΓπερ φύσις 
ή θεότης, κα\ φύσι; έτερα ή άνθρωπότης. 

ΚΕΦΑΑ. ΛΒ\ 
ΕΙ τής σαρκδ; μέν μέρος ούκ ήν ό θεδς Λόγος, τού 

δέ άνθρωπου μέρος ήν, πώςούκ'Αρειανίζεις ή 'Απο* 
λιναρίζεις; Άλλ ' ουδέ τής σαρκδς ούδε τοΰ άνθρωποι 
μέρος ό Αόγος, μή γένοιτο · εί γάρ τις κα\ άντϊ ψν -
χής τή σαρκ\ άθέσμως δοίη τδν Αόγον κατά τούς 
μνημονευθέντας ύμίν Οεολοιδόρους, άλλ* δμως ούδ£ 

Q ούεως άνθρωπου μέρος άν αύτδν παραστήση· ο& 
γάρ τδ τοιόνδε δλον άνθρωπος έσται λοιπδν τδ έκ 
σαρκδς άψυχου κα\ Λόγου θείου συ μπλη ρου μενον 
σώματος γάρ λογική ψυχή έψυχωμένου, δ τοΰ αν
θρώπου λόγος κα\ δρος ε σ τ ί ν ού μήν θείω Λόγψ 
έψυχωμένου· εί δέ άρα και λέγοι τίς πως μέρος τδν 
Αόγον Χριστού, δηλαδή ώ ; δλου · κα\ ούχ ώς άνθρω
που απλώς φησι· κα\ τοΰτο μόνον πρδς σημασία* 
τοΰ έν είναι πρόσωπον αύτοΰ έκ διαφόρων φύσεων 
συγκείμενον. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΓ'. 
βί ώσπερ μέρος ούκ έστι τής σαρκδς δ θεδς Λό'-

γος, ούτως ουδέ μέρος τοΰ άνθρωπου, πώς ούχ έτερος 
ό άνθρωπος παρά τδν θεδν Λόγον; ώσπερ ουν καΛ 
'έτερος δ θεδς Λόγος παρά τήν σάρκα · δ Λόγος γάρ 

D θεό;έστι καΐούσάρξ, ώσπερούνκα\ή |σάρξ] σάρξ έστι 
κα\ ού θεότης. Ουδέ τής σαρκδς, ουδέ τοΰ άνθρωπου 
μέρος δ θεδς Λόγος, ούτε κατά φύσιν, ούτε καθ' ύπό
στασιν, άλλά Χριστού· έπε* μή άνθρωπου ψιλή τις 
ήν ή ύπόστασις τοΰ Δεσπότου ημών Χριστού · έτε
ρος ούν τής τε σαρκδς κα\ τοΰ άνθρωπου ήγουν τής 
άνθρωπότητος κατά φύσιν μόνον νοοίτο άν δ Λόγος 
έν Χριστώ, ού μήν κα\ καθ' ύπόστασιν εί καλύμείς 
ύπούλως Ιχοντςς περ\ τήν ύπόθεσιν, σιωπάτε τάς 
ετερότητας κα\ ταυτότητας τίνων γε, καί δπως έκά
τερα λέγεται, ίνα διά τής τοΰ ένδς πράγματος ήγουν 
τ ή ; φύσεως ώμολογημένης έτερότητος λεληθοτως 
και τήν άλλου πράγματο; ήγουν τής υποστάσεως τήν 
ετερότητα παρεισβνέγκοιτ* · καΛ τδ έξ αρχής ύμίν 
σπουδαίου, δυο τάς υποστάσεις δείςητε, και τήν Ενω-
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σιν τοΰ Δεσπότου ημών Χρίστου διαζεύξητε ήν Λόγψ Α hvposlasin a l iquid discernit nonnis i in solis a c t i -
μόνω καταδέχεσθαι προσποιείσθε · ό γάρ κατά φύσιν dentibus unionem i l l ius iteri puta l . 
τε κα\ ύπόστασιν διακρίνων τι, κατ' ουδέν έτι ή άρα κατά συμβεβηκδς μόνον ττιν τούτου συνάφειαν οΓε-
ται. 

ΛΟΓΟΣ Q\ 
"Εκτης αυτών ασεβείας δέιζιςΤ θεοφόρον άνθρωπον καϊ ού Θεόν ένανθρωπήσαντα Λεγόντων τόν 

Κύριον ημών Ίησουν Χριστόν. 

L IBER νΓ. 
Sexta impietatis demonstratio eorum qui dicunt hominem Tlieophorum e$$e Dominum nostrum Jesuti 

Christum et non Dsum incarnatum. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. If 
ΕΙ στολήν έχει δ Λόγο; τήν σάρκα, κατά τδ είρη

μένον αύτψ διάτων λόγων αύτοΰ περ\ έαυτοΰ, ι Πλυ-
νεί έν οΓνψ τήν στολήν αύτοΰ, » δηλονότι ό άναθεματί-
ζων τδν λέγοντα θεοφόρον άνθρωπον τδν Χριστδν, 
πρδ τοΰ λέγοντος τδν φορούντα αναθεματίζει. Άλλ* 
είπερ ή στολή τού Λόγου έστ\ν ή σάρξ, ό δέ Λόγος 
θεδς, ή δέ σάρξ έστιν ό άνθρωπος, θεδν άνθρωπο-
φόρον άκόλουθον μάλλον είπείν έπ\ Χριστού · τούς δέ 
αποστόλους αύτοΰ ένδυσαμένους δύναμιν έξ ύψους 
έπελθόντος αύτοίς τοΰ αγίου Πνεύματος τοΰ θεού· 
τούτους είκδς και τούς τοιούτους θεοφόρους καλείν, 
fo% τδ έπίκτητον τή ύποστάσει τή άνθρωπίνη, ή 
θεία φύσις νοηθή · έν δέ τ ω Κυρίψ, άνάπαλιν τδ 
έπίκτητον τή θεία ύποστάσει, ή φύσις ή άνθρωπίνη ^ ipse 
δοξασθή · αύτδς γάρ ένεδύσατο τδ τής ημετέρας φύ- i ies, 
σεως, δ ένδύσας ημάς πάντας, τδτής έαυτοΰ φύσεως 
σάρκα λαβών και δούς Πνεΰμα. 

ΚΕΦΑΛ. Β\ 
Τδ, θεδ; ήν έν τψ Υίψ, κατά τδ είρημένον μή τδν 

Λόγον λέγειν είναι έν άνθρώπψ, ώ ; δ φορών έν τψ 
φορουμένψ* ούδ* άλλως άρα δύναται δ θεδς είναι έν 
τώ Χριστώ. Εί ούν ούτως αδιαφορώ; ώς δ φορών έν 
τψ φορουμένψ, έν Χριστψ ήν θεδς, κατά περιορισμδν 
άρα κα\ περίληψιν κα\ σκέπη ν κα\ κάλυμμα έστιν 
δ Αόγος έν τή σαρκί ' τοπική τε παραθέσει πέρατος 
θατέρου πρδς θάτερον ήνωται άλλήλοις, κα\ οίον δ 
φλοιδς ΐ\ τδ έλυτρόν έστι περίθεμα τοΰ αμυγδάλου · 
άρα ούν καί περιγράφεται τή σαρκι ή πάς ή κατά τδ 

C A P U T P R I M U H . 
S i alolam habet Ye rbum carnem, sicut d i c l u m 

est ei in sermonibus de i l l o , Javai i n v ino stolam 
suam, evidenter , qui analbematizat dicentem 
Theophorum osse bominem loco d icenl is ferentem 
analbemalizat . Sed si slola V e r b i est caro, V c r -
bum aulem Deus, caro est bomo, Deum poi ius 
d icendum in Cbristo a inbropophorum scquenicm, 
aposlolos vero ejus inductos v i r tu le ex a l lo 1 , 
supervcniente i n eos S p i r h u sanclo Dei . Hos 
recte e l similes vocar i Theopboros, ut a l i enum 
bumanae hyposlasi , natura d iv ina inle lJigerelur, iu 
Domino vero, e con l rar io quod a l ienum es l a d i -
vina bypostasi natura bumana glor i f iearelur. Nam 

indui t nostram na luran i , qu i i n d u i l nos o m -
absumcne carnem sua? n a l u r a et dans S p i -

r i lum. . 

C A P . n . 

Dcus erat i n F i l i o secundum d i c lum ™, non d i -
cere Verbura esse i n bomine ut ferens in lato, nec 
a l i l e r vero potost Deue esse i n C h r i s l o . S i vero i l a 
sine differentia ut ferens in lalo Deus erat in C b r i -
sto, secundum l imites ergo et comprebensionem et 
togumentum et ve lum et Verbum in carne. Loca l i 
appositione, extrema parsun ius uni tur cum a l lera , 
quale pe l l is , vel indus ium est c lotura amygdahe 
et quidem Ye rbum l im i t a lu r carneque sola vc) 
maxi ina pare ejus, adhuc autem sic non ad m a -

πλείστον αύτοΰ δ Αόγος · έτι μήν ούτως ούκ είς τδ φα- D nifeslandura Yerburo mundo, »sed ad absconden-

νερωθήναι τψ κόσμψ τδν Λόγον, άλλ* είς τδ έπικαλυ-
φθήναι, κα\ μή γεγυμνώσθαι πρός κατανόησίν τινι 
Ισται επινόησα; έαυτψ τήν σάρκωσιν' άλλως δέ 
σώμα κα\ πρδ σαρκδς νοοίτο άν δ Λόγος, εί ούτως 
Ιχει έπιφάνειαν ίνα δέ πάντα δοθή ήμίν λέγειν τά 

d u m , et non denudandum o l im ad inle l l igent iam, 
e r i l ad inventionem suae incama l i op i s , aliter co r -
pus et loco carnis inte l l igerelur Y e r b u m , s i talem 
habet manifestal ionem, ut omnino da rc lu r nob is 
d icendi inconvenienl ia , ot sic non Tbeophorus, sed 

άτοπα, κα\ ούτως ού Οεοφόρος, άλλ' ή άνθρωποφό- anlbropopborus es l ex Deo Deus. Y c l si Chr is tus 
ρος δ έκ θεοΰ θεός* ή εί Χριστδς αύτδς δ φορού- ipse la tuserat secundum νο» qu i et -TheophoTUS, 
μένος ήν καθ* υμάς ό και θεοφόρο;, δύο θεοί; με. duobus di is particeps est Gbr is lus un i inter im »c 
σάζειΧριστός · έν\ τψ ένδον αύτοΰ χωρουμένω, διότι extendenl i , ideo Dcus crat in Cb r i s l o , et a l t c r i cx» 

* Ac t . i , 8. " II Cor . Y, 19. 
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fer lus lato, ideo Theophorus vobis \ ide lur C h r i - / 

biws. 
C A P . III. 

Mod iB voluntari iB unionis non aufert exsis len-
t iam in ipso, nam si non con l ine lur in i l lo nec 
o n i t u r , ad exsistenliam secundum voluntar iam 
unionem nuturarum ad inviceni nunquamin duabus 
byposlasibus iuven i lur , u l babi lanl is et b a b i l a l u 

C A P . IV. 
S i non in babi lat ioncm vel vesteni babel hom i -

nem Verbum, necessario in subs lanl iam babet. 
Accipiens vero carncm in subslanl iam C b r i s l i , 
augmentum facit subslanliae F i l i i , vcr tcnset m u -
tans i l lam in a l terum. Scd est quidem e l u l in 
babital ionem et ut in t cn lo r ium, et in vestem, se-
cundum quamdam analogiam Verbum in carnc, ' 
non taoien secundum immulabi l i tatein u f in uno 
borum cs t ; si cn im non boc ipsum est, nec s i m i l i -
ter bcc quod in his omnibus unum csse, mul lo 
magis non hoc υΐ unum borum prorsus csse quod 
atl inet ad babenlein s latu differentiam in Chr is to ; 
t i vero est quod prope haec est, s l a l im in substan-
l i am redeundum est, c l non pol ius in personam, 
^ropter concursum subslantirc ad subs lanl iam 
o&endit . Igitur idem est de igne in niassam ferr i , 
ac de anima in corpore bumano. Cum non sit 
ingressus bab i la l ion is nec ut l en lo r i i babi lat io , 
nec ut vesds induct io , noir f n i m prasduxit quae m 
istis sunt manifcstal iouc abscondere la torum do-
moruiri vc l indumentorum", et lalem est sicut ea> 
demsunt istoruni vesi inienta, non est s impl ic i l e r 
necesse cornpali alter ad a l l e rum ad inlel l igendirm 
nmtationem substantia? ignis in massa in subslan-
tiara ferr i , et mula l i oncm animae in corpus i n bo-
mine. I l lud cst mu la l i o , ut d i c i i i s , non esl aug-
m e n t u m ; et si augmcntum, non mutatio est, ma-
nente i g i lur pra^xs is tcntc , adest augraentum, non 
vero s imi l i l e r mutat io. 

C A P . V . 
S i absurdum es ld i ce rcGbr i s tum bominem Tbeo-

pho rum, doce nos quomodo oportet nominare 
Ghr is tum bnminem, bominern Deo-carnalem, vel 
Deum hoiuino-carnalem? Sed s i la l is est homo 
Cbr i s lus , evidens est quod per Adam naturam est 
bomo Chr i s lus . c Propc V c r b u a i tuum cst i n 
lu is labiis e l in mentc lua D ; » boc est incarna-
l u m Deum qu i et vere super naturam Adam a l i -
quid babet, salvans quidem per i l lan i o innia. 

C A P . V I . 
S i ut crat antequam incarnatio Verbum unus 

Deus et unus F i l i u s , sic et pos l incarnat ionem, 
evidens es l quod carncm babet ut indumentum 
ct habi laculum e l non ut partem substanliae. Scd 
nunc unus homo ipse est, nam inter nos numera -
tus est. Unde nominatur Emmanue l , nemobabitans 
domum vel pa l l ium fcrens, numcra iur intcr do-
IOOS et pa l l ia . 
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θεδς ήν έν Χριστώ* και εν\ τω έξωθεν φορουμένο#ι, 
διότι Οεοφόρος ύμίν δοκεί ό Χριστός. 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 
Ό τρόπος τής εκουσίου ενώσεως, τήν ένύπαρξιν 

ουκ αναιρεί· εί μή γάρ ενυπάρχει, ουδέ ήνωται. 
Άλλά ή κατά τήν τών φύσεων είς άλλήλας έκού-
σιον ένωσιν ένύπαρξις, έν δυάδι υποστάσεων ποτέ 
ούχ υπάρχει, ώς ένοικουντος κα\ ένοικου μένου. 

ΚΕΦΑΛ. Δ'. 
Εί μή είς ναδν ή φόρημα έχει δ Λόγος τδν άνθρω

πον, έξ ανάγκης είς ούσίαν έχει · ό δέ λαμβάνων τήν 
σάρκα είς ούσίαν τού Χριστού, αύξησιν ποιεί τής 
ούιίας τού Γίού, τρέπων κα\ άλλοιών αυτήν είς έτε
ρον. \\λλ έστι μέν κα\ ώς είς ναδν κα\ ώς ε ΐ ; σκτ-
νήν κα\ ώ ; είς φύρημα, κατά άναλογίαν τ ινά ό Λό
γο; έν τή σαρκί * ού μέντοι κατά άπαραλλαξίαν ώς 
έν ένι τούτων ε σ τ ί ν είπερ γάρ μή ταυτόν έστιν, 
ουδέ ωσαύτως τδ έν τοίσδε αύτοίς πάσιν εν είναι, 
πολλφ μάλλον τδ μηδέ ώς έν τώνδε πάντη ειναί, τδ 
έ/όμενον πρδς τδν έχοντα έξει έν Χριστώ τήν δια
φοράν εί δέ τδ παρά τάδε δν, ευθύς ε!ς ούσίαν πρ*σ-
ληφΟήναι, κα\ ούκ είς ύπόστασιν μάλλον, διά τής 
πρδς ούσίαν συνελεύσεως ουσίας δηλοί, άρα γε τού τ* 
πυρδς έν τψ μύδρψ πρδς τδν σίδηρον, κχ\ τής ψυ« 
χής πρδς τδ σώμα έν τψ άνθρώπψ· έπε\ μήτε ώς 
ναού έστιν ή είιδυσις, μήτε ώς σκηνής ή ένοίκησις, 
μήτε ώς φορήματος ή ένδυσις· ούτε γάρ πέφυκε 
τά έν τούτοις τή τών φόρου μένων αύτοίς οίκων ή 
ενδυμάτων έπιπροσθείν έπιφανεία, και οΓον κα\ αυτά 

] τούτων είναι φορήματα· μή τδ συμπάσχειν θατέρω 
θάτερον απλώς ανάγκη είς ούσίαν σιδήρου μετατρο-
πήνοΓεσθαι τής ουσίας τού πυρδς έν τώ μύδρω, και 
τής ψυχής άμοιβήν είς σώμα έν τψ άνθρώπω* 
δπουγε κα\ εί τροπή, ώς φατε, ήν, ούκ έπαύξησις· 
κα\ εί έπαύξησις, ού τροπή γέγονε· μένοντος γάρ 
τού προύποκειμενου, γίνεται ή αύξησις, ού μήν καί 
ή τροπή ωσαύτως. 

ΚΕΦΑΛ. Ε'. 
Εί θεοφόρον άνθρωπον είπείν τδν Χριστδν άτοπον, 

δίδαξον ημάς πώς χρη όνομάζειν τδν Χριστδν άνθρω
πον, θεόσαρκον άνθρωπον ή άνθρωπόσαρκον θεδν; 
άλλ* εί τοιούτος άνθρωπος δ Χριστδς, δήλον δτι παρά 
την τού Αδάμ φύσιν έστ\ν άνθρωπος δ Χριστός. 

Β ι Εγγύς σου τδ £ήμά έστιν έν τοίς χείλεσι σου κα\ έν 
τή διανοία σου, > τουτέστι σεσαρκωμένον θεδν, δς και 
δντως υπέρ τήν φύτιν Αδάμ τι έχει, σώζων μέντοι 
και τά κατά ταύτην πάντα. 

ΚΕΦΑΛ. q " . 
Εί ώσπερ ήν πρδ τού σαρκωθήναι δ Λόγος είςθεδς 

κα\ εΤς Υίδς, ούτως κα\ μετά τήν σάρκωσιν, δήλον 
δτι τήν σάρκα είς φύρημα έχει κα\ ναδν, κα\ ούκ είς 
μέρος ουσίας. Άλλά νύν κα\ εΤς άνθρωπος δ αυτός 
έστιν · έν ήμίν γάρ κατελογίσθη · δθεν κα\ καλείται 
Εμμανουήλ · ούδε\ς δέ ναδν οίκων, ή ίμάτιον φορών, 
ναοίς ή ίματίοις συγκαταλογίζεται. 

» Dcut. xxx ,14 ; Rom. χ, 8. 
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ΚΕΦΑΑ. Ζ'. Α C A P . VII. 

ΕΙ μή θεοφόρος άνθρωπο; ό Χρίστος, ούδ* 4pa S i ηοη est homo Theopborus, Chr istus nec ig i lur 
άνθρωπος έστιν 6 Χριστδς 6 άκούων τήν άλήθειαν 
παρά του θεοΰ · ι Τί με γάρ, φησ\, ζητείτε, άποκτεί
ναι άνθροίπον δς τήν άλήθειαν λελάληκα ήν ήκουσά 
•παρά τοΰ Πατρός; > Άλλ ' έστιν άνθρωπος θεοφόρη-
τος, κα\ού Οεοφόρος · οΰ γάρ ή σάρξ έσκήνωσεν έν 
τ φ Λόγω, άλλά ό Λόγος έν τή σαρκί. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΓ. 
Ό κωλύων τδν θεδν Λόγον τοΰ ένεργεϊν έν τφ 

Ίησοΰ, κωλύει τδν άνθρωπον τοΰ δράσθαι ώς θεδν 
Λόγον. Καλώς έφης, εί τρανώς ομολογήσεις' ενερ
γεί γάρ έν τή σαρ/Λ δ Λόγος μόνος καθ' αύτδν τήν 
θ£ω*»ιν αυτής πρώτως ώς θεδς, άλλά διά φυσικής 
αύτοΰ πρδς αυτήν συμπλοκής· ψ τρόπω κα\ ψυχή 

homo est Chr is tus audiens veritatem a Deo. C u r 
vero q u x r i t i s , i n q u i l , me Interficere bominem qui 
locutus sum ver i latem quara audiv i a P a t r e ° ? » 
Sed est homo a Dco inspira lus, non Tbcopborus, 
non eni iu caro bab i tav i l i n Ve rbo , sed Verbura in 
carne. 

C A P . VIII. 
Qu i impedit Deuni V e r b u m operari in Jesu, 

imped i l bomincm baberi u l Deum Verbum. P u l -
cbre d ic is , s i clare loquar is , operatur enini in 
carne V e r b u m so lum per seipsum secundum De i -
tatem, pr imo ut Dcus, scd propter conncxioncm 
nalura lem cuni i l l a . E o modo et anima propr ia 

Ιδίως ενεργεί έν τφ ίδίφ σώματι, κατά τδν άνθρωπον, ^ operatur in propr io corporc, secundura bominero, 
τήν ζώωσ.ν αύτοΰ· κα\ πΰρ έν τφ σιδήρφ, κατάτδν 
μύδρον, τήν πύρωσιν αύτοΰ · τοΰτο δέ άποδεικνυται, 
προελθδν δντως τδ έργον θατέρου τών συνελθόντων 
είς θάτερον διά τής τών είς τά εξώτερα ενεργειών 
επιδείξεως τούδε τού είς αύτδν ένεργήσαντος έκ τοΰ 
ένεργί]θέντος τδ λοιπδν άεΐ προϊόντων. 

ΚΕΦΑΛ. θ ' . 
Εί ούκ έστι Χριστδς δ ενεργών ώς θεδς, κα\ ενερ

γούμενος ώς άνθρωπος, ή άρα ενεργών μόνον έστ\ν 
δ Χριστδς, ή ένεργούμενον. Τήν πρδς αύτδν έκληψιν 
τής σαρκδς δ Λύγος έπραξε · καί τήν άνάστασιν αυ
τής έκ νεκρών ενεργεί* ού μήν Χρίστος δλος ύφ' 
έτερου τάδε ενεργείται, ή είς έτερον τινα ενεργεί· 

v i v i i i ca l ionem i l l ius et ignis i n ferro, per massam 
opcratur ign i t ioncm. Hoc demonstratur, procedens 
vere opus al terutr ius convenienl iura, i n alterura 
pc r uianifeslai ionem v i r l u l u m in ex lcr iore hujus 
operantis, in ipsum ex operato de canero scmper 
praecunii. 

C A P . I X . 
S i non es l Chr i s lus operans ut Dcus , et opera-

tur u l bomo, vel enim opcrans so lum est Cbr i s lus , 
vel operalum opus. Verbu in fccit perceplionem 
carnis in eum, et rpcra tur ; resurrec l ionem ejua 
ex mor tu is , non Cbr i s ius lotus ab nl lero bacc ope-
r a l u r , ve l ad a l l c rum qucmdain operalur . C b r i s l i 

Χριστού γάρ τοΰ αύτοΰ, δι* δν ό Λόγος και ή σάρξ· Q vcro ips ius, ad qucm V e r b u m et caro pcr l inent , 
κατά δέ τάς έν έτεροι; ύπδ Χριστού γινομένας ενερ
γείας ίδίως αύτώ πολλάκις διά της σαρκδς αύτοΰ 
ενεργεί ό Λόγος θαυματουργών ώς φυσικού ορ
γάνου λοιπδν νοούμενης αύτφ προσείναι τής σαρ
κός. 

ΚΕΦΑΛ. Γ. 
Άλλά μήν καί Αθανάσιος, φησ\, δν ού παραι-

τείσθε, έν τω περι ενανθρωπήσεως λέγει* Κατα · 
σκευάζει έαυτώ ναδν τδ σώμα, και Ιδιοποιείται τοΰτο 
ώσπερ δργανον, έν αύτφ γνωριζόμενος κα\ ένοικων* 
κα\ πάλιν, Τδν έαυτοΰ ναδν κα\ σωστικδν δργανον 
προσάγων άντίψυχον υπέρ πάντων. Νόει γούν δτι 
κα\ δργανον φυσικώς ήνωμένον ώς σώμα ψυχή, κα\ 
οίκος ούτως λέγεται · ό γάρ Λόγος σάρξ έγένετο, εί
ρηται, ού μόνον είς σάρκα απλώς ένψκησέν. 

secundum in i l l i s a CbrUto faclas operaliones x 11 i 
proprias, saepe per suam carnem operalur V e r b u m , 
mi rab i l i a fccit ulcns carne s ib i i in i ta u l organo 
pbysico. 

C A P . X . 
Sed vero, c l Auaslas ius, inqui t , qucm non at-

t ing i l i s , in sermone de incarnal ione, i ps i , hab i -
l a l i oncm, corpus, ct sibi appropr ia l i l lud ut o r -
ganum, i n i l lo agni lus et bab i l a i ct rursus in ipsius 
babi ta l ioncm et v i vum organum producere, pro 
v i l a super omnia . In tc l l i g i l enim quod organum 
physicc u n i l u m u l corpus anima?, c l i l a domus d i * 
c i l u r . Nam Verbuui caro factum cst, d ic i tur , non 
solum in carncm simpl ic i ter bab i lav i t . 

ΑΟΓΟΣ Ζ'. 
Έβδομης απιστίας αυτών στηΛίτευσις διαμεμρομένων τοις Λέγουσι τύν ένα της άγιας Τριάδος 

πεπονθέναι σαρκί. 

LIBER ν ι ι . 
Septima infamatur hccreticorum pcrfidia illos criminantium qtti dxcunt : < Unus de Trimtate putsu* 

e*t carne.t 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. D C A P U T P R I M U M . 
Πώς λέγετε, φασ\ν, ένα τής αγίας Τριάδος πε- Quando d ic i l i s , a iuu l (Nestoriaui) , unum dc 

• Joan. v in ,40 . 
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sancl issima Tr in i ta le passum e&se carne ? S i enim 
non tres dcos, scd personas d ic i t is , consequenler 
dicendum est unum vel una dc Tr in i l a l e , a t tcn-
dendo ad personam vel ad supposi lum, non vero 
unus : ad deos e n i m , sive patres, sive filios refer-
l u r hoc nomen masculine suinptum : quarc contra 
raorem diccre non audetis a l ium ct a l ium csse 
Chr i s tum, quem cssc al iud et a l iud conf i lemini . 

Mi ror quomodo in quos tanquam vobis proprios 
incidist is Domini hyposlasim scrutando, in is l is nos 
erroribus impi is quasi nunc versatos ostenderc HII-
pudenter mol iamin i . Vos enim tres dis l inc las i n 
sanclissima Tr in i ta le admisis i is substanlias, qua-
rum una caest qua? incarnala essc d i c i lu r : ct con-
tcndebatis byposlasim n ib i l al iud essc quam i n d i -
v iduam subs ian l iam. Pnelerea (non cn im idco c r i - 1 
roinis immuncs sun l accusati quod accusalore» 
babeanl conscios : boc quidcm vobis condonelur) 
ad ca qu:r. vos nobis exprobral is respondere nune 
possemi*t : Non solum Verbum, bac locul ionc n u -
meruni inasculine exprimenle , ncmpe unus de 
wnciissima Trinitate designalum, d ic imns D e u m ; 
sed c l i am Pa l r cm c l Sp i r i tu in sanctum masculine 
Dcum vocamus : nec ideo cos Ires esse deos a r b i -
t ramur. E l e n i m ncque sancti Palres nos l r i , neque 
Sc r ip lu ra sacra, sic loqui de unaquaque Ir ium d i -
vince natupe personarum abstinucrunt. II1 i en im 
masculine Patrem et F i l i u m plerurnque appellant, 
quia summam uniuscujusque personae perfectionemv 
i n eo reponunt quod subslant ia l i ier respeclive ad ^ 
a t l r ibu la c o m m u n i a , et personalitcr respeclive ad 
at tr ibula re la l iva, eadem tres gaudcant p lcni ludine 
d iv in i ta l i s ct potesta l is ; sic enim se habent i n Deo 
eongregatai synodi Nicsenae Palres : ι se credere i n 
unum Deum Pa l rem otnnipolentem, e l in υηυιη Do-
minum Jesnm Cbr i s tnm, > quamvis debypostasibus 
et de proaopis l o q u c n i c s , n iascul inum scmper et 
ncutrum genus usurpcnt , et c i r ca hanc materiam 
i l lud ipsum coinposuerint Symbolum, velut regu-
lam c l indicem orlhodoxae c irca Deum et d i v inam 
Tr in i t a l em doctrinse. Neque d ixe run l se crcdere i n 
unum (neulro genere), sed ambos mascnline desi-
gnaverunt , cxpr imcndo, c i im vocem numerum s i -
gni i icanlem, scil icct unum, l um nomen absolulum 
e l r e l a l i v u m , sci l icet Deum ct Domhmm. — Itcra 
Scr ip lura sacra duos masculinc inducilsocpesiepius, 
i n υ η u m opus coopcranles ; ncc tamcn uccessario, 
juxta v o s , ad po ly tbc ismum, lanquam ad suum 
lcrra iuuni spectanl . E x c m p l i g r a l i a , l eg i lur : 
c P lu i t Dominus ignem a facie Domini Ρ. ι E l : 
c Dix i t Dominus Domino m e o i . > E l : t Unxi t te 
Dcus, Deus tuus r . » Et a l i i t cx lus , quorum nul lus 
trcscsse dcosasser i l , vc l ncgat uuam esse in tr ibi is 
d iv in i la tem ct potentiam. A l i b i cn im d i c lum cst : 
Dominus Deus tuus Dominus unu3 est. > E t : 
Sanctus, sanctus, sanctus DominusDeus Sabaolb *.» 
E t s imi l i a a Sp i r i l u sancto inspira la . N u m ig i lur 
oport i i i t Sp i r i tum sanctum diccrc unum vcl una 

Ρ C e n . χιχ, 2 * . Λ Psa l . r.ix, I. * Psa l . x u v , 8. 

BYZANTINI ITGO • 
Α πονθέναι σαρκί; Εί γάρ ού τρεΤς θεούς, άλλ* ύποστί-

σεις φατέ, ακόλουθου Sr λέγειν, τ) μίαν τής Τριάδος, 
αφορώντας πρδς τήν ύπόστασιν ή τδ πρόσωπον, καί 
μή Ινα · πρδς θεούς γάρ ή πατίρας ή υίούς, τούτο 
άποδίδοται ά^ενικώς λεγόμενον · διότι ουδέ άλλον 
και άλλον άπαρατηρήτως τή χρήσει λέγει* τδν 
Χριστδν δν ομολογείτε, άλλο καί άλλο, άνέχεσΐε. 
θαυμαστδν δπως έν αΤς ύμείς ώς οίκείαις προήλθετε 
δόξαις δτε τά περ\ ύποστάσχως τού Κυρίου έξητά-
ζετε , έν ταύταις νύν ημάς ώσπερ άσεβοΰντας δει- , 
κνύειν βουλόμενοι, ούκ ήρυθριάσατε· ίδικάς τε γάρ 
κα\ τρείς τάς ουσίας τής άγιας Τριάδος ύμείς έδώ
κατέ · ών μίαν είναι τήν λεγομένην ένανθρωπήσαι* 1 
κα\ τούτο είναι ύπόστασιν έλέγετε μόνον, τήν ίδικήν 
ούσίαν πλήν ού γάρ έν τούτω ειεν άν ελεύθεροι τοΰ 
εγκλήματος, εί τους κατηγοροΰντας έχοιεν έαυτοίς, 
συναμχρτήμονα; οί κατηγορούμενοι* τούτο μέν άφεί-
σθω ύμίν · κα\ περ\ τώνδε δή τάδε λέγειν Ιχοιμεν 
πρδς υμάς κα\ νΰν * ώς ού μόνον ταύτη τή τοΰ αρι
θμού σημαντική προσαγορευόμενον σημασία τδν Αόγον 
ά^όενικώς Ινα φάσκοντες τής άγιας Τριάδος, θεόν 
φαμεν, άλλά κα\ αύτδν Πατέρα κα\ τδ άγιον Πνεύμα, 
θ^δν ά^ενικώς λέγομεν και ού διά τοΰτο τρείς 
θεούς ήνείς ταύτα οίόμεθα. Ουδέ γάρ οί δσιοι Πατέ
ρες ημών ούτε ή άγια Γραφή, Ιστιν δπη ούτως δια-
λέγεσθαι περ\ ένδς έκαστου τών τριών τής θείας φύ
σεως προσώπων παρεφυλάξατο · κα\ ά^εν ικώς γάρ 
τδν Πατέρα κα\ τδν Τίδν έν πλείστοι; κέκληκαν διά 
τδ τδ παντέλειον έκαστου ένουσίως τε κατά τδ κοινδν, 
κα\ ένυποστάτως κατά τδ ίδικδν, τήν αυτήν έν το?ς 
τρισ'ι γνωρίζειν άπασι τελειότητα θεότητός τε κα\ 
κυριότητος* ούτω γάρ φησι ήθεοσύλλεκτος δμήγυρις 
τής έν Νικαία συνόδου, πιστεύειν είς Ινα θεδν 
Πατέρα Παντοκράτορα, κα\ εις Ινα Κύριον Ίησουν 
Χριστόν καίτοι τάς υποστάσεις και τά πρόσωπα 
θηλυκώς τε κα\ ούδετέρως λέγοντες άε ί · κα\ περ\ 
τούτων αύτδ δή και τούτο εκτιθέμενοι τδ σύμβολον, 
κανόνα τινά καί γνώμονα τής περ\ θεοΰ κα\ τής 
έν τή θεία Τριάδι ορθοδοξίας · ούτε είς έν πιστεύειν 
είρήκεισαν, άλλ' άμφω ά^ενικώς έκήρυςαν, κατάτε 
τδ αριθμού σημαντικδν δνομα , ήγουν τδ έν · καΊ 
κατά τδ άπολελυμένον κα\ ίδικδν, ήγουν θεδν και 
Κύριον τά δέ ιερά Λόγια, δύο τε ά^όενικώς φη5ΐ 
πολλάκις κα\ περ\ έν πράγμα την ένέργειαν μερι-

y ζομένους * κα\ δμως, ούκ ά*?αγκαίως τούτον είσάγει 
καθ* ύμας τδν σκοπδν τής πολυθεΐας· ώς τδ,*Έ6ρεςε 
Κύριος πυρ παρά Κυρίου · > κα\, ι Είπεν Κύριος 
τώ Κυρίω μου* » κα\, ι Έχρισε σε ό θεδς% ό θεό; 
σου·· κα\ έτερα πλείστα, ών ουδέν τρείς είναι θεούς 
έδειξεν. "Π άνείλε τδ μίαν είναι τήν έν τοις τρισ\ 
θεότητα και κυριότητα* κα\^γάρ άλλαχόσε είρηται* 
c Κύριος δ θείς σου Κύριος εΤς έστι* ι και, t "Αγιος, 
άγιος , άγιος Κύριος Εαβαώθ * ι κα\ τά τοιαύτα 
έκ τοΰ αγίου αύτοΰ Πνεύματος. Μή τι οΓίν μίαν ή έν. 
ή άγίαν, ή κυρίαν, ή θείαν είπείν άναγκαίως εδέησε 
τώ Πνεύματι, ίνα μή τοίς παρ* υμών εγκαλούμενο:; 
εύθύνηται; πώς δέ άρα ύμείς αύτο\ τδν Πάτερα ? 
τδν Υίδν ή τδ Πνεΰμα τδ άγιον προσαγορεύ:τε. Εΐ 

1 ! s a . ν ι , 3. 
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μέν ουν^χήτε Κύριον, μήτε θεδν, (ταΰτα γάρ ά££ε* Α sancla, domina , dea, ne objurgationibus ves lr is 

νικώς εΓρηται,) πώ ; ούκ άθεοι παντελώς έστε; εΐ δε corr ipere inr ? Quomodo ig i tur vosmctipsi Patrem 

λέγετε ταύτα κα\ ύμείς περι ών ήμίν εγκαλείτε, et F i l i u m e l S p i r i l u m sanclum appel lat is? S i ne-

πώς ούκ αναίσχυντοι λίαν κριθήσεσθε ; que Dominum, ncque Deum (haec c n ' m noinina 

mascul inum sonant), nonne omnino a l b e i e s u s ? S i vero d ic i t i s et vos quai nobis exprobra l is , nonne 

summae in ipudcnl ia i cr in ien incurret is? 
ΚΕΦΑΛ. Β'. 

Εί ή άγ·α Τριάς απαθής, δ δέ Χριστδς παθητδς, 
εΤς δέ έστι δ Χριστδς τής αγίας Τριάδος, ή κα\ 
ή αγία Τριάς παΟητή,ή δ Χριστδς ούχ εις της αγίας 
Τριάδος · εί δέ προσΟήτε τδ, σαρκ\ πίπονθε , τδ 
τοιώσδε πάσχειν, ούκ έλευθεροί πάθους· ώσπερ άν 
κα\ είποι τις τοιώσδε πεπνίχθαι τ ινά, ούκ ελεύθεροι 
τού πάσχειν ή τοΰ πεπνίχθαι, τδν περ\ ού εΓρηται. 
Άλλ* δ Χριστδς ού μύνον εΓς έστι τής αγία; Τριάδος. 

€ΑΡ . Η. 
S i sancl issima Tr in i l as sit impassibi l is , Chr i s lus 

vc ro passibi l is, unus autem sit Christus de sanci is-
s ima T r i n i l a l e ; vel sanctissima Tr in i i as fesl pnssi-
b i l i s , vel Christus non est unus de sanctissima Tri-
nitate. Quod si addider i l is : Passus cst ca rne ; tal i 
vel la l i modo pati non toll it rat ionem pass ion is : 
sicut s i quis d i ca l a l iqucm ta l i l er suffooatum esse, 
non ideo immunis est passionis vel suffoeationis 

άλλα κα\ είς τής άνθρωπύτητος έν μιά κα\ τή αυτή Β ( j e q 0 0 loqui tur . A t Cbristus non soluin unus 
αύτοΰ ύποστάσει· διά τδ κα\ περισσύν τι τής φύσεως 
έαυτοΰ τδν θεδν Λύγον, ήγουν τδ έξ αύτοΰ πλάσμα, 
t ίς τδ έαυτοΰ πρόσωπον άναλαβείν · τδ δέ ληφθέν, 
ούχ ύπόστασις δν ελήφθη , άλλά φύσις , τή φύσει 
τού Λύγου έν τή ίδία αύτοΰ ύποστάσει συνυποστάσα* 
έοείχθη γάρ οίκείω; κατά τύπον πολλάκι; ώ ; δυνατδν, 
κα\ πλείους φύσεις, έν μιά ύπάρχειν τή ύποστάσει* 
Γδωμεν δέ κα\ έπ\ παραδείγματος τδ κατά τδν Δίσπό-
την ημών Χριστδν ούτως* εί γάρ Αβραάμ κα\ Ισαάκ 
κα\ Ιακώβ μετά τήν ένθένδ*. άποβίωσιν, ήδη λοιπδν 
τ φ τής αθανασίας ορίζονται λύγψ, πρδς τδ μάλλον 
ζώον λογικδν άθάνατον έκαστο; τούτφ ώντών λοιπών 
Ιωσήφ δέ εΓς αύτοΐς ών κατά τήν φύσιν, κα\ δμοού-

est de sanctissima Tr in i tate , sed e l unus de bun ia -
nitate, in una et eadem pcrsona. E ten im Verbum 
d iv inum aliqirid naturae suas superf luum, scil icet a 
se crea lum in suam ipsius personam assunips i t ; 
quod antem assumptum cst, non assumptum cst ut 
persona, sed ut natura, naturac Verb i i n propr ia 
ipsius persona hyposlal ice conjuiicta : demonstra-
tum entro est sufficienter pro loco, quam sa?.pissime 
fieri potuit , p lures naturas In unica subsisterc 
natura. Exemplo d i luc idcmus quod spectat ad Do* 
minum nostrum Jesum € h r i s l u m . S i A b r a h a m , 
Isaac et Jacob , postquam cgressi sunt cx hac v i l a , 
jam deinceps ra l ione immortal i lat is de i ln iun lur 

σιος αληθώς, έτι δέ άρχων Αιγύπτου κα\ ζών κατά ^ (cum unusquisque eoruin boc magis sit animal ra 
σάρκα, εί θνητδς δρίζοιτο, ώ ; πρδς τδν νΰν βίον ζήν 
έτι μετά σαρκδς φθαρτής νοούμενο;, άρα γε κάκεί-
νους καθ' υμάς θνητούς έτι όρίζεσθαι κα\ δ\ς θνή-
σκειν, ινα μή.ψευδής είη δρος Ίο^σήφ , άναγκαϊον · 
ή κα\ τδν Ιωσήφ άθάνατον είναι, κα\ πρδ τής ένθέν-
£ε άποβιώσεως, ούτω; όρίζεσθαι, Γνα μή εκείνοι 
ψευδώς λέγοιντο αθάνατοι* εί δέ ταύτα άτοπα, δήλον 
ώς αληθώς τοίς τε αθάνατοι; κατά τδ πάν εαυτών 
νοούμενοι; προσώποις ομοούσιος δ Ιωσήφ έστι κα\ 
πρδ τής άποθέσεως τής σαρκδς, κατ* εκείνο τών 
έαυτοΰ, καθ* δ ού τεθνήξεται πώποτε, ήγουν τήν 
ψυχήν θνητός τε κα\ τοίς θνητοί; συναρίθμιός έστι, 
καθδ τδ περισσδν αύτοΰ τέως πρδς τούς κατά τήν 
άθανασίαν δμοουσίους αύτφ, ήγουν τδ σώμα δ έπεφέ-

tionale immortale quam cocleri) ; Josepb au lem 
unam et camdem habens cum i l l is na luram eisque 
verc consubslantial is , adbuc vero prases ^Egypti et 
vivens i n carne, si mortal is def iniretur, e l habere-
tu r u l v ivens adh-uc v i tam hanc nostram : num igt-
tur , j ux l a vos, necesse est, ve) i l los adhuc def inir i 
mortales c t bis mor i , ne falsa sit Josepht definitio, 
•vel Josepbum esse immortalem et an lc egressum 
ex bac v i l a sic deftnir i , ne ΐ 11 ί falso dicantur i m -
mortates? Quod s i boc est absurdum, Josepbus, ut 
pa le l , pcrsonis i l l i s quae secundum omnia sua at-
tr ibuta repu la iuur immortales, vere est consub-
stanl ial is respcctive ad hanc su i ipsins partem qua 
nunquam mor i c lu r , id est, respeclive ad suam an i -

ρετο· ούτως ούν κα\ ήμεϊς· σαρκ\, και ού τή θεότητι, D m a m ; morla l is vero est ct mor la l ibus annumeran-
παθητόν φαμεν τδν έκ σαρκδς καί θεότητο; Χριστόν 
επειδή δέ λέγετε τδ σαρκϊ μόνον διάφορον αίτίαν καί 
τρόπον σημαίνειν τοΰ συμβεβηκότο; τώ ύποκειμένω 
Χριστφ κατηγορήματο;, είτουν τοΰ παθήματος· ού 
μέντοι ώς είς τινα τών ούσών διαφόρων έν αύτφ 
ουσιών μερικώς τής αυτής υποστάσεως αύτοΰ τούτο 
πεισομένης λέγεσθαι, καθά ημείς νομίζομεν ούκούν 
άναγκαίον ημάς κατά τδν ήμέτερον λόγον και είτις 
λέγει τδν ένα άνθρωπον τμηθήναι σαρκ\, άμα μέν 
ττ) ψυχή πάντα διαιρεθήναι τούτον άε\ νοείν * μόνον 
£ε τούτο φαντάζεσθαι περ\ τού λεχθέντος* οτι ούχ 
ύπδ ξίφους τυχδν ή λίθου, άλλ 'ύπδ σαρκδς ό άν^ 
θρωπος δλος τέτμηται ψυχή τ ε και σ ώ μ α τ ι διαι
ρεθείς διά τούδε τού ώ ; τμητ ικού οργάνου · ά/ολού· 

dus respeclive ad i l lud quo superf lui l ca?leros s ib i 
ral ione in imor la l i l a l i s consubs tan ; i aks , id c s t , 
respectivc ad corpus ipsi add i lum. Sic i g i lu r et 
nos carne, non d iv in i la l e impassibi lcm esse d i c i -
mus coalescentcm cx div in i ta le c l carnc Cb r i s l nm , 
Dic i t is adhuc vocem carne n ih i l c l iud signii icare 
quam principalem cauaam ct modum a i i r i bu t i do 
subjcclo ChristM procdicali, scilicet passionis, non 
autcm expr imerc a l iquam diversarum e}es natura-
rum pari ic ipanLcm uni et eiucm ipsius personae 
bsec passurae, quemadmodum nos scni imus : nc -
cesse i g i lur csse u l nos, jux l a nos lram loquendi 
ra l ioncm, s i q u i s d i c a l unum bomincm scclumesso 
carnc , s imul ct anima hunc lotum csse d i tc issum 
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semper a rb i t r emur ; ex verbis autem praediclis id Α θως δέ τούτον ψιλοΰσθαί τε καΛ έλκοΰσθαι, χι\8ά-

nnum patet, nempe ηοη per g ladium for ie , nec per 
lapidem, sed per camem to lum sectum esse i l l um 
bominem, animaque et corpore discerptum per 
i l lud quasi dissecans ins t rumentum. Pro inde , hunc 
bominem t o n d c r i , discerpi c l lacerar i audientes, 
putabit is istud i l l i homin i i u ulraque ipsius par le , 
i d cst, l u m in corpore, tum in anima accidisse., et 
quidem per carnem quasi v im tonsoriam hal)entem. 
PraHerca. de i i s qu i , l i c e l a cruciat i l Hbcr i respeclu 
carnis , a l iquid lamen pa l iuntur , si diceremus bunc 
vel i l lum iinpassibilem remansisse carne (boc s igni-
ficante per carnem), s imi l i l e r dic i juxta vos poterit 
impassibi l is rcspectu animae per carnem : i l l i en im 
pos l carucm n ib i l a l iud quam aninia superest. Isla 

κνεσθαι σσρκΛ άκούσαντες , άνθρωπον κατ* 4μψω 
νομίσετε , ήγουν χατά ψυχήν τε κσ\ σώμα ταΰτα 
συμβεβηκέναι τψ άνθρώπφ, άλλά διά σαρκός ψιλδ-
θρου δύναμιν έχούσης* έτι μήν έπ\ τών έλευθε-
ρουμένων έκ βασάνου τήν σάρκα κα\ παθόντων :ι, 
εΐ λέγοιμεν δτι δ δείνα απαθής έμεινε σαρ*\ δια 
σαρκός, κα\ τούδε δοθέντος , όμοίως λέγεσθαι χι(Γ 
υμάς έσται τήν ψυχήν διά τής σαρκός· απαθής· ού&ν 
γάρ αύτφ μετά τήν σάρκα έτερον υπολείπεται* τού
των δέ ποίος άφρων ανεπαίσθητος ; Ούκοΰν δήλον 
ώς τδ σαρκί, ούτε ώς δι' οργάνου παθοποιοΰ είρηταΓ 
ούτε μήν ώς μέρος ούσης τού θεοΰ Λόγου χαθ'αυτίν 
νοουμένου έντφ λέγεσθαι, Ό θεδς Λόγος έπαθε σαρχ!· 
ώσπρ,ρ φαμέν δτι ό δείνα προσέπταισε τω ΛΟ$, \ 

quidem ecquis stultus non in le l l igcret? Ergo ev i - B έκρεμάσθη τή χειρί. Κα\ λέγοντες γάρ τδν θεδν Αό
γον , Χριστδν νοοΰμεν μετά τήν ένωσιν τών φύσεων 
άεί* κα\ ώς Χριστού μέρος φαμέν την σάρκα καθ' ήν 
παθείν καΛ τδν θεδν Αόγον ώς Χριστδν λέγομεν ώβ· 
περ κα\ έπ\ άνθρωπου, ώς έκ μέρους φαμέν άσθε-
νείν μέν σαρκι, ύγιαίνειν δέ Παύλον τω πνεύματι· 
κα\ τή σαρκ\ μεν άπείναί τίνων, τψ δέ πνεύματι 
σύν αύτοίς εΐναι · ούτω γούν κα\ θεοκτόνους νοητέον 
Ιουδαίους, κα\ τά δμοια, ώς Χρίστου δντος τοΰ 
θεοΰ κα\ Λόγου. Χρίστου ούν παθόντος υπέρ ημών 
σαρκι, κατά τδν άπόστολον Πέτρον, δήλον ώ; καί 
θεδς ό Λόγος* ο»χ ώς το μέρος, άλ>.' ώς δΧριστδς 
λέγοιτο παθείν * κα\ γάρ δλος Ίώβ λέγεται παθείν, 
τής σαρκδς αύτοΰ μόνης παθούσης * ι Τής γάρ ψυχής 
αύτοΰ, > φησ\ τψ διαβόλω), < μή άψη, ι ό Κύριος. 

denlcr patct vocein carne non pro insirumento do-
Jorifico d i c i , nec pro parle Dei Verb i in scipso 
cons idcra l i , quando d ic i tur : Yerbura d iv inum pas-
s u m est carne ; sicut d ic imus : H i c ve l i l l c impcgit 
pede, vel suspcnsus es l manu. Dicenlcs enim Deum 
Y e r b u m , Chr i s lum semper considcramus in unione 
naturarum, et lanquam par lem Ghr is t i baberaus 
carncm qua passum esse Dcum Yerbum qualenus 
C b r i s l u m dic imus : sicut et hominem quasi d i v i d i -
mus, dicendo Paulum inGrmum quidem esse carne, 
spir i tu autem sanum, e l carne aqu ibusdam absun-
l em , sp i r i l u vero in i is praesentcm. In eo i g i lu r 
sensu Judaeos csse deicidas inte l l i gcndum cst, et 
a l ia s imi l i a , quod Gbr is lus s i l Dcus ct V c r b u m . 
Itaque cura Cbr is tus pro nobis passus s i l carne, juxta aposloluin Pe t rum patct Yerbaradivinuid 
non quatenus partem C h r i s l i , sed quatcnus Cb r i s tum, dicatur esse passum. Tolus enim Job diciiur 
passus esse, licet sola cjus caro passa sit , quia ejus anioiani ne diabolus tangeret veluerat Dominus. 

C A P . H I . C ΚΕΦΑΛ. Γ'. 
Qui d i ce ren t : Passus est carne, pro b is verbis : Εί φάσκοιεν τδ έπαθε σαρκί, άντ\ τού ούκ είςτιΐ 

Νοη in propria nalura, s ibi contradicerent. S i enim οίκείαν ούσίαν , έναντίως έαυτοΐς τούτο/έγουαιν 
naturam i l lam in qua passus es l Dcus Ve rbum 
juxta cos, propr iam ipsius esse ncgant (nC i l l um 
respectu natur« passibi lem esse conf i teantur ) ; 
quod auteni uon est propr ium, e s t a l i c n u m ; quod 
autcm a l i cnu in , alterius c s l quam i l l ius cujus non 
est p ropr ium : crgo i l l i non solurii duas admittunt 
naturas, sed et duas personas, nenipe unam Dei 
Ve rb i , ct altcrain i l l ius ctijus esl na lura in qua pas-
susest D e u s V e r b u m . Cujus aulcm nis i evidenter 
LomLu i s ! JUe vero ai iquis bomo est persona. A t 
prSpr ia est animae in le l l i gcn l ia , tanquam facultas; 
p r o p r i x cogitationes, tanquam opcrat iones; p r o -

εί γάρ τήν ούσίαν έκείνην καθ 1 ήν fπαθεν δ θεδς 
Λόγος κατ' αυτούς, ούκ Ιδίαν αυτού λέγουσιν, 
μή παθητδν κατ 1 ούσίαν ομολογήσω σι* τδ δέ μή ίδιον, 
άλλότριον · τδ δέ άλλότριον άλλου τινδς παρ' tw* 
ού μή έστιν ίδιον , ού μόνον δύο ουσίας λέγουσιν, 
άλλά καί δύο πρόσωπα, τοΰ τε θεοΰ Λόγον εν, t&\ 
•Sv εκείνου ούτινος έστι ή ουσία καθ' ήν πέπονδεν 

' δ θεδς Λόγος· τίνος γάρ ή δήλον δτι άνθρωπου; δδί 
τις άνθρωπος, πρόσωπον. Άλλ* ίδιος μέν τήςψυΓ.ί 
δ νους, ώ ; δύναμις* ίδια δέ τά νοήματα ώςένέργκ*·" 
ίδιον δέ τδ σώμα ώς δργανον * ίδιος δέ τού άνθρώπφ 
τις υίδς ώς έξ αύτοΰ* ίδιος δέ τοΰ αύτοΰ άγρδς 

pr ium corpus, tanquam ins t rumen lum; propr ius ^ κτήμα · κα\ πάντων αληθώς δντων αύτοΰ ιδ^. 
aulem hominis est i i l ius , tanquam ex co o r l u s ; 
propr ius ejiisdem ager, lanquam possessio *. ex i is 
autem omnibus qua? vere propr ia ejus sunt, n u l -
lum codem gradu quam al iud propr ium ejusdcm 
est, e l iamsi omnia c i rca unum diceren lur . Patet 
vero id conl ingcre , quia proprius in mu l l i p l i c i sensu 
acc ip i lur . Quoniam i g i l u r agcr vere proprius bujus 
est jux ia naluralem suum sensum, re la l ivc autem 

u 1 Petr. ιν, 1, 

ουδέν τούτων δμως, κατά τδν τοΰ έτερου λόγον, fw 
τού αύτοΰ έστι , εί και έπι τοΰ ένδς πάντα λέγεται 
δήλον δέ δτι τοΰτο συμβαίνει, διά τδ τού Ιδίου 
ση μον. Έπε\ ούν 6 άγρδς ίδιος τούδε κατά τον ows*-
ον λόγον αληθώς, κατά δέ τόν αύτδν τοΰ άγρου Α$Γ| 
ούχ δμοίως ίδια τά λοιπά τ ώ αύτώ έστι, πάν οέ κ--* 
υμάς τδ μή ίδιον πως, ευθύς άλλότριον άπλω; 
άρα ό μέν άγρδς ίδιος τούδε, δ δέ νους και τό ff<-vj, 
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τούδε, κα\ τά λοιπά ούχ Γδια έσται αυτού · ταύτα δε Α ad agrum caHera ηοη i l a propr ia cjusdein s u n l ; 
ούτω φρονείν, πώς ούκ άν σαφώς παραφρονεϊν; Πλήν 
δ τβ προσκυνητδς ήμϊν θεδς Χριστδς δοξαζόμενος, 
δ τε καθ' υμάς άνθρωπος απλώς νοούμενος * ή κα\ 
εΓ τι Ιτερον αύτώ, πλήν θεού, περισσότερον δμως 
άνθρωπου φιλοτιμεϊσθε , Ιδού Ιδίαν εαυτού αληθώς 
σάρκα κα\ σώμα παρίστησι, τήν τούς ήλους κα\ τήν 
λόγχην ύποστάσαν ταύτης γάρ ήσαν μέλη. Περ\ ών 
φησΓ ε,Ήρυξαν χείρας μου κα\ πόδας μου·» κα\ πά
λιν τήν μυστικήν τού τής ευχαριστίας άρτου μετά-
ληψιν, ίδίας σαρκδς διάδοσιν είναι δείκνυσιν ε ί π ώ ν 
< Ό τρώγων μου τήν σάρκα, κα\ πίνων μουτδαΤμα*» 
έτέρωθι δε, « Τούτο μου έστ\ τδ σώμα* ι έτι δέ κα\ 
τήν Έκκλησίαν, σάρκα αυτού Ιδίαν οΓεται* τούτο γάρ , 
διδάσκει φάσκων ό Απόστολος· ι Ούδε\ς γάρ πώποτε 
τήν εαυτού σάρκα έμίσησεν, άλλ' εκτρέφει κα\ θάλ
πει αυτήν , καθώς κα\ δ Χριστδς τήν Έκκλησίαν * 
έν έτέρψ δέ · ι Ύμεΐς έστε σώμα Χριστού κα\ μέλη 
έκ μέλους* » σαρκδς ούν κα\ σώματος αυτού ίδίου 
τής Εκκλησίας τυγχανούσης, άρα τδ ούκ δν ή Εκ
κλησία αυτού , ούκ Γδιον αύτοΰ καθ1 υμάς λογισθή
σεται; Κα\ έπε\ μή κατά ταύτην τήν σάρκα έσταυρώ-
θη, άλλ* υπέρ ταύτης, άναγκαίως έσται έν ά/λοτρία 
σαρκί πεπονθώς; εί γάρ τδ ούκ Γδιόν πως, άλλότριον 
ευθύς καθ' υμάς· ή δέ Εκκλησία, ιδία· τδ μή κατά 
τήν Έκκλησίαν Γδιον αύτώ, πάντως άλλότριον αύτοΰ 
έσται* ωσαύτως κα\ εί τήν σάρκα εΓποιτε ιδίαν αύτοΰ 
κυρίως είναι τήν καθηλωθείσαν, ή Εκκλησία έσται 
ούκ ίδία αύτοΰ, έπεί μή -καθηλώθη· τδ γάρ ούκ Γδιόν 

cum, juxta vos, quodnon e s t l a l i modo p ropr ium, 
statim flt s impl ic i ter a l ienum : ergo pranfati h o m i -
n is ager qo idem vere proprius c r i t , niens au lem 
e}us el corpus et re l iqua ips i non crunt propr ia? 
Ita opinar i nonnc es l manifeste desipere? Praeter-
e a , i l le quem nos u l Deum adorandum venera-
m u r , quem vos autem ut s impl iccm habetis h o m i -
nem (nisi forle a l iquid ei a l iud , si non d i v i m i m , 
l iumano tamen supcr ius l a rg i amin i ) , cn Chr i s lu s 
propr ia sui ipsius vere esse dcmonstrat corpus et 
carnem suam clavis e l lancece s u t t i x a m : hujus en im 
erant membra de quibus d i c i l : c Fodcrunt manus 
nicas et pedes m e o s T . ι E l i t e r u m mysl icam panis 
eucbarist ic i communionem proprire suse carnis esse 
tradi l ionem ostendit diccns : ι Qui comedi l carnem 

111 eam e l b ib i t mcuin s a n g i H n e m x . · E t aliunde : 
Hoc est corpus mcum 7. ι Ip?am quoque Eccles iam 
p ro sua propr iacarne babc t ; boc enim docei Apo-
stolus dicens : t Nemo cui in suam c a r n c i H o d i t , 
sed nutr i t c i fovct c a n i , sicut et Chris l t is E c c l e -
uiani 7 - . ι E t a l ib i : < Vos cstis corpus Chr i s t i , ~et 
menibra cx mcmbro *·. « C u m aulem caro e l corpns 
Ghr i s l i p ropr ium sit Ecc les ia , ergo quidquid non 
cst Ecc lcs ia ejus, u l non propr ium ejus j irxla vos 
babebi tur? E t quia non in hac carne cr i ic i f ixus 
est, scd pro ea , crgo nccessario scque lur i l lum i n 
al icna carne passum csse? S i euim quod non est 
tal i modo propr ium, stal im fit s impl ic i l e r a l ie-

πως λεγόμενον, ευθύς ύμϊν έδοξεν είναι καί άλλό» Q n u m , ut vos contendi t is ; Eccles ia ΛΘΓΟ est Cbr i s t i 
τριον. Άλλ ' ,ώ ούτοι, ούκ Ιδία μέν τής φύσεως τοΰ 
Λόγου ή σάρξ , τής δέ υποστάσεως αύτοΰ γέγονεν 
έπ* έσχατων αληθώς τών χρόνων ίδία · λέγομεν δέ 
χΐ\ άνθρωπου είναι τδ σχήμα τό δρθιον , Γδιον δν 
τής φύσεως τής ψυχής, τή δέ έν σώματι αυτής απο
στάσει ένθεωρούμενον. "Οπως ούν τοΰτο περ\ ταύτης 
λέγεται εί ένοήσατε , ούκ άν ήμίν τούς ύπδ σκιάς 
καί ονείρων συλλογισμούς άνεπλέξατε · άλλά ταύτα 
μέν περι τούτων. Έν δέ τψ τέλει τοΰ επιχειρήματος 
υμών , τδ τοΰ λήθαργου πάθος ύποστήναι δόξαντες 
δι* άπροσεςίαν , πρδς γέλωτα άν ημάς ού μέτριον 
συνεκινήσατε, ε*ί μή τφ φρικτψ τών ζητουμένων 
προκατεστελλόμεθα πρδς εύλάβειαν. Εί γάρ κα\ τά 
μάλιστα ψευδώς άπαντα ύμϊν εΓρηται, άλλ* δμως 

propr ia , quod i g i lur non est eodem modo a cEcc l e -
sia , p rop r ium ips ius , i l l i cst oninino a l i emim. 
I lem, si dixerit carnem Gbrist i propriam i l lam esse 
quae clavis Irausfixa cst, jam Ecc lcs ia non c r i t i p -
sius propr ia , quippe qua) clavis non cst pcrforata : 
qu idqu id cn im non la l i uiodo propr ium d i c i l u r , 
jam ut al ienum dur i t i s .V c rum, beus v os ! non p r o -
priaqnidexn nalurse Ve rb i est caro, personse vero 
€jus in noviss imis tcmporibus vere propria facla 
est. S i c dtcimus hominis esse babitum sec tum, 
qui non est propr ius nalurae anima?, sed pcrsonoe 
respectu corporis spectalae appropr ia lur . Quo-
a o d o i l lud c i rca hanc dicatur s i in le l lex isse l is , 
non islos nebtilo&os somnurnosque inipl icuissct is 

ταύτδν μέν συνάγειν υμάς βουλομένους δρώμεν νΰν, D syllogismos. Ha?c quidcm c i rca ista. In fine autcm 
ώς δύο τε ουσίας κα\ δύο πρόσωπα ήγουν υποστά
σεις λέγομεν έπ\ τοΰ Λόγου κα\ τής σαρκός* και 
τούτο ώς άτοπίν τι συμπέρασμα κα\ άθέμιτον δόξαν 
διανοουμένους ημάς έλέγχειν σπουδάζετε, δπερ χθες 
κα\ τρίτη ν, εΓη δέ μή είς αύριον, τής υμετέρας μό
νης έστ\ θρησκείας τδ κεφαλαιωοέστατον* κα\ πάντων 
μάλλον τδ τής τοιάσδε δόξης άτοπον, ύμέτερον έστι 
γνωριστήριον ήμϊν δντως κα'ι λίαν απεχθές τε και 
πολέμιον * διά τοι γάρ τούτο αύτδ κα\ τοσαύτα σύν 
θ εώ ύμϊν άνταγωνιζόμεθα. 

vestr i epicberernatis, le lbargia ob iner l iam torpcre 
v i s i , r i sum nobir? i imnodict im cl icuissetis, si reve-
rentia r c rum dc quibus agitur nos ad rcligiosam 
non revoeassct nioderal ioncni . E i e n i m , quainvis 
nonnis i mcndacia plerumquc d ixc r i l i s , n ib i lominus 
vos nunc videmus i d infcrre volcntes, videlicet 
nos, s i cu l duas naturas, ita duo supposita scu di:as 
personas admftterc c i rca Verb i im et ca rnem; ct 
boc quasi absurdam conclusionem et bacreiicam 
op in ioncm in nos refundcre conamini , quod b c r i , 

c l nudius ter l ius (ac u l inam nec usque cras !) suinmaria in cst totius vestr.e rel igionis fundamen-

U i m : imo absyrda is la doctr ina cst prajcipuus cbarac lcr quo vos d i gnosc imin i ; nobis vero est vcrp 

ν P .aJ. xx i , 17. * Joan. v i , 55. 7 M a l l b . x x v i , 2G. a Epbes . v , 29 . · I Cor . xu , 27. 
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e l prorsus odiosa et coiUraria : quippe c irca hoc ipsum tam acr i ler adversum vos cum D e o p u -

gnamus. 

ΚΕΦΑΑ. Δ ' . 
ΕΣ τδ εις τής Τριάδος λεγόμενον, κοινδν τής θεό

τητος κα\ τής άνθρωπότητος Χρίστου έστιν, ή κατά 

C A P . IV. Α 
S i . qaod d ic i tur unus ie SS. Trinilate, est c o m -

niune div ini tat is e l bumanitai is C h r i s l i , vel sub 
eodem respectu est communc Pa t r i c i S p i r i l u i 
eancto, ve l sub uno et al lero respeclo, pro duobtis 
quibas constal unum Verbum. Porro , s i snb eodert 
respectu eht commune, ergo pr imo caro est Verbo 
cons i ibs lanl ia l i s? Ergo secundo i a div inis est qua-
tcrnio , non T r in i i a e? S i autem uno modo Ve rbum 
et al lero modo caro communicat cum Patre et 
Sp i r i l u sanc io , quomodo h inc non infertis duase s s e 

naluras in sanclissima Tr in i ta ie ? Quod si diccndo 
unus de Trinitute intc l l i g i l i s a l iquid unum ex p a r l i -
bus coalescens, V c r b u m d iv inum in seipso conside-
ra tum, erit d im id ium unius de Sanctissima Trinitate^ 

τδν αύτδν λδγον έστ\ κοινδν τφ Πατρ* κα\ τ φ Πνεύ
ματι, ή καθ* Ιτερον χα\ έτερον πως έξ άμφοίν αποτε
λουμένου Αόγου ενός · άλλ' εί μέν κατά τδν αύτδν ή 
κοινωνία, πρώτον μέν πως ούχ ομοούσιος ή νάρξ τω 
Λόγφ ; είτα δέ κα\ τετράς ού Τριάς τδ θείον; εί δέ 
καθ' έτερον κοινωνεί δ Λ^γος καί καθ5 Ιτερον ή σαρξ 
τψ Πατρί και Πνεύματι, πώς ού δύο τάς φύσεις τής 
αγίας Τριάδος είσάγετε ; εί δέώςδλονέκ μερών τοείς 
τής Τριάδος λέγετε, δ θεδς Λόγος*αθ' έαυτδν, ήμισυ 
ενός τής άγιας Τριάδος έσται * εί δέ άρα κα\ δμοού
σιον δεί λέγειν έκ δύο, κα\ τόν Πατέρα καιτδ Πνεύ
μα λέγοντες, εξ μονάδων είναι τής αγίας Τριάδος τδν 

ac s i forte dicendum sit consubstantiale ex duobus, Β Λόγον δεδώκατε. Άλλ ' ώ τήν διάνοιαν ισχνοί κα\ 

tunc Patrem e l Sp i r i tum sanctum cum eo nume-
rantes, c sex monadibus Sancl issimam Tr in i ta tem 
constare inferel is . Respondco vobis, ο in l c l l i gen l ia 
imbeci l les, accuratae vero suppula l ionia , ut putatis, 
p e r i i i s s i m i : p r imo , non in quantum a l iquid unum 
csse cx p lur ibus , i n l an lum commune cum bis 
p lur ibus necessario c s t , sed i n quan ium d i c i l u r 
unum cum p lur ibus esse. S i ergo unus de T r i n i l a l e 
Ve rbum dtc i tur respective ad personam (respective 
en im ad na lu ram, non unuro ex tr ibus, sed unum 
cum duobus sestimaiur V e r b u m ) , et nu l lam habet 
sub rcspeclu propriae suae personae, sive anle sive 
posl incarna l ioncm, cnm Patre ct Sp i r i to c o m m u -
n i l a t cm, qu ia neulerque Ve rbum es t ; neque u n -

περ\ τήν τών τιοώνδε άκριβολογίαν δεινοί, ώς οίεσθε, 
πρώτον μέν ού καθ' δ εν τι είναι κα\ έκ τών πολλών 
λέγεται τ ι , κατά τούτο πάντως καΛ κοινδν είναι τοίς 
πολλοίς ανάγκη · άλλά καθδ έν είναι λέγεται, κα\ σύν 
πολλοίς εΐναι · εί ούν είς τής αγίας Τριάδος κατά 
τήν ύπόστασιν ό Λόγος εΓρηται, κατ*ά γάρ τήν ού
σίαν ούχ έν έκ τριών, άλλ' εΤς αμα σύν τοίς δύο 
δοξάζεται δ Λόγος· καί ούκ Ιχει τινά κοινωνίαν κατά 
τήν οίκείαν ύπόστασιν, ούτε πρδ σαρκδς πρδς τδν Πα
τέρα ή τδ Πνεύμα, ουδέ μετά τήν σάρκα· έπε\ μή ταύ
τα δ Λόγος εστ ίν ουδέ μήν απλώς ώς ύπόστασις ύπο
στάσει κοινωνήσει πώποτε · πώς κοινωνίαν εϊτε καί 
ώς απλώς Λόγου, είτε"καΛ ώς σεσαρκωμένου ήγουν 
Χριστού ερωτάτε, τού ένδς τής αγίας Τριάδος, πρδ; 

— 7 Ί — , „ 7 ~1 " I » I » I »» " Γ » 

quam, ut s imp l i c i l c r personae, u l l i personae c o m - τά έτερα δύο πρόσωπα, κατ* αύτδ τούτο καθδ έν έκ 
muu i cab i t : quomodo vu l l i s C h r i s U i m , q n i , tura 
qualcnus s imp l l c i l c r Y c r b u m , tum qualcnus incar -
na lus , unus es l dc sanclissimo Tr in i l a t e , c o inmu-
riicare cum duabus al i is personis i n hoc prec ise 
quo est unum ex Ir ibus disfinetis (nam personas 
divinsB non sunt unum respeclu seu rationc bypo-
slaseos, scd unum vere sunt ral ione scu respeclu 
nalurae, relal ive ad quam non sunt t r i a , i ta ui 
unum ex i r ibus dicamus esse Cbr istum) ? In hoc 
quidem &ensu Cb r i s l um relative ad alias personas 
babere laatuuimodo e imi l i tudinem a rb i i r amur . 
E v i d e n i c r enim personec, non respective ad suam 
bypos lashn, sed regpeclive ad i l lam quae ipsis sub-

τών τριών άνομοίων εστίν · ουδέ γάρ έν τ ώ λόγφ, |) 
τώ άριθμφ τής υποστάσεως είσι · τδ γάρ έν αύτοίς, τή 
ουσία έστ\ν αληθώς, κα\ τψτής ουσίας άριθμφ · καθ' 
ήν ουδέποτε ουδέ τρία είσιν, ίνα ένατων τριών λέγοιμεν 
τδν Χρ ισ τόν καί πρδς τά έτερα ούτως έχειν αύτδν 
σκοπούμεν τήν δμοίωσιν · δήλον γάρώςαί υποστάσεις 
ού κατά τήν ύπόστασιν, άλλά κατά τήν έν αύταίς 
ούσίαν, μίαν έχουσι τήν άπαράλλακτον φύσ ι ν έκτον 
γάρ πάντη ταύταις εΐναι μίαν ύπαρξιν, κα\ τήν ταυ
τότητα φαμεν δμοίωσι^μέν γάρ τοΰ Υίοΰ πρδς τδν 
Πατέρα · κα\ είκών είναι τοΰ Πατρδς ό Υίδς τότε 
λέγεται, δτε συν τή φύσει, κσ\ τδ ίδίωμα τούδε νοεί
ται, ήγουν τδ έξ αίτιου · ούτως γάρ καί τής εικόνος 

cst essenl iam, unica gaudent ind iv i s ib i l i n a l u r a : ry ό λόγος μετά τοΰ κοινού τής όμοιώσεως έχει κα\ τδ 
« χ eo quod autcm unica eis insit subslantia, boc 
nuucupamus idenl i ta iem. Re la i io F i l i i ad Patrera 
« s t s imi l i ludo : ac Pa l r i s imago F i l i u s loties d i c i tur , 
quol ies cura natura s imul propr iu iu ipsiu3 specta-
tur a l l r i bu tum, quod eet esse a pr inc ip io . Quoad 
ideam imaginis , prseter coramuneni s irouitudinis 
ra t ioncm, boc habel speciale, nempe quod non s i l 
proto lypus, sed excmplaris imi lat io : quod es l i m a -
ginis propr ie las. Gum vero ambas i l las personas 
sub respectu caruin natune consideramus, jam non 
osi locus dicendi s imi l i tud incm, quia non est altera 
ftileri coJlala : nul la cn im v ideb i lur d i s l inc l i o , scd 

μή πρωτότυπου εΐναι άλλ* έκ παραδείγματος, Εδιον 
αυτής δντα λόγον · δτε δέ καθ* αυτήν τήν ούσίαν άμφω 
τών υποστάσεων αυτούς νοοΰμεν, ούτε δμοίωσιν λοιπδν 
έστι λ έ γ ε ι ν έπε\ μή έστιν έτερα πρδς έτέραν συγκρι
νόμενη · ουδεμία γάρ όφθήσεται έτερότης, άλλά μό
νον ταυτότητα αυτής ένιαίως ίσμεν · εί ούν κα\ μή 
κατά λόγον. τήν έρώτησιν προσάγαγε:ν δεδύνηστ>ε, 
δμως μέντοι κατά τήν ίδίαν κοινωνίαν τοΰ Αεσπότου 
ημών Ίησοΰ Χριστού φανταζόμενοι τάδε πυνθάνεσβε, 
ταύτην λήψεσθε παρ* ημών τήν άπόκρισιν, ώς ό Λό
γος έν πρόσωπον δλον υπάρχων, μία τε ύπόστασις 
τής αγίας Τριάδος· έξ υποστάσεων γάρ ού φύσεο* 
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τδ τρκχδικδν συνείλεκτσι· έσαρκώθη δ πρώην άσαρ- Α ineram ubique scimus adesse iden l i ta tcm. Quamvis 
κος κα\ Ιστι Χριστδς, δς έκ μέρους αύτοΰ ήγουν τής 
μιας τών έ\ αύτφ φύσεων κοινώς τέ έστι κα\ ομοού
σιος κα\ εΤς τή φύσει, σύν τφ Πατρί τ ώ άγαθψ, κα\ 
τψ άγίψ αύτοΰ Πνεύματι κατ' ούσίαν αύτδΤς ηνωμέ
νος · κα\ ούτε πλεονασμδν ή λείψιν υποστάσεων τή 
άγια Τριάδι παρίστητπν * είπερ δ Αύγος μία *ε ήν 
ύπόστασις πρδ σαρκδς κα\ μετά σάρχα · άλλ* ούτε 
έλάττων αύτδς μιάς υποστάσεως εΤναι πρδ τής σαρ
κδς δείκνυται έν τή άγίφ Τριάδι δηλονύτι · ουδέ γάρ 
πρύσθεσιν υποστάσεως έπιδεξάμενος τήν νύν Ιχει 
τελειότητα τής υποστάσεως · άλλ* ήν εΓχε μύνον κέ
κτηται, κα\ μ*ετά τήν προσΟήκην ής ούκ εΓχε φύ
σεως· κα*ι ούτως έσται ύμίν είς ουδέν άναλυομένη 
πάσα τών διπλώσεων έπι τάς τριπλώσεις ή ψηφολο-

ig i tur hanc movere quaestionem ra i ional i ter l iaud 
potuer i l i s , quia taraen quae sit commumcat io Do -
m i n i nos l r i Jesu Ghr is t i i n veslra imaginal ione 
q u g r i l i s , hoc accipietis a nobis responsum. Ve rbum, 
quod est unum suppositum comple lum et tina per-
sona sanctissiraaB Tr in i ta t is (ex personis e n i m , non 
ex naturis ternus col l ig i tur nuraerus), caro faclum 
est, cum antca sine carne esset, c l nunc esl C h r i -
stus, qu i ex parte sui ips ius, v idcl icet secundum 
unatn e suis na lu r i s , communis est consubslantia-
Hsque et unus na lura cum Patre optimo ct sanclo 
ejus S p i H t u , ra l ione essenliae ipsis uni tus. Ncquc 
augmenlum vel imminut ionem afferl numero p c r -
somarum sanctissimae T r i n i l a i i s : s iqu idcm Verbum 

γία, κα\ πάσα ή δμάς τοΰ άλογίστου ύμώνκαταλύ- Β unica ante incarna l ionem, unica post incarnal ionem 

γου ευλόγως ήμίν παραλογισθείσα • εΤς γάρ δλως έκ 
τριών, ώ δοκήσει σοφο\, όύ κατά κοινωνίαν 6 Χρι
στό ; · εΤς δή σύν τοίς λοιποΐς δύο προσώποις κατά 
τήν κοινωνίαν τής μιάς τών έν αύτψ φύσεως, ού μήν 
τών έν αύτψ δύο φύσεων · ούκ βί τιδέ μή έκ πάντων 
τών εαυτού κοινωνεί τινι, ουδέ κοινδν έσται πρδς αύτο; 

fuit persona, et ipsum non caruisse hypostasi ante 
incarnat ionem ev idcnler demonstraiur i n sanciis--
s ima Tr ini tate : s i en im perfeclam nunc habet 
hypos ias im, non quod byposlaseos augmentum 
susceperit, sed quara pr iue babcbat, bac sola gau> 
det, et iam post additionis i l l ius qitam non habebat, 

naturae. Εί sic vobis i n n ih i lum redaeta m i t omnis dupl icat ionum supra triplfcationes congestarum sup -

pu ta t i o , et tota i l l a innumerabiJ ium caleulorura sumraa, error is racrito a nobig convicta . E l e n i i n , 

ο νο» i n vestra opinione sapientes, Cbrietus unus est ex t r ibus , sine coromunical ione, nnus autem 

est curo duabus a l i i s personis per cemmunica l ionem unins , non vero utriusque suarum n a l u r a r u m ; 
quamvis autem a l iquid aher i non coromnnicet ex 

erit* 
ΚΕΦΑΑ. Ε'. 

Εί τδ έϊς της Τριάδος έκ Θεότητος κα*ι σαρκδς 
βημαίνεται, πώς ούκ Ισται τής Τριάδος κα\ ή σάρξ; 
εί δέ ή αγία Τριάς κατά τ ι μονάς έστι, ούκ έσται και 
τής μονάδο; ή σάρξ · εί δέ τής μονάδος ή σάρξ, κ τ ι 
στή δέ αύτη, πώς άκτίστος ή μονάς; Άλλά τίς άν 
είη λόγο; ύμίν δ παριστών τδ κατά τ ι κοινωνούν, 
πάντως κα\ κατά πάντα κοινωνείν άναγκαίως; εί ού ι; 
ή σάρξ κεκοινώνηκε τή Θεότητι κατά τήν ύπόστασιν 
τοΰ Λόγου, ώς διά τοΰτο και αληθώς σύν αύτφ είναι 
μιας τών μονάδων τής αγίας Τριάδος, ήγουν τής 
υποστατικής αριθμήσεως, τίς δ βιαζόμενος λόγος κοι-
νωνήσαι αυτήν χαί τψ ούσιώδβι Λόγψ τής θεότητος, 
ήγουν τψ τής φύσεως λόγψ κατά τδ μοναδικδν τής 
υπάρξεως τής θείας συμπεριλαμβανομένη ν σύν αύ-
τ ή ; δι* αύτδ γάρ δή τούτο τουναντίον φαμέν ημείς 
τοίς ύμετέροις · δτι έπεί έκείνφ τψΛόγψ έφθη κατά 
τήν εύδοκίαν τής οίκονομίας ένωθήναι τή σαρκ\ ή 
θεότης, καθ' δ κα\ πρδς έαυτήν πως διαφέρεται 
ήγουν κατά τήν ύπόστασιν, ώμολογημένως ούκ έσταί 
πρδς αυτήν κατά λόγον ουσίας κοινωνούσα καθ* δν 
πρδς έαυτήν μή διαφέρεται · εί γάρ ουδέ καθ* έαυτήν 
θεωρούμενη ή θεότης έν άμφοτέροις τοίς λόγοις αυ
τής, ήγουν τσίς τής ουσίας κα\ υποστάσεως δείκνυται 
κοινωνούσα (Ιν γάρ κατ* άλλο έστ\, κα\ τρία καθ* έτε
ρον έστι) · πώς τψ παρ* αυτήν δντι σύν τή σαρκ\ κατ* 
αμφότερα κοινωνήσει; εί γάρ τούτο είη, δντως άν 
τή σαρκ\ μόνη τά τε υπέρ θεόν πως καί άσυγκρίτως 
άπλώτερον, κα\ εαυτής ύπερκείμενον έμαρτύρησεν 
&ν ή θεότης * κα\ τάδε μέν ούτως · εί δέ τψ λεπτψ 
τοΰ θεωρήματος ίσως ούκ εύγνωστον ύμίν τδ λεγό-

PATftOL G B . L X X X V J . 

omnibus suis, non ideo commune cum illo nou 

C A P . V . 

S i haec verba, unu$ de TrinUate, significant, ex 
divinitate et carne, ergone Tr in i l a t i s er i t caro? S i 
re ro Tr in i tas sub al iquo respeclu sit monas, ergo 
monadis caro e r i t ? S i autem monadis sit ca ro # 

cum caro sit creata, quoioodo increala erit monas? 
A t quo arguraenio p rcbab i l i s quod sob al iquo re -
spectu commuoe est, i l l ud sub omni prorsus respectu 
commune necessario essc? S i ergo caro commun i -
cavit Deitat i in pereona Ve rb i , i l a nt vere cum eo 
sit una ex monadibtis tanctissiraae Tr in i ta t i s , id est, 
ex per&onarum n u m e r o : num ideo necesse est d i -
catur eadem caro communicasse flivinitati ra l iond 
esseutiae, id est, ratione naturae, in unitate substan-
lias divinse s i m u l cum i l la comprehensa? Hanc 
enira ipsam ob cauaam nos contra vos d ic imus 3 
cura per obviam Providentiae Toluntatem un i l a sit 
carn i d iv ini tas sub iHo respectu quo al iquam in 
seipsa dist inct ionem admitt i t , scrlicet respectiyc ad 
hypostasira : fatebuntur omnes eam cum carne non 
coromunicasse respective ad suam naturam, cuju9 
ratione nullam adrailt it in seipsa d ist inct ioncm. 
Quod ai d iv in i la tem in scipsa consideratam non 
demonstratur communicare sub duobus suis r c -
spectibus, id est, sub respectu tum naturae, tum 
hypostaseos (unum en im esi sub priori, tria vero 
sub pes te r i o r i ) : quoraodo iili qu i in ea^cum carnc 
inest, sub duplici respecta commuBicabit ? Hac R! 
esset, sola came aliquid quodaroraoda se ipsa- d i -
v i n ius , et s impl ic ius , et excel lenl ius ostendisael 
d i v i n i u s . E i i l a quidem se res habent. Qtioniam 

54»* 
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vero, ob argamentorum subt i l i l a l em, vobis forlasse Α μενον, παχυμερεστέρω ύμά; έλεγκτέον τφ παρι&Ι-
noa sultt bene nota quae d i x i , res vobis elucidanda 
est exeroplo sub sensus magis cadente. Ignis par t i 
pars ferr i conglutinata quodammodo unam cum 
i l l a efficit bypostasim, quac i n sno essc s imul ex 
igne et ferro c o m p l e l u r : et, cum ignis totus in ea 
insi t ratione suac naturae, ergone juxta vos d i c i 
po ter i l igni ferrum esse consubstantiale ? S i autem 
i l lud evidentibus demonslratum est r a l i o n i b u s , 
pro inde, «3x omn ium confesso, a l iud est commun i -
catio qua varia f e r r i igni t i corpora secum inv icem 
unum efficiunt i n hypostasi , et a l iud unio qua 
unum censentur cum eis quibus unumquodque est 
consubslanl ia l is in communi natura . Ergo recle 

ματι · έπε\γάρ μέρει πυρδς μέρος σιδήρου χατά τινι 
ύπόστασιν τούδε τίνος τοΰ μύδρου συνήπτα«·τδ & 
είναι ταύτη έκ πυρός τε τοΰ κοινού χαί σιδήρου πλη
ρούται · έπε\ τδ πΰρ δλον ένεστι κατά τήν φύσιν, 
πώς" ούκ Ισται λέγειν κα\ τψ πυρί τδν σέδηρον 
δμοούσιον καθ* ύμας; ΕΙ δέ τοΰτο πρόδηλον Ιχει τδν 
έλεγχον, ώμολογημένως καθ1 έτέραν κοινωνίαν τά τε 
έ ν τψ μύδρψ σώματα διάφορα τδ 2ν είναι Ιχουσι 
σύν άλλήλοις έντή ύποστάσει · κα\καθ' έτέραν Ενω
σιν πάλιν Εν νοείται τάδε σύν τοίς εαυτών έκάτερον 
δμοουσίοις έν κοινή τ } φύσει · τής ούν Τριάδο; αλη
θώς έφητε δτι iont κα\ ή σάρξ· μιάς γάρ τών τριών 
ύποστάσειον · άλλ' ούχι κα\ τής μονάδος, ω ούτοι, 
πρώτως ήγουν οίκείψ λόγψ. Άλλ* ή Τριάς χατά :ι d ix is l i s T r i n i l a l i s esse carnem, ha:c enim una est , . . f i T 1 T . , _ r _ , . 

I r i um personarum. Sed (pace vestra dicam) caro ^ κα\ μονάς έστιν, ίσως φατέ.*Αλλά κατ' εκείνο ούχ 
non est monadis priraario seu in proprio sensu. — έστιν δμοίως τή Τριάδι κα*ι μονάς ή σάρξ σύν αύτοίς, 
A t , forsan inqui l i s * : Tr in i tas sub qaodam respeclu απερίσκεπτοι. 
e s l monas. — V e r u m sub i l lo respeclu monas non est caro eodem modo ac Trinitas, beus vos roedi-
tari vobiscum nescientes. 

C A P . V I . 
S i i l le unus de Trinitale ex div in i late et carrte 

compleatur , impassibi l is vero Tr in i tas agnoscatur, 
quomodo non e r i l impassib i l is , cum d iv in i las , tum 
c a r o ? S i autem impassibi l is utraque sit ,*quis pas-
i u s est «pro nobis ? qu id dicebatur passibile ante 
resurrec l ionem ? Nenio vobis asseruit unum de 
Tr i i i i ta te cx d iv in i la te et carne compler i j u x l a 

ΚΕΦΑΑ. ς » . 
ΕΙ τδ €?ς τής Τριάδος έκ θεότητος κα\ σαρχδ; 

άναπληροΰται* απαθής δέ ή Τριάς ώμολόγηται, πώ; 
ούκ Εσται απαθής ή θεότης κα\ ή σάρξ; εί Ιϊ απα
θής, τίς δ παθών υπέρ ημών ; κα\ τί τδ λεγόμενον 
παθητδν πρδ τής αναστάσεως; *Αλλ* ουδείς ύμίν 
άναπληροΰσθαι έκ θεότητος κα\ σαρχδς χατάτήν ύμε
τέραν Ικληψιν δέδωχε τδν Ενα τής Τριάδος" ουδέ γάρ 

vestram in ierpre ta l ionem. Neque en im divinitate C ώς ελλιπούς δντος τοΰ Λόγου τής θεότητο; έν τφ 
carebal V e r b u m i n F i l i o , ra l ione, tum nalurae, tum 
liypostaseos, neque respecl ive ad T r in i l a l em per-
sonarutn t e l ad unitatem nalurae incoropletum 
erat Ve rbum in seipso sine carne cons idera lum, 
antequam caro al) ipso assumcretur, ipsique pas-
s ib i l i s impassib i l i hyposlal ice un i re tur . Non enim 
ad perfectionem ve l complemenlum assumptione 
passionis e l passibi l is Deo Opus crat . A c , sive i n 
impassibi l i ta le qua gaudebat et ante et post i n -
carna i ionem, sive i n carnis passionibus considere-
l u r V e r b u m , idem vere oslenditur. A l rainime nos 
ex bte quae tum ante incarnationem V e r b i , tum 
post carnfe ejus resurrect ionem admis imus, revo-
cai ie dicendo s impl ic i ter impassibi lem esse T r i n i 

Υίφ κατά φύσιν ή ύπόστασιν, κα\ είς τδν τής προσ
ωπικής Τριάδος άριθμδν, ή τής φυσικής μονάδος, μή 
συντελοΰντος τού Λόγου μύνον >αθ* αύτδν άσάρχω:, 
ή πρόσθεσιςτής σαρκδς αύτφ προσείληπται, ένυπο-
στάσα τψάπαθεί αύτφ ή παθητή · ού γάρ είς τελείω 
σιν κα\πλήρωσιν θεφ πάθους κα\ παθητοΰ έπίκτησις 
χρεία· κα\ τά γούν τής πρδ σαρκδς κα\ μετά ffipx* 
άπαθείας αύτοΰ δ Λόγος, κα\ τά τής σαρκδς δε αύτοΰ 
πάθη, δ αύτδς αληθώς έπιδείκνυταΐ' άλ)ά μηδαμώς 
ημάς έκ τών πρδ τής σαρκώσεως τοΰ Λόγου, ή των 
μετά τήν άνάστασιν τής σαρκδς αύτοΰ ώμολογημένων 
συναρπάζετε λέγοντες απλώς δτι απαθής ή ty* 
Τριάς· φανερώς γάρ ύμίν τόδε όμολογοΰμεν, δτιχατά 
τδν καιρδν τής ένσάρκου επιδημίας τοΰ Λόγου έπ'. 

latem : clare en im profitemur et nos, ex quo V e r - © γής ώσπερ ούκ άσαρκος ήν πάσα ή αγία Τριάς τω/ 
υποστάσεων, ούτως ουδέ απαθής ήν πάσα αυτής ύπό-
στασις, εί παθητδς δ Χριστδς κατά τδ* φή***4 

άγιον, ι κα\ πρώτος έξ αναστάσεως νεκρών » ούτος 
γάρ έστι κα\ ό Λόγος αύτδς ό έν άρχή· απαθής83' 
ή θεία φύσις έστ\ αύτοΰ τε κα\ τοΰ Αγαθού Πατρδς 
κα\τοΰ αγίου Πνεύματος αύτοΰ, ήτις έν άσάρκψ τε 
κα\ σεσαρκωμένη τή αυτή ύποστάσει τοΰ Αόγον της 
αληθείας έστιν άεί. 

bum caro factom babitavit i n l e r r i s , s icut non 
sine carne fuit universa personarum Tr in i tas , i ta 
ncc impassibi lem fuisse omnem bujus personam, 
quia passibi l is est C h r i s l i , juxta i l l ud sancti apo-
stol i d icenl is : t E t pr imus ex resurrec l ione-mor-
l u o r u m b . ι H i c enim est ipsum Ve rbum quod erat 
In pr inc ip io . Impassibi l is vcro cst d i v ina , l u m cjus, 
lura P a l r i s , l um Spi r i tus sancl i natura , quae sivc 
an les ive post incarnat ioncm, in eadem persona Ve rb i verital is usque manet. 

C A P . VI I . ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 

S i i l le unu$ de Trinilate ex deitate et canne com* ΕΙ τδ εϊς τής Τριάδος έκ θεότητος και σαρ* 

pleatur, quomodo non er i t i l le unus de T r in i i a l e , άναπληροΰται, πώς ούκ έσται δ είς τής Τριάδος, 

sicut Deus, i l a et homo ? et si boc est, quomodo ώσπερ θεδς ούτως κα\ άνθρωπο;, καί ομοούσιος x*l 

> Goloss. ι, 18. 
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τή Μητρί; κα\ εί τούτο, π ώ ; ούκ έσται ό εΤς τής Α non er i t i l le unus de Tr in i ta l e , sicut unus de T r i -

Τριάδος ώσπερ εΤς τής Τριάδος, ούτως καί εΤς τής 
ανθρωπείας φύσεως, έτι δέ τής Τριάδος, καΛ κατά 
θεότητα, κα\ κατά τήν σάρκα; πώς ούν ούκ έσται 
κα\ τής ανθρωπείας φύσεως, καί κατά θεότητα 
κα>. κατά σάρκα; Άλλ* ήδη εΓρηται μέν ώς ούκ 
είς τδ τέλειον ελλιπούς· ή είς τδ εΐναι δ ήν 
δ Λόγος έκ τής σαρκδς άναπληρούται· ήν γάρ 
και πρδ σαρκδς τέλειος, εΓς τής αγίας Τριάδος · 
άλλά τουναντίον · εΤς τδ κα*ι τήν ώς πρδς θεδν άτέ-
λειον σάρκα ποιήσαι τού ένδς εΐναι τών τελείων τής 
αγίας Τριάδος ήγουν εαυτού, κα\ τής οίκείας μετα-
λαβείν τελειότητος · και μετά ούν τήν τής σαρκδς 
άνάληψιν δμοίως πάλιν σύν αυτή δ Λόγος, εΤς έστι 
τής αγίας Τριάδος, εί κα\ ώσπερ θεδς εΤς έστιν άλη- β 
θώς, κα\ ώς ομοούσιος τ ω Πατρί, ομοούσιος τή μη-
τρ\, κατά τδ έκατέροις αναλογούν δμοούσιον · κα\ 
τούτο, ού κατά τήν αυτήν τών έν αύτφ φύσεων και 
ταύτα μέν ούτως* τάδε άπεντεύθεν, σκαιώς ύμιν 
άντ\ υποστάσεως ττ^ν φύσιν παρεισάγει ή μ ί ν δέον 
γάρ υμάς ακολούθως έπαγαγεΐν, ίνα μηδέν άτοπον 
φανήσεται ούτως· κα\ εί ώσπερ εΤς ήγουν μία ύπό-
στασις τών τριών υποστάσεων τής θείας φύσεως 
έστι, ούτως καί εΤς ήγουν μία ύπόστασις τών πολ
λών τής άνθρωπίνης φύσεως έστι· έστι δέ μία τής 
Τριάδος τών υποστάσεων καθ' ύπόστασιν τήν κατά 
τήν θεότητα τε καί ανθρωπότητα, έσται άρα κα\ 
μία τών υποστάσεων τής άνθρωπότητος καθ' ύπό
στασιν τήν κατά θεότητα τε κα\ ανθρωπότητα · έν 

n i la t e , i i a et unus de nalura humana ? I l e rum, s i 
sit de Tr in i la te et ratione d iv in i ta l i s et rat ionc 
carnis , quomodo nort er i t dc natura- l iumana et r a -
tione div ini tat is et rattone carn is? Ut supra d i c l i im 
est, non eo sensu Verbum«ex carne comple lum 
es l , quod perfecl ionem qua carebat acquisier i t , vc ! 
fac lum sit quod non erat (crat en im etiam ante i n -
carnationem perfectus i l le unus de sanclissima 
Tr in i ta t e ) ; Terum e contra , ut carnem, relativc ad 
Deum imperfeclam, consortem faceret unius com-
plctorum S S . Tr in i ta t is sgppos i l o rmn, sci l icet sui 
ips ius, et suae propr ioa^ar l ic ipem perfecUoni8. I ta-
que, e l iam post carnis assumptionem, adhuc c u i a 
ea Ve rbum unus est de sanctissima Tr iu i ta te , qu ia , 
Lanquam Deus, vere unus est; ac, sicut consub-
stanl ial is est P a t r i , i ta consubstantial is et i u a t r u 
consubstantialitate utr ique c ong rua , non tanaen 
respective ad unam et eamdem suarum na i t i ra runu 
E t quidem i l a se res ha*bent. E x i is aulem male in-. 
duc imin i ad subs l i luendam ubique byposiasi na tu -
raro. Oportet en im vos (ne quid abeurdum videatur) 
banc inferre conc lus i onem: c u m eicut UDUS, i d 
est, una persona t r i u m personarum divinae n a t u r a 
est, i ta onus, i d est, una persona mul tarum na-
turae humanae personarum s i t ; sit autem nna per-
sonarum ral ione bypostaseos ex deitale et carne 
coalescenlis, er i t ig i tur par i ter una personarum 
naturae humanre ratione hypostaseos ex deiiate 

χ » Λ / > χ - "j, ft . tst χ ' χ r carncque coDStantis : i n d iv in is quide in personU μέν ταις θείαις, οιά των ανθρωπίνων Ιδιωμάτων κατά t» ^ . « J — 
φύσιν πλεονάζουσα, κα\ έν ταίς άνθρωπίναις, τψ 
θείψ ίδιώματι υπερέχουσα · άλλ' ύμείς τδ μέν τής 
υποστάσεως έσιγήσατε · . . . δνομα. . . Γνα τροπήν 
καΑ καταστροφήν φυσικήν κα\ τοις λέγουσιν ήμίν 
ύποστατικήν είναι τήν άσύγχυτον ένωσιν τών φύσεων 

έγκαλέσητε, ώσπερ τοις κατά μίαν φύσιν γενέσθαι 
τήν ένωσιν φάσκουσι. 

ΚΕΦΑΛ. Η'. 

Κατά ταύτην τήν άκολουθίαν κα\ τδ , θεδς πέ
πονθε σαρκ\, κα\ ό Λόγος, κα\ δ Χριστδς, κα\ ό 
Υίδς έξεταστέον ή γάρ περιλαμβάνει τά ονόματα 
ταύτα τή σημασία τά δύο, ή οΰ · εί μέν ούν ού περι

λαμβάνε ι , ή άνούσιον δώσουσι τήν σάρκα, ή τδν 
^Λόγον, ή δργανον, ή έργάτην θάτερον εί δέ περιλαμ

βάνει τά δύο εκαστον τών ονομάτων, τά είρημένα 
άτοπα αύτοίς έπαχθήσονται. Άλλ*, ώ ούτοι, περι
λαμβάνει μέν καθ'ύπόστασιν μίαν τά δύο, εκαστον 
τώνείρημένων ονομάτων ού περιλαμβάνει δέ κατά 
μίαν φυσιν, άλλά κατά δύο, τό τε Χριστός κα*ι θεός, 
κα\ Υίός δνομα · τδ μέντοι Αόγος κα\ θεός , έπε\ 
κα\ κατά τήν μίαν μόνον φύσιν δύναται λέγεσθαι 
τήν πρδ σαρκδς, έχει προσειρημένον τδ σαρκ\, 
ήγουν τή έτερα φύσει τή έν τψ συνθέτφ Χριστώ · 
κα\ διά τοΰτο ήνίκα τδ πάθος τοΰ Λόγου ή θεοΰ κατ
ήγορου μεν, ώς τοΰ δλου προσώπου Χριστού, άπδ 
μέρους τών έν αύτώ έπάγομεν, και διά ποίας τών 
έν αύτφ φύσεων. 

per a l t r ibuta bumana ral ione naturae redundans, 
i n bumani» vero per a t i r ibu la div ina superexcel-
Jens. Vos aulem quod ad hypostasim spectat, ta~ 

cuist is Nomen U l conversationem e l dc-

s l ruc l i onem naturae nobis dicentibus bypostaticam 
esse inconfusam naturarum unionem eodem modo 
cr iminemin i quaro i l l i s qui unionom i n unica fa-
ctam esse na iura conlcndunt . 

C \ P . VIII; 

C i rca hanc conclusioncm ct basc verba : c Passus 
es l Deus, Verbura , Ghr is tus , F i l i u s , ι examinandus 
est locus. Ve) en im haec nomina signiOcani duo, 
ve l DOD. S i non signiticant, ve l sine substanl ia 

D est sive caro sivc Ve rbum, vel a l t e rut rum cst sive 
instrumeiuum sive operans? S i vero unumquodque 
pre fatorum noroipum duo exp r i i n i l , quod ipsts 
ad j ic i lur absurde est add i tum. Sed, heus v o s ! s l -
gni f icatquidera duo i n unica hyposlasi unumquod-
que praefatorum u o m i n u m ; non al ludunt vero ad 
un icam naturam, sed ad duas naluras v ooesGbr i -
s ius , Dcus, et V c r b u m . Nomina larnen Deus et 
Verbum, cum dic i possint de unica natura ante 
incarnationem speclata , additam habent voceni 
carne, i d est, a l lera natura i n composi io Cbr i s l e 
cxsis icnte. E t hauc ob causam quando passioncm 
Deo aut Verbo a l l r ibu imus Cbr i s i o pro complcta 
pcrsona babi lo , ex parte eoruni quibus conslat, 
adjiciinus quanain cx naturis suis passus sit . 
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C A P . IX . 
D i c u n l etiani : S i secundum eubslanl iam non 

paesam e s t V c r b u m , manifestuni est i l lud non sub-
slani iaitter esse passum; s i vero non substantia-
l i t c r , minime passum est : substantiae enira proprie 
sunt passiones. A t pqrsona e l iam Verbum dic i tur 
esse p a s s u m : assumpsit cn i o i passibi lem &alurani 
i n suani ipsius bypostasini cum propr ia sua natnra 
i m p a s s i b i l i : et nalurac at|ribula de pereona recle 
d k i so l en l . 

C A P . X . 

Ecce , i nqu i an t , Pa te rves te rCyr iJ lus ,Oe t i t i i V e r -
bum paesum esse dicens, c t quomodo iHud dicat 
esse possibi le interrogatus, se defendU passH» 
respondendo Verbum earnem natura passam s ib i j 
appropriasee* S i erqo per approprial ionem iUius 
qu i a Judteis paftsas eet, passibi l is esl bevs i n eo 
vere immanene, erge et pe r solam appropriatto-
nem i l t ias qui ex mul iere a * U i s «at, natus est ex 
mul iere manens m ipso DSut . K o n igitur recte nt 
deicidse babenlur Judaei, quaraTie -dicantvr; neqoe 
est Deipara V i rgo , quaravis d icater : n a m sshi 
appropriare passum et generattun, non est pati 
ve l generar i . A t nos neal i ler , non mera carnis 
appropriaUoAe passum esse ve l natum dtcimus 
V e r b a m . Gom p lu ra ia nn icam integram hyposta-
stm ontantur , a t l r ibuta uniascujusque de tota bac 
hypostasi praedicari possunt, quemadnodum de 
bommibua d i c i l o r : c Y ideb i t omme «aro saluiare 
Domie i « ; ι et Lo t d i c i tu f : c Salvane salva a n i - ι 
mara tuam d . ι AHquando aetem atlrtbuta totiue 
prsedrcamur de par l ibus : stent dicHmis fractum 
faisse i i unc v i r u m , quamvis de membro corpor is 
hujus tantum modo agattir; et superbnm esse hunc 
ve l i l l u m horamera, quamvis id s d i u s sit aniraae. 
Interdum vero quod e$t propriuf l i «n i to i ius par t i , 
a l l e r i e i i am pa r l i ailribuioHie; s i co t4 i c imus : Quot 
animoe occ i sx suot i n exfugitat ione Jerusalem 1 
Quamvis i d corporibus tantum competat. Item : 
Non fert in jur iam corpus l i b e r a m ; licet sola aniroa 
pudor i s s i t capax. E x bis oronibus patet d ic i posse, 
carne C h r i s l i pas&a, ipsam Yerbura esse passum, 
per uj i ionem, non pc r meram app rop r i a l i oncn i ; 
generaUim vero esse coi lem sensu, ac iosuper qua-
tenus propr iam suam generationem byposial icc cum 1 

carne copulavit, non ut carni s imi l is fieret, sed 
ut fierel i n c a r n c ; e i formam acccpisse inv i s i -
b i lom ipsius hypostasim, quando l a r o suum esso 
in ea sumpsit. 

C A P . X I . 
Per a l iud p a i k n s pati n ih i l cx i is e l iam quaa 

t u l u r a s u n l pasdb i l i a , polest : passio enim iu co 
tantum videtur i n q<io auperven i l ; noa aulem ullo 
modo i l l i inest per quem accidi t . Quanto magis 
impassibi le Yerbura carno esse passuni sine i n i -
pietate dtci nequit. S c i an l adv^rsari i niagis esse 
p ium cl Deo dignius d ic i Verbum passum cssc 

ADV. NESTOR. L IB . V I I . 17 « * 
i ΚΕΦΑΑ. θ'. 

Φασ\ν Ιτι- s l χατ' ούσίαν ο,ύχ Επασχεν ό Αόγος τή 
σαρκι, δήλον δτι άνουσίω; Επασχεν · εί δέ άνουσίως, 
ουδέ Επαθεν ουσίας γάρ τά πάθη κυρίως. Άλλ* 
ύποστάσει κα\ δ Αόγο; λέγεται παθείν · προσελάβετο 
γάρ παθητήν ούσίαν ίίς τήν εαυτού ύπόστασιν σύν 
τή οίκεία τή άπαθεί · κα\ τά τής ουσίας κατηγορή
ματα είώθει τής υποστάσεως κατηγορείσθαι ορθώς. 

ΚΕΦΑΑ. Ι ' . 

Ιδού, ψασίν, δ υμέτερος πατήρ Κύριλλος τδν 
θεδν Αόγον πεπονθέναι σαρκλ λέγων, κα\ τούτο πώς 
φησι δυνατδν «Τναι απαιτηθείς, κατ ' οίκείωσιν τής 
πεπονθυίας φύσει σαρκδς αυτού άνω κα\ κάτω απο
λογείται · ε I ούν τή οίκειώσει τού παθόντος ύπδ 
Ιουδαίων παθητδς δ θεδς δ έν αύτφ μένων αληθώς, 
άρα γε κα\ τή οίκειώσει τού γεννηθέντος έκ γυναι-
κδς, γεννητδς έξ αυτής δ έν αύτψ θεδς μόνον ούκ 
άρα ούν αληθώς νοούνται θεοκτόνοι ^Ιουδαίοι, « I 
κα\ λέγονται· ουδέ Θεοτόκος ή Παρθένος, εί καλ 
λέγεται · ού γάρ τδ οίκειούσθαι τδ πάσχον ή τδ γεν
νώμενον, ήδη παθείν ή γεννηθήναι έστι. 'Αλλ' ημείς 
δντως, ούχ απλώς οίκειώσει τής σαρκδς παθείν ή 
γεννηθήναι τδν Λόγον φαμέν · άλλ' επειδή έπ\ τ$ 
ενώσει τινών τή εις μίαν ύποστατικήν ολότητα τά 
ονόματα έκαστου τών έν αυτή δύναται κατά τού 
δλου φίρεαθαι, ώσπερ τδ περ\ ανθρώπων λεγόμενον* 
κα\δψεται πάσα σάρξ τδ σωτήριον Κυρίου* καί τδ 

I είρημένον τψ Αώτ · < Σώζων σώζε τήν σεαυτοΰ 
ψυχήν · * ποτέ δέ κα\ τά τού δλου κατά τών μερών · 
ώσπερ φαμέν δτι έκλάσθη δ άνθρωπος, καίτοι μό
νον τδ σωματικδν μέλος τούδε · κα\ οτι υψηλόφρων 
άνθρωπος δ δείνα, καίτοι μόνη τή ψυχή · ποτέ δέ 
καί τά τού έτερου τών έν τψ ένί δλψ κατά τού συν 
αύτψ έτερου, ώσπερ λέγομεν. Πόσαι ψυχαί κασκό
πησαν έν τ^ αλώσει Ιεροσολύμων! καίτοι τά 
σώματα μόνον · κα\ δτι ού φέρει τήν ύβριν τδ σώμα 
τδ ελεύθερον, καίτοι ή ψυχή έπαισχύνεται μόνον 
δήλον ώς Εστι, κα\ τής σαρκδς Χριστού παθούσης, 
λέγειν τδν απαθή αύτδν Λύγον παθείν διά τήν Evu>-
σ ι ν ού δι' οίκείωσιν μόνον · γεννηθήναι δέ χαί διά 
τόδε, κα\ ώς ίδία ν κα\ αύτδν ύποστάντα γέννησιν 
σύν αυτή · ούκ είς τδ είναι ώσπερ αύτη, άλλ* εις τδ 

) ένσάρκως είναι · κα\ μορφωθήναι τήν ιδίαν άόρα-
τον ύπόστασιν δτε ή σάρξ τό είναι έν αύτη ελάμ
βανε. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
Δι* έτερου πάσχεΐν, φησί, πεπονθότος ουδέ τ ι τών 

φύσει παθητών δυνατόν αύτδ γάρ δή τδ πάθος, έν 
ψ γέγονεν, δράται μόνον, ούτεδέ δι' ού γέγονεν αύτψ 
ούτε ώς Ενεστιν · πόσψ ούν μάλλον ό απαθής Αόγος, 
ούκ ορθώς σαρκι λέγοιτο παθείν τοίς εύσεβούσιν; 
"Ιστωσαν ούν ώς μάλλον τοίς γε θβοπρεπετστέρως 
εύσεβούσι τδν Λόγον παθείν λέγοιτο σαρκ: έν Χριστψ 

t L M C . ΙΙΙ, 6. Α G c n . ΧΙΧ, 1 7 . 
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ήπερ άπαθβΐν ού γάρ απλώς απαθές τδ θείον Γσμεν, 
άλλά καΛ άπαθηστικδν τών οΤς προσγίνεται · ού μά-
νον άθάνατον είναι δοξάζομεν, άλλά κχ\ άπαθανα-
τίζον τά έγγινόμενα αύτφ · ηνωμένης ούν τής σαρ
κδς τφ Λύγω ενώσει τοιάδε ής πλείον σύγκρασιν 
άσύγχυτον έπινοηθήναι τοίς έτεροφυέσιν αδύνατον 
ήν, κα\ κατά τούς αντιλέγοντας έπινοηθήναι τοις 
έ-εροφυέσιν αδύνατον ή ν, κα\ κατά τούς αντιλέγοντας, 
ούχ δπερ μέν Ιπαθεν ή σάρξ, τούτο απλώς και ό 
Λύγος παθείν λέγοιτο, κα\ παθητδς είναι τήν φύσιν, 
πλήν εί μή ώς Χριστδς, άλλ' δτι ηνωμένου αυτή τού 
άπαθοποιού, πέπονθεν αύτη κατ' οίκονομιαν αύτου, 
έγκοπήν τής φυσικής ενεργείας τού Αύγου ποιεί θεω-
ρείοθαι, δ έστιν δρος τ ινδ ς πάθους* λίαν δέ τούτο 
δυνατώς κα\ σοφώς ύπεράγαν άμετρήτω τβ £γαθύτητι 
θεού τελείται, διά τής £ν τ φ μερικφ τής άνθρωπο-
τητος παθήσεως αυτού τού άπαθηστικού, τής δλης 
άνθρωπίνης φύσεως τήν άπάθειαν είς αίώνας ενερ
γούντος· ούτος γάρ ήν αύτφ ό προκείμενος σκοπύς· 
πάθος δέ τδ κατά σκοπδν τής ευδοκίας τού πεπονθύ-
τος προΐύν, φυσικής μάλλον ενεργείας έχοι άν τδν 
λύγον · τοϊς γάρ φύσιν ού τοίς παρά φύσιν αύτφ 
ένευδοκεί τ ι · ουδέν δέ τών κατά φύσιν, διαβλητδν 
έφ' ύτωούν ή πάθος. 

Οϊμαι δτι Λείπει τής ογδόης αυτών ασεβείας ό 
έΧεγχος · xal ζήτει τούτον. Έ βίβΛος αΰτη μετ-
εγράφη ϋπ* έμοΰ ΚορνηΛίον τοΰ ΝαυπΛιέως τών 
Μουρμουρέοητ, vlov Ανδρέου, έν Ένετίησι δι
άγοντος, έτει τφ άπό τής Θεογονίας μφνβϊ. 
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Λ carne, quam non essc passum. E t e n i m , non solum 
impassibile Ve rbum essc sc imus, eed ct impass ib i -
l i la tem infundere i is quibuscum j u n g i i u r ; non so-
l u m inimorlale i l lud confitemur, sed e l immorta -
Ji lalem communicare quibus coputalur. Cn i to igitt ir 
cum carne Yerbo ea unionc qua magis inconfusa 
conjunci io excogi iar i pro c i i l ibus natnra d i v e r s i s 
baud poterat, j u x l a ipsos. adversarios d ic i nequ i l 
quod passum cst caro , hoc s impl i c i l e r et Ve rbum 
esse passuin, et esse natura passibi le , n is i q u a -
tenusest Chr is tus . Qu ia vero ca rn i , l icct com ipso 
impassib i l i ta l is auctore unitae, adempla tamcn es l , 
secuntlum bujtis oeconomiam, v i r tus naturse V e r b i , 
boc demonstrat quis sit C b r i s i i passionum finis: 
q u i quidem valde eiOcaci ler, e tsapienter immcnsa 
Dci bonilate impletus est, cum per conso r l ium 
bmnanUatis ips imi impassibi le Verbum patiendo 
impass ib i l i l a l em toti nalurae bumanae c e m m u n i -
cavit : bunc cn im flnem s ib i proponcbat. Pass ia 
aulem consulto et per meram patientis v o l im ia i em 
tempestive suscepla, pot ius natural is operationis 
habet rat ionem : s ic en im veile est nalurse p r o -
p T i u m , non vero extra na iuram ; cx i i s auleni qine 
s u n l n a t u r * , n i h i l i na l i ud rc j i c i endumestmsi passio. 

Puto deesse octavce heereticorum impietatis refu-
tationcm quee quidem desideratur. Hic liber transcri-
ptus est α me Cornelio navarcho Murmurensium, An-
drece filio, Venetiis degente, anno α nalivUate Do~ 
tnimca MDLII. 
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